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Cet  Ouvrage  le  Tcad  ansai  dans  ks  D^aitemeitta  et  à  l'Etranger,  lavoir: 


A  A^ft ,  ,:hez  Leinnf 
k  Ah,  ciwi  G.  Btêantt 

A  Anvers,  chr?.  le  PatirtmieiaCnbet 
A  Besançon  ,  chez  Deis  ; 
K  Bencn,  «ka  Bagiols 

A  BIniS  ,  rliez  Àurher-FJoy  ; 
A  lîonlraux  ,  chi-z  LafUe; 

A  Bourges,  cher  J  ^ .^^^^  , 


A  C.3rn  ,  c]\o  f_  Manoury  ; 
A  Cambny ,  chez  Ilures  ; 
A  CottUuMM,  diex  QmsmT; 
A  Dijon  ,  chez  Nœl/at  ; 
A  Douai,  cliez  TuHier{ 
A  nilÎMf  dm  Utffimtt 
A  FlomicCf  dm  UsUif 


A  Genève,  ches  Pmckoudi 

A  Grenoble,  chrs  Darawf,  ptreMfb; 

A  Hcsdin  ,  chez  Thuilliei  ; 

A  Lauzanne  ,  chez  Fischtr; 

k  LiHe,  chez  Vonachmi 

Au  Man5 ,  chez  Pfn  fie  ; 

A  Milan  ,  chez  Oiegier  ; 

A  Montpdllcr,  dm  JHiindfc; 

A  Ncufchîlel-en-Bray  ,  cUtz  Malhoat 

A  Périgueux,  chez  Jardin  et  compagnie 

A  Perpigmn,  dm  Ahbu; 

A  Poilifrs  ,  rlii»/;  Catineau  ; 

A  Renne* ,  chez  Vaiar; 

A  SoiiMMM,  dm  fVwwiirtiy 

A  Straslmurg  ,  thez  he^fmAf 

A  Troyes,  chez  CaUkt; 

A  Yendlks,  dm Sttmw 


Et 


Amm-BBanAaD,  libctiic,  fw  flanuftuilk ,  i  P^m. 
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L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

D£S  FAITS  UISïOfiIQU£S, 

DES  CHARTES ,  DES  CHRONIQUES ,  ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS  . 
D£PUI8  LA  NA;6$ANC£  D£  JÉSUS-CHRIST, 

Far  le  moyen  d'âne  TaMe  Chronologique ,  o&  Ton  troare  les  Olympiades ,  les  Années  de  J&us-Chrirt, 
de  rËre  Julieoiie  ou  de  Jules  Céaar ,  des  Ères    Alexandrie  et  de  Constantinople .  de  l'Ère  des 

Scleucides,  de  l'Ère  C&ar«?cnne  d'Antiochc,  de  l'Ère  d'Espagne,  de  l'Ère  des  Martyrs,  de  l'Hi^gîre, 
les  Indic  lions  ,  le  Cycle  Pascal ,  les  Cycles  Solaire  et  Lunaire ,  le  Terme  Pascal ,  les  niques,  les 
£pactes  ,  et  la  Chronologie  des  Eclipses  ; 

Avec  Jeux  CaK-ndriers  Perpéliiplii ,  1k  Glossaire  des  Dates ,  le  Citalnpiir  des  Saints;  le  Calendrier  des  Juifs;  la  Clironolo^ie 
bistoriquc  du  ^iuuveau  Te^lainenl  ;  celle  des  Conciles,  des  l  aprs,  des  quatre  Pairiarches  J'Urieiit,  des  Kmpereurs  RonuiiM, 
Grecs*  des  Rois  des  Huns,  des  Vandales,  des  Goths  ,  des  Lomltards,  des  Bulgares,  de  J^rnsalem  ,  de  Chypre;  des 
Princrs  d'Anlioche;  des  Comtes  de  Tripoli;  des  Rois  des  Parthrs  ,  des  Perses,  d'Arménie;  des  Califes,  des  SullAtis 
d^lconiusn  ,  d'Alep,  de  Damas;  des  Empereurs  Otiomans;  des  Schahs  de  Perse;  des  Grands-Maîtres  de  Malle,  du 
Temples  de  tous  les  Sou^-crains  de  l'Europe;  des  Empereurs  de  la  Chine;  da  Gmidt  FEodaUMICI  ds  FlSIICe  «  d'AtteaugM 
«t  d*llalie«  des  RépoUii|iiH  de  Teuiie,  d«  G^oe»,  dea  Proviuccs-Uiiiest  elc,  ctd,  etc.} 

PAB.  UN  RELIGIEUX  DE  LA  CONGREGATION  DE  8AINT-HAUR; 

BtflXSPRlMf  AVEC  DES  COBBECTIOIIS  R  ANNOTATIONS,  ET  CONTINV£  JUSQU'A  NOS  JOURS, 

PAR  Vlr,  V»  SAINT- ALLAIS, 

m.  VMsnaum  oMoMtow  am  «akons  nomunis  as  L'anaosi. 


TOME  TIIOISIEME. 


A  PARIS, 

I^»ÉDITEUR,  RUE  LE  LA  MIH  LTKRF  N   îO ,  PRÈS  LA  BANQUE  DE  IRANCE. 

TAIADB,  IMPRIMBUR  DU  IlOt  ET  DE  MADAME,  RUE  COQUlUltRE. 

1818. 


Google 


Digitized  by  Google 


L'ART 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DBS 


GRANDS  HEFS  DE  FRANGE .  D'ALLEMAGNE  £T  DITALIE. 


DISCOURS  PRÈmiINAIRE 

SUA  L'OBieiNE^  LES  PAOGBÈS  ET  lA  SÉCADENCB  DU  GOUV£RKEU£NT  EÉODAL. 


donnant  au  public,  dans  cette  nouvelle  édition,  une  notice 
plu»  étendue  des  grands  Ge&  de  l'I'Iurope,  nous  avons  en  quel- 
que sorte  contracté  l'obUgaiion  de  lui  offrir  en  mtme  tenu  un 
apcr^i  de  rorigine  do  fDamneaieot  ftoilil,  de  m  pfogite  d 
die  M  décadence. 

CTattiii  point  conalMl  par  l'histoire,  que  chez  plusieurs  na- 
tioM  on  connut  des  vMUxemint  m&me  qu'il  y  eut  des  fiefs.  Le 
«OOtage  dans  les  combett*  la  legesse  d^ns  les  conseils,  y  riablis- 
aaieot  drs  diiiinctiomi  et  ceux  qui  les  obtenaient  avaient  bienidl 
m  cortège  nrcH  k  1m  luivrc  à  la  guerre.  Tarite  l'assure  des 
Gcmaan».  11  noua  apprend  que  chez  ces  peuples ,  la  puissance 

prince»  était  d*etic  entourés  d'une  fuule  de  compagnon* 

1.   1„ 

ifie&«  il  ne  leur 


four  len^ueb  des  repae  étaient  noe  eyicé  de  solde 
OnToitqoepoar  IbnMrdeeliénéicnovdeafid  . 

que  de*  tcrret* liëré£laii«b  Aiwi,  lonque  aena  le 


tqoe 
que 

de  naiMa  ik  cnmit  |Maié  le  Rhin ,  et  vinrent  a'élalilir 
dans  les  Gaulo,  m  pSfMge  des  fimdi  conquis  sur  1rs  Romains 
dnlieftîfiaa4aalcii»B«in.Etii,oanniieoirn  en  peutdouler, 
rtiagne  beau»  BIik  eut  une  portion  salique,  celles  des  princes 
forent  rdalïtres  ft  tenr  prééminence ,  et  assez  étendues  pour  en 
Uetcnir  leurs  vassaux. 

Cet  état  de  société  qui  s'introduisit  rhex  les  Francs,  éi.-iiii 
confbme  k  leurs  idées ,  fnt  bientAt  perfectionné.  Il  est  m(mc 
certain,  comme  noua  venons  de  le  dire,  qu'ils  le  Irouvèrcni 
établi  dans  les  Gaules,  César,  r|ui  les  subjugua,  rapporte  qiie 
parmi  1rs  chevaliers,  c'est-à-tlirc  los  bominrs  parfaitement 
libret  de  la  nation,  il  y  rn  avait  de  Irt's-puis^anls ,  ilont  la 
grandrur  sr  nirsurait  >>iir  le  imiiibre  tic  Irurs  .mibarlc».  f.mjx  ri, 
">mmi^  r\-\i  /  s  (  i.  i  ni.iiiis  ,  i  l.iicnt  note»  il  mfoniir  lorsijur  , 
(bus  11-!:.  <  oiiilijts  ,  lU  vijuivan  iil  a  li'urs  nrinrcs.  l/iJfnl lie  Jej 
f.iu  '  s  iliii  [iroiiLiiri'  li-5  mrmrs  rflrls  :  ifs  G.iuli)Î5  .  (]i]i)i(|iie 
soumts  aux  ofiicicrs  de  l'cmpite ,  avaient  conserve  leurs  usages. 

UL  . 


Celui  de  s'attacher  à  un  chef  duquel  ils  tenaient  des  term ,  était 
analogiir  i  l'cng^gennent  connu  ches  les  Homains.  sous  le  nom 
de  clientèle.  On  ne  peut  pas  même  douter ,  d'après  la  ri-iHsa 
tion  des  Gaulois ,  oue  la  plupart  de  ers  conrruions  nr  fussent 
devenues  prrprtuelles  ,  lorsoiie  Clovis  fonda  la  monarchie. 

Un  sâvaiit  écrivain  (M.  PfefTel),  a  observé  que  tovl  étiSi 
gaulois  dans  les  mots  consacrés  par  le  vaiiHsge. 

Cette  institution  anparlintdooc  pins  ans  Gaulois  qu'i  aocmM 
autre  nation  ;  et  si  elle  ht  une  partie  n  remarquabir  <lrs  moeurs 
des  Germains,  c'est  que  ceux-ci  furent  les  frères  dis  (ïaulois. 

Ces  raisons  paraîtraient  assez  fortes  pour  faire  croire  que  le 
germe  de  nosBeb  était  développé  dans  les  Gaules  avant  l'ar- 
rivée des  Francs ,  si  M.  de  Montesquieu  n'avait  dit  qu'ils  ne 
forent  ctablù  qu'après  la  conquête.  Mais  son  opinion  sur  ce 
point  était  ooméquente  i  celle  qu'il  avait  de  l'oppression  des 


Gaulois*  !m  «oyant  subjugé*  par  Clovis,  il  pensait  que  les 
Francs  étant  tons  dans  l'état ,  en  ; 


mandé  les  i 


avaient  fait  les  lois  et  < 
cette  prévention,  comment  ce  génie 


pénétrant  sursit^  «laUfiélcsiâpporlsqui  sulmstaient  dans  les 
Gaules  entre  les  ambacles  «t  Irais  chm  »  lui  qui  voyait  des 
(i<-fs  dans  les  chevaux  de  bataille ,  les  aimes  cl  las  repas  qun 

les  princes  ^rrmains  donnaient  k  leurs  fidèles  ? 

Une  dissertation  historique  insérée  dans  cet  ouvrage  (tom.  V, 
pag.  4sg  )  ,  semble  prouver  an  contraire  que  l'établissement  de 
la  monarchie  française  ne  causa  aucun  changement  (t.in»  VftAt 
civil  des  naturels  du  p-lys  :  rt  qu'rtjnt  inrnmparablcmcnl  plus 
nombreux,  ils  riin'nl  mn'  lri''<,-j:;rùiiKi<'  indnenceswrlcsnuinn 
qui  ri'sult^rent  dr  runian  îles  Joiiv  [jcujilcs. 

Nous  croyons  ilonr  que  l'orii;.!;»'  lie".  Iirm  firrs  rl  di-s  fi(  fs 
tloit  •■Ire  rapporlrp  riuorr  plm  jut  daulois  qu'aux  francs,  et 
qu'ils  riir<'nt  l.i  plu5  grandi'  p.trl  à  crux  qu'on  tTOnveCsmés  dèS 

le  commeacemcut  de  la  première  race. 
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a  DISCOURS 

NoBt oc dillintaom point  let  béntfcn  des  Tufs,  parce  qu'a 
bdnréa  CYUil  le  mhne  coniret,  fonde  $ur  les  mùat» 
nwlîft  :jinrtcclion  «le  U  pari  du  «eigneur,  fidélité  ei  service  de 
Il  part  du  vainl  ;  leb  éUieoi  les  devoim  nnluelt  plus  ou  noina 
ëtendut  par  Us  conveinioii»  qui  fcraNi«iit  m  cngaoenients.  Si 
Unr  Mtan  eOl  été  diffihieme,  lliisl^  indiquerSi  Tépoque 
oA  eabéo<ficci  mt  nombre ,  qui  ont  csitlé  dm  le  royaume , 
auraient  été  supprimés ,  et  celle  de  PëliblineiMlR  d*MUnt  de 
fiefs,  aussi  prodigieui  que  npide. 

Cet  bènénces  et  ces  fiefs  n'étaient  que  des  conventions  antO' 
risées  par  les  lois ,  et  ne  portaient  aucune  atteinte  au  gouver- 
nement politique. 

Pour  donner  une  iil-'n  des  rluîngemenis  qu'il  avjit  ('•prouvé* 
i  l'avt'uoineiil  de  C'uvU,  on  va  li.iccr  un  îjirri  a  Ji'  radjulnis- 
Iralion  lomaiiie.  C'est  le  •.«•u!  mnvcii  de  connaître  qu«fl  «'la 
l'ordre  public,  lorsque  le^  ha'.iiM!ii^  ili  s  (>aolct  OODHBtÎKnt  à 
s'unir  aux  Francs  pour  oln  ir  S  smi  i  inpire. 

Du  lems  de  la  ie[)ul)lii|uc,lc5Con5yîsi  ijHnii.iiiiIjIcnl  te*arm'i 
destinées  i  n-cidcr  rt  défendre  les  frontières.  On  contiait  à  det 
préteurs  les  provinces  qui  étaient  moins  eipoete}  cl  imn'cul 
un  lie  ces  officiers  en  adinlnisLiait  plusieurs. 

I.  an  727  de  Rmiu'  ,  Auguste,  Uispusant  des  forrrs  de  l'em- 
pire ,  partagea  avee  le  sénat  le  gouvernement  des  prtn  inces  ;  il  se 
réierva  celles  ou  il  fallait  tenir  des  troupes,  il  cnvoja  dans 
chacune  un  Gouverneur  Umporaire  ,  sous  le  titre  de  propré- 
triir.  Cet  nfTiricr  rétMilNit  1«  cammmdfWWIt  ntUltairr  •««• 
l'autorité  civile. 

Alexandre  Sèvere  divisa  ces  pouvoirs;  il  eut  des  présidents 
pour  administrer  la  justice  ,  et  remit  en  d'autres  mains  la  dis- 
cipline des  troupes.  {Lamprid.  in  Sever.  paj;.  lai  ,  lac).  ) 

Ce  gouvernement  subsista  jusqu'au  règne  de  Constantin  ; 
nais  ce  prince  fit  de  grands  changements  dans  la  police  de 
l'empire.  L'Orient  et  l'Illyrie ,  l'Italie  et  les  Gaules,  (ormtrent 
aatMitde  préfectures  dont  l'autorité  fut  bornée  à  la  justice  et 
■as  finmcet.  {Zotim.  Ub.  3  Chmtoi.  Cad.  Tkeod.  pag.  ati.  ) 

Chacune  de  cei  pr^reclurcs  l'ëteodait  sur  plusieurs  diocèses  ; 
Atque  diocftse  était  toumiB  k  un  vicaire  du  préfet.  {Top.  Cod. 
ntÊi.  lom.  VI ,  p^.  396. 
On  «lUndait  par  diociae  u»  district  de  plosieun  provinces , 
daa  proconmb  «a  des  présidents  gouvemiicot  sous  le 
vicaire.  Ainsi,  le  préfet  des  Gaules  avait  sous  sa  joridiclioa 
l'Etpacne,  les  cinq  provinces ,  les  Gaules  prupreount  dites, 
M  la  unnd^BpelaRM.  Ces  tnbmMi  oonnait^aieiit  du  poli- 
lioae  ot  d«  dviL  (  Aâfc  4(  L«Hy.  ton.  I  f  BOC  snuv.  ) 

iLai  trrapcs  aoM  CotartaatÎB  farsat  CMUsaiidies  par  les 
nalires  de  u  milioa.  Ib  anneat  poor  Uentenaols  des  comias  et 
des  ducs,  qui  n'eurent  d'abofdffiM b  gndt  dt Iribn.  {Al- 
tmvT.  it  énc^.  pag.  4-  ) 

L'origine  des  comtes  remontait  i  Aogtute  qui  a«-ait  choisi 
des  sénateurs  pour  le  conseiller  et  le  suivre.  (  TUl.  ttnp.  tom.  I , 
pag.  4''- )  Constantin  (il  trnis  classes  de  ce  litre  d'honneur  pour 
irliausser  les  employés.  (  EuKtii.  de  vit.  i.vnstant.  lib.  4 ,  C.  l.  ) 

Ixs  durs  fiHi'iil  loiifj-teins  eniupris  dans  la  dernière:  tnais 
celte  dignité  s'aci  rui  iM-aunnip  sous  Thcodose  et  ses  deux  fils. 
On  vil  alors  un  duc  commander  dans  pluiîauisptoriiioeB.  Alanc 
et  Attila  ne  dédaignèrent  pas  ce  titre. 

Dans  la  preiniére  clause  ,  ce  prince  mit  ses  f  nnseillers  intimes 
les  préfets  du  prétoire,  leurs  vu  aires  ou  lieutenants  ,  et  ses  com- 
in.iri.l.irili  de  légions.  Il  V  lu  jiarlit  ip!  r  par  des  brevets  hono- 
raires les  jnofesseurs  et  les  savants.  (  ,l{lii\rrr.  de  durih.  paj;.  G.  ) 

La  comitivp  de  la  seconde  classe  fut  acroriJee  aux  subordonnés 
du  maitre  des  offices  et  aux  a«nls  des  autre*  grandes  charges 
dans  un  degré  rorrespoodaot.  (GmL  DmA  4t  pnttm,  «mit. 
disp.  liv.  17  et  18.  ) 

Les  premiers  magistrats  dans  les  cours  des  cit^,  les  prétAls 
des  naviculaires  et  les  chefs  de  quelques  autres  corporaiions , 
obtenaient  le  litre  de  comte,  quand  ils  étaient  devenus  veie- 
nab  c'était  le  moins  honorable.  Sidfune  AfoUioatrei 


remarque  «ju'îb  finianent  Itat  carrièire  eeauM  las  antres  h 
coauBencaicnt. 

Sons  w  fftgiM  dn  DioeUtien ,  les  proconsuls  et  les  prAeort 
ajml  été  faits  ducs  ou  ««rtcst  trëuoiient  les  deux  pouvoirs. 
Les  Prmcs  et  ks  aettcs  Imbate»  adoptèrent  cette  police  k 

M  des  ducs  et  des  coaatn 


et  les  lînanoei.  Ces 
,i|delat 


leur  eairée  dans  les  Gaulei|  ib  cnrent 

qui  admînistnient  b  ioslice ,  li 

ofEriers  étaient  suneilh»  par  des  légaU  wwW  <imûrfl>',  que  I 
rois  envoyaient  dans  les  provinces  pour  réfiiimar  les  abus  Ct 
maintenir  l'onlre  public  (  Grrg.  Tmr.  fi}.  8 ,  C  18.  ) 

L'autorité  d'un  duc  s'étendait  sur  plusieurs  cil^ ,  mais  il  n*f 

avait  rieii  de  déterminé  pour  le  nombre.  Nicetius  obtint  du 
roi  Goniran  un  dnche  (|ui  tomprenâit  l'Auvergne,  le  RouergM 
et  le  (linrèse  iri>.i-s-  {Ifild.  cap.  )  FnnoJius  ,  fail  duc  par 
le  même  pritK  P,  ne  gouvernail  en  cette  ijualitc  que  La  Tou- 
raiiie  el  lu  l'idinu.  (ll'itl.  Iil>.  9  ,  r..  7.) 

Sous  le.s  comtes  elair'iit  des  viguiers  qui  pif;a!enl  les  causes 
civiles  entre  lei.  siijel»  ilu  lise.  (  liiJ  lih.  10  ,  ru/i.  ii.  )  Mais  leur 
pouvoir  était  borne  a  celles  ipii  n  luteress.iient  ni  les  propriétés, 
ni  l'elat  civil  des  personnes.  (  Martul/.Jurmul.  ij.) 

Un  autre  sidislilut  du  comte  portait  le  nom  de  centenier. 
Sa  conipetetu  e  ï'etemi.rit  aux  causes  des  hommes  libres  dans  un 
degré  parallèle  à  la  juridiction  du  figuier,  l/un  ct  l'autre  de 
ces  olliricrs  étaient  les  conseillers  l'ii  romle. 

Les  Comtes  des  marches  ou  frontii  rps ,  pourvus  d'un  autre 
coruié  ,  ubiiiirent  de  Charlrmagnc  la  permission  de  Ir  g.irder 
et  d'y  nommer  un  vicomte.  (Z>.  Bouqurt ,  tom.  VI ,  paj;.  359  ; 
tom.  VII ,  pag.  3i4  ;  toni.  "VIII  ,  pag.  Srt^  ,  .'•."4.  )  l  es  comtes  de 
l'intérieur,  en  suivant  leur  exemple,  prirent  aussi  <ies  lieu- 
tenants, qui  unirent  k  leur  pouvoir  les  fonctions  des  centenirrs 
rt  celles  des  vicaires.  Sous  le  premier  rapport ,  ils  pouvaient 
appeler  les  hommes  libres  k  leurs  plaids,  qu'ils  roullipHirent 
souvent  par  un  abus  de  celte  oouapnteiMC.  \  CtfU,  swnn.  mmi, 
83g,  tteu  3,  rap.  S.)  En  prenant «Mii dea  lieutenaalssnrlta» 
quels  ils  se  déchargèrent  d'une  partie  de  loofS  foiKlîons ,  ces 
nouveaux  officiers  réunirent  le  commandaBCnt  et  la  jnridiclîoa 
des  ceaieniert  au  ministère  de  b  chose  puUiqne.  Ccit  so«s  ce 
premier  rapport  qu'ib  poavaâent  appeler  les  hmwnrs  libres  k 
leurs  pbids. 

Sous  le  rapport  de  vicaires ,  ces  lieutenants  pouvaient  aussi 
juger  bs  cauMs  des  houBas  libre»,  dans  les  cm  où  il  s'agusaii 
de  fiMids  dvibou  iribotairas. 

Mais  quoique  les  viroratas  siicnt  dA  erialcr  As  le  rtgne  d« 
Cfaarlemagne  ,  quoiqu'il  en  si^t  ftît  nanden  dans  quelque» 
chartes  de  Loou  le  Débonnaire  (Jlffameliipb  pa^  aliQ,  «f. 
Mrf.  Â  Bèm ,  pag.  aoi ,  a63  ) ,  on  ne  lenr  s«a  iemi 
place  légale  dans  la  polvarchb  qoe  du 
Cliauve ,  et  depuis  l'an  85o. 

Le  titre  de  vidamc  était  connu  dans  la  SeptîtiBane«  dis 
l'anSaB.  Deux  chartes  de  l'an  843,  tirées  d'un  anden  car- 
tulaire  de  l'église  de  Gironne,  prouf  iit  qu'il  était  synonyme 
de  celui  de  vicomte.  (il/cV».  de  lArad.  des  Insrrip. ,  t.  XXIX, 

p.    3cMJ.  ) 

Au  reste,  les  rares  romlales  ilonnerent  souvent  ce  titre  en 
jp.iii,i»e  k  leurs  cadets;  cl  la  simple  chevalerie  put  J  pté" 
tendre  comme  la  plus  haute  noblesse. 

diilre  ces  deux  magistrats,  les  comtes  avaient  des  assesseurs 
connus  sous  le  nom  de  icabins.  U  en  (allait  constamment  sent 
pour  rendra  m  jngeaent  légaL  (C^.a».  8o3.  Ml,  t.  1, 

1^  comte  devait,  chaque  année,  tenir  trois  plaids  generaus 
auxquels  les  hommes  libre,  «lu  comte  étaient  tenus  de  se  rendre. 
{Bai  Capil.,  I.  I,  p.  3S3,  Cili.)  Il  recevait  alors  les  plaintes 
de  tous  contre  tous;  la  censure  était  générale.  Il  inilii|uait 
d'autres  plaids,  suivant  l'exigeance  des  cas;  cette  coinoca- 
lion  n'nbliçeail  que  les  scaliins  el  les  parties,  Us  témoins  cl  les 

Le»  avoué»  des  grande*  ^lises  ^et  ks  vamux  do  rai di^ 


de  Charles  le 
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trois  pl.il,ls  c;''n('T.iiix  «lu  comte 
ijuc  l'on 


pouvjil  poi  liT  contre  euji, 
d'instruire.  Sa  compett'iii-i' , 


âoss!  se  ri'ndre  .iiix 
piwr  répi)nilre  au»  plaiu 
rl  cjue  cet  o(Tu  ier  cLail  en  droit 

bornée  à  cet  égard,  s'étendait  au  jugement  définitil  dans  1 
procès  dtt  honam  JjbfH  mûm  puiMUli.         ///,  an.  8ia, 

(.1.) 

Cet  liommes,  parlàHciMDl  libres,  exrmj>ts  dr  tribut  per- 
sonnel, avaient  la  puissance  d'eu\-m<Vni-s.  (Co(/.  Tlieod.  tili.  XII, 
l'I,  I  .  I  •>•  )  ils  ne  ili  vaii  nl  a  la  nation  qu<^  le  service  niill- 
lairf  pour  la  lii-fénse  générale,  la  seule  médiocrité  de  leur 
lurluiie  pou\ail  les  exclure  de  l'honneur  de  se  dévouer  au  roi, 
par  une  recommandation  spéciale;  mais  ils  ne  marchaient  que 
lousli  bannière  des  olliciers  palatins ,  ou  sous  celle  des  comtes. 
Cetchcb  omuiModaieiil  leur  service,  «I  pfëtidaaenl  le  uibanal 
1  portées  Icon  tMxtt%t 

■es  plus  puissants  obtCMÎail  pir  ItreomMMidiUon 
4b  litnt  de  dignités  proportiomiét  au  Dooibre  de  vamux 


Oomprrnaienl  dans  leur  hommage.  On  trouve  ces  sei- 
fsceis  désagnrs  sous  le  nom  de  «asti,  dans  rinstructioo  don- 
■<e  par  Louis  le  Oébonmirei  ses  légats,  en^iq.  {Bal.Capit. 
il,  col.  6ao.  )  l..eurs  infiérieurs,  quoique  vanaui  du  roi ,  et 
■Ine  sea  légats,  comme  eux  y  sitnt  nommrà  vastalU^  dimi- 
Miîf  évident  du  litre  de  twsi,  puisque  le  defraiement  qu'on 
Jnt  aiiipiie  e>t  beaueoiip  an  JaiioiM  da  eebri  de  TafaU,  du 


JMqn*-lèi 


aiîmslériel   et  du  romtc. 

Lfs  é»èinii'5  rl  leurs  assesseurs  jugeaient  les  rausp';  ilei  pau- 
vres, jvartoul  ou  les  pauvres  étaient  leurs  sujets.  Car  tout  sujet 
de  l'église  devait  se  présenter  i  son  plaid. 

la  charte  de  Louis  le  IK'honnaire,  pour  les  Espagnols  ré- 
ia^ét,  prouve  que  ce  gouvernement  subsistait  en  8iS;  et  quoi- 
qae  aoa  akiratioa  devint  peu  après  tc^aensiUe,  révéoement 
«M  dev^t  Paiiëaatir,  ne  peat  étra  lapporlé  h  6a  du 
Kgne  suivant. 

Cette  révolution  eut,  comme  on  l'a  déjà  dit,  des  causes 
floigoéei.  Une  loi  de  Childebert  11  suppose  «pie  les  ducs  et 
ki  {ngta  avaient  de*  bénéGcei  dont  il  imporuit  que  leurs  vas- 
am  ae  ae  fissent  paa  des  propriétés.  Le  vasselage  en  sous-oidre 
donc  dia-loia  tr>i  iiendn,  canne  les  fonnalca  de  Mar- 
l'attnatoiL 

Ica  VMnas  pecMunda  du  roi ,  appelés  AtOnu- 
r%m  inmuiMi  été,  comme  les  palatins  des  empereurs  romains, 
qne  oet  liomnMt  décorés ,  jouisiant  de  grands  privilèges,  et  ce 
Cm  leur  état  sous  la  première  race. 

Mais  Charles  Martel  et  Pépin  ,  s'étanl  faits  dos  vissant  «1* 
tous  les  grands  du  lOv.iuiTie  ,  m  ijinribiiaiil  en  lifni  fii  es  li-s 
biens  dont  ils  avaient  dépouille  le  clergé,  la  royauté  et  la 
suzeraineté  se  ronfoniiirent  sur  le  trAnc  en  la  personne  <lr 
Pépin.  I.e  vasselage,  devenu  le  nerf  de  la  conslituliou  puliliipie 
et  de  La  discipline  militaire,  devenu,  de  plus,  un  titre  certain 
à  des  récompenses  solides,  fut  protàK  par  les  lois ,  et  le  règne 
trop  bnllant  de  Charlemagne,  aecélém  l'awAlenBat  pmque 
iraivenel  des  iMHuncs  libraa. 

Les  pmpriélaiic»,  ruinés  par  les  guema  de  ce  prince,  se 
dévouèrent  an  aervice  des  grands  pour  y  trouver  un  asile.  Cette 
diminution  d*é4at  leur  parut  plus  supportable  que  la  tyrannie 
des  légats  et  les  vexations  des  cosntes,  qui  exigeaient  l'hcriban. 
(Clii/N/3  ,  onn.  8i  i ,  Bal..,  t.  I,  col.  477-) 

Charlenagne,  toujours  obéi ,  ne  prévit  point  l'efiitt  de  ces 
"       i;  il  permit  mdme  aux  arritre-vmanade 


mér  à  b  nm*  qu'à  U  anita  de  lenct  aeicnawt,  at  nfénaca 
ainaibn&adeaa  iMiaao.(awtib  a,  m  8ia.  RAUl, 


C0L493.) 

Louis  l«  Mbomain  crat  anlter  k  a»!  aa 
idèks.  Ce  priaee  leur  acoofdli  pour  ans  «t  Itan  «Mam 
naa  triple  composition ,  dm  k  en  oà  ib  aunant  aatdk 
des  rapines  ««  dn  viakncca.  (Gv<b  «an.  8ai6,  ,  1. 1- 
coL  64;.) 


.IV, 


Les  s<  it;nr  iiri  .  ili'  leur  côté,  pour  .icrré.lllcr  leurs  I 
assuraient  1  laipuiiite ,  et  toléraient  l'iii Jisripline. 

1-3  fureur  du  vasselage  fut  pousse  a  un  lil  excis,  que  lors- 
ipie  Charles  le  Chauve  voulut  entreprendre  des  guerres,  il  se 
trouva  sans  armée.  Çfmtut,  ilrthnfc  mt.SS.SlL  inii.  MM 
p.  4Si-5ai.) 

C'est  encore  à  Cliarlemagne  qu'il  faul  rapporter  l'origine 
d'un  autre  établissement  <jui  hOla,  pour  ses  uescendants  ,  la 
perte  de  la  monaieliie.  Ce  priiue,  filigué  des  plaintes  qu'il 
recevait  contre  l'atlministratiDn  des  comtes  et  des  légats  exiraorv 
dinaircs  que  les  rois  mérovingiens  étaient  dans  l'uvigi*  d'em- 
ployer ,  partagea  l'empire  français  eo  légations  rttnlières.  On 
en  trouve  trois  limitées  dans  le  pionier  capttnbun  die  l*aii> 
née  Soi.  {Bai.  1. 1,  oA.  36i.) 

Uenvnjraitdanaotacone,  des  seigneurs  du  premier  rang, 
et  s'assurait,  par  leur  rapport,  du  maintien  de  Tordre  public; 
mais  lorsque  sous  Charles  le  Chauve ,  le  royaume  fut  en  proie 
à  la  fureur  des  Normands  et  à  des  guerres  intcttine»,  t'élat 
décomposé  ne  put  réunir  ses  forces  ;  et  il  se  fiima  autant  da 
centres  de  pouvoir  <^ue  de  légations  circoiucriles. 

Louis  le  Débonnaire  entrevit  le  danger,  et  llcha  dé  le  pié« 
venir  en  supprimant  les  légatiolu  établies  en  8oa.  A  Teseuple 
des  rois  mérovingiens,  il  envoya  des  nttwmîsiaîrfi  poaraur- 
veiller  l'adminiatcation  des  comtes  ;  m«s  il  crat  ponvoir  In 
prendre  indiffértannent  parmi  les  pahtins  et  ses  vainns  dTian 
rang  infériew.  (J9fl&  Cnft,  t.  I,  col.  630.  )  Sans  doate  aoa 
autorité  avait  lonflbrt  oe  ce  mâange,  puisqu'il  rélaUtt  les 
grandes  légations  en  Sa!?.  (  Ibi'J.  col.  '71) 

Les  partages  du  royaume,  si  multiplies  par  ce  prince,  et  les 
guenca  da  ses  eniaaia,  ne  pcnniieot  pas  i  Charles  le  Chauve , 
de  léfoiiim  cet  abus.  On  voit  dans  le  captiubire  de  .Servais , 
qu'il  oe  dominait  alors  que  sur  la  Neustrie,  une  partie  de  l'Aus» 
trasie  et  de  la  Bourgogne ,  et  qu'en  subdivisant  les  légations  il 
chercha  i  placer  ses  crt>aturcs  en  restreignant  leur  pouvoir. 

Hais  sous  ce  gouvernement  de  despotisme  et  de  faiblesse, 
des  territoires  circonscrits  devinrent  pour  les  comtes  des  iliedircs 
d'intrigues,  et  inspirèrent  1  chacun  le  de<ir  de  s'en  rendre 
maîtres.  Les  gui'rres  nit^mes  des  INoriiiands  servaient  leur  .irn- 
bilion.  Dans  ers  leius  maliicurcu»  où  tant  de  comtes  périrent 
dans  les  ronilials  que  ces  brig.inils  ne  ressaient  de  livrer,  on 
crut  attacher  b  s  grands  de  la  nation  à  la  défense  du  pays  en 
leur  inféo<lanl  la  puissance  publitjue. 

Charles  le  (  hauve  statua  dans  t  assemblée  de  Quiersi,dc  l'an 
877  ,  que  les  offices  des  comtes,  les  bénéfices  de  ses  vassaux  , 
et  ceux  de  ses  arrières-vassaux ,  passeraient  à  leurs  enfants  ;  et 
(lue  ceux  de  ces  v.T-s.iijx,  qui  après  sa  mort  voudraient  se  rc- 
linT  sur  leurs  alleus,  j>ourraient  disposer  de  leurs  bf-nefices. 

Ce  capitulaire,  consuléré  «laiis  toute  sa  teneur,  n'est  peut- 
i?lre  pas  aussi  exprès  qu'on  l'a  cru  gi  nt'ralement  sur  1  hér(*dité 
des  offices,  et  la  conversion  des  benefir  es  eu  fiefs.  Mais  ce 
qu'il  y  avait  d'équivoque  daiu  ses  dispositions  fui  interprété 
par  les  maurs. 

Le  vasselage ,  protégé  par  Charlemagne ,  encore  pins  favo- 
risé  lous  I/>uis  le  Débonnaire,  était  presqiie  généralement 
établi  en  864-  On  ca  trouve  la  preuve  oans  Védit  de  Pistes , 
de  k  même  année  :  c'était  une  masime  fondamentale  de  la 
monarchie  française,  qu'aucune  loi  nouvelle  ne  pouvait  avoir 
sa  sanction  que  par  le  consentement  du  peuple,  c'nt-t.^iw 
des  hommes  libres  qui  choisissaient  leurs  représentants  pour 
assister  aux  plaids  où  s'en  faisait  la  lecture.  Le  progrès  «m  k 
fiiodalité  ayant  diminué  le  nombre  des  hommes  libcca*  fédit 
de  Pistes  comprit,  sous  le  nom  de  peuple,  les «aii^  du  rai, 
at  knfs  vassaus ,  Ua  dua  M  leur  vassekge,  oabii  dn  comtn, 
dn  évêques,  dn  abbëa,  at  en  dignitaim  eu-mémes,  lea 
'  libcai^  puîmnti ,  a>  Infnerrien  qu'ils  avaient  i  leur 


,  incnernc 
_  ,  et  In  aimplêi  écuvcrs  propné- 

tairn,  mu  «onhieBt  bien  se  rendre'au  plaid. 
JU  dcnveur  des  boauMa  Ubces  qui  augmci 


qui  augmentait  de  plus  eo 
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plus,  comme  on  en  peut  )ugfr  parle  capitoUirc  de  Quirrsi, 
de  Tan  S-ji',  elles  aMocialioas  connues  sous  le  nom  de  iàmi- 
lierilÀ,  ifn  limnaieot  des  lîeni  réciproques,  sans  déroger  aux 
autres  engagements,  et  sans  rccevair  aocun  bicnraii ,  {Edlil. 
Pist  (MU.  tXia.  )  furent  autant  de  causes  qui  préparèrent  à 
Charles  le  Cbauve  dce  mans  formlilables  dans  des  maisons 
puissante*,  %mn  naUca  que  la  sienne ,  et  qu'il  U&Âi  contenir  : 
ce  prince  en  avait  let  moyCM;  laaia  il  oe  nit  pis  en  user. 

Au  lieu  de  ftire  icspecter  lea  lois  dans  cette  cour  «jn'on 
appelait  le  Jugcoieilt  ac5  Francs,  et  (]u*il  avait  le  droit  <]i- 
oompuser,  il  n'éoonla  que  sa  passion,  ei  ne  fit  choix  que  de 
iugcs  pervers.  Les  formes  mêmes  lui  parurent  souvent  trop 
rongucs.  Témoin  le  fameux  Bernard  qri'il  égorgea,  dît-on, 
WttOttin,  Gauzberl ,  marquis  de Mcuslrie,  et  d'autiti comtes 
■UnrtMS  assassinés  par  srs  ordrrs. 

Matire  absolu  des  lu-niTicrs  l.n'i  s  inLuils  lie  1.1  t  ouronnr, 
et  influant  par  SJ  rfroinmamljlnjn  sur  (ci^v  ijui  cuifiU  j  1,< 
dîsposilian  ilrs  jiri'LiK,  il  jimi  ji:  ri  rr.ni'in.ir:  p.ir  il<  \  gr.'in-s 
on  punir  pjr  des  pri^.^tiu^H.  Kn  iis;iiil  dfspolujiH'inf nt  di- 
ses prérogatives,  il  rpvolia  les  grands  qu'il  ne  j)ul  niêiiu' 
ser  en  prodiguant  les  sacrilurs;  fl  ers  colosses  de  puissaïue 
devinrent  il  autant  plus  n-doulalilrs  ,  <]u'en  ménageant  la  na- 
tion enrôlée  dans  leur  vassriage ,  il»  la  dispo'.rri'iil  à  proscrire 
une  race  qui  avait  méconnu  ne»  droits. 

Il  est  d'ailleurs  constant  qu'avant  \'asvml:'rr  <lf  Om'frsi , 
l'an  877,  Charles  le  Chaude  avait  iiifeoJi  jiliisK-ur'i  ;  r.ini<  s  ei 
iitre  héréditaire.  Tel  fut  le  rnmté  de  Klamlre  que  re  piiiin 
donna  i  Uaiidouin  en  légitimant  son  mariage  avec  sa  t:ll. 
Judith.  La  rlirnniquc  de  .Saint- Berlin  appelle  l'arte  de  celU 
dnnalii;)!!  une  chartrc  d'aut'jrilr  ,  ddiil  l'effet  devait  f  Xn 


petuil,  pou 
rie ,  liisaïeul 
t.  Vil,  p. 

'  Charles 


j>ei 


r  la  distinguer  du  simple  brevet  par  lequel  l.îJe- 
<le  BaudovîiitainîtoMeiiiceoaintéi  {DtmBouq. 

e  Chauve  abandonna,  en  856,  i  ffarispoC,  tout  ce 
qu'il  avait  conservé  daos  le  royaume  de  Ncualrie,  depnis  les 
cessions  précédente»  qu'il  avait  Ailes  aoa  BrelMia.  (  /ML 

p.  355,3li(i.) 

Le  récit  d'Adémar  de  Chabanais  ne  permet  pas  de  douter 
que  Wulgrin,  parent  de  Charles  le  Chauve,  n'eût  reçu, au 
même  titre ,  les  comtés  de  Périgord  et  d'Angoumots.  Il  est 
nai  que  Wulgrin  n'avait  pu  ^trc  envové  en  Aquitaine  par 
Cailoman  ,  comme  le  dit  ce  chrono^phe  ;  mais  ton  témoi- 
gnage dans  le  point  essentiel,  n'est  point  affaibli  par  cet  — 


Si  nous  n'avons  pas  les  titres  précis  de  toutes  les  concessions 
V.'T^"""^  ^  gFsnds  6efs,  nous  indiquerons  m  moins, 
ci-apris,  l'époque  à  laquelle  la  févotutimi  fut  généralement 
opérée,  et  comment  Ica  dnci  et  lea  eoniea  majeurs ,  qui  avaient 
la  grande  Itolion,  devinrent  aeitaena  dominanu  de»  terres 
deievrdiatnci. 

^ZctcoaUfl*  ateiM  poissants,  homnugers  des  grands  feuda- 
'aircS|  ptAsodiiCiit  an  même  droit  dans  l'éteiulue  de  leurs 
eomtéi.  Les  uns  et  les  autre  jouirent  des  revenus  du  fisc*  et  me- 
naient leurs  vassaus  i  la  guene. 

Cet  établissement  essuya  des  contradictions  de  la  pari  ili  , 
vassaux  immédiats.  Ils  refusèrent  long  -  lems  de  reconnailrtt 
pour  seif;neuni  les  ducs  et  les  comtes  majeurs  dont  ils  avaient 
clé  ju.snu'alors  justiciables. 

D'ailleurs,  quelque  déformé  que  fût  le  gonverm ment  ,  Tédit 
de  Verne,  de  l'an  H84,  prouve  qu'il  restait  encore  alors  des 
légats  niiMi  ,  de*  rentcniers  ,  des  seabins,  et  des  hommes  libffS 
qui  n'itaieiil  point  entres  en  vasselage.  {liai.  lÀtpit.  t.  II.) 

l.i  fonrlion  île  ce»  lëeats  était,  a  la  verile,  de  soutenir  b-s 
t\*ii|iies  .ituquels  la  grande  police  axait  été  eonfiée.  ILitl.  rup. 
o  rt  seij  ')  M  us  ces  agents  du  (gouvernement  politique  pimiM  iil 
qu'il  suiiii.lait  encore,  et  que  la  révolution  ne  fut  Opcrce  que 

.succest^veinriii,  seiiiri  l'.iiia.Klisscmenl  de  rantoTÎté  du  roi  et 
M  dimiuutioa  de  ses  lionuiincs. 


Les  progrés  durent  en  ^tre  rapides  sous  Charles  le  Gros.  Ce 
prince,  qui  semblait  destiné  à  rétablir  l'cnpire  de  Charle- 
magne  dont  il  réunit  les  étals,  ne  se  montra  en  France  que 
pour  accrottre  l'indépendance  des  vassaux  par  sa  faiblesse,  et 
l'audace  des  Noranoas  par  an  ttaild  hnatens.  (  Amm.  FuU.  dom 
Bou^. ,  ton.  TIII,  psg.  So.)  Le  mépris  dans  lequel  il  venait 
de  tomber  le  auvit  en  Gennsaîe,  où  les  grands,  assemblés 
en  m-; ,  élurent  Amoni.  sno  nevcn,  et  le  ptacènnl  sor  le 
trûne.  Ko  pouvant  soutenir  te  poids  du  geaveraeraent ,  il  avait 
conûé  k  Kudes,  fils  de  Robert,  doc  de  France,  ta  garde  dt 
Charles  le  Simple,  et  b  régence  du  royaume.  {Dont  liouq,^ 
tout.  IX,  psg.  S8.) 

Ce  fut  sans  doute  de  son  consentement  qu'il  fat  couronné 
roi  d'Aquitaine  dès  l'an  *Mt>.  {^Ibid.  et  Ailem.  Coém.  cAranK.) 
Une  partie  des  Francs  lui  prt^ta  serment  l'année  suivante  ( Oom 
Itouif.,  tom.  VIII  ,  p.  ifiLj)  ,  et  l'empereur  Amoulle  reconnut 
pour  roi  en  recevant  son  liunimaj^e.  (/Inn.  Fuld.  continuât.) 

l,f  prinre  envoya  même  îles  ambassadeurs  i  Reims,  en  KS8 
{Dont  liouff.  ,  tom.  VIII,  pag.  2i5),  pour  assister  au  sacre 
d'Ludes ,  qui  se  fit  du  convntpment  de  tous  las  Kianrs,  des 
Bourguignons  et  des  .Aquitains,  Mais  il  parait  par  la  mile  de» 
événements,  qu'il  n'eut  le  titre  de  roi  que  pour  j^mufriier 
avec  plus  d'autorité,  et  à  la  cliarpe  de  conserver  <i  (^Inrlrs  lu 
.Simple  le  royaume  de  ses  fiéres.  {Itom  Bouq.,  toni.  I\,  ) 

(  liarlcs,  parvenu  à  l'îçe  de  div-liuit  ans  ,  époque  de  «  ina- 
jiirile  suivant  la  loi  des  Ripualres,  qui  était  celle  de  sa  maison  , 
en  réclama  le  sceptre.  l'.iules,  de  son  nlle,  refusa  île  le  rendre; 
re  fui  le  sujet  d'une  giicrte  qin'  li  -i  ileitx  i  oiiiji'  t  Irurs  teriiii- 


t  par  un  partage  des  provinces  ;  mais  l'opinion  la  plu» 
l)le  est  qu'Eudes ,  gudastt  Ifl  titre  de  roi ,  a'aroua  viisil 


lièrent 
probahl 

de  Charles.  (  Aimoi'n.  ) 

Ce  traité,  qui  en  augmentant  la  puissance  de  la  maison 
d'Kudrs,  diminua  le  domaine  de  la  couronne,  accéléra  d'au- 
tant plus  le  gouvernement  f<k>dal. 

Charles,  à  la  mort  d'Eudes,  arris-ée  en  898,  recouvra  la 
Pkanoe  prapmnent  dite  et  b  Lorraine  ;  mais  tel  était  son 
raraclère,  que  les  avantages  mêmes  qu'il  eut  sur  ses  ennemis, 
durent  précipiter  sa  perte. 

Bollon  ,  dTéfait  prés  de  Chartres  par  Robert ,  frère  d'Evdes, 
Ebles,  comte  de  Poitou,  et  Richard,  duc  de  nourgtjgne^  eut 
recours  i  la  négociation.  Converti  par  les  soins  de  Franeon» 
archevêque  de  Rouen,  il  obtint ,  en  91a,  par  le  traité  de  Saint- 
Clair-Sur*Eple ,  les  diocèse»  de  Rouen,  d'Evreux,  et  ceux  de 
Lilisui  et  de  Séez.  (  I>on>  £0119. ,  tom.  IX,  pag.  3o3.  ) 

La  ftlMfft*  de  Charles  fut  encore  plus  signalée  i  la  bataille 
de  -t*»"^»  ;  il  tua  Rc^rt ,  son  rival ,  et  abandonna  son  armée. 
Indiginée  de  son  iDOMiduite ,  les  grands  proclamèrent  Raoul  ; 
mais  cet  tidnsînent  ne  fit  point  ccaier  les  troubles. 

Charks,  emprisonné  par  Herbert,  comte  de  'Vermandois,- 
implora  lesecoaisde  Bemt,  roi  de  Gennanie,  qu'il  ne  put 
obtenir  qu'en  lui  cédut  la  Lentîne.  Baonl  ^  loi-^némeHpour 
détacher  Rolloa  des  întMts  de  Cbsilcs,  lui  infiiedl  le  Mania 
et  le  Bessin  (  Dom  Bouq. ,  tom.  VIII  piw.  tSt  ).  et  donna, 
en  933,  1  Guillaume,  son  fils,  la  suienuneté d*  rAvrancbitt 
et  (lu  fxitentin,  i  la  charge  de  l'hommage.  ^ 

Il  ne  restait  i  I^uis  d'Uutremrr,  en  domaine  tiunédiat,  ipia 
la  France  proprement  dite  ;  et  son  unique  ressource  était  i» 
s'y  maintenir.  Mais  ce  prince,  trop  jeune  pour  se  faire  obéir 
par  des  vas^.i  ix  n  ili  iialiles ,  céda  au  comte  de  Flandre,  i 
liugues  le  (.raïui  ,  i  i  .lU  comte  de  Verroandois  ,  une  partie 
de  re  patrimoine,  a  la  [...ssrssion  duquel  le  préjugé  national 
attachait  le  droit  de  régner;  et  il  ne  laissa  à  son  fils  que  ta  seule 
ville  de  Laon- 

Les  Nonnands  de  la  Loire  ronlinoaiit  leurs  ravages .  il  avait 
fallu  supprimer  quelques  lejjalions élaliliiis  eniS53,  pour  donner 
plus  d'etendiJP  ^  d'autres.  Ixs  maisons  K-s  plus  puissantes  pro- 
iitcrent  du  mallicur  juililii  pniir  agrandir  leur  terriloiie. 

Ainsi  le  duchv  de  France  s'elcudit^  sous  iluguc»  le  Ufandt 
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SUR  LES  GRANDS  FIEFS. 


hSdMt  bI«lN«  (HUètluia  dam 


Lr%  duchés  de  Nnutrie,  de  Bretagne  et  d'Aïqiiitaiae,  caMi- 
nuient ,  sur  le*  cAtet  de  l'Océan ,  la  benière  qiM  fennaîeat 
les  ducs  de  Gascogne.  Ceux-ci  ({ardaient,  eo  ONlfe, «MC  ki 

comtes  de  Barcelonne ,  les  passages  des  Pvréoéea. 
Les  comirs  lie  '1  ou U) use  cl  It^  ducs  de  NarbonM  vdllaieiii 

far  les  côtes  J>>  \»  Mi  ililirrami:  et  le  AbdlM» 

deVhiM!ectd*Aila, 

iltiK-siiLiit  dci  <lu«  Je  I!ourj;of;ne, 

La  Hjiulre  ctimpimait  lout  It  pays  silu»-  rnlrc  l'Escaut  et 
la  mir -,  cr  ([ui  acheNail  l'cncpinlL'  du  royauiuc,  contre  le* 
ennonll^  >\\i  ilrhors. 

Ces  IfuJjljlros  rcunis  auraient  pu  deli-mlrc  l'état;  nuis, 
divisis  pjr  I  ambition,  ils  n'oppusii-ftit  aux  Normamls  qu'une 
faiiiif  (i:sis!ancr,  et  ronspirêreul  ii  l'eiiv  i  à  tleim  iubri  r  la  luc^nar- 
rhic.  I.r  nul  fui  en  croissaul  jusipi'a  la  iiiorl  Je  Louis  V. 
Cdarlu,  duc  de  Lorraine,  son  liciilier  presoriijM if ,  soutint 
JaMii  par  dis  arliuus  illynes  d'un  meilleur  sort  ;  tuais  trahi  par 
iVM-.ju,-  de  fjon  ,  troiujie  par  la  reine  douairière,  la  libcrlc 
liu  fut  ravie,  et  la  rare  de  O.-.i  IcmagOC  pcnlil  «loi*  pOUT 
(oii)ours  la  dernière  de  ses  couronnes. 

Celle  catastrophe  était  inévitable,  dés  qu'après  la  dissipation 
eiitiire  du  domaine  de  la  couronne,  le  roi  n'eut  de  rapports 
directs  qa*arec  des  grands ,  dont  les  vassaux  pouvaient  porter 
impanénwnt  les  armes  contre  loi.  (^Capilul.  S.  f'eJas/i.)  Au 
lice  d^UDe  monarchie,  il  exisUit  diver*  eiau  qui  formaient 
alaol  de  patries.  Le  souverain,  qui  ne  l'était  plus  que  de 
■on,  ««ait  la  drait  de  commander  ces  lignes ,  lorvju'il  fallait 
l^ousser  les  «nnemis  du  dehors.  Mais  si  elles  retuMient  de 
■archer,  quel  moyen  rcslail-il  de  se  faire  obéir  i" 

Iteini  lo  raiive>'  de  re  désordre,  le  vaiirlage,  >aM  doule ,  a 
fm  bpliM  frai>pantc.  Cette  institutMMi  Dëanmoim,  Conforme 
ana  mœurs  nalionales,  n'aurait  pas  renversé  le  gouvernement. 
A  cUe-mAme  n'etlt  été  altérée.  Il  avait  existe  pendant  un  grand 
!  de  ri4rlft|  des  ambactcs  cl  des  leu des ,  dont  la  con- 
'    ICB  de  contraire  i  leurs  devoirs  politiques. 

f  M  aripria  des  lo'is  salique  et  ripuaire,  l'héré- 
__1ÎM  ii>A£lU  au  pruGt  des  femmes|  lorsque,  par 

 mériques  de  perfection,  les  alliance»  entre  parents 

pfohibèes  par  le  clergé ,  aussi  loin  que  la  parenté  put 
EMMoe*  W  bérilicn  de  planeurs  familles  portèrent 
palriiamne  dans  des  maisons  étrangères.  Ces  fortunes 
mnlées,  formèrent  de  grandes  tnaaics;  et  l'inégalité  qui  en 
Wnlta  fut  d'autant  plus  tlan^ereuse  pour  raaiorilë  ,  qne  sous 
les  deux  premières  races ,  la  richesse  était  pimanoê»  et  qu  on 
ne  pût  èirr  opulent  sans  posséder  de  mêlcs  terres  et  con- 

mander  à  beaucoup  do  guerriers. 

L'inégalité  fut  au  couibic  lorsque  par  crainte  OU  psr  Uvcnr 
les  grands  pn.pr  r;.,irr5  ;  M:<iurent  k  leur  patrimoine  de  riches 
abba>cs,  des  d  .uiihiis  du  tisc et  m^me  la  puissance  publique. 
Us^rh  n,  <1  ji..iid  aui  ivibles  devinrent  bienlîH  perpétuelles, 
et  élevèrent  des  maisons  (]ui,  depuis  Charles  le  Chauve,  furent 
les  rivales  du  trôiu-.  I-a  nati(ui  partagée  entre  elles  ne  connut 
d'aulre  lien  que  celui  du  vassclage  ,  et  les  forces  manquèrent 
au  souverain  pour  maintenir  sa  puissance. 

Tel  fut  l  ét  il  (k'plorable  oi'i  se  trouva  Charles,  duc  de  lor- 
raine, a  la  niorl  de  Ixiuis  V.  Son  droit  à  la  couroncr  el  iit 
irironti-itable  ;  mais  ne  pouvant  U:  «.uati-nir,  le  plus  [luiisaHl 
de  ses  vassaux  osa  la  lui  dispulei 


dilédet 


liueues  Capel  ,  héritier  de  son  père  mort  en  '|''G,  fut  coinine 
ui  prince  des  Francs,  des  Bourguignons  cl  des  Bretons.  {Uom 
Swa.  ,  tom.  VIII,  pag.  a54  ;  iùid.,  lom.  IX,  p.ig.  733.) 


l 

Richard,  duc 


de  Mormandic,  l'apj'elait  son  selgn 


fan  (j6H.  (  Id/d.  ,  loin.  IX  ,  pag.  -j^ii.  }  U  nis  la  France  propre- 
ment dite,  il  possédait  l'abbaye  de  Saint-ltiquier,  qui  avait  elc  .  ,         ..       -  11  •     -,  .. 
la  dot  du  duché  maritime.  (ÏW*.,  p.  638.)  Le  comté  de.  Senlis     Nous  avons  dit  V^^'^'^^"\<'      «swlage  paraissait  c 
"  .  .  .  ; — ;.(/M.,t0auX,ld'origiDe  g^uloiw.  (Qf^>)  Cetle  opimm  est  d'aolaot  pli 


ftetbi  de  Beiu«ii>  appftenaieati  tes 


p.  ai88, 3S^,  n.)  Il  partageait  avec  révèque  d'Amiens,  le  comté 
de  cette 

A  ces  domaines  inmenaeSf  il  îoignait  une  puissance  affermie v 
noe  «ilnrité  n^ecldet  nais  lamour  des  Francs  pour  le  sang 
de  Charicn^iM  o'étant  pas  tout  k  fait  éteint ,  Hugues  eq 
redonUît  les  cfiëls.  La  desBoiOB  de  la  famille  ro;^ale  hAui  le 
révolution.  Frignaot  de  se  noatnr  fidèle  i  la  veiae  £nne, 
Hugues  avait  àtdui  b  gnene  à  Louis  V.  Ses  partissns  le 
proclamèrent  rai,  M  entât  «iseï  de  cfddit  pour  eitfpécber 
le  sacre  et  la  délivrance  de  Otarlet. 

Les  progrès  de  la  suzeraineté  avaient  été  ai  coaiUaU  depuis 
ranemblée  de  Quiersi ,  de  Tan  877,  que  la  polyarehte  des  atb 
était  presque  généralement  établie. 

Si  quelques  chartes  îles  deux  siècles  suivants,  supposent 
qu'il  existait  encore  des  propriétés  allodiales,  ce  n'en  est  pas 
toujours  une  preuve  certaine.  Le  droit  de  prononcer  l'amende 
du  ban  royal,  el  la  ]>eine  de  mort  qui  constituait  la  haute 
lusiirr,  était  neeessaireinrnt  émané  du  roi.  Ix"s  homme»  libres 
uni  en  jouissaient  ,  r.iv.ii:Til  donc  rern  en  benedre  uu  en  (ief 
un  roi  lui-inèiue  ,  des  levais  ou  des  comtes.  Coniinent  ini.i- 
giner  que  dos  |iri  i[iri'  Ijires  isfiles  eimenl  conserve  le  pouvoir 
de  rester  nrutn  s  Amu  b  s  qnrrres  de  leurs  voivins .''  (Quelle 
puissance  n  .nir.iîl  il  pas  fallu  pour  garder  cette  paisible  neu- 
tralité au  milieu  du  mouvement  gênerai,  el  pour  se  maiQl«;uir 
dans  ses  possessions  sans  entrer  en  vasselagc. 

L'édit  de  Pistes,  de  l'an  864 «  ne  fait  aucune  mention  des 
hommes  libres  qui  n'avûent  point  de  seigneur;  ils  étaient 
donc  regardés  dès-lors  comme  peu  utiles  à  la  guerre.  Leur 
défaveur  fut  toujours  en  croissant ,  comme  en  peut  en  juger 
par  l'assemblée  de  Quiersi ,  de  l'an  8  7  3. 

I.es  traces  d'indépendance  qu'on  retrouve  ilans  quelques 
chartes  des  onzième  et  dou/.ièrae  siècles,  doivent  donc  ^Ire 
rapportées  aux  nréleniions  que  les  bannis  ou  les  châtelains 
avaient  formées  depuis  que  l'assemblée  de  Ponlion,  en  876, 
el  l'édit  de  Verne,  de  l'an  884,  eurent  aliribué  aux  évéques 
la  grande  Ug^tioa  dans  leurs  diocèses  ,  et  subordonnénïent 
la  poUet  aux  curés.  Cette  étrange  législation  qui  dégrada  la 
dignité  des  oonics,  et  l'anarchie  où  se  trouva  le  royaume 
depuis  la  mwt  de  Carloman,  jusqu'à  celle  de  I^uis  V,  enhar- 
dirent qucIqiittnaieuxànécoanallK  leurs  devoirs,  i  se  croire 
même  souverains.  Mais  ces  clinnirM  de  l'orgueil  ilisparaissent 
devant  l'ordre  pnidic  qn'.ittesient  les  monuments. 

En  vain  le  seigneur  li  Anrillac  refusa-l-il  de  rendre  hom- 
mage à  Guillaume,  ilur  d'Aquitaine;  cette  terre,  située  dans 
le  comté  d'Auvergne,  en  etail  cerljiiiemenl  mouvante:  aus^i 
Géraud,  qui  la  powedait,  lit-il  valoir  les  services  que  son  pere 
avait  rendus  au  duc ,  |>uur  éluder  sa  demande.  Il  obtint  mémo 
un  brevet  de  comte  ;  mais  il  consentit  que  ses  sucesistui»  fiassent 
soumis  i  ce  devoir. 

Ainsi  l'avénemcnt  de  Hugues  C-ipei  au  liAne  fiit  l'époque 
de  la  sanction  que  reçurent  les  lois  féodales. 

L'auteur  àerB^r&dtt  Vm  dit  qu'elles  parurent  en  m  m»> 
ment  sans  qu'elles  tinssent  à  celles  qu'on  avait  connues  jus- 
qu'alors.  {Esp.  de$  Loit,  S».  3o,  ehap.  i.)  Mais  peut-on  regarder 
comme  un  phénomi^ne  cet  évi-'ii'inent  préparé  par  les  mmHU 
et  autorisa:  par  la  législation  qui,  depuis  CKulsmagne,  n'avait 
cessé  d'étendrç  le  vasselagc ,  en  dénaturent  les  alleiis  i*  Tout  le 
royaume ,  où  Â  peu  près,  se  tfouvani  divisé  en  fiefs,  on  dut 
voir  sans  étnnnemeat lanoaarcliie  ffodale  snocéiler  àlen»> 

njrchie  poliliqiie. 

Air.si  s'adieva,  en  France,  rétablissement  du  gous-emcment 
féodal.  C'e.U  presrpie  .i  la  hn'me  époque  que  paraissent  se 
a[iporler  les  causes  de  sa  décadence.  Slais  avant  que  de  les 
dexelopper,  nous  rrovons  devoir  jeter  un  roup-d'œil  sur  les 
autres  pavs  de  rjiiiiope,  q,u  avaient  adi'plére  ri  ^ir 

Nous  avons  dit  qu'eu  Germanie  le  vasselagc  paraissait  èire 

plu» 
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probable,  que  les  Ccrmains  et  lej  Teutons  étaient  eux-in<*inp» 
Gaulois.  (Ùum  Hlarlin,  IlUt.  des  Caul.,  tom.  I ,  p.  b'!  ei  1 15,) 

Il  est  ^T3i  ijui?  i|i.n  li]uei  écrivains  finit  ilc'.rcnurr  des  Gollii 
les  iioiijilrs  tcutiniiij  us.  Mais  les  fuis  itiiipiit  élrangi-rs  au\ 
(iullis  et  aux  Ksp.lgiif)l».  Louis  le  DcUoiin  nrr ,  m  arroril.int 
tux  hommes  libres  Je  ers  deux  iialiniis ,  qui  s'<  t.iu-.ii  n  fugies 
et!  France,  la  pcnuiisioii  de  se  re(  aiiuiiiinicr  i  ses  njmlcs, 
ajouta  <jue  »i  qucltju'un  ij  enlrc  vux  olih  iiait  un  Ix  neficc ,  il 
devrait  faire  le  service  dont  les  Fiani  s  ci.iieni  tenus  envers 
leurs  seigneurs  ,  à  cause  d'un  jiareil  bi'iu-tn  e.  f  Bal.  ,  lom.  l, 
toi.  .')*!  I  ■.    tom.  Il,  ru/.  ) 

Ce  fui  Joue  Cil  vcilu  d'uin"' 
connurent  \a  ttuil^Ute. 

Mais  en  supposant  que  l'origine  de  n-tte  Inslilution  appar- 
tint Ciclutivement  aux  Gaulois,  on  m  il  d.^in  I  jcite  quelle 
éint  iét-Uxn  Irès-aociennc  en  Gennaiiie.  D'autres  uianu- 
ncnU  attoUnt  q/t'tU»  ^  ftifitm  par  le*  mceurs. 

Aimî  Umcpie  ce  payi ,  qui ,  mus  Charlemagne ,  ne  ionnait 
«g'uM  province,  fut  compris  dans  les  divers  partaco que  Louis 
fe  IMbmpMt*  fitdem  ëiMB,les  hBOuuesUbre*  m  llMbitMiii 
ne  purent  demeuier  neutroi  «mr  des  nb  qui  dmcliiinit  i 
Tenvi  i  se  les  attacher.  Ib  «ntrèitnl  en  welàge  ,  et  «oient  à 
cet  égard  avec  les  libres  Francs  une  poKee  coaimone. 

l!  y  cul  cependant  quelque  diffcrcnre  cuire  les  Jeux  nations 
dans  l'impulsion  générale  qui  les  porLiit  au  ri  t;imp  feoihl.  Km 
Germanie ,  Il  s  elri'onslaiires  qui  jirejrrvèrenl  l'i  tal  Ji  i  incur- 
sions ries  Norinanils  f I  des  S.urasiiis,  les  <]ua!it''s  [irrsdniirr.es 
des  princes  qui  eouvernëtci.t ,  il  '"•  i  jr.nli-ce  Ji  s  !i.i[iitanti  ilu- 
renl  en  ralentir  la  marche  cl  relarder  ses  progr<^s.  Au.s»i  ne  ful- 
Ce  que  ttn  l'an  1034  que  Conrad  le  Salique  a'XOidj  .'1  ses  (ideles 
la  transmission  des  fieti  des  enfants  du  vassal 


) 


I  si'S  petils-enfanis, 

«tque  celui  dont  le  fr^re  serait  mort  sans  enl.mls,  pût  surreder 
au  fief  qui  avait  apprlenu  h  leur  père  commun.  {Esp.  des  Lois, 
Jb.  3i ,  cAo^.  3o.) 

Celte  disposition  de  b  loi  de  Conrad  ,  presque  littéralement 
franicriiedncapitulaire  de  Quiersi  de  Pan  eut  des  progrès 
npidca,  nuiiqne  l'hérédité  des  fiels  était  presque  gétoéralement 
ciabUe sMâle lèpw de  Hmni  Vf,  (iQ|%0tf,  tnn. I,  p. aiW.) 

Pour  ce  qui  est  de  ritalie,  on  sait  qoa  les  Ranaios,  davem» 
maîires  du  monde ,  firent  eonalBlcr  le  bonheur  dm  les  ipecta- 
cirs  ri  les  jeta,  que  l*ufbaiitti  iilt  pour  eus  k  «nfak  dv  ver- 
tus sociales. 

Le  fond  de  res  mceurs  fut  le  même  après  la  chute  de  l'em- 
pire. Plusieurs  lois  de  ThéoJortc  annoncent  qu'il  s'occupa  du 

soin  de  reuJi  e  aiiv  cites  leur  ancienne  SpUadaUT,  «D  ICB  Blsailt 

haLilcr  par  les  libres  propriétaires. 

Les  Grecs ,  vainqueurs  de<.  Ovtmgoths,  furent  chassés  par  les 
Lombards  qui  substituèrent  des  duti  aux  premiers  magistrats 
ôvils. 

Ces  ducs,  d'abord  amovibles  sous  le  règne  dWlboin ,  formè- 
rent Taristocralie  qui  gouverna  la  nation  lursfpi'après  le  meurtre 
de  Gcf  la  royauté  fut  supprimée.  Autharis ,  fils  de  ce  prince , 
4«  toi  par  CCS  m^mes  durs ,  confirma  leur  autorité  qu'il  re- 
néirédîtaîrc.  (  Paul.  Diac.  Hui.  Langobard.  ) 
^ contée I aous  Charlemagne,  à  qui  on  donna  indifl%rem- 
_  ce  litre  et  cdui  de  ducs  ,  possédèrent  leurs  comtés  comme 
In  dttctîonbardsevaient  possédé  les  leurs. 

On  litdaoe  le*  annales  de  Fulde,  qu'en  H83  Charles  le  Gros 
iodispoie  contre  lui  les  grands  du  royaume  d'Italie,  en  dc- 
pffiJ'^  Gni  et  quelques  anlrca  du»  «es  bénéfices  concèdes  i 
fouie  hbaïeoU,  et  que  ta  ib  de  eeofrd  Wileol  tMirô  à  leurs 

pbo.  (Dan».  Ahtm  '«»•  ▼l"*  f*  44*) 
La  possession  de  Gui  et  des  autres  oontea 

ifiw'.Tu  teins  de  la  conouite  de  l'Italie? 

11  nomma  des  légats  /em^rarawisi  pour 

 lu  niiiiisiérc  de  Gui  et  de  cdût 

valent  éirc  alors  ou  mineurs  ou  absents»  LiattattoO  de  ce' prince 


)as< 

Lou 
troupes 


;"ol.  .i5q. 

t'es  11  j^.^liiuis  en  II 
I  elaieiil  en  V  j  j  m  e  d,i 
''aient  pourvus  euirii 


taWgMi 

ilir  fu 


do  lem  phek  (  BalL  t.  It« 

elle 


IS  11 

une 


qui  [>oji  laut  l'u 


(  omies 
durs. 

On  con(;oil  que  ces  duchés  devinreni 
les  légations  ,  dont  les  pouvoirs  étaient 


rent  ilrs  marquisats  comme  elles 
prinliires  frontières.  Ceux  qui  en 
supenorile  marquée  sur  les  autres 
anc  avait  ele  de  donner  le  litre  de 


■rédltairPS  plulAl  qtlC 
ni  iiirs  line  ceu»  dc 


la  lieuieuance  royale.  Cqtendant  ces  légations  même  furent 
i^ardees  1  Gui  ot  k  BéwiBgiif  qoî  ne  pomleat  ca  finie  Ice 

tonrlions. 

Winigise ,  duc  de  Spolrtte,  étant  mort  en  8u,  Snnpoa,' 
comte  de  Bresre ,  lui  fui  donné  pour  successeur.  (  Egûtiard^ 
onao/.}  Suppon  étant  mort  en  82H,  Adelard  le  ieune  fut  envoyé 
en  Italie  ,  et  eut  ordre  de  prendre  avec  lui  Mauringne ,  comte 
de  Bresce  ,  pour  achever  de  faire  tes  jmtUut. 

La  commission  d'AdéUrd  et  de  Manringue  fut  de  courte 
durée,  puisque  le  panégyriste  de  Bérenger  paHe  des  Supponides 
comme  de  puissants  alliés,  qui  menèrent  quinze  cents  cnevaliers 
de  liiuli.  ri  à  ce  roi  d'Italie.  (  Dom  Bouq.  lom.  VIII ,  p.  114.  ) 
Il  les  appelait  ainsi ,  du  nom  de  leur  pire  Suppom,  comte  da 
Picenum ,  à  qui  on  donnait  aussi  le  titre  de  duc,  el  que  le  pape 
Jean  VlU  qukiifiaii  de  comte  illustre.  On  voit  qne  lagnndear 
de  Suppon  ofoit  été  héréditaire  coane  «elle de  ISm,  et  d« 
plusieurs  outtea  comtes. 

En  effet,  il  ne  parait  pas  dontrwi  ope  CAiriaiagne  o*eAl 
offert  cet  appât  ï  la  haute  noblesse  de  nWMe,  iiiim  Ti  n||l|l  I 
à  s'expatrier.  Lapoblique  de  ce  prince  cheidiait  1  introdum 
les  ouaun  et  ta  bia  françaises  dioa  un  paya  où  h  réposnnc* 
était  eitféne  poor.la  discipline  du  vaiaîiaei. 

Lea  Fkene>t  vema  k  la  suite  des  comtes,  firent  longr^ems  U 
force  de  leon  aiméea.  Mais  les  guerres  civiles  qui  dml^rent  ce 
pays  firent  périr  cette  milice.  Le  peu  qui  en  resta  prit  les  nrann 
du  grand  nombre,  et  le  vasselagr  sérha  dans  celte  terre  étran- 
gère. Les  libres  propriéiairt's,  miMesavci  Ir^  jilélipiens,  ayant 
fait  nrévslotr  les  prétentions  des  cites,  les  grands  se  virent  for- 
cés de  traiter  comme  république!  de»  vilta  où  jadb  leon  pèico 
avaient  commandé. 

[  es  rois  de  Germanie  ,  qui  furent  aussi  rois  d'Italie  ,  n'as-aient 
il'.illii-î  que  les  grands  qui  purent  se  maintenir,  ou  ceux  qui 
a^[  ir,iir  rit  à  recouvrer  lei.rs  ilt.uls.  Ils  n'eurent  garde  d'affaiblir 
cette anslocrilie  en  rontcstant  jm  ciifjtils  la  surcession  de  leurs 
pires. 

Ce  n'est  donc  p<iinl  .iiix  Lonilianls  qu'il  faut  rapporter  l'ori- 
gine du  gousf  rneuienl  leodal  ;  il  y  a  m<'ine  lieu  de  1! m'cr  que 
le  vasselacc  ait  rte  dans  leurs  mœurs  comme  dans  celles  dc-a 
Francs;  du  moins  e>t  il  nrimi  (|iip  leur  code  primitif  n'en 
présente  aucune  trace.  Les  coiislilulians  de  Frédéric  1".  sur  |p« 
Uefs  y  lurent  iuseri-rs,  parce  qu'au  tems  de  ce  prince  la  l'odalitA 
avait  pris  asej.  de  consistance  pour  être  un  des  principaux  ob- 
jets de  la  législation.  On  y  avait  ajouté  précédemment  les  capi- 
tulaires  de  Cbarlcma^e ,  et  soccessivement  ceux  de  Louis  !• 
Débonnaire  et  Lolbaiie.  Ce  fat  en  France,  aom  cea  empereurs, 
que  la  dénomination  de  MAts^qui  dans  nos  mon«mei|ils  sieni— 
nait  des  horanea  de  lu^ie  wat ,  devint  le  titre  distinctif  den 
premiers  seieneun  du  lOWiWMi  (  JD.  Bmui.  tom.  10 ,  p.  66 , 84 
et  lot  ;  i/u  Coage,  ton. 'v,  coL  i3ou) 

Hugues  Cspel ,  parvenu  au  IrAne,  ne  fut  que  le  suserain  des 
feudalaÎKa  doul  il  avait  été  pair  jusqu'à  cette  révolution.  Po*- 
sesseurs  comme  lui  de  k  puiannoe  publioue  de  leurs  territoires, 
ils  ne  lui  devaient  que  le  aenice  nodal  oans  sa  cour  de  justice 
et  dans  aa»  gnene».  HqgMs,  qui  connaissait  le  prix  de  Icai* 
suflirages  ,  ne  néi^gee  rien  pour  ta  obtemr.  Les  duce  de 
GuienneetdeGoicogiief  leseomteadeToatone  etdel 
giie ,  oeitt  de  Flandre  et  de  Yemandob ,  étaient  ta  4  ^ 
tisane  de Charta  de  Lorraine ,  que  sa  naissance  e^eblt  i  i 
céder  à  Lonb  V.  Après  quelque  résisunce,  ib  ser' — 
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Hugim,  Cl  le  scrpitr  qu'ils  élahlirpnt  dans  sanvaison  fui  gsrani 
«k  U  pro(>rit'le  de  leurs  ifigtieurie».  De»  oflicier»  amov  iblr s,  que 
U  Mlion  n'avait  point  ('lus,  n  aunieiil  pu  lui  Joiiiier  qu'un* 
atUmce  précaire  ;  il  fallut  bien  rrconnaiirc  la  perpétuité  des 
ptmà»  &tu  pour  assun'r  daus  sa  maison  celle  de  b  couronne. 

Taïaaus  immédiats  par  leurs  titres ,  ces  feudataires  reprétea- 
uint  tous  In  propriétaires  indépendants ,  qui ,  en  soumetlanl 
Jra»  terres  an  rt-gime  des  fiels ,  avaient  consenti  à  ne  paraître 
lui  aHcmblées  de  la  nation  qu*i  la  suite  de  leurs  seignews. 
OéiibéaBt  sur  la  chose  pubi  ique  d'après  l'avis  de  leur  cheva- 
Icrit*  ib  répondaient  seuls  des  secours  propurtiunaés  à  leur 
fàmâaeft  ci  an  devoin  de  leun  vassaux.  Par  ces  prérogatives 
tMcalUUlslila  paîriet  AbIM  iminenie  dignité  qui  environ- 
MÏI  lKti|M«<e  tnmnit  coacmuée  daat  leurs  mains ,  et  pla- 
oît  i»4pMa  d'en  lootM  kt  dmu  des  citoyens  dans  des 
«iMili  *  la  awwWM»  «  à  h  ^finté  dn  ficb  ré- 


b  suaeraincté  n'était  pM  vu»  domination ,  ni 
t one  servitude,  Ica  cheinlien  a^aiaieot  iamais  perdu 
'■iiaur  au  |laîdi  fiiièM»,  ai  odni  d'y  «oler  au 
wîai^Mr  acclamation. 

Aaw.  quoiqu'au  tenu  de  Henri  V ,  il  /  eut  certainement 
^gnods  feudataires  en  Germanie,  soixante  mille  cberalicrs 
(•vitoururent  i  l'élection  de  LolhaiM|  MO  MlcaMimi  U  en 
a»ait  rte  ain*i  i  celle  d'Otton  1*'. 

Il  e»i  vrji  «ju'ju  Ji  I.i  du  Rhin  les  grands  fiefs,  tels  que  cfux 
c  .  an  nomma  Ji-puis  t-lcclorils,  n'élaienl  pas  alors  hércdilaiic», 
et  qu'il»  ne  le  devinrent  quo  sinis  Uj  rtgiic  de  Henri  Vj.  Mai» 
fn  France  où  celte  hrri  .l.ic  l'ait  roiisianimenl  établie,  au 
moins  drpun  (,li.irU's  le  (.Ii.uim' ,  Ws  t  h  uvaliers  concoururent 
liKijoiir»  a  l'rlei  lion  «If's  roH,  h  nnJnarJ  U's  iKitntnc  ciprcssement 
dans  la  proclaination  de  Louis  d'Outremer. 

La  politique  la  plus  orJuiaiie  suffisait  pour  faire  sentir  Ir 
»ice  d  un  gouvernement  ou  le  iuzerjlu  3Jii->  lunes  ri.ni  ,i  la 
merci  de  ses  vassaux.  Mais  Hugues  Opct  n'autjii  p'i  loiitéstcr 
l'aatorité  de  ses  anciens  collègues  sans  avoui  i  l'usiirp.Uhiri  <le 
ses  pires.  U  reçut  la  soumission  des  grands  feuJalain  ",  .un  le  ur  s 
kammages  ,  et  dis-lors  ces  va»aux  immédiats,  auion^ts  par 
kor  nouveau  suzerain  ,  et  dont  les  mouvances  enibra\s.iient 
païque  tout  le  royaume ,  furent  les  seuls  pairs  de  1  rance.C  est, 
oa  ose  le  dire  ,  rqNHroe  de  la  première  réduction  de  ce  grand 
«ombre  de  pairica  tmgm  tgA  «riatrit  dam  le  royaone  avant 

Charles  le  Chauve. 
£ile  dut  influer  nëcessaireoMnt  fw k  préroaalire  dont  jouis- 
1  jMlis  les  éviqnes  de  déliUrer  aux  assemblées  de  la  nation, 
prcaqiie  tous  sujets  des  gnndes  wigiMuries  pour  les 
'  snl  lenis  églises,  ceux  qui  parurent  au  nombre 
ly  Ara  admis  qu'à  raison  des  fiefs  immédiats 
nt  k  leurs  sièges.  L'archevêque  de  Renns  ob- 
eetlc  prérontive  de  Louis  d'Uuiremcr  en  9.^0. 


tilt  le  imiuïM  eetic  prérogative  de  louis  a  uuiremcr  en  9.^0. 
S  IcB  evêqtics  de  Léon ,  de  Langues,  de  Beauvais ,  de  Chàlons 
«  de  Wiijuii.  Miiillinil  en  1 179  comme  pairs  au  sacre  de  Phi- 
Jmpe  AunialCt  1*  mponl  oa  laon  sièges  relevait  dcs-l<m 
■KBcntSe  la  couronne.  Les  anteon  qui  sont  partagés  sur  U 
séance  cbs  i>aii«  à  cette  cérémonie,  ne  varient  point  aur  le  nom- 
bre des  prêtais  «pii purent  prélendf*  è Mt  hennevr. 

Il  n'est  pas  aoMi  &csle  de  démniMr  le  tems  où  les  pairies 
laïques  forent  réduites  an  nombre  de  lis.  Oo  en  peut  juger  par 
riuceriiUi.le  des  historiens  et  les  divers  systèmes  imaginés  sur 
ce  point  intéressant.  F,n  partant  du  point  incontestable,  que 
Vimmédiaticn  de  la  moiivaiire  est  l'essence  de  la  pairie  ,  nous 
examinerons  combien  il  existait  lic  vaiisaux  immédiats  de  la  cou- 
roane  ^  ra\  enenieril  ili-  Hni^ncs  CapctjCtquel  futle  sort  de  leurs 
évnascies.  Celle  meihoJc  [ui  .iit  i''tre  la  si'ule  propre  à  faire  dc- 
COttvrir  l'origine  d'un  usage  tiui  m-  fut  fixé  par  ancnne  loi  et 
qoe  le»  faits  durent  amener  insensil)lemeiit. 

La  Bourgogne  ayant  passé  dans  les  mains  de  Henri ,  fils  puîné 
de  Uogua  k  iàraud ,  devint  le  partage  hénidilaiie  de  m  braocbe . 


aisoo  régnante  eurent  nliiS  de  moyens  de  se  maintenir.  La 
bordination,  mieux  établie,  présers'a  cette  province  des  mal- 


(/i.  Buuq.  lom.  IX,  p.  134-637.)  Ses  successeurs  cadets  de  la 
maison 

heurs  de  l'anarchie,  et  ses  ducs ,  pairs  de  France  par  leur  titre, 
le  furent  toojonn  ]aaqu!fc  la  rénnion  de  leur  patfbn^ne  k  la 

couronne. 

La  Normandie  jouit  de  la  même  nrérogalive  par  le  traité  <le 
Saint-Ciair^nr-Epte  ;  et  lorsque  Richard ,  petit-fils  de  Rollnn , 
appelait  en  g68  Hugues  Capct,  prince  des  1-  rancs ,  son  seigneur, 
on  voit  que  c'élut  relativement  à  ce  titre,  qui  signifiail  la  lieu- 
lenaiice  royale.  (D.  Amy.  tom.  IX,  p.  -j'ii.  ) 

Le  docbé  de  Bretagne  était  une  tenure  i  part  En  nmwocliaol 
divers  pasogn  de  Grégoire  de  Tours,  on  voit  que  les  Brelona  , 
quoique  cantonnéa  dans  le  pajrs  de  Cornouaillet , avaient  cepen- 
liant  sous  les  ewAnta  de  Clovis  a«et  de  consistance  pour  faire 
présumer  qu'ils  vétricnt  établis  lonqM  cc  prince  entra  dans  Ica 
Gaules.  (  Greg.  far.  Ukt  Jlll.  4 ,  e.  4 ,  M.  5,  «m.  t6  <l  ia;.  ) 

Par  son  alliance  avec  ba  Araierique»,  lea  Bietoni  en 
fa'tsaieot  partie  forent  naînlcniia  dana  kun  droitf  comme  les 
autres  cites  de  celte  oonfédératM».  Mais  il  y  a  celte  dilTerence , 

Îue  les  chels  des  Bretons ,  en  iceonnaissant  la  souveraineté 
e  Clovis  cl  de  ses  enbnta,  conaervtient  la  domination  hé- 
réditaire du  pays  dont  ils  étaient  en  posseuion.  Les  passages 
de  Grégoire  de  Tours  qu'on  vient  de  citer  sont  précis  ,  et 
Charles  le  Cbauve  lui -même  as°ouait  celle  propriété  en  ap- 
pelant Nomenoc  le  prieur  de  la  nation  bretonne  :  AunteaaiÊ 
priori  grnti  Brilannifit.  (  1).  Bvuq.  lom.  VII  ,  p  5<>4.  ) 

l"n  ei  riwdti  n  K  lirc  j  soutenu  cutiln'  I)  Lobineau,  historien 
de  la  pruviiirc  >li-  Ilri  iagiie,  qiit  ce  fut  a  la  charge  de  payer  un 
tribut  ;  (  7V.  de  ta  muui>.  .le  la  Ont.  fmt  M.  i'Mé  ét  Vtri.  ) 
Ses  [iremes  J>a^al^sen^  Ji'LiMves, 

%V'aro(  h  Jciiiaii  lait  au  roi  Ciiilpéricla  periiiivsion  île  qmiver- 
ner  en  sou  nom  la  rilé  de  Vannes,  i  condition  de  payer  chaque 
junt  t^  \>-i  ttii  uis  quiapparliendfiîentanroiicauaedecfltteaté. 

(  Grfg.  Tur.  lib  5,  c.  37.) 

Les  pr  inces  Lretotis  ne  croyaient  donc  pat  ae  drfgndu  en 

i'oblieeant  À  pajer  un 


On  lit  dans  LginharJ 


but. 

jiii  li'v  (u-iliitantî  He  l'île  de  Bretaj^n», 
forces  de  s'expatrier  par  les  .\uglais  et  les  Saxons,  se  refugu  r  irl 
dans  l'extrémité  des  Gaules,  ou,  ayant  été  sudjugucs  i.jr  lei 
rois  des  Francs,  ib  avaient  coutume  de  payer  i  regret  les  tri- 
buts que  ces  princes  leur  avaient  impeîéi  (Jii^wM.  aimai,  ûd 
am,  786,  ) 

Le  coucile  tenu  à  Savonnières,  l'an  SSg,  priait  leséviqnea 
de  Bretagne  de  représenter  à  5>alomon,  que  depuis  le  commen- 
cement de  la  monarchie,  sa  nation  avait  été  soumtvc  .mx 
Francs,  et  leur  avait  payé  tribut.  (I>.  Bouq. ,  tom.  Ml, 
pas.  584-  ) 

Les  annales  de  Saint-Bertin  attestent  que  ce  m<*me  duc 
paya  à  Charles  le  Chauve  cinquante  Knes  d'argent  pour  le 
tribut  de  l'année  863 ,  ei  pareille  somme  pour  celui  de  l'année 
suivante ,  selon  Tancienne  rouiume  et  l'usage  de  ses  pcédéoca- 
seurs.  (D.  Awf .  f  tom.  VU ,  p.  80  et  87.) 

.\u  reste  t  oateibut,  oui  était  une  marque  de  dépendaneo  , 
n'avait  aucun  caractère  d'humiliation  personnelle.  LetBrelonaf 
en  s'oUigeant  i  le  payer  aux  Francs  et  à  les  servir  dana  lema 
gnenctf  s'éuient  maintenue  dana  leur  liberté,  lenn  anrn* 
Cl  Itnra  ntaget,  etdansledroitd'élif«k>dM6dekNr  1 
Teibdtditi-fatt-jpria  la  condition  di 
et  de»  Sinma.  iftkitin  eri^ut  dis  f^É'wwnwil  dbr 
dans  Us  GauU$trarM,fMi     KrMt  taB.I«.,p.  aoo.) 

Cet  éut  des  Bretons  n'avait  point  varié  dennit  l'étaMMaaicnt 
de  la  monarchie  t  lorsque  sous  Louis  le  uAonnaif*,  un  de 
leurs  chefs ,  nommé  Morvan  ,  prit  le  titre  de  roi ,  et  voulut 
être  iniiépenjant.  U  s'autorisait  sans  doule  de  l'exemple  de 
Judicaël  :  mais  ce  prince  breton  reconnaissait  la  souveraineté 
de  l),if;>iUert.  {Frèdff!.  chrun.  ch.  77  )  l)"jillenri  c'est  iMi'  in- 
correction qu'on  trouve  Judicaël  qualifié  rui  dans  les  ujuuu- 
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mcnts  d'alors.  Gn'-goirc  de  Tour»  «vait  dit  que  depuis  la  mort 
de  Clovis,  les  cliels  des  Bretons  furent  appelés  coitUes  cl  non 
pat  rois.  (Girg.  Tur.  Ub.  4  ,  c.  4.)  Ou  retrouve  la  même  tradi- 
tion dans  letannatrt  d'Eginhard  ,  qui  observe ,  sous  l'aiiDéeSiS, 
que  ce  fut  eoMtre  ['iisagi' do  rcitu  naiiun,  '\^if  Morvu  unvpa 
la  nuUttUce  royale.      liout/. ,  tom.  M,  p.  178.) 

La  mort  de  ce  n.'l>elle  ayant  Ciil  rentrer  les  Bretons  sous 
l'obéiatiDce  des  Francs,  Louis  le  Dt^iionnaire  donna  ta  légation 
du  eoiailé  de  Vannes ,  et  ensuite  de  tout  le  pays ,  k  Nomenoë , 
irai  se  r<voIu  lui-inéine  après  quelques  années  du  règpe  de 
Cluries  le  Chauve,  et  se  Bi  sactcr  ni  daoa  le  monasiète  de 
i)ol.  (D.  Bs«y.,tom.  VII,  P.MO.)       .  ^.   .  , 

Son  fils  HenmoK  soutint  ses  wétentioni  ;  et  Charles  le 
Chauve ,  oUigt  «  céder  au  leins,lui  donna  les  babils  royaux 
et  ajouta  aux  ponesiions  de  Nomenoë ,  son  père,  les  comté* 
de  Rrnncs ,  de  Nantes,  et  le jpem  de  ReU,  è  la  charge  de 
rhommage.  (  D.  Buut}..  tom.  Vil,  p.  W.) 

Herispoë  fut  tué  en  867 ,  par  Salomon ,  son  rival ,  qui ,  en 
prenant  aussi  le  lilie  de  ni ,  (  O.  Jbuf  •*  tom.  VU ,  p.  aao ,  ) 
rendit,  en  8G3,  le  même  hoomige  4  Charles  le  Chauve. 

{U!d.  p.  «0.)  .  ,       .  , 

Au:,i  l'i'potini-  1:i  plus  glorieuse  pour  les  pnnee»  ndonsnii 
3u<.M  r.  llL-  ou  ils  cl'Miireiil  feudatairw  de  la  couronne;  maison 

^(lil  <|ii  ■  te  dut  llvf  à  des  tilrcs  dilîcrents ,  et  «pie  le  p.i)s  de 
C  ornoiialllcs,  £;Ubr  originaire  de  ce  grand  fn'f,  u  eUil  pas  tenu 

i  riiomniagi-  h^'-.  .    .  ,  1    1  «•  1 

S'il  faut  i  ri  ri.,.re  1rs  t^rrivams  normand*,  l>rwries  le  simple 
féJ.i  <  rrtr  nu  iiv  iiirc  à  Hollon  ,  pir  \c  Irail''  <Ip  Saint  Clair-sur- 
Eplf,  jiuis  le  duvni  dr  Saiiil-(Jui"riliti  dit  que  Hollon  n'eut 
alors  que  le  pajs  situe  rulrr  IWiiilille  cl  Umer.  (IhiCksiUC, 
llist.  HOrm.  scripl.  a'itiq.,  p.  «2  ,  h  \.) 

On  voit  daii>  Iroiloard  ,  que  le  Maine  cl  Ir  iWssin  ne  furent 
donnéi  .'1  Rollon  rpiVo  934*  et  que  son  Tds  Guillaume  n'eut 
qu'en  'p'^»  <"i>uilps  de  Coutanœi  et  d'Avraaches.  {fi.  Mmuf. 
tom.  Vlll,  p.  i«i  .  tH  ,.) 

C'est  iloiu"  prcil):ibl<-im-iit  Je      ■!i'riiir-f  qn  on  appelait  la 

ttnt  drs  lirrloiii,  drpui'»  f|iH-  le  dur  .Salornuii  l'avait  reçu  du  roi 
Charles  le  <  luuvc.  (|<i'il  Cmi  ontriuirr  le  recit  du  ooyea  de 
Saint-Quentin.  (D-  Ht'fj- ,  'oui.  VII ,  n.  >.) 

M.  ral>bc  de  Verlot.  ulù  sup,  est  d'unr  npiniiMi  roritmirr; 
mais  comment  la  concilier  avec  le  nVit  de  FroJoarJ.  l.o  duo- 
Mologiite  rapporte  sous  l'an  yif),  «pie  des  Normands  a)anl  ra- 
vagé le  pays  de  t^ornouaillcs,  Cornu  galllm ,  situe  a  Ja  pointe 
maritime  des  Gaules  ,  et  s'claiil  retranches  aux  environs  de  la 
Ixiire,  le  comte  Robert  les  attaqua  en  qai  ,  et  «pi'aprrs  un  sirge 
de  cinq  mois,  il  leur  céda  la  IJretaçne  qu'ils  avaiini  ili  vjsiic 
avec  le  pays  «le  Nantes  ;  t'rodoard  ajoute  qu'ils  coinmeucèrcnt 
dès  Ion  i  se  fain  Chrétiens.  (0.  Beiif. ,  tom.  Vlll,  p.  176 

I^a^Urdacne  proprement  dite  n'avait  donc  pas  ^lé  cédée  i 
Rollon  parle  traite  de  Saint-Clair-sur-£pte.  Il  paraît  d'ailleurs 
que  le  comte  Ri'bert  s'en  rt,iit  réservé  la  mouvance  par  le 
titilé  de  gai  «  puisque  Hugues  le  (>rand ,  son  fils,  avait  i  sa 
mortf  en  956,  le  titre  de  duc  d<  s  litetotis.  {Ibid.  p.  a''>if.) 

Il  est  donc  vraisemblable  que  le  duché  de  Normandie  ne 
devint  le  lief  dominant  du  duché  de  Bretagne,  que  sous  Guil- 
laume ou  sons  son  6U  Hichard;  il  est  du  moins  certain  que  la 
oonfiwaliMi  pronom^,  en  laoa,  contre  Jean-aans Terre , 
ayant  fénni  1»  KormaoïUe  à  la  eoannne ,  le  duc  de^  Bretagne 
cul  le  ni  pour  ioseraîn.  Mats  lOB  aoden  état  d*arrière-vastal 
le  Ite  mettre,  m  1212,  au  nombre  des  grands  comtes  qui 
n'avaient  rang  <pra|>iif->  lr.s  |>air«.  Ce  ne  fut  qu'en  lag;  ^u'il 
obtint  par  une  crcilion  ejpn'^^r  1rs  honneurs  delà  pairie. 
{Bmarl ,  uuige  dts  Hep  ^  p.  i38  cl  ^iai)  ) 

Guillaume  IV,  dit  (■  ier-a-Bras,  était  duc  d'Aquitaine.  Rai- 
nnlfe,  son  bisaïeul,  n'as'aît  ohlenii ,  en  84'>»  do  roi  Charles  le 
t:liauve  f]ne  les  coiules  de  IViilou  ,  d'Angoumois  et  de  Sain- 
tt>iig«.  {Jlitl.  de  long.,  louk.      ,  p.  724.)  Mais  Charles,  peu 


lididc  au  traite  de  Saint-nenoît-snr-Loire  ,  avait  enlevé  depuis 
à  son  neveu  Pépin,  des  provinces  que  les  enfants  de  Rainulfe 
prétendirent  soumettre  i  leur  gouvernement.  Ce  fut  le  germA 
des  guerres  fréquentes  qu'ils  eurent  avec  les  comtes  de  Tou— 
louse.  Ceux-ci,  possesseurs  de  crite  ville  capitale  du  royaunm 
d'Aquitaine,  voulaient  étendre  leur  domination  jusqu'aux 
mêmes  bornes.  Alternativement  vainqueurs  ou  vaincus,  ces 
princes  envahirent  enfin  les  fiefs  qu'ds  s  -  disputaient.  Le  Vêlai 
{Hist.  Je  Long.,  I0..1.  Il ,  p.  bH,)  et  l'Auvergne  (Ibid,  pi.  i63.) 
subirent  la  loi  du  plus  fort  et  perdirent  leur  immédiation. 

Le  Perieord,  miens  défendu,  maintenait  droits  omM 
tous.  VVuTgrin,  qui  l'avait  reçu  de  Charles  le  Clunve,  son 
parent ,  sous  le  litre  de  couvememeni  général ,  l'avait  tranimia 
i  ses  descendants  avec  Ta  même  prérogative.  Emme.  ^ 
fille  de  Wul|pin  et  son  héritière  après  h  mort  de  tous  les  1 
légilimce  de  sa  niiMW,  avait  pom  cette  province  en  dot  à 
Bnon  le  Vient,  comte  de  b  Harriie,  son  mari,  tige  de  la 
seconde  dynastie  des  comtes  de  Krigocd  et  du  surnom  Taley^ 
rand.  (Laiùe,  JUMbil.  «MMuer.,  tom.  If,  p.  170.  Voyez  iea 
ComUê  de  Pdr^ofd.)  Le  tilre  de  comte  de  Pi-riç'^rd  ,  que  Guil- 
laume IV,  comte  de  Toulouse ,  prenait  dans  <]iirl<iue>  chartes  , 
était  une  prftenlion  inaginaire  comme  celles  de  ptusieura  sou- 
veraini  de  nos  jours  sur  des  états  qui  ne  furent  jamais  soumis  k 
leur  empire. 

Le  comté  de  Toulouse  comprenait,  .sous  IIui;[uesCapet,  l'an- 
cien diocèse  de  celle  ville,  les  comtés  d'Albigeois,  de  Ronergue, 
de  (juerct  et  le  marquisat  de  Gothie.  Ces  vastes  domaines  , 
partagés  depuis  97S ,  étaient  poasédés  en  9^7,  par  <'>iiillji;me 
Faillefcr,  comte  de  Toulouse,  Pons,  comte  d'AIbi ,  son  frère, 
et  Kaimondll,  comte  de  Rourrgue  ,  cadet  de  leur  maison. 
{^Hist.  dr  Lan;;.  ,  ton).  II,  p.  120.)  :  trois  branches  dont  les 
biens  ne  l.ii.'iil  n'iiiiis(|u'en  lo^S,  d.iiis  li  s  iii.iins  H/unionil 
de  .Saint  Gilles.  {lUd ,  p.  371.)  Ces  gLinJ^  (1  iiilal.iin  s  n'av.iinit 
entre  eux  aucune  subordination  ,  et  n'  iv. iiMK  tit  ..ujic— 
riorité  que  celle  de  la  couronne.  Ib  lurent  inèim;  dis  ilmiier» 
a  reconnaîlrc  Hugues  Capot. 

Marche  irF->paf5ne  était  tenue  au  même  litre  dcnui';  8G+^ 
par  les  comtes  de  ll.iieclnnne.  Borel ,  contemporain  de  Hugues 
i..jpe|,  allait  de  pair  pour  l'julonte  avec  les  cmiiles  de  Tou- 
louse; (//ù/.  df  Lant;.  ,  totn.  Il,  p.  et  ses  descendants 
ne  reconnurent  que  le  roi  de  Frailte  pour  su/eraiii ,  jusqu'à  la 
reunion  de  ce  fiet  au  royaume  d'Aragon. 

Bernard-Guillaume  possédait  le  duché  de  (V.innijiie.  Ccntiille- 
Gastuii ,  vitorair  de  ut  ai  n.  lu  iiniiii-.  de  f  e/.enzac ,  d'Ar- 
magnac ,  d'AsIarac  et  ceux  de  Uigorrc,  s'ils  étaient  de  sa  raco, 
participaient  par  fréragc  à  la  première  dignité  de  Pélal  dttM 
les  mams  du  chef  de  leur  maison. 

Les  comtes  de  Vemundois,  issus  de  CharlcmagnC  par  BOT» 
nard ,  roi  d'Italie,  furent  la  ligc  des  premier*  comtes  de  Chaini* 
pagne.  La  digpité  des  personnes  annonce  ici  celle  des  fic6  qui 
ciaicnt  certainement  imméd'iats  de  la  couronne. 

L'origine  du  comté  de  Flandre  est  connue.  Baudouin  ! 
de-Fer,  qui  fiiqua  tout  pour  sa  femme  Judith ,  obtint 
{>ar  elle,  du  ni  Charles  le  Chauve.  Arnnul  il ,  leur  1* 
dant,  faisant  .sa  pais  avec  Hugues  Capri ,  lut  maime 
doute  dans  les  droits  de  ses  aïeux. 

Ces  feudalaircs,  égaux  en  dignité  par  leur  rapport  MCC  !• 
tuaerain  n'en  étaient  séparés  par  aucun  inlernéataire.  Adal» 
nistraleurs  avec  lui  de  la  chose  publique,  les  sei|;oeufs 
du  sang  ne  pouvaient  voter  parmi  eux  qu'en  qualité  de  vaie 
immédiats.  C'est  la  cause  de  l'usage  qui  s'observa  si  long-tcma  , 
de  régler,  danslmasiemliUttda  pans,  laaéaocM dm prinees 
de  la  m»saBre)nde,ain«anl  le  date  de  leum  pairies. 

Il  ne  but  donc  point  etiocher  bi4daeUon  des  pires  bTques 
an  nombre  de  six,  avant  HugmmCbnct,  ni  ^dant  son  règne; 
et  ce  n'est  qu'en  dsservant  bs  rmlntimiB  des  grand*  Qc& 
depuis  celte  époque,  ^îl  pandt  pMnbbde  fésoiMuecepn»-» 
blême  historique. 
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llBal  te  Jeim*,  romte  de  Vermandois,  ftant  mort  sans  pos- 
térité m  I  |G8,  M  succession  fut  parta^i-c  entre  .sos  deux  sœurs. 
Uteile,  l'aînée,  mourut  sans  cnfanu  en  ii83.  l'iiilippp  Au- 

Cte,  son  plui  proche  hi'titu'r,  fut  ubllgé  Je  souirnir  sn 
its  par  les  armes  coiilrf  [a  pri'lcrilions  de  l'Iiîlinpe  d"\l- 
«*,  comte  de  Flandre,  mari  et  doiialairc  J'IsoLelle.  (^ctlc 
(îlWTe  fut  terminée  pjr  un  Irjilé  en  iiHj.  Le  Vermaiidoi»  et 
i'itoiénois  restèrent  à  Philippe  Auçuste  qui,  en  uiâ,  Ir-s 
n-unit  1  la  couronne.  Ce  fief,  jHlministrc  par  le  comte  de  Flan- 
dre, devenu  lUîgieudèli  1168,  iwilAtphuélreBwaa  nombre 
(les  pairies. 

L«'  i\ur\\é  Je  Gascogne  fut  réuni  rn  i(!7o,  à  celui  d'Aquitaine, 
TOT  la  conijui'le  lie  Guillaunie  VUl  sur  lieriiard  11,  comte 
uArmagujr.  Si  les  comtes  de  Fezcnzac  et  d'Armagnac  étaient 


ils  perdirent  à  cette,  époque  leur  dignilCi 
p.  a  la.)  Géraud  IV  les  reprit  en 


une  pro\iiice  du 
de  Bcrenger  IV, 


tenus  en  (1  erage , 
(./«c-  lois  des  />. ,  tom.  1 

hi  ei  hommage  de  Simon  de  Montfurt,  en  iao5.  Mais  lortquVn 
io>9,  le  comte  d'Armagnac  s'était  saisi  du  duché  de  Gis- 
cocne,  les  grands  feudataires  ds  cette  légation  durent  particinor 
à  U  prérogative  de  leur  ptir.  C'est  proltablement  la  véritable 
origi  ne  de  rindi>pendance  qtw  s'arrogèrent  ik  cette  cpoi|ue  les 
vii-omies  de  Bearn.  (Marca,  A  Beam.)  Ce  dut  eire  aussi 
Wfundemcnt  des  prétentions  des  romles  de  Cotnminges,  attestées 
par  les  protestatiims  du  comte  Kaimond  VII  en  1349  {voyez  le» 
Ctmlei  de  Comminges),  et  des  refus  des  vicomtes  de  I.^niagne  de 
rrodre  hommage  aux  ducs  de  Gascogne.  Mais  le  vicomte  Ve 
zian  II ,  assiégé  dans  sa  ville  de  LeclooM  fat  te  Cunei»  Richard, 
duc  de  Guienoe ,  se  vit  oootnint  d*  twoocr  aon  vassal ,  l'an 
1181.  (Oa,  p.  480.) 

Marie,  hèrilièn de  G«ton  V,  vicomte  de Bénn,  eon  ftère, 
fit  bommy  en  i  AUbnse,  roi  d'Aragon.  Les  ëuu  de 

Béam,  indigaét  de  cette  Munûssion ,  élurent  un  autre  seigneur. 
Olétnmttr  et  celui  qui  le  remplaça  furent  également  massacrés. 
«aitOB  V|,  61a  de  Marie  et  de  Guillaume  de  .Moncade,  rentra 
«Ma  iOB  patrimoine,  mais  comme  vai'i.il  du  mi  Alfonse,  Il 
leBOnvela  a  ce  prinre  l'hommage  du  comté  de  Bigorre  rendu 
fOr  ses  p^res  !k  la  roiir.nine  Éi'Arji^iiii. 

Le  comté  de  Barcrkuiiu-  dont  la  moitié  avait  cté  soumi.'ie  au 
saint  siège,  dés  lojo,   de\iril  en  itfia, 
rnvaumc    d'.\raf;<in  ,   loriqu'-Vlfoiise ,  fils 
ji.M'it  j  Celle  province. 

réunion  des  biens  de  la  maison  de  Toulouse,  en  1088 
{IlL,/  Je  Lanj;.  ,  tom.  II  .  n.  jya  ,)  dans  les  mains  de  Kaimond 
de  Saint-Gilles,  éleig'iit  les  p.iiriis  des  aiilrci  crjintts  de  la 
même  raie,  existantes  sous  llui>iirs  (J.ij.i  1.  On  n'a  point  de 
preuves  que  le  l'erigonl  ait  cejied  étre  iinnudi.Jt  .i\ant  le  Iraile 
de  lajfj.  Ce  fief  ne  fut  point  compris  dans  le 
gênerai  d<-s  comtes  de  l'oiti 
d'Aquitaine  pnur  I 

de  1173,  n'était  rpi'une  querelle  dc  famille  entre  Henri  II, 
roi  d'.Vnglcterro,  et  ses  entUlla.  (XaMe,  JUNMk,  mOMMCr., 
tom.  II,  p.  i^o  et  setjf.) 

Pourquoi  donc  le  comte  Hélic  deTaleyrand,  cinquième  du 
nom  ,  ne  ^rut-il  pas  au  sacre  de  Philippe  Augitstc,  si  tnuie- 
fais  les  pairs  y  {irireni  séance?  Les  ducs  d'Aquitaine  ,  di>Mi  l  i 
puissance  était  énorme,  renouvelèrent  sans  doute  alors  leurs 
prétenlioiu  sur  ce  pays  limitrophe  de  leurs  états,  et  les  comtes 
de  Perieord  ne  purent  faire  valoir  l'imnédialion  qu'ils  tenaient 
dc  Cliaries  le  Chauve. 

Des  raisons  plus  légitimes  fermaient  aux  vicomtes  de  Turenne 
l'entrée  de  la  cour  des  pin.  Ce  fief,  que  Justcl,  d'après  d'autres 
écrivains ,  prétend  as-oir  étéimmédiat  au  dixième  siècle,  n'était 
eri^nairement ,  suivant  les  preuves  rapportées  par  cet  his- 
tooeo ,  <{a*une  viguerie  du  comté  de  Qmmï.  la  attuation 
«vantagenae  de  son  chileau  pour  les  guerres  da  tam ,  y  fit 
réunir  d'autre*  juridictiom  circonvoisines  comme  i  l'asile  du 
territoire.  Les  vicomtes  de  Turenne,  plus  habiles  que  ceux  de 
I  et  d'AnbidMWt  Iran  ^ptUfiiircatiiieUrak  profit  kl 


gouvernement 
ers.  Les  rflorts  des  anciens  ducs 
|ugcicr  avaient  été  inutiles,  1^1  guerre 


ANDS  FIEFS.  ^ 

troubles  de  l' Aquitaine  et  du  LingueJoc.  Ils  tirtrent  gmd  parti 
de  la  protection  de  leurs  parents  qui  parvinrent  à  l,i  tiare.  C'est 
la  cause  de  leur  indej>eiidanre ,  et  Li  preuve  qu'ib  furent  tou- 
jours arriére-vasMux  dans  Tordre  féodal. 

Ainsi  lorsqu'au  rapport  île  quelques  historiens  ,  les  pairs 
prirent  séance  au  sacre  de  Philippe  Augiute ,  on  ne  dut  voir  il 
cette  rérémonie  que  les  ducs  dc  Bourgogne,  de  Normandie  et 
d'Aiiuitaine  ,  les  comtes  dc  Champagne,  de  Flandre  et  de 
Toiilouse  ,  alors  seuls  feudataires  incontestablement  imme<liats 
de  la  couronne.  C'est  la  réponse  des  faits  que  nous  venons  «rin» 
teri  oger  :  elle  détruit  tous  les  systèmes  imaginés  sur  la  réduction 
des  premiers  pairs  laïques. 

l'es  vassauK  qui  avaient  réuni  dans  leurs  mains  le  pouvoir 
délibératif  detmcieoa  leudes,  et  raulorité  confiée  aux  gouver- 
neurs des  provinces  avant  l'inféodation,  étaient  tenus  de  servir 
le  roi  dans  sa  cour  et  dans  ses  guerres.  Le  premier  de  ces 
«levoirs  les  rendait  membres  nécessaires  du  conseil  suprême  de 
radnuniftration.  Leieeoiid  les  obligeait  de  réunir  leurs  forces 
contre  l'nmemi  coinmne,  et  de  partner  les  pirib  et  le*  tout 
de  toam  les  eipéditiona  utiles  au  Diea  dn  royaume. 

_De  son  roté-,  le  suzerain  qui  ne  disposait  ni  de  leurs  vassaux 
ni  de  leurs  trésors,  ne  pouvait  cntrepremlre  ,lrs  guerres  ni 
les  terminer  que  de  l'aveu  île  l.i  diéle.  t  es  feudataires  puissants, 
pn-sijes  par  un  chef  qui  leur  devait  sa  couronne,  (^A<t  m. 
Laliiin.  tif,\id.  l'hiiip.  Liihh.  Ih'tliot.  man.  tom.  II,  p.  lO'-i,) 
aNjient  droit  de  lui  sucreili  r  en  ras  d'extinetion  dc  sa  race;  ils 
avaient  après  lui  le  premier  rang  clins  l'état  coiqilie  le  tieUMat 
encore  en  Allemagne  les  électeurs  de  l'empire.  " 

l'Os  ministres  d'état  formaient  une  exception  à  b  règle.  Lear 
titre  les  élevait  par  privilège  personnel  au  rang  des  comtes 
majeurs.  (Gante/,  de  Vhilio.  Aug.  p.  1^7.)  Cette  pvéémiasnc* 
était  un  juste  attribut  de  la  dignité  ro)'ale. 

(Quoiqu'il  ne  soit  fait  aucune  mention  du  clergé  dans  le  capi- 
tulaire  de  tfi3,  il  est  certain ,  par  une  infinité  de  monuments , 
que  les  chefs  de  ce  corps  jouirent ,  dès  l'origine  de  la  monar» 
chie,  des  mt'mes  honneurs  que  le  premier  ordre  de  l'éiat. 

Les  évèqnes  qui,  apr^s  la  conversion  de  Constantin,  eurent 
tout  le  rre  lii  des  prêtres  du  Paganisme,  avee  l'avantage  que 
la  vérité  di  ^.n!  obtenir  sur  l'erreur ,  parvinr<-nl  dès-lors  à  la 
haute  coiisiii.  r  Uion  due  à  la  sainteté  de  leur  caractère.  Fdus 
p;ir  Ions  les  doyens,  le  pauvre  et  le  faible,  la  veine  et  l'or- 
phelin ,  croyaient  avoir  droit  à  leur  protection,  ei  l'implo- 
laient  raieinent  sans  effet.  Cette  confiance  lessulniiuia  insensi- 
blement aux  anciens  défenseurs  des  cités  dans  toutes  les  fonc- 
tions nobles  de  celte  espère  d'oflires.  (  Ori^.  du  gouv.  fran. 
p.  2a4  e'  sut*:)  Arbitres  des  eitovens  dans  leurs  différents , 
médiateurs  entre  eux  et  le  Irtîne,  ils  captivaient  les  coeurs  par 
les  bienfaits  ,  comme  ils  dominaient  sur  les  esprils  par  b  or 
ministère  sublime  et  la  science  dont  ils  étaient  pre^juc  les 
seuls  dépositaires.  Des  biens  assez  considérables  pour  soutenir 
leur  disnité  et  distribuer  des  secours  aux  indigents  ;  cnfia  le 
droit  cTasile  dont  jouissaient  les  éslises ,  devenu  si  important 
dins  le  tenis  de  trouble,  mirent  Te  comble  au  pnu^oir  des 
I  \éques.  Or.  sent  quelle  influence  ils  durent  avoir  dans  le  gou- 
vernement ,  et  les  raisons  qui  déterminèrent  Clovis,  dont  la 
politique  égalait  la  valeur  ,  à  se  concilier  ces  mahrSB  de  pn>» 
vioces  qu'if  voulait  conquérir.  De  là  sa  prière  aux  compagnone 
de  sa  victoire  pour  distraire  du  partage ,  qui  se  fit  i  Soissont  « 
ce  vase  que  dem.-uidaît  rarcbevéaiu!  de  lieims.  De  là  encore 
Unt  de  dons  qu'il  fit  imt  églîieB.  Les  évê^uei  qui  avaient  suc- 
cédé ,  chez  les  Francs  convertis ,  aux  anciens  prêtres  des  Gao-, 
lois  et  des  Germains ,  obtinrent  la  même  vénéiatioa  >  on  la 
trouve  dans  an  article  ajouté  en  tlo3  ï  la  loi  salique  pourrêf^r 
les  amendes  séioil  le  rang  des  personnes.  Le  meurtrier  d'un  sous- 
diacre  devait  payer  quatre  cents  sous  de  composilion  :  celai 
d'un  diacre  cinq  cents;  sis  cents  pour  un  prêtre,  et  neuf  cents 
pour  m  érêque.  Le  dnc  seul  paiau  les  laiuittei  avait  une  cobh 
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IMsItioa  ^gala  t  celle  dti  prélats.  Le  était  aisimiU  an 
■impie  pn  tre  qui  .naîl  te  double  «lu  romain  convive  Ju  roi. 

De  nouvelles  luis  liir'nl  cesser  ces  Jijtiiiftioiu  i[Mi  furent 
remplacées  par  il'aulres  ,  et  Pjulnritc  ilu  (  orps  epivcopal  fut 
toujours  enipreiiUe  ûe  l'anti<|ue  respect  lie  U  nation  pour  le 
•accrdoce.  (  l  a.  it.  de  mank  §im.  Sip>  dm  Lait,  édU.  m-t», 
iom.  II,  p.  2oH  et  aocj.) 

Miis  lorsque  les  ducs  et  1rs  romics  eurent  assuré  l'IiéréJité 
de  leurs  onlres,  ils  rej^anierenl  les  êvikhéj  el  les  abluves 
comme  des  depeml.inres  île  leurs  domaines.  {Hist  tle  l'Wm- 
loin.  II,  p.  i"9  PI  MO.)  Maîtres  de  i  clerlinn,  ils  faisaient 
tomber  lechoix  sur  leurs  pioclies,  ou  sur  h'  jihis  ofjraiit  ,  selon 
leur  intéréU  \a  ilrpouille  dcj  titulaires  ileccdes  devenait  leur 
héritage ,  et  la  sénoralilé  de  ces  abus  put  seule  en  diminuer  le 
ccandale.  Les  ecclésiastiques  eux-mêmes  oubliant  la  prééminence 
(le  leur  caractère ,  contribuèrent  au  désordre  général.  Quelqucs- 
«int  sVrigeanl  en  seigneur*  temporeU  des  villes  de  leursii^MS , 
|Mrvinrent  ï  s'arroger  les  droits  réfaliem.  Mais  ce  pit  «tre 
que  subordonnémeiit  aux  grand*  mams  «  n'ayant  jpia  ca  i 
«  nmme  en  Allemagne ,  de  grands  Im6  tnatléa  k  MU*  fiiaëfioa*. 
{^Eip-  des  li'h ,  tom.  IV,  p.  ) 

Aiu!ii  ^}re:i<|ue  tous  les  evëques  qui,  au  commencement  delà 
Uonarcbi*»  avaient  été  fidèles  iimnédiala  du  roi ,  devinrent , 
Ion  de  l'bMdilé  de* fiefs,  arriferei  tiwim  de  la  couronne ,  et 
Monii.  ponr  leitr  temporel,  i  la  moavance  des  aagneurs  domi- 
tianta  da  laur  territoire.  11  en  toit  eacote  aimi  «m  quelaucs 
pnmiMeeau  -au^.  mèdté  On  voU  dana  on  procès-verbal  de 
PonadeTiHef  einfehal  dn  toi  aaÏBl  tiaiûa «n  Périgord,  que 
Pienc  de  Sainl-Aitîcr,  é««i|M  deMrifÎMOT,  refim 
k  ce  séaédial  ice  dilieam  ipi  il  vadait  remettre  an  comte  Helie 
de  Talcjriànd ,  aon*  préleite  que  lem ,  ni  la  reine  sa  min ,  n'a- 
vaient nen  k  voir  dan*  b  pnmnce  de  Périgord.  {Orig.  du  tré- 
sordeiavlUe de  Pir. et  Caiùt.  de  l'ardre duS.  E^. } 

La  prérogative  originaire  de*  évéques  de  France  se  trouvait 
donc  intervertie  i  Tas'énement  de  Huguc  Capel  au  trAnt  Pres- 
que toutes  les  vilipj  ppi.scoaalos  du  ro)aume  étaient  assujetties  & 
la  puissance  Urriidrule  des  (grands  feudalaires,  ou  lullaicnt 
contre  elle.  I^-s  evêques  ,  qui  n'elaicnt  pas  leurs  vassaux,  ne 
tenaient  qu'en  frantbe  aumùiiE  les  biens  de  leurs  églises.  Ces 
faits  dènujnlrent  que  le  clergé  dut  avoir  alors  un  bien  petit 
HOm\'\v  de  pairs,  et  fuent  l'origine  de  la  p.iirie  ecclésiastique. 

Nous  avons  dit,  apr^s  les  publicités,  que  la  mouvance  immé- 
diate de  la  couronne  formait  l'essence  de  U  pairie.  Cette  digtiite 
l.ïiquc  n'eut  point  de  régies  pat  ticnli^res  pour  le  corps  épisc opal. 
SuDsislanle  j^ir  l.i  nature  de  la  chose,  elle  n'exigrail  p.a5  même 
la  confirmation  du  roi  suzerain,  l'hommage  des  pairs  suffisant 
pour  les  faire  reronnalire.  Ainsi  Tarchevét^ue  de  Reims,  devenu 
comte  de  cette  ville  en  9^0,  par  le  bienùit  de  Iahiïs  d'Outre- 
mer, n'eut  dès-lors  entre  le  roi  et  lui  aucun  intCfinédiaira,  et 
fut  au  rang  des  premiers  seigneurs  du  royaume. 

Les  évéques  de  Laon,  de  Langres  et  de  Bcaovais,  ceux  de 
Châlons  et  de  Noyon ,  durent  aussi  cette  prérogative  aux  fiefs 
immédiats  qui  furent  réunis  i  leurs  sièges.  Il  serait  diflicile 
d'en  fixer  les  époques  d'aae  manière  prérise  ;  mais  au  moins 
est-il  certain  que  Gervals  de  ^Iberi ,  maréchal  du  royaume 
d'Arka,  <|ui  écrivait  en  isii,  parle  des  douzes  pairs  comme 
d*ttne  ancienne  institution:  le  témoignage  de  cet  écrivain  qui 
adressa  son  livre  i  l'empereur  Ollon  1 V ,  fait  présumer  que  les 
nairs  laïciucs  se  trouvant  rédtrils  i  six ,  vers  la  fin  du  règne  de 
i4mis  le  Jeune,  ce  prince  convoqua  les  six  cvéques  dont  il  avait 
le^u  l'hommage  pour  donner  plus  d'éclat  au  sacre  de  Philippe 
Augntle.  ^Il  est  enrore  tris-probable ,  d'apriia  le  maréchal 
d'Arles,  qoe  ce  nombre  de  pairs,  rdaliià  cnni  qii*on  csiseaii 
alors  pour  compléter  une  conr  de  Joatiee,  [Bbi. §ii»ir.  de  la 
pairie,  tom.  I".,  p.  i5(>,)ae  tfoovant  mi-parti  de  derca  et  de 
larâuea  selon  IHinîp  du  terne,  (Wtf.)  atira  fimoé  le  tribunal 
d«  U  pairie  qui  pnmoBça  en  iiiS  sur  la  snccession  du  comté 
de  Chanifagiie.  (Ofirt.  4(  L«v.  lom.  Ui,  p.  576,  MA  <n£.  1.} 


DISCOURS  PB£LIM1NAIIVE 


An  reste,  il  nous  su  Rît  d'avoir  établi  que  la  pairie  ecclésàailique 
étant  formée  sur  le  plan  de  celle  des  patci  Mqutt^  elle  a  Cala 

mirât  cause  et  les  m^mes  prérogatives. 

l-'jvenemeni  ilu  duc  de  rVaiu  r  Itûne  ff  reyer  la  SubordS^ 
nation  de  ce  duclie  i  la  couronne,  l^-s  ronil  's  d'Anjou  et  du 
.Maine,  ceux  di'  lliins  ,  de  (^harttes  et  <li'  l'uiirs  ,  vovanl  leur 
suieraiii  dans  la  peisonne  Ju  roi  ,  prétendirent  être  paus  du 
royaume.  .\ver  des  droits  bien  moins  sprrii  iix,  les  cbltelains 
du  comte  de  l'aris  cl  des  autres  grandes  nKnivances  réunies  au 
doniamc  royal,  eurcul  les  mènn's  prelL-utioiis  ,  ioinlees  sur  le 
même  rapport.  Il  est  certain  que  la  forlime  deHupiu  s  I  ain-idut 
ajouter  à  la  dignité  i!e  leurs  liels;  mais  b-iir  r.ing  ,  invariablement 
Gxf  par  les  lois  féo«lalcs,  restait  toujours  le  même  dans  la  polyar- 
chie.  C'était  comme  duc  deFrance  ejue  le  roi  recevait  le  serment 
des  comtes  de  cette  légation;  et  c'était  au  roi, comme  propriétaire 
des  autres  comtés  réunis  à  son  domaine,  que  les  cnitelains  Je 
ces  mouvances  rendaient  leur  hommage  :  mais  les  un  et  lee 
autres  eurent  le  privilège  d^ippmdier  la  (eraonoc  dn  ni  en 
s'acquiltant  envers  leuranmaiii, 

La  politique  de  Httgaeafittdepnfiurde  karambiiion  pour 
les  lier  i  ses  intérêts  et  pour  les  opposer  aux  forces  redoutable* 
des  grands  du  royaume.  N'étant  pas  reconnu  par  les  ducs  d'A^ 
quitaine ,  de  Gascogne ,  et  de  Smtiroanie ,  {LMe ,  BiUietk.  mte. 
tom.  II,  p-  i6;j,  )  il  avmt  k  lutter  même  contre  les  grands 
vassaux  qui  l'avaient  couronné.  Ce»  pain,  en  l'élmatao  tidne, 
n'avaient 
par  Klmr^ 

danslenrînf   

tom.  X,  p.  4»-  ) 

On  peut  juger  de  leurs  dispositions  par  ceUe  d'Adalbert  Ta» 
leynnd,  comte  de  la  marche  et  de  Pénfocd.  Ce  seigneur  ayant 
assiégé  la  ville  de  Tours  en  992  ,  pour  FoatquesNerra,  comte 
d'Aïqou,  dont  il  était  l'allié,  Kiides,  comte  de  ( 


Il  Pavaient  couronné.  Ce»  paus,  en  l  élevaatao  trOne, 
point  oublié  qu'ils  étaient  eei  égemjila  attendaient, 
r,  «t'a»  lai  rendant  hoamaMt  il  lee  aaiatiendnit 
îndénendanetk  iBfbl,  tt,  MamedBag' Oam  Aiap. 


Champagne,  à 

qui  elle  appartenait  ,  implora  le  secours  de  Hugues.  Ce  prince 


unnagne, 

^    1.  Ce  prin 

prit  les  armes,  et  s'avança  près  de  Tours  pour  en  faire  lester  le 
siège;  mais  ayant  reconnu  les  forces  il'Adalbert  ,  et  n'osant 
l'attaquer;  il  lui  tn  demaii<lrr  ipii  l'inail  crée  rurale,  .\dalbert 
répondit  :  Eh  qui  donc  l  a  tait  roi .  (  Lahl.e ,  liiHiol,  m<s.  tom.  U, 
p.  170.  ) 

Une  charte  datée  en  Aquitaine  {an.  <i;)v  )  des  espérances  du 
roi  Charles,  prouve  (|ue  la  guerre  de  la  surcession  n'était  pa» 
encore  finie.  D'antres  monuments  leraient  croire  que  les  fils  de 
ce  prince  étaient  appelés  rois,  niâaM  da  tCaB*  de  Booert,  (  J9« 
Bouq.  tom.  X ,  p.  34^-  ) 

D ailleurs,  les  guerres  privées,  pprmise%  encore  s  ius  saint 
t^uis,  étaient  au  X'.  siècle  le  droit  public  du  rowi.nne.  Ca 
réponse  d'Adalbert  au  roi  Hugues  dut  donc  parai'lir  jussi  peu 
surprenante  que  le  seraient  de  nos iours ,  eo  pareil  cas ,  de  sem- 
blables paroles  de  b  part  dNu  paimot  priaee  aileaiaad  aa 
chef  de  l'empire. 

Une  lettre  d'Eudm  II,  caaM  de  Chartres ,  adressée  au  mt 
Robert  environ  l'an  t«W  ,  prouve  en  termes  plus  soumis  l'opi^ 
nion  que  les  grandi  avaient  aVtn  de  leurs  droits.  Après  avoir 
rappelé  sa  naissance  et  ses  services,  au  mépris  desquels  le  .rai  , 
sans  vouloir  l'entendre  ,  venait  de  le  disgracier ,  le  comt*  ajouta 
que  s'ila  fidt  contre  lui  quelque  acte  d'hostilité ,  c'est  ponr  coti- 
se rver  son  honneur  qu'il  ne  peut  s'empêcher  de  défendre.  Il  fiait 
en  disant  i  Robert  :  -  Si  je  suisafTligé  de  notre  mésintelligcnci-  , 
•  songez,  seigtieur,  qu'elle  peut  nuire  à  vos  intérêts,  et  qu'elle 
»  vous  &it  perdre  tout  ce  que  vous  étiez  en  droit  d'exiger  de 
»  nimdaHl«8lbacliooidemoBdBee^>i(AiiM*^a«y.dtar/c^, 
p.  338.) 

Mais  si  Hugues  et  Rahert  «ncal  k  cnnjrer  des  eonttadiclioQt , 

U  prérogative  royale  prit  décidément  le  dessus  som  les  quatre 
règnes  suivants.  L'abaissement  des  vtisaux,  l'accTnilsement  du 

domaine  royal  et  les  premières  croisades,  rendirent  I»uis  le 
Jeune  assez  fort  pour  qu'il  crût  pouvoir  négliger  les  égard*  «jhia 
k  i»  pairie. 
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SLR  LES  GRANDS  FIllFS. 
C  était  un  droit  Ji-  reitf  «ligniié  que ,  pour  traduire  un  pair 
'n  jugpmrril ,  il  fallall  le  faire  citer  par  un  pair.  La  loi  saliquc 
l'«ail  aiiisi  régie  à  l'égard  des  antrustions.  (D.Bm^.  lom.  IV, 
p  i5.j  el  1 60.  )  Celle  foroiP,  qui  subsistait  encore  au  xi'.  siècle, 
(  Bnusf/,  iAi'J.')  ne  fut  point  oL*crvée  par  Louis  le  Jeune  dan» 
l'wfl  qu  il  raidit  en  1 153 ,  contre  le  duc  Je  Bourgogne.  {I6id. 


ipp«  AngBtte  panit  se  rappocher  de  b  loi ,  nais  ce  fut 
roMT  ica  écarter  dant no  point  pluj  inpwtfent  Blatbien  de 
HootBorenci  et  Gnillauoie  des  Ban«s  aceaiBpagptnat ,  par 


•vatdres ,  !<■  duc  de  Bourgogne  dans  la  àlalioB  ^'ib  firwt  k 
bcomeiaeBbocbe,  mère  dyjeiiae  Thibaut, -pooraarialeraH 
~\  ht  icado,  en  iai6|  an  sujet  da  conté  de  Qiam- 


L'onbvibdal  ex  iceait  qu'an  débat  des  pairs  du  rovaume , 
leraî  fltcaiMwqmr  Ictwaïaui  immédiats  de  crux  qui^éiaicnt 
eknls,  en  des  pairies  éteintes  ;  mai»  Philippe,  dont  le  projci 
éllil  de  l'intervertir,  admit  dans  cette  assemblée  1rs  comtes  de 
hinti-lW  et  de  Joigny,  qui  tenaient  des  arrières-ficfs.  (Brussel , 

■•  ▼*in  ,  dans  cette  nirine  aftairc  ,  Philippe  prit-il  le  parti 
P^'«  contre  l'cvOqur  d'Oi  Ii  mus;  l'attaque  de  ce  prélat  ne 

ratt  être  sérieuse  (  /e  Laùour.  l'ruiié  de  la  pair.  )  ;  ils  durent 
aflectès  bifii  plus  serniUernrnt  tli:  voir  «l'  i^-  r  .1  l  ùli-  d  oux 
éo  arriéres-vassaux  pour  juc<"r  un  procès  concernant  b  p.iirif 
Jeanne,    comloisc  de  Flandre  plaidant  contre  le  sire  J 
N«lf  en  1324  '  n'ayant  rte  riiee  que  par  deux  chevaliers,  sou- 
tint que  cciK'  furniV  nVijit  pas  suffisante.  L'an ft  ^ iMenrint 

Il  déclara  mal  fondée.  (  Bruss.  ,  pag.  34o.  ) 


,    .    „  -  ,jd»  (Uiqu'aD  rîigne  précé- 

dent, a  avait  appartenu  qu'aux  pairs,  présidés  par  leur  suzerain. 

ient  de  la  &Teur  du  roi  ce  privilège  illé- 


i>ur  forinlier  cet  arr('t  avec  fa  procédure  <jui  fut  suivie  en 
b .  on  a  ilit  que  le  sire  de  Neslè  ne  poursuivait  qu'un  inci- 
I  :  mais  suivant  l'esprit  delà U,  Il  difliilé des  pal» denit 


être  constamment  respectée. 

Le  même  arrêt  jugea  que  les  mods  officiers  de  la  maboo  du 
nn  avaient  droit  de  siégôr  avec  Us  pîrs,  et  d'opiner  daiu  leurs 
procis.  Il  en  était  ainsi  do  tenu  des  Cartoviogiens.  L'élite  de  la 
astion  avait  entouré  Lharlemagne,  et  s'honorait  près  de  lui  de 
h  domesticité.  Sous  ce  ràgne  eclaUnt ,  la  grandeur  de  l'état  se 
coufeodait  avec  la  majesté  du  prince,  qui  prit  toujours  ses  pa- 
Uas  parmi  les  comtes  majeurs.  C'était  l'esprit  de  U  constitu- 
tion. Hais  les  lois  féodales  avaient  conféré  aux  paîis  noe  dignité 
Hédominante.  On  doit  ajouter  que  cV^it  à  ces  nimes  lois  que 
Rognes  C^et  avait  dû  le  tr&ne ,  et  ses  descendants  lltéfédité  S 
m  oenramift  Ceabisa  les  progrès  de  la  souveraineté  durent  pa- 
muante,  bn^ae,  par  cet  «rrét,  de  simples  vaMmeurs, 
de  i'Mtii  du  rai,  fnient  assimilés  aux  pMiaien  sei- 
dv  fUjMHiiel 

Les  fiefi  sons  saint  Louis  semblèrent  prendre  une  consîslanre 
*^vrlle;  mais  ce  prince  législaleur  ne  suivit  pas  toujours  les 
fi\ac'%^i  du  droit  public.  Sans  le  fanatisme  du  tems,  comment 
penirait-on  justifier  la  paix  de  iiaS,  qui  mit  le  comlilr  .hm 
nufbetirs  de  la  maison  de  Toulouse?  I^l  réponsi'  qu'il  fit,  en 
l2?o  ,  a  rierrr  Di.  ux,  dit  Mauclcrc ,  siiji|)r>si-  que  Ij  l!n  - 
ti;;n.'  »-iiît  un  lie!  de  La  couronne;  el  nous  avons  deji  promf 
'  ''  I  ISS  de  Conwmaillm appartenait anaJBwtana, A  la  ciiarpi- 

iu   ti  iLut. 

u  ne  tint  pas  i  saint  Louis  que  le  sire  de  .Toinville  ne  nwnquiît 
à  sa  f;)i  ensiTs  le  comte  de  Champafjne  ;  et  lorsque  ce  monarque 
•  irisit  au  oapc  Gn'goire  IX  ronlif  les  gens  d'église ,  les  comtes 
>ie  la  .M  jrche  ,  de  Joigni ,  de  Rouri ,  ceux  de  Uuincs  et  de  Mà- 
rrm  fort  II!  nonimés^£n»m  lettre, saHravendcaseigncnis dont 

>ls  rrlfvaierit. 

La  prérogative  royale  fut  encore  étendue,  au  mépris  des  lois 
**dalcs,  lorsque  ce  prince  fit  juger  en  laSg,  contre  l'archcvé- 
9wde  Reiois,  qu'au  roi  seul  appartenait  de  décider  si  les  pairs 
devaient  MfC  convoqués.  IBiblioth.  du  Roi,  eotltc.  de  Dupui . 
»is.33&)  ^ 

La  soi, par  oetarrét,  derâtUmatm  de»  afiaim;  il  fit  pas- 


ser au  baropnage  la  voix  délibératittt  1 
dent,  n'avait  appartenu  qu'ai 

Ceux  des  barons  qui  tenaient  «      

gai ,  ne  connaissant  plus  de  bornes,  prétendirent  être  juges  iIm 
pairs.  Ce  fut  le  sujet  de  deux  contestatiutu  juridiques  sous  les 
rois  Charles  V  et  Charles  VI ,  qui  maiotinrent  à  cet  émid  ka 
droits  de  la  pairie. 

La  taxe  (lue  saint  Louis  mit  snr  Isa  rotariera  qui  possédât 
des  fiefs  (  Bnus.  pag.  674),  fut  encos«  m at^ntal  b  potien 
Modale.  Dans  ce  âouvemement,  la  difaité  des  possessions  dut 
Are  relative  i  celle  des  peisonnea.  Ca  prinoa ne  put  les  séparar 

sais  rtteqner  la  cnnstitniîoiit  croyant  asiéteffabw,  a  ■aftqnn 
M  mettre  A  peut. 

En  admettant  le  peuple  A  arauérir  des  fiefs,  saint  Louis  di- 
minua le  patrimoine  des  nobles,  et  conséquemmeot  l'ordre 
même.  Philippe  le  Hardi  montra  i  ses  successeurs  le  moyen  da 
le  recruter ,  et  encore  plus  de  raffaiblir.  De  quel  œil  cette  no- 
blesse, oui  ne  connaît  d'élévation  que  celle  de  l'buoneur  at  Ic 
gloire,  Jut-elle  voir  l'anoLlissement  de  Raoul 

Suivant  les  traces  de  ses  pères,  Pliilippe  Kirnn  jua  <](  s  Uarons 
au  narleincnt  de  i2-5,  pour  la  sanction  de  son  ordonnance  sur 
le  droit  ilaraortiiseuK'nt.  {Ordomu  des  rois  de  la  troisième  rare  , 
tom.  I,  pag.  3o3.  )  Cet  usage,  pratiqué  sans  contradiction  de (luis 
l'iiilipjir  Augiiile,  sdliaîtua  la  puis-Mnre  moii.Tn  Imjiiei  l'autoniR 
MiuM  i  jme,  t  t  pn  para  la  rcvoliilion  ,  qui  tous  le  régne  de  l'hi- 
lippe  le  Bel  causa  l'.  niu  ie  destruction  du  gouvernement  féodal. 

La  querelle  de  ce  prince  avec  le  ppc  Boni  face  VIII ,  Cl  naître, 
en  1.H02  ,  l'occa-sion  favorable  d'asscmider  les  étals.  La  taille,  ja* 
«lis  arlntnire,  avait  été  abandonnée.  Ce  prince,  i  qui  elle  nn 
sullisjit  pas,  craignit  de  mettre  des  impôts  sans  le  consentement 
des  villes.  Saint  Louis  avait  consulté  celles  de  Languedoc  dans 
l'assemblée  de  Saint-Gilles,  en  13S4.  {Hitt.  de  Laitg.  ^UXil^ 
pag.  47g  et  4)k>.)  Philippe  le  Bel  étendit  ce  privilège  aux  autKS 
s'ilirs  du  royaume,  en  convoquant  leurs  députés  aux  états  da 
i3oa  :  il  en  résulta  dès-lors  un  nouvel  ordre  politique. 

La  foule  des  écrivains  prétend  que  le  tiers-état  ne  fit  que 
rentrer  dans  ses  droits.  Nous  devons,  i  la  vérité,  d'apprécier 
leur  opinion  par  les  monuments  historiques. 

On  lit  dans  Grégoire  de  Tours,  que  l'an  56^ *  lompia Cbil- 
péric  I  eut  épousé  U  princesse  Gabuiade,  il  Im  donna  les  «iilea 
de  Bordeaux,  de  limoges,  de  Cahors,  de  jléÉm ct  de  IKgwre,  A 
titre  de  don  nuptial. 

Qn'apiAsIamortdeGalainmde,  eas  villes  forant  a^ngées  A  sa 
sceur  Branebant,  ponr  en  jonir  an  déoèa  da  Gontran;  qu'elle 
fut  mima  ohc  an  posanrioo  da  Caboi»  pendant  la  ina  de  ca 
prince. 

Il  fut  atipdU  ^*an«s  k  mart  de  Bfaadmnt,  Immémm  vilka 

passerûent  A  ses  héritiers. 

1^  roi  Gontran  se  réserva,  dans  le  liaifé,  le  ponvair  de  don- 
ner des  cités  i  sa  fille  Clolilde. 

La  preuve  de  ces  ftitsest  dans  le  traité  d'AndIaw  ,  conclu,  en 
entre  les  rois  Gontran  clChildebert.  (  Dum.  Uouij.  tom.  Il , 
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44,  345.)  11  démontre  l'état  dej  cités  du  royaume  des 
sscment  de  la  monarche,  et  que  ce  n'est  point  au  gou- 


le Ghanse,  qu'il  ftnt  np. 


rri.,1,1 

icrncinriii  froJal ,  et.'ibli  sous  Charles 
porter  1  ori|:4iic  Jr  Iriir  un  onsislanre 

Le  don  fait  à  l.i  rt  ine  (j.ilsnnulf  était  distinct  de  la  souverai- 
neté qui  appartint  toujours  ju  roi  Clul  péric  dans  les  si  lies  cédccs: 
témoin  les  nouvelles  drsrn  plions  que  ce  prince  fit  faire  i  Limoges, 
pour  augmenter  le  tribut  (^Uom.  Huui;.  tom.  Il ,  pag.  aSo,  a5i  )  : 
témoin  encore  le  serment  que  le  duc  îîararic  reçut  dans  cette  villo 
au  nom  de  Childebert ,  successeur  de  Chilpéric.  {^Ibid.  pg. 

La  propriété  la  plus  chère  an  villes  municipales,  était  cella 
des  murs  (|ui  en  assurait  la  défiinsetor,  au  neuvième sièda,  lea 

murs  descités  du  royaume  appartenaient  au  roi  :  nous  avons  sur 
ce  point  deux  preuves  bien  précises. 
Par  un  dipmne  de  l'an  017  ,  Louis  le  Débonnaire  donna  A 
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rarcliev(»(pc  de  Reims  lej niWM  el  les  porlci  de  celle  ville,  pour 
relkllir  nm  église.  (  Dont.  Buuq.  tom.  VI ,  pag.  5  lo.  ) 

Personne  n  ignore  que  du  Irm»  des  Gaulois,  el  depuis  sou» 
les  Roroiin*,  heinuéuit  le  chef-lieu  d'une  cité  doiniiiaiite. 

La  seconde  preuve  résulte  de  la  nUinte  (|ur  Charles  le  i.hauve 
fit  eo  H5g  au  nrnode  de  Savannièrca,  contre  l'archevêque  de 
Sens,  ^rlisan  déclaré  de  Louis  le  Gcfnanique.  Il  reprocha  i  ce 

Srcbi  d'avoir  obtenu  de  Louis  la  permission  d'enlever  les  pierres 
es  murs  Je  Mrlun  ,  qui  étaient,  ajoula  Charks»  «ne  propriété 
royale.  (  Bal.  ton.  11,  pag.         art.  X.  ) 

Les  villes  du  royaume  avaient  donc,  au  plus  lard,  perdu  U  ur!. 
muiiicipes  lorsque  (^luvis  s'en  rendit  maître.  Ijes  enfants  <li-  n- 
prince  1rs  parLigraiciit  entre  eux  par  comptabilités;  la  mjuvc- 
ninelc  et  la  juridictioa  demeuraient  indivises.  (Any>  Titr. 

Ce  p«1agp«  qui  lanMe  la  dootablité  dea  viUt*r  ctl  rap- 
vorlé  daoa  le  traité  d'Andlaw,  pour  ka  dtia  de  et  de 
feenlh  ^ÙKig  Tur.  lih.  M)  ;  Inm  haUlaiMa  «Viaot  plus 

yénnb  en  corps ,  ne  poutniwi  rien  ponéder  à  litre  de  mnnicipe. 
Chacun  d'eox  conserva  aa  propriété }  inaîa  il  D*ca  reala  point  aui 
commune»  dérompos^ 

Tout  ers  faits  réunis  permettent  -  ils  de  douter  ^e  ka  liUea 
de>  Ganlea  ne  fussent  toinbt'i's  i]t\n  lo  fisc  de  Clov»? 

Une  loi  du  rmli^  .il.ir  ic:  arli 'vc  la  ilt  iiionslralioa  pOtW h  par- 
tie du  roNJume  qui  etju  souiiiisi-  à  ri-  prince. 

Les  empereurs  Arcade  et  llonorius  .iv.mnl  nrrorJé  aux  villes, 
vers  l'an  ijS,  le  tiers  «les  fonds  ilf  lu  lIiusi'  publique,  apparte- 
nant ,'i  cliat  une,  pour  rh.iunt'r  leurs  themn's  et  rëpaNr -lOors 
murs.  (tW.  ThéoJ.  lili.  M-,  lil.  1  ,  AV.  ':Vi  rl  M.) 

Cette  loi  prouvf  >'v  i>leuiini  iil  rpjf  le^  ^illrs  lii  s  Gaules  avaient 
alors  des  fonds  publics.  Mais  le  codi-  alanc  cbaDgpa  celte  ilispo- 
silioti  ;  l'arlicle  mterprétalif  de  relui  qu'on  vHrii  .l>'  lire,  port» 
en  termes  exprès  :  ■  Lorsque  des  ediiices  lomLcroul  de  vétusté, 

»  le  fisc,  pour  Icarénaier,  en^oieia  le  tiande  aon  peopte» 

(  liiJ.  ) 

Les  loniUet  les  murailles  des  \  illes  devinrent  donc  dea  biens 
du  lise  dans  la  partie  des  Gaules  soumise  aux  Visigolhs? 

Il  en  fut  aiitremeni  de  quelques  villes  de  Provence,  dont  le 
ntunicipc  avait  été  confirmé  |Mr  le  roi  Tbéodoric,  et  qui,  en 
passant  au  pouvoir  de  rois ,  conservèrent  ce  privilège.. 

Celle  nullité  des  villes,  dans  l'ordre  politique ,  subsista  pour 
la  plupart  jusqu'à  l'érection  des  communes.  Les  monuments  de 
aotfC  nisiuire  indiquent  un  grand  nombre  de  chartes  qui  attes- 
tent que  le  gouvernement  municipal  était  dissout  dans  les  villes 
ausquellea  etlea  fiuent  arcordées,  et  les  privilèges  même  des 
premièrea  corporations  offrent  la  preuve  que  leur  population 
Datait  conwwée  que  d'habitants  eirlus  par  leur  état  civil  des 
aasembtécs  de  la  nation.  (CAor/a/.  Jê  PUkp.  Aug.  ) 

Maître»  de  la  eampane,  le»  nofaba,  toua  (pMvrietn,  Mai- 
gntimt  le»  citadin»  renfermé»  dan»  des  mm%  el  cet  état  d*abe- 
Cimté  ducail  encore  k  la  mort  de  Louis  le  IMboemaîre.  (  Hm 
Sm^.  Vam.  VII,  pag.  4b.  )  Mais  les  guerres  de  ae*  entants  turent 
rénoqne  d'une  révolution,  qui  donna  de  l'importance  aux  vills 
^StOard,  lU.  3 ,  cap.  4.  )  Chaque  parti  tichaît  do  a'en  emparer 
et  en  confiait  la  garde  aux  bourgcou.  Ceux  de  Léon  aéritèrent , 
par  re  moyen,  des  privilèges  de  Charles  le  Chauve. 

Pressés  par  ivs  .Vonnauds ,  les  liabilants  des  cités  les  enlou 
rirent  île  murs  qu'il.«î  furent  clurgés  de  d«''fendnî  (Uom  Buuif. , 
tom  VIII,  p-it;  <'t  1  1'  si'i  viçr,  quoique  tr^s-inferieur  à 

celui  de  la  clie>alei  ic  ,  lut  leur  premier  pas  vers  la  considératiuii 
publique. 

IjCs  biiurgeois  aguerris  ilureiit  sentir  leur  force  ;  et  en  l'ein- 

rlov.inl  contre  b-s  ennemis ,  lU  en  usèrent  souvent  pour  n  sisler 
leurs  seij;iieiif%.  Cet  el.it  «le  (J :s^cnsioii  occasionna  divers  lr.ii— 
Xéi,  cl  ne  finit  p.e.  1<ni|niir<,  p.ir  !■  -  cli.irtPS  decom.nune. 

I.e$  vill'i,  emn  lnes  p.ir  le\  prii|^tèi  ilti  cnmm'Tce  et  des  .iris, 
t.li  b^ieiit  de  5e<  iiuer  n-i  j m.;  ti  op  iniméili.i;  tpii  les  Si'pjrail  du 
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lui  ollVirenl  des  sprou 
vinrent,  p.ir  des  jÎk 


-ours  pour  ^ndre  leilft  privilèges;  et  p»r- 
innements,  il  s'affranchir  en  partie  des  droits 
■i^nip  de  \a  couronne. 

Tcllt?  etûit  rimporlance  des  s-illes  lorsque  Philippe  le  Bel  les 
convoi|ua  par  députes  aux  états  de  i3oa.  Son  oraonnance  ad- 
meiuii  leurs  habitants  aux  délibérations  publiques:  cl  si  b  po« 
litiijue  arlilicieusc  de  ce  prince  n'edl  pas  clé  connue ,  on  aurait 
aiiiibue  a  l  espril  de  justice  celte  inoovaiion  qui ,  par  l'ordre 
des  cil' IMS ,  était  peut-être  indiapcniadile. 

Lu  ellet ,  s'il  cst  attesté  que  ce  qu'on  appelle  en  France  tier^ 
ei.it  tu  c  son  origine  des  classes  inférieures  k  celle  de  ces  ingàuit 
qui  furent  les  ancêtres  des  nobles,  il  est  aussi  constant  que  pla- 
sieot»  homme»  libres ,  viclim<-s  des  malheurs  de  la  guerre,  ou 
Mimes  et  aaoa  appui ,  perdirent  leur  liberté;  que  d'antre»  pour 
a  enichir  ae  fimt  naviculaires;  qn'ib  le  nweat  aana  déroger  i 
comme  le»  négociants  qui,  en  ëaA,  se  focntiml  en  compagnie* 
{Uom  BaiÊf.i  tom.  VI,  nac.  64g.) 

D'aillenra,  combien  dafliMcni»  par  k  jet  du  denier  r  T  eur 
composition  était  égale  à  celle  de»  mncs,  etleuriugenuite  par- 
ùite  i  la  troisième  génération. 

Le  nombre  de  ces  ingéniu  dut  s'augmenter  encore  demiis  que 
Charlenugne  eut  accordé  les  m^mes  préraguivea  à  l'aiflranch» 
par  charte.  {CapU.  an/t.  St  '6 ,  cap.  la.  ) 

De  ces  considérations,  il  resuite  qu'à  >)ire  vr:ii  1e  peuple 
n'eut ,  sous  les  deux  pr»-miéres  races  ,  aucune  pari  j  1  nliniuis- 
Iralion  ;  mais  l  enlrée  à  l'elil  des  rioblrs  lui  (ni  toujuiirs  ouverte 
pjr  le  mérite.  Knri<  hi  par  1  industrie  rl  les  Ijleuls,  et  devenu  im- 
piirlant  i  ms  tous  les  i.ip[i()rtJ  du  serNire  rl  île  la  force  réelle, 
il  cleUTiniiia  par  res  inulifs  réunis  la  révolution  de  l'Soi,  qui  , 
comme  on  va  l'exposer,  amena  toutes  celles  qui  falleivertiNnt 
la  polire  [iublii|ue  en  déplaçant  les  pouvoirs. 

L'établissement  des  parlements,  la  faibU'sse  des  élals-géné- 
ranx  ,  el  rnlin  leur  depérisiOineiit  total  ,  l  .ibaisseraent  de  la 
liaule  noblesse,  et  l'extun  non  île  l.i  i  hi'vjlrue  ,  la  réunion  to- 
tale des  grandes  mouvances  ^  la  courunne,  et  l'élévation  du 
tiers-état,  n'ayant  été  que  la  progression  surceisive,  el  les 
cffcla  nécenaires  de  la  Jestrucliun  du  régime  des  fiefs,  c'est 
sous  ce  denier  aapect  qu'on  doit  an  pttéaenier  ici  l'espoeé  loe- 
cinct. 

Pour  apercevoir  l'orii^  dcs  parleomla  actuels  (  1783) ,  il 
faut  se  retracer  l'adminislrallon  des  premiers  successeurs  de 
Hugues  (jpet.  Occupés  pendant  trois  siècles  &  se  rendre  indé- 
pendants de  la  pairie,  ils  y  apportaient  le  double  intérêt  d'af- 
lei  mir  leur  dominât  ion '01  de  Aire  disparaître  ce  qui  leur  rap- 
pelait qut  le  chef  de  leur  race  avait  eu  des  égaux.  Fidèles  h  cett* 
(Ktlilique,  on  les  vit  s'enrichir  par  des  confiscations  qui  com- 
prenaient la  portion  d'autorité  inféodée  par  Charles  le  Chauve, 
et  de  vastes  propriétés  qui  n'avaient  jamais  fait  partie  du  do— 
ouùae  royal.  Mais  les  assemblées  de  la  nation  opposaient  de 
fonce  baiTi^re»  aux  progrès  de  l'autorité.  Suivant  notre  conslt- 
tMion  priantn«i  nos  rais,  tenant  leur  ronronne  de  Dieu  par 
le  choix  uoaninie  d»  peuples,  n'ont  pas  i  craindre  le  sort  des 
ivrans,  dont  Li  force  fait  le  ponvoir,  «li  s'anéantit  avec  elle. 
.Vussi  leur  puissance,  quoique  tiè»  étetwiie f  ne  fbt-elle  jainais 
arbitraire.  Point  de  loisssns  leur  sanction,  point  d'eséculioa 
sans  leun  ordres  ;  mais  le  corps  des  hommes  parfulcnent  libres 
représentait  ta  nation.  Ils  avaient  leur»  anpérirnn  ansouela 
ils  rendaient  des  devoiis  qu'ils  recevaient  eus-mimes  de  lenra 
iilferieur^  Tou»  Ics  sujets  du  roi  ne  relaient  donc  pas  au  OlCaM 
litre.  La  noblesse  devait  son  sang,  le  peimle  les  impdts.  Hait 
Imsip.ie  les  airr.inebivs<-menlset  les  lettres  «le  bourgeoisie  eurent 
.Idnie  1  1  ^s  .1  an\  rDinni  iries  ,  il  f.dlllt  CXimptCr  aVCCelles.  FUtté 

Je  s,>ii  1:1  i.iiioii  .iii\ états  lie  i.Hoa.  le  ticrs-ci.its  s'empressa  de 
tout  aerorili  r  Ko  vain  b  s  seigneurs  dépouilles  voulurent  dé- 
fendre leurs  droits,  les  jupemenis  de  leurs  cours  ''lainit  tons- 
tammeiit  annules  p.ir  les  p.irlemerits  Ces  ronrs,  einani-es  de 


t.li  burent  de  secouer  ii-i  j  m.;  troj)  iniméjia:  (jui  les  Si'narail  du  la  ji.i  iilul  ion  ilii  nu,  n'étaient  p;<s  mi'iiie  I  online  île  ces  ancieiis 
«ouveraiu.  Admis  à  s'avoutu-  bourgeois  du  roi}  leun  babilauts^^arleuuuils  dont  les  grands  de  la  oaiion,  prùidcs  par  le  roi  ^ 
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le*  IMnlMCs  lularels.  AprèilVlabtUscmcni  .Pune  nou- 
»fUe  furUprudence  ,  hrrissée  de  formes  compliquées ,  le»  st-'t- 
gnrurs  ,  rthuics  ,  rrs.iri'iit  <li*  s  y  rendre,  «l  il  n'eu  rp>U 
que  !«•  nuiii  .'lu  Inbuml  icuirc .  (  ouii>«»e  de  juruconsulU'-'i 
qui,  dans  l'jiicii'ii  Kiiu'iil  ,  ('\[>li<'{i.;aii  iil  Us  <  (lut.imcs  S3ns 
^olx  dt-lilterjlivrs.  (^Meiu.  tU  Ma/iUai  .\ur  ii'i  i'tirl.  lii/il.  du 
HiA  ,  df'p.  Jet  mu.)  Le  prcruii'i  actrois^rnu  al  nui  iiiiL-  lui  lui 
fnriffré  par  Charles  V.  Co  prince,  tiiiaNC  iwt  lii  <  1J1>  ilc 
I  r>*;,  imagina  de  publier  .iu  parli  nu'nt  les  orjuuiuiices  gene- 
i.il>  s.  Ce  fut  la  première  atleinle  au  droit  naiional  de  deii- 
iH-rrr  Mit  1  impdt,  ^niit  qu'il  NCOUHit  lui-mCmi  p«a  de  jours 
avanl  m  nu>rr. 

lits  tioublel  qui  agilCrent  le  règne  de  SOO  fiU ,  nionlron  iil 
h  q-iels  eicrs  peut  ie  porter  le  despotisme',  mais  ils  lurrnl 
le  germe  d'une  formaliié  qu'on  a  dU  re^^rdcr  depuis  cuiiuin- 
la  MOte-^ardc  publique.  Pemlaul  ce  rèjjue  or.isi  'H  ,  cîi.khh- 
parti  avait  pris  l'habitude  d'envoyer  ses  oriiomum  es  .m  y.iy- 
Kmrat  pour  avoir  son  approLatiuti;  et  celle  traïuciiption  des 
lots,  pour  tes  faire  connaître,  est  devenue  depuis ,  sous  le  nom 
d'euraistreinent ,  une  unaion  necesaire.  (  Mémoires  de 
MmaSr  Jtv  k*  Part  mis.  du  RoL  )  Dài  le  m^we  siècle , 
le  pHcment  fut  encore  chargé  d'iofonner  contre  U»  pairs  et 
dt  In  fager.  On  démêle  maintenant  let  voie»  par  leaquelln 
cette  cour  s'élevait  au  niveau  des  etats-géné(aus,(|u*uu  jour 
die  devait  aappUer.  Lloamovibiliie  des  oitiecaf  élablie  par 
XI  (OrtI.  dust  octobre  i4l>7},  donna  enrore  plii<t  de 
à  U  Biagiitialure ,  ainsi  que  \»  sagesse  et  la  ler- 
■Mlé  dont  cUc  «m  nui  François  1.  ^Amiéct  iSiG  ,  , 
■S»7.  Oàm.  db  Jfan) 

Lu  Mtore  de  Coudé,  fiMCiit  «m»  Pimcou  U ,  léiabli  sous 
Ckaila*  IX ,  vijit  dédaicr  à  celle  cour  quHi  ne  voulait  point 
dWce  ilirt.  dt  IW,  Uv.  3b)  . 

L'ofdoMMiiee  de  iS6i  m/mA  élé  vkutà»  nus  v^nficalion 
aux  gouverneurs  de  provinces,  le  ckiMclier  du  rUApiUl  fut 
forte  de  U  retirer  pour  se  mellre  à  Pabri  d^m  ajoaruenenl 
personnel.  (  lie  Thou,  liv.  aN  ) 

Henri  III  voulut  s'affranchir  de  Tenregistrement  ;  mais  ton 
lii  il-  ju  .lice,  et  les  modiliciilions  que  le  parlement  mil  i  «»s 
eJils  ,  primvrnl  que  ce  prince  fit  a  cet  égard  une  leulative  inu 
tile  r  .'//•/»  aùr.  thmn.  ) 

Henri  IV  fut  au  parlement  et  demandi  son  assistance,  loni- 
^'rn  iSgy  les  Ks[jagiioli  surprirent  Aniu  in.  {Uupui ,  Tr.de 
la  Va'i  de  nos  Rois,  p.  Marie  de  Mnlii  is  i  l  le  dur  d'Or- 

Irji  s  M  (i.)ii I N urenl  i  celle  tour  pour  la  ui^i-mc  ilii  lovaumc  ; 
cotin  les  «ii  rniers  elats-gencrau»  charg»''! eut  le  jurli  inent  de 
leur  repreM'nl.ii  ifin- 

Ce  Kgrr  aperçu  des  principaux  faits  d'un  ainsi  ^T.inil  rlim- 
jicrnrnt  dans  la  police  du  royaume  n'a  donc  >  le  iju  mie  SMiir 
indispensable  de  l'altération  et  ensuite  de  la  desIruriKui  Ji'  ta 
poljarchie  féodale.  La  résistance  aurait  été  bien  plus  \ive  ei  l.i 
révolution  bien  plus  Uute  sans  l'application  rousiaiiie  dt  s  rui, 
à  réttuiri  leur  domaine,  non  leulement  le»  pairies,  mais  encore 
le»  grandes  aaoavances,  telles  que  letandeu»  comtes  et  les  vi- 
coenlà  doninanls:  nos  souverains  ou  le»  princes  du  sang  b  s 
poeapilaient  en  totalité  dans  toot  le  royinaie  avant  U  fin  du 
tègne  de  Louis  XII.  Les  nouveaux  comtes  et  vicomles  oiie  l'on 
•  crées  depuis  ,  n'ont  ru  ,  soit  en  puissartce,  soit  en  dignité , 
■ois  rapports  avec  ces  anciens  grands  vassaux  qui ,  sous  les 
mâmn  titres,  domlnaieut  les  si-igneurs,  U  chevalerie  et  la 
ample  onblesie. 

La  chevalerie  frança'iM> ,  si  célèbre  par  son  influence  sur  les 
MRirs  et  par  l'éclat  qu'elle  répand  iur  nutre  histoire,  obtint 
dans  le  gouvcracneat  fuoilat  des  dirtinctiom  légàu  qui ,  sous 
ce  rapport ,  doivent  Mn  exposée». 

Ona  de^  dit  que  ks  Runes,  à  leur  entrée  dm»  les  Gaules, 
•laâent  «tlopléles  tiin-f  eivîlt  et  niilitaîrcsdes  peuples  avi<c  lei- 
qodu  îb  s'allièrent  ;  et  r'rst  une  des  plus  fortes  preuves  de  la  ma- 
■itn  tluul  ilsa£fefmiieai  leur  nouvelle  oomioation.  JLi  chcva» 
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lerie,  honorée  chez  les  Gaulois  et  les  Romains,  le  fui  aussi  par 
les  Francs.  (  l'acit.  de  morib.  Germ.  <aii.  i3,  )  Décernée  d'-ilKinl 
suivant  son  institution  à  la  naissance  ci  1  la  i  ^jwiiue.  <  '<  lait  la 
dignité  suprême  des  gens  de  guerre,  ambiiuinnec  niérne  dis 
jnu»ei.iii!M,  l.rs  <  hcsaUei s  qui  sObligvaiciil  par  serinent  de  pro- 
difjuer  leurs  iiiens  ,  leurs  repris  et  leur  sie  pour  la  rili;;ion.  la 
i  i  iive  cl  l'orplieliii ,  si  iuliljienl  eu  èlre  les  dieux  li.lt  lain  s. 
Oiiiie»  de  (orre  cl  de  rouragi"  dans  di's  siei  les  où  ces  tieux  qua- 
iUib  faiiaienl  lairc  les  lois,  ils  ne  le.s  employaient  qu'a  l'appui 
des  ladilrs  et  de  rinnocence  op[M  wnee.  lies  f;1<irieus<'s  fonctions 
meiilérent  à  la  chevalerie  tous  les  si-iilimenis  qu'inspire  l'hé- 
roïsme vertueux  qui  prnle^e,  et  les  qnaltiical ions  le»  plus  pro- 
[ires  à  les  eipriuier.  On  ri|i[H  lale  temple  d'honneur  ;  cl  ceux 
qui  }'  étaient  aJ.nis  rccevau  iil  en  tous  lieux  les  qualifications  de 
monseigneur  et  de  messirc.  Accueillis  do  toutes  |iarts,  l'enlbnu- 
slasmc  fut  sans  bornes  tant  que,  Gdèlesi  leur  serment,  les  che- 
valiers ne  chi  ichi'rent  que  l'honneur.  Mais,  lorsquVn  défendant 
le  beau  sevc  ils  cédèrent  A  ses  chartues,  la  galanlcrie  devint  pwr 
eux  unroo^en  de  sédutiion;  etla.licieucedC»inaMindiiniaua  lu 
respect  qu  avait  inspiré  la  vaillance. 

L'béredilé  des  benéricii  ayant  i-n  quelque  m.inière  soumis  la 
chevalerie  i  récoiiumie  féodale,  elle  suivit  la  dignité  des  fiefs» 
et  l'on  distingua  le  chevalier  banneret ,  qui  toujours  fut  un  sei- 
gneur,  du  chevalier  bachelier,  qui  n'éuit  qu'un  simj^e  gen- 
tilhomme, ou  du  moins  qu'un  gentilhomme  tenant  licf  sans 
)iiridiriinn  ni  bannière.  La  d'isianco  entre  le  noble  tt  son  sei- 
gneur était  telle ,  nu'il  oe  pouvut  s'aMOoir  k  a«  taUe  et  dm 
Sun  convive  avant  à'èxn  chevalier;  et,  parvenu  i  ce  urade,  il 
n'était  même  pas  dispensé  de  guti  et  de  garde  autour  de  sa  per- 
sonne. (.  Loùei ,  inslU.  coutum.  /.  i  ,  /Vf/.  1 4 .  ///.  i .  ^  iS  ;  «av. 
lois  des  Fr. ,  tome  I ,  mac  i3i  ,  amx  main.  )  Malgré  1rs  distance» 
considérable»,  la bacheUer  recevait  le»  mêw!»  honneur»  que  le 
bannetcl,  oiênas  qualités,  lafimes  vflcawnU,  mïme»  arme». 
Ils  étaient  ttrinilés  A  la  baule  noUraie  dans  toutes  les  dnlme- 
tiOM(k  cencmier  decré  d'honneur  de  l'ancienne  milice,  et 
jnniliaimil  vVOK  consiaéralinn  fort  supérieure  à  celle  qui  leur 
était  due  dans  l'ordre  féodal.  Mais  ce  titre,  auquel  1rs  enfants 
ne  succédaient  pat,  qui  ne  dunnait  aucune  aui niii'  dans  le: 
gouvemeroeol,  laissait  au  fond  la  mPine  distam  e  d.uis  l'étal  de» 
(K-rsonnes;  le  fjef  dominant  loiiservaU  si  mouvance,  et  le  biH 
klielier  ne  cessait  point  d'être  le  vassal  île  son  seif;;i.iur. 

A  l'altei  .il ion  des  mœurs  le  jiiignit  ,  ajiies  l.i  ■.^lll^  ersion  de 
l3i  2.  Celle  de  la  polo  e  grnn  iie.  l  es  lioiir jjrois  de  11  aiiraire, 
de  Limoges,  et  de  plusieurs  auln's  v  illes  du  rosauine,  oliliiiient 
le  privilège  singulier  de  recevoir,  sans  l'atlaclie  du  roi  ,  la 
mliiture  Je  clievali-rie  des  nnins  des  nobles,  des  liaroiis,  iK>s 
arclifveques  el  des  ivéques.  (  llht.  de  Latii;. ,  I.  Il  ,  pag.  ii)i.  ) 

lis  roiv  itilroïKiisireiil,  dans  le  .iii'me  siei  le,  l'usage  il  anoMir 
|>ar  clievali  rie.  I,  ail i  .iinji i^si  iuent  d'un  rotuiier devenait  pariait 
|>ar  rarculade  de  b  cliev.il' ne.  I  .n  i 'i4a,  la  chambre dcSCOOpteS 
de  l'aris  iilitint  le  privilège  de  créer  des  rhevali  'r». 

Cet  oidre,  ainsi  degradi",  fut  méprisé  de  U  bonne  noblesse, 
l'our  le  soutenir  dans  sa  chute,  les  ru'is  et  les  princes  ima^i-ié- 
lenl  divers  ordres.  Ilso.itsohialirrnatitemrntle  sort  malheureux 
de  l'aiii  ieiine  rliev alêne.  I..e  collier  de  ror>lre  de  Saint-Michel, 
ri-devani  l'ordre  de  nos  rois  et  des  grands  de  l'étal  ,  aiijouiw 
d'hui  eiuplo)é  à  anoblir,  est  lui  scuirimage  de  la  rcvolutioa 
de  la  chevalerie  primitive. 

Après  avoir  cqiQsé  coonent  le  peuple  fut  atlmis  i  une  pre^ 
mière  élévation,  l'an  lâoa,  sous  le  titre  de  tiers-état,  m  t 
montre  cotiimenl  il  s'ouvrit  touies  sortes  d'entrées  dans  le  OOrp» 
de  la  nobb'ste,  el  juscm'à  l'admission  aux  orJrrs  du  cbevilensb 
Mais  c'est  en  vain  que  la  nolilessc  voudrait  en  monnurer.  Après 
les  service»  imporiatiu  rendus  par  le  licrs-ctat,  snraîl-il  juste 
de  vouloir  rappder  parmi  nousle  tenu  des  maltrei  et  des  aerbf 
il  serait  méine  impossible  de  relever  entre  eus  une  barrière 
abaituiC  depub^lus  do  sit  sît-dea.  D'ailleurs,  les  perles  de  la 
'  rédwt  le»  iMcs  de  ces  aiwiem  piupi  itt- 
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son  origine  dt'S  sinijil'".  vj>N;iiit  irrv.iiit  des  gr.inuri  rhi- 
nies;  pair*  de  ces  cours  de  justice,  marchaot  sous  lesbaO' 
rs  des  arigMon,  M  a'qnnt  tmtmam  fêtt  à  k  pMumic 


 ^pî  M  ftfiaieBt  «Im!,  Ir  tlrr-i  ri.ii  rjuc  la  postérité  des 

fisralïns ,  dw  tsinilaîres ,  litsUit  s,  vi  calons. 

On  I  onvieiit  (jn'il  Pïislc  qiidrjnrs  ili  sfcndanls  de  ers  anricns 
ftmi.it aires  Jo  dij^iiile  dont  lt'4  toiiitos  do  l'enipirc  nous  inuii- 
lr<*nl  le  rang  ;  un  plus  grand  noiiiliro  dr  ran  s  seigneuriales  suit 
«ncorP  répandues  dan»  |p  royaunif  ;  rnan  un  prouverait  ais.j- 
nirnl  que  le  rcsu-  do  l'ancitMinc  noLlcsse  ,  à  1  Vxcejiti  iii  des 
cadots  de  rfs  mai'ionî  qui  n  tMircnl  que  des  liefï  en  partage  , 
tire  son  origine  des  slniiil'-.  vj>N;iiit  iervaiit  des  grandes  rhi 
telle 
nièrf 
Bubliaue. 

Si  l  on  rer.herrlie  ensuite  les  possesseurs  actuels  de  ces  terres 
et  «le  res  fjefs,  si  on  considère  le  nombre  des  aiu)bli<i,  ausji 
diflii  lies  Â  distinguer  des  races  nobles  d'extraction  Ç|uc  les  affran- 
chis le  devinrent  daot  k  sénat  de  Rome;  enfin  n  on  jette  un 
coop-d'œil  sur  les  aénlBances  si  fréquentes  depiù  m  siècle, 
iquel  litre  la  noblesse  pourrait-elle  faire  valoir  ses  anciens  droits 
•ur  bclasse  inférieure  :'  Ne  serait-ce  pas  une  conjuration  contre 
les  sa  leurs  de  la  plus  grande  partie  des  biens  dont  elle  jouit? 

La  BobiMK  a  perdu  sans  doute  l>eaucoup  de  set  prérogativei  ; 
flumee  ii*eit  qui  eUe-mtaM  qu'elle  doit  imputer  cette  perte. 
Livrée  à  àn  foeirct  îotestînn  de  famille  i  famille  nui  tlior- 
chaient  t^oporimer,  enivrée  de  ehimèna,  elle  a  alédai^né  la 
magistrature  t  ica  iC>cnoMCllecMaaicrcci>  LaclaMÎafiinenre, 
devenue  liera-état,  J  •  trouvé  dea  aonreaa  dHUuatration  «t 
!  ;  dis  a  ooBtrifaué  par  U  cnltuit  dea  arta  à  b  gloire 


fui 


bma  taoa  la  lena  de  vcner  aoa  laag 
des  défi!nseimcoac4geiii  t  fôactioaa 
iBt  la  gratitude  et  le  respect  de  te« 


d^opulenoe 
de  u  nation. 

Celle  delà 
pour  elle ,  et  de  lui 
éminentes  qui  lai 

les  or«lrei.  ,      ,       . .  ,  . 

En  payant  des  tributs  dont  U  noMcsM  «1  exempte ,  le  tiei»- 
l'iat  remplit  «rs  plus  ancieua  devuirk  11  doit  marcher  i  la  mi- 
lire;  mais  il  iouniii  de  braves  volonlaires  qui ,  réunis  en  corps 
d'élite ,  siiiiiierinentderaBllVnDeiKÎllMaMiirdeBafBicainiaes 

djiis  Ipurs  mains. 

La  noblesse  ne  voit  que  d/gradalion  dans  1rs  ofTices  vénauï 
nui  lui  associent  la  roture.  Mais  pourquoi  res  oflires  ne  seraient- 
ils  ['  !>.  lirs  (iliji  l'i  d  l'm'il Jl ion  et  de  toorours  pour  les  plus  hon 
ni'tfs  héritiers  de  n")  r  iltiyrns  ileja  dist infjui-i  et  ennchis  soit 
par  des  talent»  prer u  uï  ,  des  dccouvertr'i  m  d.  s  établissements 
utiles,  soit  par  le  commerce,  qui  S()u\ciit  a  fourni  des  res- 
sources i  l'état  dans  des  teins  de  détresse;'  l.r'4  i  :i!.inls,  devi  s 
dans  des  principes  relalils  à  l'ordre  où  ils  pnu  i  aient  entrer,  eu 
prendraient  les  sentiments,  tandis  ([ue  ili'  no  uciKn  rejetons 
des  plus  anciennes  races  se  montrent  peu  iidélej  aux  vertus  de 
leurs  illustres  aïeux. 

Mais  s'il  répugne  aux  bonnes  mœurs  de  voir  le  prix  de  la 
vertu  parmi  lei  eil^U  commerçables ,  on  peut  arrêter  cet  abus. 
IJne  adoption  méritée  ne  pUce-t-elle  pu  à  cAlé  des  races 
nobles,  les  familles  anoblies  dans  l'administration,  l'exer- 
citc  des  armes  et  U  magistrature?  Combien  d'hommes  illustres 
perdus  pour  la  nation ,  si  l'anoblissement  n'eât  ouvert  pour 
eux  h  cairïén  qu'un  préjugé  anti-social  leur  avait  fermée 
pour  toHjoiiia  1 

L'on  a  donc  icclierché  soui  Ica  ténèbre*  le»  plus  rerulées 
de  lltûloîw  de  h  aalioas  l'origine  de  la  fiodalité.  Ses  progiét 


ont  été  suivis,  et  les  monuments  ont  démontré  que  les  époques 
Solennelles  de  son  établissement  légal  d<  lennluèrent  les  causes 
de  sa  déradeiice.  Kiifin  ,  on  a  vu  conimenl  le  licrs-elat,  qui 
s  (  leva  sur  les  ruines  ilii  régime  féodal,  somlila  présiiler  i  sa 
destrurtion.  De  l  o-,  Ixuilevcrsi  nients  successifs  et  de  l'iinpo— 
sition  de  tant  de  principes,  devait  résulter  une  incompatibilité 
sociale  :  poison  lent,  mais  destructeur  infailliMe  des  plus  fortes 
constitutions.  Dans  l'exposé  des  crie£(  r«^pccti&,  l'on  n'a  point 
nié  les  justes  prééminences  de  la  noblesse,  ni  dissimule  les 
semces  signales  du  tiers-état.  Présenter  de  bonne  foi  aux  di-* 
verses  classes  des  citoyens  leurs  titres  véritables  ,  n'est-ce  pis 
rappeler  i  tous  ces  égards  mutuels  et  ces  devoirs  imposés,  qui 
sont  la  base  de  toute  concorde  civile?  N'est-ce  pas  en  même 
tcms  découvrir  i  l'œil  du  souverain  quelques-uns  de  ces  anti- 
ques et  solides  fctndements  sur  lesquels  il  serait  j>os.>itile  de 
rétablir  ica  mcan  natiooaUa  et  l'ordre  public  ^  qui  est  k  | 
fort  des  liena  if  va  boa 


Ce  discours  sur  l'origine ,  le  pro^^s  et  la  décadence  do 
gouvernement  féodal,  appartient  en  entier  à  M.  AHBtlXlEa, 
aJmimstraltar  des  domaines  ;  homme  de  géme  ,  iupérieur  à  la 
place  qu'il  occupait,  et  destiné  i  une  plus  etalaeata,  lorsqu'une 
mort  prématurae  l'a  ram  à  rétat,  ana  lettre*  et  à  ice  ami*  ifû 
ne  ^cesseront  de  le  regretter. 

JkluJiis  ii'f  //.'mis  flebilis  ocridit^ 
KuthJltbUiur  quàm  miki. 

Mais  en  rendant  oiw  juslioe  bien  ttéiîtée  aei  lacheicha*  de 
ee  savant  domaoiatet  aona  ne  piélcndoos  pas  a^ter  tooteslr» 
parties  du  ayatioie  quM  a  ioiagiaé  ou  présenté  sous  de  non- 
veana  n^perts  sur  le  gouvernement  féodal ,  ni  garantir  toutes 
ses  aiaertMHia  par  rapport  au  vasselage,  aux  fiefs,  à  I  allodialité, 
à  la  municipalité,  en  rang  des  divers  nrdic  ^  <lu  i  i)\;iinne,  et 
i  l'état  des  personnes  dans  les  différentes  époques  de  la  mo- 
narchie. Ces  grandes  questions  ont  déji  été  traitées  par  de 
très-savants  hommes  ;  et  l'obscurité  qui  y  régne  encore ,  ne 
pourra  guère  être  dissipée ,  que  lonnie  la  France  jouira  du  recueil 
de  tous  ses  monuments  dinlonialiques ,  dont  un  lrès-f;rati  J 
noniL)re  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Nous  ne  pouvons  Oiie  île 
l'avis  de  l'auteur  de  ce  discours,  sur  les  causes  ipi'il  as5igne  à 
l'avènement  de  Hugues  Capet  au  trAne  ,  m  sur  1rs  preienitues 
roinentions  entre  re  prince  et  les  i^ranils  v.nsaïK.  Nous  sommes 
l'K'n  eluii^nes  de  penser  t\^\\c  tMs  r.iis  aient  finrti- .illeinle  aux 
dioils  de  la  nation  par  la  reunion  des  grands  tiefs  i  la  cou- 
ronne ,  et  (1rs  pcjrtions  de  la  puissance  publique  qui  en  avaient 
été  détachées,  ni  par  le  droit  de  ressort;  attribut  essentiel  de 
la  souveraineté  ,  dont  ils  ont  confié  l'exercice  i  leurs  par- 
lements. £n(in,  nous  pensons  qu'on  ne  doit  pas  regretter  la 
destruction  de  la  ipoljtarchie  féodale,  sous  l'empirv  de  laquelle 
la  puissance  publique  était  partagée  et  déolacée ,  la  nation 
séparée  de  son  roi ,  la  noblesse  asservie  sous  le  joug  des  grande 
vassaux,  et  les  peuples  opprimés  sous  la  tyrannie  des  seigneurs  i 
anarchie  destructive  de  toute  espèce  d'émulalion  ;  et  qui  a 
retardé  de  plusieurs  siècles  le  réiablisscmeot  et  les  progrka 
de  la  civilisation  ,  de  la  poKteué,  de  la  législation,  des  arts« 
dea  acienoes,  du  commerce ,  ci  de  tout  ce  qni  pent  contribuer 
"  *    *     et  i  la  prosp-riié  des  empire*. 
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SES  DUCS  DE  FRANCE. 


Lit  duché  de  France  ne  paraît  p.is  aroîr  en  flans  son  origine 
U  in«ine  étendue  aa'il  avait  lorsqu'il  fut  rijuni  i  la  couronne. 
11  j<T»il  ni<^me  difficile  de  la  dcicrmincr  Ptncti'mrnt  dans  ce 
demiiT  pt-riodc.  On  sait  seulement  i|u  il  ouït  compris ^ors 
four  la  trci— grande  partie  entre  la  Stint:  et  la  l^oira ,  et 
qu'outre  les  comtes  de  Paris  et  d'Orléans,  il  comprenait  le 
bitinnis,  le  «  hartrain,  le  Blaisois ,  Ip  f'i^rche ,  la  'i'ouraine  , 
r.lnjou  ,  le  Maine,  les  terres  iJu  la  Solnj^ne  situées  au  midi 
it  b  Loire  ^  le  Beauvaisis  et  une  partie  de  rAmiénoii. 

ROBERT  LE  FORT. 

RoBSHT  dit  LE  Fort,  1  c»use  de  sa  Taleur,  et  l'Amcevin, 
toit  parce  qu'Angers  était  le  lieu  de  M  naitMOce ,  soit  parce 
■)ue  celte  ville  Tut  le  chef-licu  <le  la  pnmnoe  dont  il  eut  dans 
là  suite  le  commandement,  wrifeiv-petil-filt  de  Childebrand, 
Irére  de  Charte*  Martel,  comme  on  l'a  prouyë  ci-devant,  et 
llls  de  Théoibert,  comte  de  Madrie  ,  entre  Evreus,  Vernon 
ti  la  Seine,  étant  devenu  beau-frère  de  Pépin  1*'.,  ni  d'Aqui- 
uioe,  par  In  mariage  d'ingdirude,  sa  sonir,  amc  ce  prince , 
kscrnt  «me aoccèaaau  le*  guerres  au'il  eut  i  sootemr.  Fapia 
ria  in  de  Pan  ^"^9,  Robert  épousa  ka  iBlirtla  de 
,iîn  II.  que  rotnperenr  LouialeDdianaaiinamtt 
prMdaramaaicd'Aquiuuie  pour  k  donner  )  aon  ib  Quilei 
Il  ClHnt*.  Mais  ce  dernier  ayant  depuis  mgagné  Robert ,  loi 
donna*  1*m  861 ,  au  parlement  de  Compiégne ,  sous  le  titre 
d>  dneoé  «I  marquisat  de  France  ,  la  province  située  entre  la 
Scîne  et  la  Luire,  pour  l'opposer  aui  Bretons.  {Aimai.  Met. 
ttBtrtÎH.^  Ce  n'était  pas  uti  déparlement  nouveau.  On  con- 
serve au  dépât  des  Chartres  un  diplAme  de  Charlemagne,  con- 
trôlant dc-i  privilèges  accordes  h  1  abbaye  de  Saint-Denis  ,  dans 
Jp'px-I  il  eii  (ait  mention  d'une  province  située  entre  la  Loirr 
et  U  Sciiir.  {Diutiel,  nouvette  tJUion  ,  tom.  U,  part,  a,  p.  407.) 
Ce  qu  il  y  eut  de  bizarre  en  cette  rencontre,  c'est  qu'après  la 
réconciliation  de  Rohert  avec  Cliarles  le  Chauve,  driii  »ci- 
Çneur»  franç-nis,  Gontfroi  et  Gozfroi  qui  avaient  été  ses  mé- 
uiateun  auprès  du  roi ,  se  jetèrent  dans  le  parti  du  duc  de 
Brctaçn*  (Salomon),  ennemi  de  la  France:  tant  ils  étaient 
jjloux  et  irrites  de  ce  qu'on  leur  avait  prclere  Hubert  pour  ce 
gouvernement  !  (/inn.  Btrtin.')  Louis  (le  Ocguc)  ,  iils  de  Charles 
U  Chauve ,  s'élant  mi*  k  la  tête  des  seigneurs  révoltés  contre 
le  nouveau  duc  de  France,  avait  obicna  de  Salomon  un  corps 
it  troupes  i  la  téle  duquel  il  allaqua  Robert ,  l'an  tttia  ;  et  il 
k  fit  avec  tant  d'avantage  que ,  l'ayant  obligé  de  reculer ,  il 
OBtra  dans  la  ville  d'Angers,  et  la  pilla.  Mais  Robert  étant 
^es  Rrrlr.ns  1  leur  retour,  en  tua  deux  cents  des 
et  leur  arracha  le  butin.  Louis  voulut 

Mit  U  filt  mu  ca  iiiiu  par  finbott  fialonoO} 


dant,  traitait  avec  \Vc1and  ,  chef  dn  Normands,  pouracqoérfr 
les  vaisseaux  qu'il  avait  sur  la  Loire.  Mais  à  pi-ine  les  eut-il 
obtenus,  qu'ils  furent  enlcvi-s  par  Robert  ;  cr  ijui  réduisit  le  duc 
de  Bretagne  à  demander  la  naiv  l'année  suivante  (803)  au  roi 
de  France.  i^Aïuiai.  iierûiu  Morice ,  Hist.  de  Hrtt. ,  tom.  I"., 

p.  ^y)  , 

Vers  le  m^me  tems,  deux  seijgneurs ,  Acfnd  ,  qu'on  croit 
sans  beaucoup  de  fondement  être  le  même  qui  fut  depuis  comln 
de  Bourges,  et  Etienne,  avaient  engage  le  jeune  Charles^ 
autre  fils  de  Cliarirs  le  Chauve,  i  se  révolter  contre  son  père, 
Rabert  fit  raison  au  monarque  du  premier  de  ces  deux  traîtres» 
qu'il  prit  et  amena  dans  un  parlement  que  le  roi  tenait  Mais, 
content  de  l'avoir  humilié,  il  demanda  sa  grâce  et  l'obtint. 
{Annal  Berlin.)  Robert  i  peine  était  de  retour  de  cette  assem- 
blée, qu'il  fut  obligé  de  marcher  contre  deui  corps  de  Nor- 
mands ,  retranchés  dans  1rs  îles  de  la  Loire ,  d'où  lU  faiuient 
des  incursions  dans  l'Anjou.  Il  détruisit  entièrement,  i  un  seul 
homme  près ,  la  première  division  ;  mais  il  reçut  en  combat^ 
tant  contre  la  seconde  une  blessure  qui  le  força  k  la  retraite 
après  avoir  perdu  quelques -v'm  de  ses  gens.  Le  coup  qu'il 
avait  reçu  n'était  point  dangereux ,  et  il  guérit  de  sa  blemm 
au  hont  de  quelques  jouis.  (Aanal  Bertin.)  L'an  865  ,  il  rem- 
porte une  nonvale  victoim  sor  ces  barbares  dont  il  UttUe  ea 

Sièces  plu  de  cinq  ccirtai  et  tétant  emparé  de  lenn  anMacl 
e  leurs  étendvdi,  il  Ica  envoie  M  ni  Charica.  Vmutt  mA- 
vante  {966)  fiitle  tcime  deaea  jonfi.  Appranant  que  les  Nor- 
mands ravagaient  le  Haine,  îk  y  vole ,  Icnr  lim  bauille  nrès  de 
Bisserte,  et  perd  la  vie  ibtas  la  mêlée  le  aS  juillet.  De  son 
mariage  avec  AoiLA'i'l» ,  veuve  de  Conrad,  comte  de  Paris, 
il  laissa  Eudes,  qui  suit  ;  Robert  qui  vient  ensuite,  et  Rirhilde, 
femme  de  Ricliard,  comle  bénéficiaire  de  Troyr^  U  liert  le 
Fort  mérita  le  titre  de  Madiaiée  Je  «an  lUele ,  par  sa  valeur 
qu'il  aigotla  frineipaleneat  contre  lea  infidUah 


EUDES»  . 

8G6.  Eudes  ,  fils  aîné  de  Robert  le  Fort,  lui  succéda  an 
duché  de  France.  Les  écrivains  ilu  lems  ne  lui  donnent  cepen- 
dant que  le  titre  de  comte  de  l'aris,  dont  il  était  revêtu, 
quoique  très-jeune,  du  vivant  de  son  père  ,  avec  lequel  il  fut 
battu  par  les  Mornunds  près  de  Melun  ,  au  commencement 
del'anStô.  {Amal.  Bertin.)  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  étant 
mort  leSaontSS),  le  roi  Charles  le  Chauve  envoya,  l'année 
suivante,  au  roi  l^uis  le  Germanique,  son  frère,  à  Francfbrtp 
une  ambassade  réimposée  d'EudeB)  évéque  de  Beau  vais,  et 
des  comtes  Eudes  et  Hardoein,  pour  l'engager  i  partager 
amiablemcnt  entre  eux  Itl  étala  oe  leur  frère  défunt.  Il  &ïïut 
bien  dn  dléea  et  dca  rwan  dm  aobanadeai»  dei 
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nrincM  pour  lei  ma»  à  ce  partage ,  qni  fut  enfin  conclu 
le  37  juillet  de  la  nêim  «Bute ,  à  MoMii  aor  la  Meuie. 
(Itid.)  Sigefroi ,  roi  des  Normanda ,  éuot  ?nn  fiire  k  aiêge  de 
Paris  ,  en  885 ,  mit  celle  capitale  daoa  la  plw  ffiti  àûjgsr. 
Eudes  ,  secondé  par  Robert,  son  frère,  It  mUât  ^tffMnt , 
Gozlin  ,  évÊquc  de  Paris,  qui  fit  les  foucdm ét fÉrtwr  tt  d<' 
capitaine,  et  plusieurs  autres  braves,  aoatÎBt  avec  toute  li 
raliur  imaeinable  les  effoits  des  assiégeanU.  Deux  assauU  «qu'ils 
donni^rt-'iil  le  27  et  le  aH  novembre ,  furent  sans  elTet.  Mais  ce 
douille  i-<hrc  ne  lit  point  lo'er  le  siège.  Les  Normands  le  con- 
tinuèrent avec  un  rtiloultlemenl  de  fureur.  Ij  force  étant  tou- 
jours conlrebalani  1  c  [>ar  la  forre  ,  Si;^i  lnji  npfM  lle  Ul  ruse  i  son 
secours.  Pour  surpn  riilrr'  l.uilc*  ,  il  lui  fil  |iioiioser  une  en- 
trevue qu'il  jrropla.  Mais  lanJis  qu'ils  rontcrjiurit  eiiïemlile , 
Eudes  saperçul  que  dis  ^cdibu  iiorin.iiiils  si'  roulaient  1  un 
après  l'autre  dans  des  chemins  rrcux.  Se  vo\ant  inM  11,  il  nu  l 
le  «abre  a  la  main,  et  se  tnl  jour  .lu  travers  dus  ciiiit  uiis  ijui  le 
poursuivirent  jus<]ue  sur  le  boni  «lu  losse.  Les  solilals  Je  la 

Î;arnison  sortirent  sur  eu»  dès  qu'on  eui  n  cdrinu  la  tiahiton,  et 
PS  repoussèrent  Ceci  arriva  au  fommuncenunl  de  l'an  66C1. 
Kudea,  narlca  préparatifs  qu>'  fueui  rnsmle  lei  ennemis,  jugea 

all'ila  St^SpOaaient  à  doiiiiei  eiienre  un  asM  jiit  gi  neral.  Il  ne  se 
écouragea  point,  et  prit  de  son  ci'iie  tmiies  lis  imsures  con- 
*cn.il)lc3  pour  une  bonne  défense.  Llle  fui  ii  llr  qui-  partout  ils 
éprouvèrent  une  ràistance  insurmontable.  Celait  contre  l'avis 
dcSigefroi  que  s'était  eng^fée  cette  nouvelle  action,  où  grand 
nombre  des  siens  périrent  dans  la  Seine.  Alors  il  quitl.T  le  slej^e 
Cl  prit  U  roule  de  la  Frise.  Mais  une  partie  des  Normaïul; 

aant  rcfiisé  de  le  suivre,  s'obstinèrent  i  rester  devant  la  plare, 
itemioéa  i  b  prendre  ou  à  périr.  La  disette  et  la  peste  s  étant 
mites  dans  Pana,  fécondèrent  leurs  cfTorts,  et  leur  faisaient 
ttpërer  de  s*ea  readre  bientôt  maîtres.  Eudes  taisait  cependant 
■oUiciter  rempereur  Charica  le  Graa  de  venir  i  aoa  accourt. 
Me  recevant  point  de  réponte  taliafaiaante,  il  part  lat-oatme 
pour  l'aUer  ifouver  en  GemaiMei  Unial  pour  conoMMider  «  n 
ga  place,  Eblet,  abbé  de  Saint-Gemno-det-Mt,  dont  la 
valeur  et  lliabileté  a^éuieot  déjh  aignaléea  en  diflKrentea  occa- 
aions.  A  ton  retour,  il  force  let  reiranchemenu  nue  les  ennemis 
avaient  âev<s  pour  Tarréter  et  rentre  dans  la  v  î'l>  ,  ninonçant 
un  secourt  amené  oar  le  comte  Tlenri.  Bientôt  .ijui  i ,  le  comte 
paraît  avec  un  faible  renfort,  et  veut  forcer  le  taïup  des  Nor- 
mands ;  mais  il  tombe  dans  un  piège  qu'on  lui  avait  préparé  , 
et  il  y  périt  avec  sa  Iroupe.  Fiers  Je  ce  succls,  1rs  chih  iui», 
donnèrent  un  dernier  assaut,  et  ileji  Us  se  rroyaunt  rnailrM 
de  la  lour  nii  est  aujourd'hui  (17I5)  le  graml  (  liitrlct  ,  lors- 
cjii'iiiie  s.iitii'  lies  Parisiens  ,  inspirée  par  le  deicspoir  ,  les  furça 
cl.'  i.  i  iili  r  aprNs  avoir  perdu  un  f;raml  iioniUre  des  leurs.  L'em- 
pereur .iri  Ive  enfin  dans  le  mois  de  novemlire  ,  et  va  se  placer  S 
la  viir  Je  la  ville  sur  la  mont.i;;ne  Je  Montmailn-  M.i'*  n'.isani 
aliaipier  les  relranchcmenls  des  ennemis,  il  l.  ur  puip.i^e  un 
traite  de  paix  aussi  avaotngein  pour  ru»  <prigiiominiriir  pour 
lui.  Ils  l'acceptent ,  et  par  là  finit ,  l'an  î^'^'i  ,  au  bout  J'uii  an 
ou  treize  mo  s ,  ce  fameut  sii'ge  qui  e ou»  rit  de  (gloire  le  r.imle 
Eudiïs.  L'empereur  Cliarles  le  Gms  avant  ete  dépose  l'anni'e 
aoivante  dans  l.i  diète  JeTribnr,  Kiile*  ^e  mit  sur  les  rangs 
pour  briguer  le  Ir^ue  de  Franri',  regarde  i  omine  vacant  par 
celle  dèposilinn.  Il  prévalut  ,  et  lut  élu  \<n  par  le  plus  (;r3nd 
rcrnbre  iletteigocurs  franç.ii^.  l.e  prince  niuin  iit  sans  rnfanis  , 
r.in  H  ,  le  janvier  selon  les  Annales  de  S»int-Waast ,  le  3 
tlu  ini'me  mois  auivant  celles  de  MeU,  i  l'âge  de  quarante  ans , 
dit  le  P.  Ileiiault.  Uat  inIraniétiÇaiatpDenk,  (VojpeaénJiu/j 
^France.) 

ROIERT  II, 

89I.  lUimT,  lecood  fiU  de  Robert  le  Fort ,  sucoéda  au  roi 
Sàm»  ta»  irère,  dans  le  duché  de  France.  Il  avait  contribué 
a«ee  Im  &  lî  défcnae  de  Paria  coatre  les  Normaadi;  et  fiudet , 
étant  monté  aiir  le  tiAne ,  lot  avait  donoé  pour  aa  técempeote 
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le  comté  de  Pioitien.  Uns  Adémar ,  At  AUmb  dans  ton  poëme, 
lui  envia  ce  don  et  s'empara  du  comté  t 

Nam  libuit  rtf}  Aart  prnpugnirnls  fralr! 
RolbcrIo  Pltta«is,  Adcmjro  I.iiik n  li  luil  tSe| 
Ncmpt  sil>i  cepil  ,  p-u»  ,c  «juia  ililit;il  illo. 

Robert,  apn^s  la  mort  d'LuJes  ,  étant  venu  trouver  le  roi 
Charles  le  Simple,  lui  (it  hommage  ilii  ilm  l.e  ilr  Fr.ince,  et 
s'en  retourna  satisfait  Je  la  mann  ie  dont  il  a^Jil  elè  accueilli. 
(Ann.  f'eJiisl.)  Il  continua  sous  ce  r'grie  Jr  Jclriidie  la  France 
contre  les  Normands.  Les  chroniques  d'\llg^'r^,  dr  \erdun  et 
de  Fleuri,  parlent  surtout  J'une  eijveJition  ijn'il  lu  i[i  yit, 
avec  Uichard,  iluc  de  Ilouri^o^ne,  et  LLles,  coint:-  i\r  Poitiers, 
pour  chasser  ci",  haili.ires  .lu  p.ivs  (  .bru  :r  .lin  t^n'^U  Ji  volaient, 
l'.lle  fut  lii-iireuse,  et  dans  nu  liuiib.il  ijn'iU  leur  In  rirent,  le  ao 
|uid>i,  iliianl  Cli.irire^  qu'ils  assiégeaient,  ils  en  couchèrent 
SIX  mille  huit  cents  sur  la  place.  CepenilanI  ,  maigre  les  avan- 
tages que  les  Français  rem|H)rlaient  Je  teins  en  teins  sur  les 
Nonnanils,  Robert  lut  des  premiers  i  conseiller  au  roi  Charles 
d'entrer  en  accoromojeiueut  avec  eux,  et  se  chargea  Je  la  négo- 
ciation. |)<  ji  Fr.inron  était  en  pourptrlrr  avec  Hollon ,  leur 
chef,  jiMur  l'jiuener  à  la  foi  chrétienne.  Le  duc  et  le  prélat 
a^aol  cImcmii  obtenu  de  lui  ce  qu'ils  désiraient  pour  le  bien  de 
I  etai  el  de  la  religion ,  RoUon ,  l'an  gta,  icçnt  le  baptême  oà 
Robert  lui  servit  de  parrain  et  lui  donna  son  nom.  llaftre  par 
son  traiié  de  b  portion  delà  Ncotlrie,  qu'on  a  depuis  appelée 
Norman  lie,  Rollon  demeura  constamment  fidèle  au  roi  de 
Fiance.  UoUcrt  tenta  vainement .  quelque  lems  après,  de  l'cn« 
traîner  dans  la  ligue  qu'il  avail  formée  arec  Raoul ,  son  gendre  « 
Gis  de  Richard,  duc  de  Bourgogne,  et  d'autre*  seigneun, 
contre  Charles  dont  ils  étaient  mécontents.  Fidèle  k  ses  enga-« 
gements ,  Rolîott  M  voulut  jamais  M  départir  de  la  foi  qu'il 
avait  jurée!  sim  witver^n.  Hobeit,  mna  être  ébranlé  pares 
refus ,  continua  de  cabaler  en  secret  |naqu*i  ce  que  sa  partie  Ittfc 
a^^e/.  bien  liée  pour  Mieécbter  sa  révolte.  Se  trouvant  amen 
fort ,  l'an  930,  pour  lever  le  masque ,  il  osa  reprocher  an  roi,' 
dans  une  as.srnilJei*  qui  se  tint  à  Soissons,  l'indolence  de  sa 
conduite  et  l'aveugle  confiance  qu'il  avait  en  son  ministre  lia— 
ganon  dont  l'insolence  soulevait  tous  les  grands.  Les  partitana 
Je  Roheit,  qui  l'arrompagnaienl ,  rompant  aiissitAl  avec  lut 
(  ha(  un  une  paille  (ju'ils  avaient  a  la  main  ,    la  jellenl  pour 
ni.iripu'r  au  roi  qu'ils  renoncent  jt  son  obeissanie.  Tel  était 
I  11-  i^e  p.iimi  les  vassaux  ,  lorsipi'ils  voulaient  s'afiranrhir  de  la 
dr|)i  iidance  di'  li'urs  sn/ei  .liiis ,  e  t  parmi  les  perMiniies  liées  en- 
semble,   lorsqn'i'lli'S  MHilau'ul  se  ôeparer.  De  il    b'  pruvirlu-; 
encore  nsile  parmi  iiinis  ,  rompre  t'a  /«i/V/e ,  yio-jr  sipiuiier  niie 
rupture  entre  amis.  On  allait  procéder  à  l'el  ':  tion  il  un  nouveau 
roi;  mais  un  comte,   nomme  Hugues,  élevant  la  voix,  re- 
montra il  l'assemblée  le  ilanger  J'une  démarche  si  précipitée  ; 
et  il  le  fit  avec  tant  de  force,  qu'il  obtint  pour  (.harles  un 
di  l.ii  d'un  an,  pciidanl  lequil  on  continuerait  de  lui  oljéir, 
sous  la  promevSP  ipi  il  fit  de  renvoyer  ilaganoii  cl  de  changer 
de  condulle.  Voila  ce  que  rarnnlc  AJemar  de  Chabanais.  Mais 
ce  récit  parait  fabuleux  i  dom  Bouquet  et  h  d'autres  critiques. 
Ce  qui  est  certain  ,  c  'est  qu'il  ne  s'accrJe  pas  avec  f  rodoard 
dont  l'autorité  semble  devoir  l'emporter.  Selon  ce  dernier  , 
Hervé,  archevêque  de  Reims,  voyant  nue  bs  seigneurs  avaient 
abandonné  Cluirles  dans  l'as-si-mblcv  Je  Soissons,  le  prit  et 
l'emmena  dans  ses  terre*  aù  il  le  garda  l'espace  de  sept  mois 
après  quoi,  l'ayant  réconcilié  avec  les méconlcnls ,  il  le  rétablie 
sur  le  irAne.  La  fidélité  d'Hervé  ne  fut  pas  néanmoins  k  l'épreuve 
Jes  injures.  Charles  ,  peu  de  tenu  après ,  lui  ayant  ôlé  la  charge 
Je  grand -chancelier  du  royaume  pour  en  revêtir  l'archevéquo 
d'iTièves,  l'aliéna  île  son  service  par  ce  trait  d'in^titudoà 
(D.  Uui:</. ,  tuin.  VIII,  p.  i6i,  n.)  Le  monarque  ne lérallaiK 
pas  moins  les  autres  prélats  et  seigneurs  en  manquant  Mis  eiiM» 
gements  qu'il  avait  pris  avec  eux.  On  était  surtout  ÎRilé  di| 
f^tpel  de  Uaguton  qu'il  comblait  de  dobvcUcs  Cnctni» 
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DES  DUCS 

Vùhui  lignait  toujowtde  conférer  les  abhayM  à  di'4  Ijùjuej. 
Cluries  vriiait  de  retirer  celle  de  Chelles  i  Roihildc, 
treMe,  bclle-tnère  de  Hugues,  fib  de  Robert,  pour  U  donner 
^*90  favori.  Hiigiiei,  piqué  de  rp  tr.iilpmrnt  fait  »  nue  per- 
wue  qui  lui  l'iait  clierr,  v.i  truuver,  avec  quel(|ues  autres 
i«  Tarchevéquc  de  heiuis  pour  lui  communiqu 


MBICS, 


DF,  FHANCE. 

Prés,  de  Saint-Denis,  «le  Saint-Mariin  Ac  Tours  ;  M  de  Saint- 
Riquier,  était  i  la  luiaillr  nu  lii  lo  roi  Hobert ,  son  père.  San* 
Hre  déconcerte  par  ce  rorrs,  il  se  mit  i  la  t<>tr  de  l'armée,  et 
arracha  U  victoire  à  Cliarlcs  qu'il  mil  en  Tuite.  (FradliMfirf.)  Il  M 
tenait  alors  qu'à  lui  de  se  faire  roi  de  France.  Il  cootulla  U-de(> 


jniquer  son 


icwatiment.  Les  factieux  marchent  à  I^oa  pour  y  surprendre 
Ir  roi  qui  s'y  était  retiré.  Charles ,  à  kw  appradie,  s'enfuil 
r^c  Ha^anon  iusqu'au-deli  de  la  Mcuie.  Ila|u«t,  Meonpagné 
de  deux  mille  hommes,  le  pomniHi  et  rcmtNiUcaism  toute 
r>ivell>ert,  duc  de  Lomnoe,  qin  neal  se  joiiidK  à  lui.  Le  due 
Robert ,  Vnstrak  de  CCI  momoMMs,  pMM  dm  k  tMoaia , 
eideUnppcllaMMi6bMbdiiedeLainiM,  damniitHilKHi 
de  les  biie  coacourir  avec  loi  m  fétablÎMement  de  la  paii.  {F19- 
dn«tf.}SB  fucaalon  ne  portaient  donc  pas  sur  le  irAne,  comme 
,  aodoMS,  puisquil  voulait  faire  la  fonction 
It.  Chaflet  était  bien  éloigné  de  ces  dispusiiions. 
!  la  Meuse  »  U  brûle  et  ra«i^  les  terres  de  l'église 
i  posir  se  venger  de  Tardiev^r ,  et  réduit  en  cendres 
■  de  Hautnont.  Haoul ,  dur  ilc  Bourgogne,  et  gendre 
I  Robert,  craignant  pour  son  beau-jvère,  se  met  en  route  avec 
on  corps  de  troupes  pnut  \  .  riir  ;'i  smi  sfciuirs.  HobcrI  ,  à  son  ap- 
proche, pas.^<■  la  Mjruc  aci— (Ii  ss  his  il'Eprrnal,  et  rampe  à  troh 
unies  de  l'armée  de  Ctinrl^  On  oumt  itwf  roiiffrem  e  où  les 
rliffe  des  deux  partie  >e  trouvent,  .i  Ti-xi  i'|iliori  de  Charles  et 
de  Ma{;anoa.  Elle  dure  une  semaine  sans  aucun  fruit.  Hugues  le 
So\r.  fit'ie  «le  Kaoul  et  (leuxiéme  liU  de  Birhanl,  dur  de  llour- 
p>;ni'  .  i'aclifrninait  cepeinl,int  piiur  tenfoicer  l  armit' 

nolwrt.  Sur  va  roule,  il  renronlra  H.i!;aiH)ii  qui  pillait,  avrc 
deux  rent»  hommes,  les  terres  de  TtiiliM'  Hrniii.  Les  avant 
tili  prisonnier?.,  il  les  renvoie  igiioaiitiu'uM'iiirnr  .1  ]iied,  gardant 
pour  lui  li-iMA  .0  iin's  et  leurs  i  lu-vau\.  LlurU'v,  ynam  ronlinuel- 
lement  i  ri'îln:  l<-b  [orce.s  de  H<ilM  rt.,  pmul  Ir  parti  di!  fuir  une 
d<  uxicmc  lois  au-delà  de  U  Meuse.  Les  fai iien\ s'elanl  alors  rrn 
dus  a  Saitit-Kemi  de  Reims,  y  proclame  roi  le  duc  Robert.  11  est 
sarrc,  le  2g  juin  gsa,  parWautier,  archevêque  de  Setu,  pen- 
dant lamaladied'Hervé,  archevêque  de  Reims,  que  U  mortenlcva 
trais  jours  aprèj.  {Uom  buuq. ,  tom.  VIII,  pag.  aSa.  B.)  Charles, 
ft  la  nouvelle  de  celte  élection ,  accourt  avec  les  l^orraïns  qu'il 
•tait  rassemblés,  pour  aller  chercher  son  rival.  Les  comtes  de 
Toulouse  et  d'Auvergne  l'ayant  joint  sur  la  route ,  il  rencontre 
Tarmée  des  rebelles,  campée  dans  la  pbine  de  Soissont,  Le  com- 
bat s'esfage  le  1 5  juin  ^a3.  Robert ,  qu'il  était  aist*  de  reconnaî- 
tre i  sa  longue  l>arbe  ense  qui  sortait  hors  de  son  armure,  tombe 
mort  d'un  coup  de  lance,  que  Charles  lut  porte  k  la  bouche; 
d'autres  disent  d'an  coup  de  hache  que  Fulbert,  porte-laaee, 
lui  derhargeanirlatile,<{uoi<|u'ilenseit,  cet  événement,  comme 
on  le  vcm  dana  M  tOMOmt  *  n^aasma  pas  la  victoire  ii  Charles. 
Bobcft  «m^  épenié  BÉATB»,  fiUe,  sinaant  1rs  chroniquea  d'0> 
imm%  «fAiinia  et  de  Guillaiànie  de  Jnm'iège,  d'Herbeii  I  y 
conte  deT«f»aMMe,dontil«utiIn«Mii,qui«Hk,«tEanM»» 


d«  llMnil,  lel  d*  Inmce.  On  JmcfiMdmm  à  Rohert 
«■e  acoNide  fille  ■•aaide  Hildcbnnte,  «piHl  maria,  dll>41 ,  aver 
Mesbeit  II,  comte  de  Vermandois,  son  couain-gcirmain ,  sans 
fiire  attention  cocnbien  «ne  pareille  alliance  était  contraire  aux 
montrsde  ce  tems  là.  Robert  épousa  en  secondes  noces  Rothilde, 
dont  on  a  parlé  ci-dessus ,  et  de  laquelle  il  ne  parait  pas  qu'il  ait 
ru  d'enfaiiit.  Ceux  qui  la  disent  tante  de  Charles  le  Simple  h* 
fonJent  sur  inie  K  i^un  virieuvc  du  lexie  de  Frodoard.  La  vraie 
porte,  dans  le  manuscrit  du  roi ,  qu'elle  était  amie  ou  maîtres^ 
ée  ce  prince,  amâmi  et  non  mailn. 


BUGUES  LE  GRAND. 


<)j-3.  Hrccra,  à  qui  sej  exploits,  DU  pcui-èire  sa  l.iiUe,  ont 
■érile  le  surnom  de  Gn  vNn,  .tpnrlc  aussi  qucliiuefois  le  Dn^r 
go,  cbroni<|ueurs,  à  lansi-  Je  von  ii  iut ,  et  l'ABEt:.  p  in  <■ 
«il  tenait  «n  cgauneutb:  lus  abbayes  de  âatal-Geniuin  de»- 

UL 


sus  £mme,  sa  sœur,  femme  de  Raoul ,  due  de  Bourangut*  «t 
lui  demanda  yujteaon  mari  on  i^lni  dlle«mefiit  mien»  pour 

Pins  dit  aMn/Mnt.  Cette  «épOM»  la  dilernîna!r 
tt  nMdamer  roi  le  dae,  son  beaU'frWe.  Raoul ,  sui 
,  lui  donna  le  Mans  pour  reeoonrfire  ce  gag<-  de 


suivant 


manqué 

rodoard ,  lui  oonna  le  Mans  pour  reeonnanre  ce  gag<-  de  son 
amitié,  ht*  Normands  des  Iles  de  la  Loire  continuaient  toujours 
Icm iwigandages.  Hugues  et  Herbert,  comte  de  Vermandois, 
marchent  contre  eux  l'an  937 ,  et  les  tiennent  assiégés  l'espace 
de  cinq  -semaines.  Mais  ne  voyant  point  de  jour  à  pouvoir 
les  forcer,  ils  composent  a«'er  ruK  ,  et  leur  altanilonnent  le  pays 
Nantais,  en  exigeant  des  <Mat;i's  pour  assurer  la  paix.  Herbert 
n'était  pas  d'un  rararl^re  a  jinmuir  r<uis'T'.iT  L.nj^-i.'tns  .<.i-s 
amis.  Fourbe,  inquiet  ,  et  sarnhanl  a  ses  iiiliiols  li".  liroiis  li  i 
plu»  sacres,  il  romraeiKa  ,  l'an  <(:ii),  *  se  brouiller  .iv(v  llnjnv, 
comme  il  avait  déjà  (jit  avir  Haoul.  Le  moiMr<iue  l'I  le  dm  ne 
cessèrent  priMpic  pa--  drpius  i  0  letns  d'iMre  en  !>iierre  avec  lui  , 
jusqu'à  la  mort  du  prciiin  r,  arriM-e  \v  l  i  janvier  de  l'-in  q  Itt, 
Hugues  alors  s'etaut  coni  erti-  a\<  i  1rs  seigneurs  les  mieux  iiitrit» 
tionnés,  députe  en  .\ngU-terre  (juillaunie,  arrbev.Vpie  i\>-  S.  tn, 
pour  faire  n-venir  Louis,  fils  de  Cliarirs ,  (]uf  sa  niuro  t'^iv  , 
après  l'emprisonnenteiil  de  son  i  |h>u\  ,  y  avait  emmené,  L'a\aiit 
obtenu,  il  va  le  recevoir  i  Boulogne,  arcompagné  d'anlres  nrin- 

I  es ,  le  place  sur  le  In^ni-  de  smi  pire,  et  le  fait  sacrer,  le  ifj 
juin  9-36,  i  Laon,  qui  ii,".iTa  l:'  iim  «Ir  s,i  \r,i,\,  .»  u.  Hugues, 
pendant  la  première  .iiMife  de  1  p  imuiwmu  rïxru',  cxiTra  propre- 
ment raulonl'*  d  liu  I  r^riit  iaiis  rnavnir  le  titre.  Mais,  d  's  ^aIltl^e 
suivante  ,  Louis  icmua  le  )<iiis  de  la  tutelle,  e|  lit  seuif  nit-rc 
d'Angleterre  a  I jon  ,  pour  parlager  111  (pielcpie  sorte  avee  elle 
le  gouvernenjent.  Hugues  congédié,  se  réconcilie  avec  Herbert. 
Ces  deux  liommes  s'etant  ligués  contre  le  roi,  lui  enlèvent  <ie 
force,  l'an  gSS,  le  rhtteau  de  Piorrepont ,  en  Picardie,  aidés 
pr  Giselbert ,  duc  de  Lorraine ,  qû  cUàt  ww  1m  {oindfo  de* 
vant  celle  place.  {Frodoard.) 

Hugues,  au  commencement  de  l'année  nîvanle,  s'étanl  rendu 
avecflierbert  auprès  de  Guillaume  Lon^e-épce ,  duc  de  Nor« 
mandie ,  ces  trois  princes  fimt  nn  traité  d'allianre  contre  le 
roi.  Louis  employa,  pOOT  le  rompre,  l'autorité  des  évoques, 
armés  de  rexcommwncitioa.  Hugues,  ébranlé  par  ces  foudres, 
consentit  i  demeurer  en  paia  jusqu'au  premier  juillet.  Mais  sa 
récoaciliatiott  avec  Louia  était  si  peu  sincère ,  que  ce  monarque 
étant  venn  le  tnwvcren  040*  il  daigna  pas  répondre  4  cet 
honneur,  et  l'ohligea  de  i^n  retourner  à  Laon ,  sana  l'avoir  vu. 

II  aoeomcMina,  peu  de  lems  après,  ses  dena  allidi,  renibrcës 
'        '      de  nane*  etdeBoor- 

eette  enéditioa  était 
mettre  a  m  plaee  le 
comte  de  Vemwndoîi  Li  ville  se  dféfendit  si  mal^  quvirlaudt 
le  sixième  jour  do  siège  «  W  voyant  presque  universritement 
abandonné,  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  (Itid.)  Menacé, 
peu  de  tenu  après,  d'être  assiégé  ilansLaon  par  Hugues  et 
Herbert,  Louis,  au  lieu  de  les  attendre,  se  mei  en  mute  pour 
ta  Bourgogne,  avec  l'archevêque  Artaud  et  lloger,  qu'd  avait 
lait  comte  de  Laon.  Il  apprend  i  Viiri  qne  la  place  est  effec» 
tivemenl  assiécw,  et  rassemble  de  toutes  parts  des  trauprs 
pour  aller  la  ilefciidre.  Le  duc  et  le  riinilc  ,  à  la  nouvelle  de 
VI  iiij  relie  ,  viennent  à  sa  renronirej  et,  lavant  sur(iris  dan» 
le  Ptircean,  ils  le  mettent  en  fuite,  a|ires  lui  avoir  tué  (juel- 
cpie>-uns  des  tiens.  Ij"  siège  île  I.aon  fut  irpris  fpicl.pie  icrns 
apn-s ,  cl  ensuite  abandonné.  Hugues  avait  epinisr,  l'an  > ,  i'* , 
une  des  sopurs  d'Ollon  I  ,  roi  de  (jemianie.  Celle  .lUiam  i' , 
s  jri  ours  qu'elle  lui  priM-urail  ,  le  rendait  supérieur  île 
Mucoiip  eo  forces  à  son  souverain ,  dont  il  ne  recounaissait 


per  la  îenctioa  ne  phuiaoïa  évèques  < 
■opw,  an  aiége  de  Rcinfc  L'omet  de 
de  dHiBer  l'archevêiine  Artaud ,  pour 


un 
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j.liis  ni^me  rautorilé ,  drpuîs  qu'avec  lo  comlc  itc  Vcrmamluis 
)l  avili  ùi\l  hoinma(;<*  an  inorurqiu'  allrmanJ.  Louis  ,  pou^^t' 
à  bout  partes  rrlulU's,  .ic;i>viil  rn  ni  iiic  li'nn  par  s(  s  (•inii\'s 
aupros  du  [Vipe  ei  aupri-s  ilii  r^  m  <li-  (iprin.iiiu- ,  p.mr  \ft  f.iire 
ycalrer  dans  le  Ji-voir.  Ollon  im  linait  j  l.i  piiu;  nuis  il  voulut 
que  le  dut  Jr  iNorm  luilic  rn  fùr  le  mi  ili.itcur.  l-ilr  s<'  ronriul 
enTin  l'an  ;|4  '  i  'Ijiis  une  eiilm  ui'  que  les  deux  roi»  eurent 
au  pied  di  s  VoAgrs,  lorsque  les  diux  armées  ennemies  étaient 
eu  pM'M'iire,  |^  dur  île  France,  et  le  comte  de  Veiroandois 

3ui  assiiierfui  à  la  eonference,  »y»nt  été  déchargés  p.ir  lltlon 
u  serment  de  li  leliti-  qu'ils  lui  avaient  prête,  retourn^renl 
soiM  IVdwiswnie  île  leur  légitime  sonMT.iiii ,  et  l'ordre  par  là 
fut  rétalili.  Herbert  étant  ninrt  l'aiiinr'  suivante,  Hugues  le 
Gnod  tranilU  lui  m^me  i  la  paix  des  enUiiti  de  ce  comte 
avec  I*  roi  de  Kranre ,  et  surtout  de  rarclievei||ue  Hngim ,  que 
ce  monarque  voulait  chauer  du  siège  de  Keims ,  comme  un 
usurpateur.  Il  y  réussit,  e|  obtiul  pour  lui-même,  outre  la  ron- 
lînnaiion  du  duché  de  France,  dont  il  éiaii  revi'iu  ,  la  totalité 
du  durhe  de  Koui^<igne,  dont  il  ne  posse<Jait  qu'une  part  e. 
Le  roi  hii  fil  rhoaneur,  U  même  année*  de  le  choisir  poui 
parrain  (Tone  fille  oui  venait  de  lui  n^flre. 
Guillaume,  duc  de  Normandie,  le  i 


n'était  pln<  alore.  Une 
l'avait  enlevé  de  ce  — 


eifiealcur  de  b  Franc  c , 
lie  du  comte  de  Flandre , 
pv  m  aMassinel ,  le  décembre 
a4s«  l^ît  *  i  cette  nouvelle,  cnuBem  le  leuoe  nichard ,  fils 
ae  oedae,  iLaon,  Mtt»  préteste  de  kmeMn  en  édicté  contre 
le»  monvaia  deaariae  de  »n  eaneoiie ,  ot  daw  le  noi  «  pour 
le  wienir  prisonnier;  ouâs  il  fnt  oéwitwtit  îoné,  comme 
on  le  dira  plu»  amploneiii  nllmn,  pir  Omona,  gouverneur 
du  jeune  duc ,  qui  IVnle^-a  et  le  conduiût  chez  liernard , 
comt»  de  Sentie,  mua  oncle.  Hugues  le  Grand,  solliriié  par 
Bernard,  t'engagea  d'abord  i  prendre  la  delènae  de  ton  neveu. 
Mais  il  manqua  birniAt  de  parole  sur  l'olTre  que  le  roi  lui  fa 
de  partager  la  Normandie  ,  pourvu  qu'ils  réunissent  leurs  forces 
pour  en  faire  la  conquête,  tr<iilé  ayant  été  conclu  en  peu 
Ile  jours,  Louis  se  mil  en  marche  avec  ses  troupes  du  lotf  il.- 
Rouen,  tandis  que  Hugues  avec  les  siennes ,  prenait  l.i  ronii' 
de  l'iayeux.  Les  .Normands,  se  croyant  perdus,  offrent  au  riji 
de  le  reronnaîire,  poiirvii  qu'il  nhlige  Uuf^ues  i  sortir  de  ii  nr 
pays.  L'olTre  eit  artejilee  ;  hmis  Louis,  après  l'aventure  du  t^nr 
d'Heiluin,  s'etanl  sauM'  a  Houen  ,  où  \\  fui  rrtf'nu  rninmc 
prisonnier,  eut  Insoin  de  llii^ue^  pDur  recouvrer  .sa  libelle. 
Ce  fut  la  n'ine  (lerlu  ige  qui  uegixia  teld'  aflaire  avec  ce  dut. 
H  con.s<-nlil  et  ri-us.vil  u  retirer  le  riii  ili-s  iiuins  des  Normands, 
mais  ce  hit  pour  le  mettre  sous  la  g.if.ji'  de  Tluliaut  ,  comte 
de  Llois.  La  nouvelle  captivité  ()ue  n-lui-ri  lui  (il  ^tubir  dura 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  cède  Ijon  à  Hugues,  qui  le  remit  à  Thi- 
baut. {^Frodoard.)  ].a  reine  C>erbeige  implorait  cependant  le 
secours  d'Otton ,  roi  de  Gennaiiie ,  son  frère.  Il  entra  en 
France  avec  trente-deus  légions ,  el  délivra  le  rui ,  aon  beau- 
frère.  Ixiuis,  s'rtant  joint  ensuite  i  lui ,  ravage  le  duché  de 
Franre  ,  comme  un  pays  qui  lui  eût  été  étranger,  prend  la 
ville  de  Reims,  d  où  il  chasse  l'arcbevéque  Hugues,  allié  du 
duc,  et  va  ensuite  échouer  devant  Uouen,  dont  il  ravage  les 
environs.  Otton  quitte  Louis  apr^s  lui  avoir  remis  les  places 
ni*îl  mit  prises ,  et  regagne  la  .Saxe.  I^nis  et  Hugues  res- 
tteent  en  riat  de  guerre  pisqu'i  l'an  qS.H.  Ce  fut  alors  nue  se 
cnnsnama  leur  réroiiciliatiun  k  laquelle  travaillaient,  depuis 
trois  ans,  les  évêqncs  de  McU  et  de  Cambrai,  atcoodés  par 
Hugues  le  Noir  et  Conrad ,  duc  de  IjMaÎMk 

La  mort  de  Louis  arrivée  l'aimée  anivante,  aenlihii  «nvrii 
k  nule  du  IrOoe  i  r«mbitÎMi  de  Hi^nea.  Maia  il  irampa 
l^Mcstte  do  public  en  donnant  icaaoina  «vecBniimn,  arche* 
vêqne  de  Gtlogne ,  poui  y  placer  Lolliaire,  fila  du  roi  dcfuni 
et  neveu  du  JPfélat.  L'autorité  onU  aconit  aous  ce  nouveau 
règne ,  fut'ceAe  d'un  premier  annialre.  Mais  il  n'en  jouit  pa.<t 
deux  années  pleines,  éUnt  mort  A  Dourdan  sur  Orqc  .  l( 
»&  juin  gâ6»  11  lut  inhumé  à  Saint^Oeaii,  (CAran.  tiorùu:.  ^ 


niSTORIQVB 

II'igM  s  av.ili  épousé,  i'.  lÎEDWir.E,  fille  d'Edouard  r.inrien, 
Viu  <!'  \  litre;  H.\  IWIN  ou  11  A  iV*'IDF.,  ilite  aussi  |-.ni  t'IlX  , 
liil.'  lit-  llni.  i  ro.M  iciir  :  i».  Jl'lin'H  ,  lill.-  de  lUiihildi-,  qui 
31  lii  .  Il  iiMiinssi*  ilij  roK^lurles  le  .Simple.  Du  si'cund  mariage, 
il  ei.t  ir  iiis  lili  et  d<'u\  lilli's ,  1rs  fils  sont  Hugues  Capel  ,  qui 
suit;  tJIhui  ,  .lui  (le  B<>i:rjj"gne  ;  Hiuti,  noiiiine  Lu  des  par 
Kroilo.ird.  double  nom  iloiil  Dui  Iu'mi'  f.iil  ilrux  pn s 'nnag'^s. 
L'ainee  des  bllis  est  B<'aln«  ,  Icinnie  de  hri-.l'Tii  ,  dur  ilc  la 
haute  Ixirraine;  Eiiime,  la  deuxième  .  fut  m.uKi'  KiMurd, 
dut:  de  Normandie.  Itugu<'s  le  lirand  eut,  de  plus,  de  K.iin— 
garde,  sa  concubine,  un  liU  naturel,  nommé  Heribert ,  qui 
lut  ordonné  évêv|ue  d'Ausrrre,  le  8  janvier  «71,  et  mourut 
le  a3  août        (  Gaft  CM*  H».,  UMB.  Xfl.)  lYag.kni 


BUGUE»  CAPET. 


plus  actif  dans  h  pcnoima  de  Brnoon,  aon  oncle  Batcmcl» 
vhevéque  de  Cologne.  Ce  prébt  étant  venu  en  France,  l'an  060, 
■tesminâ  le  rai  t^olliairp  k  invcatîr  aon  neveu  do  duché  de 


oSfî.  HocoF*,  wniomméCAnT,  CayrftirwtCysto,  de!» 
grosseur  apparemment  tie  sa  téta,  fils  ainé  de  HagncsIeGinad, 
i-tait  ibrt  leune  à  la  mnrt  de  son  père,  et  trouva  un  protecteur 
dans  mdianl  I,  duc  de  Nocnandie,  A  qui  oa  frinoe  l'amit 
reroiiunandé.^  Mais  il  eut  un  antre  appoi  plw  puniant  < 

et    ■  "  "       "  '  " 

arcl 

détesminâ 

France,  de*  comtés  'de  Paris  et  d'Orléans,  et  des  abb.i^'es 
que  ses  ancêtres  avaient  possédées.  {FrvdoarJ.)  Itugues  Capet 
avait  hérité  des  grandes  qualités  de  son  pére,  et  y  «  n  ;<jouta 
il'autres  qui  le  rendirent  aussi  simable  k  ta  nation,  que  Hugues 
le  Gr.mii  en  avait  été  craint  Pruileiil  et  circonspect  dans  toutes 
ses  dciuan  lie? ,  alTable  envers  tout  le  inonde  ,  il  ne  parut  or- 
rupe  que  ilii  Im  ci  poblif  et  du  soin  île  iiieriler  non  pjr  île» 
adulation.^,  mais  pjr  tics  si-rvircs  ret  lj  ,  la  fonli.iiirc  ilu  monar- 
que Il  la  possi-ila  bientôt  lont  eiilH-re  à  la  gran.le  s.itist.iclioa 
de  tous  les  ordres  de  rt  litt.  Le  prnple  Irrtui.i  <)a(is  le  ministre 
eipiilable  et  vigilant  un  protecteur;  les  (,  un  Jrfi  nseur 

el  un  bienfdiirur  ,  et  les  gramU  ,  un  (  nnriiialeur  dans  leurs 
'lucrelles  U  sij^nal.'i  s.i  valeur  dans  toutes  les  retiroiilres  ou  l  in- 
Im'l  lie  la  patrie  l'evige.iit.  Il  sonliiil  et  rétablit  ,  lesarmes  à  la 
m  un,  les  comtes  de  liaiiiaul  ,  Kaiiiier  et  J^mliert  qu"  l'em- 
pereur Oiion  II  avait  destitues  pour  leur  substituer  Ariiuul  et 
Gudefroi  ,  comptant  se  rendre  aalirode  b  LoRiiM,  par  la 
moyen  de  ses  deui  créatures. 

Charles,  frère  du  roi  l.othaire ,  ayant  accepté  des  mains 
d'Ollon  ,  l'an  977,  le  duché  de  la  basse  Lorraine ,  sons  1» 
condition  de  l'Iiummage,  Hugues  désapi'rouva  ,  comme  li-  mo- 
narque el  tous  les  bons  Francis,  cette  démarche  indigne  d'un 
lils  de  I  rance.  On  a  dit  ailleurs  que  Lotheire  en  fut  si  irrité, 
que  la  ni*me  année ,  ayant  levé  des  troupes  i  la  hâte  ,  il  alla 
surprendre  Otion  à  .\ix  la-Chapelle  ,  comme  il  était  préL  i  se 
mettre  à  table  ,  et  lui  laissa  1  peine  le  tems  de  s'enfuir.  L*cm« 
pereur  voulut  prendre  sa  revanche,  el  vint  jusqn'lMn  portes 
de  Paris,  dont  il  brûla  un  des  faubourgs.  Mais  Hugufs,  assisté 
du  comte  d'Anjou  et  d'autres  seigneur*,  s'étani  rois  à  ses 
ironssea  dans  aa  retraite,  atteigiiit  aon  arrière-garde  sur  lea 
bords  de  l'Aianet  cl  après  en  «voir  détruit  une  partie,  il  pour- 
suivît le  rcMC  juanu'lMs  Ardenncs.  Lb  daticia  de  Hugues  était 
de  réunir  la  Loftame  à  la  eourame  èt  Fkwwe;  et  il  ae  flattait 
d  en  venir  k  bo«A  avec  les  forces  qu'il  anit  en  main,  jointes 
i  cellM  de  aei  «BÎi.  Mm  Lotbaîre  rompit  aca  mesam  par  h 
GKilité  qu'il  eat  en  gRo,  d'abandonner  cette  province  i  rem* 
pereur,  pour  en  obtenir  la  paix.  Hugues  et  Henri ,  duc  dn 
Bourgogne,  son  drire,  réclamèrent  haulemeni  contre  celte 
cession.  Lothaire,  quatre  ans  après,  trniit  mieus  sa  feu  te, 
loi«|u'il  apprit  les  incursions  que  les  l^orrains  faisaient  sur  ses 
tern-s.  Ayant  repris  lésâmes,  alors,  il  rentra  dan»  la  T.or- 
r.iiiie  et  .wsii'j^ea  Venlim,  dont  les  poile>  lui  furent  ouhtIi  .  . 
a^>rd  avoir  fait  prisuonier,  dans  une  L«tAtllej  le  comte  Oodc- 
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fi-nî.  lî  auraîl  pOOlS^  plus  loin  se*  conquêtes,  si  les  Iroiililcs 
Jf  IVlal  ne  reusseni  point  r.ipjioK'.  C.v  prince  avait  tanl  de 
n  nfuiirt'  dan»  Hugura  Capft  ,  iiiri't.int  m  lit  de  la  nim  l 
ni  i,8t'. ,  il  lui  rerommaniJj  son  (ils  Imuis,  coinine  à  l  ami  le 
fl'i*  sincère,  au  CiHUeilliT  le  plui  Mgr  et  au  sei^in  ur  li'  p  ni 
puisLMiit  qu'il  y  cilt  dans  le  royaume.  Louis  n  .i\ant  sunecu 
çj'iiii  Jti  uu  environ  à  «on  père,  mus  laisser  de  ligiu  e  ,  le  tri"lne 
Jprès  lui  élail  dévolu  À  Ctùrles  ,  «on  nnrie  ,  pjr  ie  droit  de  la 
ntls&ance.  MaU  au  lieu  J'en  prendre  poiaession  suf-le-cliainp, 
il  iu^  plos  A  propos  ,  dil  UChroi]ii)ue  de  Saxe,  de  me  tire 
rdnu»  tn  délibérai îon.  Il  convoqua  enrciivrment  4  ce  sujet 
«ne  grande  aMemLloe,  si  Ton  en  croit  M.  Velly ,  qui  cite  en 
preuve  tes  paroles  suivantes  d'une  lettre  du  Êuneux  Gerbcri, 
alors  écoliCre  de  l'église  de  Reims,  à  Dicderric  ou  Thierri, 
éréque  de  Mets  :  Le  duc  Huf(uet  a  atsemù/é  six  cents  homma 
é  'anmes,  et  tmr  k  indi  Je  MR  manche ,  ie  puHemtnl ,  ^ui  u 
Itnail  dans  1»  ptikm  ài  Cum^Ugm^  ê'tet  dili^  étt  ie  oauème 
éemm.  Tant  m  pH$  Im  fiite^  el b  duK  Ckadu  et  U  eemU  Reùt- 

dmé  H  km  pnmeee  êe  Vemuméhn  H  i'iféne  de  Loon, 

jUe/Êmm  «  oui  a  donné  son  ne\tu  en  Mme  à  Banku  (  c'est 
MHi  «■"il  «Kaigoe  Hugues  Cai>ei  )  pour  PéMdcmlim  ée  ce  que 

Hfé^ti  Ml  ftmiùt.  {BaufiÊHt  Um,  UC.  Me. 
mm  il  y  41^  Mdhgwmemetu  «ne  mterÎM  coiiml<MDlt  «ans 
Umi/M  OM  fiiH  de  ce  teste  M.  Telly.  L*Mfîw  OMkric  à  oui 
hbftredte  Gcriiertettadmiée,  «taataaartlovaapMnbra  084, 
(Bouquet ,  ÂSdtf.  le  paricment  dont  die  païUt  ne  peut  a^  oir 
en  pour  objet  le  cbon  d'un  succeateur  do  rai  Louis  V,  telle- 
■eni  vivant  alors,  que  Lothaire,  ton  père  qu'il  remplaça 
depuis,  ne  descendit  au  tombeau  qu'en  9%.  De  quoi  t'^ssail- 
il  donc  dans  cette  a^si  mMi  e  île  Compiégne ,  dont  Gcfbert  Kod 
compte  en  terme»  eniguial  iques  k  l'évêque  de  Meli?  Il  e»l  ailé 
de  II-  (  iimpn-iiilre  en  se  rappelant  ce  qui  se  tramait  dans  les 
dernien-v  années  du  r^gne  de  /.othaire  en  faveur  des  princes 
alleinanils,  au  préjudice  des  dmilj  delà  morun  liie  framboise. 
Pour  se  mninlenir  dans  le  diu  lié  Je  la  basbc  l.onaine  ,  qu'il 
tenait  de  l'empire  ,  i  litre  (le  va^val  ,  <  harlcs,  frère  de  ce  mo- 
narque, travaillait  i  faire  ret  <i[inaitre  l'empereur  pour  le  véri- 
table souverain  de  tnule  la  Ixirrainc.  (le  fui  dans  cette  ititriilion 
qu'il  ass4-mbla  ses  partisans  Â  Gmipiegne,  vraisemblablemenl 
en  l'ahience  du  roi ,  occupe  à  parcourir  quelques  provinces 
méridionales  de  la  France.  Hugues  (jpct ,  informé  de  ce  con- 
vcniicnle  de  traîtres,  y  vole  avec  des  troupes  pour  le  dissoudre; 
et  fc  aoD  «ppnxbe,  le  parti  se  dissipe,  (-c  qui  (ail  uo  sujet  de 
Mtae  pow  UqgUM  Gifel  «n  jcib  d»  M.  Yeilj,  ««  dooc 


ircllimeni ,  en  ce  prinoêt  m 
x'rvire  rendu  à  l'état. 

Plus  le  dur  Cliailes  se  faisait  d'eniMmis  par  sa  eondaife 
in(  nr.siilerve  ,  plus  Hugues  (  apct  ,  en  réglant  toutes  va  Ai- 
ni.ii.  lies,  se  faisait  aimer  et  estimer.  Celui  ci  profiuiit  de  l'état 
d  iiuieL  i.uon  oti  Cliailes  restait  après  la  mort  du  roi ,  son  neveu, 
rassemble  en  diligence  à  Noyon  ses  vassaux  et  les  grands  du 
royaume,  ses  amis  les  plus  Jéclarét,  leur  pj|>o5e  se»  vues ,  et 
les  détermine  sans  peine  i  lui  décerner  le  trcMie,  dont  il  elail 
regarde  comme  le  pliu  ferme  appui.  On  le  conduit  ensuite 
i  heims,  où  il  i  jt  sj<  re  le  3  juillet  (1)  par  rarchev«V|uc  Adal— 
beron  ,  frère  de  Godcfroi ,  comte  de  Verdun  ,  ou'il  tenait  en 
prison  pour  son  «llachement  au  duc  Charles.  Le  concert  de 
ceux  qui  avaient  porté  Hugues  sur  le  trOoe  ,  avait  été  it  una- 
nime ,  que  ce  prélat ,  tout  opposé  qu'il  lui  Alt  pour  le  trsi« 
lement  qu'il  faisait  i  son  frères  ne  put  refuser  son  ministère 
daiu  l'occasion  dont  il  s'agit.  C'est  ce  qu'il  témoigna  lui-même 
au  duc  Charies,  en  répondant  aiu  plaintes  quil  lui  faisait 
d'avoir  abandonné  son  parti.  ■  Qui  étais-je ,  lui  dit-il ,  JPonr 
»  donner  moi  seul  un  rai  an  FimiGtfsf  Ces!  ici  une  amira 
>  publique  et  non  paitiailiite.  •  (V07.  Otarie»  ^  dbc  dir  fa 
kasse  Xo^nMC.)  La  coMWBe  de  fitaàee  n'ajonia  pat  beaucoup 
i  l'opulence  de  Hogaca  Cspet.  Ce  hx  lutHinlnie  qui  enrichit 
le  domaiBe  royal ,  réduit  alon  A  tpalM  ou  cmq  viles*  dont 
Laoïi  4taît  la  principale,  en  y  riuniiiMl  le  wlu  duniA  de 
France  avec  les  omtés  de  Fuie  et  d'OtUem.  (Vey.  bt 

Je  France.) 

L'idée  que  nous  donnons  ici  de  Hugues  Capet  n'est  pas 
tout-i-fait  celle  qu'en  présente  le  diaemtfs  preUtnimire  d* 
M.  Afdillicr.  Blaîs  nous  avotH  cm  us  pouvoir  altérer  aontcn* 
en  rinuriaint,  ni  devoir  T  ooolbraw  serrilenent  aolK  Iknn 


(i)  Avant  rcitc  r^rcmonle,  on  lui  fit  prononcer  le  MrmenI lOÎTaBl  : 
Huf9,  Dfe  proptliante,  met  fulurai  rti  Francaram  ,  im  dit  ariimalinit 
mtac  ffomillt  caram  Dco  et  lanetii  t/m  f*oJ  amitaifmt  é*  imèis  (  nibi  ) 
cnemMê  eemamcmm  frieilegiam  ei  dtUlam  legm  e^eeJwHMm  te» 
smmkt  etétfeasioatm  fmamtàmpohitn,  m4/m»mâe mtMt %  esêl$tl0t 
tietéHmtKesgeesme  umieaifas  episetfe  ei  eetUsl»  eUi  eammlitm  ftr 
retkmmÊÊkfÊ  dekt ,  f^alfut  meUs  eeedUeme  éÊtfeeietîoBtm  Ugam 


p 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  ROIS  FRANÇAIS  DË  TOULOUSE  ET  D'AQUITAINE 


Vi LOTIS  ayant  défait ,  l'an  So;,  le  roi  AUr.c  II,  et  pris, 
l'année  suivante,  Tonlouse,  la  capitale  du  royaume  des  vi<ii- 
.  gotha,  ce  tùpamt  par-lé  fut  éteint.  Toulouie  et  le»  pays  con- 

r*  I  aor  ba  TiHgolha  ,  furent  dans  la  suite  gouvernés,  j»en- 
t  environ  cent  vingt-huit  ii»,  par  des  ducs  n  des  comtes ,  au 
BOmdctrois  français,  Childebert,  Carilxrt ,  Cliilpt-rir.  I.  Gon 

tna ,  «tfr  Sofia ,  l'an  63o  «  le  loyanme  de  Touloiiae  et  d'Aqui- 
taine fut  lâaUb 

CARDiBBTv  nii  n  Touumi. 

63o.  Cabibbbt  on  Cbaiubkbt  ,  fils  de  Cktaire  II ,  n'ayant 
m  aocnne  part  à  la  niccetaion  de  son  père,  contre  FuMj^  de 
ce  tena,  Paybrrt,  aon  aîné,  liù  céda,  par  un  traite  fait 
an  la  fin  dVrril  de  Pan  63o,  le  Toulousain,  le  Querci, 
l'Afénoû,  le  Poitou ,  le  Përigord  et  la  Novempopulanie  ou 
Gatcogoe  (i).  Peu  de  jours  après  ce  traité,  CarilH-rt  »<>  rendit 
à  Orléans  pour  y  tenir  sur  les  fonis  de  baiili'-iue,  Si^i  hi  rr  , 
son  neveii ,  qui  devint  roi  d'iVuslra^ie.  De  h,  ronliiiiunt  sa 
route,  il  alla  prendre  poss^siion  de  ses  nouveaux  étals  à  Tou- 
louse ou  il  (ixa  son  sii-ge,  et  lit  rinivre  en  m  i)ersonne,  l'ancien 
titre  de»  rois  de  Toulouse,  éteint  depuis  teul  vingt  ans  aver.  I.i 
monarrliie  des  Visigolhs  en  tV.ince.  An  prinl«  ni5  île  r.unne 
suivante,  il  se  mit  en  mart  lir  pniir  réduire  les  (ijMuus  ré- 
voltes contre  leur  ducAmand,  son  beau-père.  Klaiit  riwiui 
vu  lorieux  j  Toulouje  ,  il  y  niuurul  la  nième  anuie,  .1  I  .i^c 
d  environ  vinçt-cinq  ans.  Il  laissa  trois  en^inls  ili-  la  reine 
GistLE,  son  épouse,  fdie  d'Amand,  savoir,  Cliilderii  ,  lloggis 
et  Ikrtrand.  1^  principal  monument  qui  nous  (.lit  connaître 
les  deux  derniers  ,  est  une  cliarte  donnée  l'an  ■S.+  'i ,  par  le  roi 
Charles  le  Chauve,  en  faveur  du  monastère  d'Alaon,  au  dio- 
cèse iTUrgel,  et  publiée  pour  la  première  fois,  sur  une  copie, 

Sar  le  cardinal  d'Agnirre,  dans  le  troisième  tome,  p.  i3i , 
e  la  Collection  des  conciles  d'Espagne.  Celte  piére,  suspectée 


thenticité,  nous  croyons  pouvoir  dire  qull  a  satisfait  aux  prin 
cînalea  diffiniiltéa  qu'on  avait  alléguées  juaqu'alon  pour  la 
rejeter* 

(  IIII.IJKRIC. 

63i;  CiULDiBic ,  ou  HiLDÉBic ,  fils  de  Caribert,  auccàla  k 
ara  père  à  llga  de  Uni»  on  qoalie  ans,  et  aonrat  peu  apria 


(1)  Il  e»t  cfpcnibnt  in  Al.strvi  r  que  I):>gibi-rl,  peu  Ji- Icmj  jpros  . 
p»r  aeeoniniiiiîtin.  nl  I.Hl  >  e  .lii-  n-l-hibliMiiriu  s.  ti  ti  rrr ,  rrpril  Ir 

t[Jocrci,  coiiim«  le  pmiivcnl  dllIVreole»  Icltrri  de  OiJier,  crèquc  <!r 
Caliort,  où  il  le  rcronnaii  pour  son  soMTCiaîa,  aÏHi  fBeSi|tb(rt|  >»> 
U>,  tau»  (aire  manliun  de  Caribert. 


laia  ABana,  oœ  ocs  uascons,  ei  uew  maicnKi  am 
A  de  BertniM ,  aoaleva  les  peuples  de  aon  déparicment 
faveur ,  et  étenditaea couaca, Vm tSB.iit  Iwdteiire, 
nramAn  rtyaum  éê  CMkrt.  La  vOtede  Aai&ia, 
temÉmeautear.mirtalaDeinede  la  févdie  daa  Ga»> 


d'une  mort  violente ,  dont  qoelque*  auteon  aecnient  le  roi 
Oagobert ,  qui  réunit  auasildt  le  royaume  de  Toubuse  k  ses 
éuts.  Maia  Anand,  duc  des  Gascons,  et  aSteul  maternel  de 
Boçgîaelder 

en  leur  f 
//ont  /air/  i 

suivant  le  mime  atttéar,nwu  h  peine  de  la  fdvdie  daa  Gea^ 
cons,  dont  elle  anait  aaSnmi  W  parti.  Dagefaarfc  étant  ?ena 
Tassiéger  en  636,  la  prit  et  la  m  démanleier.  Ce  coup  de 
vigueur  abattit  la  fierté  des  Oaanona  Etant  venus  Imover  Uago- 
bertl  Clichi,  le  duc  i  lenr  tlle,  lia  le  fléchirent  par  leurs 
Mttnùaiîoaa.  Amand  fit,  avec  ce  nonarquc,  un  traité  qui 
aiaani  rAquiiaine  i  Boggls  et  Bednuid ,  A  titre  de  duché 
béiddilaire  ,  sur  lequel  Oagobett  ne  an  idiàiia  que  la  souverai- 
neté ncc  on  tribnt  annnâ.  (Toy.  Jn  dbca  ét  GaKtfm,  ) 

BOGGIS  n  BEftTRAMD .  nocs  RiainmtaB*  M  ToOMOn 

ST  o'Aquitaims. 

63;.  B06CI»  et  BunaND,  fib  de  Caribert,  entrèrent  en 

SoasasiîeH  de»  états  de  leur  père,  et  en  jeuirent  è  titre  de  ihica 
e  Tonlooie  et  d'Aquitaine,  sona  k  oonXiîon  de  fin  et  bcnn- 
mage  k  In  onuronne  de  France,  et  d*an  tribut  annnéli  Ccat 
\h ,  dit  D.  VaiisÀle,  le  premier  exemple  de  l'hérédité  dlffiel» 
dans  la  monarchie  française,  ou  plutdt  d'un  apana^  donné 
jux  princes  de  la  famille  royale.  Cet  apanage  fut  possédé  héré- 
ditairement jusqu'à  la  fin  ae  la  première  race  de  nos  rois  par 
le  fameux  Eudes  et  les  autres  ducs  d'Aquitaine,  ses  successeurs, 

3 ni  de^ienilaienl  tous  de  Caribert,  roi  de  Toulouse.  Le  duché 
Aquitaine  fui  augmenté  de  brauroup  d'autres  terres  ronsi— 
(lcra!)li-s  ,  et  du  iluclie  de  Gaif opjne  ,  dont  lki(;(;is  et  Bertrand 
liiritci  111!  par  la  mort  d  Amaïul  ,  leur  .111  ul.  I!ij^-;is,  suivant 
la  chroiMijiH'  lie  Sigi'bert  ,  mourut  Pau  'iH8,  l.iisvuil  de  «.ainlc 
Ode,  S'.ii  r|Muise,  d'une  iamilie  auslr.isuMnie ,  denx|iU,  Kudes, 
qui  lui  m;(  [  i\la  ,  et  InilMrius.  Rcrlrand  eut  aussi  île  PlIirjIir.nTE, 
son  épouse,  un  fils  appelé  Hubert,  qui  céda  ses  droit.»  >ur  le 
duclii'  d'Aquitaine  à  Ludes,  pour  se  donner  enlièremetil  à 
Dii-u.  Huberl  devint  célèbre  par  sa  sainteté  :  il  fut  disciple  et 
ensuiir  sui  1  evveur  de  saint  I.andiert,  sur  le  siegr  ,]r  M.i(-_siriclil, 
qu''il  transferai  Liège,  où  il  mourut  Tan  737.  (Voy.  les  éi'iijues 

Je  Liège.  )  Son  corps  fut  porté  dua  riUwje  dca  AcdcaM»  fai 
porte  aujourd'hui  aon  nom. 

EUDES. 

6M.  Eusis  on  Odot,  app«'lé  Lude  ,  peut  -  être  par  une 

faute  de  copiste,  dans  la  charte  d'Alaon,  succéda  i  son  ^hn 
llopsls  »  tt  à  Bertrand,  son  oncle,  vers  le  m^me  lems,  par 
la   I  es.sion  qu'Hubert,   fiK  de  Ilertrand  ,  lui  (il  de  tous  ses 

dtuiu  sur  le  UucUc  d  Ai^uiiaiue.  Le  uotu  du  duc  Lu<ka  est 


nigiti7flH  hy  Cnoglp 
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Crit-bre  dans  riiisloire  m  <  çiinri'î  tonlrc  li  s  ni.iircs  du 
pjUis ,  Pt  par  cell«  qu'il  i  ni  i  .iiiirt  les  barusiiis.  Ce  lUic  ^)oi- 
»«J»  ,  Uni  par  droit  de  iatcessioil ,  «me  i>ar  »es  coikjuùIcs  ,  lout 
le  Laiic;iicJiir  frûnç^iis,  l't  rt-giia  en  wiivcrliii  Sur  \n  pa)S  situés 
fnirr  fj  Iahh',  l  Oi  fùii,  Irs  Pyrcm  es  ,  b  SeptilII4I)ie  Ct  le 
Rbdnr,  et  mèiui-  au-JeU  di-  rr  ih-iivi-,  L'an  717,  Luiles  rsl 
reconnu  pour  souverain  J'A'imi.unr  jui  U-  Lhilji.-i ii  il, 
•TCc  lequel  il  se  ligu«  contre  Cllarle^  .Marlel  ;  maii  il  >'it  lii  lait 
l'an  710,  ou  7l() ,  scion  ilom  Bouquet,  avec  Chiljioric,  i|u  il 
anàne  en  Aquitaine.  L'an  719,  ou  -20,  selon  le  nn'me  savant, 
U fait  un  traité  avec  Charles,  et  lui  lU  re  le  roi  CtiilpiTic.  Les 
Sarrasins  ayant  fait  irrruption  en  Aquitaine  ,  l'an  j-ai  ,  Kudes 
marche  contre  eux,  leur  fait  lever  le  siège  de  Toulouse,  et  les 
Utile  en  pikea.  Eudes  ne  se  trouva  pas  également  en  forces , 
Tan  730  pour  résister  i  Mvmiia,  «néral  de  ces  infidèles  {K>ur 
rrniir  Abderame,  et  (aorCiMiir  de  Catalogne ,  qui  roena<;aii 
dVnvahir  ses  états.  Il  liil  COQtnillI  d'achâiCr  la  paix  de  ce 
barbare  et  de  lui  donner  en  mariage  Lampagic,  sa  Llle  et  non 
pa*  n  femme  (coqnM  Ifi  dit  un  niuJcrae),  princesse  d'une 
giande  beauté.  Munuza  ne  posséda  pas  long-temt  cette  éfome. 
L'an  73i ,  Abdérame,  qui  tenait  sa  cour  à  Cordoue,  iniimit 
d'une  lévolM  y*iL  atédilait ,  vient  raltaquer  a\-cc  toutes  ses 
foice*.  M imifat  l^mée  suivante ,  réduit  à  rcstrémilé ,  se  pré- 
d|iil*  da  iHMt  dW  rocher,  ta  princeue  Umpagie  tombe 
nue  lea  nmi»  d*Abd<rame,  qui  l'envoie  à  Damas  ^ur  entrer 
dut  le  sérail  du  calife.  Cet  éuiir  des  Sarrauna  âil  dans  les 
Gantes  une  irruption  qui  i>sl  la  quatrième  t  entre  daw  b  Gaa> 
cogne ,  force  Bordeaux  qu'il  livre  au  pUlafe,  f«M  b  Ddt- 
dogne,  rencontre  le  duc  Eudes,  foda  far  tOO  VIBfe.ttCB 
fiil  un  si  grand  carnage,  que,  selon  le  tëaioigM)Be  dsùdo^ 
de  Bi  j),  auteur  contemporain,  il  n'y  a  que  Dieu  seul  qui  ait 
pu  vni  ii  ir  m  inbre  île  iliritiens  qui  perlienl.  Abdérarni  |iour- 
suit  s.»  virioire,  vient  en  brûlant,  pillant,  saccageant,  jus- 
qu'aux portes  de  Poitiers,  où  (  liarles  Martel  que  le  duc  Eudes 
avait  appelé  à  son  secours,  I  .nrr.  te  et  le  défait  un  samedi  du 
moU  d'octobre  de  l'an  jiti.  Alxleiamc  péril  iLiiis  l.i  ItJt.nlIr  , 
ne  faut  pas  confondre,  comme  font  la  [ilu|>url  ûvs  liislo- 
in;i';,  avec  celle  que  le  duc  Kudes  gagna  sur  /-ama,  d('\anl 
TouUmse  ,  l'an  721.  "  I-a  réconcdiation  ,  ilit  1).  \  .iis>.è'e,  qui 
*  se  fit  avant  la  batadie  de  Poiliets  ,  entre  I.udi  .s  et  Llurles 
■  Marlel  ,  fut  sans  doute  sincère  et  de  bonne  foi  ,  et  nous  ne 
s  \nvons  pas  qu  elle  ail  été  altérée  pi  lulaiit  le  rcite  de  leur  vie.» 
Le  duc  Eudes  mourut  en  73!» ,  laissant  de  s,i  femme  V^I.TntJDE, 
fille  du  duc  Walcliit;ise,  <|uc  le  roi  Cliarles  le  Ctiauve  qualifie 
sa  parente  dans  la  charte  d'Alaon,  trois  (ils,  llunald,  ou 
Hunold,  «inî  fut  duc  d'Aquitaine  ou  d 

£1  Ton  présume  que  le  Poitou  échut  en 
'Vaisaete  a  fait  connaître  le  duc  Eudes,  qui  n'avait  pas  rn- 
eore  été  bien  connu,  et  <|u*on  n'a  regardé  jusqu'à  ce  siècle  que 
comnenn  airenturier,  qui  avait  profité  'des  troubles  du  royaume 
ponr  s'emparer  de  l'Aquitaine.  Ce  prince  fut  enterre  dans  un 
monastère  de  l'iMe  de  Ké,  qu'il  avait  fimdé.  Sa  couronne  fut 
trouvée,  l'an  1731,  dans  la  m^mc  tie,  en  creusant  dans  les 
ruines  d'une  maison  bâtie  sur  celles  de  ce  monastère.  Elle  était 
de  cuivre  doré ,  garnie  de  pierreries ,  dont  la  nriocipale  était 
noe turquoise,  avec  des  fleurons  au  nombre  oe  quatre,  qui 
nept^MBtaMnt  dea  eipices  de  fleurs  de  lia ,  et  entant  de  trian^ 
1^  mvcnta.  (Fpjt.  Ilootfaucon  Ifomun.  A  te  JKmmtv.  Fmç. 
t.  lYtMg^)  On  neaail  sur  quel  Coodement  nn  moderne  s'est 
«visé  dtt  denuier  Bndm  pour  nn  due  amoviblfc  11  l'était  si  peu, 
qoe  h  flnpart  des hiitofienat  teatnîlionMx  qn'ëtnngen,  lui 
ont  donné  mtme  1«  titre  de  roi  :  titteque  leacharia»  d'Aqui- 
taine, dressées  de  son  tenu,  justifient ,  pOfqa'éSea  font  datée* 
àn  années  de  son  règne.  Une  étiquette  trouvée  l'an  117g , 
dans  le  tombeau  de  sarate  Madelaine,  k  Vezelai,  portait  que 
le  corps  de  la  sainte  y  avait  été  transféré  secrètement  d'Aix , 
p.ir  la  crainte  des  S;irrasins  ,  sous  le  règne  d'OdoÎ0 ; c'Ctt Cudes 
l^'ou  a  AUiii  noou&i;  qucl(^uefois  Odoie^ 


UUNALD  ou  HUNOLD. 


Je  Toulouse  ,  ll.iiioii ,  i 
en  partage,  et  Uémistan. 


7-^5.  lîUHALO,  fils  du  duc  Eudes  et  de  V.iltnide,  lui  suc- 
céda, non  sans  oppositii  n  it  ■  la  part  de  <, liarles  Martel,  qui 
vint  en  Aquitaine  pour  l'ii  di>piiter  cet  lu  rilaï;e.  Les  bostditi-j 
ne  furent  point  durables.  I.'au  7'''',  llufiald  (ait  avec  «c  ptime 
im  traité  par  lequel  (Miracles  consent  rm'll  ilenirure  paisilili? 
[uiisii^eur  de  l'Aquilaine,  sons  le  titre  <le  duc,  3  condition 
qu'd  iKndra  ses  rtats  a  foi  et  hnmmosse  ,  itf  lui  >  île  (  arloman  et 
de  Pépin,  ses  enjants.  l/an  "(i  ,  ajir!s  la  mort  de  Cbarles, 
llunald,  5<'  croyant  dillMc  du  serment  rpi'il  .iNait  fait  à  (.ir- 
lotnari  et  à  l'epin  ,  prend  Ils  aimes  cmitie  eiu.  l  es  deuv  fo'n's 
étant  entres  l  anni'e  suivante  dans  le  lien  1  ,  ravagent  le  pax^, 
et  mettent  le  fru  aui  (auUjurps  de  llourges.  Hunald  est  lelli  - 
ment  effrayé  de  les  voir  sur  ses  terres,  ipie  ,  pour  se  me  ttre 
en  .sûreté  ,  il  passe  la  (i.iro!iii>  ,  et  se  relire  en  Gasc<igne.  Après 
avoir  désolé  le  lierri ,  P.  pin  et  (.arloiuan  se  jettent  sur  la  pat  lie 
de  la  Toiiraine  située  à  la  giuche  de  la  Loire  (cette  partie 
était  du  duniaiiie  d'Uunald),  prennent  le  château  de  Ijiches 
qu'ils  déiruiscnt,  et  emmènent  prisonniers  tous  les  habitants. 
Hunald  fait,  l'année  suivante,  une  ligue  avec  Odilon ,  duc 
de  Bavière ,  contre  les  deux  princes  français.  Tandis  que  ceux- 
ci  sont  occupés  à  réprimer  les  Allemands  et  les  Saxons  qui 
étaient  entr<-s  dans  cette  ligue,  il  passe  la  l^ire,  et  s'avance 
jusqu'à  la  ville  de  Chartres ,  qu'il  brille  après  l'avoir  pilléei 
L'an  744  «  ou,  selon  D.  VaLssèle,  740,  réduit  à  demanSler  !• 
paix  i  C.arlonun  et  k  Pépin .  il  a'cagige  à  leur  demeurer  soumis 
en  qualité  de  vaataL  Peu  de  lems  après ,  il  tarile  «on  frère 
llaiton  i  venir  Isa  cour,  promettant  avec  serment  de  ne  lui 
faire  aucun  maL  Hatton  arrive ,  et  son  frère,  dès  qu'il  le  voit, 
se  saisit  de  sa  personne ,  et  lui  fait  crever  les  yeux.  Quelque* 
jours  après ,  louché  de  remords .  il  abdique  la  couronne  ducale;, 
prend  l'habit  leUgien,  dans  l«  monmlire  de  llle  de  Hé, 
fondé,  comme  on  l*i  dû,  par  Eodm,  mn  père,  et  laisse  la 
principauté  d'AftiSlian  à  am  fik  Waun.  Bnnald.  après  avoir 
vécu  vingt-troi»  «w  dsne  c«  moMSièret  «n  eorlit  l'an  768 , 
après  b  mort  de  son  lUs  Wnlre,  dam  lie  dessein  de  rétablir 
sa  mmoa  dans  b  prindpmté  d*Aqoit»De:  Cétait  alors  Char- 
lemagne  et  Carloroan  son  frère ,  qui  régnaient  en  France.  Les 
deux  monarques  s'étant  mis  en  campagne  l'année  suivante  pour 
aller  i  la  poosinte  de  ce  rebelle ,  se  brooillent  «ur  b  route  et 
se  séparent.  Garlonun  s'en  retourne  avec  ses  troupes.  Charte- 
magne  continue  sa  marche,  et  arrive  sur  le^  bords  de  la  Dor- 
dogiie,  près  de  son  embouchure  dans  la  (baronne.  l)e  Ij  il 
envoie  desambassadeui  -  -i  I.oup,  duc  de  Gascogne ,  fils  d'flaitna 
et  neveu  d'Hunald  ,  pour  le  sommer  de  lui  livrer  son  oncle 
qui  s  était  réfuj;!!-  rlif7  lin.  Loup  obéit,  et  ri  inet  llunald, 
avec  sa  femme  qui  l'avait  n  j  iint ,  entre  les  niaiii',  <!■'  (lliarle- 
magne  ,  qui  les  retint  [irisoniMii-s.  llunald,  au  bout  <lc  (jiicl  . 
ques  années ,  obtient  la  |H"rmission  de  passer  en  Italie,  sous 
prétexte  d'aller  finir  ses  jours  à  Rome,  dans  la  profession  mo- 
nastitjue.  Il  n'y  resta  pas  lonfj-tenis.  S'étant  relire  cher  Didier, 
roi  de  Lomlardie,  il  souliid  i^i  c  lui  le  siège  que  (".harlemai^iii  , 
vint  mettre,  l'an  7-+,  Ji\niit  Pasie.  Mais  avant  ipie  b  plj.  e 
fût  prise,  il  y  périt  sou»,  unr  ••riAf  .le  pierres  dont  il  fut  asAoïnnic 
par  le  peupla,^  qu'il  voulait  ikaouroer  de  se  soumctlns  au  mo^ 


1¥A1FRE ,  DDC  ■iitiDirAn& 

745.  WAmB,  fila  fHnnald,  rtigoe  sur  tonte  TAnitainn 
et  U  Gesoogne  après  b  «atmite  de  son  père.  L'an  7  .'io ,  il  «m* 
nn  mib  dans  ses  états  A  Grippon,  frère  de>J'epin,  dne  des 
Fnneais.  Pépin ,  l'année  suivante  i  envoie  des  ambassadeurs  i 
WaSfie  pour  l'exhorter  i  lui  remettre  son  fi-ère.  Waifre  te 
refuse  avec  hauteur.  Dcs'enu  roi  de  France,  en  75a,  Pépin 
reçoit  de  'WaiOre  un  nouvel  outrage ,  par  le  refus  obstiné  qu'il 
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fait  de  reconnaître  u  muvfrainelf  :  il  dissimule  ce  double 
aflront,  el  rcmcr  à  en  lirrr  vTiiçcance,  aprè»  la  comiiiéic  qu'il 


mcdilait  de  la  S4>ptinianie  sur  îe»  Sarrasins.  L'an  -Go  ,  aydinl 
l^ussi  i  ronlraimlie  c<-s  infidèles  de  ropasaer  les  K'vrfnees ,  il 
dérUre  la  gurrrt-  au  duc  J'.\i|ui|jinc.  Il  entre  dans  la  Touraine 
mcridioaaU  »  depeadanie  de  ce  ducli«,  etyrr|<and  la  désola- 
tion. Waiiî*!  iroant  tmir  U  campagne ,  deoiandc  la  paix, 
Cl  l'oblkat  MHW  b  promeiK  oa'U  fit,  avec  serment ,  de  satis- 
&ÎK  dam  l«  »A>M  ou  r«aai»lë»  générale  des  ^uia ,  i  tous 
les  griefs  que  le  monarque  avait  contre  lui.  Mais  loin  ile  tmir 
cet  engag<nrnenl,  il  entre,  i  la  t^le  d'une  armée ,  desiainK-e 
•oivaau ,  J^ns  l'Autunoia,  «p'il  paicourt  le  fer  et  la  lorcbe 
i  la  nain  ji^qu'a  Chftlm»'anr'SaAae  (  et  non  pM  Ctvail- 
lon),  dont  il  brdle  lea  finbourgi:  wrè*  ouoi  il  repasse 
h  Loire,  chargé  iTun  butin  coaidéraUe.  Vepin  apprend 
fft  aontcUcs  i  Oofen.  w  de  Julieia,  oA  il  euii  occupé 
è  tenir  l'auniiblée  dn  dump  de  wad.  M  part ,  aceompagné  des 
princes  ses  fils,  dans  U  rcsolutipil  de  but  m»  cnerra  impla- 
rable  i  Waifre,  et  de  ne  point  dtan&er  qu'il  M  FeOt  dépouille 
de  SCS  eiais.  Arrivé 4 Trcyea  wec  aiwée,  il  prend  aaimiu 
lur  l'Auv  rrois,  passe  la  Loire  1  Meven,  aaiitos  el  brûle  le 
rliâieau  de-  l'.ourlx.n  sur  l'Allier,  entre  de  lA  dans  l'Auvergne, 
di.nl  il  (ireiid  toutes  les  places  fortes,  rt  pousse  set  COUfM* 
iiiv|U '.i  I.im<>(>Pi  nu  il  Kiinina  son  expédition.  Au  printetns 
de  raiimc  Mii\aiilf,  a^anl  rin  orc  passé  la  Loire,  il  conduit 
nm  armée  dans  le  Ken;,  i  <nip;.ie  de  tous  [es  châteaux  vnisHjs 
de  la  rjpildle,  di>ni  d  if  leml  iiiaitre  ensuite  après  un  si<  };r 
vii^ouniKenienl  soutenu,  el  Irimine  U  r.iriiiv,ig:ie  par  la  prise 
du  fort  château  de  Tliouais  en  J'niti.u,  ijn'il  mJuil  en  n  ii 
dres.  L'an  7BS,  Penin  ,  après  avoir  lenu  I  a.s.v  iMblec  du  ctiamp 
de  mai ,  dans  U  ville  de  Kever;  ,  se  [>c)rti-  au  delà  de  la  l^)ire, 
avec  toutes  ses  troupes.  Il  irjM  tse  ensuii<-  II'  IJourbonnai»  et 
l'Auvergne,  s'avance  jusqu'à  Ldlior? ,  d  on  il  ei  nd  ses  tourw-s 
jusqu'i  Limoges,  et  revint  enfin  vers  le  15  rri ,  brûlant ,  vir- 
cageant  tout  ce  qu'il  rencontre  sur  s  i  mute,  \rrive  pn  s  d  !s>ou 
dun,  il  y  rencontre  Waifre,  qui  lui  piesmle  la  bataille.  L'm 
fortuné  duc,  malgré aa  bravoure,  est  defdit  par  la  Lâcheté  des 
Gascons  de  son  année,  qui  plièrent  au  premier  choc,  el  pri- 
rent la  fuite;  il  M  sauve  lui-n»ême,  non  sans  peine,  avec  le 
peu  de  troupes  qui  lui  reit^eot.  Se  voyant  alors  san»  re>suiji  ces, 
il  fait  proposer  U  paît  au  vùnqueur,  qui  la  refuse.  L'an  7b.., 
il  est  encore  battu ,  pris  de  Marbonne ,  par  Pépin.  U 
dans  la  lotme  année,  Asmungue,  ou  Amanuge, 
Poitiers ,  qui ,  ftbanl  b  guerre  po 
dans  une  altaqoe,  par  les  geti 

~  ■    ■  Waifre  est  abandonné  par 
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de  Sainl-Marlial  Je  Limcges,  antrefois  Saint-Sauvenr ,  qui 
le  reconnaît  pour  Sun  fondateur.  (  Vu}',  les  ducs  de  Gateogim.} 

LOUIS  LE  DÉBONNAIRE, 

781.  Loi;  15,  né  l'an  778,  à  CaneneuU,  dans  l'Agenois,  de 
Charlemagne  el  d'BîIdc^aide,  fîil  dfdaré,  en  venant  au  monde, 
roi  d'Aquitaine,  par  son  p^re,  qui,  IWant  cmmenë  dam  Tao- 
tnmno  de  l'an  7K0,  avec  Fepin,aoumKT  *  Rome,  ks  fit 
sacrer  l'un  et  l'autre  le  jour  de  Pâques  de  Taonée  suivante  «  par 
le  pape  Adrien  I.  Louis  fut  ramené  de  Borne  dans  on  berceau, 
comme  il  y  était  neiannUaUenent  arrivé,  juiqu'i  Orléans. 
De  là  il  fiit  conduit  U  mime  moée  i  Toulouie,  pour  7  pren- 
dre poMuiion  de  ses  étals,  dont  cette  ville  était  la  capitale. 
Son  entrée  eut  plus  d'écht  que  son  Jge  ne  semblait  le  per- 
mettre. On  lui  fit ,  pour  cette  cdrtiiionic,  des  armes  et  des 
babiu  de  {;uerr«  [uuportionnéa i  sa  taille;  on  le  mil,  comme 
on  put ,  i  cheval ,  et  ce  fut  dans  cet  appareil  qu'il  re^ut  les 


perd  , 
comte  de 
nr  lui  dans  la  Tuuraine  ,  est 
tué  dans  âne  altaqoe,  par  1rs  gens  de  Saint-Martin.  Annal. 
Ifatt.  )  Pour  comble  de  malheurs 

,  son  oncle ,  qui  se  joint  i  Pépin ,  et  lui  M«te  ser- 
de  fidélité.  Ma»  Tan  767,  RemuUn  quitte  Fepm,  et 
n  aecours  de  WaifrOb  Getle  variation  eut  une  issue 


fbneste.  L'kn  76^, 


,  pris  et  aoMoé  A  Saintes , 


était  pour  Ion  Piépîa«  fui  b  Ait  fcndsu 
lise-majesté.  Waiifr«  est  isiissÎBé  b  IBÉM 

gord ,  la  nuit  du  a  juin ,  par  quelques  une  de  ses  dotasesliquea, 
qui  avaient  promis  i  Pepm  de  rcn  déftiie.  Ainsi  périt  fe  der- 
nier duc  héréditaire  d'Aquitaine,  de  la  famille  d'Eudes, nui 
desccodatt  de  la  première  race  de  nos  rois ,  et  l'Aquitaine  fut 
réunie  i  la  r<iuriiiin<  .  W;t) fie  laissa,  en  mourant,  un  Gls  applé 
Loup,  qu'il  a\,iii  i-u  <Ji-  la  dutliesse  Ant.LI^ ,  son  épouse,  fille 
de  loup,  fiU  d'Ilatton,  frère  dHuiialil-  C»-  Loup,  fll^ 
Waifre,  elait  i  la  lOle  des  (iascoiw,  qui  surprirent  cl  ballireni, 
k  Ilmici \.Tut ,  l'an  77K,  l'arriére-garde  du  roi  Charles,  qui 
n>Aenail  d'Espagne.  \jr  roi,  pique  de  cet  événement,  dnnna 
de  si  bons  ordres ,  que  Loup  lui  pris  et  pendu  ignominieuse- 
menl.  Il  laissa  deux  fd»,  Adalric  et  Loup-Sanche,  qui  furent 
ducs  des  Gascons.  Les  modenies  nnt  prétendu  que  NVaifre 
était  enterré  à  RnrJi  aux,  dans  l'endroit  oii  ejt  aujourd'hui  la 
Chartreuse.  Mai.»  le  dernier  historien  de  Bordeaux  pense  que 
b  lieu  de  ta  sépulture  est  plus  vraisemblablement  à  l'abbaye 


fit 


hommage*  des  grands  et  du  peuple.  Le  règne  de  Lnuis  en  Aqui» 
taine.  Commence  proprement  a  celle  époque  dant  les  cliartes. 
Dés  qu'il  fui  en  âge  de  manier  les  r^nes  de  l'elat,  il  >'iMiaf;ina 
devoir  imposer  au  puldic  par  la  maj;nitireii<  e  et  If  f.  vif  Mais 
selant  hirntùt  apei^u  c|ue  »on  luxe  eiait  luii  i eux  4  ses  peuples, 
il  ^1-  refiinna  (!■■  lui-nirnie ,  el  Irniiva  il  iii»  une  exacte  écono- 
inir  ,  les  inoM'iis  «le  leii'ir  loii;inirs  une  cour  hrillante  sans 
(dulrr  Si  <  siin  l'i.  Il  av.iil  dans  ses  liais  quatre  pnKiij  qu'il  liahi— 
lail  altei  ualiveiiieiil ,  Dmié,  sur  Ir.s  conmi'i  irAiijnu,  i:!irri)ille, 
en  Ainrinni',  Auili.ii  ,  en  Sainlonge,  et  (lasseni-uil  ,  J  nil  nii 
vient  lie  ji.itlor.  Il  epuuva,  l'an  7çfH ,  du  corHenl enn  rit  de  sor» 
re,  llf  nMENf.ARDr,  l'ille  du  romte  ou  duc  liit;eramine.  I.miis 
année  siiisanle,  ses  preniiiTes  armes  contre  les  Sarrasin» 
il  Ksp.igne,  qui  lui  refusaient  Thommai^e  qu'ils  avaient  fait  à 
vun  pere.  Klant  entré  dans  ce  qu'on  a  depuis  nommé  la  Cata- 
logne ,  il  fit  le  siège  de  l.érida,  qu'il  emporta  au  Lout  de  quel- 
'iiies  semaines,  el  dont  il  fit  raser  les  murs,  apr^s  avoir  uait- 
donné  la  ville  au  pillage.  IVareelonne ,  qu'il  attaqua  ensuite, 
l'occupa  l'espace  de  deux  ans,  et  ne  ae  rendit ,  l'an  801 ,  qu'a— 

Sr^s  avoir  epromé  toutes  les  hairmifll.de  la  famine.  Louîn 
onna  le  gouvernement  de  Barcclonnc,  OH  ounleBérar;  et  lui 
ayant  laissé  une  bonne  garnison  poura^  BdoMBir,  il  alLk 
trouver  i  Aix-la-Chapelle,  l'empereur,  SOU pbv, qui  bresat 
avec  une  joie  inexprimable.  L'an  606  ,  nomclb  Cspëlfition  ds 
Louis  en  Espagne.  JUle  fut  terminée  en  une  campaene ,  dont 
le  fruil,  après  une  vigoureuse  défense,  fut  b  prise  de  Pampe* 
lune.  Louis  ,  ayant  passé  les  Pyrénées  une  troisième  fois,  aia 
prinlems  de  l'an  809,  entrrpnt  le  siège  de  Torlose,  qu'il  fut 
nbligc  de  lever.  Mais  l'ayant  repris  en  ttii ,  il  se  rendit  maître 
de  la  place  au  bout  de  quarante  |ours  d'attaque.  (D.  TaissHe.) 
L'an  Oiit  A  I*  noovelb  de  b  mort  de  Cfaarbn^gne,  Loub 
se  rend  à  Ais-b-Chapelb  pour  irecueillir  sa  succr'''~~  ~" 
envote,  sur  b  fin  de  rannee,  Fepin,  ton  fils,  «n  . 
pour  b  ifoipbcer.  CV*  I^"^*  ^  ■ 

PEPIN  1«,  Bw  n^A^vtTAtn.  J'* 

L'an  81.4,  Pepit»  I".  vient  en  Aquitaine  pour  ta  gouverner. 
C'est  de  celte  année  814  que  Pépin  comptait  communément  les 
années  de  son  ri  ;;ne  ,  quoiqu'il  n'ait  été  reroniiu  solennelle— 
inriil  roi  que  l'.in  Hi  7  ,  dans  la  ditMe  d'.\ix-la  Cliapelle.  Du  reste  , 
sous  ce  nom  el  W  juitaïue  ,  on  ne  doit  pas  entendre  seulement 
les  provincc-S  situues  au-delA  de  la  Loire,  mais  enriirc  l'Autu— 
nois ,  dans  lequel  était  compris  le  Charolais  el  le  Ni\rrnjis.  La 
preuve  se  tire  d'une  rharl<!  de  i'epin  ,  datée  du  3  des  ralendes 
de  juillet,  la  \  in;;t -1  ir:'|iiii' me  .iiinee  de  son  règne,  p.ir  iaipielle 
il  donne  i  son  fidèle  ilecrard  ,  l  oiute  d  Aolun  ,  le  lieu  de 
Pcrreci  ,  el  divers  fonds  de  son  l '  irUf  irc,  h:  tout  situe  dans 
l'Autunois ,  ytioidem  m /uns  nostri^ua  suiU  tUa  in  pa§o  Augu$' 
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tiJunfme  în  agro  Patrinmse,  id  est  ipsa  vi/'a  Patrù  iorus ,  f'<  - 
J.'an  Maa  ,  Pi-j>in  PfMiinr  Im.i  li  hi  dk  ou  iNCELBr-nCE  ,  (ill<' 
do  Th«*odeberl ,  ou  i  i<  llx*il ,  c«iinle  Je  MaJrir ,  tnln."  K>reui , 
Vrrnon  et  la  St'inc ,  ri  jeeur  Ae  Kolicrl  le  Fort,  suivant  l'a^i 
leur  dp  la  Vit-  de  saint  <>Pnou.  II  eut  d'elle  deux  fils,  Pepiii, 
qui  lui  sum-cj.i  ,  et  Clkarli's,  qui  fut  relégué  l'an  ^4'-m  P'r 
Charles  le  Cn m^f  ,  >on  oocle,  dans  le  nioiiail^re  de  Corhie  , 
tl  oblige  ilViiibra^ser  la  déricalure.  (^Ii;irles  devint,  l'an  H<>6  , 
arihrvenue  Je  Mayenw,  el  mourut  l'art  Mii.  Ptrpin  eul  encore 
deiu  film  qui  étaient  raariért ,  lonqa'U  mourut  à  l'oiiicrs. 
U  i3  décembre  838.  L'époux  de  l'irinfe ,  Donnée  Maihildc, 
fut  Gérard,  comte  d'Anvecfu  (et  non  pes,  comne  le  dit 
tm  nodcnie ,  Gérard  de  HanNilloD ,  t^'îl  oonfond  wec  Gérard 
d'AavtvgM:]  L'autw  fin  alliée  à  Halier,  comte  de  Limoges 
la  aère  d>  «•  enbuta  maunil  la  mtaie  aan^  qne  ton  époux , 
el  lut  iobamée  i  Sainte-Redrgwndr  de  Poilkm.  Les  abbayes  de 
Saijrt-abiMtd'Angeli ,  de  SeinM^yprien  de  Poitiers  et  de  oran- 
ttae  «  feoMMtisaeat  Pcpin  1**.  pour  lenrfbadaleur. 

PEPIN  11,  am  B'AQinTAniB. 

•39.  Peut»  II ,  fils  Je  Pei>in  1".  olail  fort  jeune  lorsque  son 
pire  rno'irut.  il  fui  pnifUme  roi  ,  l'an  f^^Ç),  Mr  qui'lqtiii  511- 
4;ii<'i)r>  J  Aquitaine,  qui  voulurent  lui  avsuiii  l.i  ({luroiiue  dont 
i<.i  [)rvv(i>aii'nt  <]ue  1  empereur  clierthail  à  le  ilopouiller  pour 
en  iii\e»l  ir  sun  (ils  Clurles.  Kbrnin  ,  évdque  Je  l'oitu-rs  ,  voyaul 
le  luniulle  qui  s'elevi'en  Aquitaine,  va  liuuver  l'einpiTeur  pour 
le  prier  Je  venir  y  rétablir  la  tranquillité.  Louis  indique  une 
i»«emljlee  à  Châlons-sur-  Saigne,  où  il  manJe  les  seigneurs 
d'Aquitaine.  Il  s'y  rend  avec  I  impératrice  Jiulilli  el  sun  lils 
Charles  ;  el  .ipri's  v  ^•■<>\r  rcijle  a  l'av-Tiilape  .le  relui -ri  tout  re 
qui  iciiL '  j ijf-  1  \i|Miljint-,  il  se  ri'ud  a  Clmnoiil  eu  Aumt^iio. 
'1  oui  le*  si'i jjneurs  fjui  vii  nnenl  lui  rendre  leurs  luuiinMgi'v  vont 
biens  rr^us  ,  et  cougoiiie^  honorablement,  ai'ri's  jvuir  fait  ser- 
ment de  ftJelité  à  Charles.  .Mai»  ceux  qui  n  fuM-nl  dn  si-  sou- 
mettre 1  ce  nouveau  roi,  sont  arrtfles  et  punis  p.ir  diM-rs  sup 
pUces.  L'empereur  envoie  Je  là  Ju.lilh  avec  Charles  *  Poitiers, 
tandis  quM  va  prendre  le  château  de  l.arlilat  en  Auvergne  ,  où 
les  mécontents  t'étaient  fnriiOes.  Après  avoir  passé  quelques 
jours  à  Turenne  ,  il  arrive  à  Poitiers  pour  les  fêtes  de  NoëL  Pen- 
dant le  séjour  qu'il  y  fait  jusqu'au  Carême ,  il  s'applique  i 


lusqu  au  ureme  1  11  •  applique  a 
\  AquitaÎM  ,  et  lidsie  eo  partant  Ju- 
(ver  cet  ouvrace.  L'emmTeur  Louis 


calmer  les  mouvênents  det 

dith  el  Charles,  pour  achever  cet  ouvrage.  L'empêrei 
étant  mon  le  ao  juin  840,  le  parti  de  Pépin  te  reveille  i  celle 
nouvelle.  Ce  jeune  prioce  s'avance  vers  Bourges ,  dans  le  dessein 
de  s'en  emparer ,  cl  dPeolever  l'inapérstrice  Judith.  I>c  roi 
Charice  j  aroourt,  et  met  en  fuite  npia  vers  le  mois  d'août. 
L*«n843,  Charles,  le  i3  mai,  nent  mettre  le  sieae  devant 
ToohMMt  cl  b  no  inin  aonmit  le  lève  poar  aller  s  aboucher 
sea  frtim  Lotbane  et  Louis  k  Verdun.  Le  résultai  de  cette 


entrevue  devint  funeste  A  Pépin.  Ce  prince,  aliandonné  de 
lolkaire  dont  il  avait  embrassé  le  parti .  el  pour  lequel  il  avait 
combattu  à  Fonienai ,  se  voit  dépouillé  de  ses  «lais  par  le 
partage  qu'ils  firent  entre  eus  de  la  monarchie  française  II  ne 

lenl  pas  néanmoins  courage ,  et  se  prépare  4  une  vigoureuse 
tfciiM'.  f  harles  étant  venu  ,  le  1 1  mai  H>4  ,  reprendre  le  siège 
de  Tinjluuse,  Prpiii  après  avuir  battu  un  ilct.iclieinent  de  ses 
troupe  s  ,  Tubligr  l'nrore  à  se  retirer  vi  rs  1j  bn  de  juin  suivant 
L'auHé,^,  traite  bit  A  S.unt -Ileuoîl-sur-l-oire  ,  entre  Charles 
et  Pcpin  .  par  lequi  l  Chai  h  s  ci'Je  à  son  neveu  toute  r\(|ui- 
.lasne  a  excepte  le  l\jiliiu  ,  la  Sainlunec  et  r.\ng-iu.nuis ,  en 
ae  réservant  iieamoiu-,  la  Nu/,ri  .  inele  sur  le  reste.  (  £».  Vaissele.  ) 
Pépin  ili".ini  iiiiM  nahie  Je  ce  royaume ,  Jont  il  n'avait  pu 
obtenir  la  po-session  tranquille  depuis  la  mort  de  son  (léie. 
L'Aquitaine  fut  .ilors  parla^i'e  eu  .li  ux  durlii  s  ou  gouveme- 
Btenls,  dont  l'un  clail  sons  la  {iouiiu.ition  de  l'epin  ,  et  I  .mire 
aous  celle  de  l  harles.  Pepiii  ne  jiuiil  p  u  long-iein*,  de  la 
fab|  fètot  qu'il  ne  sut  pas  en  fane  tisage  pour  le  bien  de  aes 


eS 

sujets.  Ij  11)11. luile  lu  i  ncii  usc  <  l  Ivranniq'ie  de  ses  ministres  , 
autorisée  par  sa  négligence,  souleva  contre  lui  tous  les  aeigoeurs 
du  pays.  Charlii,  son  oncle,  à  leur  invilalion  se  transpairM 
a  Limoges  l'an  >i^>i  y  el  s'y  iâit  couronner  roi  d'Aquitaine. 
L'année  suivante,  il  se  rend  (n.iitre  de  TonloiiH(  et  s'empare 
ensuilc  de  la  Septimaiiie.  Pépin  appelle  à  son  aeoonia  Charles, 
son  frère ,  nue  I.Atbaife  retenait  auprès  de  lui.  Le  jeune  Charles 
s'évade  Je  la  cour  de  son  oncle  ^vec  quelques  sfïgneuts  qu'il 
as.iit  engages  k  le  suivre,  et  se  hile  daller  joindre  son  &«r«> 
.Mais  sur  la  route ,  il  a  le  uialheur  de  lomber  dans  une  anime- 
caJeque  Vivien,  comte  Ju  Maine,  lui  avait  dressée.  On  Pameas 
avec  tonle  aa  suite  à  Cbarira  le  chamw ,  qui  l'eavoie  aa  nonaa- 
1ère  de  Gflfliie,  aprAt  lin  avoir  bit  «lédaccr  sokwntteaeui  dasa 
l'église  de  Chartres ,  qu'il  voulail  de  son  plein  né  et  noa 
contrainte  cnfarassrr  l'élal  ecclésiastique  ;  en  conséquence  de 

3uoi  les  évéqucs  préticiils  lui  avaient  donné  la  tonsure.  (  HM. 
e  Lung.  tonu  i ,  646.  )  Les  Aquitains ,  peuple  lép»  et 
inconsiant ,  se  la^serrut  bienlÂt  du  gouvernement  de  Chairles  le 
Chauve.  Pépin  qui  s'était  tenu  caché  pendant  qu'il  était  en 
.Aquitaine,  reparut  après  son  Jepart ,  cl  vint  à  bout  de  leg.igner 
la  nubless»'  qui  ,  l'an  H.So  ,  le  proclaiiia  Ji.'  nouveau  ml.  Pour  se 
luc  itrr  ••n  K'^'  'e  eoiilrr  scmundi',  il  tit  vriiii  i-ii  V  |iiitailie  1rs 
,N<umjuils  qui  piireiil  Toulouse,  et  liviLi.nl  nilr  vi'!-  au 
]iiU.i£;i'.  tl  ht  alliance  dam  le  im'ine  Iruis  .ivri  I  .Nh.jjhis 
il  hs|Mgiic.  Ces  inflJeu  s  j'i  lanl  einij  .'rqu  sur  1 1  >I>  il.lrr  raii iire  , 
fireul  une  drstfiltc  sur  les  rôles  d  ■  l,i  ^  1  I  mia  i:e  ,  qu'ils  1  iva- 
gèreiil  Prpiu  s'aliéna  p^r  r<-5  3lio<  iii-s  ï-'-  raiin  de  ri'iu  qui 
\'»\^  ni  I  I  LtIjU.  I.'aii  0  "2  ,  ils  I  aliïndoiiiieiit  pour  rentrer  sous 
la  iloîiiiiuliuii  de  (Charles  le  (.h.une.  Il  est  livr.'  par  .Saurlie, 
duc  de  tjascii6;uf,  .1  ce  priiire  ,  imi  l'asaiil  a  ueue  à  Saint-.Me- 
dard  ,  le  fait  rinMir  malgré  lui  de  I  (nliit  monastique,  el  le 
laissi-  en  partant  suus  bonne  gaide,  Pipin  lit  une  ti  ii'ative  pour 
soriir  de  ja  letr.nte.  Mais  son  dessein  fut  detouverl  ,  el  deux 
religieux,  convaincus  d'y  a\oir  trempé,  furent  des.»voués  par 
la  communauté,  dégrades,  puis  envoyés  en  esii.  On  oblige  le 
in.ilheureux  Pepiu  a  laire  un  nouveau  serment  de  fidélité  k 
Charles  ,  el  de  promettre  qu'il  vivra  dansl'exacie  olncrvance  de 
la  règle.  J'oujours  portes  ils  révolte,  les  Aquitains,  l'an  8ô3, 
demandent  i  Louis  ,  roi  de  Germanie,  son  fils  aîné,  l.ouis, 
pour  roi.  Ce  prince  l'acoorde,  et  le  jeune  Louis  vient  l'année 
suivante,  recevoir  la  couronne  d'Aquitaine.  Mais  k  peine  a-t-il 
passé  la  Loire  ,  que  ses  espérance  s'évanouissenL  Pépin  cepen- 
dant s'ennuyait  fort  dans  son  monastère.  Celle  année  il  en  sort 
furtivement  dans  le  même  tcms  que  Charles aon  frère ,  s'échappa 
Je  celui  Je  Corbie.  S'eUni  rejoints,  ils  se  rendent  en  Aquitaine, 
Jont  les  peuples  les  revoient  avec  joie,  et  défirent  cnewe  A 


Pépin  la  ffoyauté.  Charlca  accourt  à  la  déftaiedn  minaïae  «l'on 
lui  ravit.  iSma  opéditioa  n'eut  pas  de  aucdia.  Mab  1^  85S, 
les  Aqnitaim  {«n  ne  sait  par qiicl  motif),  i^Âaal  relonméa 
du  dké  de  Charles  le  Cbauve,  lui  deraandeat  et  obtiennent 
son  fib  Chaifai  nonrka  fouvemer.  Le  jeune  Charles,  inau- 
guré k  b  Bii>oclobre  de  b  mfttne  année ,  commraça  son  règne» 
par  unevirtoire  complèle  qu'il  remporta  sur  les  .Normands  en 
Poitou.  Malgré  ce  glorieux  succès  .  les  Aquitains,  peu  Je  lem. 
apr>-$  se  révoltent  c.uiire  lui ,  et  font  revenii  P. pu  IUaI)iii- 
il  .nnenl  encore  ce  dernier,  el  font  uni-  ih'pil.ihon  ù  l..iirs 
Je  (  ji'i  inaiiie  ,  pour  inipiorrr  s.i  [iroti-cti()ii-  Crltr  di'iu  m  ■  hc 
avant  etc  sans  succès,  iK  s.'  irhiunn-ut  du  nVe  de  Ch.irli-s  le 
Cliauve  ,  pour  lui  n'demaihl<T  mki  liU  Lr  jeune  Charles  est  \ 
peine  de  retour,  qu'il  esl  siipjil.iiu.  par  Pépin  |j  guerre  se 
iait  entre  ce  deriii'T  et  1  harles  li-  (diauve  ,  |}eiidanl  lr  cours  de 
sejit  aiiniHS  avi  c  des  succès  divers  bnliii ,  l'an  fil».),  trompe  par 
U.uiiiille  ,  comte  de  Coiiou  el  Juc  d  .\quilaine  ,  l'cpiii  est 
pus,  livre  à  Charles  le  Cluime,  conduit  par  son  ordre  a  .Senlis, 
el  ■  nli  riue  dans  une  elroii»'  prison  ou  11  mourui  peu  de  teins 
apiés,  suivant  tt>ules  ie.s  apparences ,  puisiiue  depuis  cet  évéïie - 
ment  l'histuirc  ne  parle  putt  ds  lui.  (O.^KaftfllA  If/jf  A 
Lanf.  tom.  L  ) 
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La  cAnfo^  qu*oeearioantrent  «n  Ai^unoe  les  qacfdks 
de  Charles  le  Chauve  et  de  Prpin  ,  réduoit  ce  royaume  1  une 
Cipèce  d'anarchie ,  ensoiic  <]ue  n'y  recouiHiiuit  poîut^ik  «pn- 
vcfain ,  pluiieuis  ne  «iaiaieat  Ict  «ctcs  qjW  deitHMn  mà  mint 

suivi  la  mort  de  Jjouis  le  Délionialre  :  tteoîn  h  cnartc  d'an 

don  f.iit  à  l'abLiyr  de  Nnail!*--  en  Poitou  ,  par  un  nommé  Lan- 
tlrjilcct  Fulbrrt,  Sun  (ils ,  dont  la  ihlf  porte  :  Uatum  atmo  nom , 

mente  tJecembri  /mst  oin'Ui/n  doinini  Ludui'iri  im/reratoiùf  9t  ^lU 
revient  a  l'an  J'-  J.  C  f^^ii.  { ,lrc/u\\  de  Noailté.  ) 

CH.VKLES,  FILS  DE  CUABLE5  LE  ChAIT\'B. 

8G5.  Charles  ,  redi^mandé  par  les  Afiuii.iins  à  Cliarles  le 
Chauve,  son  p^rr,  ristourne  i-n  Aii.iitaliic.  Il  il.iil  laiigtiiivatit 
alors  di'-S  coups  que  lui  avait  donnos  ,  ians  le  r.iruiaîti i',  un  sri- 
jnenr ,  nomnu'  Alluin  ,  à  <jui  il  avait  \oulii  f  iirr  pi  ur  vn  rcvi  - 

nant  de  chasser  daa»  U  fort'l  de  Cuise ,  près  de  Compiégnc.  Cn 
piiM  ne  pat  juau  guérir  de  cet  «ocidenk et  iiKMifat  k 


CIIIVONOLOGIE  HISTORIQUE 


septeabic  d«  §66  ;  tplt  «n  i4gne  de  onte  ans ,  I 
BOOipter  depub  «en  «S»*  Wpe  lei  Aquitaine  le  demanderont 
pour  la  première  fins  i  CbaneslA  Chauve.  Charles  fut  inhumé 
dMM  Vmm^  de  SaimpSulpioe  de  Bonf|ai. 

LOmS  LE  BÊGUB. 

867.  Lotis  ie  Bfccui ,  fils  d.-  Cliarlrs  le  C!i,iuvo  ,  f.it  cou- 
ronné roi  d'Aquitaine  i  la  mi-Car^nio  de  l'an  8(>-f ,  dans  une 
maisoil  royale,  située  sur  U  Loire,  appelée  Bell'us  Pauliarus. 
Xjts  seigneurs  d'.Vqnitaine  l'y  reconnun-nl  pour  leur  roi.  L'an 
87-  ,  i  lanl  devenu  roi  de  Fraiiro  ,  par  la  iiirirl  de  (  liarlej 

If-'  hauM-,  son  pVîrc  ,  l'Aquilaine  fut  rfiinit-  a  la  roupinnc, 
et  II'  royaume  ili'  ce  nom  fut  confondu  auM  le  r>  >te  de  la  mo- 
narehie.  I.i  s  durs  et  les  rornies  arcminut  alors  une  nouvelle 
aulorilc  dans  Iriir,  l;:>i.\ l'inrMii'ii's  ,  tt  la  pnrieieiit  si  loin, 
qu'ils  se  rcntlirenl  eulin  presque  indépendants ,  chacua  dittt 

leur  praimm,  oè  tb  ani^ènat lee  dimt* régdiê^ 
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DES  COMTES  OU  DUCS  DE  GASCOGNE. 


Tooa  les  anciemliiitoriaie^oiit  tniiddetGiKMtttamiH- 
iioas  du  dans  le  prtffiM  d«  dounbnfl  liMBe  d»  JlnoMff  m 
tkm*  dt  nantit  P-      *t  eniv*  «  leur danmeat  l'Eapene  pour 
pmnîire  haiuUUon.  Msîs  une  partie  d'entre  eus  t'avait  aaan- 

aonnée  dis  le  premier  siècle  de  l'église ,  et  s'éiail  transportée 
en-Jpçit  des  Pyrénées. Ce  sont  les  Tassées  que  Pline  compte  parmi 
les  peuples  d'Aquitaine  et  ou'il  place  au  %'uisinagede*Taruiales, 

anciens  haltilanls  du  pays  do  Tursan  au  diocèse  d'Aire. 

Ij  rarle  {;eo}4raplin|ue  de  rancienne  Gaule,  dres.tée  par  M. 
le  Birul  et  I).  15<jui|ui'l  ,  place  les  'iascons  dans  le  pays  dr  J.a- 
Ixinnl  ,  a]ipele  dL'jKils  le  p.ivs  di's  Ka^ques,  Sm'.  qur  le  pavs  fill 
désert  lorv|u'il5  y  cnlreK  ni  ,  "init  (|n"iU  en  asrnl  rliasse  les  an- 
cien» habilams  ,  on  <|o  ils  lej  .in  iil  j^serMi  ,  ils  oui  \iniu  nos  con- 
servé les  mœurs  cju  ils  v  avaient  apporlees,  île  inêui  •  i|ue  leur 
ancien  l-Jinfne  ,  sain  antre  (  li.inç;eineul  ijne  1  rl;ii  de  i|iie!inies 
lellic-i  di'  leur  nom  ;  ce  ijul  a  lail  ini'iK  «uil  e|e  ap]ieli-s  siic  1  es 
sm  nienl  1  (iisn\  /'uW,  l'ii.t'  oiifi  ,  liiisi  i\  lliiu  ti/i  ,  iT'iu  s'xl 
forme  le  nom  de  IVisques  qui  leur  l'Sl  rest''.  I.r  nom  du  pjvs  a 
souffert  les  mi'iiies  cliaiigemenis.  te  fui  d'aii'u  .l  /  </•/ /.'</ 1/./ , 
ensuite  l'asonia,  (ïasrmua,  enfin  le  pavs  de.  H Mjiies.  Celui  de 
p.ivs  de  l^abouril  est  emprunté  île  la  ville  ftnnlien'  du  rôle  de 
r.\nuilainc,  qui  s'appelle  aujourd'hui  Bayonne.  Transplantes 
rn  di'^à  di-s  I^Ténées,  les  Gascons  ne  se  morilrtrent  pas  plus 
dociles  que  leurs  compatriotes  qu'ils  laissèrent  au-delà  de  ces 
nonls.  C'était  on  peuple  idolâtre  de  sa  liberté  et  incapable  de 
•pbir  aùcuo  )oug.  U  est  mt'me  douteux  s'ils  subirent  jamais 
celui  des  Romains.  Cit  i{u*îl  v  ^  de  certain ,  c'est  (|iic  les  omt»  - 
reurs  tenaient  une  garnùon  dans  la  \illedc  Labourd  ,  et  prol^a- 
lilement  c'était  pour  les  tenir  en  respect  et  s'opposer  a  leurs 
jacurMoos  daas  la  Korempopultttie.  trikmutohtrtitNeemipO' 


pOmki  Lapurdo.  CJVat». dlfodr.  tmftf,)  Qod  qu'a  an  «H  de  j 
cette  conjecture,  us  Oteenns  ne  vodarnl recevoir  h  loi  ni 
des  rois  de  France ,  m  des  raia  d'Epegoe.  Ce  fiit  en  vaiii  qna 
le  roi  Chilpéric  essajra  de  lea  réduire  sous  sa  domination.  £ê  due 

BladasU ,  dit  Grégoire  de^TowSt  élml  tdU (  par  ordre  de  Chil- 
péric  )  en  Gascogne ,  r  perdit  fit  plu»  grande  pvlU  de  son  armeei 
Ce  revers,  suivant  D.  Ruinard,  est  de  l'an  58i.  Fiers  de  leur 

virloire,  les  Gascons  portèrent  le  fer  et  le  feu  dans  la  Nos-em-. 

populanie  (|u"ll\  civagerent  d'un  bout  .'i  l'autre.  I,e  dur  Viislio- 
salili-,  envovè  pour  veei{;i*r  Bladasie  ,  n'eut  pas  un  meilli -ir  sur— 
rès  rj-ie  lia  dans  les  diifei enles  atlai[ui's  ([u'il  livra  iiux  f î :iscf;iM, 
iMals  l.i  (orluiie  se  lassa  rnlin  de  les  favoriser,  et  1>  ur  lit  sentir 
les  eliets  de  ion  Inconstaiire.  Les  deux  (leies,  Tliuiii,  roi  de 
Bourgogne,  et  Tlu-odel>erl  ,  roi  d'.Vstiasie,  avant  n-uni  leurs 
fiin  I  s  ruulie  eii\  ,  vinrent  i  lx>iit ,  l'an  Oua  ,  de  dompter  rcll<? 
orgiu  i lieuse  nation  et  de  l'ajouter  à  l'empire  français.  Pour  la 
I  .iiiliiiir ,  ils  lui  donnèrent  pour  fomirianilant  ,  aptes  r.iVMi, 
asMiji  nlr  .1  un  tribut  ,  le  duc  tictliali^,  dont  le  (;ouv ernement 
v  il  isln  cgalemenl  les  vainrjueurs  el  In  \ainrus.  l.  est  lui  que  l'on 
ciimple  pour  li'  pieinier  ilur  île  (tascogne.  j^iftliiu,  «pi'on  loi 
donne  pour  siirn  vseur,  ii'<'.t  connu  que  par  le  Irait  Snivaul 
ipi'on  lit  dans  l'reiiei^aire.  Celte  année  (Gali),  dil-il ,  iWA/c/e 
<•/  Sido)- ,  son  /i/s,  Mifue  d'F.ause,  tant  rondamnAt  a  l'exil  sur 
l'accusalion  de  réiolle  inlentre  contre  eux  par  le  duc  Àtffhin-  Mais 
fut-il  réellement  duc  de  Gasr«)gne  ou  seulement  comniissairs  I 
roy.ll  de  ce  pays  ?  (double  interprétation  dont  est  susceptible  le 
ti  vie  de  Frédègairc. )  C'est  sur  quoi  nous  nous  abstenons  de 
pi  oimncer.  Nous  en  disons  autant  de  Genialis.  Ce  qui  est  plut 
iri  iâin,  c'est  que  les  Gascons  tflajmirs  renfermés  «uns  le  pays 
des  Uas^ueSf  anienl  pour  duCf  en  fiaS»  ^u^^Di  époux  a*Ae 
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DES  COMTES  OU  DUCS  DE  GASCOGNE. 


I,  fille  de  Scnniu,  gouverneur  d'Aquitaine  et  pcre  di; 
Giftle  ,  mariée  i  Caribcrt,  qui,  V»a  63o,  p«r  traité  fait  avec  le 
roi  Dûgoberl ,  »on  fiére,  oUinl  le  royaume  d'Aquitaine  ou  de 
Toulouse.  Amaad  enl  berna  dv  «ecoun  du  foi,  «m  giendre, 
Mor  &ire  reatitrdMM  le  devoir  Im  Gmchu  Mndeyél  contre 
M(  ekUrëtiHÎtilcs  véduiieajpfibiioecnade  victoifequp  r.a- 
libert  nmporta  *ar  «m  m  pnntems  de Taa  &i.  Ce  noDanjue 
élaat  mort  la  aAme  unie ,  et  son  fils  ChiU£ric  VtjMO,  «wvi 
ëeprte  aa  lombeiu,  le  loî  Da^joU  rt,  conune  on  l*a  dkâ-de- 
«Ulf  Voulut  enlever  à  Bogeis  et  ih^rtrand ,  les  deui  aatres  61s 
de  Caribcrt,  l'héritage  de  leur  père.  Mais  ils  trou\-èrent  dans 
Anund,  leur  aïeul,  un  iléf^nseur  qui  (Mitraioa  toute  rAaiii- 
'  laine  ilans  leur  parti.  I-c  n'ii'remlairc  ClunJoiiiil,  envoyé  dans 
le  pays  jvec  liu  Aucs  à  la  i>'ii'  irmn'  armée  levcn  en  Bourgogne  , 
oLfIçfa  li.tsioiis,  iri)p  (jllili  s  jHiiir  tenir  la  camp.ignt',  a  v 
rrlrjurlicr  Jan5  di  s  lu  nx  c.ii  .irpi  ^-  Ils  n'y  trouvèrent  pas  la 
jùrric  f|irils  y  i  i.,u  iit  \i  iuii  tlierchor.  CiiamloinJ  les  ayant 
priursLiivii  llan^  i  >  n  liaiti  ,  Irur  lit  CMUVCr  difTcrt  iit»  Pt  liecs  ; 
r.iii>  lis  mirent  a  la  iin  lri;r  rcvanrlu'.  Le  duc  Annihcrt  ,  l'un 
des  dix,  Iravcrsant  la  vallée  de  Soiilo  Njns  précaution,  ils  le 
surprirent  et  le  l.iilli-reiit  en  pièces  aver  sa  troupe.  Ce  nxirs 
disjNis)  le  reltren>l;iiri'  a  '  l  outer  les  propositioni  de  jiaix  (|ii<' 
\e>,  Gas4^ons  lui  tirent.  Kn  ronséqucnre,  Ani.inil  clant  vriiii 
trouver.  Tannée  suivante,  le  roi  Daj^jbi'ità  Lin  lii,  avec  1rs 
chc:i  do  sa  nation,  débuta  par  lui  demaiuler  pardon  ;  après 
tfioi  il  obtint  que  l'Aquilaiiie  serait  alondonnee  a  ses  pclils-fils 
Bogjjis  et  Uerirand,  pour  en  jouirions  sa  garde  et  la  Irans- 
mcllre  i  leurs  ilescendants  avec  le  litre  de  duché.  nom  de 
f»as4:ogne  commença  dès-lors  à  devenir  commun  à  toute  l'A- 

3 ni  laine ,  sans  néanmoins  que  Ict  Gascons  se  soient  élcndiu  au- 
eU  de  la  Garonne ,  ni  mime  qu'ils  se  soient  emparés  de  toute 
la  NoTcmpamiUnic  (car  la  suite  de  l'histoire  montre  que  long- 
tems  aprts  u  mort  de  Chariberl  ib  élaient  encove  concentres 
dans  le  pays  des  Basques)  ;  mais  b  vme  nûioa  de  cette  dénn- 
mioalion  est  que  l'Aquitaine  était  alors  gouvernée  par  un  duc 
gascon ,  comme  tuteur  de  ses  petits-fils  qui  en  élaient  les  pro- 

friélaires.  Elle  continua  d'être  ainsi  nommée  sous  les  ducs 
ludet,  Uunaud  ou  Hunald  et  Waifrc,  parce  que  la  Gascogne 
laisailjtarlie  de  leur  domaine ,  et  qu'ils  tiraient  de  là  leur  ori- 
gine. Ën6o,  l'an  76â»la  Novempopulanie  ayant  été  abandonnée 
au  doc  Loi^i  le  paiya  compris  entre  les  Fynbiées  et  la  Garonne 
RtiiM,  rcttlnMa  de  tout  autre,  te  nom  de  Gascoane,  M  l'A- 
quitaine recouvra  celui  lu»  ciatl  propre.  C'est  donc  à  celte 
époque  que  noos  allons  ODOunencer  1  aLrcj^e  chroaolofiqnc  des 
«es  de  Gascogne. 


.-nS8.  iovT  t«».,  fils  dUalton,  i  qui  Hunald,  son  frire,  duc 
fÂquiuine,  avait  bit  crever  les  veux  vers  Tan  745,  et  de 
Vallfude,  eut  le  gouvernenicnt  de  Gascogne  a|iri  s  la  moi  t  ilc 
Waifre,  dont  îl  était  beau- père  cl  cousin.  (  Iiarkin  i^ne  lui 
donna  ce  duché  pour  le  povsider  en  (ie.f  héréditaire  mouvant 
delà  couronne.  J.'an^ljy,  I^mp  donna  retraite  à  llimald,.son 
onrie,  qui  s'titail  réfugié  chei  lui  ;  mais  hientôl  d  fut  oblige  de 
le  livrera  (diarlcmagne.  Ixmp  mourut  environ  Tan  77+,  ne 
laissant  qu'une  lillc,  .\ileli-,  <|ni  avait  epini3<  le  dur.  Waiire, 

uni  cousin.  Loup  avait  deux  Iréres,  Iclerius,  ou  Hier,  comte 
d'Aavcs^ ,  et  Artalgpwim. 

'^^-«^  Lown. 

774-  LocpII,  fils  (!••  \\'.iifi  rj  ,  i!ur  d'aquitaine,  se  mit  en 
possession  du  du<  lie  de  Gasr.rjgnc,  vfiit  de  force  ,  soit  par  la  con- 
cession de  Charicmagne,  apiis  la  mort  de  Loup  I".  ,  son  aïeul 
nuternel.  L'an  r-H  ,  il  dressa  une  ambuscadc ,  dans  la  vallée  de 
I  lloncev.nix  ,  .i  Gliarlemagne,  comme  il  revenait  de  «un  expé- 
ditioD  d'i^»^ne ,  et  lui  uiUa  en  pièce  son  anièie-gank.  Le 


monaiique ,  irrité  de  cette  tnliîioa,  donna  de  si  bons  ordres , 
que  Loup  fut  pris  et  livré  entre  ses  mains.  U  vengea  la  mort  de 
tant  de  Uavet  gens  que  O^tratlre  avait  fait  périr,  en  le  taisant 
pendre  ipMMHniCHieuMttt.  LÎwp  laiia*  deu  fib|  AitUiie  et 
LoupSaachfc 

ADALRIC  ET  LOUP-SANCHE. 

77S.  AD.\lRtc  KT  Loitp-Sancbe  ,  fils  d»  Loup  II ,  dont  le 
cond  avait  été  élevé  à  la  cour  de  Cliarlemagne,  furent  nom- 
més par  ce  prince  ,  dans  un  âge  encore  tendre  ,  maigre  la  perfi- 
die de  leur  pi  re,  poor  lui  suim  In  au  duché  de  Gascogne, 
qu'ils  parlagereiil  entre  eux.  Adalru  e  ji  la  partie  de  ce  duclié  la 
plus  voisine  de*  P^rénees;  l'autre  p.irlii  Jt  nuira  au  pouvoir  de 
son  frère.  Adalric  lut  ingrat  envers  son  liii  nlaMeur.  Dès  qu'il 
fut  en  état  de  porter  h  s  armes  ,  il  souleva  les  tiascons,  se  mit  à 
leur  léte,  et  commit  disersi  »  liosiiliies.  Ghorson  ,  duc  de  Tou- 
louse, s"etant  mis  en  campagne  pour  li's  arrêter,  eut  le  malheur 
d'.'Ire  pris  ,  l  an  v'^y  ,  par  Adalric  ,  qui  ne  le  relâcha  qu'après  lui 
av,iir  l,iit  |irnmeitre  île  ne  jamais  porter  les  armes  contre  lui, 
pai  nn'iiif  (iir  i>rilre  khi  roi  son  maître.  L'an  -cjo ,  Charlemagne 
(il  i.lir  Ail.iliii  ,1  la  ilii'le  de  Woruis  ou  il  fut  dépose  et  con- 
daniiir  au  haniiisseineiit  perpétuel.  Les  Gascons ,  mecuiilentt 
lie  la  proscription  de  ii m  dur ,  prirent  les  armes  en  sa  faveur  , 
et  ulilmreni  son  n  lal>lisseiiit  11t.  L'an  Hia,  nouvelle  nnoUc 
d  Adalru-.  On  croit  ijii  ell<-  lut  occasionnée  par  la  nomination  de 
Liiilard  au  rorn'  Mi-  i  i  zeniac,  que  Cliarlemagne  avait  démem- 
bre de  la  Gas.  i^ii  ■  I.nnis  le  Débonnaire,  roi  pour  lors  d'A— 
ijultainc,  vint  sur  li  s  lieux ,  et  força  les  rebelles  de  recourir  à 
sa  clémence:  «le  là  il  se  rend  i  Pampelunc  :  mais  It  son  retour 
il  est  attaqué  par  Adalric  dans  ces  mêmes  défilés  où  Charlema- 
gne avait  ele  surpris  par  I^up,  pire  d*Adalric.  La  perfidie  de 
ce  dernier  n'eut  pas  le  m4me  succès  tpie  celle  de  .son  père.  1m 
Français  qui  étaient  sur  leurs  gardes,  taillèrent  en  pièces  les 
Gascons,  et  prirent  Adalric,  qui  fut  pendu  sur  le  champ  de 
l>alaille.  Ceiitule,  sonsecnnd  fils,  périt  dans  la  mêlée.  A  l'égard 
de  Loup-Sanche,  frère  d' Adalric ,  Ermoldus  Nieellus  le  luue 
d'avoir  été  plus  fidèle  qu*  $t*  Mciirtt.  Il  eut  deux  fils,  Asnarius 
ou  Aznar,  et  Sanche-Sancioa  qui  viendra  ci-après.  Le  premier 
a)-ant  succétlé  k  son  père  dans  sa  portion  du  duché  de  Gasco- 
,  fiit  envoyé,  l'an  8a3,  avec  le  comte  Ebiea,  par  Louis  le 
—  —oanaire,  pour  paci6er  les  troubles  <|tie  les  Gascons ,  réfu- 
gias an-deli  îles  Pyrénées,  avaient  escîlésaux  environs  de  Pam- 
pelune,  et  empicher  les  Sarrasins  de  profiter  delà  conjoiKtare 
pour  se  rendre  maîtres  de  cciM»  viO*.  Les  deux  féoenutt  s'élant 
acquittés  digneoacot  de  leur  coBanMOUt  fincnt  attaqué  en 
s'en  revenant,  dam  k»  gPto  PjFvénées ,  par  ces  ailiiice 
Gascons,  lennn^  des  Imipcs  des  Sarrasins,  qui  firent  une 
boucherie  de  leur  année  ,  et  prirent  les  chefs  prisonniers.  Aznar 
étant  tombé  entre  les  inuns  des  Gascons,  fut 


relâché ,  parce 

ii'il  était,  dit  un  ancien,  laur  paraît  et  lem  <:!!:■■.  L'anoa4t 
il  fut  établi  comte  de  Jacca,  en  Aragon;  et  il  paraù  qu'il  eut  le 
commandement  de  tout  ce  qui  appartenait  aux  français  au- 
delà  des  Pyrénées.  L'an  841  ,  mécontent  de  Pépin  ,  roi  d'Aqui- 
taine ,  il  fit  soulever  la  Navarre,  et  s'en  attribua  la  souveraineté. 
Kn  vain  reni|)ereur  le  priva  de  ses  dignités,  il  s'y  maintint  jus- 
qu'en 83t> ,  qu'il  fut  pris  par  les  Mo(nundS|  qui  k  auientà 
mort.  (  Voy.  In  rois  de  ?>  at'arre.  ) 

LOUP-CENTULE  et  SCIMIN  Ov  SIGUIV; 

812.  T.ntTp-CKîtTULE ,  fils  de  Cenlule  tué  dans  le  dernier 
eoml  dl  de  l\<iiu '  vaux ,  et  SciMtN,  XlsilN  ou  .'^li.t  IN  ,  CLs  aîné 
d'Ailali'ic,  recueillirent,  par  la  Imnié  de  Louis  le  Deijonnaire  , 
la  succession  de  leur  père  ,  et  l,i  y.u  lagèirnt  enln-  eux.  S<  nniri 
hérita  de  l'ingratitude  d  Adalric  et  de  sa  mauvais.'  ici.  \  peine 
fut-il  averti  de  la  mort  de  ("harlemagnc  ,  qu'il  iUrrt  i  l  iiidi  ten- 
dance |  et  tnmcha  du  souverain.  L'empereur  Louis  le  Dêbuu- 


\  - 
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BtirTf  în<1ign<'  <nn  .irmp.mci*  Ir  ili'pnnill.i  Ai'  sethoniieun. 
I^Gaîcons,  allaf1n's  à  li  eu  Jui  ,  |>rlii-iit  k-i  ariiu  s  pour  M  de- 
d  n'.v.  I.oiiis  l'iiviiya  «les  Iroupis  som  la  coiniui  i'  ,li  I',  ^•\n  ,  son 
(ils,  piiiir  li-s  soiniu'Itrr  Si  niilii  fiil  hic  <l.)n^  mn-  iijt  alli'  li\i<'c 


CRKONOLOGIB  MISTOIUQDB 


Il  II  -,  1  i.iiii  iiis  à  n-s  ri'ln  llr>,  cil  rti'i.  J,cs  G.isi  ons  lui  siilisli- 


t  lUTriil  liarhiiiiir  ou  Ciarsijs-X iiniri  ,  ii<ii  liU  ,  (|ui  pcnl  il,i:is  un 
comltal  doniii'  fii  Hi8.  (M.iiij,  llisl.  tir  l'f  ini.  )  Sis 

ciil.iuls  bilaiil  11  liii  s  .iii-ili  lu  ili'i  l'\  iiin'i'» ,  il  II  «oie  ilc  l'Aragun  , 
les  |iri;|'l<s  ilu  lis  l'InM'ia  pour  li'urs  rhcfs.  I.oiip-<^cnlulo 
coiiilnuj  b  j;u[Tir  aprî"*  b  ninri  île  Cirsimir,  son  ciitisin.  L'an 
après  la  périr  iTuik'  lialatUc  ou  Gcrstiul ,  son  frère,  fut 
lur ,  il  fut  pris  par  III  rciinvT  .  dur  de  Toulousr,  ot  Wariii  , 
riuiMi'  tl  AiiM  ii;iii' ,  VI  niiiii.'iii'  ;i  l  i-mpcrcur,  qui  le  priva  de 
niu  dm  lir.  {l'.^iiilurl.)  F.oup-Ceiilule  ic  retira  en  Espagne  vers 
Alfoii>e  le  Clijsie,  roi  dt-s  Asiuries  el  de  Galire,  qui  lui  fil  Iwn 
arcueil,  rl  le  pourvut  d'un  gouvernement  en  Caitille,  où  il  eut 

Îinur  (gendre  un  w-igiieur  du  pays.  Il  avait  laisse  en  France  deux 
ils,  Donal-I^oup  «l  Centulc  ,  ciont  le  nrrinier  obtint  de  l'eni- 
peieur  le  comté  da  Bigorre,  l'autre  [a  vicomlé  «le  Béarn.  Le 
tluclié  «Je  Gascogne ,  après  la  desliliition  de  I.oup-Ccntulc ,  fut 
ùii  i  la  postérité  (lu  &meui  Eudes,  duc  d'Aquitaine ,  et  de  nou- 
veau réuni  à  U  couronne.  Cn  pan  fut  m»  sous  le  gouverne- 
ment d'un  due  anoviUe  comme  l'^t^nt  les  gouwmeun  des 
IMtres  provinces. 

DUCS  AMOVIBLES  DE  GASCOGNE. 

TOT  II. ON. 

Rit).  ToTiTOX  fut  Ip  premirr  duc  amovilile  de  Ga^cogn'', 
ïlomuio  par  l  .iujii  !<■  DclKiiinaire  dont  il  était  parent.  11  eut  de 
plus  ,  ainsi  ipii-  M  s  ^ii<  reMPiirt ,  le  comté  partirulirr  de  Bordeaiix 
jivec  relui  t  i  /'  iim  .  Ti  lilon  lit  tcte  au»  Normands,  <]ui 
rommenccrciit  «le  son  tems  à  faire  des  incursions  en  UaKOgnr. 
Apr^s  un  premier  échec  qn^b  Im  filent  omycr,  U  vint  à  bout 
de  les  chasser  »lu  pays. 

Outre  le  duc  de  Gascogne,  Louis  le  DâxiMalrc  avait  établi 
un  romte  particulier  de  la  marche  de  cette  province.  C'était 
Vandregisile  ou  Vandrille,  qui  descendait  d^Hulon  ,  fils  du  fa 
nieux  Ludes ,  duc  d'A<|uitaiiie.  Amarun,  gometneur  de  Sara- 

Sosse  pour  les  Sarra.iins,  avant  fait  irruption  dm  le  territoire 
'Ul]nl«  Vandregisile  marcha  contre  lui  et  le  repoussa  apri-ji  l'a 
oirSaUu.  " 


En  mémoire  de  cet  événemrni ,  il  fonda  ,  vers  l'an 
834,  an  diociae  d'Urgel ,  l'abbaye  d'Alaon  dont  te  roi  Charles 
le  Cnanve  confirma  et  augmenta ,  l'an  845,  les  donuines  par 
une  fameuse  charte  qui  nous  fait  connaître  en  détail  toute 
la  descendance  des  comtes  et  ducs  de  Gascogne,  en  remontant 
iCaril>crt  frère  du  roi  OagoberU  (Voy.  la  note  IXXXIII,  du 
pttmier  tome  de  l'histoire  dt  Lmptedoe.)  Vandrcctsile  en  mou- 
rant laissa  de  Marte,  son  épouse,  fille  d'AnaniH|  comte  de 
Jacca,  quatre  fils,  Bernard,  Atlon,  Antoine  et  Asnarius, 
dont  le  premier  loi  succéda  an  comlé  dm  Marches  de  Gascogne. 
AttOB  rut  comte  da  Paillua  an  (fiocèie  d'LVeel  ;  Antoine , 
▼inHlA  de  Betien  et  Aanarius,  vicomie  de  Lnivicni  et  de 
Soale,  sur  Im  Inmtièrm  de  Havane: 

SI6UIN,  DIT  MOSTELIANICUS. 

SlGUIK,  dit  MosTFLL\Niri:.<!,  duc  de  Gascogne,  et  comte 
de  Bordeaux  «t  lie  Saillie*,  s'opposa,  l'an  f^^S ,  aux  Normands, 
qui,  ayant  f.>it  une  dosn  iiie  entre  Uordeaux  et  Saintes,  s'étaient 
emparés  de  la  dernière  de  rrs  deux  villes  ,  laquelle  était  du  do- 
maine de  Charles  le  Chauve.  H  eut  le  malheur  d'être  battu  el 
pris ,  l'an  '(^•î ,  par  ces  barbares ,  qui  le  firent  mourir  peu  de 
irais  apr^s.  Ils  àliandunnérent  ensuite  la  vtUe  dc Salaleti  aplis 
l'avoir  pillée  et  livrée  aux  flammes. 

GUILLAUME. 

«46.  GoiuAUMi,  suecmMnr  de  Signa  m  daché  da  Gai^ 


cogne,  est  .iillerent  de  Guillaume,  fils  du  diir  de  ToUloOM.  U 
eut  le  inalUeiir,  n  iiniie  son  pivdrrosseur .  do  tomber  entre  les 
m.iins  dis  Ndiiu.  in  .  l'jii  ^"4^  ,  en  ilelindaiit  nurilniuv  rpi'ils 
surprirent  par  la  Iraiiison  des  Juifs.  Ces  bariiaics  uiinul  loul  a 
feu  et  à  «ang  dans  celU  ville  et  ks  eavironi. 

SANTHE-SANCION. 

S^î^-  SAvritr-SANClON  ,  fils  de  I-oup-Sanrhe ,  et  ne-irii  d'A- 
dalric,  se  sniiiit  ni.iiire  de  la  G.isrocne  apri>  ipn-  (juilliiuiiie  t  ut 
elé  pris.  Il  était  deja  en  iwissessioii  JePatnpelune  et  il  une  partie 
de  la  Nas-arre  dès  l'an  o3(j.  Ca-  fut  contre  le  gré  de  Chai  les  le 
Chauve  qu'il  joignit  le  dut  lié  de  Gascocne  au  comte  de  Pam— 
pelune.  On  voit  par  une  lettre  <le  saint  finloge  ,  pr/'tre  de  Cor» 
uoue,que  vers  l'an  la  (laide  rlieveliie, voisine  de  l'.imprlune, 
était  soulev»^- contre  (  e  priin  e  par  les  intrigues  de  Sanche-San- 
cion.  (  D.  Buuti.  tuiii.  V  11 ,  p.  'M  i .  )  Mariana  donne  à  ce  dernier 
le  titre  de  roi  des  (ijsrons.  (In  lui  attribue  la  fondation  de  l'ab- 
love  de  Saint-Martin  de  Malvriida  en  Navarre.  Sanche  fil  la 
paix  avec  Charles  le  Chauve,  et  se  joignit  k  lui  contre  le  jeune 
Pépin  qui  se  prétendait  roi  d'Aquitaine.  L'ayant  pris  en  HSa , 
il  le  litTa  i  Cuarlcs.  {Aniu  Ber^)  L'année  suivante ,  il  coda  là 
Navarre  4  Garcie ,  son  fila ,  se  contentant  du  duché  de  Gaa* 
cogne.  Sanche  défendit ,  mais  Mna  succJ«,  l'an  SS5,  la  vîlb  de 
Bordeam  conli*  Us  Normands  qui  la  priiéat  et  la  mcca|treot» 
Sa  mort  amva  l'an  864  au  plm  taid. 

ARMAVD. 

864  au  plus  t.ird.  .^BN'Al  D  ,  fils  il'Ynion  ou  d'Fmennn  , 
romte  «le  Perigord,  el  neveu  ,  par  sa  mere  ,  de  .S,iin  lie  .Sani  ion  , 
sin  réda  à  celui-ci  dans  le  durhé  de  (  .as< oj^iie.  Il  dit  enilère- 
ment  défait  l'an  par  les  Norin.irnis ,  ()ui  avaient  fait  un- 

ilrsf l'Ole  sur  les  côtes  un  Ikirtlelais  et  île  la  S.iintonge.  Mais  il 
ri'jiara  lel  l'i  liet  dans  la  suite,  si  l'un  s'en  rap|ii>rli-  i  uni'  on  — 
fu'iiiu'  n'ial  ion  qui  alh'.^r  I'  v]ii  i  sorl  il  viiloriéiix  de  pliiM''ii  '  s  i  i  ijii  - 
bats  qu'il  livrai  ces  barljares.  Dans  les  dernières  .3111111  s  il--  s.i 
vie,  il  iâsaii  fait  vopu  de  se  retirer  dans  l'abbaye  de  .Si.li;;ii.ii  in 
Liinosin,  que  les  Normands  avaient  détruite,  et  au  rel ablissc- 
ment  de  laquelle  il  avait  contribué.  Mais  la  mort  le  surprit  , 
l'an  87  a ,  avant  qu'il  pût  accomplir  cet  enpgenent.  (  Acia  SS. 
Brn.  sirr.  IV ^  par.  a,  p.  73.)  U  filt  la  dernier  des  ducs  imo» 
riblei  de  Ganrâgne. 

DUC3  HÉRÉBlTAnUES  DE  GASCOGNE. 

SANCHE,  rauioinii  MITABRA. 

87a,  SamgBS  ,  surnommé  MiTA»a.v  ,  r'est-i-dire  en  gascon 
le  montagnard ,  suivant  Ohienhart ,  pelil-fils  de  Loup-Cenlule , 
duc  de  Gascogne,  qui  avait  «té  dépouillé ,  comme  on  Va  dit,  par 
I^uis le  Débonnaire, futappelé  deCastiUepar  les  Gascons,  vers 
Tan  87a ,  pour  les  gouverner.  Uneancienae  ^néalogie,  publiée 
par  D.  Martenne  (  1  voyaee  litt.  par.  3  ,  p.  40  )  <  dit  qu'il  était 
(ils  d'un  comte  de  Castille.  Ce  comte  était  par  conséquent  fils  on 
gendre  de  Loup-Centule.  Mais  ce  qu'elle  ajoute,  que  Icmolirqnî 
porta  les  Gascons  ii  aller  chercher  un  duc  en  Espagne ,  était  le 
refus  que  les  seigneurs  du  pays  faisaient  de  cette  dicnité,  i  came 
de  la  perfidie  de  cette  nation,  accoutumée,  dit-«Ie,  i  tuer  ses 
maîtres,  est  de  U  plus  grande  fausseté.  On  ne  voitpm  onaeul 
exemple  qui  puisse  appuyer  cette  assertion.  Sanche  Mitam  se 
comporta  toajome  en  Muvenin  dam  son  duché ,  sans  vouloir 
reconadli«raolorité  des  rois  de  France  ;  en  quoi  il  fiât  iBBÎté 
par  Ml  neMiKua. 

SANCHE  IL 

Samcbe  II ,  mraommé  aussi  MnrABmA ,  comme  son  père , 
lui  succéda  au  duché  de  Gncoff»  Ou  i^noie  l'année  de  sa 

jnoru 
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VES  COMTES  OU  DUCS  DE  GASCOGNE. 
GARCIE-SANCHE, 


GAaaB-SAsrnR ,  Jii  le  Courbé  ,  Tils  de  Sradie  II ,  fût  Mo 
tuccrsseur ,  et  vivait  en  904,  comme  le  prouve  une  chaftapir 
laquelle,  au  mois  d'octobre  tlf  cette  aiini-c  ,  WallIndC «  wllé 
de  Sorèse  «  lui  aliéna  pour  aa  vie  Tabbaye  de  Saramoo  avec  m 
dépendaneM.  (  GmB.  Clr.  ut.  tmn.  I ,  «r. ,  p.  178.)  Amuka,  sa 
'  HoBORàiBt  lui  donna  tnia  ib«  8a»- 


clie-Gafciie,fin  auils  GnUlaune  Garde,  cooMedeFenniac, 

uropri^laiio  dt  Pexenrac ,  el 


aniadoont  P«rigji 
AnundGtnk, — 


pno 

d'Aalarae. (  D  Bouq.  tom.  XII ,  p.  386.  ) 
t  en  couches  de  ce  dernier.  Bardeaux  ^tait  alors 
le  des  dura  de  Gascogne.  CependaDl  il  y  anit  des  comles 
farticolkn  que  ktdoct  waMiiicnt  en  cette  «lie. 

SANCHE-GàaCIB. 


uii: 


SailGn-OABCiB,  successeur  de  Garae-Sandie,  aon 
an  ducbé  de  Gascoene ,  eut  iroia  fils,  Sanche-Sanchea, 
lamne  et  GombauJ,  dont  les  deui  premien  aoccédireiil.  La 
généalogie  citée  plus  haut  les  donne  pour  bltards,  et  ne  parle 
[pas  du  traisifaie.  Mais  on  sait  d'ailleurs  qii'eiant  passt-  Ju  ma- 
riage, après  le  décès  «lésa  femmr  ,  à  IVlat  pccli'siailii|u<",  Gom 
haudfui  pounru  par  \c  lim  ullUumo-Sanrhc  ,  son  fri-ri- ,  l'an 
577,  de*  é»'échés  d  Aire,  lic  Haut  et  iPAcrn  ,  et  mmirut  au  plii'. 
lard  dans  le*  premiers  mois  de  Taii  ty^:- ,  bi^v  int  desoti  mâii.if;r 
un  fds  nommé  Hu^ue^,  qui  lui  5in<:i<ia  liaii^  si  s  cxOchcs,  aj'us 
'  tout  pjr  •     ■    •     •  ■ 

iiivaiil  1.1  I 

les  grands  vassaux  s't'taieni  rnipaK  s  Jt  la  iintnuiation 


avoir  cil"  abbé  de  Condom,  \v  tout  par  li'  <  liniv  ilii  ilm  snn  on- 
cle; car  au  diiième  sicrle,  siiivaul  la  iein.iri|uc  de  i).  N'aissèle, 


I  des  I 


iliéi 


n  de»  abbayes.  (Marca,  Hùl.  d«  liéam,  liv.  3,  ch.  11  cl 
ISntf.  OLaob,  tom.         iiga«  1193.) 


SANCHE-SANCHEZ. 


>,  (ils  atné  de  Sanche-Gmcie 
1  quelle  ann^)  sans  postérité. 


(on 


GUILIAUME-SANCHB. 

Gcillaume-Satccoe  remplaça  Sanrliv-Sanches,  aon  fr^re, 
au  duché  de  Gascogne.  L'an  977  au  plus  lard,  il  associa  Gom- 
BAI  b  ,  son  frère,  au  gouvernement.  Celui-ci  devenu  veuf  em- 
brassa l'élat  cockûastiqoe,  et  posséda,  comme  on  l'a  dil,  les 


év^chés  d*Aire«  de  Baaat,  d'Asen ,  et  eénêralement  tous  ceux 

de  la  Novempopulaoie  ;  ce  qui  le  fit  qualirier  évéquc  de  Gasno- 
e.  L'an  377  ,  les  deux  frères  voulant  réformer  le  monastère  de 
uirs  ou  de  la  Réole ,  le  soumirent  à  l'abbé  de  Saint-Benoil- 


■nr-Loire.  Gomliaud  eut  un  (ils  nommé  Hugues,  qui  fut  comte 
Cl^>bé  dr  (  ondom.et  qui  après  la  mort  de  son  père,  arrivro  avant 
Tan  c^a,  lui  surc(*<laaux  évi!cb<td*Ageoet  de  Uazas,  cl  se  denul 
onsuitede  ce  dernier  sur  les  remontrances  du  pape  Benoit  Vm. 
Giûllaume-Sanche ,  l'an  983 ,  renouvela  nu  ronda  pour  la  se- 
coade  fois  l'abbaye  de  Saint-Sever^Cap^e-Gaacogne,  ainsi  nom- 
mée, de  mtaie  qae  UvilWAlaipielk  âindoann  naissance,  paice 
qne  c'est-U  où  cpmmencenrofwiaeot  la  Gascogne,  et  vent-éire 
aussi  parce  au*  c'était  k  ueu  oè  se  lenaîenl  les  étala  de  la  No- 
Tcmpopulanie,  soua  les  ducs  de  Gascagne,  mtne  dennw  que 
le*  Anglais  furent  matlica  de  ce  duché.  Sur  «lol  3  cal  i  icmar- 
qner  que  le  droit  de  convoquer  ces  aasemblecs  appartenait  Mut 
abbés  de  Saint-Sever ,  en  qualité  de  vîguicrs  du  duché  de  Gas- 
cogne. Voiii  comme  Guillaume- Sanche  raconte  Ini-méme 
l'occasion,  le  motif  et  les  circonstances  de  celle  fondation  dans 
b  charte  qu'il  fil  expédier  i  ce  sujet.  «  lanatîoa  impie  de*  Nnr- 
»  m.iriil<i,  dit-il ,  ayant  fait  irruption  dans  les  terres  que  je  liens 

>  d>'  Dieu  [>.ir  dri'it  lieredilair<' ,  quas  niihi  Deui  jure  herediUtfio 
m  triidfrc  ili^natiii  est ,  je  suis  m>iui  au  lomlM-au  du  saint  martyr 
»  f>ever  (itnir  implorer  sa  ]irc)Ie<  tioii  contre  res  liarbare^  ,  pn>- 

>  mettant,  s'il  me  ruodait  victorieux,  de  lui  a&sujcllir  tout  TeUt 


soLiniH 
à-dire  vr 


1  ma  ilomination,  comme  avait  fait  Adrien,  roi  (c'est» 
raisemblablement  gouverneur  romain)  du  m^me  pavs, 

•  et  m'cnga^eanl  a  construire  au  lieu  d'une  petite  églive  que  ce 
a  prince  avait  élevée  en  son  honneur,  un  ample  et  magnifiquft 
a  monastère.  A]nnt,  après  ce  vreu  ,  livre  bataille  à  cette  troupe 
m  maudite,  je  vis  pararire  h  la  téte  de  la  mienne  le  saint  mar— 
a  tyr ,  monté  sur  un  cheval  blanc  et  couvert  d'armes  brillantes, 
>  avec  lesquelles  il  terrassa  plusieurs  milliers  de  ces  méchante, 

■  et  les  envoya  aux  enfers.  Parvenu  au  comble  de  mes  souhaita 
a  par  une  dernière  victoire,  je  m'empressai  de  m'acqoiticr  de 
a  mon  vceu  ;  et  daiu  ce  dessein,  ayant  convoqué  les  chefiliera 
a  qui  ponédaient  ce  lien  sacré,  je  les  priai  de  me  vendre  te  (losn* 
a  beau  du)satttt,avccl«tairitoirequi  en  dépendait.  Mabcoamw 

•  ib  rcfissMent  «Miéner  un  lencin  qu'ils  disaient  franc  «t  libre 

•  cnticrenMat  de  cens,  je  me  mis  en  colère,  aoulenant  qne  en 

•  tetrein  était  dans  Palicu  de  mon  chiieau.  Enfin,  il  fbt  co»' 

•  yenn  qu'on  a*en  rapporterait  au  jugement  de  IVan  finidê  Ce 

•  jour  et  l'heure  marqués  pour  celte  épreuve  étant  arrivés,  jVn« 
a  voyai  pour  y  assister  ma  femme  el  mes  enfants  avec  les  év#- 
«  ques,  les  seigneurs  el  les  princes  de  toute  la  Gascogne  et  d<-t 
a  comtés  du  voisinage.  Pour  moi,  je  restai  dans  mon  château. 

•  Chose  merveilleus»' !  l  umtne  l'rt'ét/ue  était  xiir  le  p'n'iit  <lr  phin- 

•  gfr  Fenfant  dans  ietiu ,  Mjili  >|ue  le  ciel  qui  était  >i  iéreiii  il 

•  n'y  paraissait  au(  un  nuape  ,  s'olncurrit  ttiul-à  roiip  ,  el  qu  il 
en  sort  des  éclairs  el  des  liinnerres  (|ui  effraveiii  telleinenl  l'as- 

I.  scmlilee,  que  ,  pour  se  soustraire  aux  coups  de  la  foudre,  ils  se 
1  '..iinrient  dans  la  pitiie  église  de  Saint-Germain.  Instruit  île 
'I  te  jTodigc  à  leur  retour,  el  surpris  r.omme  je  devais  rt-tic,  je 
"  m  iiit  ii  riiai  s  d  \\  y  a\ail  pas  ipieliiue  antien  livre  de  la  pa^siuu 

■  de  S, mit  Si  vt  r  ;  et  on  m'en  montra  un  oii  il  était  marque  r om- 
"  mt'ti!  1  ancien  monasti're  de  Saint-Sever  avait  iMe  iletriiit  par 
»  li  s  /  rr.vn  rfj/«"r>(ii.  (Ce  qui  doit  M' rapporter,  dil  \l.di-  M  iri  1, 
•>  aiu  t;ii<'i  resijue  h  \  r.  iis  de  Krâiu  e  eurent  avei  \f  \  (  iasr  i  ji<iur 
"  chtit  1er  leur  reliellion.  )  En  n>iisr<|ueiic  e ,  j'ai  Ji  1  piii  ce  lieu  d«î 
»  ses  possesseurs  aver  ses  dépcndanri  s  pour  la  soinnie  de  tr  iis 
»  cents  siius  d'jii^eiil ,  de  dour.e  ileiiiers  rhacun  ,  (piaraiile  cinq 

•  vaches  ,  et  autres  effels  u.  Il  rlit  ensuite  que  voulant  édifier  en 
ce  lieu  un  nouveau  nionaslère  plus  considérable  <|ue  le  premier, 
il  a  assemble  les  archevêques  de  Bordeaux  et  d'Aurli,  avec  les 
évoques  de  ses  étals  et  les  comtes  des  Gascons  (  c'est  .i-dire  ,  sui- 
vant M.  de  Marca,  des  Basques,  de  Béarn,  d'.\ire  et  de  Dax ), 
de  Bigorrc,  de  Fezenzac  et  de  Lecioufe,  en  présence  desquds, 
et  avec  leur  consentement,  il  a  soumis  immédiatement  en 
monastère  an  saint  siège,  avec  défense  à  toute  penonne  ecdé» 
siastiqoe  ou  séculière,  excepté  l'abbé,  d'y  eiercer  aucun  acte 
d'autorité  dvile  on  spirituelle.  Entre  les  dons  qu'il  fait  i  cet  éln- 
bliuement,  on  remarque  la  dimc  du  pain,  du  vin,  et  de  toutes 
les  choses  décimables  qu'il  consommerait  dans  sa  maison.  Une 
antre  observation  s  fjire,  d'après  M.  île  Marca,  sur  celle  charte, 
c  'est  qu'il  y  avait  non-senlement  un  comte  des  Gascons ,  mais 
aussi  un  év^ue  des  Gascons  qui  la  signa.  *  Il  est  vrai,  dit-il, 
a  que  l'établissement  d'un  seul  év^ue  dn  GaKons  est  abusif, 
a  d'autant  que  les  douze  cités  de  la  Novemnopulanie  étaient 
a  épiscopales.  Mais  comme  les  Sarrasins  el  les  Kormandsaisnicnt 

■  ruiné  lea  villes  ou  étaient  les  sièges  de  ces  évfehés  ,  et  ^e  lea 
■•  comtes  et  le*  antres  sei^eurs  particuliers  s'étaient  nnia  de 

■  tous  les  revenus  cedésiastiques,  l'abus  s'introduisit,  et  fîit 

•  toléré  aoos  piéleate  de  nécessité,  savoir  que  tous  les  évichéa 

•  du  ComiédM  Gaacons,  pris  an  sens  que  je  l'eipOque,  étaient 

•  possédés  par  une  seule  pciaonne  qui  prenait  le  nom  général 
»  d'Ai^pe  tfe  Gaxtjpm^  ponr  csdure  dans  les  paroles  l'incom- 
patibilité «le  plusieurs  évidiés.  Je  ne  propose  juas  cela,  ajoule- 


t-il,  de  mon  cru,  mais  suivant  les  anciens  papiers  de  la  Réole, 
qui  font  voir  Gombaud  évéque  de  Gascogne,  el  encore  selon 
la  foi  des  titres  de  Ijescar  et  Dax ,  qui  font  mention  d'un 
évéquc,  Kaymond  le  Vieux,  qui  possédait  tout  les  è>>érhès  Je 
(îaxKiffiir ,  suivant  la  coutume  de  ses  prédécesseur»,  à  savoir 
les  cvéchés  de  Lexar,  de  Dax,  d'Aire,  de  Bayonue,  de  Baxas 
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>  et  (l'Oléron  •.  (Tlitf.  de  BAtrn,  liv.  3,  clwp.  8.)  Revenons  i 
GuiUaume-Sanc lie.  Ce  duc ,  suivant  l'écrivain  qui  nous  sert  de 
gni»,  tut  le  rnc^me  (]ur  IfiHermus  sanclus,  duc  de  Navarre, 
qni ,  au  rapport  de  Raoul  Glabcr  (  liv.  a ,  chap.  g  ) ,  remporta 
une  insigne  vicloiie  sur  les  Samiùu  d'Afrique ,  à  la  descente 
qu'ils  firent  dans  ses  états  sous  l«  eommodeaieot  d'Alounor , 
et  obligea  ceux  qui  écbippirent  è  'regigiMreii  dOigcoca  leurs 
vaisseaux.  U  mouniti  bob  jbs Vm  iiti? «  conaie  le maraue  D. 
«le  SaÎBle-llarthef  laais  ve«ii*aaa84,  lai*Mnt  4c  sa  femme 
Vbbaqub,  fille  de  Garde  I,  ni  de  Navarre,  Bennnl-Goil- 
lauflw,  qoi  rait|  Seaclie-GmluiuBe;  Brisque,  fann» de  Gflil- 
lnaieleGnBd,ooiBMedeFiDÎtien;Mdeià(aulsnfillei.  * 

BERHAB]>.GUlUAtniB. 

984  M  «miiMb  llBHABo-GoaLAim e ,  fils  de  Guniaume- 
Sndie,  lui  aaeeéda  en  bas  Ige  sous  la  tutelle  de  Guillaume , 
fib  de  Gomhaod  t  qui  prit  pendant  quelciue  lems  les  titres  de 
ooiate,  marquis  et  duc  de  Gaicof(ne.  Lan  ioo4,  Bfrnard- 
Gllillaume  exerça  une  s<^v^^e  vengejnrr  contre  1rs  meurtriers  de 
Saint-Abbon ,  de  la  Rénir  ,  mi'il  avait  appelé  deux  ans  au» 
paravant  pour  raeltre  la  reforme  d^ins  ce  moiiaslrrc.  Il  mourut 
empoisonne  (  Adéiuar  dit  ensorcelé  )  le  jour  de  Kcn-I  1010,  sans 
lais.vr  d'eufanU  de  GakcU  t  MB  époue,  nominée  BUIU  pr 
Ohieohart. 

SAMCUE-GUILIAUHB. 

1010.  SANf.nE-ririLLAi  ME  surrcilj  ,  au  flurhé  de  Gasco- 
gne, À  Bernard-Guillaume,  son  Irtrc.  Il  est  forulatenr  de  1  ali- 
Liye  de  Sainl-Pé  de  Générer  (Jiom/i'  l'elri  tU  Orneruso)  en  Lti- 

£orre  |  qu  il  dota  de  pltiiieun  foads  et  imauuiilés.  Un  nombre 


COMTES  OU  DUCS  DE  GASCOGNE. 

de  comtes  et  seigneurs  souscrivirent  la  charte  de  eelt*  Ibadl^ 
lion.  Le  nécrologe  de  Saint-Sevcr  de  Rustan  met  sa  mort  au 
4  octobre  de  Tan  io3a.  Il  eut  deux  6lles ,  suivant  le  m^ine 
monument ,  Garrie,  ou  plulAt  Sancie ,  mariée  i  Bérencer-HaTo 
mond  1",  coniie  de  Barcelonne;  et  Alausie,  femme  d*Alikiin  Jl| 
comte  d'Angouléme.  Les  écrivains  aragonais  disent  que  Sancbe 
le  Grand  ,  roi  de  Navarre  et  d'Aragon ,  fil  la  conquête  de  U 
Gascogne  sur  le  duc  Sanche-Guillaume ,  qu'il  rendit  par-U  « 
selon  eux,  son  vassal.  Il  est  vrai  que  In  monarque,  dans  quelques 
actes ,  prend  le  litre  de  roi  de  Gaaoogne  ;  mais  par-U  il  entend 
la  Biscaye,  ancienne  patrie  des  Gaicoas,  et  jamais  on  ne  prau- 
ven  qull  ait  fait  deacoBfaêlcaeB-defà  de»  P]rf<siéet«lqu*Uy 
aitdoada& 

BERENGBB. 

io3a.  BEnEKGER,  ou  BrnuNT.En,  fil?,  suivant  M.  deMarca,' 
d'AKluin  II  ,  c  onile  d  .\iit;i>!ili''iiie,  cl  il'AlausIc,  fille  de  Sanclie- 
GuilLiiinii' ,  I ri  lu  illii ,  l'ii  to'ii,  l;i  sutr  csiion  de  ce  dernier.  U 
en  jouit  peu  il'.iuiiees.  Ce  |iriii(  e  eUiil  inurl  s.ins  enfanis  vers 
l'ail  lo.iG  ,Kudes,  comte  de  Poitiers,  til.^  <lc  CiiilLiurne  le  Grand 
el  lie  ltri.i<]iie  ,  sipur  (  et  non  fille  )  de  Sam  lie  (.uilljume  ,  duc 
de  Gascogne,  lui  surci-da,  du  chef  de  sa  mère.  Kudes  fut  tué  le 
10  ni.ir$  10.40  (  n.  st.)  devant  le  rli.îleau  de  Mau?/'  dans  l'Aii- 
nis  ,  dont  il  (.lisait  le  sli  i;i'.  Alors  lli  riiard  11,  comle  li'Ariiia- 
gnic  ,  i«u  en  ligne  masi  iil  me  (le  Ll  rare  des  dur»,  .li'  (ia^ieogni', 
»e  n  ndit  iiuitre  du  p.ivs  ;  il  s'y  inaiiuint  jnsiju'en  i<i52  ,  qu'il 
fut  (ontrdiiil  par  Gui-Gcoffroi ,  iils  île  Guillaume  V,  comte  tie 
Piilliers ,  de  le  lui  vendre  moyennant  la  somme  de  quiiue  mil  le 
sous.  I,e  duché  de  Gascogne  et  le  Comté  de  Boroeaus  furent 
par-L'i  reunis  au  durlie  de  GuienaetOttdCAqoUlâM.  (Voy.  Gait> 
laumtf  coaUe  dt  FMcn  ) 
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DES  VICOMTES  ET  PRINCES  DE  BÉARN, 


Jjt  tiun ,  nooml  daa»  tîAwhrùtt  d'AntoniB  BaKAonwm, 
da  nom  de  son  ancienne  capitale  qui  n*exi»te  plus  et  dont  on 
icnore  la  position,  borné  au  nord  par  la  Chalowe,  leTunao  et 
l'AnDMnac  t  au  midi  par  les  Pyrénées;  au  leraot  par  It  Binm  ; 
à  reccioenl  par  le  pays  de  Seule  et  la  Baaae-Navarre  ;  sV^end 
m  leiie  lieues  de  longueur  rt  quinze  de  largeur.  La  ville  de 
PiM,  en  latin  Paium,  est  depuis  long-tcms,  mais  n'a  pas  tou- 
jc  urv  <  ,  U  capitale  deBéanit  paras  ^'cUa  a'ctt  pas  fort  an» 
cteoiie. 

CENTUUE  L 

'Vaa  8ig«  rempcrenr  Louis  le  Débonnaire  donna  la  viromlé 
deBéaraàCSVTUIirB,  deuxième  fils  de  Loup-Cenlule,  duc  de 
Gaseognê,  «pi*3  avait  dépouille  de  ses  états-.  M.  de  Marca  dit 
qor  ce  monarque  ne  voulut  lui  accorder  que  te  litre  de  vi- 
comte, de  peur  <}u'en  lui  donnant  cclnî  de  comte  II  n'en  prit 
eccanoodc  revendiquer  le  duché  de  Gascogne,  dont  le  lléarn 
Mat  an  démembronent.  Cette  concession,  au  re^ie  ,  nVtaii  .i 
BUMUimm  pnlnr fne  la  csofirmaiion  de  celle  que  les  enlàiits 
oeGankaiffa  avtiaat  <àh«  de  leur  patrimoine  i  OnUilft  et  à 
I/Hip-Donat  1  MMH  frère*  ea  m  retirant,  apièi  la  mort  de  leur 
père ,  att-deli  dea  Vytiaéu.  Ccntalié  el  aoo  ùkn  Dooat-Lmip, 
camtc  de  Bigonm,  »<iU>fe«t  à  kmm  dncendaiils,  par  leur 
6Mifi  Uni  cnren  Ximris  k  DOomiaira  «a^ami*  ma  fils 
Charfes  le  ChainTO,  la  pniilil*  poesession  do  BigpHre  et  du 
Bon.  Ceotaift^movrat  avant  Pan  845,  laiiiant  un  fib  de 

CENTULFR  II. 

BjS  as  plia»  tard.  CnrrVLn  II ,  fils  de  CentnUë  I ,  lui  suc- 
cnb  CB  bas  Ège  MM*  la  tutelle  de  ta  m^tr,  par  la  concession  du 
roi  Charles  le  OÛmrt.  Ce  Art  une  fimur  de  ce  prince  qui  pou- 
T)it  disposer  da  ce  bénéfice  en  fmm  d'un  antre,  parce  que 
llMédité  dcf  ficfi  n'était  faa  encan  établie.  On  ignore  la  diuée 
éa  M  règae.  Il  laisaa  pai»  Mceoiear  va  fila  dont  la  bob 
■*ttt  point  caoïna ,  et  dont  la^nort  arma  ver»  l'an  goS. 

CENTCMS  t,  ov  CENTOING. 

9aS  <iii  ernirrvn     Cl  NTfLE  I,  ou  Cf^TOIS«î,  pclit-fils  de 

Cartn/e  Jl ,  (  t  ticrilier  Je  la  vicomte  de  It*'arn  ,  mourut  vers 
Te^).  MariJii.l  'lit   -n'A  [11. va  pdiir  li'  plus  lijliili'  (3|Hl->ine 
*>onlein*;  mus  il       l'"iiijM'  m  le  fai'-.inl  r<inlrinp'.jrjiii  de 
•Whc  Afurr.i,  roi  <!i'  Nav  irif,  t  t  rn  l'ai^iH  i.iii!  ,-iv.iiil.ipr< 
fje  ce  Jeriiicr  rcm|>orl.i  sur  le$  Maures   Sanclio  ^Vbarca  ne 

»M»  sur  te  udiie       trente  ana  anmoînaafcèa  laawrtdc 

CcaUiJel.  • 


fiASfOH<CBintnE, 

94«  00  environ.  GAfrOH-CnROi.!,  fila  de  CMlnle  I,  fiit 
son  successeur  en  la  viconrté  de  Béam.  Oe  son  tenu,  «I  niêÎBe 
aujuravant,  il  y  avait  A  Morlat,  l'ane  des  principalea  viUei  de 
Bearn ,  un  hdtel  des  monnaies  appartenant  am  vioontea,  où» 
par  un  privilège  singulier  dans  la^ud  se  maintinrent  la  meo(*> 
•eunde  Gaitm-Ceniulc,  on  (abnqai^t  de*  eipkcs  non-seuk<>' 
ment  de  enivie  rt  d'argent,  mais  awn  d'or,  de  mime  que  dana 
les  h^tds  du  roi.  Celaient  celles  qui  avaient  le  plus  oe  court 
dam  toute  la  Gascogne ,  jusque  là  que  toutes  les  rentes ,  tous 
Ica  cent  et  devoirs  anciens  étaient  reconnus  et  payés  par  les  te- 
oaneien  et  dAïteurs,  en  deniers,  sous  et  livres  de  Morlat.  I^ 
dilTérence  de  cette  monnaie  et  de  la  lournoise  était  tcl|i< ,  que 
la  livre  de  Morlat  excédait  celle  de  Tours,  non-seulrmcm  .l'un 
cinquième  comme  ri-llc  du  parisis,  maistlu  triple,  c'i  sl-j-ilirc 
qu'une  livre  dr  Morlas  en  valait  trois  de  Tourii|  et  par  con^é- 
uut'iit  cli.iq:i.'  suu  et  dcuier  de  Motlaa  valait  trou  aoui  et  troia 

uenitTs  loiiruDis. 

I^  \irnmlc  (i.i^li^'i-Criitiilc  cul  [>art  à  la  praujo  litloirc  que 
CuillauiiiP  î>,lrii  lii>,  duc  (If  G.iscutjiii",  reinporla  vers  l'an  «l'i» 
sur  les  Normands,  et  fui  un  de  ci-uv  i)ui,  I  an  '(Ss,  s<iuscrîvi- 
rent  la  charte  par  lai|ui-llc  et-  dur  duida  l'alibaye  de  Saint- 
Sévcr  en  arlioii  iIp  gi.'n  c  Je  n  t  hcun  iix  «'vcnemenl.  H,  dO 
Marca  place  la  mort  de  Cision-Crutulr  vers  l'an 

CENTULE-GASTON  II- 

984  on  environ.  Crnitle-Gactos,  dit  LB  VlXDX,anecc^ 
setir  de  Uaston-Ceniule ,  son  père,  avwt  un  frère  dont  on 
ignore  le  nom,  qui  fut  tu^  h  Morlas  par  un  genlilhonanM 
nommé  Lopefutt.  M.  de  Marca  fait  l'éloge  de  la  libéralité  de 
Ontule-Gation  enve»  let  églises  de  Béam,  el  turtovt  enven 
celle  de  Lcicar.  Le  même  bitlorien  met  m  mort  environ  l'an 
ioe4>  Il  laim  de  «m  mariage  dcuc  fila,  Gaitoa  oni  auit ,  Rai» 
mond-Gentule  qui  fit  vn  Icgt  à  Tabbi^e  de  tent-M ,  i|n*il 
cboifit  poor  ta  aepnlinre,  avec  nne  fille,  GniUelmine,  mariée  à 
Sancbe ,  iafrnt  de  Cactille.  De  aept  sceaux  apposés  i  leur  eon> 
tral  de  mariage ,  deus  qui  se  sont  trouvés  entiers  dans  cet  d»» 
niers  tcms,  reprétenlaieni,  le  premier,  un  écu  sur  le(|uel  on 
voyait  un  lévrier  gravé  ;  le  second,  un  écu  coupé  par  di  s  bam-s 
IraioviTsales.  M.  Villaret  prétend  qu'on  peut  riTtamemeiit  <on- 
naiire  ibus  ce  drrnicr  m  '  au  îles  figure»  emplojei'S  dans  le  b'aiun 
de  ntiN  jours.  I.  acir  oi  de  I  au  iu  i(i  di"  l'én'  il'Mspijîue.  qui 
ri'piiii  i  .1  l'an  inood' J.  C.  (  A//j"< //. ,  tfmi.  IX,  pj^.  i  :  •  ,  'iio 
tes  Iriiis  enfants  I  .;îliir5r<,  (  r iituh  -tlaston  ful  un  ÛU  iijlu.el 

Hiuiiiiii'  \u>'t  1  oup,  qu'il  fil  M> ointe  d'Olémn}  titre  qu'il 
Iranstnii  Ix  iuu  iûs  Loup-Aiier.  (Maruu) 
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GASTON  11. 

too4  ou  environ.  Castor  II,  OU  de  Centule-Gaston  et  son 
CENTULE-GASTON,  et  GASTON  III. 


toi  a  ou  environ.  CeRTtrLE-G&STcnc ,  dît  le  JlOVBf  iiiec£dl« 

vers  l'an  loia,  à  Gaston  II,  son  père.  Il  accompagna  Saoche 

1p  Gr-inil,  roi  de  Navarre,  dan»  sp»  guerres  contre  les  infidiles. 
A  la  l'.ni'ur  des  Iroublfs  qui  s'élevèrent  après  la  mort  d.»  Ré- 
rrijgcr,  duc  di>  Gascogne,  pour  la  juccession  à  ce  duché,  Cen- 
tuli'-G.x^ton  afïrancliit  entiéremi'iil  sj  vicomt»-  de  la  dcpfn- 
dance  de  ce  duché.  De  li  vient,  siii\.iiil  h  rrmarq>ie  de  M.  dp 
Marca,  que  les  chartes  du  icms  le  qu.ililu  iil  ern.nl  ^ris;neur  rt 
dvniîmUur  de  terre .  Arn.iud  ,  virointc  de  Djï,  jaloux  di"  cet  3C- 
crols><'niPnt  dt  puiss.nicp,  dccljr.i  la  guerre  au  viromtc  de 
IWarti.  Ils  s'acconimodértTit  ensuite  ;  niaii  il  resta  entre  les  deux 
maisnns  un  levain  de  dimension,  qui  fermenta  dans  Ici  ^fw;- 
rali'iiis  suivantes,  et  ne  fut  dclruitque  parla  ruine  <)e  la  maison 
de  Hax.  L'an  io^%,  apns  la  mort  in.udr^,  comte  de  Poitiers 
et  dur  de  G3sc<if;iie,  (leiilule-Ciaston  et  lîeniaiil  II,  i  nrrili' 
d'Armagnac,  dlsimlerenl ,  chacun  de  leur  cdie,  le  duciji-  dr 
Gascogne  a  ("iuillaiiiiie  V,  successeur  d'I-'ude.;.  (;eu;ii'i<--(.asloii 
prétendait  A  nilc  succession,  du  chef  d'Asi.i  son  epoiiM- , 
qui  était  de  la  lamillc  îles  ducs  de  Gasi  ogue.  I.-^  i  i-mii-  il  ,\rin;i- 
goac  avait  un  ilrolt  l'ticoie  pliK  cvnlcnl,  «11!  M.  Je  M.irca. 
aam  néanmoins  reipliqucr.  (,Uioi  ijnM  en  <<iii  ,  t  ilri nii  i  rr^ij 
en  poasension  du  duché  de  Givco^ne  pciiilant  1  .  siiai  de  In-nle 
anS'  Centule-Gaslon  ayant  eiitrc^iris  de  s-jumeltre  le  p.ivs  de 
Soûle,  les  hahitants  ^.^^sassinorcnt  vers  Pau  (  Marra)  et 

non  ioG8  romme  le  marque  un  moderne-  11  avait  perdu  quel- 
ques années  auparavant  G.vvrox  III,  son  fds  aîné  et  son  r<dl<'- 
gue,  dont  la  femme,  ADr.L.viDE,  fille  de  Géraud  Tfancaléoo. 
comte  d'Armagnac ,  et  sueur  de  Befntud  II,  ëp«tan  CQ  «ecOMba 
noces  le  vicomte  Roger ,  apria  avoir  eu  de  son  prenier  ma- 
I*.  Centulc,"qiji  sait;  a».  Bapnond-Cenlnle ,  que 
liie  de  Saint-I'é  de  lieiierez  compte  entre  ses  liicnfailcurs; 
STHunaud,  vicomte  de  Itrulhuis.  {Gatl.  CÀriil.  no».,  tom.  I, 
s  P»       •  y       anciens  acte»  de  l'abbave  de  Moissac 

prouvent  en  elTet  qu'il  était  frèra  da  Gentulc  IV,  et  qu'il  prit 
rînbit  monastique  en  1063  daiu  celte  maison,  dont  il  était 
•Uié  féfftlicr  CQ  I073w  11  eut  pour  successeur,  de  son  vivant , 
ea  ioS5  (Gaff.  CAmfct  tome  1,  cul.  163),  Aniquitil.  et  se 
ntîra  k  rabbaye  de  Leyrac,  qu'il  avait  fondée  de  son  patrimoine. 
Va  rouleau  «ngiMl  de»  articles  de  b  iManche  de  Durfort-Devme 
Mnferme  divenes  dooatioai  qall  fit  i  ce  raomsièrc  jnsau'i  l'an 
1102.  Entre  les  charlei  d«  oea  donations  on  trouve  les  sui- 
vantes. Hugues,  vicomte  deBnlIiob,  donne  i  Hunaud,  son 
frère,  et  i  Saint  Martin  de  LefflCt  h  Partie  de  la  foret  de 
Baina  qui  leur  était  échue  A  fit  saetesifaa  dr  kar  pire.  Quelque 
tem<i  après,  cette  donation  fut  confirmée  par  Bernard-Haymond 
de  Durfort ,  qu'Hunaud  nomme  son  cousin  dans  sa  signature. 
Ensuite  le  vicomte  Hugues  et  Berrard-Rayraond  de  Durfort 
étant  morts,  Bernard  de  Durfnrt ,  Sanel  et  Guillaume- .S.net , 
frèies  de  Bernard,  et  Garsinde,  levirs<fur,  confirment  la  pré- 
cédente donation  et  v  ajoulcnl  leur  ^>i)rllcin  de  la  fori?l  de 
Usina  avec,  d'autres  ohjels.  Dans  ce  dernier  acte,  qui  est  de  l'an 
1102.  Iluii.mil  appelle  Bernard  de  Durfort  sou  neveu  (peul- 
^Irc  liis  de  lieinaril-IVaymoiid  ).  Bernard  doDiiif.iri  et  (,oil- 
laume-Saxct ,  scm  frt're ,  avaiciil  transige  avec  Mattred,  aH>e  de 
Sainl-Mauriu  ,  i-n  Agi  iiois  ,  1  au  lofji  ,  au  sujet  du  marche  >li 
Clairmont ,  même  p.iy  s.  (  CaU.  (  hr.  no, ,  loin.  II ,  col.  ')i  '>.  )  I  n 
Bernard  de  Durforl  el  Iîi  rii.iid  ,  son  fils,  allranrliivsent ,  l'an 
ii8t),  l'abljaye  de  Grand'Selve  de  tous  droits  de  laude  sur  la 
Garonne  pendant  la  tenue  du  marché  de  Clairmont.  (  liiht.  du 
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recueil  nombre  d'afTrancliissements  semLlaliles  jusqu'.î  la  fin  dii 
treizième  siècle  ,  accordes  par  la  maison  de  Durfort  aux  ahhayea 
de  Saint-Maurin,  de  Belle-Perche  et  de  Grand'Selve.  Guil- 
laume de  Dnribrt  des  teipuan  de  CiairmoiU,  aLLé  de  Moissac 
eo  139),  puis  succeisiveaiMQt  évoque  de  La  ogres  et  archevê- 
que de  Rouen ,  fit  un  •cie  faveur  de  Bernard  de  Durfort , 
seigneur  de  Devme,  qull  nomme  $on  net>eiu  (  CalL  Ckiùt.  ne, 
tome  IT,  coL  la  poalêrîlé  de  ce  Bernard ,  épooa  de  ller- 
tnode  de  ToulonM,  dane  de  Dcyme,  est  prouvée  au  ealnnet 
de  l'odre  du  Saint-Esprit,  et  aiuMÎate  dm  la'peiMane  det 
comtes  de  Deyme  «t  da  BoMMae  dans  le  Laangtfs.  Lti  hranchea 
d<!s  duce  de  liurat,  dca  dma  de  Qme,  des  contes  de  LéobaRd 
et  des  eomtes  de  Baiisièitt,  aont  rapportées  dans  l'Hisurim  des 
Grands  Officiers ,  tome  T.  Cet  ouvrage  6it  «neoM  nentioa 
d'autres  branches  qui  sont  éteintes. 


Cr.I.TlJ.E  IV. 

to38.  Centci.e  IV,  fils  de  Gaston  III,  surcéda  à  son  aïeul 
Cenlule-(j,T.ti>;i  il.ici'i  l.i  Niinmle  de  Bearn.  11  fut  intimement 
lie  .i\ec  (iuil l.i.iiMi'  \  I.  cuiiile  de  Poitiers;  et  duc  de  GuieiitiP  , 
i)u  il  assista  d.viis  r  !  ..n  urs  de  ses  expétlitions.  I.e  comte  duc 
reconnut  les  ser» icis  ■lu  vicomte  de  Ilearn,  par  le  ilou  île  plu- 
MCiirs  domaines  et  droits  nui  lui  a|)jiarleiijient  dans  celle  vl- 
<  nnite.  Ce  fut  vraisemljlablemcnt  alors  que  (.entule  reunit  au 
licjrn  la  \  iromie  lie  Montaner,  qui  él^il  1(1  I  iiiisidérahle.  Ver* 
l.in  np;o ,(  eiilule  épousa  (jf.si.E,  $a  proc  lie  parente,  dont  le 
p.i|ie  t  .ii'yoire  \  ll  l'obligea  de  se  se]i.ir<'r.  <|Uoi  qu'il  en  eût 


lili.  Ajues  1,1  dijsoliiliiin  ilc 

,  i\i  i]ni'  d'OliTon  <  l  Ui^al  du  saint  sié^e,  Gentule 


ce  mariage  prononcée,  l'an  lo^f). 


pour  la  ri'|iaralion  de  s.i  laule,  donna  la  dixième  partie  de  San 
droit  de  seigneuriage  sur  la  monnaie  de  Morlas,  â  l'abbave  clc 
{".liini.  Cenlule  ,  après  avoir  fait  cette  donation,  envoya  Gisie  à 
Cluni  pour  y  recevoir  l'habit  de  religion  ,  et  passer  de  U  au 
monastère  de  Marcigni.  Tout  ce  récit  est  fundé  sur  une  charte 
originale  rapportée  par  M.  île  Marca  (  Hist.  du  tirant ,  p.  3uo 
et  do6.  )  el  sur  une  lettre  de  Grégoire  Vil  i  Centule,  datée  du 
V  des  ides  de  mars,  indiclion  It  (de  l'an  1079).  Centule, 
dt'gagè  de  ses  premiers  liens ,  en  contracta  de  nouveaux  avec 
BCATBIX,  fdie  de  Bernard  1,  comtede  Bigorre  ,  laquelle  devint 
héritière  de  Baymondt  son  frère,  mort  en  loMo.  L'an  1080, 
Sanche-Ramiia,  roi  d'Aragon,  dont  Gentule  relevait  pour  le 
Bigorre ,  entre  dans  ce  pays  S  main  armée ,  sur  le  délai  qu'il 
apportait  i  lui  rendre  hommage;  mais  ce  difTérent  fut  bientôt 
pacifié.  L'an  1086,  Centule  marche  au  secours  de  ce  même  roi 
contre  les  Maures  t  maïs  étant  arrivé  dans  la  vallée  de  Tena ,  en 
Aragon ,  il  Ait  assassiné  par  no  «ntîlhoame  nommé  Garcias , 
son  vassal,  cbea  l«|uel  u  était  desoendu.  Ce orince  fil  reparer 
la  ville  d'Olénm,  que  les  Nonnsuds  ««aient  détmite,  et  dont 
ses  prédécesseurs  avaient  déjl  idcvé  la  cathédrale.  De  sen  pre- 
mier aaiiMaaice  Giala  fl  lalan  Gaston  qui  suit;  deBéuHx, 
sa  seewide  Mnnw,  11  ont  BsraanI  ft  CtnUile ,  qui  fuient  IViii 
après  l'autre  comtes  de  BiaBmi.  Une  charte  du  moaailère  de 
la  Pegna  le  qualifie  comte  Je  Bésm  et  d'Olémn.  Cependant  ses. 
successeurs  préférèrent  toujours  U  liire  de  vicoOtM  da  Béara 
&  celui  de  comte  de  la  même  province. 


GASTON  IV. 

loS«.  GvSTnN  IV,  fils  de  Centule  IV  et 
mière  feniiin-  ,  t  it  reconnu  vii  onile  île  J'.r.ui 
Il  ses  Ireres  du  second  lit,  maigre  la  dissoluliori  du  mariage  de 
SI  S  père  et  mere,  pronont  ee  par  le  pape  (Iregoirc  VII.  C était 
alors  l'riik'iin   II,  inoiiis  rigide  que  Gngolre,  <|ui  tenait  le 
saint  sic;^e.  A  son  avènement  il  jura  ,  suivant 


:  Gisle  ,  sa  pre— 
prcfrralilement 


coutume  de  ses 


fin'ilei 
as ,  ni 


cssi'urs,  I  oliMTvation  du  lor ,  ou 
qui  était  alors  la  capitale  de  Bearn. 


des  privilèges  de  Mor— 
l  iait  dej.i  marie  i\<  c. 


Uai^SUe,  de  D9atfiiP.^1^feli.^u)  On  trouve  dans  le  même  Xalëse,  fille  de  2>ancbe,  comte  en  Aragon,  laquelle  fit  le 
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DES  VICOMTES  ET  PRINCF.S  DE  BK..VaX 
mbae  semicnt  avec  lui.  Gaston  n'avail  pas  rrnoncc  à  la  con- 
■njtede  la  vicomlc  de  Souli- ,  quoique  rcite  enln  pti^c  oU 
'.M.i*  •  1  ■  ■  ' 


eoAtéb  vie  à  son  aïeul.  Le  seigneur  Je  ce  pa)s  lui  \  i  ii  rcfusu 
rhonUMM,  il  prit  de  ii  occasion  de  lui  faire  la  ^uri  rc,  <  t 
ràfl^t  i  lé  dépouiller,  vers  l'an  loqo,  de  sa  vicumU'.  ]  a  cioi- 
uàt  ayant  éle  publiée  Vaa  lO^S,  Guloa  prit  [>arti  pour  celle 
ctpéduion,et  se  mil  en  marcliepoiirlaTcne-Sainte,yan  leoG, 
me  le  comte  de  TouloiuCt  non  comme  vassal,  ainsi  que  Vi- 
nicr  IVanee,  mais  comme  ami.  Il  fut  un  des  seigneunqui 
SequircQt  le  pim de  gloiie  dan*  cette  expédition.  Les  historiens 
contcmporaioa  des  croiaadeaont  tellement  détiguré  son  surnom , 
qo'oD  a  pctneàle  noomaltefc  C'est GotaiA  l>«n^,  BmUs 
oa  Biir£f  ^  Albert  d'Ahi  Costal  A  Bdkrt  dans  Bobert 
du  Mont;  (iMit dknMs,  et  Gesist  AAsartdauun  manus- 
crit de  Bnli;  Gatfo  it  Aard»  dans  RijrBOBd  d^Adka.  Guil- 
laume Je  Tyr  le  prend  mine  qpdqucfois  pour  Gr  conude 
lU  zinn.  1.1  valeur  ne  Tut  pas  U  seale  vertu  que  Gaston  fit  éclater 
ilaiis  <  l  it.  Pkp<>Jiiion.  A  la  priae  de  JénuaUm ,  Tattcrède  et 
lui  se  signalcreut  par  un  trait  d'humanité  que  rhistoîre  doit 
.l'auLitit  moins  ouLlior,  (lu'il  fut  peut-être  unique  dans  celte 
liornblf  scène.  T.inilis  que  les  croisfa  poursuivaient,  l'épnc  k 
la  main  .  1rs  Musulmans  jusque  dans  le  uini'le  de  Salomon,  où 
sU  sVtaieiit  jriii  en  foule,  en  deux  prinres  y  eulrcroiil  en- 
semble, ne  n-s]uiji)I  comme  Ui  auliis  vjiu'jtl.'urs  que  le  car- 
ïiage  it  1.1  mon.  Mais  àlli  niiris  par  les  fris  .l  une  troupe  de  CCS 
iiiallK-urenx  qui  «  laienl  mttiiti'b  au  haut  ilo  l  e.lilice  ,  ils  leur 
accordèrent  la  vie  ,  et  leur  iloiinèn  "l  li^urj  l>.iiiinc  rr3  pour 
leur  servir  de  sau%c-£;ani'  .  Il  rsi  \ial  i]iie  relie  protii lion  li'ur 
fut  iaulile;  car,  le  leniUin.Vm  ,  .les  din  licns  eiaul  >enus  dans 
le  temple  pour  remercier  Uleii  de  leur  \"aloirr ,  liirnt  main- 
las^  sur  les  infidèles  qu'ils  j  renconlrerenl ,  croyant  sans  «Joule 
que  lliolorautle  de  la  ville  ne  serait  pas  conqiU  t  s'ils  n'y  ajou- 
taient ces  infortunées  victimes.  Au  mois  de  septembre  1039, 
Gaston  reprit  la  roule  de  France  avec  le  duc  tie  Norman. lie  et 
le  comte  de  l-Undr«.  A  son  fctour,  il  conseilla  à  l'cvêque  de 
Lescar  d'établir  U  vie  idffOiin  dans  m  catUdrale  ;  ce  qui  fut 
«éfuté  l'an  iioi. 

L'ancienne  inimitié  des  maisons  île  Ikarn  et  de  Dax  se  rcnou 
vda,  l'an  1104,  i  l'occasion  d'Arnaud-Baymond ,  archidiacre 
de  Dax  et  psrent  de  Gaston,  que  Mavatre,  vicomlc  de  Dax, 
mût  emprisonné,  pais  rançonné  fortement  en  lui  rendant  la 
liberté.  Gallon  prit  les  armes  pour  venger  l'outrage  fcit  à  son 
Le  saocM  répondit  i  la  pisiio 


de  sa  cause  :  il  tua  Na- 


àrleriéRt^n 


,  ctlcBChré- 
listr^riaren  iii0.  et 


par  I«  Manvet. 

tiens  furent  obligés  dc  lever  „   , 

la  place,  réduite  ans  abois,  se  rendit  le  18  décembre  de  1 
mtme  année.  Gaston  et  lessieuse  diuinguèrent  k  ce  second 
siège  comme  an  premier.  Pour  la  fécompense,  il  reçut  d'AlIbnsc 
le  titre  de  seigneur  de  Saragoise^  et  de  pccmier  fîacombre , 
ou  pair  d'Aras""-  Mais  dans  le  vrai  il  ne  fut  mettre  à  Saragosse 
que  des  quartiers  qui  avaient  été  occupés  par  les  Chrétiens  sous 
les  Maure».  Gaston  ronlinua  la  guerre  contre  les  Maures,  aux- 
quels il  rnl.'v.i  Tanai;i  ne  ,  Cal^.U'.iil)  et  d'auires  places.  De  re- 
tour à  Morlas,  Tan  iiai,  il  r-H  i  h. mneur  «l'y  recevoir  le  roi 
é'.tragon.  Dans  les  années  iiji,  i  1    -  ,  1  1  >^  ,  xiapet  ii.io, 
00  le  voit  cncDre  en  Espagne  ociin"-  ii  inmbaltre  les  Maures. 
Cttle  dernière  année  fui  le  terme  de  ses  eiploils  et  de  sa  vie. 
Tandis  que   le   roi  d'Aragon  était  devant  liayoniie  ,^  dont  il 
Aail  venu  faire  le  sif-ee,  on  ne  sait  par  quel  moiil,  Gaston  et 
fiMoue  d'Huesca  détendaient  son  pays  contre  les  .Sarr.isins  de 
UMt    As  Torlose  et  de  Valence,  qui  voulaient  profiler  de 
Mt^acaC*  pour  y  pénétrer.  Mais  leur  ayant  livre  kiladie  dans 
1,,^,^,  l|*0^obre  avec  des  forces  inférieure»  aux  leurs ,  lU  [«e- 
mat  Tva  «i  r«utre  dans  l'action.  (  Ferreras.  )  l*  corfs  de 
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".a<.ton  f:jt  inhumé  à  Sjinlc-Mario  de  Saraf;o5se,  où  l'on  montre 
laore  aujuurd  hui  ses  éperons  et  son  cors  de  guerre,  conune 
on  montre  à  b  cathédrale  de  Lyon  le  cors  de  guerre  du  fameux 
Holand.  Il  eut  de  T  \  lèse  ,  son  épouse  ,  rinq  tlU  ,  dont  le  der- 
nier, qni  suit,  lui  il-  SI  il  .^vii  Im  Mirviiiit,  avec  une  tille, 
nommée  Guiscarde,  dont  il  sera  parle  dans  la  suite.  Gastmi 
fonda  des  églises  et  des  hApitans,  et  ne  fut  pas  noine  ttson^ 
mandahie  par  sa  piété  que  par  sa  valeur. 

CENTULE  V, 

ii3o,  CiimTLK  V,  fils  de  Gaston  IV,  lui  succéda  dans  ses 
états,  qu'il  avait  gouvernés  avec  lui  de  son  vivant.  Marchant 
sur  les  traces  de  son  père,  il  suivit  le  roi  d'Aragon,  Alfonse  le 
Batailleur,  dane toutes  aes  expéditions.  L'an  ti34,  éunt  allé 
an  secours  de  ce  monarque,  qui  tenait  assiéeée  U  ville  de  Fraga, 
défendue  par  les  Maures,  il  lut  tué  dans  la  bataille  que  ceux-ci 
linèrent  eu  Cbrétiem  le  17  juillet.  Gentule  ne  laissa  noiot  de 
postériié,etibt  le  dernier  vicoml*  de  Béanii  deirandant  par 
mllee  des  dna  de  Giecogne. 

PIERRE. 

1134.  Pinitt,  fils  de  Piem,  vicomte  de  Gsraret  j  mort 
avant  ii3i,  et  de  Guiscarde,  sesur  de  Centule  V,  recueillit  I» 
succeirioa  de  aon  oode^  ions  b  tutelle  de  se  mire  et  de  son 
aïeule  Tdise,  qm  vivait  emece:  U  matdm,  comsM  ace  an- 
c(*ires ,  contre  M  llnfM  d'BipMM,  et  tt  IroiTO  ea  liége  dn 
Fraga,  qui  fut  enlevée  i  ces  iDfi3^c■  le  «4  octobre  ii4g.  La 
seigneurie  de  Saragosse  ayant  été  retirée  1  Centule  V,  son  oocké 
il  ootint  en  dédommagement  celle  ffloeica.  Onifnorc  Tannée 
de  sa  mort  :  mais  elle  préeédi  l'année  ti54,  qui  est  celle  de  la 
mort  de  (luisrarde ,  sa  mère.  Pierre  laissa  de  N— ,  sa  femme, 
pl  luieurs  enfants  en  bas  Ige  «  dont  ks  princâpeu  font  Gaaion  , 
qui  suit,  et  Marie. 

GASTON  T. 

iiS3  ou  environ.  GastovT,  lib  da  vicomte  Piem,  lu! 
succéda  en  bas  igc  sous  la  lutfile  de  Guiscarde ,  son  dealer 
Cette  princesse  élant  morte  au  mois  d'avril  11 34,  les  prilici» 
paux  seigneurs  de  Béarn,  au  nom  de  la  province,  allèrent  tma» 

ver  IVai,  mond-nércnger,  comte  de  Barcelonne,  et  l'élurent  pour 
leur  vicomte,  sauf  la  iidélilé  dueaiix  enbntsdu  vicomte  Pierre, 

Ciasion,  devenu  niaiciir,  se  mit  en  posession  de  son  patrimoine, 

Iue  le  ntrate  de  Barcel'inne  paraît  lui  avoir  remis  sans  diflïculté. 
'hiiiuire  ne  nous  a  transmis  aucun  Irait  mémorable  de  son 
gouvernement  qui  finit  ,iver  sa  vie  l'an  1170.  Il  avait  épousé, 
I?. ,  suivant  Oilienliarl  ,  Bi'  atiuv  ,  lieriliéti-  «lu  comh  de  Ke- 
ïenTJL  ;  a''.  Lt:oF\S  ,  dile  aii'.si  t>ANrin,  illle  de  Gjrtie-K.i- 
niire?. ,  roi  de  Navarre,  dont  il  n'eut  point,  dit-on,  d'enlaiil* 


no 
Gasi 


n  plus  que  de  liéatrix.  Cependant  un  ancien  rapporle  .joe 
Blon  laissa  enceinte  l.eof.is  i|iii  aTourha,  dit-il,  d'un  avor- 
ton ;  ce  qui  répan.lil  ta  koi^I  riialion  parmi  les  çran.h  et  li: 
peuple.  Cliaciin  faisait  1 1  .Ir^Mis  les  pronostics  les  plus  (luies'.es. 
Déii  on  croyait  voir  le  paj^  e<p.ise  ,  par  les  guerres  de  ceuj  i\ni 
se  le  disputeraient,  au  pillai^i^  ei  a  u  mavs.icrcs.  On  s'en  prit 
i  la  vicomtesse  Wofis ,  fju'on  an  usa  .l"'lre  r.inteur  de  son  avor- 
tement.  Le  roi  de  Nasauv,  S.mrhr  VI,  son  Uhrc,  l  avant  juî;ei! 
arec  son  conseil,  la  condamna  Â  être  jetée,  pir  inanicre 
d'épreuve,  pieds  et  poings  liés,  du  haut  du  pont  Je  Sauveterre, 
dans  le  torrent  qui  passe  dessous.  Mais  Leufas,  dit  l'écrivain 
.iiie  nous  abrégeons,  ayant  appelé  la  glorieuse  Vierge  au  secours 
de  son  innocence ,  fut  portée  sur  les  eaux  i  la  distance  de  trois 
traits  d'arc ,  et  s'arrf'la  sur  le  sable ,  d'où  elle  fut  rapportée  cbcs 
elle  en  triomphe.  (  fiai  use ,  notiz  in  Agakard» ,  p.  to3.  ) 

M\Rir:. 

1170.  Mame,  tCBur  de  Oulon  V,  lui  succéda  1  Tige  de 
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dix-huit  ans  ,  ilans  los  vlffimh'»  de  lioâra  et  de  Gavairl ,  ft 
d'autres  doriuiiips  dont  elle  fit  hommage,  dam  la  ville  de 
Jacca,  le  3o  avril,  à  Alfunsc  II  ,  ni  IVragon.  I.i's  I54-3rnais 
soufirirent  impali^mmi'iil  <  ot  huîniium-.  KfMilui  <ie  s<'<  i>iicr 
If  joiig  (leM,iiic,  ils  flurciit ,  l'oiii  li'ur  si-ijjtiiiir  ,  un  ra\,)lii'r 
de  UiL;iirri' ,  ijui  l'iait  r ii  i rpulaliun.  Mali,  I  an  1171,  m>)juI 
qu'il  Junii.-.it  jii' ,[:!<•  à  leurs  privilfj^cs  ,  la  cour-majour  de 
Lcarn  s'isii'iiilila  à  l'au  ,  le  somma  dr  mainleiiir  les  fors  cl 
coulumL-s  du  \>a\i,  et,  sur  son  refus,  h-  massacra.  Ils  appi^- 
ItVonl  ensuite  ,  «r  AjvPignr,  un  antre  seitjui'iir  ,  iiomine  t.CN • 
TOliIL,  ou  Ct>:  i  LE  ,  à  ijui  si'H  itisolrnce  cl  sa  tyrannii' alli- 
rèrcnt  le  mi'ine  Iraitrmenl  au  Ixiut  de  deux  ans.  Ce  fut  un 
béarnais  qui  le  lua  sur  le  pr^nt  de  Scraing,  aux  confins  du 
Béarn  et  de  la  Sngle.  Marie  avait  rrpendant  cnousc ,  sur  la 
fin  de  l'an  1170,  Guii.LiiC.ME  DK  MoscAOE,  fil»  de  Guillaumc- 
innnd  ,  sénéchal  d'Aragon ,  de  l'ancienne  tnaisou  de  Mun- 
i  .  I  ,  ea  Catalogne,  et  de  ce  mariage  étaient  nés  ,  l'an  1171  , 
deux  ûk  jumeami,  Gailon  et  Guillaume-Ra^inonJ ,  et  l'année 
SuivMleflin  traitîèllM  fiU,  Pierre,  qui  devint  le  chef  des  Mon- 
cedes,  ea  CiUlogne  et  en  Sicile.  Les  Béarnais ,  touioura  en 
annet  contre  Marie  et  son  époux ,  les  obligèrent  de  signei 
«n  (teilé,  par  lequel  ib  ae  dénetuieot  île  la  vicomte  d« 
Béern,  k  condition  qu*oa  élirait  t  pour  woate,  tu  de  leurs 


GASTON  VI. 

1173.  GAsrott  v( ,  dit  LB  JBom  et.u  Bon ,  fila  de  Gnil- 
bume  de  Monrade  et  de  Marie,  (ut  élm  vicomle  de  Béarn , 
l'an  1173 ,  après  le  traité  fait  i»ar  la  BéamaU  avec  an  père 
et  mère.  Comme  il  était  alors  à  peine  Igé  de  trois  atu ,  on 
lui  donna,  pour  gouverticur,  Pcn'gnndeCasterazol.son  proche 
parent.  1/an  1 186  ,  après  la  mort  de  Marie  ,  sa  mère,  CMlloat 
devenu  majeur ,  «e  rend  en  Aragon  ,  et  y  reprend  ,  le  Sfivfîer, 
du  roi  Alfonse  ,  toiiie  s.i  terre,  fu:eptèrelle ,  dit-il,  dans  l'acte 
d  hommage,  ijue  je  liens  de  lUrhard,  comte  de  Poitiers,  Lan 
ii.ja,  il  recouvre,  par  la  voie  des  armes  ,  la  ville  d'Orlez  et 
les" terres  adjacentes,  que  le  vicomte  de  Tartas  avait  enlevées 
à  sa  maison,  pendant  la  si'Jitiici  rjui  s'elo\a  contre  la  vicom- 
tesse Marie.  mi^me  année  ,  au  mcii<.  de  si  j.teiniirp ,  il  re<,oit 
d Wlfoiise  l'inMsi  ilLii  I' ilii  romté  de  Iligorre  ,  en  comi-leia!  ion 
de  5<in  futur  maria^jc  avec  Pf.TliOMl.l.F  ,  iiile  di'  lîcriiard  V , 
comte  de  Cnmmiiiges,  et  pelite-fllle  Je  CenluU-  111,  ronile  de 
BigorrP.  Le  m.iriagn  ne  l'arromplit  qu'eu  ii;;'»;  mais  Gjiton 
prenait  le  litre  de  cnmie  de  Iljgorre  dejniis  ^(lll  iiuesliture. 
I.'aii  120.S  ,  il  se  brouille  avec  Gan  ie  de  NaN.iilles,  son  \aSL,al  , 
sur  le  refu4  que  eeUii-fi  fait  île  lui  remettre  son  château  de 
Navailles.  Telle  était  la  coutume  de  liearn  ,  i)ue  tous  les  coi-erv 
ou  cenlilshommes  du  pays,  étaient  tenus  de  faire  la  délivrance 
de  leuri  rhileaux  au  seigneur,  npaii^ ,  ou  njurn/we  ,  lrol^ 
fois  l'année.  Garcie  ,  p.ir  l  entremise  de  ses  aim.  ,  se  soumit 
la  même  année,  el  Cl  sa  paix  avec  le  vicomte.  Qiu'hpi'avise 

2ue  lïlt  Gaston,  il  eut  l'imprudence  de  i  rendre  narti  pour 
t  comte  de  Toulouse  dans  la  guerre  des  Albigeois.  11  encourut 
nar  U  rcicommunication  prunonccc  contre  tous  1rs  faniems 
de  ces  hérëtiffues.  Il  accompagna,  l'an  1  au,  le  comte  de 
Toulouse  au  siège  de  Castelnaudari ,  qu'ils  lurent  obligés  de 
lever.  Simon  de  Montfort  confisqua  les  terres  du  vicomte  de 
Bearn  ,  conuBC  ccUei  Aet  autres  confédén^.  Gaston  se  ioignit 
au  roi  d'AragMtf  ^ni  *^ït  vainement  intercède  (lour  lui  au- 

1»rés  do  pape  »  et  continua  ,  jusqu'J^  la  mort  de  ce  pritire  ,  h 
aire  la  guerre  au  comte  de  Montfort.  L'an  1214^  il  obtint 
du  pape  des  lettre  d'absolution ,  datées  du  30  janvier ,  et  fut 
rétabli  dans  ses  biens  par  le  légat  Bernard  de  Morlane  Gaston 
mourut  l'année  snivule,  sans  liiiaer  d'enfants  de  Pétronille, 
sa  faune,  qui  se  remaria*  l'an  mi6,  à  Gui|  fib  de  Simon , 
comte  de  Montfort.  Quelque  tene  amnt  la  mort,  il  satisfit 

l'élise  d'CNdn» ,  pour  Ua  '   

«t  oWmt  de  Pévê^  Beiaiid  ds 


excommunications  qu'il  s'était  attirées  par  les  cfegîls  qu'il  avsit 
commis  sur  les  terres  de  celte  église.  I.  acte  où  ceci  csl  énoncé 
porte  la  date  de  Tan  I2iâ.  (  (iu/l.  Lhr.  no.  ,  tom. 
col.  1.)  K.  i'etronille,  comtesse  de  Bigorre. 

GLIU.M  ML  KAYMOND. 

laiS.  GniiXACME-UAYMO^iD,  fils  de  Guillaume  .le  Mon- 
cade  et  de  .Marie  de  l!<'.ii  n  .  prétendit  .  après  la  morl  de  Gastim , 
s<ui  frère  .  de\i)ir  lui  suri  e.Kr  de  plein  ilriul  I.a  cour-majour 
«le  Iti'aru  suuleiiait  ,  au  conluire,  <|ii  il  ili  vail  alleiiiJie  son 
elec  iion  et  sun  af;reineiil.  t^  Ile  .«llercalniti  ne  unll  qu'en  laao,. 
par  un  acroiniiiuJenieiil  ,  au  moyen  ilu<|iiel  l>ii  iliaunie-Haymond 
fut  reçu  ,  juir  el  accepte  pour  seigneur.  La  principale  condi- 
tion de  ce  traite  fut  reial)lisM  nienl  de  douze  jurais  perpétuels 
en  la  cour-majour  de  liearn,  pour  rontre-halancer  l'aulorité 
du  vicomte.  Guillaume-Raymond  était  d'un  caractère  violent , 
el  il  en  avait  donné  des  preuves  du  x-ivant  de  ion  frère ,  pir 
l'assassinat  qu'il  commit,  le  16  février  1194.  sur  la  personne 
de  ileretiger,  irdietréqne  de  Taragone,  onde  de  sa  femme. 
KvcomHiunié  pauTce  crime  par  le  saint  siège,  il  obtint  ensuite 
son  absolution ,  en  se  soumcua{it  ï  la  pénitence  que  le  ïép!L  du 
pape  lui  imposa.  Devenu  vicomte  de  Oàurnt  il  eut ,  mec  ses 
voisins ,  des  guerres  tlont  l'hisioire  rte  noua  •  pas  cimseivé  le 
détail.  Mais  les  excès  qu'il  y  commit  lui  causèrent  des  remords 
qui  l'obligèreat  de  £uie  le  voyage  de  Home,  pour  consulter  le 
pape  Honoré  III  sur  ce  avait  à  6tre  pour  les  expier.  La 
pape  lui  bosnou  pour  pénitence  d'ailler  servur  pendant  cinq  sus 
à  la  Terre-Sainte ,  -  avec  lu  nombre  de  chevalien.  De  retour 
cher,  lui  .  il  t  tinl>a  dans  One  maladie  qui  ne  lui  permit  pa* 
d'accomplir  3.1  pénitence.  Garcias  ,  archevêque  d  Aucb,  la 
comoKia  ea  une  aomAne  considérable  enma  les  Templiers. 
( GaB,  Ckr.  ne.,  lane  I ,  col.  9<^0  Le  vkonte  ne  releva  point 
de  cette  maladie,  et  finit  sm  jeun,  le  e6  lévrier  laaS  (  v.  st.  ) , 
k  Oléron ,  laissant  de  GomûiBmt  BK  CaJluVEu, ,  sa  femme, 
un  fils  qui  soit.  Sancbe,  cnntfc  dis  BemuiUa»^  pour  les 
démêles  qu'il  eut  nrcc  Guillaume-Raymond.  ) 

Gl  ILLAIME  1. 

laiî.  GUILLAl/MF.  ,  surnommé  par  lui-même  DE  MoNTUVTr, 
((Pliant,  le  Févre,  Traite  de-i  lir/\,  /ir. ,  p.  1  la,)  et  par  d'.iKln  , 
iiE  Mokt-CathaS  ,  de  Mnnte  La/fianti  ,  liis  i  l  siii  cesseur  de 
(iuillaume-H.ivinond ,  était  en  Cat.il'>;»iie  occupé  dans  les 
[guerres  cis  ilfs  qui  divisaient  ce  pa>sel  l  Arapun,  sur  la  minorité 
du  roi  don  Jayine,  lorsque  moi  peu'  moiiiut.  Arrivé  ilan<  le 
lie.irii  ,  il  (il  une  ligue,  le  ]eii,li - s;iiiil  iïj4i  **<'t  ThiUnut, 
I  ouile  de  (.liaii>|i,ii;ne  ,  pour  a^'^urer  à  celui-ci  le  rojaurnc  da 
Navarre  ,  ap.-^ès  la  iiiiirt  du  mi  S.iiu  lu'  VII ,  son  oncle.  Au  mois 
d'octolin;  suivant ,  claiit  à  Mmii^oii ,  il  enira  dans  une  autre 
ligue  avec  l  infant  d'Aragon  et  plusieurs  barons ,  pour  con- 
traindre le  roi  don  Jaynte  à  reformer  l'état.  Ce  prince  avant 
fait  tuer,  l'annoe  suivante,  l'edro  Ahonez,  l'un  des  chefs  de 
la  ligue,  on  en  vint  eus  armes.  vicomte  de  Ucarn  se  dis- 
tingua dans  cette  guerre,  qui  finit  par  unaccommodemenl  conclu 
le  décembre  laaS.  Etant  retourné,  l'an  lasS,  en  Aragon, 
il  fut  un  de  ceux  qui  persuadèrent  au  roi  de  porter  la  guerre 
dans  l'ite  de  Majorque.  Guillaume  se  distingua  entre  les  cheb 
de  celte  expédition;  mais  il  y  perdit  la  vie,  l'an  129q,  dans 
un  combat  contre  les  Maures.  Cette  même  année,  avant  son 
départ,  il  avait  fondé  un  ordre  militaire  sur  le  modèle  des 
Hospitaliers  et  des  Templiers ,  par  le  conseil  d'Amanieu , 
archevêque  d'Auch,  et  de  ses  sulïraganls,  nui  m  avaient  formé 
le  plan,  et  ceb  pour  réprimer  les  brigautk  qui  infestaient  le 

S)rs,  en  chasser  les  hénétiques,  y  rétablir  le  bon  ordre,  l'abon* 
nce ,  la  paix ,  b  vraie  religion ,  et  les  y  maintenir.  La  ri^b 
de  ces  chevaliers,  nommés  delà  Foi  tt  ia  Pubc  ^  a  été  mise 
au  jour  par  D.  tbrteane ,  dans  son  piemicr  Ytqrugft  Uudnirt  » 
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part.  3. ,  p.  a3.  Leur  h. 
portaient  uni"  croix  ron 
d'une  t-pr,'  ,  [„iur  niar 
•oriu-  ^       ^  _  ^ 

j  ^  Le  vicomte  Guil- 

huini>  A\3,\i  «-pome  ljtH;>ENOK,  veuve  ou  Glle  d'Alfoiuc,  comte 
lif  l'rounce,  dont  il  eut  Gaston,  qui  suit,  et  ~ 
aurice  4  i>iw-i«pai  de  Uiro,  seignenr  de  KiGtje. 


lit  l'ialt  liljiic  ,  <_'!  suL  1j  poilriiic  ils 
c  l'ii  sjiitoir,  formée  d'iiiiti  cr<jssc  el 
ui  r  I  ju  ils  (irvaient  roml>.illrc  sons  l'an- 
n  m-  fini  naît  point  le*  exploits  Je  cet  ordre, 
iviisi  , j!  .  tr  long-tenu 


GASTON  VU. 


•119.  GA«nm  VII,  fib  de  GuiUaame  de  Montntc 
•éda  CB  bas  Age  sous  la  réeeoce  de  Gcnende  ,  sa  1 


luit 


dei  ternoet  dé  son  pèw  f  le  roi  d'Aragon  f  après 
voir  6il  b  congnlle  de  Majonine ,  lui  donna  plusiems  tenes 
daa»  cette  lie;.  Devenu  majeur ,  Gaston 


«.«r—  a*alMwd  le 

parti  de  la  France  cootre  le*  Anglais  ;  naia  en  ijf**  >)  » 
toufpa  du  rAté  du  roi  d'Aof teienre ,  aMycmaBl  i3  livres 
«eriîags  par  jour  que  ce  rot  kn  «mm  pour  sa  aolde.  11  reprit , 
ta47 ,  le»  iM«péls  dehffknee,  d  ae  mit  i  la  t(>ie  d» 
GiMOM  aomofdi  oonlic  les  Anglaif.  Mût,  IVn  laSo ,  il  fut  pris 
pirSiiiiOB  de  Konlfort,  comte  de  Leveesler,  el  ameoé  en  An- 
^iclem.  Ayant  été  présenté  au  roi  Henri  III ,  &  Clarendon ,  il 
obtint  ErSce  par  ses  soumissions ,  et  fut  remis  en  liberté  au  moyen 
de<fuprques  chlleaux  quM  fut  obligé  de  livrer  pour  la  rançon, 
sais  qui  lui  furent  rendus  à  la  prién-  de  la  reini-,  dont  il  se  di- 
ait  parent.  De  retour  en  ses  »'|jts,  il  ronlinua,  scidn  Mathieu 
Pins,  d'animer  les  Gascons  i  secoin  r  le  îles  Arii^lais.  F/an 
laSo  ,  Ta  veille  de  l'Assomption,  il  reijUt  <J  Aiiunieu  d'All)rci 
rhomm.igp  pour  les  terres  de  Bazas  rt  de  Cazeiiriivc.  Petronille, 
comtesse  de  Bigonre,  étant  morte  l'an  laSi  ,  il  déchira  la  guerre 
Â  Kskivat  de  Cliabannais ,  pour  raison  de  ce  comte  qu'il  pré- 
tendait lui  appartenir  du  rrirf  de  Mathe,  son  épouse,  fille  Af 
P'  tro.iille ,  et  do  Rusmi  il''  Masias,  son  troi'iième  r  pou».  Après 
diverst-s  hoslililej,  les  parties  s'en  rPmir<Tit  i  la  .leciiion  d 
Bogff  IV,  comte  de  Koit  ,  gendre  de  Gaston  et  beau -frire 
d  hskivat.  Par  la  sentence  arbitrale  du  comte,  rendue  en  spp- 
l#inbii'  ijj6,  une  portion  du  Bigorre  fut  adjugée  au  vicomte 
de  Bearn  ,  et  Eskivat  demeura  paisible  poitesscur  du  reste,  (las- 
ti.n,  dont  le  caractère  était  ennemi  du  repos,  eut  ensuite  des 
«J'-méli  s  sui  cessivrrnent  a\er  le  vicomte  de  I>omagne  ,  le  sire  de 
Morlagop  en  Saintonge,  et  le  romleile  Comminges. 

I-'»n  taôa,  .Simon  de  MontfurI  ,  comte  de  Lescester,  ayant 
fait  sa  démission  du  gouverneineiit  de  Gascogne  entre  les  mains 
de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  ce  monarque  le  donnai  son 
fib  Edouard.  Gaston,  ne  redoutant  point  ce  jeune  prince,  fait 
aoolever  les  Gascons  en  fa\-eur  d'Alfonse  X ,  roi  Je  Castille , 
qui  formait  des  prétentions  sur  ce  duché.  Alfonse  tes  fondiii 
sur  ce  que  la  Gascoene  avait  été  donnée  en  dot,  selon  lui ,  par  le 
roi  Henri  II,  i  sa  fille  Elëonorc,  en  la  mariant  avec  Alfonse  III, 
roi  de  Castille  I.es Bordelais  furent  les  plus  échauffés  dans  cette 
révolte,  parce  que  le  roi  d'Angleteire ,  dit  Mathieu  Paris, 
(  pag.  S77  ),  retenait  les  vina  que  Icnn  marchands  menaient  à 
lôodres,  aaasleapaiyer,  et  leur  ftiaait  d'autres  avanies.  Alfonse 
Carojn  des  troupes  i  Gaston  pour  soutenir  les  rebelles.  \jt  vi- 
comû  ajrant  mis  de  son  cdtr  de  bonnes  troupes  sur  pied ,  alla 
f&n,  au  mois  de  février  laS.?,  le  siège  de  Bayonne,  qu'il  fut 
obligé  d'abandonner  après  deux  assauts  donnes  sans  succès.  Le 
loi  drAi^lelenre,  qui  se  disposait  alora^  passer  i  la  Terre-Sainte, 
CM  recosra  au  pape ,  et  obimt  de  liri  une  bulle  d'excommunica- 
tion contre  cens  qui  traversaient  son  voyage.  Ce  fiit  le  dojren  de 
Botdoaox  qui  fut  chari^  de  la  fuliainar,  et  U  ideomte  de  Béam 
y  diaik  ipddalcaeBt  Mnmé.  Gaitoo  n^  liât  compte,  pcr- 
•uadé  aa*il  ne  ioaleaait  qu'une  caoea  jortek  Le  roi  d'Angleterre 
arriva  luiHOiinM  an  GaioogK  vttit  nne  amét  qui  fi|  quelqiies 
progrès.  Maia  bient&l  la  qnerelle  des  dem  nomarquea  lot  mise  wwmw  i 
en  négociatkiii  parie  canal  de  ton»  iinliaaiiilenri,  et  se  tennina  fittgnmàittmft  ttmmitmt  itmmèm.  tt  ■«ail  épousé,  i*.Ma 
l^ciG^mnt  lânina  «sipéapr  nn  double  narîagia  da  Ifallllda  BmohO|  sHa  do  Pétromlle,  «nattue  de  Bîgone,  et 


entjiiu  n  spectifs.  (  Ferreras,  tom.  IV,  paa.'  317,  ai8.)  Aoger 
<io  Miramoiit  .lyant  tué,  l'an  1x73,  Gérard  lie Casteinau  par  ordre 

ou  à  riiislii,ation  du  vicOBUedO  Béam,  leaénéclial  de  Ciuienne 
rend  consécutivement  deux  sentences,  par  lesquelles  il  enjoint 
à  Raymond  de  Mirail  de  saisir  tous  les  bicm  du  vicomte,  et  loua 
ceux  qu  Auger  noasédait  en  Guienne  Gaston  appelle  de  ces  deux 
senicncesau  roid'Aa^eten*,  Edouard  I.  (rntor^rti^.tom.  i« 
pag.  344-  )  Ce  monarque  passe  en  Guienne  peu  de  feras  aprt* 
pour  apaiser  les  nouveaux  troubles  que  le  vicomte  y  avait  ead- 
lés.  Gasinn  effrayé,  vient  au-devant  de  lui  pour  lui  faire  ses  ex- 
cuses. Edouard  n'était  guère  disposé  à  les  recevoir,  les  jngeanc 
fiart  équivoques.  Pourl  li  en  attester  la  sincérité,  Gaston  lui  re- 
met un  acte  qu'il  venait  de  (aire,  le  3o  septembre,  dans  l'église 
de  Saint  -  Michel  du  Saut,  en  présence  de  Gothard,  abbé  de 
Kigrac ,  et  d'autres  témoins.  C'était  un  engagement  qu'il  preoMt, 
sous  la  caution  de  pkuieun  chevaliers  »  de  ne  point  sortir  de  la 
cour  du  roi  d'Angleterre,  lonqullyaenitvenn,  sans  la  pennii- 
sion  de  ce  monarque.  (  Etiennot ,  nogm.  mm.  AfMÙam.  Um.  XI, 
pag.  18.)  Malgré  ses protcilalions ,  le  roi  le&itarrCtcr  ton  Vo- 
blige  A  promettre  de  livrer,  pour  sa  naora,  la  villa  et  le  cbî' 
teaudXkiea.llemiaenliberu,  il  appellealaceordeFlnacede» 
engageaaeiito  ftcefeqn'ilaiait^pcia.Noilvdlça  procédures  duséné- 
rhal  de  Gascogne  contre  lui.  Edouard  vient  l'assiéger  dans  le 
château  de  Seinbouez,  où  il  s'était  renfemiéb  Gaston  renouvelle 
son  appel ,  et  Edouard  prend  le  parti  de  ae  retirer.  La  cause  est 
poursuivie  au  parlement  de  ftris.  Le  roi  Fliilippe  le  Hardi  ne 
voulant  point  qu'elle  fi)t  jogfe  contradictoirement ,  ménage  un 
accord  enirt  les  parties  par  un  compromis  fait  en  sa  personne. 
Suivant  l'usage  du  tcms.  Le  vicomte  gagne  pour  le  fond  ;  mais 
il  est  condamné  i  faire  satisfaclion  an  roi  'rAngletern'  pour  des 
termes  et  des  procédés  injurieux  cju  il  a\  aiietnplovi-ç  ,i  son  (-g.irj. 
Ceci  est  de  l'an  lay^-  Ce  fut  dans  le  ■  ours  île  icii.'  [  tu  niurr  , 
<]uc  le  chevalier  Gilles  de  VitcviUe  ayant  appiis  ijue  li'  vicomte 
avait  jeté  son  gage  de  bataille  Â  la  cour  de  Fr.>iii  >■  ,  n  rivit  au  roi 
dWngleterie  pour  le  prier  de  vouloir  le  preniire  pour  son  cham- 
pion. Sire  ,  dit- il,  si  eous  /jrir  rt  n-rfiuers  <fue  s  il  ni't  iiînsi  que  cou— 
(rf  eouj  s  'engage,  iHiUi  mr  dctnniei  ta  bataille  ,  et  je  fuirai  il  la  mie 
lie  Dieu  el  l 'l.uimeur  de  finis  el  ite  my  ,  et  s  it  estoil  ainsy  y.vc  d\ui!- 

tres  i  fu-t'a/iers  la  eoui  demandassent ,  le  ne  snuffrei-         el  sm  /n  c 

Sire  ,  que  si  cous  me  donner  la  lialiulle  ,  je  la  jairni  siins  simonie  , 
pour  la  graui  amour  i/ue  j 'tn  u  ''"Uj  ,  sans  /dus  ,  .Sire.  (  Kliennot , 
iàij.)  Gaston  étant  passe,  l'an  la;^,  en  Angleterre,  se  présente 
au  roi  la  torde  au  cou,  pour  lui  demander  pardon.  Kdnuard  l'en- 
prisoniiier  .i  WîiK  liester ,  d'où  il  icviut  ipieliptes  années 
.a  vicomte.  C'est  VValsingham  et  Nicolas  Trivet  ^ui 
fait.  Mais  il  est  certain,  par  Guillaume  de  Nangu, 
écrivain  du  lems ,  que  Gaston  .se  trouva  au  siéee  de  Pampelune, 
<  omiucncé  par  le  comte  d'Artois,  général  de  1  armée  de  France, 
le  8  septembre  1376 ,  et  qu'il  y  amena  des  troupes.  11  faut  «lonc 
que  son  élaircissemeni  ait  suivrje  près  son  emprisonnement,  s'il 
a  été  réel.  I/an  ia83,  après  la  mort  d'Eskivat ,  comte  de  Bî« 
gorre,  Gaston  conteste  sa  succession  à  l.ore,  strur  d'Eskivat* 
(  f  'oyet  LArc ,  comteue  dt  Bigorre. }  Le  roi  de  Castille  étant  Ca«> 
tré,  l'an  1366,  danslalém,  fut  mu  en  déroute  par  la  vîcoaitn 
et  le  comte  de  Fois,  aon  gendre,  prés  d'Ortrx.  <ia«inn ,  peu  de 
tems  après  avoir  iàit inn  testament ,  meurt ,  le  a6  avril  1390,  à 
Ortez,  où  son  corps  est  inhume  ch«z  les  Dominicains.  Mathieu 
l'aris  et  Mathieu  Je  Westiuinsier  (ont  un.,portnitfbrt  désavan- 
tageux du  vicomte  Gaston.  Il  n'avait,  suivant  eus,  aBCUii  senti» 
ment  d'humanité,  et  i  peine  avait-il  la  figure  numaina.  Soii 
corps  en  effet ,  s'il  &ut  les  en  croire,  était  d'nna  grosMur  ai  mons- 
trueuse, qu'il  aurait  pu  remplir  tout  on  chaniol;  diffiMinitd 
on'iis  altribneat  anisi  k  sa  mèc»  FroiMrt,  qui  avait  w  h  statue 
de  Gaston  en  Béen,  et  qui  savait  l^stima  que  leaBéarDaiaeon' 
servaient  pour  aa  inéiDoife,  le  peint  aouB  dea  cmlenca 
der 


a|>rès  dans  sa 
assurent  ce 
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34  CHRONOLOGIE 

Je  Boson  de  MuUs,  na  tadwlaw  époux ,  morte  tn  137010 
plutôt ,  comme  on  le  Toil  par  MO  laianMOt,  qu'elle  fil  celle 
Snnée  ^Trésor  giitéal.);  a",  l'an  WÎ,  B4*T«1X ,  fille  dr 
Picrrr,  ronitc  Je  Savoie,  et  veuve  de  (luiguej  VII ,  ilâin'hin 
de  Vionnoiî.  Ce  ilcrnicr  mariage  fui  stérile.  Du  piciniiT,  lias- 
ton  t-ijt  Nil  fit%  iiniiniii'  ciimm»'  lui,  (|ui  pirriMla  sa  m^re  ao  lom- 
Ix'aii.  <  i  iii'  [uni..  *'.''  l'avait  mrni',  l'an  n^i,  avec  elle,  lor*- 
qu  .  Ili  .-.lia  il  llî.isc  II- n.l  il' Angleterre ,  Henri  III,  qiii 
OtMiil  l'por.liJim-nt  .1111. mi  eux  JVIIp,  rt  «Vpuisa  en  Wles  ^ii'il 
lui  donna,  et  rn  pn'v  nK  il.  11!  il  la  <  nitilila.  (Mathieu  Paris, 
ad  m  ia4a.  )  Gaston  laissa  du  m»>m<'  lii  trois  filles.  Constance, 
Ifugiicrit*  tt  Mathtii  U  pnailn  fitt  TicaiBMiM  da  Manu ,  et 


HISTORIQUE 

épousa,  I*.  l'infant  Alfimte,  fiU  de  Jarme  1 ,  roi  d'&iwmt 
a",  l'an  Henri,  fils'  de  Richard  d' A ngleteire*  rm  det 

Romatiii:  Marguerite  rat  mariée  i  Roger  -  Bernard,  comte  de 
I  oix  ;  oe  fut  la  plus  avantagée  des  filles  de  Gaston  :  en  vertu  do 
testament  die  son  père,  elle  porta  la  ricomté  de  Béam  dans  ta 
ipaùon  de  Foix,  qui  en  a  joui  jusqu'à  aon  citioclion.  Mathe, 
seconde  fille  de  Gaaioo ,  émusa  Géraod  T,  ooratc  d*Arma- 
gnae;  et  GnilltaiM  fiit  dliée  A  Smche  le  Gfund ,  roi  de  Cas- 
tille  et  de  Léoa.  Ce  fut  Oailon  Vil  ijui  btUt  le  chttcau  d'Ortea, 
oi'i  il  mifUit,  et  dont  Froissart  admirait  encore  de  son  teoiales 
beaux  restes.  (  Voyez  kt  eanUes  de  Fai»t  et  Bernard  VI , 
û  ^imaifiMP*) 


CJIRONOLOGIE  HISTOMQUE 


DËSSIRËS,  PUIS  DUCS  D'ALBRET. 


XiJL  sirerte  d'Albert  tire  son  nom  do  bourg  d'Albret»  de 
Lebret ,  ou  de  Labrit,  {Le^ortUun  ,  XtiindM»)^  aitué  dans 
les  landes  de  Gascogne*  Cette  seigneurie  ni  comaaenoemeal 
était  rctaerrée  dans  des  bornes  aaiex  étroites.  £Ue  s'étoiditdtn» 
la  suite,  et  reaferme  aulounTlmit  oatm  la  cipiule,  Nénc, 
Caatd-Jaloin,  Mont-Réal,  «t  d^aotna  lieux  omhim  conudéiables. 

Oihniart  fiit  snrtirUsalmd'A]lmdesi«i8deM««ane,maij 
VL  Imne  &  d'mtres  le  soin  dt  prmnur  cette  descendance, 
twr  d*uoe  aéoéalope  raaauMnkedm  afatcs  J'.MI  irct  ,  composée 
au  quatonumie  sitele,  tire  au  eoolraire  leur  urj^ino  d'un  Gar- 
cîas-Ximenès,  comte  de  Bigorre ,  dont  il  place  u  mort  eo  "jis. 

I  <jarr'<'f - lt".go»  fila  et  successeur  de  celui-ci ,  mourut,  selon 
cet  écrivain,  en  8oa,  bissani  deux  llls,  dont  lescronJ,  nomme 

<  Ximciu^s-le-Gascon ,  eut  eo  partage  la  Icrrr  d'Alhrrt.  I.ns  si-rvicrs 
mllii.iirrs  (]ue  ce  dernier  rendit  aux  >'nip>'r' i.is  (J..itK  ni..:,iii'  ri 
Louis  le  Di-bonnairc  lui  valurent  un  ai  iroiSHcmi'iU  li-  iloni  i:ii.  ^. 

~  >'u;;na  de  Biscaye,  sa  fprame,  lui  donna  un  (ils,  nonimr  Ijii^i , 
f]ui  lui  sm  i  l'ila  l'an  83o  ,  et  Jeux  filles  Xiiii' ne  et  l.i.i  [  iiif . 
Inigo  fui  l.<  rili.r  ilt-  la  \al(i)i  Je  son  pi^re.  Il  eut  jiatt  ans  e«- 
pejilioiis  nuiil.iiici  il'iin  mi  île  ÎSasarre,  son  pai rni  ,  (|iie  notre 
auleui   nomme  Vriila  ,  et  il. ml  am  :ni  liistorit  n  de  le 

roviiime  m-  Ijil  rni  iilioii.  Sa  nvul  arriva  l'an  JSOS ,  des  suites 

'.  d'une  tliiiK'  il<'  <  lipval.  Ganias-Uaiiiire ,  son  lili  et  son  succes- 
seur, <m  il  l'iit  irKrniessinilc  de  (iasrogne  ,  sa  femme,  fui 
ruiult  fireuj.  et  hardi  thti'ii/tfr,  et  me'iu  aux  Sarrau'ns  dure  el 
Jorlr  ifiitrre.  Il  porta  aussi  du  secours  a  KoUerl  le  Fort  .  duc 
de  France,  (outre  les  Nomiamls,  et  mourut  en  8tH  ,  laissant 

'  dWlausie  d'A(]uilainr ,  sa  femme,  un  lils  nommé  ÏjiiaDand. 
Les  Gascons  trouvèrent  dans  V'creiiioiid  un  vaillant  défenseur 
contre  les  enlreprisj'S du  roi  de  Navarre,  qui  voulait  se  les  assu- 
jettir. Il  péril  le  1.^  novembre  (le  Tan  goOfdaas  une  des  batailles 
qu'ils  livrèrent  A  ce  prince ,  que  notre  généalogiste  nomme 
Sanche  -  Altarca.  Mais  il  se  méprend  au  moiiu  sur  le  nom. 
Sa  xhe-Abarca  ne  monta  sur  le  trôue  de  Nat^rre ,  qu'en  çro. 
Elvire  de  Léon ,  femme  de  Vcrcmond ,  le  fil  père  de  trois  iils , 
AaeiiBire  >  Sucne ,  et  Fortun ,  et  d'uoe  fille  aumaée  Thc- 


rèse.  A^guïre  moamt  raaoSS ,  i  Tige  de  oualre-TinatHienf 
ans ,  laissant  de  Blandw  de  CSicaîsonne ,  no  fils  nomméTortua 
nir  les  GaaosaS)  et  Onkc no  par  les  Em^nola.  Fortun  eut 
d'Alnu^  de  Commingcs  deux  iib,  Bérara  et  Ananien,  avec  ' 
une  fille  nommée  Blanche ,  et  finit  se*  jaors  ca  g85.  ^r»r,\ 
qui  lui  succéda ,  fut  père  de  quatre  enfants^  Guitard ,  Arnaud , 
Amanieu  et  Marie,  4|nt  époiMa,  dit  notre  auteur,  Gooalèaf 
comte  d'Urgel.  Mais  OU  ne  rencontre  poiiit  ce  mn  danaka  ' 
listes  avérées  des  souverains  de  ce  pays.  "Ibéoda,  fille  prétendue  ' 
de  Borel ,  comte  de  Barcelonne,  que  Ton  donne  pour  femme  i  * 
Berard ,  nous  paraît  également  suspecte.  Poursuivons.  Bérard  j  ' 
éiant  mort  l'an  998,  fut  remplacé  par  GjùLard ,  son  fils  «  qui 
niom  iil  l'an  loo-l ,  sans  laisser  de  postérité.  Arnaud  ,  son  frère, 
<jui  lui  suci  e,la  ,  termina  de  même  ses  jour»  sans  lignée,  le 
la  mai  de  l  an  io55.  .\manieu,  son  autre  fr^re  qui  recueillit 
<a  su<  ceioinii ,  si!  trouve  nomme  dans  un  titre  de  l'abbaye  de 
Goiuioni.  Jf  l'an  lofio-C  'eM  p  ir  lui  «|ue  commence  la  liste  vélit 
table  des  sires  d'Albrct.  Aiii^i ,  nous  le  nommeions. 

AM  VMEL'  !«'. 

On  n*a  aucun  détail  de  ses  aciions.  Notre  g^n&logisM 

ilii  qu'il  mourut  l'an  lol-o,  des  suites  d'ime  chute  de  cheval, 
et  lui  donne  pour  femme  XlMtNE  uk  NAVAliaB,  dont  il  eut 
deux  fib,  Amanieu  ,  qui  sait ,  et  Bénid. 

AMANIEU  II. 

Amasiec  1! ,  sire  d'Albret,  suivit  j  l'an  loçjG,  Godefroi  de 
Rouillon ,  son  parent,  il  la  Tcrre-SttBtc,  et  fui  le  premier, 
suivant  la  p  iiealo^iBMinserilecltée,<|ui  entra  dans  Jdmia-  , 

saiem  apr  es  ce  prioCC.  U  BOHIWt  1^  I  lOO ,  llimill  d*ABtlKllB 

UE  HABMmMg,  sa  feonne,  un  fib,  qui  auil. 

AMANIEU  lU. 
ÀMASifC  III ,  vivait  en  1  i3o ,  suiraut  un  titre  de  l'abbaye  de 
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Gin.Inni  ,  qu!  le  qualifia  ûn  d'ASml.  Il 
un  ùis ,  qui  suit. 

BKBMARO I». 


DES  SIRES  »  nns  mecs  vaiarst. 


S5 


Vtn  •  «  «  «  tt 


BmiAls  1". ,  qualifié  sire  d'Albrct  »m  m  titre  de  VA- 
bm  Je  Souche  en  Bordelais ,  vivait  en  i  i4o.  11  p*ra?t  Urt  pérr 
«l'Anuiiîeael  de  Hogrr,  appelé  frire  d'Amaiiieu  dans  unecnarle 
d^Odon  ,  vicomte  de  Loinagiie ,  donnée  en  ii6ot  Cl  deUMC 
m  Aogie  d'Aliiiret ,  rapportée  au  degré  juivmU 

AMAMEU  lY. 

AHfcimv  1T,  nre  «TAlbret ,  cet  nonniié  ptnii  ta  tésioiM 
d'âne  charte  donnée ,  Tan  1 1 74  ,  par  Richard ,  duc  dt  Guienne , 
et  depoi*  foi  d*AngU-lcrrc ,  en  faveur  de  l'abltaye  de  Sainte- 
Croii  «Je  Bordesua.  Suivant  une  charte  de  l'an  1  igS ,  il  avait 

payé  tous  les  droits  dotaux  et  lé|;iiiniaires  de  Rose  ou  Hogie 
d'Albrct,  sa  scFur  ,  fiinine  d'Arnaud,  seigneur  iIp  Ralz,  lige 
de  11  maison  di-  Halî  encore  cxislanle  ,  et  îri-re  J'Odon  II  du 
nom,  >iii>iiile  de  Lom^igne.  Il  fil  son  teslartirnl  le  2  .imlt  i  2oq. 
D'AdelmuMS  ,  son  épouse  ,  fille  de  Guillaume  IV  ,  tuiiile 
d'AngouU'ijne ,  il  rut  Amaiiieu  ,  qui  suit,  et  deux  filles ,  l'in- 
celle,  mariée  i  Roger,  vicomte  de  Cezeiiuguct ,  et  Matbc, 
km»  àt  JUfowniPBanianl,  Ticomto  de  Tartan 

AMANIBU  T. 

AsiVNlETî  V,  fils  et  surccivcssenr  d'Amanioit  IV  ,  avait  ëté 
rievc  à  la  cour  île  ilmi  J.ivme  ,  mi  d'Ar.iv:o:i  ,  5,1115  lequel  il 
(il  ses  premières  armes,  l.'-tii  i2,'o,  li  |ji  uni".;!  ^lrs  1  li,ileauii 
tic  Bazas  cl  de  (  asrnove  par  Gaston  \  il  ,  \  h  unitc  dr  lli-arn. 


\  il  ,  \  H  unitc 

Arjnt  eu  le  malheur  de  blesser  ^  mort  J.iiis  un  toiiriini  le  sire 
Je  Montberon  ,  il  en  conserva  un  1  liagrin  qui  ne  le  <)uitla  qu'a 
la  mort.  I  n  autre  événement  qui  einpMiMiun.i  le  tours  dc  sa 
rie,  ce  fut  la  lin  tragique  de  Giiilbumc  Jr  la  Serre,  qui  a\.nl 
été  son  gouverneur.  Guillaume  ay.im  tur  pir  nvuniru  j  Ij 
chasse  un  chevalier  anglais  qui  élail  tliaïubticr  du  toi  d'Anyle- 
li-rre  ,  ce  prince  en  fut  si  irrite  ,  que  l'ayant  fait  airèler  ,  il  lui 
fit  trancher  la  tt'ie.  Amanieu  fut  inconsolable  dr  ntie  perte, 
A  bcpclleee  jnicoircnt ,  quelque  tems  après,  celle  d'Ass  \ UUR, 
ion  épouse,  fille  de  Dijaque,  vicomte  de  Tartas ,  et  relie  dc 
•on  fils  aîné.  S'elant  rendu  auprès  de  don  Jayme,  ce  moiur<|ue 
lui  fit  épouser  Isabelle  ,  sa  proche  patente.  Amanieu  servit 
avee  gloire  dans  les  guerres  du  roi  d'Aragon  contre  les  Maures. 
On  ignore  l'année  précue  de  sa  mort  :  mais  il  ne  vivait  plus  en 
iaSS.  De  son  premier  suriafe  il  laiai  deus  fib«  Aaaiwfu  qui 
anit,  et  Bcmard. 


laSS  an 

fils  aïne  de 
au  rhâleau  et 
a5  juin  1270  , 
fait  un  premier 
SEAl  X  ,  S.1  fenitnc 


plus  lard  , 
Henri  III, 
1.1  .1 


AMANIEU  VI. 

Amasieu  VI  remii  au  prince  Edouard  , 
roi  il'  Vni^U'terre,  tout  le  droit  qu'il  avait 
l'ilrlleiiie  de  Milhau.  Il  vivait  fnrorc  le 
!'•  son  deuxième  testament  ;  r.ir  il  eu  av.ûi 
iiilK't  1262.  (  Trésor  ^en.  )  MvTIlt  DE  Jlua- 
ui  lui  siiivécut  jusqu'en 


,  1  ,     ,        I  -^1  I  h-  lit  pi  re 

de  IVinard-tzi ,  d' Amanieu,  d'Arnaud- Amanieu  ,  et  de  deux 
f  iles ,  dont  Talnée ,  Aaialida ,  ^onsa  Centnle  III ,  comte  d'A*- 
tarac 

BEBMAUD-EZI  I«. 

1370  an  pluiAt,  BBimamD'En  dit  amnBBnADETs 
B'ALBan ,  ma  et  inectaieiwnr  d'Aaaaien  '▼I ,  mourot  vers  le 
noinienceiaeot  de  Vm  laKi ,  latMant  de  JBamii  *  son  épouse , 
£lle  de  If  ugue*  XII .  lire  de  hufipm  «t  eoMe  de  b  Haiche , 
dfut  filles,  Mathe,  qu'il  inMitua aoD  kérilièn  par^aoa  teal«> 

ni  m  (ait  le  lundi  avant  No&'l  1  a8o ;  et  bllielkt  ' 
<it  Leruard  \'i  «  comte  d'Armagnac. 


MA1HB. 


taSi.  Mathb ,  fille  de  Bcnwrd-Eti,  lid  ncoédl  ao»  b  hail 
d'Amiea,  aon  «ncle.  Elle  mounit  ven  1^  unS  ,  aaia  noué* 
i{t«.OBi|wnalawaiclkfHtr  " 


ISABELLE. 

Isabelle  ,  femme  de  Bernard  VI ,  comte  d'Armagnac,  a« 
céda ,  suivant  les  dernières  «olontéa  de  aon  ftei  àMathCi  aa 
soiur,  et  OMNinit  avant  1^  lagSi 

AHANIBU  m 

Amakieu  VII ,  frère  de  Bernard-Ezi  I". ,  se  mit  en  posses- 
sion de  b  airerie  d'Albret,  après  U  mort  d'Isahelle,  sa  nièce.  Il 
fit  son  teiUnMnt  bit  juillet  l'A^i.  qui  paraît  ^Ire  l'année  de 
sa  mort.  De  Bon  du  Boom,  se  iomne,  qu'il  avait  épousée 
par  contrat  do  aS  janvier  is87,il  «ut  cinq  fib  etsii  filles,  i^s  plua 
remarquables  dc  ces  enlâttla ,  sont  Bernard,  qni  anit  ;  Gnilanlf 
marié,  par  traité  du  j  avril  i3si ,  à Matcarose,  ittur  de  Gé« 
raud  d'Armagnac,  vioomte  de  Feienxagnct;  Bertrd,  que  «on 
père  déshérita  pours'élreliguéavec  ses  ennemu;  Matbe,  mariée, 
1".,  l'an  i^ciH ,  ^  .Vrnaud'Ravmond,  vicomte ,  de  Tartas ,  mort 
en  i3ia;  3".,  à  Renaud-Hudel ,  seigneur  dc  Braceirac  ;  et 
Jeanne,  femme  de  Renaud  V,  sire  dc  Pons,  tué  1  la  bataille 
de  Poitiers,  en  i35ti,  et  duc^uel  deKend  toute  U  maison  de 
Pona.  La  nèie  de  cca  «nbnta  vivait  encora  en  iSnS. 

BEBNARD-EZI  IL 

1^  au  plus  tard,  BsUfAlitt-Bn  II ,  fib  et  succcMeur  d'A- 
manieu  'Vif,  mourut  Fan  t$iS.  U  Hait  grmdgmtiU  affuMonné , 
dit  M.  Galland,  (mai.  du  ni,  a*.  387,)  4W  urtiee  dm  ni 

ii  ',4n$leiern ,  M  ratdil  OMm  it  ta  loru  ^  Ait  A  Ai/cndiai»  Ane 
mil/e  ii^re*  tlerlings  de  rtaU  annuelle  et  perpétuelle ,  ou  '//  devait 
faire  asseoir  sur  les  péages  et  couttumes  du  pont  de  Lmtirts.  Depuit 
il  ijuilta  le  service  de  l'Angfmt^  ttfist  neonniiu  lellrment  affeettamii 
ft  fidèle  à  l'élut ,  qu'en  l'aimée  l33a,  U  roi  Philippe  de  f'ahb  ayant 
résolu  de  faire  le  (•oyage  d'oulrr-  mrr  ,  dr^ira  i/ur  Bernard  de 
U  DrrI  fit  serment  dr  fidèlitr  ii  Jèlian  dr  Ira  nre ,  son  fils;  re 
i]u  il  jura  enta  Sainlri^hiiprlir  <lr  l'uris,  mj;  riliijues,  rl  pruniil , 
au  l  as  ijue  Philippr  de  I  uhiis  dri  nias!  m  1  r  i'nya^r ,  tndr  It  Jit 
Jrlain  ,  Son  fils  oîtir  ,  pour  mi  ^  rl  /ai  iji'éir  ntmrnr  a  stjti  sri.;/;rur. 
Par  le  Jr<  ès  de  Malfir,  sa  siTur,  .ijoule  le  même  auteur,  à  laquelle 
il  sui-,---da  (/"au  i.'i.li'^),  //  fià!  (ail  si-iqurur  du  fit  omié  de  Tartas  ^ 
leijurl,  fiar  ir  ma^en  ,  r>t  eutir  dans  la  rnui^uii  4  lUirrt.  A  rc  récit 
dc  M.  ballaiid  .  nous  ,i|iHileroiis  que  le  Mre  d'Allm  1  iv.ili  quitté 
le  servi!  c  de  l  Angleterre  dès  1  au  li-M  au  [dus  l  u  J.  La  preuve 
inu'  iuiii>  en  j\  1  ms  se  I  ire  di  s  lelirrs  du  roi  Phi!  ippe  de  Valois  , 
ilalees  de  Xiiiceimes,  le  8  février  i't'<i\  {s.  si.),  par  lesquelles 
ee  prince  roufirine  celles  où  Jc.ni  ,  roi  de  UoliOuie  ,  eu  «jualilé 
de  son  lieiilenanl-çeneral  en  Gaseogne,  avait  permis  ,  naguère f 
au  sire  d\tlbrel  rl  il  ses  barons  de  se  Jaire  la  guerre,  suis-anl  leurs 
anciens  usages ,  après  s 'être  défiés  ,  et  de  continuer  celtes  qui  étaient 
commencées  sans  défi,  sauf  le  service  du  roi.  Nous  avons  sous  Ica 
yeux  une  copie  de  ces  lettres ,  dont  roii|;in,il  est  au«  archives 
de  Pau.  Bernard  -  Esï,  dans  la  suite,  eut  quelques  nieeunteii' 
tenienls  de  la  France  ,  qui  le  firent  rentrer  dans  le  parti  des 
Anglais.  Mais  il  s'en  trouva  mal.  L'an  t'i''<  ),  Boure  et  Bteriet 
(  Bla^e  ) ,  en  Gascogne ,  dit  le  Miroir  liistorial ,  furent  prinses  par 
les  trançois ,  et  y  fut  prias  le  seigneur  de  Caumont  et  le  sei/ineur 
de  Ijibret.  On  ne  sait  pM  précisément  quelle  fut  la  durée  de  la 
captivité  du  second.  Alaia  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  depuis  figuré 
dans  les  événcncnta  de  son  lems.  Bernard  Ezi  avait  rptiusé, 
I*.,  Tan  tSiS,  iMBULI,  filkd'Amaud ,  seieneur  dc  (;ironde  • 
l'an  i3ai,  MatH,  fiUe  de  Bernard  VI ,  comte  d'Ar-i 


maguac ,  dont  il  «ut  trcâaC 


Les  priutipaus  ,  SOOt  Ar^ 
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nmd'Alimiieo t  <|ui  mit;  Berard,  qui  se  dutingtia  par  su 
valeur,  tout  1m  règne»  de  Charl<-s  V  et  Charles  VI;  I\o»c , 
mariée  en  t35o,  à  Jran  de  Grailli,  III*.  du  nom,  capial  de 
fiuch.  Mathc\'ivait  encore  l'an  iS^o,  comme  on  le  voit  par  un 
accord  qu'elle  Gt ,  le  4  «eptemlire  de  celle  aonée ,  avec  Jour- 
dain de  rile ,  sur  la  succettiga  de  Bertnad  de  rUe.  (  Trdtor 
f«iMlgn.I,pag.  a47  ) 

ARNAUD-AMANIEU. 

SkMMAVD-kmkvav ,  fils  atné  de  Beriiaid<Bidt  loi  foccéda.  Il 
ntàmÊÊ»  k  parti  de  b  France  conlic  fài^ilelcfre  t  dont  le  rui 
Kdoaaid  lll ,  pour  le  punir ,  fit  aûiir  aea  tifMk  Philippe  de 
Valois  nndeinnua  de  cette  perte ,  par  une  fenaieB  de  1750 
Bma,  i  quoi  montait  le  revenu  descsterretaauici.  UVaocoraa 
depm  avec  le  roi  d'Ancleierre ,  qui  lui  rendit  la  joui»- 
sinre  de  t«  domaines.  L  an  tSSa ,  le  >ire  d'Albrct  fut  bit 
prixiiinicr  par  Ii-  comte  Foix  ,  en  combattant  pour  le  comte 
■  l'Arinagnar. ,  à  U  Lal.iilli'  de  Ijiinac  ,  donnée  le  5  décembre. 
I.c  3o  juin  do  l'aniit-p  suivante  ,  AnMml-Ainanieu  ùl  hom- 
uwge  ûi'i  ttijle.nu  de  Iîj/.-i<.  et  Je  (  jiOiiuve  au  comte  de  Foii. 
<  li;irles  le  Mauv.ii , .  r.il  Ai-  N.iv.irrt-,  y.ir  h'Idi  s  .lu  38  février 
i3G^  (  V.  si.)  ,  lui  Jiiiiii.1  1.1  1  iurgr  de  LjpiUnir- ^^.Tiéral  pour 
l.iire  la  gneric  '.t'.  I,.iiiL;i]r>liH  ,  en  Bourgoi^iie  cl  ..l.uis  lnyle  la 
France.  Lannee  stiivanU',  le  27  féNrier,  il  ni  hommage  à  ce  mcuic 
monarque,  pour  les  terres  de  Mixe  et  d'Oiinbarcay  eo  Batte- 
Kavarre.  (^Trésor,  gf'nfal ,  toiii.  1.  pag.  7G.  ) 

J.'an  i6ly{j ,  le  piliue  ilr  O.illi-s ,  Jin  Je  uuienne,  voulant 
lever  une  armée,  pour  n-ublir  l'irrrc  le  Ouel  sur  le  trône  de 
Castille ,  mande  le»  principaLix  vj.^n]»,  ei  lii-niamJf  du  siru 
d'Albret  ,  quel  nombre  de  rtiinbjtlaiili  il  peut  tournir.  Sire, 
répond  d'Alurct,  si  je  nou/où  prier  tous  feauix  ,  j'auruh  bien  nulle 
Jittices  ,  et  toute  ma  lerir  nurJee.  (Mille  lance»  formaient  un 
torps  lie  (  iiu|  a  six  milli'  lioriirni  i.  )  l.e  prince  alors  regardant 
Feltoii  ,  l'un  de  ses  généraux  ,  lui  dit  en  Anglais  :  Pur  ma  foi , 
on  doit  bien  aimer  une  terre  où  l'on  a  un  tel  iarun  ,  tjui  pnit  bien 
servir  son  seigneur  ui/er  mille  laaies.  Se  retournant  eniuiiu  vers 
Arnaud-Amanieu  :  Sire  d'Albret,  lui  dit-il ,  je  les  rtlirns  tous. 
Mais  ensuite  ayant  fait  réflexion  sur  le  danger  qu'il  y  aurait 
tl'avoir  dans  son  année  un  corps  aussi  nombreux  de  troupes, 
dépendant  d'un  seigneur  qu'on  savait  affectionné  à  b  France  , 
il  lui  raanda  de  n'amener  que  deux  cents  lances ,  et  de  congé- 
dier le  reste.  D'.Mbret,  piqué  de  ce  contre-ordre,  t'en  plaignit 
avec  hauteur.  Le  prince  répondit  aigrement ,  et  eut  tout  sujet 
dea'ea  repentir,  (rniiasart.  ^  L'an  i3i>8,  a'étant  pïat  au  comte 
iTAnnagnae  et  i  d'antres  seigneurs  ,  Arnaud-Ananieu  api»eUe 
•vec  eux  au  parlement  de  Paris ,  dei  vexatiora  que  le  prince 
de  Galles  exerçait  en  Guienne.  Une  nouvelle  saisie  de  ses  terres , 
«donnée  par  le  prince,  suivit  de  près  cette  levée  de  bondien. 
Le  roi  de  rranœ  dédommagea  encore  cette  fuis  le  sire  d'Albret  « 
en  lui  donnant  quatre  mille  livres  de  rente  viagère  sur  son  tré- 
sor :  il  n'obligea  pas  un  ingrat.  Le  aire  d^AUitct  eties  deux  comtes 
de  Fois  et  d'Armagnac ,  tra^wllèrent  effiocenenti  Ciire  rentrer 
b  Guienne  tous  b  domination  de  b  FrancCi  Le  rat  CInilef  T 
fit  épouier  au  sire  d'Albret,  l'an  ilHiB ,  MAaeiuurB  de  Bova- 
■on ,  «iMir  de  h  reine;  et  en  eomidération  de  cette  alliance , 
il  coavcitit  U  penâon  viagère  de  quatre  mille  Unes,  qn'il  Ini 
■vaîlaccofdée,  en  rente  pernétuelle,  pour  Amand-Amanian  et 
aes  bo!».  é  b  charge  qu'ils  demeureraient  booHiMe-ligndnML 
Le  nre  de  Pnyanne ,  seigneur  gascon ,  attaché  an  service  de 
rAndeintM «  ayant  été  nns  »  l'an  iS^a  st.),  devant  b  Ro- 
chelle, avec  le  comte  «  Pfeobiockf  et  mis  eo  prison ,  le  roi 
CharlesV  déclan  tousses  biens confiMioés  pour  crime  de  félonie, 
et  les  donna  au  sire  d'Albret,  par  ses  lettres  du  mois  de  mars  de  la 
mêmt  année.  {Rec.  de  CoiStrt.  voL  3i  j  fol.  io83.  )  I.e  rni 
t'harles  VI ,  voulant  se  décharger  de  trois  mille  livres  ,  sur  les 
quitte  mille  livres  acroniées  au  sirr  (l'M'  iri  ,  lui  donna  par 
lettres  du  14  janvier  t^Sa  (n-  st.  )  ,  ta  juui^^aucc  du  cotutc  de 


Dreux  ;  et  pour  les  mille  livres  reslantPs,  il  lui  Iranspni  i.i  d'an- 
tres terre».  Arnaud  Amanico ,  le  17  mai  de  la  mi*nie  année, 
fut  honoré  de  b  dignité  de  grand  chambellan  ,  avec  six  mille 
livres  de  pension.  Malgré  M  si  belles  récompenses  dont  no» 
rois  payaient  le  ïèle  que  le  tire  d'Albrel  leur  lcnioi{;naii  ,  Trois, 
sart  nous  donne  i  entendre  nue  ce  n'était  point  sans  sr  faire 
une  sorte  de  violence  qu'il  deroewaït  attaché  au  sers  ire  de 
b  France.  «  J'ouis  une  lui»  dire  au  5eîgn<'ur  d'Albret,  dit-il, 
>  étant  à  Paris  ,  une  parole  que  je  notai  bien  ,  quoiqu'il 

■  semblât  b  dire  pour  plaisanter.  Un  chevalier  de  Bretagne 

•  lui  ayant  dcmanoé  des  nouvelles  de  son  pays,  et  s'il  per- 

•  sistcrait  long-tems  dans  le  service  de  la  France  ,  il  lut 

■  répondit  qu^l  le  pensait  ainsi ,  et  qu'il  s'y  trouvait  aasea 

•  bieo.  Cependant  awuta-t-ïl,  j'avais  plus  d'argent  et  mes  gens 

•  awit  faisais  la  gocrre  pour  le  roi  d'Angleterre, 
m  ania  ia  n'en  ai  aasiatenant  ;  car,  quand  nous  rhcvauchioiu  k 

•  r^venlUTB  ,  BOOa  trouvions  toujours  uueli|ues  riches  uaar- 
»  chanib  de  Toulouie ,  dcCondom,  dela  Réoleou  Ueigeaaer 
»  il  se  passait  peu  de  jours  que  nous  ne  fissions  quelque  bonna 
»  prise,  et  maintenant,  tout  nous  est  mort.  Alors,  U  breton  se 

•  prit  i  rire,  et  loi  dit  :  eVil  donc  b  vie  des  Gascons.  Pour 

•  moi  qui  entendit  cette  parole,  je  vis  que  le  sire  d'Albret 
»  commençait  i  se  nrpentw  d*élK  français  ;  et  peu  après 
»  on  apprit  oue  le  s»M  de  Mudden,  le  seigneur  de  Hoseo, 
.  le  sire  de  Duras  H  k  ^re  de  Langotran ,  quoique  coo»- 

■  blés  de  bienbiu  du  roi ,  daot  ib  avaient  inrolocé  le 
.  s4>enun,  étalent  rentrés  au  service  das  Andaia.  Tdle  est  b 

«  r>:ilii;!i  .les  Gascons.  Il»  ne  vint  polot  SMMaS.  MmS  anCOm 
.1.111  niient  -  iU  plus  les  Anglais  que  IcB  Iten^aisj  OT  leOT 

plus  helie 


ne  esl  plus  l)el.e  sur  le»  Français  que  SUr  Mt  Angbis. 
.1  ijull  en  suit  de  re  nkit  de  Frois-sart U  est  ^certain  que  ^ 


Li'il  se  fui  donne  k  b 


Oui 

loifijinte  d'Vniju  l     \manieu  ,  ilejiuis  qu  i 
Kr.iiii  e  ,  j.iin.iis  m-       démentit.  \.e  27  novf-mbrc  i38a  ,  il 
,  ninlMliita  la  kltaillL-  do  I", i .ssi  ltertpie,  et  contribua  beaucoup  au 
l  i  s  de  cette  joiinm-,  Il  accninpaçna ,  l'an  1  .V^o  ,  le  duc  de 
iliiir,  djus  son  expédition  d'.Vfciqiie.  Il  mourut  en  l4oi  , 
I         li.'ion  m.uiûH"'  (".liarli's,  tjiii  suit  ;  I^uis  (pji  Iransporia, 

■Ml  H  -1'  du  iz  iliTi-Liiii  '  '  I  u     ,  Muitr  M  r  .  des  lerrcs 

i  lui  laissées  par  son  père ,  en  cctiaujje  Ue*quclle»  il  reçut  le 


comté  de  rile- Jourdain;  et Maiguenle ,  qui 
de  t'oix,  caplal  de  fiuch. 

CHARLES  1". 

1401.  Charles  fils  d'Amaud-Amanieu,  ri  rnnsin-ger- 
main,  par  Marguerite  de  Bourbon,  sa  mére,  ilu  roi  (Jurlf  s  VI, 
succéda  h  son  père  fbns  la  sireric  d'Albret,  la  vicomte  de  Tarta» 
et  b  charge  tie  grand-chambellan,  mais  non  dans  le  comté  de 
Dreux.  Le  roi,  suivant  b  bculté  ^u'il  t'éuit  réservée,  ra  ■ 
accordant  i  Aiiiaud-Amanicu  b  jouissance  de  ce  comté ,  le 
rel  ira  apiisb  mort  de  celui-ci,  et  eo  jouit  jusqu'en  juillet  1407, 
qu'il  b  débîiBS  i  Lonîs,  son  frère,  duc  d'OrIcans  .  pour  faire 
partie  de  son  apanage.  Lou'is,  ayant  été  tué  le  novembre 
suivant,  le  coi  transporta  par  lettres  du  mois  de  décembre  et 
même  comté  à  Charles  d'Albret,  en  t'acquit  de  trois  mille  livres, 
dont  on  a  parlé  ci-deisns.  Ce  monarque  ^  ajouta  le  comté  da 
IiHtamit  an  Lonbardia,  pour  Ini  tenir  heu  d'une  autre  rente 
de  mille  Uvias.  Uns  le  sire  d'AOnet,  n'ayant  pu  entrer  en 
jouîstanca  de  ce  eamié ,  renonça  au  don  qui  lui  en  avait  été 
fiât ,  denandanl  à  sa  majesté  qu'elle  hii  asngnit  sa  rente  da 


mille  livres  sur  nn  fonds  dont  il  pdt  jouir  librement.  C'est  ce 
que  le  roi  déclare  par  ses  lettres  adreiete  à  b  chambre  des 
comptes  de  Paris,  en  date  du  a6  avril  ifli.  Charies  était 
alors  connétable  depub  le  7  février  i4oa  (v.at.),  diarg«  aii'il 
a\a>t  d'aliord  refusée,  non  sans  raison,  pemiadé,  comme  il  était 
qu'il  n'avait  ni  l'expérience ,  m  b  capacité 


pour  la  bien  remplir.  Il  ne  laissa  pas  néanmoins  de  remporter 
eu  Guienne,  duus  k»  années  1406  et  »4o7»  plnsieai» avan-; 
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\ic;es  sur  ]ft  AngUii  ,  avec  I'jiJc  du  Luiiile  J'Arma^nac. 
I.'au  i4i>,  Ijt  faction  <lrs  Uoiirguignons ,  ii  il  n  ëlail 

{<as  AgrraU?,  le  ilenouilla  Je  sa  charge;  maisillt'  lui  lui  rciiilue 
après  la  disgrâce  du  comle  de  Sainl-Pol ,  p.ir  IrlUc^-pati  nles 
du  li  juillet  i4i3.  {Vuy.  Valcraii,  <  umtc  île  Siui.l-Pul.)  Cliarl.-s 
fut  iiommp,  la  nidiiie  annéi",  tapilaiin'  cli;lti  au  cl  v  ille  Je 
Mrluii.  I)eux  ans  après,  il  fut  tue  ,  le  liTi  m,  lulire  ,  a  la  kitaille 
dWzuicourt ,  où  il  commandait  ravant-gai  ilc  de  l'aririée  iran- 
çaise.  I.i-s  bisloricns  rcjcllent  sur  lui  tout  le  uialheur  de  celle 
funeste  journée,  ou  nous  élioiis  six  fois  plus  forts  en  nombre 
que  les  Anglais.  Il  avait,  eu  cHel ,  si  mal  choisi  la  position  de 
son  camp,  et  fait  ses  autres  disposilious  avec  si  peu  d'intel- 
ligence, qu'un  anglais,  cnvfve  par  Henri  V,  pour  reconnaître 
notre  année,  dit  k  toa  maîtic,  en  lui  faisant  son  rapport  :  /// 
tm  m  MM* pour  être  tiié$,  assez  pour  élrt  fuits  prisonnùny  tt  asseï 
fa» prendre  la  fia'te.  C'esli  tort  néanmoins,  qu'on  le  met  i  la  tOlc 
de  ceux  qui  occasionnèrent  ce  revers,  en  rejetant  les  offres 
que  le  roi  d'Angleterre  await  faites  de  rendre  à  la  l'rance  toui 
ce  qu'il  lui  avait  prb,  pour  obtenir  lâ  liberté  de  se  retirer  à 
Calais.  Il  est  cattin  tu  contraire,  suivant  Monslrelet ,  qu'il 
ht  du  petit  nombre  des  seigneurs  oui  étaient  d'avis  d'accepter 
ces  offres.  Du  reste  ce  général  n  était  ni  craiut  ni  aimé ,  il 
n'était  pas  Cut  pour  rèirc.  De  Maue,  dame  de  SuUi  et  de 
Craon ,  princesso  de  Bois-Belle ,  aujourd'hui  Hcnrichemont , 
et  veuve  de  Gui  de  la  Tremoille,  qu'il  avait  épousée  le  a;  jan- 
vier i^oo»(v>  st.)  et  A  laquelle  il  survécut  un  an  ou  deux  au 
flw,  u  eut  CbMMt,  onî  cuit;  Guilliume,  seigneur  d'Oiw 
-.1  .  ■ — ^ ,  dnnièiae  Ioium  da  Jean ,  comte  de  Fois, 
,  cn&nU. 


CHARLES  n. 


rîi-s  1".,  ne  vers  la  fin  de 
rie  il'Albret,  la  vltomté  de 


i4i5.  CHARIE5  IT  ,  flU  i 
l'an  1.401  ,  lui  succéda  dans 
■fartas  et  le  comté  de  Dreux.  (  e  dcr  nu  r  domaine  hn  fut  enlevé, 
l'an  i4'^»  P*i"  le  roi  d'.\nglelerre ,  qui  le  g.ir.la  jusqu'en  t^iH, 
que  le»  Français  le  reconquirent.  I.e  r>ii  ik-  l-'r.ince  ne  le  rendit 
pas  d'abord  au  sire  d'AlLret:  mais  il  en  commit  la  garde  à 
Gnillauine  Brouillard  ;  enfin ,  l'an  i444i  monarque  rétablit 
Charles  dans  le  comté  de  Dreux,  par  ses  lettres-patentes  du 
16  novembre.  Mais  il  lui  avait  déji  donné,  Tan  142^  (v.  st.), 
par  lettres  du  mois  de  février,  le  comté  de  Ganre,  avec  la  ville 
de  Florence.  L'an  i4a8,  Charles  s'étant  feté  dans  Orléans, 
assiégé  par  les  Anglais ,  la  défendit  avec  beaucoup  de  valeur. 
L'an  i44a ,  il  repnt  sur  les  Angbùs ,  avec  dcui  de  tes  enianit , 
U  ville  d'Aire,  et  la  remit  sous  l'obéissance  d>i  roi.  L'an  14S6, 
ilfilf  de  concert  avec  ses  fils,  le  iç)  novembre,  une  loi  dmnes- 
tiqne,  par  laquelle  les  biles  sont  exclues  de  la  succession  à  la 
aagneorie  d'Albtet,  Unt  qu'il  y  aura  des  mâles  de  cette  maison. 
{CoMwd»)  L'an  i463,  Charles  vole,  avec  le  comte  de  Foix, 
M  secoors  de  la  reine  d'Aragon ,  assiégée  dans  Ginane  par 
ses  sujeu  rémdléi.  Il  mourut,  l'an  i47>  •  ^  70  *****  ^l"''^ 
avoir  rendu  dm  services  importants  à  la  France,  sous  les  régues 
de  Chartes  YI,  Cbarie»  VU  et  Louis  XL  D'AniB,  fille  de 
Bcraerd  Yll,  comle  d*AnB»{|nac,  4|u*il  avut  épousée  en  i^i^, 
a«nt  Jean,  vicomte  de  Twtae,  mort  le  3  intvieri^(B.  st.); 


Loois,  évoque  d'Aire  et  cardinal,  mort  I  llooie,  le  4  sèptem- 
Wîe  i4Î65)  Aimnd-Amanieu ,  chef  de  la  branche  dm  seigneurs 
JÔrmltiMirtaB  i47.'i-,  Charles,  seigneur  de  SaiBifrAaicille, 
déeapHé  Itjtnil  i^fS,  i  Poiiien,  pew  avoir  tnhi  Fi«m 
de  Bourbon ,  sire  de  Beauieu ,  et  Tavolr  livré  entre  les  mains 
do  comte  d'Armagnac  ;  Gilles  seigneurs  de  Castelmoron ,  mort 
sus  enËinis,  l'an  i479  i  Marie,  alliée,  le  11  juin  14^6,  à 
Charles  I ,  comte  de  Netcie;  et  Jeanae,  ftmme  d'AitoT  lU , 
de  Bireiagne. 


t47i«  AxAlS} 


ALAIN  LE  GRAND. 


le  GaAno,  i 


jietit-fiU  de  Charles  II,  Cl  fils  de  Jr.in  d'Ulmt  ,  viromte  de 
rarLls,  et  de  t^alherine  de  Hohan,  succéda  a  son  aïeul  dans  la 
sircrie  d'  Albrel ,  il  se  reiulil  in.iîlre  aussi  du  comté  de  Dreux, 
ijue  son  aïeul  a^  Jlt  donin'  a  A 1  iiaud-Ainanicu  ;  ce  qui  occ.i-> 
Munna  un  procès  entre  Alain  et  Iwbeau  ,  \euve  d'.\rnaui'- 
Araanicu.  Alain  resta  en  posM'ssion  de  ce  cnmlé  jusqu'en  i5i(i, 
que  Jean  U"  Mbret ,  .sire  d  Orsal  ,  fils  irAniaii(J-Ain;iiiii  u  ,  y 
I  titra.  (Gallaud.)  L'an  ■47'^i  Alain  obtint  \a  ronlisralion  des 
jii  iis  Je  Lliarles  de  Sainte  Baieille,son  ourle,  il  entra,  l'an  1  jtjli, 
l.iiis  la  ligne  des  princes  <  imtre  la  roiir.  Mais  le  toi  l  llalles^  111, 
liant  M'iiii  en  (luiriii.i  .im(  uni'  .iiiiifr  ,  il  piil  le  parti  ilc  la 
soumiSMon,  et  iloiin  i  1:1  nir  Ji  s  iKuipcs  pcuir  aider  le  monar- 
que à  réduire  les  couir  ]•  1.  i,  .Mais  il  irci.iil  lui-mfmo  soumis 
qu'en  apparence,  et  ne  i criait  d  etilretenir  des  liaisons  asec  la 
Bretagne  ,  promettant  d'y  conduire  une  armée  de  Gascons  et 
de  Navarrois,  i  condition  qu'on  lui  donnerait  en  mariage  la 
princesse  Anne,  héritière  de  ce  durlic.  Il  riait  veuf  alon, 
depuis  1484  ou  environ,  de  Fa.v.vçotâE,  fille  de  Jean  de  Blois, 
dit  de  Bretagne,  comte  de  Pentliièvre,  qu'il  avait  épousée  en 
1470;  et  en  vertu  de  ce  mariage,  il  prétendait  iàîre  valoir  les 
droits  de aet  enfants  sur  le  duché  de  Bretagne»  à  restînelîon  de 
la  race  masculine  du  duc  François  il.  Son  mariage,  prajeld 
avec  Anne  de  Bretagne,  s'il  cAt  réusi,  aurait  confondu  Itt 
intérêts.  Il  était  d'ailleurs  puissamment  soutenu  par  la  comtesse 
douairière  de  Laval ,  sa  sueur  utérine  ,  et  It  fiineux  Lescun , 
comte  de  Comminaes.  Le  duc  de  Bretagne  «  pietsé  par  l'armée 
de  Fnnoe  et  par  les  ittrons  révoltés,  aceepu  ses  uifres  aux 
conditions  prescrites ,  et  siens  un  engagement  solennel,  qui 
fut  déposé  entre  les  mains  de  la  comtesse  de  Lavil.  Sa  con- 
séquence de  ce  traité,  le  sire  d'Albrct  leva  promptentent dee 
troupes ,  pour  aller  s'opposer  aux  progrès  que  taisaient  les 
Français  en  Bretagne.  Ils  assiégeaient  Nantes  et  en  pressaient 
sivement  la  prise,  lorsqu'il  débarqua  à  portée  de  cette  villes 
Son  arrivée  les  obligea  de  lever  le  siège.  Ce  succès  l'enhâidil 
à  demander  au  duc  l'exécution  de  sa  promesse.  Hais  la  jeime 
princesse  témoigiunt  nne  répugnance  invincible  pour  épouser 
un  honune  de  quarante-cinq  ans,  d'une  figuie  Jesa^éableel 
d'une  humeur  tarouche,  on  crut  devoir  temporiser.  Maii'* 
milieu,  roi  des  Romains ,  binit  en  mime  tente  m^cilcr  h 
mun  dé  cette  nche  bérilièie,  «fin  de  pouvoir  serrer  la  France 
de  dencAMs,  par  U  Bretagne  et  par  Us  Pm  Bas,  doatU 
était  maître.  Le  duc  d'Orléans ,  cmemi  de  d'Albret ,  se  range» 
du  cdté  de  Maiivîlieii  ;  ce  qui  mit  le  second  en  fureur  contre  le 
premier.  On  prétend mlme«  et  le  duc  d'Orléans  l'en  accusa, 
qu'il  envoya  des  assassins  dans  sa  tente  pour  l'égorger.  Ma» 
la  bataille  de  Saint-Aubin-du-Cormier ,  donnée  le  38  juillet 
148S.  où  le  diK  d'Orléans  fut  fait  prisonnier,  mit  fin  i  cette 
querelle.  Le  sire  d'Albret  n'en  fut  pas  plus  avance.  Les  pour- 
suites de  Haiimilien  prévalurent  enfin  sur  les  sii-iines  ,  et, 
l'an  1489,  ce  prince  épousa  secrètement  la  princesse  .\iine.  j  ar 
procureur.  Instruit  de  ce  mariage,  Alain,  pour  se  venger,  livra 
la  ville  de  Nantes  au  roi  de  f  rann:.  Les  .luiips  ii.nis  de  sa  vie 
méritent  jtou  d'être  recueillis.  11  moutul  J.irii  le  mois  d'orlobre 


listeau  de  Castel-Jaloc 


ajiFfs  avoir  en  lie  son 


maiijgi';  Jean,  roi  de  .Navarre  ,  torntc  de  Foix,  de  Gaure  et 
de  Périgord,  vicomte  de  Liuio';<-s  et  deTarlas,  mort  le  17  juin 
i5i6;  Amanieu,  cardinal,  morl  le  2  seiUeinbrc  i5an;  Pierre, 
comle  de  Périgord  ;  Gabriel,  si  iL;n:  i;i  Je  1  f'.^p.nri'  ,  ijuairu 
elles.  Le  père  Anselme  cite  de  lui  tK  in  arti  s  i>u  il  se  rpialdic, 
seigneur  de  Lebrel ,  comte  de  Dreui  ,  (//-  (jutur- ,  de  l'nit/iicure 
et  de  Périgord  f  vicomte  de  Limoges  et  de  TwtMt  copiai  dt 
liuch,  tt  -*  ^'^  


HENRI  I,  wc  B'AuMn. 


iSsa.  HEKai  I ,  roi  de  Navarre,  comte  de  Foix,  prince  de 
Béam,  fils  de  Jean  d'Albret  et  de  Cuhrrine  de  Poii,  auocéda, 
Vêa  iSa»,  àaoaifodf  AImu le  Grand,  dans  laairerie d'AUiKt. 
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L'an  i3jo,  le  rot  Je  Fram  r  ,  Ili-nri  II ,  par  lettres,  ilii  avril , 
érigea  celte  seigneurie  en  ilurhé.  Henri  il'Albrft  ne  jouit  que 
ciiK)  ans  (le  cet  honneur,  étant  mort  le  2S  mai  i55.S.  Il  laissa 
de  MABGUEaiTE  d'OulÉAKS,  sa  femme,  Jeanne  qui  porta  le 
duché  «l'Albret  ,  avec  le  royaume  de  Navarre  et  lej  autres 
domaines  de  sa  maison,  dans  celle  de  Bourbon,  en  vertu 
de  Sun  mariage ,  célèbre  le  ao  oclabtC  18481  avec  Antoine  de 
Bourbon ,  duc  de  Vendâroc.  Oe  son  époux  ,  décédé  à  Andeli , 
k  17  novembre  iSGa,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue  au  siège  de  Rouen ,  Jeanne  eut  trois  fils  :  Henri ,  duc 
de  Beaumnnt  au  Maine,  né  Ir  ai  septembre  la.^i,  et  mort 
à  la  Fléitie,  le  20  aoilt  i5S.^;  Henri,  <|ui  suit;  Charles, 
eonte  de  Marie,  né  au  clijleau  de  Gaillon,  le  15)  février  ii^>i, 
et  mort  enfant  par  l'imprudence  de  sa  nourrice ,  qui  le  laissa 
tomber  d'une  fenêtre;  et  une  fille,  Catherine,  néei  Paris, 
b  7  liÉnicr  i55&,  mvUe,  le  10  janvier  i5c|o,  à  Ueori  d«  Loi» 
mine,  dm  de  Bar  ^  et  morte  i  Naoci,satu  lignée,  l«  i3  Shnier 
i6o4-  JcMnc  d'Albret ,  mèn  de  cm  en&au  «  mourat  à  VlHis , 
la  9  juiii  iSya.  (Voy.  lu  Ani  i$  Vmikiu  ) 

bburi  il 

i57j(.  Hkkbi  ,  racceneitr  d'Antoine  de  BouHion,  son  père , 
an  duché  de  VenmmOf  le  devint  de  Jeanne  d'Albret ,  sa  mère , 
au  rojwime  de  Navaire  et  an  dnehé  d*AliHCl,  en  iS;].  Le 
IfAnede  Wancc  lui  fut  onvert.ooBmM  an jlm  proche  héritier, 
aprie  la  mon  tragique  du  mi  Heori  Ill«amvée  le  i**.  ao4llt  1 SS^. 
lUb  la  pn&Mion  ^'il  biaeit  du  GaInaiMie,  o&  m  mèieravnt 


«levé,  souleva  contre  lui  la  plus  grande  partie  de  ce  royaume,' 
infi-tlée  du  potsou  de  la  lij;iie.  Henri  fut  oblige  de  conquérir 
son  héiitage  les  armes  i  la  main.  Sa  conversion  acheva  ce  quo 
ses  victoires  avaient  commencé.  Devenu  rath'ilir|iie  ,  il  fit  re^ 
venir  i  lui  tous  les  esprits  ,  et  régna  sans  opposition  sur  loute 
la  France,  dont  il  fui  na  des  meilleurs  aouverains.  Poaseiscur 
■le  cette  couronne ,  il  refina  d*]r  réunir  les  domaines  qu'il 
possédait  avant  dV  parvenir,  et  donna  en  conséquence ,  le 
I  :>  a\  ril  iSgn,  des  Ictirce-paientes,  pour  établir  rctie  désunion. 
Tous  les  parlements  les  enr^pstrirent  i  l'exception  de  celui  ds 
Paris,  que  trois  lettrm  de  |UHM>n  ne  purent  déterminer  i  les 
vérifier.  La  Guesie,  procurem^génénl ,  se  distinf;ua  dans  cette 
occasion  par  ses  lumières  et  m  lermeléL  L^aflbire  a}.ini  t  ié  mise 
en  délibération,  ce  magistrat  portent  la  parole,  conclut  en 
ces  termes  :  J'mfieha  pour  k  ni  t'mtMimeiit  des  hUrtt  dm 
i5  aN0  iSa»}  et  kttra  dg  paiim  nbsrquenlrs.  Conformément 
i  ces  conclmions,  anél  du  ag  avril  iS^i ,  par  lequel ,  onl  b 
pronin<ur  (général  dn  nn,  ena  remontrance,  la  cour  déeian 
ne  pouvoir  nrt>céder  A  la  vérification  desdites  lettre».  Cette 
oonngraw  résistance  fat  approuvée  du  roi ,  l'an  1607 ,  par  fédit 
du  mois  de  juillet.  Sa  majesté  y  déclare  qu'elle  révoquelm 
lettres-patentes  rn  tant  que  besoin  serait,  et  cOnfimM  Vviét 
lie  b  cour,  du  39  avril  1S91.  (Expilli.) 

L'an  ir>J2 ,  le  roi  Louis  XIV  donna  le  duché  «VAllirei ,  avec 

ses  (li'pemlanr.'i  ,  au  dur  de  nniiillnn  ,  en  erhatiije  des  princi» 

Saules  de  St  il.ni  et  di-  n  i  ;  mai»  .i  la  1  harge  qiiele  dlM 

'Albert  d  aurait  rang  cl  seaitce  (|ue  du  ao  février  i65a. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  C0HHIN6ES. 


I<E  pjv<  dp  Comminges  éli'it  habitë  ,  du  tcms  de  JuIm  César, 
P*r  les  Contre  II  iT ,  ramas  de  LriganJt  cjue  Pompei-  olillgca  Je 
descrmlrr  ili-s  l^reiiees,  «l'on  ils  infislainil  les  provincej  voi- 
siner iri-",«.|>.lgne ,  «lans  rAi|uilaiiiL' ,  fl  i\\  (ivcr  leur  ili-meurp. 
La  \\\\>-  qu'iU  y  fond^renl  sur  la  ("i  iroiiin'  tul  iralior  l  :ip|ii  !ce 
Lutàunum  ,  nom  coiuiiiiin  «  (oulrt  1rs  mIIi  ".  Ldlu  ssur  ilr-^  iiau- 
Irun  ,  à  «[iioi  I  on  ajouta  Con\'enarum  ,  punr  la  (ll^tul||;lll■^  par  le 
jH-ii|ilf  qui  riiabilait.  (",Vst  aiijourd'liui  Saiiil-Hi  rltainl. 

.Sdiiil-lNiilorc  ,  cjail4  !.■         Ii\ri'  ilr  ses  iiiij;lnL-s  ,  ronloiii] 
ù-tn-'fn^r  li's  ("iasruiu;  .vtiliiiieril  rciiilf  avrr  sunis  pai 

<  •  hriiart  tri  le  l'.  l'.igi.  I.r  Comminf»i-ois,  liorrn-  m  iiui<l-rsl  pai 
le  LaiigtiriliH-,  au  sud  par  TAragon  <•!  la  Caljli)i;iii- ,  ,i  I  i  s!  par 
\i  y  jiavs  de  Foix  et  de  Conseran»,  i  l'ouest  par  le  Nt  liouzan  ,  le 
pav»  des  quatre  vallées  el  l'AsIarac  ,  s'i  U-nJ  sur  iliv  Ihmi  liciies 
lie' longueur  el  quinze  de  lar;;i  iir.  (  f  paw  fui  iDinjuiï  d  ins  la 
Gascogne ,  rommc  il  l'élail  dans  la  Noveiiipopuiaiuc  lursqui- 
Mlle  province  fut  rrigéc  en  duché.  On  prelnnl  ipj'il  l  ul  des 
comtes  particuliers  dès  le  rnmniencement  du  dixième  sicck'  ;  et 
«a  effet  on  IfWve  ,  avec  le  titre  de  comte,  A^mums  en  qim, 
Ccat  apparemment  ce  Loup-Axnairc  que  Prodoard  qualilie 
comte  de  Gascogne,  et  qui  fut  du  nombre  des  seigni-nrs  d' Aqui 
lame  etde  Gothie  qui  viorent  faire  hummagc  au  roi  Kaoul  , 
l'an  gSa,  lorsque  ce  prince  eut  passé  la  Loire  pour  faire  recon- 
aaflte  aon  Mlorilé  lUm  cette  p:<rtie  de  la  France  où  jusqu'alors 
dit  4Utt  niéconniiii  Le  m*^me  auteur  i  dit  qu'Aznaire,  dans 
cette  rencoaire,  HMulait  un  rheval  qui  avait  plus  de  cent  ani, 
et  néannoia était  encore  vicourcuv.  {^Bouq.  tom.  VIII, p,  i8&) 
ABTttDO  parait  avec  la  qualité  de  comte  de  Commingei  en  9+4 
et  056;  vient  apris  lui  RoGEnl".,  qui  signa ,  en  <.fii ,  la  charte 
dcTtinion  de  l  abbaye  de  Pcsun  à  celle  de  Simorre  (  Gall.  rhr. 
l  M  tom.  \t  pr.  p.  168,  col.  I  )  ;  puis  Haymunu  I". ,  en  997 , 
CMuite  AHlUDt,  BBaiiAKDl*'.,iiUileilajfiiMnd,  GviLLMMt 
en  loiS  et  toaS,  Rocut  11  en  10x6  M  loilS,  Aknalo  H  eu 
(063  et  1070  T  RocKft  III  en  1074,  BenxABU  II ,  fil*  de  Kay- 
moad ,  en  1075  et  aïoa  ;  mais  il  v  a  lieu  de  douter  li  loua  ces 
comtes  viennent  da  h  ntee  acocbe.  On  •  plm  de  lumière  sur 
la  suite. 

BERNARD  111. 

EEFiNARn  m  ,  Cls  de  !\oi;.'r,  était  comlc  de  Comminges  vers 
Tan  I  121).  C'i'sl  l'i'poqiie  i-p''U-pi05,  suivant  doin  de  Saiiite- 
>hrt!io,  d\ini-  expr.Kliod  liiiirslc  qu'il  (il  r.mttf  la  >illr  de 
Ginserans  dont  il  pi  .l'inlail  awjii  les  drm  que  1  <n -que 

Pifrre  lui  couleslail.  N<-  poiivaiil  réussir  dm^.illc  pi <■  : >'ii  1  mil 
parles  voies  de  droit,  il  eut  n  . -.urs  a  la  Mulr-nc,-.  D.i  is  Ir  L  ins 
Quuii  ne  s'v  attendait  pas,  il  •■nli.i  tuiin  iii,  mI  as<r  s.  \  t;.'in 
iLju  11  s  ,lîi',  qu'il  livra  aux  llainnu-s,  apn's  <  ii  avoir  (ail  pn  i 
ri'rs  l'r».-i|iie  et  les  liaUitaiHr  ,  el  les  avoir  fait  lraiiS]M;irt<'r  a 
leurs  elfcw  au  village  de  iiaint -Gérons,  qui  lui  app.irii  iiait.  >  i ... 
mw  demeon  d^rl  l'csp.'ce  «le  .sent  an»,  jusqu'à  c-  que  le 

l<qu«  cAt  acêotdé  ,  malcré  loa  chapitre,  au  conte  ce  i^ui 


un 
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faïsait  le  sujet  de  lènr querelle.  Bernard  jouit  tranquillement  de 
son  usurpation  pendant  cnvirr>n  x-iogt  ans.  Mais,  ay.nii  été  luor- 
lellenienl  blesse,  Tan  ifiij,  dans  un  romlni  iImh-ji-  pus  ,1c 
Sïint-Gaudeiis ,  il  senlil  ili'^  n mords  qui  le  di  kriuini'.mit  a  res- 
tituer â  rév<*quc  ce  qu  il  .ii.ut  nnalii  sur  lui  ,  et  à  réparer  les 
ilumma|{i'S  qu'il  avait  l.iusi's  a  la  sille  ei  aux  lialulanls  de  (^lui- 
serans.  (  Galt.  Chr.  V,,.  loin.  1  ,  p.  |N5  ,  col.  2.  )  11  fut  inliuiiu'  .î 
l'abUlve  de  Roniiclims  ,  rl  on  le  rrnit  (mnlateur  de  ci  lle  Je 
I  ruillans,  ce  qui  esl  tort  douleux.  1)ia7.  m  Mi  lu  r,  sa  liinai  , 
dame  de  Murel  et  de  Samaran  ,  dans  le  Toulousain  ,  lui  duiina 

Dodon ,  ipii  .suit  ;  Brmarde  ,  mariée  à  Biogar  1^.,  conte  de 

Carcassonne ,  et  d'autres  enfants. 

DODON. 

ii5o.  Dodon  ,  fils  et  successeur  de  Bernard  III ,  après  avoir 
gouverne  le  comié.dc  Comminges  l'espace  ite  trente  el  un  ans,  se 
lit  religieux  lislercien  à  t'eudlauten  1 161.  De  N.deTouLoi;«B, 
siDiir  el  non  fille  de  Raymond  >' ,  comte  deTonloute,  nommée 
I..AUBCRCK  par  le  P.  Anaelmr,  il  laissa  Bernard,  qui  sait  :  Aogisr, 
comte  denilhaa,  duquel  on  fait  descendre  les  vicomtes  «le 
rx>nseraiis ,  et  Arnaud  ,  seigneur  de  Dalmasan  ,  pan  qui  an« 
cieiineiuent  faisait  partie  du  comté  de  Foix,  et  qui  était  entré 
dans  la  maison  de  Comminges  par  quelque  alliance  avec  celle  de 
Foûb  (  KoMaMr,  lom.  lit  t  P»  74«  ) 

behnaro  IV. 

1 181.  Beb^tArd  l'y ,  fib  et  successeur  île  Dodon ,  débuta  par 
faire  revivre  1rs  prélenlioiis  de  Bernard  III,  son  aïeul,  sur  la 
ville  de  Conserans.  Il  employa  pour  les  faire  valoir  Im  mlmm 
moyens  dont  celui-ci  avait  use ,  c'cst-à-dim  la  violenee.  Ayant 
soudoyé  des  bandes  de  routiers,  il  entra  dans  la  ville  d'où  al 
chaua  l'évéque  Anger  et  les  chanmnm;  après  quoi  Û  àOe  mtler 
lenn  eliticwM  et  Im  autres  fonds  qui  leur  apportemieni.  Oeut 
MioceaieHnd'Angertniorten  119",  Amandel  Leursnt,épraa« 
virant,  Pun  aprta  l'autre,  la  mêmes  veations  de  la  part  de  Uer- 
oard.  Mous  v«|jimM  qu'en  1 193  I jurent  cngigm  ion  chlleau  de 
Tort  ose  au  cmvalier  deTersne  pour  défendrâ  son  ^lisi*  contre 
le  comte  de  Comminges.  Celui-ci  néanmoiru  continua  de  jouir 
lie  son  usurpation  jusqii'ans  conq'iéles  des  croises  dans  le  p.iys. 
Alors ,  intimidé  par  Simon  de  Muntfort ,  leur  chef,  il  consentit 
à  s'en  rapporter  an  jugement  des  evéques  de  TaïUes  et  dt!  (  oni- 
niinges,  tielignes  piur  lenniucr  ses  dilfereiils  .u.  c  l'.  i. é  pu'  .!■■ 
Conserans.  conimiss.iiies,  pai  leur  senleiii  .•  n-inlue  le  ji  iidi 
avant  Noi'l  di"  I  au  1  '  'i,  don  un  enl  gain  de  cause  à  leur  roii- 
(iiTC,  declannt  que  la  \ille  île  Consi'i'ans  lui  apparleiiail  sans 
partage;  à  quoi  le  comte  Ileriiaid  se  S'iumil  ^  <jii//.  l.hr.  110. 
loin.  I,  roi.  1  I2q  el  proè.  p.  l  '^  i .  roi.  2  )  lli'riiAid  iquiusa  ,  d.iiis 
le  mois  dr'  drreinUie  lU;-  ,  MaIIIE,  (il'  de  Guillaume  Vill, 
seigneur  de  Munipellier,  et  veuve  de  iWal,  vicomte  tic  Mar-« 
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aeille.  Ce  mariace  «  6t  4a  ntlnt  drdem  finninet,qae  Bcrnanl 
avait  alors,  dont  la  premUrê  iÉtait  BiATMX  111,  coinlesie  de 
Buorre,  qu'il  avait  répudiée  m»  marna»  forme  de  procM  , 
apr^s  en  avoir  eu  une 

d\\rnaud-Guîllaiime  de  h  Bvthe,  d^lMudieilae  Gl  «fparer 

au  mois  d«-  novembre  1197,  pour  cam» «  piienté.  La  mtoe 
anniV ,  il  eul  avec  Raymond-Roger,  coinle«FoiB,  une  guerre 
,jui  Jura  sii  an».  (Voy.  /«  fom'"  dirAfa.)  L*«a  Mll.TOrant 
UaMiioihl  VI ,  comte-  de  Toulouse,  «»  coaMa, pvKâltllW- 
joi-  .le  jiouillrr  par  Simon  de  Montfort,  iirenglgsè  OdRadre 
sri  riats,  et  lui  prèle  son  secour*.  On  le  rencontre tojjles 
les  e\pi  iliiioiis  '\r  re  prince,  l/an  laia,  Simon  delloBwjrt 
entre  à  main  arnu  lians  le  Commingcols, prend  Sainl-GiaOCns, 
et  rcçoil  les  soumissions  du  pays.  Bernard  est  dérait.  Fan  iai3, 
en  rombatlanl  pnur  le  romle  de  Toulouse,  à  b  bataille  de 
Murrt  ,  doiinOo  ii-  12  sonlcml  r.^  ,  <  oiilrc  les  croiiés.  L'an 
iai4,  Ilrrnar(l.'t  Icromli'  il«'Tuiili>  i,r  j'j|Uirnl  1  Narbonne en- 
tre les  iiuins  ilu  tiinlinal  l'ii  rre  de  licni  vi  ni  ,  toute  doctrine 
contraire  à  lelle  île  l'egli^r  rom;!!!!?.  Hernartl  se  rendit  I année 
s\ii\.inle  a\ee  les  ronilei  de  Toulouse  et  .le  Foi\  au  fonrile 
de  Lalran  :  ils  y  demantléreiil  la  restitution  des  terres  que  les 
croisés  leur  avaient  rn|p\ees  ;  ni  iis  ils  ne  reçurent  cyxic.  des  ré- 
ponses va*uc»,qui  ronilireni  leur  vovage  inutile.  Lan  1218, 
BiCrnard  aide  le  romte  de  Toulouse  i  défendre  sj  .  ..[ul  ile  , 
contre  Simon  de  Monllorl.  Après  la  mort  de  rc  di  riuer  ,  .ir- 
rivée  le  aS  juin  de  la  mfmc  année  ,  Homard  recouvra  une  par- 
tie de  les  domaines.  L  an  laiy  ,  il  commanda  le  corps  de  ba- 
tâiUle  de  l'armée  des  Toulousains  ,  i  la  journée  de  Basiége  ,  où 
eem-ci  remportèrent  la  victoire  sur  les  croisés.  Bernard  mourut 
an  mois  de  lévrier  iaa6  (n.  st.),  et  fut  inhume  i  Monlsavez, 
ce  qui  rend  fort  suspect  ce  qu'avancent  dos  modernes  ,  <j>j'il 
mourut  religieux  i  Bolbonne.  De  sa  premiJ-re  fi  ramc  ,  il  laissa 
Fétronille ,  mariée  à  Gaston  VI ,  comte  de  Bearn  ,  puis  i  Gui , 
fils  de  Simon  de  Monfori  ;  et  de  la  seconde  ,  Bernard ,  qui 
■oil ,  et  deux  autres  enfants.  De  la  troisième,  qui ,  s  eiant  sopa- 
lée  de  loi ,  épousa  ,  l'an  iao4i  Pierre,  roi  d'.\ra^>n  'lent, 
suivant  Guillaume  de  Puvlaurent ,  deu»  filles,  Mathilde  et  Per- 
rone  ou  Pétronille,  dont  l'aînée  fut  mariée  h  SoDche ds BlKI , 
al  i»  ITOMide  à  Ccatvle  11 ,  comte  d'Astarac. 

BERNARD  V. 

taaS.  BHWAII»^»  fil*  de  Bernard  IV,  lui  succéda,  l'an 
t»a6,  dans  la  partie  du  Commingeois,  que  les  croisés  n'avaient 
pu  lui  enlever.  An  mois  d'aoilt  de  la  même  année,  s'élant 
rendu  au  camp  a  .Vw^non .  il  fit  sa  paix  avec  le  roi  Louis  VIII 
et  le  légat ,  apfte  »*oit  décW  par  écrit  qu'il  se  soumeluit  en- 
tièrement à  la  volOBlé  im  nonarqua,  lui  avoir  fait  hom- 
maee-llae  de  tous  las  d«nuiiiM  qu'il  voudrait  bien  lui  laisser , 
et  avoir  pnnBÙ  *  I^MdweoBlfa  tmt  Miennemw.  nooanément 
contre  le  comte  de  Toulouse.  L*an  la^i ,  Bernard  meurt  subi- 
tement i  Lantar,  le  novembre,  en  dhiaal.  De  Cécile  ,  lillc 
de  Raymond-Roger,  comte  de  Foii,  son  épouse ,  il  laissa  Ber- 
nard ,  qui  suit,  et  Arnaud-Roger,  qui  fui  évêque  daToulowe. 
Cécile  lui  donna  aussi  plusienss  filua,  «Ufe  aalm  MascMOse, 
femme  de  Henri  II ,  comte  de  Roda.  SmmmK  àe  BigaeTe, 
sa  seconde  femme ,  le  fil  père  de  Pétronille  ,  femme  de  Sincbe- 
Nugnès,  comte  de  ttousiilloo  et  de  Cerdagne.   Voy.  laeomks 

BERNARD  VT. 

ta4l.  BeBUABdVI,  fd»  et  successeur  de  Bernard  V,  fil  liom- 
MMe.le  4  décembre  ia4i,  i  Uaymond  VII,  comte  ,lr  Toij- 
loUM,  pour  le  cliàleau  de  Muret  ,  él  autres  (iefs  qu'il  pu  sr.iiil 
an  comté  de  Toulouse.  L'année  Miiv^mle  ,  d  i-.ji  (uiiiii'inx- , 
la  Si  juillet,  avec  ce  même  comte  et  J'auircs  seiunrurs.  (  oriii:ii: 
foitew  de»  hérétiques  (albigeois),  par  l'archet .■<] ne  de  Nar 
'hmae.  i^fte  U  (au  dé  Lorru,i] pr6u  «eonenl  de iiddiic,  1  au 


HISTORIQUE 

1 34.^ ,  au  roi  aaiiit  lonis,  entre  les  mains  de  ses  commissaitcsi 
L'année  suivante ,  au  mois  de  novembre ,  il  se  reconnut  vassal 
dn  comte  de  Toulouse ,  pour  ce  qu'il  possédait  aux  diocèses 
de  Conserans  et  de  Commmgrs ,  quoique  de  lems  immémorisi^ 
cst-il  dit  dans  l'acte,  lui  et  ses  prédsxessem s  eiissent  tems  le 
tout  en  franc-alleu.  L'an  ia.')7,  il  cunUa  ,  dans  le  mois  de  no- 
s-emiwe,  i  Roger  IV,  comte  de  Foix,la  garde  de  la  ville  de 
Saint-Gérons  et  du  pays  de  Méboazan,  jusau'à  ce  ou' Arnaud 
d'Espagne,  filsdeRo^deCoiDiBinges  et  de  Kajmonded'Aspel, 
son  vassal, i qns ccpna appartenait ,  eût  attriut  l'âge  de  vingl^ 
cinq  ans.  Qartm  Vil ,  noonta  de  fiéarn ,  qui  avait  des  préten- 
tions sur  le  ntee  paySf  an  nom  da  Mathe ,  sa  femme,  le  lui 
engagea  l'amiéa  suivante.  (  Trasèle  ,  tom.  III ,  pas.  So3.  )  L*M 
■  agi  (  T.  ab  )  TOjrant  CMé  de  vietiksee  et  hors  aréiat  da  Ma- 
verner  aoo  comté,  il  «a  fit  don  antre^vUs  A  soa  fils  aine,  la 
dimanche  avant  l'Annondatioa  {s<  iHMt.  )  tt  vécat  «ncan*  pris 
de  dix-huit  ans  depuis  cette  doiMtSnn ,  et  noumt  1  Bnaette  la 
i5  juillet  i3i2.  Il  a>'ait  épousé,  1  THiafesB , dent  on  ignore 
la  maison  ;  a".  Li^vnE,  mie  de  Philippe  de  Montfort,  seigneur 
de  Castres  en  Languedoc,  et  comte  de  Squillace  an  royaume  de 
Naples.  De  ce  dernier  mariage  il  eut  Bernard  qui  suit-,  Pierre- 
RayiinuiJ  ,  qui  a  continué  la  postérité  ;  Gui,  seigneur  deFigeac; 
Jean-Uavniond  premier  arcnev^ue  de  Toulouse,  par  bulle  du 
i.-p  juin  i3i7  ,  puis  cardinal;  deux  autres  fds,  et  trois  fdies. 
Ciiile,  l'aînée,  fui  mariée  i  Jacques  d'Aragon,  comte 
d'I  Jrgel  ;  lliiinore  ,  la  seconde ,  épousa  Gaston  11,  comte  de 
Foix  ;  et  Berengèrc  fut  mariée  à  Geraud  d'Aure  ,  vicomte  de 
Laifaôntt,  tiga  £  la  nuson  da  Gtanoot. 


lagS.  Bebkam  TU,  aHceila^  Vm  199$,  iBcmKdTtf- 
son  perc,  en 


minëes.  L'an  i3ao,  étant  ft  hria an  noî* de  nii,  il  obtient  da 
roi  Philippe  le  ua  des  lettics  qnt  lui  accordaient  la  permission 
de  donner  en  partage  ft  se*  fib  pnlnés  une  partie  des  fiels  qu'il 
lenut  de  sa  majesté.  ( Jias.  4r CnH.  *.  iyfil-  4^5. }  Il  y  a  d'autres 
exemples  de  pareilles  coneeMlana  aoeoniées  par  nos  rois  i  leurs 
vassaux,  d'où  quelques  feudittes  tnfireiit  qoe  les  possesseurs  des 
ficfs  n'en  étaient  nue  les  usufruitiers,  et  ne  pouvaient  en  dispo» 
ser  en  faveur  de  leurs  puînés,  ni  d'autres  personnes,  excepté 
leurs  aînéj  ,  sans  l'agrément  du  roi  :  sentiment  contraire  i 
l'opinion  générale  fon4lée  sur  les  lois  et  les  usages  constants  dn 
royaume  depuis  i.i  ji.iirimonialité  des  grands  fiefs  ,  établie  sous 
Charles  le  (diauve.  I.'.in  i3i3,  Bernard  fut  créé  chesalier  avec 
Pierre-R.ivmonJ  ,  son  fiére,  par  le  roi  Philippe  le  Bel  le  jour 
delà  Pentecôte,  il  mounil  l'an  i335,  laissant  de  Mmiil  de 
l'Ile-Jouiidms,  sa  troisième  fernme,un  luv  ii  i-riiuim- ,  i|Mi 
lui  succéda,  et  cinq  filles ,  entr'autres  Cécile,  nunee>fa  Aina- 
nien,  comte  d'AsIarac  ,  La  quatrième  ,  nommée  Jeanne,  fut 
alliée  ^  Pierre-RasTnond  II,  son  cousin.  Ia-  eomlc  Bert»,ird  Vil, 
avait  épouse  en  pieniières  noces  CapsuiîLI.F,  ,  sœur  <le  Ber- 
nmlVI,  roinle  ii'Arni.'ign,nr,  et  en  secondes.  MAlVGl'JîniTE , 
(llle  et  beiitii  ie  de  Uasnioiiil  \ll,  sironile  de  Turenne,  ilont  il 

eut  .Marguerite,  fiancuc  à  Renaud ,  sire  de  Poai,  morte  avant  le 
nariace.  (  Voyealit  fwmslt»  dis  IWsNnfe) 

JEAN. 

l33S.  jEAÎt,  fil»  posllinme  Jr  Homard  VII,  lui  surréJa  au 
comté  de  Comminges  et  à  la  vicomte  de  i'ureuue,  sous  la  tutelle 
de  Mallie ,  aa  nèin.  U  noufut  en  1339. 

HEBBB-KAYUOND  I«. 

1^.^).  FlEMl-Bo  MuNn  1". ,  fil»  du  comte  Bernard  VI; 

> .  in[..<ra  du  comté  d  ■  <  oiniiiinqes  après  la  mort  du  comte  Jean, 

sii:i  ii.'w  11,  ju  [■iri'iiiiji.i-e  (Ir  ;,e-.  mères  ,  pn'Ieudant  que  c'était  un 

iiefouucuiiu ,  dont  le»  lillcs  ctaieat  exclûmes  ;  ce  qui  qccasbna 
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DES  COMTES  DE  COMMINGES. 

I  IStwrtfi,  Leni  VfitUppe  d*  Vabb, 
iliget  Picm-Raymond  et  JeaMe  *  n 
Bifee ,  A  w  «nmcltre  i  soo  jiigoneat ,  et  cependant  mit  le 
comté  de  CommiDgea  mmis  ta  main.  Pien-e-itayniond  flnit  set 
jours,  aprèt  noe  longue  maladie ,  le  dimanche  après  la  Qaaii- 
Bodo  de  l'an  i34i ,  ou  i34a,  laittant  de  FaARcoUB  m  Fe- 
SBHXAC,  sa  femme ,  un  flU  oui  suit ,  avec  deux  fillet,  Eléonore, 
femme  ,  du  TÏcomte  de  Pailhas ,  3".  du  chetalirr  Gailhard 
de  la  Mothe  ;  et  Jeanne  ,  mariée  k  Géraud  11  ^  vicomla  de 
FezenuE;urt.  Il  nu  «le  plus  <1ruN  I>Aurd*f  Kgie-JjyiDBod  Ct 
GuL  (  Voy.  /m  »icomles  de  Turenne.  ) 

PIEBEE-BAYMOND  IL 

i3Ui  oa  iS(a.  VinaE-RATMONo  H  ,  fib  4«  fkm-Bay- 
noM  I*.,  kii  «neeida  «  malgré  le»  oppotitiooi  de  Jeanne ,  sa 
ca«MM  ,  fille  de  Benanl  Vl£  Celle  conietution  fut  atitie .  Ict 
aniMàU -  -s 


ittveela  deniière  iiirear,  entre  Pîerre-lUfnond 
et  Gai  *  am  fit* ,  d*nae  part ,  et  les  seigneurs  de  la  maison  <]e 
lUe-Jfoaniaia  de  l'autre  ,  prenant  le  Tait  et  cause  de  Jeaniio  , 
leur  parente.  Les  choMS  furent  portées  ï  tek  excès ,  que  les 
den  partis,  dans  la  crainte  tl'Olrc  punis  par  le  roi,  se  virent 
obliges  de  lui  demander  rémission  de  plusteunt  malfaçons ,  in- 
jans  ,  rulteriet ,  artîns ,  navrtures ,  muli/atiims  et  orn'sions ,  déso- 
ièiaances  ,  rthflltoitj  ,  fn/rlements  iT armes  ,  guerres  puliH/jues , 
irdttions  des  peuples  ,  rxiiemenls  des  marchands  ,  rei:i  rplatioiis 
de  biiitnis  ,  i'iolenres  ,  iau<t- gardes  tani  rj.fji-,  ùui.r  comme  autres 
Irisées  ,  t  ombattemenls  de  t  lu  'tleau  i  ,  /loutemenis  de  feu....  et  tuul 
pletti  d  tiutrr.i  ntr/iii/s  ,  rrimes  et  ras  rriminels  et  riflls.  (  r  r|iii  h  iir 
lut  acf  oi  <ir  par  lellres  du  mois  de  juin  i3^2.  (  Trésor  des  Lhurlei  , 
'4  1  L«i  (|u<'rellc  ne  finit  pas  ni-,inmnias  par  ti. 

Ce  ne  fut  qu'en  illoo  quelle  fut  terminée  pjr  la  médiation  du 
rirdinat  de  (  ommingei,  en  fais-mt  épouser  .Ikksm-  .i  Pierre- 
Ru  moiul  ,  son  i  iiusiii,  «lui  a\ait  perdu  ^icui  !<ir>  <>ih  ,  son  fils, 
qu'il  a>jit  ru  d'un  précédent  mariage.  Lan  i3(ia,  l'ierre-Ray- 
mond  tut  fait  prisonnier  par  le  romle  de  Ft>ix  a  la  Lalaille  de 
Laiinar  en  rombaltant  pour  le  1  iuntr  il'Ai  ma[;ii.ir.  Piene-Ray- 
iT.find  sen  it  la  France  <l.iiis  les  guenes  i|ui  i'eleM  ri  iit  de  wn 
lir:iN,  ri  iiiouriil  en  i  3-(i,  laissant  de  son  mariât;'' ,  tn  iv  filli  s  , 
Ideoiiore  ,  teniilie  de  Bertrand  II,  comte  de  rile-Jniir  laiii  , 
puis  de  Jean  II  ,  comte  d'Auvergne;  Margueritr  ,  ([iii  suit;  et 
Ajeu^,  morte  sans  alliance,  la  comtesse  Jeanne,  mère  de  ces 
flMt,nnéaitàaoii  ' 


HAROUEUTE. 

i37&  mkmnxm^  fille  de  Piene-Rajinoad  II ,  hi  nm<da 
ancosnté  deCoimHÎntM.ltUe  fut  mariée  trois  fois:  i**  en  li;^, 
4  iMÂ»  111,  eoMBle  d*Araiagnac  ;  a*. ,  le  4  juin  de  1:^4 
(et  Ma  tSSSt  canne  le  naraiie  le  P.  AmeloM}*  Ieak  d'Ah- 
B»  fils  aîné  de  Gérand  III,  vieomle  de  Pezenzacuei  : 
!  dont  on  peut  voir  les  suites  malheureuses  k  l'article  de 
lier;  3**.,  le  16  juillet  1410,  à  Mathibu  DB  FoiX  , 
fiète  de  Jean,  comte  de  Foix.  Mathieu  de  Foix  éuit  un  des 
grands  partisans  de  la  maison  de  Bourgo{;ne ,  par  opposition  à 
la  maison  d'Armagnac ,  qui  avait  embrasse  le  parti  du  dauphin. 
L'an  1430  ,  le  roi  Charles  VI ,  pousse  par  la  reine  et  le  duc  de 
Bourgogne,  lui  adjugea,  par  Iciires  du  mciis  île  juillet,  la 
*icnmlé  de  Narbonne  ,  qu'il  avait  confisquée  M;r  le  vicomte 
Guillaume.  (        dt  Colhert,  eol.  5i  ,  fol.  200.  )  Mai»  la  ron- 
filcalioM  a)3nl  été  wns  effet  ,  le  don  le  fut  pareillement.  Celui 
que  Mar^ueiili   lu  ilu  Ci>nite  de  Coniminges  .i  Mathieu,  par 
son  contrat  dr  mùnn;;i' ,  fut  plu'i  solide.  Mais  il  iie  tarda  p.is 
pjvrr  de  1.1  |il  us  uniie  in^rii  lUidc  >.i  bienfaitrice,  qu'il  mal - 
traita  el  rerifrima  d.iu'.  le  ilijii  jude  Saverdun  ,  où  il  L  retint 
prisoriniért'  I  esjMce  de  dix-iieuf  à  singt  ans.  h'iifin  li  s  (  i.its  v'i- 

Commioses,  l'au  14^^,  prirual  le  parti  de  s'atireMvr  aurui 


aarlesVIl,  pour  «Ucnir la MiffiMe de  ktf  ttilMM.  Le 
dauphin,  en  coniéqnence,  fil  ajnnnMr,  par  ordre  daroi, 
MalBieu  de  Fois ,  i  compafdire  devnnt  lut  i  Toulouse  :  mais 
ayant  re^  ordre ,  peu  de  tems  aprfcs ,  d'aller  incesiamnwnt 
joindre  le  monarque ,  ton  père  ,  il  mit  la  journrt  en  d^IoL  L'af- 
faire demeura  en  suspens  durant  prie  de  cinq  années  ,  pendant 
lesquelles  Marguerite  changea  plusieurs  fois  de  prison.  Elle  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'en  i443t  au  moyen  d'un  traité  conclu 
le  9  mars  entre  le  roi  et  !Malhieu  de  Foix;  traité  par  lequel  il 
fut  dit  que  Mathieu  ,  après  a\<iir  donne  la  liberté  a  sa  femme, 
jouirait  d  une  partie  du  comté  de  (^ommiiij^es ,  et  Marguerite  de 
l'autre,  pemlant  leur  (jue  la  joiiitsatu  e  île  tout  demeure- 

rait au  dernier  .<;ur>isaiit  entre  ein ,  et  ipr.iprès  leur  mort,  il 
serait  réuni  k  la  couronne.  Mjri,iierile  alon  lut  reniiie  entre 
les  mains  du  roi ,  qui  l'cnvox a  a  l'oiliers  ,  où  elle  mourut  dans 
la  même  année  t^^  Api/  s  sa  mort ,  Jean  IV ,  comte  d'.\rma- 
gnac,  s'empara  d  une  partie  du  comte  de  (  omminges,  sau.s  e^ard 
pour  la  donation  qu'elle  en  a\ait  faite  au  roi  de  France.  M.iii 
le  dauphin  ,  envoyé  contre  lui ,  le  de|jouilla  non-seulement  de 
cette  comiuOtc  ,  mais  aussi  de  ses  propres  biens  ,  et  même  de 
la  liberté  ,  qui  ne  lui  fut  rendue  rpi'in  i.i-t^-  Mathieu,  qui 
sunecut  à  la  cointciu-  Mji|;himIc,  v\  li  inme  ,  se  rcniari.i  .i 
CaTHERINR  l>r.  CoaII.VZE.  en  rx.iru.  d  iikt  il  eut  <ii'UX  flllet  , 
mariées  dans  les  maison»  de  (^ariiuiti  i  l  .ie  Ilunneval  ,  et  fuut 
ses  jours  vers  la  fin  de  l'an  i-iSi.  I.e  nmite  de  Comminges  fut 
alois  réuni  à  la  couronne,  pimi  n'eu  être  jamais  séparé ,  comme 
il  asait  et e  convenu  avec  la  tomlesse  .Marcueiite.  Mais  le  roi 
I>juîs  XI  ,  fils  et  successeur  de  Ch.nles  VII,  n'eut  aucun  egir.l 
.i  cette  rlaiwp.  Voulant  reconnaître  les  serv  ices  de  Jf,\>,  bâtard 
d'Armagnac,  surnommé  de  Lesrun  ,  qui  lui  avait  toujours  été 
attaché,  il  ne  se  contenta  pas  de  le  créer  rrurrrhal  de  France 
et  de  le  foire  son  premier  chambellan  ,  il  lui  donna  de  plus,  par 
lettres  datées  d'Avènes  le  3  avril  i4'»i  *'■)  »  'e  comte  de 
Comminges.  Les  états  du  pays  ayant  (ait  difïicullé  de  déférer 
Â  ces  lettres,  Louis,  dans  un  voyage  qu'il  fit  i  Bordeaux, 
rendit  une  ordonnance  ,  le  i3  mars  de  l'année  suivante,  par 
laquelle,  dérogeant  i  la  clause  des  Ici  très  de  réunion  ,  il  leur 
enjoint  de  reconnaître  Jean  d'Armagnac  pour  leur  seigneur. 
Cette  ordonnance  ,  dont  nous  avotu  l'original  snus  les  yeux ,  ne 
porte  la  date  que  du  quantième  du  mois;  mais  nous  savons 
d'ailleurs  que  Louis  xl  était  à  llordeam  en  i4(Î3.  Jean  d'Ar- 
magnac eiant  mort  ,  l'an  sans  postérité  mâle,  le  comté 
de  Comminges  (ut  donné,  par  Louis  XI,  à  Odet  d'Aidib  (i), 
seigneur  de  Lejcun ,  et  â  ses  hoirs  mSles.  Ce  monarque  ,  dont 
il  «Sîîit  chambellan ,  ajouta  i  ce  don ,  par  lellres  du  mob  d'avril 
i47>  s  où  il  le  qualifie  de  eousia ,  la  terre  de  Fronsac ,  jMnr 

lécon^tenst ,  y  est-il  dit  ,  de  jct  /'7(/,i^/«  et  împnrttinis  servieu» 


( 

des 


i)  Odet  d'Ajdie,  ni  dt  parents  oubles,  mai»  lrc»-bas  acrommodes 
...  bicDi  de  la  fortuoe,  n'avait  eu ,  peur  s'avancer,  d'autre*  rcsMHfvrs 
que  se*  laleols.  Il*  étsiint  grand*.  ■  Avce  d«  l'esprit,  du  counuK  cl  Je 
»  l'ambïtioD ,  il  «ntrS  dam  le*  compaunin  d'ord»nrunee  élsblies  par 

>  Chailc*  VIL  II  se  fit  eaonaHrs  i  ce  prince,  qui  le  fil  bailli  da 

•  CMnIin.  S'Aanl  trouvé  dépouillé  de  rell«  rbarR»  à  ra«Vnrinrnl  île 

•  Louis  XI,  il  l'attacha  in  duc  de  Ureta^u».  Son  <-»prll  miiplp  ,  sn 
■  msoitres  aisëes ,  le  firent  IclIrmenI  gmitjr  liu  <lii<  Fraui^oii,  i;u  il 

•  parrinl  k  I*  jouvcnirr.  l't  iii.iine  iir  lui  jiliiv  t  cup'.ii  l  cpic  l,i  *  un 

•  dan>  la  (Uerre  du  Hien-Pulilic.  Ce  fut  lui  c|ui  giK"'  Hoaiieur,  Irere 

•  du  roi ,  i|ui  l'engagea  à  te  retirer  en  Bretagne  M  ■  M  melitc  k  la 

»  de  la  ligue  formée  entre  le*  prinrc*  et  le»  (ranJ*  de  l'étal.  LcKUtt 
.  ne  fut  pas  mMBManrfaUeauJee  Je  Bénit  qu'il  l'euii  au  duc  de 

>  Hrelagoe.  llsnMtJKNMAw'CB6niettne,el  reviol  en  Bretagne  aprte 
•>  la  pMCt  Je  cagdace.  Louis  XI,  qui  connaiuail  l'aKendani  que 

•  LcMUtt  avait  S«r  l'esprit  du  dur  de  Brriague  ,  >'atUch>  i  |r  gagner, 
a  rt  y  réuMtl  en  le  comblaol  de  bien>  ,  de  rh.trgrt  et  d  tiotineur*. 

•  Cturlri  VIII  (onlinna  au  comte  de  t'oiuminpi-i  Iouj  le»  l>icnl.iil» 
»  au  il  a».ilt  rii;ujdr  LouiiXI.  Il  «ft.iil  >i  puiiunt  en  Guie^noc,  dont 

il  ..>j  I  li'  i;oiivrnieincut ,  qu'il  y  était  nlii'i  COMM  h  IuL  ■  (Dun 
Morice,  lliat.  de  Btel.,  tome  11,  p.  tbi.) 
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4j  chronologie 

(  fMMfc  Jb  Mmt.  dm  Ctoto,  «MM  Ç».».**»':.*'^?;^ / 
Franco»  Il .  duc  de  BMH^Î  ^  postulé  mite  d'Odei  «uni 
venue  i  manquer,  le  eenUde  Canmitte»  lut  de  noaveaa  réuni 
a  la  couronne,  par 

leUfcedt  JLOHK  XII,  daifo  de  Raria,  le  aS 
août  i4q8.  Malerë  cetM  noovélb  fèmon,  les  eewnMn  de 

Laulrec ,  de  Guiche  et  d'Aobijoui,  {alealfaent  procèiau  par- 
lement de  Toulouse  pour  le  comté  de  ComnûaMt;  mau,  par 
arr*t  du  aa  niarj  iSoi  ,  ib  furent  déboutés,  dit  le  P.  Anselme. 
Cependant  nous  voyons  qu'en  i5a5,  le  a8  septembre  ,  Odet , 
' — *-  Al  iMitac  et  '  de  Fkaace ,  e*  talifiaot  M 


HISTORIQUE 
traité  de  paix  cuncla 


rAa|jkt( 


le  titre  de  comte 


de  Comminges.  (R\Tncr,  tome  i4  ,  page  ga.)  11  l'était  réelle- 
ment f  anivanl  D.  Vaissète ,  par  le  don  du  roi  François  K  Ce 
aeignear,  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  son  tenu,  étant 
mort  1^  iSao,  fut  remplacé  dans  le  comté  de  Comminges  par 
Hnou,  ratné  dra  fils  qui  lui  mrvécurent.  Henri  étant  mort  , 
l'an  I  S4o  ,  uns  lignée ,  le  comté  de  Conuningrs  retourna  au 
domaine  de  h  couronne,  dnnt  il  n'a  pliia  été  diltrait.  (JHiif* 
Long,  toiqc  V,  p.  5a4-ij3>j.  ) 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES  DE  BIGORRE. 


Le  Bigorre,  borné  au  nord  par  l'Armagnac,  au  midi  par 
la  Pjrréaéest  i  l'est  par  le  pays  des  Quatre  Vallées,  le  NéhouMn 
et  l*Aatarac,  et  i  Toncst  par  le  Béam,  s'étend  sur  quinze 
lieues  et  demie  de  looguear  et  environ  sept  de  largeur.  Taxbes 
«it  aa  capitale.  Lea  Biguri  ou  Bi§inimts ,  dont  les  Tomalts  et 
les  CawMwai'  bii^eiit  partie ,  étaient  ses  habitants  du  lems  de 
Jale»  Gmar.  De  h  domoatioa  des  Booains ,  le  Bigorre  passa 
aonaedle  des  VisigMi,  et  soceeariMiDSnt  sous  celle  dca  Fran- 
çais et  des  GasMos.  pis  le  lems  d'Honorios ,  il  était  com- 
pris dana  la  Koraapopolaais»  ov  troisième  Aquitaine. 

DONAT-LOirp  ET  VANDRÉSIGir.E. 

DOWAT-I.OVP ,  fils  de  I-oup-Cenlule ,  duc  de  Gascogne,  fui 
établi  comle  de  Bigorre,  vers  Tan  8ao,  par  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire.  WANDB&Ciailf,  fils  d'Atalgaire,  et  pctil-lils, 

Iiaj  son  pi'i  r  ,  li'Hattoa,  firtre  du  duc  Hunald,  établi  comte  de 
a  marchi'  de  Gascogne,  par  Lonis  le  Débonnaire ,  paraît  aussi 
avoir  eu  le  Bigorre  dans  son  département.  Il  eut  pour  surccs- 
aeur  Bernard,  son  fils,  qui  est  noomié  dans  un  diplôme  «le 
Chartes  le  Ghaave ,  de  Fan  84^ ,  comme  étant  alors  en  exercice. 
CBonquet ,  t.  V,  p.  199.)  On  ne  connaît  point  les  successeurs 
de  Bernard ,  jusqu^  Raymond,  qui,  en  qualité  de  comte  de 
Bigorre,  létuiUt  le  monastère  de  Saint-Savin ,  dans  b  vallée 
de  LnrHaa ,  vcn  Tan  946.  U  rivait  encore  en  947. 

GARaE-ARNAVD  I. 

GAnciE-.\l\î«AVD  I  ,  successeur  do  K.ivmond  au  comté  de 
P.i£;orre,  souscrivit,  l'an  9H3,  la  charte  par  t.iqurlle  Guilliume, 
cniule  >r.\starar,  soumettait  l'ablkiye  Je  Pesvan  .i  celle  île  >i- 
morre.  (  Gall.  Chr.  Nov.  t.  l,prot,  p.  iM,  coi.  i.)  C'cat  tout 
ce  que  nous  avons  pu  découvrir  sur  ce  comte. 

LOUIS. 

Louis,  que  H.  de  llarca  (  H îtr.  dir  Sdam. ,  pw  806)  adMliiae 


ioanédiaiement  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  l  Raymond  dont 
il  le  dit  fila,  leinplaça  Garcie-Arnaud  1 ,  comme  le  prouve  la 
charte quHKton-Dat ,  vicomte  de  Mootaoer,  fit  dresser,  I'.id 
1009,  en  sa  présence ,  et  avec  son  approbation ,  pour  la  fon- 
dation du  monastère  de  Saint-Orens  ou  de  la  ReuUe,  de  Reguta, 
au  diocèse  de  Tarbes.  {GaU.  Chr.  L  I,  pnh.  p.  i^S,  eoL  t.)  Mo* 
lonuètea  ne  s'élmidcot  pas  plus  loin  sur  ce  coauc. 

GAKCtE-AlUIAUD  IL 

G\nrtE  .Vhïîacd  II,  successeur  de  Loids,  fat  «■  des  a^ 
^iieiirs  r,ui  souscrivirent,  l'an  to3a,  l'acte  de  la  fiwidatnm  da 
de  Saint-Pé  de  Generex,  disMtf  FMt  AGesmso, 

■lu  ilioi  ^^e  de  Tarbes,  faite  par  le  due  Baacbe- GmUaume. 
(  GdU  Chr  Vu!.  )  Il  contribua  lui-roêmeàlidol»tiOBde  cette 

inaiwn,  p.'.r  1.  In,,  qu'il  lui  fit  de  la  trolsitaie  p«tie  de sop 
marché  de  I .  ujrJi-,  et  de  quelques  terres  au  lieu  d'Ader,  «1 
présence  de  Fort-mer,  vicomte  de  Lavedan,  qu'il  obligea  de 
promettre  avec  serment,  miL-  )a,Ti.vs  il  ne  formerait  anaMW 
demande  sur  les  rlioscs  (Ionisées,  .i  raison  de  sa  VKomte. 
(  Marra  llist  de  Bèa>n. ,  p  Hnti.  )  Garcie  Arnaud  ménte  aussi 
place,  ainsi  que  Garcie  Fort,  fils  de  Fortaiicr,  et  son  succea- 
seur  à  la  vicomté  de  Lavedan  ,  parmi  les  bienfaiteurs  de  1  ab- 
baye de  Saint  Savin  ,  dunl  ils  augmentèrent  les  renies,  dit 
M.  de  Marra  ,  par  le;;  donations  qu'ils  lui  firent,  du  tems  de 
l'abbé  li<>rn.ird.  ilUd.)  11  p.»raît  que  Garcie- \rnaud  éUit  un 
seigneur  éqnilabli-  et  pu ifnisie.  Sur  quelques  difTirullei  qui  s  e- 
leWrenl  entre  lui  et  le  diic  Sanrhe,  touchant  les  limites  de  la 
C.astdgnc  et  du  Bigorre,  ils  convinrent  de  visiter  ensemble  les 
lieux  contenticuï,  et  d'en  reronn.lîlre  et  renouveler  les  liornes; 
le  qu'ils  exécutèrent  en  prévence  des  «.eigiicius  fl  des  piel.tr%  de 
l'un  et  de  l'autre  pays.  {JbiJ.)  Garcie-Artwua  avait  cessé  de 
vivie  «D  M^6,  sans  l^iaer  de  lifnée. 

BEHMAHD-ROGER. 
io36  an  pins  tard.  BturaBii-RocEa ,  comte  en  partie  de 
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DES  COMTES 

Corcai<<inne  et  de  Foii,éuil  en  noMPîsion  du  comté  de  Bi- 
gonc  en  iii'SS.  Il  avail  dès-lors  de  GeHSENDE,  S3  femme, 
Kfiir  <!f  Cjar<  li!-A  rnaud  ,  une  iilln  nubile,  iiomnite  on  iiaii- 
Miil  Lrmcsinili- ,  f  t  Glsli«*rge  apr^s  sou  haplOnic,  qu'il  maria 
celle  anin'c  i\cc  IVainlrL'  1,  roi  d'Aroj^on  ,  fils  Je  Sanche  le 
Grand,  roi  d<-  Navarre.  Bilz  M arlini'z (//«/.  iV/mai,  1  a  ,  c.  Si), 
nous  i  conn'rvc  Jous  wu  riUii  r  l'jrtc  par  lequel  Ramire  coris- 
liUie  à  sa  future  épouse,  à  litre  d'jrrnej  cl  de  dot,  ses  châ- 
teaux, terres  et  domaines  d'Allirres,  de  Sciiaqup,  tic  Lobères, 
dWries,  de  Scrra-CMtel  cl  de  la  vallée  de  Tena  ,  avec  toutes 
li  iirs  dcpnidlnces  ,  pour  en  jouir  suivant  la  coutume  du  pays. 

•  Or,  c<ite  coutume,  dit  M.  «le  Marca,  élail  l'usof^i-  iniro- 
»  duit  par  les  lois  solhiqac*  dans  l'Espagne,  de  constiiui  r  à  la 
a  femme  ,  sur  les  biens  du  mari,  un  douaire  ou  agencement , 

•  qu'ils  nommaient  arrhes  ou  dot,  qui  ne  pouvait  excéder 

•  néanmoios  la  vah-ur  de  la  dixième  partie  des  biens  du  mari , 

•  aiînat  la  loi  >lu  roi  Chindasvind;  la  disposition  de  ces 
»  biens  ou  deniers  dotaux,  daneuniDt  libre  i  la  femme,  si 
»  elle  n  avait  point  dVn&nIs,  et  retournant  au  mari  en  cas 

•  nu  Vile  décédll  «tas  faire  testament.  De  sorte  qne  les  parents 
»  de  la  iille  mariée  aViaîcnt  point  obligé  délai  bailler  sur 
>  Irurs  biens  propres  aucune  dot ,  sinon  que  ce  filt  de  leur 
■  boa  gré  ;  mais  la  dot  SC  prenait  sur  les  biens  du  mari.  »  I.'arle 
dont  il  s'agit ,  est  daté  du  aa  août  io36  de  rincamation ,  et 
fiit  6ît  CD  pràenee  de  ftichard,  évique  de  Tarbcs,  de  Garcie- 
Fort,  vicomte  de  Lt««dn,cl  de  Gieue-Fort,  aoo  Aère  utirin. 
Le  comte  lenud-Rofcr  fiahiaîonn  an  plua  lard  en  io38, 
laÎMiittnHtfila,  lemard,  Rognr  et  Pierre ,  avec  h  fille  dont 
«a  vient  de  paner.  (^«70  Bemanl-Roger  caeillf  dit  Cana»- 

BERNARD  I. 

io38  au  plui  ijrJ.  F.FRNAnn  I,  (ils  aîné  de  Bernard  Roger, 

lui  succéda  au  1  >inUi:  Je  Bif^iirri-.  I.'an  iWj^  ,11  fil  ,  avec  Lht- 
■ENCE  ,  sa  t<  rmiii"  ,  un  pèlerinage  à  Nntre-Daine  du  fui  en 
Vclai ,  un  il  mit  M  personne  e\  son  coniii-  sons  la  protcrlion 
de  la  Mère  de  IJleu  ,  avec  roLligalion  d'une  rente  annuelle 
de  s<ii»ante  soui  morlah  ;  lic  la  vient  la  suzeraineté  <|i;e  I  1  i;li^r 
dii  Pui  prétend  sur  le  liigorre.  Clemenrc  mourut  la  mèine 
année,  et  Bernard,  peu  de  tems  aprî»  ,  prit  en  secondes 
noces  Etie>S£TIE.  L'an  lotj^,  le  21  novembre,  de  ronrert 
avec  Hrrarlius,  évc'(jue  de  Tarbes  ,  il  soumît  le  inona-tére  île 
S.iiul  Félix  et  de  Sainl-Liccr,  a  Tordre  de  Cluni ,  pour  y  établir 
Il  rr  lurine.  (_GaU.  Chr.  no.  l.  1 ,  pr.  ^  p.  191.)  Bernard  mourut 
vers  l'an  106S  ,  laissant  de  sa  première  feiunie  un  fils,  qui  suit, 


DE  BIGORRFé 

pour  ronfirmer  les  priv  deges  et 
Ccntule  IV,  nkomle  de  Béum.) 


et  de  la  seconde  une  llllo,  nommée  Bealrix  ,  nui  viendra  en 
aaiie.  On  tiuuve  dans  le  cartulaire  de  saint  Pé  de  Générez,  que 
ce  comte  gowwpaitm  terres  avec  beaucoup  de  prudence. 

RATHOND  L 

tc65  «a  eavîwwu  Ratmot^d  I ,  fils  et  tuccesieur  de  Ber- 
nard I ,  montât  avant  le  mois  d'avril  loHo,  sans  bisser  de  pos- 
lArîti.  Il  Pjvelt  <|u'il  eut  ouelqoe  dilBient  avec  Arnaud  II , 
comte  de  Commiim,  qn'ii  ravagea  ton  jpp^  et  quHI  loi  fit 
enmiie  téneratico  dea dommages  qa'il  Im  avait  caméi.  (Taiia- 
aèle.) 

BEATMX  1. 

leSok  BÉAmz  I,  iOle  de  Bernard  I,  «accéda  an  comte 
lamood  «  son  fitiretwee  Ceirroil  I  (IV^,  vicomte  de  Béarn, 
fielle  ««ait  épooié  raa  iotS.  De  ce  manage  naquirent .  Ber- 
«iid,qni  atiilvOtCemnlfcLeurpèffemonntten  1088.  Béatrix 


4S 

de8tfaU>&(re/. 


U nirvéeut an  meint.lurit anném;  caren  b vnit préienle h 
b  grande  assemblée  de  prflato  et  de  aeijnean  t  qui  m  tint, 

Tan  loc^G.  à  Tabbiye  de  Seint-Fé  de  Gâerez,  pour  la  dé. 
Jliare  «le  l'i-glise  de  ce  monastère,  et  sa  souscription  M  traove 
l»vax  leurs  signatures  au  bu  de  la  charte  qu'ils  firent  dieaer 


BERNARD  11. 


1096  au  pluti^t.  BrnN\ni)  II ,  fds  de  Centule  et  de  Bratrix, 
succéda,  dans  le  roiiile  de  BigoiTe,  ï  sa  mère,  du  vivant  de 
laquelle,  depuis  la  mort  de  son  père,  il  portait  le  titre  de  cet 
héritage.  On  le  voit  en  efiet  assister  avec  cette  qualité  au  sie^e 
d'Kxca,  qui  fut  emportée,  le  5  avril  loyS,  par  Pierre-Sanche, 
roi  d'Aragon.  (  Marten.  Tha.  Aneed.  îom.  I ,  co//.  aG4-aii6.  ) 
Ce  fut  un  prince  appliqué  au  bien  deaeaeuyeU.  Il  mourut  sans 
enfants  l'an  au  plus  tard.  Le  noOMau  Gallia  Chris^ 

tùma  dit  l'an  aian  |  et  se  méprend  ,  comme  la  anite  le  Cem 
voir. 

CENTULE  n. 

iii3.  Ceî^tt-leII,  frère  de  Bernard  II,  fut  son  successeur 
au  comté  de  Biçnrre.  L'an  m 4,  il  eut  |>art  à  la  conquête  que 
le  duc  d'Aquitaine  fit  du  comté  de  Toulouse  sur  le  comte  Kl- 
foiLse-Jourdain.  Il  accompagna,  b  même  année,  Gaston,  vi- 
cumte  de  Béarn,  ion  frire  consanguin,  au  siège  de  Saragosse. 
Il  y  revint  en  itiS,  et  contribua,  par  sa  valeur,  k  b  prise  de 
celle  ville.  L'an  11  aa,  au  mois  de  mai ,  il  fit  hommage  du  Bi- 
eorre  au  roi  d'Aragon  dans  la  ville  de  MorUs.  Ce  prince  lui 
bt  prémot  aloca  de  b  viUe  et  du  chiteau  de  Aode  sur  b  Xalon  » 
aMc  b  moitié  de  Taracona  dam  l'Aragon  et  de  se*  dépendances. 
CenUrio  monnit ,  non  vers  l'an  1 138 ,  comme  le  pensent  Oihen* 
hart  et  H.  de  Marca,  mais  avant  l'an  itaS,  ainsi  qu'on  va  b 
voir  sur  mniuoceneur,  biaiant  d*AiiAiLR,  sa  fenmiet  vne 
fille,  qui  sidl.  Un  moderne  boonfimd  mal  à-propoi  avec  Cen- 
tule Y ,  vicomte  de  Béam,  en  disant  qn^d  périt  Van  t3i4 1  b 
lialaille  de  Fraga. 

BEATBIX  II. 

BÉATAix  II,  dite  aussi  BÉMÉTRis,  fille  unique  de  Centule  II, 
'[Munj.  l'an  1118,  l'iiRHE, vicomte  de  Marsan,  fil*^  Loup» 
A  lier,  et  succéda  .ivec  lut  au  Comté  de  Bigorre,  ainsi  qu'aux 
auires  terres  de  son  père.  Tan  1127  au  plus  lard.  La  preuve 
s'en  tire  d'une  rdarle  par  laqurllc  Pierre  se  disant  comie  de 
Bigorre  el  vii  .im'.e  Ar  >i,>isan  ,  Fi<'alriï,  sa  femme,  et  Centule, 
leur  fils,  cloiinnii  la  iliiiie  du  moulin  de  Mont  -  Marsan  au 
monastère  de  S.-.mi  Si  mt;  en  reconnaissance  de  quoi  l'abbc 
Raymond  d  Arbotave  (  mr^tl  en  1 1 27  )  el  son  chapitre ,  les  asso- 
cient  i  toutes  les  prières  et  bonnes  a•u^  res  Je  la  coiniiiunaulé. 
(  Gall.  Chr.,  nu.  lom.  I  ,  coi.  11. la.)  l'u-rre  fiin.Ja,  l'an  ii  +  i  , 
la  ville  Je  Mont  Marsan,  et  pour  la  peupler  il  invita  les  lubi- 
lanls  de  Saint- t'ienez ,  de  SamI-Père,  ei  tl'aulrrs  paroisses  des 
environs,  à  venir  s  \  1  la'.illr.  Mais  ces  habilanis  répondirent 
qu'étanl  les  hommes  de  l'abbé  de  Saint-Seser,  ils  ne  pon\ aient 
se  transporter  ailleuis  sans  sa  permission,  l'ienc  alla  donc  le 
trouver,  el  sur  la  promesse  qu'il  lai  fil  ipie  ses  hommes,  trans- 
férés au  Mool-Mar^an  ,  conliiiin  iaii  nt  Jr  11-  reconnaître  pour 
bur  seigneur  et  de  lui  payer  les  lunueï  Jimli,  il  oiilint  SOI) 
COOKnlenieOl.  Il  (allait,  de  plus  ,  une  enlise  à  la  iHiiiselle  Mlle  ; 
et  comme  elle  était  dans  la  juriditllon  de  Saint-Sever,  ce  lut 
encore  l'abbé  qui  donna  la  permission  d'elcver  cet  édilire.  .Mais 
l'évêque  d'Aire,  nommé  Bonhomme  ,  s\>|i|>osa  i  relie  conces- 
sion, prétendant  qu'à  lui  seul  appartenait  le  droit  d'ériger  do 
nouvelles  églises  dans  son  diocise.  L'affaire  avant  été  portée  au 
concile  de  Nogaro,  tenu  b  mtmc  année ,  v  fut  terminée  par 
une  transaction  qui  maintint  le  droit  do  l'abbé  au  moyen  d'une 
somme  de  cent  trente  sou»  morlas ,  qu'il  s'obligea ,  pour  le 
bbn  de  b  paii*  k  poycr  k  l'église  d'Aire  (  Gall.  Chr. ,  no.  iM. 
nt.  liSS.)  L^nm  suivante,  de  concert  avec  m  femme,  le 
comte  Pierre  eonmntiti  b  tramblion  du  monastère  de  TKacale- 
Dieu ,  ordre  de  Cltcani,  iSocète  de  Taito  ,  fondé  en  1 136  daof 
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I^Mdnrit  dît  Gabadour  ,  au  lica  où  il  nt  préienlement.  Dani 
Tide  de  coiuentcment ,  Bcairix  fait  mpntion  Jc.ses  père  et  mère 
par  leun  non» ,  et  déclare  qu'elle  et  son  mari  sont  auociés  aux 
prUm  de  l'ordre  de  QleMi.  (GaU.  Chr-t  m.  Ml.pr.,  p.  19^ , 
Mf.  1.^  FieneiBaarut«nii63,  hiMmtdeMnmKia(piin  fib 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CENTULE  III. 

1 163.  CEinmB  III,  oa  Flnua-CEimjui,  fib  de  Fîem  ci 
de  Béatiû ,  leur  succéda  au  comté  de  Biiarreet  i  la  vicomte 
Manan.  Il  est  ausai  qualifié ,  dans  n  titre  de  117a,  scignt  ur 
du  canton  de  SaraggiHe»aie  M.  de  Mena  croit  «tre  le  quar- 
tier de  Noire-Dame  de  Fuar.  L*«i  iai3  de  Pire  d'Espagne , 
(l(75 de  Jésus  Christ)  fflépouaallA.«BUB|  oonnne  d'Alfome, 
ni  d'Aragon ,  qui  lui  dooM  b  vallée  d'Araa  avec  k  seigneurie 


»t  CTw—row  oc  me  Tant  et  d«a  serricei  que 
Geatalelui  avait  raados  et  cootiniiait  de  lui  rendre.  L'an  1 1 76, 
Gentille  c'éunt  brouillé  avec  Richard  «  duc  d^Aquitainr ,  rsi 
Mufwivi  par  ce  prince,  et  va  se  renfermer,  a*cc  le  viromii^ 
Kcne,  dans  la  ville  de  Dax  qu'ils avuent  bit  fortillcr.  lUr  hanl 
vioit  lés  y  attaquer  le  lendemain  de  VM  ;  et  f<  irco  ,  au  Loui  ili- 
dît  jours  de  siège,  la  place  i  se  rendre.  Roger  de  Hovcdrn ,  qui 
BOUS  fournit  ce  récit ,  dît  encore,  sur  l'an  1 17S  ,  que  Richard  , 
étant  venu  avec  une  armée  à  Dax,  irouva  It^  roniic  .le  liigorrr 
firit  prisonnier  et  enferme  dans  la  iiriçon  des  Iwiiigcois ,  c|ui  li- 
remirent  entre  ses  m.iins  ;  qur  (■(■niiilr  tr.iila  de  sa  dclivraiirr 
avec  ce  prince,  et  qu'il  l'obliiit  en  lui  cilant  Clcrmoiit  et  le 
dlSleau  de  Montbrun.  Benoît  de  Peterhorout;!!  confirme  ce 
récit,  et  ajoute  que  Cenlule  dul  sj  dclivranrr  ,i  la  médiation  du 
roi  d'Aragon,  Alfjnsr  ll,<|uivint  rxpris  trr.-ner  le  duc  Ri- 
chard, et  se  rendu  sa  caution.  Un  ignore  combien  il  vécut  dc- 

pma.  Jfatelb^  aoB  épouae,  b  fit  pire  de  BéMiii^  qui  niii. 
BEATRIX  IIL 

BiATBix  m  ,  dite  aussi  STipRARU,  succéda,  au  comté 
de  Bigorre  et  autres  domaines  de  Centule  IJl,  son  père.  Elle 
épousa,  I».  PiBlUlB,  vicomte  de  Dax;  SsaMAiiD  IV, 
comte  de  Commingiea,  dont  elle  fut  répudiée,  après  en  avoir  eu 
FétnmiUe»  quiaini.  Béatrû  aiourut  aprts  l'an  iigo,  et  Ber- 
MnleB  iaa4* 

nmioMius. 

PiTRo-^iLiE  OU  Pf  nBONE,  fille  de  Béatrix  et  de  'Beniard, 
surccla  en  baj  Agp  i  sa  mire,  sons  la  tutelle  d'Alfonse  11 ,  roi 
d'Aragon  ,  son  parent ,  on  ne  sait  i  quel  degré.  Ce  prince 
l'ayant  fiancée,  l'an  119a,  il  Gaston  Vl,  viromie  de  Bc.irn  , 
intrstil  en  m^me  tems  celui-ci  du  comté  de  Bigorre,  comme 
s'il  en  était  suzerain,  mettant  pour  condition  dans  l'acte  rap- 
porté per  M.  de  Marca  (//«/.  dfc  Mm,  p.  49*  t  )  que  si  PéirV 
nille  meurt  avant  Gaston,  il  poorra  prendre  une  aaii«  femme 
de  la  race  de  Centule;  et  qu'au  cas  qu'il  n\  ait  point  d'cnbntt 
de  ces  mariages ,  le  eomté  de  Bîgom  reviendra  an  ni  d'Ara- 

Îm,  en  payant  i  Gaston  cinquante-cinq  mille  so«  uorbs. 
Uoasp,  par  le  même  acte,  retint  pour  soi  U  vallée  d'Alan.  Gas- 
ton prit  dta-lon  le  titre  de  comte  de  Uigorre  ;  mm*  h  mariace 
ne  s  accomplit  que  le  i".  juin  iit^.  Gbslon  dlant  mort  sans 
enfants  l'an  laiS,  Pétronille  épousa,  en  secondes  nores,  don 
MugnèsSanche^  comte  de  Cerda^ae.  Ge  maria(;e  fm  déclare 
Bol  par  les  intngpes  de  SilBOB  de  Mcmllbrt ,  qui  eng;<cea  Pé- 
tnmille  à  donner  m  nain  A  Gui,  son  second  nis.  De  ceiie 
Mliance,  célébrée i'IMice en  nowndnre  iai6,  naquirent  df  iu 
filles, AlnctKtroDilbs.  Uprenihe épousa,  i».,  Jourdain  lll 
deChabannab,  dont  die  eut  deux  fils,  Eskiv-ai  et  Jourdain  , 
a»ec  une  fiiw  aonnée  Lore,  mariée  i  Rav  mond  VI ,  vicomte 
deTorenne;  Raoul  de  Courtenai ,  qu'elle  fit  père  de  Ma- 
tulde,  comtesse  de  Thyet,  qui  devint  femme  de  Philippe  ,1, 
e.  Pétronillc,  la  deuùèraefillc  de  la  comtcMC  ftitrouille 


et  de  Gui  de  Monfort,  eut  pour  é^ux  Raoul  de  Teisson,  sei- 
gneur puissant  en  Normandie.  Gui  de  Montforiayant  été  tué  , 
Pan  laao ,  SU  siège  de  Casteinaodari ,  sa  venvo  fiit  mariée  ,  en 
quatrièmes  noces,  i  Aymar  de  Rançon,  après  la  mort  duquel 
elle  prit  pour  cinquième  époux  Boson  de  Maalas,  srieneur  de 
Cognac.  Ce  Boson  fut  un  grand  justicier.  Il  porta  une  loi  qu'il 
eut  soin  de  faire  exécuter,  par  laquelle  il  onlonnait  qu«  tout 
meutricr  volontaire  serait  enseveli  vif  sous  U  cadavre  de  relui 
qu'il  aurait  tué.  La  même  loi  fut  suivie  en  Béam ,  selon  .M.  de 
Marca.  La  comtesse  PMronille  survécut  k  Boaea,  dont  eUe  eut 
fiUe  noounée  Malbe ,  oui  épousa  Gaston  TU ,  vicomte  dn 
,  lan  laSs ,  an  monaatirede  1*1 


Bt^am.  PétronilboKMnit  . 
Dieu,  où  elle  int  inhuinife. 


Trois  ans  auii 


Escale- 
,  elle  i 


remis  en  dépdt  b  comté  de  Bigorre  entre  les  mona  de 
de  .Munifort,  comte  de  Leycester ,  lieutenant  dn  roi  d'Aïubtarre 
en  Gascogne.  Par  son  tr^iament ,  db  isHtitM  «OH  Iténiicr  «a 
ftifom ,  Eskivat ,  son  priit-lils ,  et  donnabvîsaBilé  de 
avec  fe  quaftier  dis  Sangoaae,  à  Uathe,  sa  fille, 

ESKITAT  DE  CHABANNAIS; 


i25i.  K?;kivat  de 
IVlraniUe,  par   \li\  , 
aïeule  ,111  i  (iinlc  .le  | 
sitioiis  à  sa  pi  i^e  il 
Ion  VII,  \ îrr>nile  lie  lUarn 
<|ue  héritière  de  l'iMrMMille 
fiimli'sse  avec  (iui  il"  Mu 


f.lunVNNMS,  pelit-fils  de  !a  rom('Mi;e 
sa  mère,  se  porla  pi>in  lii-nln  r  de  son 
L^iirrr;  niiis  11  éprouva  de  jurandes  <ippo— 
pl>^ie^-.i[ln.  Mallii-,  sa  lanle,  ti  riime  de  Gas- 
revemhipia  rc  c omli' ,  i,  nninie  u!li- 
pr»'te[i<l,inl  fjue 
ll  .rl  ,  diirll  Ali 


inana:;e  île  cette 
mère  il  Kvkival  » 


elail  nie,  n  était  point  letjitime,  avant  «le  rontrarli-  ilii  visant 
de  Nognrs-.Sanrhe.  (inene.i  i  eue  llrca^il^rl.  l-sl.:v,il  tnit  dans 
ses  intérêts  le  roi  d'Angleterre,  en  lui  prèlanl  lionimase  an 
mois  de  mai  l:t54'  l  a  paiv  mc  (il  cti  par  la  rni  dialio ii 

de  HogerlV,  comte  de  Koi» ,  que  les  parties  aiairul  rhoisipmir 
ailiitre.  Le  jugement  qu'il  rendit  le  samedi  a(>iés  l'ejalljili.n 
de  la  Sainte-(  roi»,  (  i(>  neptemlire  )  porlail  <pie  la  vii  oniie  <le 
Marsan  demeurerait  à  Maine  ,  avei-  la  pnlie  l)a'Hse  <lii  liit;i>rr(»  , 
nommée  Ri%  ière  Lasse ,  qui  fut  pour  lois  distraite,  ainsi  (pi'elle 
l'est  il  présent,  du  comté,  et  <]ue  le  surplus  appartiendrait  , 
sous  le  titre  d'ancien  comté,  à  Kikivat ,  avec  les  terres  de  Cha  — 
banoais.  \je.  i  H  octobre  suivant ,  Roger  donne  en  mariage  Agnès  , 
sa  fille  ,  il  KsVivat,  veuf  pour  lors  de  Masrarose  il,  comtesse 
d'Aimagnac.  Eskival  hérita,  l'an  la.Sj,  de  la  vicomte  de  Con— 
sérans ,  par  la  mort  de  Ro^er,  comte  de  Pailltas.  L'an  ia83  , 
étant  veuf,  il  meurt ,  sans  laïaser  de  postérité ,  vers  la  fia  d'août, 
dans  la  ville  d'Olite  en  Navarre,  où  il  était  pour  le  service  de  Ut 
France.  Jourdain,  son  frire,  était  mort  avant  lui,  et  CMBIIM 
lui  ains lignée.  Eskivat  avût  bit,  le  i8  août,  quelques  joura 
avant  «mort,  un  testament  oar  lequel  il  insiiiuaii  l.ore,  an 
scEur ,  son  héritifare  universelb  et  nommait  pour  caéculcum 
testamenlaiies.  Guipait  de  CbaiiMnett  Jourdain  l'eisson  etElin 


de  Marmont,  et  ordonnait  que  son  corpa  fût  inhumé  au  mo> 
nasiim da  rbedo-J)bn,  (fV.  Hascaraae  U, camtawd'^ 


LORE. 

1383.  Lou,  steor  d'Eskivat,  vicomtesse  de  Turenne  en 


1384?  par  son  mariage  avec  le  \iromte  Raymond  VI,  préten— 
dit  lui  succéder  en  m  i  lu  du  losiauient  qu'il  avait  fait  en  sa  fa— 

vii  iimte  de  Bearn,  revendiqua  celle 
,  SI  tille  aînée ,  vicomtesse  de  Marsan  , 
tonde  sur  le  leslanieni  de  la  cmnle-isp  Pelrnnille,  qui  subsliliiait 
Mathe  sa  fille  ,  mere  de  Cdiislaiire    à  ses  li  ères,  Kslivât  et  Jour- 
dain. Les  étals  lie  liisnrre  îe  d-  i  lai  èrent  pour  (  onstanre  qui  rest.i 


veur  :  mais  l.ailun  \  1 1 , 
succession  pour  f  onslani  i 


Te 


•l'a 


UICI  , 

uVll 


au-S  ,  ct)mme  on  le  voit 
e  lit ,  Tan  I  jH8,  avec 
le  la  Ciislclle,  au  diocèse  d'Aire ,  lourliaiit  les  droits 
(jirelle  prétendait  sur  les  biens  de  celte  ahliaye.  {(jn/l.  Chr. , 
w.  lom,     ,  pntb. ,  p.  tèS ,  ai/,  i.)  Uaos  b  suite  ^  Lore  ayant 


en  possession  a 

par  un  traite  irac.  (unnuHlemrnl 
l'alihé  ,1 
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«1  recours  au  roî  J^Andelerre ,  ce  prince  mil  snii>  sa  nialn  ,  par 
proTMion  ,  le  Bigorre.  Six  roncurrciils  se  jiKsciitf  1  l'iit  jlurs  ;  sa- 
voir, l^ore  ;  (  oiulanri' ;  Matliililu  lic  (  cnii  Ifii.n  ,  1  ii:nlc»ie  de 
Tbytt,  »vec  "hilippp  Je  Kl.iiiJrr  ,  4011  i-poux  ;  < .uill.iiiiiic  Teis- 
»on  ;  M;ilhc,  comlriie  J'.Vniia^n.it  ;  cl  I  cgllii'  du  i'ui  i|(n  r(>- 
cUmait  le  Rigorr*,  en  vrrlu  de  1  a<  le  iail  par  le  comte  Ik-ruard 
I".  I  an  io(  a.  Les  parties  s  ciant  pourvues  au  p.iilenieiit  de 
Paris,  l'jflairc  y  fut  |iigee  en  12. r^.  ï  e  bigorre  (ut  Hiis  en  se- 

3ue*tre  entre  li  ^  luanii  du  roi  l'liillp[R-  le  Bel  ,  dont  la  femme, 
ejnnc.  Je  mu  dut  reine  de  Navarre,  y  formait  aiisîi  des  prè- 
tcntioiu  en  vertu  de  la  donation  ou  CPMion  rju  Alieimr,  \euve 
de  Simon  de  MoiilfurI ,  coinle  de  Leyre:ler,  et  Simon  son  lil» , 
avaient  Caite  Je  ce  qu'ils  pouvaient  eux-mêmes  y  prétendre,  h 
Henri  111,  roi  Je  Navarre,  «on  ^re.  Jeanne  renuit  hommage 
du  Bigarre ,  l'année  suivante,  i  1  rglije  du  Pui.  Philippe  le  Bel 
a^Dt  acquis  les  droits  des  autres  prétendants  à  la  succession  du 
comlédr  Bigorre.enlit  porterie  titre  au  troisième  Jescsenlants, 

Suifut  depuis  le  roi  Charles  le  Bel.  L'an  i:^(iR,  Edouard  Ul,  roi 
'An|;letcrr&  en  H  qualité  de  duc  de  Guienne,  donna  le  Bigorre 
à  Jcaa,  lKaaiMnyi9igMiirdeGnilU.Mai»ceiui-ci«afolaMt> 


sitôt  depiiulllé  par  Ctiarlos  V,  roi  de  Franco,  qui  transporta  ce 
c.uiite ,  a\ec  celui  de  (iaure ,  a  Jean  I ,  comte  d'.Vrina^nar  ,  par 
lettres  du  premier  juillet  de  cette  mf^rac  année.  {Trt-,.  ivvvj/.  ) 
(-e  monarque,  chanf;e,inl  ensuite  d'avis  ,  lui  retira  le  iSigorrc 
I  an  1-57  4»  et  lui  ilnniia  d'.iutr<  i  terres  en  écluriçe.  L'an  >  | 
le  roi  Charles  V]  donna,  ou  rendit ,  ce  comte  â  Gaston  Pliebus  , 
ciiiute  de  Foix,  issu  Je  Roger- llernard  111,  qui  avait  épousé, 
l  an  1202,  Marguerite,  fdie  de  (ijslon  V|l  ,  vicomte  de  lîejrn  , 
et  lie  Malhc  de  Iligorn-  :  allîjiu  e  par  |ji|uel!e  avaient  ete  leiiiiij 
le  t'oii,  le  Hearn,  le  Higorrc  el  le  Marsan ,  ilans  la  même  main. 
Gaston  cependant  ne  put  se  mettre  en  possession  du  Oigurre,  par 
les  difiicullcs  que  les  officiers  du  roi  lui  suscitèrent.  Ce  ne  tut 

3u'en  i4^S  que  Jean  Je  Grailli ,  comte  Je  Koix,  obtint  unartét 
u  parlement  Je  Pari*  ,  qui  lui  donna  main-levée  Ju  comte  Je 
Bigorre,  oui  depuis  ce  lems  a  suivi  le  suri  duBéaro.  Ces  comtés 
ëuot  (oïDM*  daos  la  maison  d'Albret ,  Tan  1484 ,  par  le  ma- 
riage de  Cslherioe  de  Fm!*  soeur  et  héritière  de  François 
Phébus,  cofflie  de  Fois ,  avec  Jean  II  t  sire  d'Albcet ,  fiuént 
r^nis  i  U  couronne  de  France  ,  pir  letlia  du  roï  HMri  tVjf- 
donnéti  «a  noii  d'oclafafe  i6e7*  • 
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IjC  Feicnzar  ,  en  latin  Pa?«i  FiJenliarus,  dont  le  cbef-liea 
est  aujouni  hiii  Vic-de-l  e/en/.ir  ,  avait  autrefois  beaucoup  plus 
d'étendue  <|u'il  n'en  a  presenlenu  lit  ;  car  il  renfermait  la  ville 
d"  AïK  h  :ivet  r^rin.ignac  et  l'A-dji.ir.  M.iiiiten.int  il_  n'a  guère 
que  sept  lieues  de  longueur  sur  ri!ii|  il.  Ingeur  .Ses  limites  sont 
an  nord  le  Condniiiois,  .iu  inuii  l  Asliiai  ,  *  I  niunt,  le  haut 
Armagnac,  à  I'ih  1  iileni  1  1  auvin  it  le  lias  Arma;^i)ac.  Sous  les 
Romains,  ce  p3\si|.iit  habile  ^llr  lev  .tuxfii,  et  lais.iit  partie 
de  la  INovcmpopulanie  ,  ou  troisième  Aquitaine.  I>ei  N  isig<ilhs 
1  enlevèrent  aux  Honi.nins,  et  en  furent  dépouillés  à  leur  tour 

Sar  les  Francs,  sous  b  '^qui  K  il  se  lroii\a  compris  dans  le  durhe 
e  Gascogne.  Il  av.iil  iiejniiKnm  si  s  <  iiriih  N  pni  I  iruliei s  ,  inalb 
amovibles,  dès  le  lems  de  Cli.irliin.igne,  loiiiiue  le  prouve  une 
sédition  qui  arriva,  l'an  •ioa,  â  Tucraiion  du  rornie  Je  l''<'/,i  ii/.ir, 
ape  le  roi  Louis  donna  ii  Liulard ,  après  le  derèj  du  comie 
Bwgwdio.  (iMarca,//»/.  di  Béam,  p.  lai).)  Mais  il  parait  qu'a- 
près l'extinction  du  royaume  d'Aquitaine,  le  Fezeiizac  ce*sa 
d'avoir  des  cuniies  amovibles.  Ottoiqu'U  Clitoit,  Garcie-Sanche 
ieConrfaé,  duc  de  cette  profince,  érigea,  lu  ^ao,  le  Fc- 
■■ae  ea  coulé  MiMitaiie ,  pour  t»n  le  partage  de  Vmk  de 
mSk, 

GUnXAlIMB-GARaB. 

om  Grit.i.Ai7m-GAaciB,  second  fib  de  Gttci««tedie  le 

Ckirlie,  hérita  de  son  père  le  Fczeuac  diM  loote  MO  élea- 
4ie,doiii  il  r«ii  le  premier  comte  hMdîlaîfe.  11  nmt  sous 
If  règne  <ii-  I-ouis  d'Outremer  el  celui  de  Ix>thaire.  LVglise 
j'fjgj)  Je  compte  pannt  te*  bicniatlcutSjL'an  9ÔS  ^  il  lui  dowia 


r^l^iseet  lelien  de  Saint-Martin  de TenMb  (Coft.  Âne.  fol.  x) 
Il  mourut  Ter»  l'an  060»  lainant  trois  fils,  Otton,  Beroard  et 
Frèdelon,  qui  partagèrent  sa  succession  en  autant  de  comtés  t 
savoir  le  Fezen/ar  proprement  dit,  l'ArtnagoaC  €t  l>  lejgOieiirit 
Je  Oaure.  (  \'oy.  ks  comtes  d Armagnac.  ) 

OTTON. 

960  on  enviraii.  OiiUM  oa  t/tami  mtnomaé  TâUTA; 
fils  aîné  de  Guillanme-Caicie,  eot  ponr  sa  part  de  la  soocca* 
sion  paternelle,  le  Feienac,  réduit  au  tiers  de  soq  éteadiici. 

Il  av. lit  de  la  piété,  si  l'on  en  juge  par  les  donations  qtt*îl  fit 
a  I  église  d'Auch.  (GM.  Chr.,  nue. ,  t.  1 ,  col.  )  L'année  do 
sa  mort  cet  iacertaiM.  Ea  mourant,  il  laiMmfil^  qui  suit. 

BERKAlUMyrTCHfj 

BmMUMhmir,  amioamié  dans  une  ancienne  gMalofie,- 
JtfimcAïf  ISHWf  aucceiieiir  d'Otioo,  son  père,  au  conté  do 
Feeenaae,  euimlib,  qui «nilf  ovae uno  fillo,  qui  ^^oosa,cit 
premières  aoccif  Arnaud  de  Préveroa,  et  eo  accoadci,  Ar* 

naud-Ouillanme,  dit  TiumUi-Diett.  Bernard-OttOB  Ot  ftndo» 
teur  du  monastère  de  Saint-Lourci  (S.  Lupercu)  dans  b  dîoelM 
J'Auch,  et  à  ce  qu'on  croit|  du  pitClIlé  de  IlonHli  (MEf 

Chr.fito.  ftlfCoL  1019.) 

ATUBU  h 

Ayxbiii  I,  fib  de  B«marMlieo,  auquel  a  «nddej  m 
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noinmi-  rnlrp  les  li  nioins  (le  U  charte  tnr  I.iquctlo  GiiillauniL', 
rocnlc  (J'AsIarac ,  lèiJiiit  ,  l'.in  ijH  Î,  l'abljave  d<-  l'eiSJii.i  celle  de 
Siinorrc.  {Gall.  Chr.,no.  .  I.  l,  /'r.,  p.  ifî.S,  r<v/.  i.)  11  eut,  (kin*  la 
»uile,  quelques  ilcmi^'i-s  aM  (  (jjif  ir  ,  an  lipv^qnc  d'Aurli ,  lou- 
chant la  wigiieiii  ip  lie  \  u-.  I-L-s  i  lioM".  I  II  vinrent  JU  point  (|uc 
le  prélat  frappa  le  conile  il  i  xr.immiinif.ilion.  {Gall.  Lhr. ,  ihiii.) 
Celait  la  tlcrniirc  ressource  des  evëqura  en  ce  leins-Ià,  pour 
défendre  leurs  droits  temporels.  L'an  loaa  ,  ou  environ,  il 
fut  un  de»  seigneurs  qui  »ouscrivirent  la  charte  de  fondation 
du  monastère  de  Saint-Pe  de  Générez,  faite  par  le  duc  S*n- 
che-GuilUome.  En  mourant,  il  lai<«a  deux  (ils,  Guillauine, 
qui  suit,  et  Raymond-Aymeri ,  qui,  ayant  éjwusé  Auriane  d« 
la  Mothc,  en  eut  un  fils  nommé  Arsivcou  Arsicu,  qu'Oilienart, 
«t  d'aprte  lui  le  P.  Anjelme ,  font  tige  des  barons  de  Mon- 
teiqoîott>  La  Gazette  de  France,  du  i4  novembre  rap- 
poite  que  ••  M.ijesté  (  Louis  XVI  )  sétani  fait  lenarc 
»  Comple  do  tiLre:>  par  lesquels  le  marquis  de  MonltM|aïoil 

*  prouve  u  descMtdaooe  d'Aymeri ,  comte  de  FezenxK,  en  a 
M  ncoiMMi  ttethcnliîcittf ,  et  a  Lien  \oulu  permettre,  en  con- 
■  séqacnee,  à  tous  ceos-  de  U  maison  de  Montesquieu ,  de 
m  joîiuire  &  ee  nom  cdlû  de  Peninac ,  et  i  l'aîné ,  de  s'appeler 
m  le  comte  de  Fezeniae.  »  Le  marquis  de  Montesquieu  vou- 
lant ,  depuis ,  mettre lOM  les  yeux  du  public,  les  preuves  de 
SI  généalfloe,  eUo  fiiMnt  meemblto  par  M.  Cherio,  généalo- 
ciste  et  lutumatnplw  des  ordres  du  râi ,  M  enraile  soumises 

*  l'eMmeo  de  OL  Mole,  D.  Clément  et  D.  Poirier,  religieus 


Bejotet 
Ibont  déclaré 
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dans  lus  bas  icms ,  s'j|ip!i.]ii.ilt  à  l'un  et  i  l'autre.  Quoi  qaHei 
soit,  Ka^Tnond  avant  mln-pris  di-  mctlre  des  chanoines  dim 
sa  cathédrale,  eut  poui  i.M.jjiijK  in  s^ui  ncviu,  le  comicGuil- 
bnme,  danscelle  bonne  cvu>re.  [Gall.  C/ir.,  no..,  t.  I ,  ml.  f)-')  ) 
Guillaume  fnnd.i  lui-ini*me  un  monastère  djiis  le  lien  .tim  n- 
nement  nommé  Aurivalle,  qu'il  soumit  i  l'abbaye  de  i>imorre 
du  tems  de  rsTcbevêque  Gamist  sncoeisear  de  SnrnMwdl. 

ATHBRl  IL 

soSo  «m  envtran.  Athbri  II,  dit  Foitron ,  Gis  aîné  de  Goil- 
lauma ,  et  son  aurcetieur ,  preiuit  le  litre  de  comte  d'Auch, 
comme  on  le  voit  par  une  charte  qu'il  fit  espédier  dans  le 
coneUe  d'Aadi ,  teaa  Tan  t«68,  pour  mettre  le  moosstèie  de 
SainipQfent  o&  de  la  RveUe,  au  diocèse  de  Tubes»  sois  la 
coaddl*  de  SriiMrHafae»  de  OnaL  Vm  io8v  (v.  al.)  ,  vofset 
le  moBaitèfe de  Saint-Lovti,  dont  BemafdT-OtNHi ,  son  !»• 
saîeul ,  était ,  comme  on  Ta  dit ,  le  fimdalearf  tombé  dans  le 
reltchement,  il  y  rétablit  U  rè|le,  en  le  mellant  parâllement 
sons  h  crosae  de  Vabbé  de  Cluni.  (  MabilL  Aarn.  t.  IV  ,  p.  341). 
Ce  comte  épousa  Bivekhb  ou  Bivakb  ,  dite  aussi  Atiumb  , 
qui  avait  déjà  d'un  premier  mari,  suivant  Oiheaart ,  deux 
fils ,  l'un  nomme  Rayrannd,  moine  de  Saint-Orens,  puis  arche- 
vêque d'Auch.  et  l'autre,  Arnaud-Aymeri ,  qui  fut  prévôt 
de  la  même  «'glisc.  Le  premier  tint  le  siège  d'Auch  depuis  l'an 
ICgG  jusqu'en  11 10.  On  ne  peut  également  i\\er  le  \>w%  Je 

la  mort  uu  comte  Aymeri.  Mais  elle  n'arriva  pas  y\ui  tard  que 
Ite  legj*  De  soB  naei^  il  laiiaa  ne  6b,  qm  autt. 


Iiéiiédictiiis,  de  H.  de  Brequigni,  de  l'acadéanie  Gmacnse  et 
'[bAmis  ei  bdles-leines,  de  HH.  CMmicr, 
Tacadémie  dn  iaieràlioaset  fadi 
idarénw les  preuves  impriaiwe  de  la  fCa 
la  mabon  de  Montcsquiou  ,  qui  avaient  M  transcrites 


de  celles  àt»  iaacnfAm»  ei  bdhs-leines,  de  HBI. 

,  derecadémie  dw  iaicnpiioas et  hdka  lettres 
pnanese  de  la  féaéalogie  de 


par 


M.  Cherin,  de  cinq  cartulaires'el  de  litres  originaux  et  authen- 
tiques, ainsi  que  de  plusieurs  ouvrages  imprimés,  en  étaient 
extraites  avec  fidélité.  Cette  déclaration  bl  sifnée,  le  i3  fisvrier 
1784,  des  diplomatistes  ci-dessus. 

Par  un  certificat  narticulierde  M.  Cberin ,  du  39 mars  i784> 
ce  gcncalogisie  a  oéctaré  que,  sur  les  extraits  des  mômes 
preuves,  il  avait  composé  la  généalogie  de  la  maison  de  Mon- 
"   enzac  ;  et  l'on  voit  dam  son  ou\Tage  qu'il  l'a  fait 


tesquiou-Fesenzac 
descendre  des 


deFe 


GUILLAUME, 


i  et  des  dacs  de  Gascognei» 


A8TAN0TE. 


uy'i  an  plus  lard.  GUILLAUME,  surnommé  Astavo^t.  ,  fiU 
aînc  d'Aynirri  1,  et  son  successeur,  repiidi.!  sa  première  fennne 
dont  on  ignore  le  nom,  pour  épouser  C(>>stam:k,  qui  lui 
donna  deux  fils,  .^ymeri,  qni  suit,  cl  Bernard.  Dans  (]uelques 
titres  de  l'église  d'Auch,  Itaymond  I,  arrhevèque  Av.  rr\i,- 
ville,  mort  en  loSo  ,  au  plus  tard,  est  dit  >iricle,  im' w/.n  , 
du  comte  Guillaume.  Mais  on  ne  peut  ni.irii';i  1  51  1  lut  iJii 
cAté  paternel  ou  du  cAlé  maleroel ,  attendu  que  te  lennc  latin 


A8TAN0VS  U, 


AtTAHOTB  II ,  fils  d'AiflMripFwtoD,  fut  de  la  grande  semn- 
blée  des  seigneurs  gatcons ,  qni  se  tint ,  l'an  low,  i  l'abbaye 
deSaint-Pé  de  Générez,  pour  la  dédicace  deTéglise,  après 
quoi  l'on  confirma  les  privilèges  accordés  au  monastère  par 
,  le  duc  ^nche-  Guillaume.  Il  partit  l'année 
la  première  croisade,  d'où  l'on  ne  voit  point 
Il  ne  laissa  qu'une  fille»  qui  soit. 


son  fondateur 
suivante  pour 

qu'a  ■ 


AZAUNE. 


AZALiNE,  dile  aussi  Ad.almi.r,  fille  et  héritière  J'Astanove, 
porta  le  comté  do  l  ezen/ac  dans  la  maison  d',\nnagnac  .  par 
^oti  mariage  ,ivrr  le  comte  .Vrn.iud-Bcrnard.  Kile  en  enl  une 
lillo  nuniinée  I'.k^iKix,  qn'tjdienarl  lonjerture  avnlr  elé 
feriiine  île  (iavtcjri  V,  Mtomie  de  Bearii.  Huoi  qu'il  en  suit, 
Hcitru  rnourul  vers  l  an  ii^o,  et  relie  dame  n'ayant  point 
l.ll^^e  lie  pnMerile,  G  'i.uiil  III,  f  amie  d'ArnWgnac  ,  comme 
plus  [>ruLlie  héritier ,  se  mit  en  posseuion  du  Fezenzac,  qu'il 


réunit  a  son 

magnae.} 


(Aw  la  f«âlt|  Pty»  tu 
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L'XFMAf.NAC,  {Trartus,  OU  Provincia  Arminiarensls')  dont  I» 
c.^^>iul^•  fil  Aiich,  {.'lugu\ta  .i  u.m  iorum")  faisait  aulrcfoiv  iiiilic 
du  Kczenzac ,  el  se  Irouv  jit  compris  avec  ce  comte  dans  le  auc  liu 
lie  Gascogne.  Le  <luc  (îan ie-Sauihe  le  Courbé,  ayant  donrit 
Je  comté  de  Fezen/jc  i  Guillaume  Garrie,  son  deuxième  fds  , 
rflui-ci,  tljiii  le  partage  qu'il  fit  à  se»  enfants,  donna  le  Feien- 
zac  à  Tua  d'eiix,  lequel,  à  ion  lour,en  détacha  l'Annagnac , 
pour  ta  ùif  la  ftrt  de  «w  Mcood  fib,  qwniU» 

BERNARD,  bit  LE  L01H3IE. 

960.  BeHNAUD  I,  dit  le  I.PI  i'IIE,  deuxif-me  fils  de  Guil- 
Ijumc-Garcie  ,  comte  de  Feîeu?jr  ,  roc^iit  en  hcrit-ige  de  son 

f>ére ,  Pan  9'io,  l'Armagnar,  qui  (it       roniic  jurlu  iilu'i  dnnl 
«•s  limites  ne  furent  pas  toujours  les  nii'iTiPs.  On  le  iln  ise  en 
dri4x  partii'S  ,  le  liaut  ou  le  blanc  Arina^iiau  ,  lUns  l  est 

situé  la  ville  d'Auch,  et  le  bas  ou  le  noir  Arin.ifjîi.ir  ,  ijui  a 
pour  chef- lieu  Nogaro.  Kn  y  romprmanl  tout  co  que  ses 
comtes  V reunirent  depuis,  savoir  l'Aslar.n  ,  le  Ilnilliois ,  l'Eau- 
un,  le  Gaurc,  le  pays  de  V»rdun  et  de  Rivii're  Bjsse  ,  la  I.o- 
magne,  etc.  La  longueur  de  rArmagnar  était  de  Ireiile  ji«  lieiirs 
deK>n(Sur  singt-cinq  de  large.  Maintenant  il  se  réduit  a  nmme 
lieocs  tar  dis  ou  eaviroo.  Oa  ignore  l'année  de  la  mort  du 
comte  Bernard ,  ainsi  qae  U  nom  de  n  fenuBe  doiM  U  Uiasa 
na  Ebf  <iat  mit. 

GÉRAUD,  DIT  J  HANCALLON. 

GÉRAUn,  dit  ThANCvLKiN,  ou  TB\Nf.HE-LlOy  ,  surcéda, 
au  romlè  d'.Vrmagnac ,  i  lleruar<l  I,  -.un  père.  Son  surnom 
désigne  sa  hardiesse  cl  sa  torrr;  on  ne  conuail  point  les  exploits 
ou  il  exerça  ces  qualités.  H'inlsia  <le  N.  sa  femme,  un  fils, 
Bernard  ,  qui  suit,  avec  deux  fiites,  iloni  la  deuxième,  nommée 
Adélaïde,  épousa  Gaston  III,  ou  Centule-Gaston ,  vicomte 
de  Bétrn  ,  et,t         Twoir  perda,  se  ranam  au  vicomie 

BERNARD  II. 

Bermahd  II,  dit  TUMAPAIE»,  fut  le  succ«seur  dc  Géraud 
Traricakon  ,  son  père.  On  le  voit  avec  sa  qualité  de  comte 
d  Armagnac  ,  p:ii  mi  ceux  oui  souscrivîreal,  vers  Tan  loao  ,  la 

tbirtc  de  ImiJ-ition  de  t'abba^'e  de  Saint-Pé  de  Générez.  C'est 
l'rpoque  la  plus  .Tiulrniic  ,jiip  l'on  connaisse  de /ion  gouvor- 
wiaeiit.  Aillé  pai'  s'  s  ^i^-^ux  i  t  ses  amis,  il  se  rendit  iiiiiire 
li:  liurhé  Ji!  ngiip  el  ilii   tomlê  de  Bordeaux  ,  .iprf  I.J 

•  JHOft  d'fcudes  »  C"»>'i'  il''  l'oiiHis.  arrivée  le  to  m,ir>  de  l'jii 
loSq.  Bernard  ne  garda  pas  n  lle  ro;i(|i;''l:-  11  en  tr,iil.i  for 
làMltavec  Gui-Gcofiroi,  duc  d'AquitAinc,  pour  la  tomme  de 


quinze  mille  sou»,  comme  il  le  déclare  lui-m?mc  dans  une 

rharte  dont  il  marque  ainji  la  date  :  Hjtj-  d,-uri/,t!ii  furla  ei/ 
ir  nvn.  naji'i ,  luiià  pt  imû  ,  ferià  seninihi  hali.rUme  -Vf,  Um- 
pùrilus  papa  l^onis  IX,  fuitJoitf  ,  dm  f  J'ii  .'u.  ù-mi  Aijuilamam  ^ 
ft  totam  Guasconiam  regrnlr  pcr  tommutaliorirm  ceiuUliunis  noitra 
sri'li'rel  Guti.vomti,  etc.  {Gai/.  Chr.,  noe.,  t.  I,  intru-,  p.  167,  col.  I.) 
Tous  ces  caracli;res,  à  l'exception  de  Tindiction  ciui  est  faulire 
cl  qui  doit  flre  V  au  lieu  de  xv  ,  se  r.ippoilciit  a  l'an  de  Jésus- 
Chrivt  io32.  On  voit  par-la  l'erreur  de  ceux  ijiii  mellrnt 
fil  i'i-:i,  r.ii  :|iiiMl  i.  in  ■jiie  lit  Gui-tieoffroi  du  diiLlu-  ilc 
roçne.  Mous  ajqjri'iiuiis  de  plu? ,  par  cet  acte,  et  par  un  autre 
qui  le  renferme  ,  date  de  l'an  ludi,  que  le  comte  Bernard, 
.ivant  le  de«rin  de  rétablir  le  monastère  du  Saint-Mont  sur 
l  Adour,  assembla  tous  les  chevaliers  de  son  comté  ,  pour  aviser 
avec  eux  aux  moyens  d'exécuter  cette  bonne  oeuvre;  mais  qu'il 
fut  traversé  par  Ausiinde  ,  archevi^uc  d'Auch ,  î  la  manse 
duquel  cette  abbaye  était  réunie;  que  s'ctaot  ensuite  accommode 
avec  le  prélat,  il  fit  venir  saint  Hugues,  abbé  de  Cluni,  pour 
remettre  la  rigle  en  vigueur  dans  cette  maison ,  apris  lui  avoir 
(ait  et  procuré  diilérenies  donations.  Lui-m&ne,  du  vivant  de 
sa  femme ,  et  de  eou  coDsenlcincnt ,  s'y  retira  peu  de  lene 
après ,  et  y  611H  ses  {oon.  On  pourrait  op|>oscr  à  Panlre  cino'» 
noiogique  que  nous  suivons,  une  charte  d'un  seigneur  nommé 
Dodon,  qu'on  croit  être  Odon,  vicomte  de  Ix)nuigne,  en  faveur 
du  Saint-Mont ,  dunt  la  date  porte,  Mense  mardt^  ferià 
àÊHâ  nv,  indkt,  I  ,  anno  Incarn.  Dont.  MXUl,  regnaitit  Hmrie» 
rege ,  patrociaaaie  Armeniacam  prwiuclam  tttrnarSo  eomUt 
nacho  effecto ,  H  JUiit  mis  Geraudo  comilt  et  Anudéo  Btmtrdo» 
{làid.  p.  166,  eal.  I.)  Mais  dom  Mabillon  a  obsmé  avant 
nous  que  celte  date  est  corrompue ,  et  que  ks  canclèries  qui 
la  COmpOMOt  M  «'accordent  pas.  En  cRet,  Tindictimi  de  Tas 
io(a  éUiit  et  non  pas  t ,  et  le  septième  jour  «ie  U  titne  ca 
man,  tombait  nn  meràrcdiSde  oe  mois ,  et  non  pas  un  jeudi. 
UoA  charte  de  Saint-Mont  nous  apprcml  que  panai  les  sci- 
goeni» qui aÛTirnit  Bernard  dans  vi  r<  traite,  un  nommé  Forto- 
Bmco  ayant  fiât  amc  son  frcn?,  qui  resta  dans  le  monde, 
nae  donatloa  en  fimnr  de  ce  monastère ,  celui-ci  refusa  en- 
suite de  l*erfaiter.  Ce  qui  éunt  revenu  long-tems  apivs  à 
Forlo,  il  vint  de  Cluni,  oi'i  il  demiïurait  alors,  accompagné 
de  Bernard,  trouver  sou  frère  pour  le  contraindre  de  ttnir  sa 
parole,  avec  menace,  s'il  y  manqo.iit ,  de  quiiii  r  vm  li.iliit, 
et  de  reprendre  le  bien  qu"*!!  lui  awiit  Ijijse-  {Curtu/.  S.  Joua 
ilr  M  jiite ,  fol.  a6.)  Bernai  d  \ivait  encore  en  io"0,  lors  de  la 
liniij.iiion  du  monastère  de  vSaiiiic-Foi  de  Morlas ,  faite  celte 
imii  i'  i'ar  sou  neveu  Ccnlule  IV,  vicomie  de  Bearn.  n<'riiard 
I  1  tint  jlli-  voir  à  Morlis,  peu  de  tems  apf»  (otte  fond.ilion, 
V  (ut  surpris  d'une  maladie  qui  l'emporta.  Sa  mori  est  niarq  i 
au  13  jan\ier,  daui  le  Nccrologc  Je  Sainl-Mout.i)'i:,njiLN^AHU£, 
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M  f''nitn<',  iloni  on  if;ni">ri^  l.> 
oaud-BiT.'ianl ,  «im  s'in.-i.l. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


oaiMiOM,  il  eut  GéaÊoA  «t  Ar- 


GKIUUn  11  ET  ARNAi:n-I}EnN\l\D. 

lofii  au  pluiAi.  CÉRAcn  II  et  AnN.MrD-BKnNAnn ,  (ils  dr 
BrrnanJ  Tuiiiapali  r,  fiirrnt  ses  siicccssrurs  au  coiiile  irAnuj- 
giiac.  On  ne  ronnail  (in'iin  *eul  exploit  cj^u'îls  firent  en  coia- 
inuM.  (l'est  un  conilwl  qu'ils  llvrcrcut  i  Ccntullion ,  comte  de 
I.esrar  ,  et  dont  le  carlulaire  du  Saint-Montf  OÙ  U  Ot  consigné 
(/u/-  1 1)  ,  ne  marque  ni  la  cause  ni  IVvéMBmt«  La  date  en  est 
ainsi  cx(^)riniée  :  ,/u  inui'.t  de  Sfplemlire ,  un  Samali,  file  de. 
Saintt-l.roix  ,  /<•  8  de  /«  lune  ,  Philippe  régnant ,  Guillaume 
étant  comte  de  Poitiers  ,  lieruard ,  comte  d'Armagnac ^t'étiuit  Jtùt 
moine  :  tous  synclironismcs  qui  indiquent  k'an  lO^S.  Oénud 
monrut  avant  ArnauJ  ncrnanL  Celui-ci  fut  un  dei  aeigneon 
daGaacogneiiui  Jurèrent,  «  liai,  la  liive  de  Dim.  ht  cartu- 
labc  de  réglue  d'Auch  nous  apprend  ipi'il  se  fit  recevoir  cha- 
noine hoBoraira  par  le  chapitre  mëtropoUlain ,  et  qu'il  perce- 
vait ,  en  celte  aualitê ,  sa  portion  canoaiale  au  rmcloire  avec 
les  rhanoincs,  lorsfpi'il  y  allait  ,  apiia  motr  HMMé  an  service 
divin.  U  loumit,  dam  le  même  ten»,  ion  cotnté  i  Sainte- 
Marie  d*Andi ,  en  «'obligeant,  pour  lui  et  se*  successeurs,  à 
«ne  redevanrc  annuelle  de  deux  muids  de  froment ,  de  douze 
•eptiers  de  vin ,  de  trois  Dort»,  et  d'nn  créai  ou  esturgeon.  (De 
Bragèlct,  fXrmi.  teelés.  i'Aueh ,  n.  5i8.  )  On  icnore  rannée  de 
M moru De Nawazik,  aapren»^  Gnâme,  fl  ent  dct»  fils, 
GAraod  «t  Ottoa,  et  deux  film,  qai  oooeoururcnt  toui  avec  lai  à 
k  fondatian  de.lliApitd  de  Nepni.  (De  Brueèles,  AU.  ) 
AZAUKB  ou  ADALttakBfiKaicondelHÙM,  héntièie  d'Asta 
Bove  11 ,  son  pire ,  canfe  da  Fenenac ,  lui  donne  Béatrix  que 
Gaston  IV,  yicome  de  Binn,  ^ousa,  dit-on,  en  aecondea 
 1  i  ce  qui  est  trè>'  JonUui  au  jugement  du  père  *  — *~  ~ 


BERNARD  Hl. 

BBRNAitii  ni (  fils  et  anceeneur  de  G^nrod  H,  aftiite,  Tan 
iio? ,  au  iugetnent  rendu  contre  le  ricomte de BoMuges,  pour 
Tobliger  d'oter  les  péages  quHI  avait  mis  sur  la  Geranne. L'année 
suivante,  il  tint  avec  Gaston  IV,  vicomte  deBéani,  nae  assem- 
blée de  leurs  vassnu  poorjtarer  la  trêve  deDîeo.  llÀwaado- 
salioa,  l'an  liio*  i  l'éalise  d*Aneh.  Il  avait  épousé  ALPAik  »■ 
TVuinrB,doaiacutGAand,^auit.  (DeNaica,  Beili.) 

GÉRAUD  in. 


joait  decethéril^gB  plosieon  années;  nuis  on  ne  peut  mar- 
qncr  celle  eè  fl  moumt;  ce  fut  néanmoins  Tan  iiGo  au  plus 
tard.  Géraud  avait  épousé,  i".  SaZIB,  morte  sans  enfants: 
afi.  AmCEUB  os  Lomagse,  dont  il  eut  deux  fils ,  Ucmard  ci 
Otton. 

BERNARD  IV. 

1  iGo  au  plus  tar.l.  Brn>ARn  IV,  fiU  de  GirniKl  III ,  éiait  en 
possession  ilu  ciuiilé  tl'Arm.i^nar,  rn  i  l'i  i  ,  rimîrru'  !i;  priuive 
un  .irle  «le  celle  année,  ilaU'  Hfiniirda  Irmiiiui' irme  (O'r.iie, 
(  l'r  Car/.,  lie  Gininnd  ,  f.  21,  r".)  GuiU.uinie  III,  ai i  ln\ i'(|up 
d  \ui  h,  eUtil  ini:tt  r.tu  i  170,  eut  i)our  snrcesseur  CiLi.inl  ili-  h 
Bartlie,  qui  fut  inn  .l-  i  f  du  siège  de  Toulouse  sur  relui  d'Aueh. 
Lernmte  Bernard  Je.\a[>prouvant(on  ne  sait  p,ir  quel  motifjcctte 
tr.inslatinn  ,  quoiipie  (.erard  filt  son  beau-l'rére,  s'empara  de 
l'e^lise  il'Auch,  taudis  que  Gérard  était  i  Rome  pour  y  rere- 
voir le  paltium.  Gérard  ,  à  son  retour,  employa  inutilement  les 
prières  de  ses  amis  et  les  siennes  pour  engu^er  le  comte  i  lui 
lendie  aou  ^gUie,  Bernard ,  lein  de  t'ca  dettattU,  fit  ibaitre  lea 


tours  qui  servaient  de  fortifiralions  au  cloître  des  eVianoiiiM,' 
pilla  leur»  meubles  ainsi  que  emit  de  l'arctiev^que  ,  empi'rha  ce 
prélat  de  célébrer  dans  son  ejjlise,  et  l'obliijea  ini'ine  de  prendre 
la  fuite  aver  tout  son  chapitre,  et  de  mener  une  vie  errante 
m-ndanl  plus  <li'  deux  ans.  Ses  déprédations  s'i  letidirt  ul  à  tnoâ 
1rs  diim.iiMi's  iK'  re^li>e  li'  Vi.rli,  qui  étaient  dès  lors  ronsidf- 
i.iiiles,  Loinnir  ou  Ir  \i>il  p;ir  la  pièce  ijui  nous  sert  de  guide.  A 
l.i  lin  ,  den  amis  ri)iTiiiiiiiis  Mun'iil  a  bout  de  faire  une  sorte  de 
twix  entre  le  coiiile  i  l  le  pielal,  au  moyen  de  laquelle  Gérard 
fut  rendu  it  son  église.  Mais  l)ie^tl^l  ,  au  mépris  des  articles 
dont  on  était  convenu,  le  comte  renouvela  ses  entreprises  sur 
les  droits  et  les  terres  de  l'arclievèque  et  de  son  rhapitre.  Son 
premier  acte  d'hostilité  fut  d'emprisonner  le  aecrctairc  du 

iirelat  ;  après  c^uoi,  il  se  mit  i  piller,  avec  son  fils  Géraud  ,  les 
lomainci  de  1  église  d'.\uch.  L'.iri  hev4!*que  ayant  voulu  opposer 
la  force  i  la  force,  Bernard  engagea  lU)-mond  V,  comte  de 
Toulouse,  4  venir  i  son  aide  ;  et  ces  deux  princes ,  ayant  réuni 
leurs  troupes ,  vinrent  assiéger  le  ctoitre  de  Téglise  cathédrale. 
S'en  étant  rendus  maîtres  sans  de  grands  efforts,  ils  mirent  le 
feu  aux  maisons  des  chanoines,  sans  épargner  le  palais  archié> 

f>iscopal,  démolirent  une  partie  de  l'église, et  s'en  approprièrent 
es  meubles  les  plus  précieux.  De  Ut  étant  passés  dans  les  dé- 
pendanccs  de  l'archev/irhé ,  ils  y  commirent  les  marnes  d^^lb* 
Ces  nouvelles  vexations  durèrent  encore  l'espace  de  deux  ip.' 
(GaO,  GMs^.,  ne.,  tum.  I ,  ,  ull.  i63  et  164.)  Il  y  a  bien  de 
1  apparence  qu'on  en  vint  ensuite  à  un  nouvel  accommoilement; 
car  nous  ne  voyons  point  que  Bernard  ait  continué  ses  vto> 
,  du  moins  avec  la  même  ardeur ,  pendant  le  reste  dn 
de  l'archevêque  Gérard.  11  paraît  cependant 


qu'ils  ne  vécurent  jamais  en  bonne  intelligence ,  et  ce  fut  le 
motif,  h  ce  ipiVm  prétend,  qui  engagea  le  prélat  à  partir,  1^ 
iigo,  avce  M  ioî  AngjUtenc  pnor  u  MôtiM , M  il  fiut  SCS 
leurs*  Jjt  cflinie  Bcnervl  ^lait  encore  vivent  loiMue  GdrerA  se 


jeurSa  Jjt  cflinie  Bcnervl  ^lait  encore  vivent  lorsque  GdrerA  se 
mit  en  toute,  cnmme  on  le  voit  par  un  acte  qu'il  souscrix'tt 
avec  lui  cetts  aCnse  année  1 190.  (CaH.  Chr.,  iiid.,  col.  oSii.  ) 
C'est  la  demîire  époque  connue  de  son  existence.  Il  laissa 
d'BllBMlBtn  BB  LA  Bjcnu^aeiêmnie,  quatre  lils,  Géraud, 

r'  suit,  Amaud-Bemard,  IiMl^-Gérard  et  Roger,  vioomle 
Fesenxaeuet.  Noos  trwMons  dens  le  premier  carlulaire  de 
Gimond  (fol.  la  v*)  un  acte  de  l'an  1(73,  dali  Asnterdb 
romi'le  dlc  F esvBsae. 

GÉRÂT  D  IV. 

lif)D  OU  eniiron.  Criivi»  l\,  dit  TnANC^I.t.oN' ,  fils  aîné 
de  Bernard  1\  ,  rl  sou  sm  cv'^s.'ur  romle  d".\rmagr,3(  ,  jo  :is- 
s.iit  di'S  Tau  I  ili'i  du  roirili  de  1  r^iu/jr.  (  Pren-.irr  riiriu'uûr  de  > 
trimoiid  ,  fol.  ji),  r".  )  Il  m'  d  \;i  lu  i.i  |ii>iiil  de  la  mp.ic  ite  de 
son  père  dans  la  romluilr  qu'il  Uni  riivers  l  rgli.se  d'Auch- Il 
avait  si  bien  su  r.iplUi  i  l  i  -pilt  de  l  .ui  lunrque  (irrard ,  son 
onr  le,  qu  .1  scui  ilejiart  le  pr<  lal  lui  rijiilia  la  garde  du  temporel 
de  smi  rglisr  {iitquà  son  retour.  Mais  l'evénenienl  prouva  uu'd 
avjil  coiiiiela  brebis  au  loup.  Geraud  se  roinporta  en  lyran  aatis 
l'eplise  iPAurh  pendant  deux  ans  qu'idle  lui  sans  p.isleur.  Ber- 
nanl  III,  .ivani  siu  cédé ,  l'an  injï.à  1  archevêque  Gérard^ 
(ut  <]|>Iil;i-  di  [iii<T  rn  composition  avec  le  rointe  Geraud  pour 
retirer  de  ses  mains  les  domaines  de  l'an  lievt  rhé.  (  CitH.  Chr., 
no.,  tome  \  ,  pr.  p.  164,  cul.  a.)  Simon  île  Monlfort  s'élant 
n'nUu  maître  du  comté  de  Toulouse,  Geraud  ,  le  K  juin  de 
l'an  imS,  reprit  de  lui  en  fui  et  hommage  par  acte  passé  1 
Montauban,  en  présence  de  Louis,  prince  de  France,  les  comtés 
d'Armagnac  et  de  Fczenxac,  la  vicomte  de  Fézcnzaguct  et  tous 
ses  autres  domaines,  excepté  les  fîels  qu'il  tenait  de  l'église 
d'Auch.  Géraud  promit  en  m<'rreiemsdesuivre Simon,  Amauri, 
son  fils,  et  Gui ,  son  iVérc  ,  dans  les  guerres  (|u'ib  auraient  soit 
daus  le  Toulousain  ,  l'Agenoi'i  rt  la  pro\iu<  e  d'Auch,  soit  en- 
deçi  de  Montpellier  (  de  Lotis.  •  to*»**  IH  •  *7^'  ) 
iù  voit  en  evt  arec  SimoUf     vége  de  ïoulouse,  e|i  sai;. 
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(fltf.  py  sf»)  OW.nMnl  «  i»i9  («t  ma  pM  lasg 
oaaaw  la  muoiw  Ol  VaMilM),  le  3o  aaoiuJM,  Mbn  le 
lUcrolofe  de  lUihnt  de  k  GMe-OiM,  dnrtil  &t  on  dn  in- 
■MM  bmiiCHleuii.  De  Maicakom»  m  ia  Bami,  m  femme, 
illaÏMa  aa  fils  en  bas  Ige  oamiiié  Bernard ,  qni  viendra  ci- 
apris,  etrecdeos  filles,  la  pfcmiète  noaunée  comme  n mère, 
Anne  d'Amaud-Otton  II ,  Ticomte  de  Lomagne  ;  et  SygnU, 
■Hi^t^^Centiile  I,  comte  d'Atlarac.  (Vuyex  la  vkonUa  de 

ARNAUD-BERNARD. 

1219.  AiiNAiTD-BEllWAnD,  (leuxif-mc  fil*  lie  Bernard  IV, 
jVnn>ar.»  Je  l  Arniagnac  et  du  FezeiiMi  aprrs  !.i  mort  Ae.  Çié~ 
raud  IV,  s«n  In-re ,  au  préjudice  ilu  HIs  de  ce.  deriili  r.  I.'auleur 
de»  Chroniques  d'Auch  .  L).  de  Ilrugt-le*,  écrivain  sur  l'exacti- 
tude duquel  on  ne  peut  compter,  dit  qu'il  rendit  hommage  de  ces 
deux  roiniés  i  Simonde  Moiitrort,comtcde Toolouse,et  renvoie 
aax  preuves  du  trnlsième  tome  de  l'Histoire  de  Languedoc,  où 
il  n'est  fait  nulle  mention  de  cet  honunage.  Sa  femme,  suivant 
le  même  chroniqueur,  était  VKKomi|US,  fille  de  Guillaume  de 
la  Bartbe ,  comte  des  i|uatre  valléce.Toul  ce  que  nous  pouvons 
amncr  c'eM       viviit  enooie  en  imu.  et  qu'il  mounit  au 
plot  ttrd  CB  lajiS,  nn»  kiaier  de  poilériM. 


aES  0OKIE8  D'ARMAGRAC: 
tivée  d'un 
bonté  de 
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PiEnRE-OrnAnD  ,  frère  puînù  (rArnaud-Bernard  ,  jouissait, 
en  123C,  suivant  Oihenart,  des  comtes  d'Armagnac  et  de  Fe- 
zenzac  ,  et  les  garda  jusqu'i  sa  mort,  Junt  l'epuque  est  incer- 
latoe.  Le*  noms  de  sa  fanine  et  de  «et  colaals ,  a'il  en  eut ,  uni 
leetéi  dnsrolMciirit& 

BEBNARD 

Berna nn  V,  fil»  de  Géraud  FV,  se  mit  en  pn-,5nç.i,iu[i  dis 
deux  romlfs  que  ses  oncles  lui  avaient  ravis,  après  Ij  moit  du 
d<:rnit'r.  Il  entra,  l'an  ia4i,  dans  la  ligue  du  r»nilc  de  la  M.ii- 
cVie  et  du  comte  de  Toulouse  contre  le  roi  saint  Louis,  et  cul. 
cutume  eux,  sujet  de  s'en  repentir,  {^liist.  de  Long. ,  lome  III , 
page  mourut,  l'an  laifi,  uns  laiser  de  poslcrite 

d'XoinaB  ,  n  ftngne.  ( /iM  p.  4Sa.  ) 

HASCAfiOSE  I. 


ia56.  GilUlin)  V,  ou  GtrinAi^o ,  fils  de  Roger,  comme  on 
Ta  déji  dit,  et  petit-fils  de  Bernard  IV,  noruit  le  litre  de  vi- 
comte de  Fczenuguel  dès  l'an  1344-  Apres  la  mort  de  Masc*- 
rose  II ,  il  entra ,  sans  coniradiclion ,  ai  jouissance  des  OOwMf 
d'Armagnac  et  de  Fexenzac .  dool  11  fit  hommage  au  rai  d'An- 
gleterre ,  suivant  le  aimirHlcité.  L*«i  ia64,  AUbme,  comie 
de  Toulouse,  l'ayant  &ît  suuHuei  de  le  rcouinillK  ton  «ami 
pour  ce  même  comté,  il  le  refim.  En  cawdipeBC»,  le  eènfelid 
•le  CaKHMttne  marcha,  par  oïdn d^AMbue,  conlie  Génud , 
avec  la  noUcaie  du  pays.  Gérand  «  Inp  iiiUe  pour  iMcter  k  de 
si  grandes  forces  ,  prit  le  parti  de  la  aouraisiion ,  et  obtint  son 
pardon  en  s'obligcant  de  payer  les  frais  de  la  guerre.  L'an  1367, 
il  se  compromit  encore  avec  Alfeiue  au  sujet  des  vexations  iju  il 
exer(ait  contre  les  habitants  de  Condom.  Ce  prince  lui  enjoi- 
gnit plusieurs  fois  de  réparer  les  torts  qu'il  leur  avait  faits ,  et 
oe  fut  point  nbci  ;  mais  enfin  ces  différents  furent  terminés, 
l'an  ia6o,  par  l'entremise  du  vicomie  de  Béam.  L'an  «ayi,  il 
enlr.i  m  iliffi  rcnt  avec  Gèratid  de  Casaubon  au  sujet  de  soo 
château  de  Soiiijiui ,  dont  le  romte  lui  demandait  l  liommage  , 
prétendant  qu'il  el.ii(  dins  sa  rniiu\3:]re;  ce  que  l'-iiilic  niait. 


On  se  défia  rccinrot] 


\i  naud— 


nroqufnient  ,  et  on  en  vuil  au«.imii 
Bernard ,  frère  (lu  romle  d'Armagiiar  ,  avjn!  elr  lur  Jjiis  un 
combat  par  Céraud  d<-  Casaul>on,lr  comte  insilatous  ses  pro- 
rhrs  et  >ei  allli  s  ii  se  joitidre  .1  Uii  iwur  tirer  di-  rcitc  mort  une 

le  de  t  oii,  iiin  br.iu  frère  ,  fut  le 


vengeante  éclatante.  Le  cinnl 

S lus  ardent  romme  le  plus  pui^uni 
u  secours.  Géraud  de  Cisau 

prête  i  r>  (  rjser ,  se  mil  vni 
du  roi,  qu'il  reconnut  pour 


strur  de  Bernard  V,  et  femme  il'Ar- 
Ixim.iqnp,  se  porta  pour  héritière  de 
I  l  de  ï'ezenzac,  dont 
;  mais  (ieraud  ,  fils  et 
mie  de  Fi  /cn/jinii  t  et 


1  Masc  \hose  I , 
WJud Olton,  vicomte  d 
son  frère  dans  les  comtés  d'Ann.i^ruc 
'elle  rendit  bommage  avec  son  époux 
f  i'5s<'i;r  <\r  Kngcr  il  Arma^^iiar  ,  Mm 
petit-fils  de  I5<'rii.irvi  IV,  lui  disputa  «  et  lientage  :  il  était  alors 
mineur,  et  l'inrelle,  sa  int-re,  soutint  ses  preteiiliorn  ;  ce  (jiii 
occasionna  une  guerre  long;ue  et  fie heu-se  ,  dont  Misrarose  ne 
vit  pas  la  fin.  r.llc  mourut  vers  l'an  I349>  laissant  di'  son 
épotts,  fui  mourut  en  13SG,  une  fille  nommée  comme  elle. 

MASCAHOSE  H. 

ia49'  MaSCAROSP.  Il,  que  11'  ]ii>rr  Anselme  n'a  pas  connue, 
sufcciia  à  sa  mère  dans  li  s  i_iiiiiu  s  d  Armaj^uac  et  de  FcM'iiiac. 
Llle  était  inaricc  pour  lors  à  kskivat  de  Cbabannais,  d>  puis 
vicomte  de  Bigorrc  ,  cl  c'était  le  comte  de  L'^ycestrr  ,  Miiion 
4ellont£Mtt  qui  lui  avait  procuré  celte  alliance  :  elle  fil  bum- 
de  ses  comtés  i  Henri  III ,  roi  d'Angleterre,  et  continua 
bncnVa  avec  son  époux,  contre  Gcraud  ,  son  cousin.  Des 
réussirent  enfin  à  les  accommoder  en  laSS. 

 inotirut  cette  année,  ou  dans  le  commencement  de 

Imîiailtef  sans  laisser  d'enfants.  Kskivaf,  son  époux,  prit  en 
msadu  noces,  le  i3 octobre  ia56.  Aoti|s  BtFout,  et  mou- 
jit  n  laSS.  Cet  «rtide  et  k  nte&knt  toat  en  «nde  paclie 


il  .111,11 

iiuricc. 


I  Sun 

nu»  qui  lui  anifii'  rciit 
on  \i.v.i:i[  uni'  li|;iie  fumudable 
1,1  pr  ijti  ct  inii  li  1.1  sauVL'-p.irde 
son  seiguL'ur  immédiat.  Il  livra  en 
mime  tems  son  cliiteau  de  Sonipui  avec  tout  le  reste  de  ses 
diinniinirs  entre  les  mains  du  si  nei  hal  de  Toulouse,  et  se  cons- 
hiu,i  j  ji-méme  prisonnier  dans  ce  cbJlrau  pour  y  attendre  le 
jugimcrit  du  roi  touchant  la  mort  d'Arnaud  R<'rnard  d'.\r- 
rn.ij/nar.  Mal^^ié  la  difi-nve  riuc  le  srneclial  de  Toulouse  fit, 
ut'r  Griaiid  de  Cisaubon,  et  sans  respect  pour  les  pa- 
i;\  du  rui  (ju'il  avait  fait  apposer  au  château  de  Sompui, 
les  comtes  d'.Vrmagnac  et  de  Foix  osèrent  assiéger  cette  place  , 
la  prirent  et  la  livrèrent  au  pillage  après  en  avoir  massacré  tous 
les  habitants,  lis  ravagèrent  ensuite  toutes  les  autres  terres  de 
Géraud  de  Casaobon  ,  qui  eut  cependant  le  bonheur  d'échapper 
de  leurs  mains.  Le  roi , informe  de  ces  attentats,  fit  citer  les 
deux  comtes  i  sa  cour  pour  v  rendre  Liison  de  leur  conduite. 
Celui  d' Armagnac  obéit,  demanda  gr,]ce  et  l'oblinL  Uoa 
amende  de  quinze  mille  livres  tournois  envers  le  roi  fut  tOuM 
sa  punition.  Il  eut  avec  la  sénéchal  de  Toulouse ,  l'an  1379 , 
une  autre  querelle  dans  laqacUeil  montra  plus  de  hardiesse.  Il 
fortifia  la  ville  d'Auch  pour  se  mettre  en  étal  de  défense.  Mais 
le  sénéchal,  ayant  assemblé  les  troupes  de  son  ressort,  lui  livra 
bataille ,  le  fit  prisonnier  et  l'amena  en  France,  où  il  demeura 
dea  aw  enfermé  dan  le  chileaa  de  Péroone.  (  Vaissète ,  t.  IV, 


_  6.  )  GéfUd  OMMifut,  1^  taliS,  laissant  de  Matbb  ou 
ÂTuiB ,  tn»  da  Gaston  VII ,  vicomte  de  Béam ,  qu'il  avait 
épouiée  en  laSo,  Bernard,  ifà  suit  ;  Gaston,  chef  de  la  brandie 
des  vieoiittcs  de  Féaenmguel  ;  IU)^,dflqiiede  Lavaar }  et  dem 
filles.  Géraud  V  ajouta  i  ses  domaines  les  ^psaln  vallées  d'Aure, 
Ncste ,  Bamoase  et  Uagnoac ,  que  sa  femiM  loi  avait  apportées 
en  dot.  Elle  eatontracela,  par  le  testament  de  son  père,  la 
lem  de  Gavardna.  Cette  dame,  comme  «n  la  vem  ci-après , 
auflntôtcn  t3i8b 

BERNARD  VU 


laSS.  BswA»  VI ,  fils  et  snccewr nr  de  Gérand  Y,  loi 
céda  CB  bas  Ige  aona  la  tudle  de  Gaaioa  VII,  ncoml*  de  Bean^ 
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son  iTeul  malrrncl.  L*an  is'^f^,  il  fit  hommage  Jes  ronités  |  in3<;fur,  dit  S 
d  Arnia^nar  rl  dr  1  i  7iMi?,ir  à  K.doiiii  d  I  ,  roi  d'Aiiglctrrri". 
L'.n  II-  (I  1  il  l'il  (:ill  niOiilioLi  do  (  1  I  lioiiiin.ige  Vit  dite  du  i  iiu 
viiulj:»'  (clii  aiinci',  cl  signe  d'un  grand  nombre  de  si-i- 
giicurt.  Bi  rtianl  y  pn  nd  le  lilre  de  (Uinoiseau  ;  ce  <]ui  an- 
noiire  <|u  d  cuit  pncore  mineur.  Mail  il  ne  le  prend  plus  daiit 
un  acte  du  7  avril  i:<H(|.  par  Kquel  il  remet  au  roi  d'Angleterre, 
Edouard  I,  Ir»  arrérages  d'une  r<'ntr  de  rent  marc*  d  argent , 
<)ue  Henri  lllavail  ronsliluee  à  Gerau<l  V  ]iniir  i'jliarher  a  suii 
servire.  Deux  junrs  aiip.iravant ,  Edouard,  djns  la  iiit'ine  vue  , 
en  avait  a.v»igiic'  à  iU'ruai  il  une  autre  de  rent  livre»  monnaie  de 
Moriatf  i  prendre  sur  les  re«enii«  de  ISordeaux.  (  Mémoirrs  de 
M>  ds  BK<]nigllt.)  L'an  1  ir^o  .  il  '■'allume  une  g  erre,  qui  fut 
kmgue  et  vive,  entre  Bernard  et  Rnper-Reruard,  comte  de 
Poil,  au  sujet  de  la  «uccestion  de  Gaston  VII,  vicomle  de 
Hétrn ,  diVédé  rette  année.  Hoger-Bernard  avait  en  M  faveur  le 
lesiameni  de  Gaston ,  qui  lé^it  M  vicomlé  1  Marguerite,  ta 


fille,  femme  de  ce  comte  Ma»  Bernard  toutenait  ^e  ce  (eila- 
ment  était  supposé.  Le  roi  Philippe  le  Bel  évoqua  raflaîie  k 
aoa  conseil  ;  elle  n'y  fui  point  tenninée,  «t  les  liostililét  coali- 


ms  d'Anoagnae  et  de  Foâ  nommnuèntA  ainc  hplvagraude 
•irinMité.  lie  roi ,  pour  en  airfter  les  miles ,  se  lemlit  à  Tou- 
louse*  eà,  par  arn^i  du  parlement,  rendu  le  jeudi  après  la 
Saint- Vinoent  (a3  janvier  )  t3uH,  (  v.  st.)  la  vicomté  de  Ga- 
vanhinct  lecidteau  de  Gavaret ,  furent  adjugés  au  comte  d'Ar- 
magnac Gaston,  nouveau  comte  de  Foii,  refusa  de  se  soumettre 
i  ce  jugement  I.es  deux  conlendants  reprirent  les  armes.  L'an 
13*9 ,  nouvel  arr^t  du  parlement ,  qui  n'eut  pas  plus  d'effet  i|ue 
le  précédent.  Le  roi  mande,  l'an  i3i3,  au  seii<  «  li.J  !<  (jir 
caMonne,par  lettre  du  18  aoill ,  de  mettre  jo  js  s.i  muu  l.i 
vicomlé  de  Gavardnn  avec  le  cliilieaii  de  G.ivan-i;  et,  le  (> 
{uin  i3i7,  il  donne  ordre  de  les  délivrer  à  la  couiltsse  Mallie, 
m^rc  du  romle  d" ArmaKiiac.  Mai»  cet  ordre  fut  a|iparemnienl 
mal  exécuté  ,  ou  bien  il  ne  satisfit  pas  h  toutes  les  jin  Icnlioiis 
de  Mjtlie,  puisque  le  p.ipr  Je  jo  XXII  écrivait  enturr,  le  1  ;i 
juillet  i  Gaston,  viti.nite  ilc  FezenMguei  ,  fils  de  Mjllie, 

pour  l'engager  i  disposer  sa  mère  à  faire  la  [laixavec  le  comte  de 
Koi».  {Irèsr  gfnéal.  ,  t.  I ,  p.  2^7.)  L'an  iHuj,  Iternard  VI 
termine  ses  jours  le  ij  piio.  11  avait  epousi',  i-.  ISABELLE 
d'Albi«F-T,  laijuelle  étant  morte  sans  enfants,  il  épousa  ,  2*.  l'.io 
laçjS,  CrxiLF,  Glleel  héritière  de  Henri  II  ,  couUe  de  Ko,!,  /, 
dont  il  eut  Jean,  qui  suit ,  et  Mathe,  femmede  JkmarJ-Lai  11, 
•ira  d'AUnct. 

JEAN  l. 

l3iQ.  Jea»  I,  eu  de  Bernard  VI.  et  de  Cécile  de  Bodez, 
succéda  i  son  pèn  dans  les  comlés  d'Armacnac  et  de  Fcxenzar, 
et  i  sa  mère ,  dans  ceu«  de  Rodez  et  de  CsrUt ,  dont  elle 
avait  herile,  au  préjudice  de  sa  sœur  Ûntt.  L'an  i3ay,  les 
dilferenls  des  deux  maisons  d' Armagnac  et  de  Foia  furent 
terminés  pour  un  tems ,  par  senlenoe  arbitrale  de  Philippe, 
rrïi  de  Navarre,  Jean  fui  confirmé  dans  la  MSMsion  du  piys 
d'Euse,  de  la  vicomté  de  Brulhois  et  d'sulKa  tCiRS.  L^n 
Jean  de  Luxenoboun,  roi  de  BohCme,  apiès  s*<Im  concerté 
avec  le  napc,  dans  Avignon,  pour  onniinucr ses  conquêtes  en 
Italie,  étant  wms  «rauver  le  rai  Philippe  de  Valois ,  i>our  le 
~  '-  -    -  "  armée  hrillanie. 


ipinn  Amminili!  ,  fijl  fjll  prisnnn.i  r  dans  fftle 
afjaue,  aier  loul  le  baronti.it;c  lie  Langue, !,,<  .  Hitiiaie  prù^iont 
il  <  cille  il  '.Irnni^ritic  ron  lullu  il  Inirunaniu  di  IMiguadiM ra.  Remis 
en  lilurli-,  l'ail  1  il  revi  l  en  France,  ou  il  ri-ndit  de 
grands  nrvires  aux  nu»  Philippe  de  Valois,  Jean  et  l^tiarles  V. 
ï.'aii  iM>i  (n.  st.),  au  mois  de  mars,  la  paix  <*si  conclue  par 
la  médiation  de  la  reine  de  Navarre  ,  entre  les  deux  maisons 
de  Foix  rl  d'Armagnac.  (  Vaissétc. )  Mais,  l'an  i3S8,  leurs  dé- 
mêles recommenu  rent  avec  une  nouvelle  fureur.  L'an  iSlia, 
le  h  décembre ,  bataille  de  Laiinac ,  i  deux  lieues  de  l'ile- 
Jourdain  ,  sur  la  Garonne  ,  où  le  romie  d'àrmagnac  est 
fait  prisonnier  par  Gaston-Phébus,  comie  de  Foix.  L'année 
suivante,  le»  deux  oomics  font,  le  14 ami ,  dans  l'êgliiede 
Saint-Viiliisien  de  Koix,  un  trailr  de  paix,  qui  n'eut  pSS  Wt 
eflet  plus  durable  que  les  prëcèdenis.  I  'an  lilrH,  le  pnneads 
Galles  ayant  voulu  établir  un  fouagc  général  dans  la  b  nienne, 
le  cooMe  d'Armagnac ,  le  sire  d'.\lbret  et  d'autres  seigneurs 
s'y  opposent ,  et  en  appellent  au  rai  de  France.  L'appel  est 
reçu  ;  cl ,  le  a6  janvier  i^fio ,  le  rm ,  dans  son  conseil ,  rend 
contre  le  urioce  nn  décret  d*ajnun«nent  à  la  cour  de*  pain. 
Oa  a  parlé  aillema  de  la  répome  que  le  prince  fit  à  cette 
ciiation.  Ce  lirt  le  signal  dn  la  guerre.  Le  cnoite  Iota  fut 
étaUi  la  mtoe  année  par  le  doc  d'Anjou,  lientemnl-ainénl  de 
l'nn  .       [seuaprialcSivrir,  dlMêk 


Rooei^gae.  Il 
son  leslanent.  Il  avait 


>,  peu  «pria  Ic5i 
1°. ,  Vua  i3ii ,  Kmiiib,  on 

Heine  de  GoiB,  nièce  du  pape  Clément  V ,  laquelle  par  son 
testament  du  11  août  iSaS,  lui  fit  don  des  vicomtés  d'Au- 
villars  et  de  Lomagne  ;  a".  ,  l'an  iHa;,  BcATRix  de  CLBEHOtTr, 

comtesse  de  Charolais ,  arrière-pelite-fille  du  roi  saint  Ixiuis , 
(morte  l'an  i.^<>+)  dont  il  eut  .Iran,  rpii  suit  ;  Hernard  ,  sénè- 
tlial  d'Atî^tiois  ;  Jeanne  mariée,  en  i^li.o,  A  Jiaii,  duc  de 
Herri  ,  tiui^i.  irn-  fds  du  roi  Jean;  et  Mallie,  <]ui  épousa, 
l  an  1^172,  Jran  .  <lur  de  Gininne,  fiU  aîiie  de  Pierre,  roi 
li' Ara|:;iin.  I.e  romle  Je.m  eut  a*ec  Guillaume  de  Flavacouri , 
aichev>-()ue  d'Auch  ,  de  longues  et  vives  conleslaliotis  ,  rpii 
«luraieiit  enroïc  l'an  iS^a.  On  ne  voit  ni  quel  en  lut  le  siij,  !  , 
ni  qiuiiil  elles  finirent.  {Gall.  Chr.,  no.,  lom.  1,  ml.  i)')">.  ;  Il 
paraît  que  Beatrix  de  t^lcriuoiit  ,  deuxième  femme  de  Jean  I  , 
ne  vécut  guère  au-delà  du  ao  aout  i36i ,  date  de  son  leata- 
ment.  (TWtfMW»  taM^.  I,  pif.  M?') 

JEAN  11,  B»  LE  BOSSU. 


t  le  lîct-Svi:,  qualifié  conile  Je  Cliarolais 
son  père,  lit  hoiumage  au  ri>i  de  Fr.iiice, 
dis  terres  qu'il  possédait  eu  (juieniie  , 


sujet  ^  «htiot  de  ce  laoaanii 
lée  Dnndpalemeai  de  ta  nobl 
rtsdu  roooétaUe.  dese»mirs 


esse  de  l.anguekjur,  smis 
les  ordres  du  roooétaUe.  des  c»mirs  d'Armagnac  et  de  l'i„<i, 
et  du  maréchal  de  Mirepots.  Il  entre,  aNec  ce  semurs,  en 
Italie,  au  commencement  de  l'an  lîi.i.  et  irouvr  une  ligne 
des  aeimCHn  de  Lombanlie,  Innie  picU'  j  1,'  nre^oir  Le 
ited'A  


l'Armagnac  •'tant  aile  joind 
siège  de  Fi 
cl  remportèrent  la  victoire  la  plus 


.       „  )<unilre  le  c.irdinal  légal ,  q 

faisait  le  siège  de  Ferrai e  ,  les  eanf  ,l.  r,  s  lom' 


l'en  ut  sur  eux  , 


i3-:î.  jea?(  h  , 

ilu  vivant  de  Jean 

le  1".  avril  1374  ,  di  s  terres  qu'il  possédait  eu  tiuienne  .  et  lui 
céda  toute»  ses  preleniions  sur  le  comté  de  Iligorre,  moyennant 
les  quatre  cliiltellenies  du  Kouergue  ,  qu  il  leçut  en  échange. 
Il  continua  la  guerre  avec  le  comte  de  Fuix.  Mais  enGn  , 
l'an  1371),  (  n.  st.  J  les  deux  comtes,  aprèi  trois  ans  ou  environ 
de  négociations,  firent,  par  la  médiation  du  duc  d'Anjou  ,  le 
H  avril,  jour  des  Rameaux  ,  une  paix  solide,  dont  te  mariage 
de  Reatrix,  fille  de  Jean  11,  avec  Gaston,  fils  du  comte  de 
Foix  ,  fut  comme  le  sceau.  Jean  H  mourut  le  2C1  mai  1  XW^-  l^e 
Jean>e,  fille  de  Roser-Bernard ,  comte  de  Perigord  ,  qu'il 
avait  épousée  l'an  1359,  avant  le  aS  janvier,  il  laissa,  outre 
lîeatrix ,  mariée  «n  secondes  noces  h  Cliarles  Viicooti  ,  deux 
Cls,  Jean  et  Bernard,  qui  suivent.  Il  eut,  oaire  cela,  an  bâlard 
aussi  •"^'"^  Jean,  qui  fut  archevêque  d'Audk 

JEAN  m. 

i384.  Jean  IH,  fils  .-lim'  de  Jean  II  et  son  successeur,  .ijnula 
à  s«-s  tUti'.  (i!ui  «il-  >  oinle  Je  Comininges ,  k  cause  de  son 
mariage  contracte  l'an  iS,^_,  et  non  1  i,'^.^ ,  avec  M  ARCfEniTE  , 
fille  et  héritière  de  l'ierre-Ravinonil  11 ,  nnite  de  Gominiiiges, 
mort  en  1370.  I.a  même  année  qu'il  entra  en  jouissance  lie 
l  Armapiiac  ,  il  alla  prendre  possession  du  comte  de  Kotlcz  , 


I'  s 

Luundcic.  Le  comte  d'.ir- jet  voici  ce  que  nous' apprend' à  ce  svj/ei  me  aucieauu  notice 
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DIS  COMTES  D'ARMAGNAC 

f  >n<rni'e  parmi  maniiîci  its  de  r.iLL"'  il<>  Camps.  Eianl  ar- 
ruc  1  l'i'glisp  (-allioJr.iU-, il  y  lut  reçu  jui  rr\<'i]ij('  Hi'i  lraml,  c|ui, 
l'.n ml  r.iil 


açwoir  sur  le  siège  cpisiop.il  ,  lui  ilil  :  "  MuiniPur, 
»  je  sais  t|iic  le  romt>'  Jp  liojpi  vous  a|i[>arlieiit.  CfpondanI 
»  TOUS  ne  tif\n  pai  ignorer  qui" ,  suivant  ij'aiirit:niH*3  Canven- 
■  lions  passées  cnirc  vos  predrcrsseur*  et  les  miens,  voire 
»  pramoiion  i  celle  dignité  me  ivorde.  Ainsi,  en  suivant  b 
»  route  fui  m'a  ëié  iracec  par  met  jmaacten,  et  aaits  vouloir 
m  pfi^udieier  ea  rim  i  vos  droila,  jt  iemaiMle  qo'avani  louie 
»  chose ,  vous  me  ùas'm  hommage  en  ma  qualité  d  evéque  de 
«  Rodez;  apr^  (|uoi  je  m'ofire  i  remplir  tons  les  en^agenienu 
•  ip'ib  ont  pris  avcr  les  comtes  qui  \ont  ont  précédk.  ■  Alors 
le  oomle,  s'eiani  tourné  vers  l'aulel,  éleva  In  mains ,  et  dit  à 
liMte  voix  :  •  Moi,  Jean,  qui  sois  héritiar  légitime  da  comté 
»  de  Rodes,  &'is  hommage  de  ce  conôé  à  foua  lévétcud  père 
i;  seigneur  fierlraad  et  A  vm  sueceasran,  et  voas  en 
a.  •  Cela  6tt,  PéviCque  le  bâiia,  et  lui 
b  «Mironne  comlab,  en  proiionfaot  Ma  béné» 
dans  b  Rituel  ;  après  quoi  il  lui  dit  i  •  Je 
saiatenant  vrai  cnsnte de  Rodes,  et  Comme 
»  Cri,  jevmsrttwiidc  bmwe  fin  b  winripab  tour  de  Rodez, 
a  avec  loate»  cdlca  qid  sont  occupées  par  bs  cfaevaliets  du 
>  «mlé.  •  J^  -' 

Le  comte  MÏan  servit  utilement,  en  iiwçant  les  compagnies  de 
brigands  qui  restaient  dans  quelqnes-nnaa  des  nravinces  méri- 
dionales (le  la  France,  d'évacurr  le  pays.  Ponrle  dédommager 
des  firais  que  relie  guerre  lui  avait  occasionnés ,  le  roi ,  par 
li'iires  du  8  juin  i3M,  chargea  tes  receveurs  de  Languedoc 
de  (ni  jvïyer  U  domine  de  deux  cent  quarante  mille  francs.  Il 
est  c-ioniiaiit  iiii'iiii  fa;t  celte  Iniporlance  ail  été  omis  par  h-^ 
rrrixaiiis  minli'rnrî  ,  rpii  ont  écrit  soit  l'histoire  génerjU'  ili:  in 
France,  soit  rrlie  >lti  roi  Charles  VI.  Oprudant  Kroissart  en 
a  rt'ndu  compli-  iI,îu5  le  plus  grand  détail,  (t-o/.  3,  ch.  gJ.  ) 
Nous  \  rrtnoMMis  nos  Icrti  iirs  Nous  dirons  seulement  ici  que 
les  suri  «••,  di  s  aiim  s  ilu  (orviu-  d'Armagnac,  ne  furent  pas  tels, 
qu'il  ail  cnlirrcinenl  pur;;-'  lf  royaume  île  tctte  ru^r-aiK  r 
lunestp  ijui  le  liesubii.  Il  y  cul  <l('s  chefs  de  ces  rnmpagiiies  nm 
se  lormèreiil  di  s  elahllisemenl';  ,  il  ou  il  fut  impoisilde  de  les 
faire  ilegiierpir.  De  ce  nombre  lut  le  capitaine (îeulfrui,  dit  ÏV/c- 
Boire,  qui  s'elaiit  s.ii5i  de  Ventadour  et  de  plusieurs  autres  irrres 
dont  il  se  qualifiait  souverain,  rendit  inutiles  les  rlforls  que  le 
comte  d' Armagnac  et  le  dauphin  d'Auvergne  firent  ensemble 
pour  Tobli^er  i  désemparer.  Il  falut  en  venir  i  traiter  avec 
cet  aveoiuner.  On  lui  offrit  de  l'argent  pour  se  fetinr.  L*iak> 
position  fut  faite  ;  mais  la  négociatiun  rchnua. 

L'an  iHqo,  par  contrat  passé  le  t'i  mai,  le  coiBIO  Jcn 
vendit  le  Charolais  i  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne, 
dans  le  dessein  où  il  était  de  poursuivre  les  droits  qu'liab^lle, 
iille  et  héritière  du  roi  de  Majorque  lui  avait  cèdes ,  ruutre 
le  roi  d'Aragon. 

L'année  suivante,  il  entreprend  de  mettre  Charles  Visconti , 
son  beau-frère ,  en  possession  de  la  seigneurie  de  M  ilan ,  usurpée 
aiv  lui  par  Jean-Galéas  Visconti ,  son  oncle.  La  cour  de  France 
•enontre  frvorable  i  cette  entreprise,  et  charge  le  comte  de 
**^pr—  avec  Ua  dieb  des  compagnies  qui  occupaient  des 
fcilliimi  dans  la  UiDOtin ,  le  Qnerci,  ie  Ronergne ,  l'Angou- 
■sit,  le  Pécigosd  et  l'Acéaois^  Le  liailé  général  fut  conclu 
aïojpcnnsnt  la  somme  de  dea  cent  niUa  livres ,  pour  le  paie- 
ment de  laquelle  on  imposa  une  tnUe^  sur  le  liawigarioc  at  les 
autres  provinces  que  les  camisnBi  désolaienL  Le  comte  ras- 
KinUa  ces  tiniipes  dont  il  forma  une  armée  de  quînse  mille 
bommes,  à  \a  téte  de  laquelle  il  passa  en  l^mbardie  Aucud, 
lÀieral  des  Klm entius ,  ennemi  de  Je.in  Galéas ,  apprenant 
lifTiïee  lies  FratK^ais,  s'avance  jusqu'.\  Crémone,  pour  leur 
«îonner  la  main  ,  au  cas  qu'ils  s'approchent  da\-antage.  Le 
fomlf  d'Armagnac,  dit  Muralori,  ét.iil  s.n»  contredit  fort  habile 
U  métier  cIp  lf  guerre.  Mais  le  nn-ju  is  M  alfecla  pour  les 
Isathards ^  lui  devint  lunesie.  Sa pieiuicrc  cxpedtiiou  fut  coptre 


Cjit<  lij7_u  DU  J.irijii('H  dt-  Verme,  genér.il  de  Jean  Caleas  ,  3\ail 
mis  une  Uinne  garnison.  Ln  jour  elle  fil  une  sortie  ilonl  les 
assiégeants  se  Ironvèrent  assez  mal;  ce  qui  fit  que  le  coniliî 
s'obsiioa  encore  davantage  à  vouloir  prendre  («ite  place  de 
force.  Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  événements 
qui  suivirent.  Mais  il  paraît  que  le  récit  du  Corio  mérite  la 
préférence.  Uo  joaTi  dil-il ,  il  vint  en  pensée  au  comte  d'aller 
rccowiaitre en  penoaoe  la  ville  d'Alexandrie  de  la  Paille,  avec 
cinq  cents  cavaliers  des  plus  distingués  de  ses  troupes;  et, 
s'élant  araocés jusqu'aux  portes,  iU  se  mirent  à  crier  :  Dehors, 
eilaiitt  Lamkttmê.  Jacnuet  de  Verme,  que  Jean  (>aléas  avait 
envoyé  pour  commaoJf  r  dans  la  place  ,  irrité  de  ces  injures  , 
llche  cinq  renls  de  ses  meilleurs  soldats  sur  1rs  Français,  qui 
les  reçoivent  avec  bravoure.  Le  combat  fut  long  et  opiniitre 
de  part  et  d'antre  ;  mais  enCn  les  Français  per<unl  courage , 
voulurent  psendre  b  finie.  Ce  fut  emaia  ;  on  Ira  lit  tous  wi» 
sonnîeit ,  et  b  conita  hi-miDia  qui  fut  aniené  dans  b  vub* 
où  peu  de  jours  aprta  il  moumt,  soit  descsfaksaurct,  soitda 
poison,  corne  le  prétend  bPlone.  Ab  nouvelle  de  ce  désastre, 
l'armée  qui  était  devant  CutBaie  lèw  b  êùgt,  Nris  Jacques 
de  Verme,  l'ayant  poursttifb  dans  sa  rrlraite,  lai  Uvra,  b 
aS  juillet ,  entre  Mire  de  la  Paille  et  Ancise,  un  combat,  o& 
il  la  défit  presque  entièrement.  Parmi  les  prisonniers  qu'on  fit, 
se  trouvèrent  les  ambassadeurs  des  Florentins,  qui  rachetèrent 

I  grand  prix  leur  liberté.  Tel  fui  le  fruil  des  bravades  de  Jean 
d'.Armagiiar.  Comme  il  ne  laissa  point  de  tils,  et  qu'on  sou- 
haitait que  le  comté  de  Comminges  ,  appartenant  à  sa  femme, 
reitdt  dans  la  famille  ,  on  proposa  à  la  rnur  d'Avignon  d'ac- 
cnnler  i  Kern.ird,  son  frère,  la  iierniii>ioii  dVpouser  cette 
ni  lii'  M  uM' ,  comme  cela  se  pratupiail  d^nis  laiiiieniie  loi, 
lorsque  le  premier  frère  n'avait  point  l  iissé  d  enfants.  Mais  il 
fut  conclu  par  I  .iKsi  niliUe  nomlin  iise  <U  s  m.alri'S  et  docteurs 
ISiit  en  tiieoloj^ie  iiuiiiiie  en  Im»  et  eu  denet  que  le  pape 
rappellast  et  déboutas!  rnie  f^ièliliun  fummc  lolalemeat  dissonante 
ih  ruisiin  et  Ufuxe  (  Mrm.  de  Imiter.  ,  tom  XX,  p.lg.  S^s.) 
.Iiati  III  M'  t|ii.ililiinl  i,t!n!e  pur  la  fulie  Je  t),cu  ,  litre  qui, 
ibiis  son  oriL;iir.  n'cupnriijit ,  roraiiie  on  l'a  dit,  rpie  1.1  reron- 
iiai\s.'>nri:  t  iiM  is  îa  iJivimie,  mais  qui  marquait  .iiins  I  iiidepen- 
dance.  Les  surre.s'.eurs  de  .le.in  imitèient  en  i  rl.i  son  exniple. 

II  ne  laissa  de  smi  ni>>naj;e  <pie  deux  tilles,  qri[  lui  eut  e'.cluis  de 
la  succession  J'.Vrinagnar  p.ir  les  elals  de  la  piininre.  Jeanne, 
rainée,  fut  m.iriee  a\er  (iuillaume-Amaiiieii  dWilirel ,  sire  de 
l'Esparre  dans  le  Medric;  Marguerite,  la  cadette,  épousa  Guil- 
laume, vicomte  de  Narbunne.  La  veuve  de  Jean  III  se  remaria 
i  Jean  11 ,  vicomte  de  Fetenzaguct.  Ainsi  on  s'est  mépris  câ- 
dosus,  d  après  le  père  AnseboCt  <b  lui  donnaiH  ca  Ttoomla 
pour  premar  époux. 


BERNARD  VII, 

i.3^t.  Bernabd  VU,  frère  de  Jean  III  et  son  successeur, 
portail  le  litre  de  comte  d'Armagnac ,  de  Rode/.,  etc. ,  et  en 
exerçait  les  droits,  comme  collègue  et  héritier  présomptif,  dès 
l'an  i3^.  Nous  voyons,  en  effet,  que  dans  rengagemeui  que 
Philippe  1 ,  duc  de  Bourgo|(ne,  lui  fil  du  comté  de  Charabia  « 
le  1 1  mai  1390,  il  est  qualifié  cnmted'Armagnac,  de  Feaenae 
et  de  Rnibs,  vioomla  4e  Lamagoe  et  d'Auvilars.  Il  prend  les 
mêmes  titres  daas  «M  dilrtedu  6  janvier  i3i|i ,  par  laquella 
il  accorde  certaiits  privilèges  aux  nobles  de  sa  rCtiasaace.  (Trvifar 
ge'aèaiog.,  tom.  I«  pag.  aSo.)  Aprihs  bBMMri  de  son  frère,  non 
content  de  la  succession  qu'il  lui  laissait ,  il  dépouilla  ,  par  la 
voie  des  armes,  l'an  i4o3,  Géraud  III,  son  parent ,  comte  de 
l'ardiac  et  vicomte  de  Féaensaguet,  le  prit  et  le  lit  mourir  en 
prison  avec  ses  deus  fils.  L'an  i4o-^  ou  environ  ,  il  augmenta 
SI  S  doni,iines  par  la  vente  que  Jean  de  Bourixin  ,  comte  de 
(derinuni  ,  lui  fit  du  comté  de  l'Ilc-Jourdaiii  ,  qu'il  venait 
d'acquérir  du  comte  Jean  Jourdain,  II',  iln  imni,  Il  fil  la 
guerre  eu  Guicnne  contre  les  Anglais,  pousM  vivciucot  le  iire 
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deCtaoBOntf  Tun  des  clieHi  Je  U'ur  ptrii  ,      prit  dins  une 

rencontre,  enleva  aux  ennemis  jnsqu'i  iln-huil  places  ,  bloiioa 
ensuite  U  ville  de  liuulc-iiiv  ,  et  l'nliljgca  <li'  CJpilulfr  pour  une 
jommr'  considéralili".  lirriiard  j'i  lail  df*  lar>-  pour  If  dut  <l Or- 
Iram  il.iiis  |j  fuiiosle  rupture  qui  éclata  cnlrt' d-  prliir»'  et  le  dur 
de  Bourgogne.  Apri's  la  mort  du  prrmliT,  assjSMiif  I  au  t^oy, 
il  prit  la  uéfcnse  dr  mm  rnf.inl'i;  cl  leur  pjrli,  ilruil  il  était 
regardé  romme  le  cliel ,  fut  suruoiniiii'  ili-s  Arniiii;riuis.  Il  se 
joii^tiit,  r.iii  I4I3,  aux  princes  pour  mi|ili)rri-  If  secoui's  du 
roi  d'Anglet<  rre  contre  le  duc  de  Ilotn  gupiic.  Mais  le  Iraili- 
d'Auxerre  ,  signé  le  |3  juilli  t  ,  entre  les  clit  f»  des  deux  parlis, 
ayant  annule  cette  démarche,  le  comte  d'Anuagiiac  fut  li 
seul  qui  resta  fidi-lo  â  l'alliance  des  Anglais.  Il  les  aida  m''ine 
1  reprendre  quelques  places  dana  U  Guiennc.  L'an  i4'^i  >' 
reçut ,  le  3o  décembre ,  l'ëpée  de  connétable.  S'étant  rendu 
maître  de  l'esprit  affaibli  du  roi  Charles  VI ,  U  devint  son 
premier  ministre ,  et  Ct  exiler  la  reine  Isabén*  EaSn ,  les 
Boufguignont  ayant  surpris  Paris  la  nuit  du  a8  an  39  nui  1418, 
il  lut  arrêté  et  rois  m  prison  «*cc  pliuâetin  wigneun  et  bour- 

CmMIachéi  an  dauphin,  puis  massacré  le  is  juin  suivant,  sur 
jp&inv  dl  wmtn%  dit  une  ancienne  généalogie  d'Albret.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  8  janvier  i<%4,  Uo>me,  fille  de 
Jean  de  France ,  duc  de  Berri ,  veuve  d'Amédée  Vil ,  comte  de 
Savoief  otorle  À  Cariai  le  3o  décembre  i4-^S,  dont  il  laissa 
Jean t  qui  suit  :  lieniard  comte  de  Vardiac,  aïeul  de  l'infur- 
tnoé  Jacques  d'Armamac  ,  duc  de  Nemours,  qui  fut  décapite 
aux  halles  de  Paris,  le  14  août  1477;  et  deui  filles.  Bonne, 
^ui  épousa  Charles,  duc  d'Orléans,  et  Anne,  mariée  1  Cbarlcsll, 
■ire  d'Albret.  Le  comte  Bernard  VU  fut  un  dei  plu*  puinants 
princa  et  dea  phu  grands  capitainea  de  aon  aâèctai  maia  l'asn- 
bilÎMi  eaceaiiva  dont  il  fut  dévoré ,  ternit  Pédat  de  cet  balle» 
quKKa.  Ce  ooml»  fiit  très-attaché  i  l'anti-pape  Benall  XIll, 
et  binit  aoafent  des  voyages  à  Perpignan ,  pour  hi  teodfe 
TiBle.  L*afclievèi|iie  d^Aiicb,  Jeaa.a'Annagaacv  fib  atlnrel 
dBWMleJeMiil,  étant  dauhatee  dhédicnce,  IimooeBt  Tll 

pfdlla  de  le  d^oaCr.  lUile^S^  dn  prdat  cnpêeha  Peffet  de 
«elle  fwnaininn.  Du  reste,  Beraara  VU  était  zélé  pour  les 
flumm  et  le  bon  ordre.  Nous  en  evoilB  la  preuve  aaru  une 
lettre  tris-forte  qu'il  éerivaii ,  le  y  janvier  i4Ô0,  i  l'évfque  de 
Bodes,sur  les  désordres  qui  régnaient  dans  son  église.  Rèvfrrnd 
pèn  tt  cher  seigneur,  lui  dit-il  ,  nous  avons  entriidu  tt  tumnin 
ùf/omêéi  que  les  biens  de  l'église  de  Rodei  ont  rir  mut  guu^'er/t/-s 
au  tems  passé ,  et  le  nuit  encore  à  préieni  plus  mul  ;  et  que  les 
joyaux  laissés  à  l'église  de  Rodel  par  des  pfr,()iuu-s  et  seigneurs 
tcclésiastiifues  et  séculiers  ,  ont  esté  aliènfs  r<  s 'iiliriii-rU  encore  de 
four  en  Jour  ;  re  qui  ren'rnt  au  grand  préjudice  et  dummage  de 
l'dlrr  ilii  II-  ft;!i.\r  et  de  la  ilui^r  fiu/'Hifue  ;  et  que  l'offire  dti/in 
se  jatt  p'jinl  iluivs  tudirle  è^l'iif  tu\,<i  qu'il  y  det^rvit  estre  faici,. 
n'y  ne  sr  fnnt  dans  Us  uu/'rr.i  t't;h\rs  calhedrole.i  f.'n  o/tt^yines  f 
de  quuy  uiius  ui'o/l^  du  ilfptui^ir  tt  m  iut>inir\  érneri'ri/lc:.  Et  en 
venir  imui  ja^rum  ijnr  y  aire  fteu  d  hoiirirur ,  puisque  la 

eorreclion  Wu  s  rn  tipparlirnl  :  et  qui  pis  cj/ ,  iiuus  antm  entendu 
fu'aucunrs  personnes  de  ladicle  église  rnr:,ni-.\r  puliliquement  une 
¥ie  dérèflfe  ri  Jisluitmrtle  ;  en  telle  sorte  que  non-seulement  l'etlat 

de  l'église ,  miiis  fixn.rr  le  fieuple  en  est  sfLindtilisé        Par  quoy. 

nous  eouj  prions  et  requérons  de  mettre  à  res  clutses  si  boa  et  ùrief 
remède,  qu  on  iw  puisse  itju.ï  rien  reprocher  ;  autrement  tenet  pour 
tirtain  qu  'en  votre  dèjaul  nous  l'y  mettrons  tel  qu'U y  en  aura  de 
bien  faschès  \  et  ce  ne  sera  pas  mlrt  honneur.  Et  ÉÊ^Sa  si  nous 


voyons  au  il  n'y  Suit  autrement  pourvu  tm  rfi'fl(f  If» ,  mm  fe 
prend r^j  tous  Us  bénéfices  qu'ils  (  les  deica)  mnutm  Mtn  lent, 
et  le»  baillerons  ou  ferons  bailler  à  autret  pertomts  tfu*  tmus  irou- 
Mroas  assez  honnestes  .*  lesquelles  feront  leur  devoir  eaeers  Dieu  et 
t'dgHu.  Et,  réi-érend  pàrt^  m  dijjf^iu  pomt  teste  affmre  :  car 
m  oirité  elle  ne  requiert  pm  iStOim,  El  m  Otuillet  puint  ^ue  le 
Un/f-rdyaU  è  pmnoir:  car  et  âoimk  mm  gnmde  d(ffmuitim 
à»  t'é^Sm,  ( Hartaane ,  jhssei, ,  ton.  I,  oL  174S.) 


JFAN  IV. 


l4i8.  JhAN  IV",  filj  .lîne  et  sufcrsstur  Je  Bernard  VII, 
acquit  de  Jean  I,  Jui   de  llDuilion,  par  contrat  du  17  janMor 
1420,  Li  vii  umle  lie  Oimond  ,  cpi  il  jui^nil  i\t  comte  de  l  lle- 
Juurdain.  L'ati  i^i-^,  le  roi  Charles  Vil  lui  diuina,  par  lettres 
du  II*?  novenitire,  le  lomle  de  Itigorre,  avi-r  la  chàlellenie  de 
Ixiule.  (  J'résor  grn. ,  tom.  I,  {Mf;.  ï.nj  )  11    1  iiipara,  l'an  l44'^» 
du  conilc  de  Coinminges,  après  la  inoii  de  Marguerite,  quui- 
t)u"elli-  en  eùl  fait  donation  au  roi  Charles  VU.  Ce  fut  pour  ce 
monarque  un  nouveau  grief  contre  le  comle  d'Armagnar, 
dont  les  ri(  1-5  mulliplies  en  divers  genres,  l'ohlig-'n  iil  iiilm 
d  employer  la  force  pour  le  reiiuire.  le  dauphin,  envoyé  sur 
les  lieux  avec  une  armée, se  saisit  du  couil<  <lf  C-oniininRes,  pnt 
le  comlc  daos  l'Ilc-Jourdain,  avec  toute  sa  laiinlle,  e»i  cple  son 
fils  atné,  les  envoya  prisonniers  à  Carcassonne,  et  mil  sous  la 
mains  du  roi  les  comtés  d'Armagnac  ct  de  Rodez.  On  instruisit 
le  procès  du  comte  en  rigle,  et  voici  les  principales  charges 
qui  résultèrent  îles  inbmationa.  Nous  les  rendrona  aouvcnt 
dans  les  prom<  ><  termes  dapneto-wrbaL  Outre  le  crime  dboon- 
nable  et  celui  4le  fausse  monnaie  ,  qui  furent  constatés  par 
témoim  et  par  pièces ,  il  fut  prouvé  qu'il  persistait ,  malgré  les 
défenses  du  roi  ,  i  se  dire  comle  par  la  grâe»  de  Dieu;  qu'il 
donnait  grâces  et  remiênaat  cooune  un  souverain,  et  les  enté- 
rinoil  ;  qu'il  mettait  tailles  en  ses  terrei  dmK  a*  tni*  Joit  par 
an  ;  qu'U  avait  fait  pendre  à  ?iismes  UHg  htililir  dm  Parlement 
de  TMom,  mommé  Noël,  qui  tenait  exécuter  eotUre  lui  ;  <pi'tl 
tenait  Malr  am  fuamnte  Ribaux  et  plact*  de  MogiùtrM  (Mayre» 
ville),  de  tnrfaf  Varia  H  delà  Fan  fm  par  force  il  aemt  osiëet 
aum  eeigmmt^  lesquels  pillaient  et  nanfaîinafMil  cAawaos  ;  qu  U 

Hê$U  Itan  rirwwfrâ* 

avait  UltUfpmettawHtmaédtm$idiikitSfamitp^  idUÊk 
eom  «m/raiâtr  faaad  â  m  makiÊ  l'aiiiaadtïïi  qn*Q  > — ^  


memmauitt  cnawaos;  au'U 
■r  (l'évIiM)  de  ùdeee, 
pmee  m  Uk^/lni }  qu^ 


cAns^MH»  dit  la  dMraiMsc  friw  jm  §im  amkm^kH  JUm  mtr  iâ 
cheimaeemAnùSaiiii-BmmàmeeikaJHmfaiÊit,  «btulllr  dit 


Montpe^i  911 V7  temù  fiemUm  aka  m  peuple  que  Àu^aù  et 
prenait,  vioreM,  bU,  meulem,  hamfi,  eadiet,  mulets,  pourceaux, 
s'ils  n'aeoient  de  lui  sauf-conduit;  ^ue  ses  gens  avaient  lait  vio- 
lence i  diverses  fillej ,  etc.  Le  roi  qui  voulait  chiticr  ct  non 
rnrdie  le  comte  d'Annagnac ,  son  parent,  se  laissa  aisément 
tiechir  par  les  amis  du  coupable  ,  dont  les  principal»  étaient 
les  ducs  d'Uileans,  d'Aleiiçon  ,  de  Bourhim  ,  lei  comtes  du 
Maine,  de  Richement,  le  cunnciable  <K-  l\ix,  et  le  comle 
de  Dunois.  Il  fut  donc  convenu  i|u  111  lui  an  iirdrrail  des  h  tins 
de  grice  et  de  rémission,  mais  (ju  il  ineltrail  préalaldcrnenl  es 
mains  du  fioy  les  places  et  chàtetlenies  de  Seferac  et  itr  Cti//iie- 
nore,  ananl  que  lui  et  ses  enfants  fussent  délivrrs  et  irstnurs  ; 
quon  prendroit  son  serment  et  celuy  de  ses  enfuats  qu  'ih  scri-ierit 
toujours  bons  et  loyaux  au  rir)'  ,  et  ne  tiendroicnt  aucune  chose 
dr  son  domaine  ;  qu'ils  reiwnreruirnl  ù  tous  serv  ices  erners  le  roy 
d^  Angleterre  ,  promesses ,  appointements,  alliances,  etc.;  que  lui 
et  ses  enjatils  pruindlroient  de  ne  jamais  mettre  en  leurs  /i  i:ret 
en  eux  nommer  PAJt  LA  CBJCL  US  UlEV  ,  COmTS  li' AâMAOSAC , 
ces  mots  emportant  méconnoissance  de  ftejs  .  iteutt ,  comme  ils 
savent ,  sujets  de  la  couronne  ,  et  leurs  terres  et  uigneuries  étant 
tenites  du  roy.  El  outre  ce,  esl-il  dit  ,  ledit  comte  d'Armagnut 
et  ses  enf cuits  ItaHlerant  les  sûretés  et  les  scellés  du  roi  d 'Espane^ 
du  duc  de  !iavuie,  des  dues  d'Orléans  ,  d'Alençon  et  de  Bourma% 
et  des  comtes  du  iMaine  ,  de  Ricftemont,  de  Foix  et  de  Dunoie. 
Ces  préliminaires  remplis,  le  comte  d'Armagnac,  apr^  avoir 
obtenu  dea  iellres  d'abolition,  données  i  Seri  lez-Cliâlons, 
dans  le  moïa  d'août  1443,  sort  de  prison  avec  ses  cnlanit, 
et  rentre  en  possession  de  ses  élala.  {Calleti.  de  M.  de  Menant  « 
Doyen  de  lu  chambre  des  comp>,  loaa.  Yin^fiL  9a.)  Le  leclenr 
■OUI  prdonnew  de  noua  lire  an  pra  appenntia  aur  celt«  «fiaice 
iiiipoclant«..Ccla  «oua  •  fim  d'atitant  pbn  iudiapeaaaUe  ^ 
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DES  COMTES  D'AHMAGNAC. 


V(  moji'rncs  nr  l'init  !o  .cli  '  -  r^^^•^  {,_■,.  i  îiir.crficiciU'mpnl.  Jean 
(i 'Arniaj;nic  ,  dejuiis  sun  rcljblissc mriU  ,  ne  fit  que  languir  , 
et  miiurut  enCin  ,  accable  de  chagrins  cl  d'inCrmitcs ,  vers 
l'in  i.»Sr).  Il  3\3'a  épousé  i".,  le  a6  juin  1407,  Blanche, 
fill""  (II-  Jean  V,  iJut  df  Bretagne  ;  2°. ,  vers  l'an  1419.  Isabelle, 
fiUc  lie  Charles  111  ,  roi  de  Navarre.  Du  deuxièmè  lit,  il  lauH 
Ji  ati ,  qui  suil  ;  (  harles,  vicomte  de  Fexeuuc  ;  MariSf  ftaunt 
<ie  Jean  11,  duc  d'Aleacon,  Eléoaore,  mariée  i  Loaù,  wtacc 
iOaaft,  ttf^Mi,  àM'ûten  pailé  d-tprifc 

T  JEAN 

t45o  on  «iTtroD.  Jbak  Y,  nommé,  du  vivant  de  Jean  IV, 
ion  p^re,  ticomte  de  Lonugne,  revint  d'£tpagne,  où  il  t'était 
retire  (tendant  la  prison  de  sa  famille,  et  fit  hommage  au  roi, 
dans  le  mois  de  novembre  14^0,  du  comté  d^AfiMgnac,  à 
lloniLazan.  Quelque  tenu  après,  devenu  rpcrdinmnt  Jmott- 
icm  d'Isabelle,  sa  aonir,  la  plus  brUe  priocciM  de  tan  tems, 
il  la  séduisit  Plusieun  coisnts,  nés  de  ce  commerce  inceslaeos, 
■cadimit  le  scaodale  public.  Le  pape  Calble  Ul  et  le  roi  Cliar- 
leaTII  hii  linat,  k  ce  sajel«  des  remoatnnces  qu'il  méprisa. 
Kirommuiiîé en coiw^uence  par  leaaint  p^re ,  il  wllidu,  pour 
crimcr  les  raowrdi  de  sa  sesor.  une  dispense  qui  lui  fiii  rcnistfe. 
Sa  passtoo  a*flB  devint  foe  pW  ▼îomNe.^Ponr  en  iniposer  au 
public ,  il  eut  recours  an  plus  habite  frusiaiie  de  soa  tems ,  An> 
toine  de  Cambrai ,  référendaire  du  pape ,  depuis  matlre  des 
requMes,  «nsuite  évoque  d'Alet.  Corrompu  par  argent ,  cet 
homme,  de  concert  avec  Jean  de  Vollerre,  notaire  apo«loli> 
que ,  lui  fabriqua  une  bulle ,  en  vertu  de  laquelle  il  épousa  so- 
lenoellement  lial)ellc,  avpc  les  cérémonies  ordinaires  de  l'é- 
glise. !>;  roi ,  jusieineiil  indigne  de  cette  union  nioiisirueuse, 
et  d'autres  déporleincnls  ilu  comte  d'Annaj^tuc,  en>ova,  l'an 
1454  »      comte  de  Djiiinijriin  et  le  maréchal  de  l.ohcar  ,  pour 
se  ^alsl^  de  se';  terret  ei  iiu'ine  de  sa  personne.  11  parut  d'anord 
>ouliiir  se  détendre;  mai5i  a  l  approche  des  troupes  du  roi,  la 
plupart  de  ses  plares  ouvrirent  leurs  porltis,  eiri  iile  I.ertoure, 
qui  ne  M!  rendit  tjue  le  tioiiième  jour.  I.e  comte  u'Armajjtiic  se 
relira  dans  l'Aragon  ,  uù  il  a^aU  encore  quelques  châteaux.  L'an 
14^7.  le  roi  cliargi  j  le  parlement  de  Paris  d'instruire  son  procfrs. 
L  ai  f  me  roniparut  avec  des  lettres  ilu  roi,  dont  il  avjit  eu  la  pré- 
caution de  5e  munir.  .Mais  la  cour  les  ayant  decUreeb  subrepticci, 
le  fit  arrèlrr.  Un  lui  donna  pour  prison  une  des  chambres  du 
palais.  Quelques  jours  après,  il  ohimt  son  élargissement ,  sous  la 
eondiiinn  de  ne  pas  s'elol^ner  de  Paris  de  plus  de  dix  lieues. 
Mais  voyaul  qu'on  poursuivait  son  procès  avec  une  vivacité  qui 
en  faisait  appréhender  l'évcnemcnt,  il  prit  ta  fuite  et  se  sauva  en 
Francbe-Coinlé.  Le  parlement,  par  un  arrêt  defmitifdu  tâ  mai 
«  le  condamna  au  bannisaemeni ,  avec  conûscaiion  de  ses 
bicee.  A  son  avènement  au  trAne,  le  roi  Louis  XI ,  dont  il 
nnitfinrorisé  la  révolte  contre  ion  père,  lui  accorda  par  recon- 
miisancc  des  lettres  d'abolition,  et  le  rétablit  dans  ses  domai- 
nes. Cette  récompense,  d'un  service  criminel,  fut  pajée  de 
l'ingratitude  qu'elle  semblait  mériter.  Le  comte  d'Armagnac 
fill  m6dèle  à  Louis  XI ,  comme  il  l'avait  été  i  Charles  VII  ;  et, 
1^  §465 ,  il  se  joignit  ans  néoonteots  dans  la  guerre  du  Htn 
fuilk.  Il  eut  encore  remnlaoe  de  se  réeoncilier  avec  le  monar- 
fat,  anqnel  il  fil  aemient,  la  5  novembre  1465,  da  te  servir 
envers  et  contre  tow.  Mais  il  oublia  pres<|u'aiâsitétaes  praocs- 
sa  pour  se  livrer  A  ma  caraclàm  inquiet  et  heouiUaa.  L'an 
14%,  le  roi,  instruit  de  sas  nouveaux  projets  dc  i4valtr ,  (il 
■ariir  le  comte  de  Uaanariin  avec  le  blûm  de  Bauffaon,  A  te 


ille  d'une  »rmét  considérable,  pour  mettre  les  term  du  comte 

i^'Arrr>a^n.ir  SOUS  sa  main.  La  fuite  du  rebelle  rendit  celte  cipé- 
i:\ivi>  facile.  Ce  fut  moins  une  conquête  qu'une  prise  de  pÎM- 
wssion.  Oans  le  même  irnis  (on  eiait  alors  au  m»is  de  mai ,  , 
If  parlement  de  Paris  ajourne  le  comte  d'Armacn.ir  à  compa- 

rii'tir  II'  28  srpti  mlire  sul%.Uil  t  <'  <li  .11  (ul  pinlon);!-  plusieurs 
iuisà  M  demaadCi  Lu^n,  Jcaa  Y  ayant  toujours  rclusc  Je  coui- 


p.iuilre,  la  cour,  p.ir  an'l  du  7  sepirm'.Me  !470,  prononej 
loiiirc  lui  1.1  ronliscalion  de  corps  cl  de  bien».  Sa  dépouille, 
(juoitpie  promiie  au  duc  de  Guienne,  frère  du  roi ,  (ut  parta- 
gée entre  Dammartiti  et  les  principaux  seigneurs  qui  l'.iv  aient 
accompagné,  à  l'exception  du  comté  de  Rodez  que  le  roi  n  lint 
et  réunit  a  la  couronne.  .Mais,  après  le  départ  de  l'armée  fran- 
çaise, le  comte  d'Armj^iiae  étant  venu  trouver  le  duc  de 
Guienne  i  Bordeaux,  engagea  ce  prince  à  le  rétablir  dans  la 
jouissance  de  ses  lucns.  Le  duc  otsiil  mort  le  a8  mai  147a,  le 
roi  fit  marcher  contre  le  comte  d'Armigaac  de  nouvelles  imu- 
pce,  sons  te  conduite  de  Pierre  de  Bourbon ,  sire  de  Beau  jeu  : 
i.e  comte  fut  assiège  dans  l.ecioure.  Mais  bientdt  les  vivres 
commençant  A  lui  manquer,  il  demanda,  le  iS  juin ,  i  capitu- 
ler. Les  articles  étant  réglés ,  il  rendit  U  pkce  au  générai ,  mii, 
après  en  avoir  pris  possession ,  congédia  son  arniw.  Le  penîile 
comie,  profilant  de  celte  imprudence,  fit  arrAer«  vet*  la  fin 
d'octobre,  le  sire  de  fieaaieupar  le  ministère  du  cauldrAlliret,' 
seigneur  de  Satnta-Bazeilie.  A  cette  nouvelte,  te  ni,  transporté 
de  colère,  se  met  en  campagne,  et  s'avance  {ns^'A  te  Rooieile. 
De  U.  a  6it  eonvo(]^oer  la  noUmia  de  lan|nednc.  mur  aller 
laire  de  nouveau  le  siège  de  LcetovM.  La  ctrmnd  d'AUn  arrive 
au  commencement  de  janvier  iM,  dnant  cette  place,  A  U 
tlladas  troupca  de  l'Agénois  et  dnTinilattsaia.  Le  comte,  apris 
s'être ii|m«iMinent  dcJcndu  pendant  deux  mois,  accepte  une 
capitulai! on  ^ne  te  cardinal  lui  fait  offrir  de  ta  part  du  roi.  On 
dresse  un  traité,  dont  l'observation  fut  jurée  sur  le  Saint-Sacrr- 
ment.  Maû  le  suriendemsin,  dès  que  le  comte  eut  désarmé  srs 
troupes  et  bit  ouvrir  les  portes  de  h  ville,  le*  imope:;  du  roi 
s'y  introduisirent ,  conduites  par  Robert  de  Balzac ,  investirent 
la  maison  du  comte,  et,  étant  entrées  dans  son  appartement  , 
le  percèrent  de  plusieurs  coups  de  poignard  ;  apr^s  quoi  elles  se 
livrèrent  à  toute  la  licenu-  <\r;  \ainqueurs  les  plus  ttarbarej.  Cet 
horrible  é\eneinenl  est  du  M  udrctli  5  (et  non  ti)  m.irs  i473. 
I.e  cardinal  d'.KIbi  uiut  1  n.iuitc  avec  son  année  le  comîé 

il'Armjçnar  ,  (pi'd  traita  tumiue  uu  pays  ennemi.  Jean  V  ne 
laii^a  put  ni  de  Jr.\îiNf ,  son  ep-une ,  tdle  de  Gaston  IV, 

comte  de  l'ois,  qu"d  avait  épousée  .iu  iikus  d'aoïît  i4<i8.  Cette 
princesse  était  enceinte  a  la  rnorl  d.-  ^on  mari,  (jui  fut  éf;or.;é 
entre  ses  bras.  Elle  le  suivit  ;m  Imuix  aii  peu  lii'  joui-s  après  da^s 
la  petite  \  illc  de  Cabti  ln,)u  ilc  lirclc  nuii'i  rn  (Juerci ,  m'i  elle  avait 
(•te  transportée.  (}n  prétend  (pie  sa  mort  fut  l'effet  d'un  breu- 
vage ipi'ori  lui  donna  pour  la  fjire  avorter.  Dans  le  mi'me  tenu, 
ou  instruisait  juridiquement  le  proris  du  seigneur  de  Sainte-. 
Bazcille,  qui,  peu  aprts  avoir  remis  le  comte  d'.Armagnac  en 
possession  de  Lectourc,  avait  ete  pris  et  mené  A  Poitiers.  H  fut 
condamné  i  perdre  la  tète,  et  subit  cet  arrêt  surun  échafaud, 
le  7  avril  i4"-i-  Isabelle,  soeur  de  Jean  V,  lui  survécut  ;  et  te  ■(> 
mai  147^1  elle  fit  donation  ,  lani  de  ses  biens  patrimoniaux  que 
des  quatre  vallées  de  Barousse,  de  Nesie,  d'Aure  et  de  Magnoac, 

3 lie  son  frère  lui  avait  léguées  te  i5  novembre  i4(>a,  A  Gaston 
u  Lion,  sénéchal  de  'ioulouse,  qui  l'avait  sauvée  au  sac  de 
Lectoure.  Mais  les  habitanla  de  cm  vallées  n'soquieacèrent  point 
i  la  donation  d'Issbelle  en  ce  qui  les  concernait ,  et  préieniiirent 
être  rentrés,  par  te  mort  du  comte  Jean  V,  dans  le  droit  de  se 
choisir  un  souverain.  Le  roi  d'Aragon  instruit  de  leurs  dimpsi- 
tions,  les  sollicita  vivement  de  se  réunir  A  ses  étals,  dontwusa 
terres  avaient  été  autrefois  démembrées.  Mais  il  eut  pour  con- 
current le  roi  de  France,  Louis  Xt ,  qui  l'emporta  par  las  soins 
de  Jean  de  Vilhèics  de  te  tirantes,  cudinai  et  évéque  de  I.om- 
bès.  Ce  prélat  a'elant  lendn  sur  tes  lieux,  engagiea  les  habitants , 
l'an  1475,  A  sa  donner  A  te  IVanca  par  un  traité  «  dont  l'une 
des  ooMitions  fut  qu'ils  ne  poonaicnt  être  mte  en  main  plus 
basse  que  celle  du  roi ,  même  en  celte  d'un  prince  du  lang  nwal. 
Le  roi ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  septembre  de  la  m/me 
année,  ralifu  ce  traite.  Il  empêcha  de  plus  le  sénéclial  de  Tou- 
louse de  se  mettre  en  possession  des  autres  terres  qu'Isabelle  lui 
avait  cédées.  Mais  Charles  VIII,  sou  u  i  c  csMUTy  Ici  ICndît  A  CU 
légataire  par  te*  lettres  du  i5  aoiU 
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54  CHRONOLOGI£  UISTOHIQUE 

CHARLES  I«. 

ifyS.  Chaules  1".,  vicnmte  de  Frzenzac,  second  fils  dr 
Jean  IV,  comle  d'Armagnac,  fui  ari^té  aorès  la  pro»criplion 
«k-  Jean  V,  son  frère,  pI  comliiil  à  la  lUslillc,  où  il  resla  <iua- 
torzc  .inis,  non  puur  crime  de  coinpiirité,  mais  i  cause  de  la 
proiiiiiili'  ilii  sang.  On  ne  peut  lire  sans  horreur  les  tourmenls 
qu'il  t'iiduia  djtis  relie  prison.  L'an  i^Ht  ,  l'Amugnar  fut  df- 
clare  fonfi-.qLie,  il  nuiii  au  domaine  par  lolIrPs-pilrnicN  vi  li- 
fifes  au  narlrnirnt.  (  .iiarlcs  irArmapiiar ,  di'livri'  de  prison  pji 
le  roi  Charles  VIII  ,  -.e  pri'Nt'iiti-i ,  l'an  i-i"^*,  aii\  rl.ils.lc 

Tours,  pour  demander  au  roi  l.i  rcslitijlKin  ii<'^  lurns  dr  sa  itiai- 
son.  L'alTaire  est  renvoyée  au  ronsril,  qui  lui  aJjugrj  «  de- 
mande par  arrêl  du  mois  d'avrd  de  la  mt'iiie  aiinre,  maii  avec 
de  grandr>  liniaailons ;  car  en  lui  acrurdani  la  jouissance  des 
qjalrc  coiiitrs  d  Armagnac,  de  Rodez,  .le  Ki  zrnzar  ,  et  de  Ke- 
7.rn7j£;ui  l ,  on  en  rt  lranclia  les  droits  ri  ^^aliens,  en  leslroi^iianl 
celle  re&litulion  au  domaine  utile  et  à  b  vie  s(  i>lrinenl  de  Char- 
les. C'est  ainsi  oue  ce  prince  rentra  dans  I  lu  i  iiag<-  de  ses  pères. 
Mais  comme  sa  longue  prison,  où  il  avait  sriullni  des  maux  in- 
crovahles  ,  lui  avait  alièré  la  raison ,  le  sin-  d  AllnM  i  se  fit  adju- 
ger Vadmintstration  de  ses  biens,  comme  plus  proche  parent,  et 
M  renferma  de  nouveau.  Le  rot  en  étant  averti,  le  délivra  une 
wcoiule  fois,  et  lui  donna  des  cmatenn.  Charles  mourut  l'an 
i49j,  sans  en£uiU  de  CathbriusdbPou,  sa  femme,  après 
•voir  intUlué  joa  héritier  Chicleii  wn  petit-nardit  duc  aA- 
leii(aik  U  fiit  flrtené  4  GiitdnM  de  Hoatnivaa^ 


DES  COMTES  D'AilMAGNAC 

comte  laissa  deux  biiards,  dont  l'aîné,  Pierre,  comte  de  Vile» 
Jourdaiu ,  fut  aatunlisé  par  letices  dn  mois  d«  iisvriet  iSiv»  et 
mounit  en  i5t4> 

CHARLES  IL 

1497.  Cbablcs  II,  duc  J'Alençon,  polit-fibde  Harie  d'Ar- 
magiLir ,  soeur  de  .Tean  V  et  de  Charles  I". ,  se  porta  pour  héri- 

iirr  du  conitr  il' \rin.T!5n.»e ,  en  vertu  du  leilainrnl  de  ce  dernier, 
"n  lui  opposa  la  coolie  atiiMi  failr  en  l^H|  ,  ^  quoi  il  répondit 
■  |ii"i  Ui-  ne  pmuait  pri'juiiicier  .ni\  anriciini-s  sub^lilulions  dr  la 
lu.iis  n  .1' \nii.i;;uaf  ,  aux<uielh  s  il  était  appi-ie.  l'tnir  terminer 
I  e  ddferenl  ,  le  roi  f  raui I'  .  lui  (il  epou>cr  sa  itrur  MaiiGUE- 
itlit.;  et  eu  ronsiilerali-jn  dr  ce  maii  irr.  il  lui  tendit  l'Arma- 
gnac ;  mais  a  condition  qu'il  rr\ iriuli .i.i  ,  faute  rPhéritiers  issus 
de  celle  alliance ,  à  la  couronne.  (.liaiKs  mourut  jjns  enfants  , 
le  i^avril  i.'ia  >.  Ma  guerii  ■,  si  \ru\r,  s'riani  remariée  l'année 
suivante  avec  Henri  d'.Mlirrl  ,  roi  dr  jN.nMire,  cl  petit  -  fils 
d'Anne  d'Armagnac,  snrur  di- .li  an  IV. lui  poi  la  les  iiii''tnf'S  avan- 
tages que  son  pteniirr  contrat  de  mariage  énonçait.  Henri  mou- 
rut l'an  i555,  ne  laissant  de  Marguerite,  decedce  en  i54<)» 
qu'une  fille,  Jeanne  d'Alhrel  ,  reine  de  Navarre,  mariée,  en 
i.'>48,  as'cc  Antoine,  duc  de  V'endAme.  Jeanne  mit  au  monde 
Henri,  qui,  étant  monté  SQt  le  Ir6ne  de  France  sous  le  nom  de 
Henri  IV',  reunit  l'AnnagnaeàlaeoMroQiMi  CB  iSAg.  (Tof.  In 
Juci  d'AUnùm.  ) 

L'ao  i64â^  Louis  XIV,  par  lettres  du  ao  novembre,  donna 
U  comté  d'Armaopac  à  Henri  de  Lornioe»  coaited'tlairoourt  ^ 
dont  U  poatérilé  w  poaiède  acludlâment  {t'fl'j)'. 


Digitized  by  Gopgle 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  VICOMTES  DK  FÉZEMZAGUET. 


Le  Fëzenagnet,  oa  peiit  Fezenue,  en  latin  Feuntagutllum , 
payssitttéà  l^rientiie  l'Anxugaac ,  en  fut  (Irtaché,  l'an  iit>3au 
plus  isfd,  |KNir  lairarapanage  d'un  cadrt  de  la  maison  d'Anna- 
gnae^  Nous  Umnoos  en cflël  un  acte  de  cttie  année,  daté  Btr^ 
■sfdb  Anaammeumd^  tkttmiU  de  t'aeiuagiud  (pnmkr  Cartal. 
ét  OmmO).  I)b  aalM  ad*  tiHd,  /oL  iS; ,  i:\  port*  encore 
oïdiiicleiDéBeDOBtMmsl'an  Mais  de  din  quel  fut  le 
pîf«  de  ce  Baraari,  mund  cdai  -ci  amiratf  et  quel  fut  son 
suctessear  iimiiédiat,  c'est  ce  igA  n'est  pis  posMile,  malgiré  les 
rccherdiM  pénibles  que  nom  avom  Cmes  A  ce  sujet  Le  cartu- 
laire  cité  nous  présente  trois  Berna rds  d'Annagpac  contempo- 
rains, qui  ne  peuvent  s'identifier  ;  savoir,  Bernard,  vicomte  de 
Fc-zcnzaguet  depuis  l'an  iil>3  jusqu'en  iigtt;  Bernard,  comte 
liv  Fezeiizar  en  1173;  et  Bernard ,  comte  d'Armagnac  depuis 
116.1  ju  SI]  Il  "en  117)5.  {  \'oy  n  les  articiei  ilf^  iIiul  derniers.')  Ij 
suite  des  vicomtes  de  Fésenzaguet  ne  souilri:  jjIus  de  difliculté. 

ROGER. 

RocEil,  quatrième  fils  de  Bernard  lY,  eoute  d' Amagnac , 
jouissait  de  la  vicomte  de  Kez/>iizaguet  vers  le  cnaunenoemcnt 
do  treiaî^aie  siècle.  On  ienurc  k-  tc-ms  préôs  de  sa  mon;  mais 
die  ne  pa^  nas  «voir  devancé  l'an  i*ito.  De  Pimceixb,  son 
épouse,  fille  d''&iBaaiett  IV,  sired'Albrel,  il  laissa  Géraud,  qui 
sini  \  AjDSiiini ,  ifA  de  dunoioe  de  Toulouse  devint ,  l'an  1  alia 
anElicvA|ttC d'Audi,  mort  l'an  iSiSt  et  Arnaud,  vicomte  de 
Mageoae  ,  qui  fut  tné ,  Tan  1  a ,  dans  nn  combat  donné  entre 
hl  cl  Génwl  de  Caeaubon ,  setgoeur  de  Hautpoui ,  pour  raison 
de  h  awovaace  de  ce  chlleaii.  (Altf.  dbMmi,  p.  779.) 

GÉBAUD  I. 

GiXAVD  I,  Csde  Bqger  el  10a  sncceisairè  hvkonité  de 
Pésenzaguet,  devint  comte  d'Armagnac  en  ia58._  Il  snonmt  le* 

36  avril  laffS  ,  et  eut  pour  successeur  son  deuaiime  lils,  qui 
toit,  (^«jr»  Géraud  V,  tamttd'Aimognae.'i 

GASTON. 

ta8S.  Gastois,  denOme  filsdoGdnad,  fad  mccéda  i  b 
vinnnié  de  Fezrnzaguet  et  dans  c«lie  de  Bfolliala,  1  l'âge 
fetiviron  quatre  an«,  sous  la  tutelle  de  Ifalbe,  St  Bière  ,  la- 

qurllr  obtint,  le  ^  janvier  lat^S^  une  sentence  du  duc  de 
Verdun  ,  «-n  (V.iscognc  ,  pour  le  roi  de  France  ,  portant  que 
•obir  damoiseau  Gaston ,  vicomle  de  Féaentaguei ,  était  majrur 
it  quatorze  ans  et  rn  âge  dr  piiberté.  (  Trésor  gMal  lome  I  , 
p.  a+i  )  ''«^  »(''*'^'       f^poiisa  M\nvi'i.st,  filli- 

oHclif  Talrvratid  ,  roinif  tir'  l'.  ricurd  ,  <i  de  l'liili|>iie,  M<iirji- 
li-sse  de  Loinagin"^  I.'.c.inl  i-ri<,iii'r  ..  juiJu-r  ,  il  ilni^ia  s.i  ininn, 
l'an  ^  VAfV'iibi^i  ilUc  de  Ueuti  il ,  lomte  de  Uodcz, 


qui  lui  apporta  en  dot  la  vieonlé  de  Crriaidi  et  la  haronnie 
(le  Hoquetenil.  U  eut,  de  cette  alKance,  Géraud,  son  succes- 
seur; Anaaiea,  qui  fiit  capitaine  de  Saint-Justin  ,  sur  les 
frontttrea  de  Béera,  et  Hascarose,  mariée,  le  ai  mai  , 
i  Gnitard  d'Albrel,  vicomte  deTartas.  Une  succession  av.in- 
tageuse  augmenta  depuis  son  domaine.  L'an  i^ury ,  il  hi ni.i 
desbaronuies  de  Moncadc,  de  (  astelvieil,  et  de  n|ijML,i,-i  ,,utirii 
terres  situées  en  Catalogne  et  en  Aragon  ,  par  le  icm-iiih  iu  ,|e 
(iuilirinelte  de  Béarn ,  sa  lanie  ,  ft-ninm  île  Pierre,  infant 
d'Aragon,  décédéc  sans  enfants.  Mais  Gasion,  ronili-  dp  Koix 
autre  neveu  de  (>uillrmellr ,  voy.mt  qui-  !  i  s  li  iMienl  à  sa 
bienséance  ,  l'empAcha  de  i'en  inellre  en  possession.  On  con- 
iint  enfin  d'un  échange.  J.e  romie  de  Koix  donna  Xva  terre» 
«ju'il  possédait  dan»  le  Carrare/,  ,  à  IVxcoplinn  du  rliJteju  de 
l'orliez,  au  vicomte,  qui  lui  abandonna  les  terres  qui  lui 
avaient  éle  léguée».  L'aclc  de  ccl  er.han^^e  lui  signe  le  -  de 
s<-pteinbrp  1  i  1  o  ,  et  ratifié  par  Jeanne  d'-Vriois,  femme'  du. 
comte,  le  li  mars  suivant,  a  Toulouse.  Mjis  lor«|u'il  fallut 
en  M-uir  ;i  l'exécution,  le  tomte  de  Folx  fil  des  diflicultés 
qui  oltligérent  le  vicomte  à  .m;  pourvoir  à  la  cour  du  r«ii.  1|  w 
obtint,  le  mardi  avant  la  Saint-Jean- Ujpt  iste  (  .:a  juin)  liii 
un  arrct  par  lequel  il  fut  ordonne  que  i'ecliaiige  sortirait  SOB 
plein  cl  entier  cITel  (  llUl.  de  l.ang.  tome  IV,  p.  Ayant 
siirvt^cu  a  V'alpurge,  sa  seconde  lenime,  Gaston  épousa  en  troi- 
sièmes ntKCs  ,  par  contrat  passé  après  la  Sainl-I^uis  i.^iS» 
iNOia,  fille  et  beritirre  de  (juillaume  de  (fument,  dont  il  eut 
Malhe,  femme  de  Raymond -Roger  de  Oinuninges,  vicomle  de 
Conserana.  L'an  iSij  ,  Gaston  et  .son  frère  le  comte  d'Ann»* 
gnac,  comparurent,  au  mois  de  mars ,  devant  le  sénérinl  dn 
Toulouse  et  d'Albi  ,  pour  répondre  sur  1rs  in  formai  ions  iàitee 
contre  eux,  touchant  plusieurs  excès  dont  ils  étaient  accusés. 
Ils  le  défendirent  de  manière  que  le  sénéctial  renvoya  raflfaîra 
devant  le  roi.  (  Trésor  geiie.il.  tome  1 ,  page  i,^.^  Gaston  fut 
mandé  parle  roi  Philippe  le  long,  pour  se  rendre  CB  armes 
et  chevantdaos  la  ville  d'Arras,  le  dimanche  avant  fAMomp- 
t  ion  (  tn  août^  de  l'an  iSt^.  U  «héit  sans  donlei  nais  il  mou-  - 
rut  l'année  mivanic  ,  après  le  oMiis  d'avriL  11  aaitt  veste  de  ce 
vicomte  an  statut  que  son  éqnilé  lui  dicta.  Ses  olBcien  exi- 
geaient indimmunenl  de  tooa  les  bsbiunlsdu  Féienzaguei, 
les  Inils  ponr  les  fimde  qu'Us  vendaient.  Gaston  régla,  !'.)„ 
1 394  •  q<*e  les  fonds  possédés  en  franchise  et  libres  de  cens  par 
les  nobles,  ne  seraient  point  sujets  au  lod  en  cas  de  vente- 
mais  qu'après  l'aliénation  de  ces  fonds  ,  les  acquéteurs ,  en  cas 
de  revente,  seraient  tenus  d'acquitter  ce  droit  duaivà  et 
jour.  (  Galand ,  du  /V.  a/eud ,  p.  1  >jcj.  } 

GÉRALD  ir. 

i330.  GÉAAVO  11,  socccsicur  de  Gaston,  son  père,  épousa 
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■mmingfs  , 
foiiimn  do 


Jeanke,  fille  de  Pierre-Ra)Tnond  I,  comii-  J  -  ' 
dont  il  eut  un  tiU  qui  suit;  cl  une  fille,  M.iilu- 
CàltuU  IV  ,  comln  il'AsIarac.  Le  comle  de  fol»  n-K  ii  nt  lou- 
iours  ,  malgré  l'anal  du  parlement  qji  le  condamnait  à  s'en 
dwsauir,  lei  U'rrt-s  du  Carcasseï,  qu'il  avait  céUi-es  par  échange 
«u  viconte  Gaston  ,  père  de  Géraud.  Enfin  ,  Tan  iSa^,  le  roi 
de  Ifavin*,  ayant  été  cIumû  ponr  arbitre  de  cette  querelle  et 
d'autm  mues  entre  le  comte  de  Foix  et  la  maison  d'Arma- 
gnae,  rendit ,  le  19  octobre ,  son  jueement ,  qui  assura  au 
vicoaile  G^and*  par  la  lonmixslon  du  comte  de  Foia»  la 
joninance  ptîitUe  de«  terres  qui  étaient  en  Utigib  Le  Tkoîate 
Qit&tâ  moHiak  TCfS  il  fin  de  Tao  tâSg. 


i3.'9.  Jea5,  fil»  et  Mriti  r 

GUERITE  OE  C*HMAI{IG  ,  qil  il    ^    _  _  , 

suit  ;  Jeanne .  m.iriée  i  Jean  de  l.evis  de  Mirepoix  de  h  GerdCi 
maréchal  ii-  1j  l  ai  ;  et  Malhe ,  femme  du  vicomte  deTiîlerae 
Il  ronib.ittli ,  1  nn  1^62  ,  potir  le  comte  d'Armagnac,  à  la  ba- 
taille dt'  Ijum.ic  ,  donnée  le  5  décembre,  contre  le  comle  de 
Viiix,  qui  !a  g^igiii  1  1  tii  h"  vironiie  prisonnier  avec  beaucoup 
d'aulres.  Sa  raM<;i)n  ,  dont  il  Ir.iila  l'année  suivante  ,  fut  estimée 
i33o  llorins  d'or,  pour  li'si|ii(  U  il  donna  en  t^ta^e  Jean  ,  ion 
fils  aîné.  U  sen  it  i  tisuilo  dans  le»  guerres  de  la  !•  rance  contre 
le-s  Anglais,  ;i  la  l<^t<-  ilc  trois  ceiils  hommes  d'armes,  sotl*  les 
ordres  du  duc  d'Anjou  ,  frère  du  roi  Charles  V,  qui ,  dans  ses 
leltrej  ,  le  qualifiait  de  très  rher  rt  tris  um-  n.unn.  L'an  i3(x)  , 
Charles  V,  par  Inires  donmVi  le  Sottobti',  A  Montpellier, 
l'elalilit  capitaine  -  gi-neral  dans  toute  la  sénerhaus^ee  do 
Houergne.  Il  réduisit  cette  même  arjnée  .H  l'obéisianre  du 
roi  le  château  de  Sauvelerrc  dans  celle  provinn-.  Il  enleva, 
l'année  suivante,  aux  Anglais  ,  le  lieu  d'ArbocJve  ,  au  pays  de 
Marsan.  L'an  1^72  ,  au  mois  d'avril  ,  il  fui  établi  capliainr  Je 
l'Agénois.  Les  preux,  en  re  tems-là  ,  faisaient  profession  d'uric 
valeur  férore  nu'ils  exerçaient  égalernent  sur  les  rnn<  uns 
de  l'clat  et  sur  les  personnes  qu'ils  étaient  nliligés  d'office  à 
proléfer.  Des  meurtres  que  le  vicomte  Geraud  et  ses  gens 
commirent  «n  lieu  de  Praderat  ou  Pradèrrs  ,  sur  la  Save ,  i 
cinq  lieue»  environ  de  Toulouse ,  le  firent  rechercher  par  le 
sénéchal  de  cette  ville.  Pour  semelircà  l'abri  de  ses  poursuites, 
il  obtint  du  duc  d'Anjou,  lieulenant-géncral  en  Languedoc  , 
dr»  lettres  de  grfcc  datées  du  mois  de  septembre  tSjrS.  {Jréwr 
§kiîri.  lom.  I  p.  aba.)  Échappé  da  ce  danger,  U  n'en  dé- 
viât pai  piM  sage.  L'an  i38j),  il  fut  de  nouveau  poursuivi 
criminellenent  par  les  habitants  de  Sainl-Romaiu  de'iournon, 
ca  RouergHe,  pour  d'au'res  excfs  auxquels  il  s'était  porté.  U 
«ut  encan  le  bonheui  de  se  tirer  de  ce  mauvais  \<3iS ,  mais  on 
ipioieconment.  U  mourut  le  ao  juto  i3oo ,  suivant  le  P.  An 
,  Jem,  aoa  fil» aîné,  Vanit  pfdeédS 4n 
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Saiiiie-Caini  le,  de  lîonac  et  de  Bclle-afTaire.  Le  maréchal  d* 
Sancerre,  qui  couitMand.iil  pour  lors  en  Languedoc,  intcrpOW 
son  autorité  pour  eniju'i  lier  ces  alliés  de  marcher  au  secours 
de  l'un  ou  de  l'autre  dei  deux  contendants.  Il  fut  peu  écouté 
dans  la  première  chaleur  de  la  querelle.  Mais  après  quelque» 
hostilités  rcr iprnquts  ,  le  sénéchal  de  Toulouse,  dans  le  res-iart 
Ju'jiirl  se  trir,j\Aii'ni  du  moins  en  partie,  les  terres  des  partie» 
beiliperantes,  s'etant  rendu  médiateur,  les  asscrohta  ,  de  concert 
avec  les  lieulenanls  du  maréchal,  d'aUtrd  à  (lironnc,  puis  à 
Heurance,  dans  le  comté  de  (iaure  ,  au  mois  lie  décembre  i 
Le»  conférences  furent  ensuite  transferéi-s  a  (îrenade  sur  la 
Garonne.  Ce  fut  là  qu'on  arrêta  1rs  articles  de  pacification  , 
auxqueb  Barbaxan  ofirit  de  s'en  tenir.  .Mais  Géraud  les  ayant 
re|etéi«  le  maréchal,  apr^  avoir  mis  ses  domaines,  sous  la 
main  an  rai,  le  fit  arrêter  et  conduire  à  Toulouse,  et  de  U  à 
Carcassonne.  f  eite  voie  <le  fait  fut  suivie  d'un  jugement  so- 
lennel qu'il  rendit  sur  (itu-  affaire,  le  a6  juin  Je  l'an  1394, 
dan»  la  nouvelle  salle  du  palais  de  Toulouse  ,  où  il  logeait  alorv 


le  Géraud  H,  ent  de  Mar- 
pousa  Tan  i35i ,  tin  fil»  ^ui 


GtRAUD  III» 

1390.  GÉRAVD  m  ,  fils  do  vscooile  Jean  et  mb  raccesseur , 
joignit  aux  TioomtAi  de  Fcxena^net  et  de  Brulho!»,  aux  Laron- 
nies  de  CitiH^i  de  Roquefeml  et  de  Persain,  le  comM  U 
Fïidiac,  par  MB  nariafe  contracté,  l'an  1873 ,  avec  A>>e  ut 
ManTtcmi,  fille  atnée  et  principale  héritière  d'Arnaud- 
Guillaume  tV,  comte  de  Pardiac  et  d'Alicnor  de  Peralla. 
Jaloux  de  ses  droîts  et  de  ses  pretentlutu ,  il  voulut  contraindre 
le  chevalier  Menant  de  Baifanan  à  lui  rendre  hommage  de 
ac»  toim.  Cdm-à  soutenant  qu'elles  ne  relevaient  ooiat  de 
l«it  «B  CM  fint  aux  armes  pour  décider  b  qaneUe.  Un  grand 
BOinbre  die  seigneur»  prirent  parti  pour  «n  cootre  dans  cette 

fuerre.  Les  principaus  finent  la  comtes  d'Anaiac  cl  de  l'ile- 
oordain ,  les  vicomtes  de  Saint-Pautin  et  de  Canman ,  les 
seigneurs  de  Lenac ,  de  Duras,  d'Orbessan,  deCampagnae, 
d«  Ccsiairols  en  Albigeois  ,  de  BeaulÏKt,  àt  CMlanet,  de 


Géraud  ayant  appelé  de  b  sentence  au  parlement  de  Pari»,  fut 
amené  aux  prisons  du  ChAlelet ,  où  il  demeura  jusqu'i  la  Saiafep 
Martin  \iip  ,  qu'il  obtint  son  élargissement  aou»  caution.  Ce 
ne  fut  pas  la  seule  mauvaise  affaire  où  s'engagea  le  vicomte 
Géraud.  De  son  mariage  il  avait  deux  fils,  Jean  et  Arnaud- 
Guillaume,  il  maria  le  premier ,  le  4  juin  i3i)6  (et  non  i385)  , 
avec  Marguerite,  comtesse  de  Gimminge»  et  veuve  de  Jean  III , 
comte  d'Armagnac  ;  alliance  func»le  par  les  di»sen»ions  qui 
arrivèrent  presque  aoisitAt  qu'elle  fut  contractée  entre  les  deoR 
e^ioux.  Maifiiciiie ,  plus  Agée  njM  Jean  «li  n'avait  alocs  qoe 
dix-httil  à  dh-BCttl  ans ,  voulut  le  maîtriser  et  «cr  à  aon 
égard  de  l'empire  d'une  mire  sur  son  fils.  L'époua  »  dmfné 
des  hauteurs  aa  sa  iMame,  la  quitta  pow  m  rednr  cIhs  sea 

Marguerite  «Wt  ^■tteneite^  aaafiaitM» 

nant  dans  le  comté  de  Comminges ,  il  revint  la  trouver  à  Muret; 
Il  en  fiit  mal  acctMÏlti ,  et  résolu  de  se  venger,  il  retourna  vers 
suii  père ,  afin  de  concerter  avec  lui  les  mojens  do  réduire  la 
comtesse.  Leur  avis  fut  d'implorer  le  secours  de  Bernard  YII , 
comte  d'Armagnac,  leur  parent.  Jean  t'étant  rendu  auprès  de 
lui  ,  en  rci,ul  de  belles  promesses  que  Bemanl  n'as'ait  nulle 
env  ie  d'effectuer.  Le  comte  d'.A  rni.iynac ,  .ilt.ii  bé  jadis  au  parti 
des  .\iiglais ,  ilait  pique  contre  Geraud,  dévoué  de  tous  lem» 
aux  inleréls  de  la  Fiance  ,  de  ce  qu'il  avait  tb  fail  une  troupe 
d'anglais,  rpii  était  venu  faire  dis  Cinirsfi  jusqu'aux  portes  de 
ConJoni,  et  de  ce  f[u  en  .Tv:;nt  pris  d".u)ln'S  près  de  Gimond,  il 
le»  avait  lait  pendre  saii.s  niiMm  t.rdf  H  se  souvint  encore  que 
(ji'rand  a<,^ail  autre  fuis  tiré  la  ihiftir  'i^nlre  lui.  Il  était  de  plus 
iirile  contre  le  fils  de  ce  il  j\,ul  i  juiusé  la  comtesso  de 
(  omininges  sans  le  consulter.  I.nin  .Ionc  'Je  lui  tenir  sa  parole," 
il  se  ligua  scrreleinenl  avec  Marguerite,  contre  son  bcau-pèrts 
et  son  mari.  Ceux  ri,  se  crovant  assurés  de  son  tecours  ,  en— 
trèrentavcc  confiance  dans  le  Comminges,  où  ils  prirent  d'abor  J 
quelque»  places.  Mais  le  comte  d'Armagnac  ayant  obtenu  du 
roi  Charte»  VI ,  par  lettres  du  19  tiurs  1400  (v.  s.)  ,  pertni.4sion 
de  défendre  la  coiiilesse,  marcna  contre  le  >iconito  (lérainl  , 
qu'il  assiégée  dans  le  château  de  Monllczun.  Geraud  s'étant 
échappé  etnot  <]ue  ta  place  fut  prise ,  se  relira  au  chltrau  de 
Brusaena.  en  Bigorre.  Le  comte  l'ayant  poursuivi  dan»  cet 
asile,  obligea  le»  habitants  à  le  livrer  entre  ses  mains.  Hatlro 
de  sa  personne,  il  le  fît  conduire  d'abord  au  chileau  de  Lavep- 
dens,  i  quatre  lieues  d'Auch,  et  de  là  à  U  BeiMCt  eik 
Kouenjue ,  où  il  le  fit  enfermer  dans  une  citerne ,  avec  ordre 
de  ne  hii  donner  que  du  pain  et  de  l'eau.  Il  y  mourut  au  boafc 
de  dix  i  douce  jours  envinm  l'an  i4o3.  Le  traitement  que  Ber- 
nard fil  essuyer  aux  deux  fib  de  Géraud ,  ne  fiit  pas  moiiu  bar^ . 
tare.  Le  vicomte  Jean  et  Amand-Gnîllaunie ,  aon  frère,  à  la 
nouvelle  de  l!arrét  de  Inir  pèie,  e'dlaieat  précipiummeiu  rc— 
tifca  i  PaigRNiiet  daw  le  réaeoMNt.  Le  cnmte  de  l'Ile-» 
Jowd^a  et  k  bUiri  d'Anaagnae  «tant  venoa  le*  y  irotner  • 
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ae  rCMilii:  :)vri-  <iiit  auprès  du  comte 
d  Artnapnac,  pour  tâcher  df  recouvrer  ses  bonnes  grûccs.  Ils  y 
con  vrii  H  nil.  Arrivés  à  Aucli ,  où  If  comte  BernarJ  était  alors, 
le  JcuJi -Saint  i4o3,  fv.  *.)  ils  lui  furent  prcsenté»  le  lende- 
main dans  la  salle  de  I  «rchevfehc  par  le  comte  de  l'Ile-Jour- 
daia ,  Ircjwl  s'agenouillant  avec  eux  ,  lui  dit  :  Monsfigneur ,  ils 
'■ai  neveux,  et  les  tuyei  qu  '11$  sont  ûy  de  voire  hAlet,  et  portent 
rvtre  nom  et  vas  armes ,  et  sont  Aw»  jaum  comme  tous  voyet ,  yui 
MM  n^uarrent  pardon  et  WtKjf  aMCtiat  *WU  pn'mt  qu'en 
Vkomiestr  de  Dieu  et  de  la  patsmm  m'fmoi  mnt»  sommes ,  il  vous 
flmse  de  leur  pardonner  et  remetirt  bti^dMn  que  vous  avet  pris 
tmdre  eux.  A  quoi  le  comle  d'Ann^ac  répondit  :  0«c/< ,  vou^ 
Um  estes  aBé  psMr  de  votre  volonté .  par  fuoi  êV»  te  veulent 
mettre  à  mtn  merty,  c'est  un.  Momrifneur ,  repartit  Tlle- 
Joordaia,  mtet  te  met  à  mercy  qui  demande  pardon.  Demander 
meny,  dit  Bernard,  etimt  tdUre.  Enfin  ils  deman'li^renl  pardon 
et  meny;  de  quoi  1*  cooite d'Armagnac  requit  acte;  et  le  jour 
de  FSqaes  ib  furent  meoèt  an  cuieau  de  I^aident;  pub 
apnl  été  téfarés ,  Vttité  (ut  conduit  au  chlteau  de  Bram» , 
en  Rooei]|ue,  «t  le  Mcond,  4  b  Modèle oà  leo  père  étut  mort. 
Hais  conaM  »  «n  ■pmchiit ,  Taipect  de  cette  prison  le  saUit 
rloWne  que  firent  m  condncieHCi  de  le  dei- 
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rendre  de  cheval,  il  luniba  mort  k  leurs  pied'».  A  l'égarJ  '\r 
l'aîné  ,  dès  qu'il  lut  arrive  dans  sa  prison  de  Brusson  ,  on  lui 
fil  perdre  la  vue  avec  un  baisin  ardent  qu'on  lui  mil  devant  le» 
yeux.  11  languit  long-tenis  dans  cet  état ,  privé  de  tout  sei  ours 
et  mourut  enfin  accablé  de  misère.  (1  luissul  et  .\nselme.) 
Ainsi  finit  la  branche  aînée  dci  vicomtes  de  Fézenzaguet.  Ias 
Comte  d'Armagnac  n'avjit  pas  attendu  la  mort  de  ces  deux 
jpunrs  seigneurs  pour  se  mettre  en  possession  de  tous  les  biens 
de  leur  maison.  Il  s'y  maintint  yiar  la  protection  du  duc  de 
Berri .  son  beau-pî-rc,  coalre  Jeanne  d'Armaenac,  soeur  de 
Jean  de  I.evis  ,  seignenr  d^  lîîrenoiz ,  i  laquelle  celle  succès* 
sion  ëiait  substitu<>e.  Jeanne,  eprvs  avoir  vivement  disputé  ses 
droits ,  de  concert  avec  soo  fil*  Roger-Bernard  et  tes  autree 
enfants  ,  se  laissa  enfin  persuader  de  remettre  ses  intër^li 
entrt?  les  mains  de  Jean  de  Lcvls,  seigneur  de  Livrac,  cl  des 
sires  de  Roqueiaillade,  de  Tolio  et  de  Volère.  On  Gt  une  tran- 
saction, le  g  juillet  t4o4t  j»ar  laquelle  le  comte  d'Armagnac  , 
au  moyeu  de  la  cession  qu'il  fit  au  sire  de  Mirmoix  et  i  ses 
frères  deltbtiwDnie  de  Preixan  et  de  ses  dépendances,  resta 

Sainble  poMoieur  de  lavicmotié  de  fétenanetet  da  comté 
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DBS  COMTES  ZT  VICOMTES 


DE  LEGTOURE  ET  DE  LOUAGNE; 


lêK  domination  des  comtes  et  vicomtes  de  T.ectonre  et  de  Lo- 
iikagnc  Fiait  bornée  au  levant  par  la  principauté  de  Verdun  et 
l.a  ctijlrllenic  de  l'Ile-Jourdain  ;  au  midi  par  les  comtés  de 
Féxenzaguet ,  d'Armagnac,  de  Feienzac  et  de  Gaure;  au  cou- 
cbaat  par  l'Eausan  et  Oavardan  et  le  BaïadoU  ;  au  nord  par  le 
fleuve  de  la  Garonne ,  et  au-delà  par  le  comté  d'Agen.  Celle 
•uceinlc  renTennait  une  partie  du  territoire  des  anciens  Lac- 
tfanaian,  avec  le  ville  de  Lectourc  qui  en  était  la  capitale.  Cette 

S lace  ,  ancienne  cité  des  Gaules,  fut  le  chef-lieu  de  l'un  de  ces 
l«iO>ifa,  qui ,  sous  le  régime  politique,  étaient  gouvernés  par 
de»  cooitca.  Arnaud- liai  ton  et  Eudes  étaient  comtea  de  Lec- 
•oae«,  le  premier,  du  tenu  de  Loup-GentnU,  le  second,  dn 
feeaas  dn  Sanche  le  Courbé,  duc  de  Gascogne.  ffUhenh. ,  manusc. 
BMt.  ém  MM,}  Ayant  perdu  la  dignité  coattaie  ainsi  que  les 
cooitdi  de  Béera  et  de  Dai  (Oiifli.  M.  tuo.),  ils  repaient  en 
dédoeiMMyaiiieat  la  lienlennnce-^énénle  du  pa^s  soue  le  âire 
dn  'wkoBlo  de  Gaacngne  qalle  conaenèrent  |nii{Bee  ven  le 
vailieu  âa  oantian  aiicle,  lànA  qu'on  va  le  pranver.  Ib  con- 
aerr^nt  le  droit  de  battre  monaaieL  Leurs  pîtces  étaient 
Boranires  Amattdet  {Ducangé)  ,  du  enradlB  d'Arnaud,  commun 
djns  relie  Jvna.stie.  La  suzeraineté  des  vicomtés  de  Bniillois  ou 
Bru//iots  ,  (le  Gimoës  et  d'AuTtllars ,  la  propriété  d'une  partie 
o  j  GavarJan,   «les  châtellenies  de  Batz ,  de  Firmaron  et  de 
Prière  qui  appartenaient  i  ces  vicomtes,  prouve  qu'ib  élaicnl 


irrs-puissanLs.  On  va  voir  dans  leur  suite  chrouologigoe  com— 
mr  nt  ils  prrdiccMi  rfîfBfimit  it ilftiiTmlirtiinii  m  iwwlminMi 
possessions. 

RAIMOND-ARNADl). 

Raixond-Ariuud  ,  dont  Oihenart'  (  p.  480  )  fait  mention 
sous  la  date  de  ggo,  et  auquel  il  donne  un  prédécessenr 
nommé  Odon  ou  Odoat ,  vivant  en  960 ,  est  le  premier  de  ecn 
ucomtes  depuU  lequel  la  filiation  soit  certaine.  U  fut  un  dea 
héritiers  de  nngiiei(  aire  deCondom,  qui  libada«  l'an  ioii> 
le  monastère  de  ecue  vilifc  {lUit.  dr  BManif  ^aUtt  aSSO  U 
est  qualifié  Jhnv  naiinmnfliHii  Hugoais  quoiàam  imdm  de  Ch^ 
dominue  dans  une  charte  qni  sera  rapportée  i  IVtiele  suivant* 
On  croit  devoir  observer  que  le  mot  consanguineus  ne  signiÉMÎt 
alors  Qu'une  parenté  quelconque  ,  même  par  femmes ,  et  qu'on 
n'en  «Mit  point  ooodnre  ^n'Anand  fut  de  la  BkésM  race  que 
son  conin  Hngnes  de  Coadom  était  de  la  ndmn  de  Gas- 
cope.  Le  pape  Jetn  XIX  écrivit,  l'an  io3o,  i  Guillaume 
Taillefier,  comte  de  Toulouse,  pour  l'en^ger  k  porter  ce 
vicomte,  son  vassal  pour  la  vicomte  de  Gtmoës,  i  restituer 
i  l'abbaye  de  Moissar  les  églises  de  RioU  et  de  Flamarens 

qu'il  av.iil  ijiuriKV"..  [Uiil.  de  I.i.'i:.;.  ,   tom.  II,  p.  1?^')  ,  /trrui'.) 

il  le  Qomiue  Arnaud- Odouj  mais  la  qualité  de  vicomte  de 
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iiascogne ,  qu'il  lui  clonnf .  nepcrmclna»  dr  le  m  ci  nii.iîirr 
pour  le  mi^mr  Kaimona-AniauJ.  On  ignore  le  nom  de  la 
feiiiuie  de  rc  viroitite,  mm  ilcilcefUio  qu'iicot lia fib  namne 
Anuud  f  qui  luiu 

ARNAUD. 

ARNAri)  fut  le  drrnirr  ilc  v>  v.>cf>  f|iii  porta  le  litre  dr  viromlc 
de  Gascogiip,  dont  il  tfdj  les  ilruits  à  rtcrnard  Tumapaler, 
comic ,  ou  duc  de  Gasroi;ne ,  ainsi  que  la  suzeraineté  dei 
vicomtes  de  Brulh-iij  et  Je  Gimo?s,  honoret  ffùecumilal'ium 
Brulhesii  et  Jumadesii.  Ge  traité  ,  nui  fut  conGcmé  ,  Tan  loy-'i, 
par  Odon  ,  (ils  ilu  viroinic  Arnaud,  avait  eu  lieu  «vant  lotio, 

S uiique  ce  vicomte  Arnaud  ne  prenait  plus,  même  avant  cette 
pIM^ef  le  titre  de  vicxmle  «le  ('«asca^ne  ;  il  est  simplement 
qulifié  viromie  de  Loina{(ne  et  d'Auvillan,  dans  une  charte 
{»r  laquelle  il  restitua,  le  mercredi ,  veille  de  Sjint- Martin , 
du  teins  de  Henri  1". ,  roi  de  France ,  le  chlleau  de  Nérac  qu'il 
reconnut  détenir  injustement  au  prhudice  du  moiMstère  de 
Condom»  11  coorirma  en  même  tcms  la  dooatioa  ûiîte  aupara- 
vant fiar  KtinaonJ-Amaud ,  son  p^re ,  vicomte  de  Gascogne , 
i  re  monasièKt  de  tous  les  droili  qu'il avMt'anr  le  Condomois. 
i  litiË  de  co-hérilier  de  Hugues,  riredeGowlom,  aÎMÎ  que  de 
tous  les  boaneon  qu'il  pouvait  y  avoir  ea  qualité  noonte 
de  Gaecosne  et  de  Lomagne.  {Archim  ig  JMw*  tàm  x , 
cal.  U.J 

ODON  1«. 

OaoHf  pcnier  dm  w»,  vicomte  de  LDonfM  et  d'Auvil- 
lan,  avait  cnceédA au neomte^rmud,  ion  père,  avant  1073. 
11  transigea  celte  année,  le  mardi  ,  ft'te  de  Saint  -  RarnaLé , 
avec  Géraud  11,  comte  d'Armagnac  ,  sur  l'execulion  tlu  ir:iile 
par  lequel  le  vicomte  Arnaud  avait  ceile  ses  droits,  runiiiie 
vicomte  de  Gascogne,  sur  les  viconilés  de  lirullmis  ei  Je  (W- 
moes  et  sur  le  rhiteau  de  'ovarret ,  A  IVi-rnard  Tum.ip.ilrr. 
alors  comte  de  (îaseogne  et  père  du  comte  Geraud.  te  <lrtrii>'r 
ratifia  ce  traite  ,  et  in  (Jcilonimagement  tir  terlaincs  rniKlili.ius 
qui  n'avaient  pas  encore  ele  rrnipln's  ,  il  al»aniliiiiii,i  au  Mninilr 
Odon  tout  ce  qu'il  pouvait  jvrt  ri min'  Au  1  lu  i  il'.\zi  LlM  li. 
LoNACNE,  sa  femme,  snr  la  ville  di-  I.pc  tnun-  i  t  çur  l.i  inn:, 
«h-  l.onia;;tie.  (  Ori^.  anh.  de  Muntaulian,  art.  I.imi.i^iii  ,  /  r  ) 
Olle  Azeliiic  etjit  tiile  il'Odiin,  viroinle  de  l  iini:i-c,e,  pr.iiu- 
blement  deicrn.l.Hil  ri  drrni'T  re[ire.srMlaiil  îles  mc  onilf,  .\r- 
naud,  et  jin  auln'  Ai  riau>l  ilmit  parle  Oihenarl  ,  p.  ^.So  ,  et 
(ioiit  l'i  Irritité  n  est  pas  protiiee  aver  RaiinumUArnaud  men- 
lioniu'  Cl  dessus,  visant  en  ijcjO.  <Jn  croit  devoir  ol>serv<T  que 
la  vironiii'  de  Lomagne  était  partagée  entre  divers  proprié- 
taires. Tiiii<  portions  distinctes  en  sont  connues  dés  le  dixième 
siècle.  La  pii  niu  ti-  était  relie  des  vicomtes  de  Gasrngtie,  qui 
en  avaient  la  suz<T3inelé;  la  seconde,  celle  doot  Hugues,  sire 
de  Condom  ,  fit  donation  au  monastîre  de  cette  ville ,  suivant 
uoe  charte  du  cartulaire  de  ce  monastère  rapportée  en  entier 
dam  les  nunnscrits  d'Oihcnart ,  à  la  bibliothèque  du  roi;  la 
troisième ,  celle  de  <:es  vicomtes  de  Lomagnc  dont  Aieline  fut 
riiéritière  et  dont  l'héritage  passa  aux  vicomte*  dont  on  donne 
ici  la  mite.  Azeline  de  Loaiagne  n'était  donc  pas  héritière 
uni(|ue  de  la  vicomié  de  ijunagoe  ,  comme  quelque*  auieui« 
l'ont  écrit,  puisqu'elle  ne  possédait  du  ehtf  de  «on  père, 
qu'une  portion  de  >:elle  viromté.  Ije  ricomte  OdoB  dont  on 
parle  n'était  donc  na>  le  fils  du  comte  d'Armagnac,  comme 
cet  mtaea  «uteun  l'ont  préiendu ,  puisuu'd  ètaii  fils  du  vi- 
comte Anunid  nécédent ,  et  qu'il  pu^seiUii,  du  chef  de  son 
père,  la  rnseninelé  et  la  majeure  partie  de  la  vicomié  de 
Lomàgne,  et  cdie  «PAuvillan  qu'il  transmit  à  ses  dei^rciKl un» 
n  CD  rtem  que  c'est  par  «rreur  qu'on  a  tenté  de  faire  d.  s- 
cendre  ces  vicomtes  de  l/>magne  cL  s  rcmii.  ^  Je  f  ezi'n/jir  ,  en 
aubstituant  au  Ticomtc  Odon,  preiiuir  du  nom ,  un  pèic  <|ui 
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n'rijii  p.is  le  sien.  Odon  vivait  encore  l'an  lofio;  et  C'  fut 
filors  (iHil  (dilifii  1,1  ville  (le  l.upiac  ,  dépendante  delà  r1i4- 
telli  im-  di'  On  ne  iall  p.jinl  le  nom  Je  4.1  fe;nnie.  On 

n'est  pas  même  bien  certain  uu  nom  de  son  fils.  Mais  la  filia" 
tion  «t  prouvée  par  aon  pctit-filBf  ummé  Odmi  comma  bd. 

TEZIàN  |w. 

TbzTATI  1*"'.,  ainsi  nommé  par  Oihenart,  p.  Ifio  ,  était  ri* 
comte  de  l.oniagne  dès  l'an  locji ,  suivant  le  cartulaire  d'Uier- 
che ,  fol.  ^H.  11  assista  k  la  convocation  faite  l'an  1  loH  par  Guil- 
laume tX ,  duc  d'Aquitaine ,  contre  Bernard ,  vicomte  de  Bc- 
naugcs ,  à  l'occasion  d'un  péage  établi  aaaadnitnx  la  Garonoc 
par  oe  dernier. 

ODON  11. 

O1105,  II*.  du  nom ,  pnr  la  fnUt  <if  Dieu  ,  viromte  de  Lomà- 
gne et  d'Auvillars,  pi olulileineiit  fils  de  Ve7ian,mais  |ip\- 
certainement  petil-fils  ilu  \iriiinle  OJim  ,  eut  un  fière  nomiiir* 
.\rnauJ,  qui  épousa  lUise  ou  Ui)(;u  d  AHji  1  t,  unir  ilWm.inicu  IV, 
sire  d'Albrel.  Cet  Arnaud  tut  la  tige  des  barons  de  ilatz,  dont 
la  postérité  suLsisIe  rni  ixe,  et  dont  il  sera  parlé  ci-dessous.  Ces 
deux  frères  donnèrent  des  cniiluines  .i  la  ville  île  Lupiac  dépen- 
dante de  leur  cliâtellenie  de  Batz  dont  ils  se  qualifiaient  sei- 
gneurs. La  charte  de  ces  coutumes  est  datée  du  jour  Je  Saint- 
Simon  et  Saint-  lude  de  l'année  1160.  {Original  orrifié par  la 
commisiiaa  uommit  à  cet  ef/el  par  arrêt  du  conseil  Jet  d^iéchti 
du  30  mars  I7<'4-)  ll>  OODUrmèrent  en  même  tems  dm  cononi- 
sions  faites  l'an  1000,  par  (Jdon ,  leur  aïeul,  aux  bonrgcoiade 
la  même  ville  de  Lupiac.  Oihenart  et  le  p^re  Anaelme  (  Atf . } 
disriit  que  le  vicomte  Odon  posséda  les vicomléa de  Lo0Mlgne 
et  d'Auvillars  depuis  nAj  jusr^u'en  tljÂ.  On  ignOCC  le  BOB  de 
sa  £emiiic  dont  il  eut  un  fila  qui  auit. 

"VEZIAM  il. 

TF.7.t\V  ,  II',  du  nom  ,  vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvillars, 

liui  <  i  s  \  itonitf(  ili  puis  ii}S  juMiu  en  laat.  Il  rnl  guerre  avi  c 
Uirli.iiii,  dur  de  I  j;.si  or  ,  lils  ui'  H.iiii  1 1  ,  roi  d'\ni;|f|tTrc  . 
il-.:it  d  rrluiait  ili'  s'ivum-r  \asval.  (^Cauf.  fus.)  .\ssiege  djns 
■  LI  Mlle  de  Leclourr  en  i  itti  ,  il  consi'til  il  eiiiiti  ,1  .m  iuIic  hom- 
nuee  au  duc  Je  (ia«.ci>t;ne  qui  le  reçut  chevalier  au  mois  d'aout 
de  la  m^me  année.  (Oihenart  et  le  P.  Anselme,  ibiJ.)  Le 
jour  de  Saiul-M irhel  i  i<)5  ,  le  viromte  Ve/.ian  reJa  des  droit» 
qu  il  avait  dauv  la  chillellenie  de  Bal/,  à  ('don,  son  rnusin  ger- 
main, seigneur  de  Balz .  en  (avenr  du  mariage  de  ce  d<riiieravi'c 
Miramonje  ,  fille  du  n>nilf  Je  Mat^noar,  tie  la  rare  îles  ducs 
de  Uaccogne.  Véxian  eut  d'une  femme  ,  dont  on  ignore  le  nom, 
Odon  lit  qui  aiût. 

ODON  IIL 

Oooii,  lit*,  du  nom,  vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvillars , 
fut,  an  moia  de  septembre  la^,  un  des  témoins  de  l'iiom- 
maçr  lendn  an  comte  de  Toulouse  par  Gaillard ,  seigneur  da 
la  ^lle  Cl  du  eUtean  de  Baujac  (  Trétor  dtt  Ch.  sac.  Toul. 
nos.  5 ,  m*.  iS.  )  n  eut  de  m  fieBuiie,  dont  le  nom  a'cat  pa* 
connu  ,  Arnaii»4)don,  il*,  du  nom,  qui  auit. 

ARNAUD-ODON  II,  00  ARNAUD-OTTON,' 

Arsaud-Odon  ,  ll«.  du  nom ,  ou  Abwaoti-Otiww  ,  nonamé 

qiielqurfriis  Arnaud  simplement ,  vicomte  de  I.«magne  et  d*Au- 
villars,  avait  assisté  avec  le  vicomte  Odon.  son  père,  à  l'hom- 

in.i^e  du  setj;iii'ur  de  naujac  lan  12  in.  Il  s'était  ligué  aupa-> 
r.i\.iiil  avec  le  rmal'-  Je  l'cinl  use  pour  faire  la  guerre  au  roi 

s.iinl   l.iiuis  (  ///..'   tir  Iaiiii;   liim.  lli  ,  p.  4  4o- ) \^*^  à  CC 

muiianjuc,  «Uns  l'ej^lisc  de  >otic-Dame,  p:ès  de  Caslcl-Saria^iR} 
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duilii^ii ,  t  (  rn  eut  Pit'ric  | ,  mari  lïEsdamomh  Je  Monfesquioii. 
Picrii'  1  l  iait  i  ri  i:i:'>:)  aux  gucrrM  J'itilir  ,  et  ni  i  j  17  .1  icllrj 
Je  iNdriiiaiitlie  avec  son  (ils  Garcie-Arnauil  II,  <nii  rut  de  OaU- 

liirth  li' Aure ,  eu  uifi- 


àf  çjrilcr  la  m 'me  paix  qui  avait  clr  iiu  Lcà  i'aris  entre  ce  pnncp 
fl  \r  I  (imie  lie  Toiiluiivr  l'.iii  1 241 .  {I/ÙJ  p.  -j^?-)  I-"^  vicomte  Ar 
naii  l-t )ilon  .>\a:i  épouse  M aSCARO^L  d' A R!H  yi.y.KC,  S'fiir  aînée 
i!  '  lîeriiarJ  V,  romie  (r\nii.igiur.  ,  aprèi  I.1  tiKjrt  din|uel  ,  ar- 
n\cf  sans  pnsleiile,  il  »'enipara  tlu  (oiiite  J'Armagnac  i  titre 
lie  succession  ,  ce  qui  occaj^iuiina  une  longue  gu;'tie  entre  lui 
I  (ierand  d'Anna^ac,  cousin  germain  du  dernier  comte.  Le 
tir  mil-  Arnaud  n'ajaot  eu  qu'une  fdlc  de  cette  .illiaiire,  et 
«Ile  tille  étani  morle taïupoitéril^ ,  le  comié d'Armagnac  fui 
^'ulu  au  comte  Géraoïl.  Rndânt  le  cours  de  Mtlegueire ,  le 
ficomte  avait  été  aidé  par  ton  Matin  ()«lon  ,  seigneur  de  Itatz, 
ainsi  qu'il  est  prouvé  par  tme  charte  de  Tan  1149.  (  On'g.  ^<trif 
far  la  Commission.)  Le  vicomie  Arnaud  avait  épousé,  en  se- 
conJes  nocrs ,  Mari  1 -lit- uhumu  OE  Sauve  et  u'Anol'ZE,  (ili< 
de  Pirrrc,  comte  de  ('>évaudaa  et  de  MUluu .  et  de  Joaseramle  de 
Fsiiiérs.  i  Otk.  «tkP.  4m».  iU.  )  De  ce  nariage  Tint  un  fils 
iMMiaié  Vëxian ,  qni  nmmit  aine  putérité,  cl  nm  fille  nom- 
aée  Pkilippci  qui  aoit. 

PH1UPPS. 

ftnmit ,  ricomteMe  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  était ,  Tan 
lS74iaons  b  tutelle  du  romicde  Saint  Fol  (Gui  lit.)  I  n  12S0, 
die  épousa  II  EUE  Taliyband  ViU,  comte  de  Perigord,  a  >jiu 
elle  apporta  les  vicomtes  de  Lomagne  et  d'Auvillars.  Ilelîe  les 
reda  au  roi  Philippe  le  Bel  dans  le  mois  de  novenjbre  ijoi. 
(  Tflter  des  Churt.  im>.  de  Pèrig.  liasse  b.  )  Philippe  le  Bd  Ici 
ooim,  le  14  décembre  i;te5,  àArnaud-Garcie  de Gouth, frire 
du  pape  Clément  Y.  Hégine  de  Goulh,  nièce  de  ce  pntuife  , 
ayant  épousé,  l'an  i3ii ,  Jeaa,  conte  d*Araugnac,  pn  un 


«Ta 


aoAl  tSaS.  Il  fcatnnanit  è 


testament  du  la 
lants  qui  en  jouirent  Jus 


an'cD  i48(  •  époque  de  la  confixation  prononcée  contre  Car- 
ies I*'.,e0iiited'AniiagMc.  Ensuite  ajrant  passé  par  don  du  roi 
dam  lee  majanm  d*Alei>con  et  d'Albret ,  ellea  furent  unies  par 
Henri  IV  au  domine  de  U  couronne.  (  Voy.  le*  comtes  d'Ar- 

Ainsi ,  de  tous  les  descendants  miles  de  Raimond-Arnaud  , 
Ticomte  de  Lomagne  et  de  Gascogne  en  yje ,  11  ne  reste  que  U 
branche  de  Ralz,  formée,  en  i  il>ii  ,  par  Arnaud  ,  fr-  rc  puine 
d'Odoii,  II',  du  nom,  vicomte  Je  Lomagne  el  d'.Vuvillars ,  qui 
épousa  Rose  d'Albtet,  donl  il  avait ,  a\,int  1  i-p,  Odun  l". ,  che- 
valier bannerct,  rroise  pour  b  Terre-Sainte  en  1217,  mari  de 
Miramomde  d*  Maptotu,  et  père  d'Udon  il,  vivant  en  1349, 


Manand  1,  époux  en  i^i-'*"  ilo  Mirumunde 
(Je  Suiiil-Mitrtin  el  pén'd'Odon  III  en  i4ï<),  mari  à' Audine  de 
Ferr^igut.  Leur  fils  UJon  IV  avait  de  Jeanne  de  Forrès ,  en 
M.iiijud  II ,  allie  avec  Cathtritte  de  Tou/ouie.  De  ce  mariage  vint 
Bertrand  I ,  qui  assista  en  au  nvariage  de  Pierre  il  •  aon 

lils ,  avec  Marguerite  de  Leaumont.  Ce  dernier  commandail ,  en 
t^iii  ,  mille  hommes  contre  les  Espagnols.  Son  fils,  Manand  III, 
fut  un  des  quatre  geniiUluimmes  qni  sauvèrent  I.inIi'.i  IlenrilV, 
à  Euse,  en  i  >'-  ;  il  fut  nuri  de  BeHrande  de  Mun:i  "iii{ou ,  et 
pérv,  1".  de  Hercule,  qui  donna  en  la  terre  de  llalz  à 

Cul/urine  de  yarôonae ,  sa  femme,  dont  il  n'avait  pas  d'enfants; 
a",  de  Francis  1 ,  seigneur  d'Armanthieu  ,  qui  eut  de  Marthe 
dt  la  Serrtf  François  il,  allié  en  1670  avec  Jeanne  d'Arrm. 
Uur  fils,  Jran-Jfiançoist  a'aUia  en  1714  avec  Qwltfkde  Cham- 
bre ,  cl  en  a  en  Bertrand  U ,  marié  en  tcnc  Uari»  d»  Lm- 
boge,doM  ttB  fila  uoique,  ni  m  tySSf  oomiiié  Jean-Pieire, 
et  aj>pelé  le  baron  de  Bati. 

Telle  est  la -filiation  qui,  en  mta  d'un  arr^t  du  conseil  det 
dépéciietda  10  mars  ijdi,  a  été  vérifiée  par  D.  Clément  et 
U.  Poirier  ^  kAiédicliin  de  h  coof^régation  de  Sainl-Maur,  et 
aaaociéi  de  l'académie  dea  inscriptions  et  bellca-leitres  ;  M.  de 
Brcipigni ,  de  lacMlémie  française  et  de  celle  des  inscriptiona 
el  bellet-lettres  ;  M.  Désormeaux  ,  de  l'académie  dès  inscrip- 
et  belles-lettres;  M.  Chérin,  gi-néalngisle  des  ordres  du 
M.  Ardillier,  administrateiir-£;eni'ral  des  domaines  de  la 

r  i Dirnnis  de  Tordre  d\i  Saint- 


ic  pour  la  N l'rifira— 
ilr  Meiii  et  Klon- 


roi 

couronne,  et  M.  l'avillet  ,  preii 
l'.sprit  ,  commissaires  nommes 
tiun  de  la  parllc  diplomatique  , 
del ,  maîtres  des  reiiuOles;  M. 
lement  de  Paris  ,  el  M.  An  V. 
mc'mc  parlement ,  IcMitu  K  ma, 

claré  ,  par  acte*  du  1  1  deceinlirc  i-'^-^  et  4  janvier  iT^ri  ,  que 
la  (iliatinn  ci-dessus  était  rigmirt'UM  iiii>nl  di  monlne  par  litres 
orip:n,mt. 

Sa  majesté  a  reconnu  la  même  descendance,  et  a  fait  expé- 

itTÂS. 


lar  N.i  ini|r', 
<leM,,il  MM. 
1  ll''nrt)url,  prt-sulent  au  par— 
I  il  l'.presmetiil  ,  ronselll<'r  au 
;;slrj|i  rl  diplainalisles  (nit  dé- 


dier au  l>ar.ju  de  Batz  dci  lettraa  patenim  du  S 

scellées  du  grand  sceau. 

Il  existe  encore  une  autre  branche  h  Arthez,  en  Béam  ,  for- 
L-e  en  iti.S»  par  Paul  de  Batz ,  frèr«  de  François  II  ci  dessus. 
Jacques ,  fiu  de  Pau] ,  a  été  père  de  trois  enfants 
Dandf  aé  ca  1760 ,  Daniel  ea  1763  ,  ci  ftcnc  en  176g. 
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DES  COMTES  D'ASTABAC. 


L'ASTABAC  on  VEnÂMàC(,ÀdûHcaÊilKier),  pays  situé  entre 
l'AmiagiMC  et  le  Feznmc  qui  le  bornenl  au  nord ,  le  pays  des 
QMli«-V«llëe*  qui  le  termine  an  sud,  le  Comminges  et  le 
pays  de  lUnire  Verdun  qui  lui  «ervent  de  limitât  A  roneat  «  et 
le  Bigam«  avec  partie  de  rArmagDac  qui  le  conBuettt  k  Iwci- 
dest,  foauB  mn»  étendue  de  tietie  Ueiae*  de  longueur  sur  onze 
•a  mTOiNI de  fanev*  Soui  kt  RonuiM «  ta  partie  méridionale 
ëlaît  oocupée  Mr  lei  CauMnm ,  et  la  septentrionale  par  les  Autcii. 
Muinde,  bodée  l'to  tatio «  est  aujourd'hui  sa  capitale.  Sous  les 
Uraiet  il  eut  le  sort  deu  Novempopulanie  dans  laquelle  il 
éuit  compris.  Ven  le  camMonnaat  da  din^e  sikie  il  fiit 
démembré  du  ducM  de  GeeMfMaftètkiMft  de  don  Seocke 
k  Couibé  ,  pour  (aire  la  p«rt  de  Mm  troiritM  fib. 

AlVNAUD-GARaB. 

AhhAud-Gaiicie  fut  surnommé  Noîtoat  ,  JVon-nafui ,  parce 
qu'il  fut  tirp  par  ïia  isl  n  du  vpijlrp  de  sa  mcrn  avant  qu'elle es- 
pirâl.  On  iir  coiinjit  li  autre  trait  de  U  vie  d'Arnaud-Garcie 
sinon  la  donation  qu'il  fit ,  l'an  <)S7,  du  liru  dit  Francon  ,  avpc 
ses  d<'p<'ndanrfs,  à  l'abbaye  de  Sim.irn'.  Il  vivait  encore  en  117S 
suivant  l).  de  Brugck-s  ,  {Chroni-^ucs  d'Auch,  pagt--  53+.)  qui 
cite  en  preuve  le  GaU.  Chr.  no.  où  uous  ne  trouvons  rien  la- 

ABMVD  IL 

ART^Ai  n  II,  nis  d'Amaud-Garcie  et  son  successeur,  fut  un 

3iitr<'  Liuiii'aLttur  de  l'abbayc  de  Simorre,  à  laquelle  il  donna 
li-glisf  (Ir  Pn.ilouvrln.  T.MAibK.  sa  femme,  le  fit  père  de 
quatre  (lU  ;  GuilLiunif  ,  (jui  iuii  ;  BcrriarJ,  ilit  Pelagos,  auquel 
il  donna  le  P.irdi.ir:  .  Kaimtpnil-lian  ir'  ,  et  Odoii  ou  Adon  ,  qui, 
de  moine ,  puis  abbe  de  Simorre ,  devint  archevêque  «l'Auch. 

GUIUAUHB. 

GuiLt  At'MF  ,  fils  <■!  >.urcc5ïCur  d'Arnaud  II,  avant  rpousé 
sa  proche  pîrciiit  ,  ^'niira,  par  celte  alliadcc ,  l  animadversion 
de  Garcic,  artluM  qm-  d  Audi,  qui  lui  iiiipusa  une  pénitence, 
sans  iiéannioius  dis&uudre  le  mariage,  Guilljiiiiu-  restitua,  de 
plus ,  à  l'égl l'i  d  Aiirh,  la  srigncuric  ili'  Saint- Aur»  i.s  ,  ijui'  les 
archev/kjue»  prétendaient  leur  avuir  cle  ravie  ;  i  lle  rcvnii  mau- 
inoins  dans  la  suite  aux  comtes  d  Ajtarac.  {GaU.  Ch.,  tLid.  Imt. 
fol,  iSg.  )  Il  donna  long-tenu  aprcs  le  monastère  de  Pcssan  , 
qu'il  tenait  de  ses  ancêtres,  â  Ottnn,  abbe  de  Simnrrr  ,  et  fit 
confirmer  cette  donation  par  le  pape  Benoît  Vlli ,  qui  moata 
sur  le  saint  siège  en  luia.  Guillaume  devait  CtTC  aion  wanoé 
•n  1^  On  i^DOfc  raaoéc  de  sa  mort^ 


SAMCHB  1. 

Sancbe  I,  fils  de  Guillaume,  gouvrmait  l'Asfarac  en  ro^Jo, 
soit  du  vivant  de  son  père,  soit  -ipu-s  sj  mort.  Il  vivait  encore 
en  loW  suivant  le  carulalre  df  Simi>rrc,  et  laissa  en  mourant 
Bcroani  |  qui  suit  ;  Odon ,  moine  de  Simorref  et  deux  autre* 
filfc 

BERNARD  I. 

io83  au  plutôt.  BEItMARD  I,  successeur  de  Sanrhc  ,  sun 

Sire ,  fit ,  I  an  1  i4a  ,  au  moaastire  de  Berdoues ,  en  présence 
es  principaux  chevaliers  de  ses  vassaux  ,  une  donation  que  les 
uns  confirmèrent  par  leur  signature ,  et  les  autres  en  (étant  en 
Tordes  fétus,  et  criant  chacun  :  Je  donne  aussi  :  pHnripa  tt 
pikm  mUiUt  Astaraci ,  i)uimtm  êumm  mn  potuenint  ipsà  manu 
Arman  ,  ittud  ajfirmahant  jaOm  rtmantm ,  singvli  elamanlet  :  ego  . 
doM.  (CWftf/.  terdon. ,  (ol.  IIS,  r*.  )  U  mourut  au  plus  laid 

l'aa  iiSi,  laisaant  de  N  ,  sa  première  femme  ,  Sanche  et 

Bernard  ,  et  de  Loscbbrvke  ,  sa  seconde,  Boémond  ou  Biber- 
m(>;id.  (  trois 

frères  succédèrent  entembh  au  comté  d'Ailaac, 
nu  tU  i:ou>  eraerent  par  indivis.  {Cartui.  Biréem.Aa$c.y 

SANCHE  IL  ! 

Sahchb  II,  appelé  AwïAUœ-SANcnB ,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  quelques  documents  de  labbayc  de  Pessan  ,  prenait 
U  qualité  de  comte  d'Astarac  du  vivant  de  Bernard  son  pire. 
(Cartul,  Berdoa.  ,/•/.  i58  )  Il  fonda,  vers  l'an  i  i4a  ,  avec 
I  archevêque  Guilbume,  le  monastère  de  Bolauc ,  dont  Longe- 
brune,  sa  belle-m^re  ,  fut  la  première  supérieure.  On  voit  en- 
core, dit  D.  de  Brugèles,  les  armoiries  de  Sanche  11  i  b  voiîie 
du  sanctuaire  de  cette  égÔÊt.  Il  vivait  encore  en  11G7.  {^CarM. 
Btrdon.Jol.&ii'.) 

BERNARD  II. 

BbRNAIIS  II,  frère-Renn.in  de  Saiictic  II,  et  co-seignrur 
avec  lui  de  l'Astarac,  ht  uin'  duiiatiou  avjtil  la  mort  de  iii  r- 
iiard  I,  son  père,  au  monastère  do  Saint-Aurens  d'Aurli.  Il 
vivait  encore  en  1204.  (  Curtui.  B'rdon.  /.  i3S  ,  r«.)  Ce  fut  lui 
qui ,  de  concert  avec  Guillauine-Ariiaud  des  llarrals,  de  f  'ai- 
/a<sf ,  bStit  U  ville  et  le  chdieau  de  BaiWens,  dont  ils  étaient 
seigpeufi  en  oonunnn.  Il  eut  deux  fils*  Sancha  et  Baniaid, 
dont  Mine  iùt  que  les  noms. 

Lof.MOM). 

BoéM05I>,  frère  consanguin  de  Sanclir  II  et  de  Rernard  II, 
et  CO-sc:gneur  avec  eux  de  I  Xtlarac,  fit  plusieurs  donation*  .•  1 
monastèie  de  JBolauc  avec  Roucb  ,  Rulea ,  sa  femme ,  dout  d 
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Htconcilièmt  avoe  tant  de  «Mérité ,  qm  Binuiiid ,  te  3  sep- 
tembre de  celte  aaaée ,  doan*  en  fiÂà  Ceniule  k  cUieau  de 
Saint-Orent ,  avec  toute  h  * 


eut  trois  fiUes,  Marie,  Marquise  et  Béatrii.'L'an  1 174,  an  mois 
de  man,  il  donna,  de  leur  consentemat et  de  cclin  de  leur 


«  en  prcMoce  de  ces  chevaliers ,  une  tene  à  Téeliae  d^Aoch. 

iC»*»Z  nignm  yitudeiue,  /ol.  iSo.  )  BéMriz  W  It  leliaipuw 
e  Bolauc  avec  sa  m»re.  Boémoad,  imitant  lenr  annule ,  se 
min  loa^-temsaprte  i  TaUiaw  de  BrrJoue^  (CartKL  Ifanfas.); 
ce  ^  doit  être  arrivé  après  ran  iiM3,  puisqu'on  datait ei 
'  t  de  aon  rtgne.  (  Carte/,  ottwn  .<test;>UL  70  r*.  ) 


BERNARD  III. 

^  HURAno  III  ,  fils  de  B4^mard  II,  fit,  l'an  ii75,  des  dona- 
tions an  monastère  de  Bcrdoues.  Il  eut  deux  fils,  dont  Ama- 
nîcu ,  l'alné,  partit  pour  laTena-Sainte,  oà  ilae  oiitingM  par 
•es  esploiu  contfc  Ice  iniidMea,  et  noarot  en  Chypre  è  son  re- 
toor.  Son  corps ,  ayant  été  rapporté  en  Francp ,  Fut  inhumé  i 
raiaha;jre  de  Beaulieuf  de  ferdre  de  Ctlcaui,  quui<|u'ii  eilt  de- 
nandé  i  Téire  daw  celle  de  Berdones.  Les  religieux  de  celle-ci 
•jant  porté  tt-dcsana  Icon  plaintcaaiu  pane  Lucius  111,  obtin- 
rent que  le  com  leur  DU  rendu,  et  «n  fiit  caècnlé  avec  la 
pompe  convenable.  On  voU  eocore*  dans  le  mnclaaire  de  IVeliso 
de  Berdones»  le  tonbeui  d*ddMnien  *  cAté  deFMlic,avec  une 
peinture  «à  celte  tnnalation  cet  rçpfféeenté&  u  eonte  Ber- 
«id  JII  aMMinit ,  luÎTant  D.  de  BnigUca,  anoonoMnceBait  dr 
Vtm  i<8»y  laiiiant  nn  fils ,  qni  suit. 

CENTULE  L 

ii8a.  Cnm:i,it  T,  fils  dr  Bernard  III  et  son  successeur,  lui 
était  associe  de*  I  ij5.  (  Carlul.  album  Ausc.  fnt.  78  ,  i'".  ) 

Mais  outre  ses  autres  collègues  qu'on  vient  de  nommer,  on  voit 
•  nriire  ,  dius  les  cartuUiri-s  J'Atitli  et  de  Gimond,  RoDERIC 
a»ec  \i  iiu'mc  cfualité  de  comte  dWstarac ,  depuis  l'an  iiSajus- 
cju'cn  iiy'j,  Ksitut^E  ou  txSEMEM,  mari  dc  Mascarose,  et 
son  fils  aine,  Bermaiu),  qui  la  prennent  en  1176, 1189  et  iao4; 
Vital,  sumommë  uniot  de  Motvr&UD,  tanlAt  de  Montagud, 
tantât  de  Mo24TA1GU,  qualifie  de  m<me  depuis  1195  jusqu'en 
iai3,  sans  parler  de  Bernard  V,  comte  de  Commio^,  qui 
porta  le  litre  de  vice- gèrent  dc  l'Astarac  depuis  ii94)usqu  eti 
aaetl.  Centule  se  ligua.  Tan  hKS,  avec  plusieurs  seigneurs 
aquitains  contre  le  duc  Richard,  depuis  roi  d'Anclelerre,  dont 
la  tyrannie  les  avait  soulevés.  Mais  cette  ronléileralion  ayant 
été  dissipée  Tannce  suivante,  Centule  fut  des  premiers  à  ren- 
trer dans  le  devoir.  Lors>|ue  la  croisade  fut  publiée  contre  les 
Albigeois ,  Centule  prit  narti  dans  cette  expédition  «  ct  illa  se 
ranger  avec  ses  gens  sous  les  drapeaux  de  Simon  de  Montfort , 
dont  il  aerrit  éi^uanenl  le  xiile  ambitieux*  eonvert  du  maaque  de 
la  religion.  L*an  isia^  il  alla  combattre  let  Mahométan  en 
Eanngne ,  et  eut  pan  i  la  célèbre  victoire  remportée  aur  ces  in- 
fidUm  le  16  juillet  de  cette  année*  ans  Nama  de  Tokne.  Apr^s 
la  awMt  de  Suaon  de  Mooi&rt ,  arrivée  h  a&  juin  said»  il 
abandonna  lenarti  d'Amanri,  aon  fila,  peur  •eiwoncilîer  avec 
le  comte  de  Toubiaw,  ionsnaerain.LVnnée8niianle,  au  prin- 
tema ,  3  défendît  Haraunde  pour  le  jcone  Raimond ,  comte  dr 
Tenloaief  contre  les  croisés  commandéa  par  le  prince  Louis, 
fia  dn  rai  Philippe  Auguste.  La  place,  apràa  on  rude  assaut , 

Sant  été  obligée  de  se  rendre  k  diKrétioo,  le  comte  d'Asiarac 
t  amené  avec  la  garnison  devant  la  tente  du  prince ,  qui  les  fit 
conduire  prisonniers  i  Pui-I^urepi ,  contre  ravis  de  l'ev^quL- 
de  Saintes  qui  voulait  qu'on  1rs  Ht  mourir.  G*ntule  fnl  bienlttt 
•près  remis  en  Itlierté.  Ce  comte  se  préparant  a  ]i.iriir  p<iur  la 
Terre-Saiiilc,  vint,  l'an  laao,  à  Berdoui-s,  et  di  t  Lira  fraiulirs 
toutes  les  tcrifs  qu'il  avait  iloniiris  À  re  nioiuslcre.  (^(^arlul. 
BtrJun.  fol.  aili  ,  tr"-  )  L'an  iiiiL,,  \o\aiit  Ir  diriili'  <le  Tciulnu'ie 
(iis[>.ne  .1  /.lin'  sa  paix  avec  li^  rm  saml  l.i.jjis,  il  le  ptesini  .  et 
£i  son  drc  i'mmiiircinent  pai  I  n  ul ht  aM'i  le  iiitui.ir  ipH',  t^'ltr  lie 
nurtire  |>i'(ip'ti'e  iliplul  j  i'i^iinond  Vil,  rl  <  ausj  liu  uimi- 

diiKnent  cotre  les  deux  comtes.  ALiis,  l'aancc  suivante  j  ils  se 


tem  dn  Fimanon ,  en  Agéoois , 
outre  le  chltean  de  Soo^i  dan»  le  dioeèM  d'Anch,  qu'il  lui 


avait  auparavant  donné.  (Bbkin  dbliami  ton.  111,  p'.  SSq.  ) 
Centule  yécnt4  toimit  Oihenart  ct  le  P.  Anselme,  jusqu'^en 
ia33.  Mail  D.  de  Brugèles  met  sa  mort  en  laSo ,  et  dit  qu'elle 
arriva  à  Mancied  ,  dans  l'Armagnac ,  après  qu'il  eut  dicté  son 
testament ,  par  lequel  il  fit  plusieurs  lec-  à  diverses  églises.  Ber» 
lonca  fut  une  de  celles  qni  eurent  le  plus  de  part  4  ses  libéra- 
iiéa.  Il  fit  rdbitir  Pé^iae  de  Saînt'Vincent ,  près  de  Castillon , 
>ii  l'on  voit,  suivant  le  même  auteur,  ses  armoiries  i  la  clef  t 


leU 


I 

Où 

voâte  du  santnaire.  Elles  sont  écartclces  de  gueules  et  d'azur,  ac- 
colées de  la  croix  de  la  guerre  sainte.  I).  de  Rrugèles  se  trompe 
en  donnant  &  Centule  pour  preinii're  femme  l'étroiillle ,  fille  <le 
Bernard  V,  comte  Je  Luinniinges.  Elle  avait  épousi-  <.asiiKi  VI, 
vicomte  de  Béarn.  Dc  StGuiSE  ou  Sygsis,  la  ii  uU'  («  mnie 

3ue  l'on  connaisse  i  Centule  1,  fille  dc  Grraud  IV,  cumie 
'Armagnac,  ct  vivante  encore  en  1^46,  (^llisl.  de  Lan^.  , 
lom.  III,  pr.  p.  ^S;').  )  il  '  ui  l'.'  rnarJ  ,  niurl  av.iiit  lui  ;  Centule, 
qui  suit  :  Bernard,  et  Uiauche  ,  iruriec  à  Sanciie-Uarcic,  sci- 
gnenr  d*AuK. 

CENTULE  n. 

i23o  ou  1233.  Centule  II,  fils  de  Centule  I,  lui  succéda 
en  très  bas  âge  ,  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  L'an  ia44  ,  cette 
comtesse  s'éiant  rendue  1  Toulouse,  mit,  le  i3  novônbret 
sa  personne,  celle  de  son  fils  Centule,  et  toua  lea  doraainea 
qui  avaient  ap|>artenu  à  son  éfioux,  sous  la  protection  et  le 
vasselage  de  Uavmond  VII,  comte  de  Toulou*e,  lequel  reçut 
en  même  tenu  l'hommace  du  jeune  Centule  {  Ùùt.  de  Lanff. , 
t.  III,  p.  448.)  La  mere  et  le  fib  renouvelèrent,  en  ia48, 
les  coutumes,  lois  et  privilèges,  qui  avaient  été  accordés 
cent  ans  auparavant ,  aux  habitants  dc  Barbarcns ,  par  le  comte 
Bernard  11,  et  le  seigneur  Guillaume  des  Barrats.  (CArwt. 
d'Auch,  p.  538.)  I.a  même  année,  Centule  eut  guerre  avec 
Arnaud-Guilbume  de  la  Rarthe,  vicomte  des  Quatre  Vallées, 
qu'il  fit  prisonnier  dans  un  combat,  avec  plusieurs  de  ses  vas-, 
saux.  Lannée  suivante,  il  abdiqua  pour  ae  retirer  k  l'abbaye 
de  Simorre,  où  il  mourut  le  a3  aoât,  peu  de  fours  après  avoir 
pris  l'habit  monastique,  (/éitf.)  11  avait  éponaé  N.  fille  de  Ber- 
nard V,  comte  de  Commingm  t  dont  il  m  laissa  point  d*ci»- 
lanta» 

BEMf ARO  Vf. 

ia49-  BcaKARD  l'V,  frire  et  successeur  de  Centule  II,  lot 
dn  nombre  des  seigoeuis  et  bamna,  lesquels,  mr  la  dtalion  qui 
leur  fut  faite  après  la  mort  dTAIlinite,  comte  de  Foitiera  et  de 
Todonie« eonmenent  dana  celte  dernière  ville*  ea  layt, 
dennt  k  aénéoial  de  Ouaennne ,  pour  prêter  «enoeat  de 
fidâlié  M  ni  de  Fianee*  à  nison  des  fiefr  ^''îla  possédaient 
dans  le  eemié  de  Toulouse.  L'an  1374 ,  il  (bt  admis  en  paréage 
pour  la  ville  de  Masseube,  par  Bonel,  afabéde  llicale-Diett. 
Il  accepta  de  même,  en  istio,  cdui  de  Mesthan*  qne  lui  offrit 
Hu^iea,  abbé  de  Beidcnes ,  et  l'un  et  l'antre  donnèrent  en- 
suite dn  lou  et  ceolumei  aux  haliiianta  de  ce  lieu.  Pierre,  suc- 
resseur  de  Hugues,  i  son  exemple  aasocia  le  comte  Bernard, 
en  I  a87 ,  dans  la  seigneurie  de  la  ville  de  Mirande ,  qu'ils  s'ap- 
pliquèrent depuis  k  reconstruire  de  nouveau.  Le  comte  y  fit , 
de  plus,  bftiir  un  château  magnifique,  où  it  établit  sa  demeuit-, 
et  dont  K's  superbes  masures  attestent  encore  aujourd'hui  1  opu- 
leiirc  de  son  fondateur.  Bernard  finit  vs  jours  vers  la  fin  de 
1  an  iiiiji-  {(  lircn.  (V  Irirh  )  l  u  lînuir.ml ,  il  laissa  île  son  ma— 
ri.ige  (A'iituif  ,  qui  5uil  ;  Ji'.iii  .  lii-riiard,  t-l  Arnaud,  qui,  entie 
autres  Ijk  ni,  tut  i  n  p.irljr;!'  li-  liel  dc  Mr/ainat ,  près  de  Caste!- 
Sarrasiu  ,  '  ' 
l'auiliias  , 


dont  il  p. nia  Ir  5111  iioin.  Arnaud  <  pousa  Jeanne  de 
(jui  le  tit    pcie  lie  llernard   di'  Mr/.aniat  ,  qualifié 

comme  »ou  père ,  E^uet  el  Du*  ^uia/uagiula  nuJiium.  L\it 
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Ci  CHRONOLOGIE 

Je  lui  que  Jcsecndent,  en  ligne  dirrclc  et  masculine,  messieurs 
(le  Mczomat  de  Canazilles,  établis  i  Castel-Sarrastn ,  comme  l'a 
vérifié,  sur  1rs  titres  originaux,  clom  Villevicillc,  notre  cou- 
finfcre ,  qui  a  bien  voulu  nous  fiiire  part  du  réiulut  de  son 

CENTDLE  lU  on  CENTULLIOH. 

Cimiru  III  ou  CsMTtTLLHMi ,  fib  du  comte  BemarJ  Pt 
■on  cotÛgv««  dès  Tm  1*69  «  'at  avec  Amanîea  d*Arn)a^nac  , 
ardimlqiM  d'Aucht  mie  jpierrlU-  qui  durait  encore  eo  layâ. 
L'an  lanS,  il  luwk  le  rm  Philim»-  le  Itanli ,  dam  •on  apc- 
diliea  oontfek  ni  d'Aiagim.  L  jUkiv-  de  Simorre  qu'il  vcuil, 
porta  ica  plaintes  contre  lui ,  au  i>arU  mrni  qui  K  tint  a  b 
wntMAle  «k  Vm  1387,  dso»  la  ville  deTouionie*  cl  obtint 

Iostice.  te  comte  et  ton  sénéchal  furent  cmidaninds  i  réparer 
es  dommages  qu'ils  lui  avaient  causés.  {Hùt.  de  Long. ,  t.  IV, 
p.  Ga.)  On  ne  connaît  point  d'autre  trait  impuitani  de  sa  vie 

aui  finit  au  plus  tard  en  i3oo.  De  sa  femme  Assauob,  filie 
'Amanieu  VI,  aire  d'Albret,  il  laissa  uo  liU  qui  suit. 

BERNARD  V. 

i  Too  ail  plus  i.ird.  lU.riNAHU  V,  fils  de  Onlule  ,  lui  sur- 
C!',!.!  ."111  inïiit<*  <r A^lji-K'.  Il  ('lait  niant',  I  jh  ivi^^^  avec 
Ma;H1-.,  tille  di"  Ro^ii-Iliriiaril  lll,cciriilc  Je  hoi\.  Il  fui 
Ciulion,  r.iri   i  -ion,  pnur  IUlic  Tak-vraiid  ,   romtc  dr  Prri- 

f'ord ,  d  unr  .uni mil' a  Liim  lie  il  avjn  i  lc  rciii.linim'.  I.ati  l  'io  i. 
c  loi  Philipi»!'  le  IJfl  ,  (lnii\  la  Lunsdcalmii       il  fil  lii'  la  nu 
blesse  pour  la  guerre  de  H^iiidrc,  adressa  un  ordre  partituliir 
au  comte  d'Aslarar  ,  do  se  liJlor  h  venir  le  joindre.  (  Hi'st.  dr 
Ltiag.^i.  IV,  p.  Rcrnaid,  l'an  iii4i  fut  un  dr»  seigneurs 

3ui  s'entremirent ,  mais  iniitiienient ,  pour  .iccoinoder  Bernard 
ourdain  V,  si  ipneur  de  l'Ile-Jourdain  ,  avrr  Jourdain  IV', 
son  père,  iKUcliant  lasurression  qui  de>ail  lui  revenir-  (  Ihid. 
p,  60.  )  L'an  l3i7,le  roi  Philippe  le  I>ong  ayant  résolu  do 
jse  reiMM  en  lan^nedoc,  écrivit ,  le  sa  juillet ,  au  comte  d'.Vs- 
tarac,  ainsi  qu*A  d'autres  seigneurs,  de  se  trouver  <l  iis  l'oc- 
tave «le  NoCliTtwloase.BerMfd,»miée suivante,  fut  mandé 
de  se  trouver  en  armes  et  cheviiB  à  Ams,  dans  le  prochain 
dimancbe  avant  l'a-isumpiioii.  Le  F«  Aneebne  dit  qu  il  vivait 
emore  en  ijia6.D«  Mathe  de  Foix,  sa  premièt^  femme,  il 
entdenaSbf  Bernard  et  Amanieu  qui  suit.  Le  premier,  qui 
mourut  avant  son  père,  épousa,  l'an  1.^09,  Auguste,  fdie  de 
Gautier,  Seigneur  de  Bremebaque,  •  lieu  remarquable,  dit 
»  firugèlest  par  le  trésor  fameux  et  fabuleux  qu'on  dit  étn  dans 
M  Ici  mines  de  son  vieux  chiteau ,  en  la  vallée  de  Valourse , 
»  ou  BdonisB.  «  TiraacB,  6Ue  de  Jourdain  IV,  baron  de 
lUIeJiourdrint  secondé  femme  du  conte  Bernard  V,  ae  Inî 
donstt  point  d'enfiuMs. 

AMANIEU, 

i.3a6.  Am.^NIEU,  fils  de  Bernard  H ,  et  son  sucre^our,  s'était 
rendu  fameux  du  vivant  de  son  pin-,  ]i  ir  .1rs  a:ri  rilis  f|ui 
oliligirent  le  vignicr  de  Toulouse  a  l  arn  icr  i  l  a  i  ai:irnei  a 
raris,ou  il  fut  enferme  l'an  iHaa,  djns  le'i  [mÎm  iu  du  Clijlcli  I. 
(//h/.  Je  Long-,  I.  IV,  p.  igi.)  On  igimie  cnimruiil  il  eu 
sortit  et  de  quelle  maniiTe  il  se  comporta,  lurM|ii  il  lui  iIim  mi 
comte  <r.\starac.  Son  giiuvernement  fut  ilu  lonrir  Jnm-.  Il 
clait  nu'il  avant  l'an  li.ii.  Il  a\ait  é(i(iu'.e  (.ililf  ,  iille  il-.' ; 
Bernard  VII,  comte  île  Commiiiges,  dont  il  eut  ,  entre  .T.jlie>! 
cnfanls,  un  Gis  qui  suit.  Cécile,  après  la  mnrt  d" Amanieu  ,  se 
remaria  i\cc  Jean  Palculoguc  II  ,  marquis  de  Moutferrat ,  et 
non  avec  Jean  dWragon,  comte  dUlgeli  €00010  oal'âdït 
plus  haut,  d'aprèf  le  K  Anselme. 

CENTULE  IV, 
t33i  au  plus  tasd.  Cestvu  IV,  fils  d'Amaniea,  lui  suc- 


niSTORIQUE 

céda  sous  la  tutelle  sa  m^re.  II  servit,  l'an  tSSg ,  en  Gas- 
cogne ,  le  roi  Philippe  de  Valois ,  dans  la  |juerre  qu'il  faiuit 
aux  Anglais.  On  le  voit  encore,  l'année  suivante,  an  service 
de  ce  monarque,  à  la  léte  de  soixante  -  quatre  écuyers  et  de 
cenl-ving-huit  «CTgenlâ.  L'an  i343,  il  vint  i  la  défense  d'Ages 
avec  vingl-boît  écuyers  rl  soisante  sergenU.  Il  se  trouve  de 
plus  emplojpë  dans  un  état  du  36  fanvier  iSâg,  pour  servir  en 
Gascogne,  avec  cent  hommes  d'armes,  et  pareil  nombre  de  aer- 
genls  ï  pied  Le  comte  Amanieu  avait  causé  de  grands  dom- 
mages à  l'efilise  d'Aurh.  Onlule  .  son  fils,  se  fit  un  devoir  « 
en  i3GS,  de  les  reparer,  l'epuis  re  lems,  il  disparaît  dane 
l'histoire.  De  Matuf.  fille  de  Gcraudil,  vicomte  de  réxf>n- 
zaguet ,  son  épouse,  il  laiata  Jean ,  qui  sim }  Marguerite,  qui 
épousa  Floriniond,  seigneur  de  l'Cscures  €cdie,  mariée,  i*.  k 
naymund -Bernard ,  seigneur  de  Dorfbrl,  a*.'  à  Jeu  Jouidmn 
VI,  Won  derUe^ourdain,  etmeauttefiUei 

JEAN  L 

i36ft  su  plulAt.  Jf.a?«  I,  succéda,  en  las  .tge,  au  comte 
Centule,  son  [>ère.  Il  avait  i  peine  qn,noi-ze  .ins,  lorsque  le 
romtc  de  Fniv,  son  p  ireni,  le  mena  avec  lui  à  la  guerre.  Ijt 
comte  Jean  v'ullaelia  ilepuis  .1  lui,  et  fut  île  la  plupart  île  ses  ex- 
pr.liliiiiis.  I.'ari  1  ,  i  Kiiit  vripii  Kiliulre  l'aini.  .'  rpie  le  duc 
d  Atijnu  asMiiililail  à  fiiulmisf ,  il  servit  ,  Jjin  ■«■Ile  (arnpagne, 
sous  les  onir.s  de  re  jninee,  el  rut  naît  au»  avantages  qu'il 
remporta  sur  le*  Aiif;l,iiv  (///,/.  ,/,•  j.itug  ,  t.  IV,  p.  .■i;!;.  )  Il 
fui,  I  an  i-iH^),  du  nombre  il.  s  sii^miirs  g.iMi.ns,  dont  le  roi 
(.hailes  VI  r°(;ul  les  homiii.igeM  a  r..ul<iiisr.  (Jl.id.  p.  )  Les 
lialiilaiils  de  Marm.imle,  ayant  refuse  île  l'aider  a  1  liasser  Ici 
Anglais  du  lieu  de  Cliuleaii-ni'ul  ,  qui  lui  .ippartenait,  il  se 
vengea  de  le  refus  par  des  ravages  ou'il  (il  sur  leurs  terres,  et 
des  cruautés  qu  il  rxe rra  sur  ceux  J'entre  eux  qui  tombèreot 
entre  ses  malus.  Los  plaintes  de  ces  excès  ayant  été  portées  CB 
justice,  le  roi  Charles  VI,  en  considération  de  ses  services, 
lui  accorda  des  lettres  de  rémission,  datées  du  mois  de  janvier 
«^9°  ("■  »'•  )  Il  vivait  encore  en  1  %S ,  après  quoi ,  il  n'est  plus 
fait  mention  de  lui  dans  les  anciens  monuments.  Il  avait  épousé, 
1°.  Catherine,  dame  d'Ambres,  fille  atnée  d'Amauri  lit ,  vi- 
comte de  Laulrec  et  d'Ambres,  qui  le  fit  son  héritier,  l'an  iS-M, 
en  mourant,  quoiqu'elle  n'eût  point  d'enfanU  de  lui  :  ce  qui 
occasiona  un  procès  avec  les  héritiers  naturels  de  celte  com- 
tesse, lequel  durait  encore  en  iSr^^;  a".  Maduosse,  fille  de 
Géraud  Je  la  Barthe,  dont  il  eut  Mathe,  femme  de  Roger  de 
Commingej,  et  f  érile,  mariée  au  baron  de  l'Ile-Jourdain  ;  S*. 
l'uiLippF.  de  CoMMiKGES  ,  Oui  le  fit  père  de  Jean ,  qui  soit,  et 
de  Marguerite,  feoune  de  Bertrand  de  Montfemnd,  aeignenr 
deLangoiren. 

jeamu. 

Jean  II,  fils  de  Jean  I,  et  son  successeur,  servait  avec  hon- 
neur contre  les  Anglais,  du  vivant  de  son  pNre.  Dés  l'an  1.H8S  , 
il  eut  oart  ï  la  prise  du  chJteau  de  Saint  l'urget  ,  qui  fut  em- 
pnrle  il'assaut .  par  Gaucher  de  Pas.vaf  ,  capilainc  -  gênerai  en 
L  iuc;i;eilii(: ,  et  a  n  llr'  d'autres  ptaci  S ,  dont  ce  général  .ie  rendit 
maiiie  dans  la  m  .ne  raiiipigne.  Il  associa,  l'an  i.ioJ,  au 
riirnir,  .s:i;i  liU  Ilrriiat.l  ,  la  nioit  lui  r.iMl.l'an  140^.  Il 

dei  eila  lui-m<'nie,  le  ili  avril  i4"",  Comine  il  e^l  m.\rqué  dans 
lie  Necrologc  de  Ber.loues,  eu  ees  termes  :  Xl'l  Cal.  Mut'i 
icbttt  U.  Juannes ,  eûmes  A slaraci ,  aiiitii  Doniini  1410.  L).  de 
lîrugéles,  lui  doiiue  p  jur  femme  la  (ille  du  comte  de  Com- 
mîngrs,  sans  la  nommer  non  plus  que  son  pérc.  Quoi  qu'il 
«n  soit,  a  laiisa  desoo  mari^  m  fils,  qd  snit. 

JEAN  m. 

i4io.  Jean  III,  fiK  1  •  .,  ,  iseur  de  Jean  II ,  et  son  rolti^gne 
"4*  rani4ot>,  conuuandaii  eu  chef  pour  le  roi,  l'an  i^iii. 
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DES  COMTES 

dinila  Gvco^nr.  L'an  t43i,  fltnl  ta  T^ngiiodoc,  il  fut  un' 
de*  seigneurs  ipii  jurrrcnl ,  le  i(>  aoilt,  d'obsener  U  CJpiiiiU-  ! 
tion  nui'  It'  >hiii|ihiii  <  luirlos  (depuis  le  roi  Charles  VII)  aviit 
atconlff  ju»  li.iliilnnls  de  f!ciirr<  ,  qu'il  avait  lait  «sirger  par' 
le  rnmtr  ili'  Lli'rniDiit,  piair  .iv^iir  ti  imc  \cur^  p'irii  s  -i  cr  clcr- 
iiifr.  d  1  iri5ti{;;ilu)ri  du  rornic  de  Fou.  Lan  au  uif>n  di'  | 

fovru  r  ,  If  i  onilc  il"  A'ilir.ir  hn  i  onim.iiiilc  p.ir  lo  iiii  (jh.iiii's  ^  II, 
pour  servir  en   Languedoc  sous  If»  uriircs  du  toiiilt-  de  Koiv  ,  i 
contre  les  Anglais,  dont  on  rr.iigriait  une  irruption  dans  ci'llr 

{>ros-ince.  duc  de  nocir:;rij;iie  étant  mire,  ["an  i4-i-t,  dans 
e  Beaujolais,  le  ruuilc  d' Vsi.nac  reçut  ordre  du  roi,  de  mt'me 
qua  les  principaux  vassaux  île  Uingnedoc  et  de  (ïascogne,  d'aller 
»e  joindre  au  duc  de  IV>urlH>n,  pour  arrrter  Ir»  progris  de  ce 
prince.  Le  roi  clant  arrivé  ,  le  H  juin  144^1  ^  Toulouse,  pour 
aller  aa  accoois  de  'l'artas,  assiégé  par  les  ArtglaU,  le  comte 
d'AalMC  viat  l'y  trouver  i  la  téle  ue  «es  vassaux.  Ce  prince  , 
l'année  auÏTamte  ,  ayant  conv<H|n4  kf  étals  de  Corominges , 
ponr  le  i5  fnrrieri  à  Toulouse,  v  envoya  de  Moniauban  ,  le 
comte  d'Astane  avec  trab  autres  sci^ni  urs,  pour  assister  a  celle 
assemblée  en  ton  nom.  Le  coinie  Jean  III  mourut  le  1*'.  se[>- 
Icnbre  i458«  suivant  le  Nécroloee  de  Berdours.  Il  eut  plusieurs 
«Mlcalatîoas  avec  Philippe .  arcTiev*!r|ue  <rAuch ,  et  i'abbe  de 
Faget,  à  l'occastnn  de  quelques  fonds  de  Tarchev^ché  et  de  Tab- 
baye,  dont  ses  domestiques  s'élaieiit  emparés,  sous  préteste  iJc 
l'éroctioa  d'an  évéché  i  Marmandc;  quoique  celte  érection  fut 
àà»  •  Ion  annulée.  L'official  d'Auch  ayant  jeté  un  interdit 
MT  le  comté  d'Astarac ,  pour  venger  celte  usurpai  ion,  le 
comte  Jean  III  se  pourvut  devant  la  ténéchal  de  Toulouse, 
aonleiMnt  que  Irsseieneurs  varnuK  du  ni  de  France .  n'éuieni 
point  aniela  à  l'ioterdit  cccléatttliqoef  aoa  plus  que  le  rai  lui- 
même.  H  obtint  dn  aénéchal  uaa  eentaaoe,  du  aS  décembre 
■434,  qui  «rdumit  i  Fofliciil  de  lever  llolcrdit,  i  peine  de 
cent  marcs  d'amende.  Une  Immaction ,  panée  le  a  1  fivner  1 43>), 
entre  l'archevêque  et  le  comte,  termina  cette  querellew(€!lro«. 
ê'Ameh,  p.  541  et  54:^.)  Jean  111  avait  épouse,  Jiarke 
OE  Bakbazan,  dont  il  laissa  Cal berine ,  mariée  h  Pierre  de 
Foi»,  vicomte  de  Ijintrrc  ;  a".  JeanhC  DBCoABAZr ,  qui  le 
fil  père  d'un  fils,  nui  suit,  et  Marie,  femme,  1".  de  Charles 
d'Albrel  ,  seigneur  de  Saiote-Bazeille,  a*,  de  Jean  de  Savignac, 
aeignair  de  BcIcaMcL 

JEANIY. 

s4S8.  Je\W  IV,  fils  et  surrrsspur  de  Jr.in  HT.  servit  avec 
dislinrlion  sou'»  le  roi  l>iuis  XI,  qui  lui  ar.  orda ,  pour  a  re- 
coin peu  se  ,  une  pension  de  iaOi>  livres,  dont  il  jouissait  en 
l4~4  et  1475.  Le  roi  Charles  Vlll  le  mit  .111  nombre  de  ses 
cliamiKil.ins  ,  et  il  arrumpacna  en  relte  qualité  1  e  mfinan|ue 
à  la  ronquéte  du  royaume  de  Naples,  a  la  tête  de  <  iniju.Tiite 
lances.  L'an  i.SoH,  il  céda,  pour  une  somme  île  iS.  iiir,  lloiins, 
4  Jean  de  la  Plati^re,  les  droits  qu'il  avait  à  la  sut  ri-j-sinn  de 
Orile  d*Aatarac,  baronne  de  l'Ile  Jourdain.  C'est  le  dernier 
trait  connu  de  sa  vie.  Çje  comte  mourut,  suivant  les  cbronique» 
d'Auch,  en  i5i  1 ,  sans  biss-r  de  noslérité  mile.  Il  avait  epouv 
Mairie  de  Chamb^s,  dame  de  Montsoreau,  dont  il  eut  trois 
filles,  Maihe ,  qui  suit  ;  Jacqueline,  taant*  i  Antoine,  baron 
de  Mailli,  H  Madeleine,  qui  épouM,  i*.  Fraoeola  d'Araufonr. 
At  de  Bretagne,  II*  du  nom,  a*.  Ourles  de  Hootbd ,  comte 
aui.  (Anselme.) 

MATHB  n  GASTON  DE  FOIX. 

,  ..tu  làS&i  miÛÊikité6lm  It,  lui  mceéda  an  comté 
#Aiurac  ,  avec  GaaiOM  AB  Fotx,  cooate  de  Candale  et  de 
^uugrs  et  captai  de  Bodl^  dilïJf  Aiâm»,  qu'elle  avait  épousé 
fan  i^t  '^.  Elle  eut  de  lui  dixenbnli,  dont  tes  principaux  sont  : 
Charles,  mort  en  i5;8 ,  au  si.  ge  de  Naples  :  Frédéric  qui,  du 
n'vaot  de  ton  père ,  devint  comte  de  Candale  \  Jean  qu'elle 
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D'ASTARAC  «3 

nomma  vii  Mnite  d'AsIarac  ;  François,  évoque  d'Aire  ,  et  Chris- 
toplie ,  f^ran J-aumonier  de  la  reine  de  Navarre.  L'an  i5a6. 
Maille  et  le  \  ironitc  Jean,  son  fils,  ayant  ejcrre  des  violences 
sur  les  I  iinsuK  et  habitants  de  Mirande,  le  parlement  de  Tou- 
"(  5  condamna,  par  arriît ,  au  lianui^ement  perpétuel, 
nfiscjtiondu  eomie  d'.\si.irac.  Mais  lorsque  les  commis- 
*-iirrs  de  l.i  cour  se  presonlèrenl  pour  f.nre  ejiTuler  l'jrri'l  , 
(i.istuii,  époux  de  Mallie,  s'y  op|XTsa ,  et  il  fjllul  du  canon 
pour  se  faire  oLi  lr.  (  <  Ile  affaire  se  civdis.i  peu  Jl  lerns  api'  , 
et  le  roi  1  rançois  I".  n^ndil  le  coirli'  à  M;illn-  et  à  son  époux. 
1j?  >  iromle  Ji  au  ,  étant  pjsse  en  ll;ilu',  alLi  si  r^ii',  en  iSaS, 
au  si''i;e  de  Naples,  ou  il  mourut  sans  alliance,  huit  ans  avant 
son  père,  qui  termina  ses  jours  en  iS.'-Hi.  Mal  lie,  qui  survécut 
long- tenu  à  son  époux,  gouverna  le  comié  d'Astanc  juiqu'à 
la  majorité  de  ses  enfants,  qui  le  partagèrent  alon^  et  priient 
le  titre  de  comtes  d'Astarac,  chacun  (Unasa  porlioik 

FIVLDl.lUC  DE  FOIX. 

ï.'j'^G.  rBKnt;R!(:  i<K  Fotx,  inmle  de  Ciiulde,  succi'da,  dan» 
la  principale  |iorlion  du  cnnile  d'Aslj|-ai  ,  j  (laston  son  père, 
parle  choix  et  sous  laulorile  de  Mallie,  sa  mi're.  Il  eut  de 
plus,  en  li.|.ihté  le  conile  île  lienauges,  ainsi  que  la  terre  de 
huch.  .Mathc  ,  preleiidanl  disposer  i  son  gré  des  revenu»  de 
l'Astarac  ,  eut,  à  ce  sujet  des  contestations  avec  son  fils,  pour 
les<)uelles  ils  transif;ércnt  en  i3'iij.  (//«/.  Je  Long.,  t.  IV,p.  laG.) 
Elle  devait  être  alors  Ir's-âgée.  Le  comte  Frédéric ,  son  fils, 
mourut  en  1S71  ,  laissant  de  FaAKÇOlSE,  son  épouse,  fille  de 
François  11,  comte  de  la  Rochefoucauld,  Ilenn,  qui  aott,  et 
Charloltc-Diane,  mariée,  en  t579,à  Louis  de  Fois,  aoo  oouiin, 
comte  de  CunoiL  (Anselme.) 

HENRI  DE  FOIX. 

iSyi.  llKXri  DE  FotX,  comte  d'Asiarai-,  de  Candale  et  de 
Benaugi-s  ,  et  captai  de  Buch,  après  la  mort  de  Fn-derlr  son 
père,  ei.iil  marie  des  l  an  1.^77,  avec  M,M»ll  ,  fillr  piiim  e  da 
coimeljble  Anne  de  Montmorenci ,  qui  prorur-i  ,  l  anin  esui- 
vanle  ,  ^  son  gendre  ,  le  y luvernement  de  liordi.iux  cl  <lu  Jjor 
délais.  Il  ne  jouit  pas  lony  tems  de  ces  avanlagrs.  «  On  trouve, 

•  dans  le  Nerroliij;e  tic  (iimond,dit  IJ.  de  lirui;èles,  que  Henri, 
»  comte  d'.\>larjc  ,  t       au  siège  de  la  sille  di-  Sonim>res,  en 

•  l.angucdoc,  cmilre  li  s  1  ln£;in  ri(ils  ,  v  (ul  hli-s,.'  d  un  coup 
»  d'arrpirLuse.  Il  avait  loriiie  le  lilocns  de  celle  plate  avec  son 
»  beau-fiere  ,  Henri  de  Montmorenci,  qui  prit  la  ville  après 
>•  la  blessure  du  comte,  lequel  lut  porté  dans  la  ville,  où  il 

•  mourut  le  5  mars  Il  ordomia,  quelques  moments  aviQt 
••  d'expirer,  qu'un  portât  son  corps  à  Castelnau  de  Barbaicna, 
<•  pour  y  être  inhume  dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres  ;  ce  qui 

•  fut  exécuté.  ••  De  son  mariage,  il  laissa  deux  filles,  Mergue- 
rite,  qui  suit,  et  Françoise.  Celle-ci,  que  le  duc  iFEperDon  ^ 
son  beau-frère,  contraignit  d'embrasser  la  vie  religieuse ,  ayant 
été  faite  en  i6eo,  abbesse  de  Sainte^Gloatànde ,  k  Metz,  ob- 
tint, l'an  ilîio,  un  reu'rit  de  Rome  pour  se  &ire  séculariser. 
Mais,  n'ayant  pu  (^lenir  la  restitution  de  son  patrimoine ,  clic 
fit  profistion,  l'année  suivante,  dn  Calvinisme |  et  mcMnit  à 
fto»  au  taci*  de  septembie  1649. 

MARGUERITE  D£  FOIX,  et  JEAN-LOUIS  DE 

^OliAKhT. 

157a.  Haboubuite  de  Foix,  comtesse  d'Astarac,  de  Can» 
dale  et  de  Benauge,  et  captale  de  Buch  du  chef  de  Henri  de 
Foi* son  père,  épousa,  le  :t3aoÛt  1587,  au  chiieau  de  Vin- 
cennes,  JSAll'LolUS  Dfc  Nocahet,  marquis  de  la  Valette, 
duc  d'Épemon,  comte  de  Mont£]rt,  chevalier  des  ordres  du 
roi  ,  premier  fSHlilhonme  de  la  chambre  ,  colonel-général 
lie  Hnlanterie,  gouverneur  de  tiaieme,  de  Provence  et  da 
pays  Messin  |  créé  duc  et  pair  de  Fiance  cd  iSfiS}  tt  cafio  ami- 
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ral  rii  jZH-r.  Tant  de  titres,  accumules  Jur  sa  liVc  par  Iknri  111 , 
le firenl  appeler  la  Ourrle-roft  du  roi.  Le  priiuf  lui  avait  pro 
mis  Je  le  rendre  51  puisv  .iii  <]ii'oii  m-  pourrju  p.i's  lui  rttPi-  ci- 
qu'il  lui  avait  donne.  (  e  lui  lui  niAinr  qui  le  luaria,  et  pour 
*on  présent  de  nores  il  lui  iloniia  «pialrn  cent  mille  écus  qui 
vaudraient  aujourd'hui  plu»  df  trois  riiilliLms.  <■  l.c  festin  de  b 
a  noce  ,  dit  le  journal  de  Henri  111,  (ul  Ijil  IrtS  magiiitii|u<-  m 

•  l'hAlcl  de  Monimorenri ,  ou  le  roi  et  mutis  li  s  James  as.si» 

•  tè(«llt,et  y  balla  le  roi  en  très-grande  allr^^i esse  ,  porlaiil 
»  nteUDoinsson  chapelet  de  téle*  de  morts  itt.ii  lie  et  pendu  à 
»  ■> oeinturr ,  tant  que  dura  le  bal,  ci  donna  ce  jour  i  la  ma- 
»  riét  un  collier  de  cent  perles,  estime  cent  mille  ecos.  «  Telle 
était  la  profutûtnde  cenonarquc  pour  ses  mignons.  Il  en  asail 
déji  fait  autant  aux  noces  de  Joyeuse.  ^Ibid.)  Le  duc  d  Kper 
non  ne  fut  pas  au  reste  un  hrvn  sans  mérite  ;  il  fallait  même 

Îu'on  lui  en  reconnût  beaucoup  pour  lui  passer  le  cjractèrc  de 
■nteur  et  de  fierté  que  lui  avait  donne  la  faveur,  et  uu'il  con- 
wnvê  même  «près  l'avoir  perdue.  Jamais  court isjn  ne  tut  uiouu 
•ouple  que  Itii,  ni  grand  Kigneur  pins  idous  des  prérogatives 
•Hachées i  son  rang,  et  plus  empressé  d'y  M  ajouter  de  nou- 
vellrs.  Pour  peindre  d'un  seul  trait  sa  vanilé,  ce  Mnit  assez 
de  dira  qu*U  aaigeait  de  ses  ^rdes  les  mimes  preuves  que  font 
IcschenUclB  Malle.  Mau  il  y  a  bien  d'autres  traits  sem- 
blables nid  le  arKtériient.  Sous  prétexte  de  la  goutte ,  duiii 
il  était  «OBven»  tourment*»  il  obtint  de  Henri  IV,  en  1607, 
Ji  permission  d'entrer  en  carrosse  dans  la  tour  du  I^Auvre  ;  cette 
fM— nÎMinn  ,  qui  juiqu'alors  n'était  accordée  qu'aux  princes  du 
■nct  ■'«icawt  aona  la  rifUwe  de  Marie  de  Médicis  i  tous 
le*  doea  et  grandi  éSàm  da  la  cnuroone.  O'Epemon  avait 
touioun  été  opposé  à  Henri  IV  lorsque  ce  prince  n'était  que 
roi  de  Navarre;  il  avait  essayé  d'empCcher  ^u'U  nemnlitsur 
le  tWkne  de  France;  il  avait  traversé  l'établiaeemeot  de  PaMto- 
rilé  royale  autant  qu'il  l'avait  pu  ,  et  détail  mainte—  dam  Ita 
gouvernements  et  charges  qn'u  occupait  contre  b  «dnoté  dn 

'    "     ;  IV  enfin  avait  découvert  que  cet  orgiieiUens  pour 
dans  Ions  ses  desseins.  D'Ëpemon  était  dans  wn  ] 


souverain.  Henri 

Sujrl  le  rrniiait   -         -  ,  -  

le  carrmse  de  ce  monarque  à  SCS  oélés  lorrâulil  fut  assassiné. 
Aussitôt  qu'il  eut  expiré,  d'Epenon  courut  donner  ordre  aux 
rompagnies  de  (;arde  de  se  saisir  des  portes  du  Louvre,  manda 
les  autres  cpii  ei.iietit  loges  dans  les  &ubonrgS,  les  fit  placer  sur 
le  Pont-.Neuf,  dans  la  rue  Uauphioe  et  aux  environs  de»  ,\u- 
custins,  alîn  d'iiivesiir  le  parlement  et  de  le  contraindre,  s'il  le 
fallait,  S  déclarer  la  reine  régente.  Le  président  de  filanc- 
Mènil,  (jui  tenait  l'audienrc  Je  l'après  midi  ,  la  rompit  sur  le 
bruit  qui  courut  de  la  IJessure  du  roi  ;  mais  il  n'osa  ou  ne 
voulut  ]>as  sortir  de  l.i.  l'  t  cetiendani  le  président  Seguier,  au- 
quel le  due  d'Kpenion  (iait  aile  demaihler  1  onseil  et  atsislance  , 
»y  rendit  aussitûl  avec  ses  amis.  {Pièces  inUrrs.  lom.  II. 
pp.  |('>2-IT<^.  )  lj  compagnie  se  tiuuvanl  assemlilee  pour  scivir 
les  desseins  du  duc,  il  atheva  J  ■  la  décider  par  ers  pan  li  ^  me- 
naçantes :  Elle  est  encore  duus  te  fourreau  ,  dit  il  ,  en  inonirant 
son  épce  ;  nais  U faudra  qu  'elle  en  satle  si  on  n  'accorde  /jas  dans 
l'Instant  à  la  reine  un  titre  qui  lui  r  l  ilû  >r/-  /  'nrdit  de  /a  nature 
et  delà  justice.  Lej  obligations  que  l,i  ni  te  im  ,iv,iir  niiynier  icreul 
encore  son  aUlliiCC  sous  la  régence  ■«  l-e  pjrlemenl  ,  en  11I14. 
»  ayant  fait  arrêter  un  soldat  aux  gar>les  p-mr  avoir  tué  s<iii 
•  camarade  en  duel ,  le  duc  d'Eperiioii  le  lei  lima  comme  ju^je 
a  souverain  de  rml  nilerie ,  et  sur  le  refus  que  ht  le  parlement 
a  de  le  rendre,  huit  soldats  allèrent,  par  sou  ordre  ,  enlonrer 
a  la  portes  de  la  prison  et  l'enlever.  Décret  d'ajournement 
a  penonnel  contre  lui ,  et  de  prise  de  corps  contre  les  huit 
a  soMata.  Cette  procédure  lui  déplut.  Il  «lia  dans  la  salle  du 
m  palais ,  accompagné  de  plusieurs  oQkiers  et  gentibhonunes , 
»  tous  en  botte.  Les  audiences  cessèrent  ;  greffiers,  procureurs, 
a  huissiers ,  tous  s'enfuirent ,  il  y  eut  des  robes  accrochées  et 
a  déchirées  par  les  éperons.  Le  parlement  déclara  qu'il  ne 
9  nntKrail  point  qu'an  ne  lui  eût  iait  aatislàction.  La  reine- 
■  nkaavecleiiwalauci ruccat  beaucoup  de  pdne à  obtenir 


•  du  duc  d'Epernon  qu'il  irait  faire  deseirniies,'  et  celles  qu'il 
»  lit  en  avait  bien  inuius  I  .m  que  d'une  réprimande.  Il  unit 
»  par  dire  ,  que  par  nloiiii-iiiee  qui  avait  eriqé  en  s.i  faveur 
»  l'état  de  colonel-gëni-ral  Je  Finfanteric  en  eliari^e  île  la  oou- 

•  ronne  ,  il  était  eipressernent  manpie  qu'il  aurait  pleine  et 
-  entière  juridirlion,  Jr.iil  de  vie  et  de  iiiori  sur  tous  les 

•  snljjts  ,  I  l  (jue  le  pailemeni  n'aurait  pas  dû  l'ignorer,  puis- 
»  qii'.l  avait  cnri  gislre  cette  ordonninre  le  22  j.im  ier  i.'iSa.  • 
(îiaitil  -Foix.)  1,'aii  161  ,  autre  ineart  ije  Jii  liui  J'I.pernon. 
1-e  garde  des  sceaux  ,  du  Vair,  prenait  la  préséance  sur  les  pairs 
de  même  (jue  le  clianr.elicr.  I)  h[><Tn(jn,  prétendant  que  soQ 
oftite  n'étant  qu'une  commission  et  non  une  charge  ,  ne  pou- 
vait lui  donner  celle  prérogative,  entreprend  de  la  lui  enlever, 
II  choisit  pour  le  laire  avec  plus  d'éclat  le  jour  de  Pâques,  oi 
iiiiiic  Li  i  Mur  était  assemblée  à  lagrand'messe  de  Satnt'Cenurin- 
l'Auxerrois.  Uu  Vair  ayant  pris  sa  place  i  rordinaîre  au-dessus 
des  pairs,  il  va  l'en  tirer  par  le  bras, ajoutant  i  celte  insulte 
des  |iarules  de  mépr-s.  Du  Vair,  estimé  à  la  cour,  aimé  du  im 
et  de  la  reine-mère,  demande  justice  de  cei  affront ,  et 
ce  qu'il  peut  obtenir  est  un  ordre  au  duc  de  se  retirer  dans  I 
gouvernement  de  Metz.  I.e  menagMWntdonl  la  reine  usa  en 
uii  dans  cette  occasion  ,  ne  lut  pas  sans  retour.  Cette  princesse  V 
détenue  comme  prisonnière  <u  chitcau  de  Blois,  ayant  trouvé 
usoyeu  de  a'ëchapper  la  nuit  du  at  au  an  février  ioio,  le  don 
d'£pcmott  avec  lequel  son  étaiion  avait  été  cMncrtéa,  liat  k' 
recevoir  1  la  i^te  de  ses  gardée  et  acoompagnéde  eaatCMdnanlfe 
gentilshommes,  i  une  lieue  de  Lodiea  ,  et  l'anaiana  dana 
ses  terres  d'Angoulème ,  comme  inilveniB  qui  donnerait  du 
secours  à  son  allié.  11  fallut ,  dit  «•  V^mi'  dVsprit ,  que 
Louis  XUI  tnilitavec  lui  de  oonnmne  à  couronne,  ma  oaar 
blM  éclaHer  aoa  niaentianenl.  L'an  161a,  d'Epemoa  obtint 
le  gouvemeoient  de  Gnicane.  Henri  de  Seurdia,  ntéht  o^i* 
taire,  bnuqueet  hautain,  était  alei»  aitlMvtena  de  Boidami. 
Il  eut  une  querelle  en  pleine  m  avec  le  doc  quH  «Mnmnumia 

l'avoir  pris  par  le  bni.  Le  or^nal  de  IHcbelieu,  pour 
g^Q^ife^  P**'.'?  Pi*'''     l'archevêque,  et  oigea 

"ilui 


du  due  une  satislàclion.  Il  b  fit  telle  que  le  ministre  la  ^ 
avait  dictée  et  que  l'archevêque  pouvait  la  désirer,  c'est-li-dira 
de  la  manière  U  plus  propre  i  humilier  son  orgueil.  Mais  il  ne 

pardonna  pas  i  Richelieu  la  violence  qu'il  l'av.»!!  ohlige  dû  faire 
a  son  caractère.  Retiré.)  IxK'liej  dans  ses  dernières  années,  il 
reçut  nuehjncs  mois  asa^U  sa  lui  rL  un  l  ourricr  de  ce  ministre. 
Api  es  l'avoir  fait  attendre  liini.;-ti  ins  dans  son  anti-chailtbrc 
il  le  Ht  entrer.  Je  n'ai  pas  cru  dr^'olr  m'inlerrornpre ,  lui  dil-il  en 
montrant  un  gros  bréviaire  cj  j'il  avait  devant  lui  ;  car  il  faut 
/lien  i/ue  nous  fassions  l  office  des  capellans  ,  puisqu  'ils  font  tt 
nrj/re.  C'était  pour  se  moquer  du  cardinal  qui  voulait  commait-» 
i!er  li  s  armées.  Il  avait  aussi  en  vue  le  cardin.ll  de  la  Valette, 
son  propre  fils,  qui  faisait  le  même  mélier.  (  .\nselme.  )  Rap- 
portons encore  de  lui  un  aulie  trait  de  s.i  hauteur.  Une  dfc» 
préiogalives  de  sa  charge  Je  ciiloiu  l-ncneral  Je  l'infinterie  était 
I]  j'j  la  cour  les  tambours  Inthsient  auv  champ',  quand  il  entrait 
ou  sortait  ,  coinine  pour  la  [leiidiinL' du  roi.  Un  jour  Monsieur^ 
frt'^redu  roi  Louis  Xlll.eiili  a  au  Louvre,  ayant  dansson  carrosse 
le  duc  d'Loernon.  Le  tambour  de  la  garde  appelle  comme  de 
euutume.  Le  duc  mit  la  t^te  i  la  portière,  criant  au  tambour 
qu'il  était  b.  Aussitôt  on  battit  auxchainps  ,  ce  qui  ne  roortiGa 
pas  peu  le  frère  du  roi.  (  VU  du  due  d'Epernon.  )  Le  duc  d'£^-  ' 
pernon  mourut  le  i3  janvier  164a,  i  Viec  d'environ  quatre* 
vingt-huit  ans.  Son  corps  fut  porté  auprès  de  sa  femme  i  CediW 
lac ,  où  il  est  enterré  sous  un  tombeau  dont  la  magnifioencn 
renond  i  la  splendeur  et  au  faste  qu'il  étala  pendant  sa  vie.  On 
a  déii  dit  plus  haut  que  le  duc  d'Epernon  était  dans  le  carrosse 
de  Henri  IV  lorsque  ce  priqce  fu^  assassine.  Sa  réputation  a 
souffërl  jusqu'à  nos  jours  de  cet  événement.  On  a  même  trouvé 
parmi  l<ai  papiers  du  duc  d'A^umale  (Charles  de  Lonoine),  apràs 


sa  nortt  nn  écrit  signé  de  sa  main ,  scellé  de  ses  armes , 
dédac^t  ncllaipeat  fw  li  dbe  d'Bptmoit ,  m^oiU  /i 
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Aan'/y^,  kd  iaimabit-mtmi  km  taup  dt  tgÊtÊmfmt  Vacheoer. 

ce  mAme  jcrit  on  inculpe  <ur  eet  «tleiilat  des  prr- 
qui  étaient  et  ne  pouvaient  quVtre  trit-atlacht-c:.  .1 
Bcnri  IV.  D'jillcurs  le  duc  d'Aumale  était  hors  du  royaume 

lorsque  ce  malhrur  arriva.  On  ni'  peut  donc  faire  aucun  fonds 
sur  cette  arni&allon.  Le  duc  dT.jicriinn  laisia  de  sa  femme, 

miirto  à  Angoulomc  le  a3  septcnilTi-  i  Ti;,'»,  I  j^p  i)<- \iiigr-»ix 
jni ,  fleuri  de  iNoçjret  de  la  Vjh  itc,  dit  Je  l  uu,  captai  de 
Burh  ,  romte  deCandale;  lieriiard,  (\\x\  suit;  l.njis,  ranimai 
Je  la  Valellf ,  arrhevAqiie  de  Touliiusf  ,  qui,  au  uitpris  Ji'  l'eljl 
eeclejiaitii|ue  ijii  oii  Tavail  forcé  d'embrassfr  ,  ne  re^sa ,  nulgre 
son  père  et  malgrt-  le.i  défenses  du  p-i;»?  ,  de  porter  le-s  ariui's  et 
de  commander  les  armées  jus<pi  j  nuTt  .iiruci-  à  HIvoli, 
préi  de  Turin  ,  l'ati  i^>3ç),  1  la|{e  lie  quarante-nept  ans.  Son 

I>ére  l'appelait  le  r  ii;,//»a/t'aMlcraN4etQnilénMcnkiatMnile 
au  cardiBal  de  Richelieu. 


DE  PABDI&C.  65 

BESII&BD  DE  Lk  TAUTTE; 

164».  BBUtAU»  M  vk  VAum,  ^ttdènB  fib  de  Jean- 
I-oonet  dtf  Marguerite  de  Foîx,  mceMa  I  li  mère  dni>  le  eomlé 
d' Astarac  et  i  son  père  dan*  le  duché  d'Eperaoa.  U  mourut  le 
35  juillet  1661.  Ses  biena ,  ayant  été  aaiaa  féelkmcat .  le  comté 
dWsUrac  fut  adjugé  par  démtà  QaalOftJein,  diica 
Uure,  mort  ca  i6tf3. 

AMTOINE-GAOTON. 


,  dennt  aprjj  la 

Rorpielaure ,  ma— 


A ntoi^îe-Gaston  ,  (iU  il.'  G.utim-Je.in 
tiKirl  de  Sun  père,  comte  d  Astarjc  ,  duc  île 
rei  h.ii  de  France  en  1724,  et  mourut  le  G  mars  17  ''^  ,  à  l'âge 
de  «jiiatre-vinct-deux  ans.  Dp  Mabie-Louise  DB  Laval,  sa 
femme,  il  ne  laissa  que  deux  fdies,  Françoise,  mariée  k  Louis- 
Rretagne  de  Rohan-Chabot ,  prince  de  Léoo  •  vma  duc  de 
u..K,n  :  «t  Elkabalb,  faune  de  Ledi  de  LomlDe,  prince  d* 
Poga. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

D£S  COMTES  D£  PAia)IAC. 


Le  Pariliac  ,  petit  pap  situé  entre  le  Fezenzac  et  le  Bigoire ,  a 
pour  chef- lieu  le  cii&teau  de  Mootlenin.  Mtns-iusdum ,  dis- 
tant de  trois  lieues  à  l'Ouest  de  Munde,  daml' Astarac  dont  il 
£ùait  MUefoi»  partie.  Ses  pomum»,  depak  qu'il  6»t  aéparé 
dccecaméteoiit 

BERNARD. 

m; S  011  environ.  BEn7(JMiB.D'AsTAItA€,  dH  MftlMt,  troi- 
sième t'ds  d'Arnaud  11,  comte  d'Astarac,  et  de  M  ftomie  Ta- 
1.AISE,  fut  le  premier  comte  de  Pardiacparle  partage  que  son 

pire  fil  de  sa  succession  vers  l'an  loaS.  (MTarlen.Voy.  iHt-P-  4'-) 
Il  riotir  celle  qualité  dan<:  nue  donation  faite.  Tan  io43,  par 
Gudl.»uiiie  ,  uin  frire   aine  ,  comte  d'AsIarac  ,  à  rabbayr 

de  Saint -Mirliel  de  PivvMn    {Carlii/.  île  Simorre.')  On  igniire 

l'année  de  sa  mort.  De  Mai\(.)1  î.«t ,  sa  femme,  il  laissa  ua  EU, 


OTGF.R  1". 

OrcEa  l". ,  fils  de  Bernard  et  son  successeur  au  comté  de 
Pardiac,  prit  le  nom  de  Monllezun  ,  et  donna  en  celte  qu.ililé  , 
au  mois  de  mai  1088,  certains  héritages  aux  religieux  de  Soriize, 
dans  le  diocèse  de Lavaur,pour  le  sauit  des  âmes  de  ses  père  et 
mire,  de  ses  ancêtres,  comtes  d'.Vstarac,  d'AMAWÈNE  ,  sa 
femme ,  et  de  leur»  enfants.  (  Cari.  Soncinii.  )  Il  confirma  la 
néme  année  à  Guillaume  I". ,  archevêque  d'Auch,  le  don  que 
«s  prédécesseurs  avaient  fait  i  son  église  de  celle  dcSaint-tlhris- 
«wne,  située  dans  Tarchidiafioné  de  Pardiac.  L'époifue  de  sa 
■Ht  a'eu  point  eoiune.  De  mw  nawwe  il  eut  qotue  libt 


Unet,  Arnaud ,  tow  ' 
suîtf  et  Aimeri. 


lui,  Gdllanw,  tga 


GUILLAUME. 


GciLLAtlMF. ,  fds  d'Otger  et  son  snrre5seur,  fut  un  des  prin- 
Ôpenx  bienfaiteurs,  avec  le  <  muti'  J'Annagnar  ,  de  l'abbaye  de 
la  Cue-Dieu  ,  ordre  de  Premonlré  ,  fondée  vers  l'an  tl3S* 

JGùU.Chrisi.,  nov.,  tom.  I,  fol.  io3i.)  Louis  le  Jeune  étant 
evenu  duc  d'Aiiuiuine  ,  en  ii^j  ,  par  son  mariage  àvec 
Eléonore,  le  comte  Guillaume  lui  ht  hommage  conOMà  eaii 
suaeraio.  (^Aiuelm.  tom.  1 ,  p.  637.  )  Dans  un  s-oyage  nue  ce 
comte  fit  à  Auch ,  l'an  ti4at  >vec  iMaiiie  ,  sa  femme  ,  il  tran- 
sigea, par  voie  d'échan^,  aur  certains  fonds avu;  l'ierre,  vi- 
ruuite  de  Gavaret.  (/M.)  Ccit  le  dernier  trait  connu  de  a 
vie.  Sa  némoite  eit  nantoée  dam  le  Mécrologe  de  Saiiit> 
Nont  cp  cet  teoMi  :  Ptidlt  mm»  ^frilb  tl&  CmOUm» 

ronutm 

BOÉ.MOND. 

Boino^iD,  fib  et  successeur  du  comte  Guillaume,  mourut 
rn  tiKa,  ne  laissant  de  Kori.r.  ,  5a  fenilMy  dfîw fillfi ^ 
Marie  et  Marchèaa.  (Oihcaai  t ,  i/jùJ.  ) 

OTGER  II. 

■  18a.  OtcsR,  parent  de  Boémond , onpeut-^tre son 
loi  tuctèi»  au  comté  de  hidiae  dent  il  joaimit  «r 
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1300.  Sj  fi'mine,  dont  le  nom  ttt  Ibcimidu  ,  lui  donna  dem 
iits,  Arnaud-GHilhcni  qai  raîtt  «t  Bcniankt  de  Monllewn  , 
dont  on  Uil  àaètnân  m  leigiiéufs  île  Moatailruc.  (ànebn. 

ARNàlID-aiHUIBM  I«. 


ni  liiriTil 


AMUTO-Goium I**.,  Cl* et  weecianir  d'Otgrr,  éiaii  en 
jouiiWRcedu  Pardiacle  7  avril  1S04.  (Anwl.  iiid.)  Il  Gi  en 
laSS,  du  consrnlraient  ne  md  firirCf  une  donfiaiion  i  l'abluy' 
de  Berdouet.  (,CartuL  Berdon.)  Celle  de  la  d>o  Dieu  obtini 
de  lui  en  1375 ,  le  mardi  avant  la  PenircAle  (  mai  )  la  ron 
firmalion  de  louli's  Ifs  rnnrrssions  faites  par  srs  prfJi  lj'Svi  ui  - 
et  ses  vasaaux  i  ce  monasU-re.  (  Cwi.  Casa-Dei.)  11  mourut  peu 
d«  jiniiB  «ffte  I  dm*  vn  i(p  fi»rta*Moé. 

ARNAUD-GUILIUll  II. 

tMS.  Ak5\ID  GviUlEM  II  ,  surdsîcui  il'Arnauil-Guil- 
Ijeni  •*'.  ,  son  pfTf  ,  (il  liomniaE''  3u  mi  l'IjiUppi'  Ir  ll.inli  .In 
comté  de  l'anliac  dan»  lriiii'U<lr  juiili  t  i  j~  1.  I) 
il  eut ,  ave-c  le  conile  d'Atnuiyuai  ,  ilfs  dillrn  nis 
termines  le  vendredi  avant  la  l'i  iiti  i  mIc  (aomai)  ili 
par  Bernard,  archrvi^qiie  d'Aurh.  {Jittelm.  tome  II  ,  p.  617.  ) 
Les  vassaux  de  son  comté,  jusqu'i  lui,  n'avaient  aucune  loi  ilxe 
et  déterminée.  L'an  iHoo ,  du  consentcnient  ilc  son  fils  aîné ,  il 
leur  donna,  par  écrit,  des  coutumes,  drj  nrivilégos  et  des 
fiaochises  ,  le  lundi  après  Quasimado  (  lA  avril  ).  11  était  mort 
k  wadreili  avant  la  tiie  de  l'Annoocialioii  de  l'an  iSoç).  (Jhid.) 
Il  laissa  deux  dis ,  Arnaud-UuilhODt  quiattit«  et  Bernard  de 
Montlezun ,  seigneur  de  Saint-Lavi»  duqiid  oa  fintdcioeadK 
le»  wigaenfs  de  $aint-Lavi. 

ARNAUD-GUILHEM  III. 

i3o<)  30  plus  tard.  AR>°.\t'i>-Gt'iLH£M  III ,  surcesseur  d'Ar- 
naud-Guilhem  ,  son  p^rc ,  servit  avec  distinction  la  Krancr- 
dans  les  guerres  de  Flandre  ,  k  la  téte  de  ^uaranle-sia  bomroes 
d'armes  ,  ses  vassaux  ;  mais  on  n'a  point  de  détail  de  ses 
exploit*.  11  mourut  en  i333,  et  fut  enterré,  comme  plusieurs 
de  set  ancêtres  ,  à  la  Case-Dieu  ,  dont  le  Nécrologe  marque  sa 
mort  en  ces  termes:  Obibu  Arnuldi-GuUlrimi  comitis  Panliari, 
Amini Birani et  Ordttni,  fui  obiit  anno  Dont.  i'6'.M.  AcNÙ,  fille 
et  héritière  d'Odon  ,  seigneur  de  Biran  et  d'Ordan  ,  qu'il  avait 
épousée  l'an  i3o9,  lui  donna  un  Gis ,  qui  suit ,  avec  deux  filles, 
Mabile ,  mariée,  en  i3a(i ,  avec  AmawMàuîlheiD,  Migneur  de 
Barbacan ,  et  GÀ-aude,  femme  de  Jean  de  Lomi^e ,  aeimeur 
de  Fimarcoo.  La  mère  de  eea  eta&ou  nuNimt  «a  ilti.  aoivant 
kMéemIogedela  Ciae->Iliea,  qui  porte  :  iVMSr 
«Mte  Â§iui  de  MmtU-lMgdiUÊê  eomaùia  PanUaei  tt  domliia 


ABNAUD-GUILHBH  IT. 

i333.  A»nai;d-Gvilhem  IV  fit  Tapprentissage  del'lntmili- 
l^reaous  Arnaud- Gnilhem  111,  son  dans  les  guerres  de 
Flandre.  Il  *  iccrit,  l'an  lâSg,  avec  cinquate-^t  écuyers,  et 
la  nleiir  qu'il  j  montra  Ini  niiériu  rhonneor  dltre  fidt  cfae^ 
valier  denot  Snnt-Omcr,  le  aS  ioillet  de  la  mCme  année.  On 
le  voit  ea  t34a  chargé  avec  Géraud  de  ta  Bartiie  de  garder  U 
Heu  dePenne,  en  Agénois.  Il  s'y  distingua ,  surtout  le  1*'.  oc- 
tobre, en  qualité  de  chevalier  banneret,  i  la  tiie  de  quairr- 
TÎngt  -  dis  -  huit  écujrers  et  de  rent  quatre  -  vingt  -  quai 
sergents  k  pied.  Sa  valeur  ne  se  di  mniiit  paint  eu  i35i  , 
les  enseiçties  du  roi  de  Navarre, 
lembre  i.iyS  ,  est  coiisignée 


,  il  Wai»  «B  fib  et  «oe  fille,  foi 


S.)  iiiorl  . 


or/.e 
.vous 

7  ^'T- 
-I)i<  Il , 


arrivée  le 
dans  le  nérrologe  de  la  Cas- 
lieu  de  sa  sepulliire,  en  ces  termes  :  l'Il"  idus  sffitemLri.i  tMtus 
Gttllletrni  -  ArnalJi  de  Monte  -  Lugduiio  ,  comilis  Pardiaci  et 
duami  Biratù  cl  Urduai 


Non  DF.  P£BM.TA,tt 
suivent. 

ARMAUD-GUILHEM  T. 

i3!>.T  Am«4UD~6aiUin  T,  aueceaievr  dTAmiMl-Gail- 

IV ,  son  p^re,  était  né  avec  un  caractère  violent  une  l'ido- 
cation  ne  rni  ri);ea  point.  Scsvaisausen  resicntîreni  plut  d'une 

".lis  les  efleis.  .Mais  s'elani  avisé  Je  l'exercer  rentre  un  consul 
le  .Marriac,  il  s'alliri  un  airt't  du  parlement  qui  confisqua  son 
r  <imlé  el  sa  luronnie.  il  niooriit  s-'iiis  avoir  eli'  relevé  lie  cette 
4iii<l.imualion  ,  le  13  août  1I-7.  (  f.Ac.  d'.lmh,  pag.  55o.  )  Le 
iNecroloj^e  de  la  Case-Dieu,  oii  il  eit  iulniioi  ,  lujnjue  sa  mort 
res  termes  :  Prxdie  idus  Aiij;uili  ubtlut  Arnaldi -  Uudlelmi  dt 

tt  Oiêâm  a< 


en 


Moit/r-l.iii;duno  ,  comilis  Purdiaii  et  domûd 
flamuxHk  ,  qui  Mit  aimo  Uom.  i  >'-;• 

ANNE  DE  .MONTLF.XUN. 


1377.  AwME,  snRur  d'.\rnaud-  Guillaume  V,  mort  sans  en- 
fants, rerou\  r<t ,  ji.ir  la  fti  .'n  i'  iÎ  j  i  .ii  Cli.irles  V  ,  1rs  domaines 
coiifix|iiès  sur  sou  i\<'vf-  l.lle  lis  porta  dans  la  maison  d'Ar- 
rojgrijt  ,  eu  r[Mni>..ÉUl  (ji'raihl  d' \i  m.i^nar  ,  viroinli-  de  Ke/.cn- 
/jgiiet.  On  voit  dani  les  arcluves  «le  ijioiiilh  une  londalloo  oKi- 
luaire  faite  en  iSiSp  parce  Géraud ,  pmr  l'âme  de  Margiicnlc  , 
sa  mère,  liernard  VII  ,  comte  d'  AruM^^nac ,  souffrait  ini;i.ii  k  m- 
ment  qu'Aune  eût  i  lf  ioÏm:  eu  poistsiioll  du  CXHUU'  de  l'.ii  iliin  , 
prétcnilant  c[uc  la  i  nuli  1  .iiirni  ue  pouvait  a\  oir  ete  laite  en 
faveur  du  roi,  mais  si  ulc-nirul  au  proiil  du  romtc  ilWnnagnai  , 
comme  Jean  son  père  l'avait  soutenu.  Ce  dernier' eu  eflei  avait 
même  pris  le  titre  de  comte  de  Pardiac,  et  dans  le  partage  de. 
lea  Uens  il  avait  ajisigne  a  BernanI,  son  fils,  le  Panliar  pour 
ton  appanage,  d'où  celui-ci  concluait  que  le  roi  n'avait  pu 
donner  ce  comté  à  ,\iinc  de  Montlezun.  Il  est  clair  néanmoins 

?ue  la  preleulioii  de  lierii.itil  était  mal  fondée,  attendu  que  le 
ardiac  n'avait  jamais  (ail  partie  de  l'Armagnac,  mais  bien  <)e 
r.\starac  dont  ilavait  été  démembré.  Aiiui  ce  comté  étant  émané 
des  comtes  d'Astarac  ,  la  tonliscation  aurait  appartenu  plut<^l 
an  comte  d'Astarac  qu'à  relui  d'Armagnac.  Mais  la  force  nn-- 
valut  sur  le  droit.  Bernard,  l'an  i^o»»  s'empara  du  Pardiar. 
Anne  de  Montlezun  ,  étant  morte  Tannée  suivante  ,  il  se  saisit 
de  la  pcraonae  de  Gésaud ,  son  époux ,  et  de  celle  de  ses  deux 
fils  Jean  et  Arnaud -GoUuinme,  l'un  et  l'antre  en  bas-lgr. 
Géraud  fût  conduit  pccmièrement  au  chfcteau  de  Lavardcns»  et 
de-ll  à  11  Rmfene,  en  Rouergue ,  où  il  fut  enfermé  dana  une 
citerne.  Il  y  mourut  de  fioid,  et  Arnaud -Guillaume,  son 
second  filt,  7  ayant  M  mené  emuile ,  fut  lellemen*.  mai  de 
frayeur  «a  l'epcveewnt ,  qu'il  expiraanr  le  champ,  iean ,  l'atué. 
Il  qui  on  fit  perdre  la  vue ,  passa  le  rerte  de  aei  foun  dans  le 
misère.  Toutes  ces  cataslropbet  auwhent  dans  le  cours  de  U 
même  année  i4o3.  L'usurpateur  S*  aervit  des  Anglais  pour 
n-duire  les  places  el  les  forteresses,  et  employa  la  pratcclion  du 
duc  de  IWrn  auprès  du  roi ,  pour  se  faire  confirmer  dana  ion 
injuste  possession.  Il  reijui ,  comme  on  l'a  vu  ci-devani ,  _le 
prix  de  ses  violences,  le  lajuin  i^itt,  dans  U  sédition  de  Paria, 
où  il  Bit  mmÊoé,  {yoj.lnmeimiu  dtFduMagmt.  ) 

BEftHARD  D'ARMAGMAC 

Br  ARD ,  deuxième  fils  de  R<niurd  VII,  comte  d'Armagnac, 
ayant  été  pourv  u  du  comte  de  Pardiac  par  son  pén' ,  s'attacha 
rlunme  lui  au  dauphin  ,  depuis  Cliatles  VII ,  roi  de  France  Ce 

prince  l'iiouorait  irotte  affection  singulière.  Dans  le  mandement 
(|iril  lui  eu\i)V,i.  I  .111  i^ig,  pour  venir  le  servn  .m  1  un  certain 
uoin'LMe  di'  ^rniLii  ITK  s  île  sacompagilie,  il  le<|u;ilili,iit  sun  Iris  rher 
et  Irrs-uiiir'  i  <,u^iii ,  mr'.sire  Urmard  d  ' .trmii);iHi' .  l'uur  si  sel  rennes 
du  preiniiT  jour  .le  l'année  suivante  ,  cpie  Ton  Comi>l.iit  encore 
■■  lui  donna  un  mandat  de  trois  cents  livres 
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DES  COMTES  DE  PARDtAC. 


dfvinl  ITi^rilier  du  raaréehll  d€  Seirprac  ,  par  le  ti  blaim^iit  ili' 
Cl'  seigneur,  tIrr.vH'  le  ii  avril  i  +  ji.  Kohiip  iIc  liniirlion  ,  si 
mi're ,  lui  fil  Jon  ,  raiinée  siiivaiilr  ,  ilrs  li  rn  s  ili'  <  liis.n  ,  (  ii  ii- 
ç.ii  cl  M<**le,  avrc  U  nioilie  de  la  %irointf  de-  '  arlal.  Le  roi 
ÎIh;irles  VII ,  U  mhne  aiint-e  ,  If  nomma  suri  lioutriiaiil-gi'ncial 
djii5  le  l.yonnai},  le  Mjlconnais  ei  le  (lltaroiais.  Il  ëpou«a  ,  l'an 
i42(j,  Elbokore,  elle  de  Jarqurs  de  l)>>iiri)on  ,  comte  de  la 
Slarrhe  et  roi  de  Kaples,  et  de  Béalrit  de  Navarre.  Son  bcau- 

Sere,  par  lellrrs  du  17  juillet  i4^ï,  lui  donna  plein  |)ouvoir 
ans  loules  les  terres  qu'il  avait  en  FranoCi  Ayaot  fait  de  grandes 
tir  |>.'nses  pour  défendre  le  comté  de  U  MmgIm  et  U  chitellenic 
de  Combraille ,  coulre  les  gens  de  cnan*  qui  voulaient  les 
endommager,  kl  élal*  de  ces  pavs  laTMceimèrciit  une  Mimme 
de  mille  sept  cral  quatre-vingts  uvires  pour  rindemniser.  Itons 
la  qoitiMce  qu'il  en  donoa,  le  la  mai  i435,  il  ae  qualifiait 
comte  de  la  Marche ,  de  Castres  ei  de  Pardiac ,  gcmvernenr  pour 
Je  roi  dans  les  haut  et  bas  Limoàa.  Il  ac<^uil ,  le  16  juin 
■4^1  de  Regnaut  de  Murât,  les  droit*  qu'il  avait  i  la  vioomté  de 
Cariât.  On  voit  qu'en  li^i ,  il  joniiiait 'le deoie  mOle  livres  de 
pension  iur  les  ceceiles  générales  det  fimoeca.  Il  n'exidait  plus 
CB  t4Sa.  Ceat  tout  ce  qu'on  oeot  dite  de  certain  sur  l'époque 
de  sa  mort.  De  ion  marian,  il  latMa  deus  fila»  Jacquet,  qui  suit, 
et  Jeau  qui  fiât  évêqae  de  Gahora.  U  eut  anni  on  fib  uaturel 
Bommë  Jérôme,  que  Charlotte  d'EstOUtevilie ,  comtesse  de 
Brienne  relira.  Tan  1^:18,  du  service  de  l'aniiral  Chabot  auquel 
il  s'était  attaché ,  pour  lui  confier  le  soin  de  ses  affaires ,  com- 
mission dont  il  ne  s'acquitta  pas  au  gré  de  celte  comtesse  qui 
I  -  K  voqiia.  (Anielnet  tiiiD.  lU,  pu.  4*7  et  4a8,  Bmcttes , 
tAr.  d  Aueh.) 

JACQT7C5  D'ARMAGNAC. 

146a  au  plus  lard.  Jarqtipç ,  fiU  .imé  de  Bernard  <l'.\rma- 
,,nac  ,  porta  Ju  \ivjnt  de  son  péri'  ,  le  tilrf  de  toriUi'  dr  1  as 
très  ,  et  en  relie  qualité,  le  nu  lui  li!  p.iver  en  ■!  rerlaiiies 
sommes  pour  les  dépense»  que  Lu  .iv.iit  ui  c  amionnées  le  reroii- 
■vrement  du  duché  de  Guleniie.  sei^uonrie  de  Nemours  avant 
été  érigée  en  duché-pairie,  l'an  1404. tivfurde  IJIi.irles  III. 
roi  de  Navarre  et  cf>mle  d'ICvreuit  ,  fut  n  uiiu-  à  la  cimrcune, 
l'an  14*5,  après  la  mort  de  ce  prinre  ,  au  ili  truit  d  li.nri  nijlts. 
Elle  en  fut  delarhee,  l'an  1  p.n  U'  11. i  l^mis  XI  ,  pnur  (Ure 
donnée  À  Jarques  d'.\nna^nar  ,  m  !  immu  de  sou  iiunjge  ,  con- 
tracté le  12  juin  de  cette  année  js  er  l/iinsr-  ,  fille  de  Charles 
d'Anjou,  comte  du  Maine.  .laeques,  .iprèila  mort  île  son  p^re, 
prenait  les  qualités  de  duc  de  Nemours  ,  comte  de  la  Marche  , 
de  hediac,  de  Cattre^  ,  de  Beaufort ,  vicomte  de  Murât ,  s<'i- 

Sneurde  Leuze,  de  Condé,  deMonisgu  en  Comhraiile,  et  pair 
e  France.  Les  Catalans  et  les  Mavarrois  a^ant  fait,  l'an  i4*^.'i« 
le  siège  du  chiteau  de  Perpignan ,  où  la  reioe  de  Casiille  s'était 
ranfeimée,  Jacgnes  d'Armagnac  fui  envoyé  par  le  roi  Louis  Xi 
an  secours  de  fa  place  qu'il  délivra.  Mais  là  nâme  année ,  il 
enlinsaa  le  parti  des  princes  dans  la  gÊtntiuHen  put/lie. 
ni,  poar  Teo  retirertlui  doona  le  jonsemement  de  l'Ile  de- 
Ikaiee,  Jneqnea  en  rcconnnimnM  m  aennaat  i  ce  moiiarnue 
di  le  aerrir  enveci  et  contre  tons,  mlnie  contre  Charlei ,  duc 
de  ffomiandie,  firère  du  iroL  Le  5  novemlire  de  la  même  année, 
il  ml  procès ,  conjointement  avec  la  comtesse  ta  aéra ,  cnatra 
hm  de  Bouriion,  comte  de  TendAme,  pour  le  comté  de  b' 
JUirehe  que  le  rot  lui  adiogea  le  ai  janvier  de  rannëe  wisinte.  ' 

Le  duc  de  M cnoon  ne  peraésdm  point  dane  la  fidélité  ^u'il 
mil  jocée  aa  foâ  denanec.  Accmé  de  -'—  *— ' — 


fur  niées  contre  la  |>ersonne  de  ce  monarque  et  du  dauphin  ,  et 
c  onire  l'elat ,  il  oulint  dirersej  .il>i)!ition.< .  dont  la  dernière  ne 
lui  lut  accordée  qu  après  asoir  remuicé  3u  iirivili'çe  de  l.i  pairie, 
et  s'être  sourui:!  par  écrit  i  la  cdidisralion  «le  tous  5<  s  lueus  pour 
être  réunis  a  la  couronne  ,  s'il  coulreven.iil  jaiii  iii  ans  rr.iuli— 
tiou*  renfermées  dans  celle  al)ulitiiMi.  Il  ne  cesM  |iiiuii  nean- 


moinsilaus  la  suile  d  euireleuir  des correspnudai 


lies correspnuilaiH  l's  .iM  f  le  duc 
t-harli's ,  frère  de  I.ouis  XI,  et  Jean  V  ,  duc  ilArni  t;nar  ,  lous 
ileui  ennemis  de  ce  iiiunarque.  Privé  de  ces  dein  clieK  ,  il  pièi.i 
l'oreille  aux  invitations  du  connétable  de  Sainl-Pol ,  qui  de 
concert  avec  les  ducs  de  Bourgoene  et  de  Bretagne ,  appelait  les 
Anglais  en  France.  Le  connétable  ayant  élé  arrêté ,  ne  l'épargna 
point  dans  ses  dépositions.  Le  roi,  d'après  ces  cnnnaissaïuei , 
iii  partir  le  sire  de  Beaujeu  qui  vint  l'investir  dans  Cariât 
où  il  faisait  sa  résidence.  La  dodieiee  de  NemoUfs,  cousine- 
genaaiue  du  roi ,  était  alors  en  coucbce  :  ayant  arâri*  qu'on 
venait  arrêter  son  Ynari ,  elle  fui  saisie  d'un  tel  cftrar,  qu'elle 
mourut  deux  ou  trois  iauiB  aprîa.  Jacques,  après  une  couite 
défense,  qu'il  lui  asrait  éléficile  de nrolooger,  prit  le  parti 
de  se  remettre  entre  les  mains  du  life  ne  Bctnjeo,  i  oonditioo 
qu'on  loi  sauverait  la  vie ,  et  qultaufah  la  filiertf  «a  ae  jualifier. 
Mais  n  périr  élait  rétolne.  il  fut  conduit  à  Fieire-enCiae,  et 
envoyé  die-li,  au  bout  de  quelque  tems,  i  la  Bastille  où  il  fut 
renAmé  dans  une  cage  deCer.  Le  roi  nomma  de«  commiaiaites 
pour  instruire  son  procès.  11  se  défendit  long^  tems ,  et  avec 
beaucoup  de  présence  d'esprit ,  sur  1rs  liaisons  qu'il  avait  euCt 
avec  le  cormétable  et  le  comte  d'Armagnac.  Mais  voyant 
qu'on  était  instruit  de  ses  manœuvres,  et  voulant  éviter  le 
tourment  de  la  question  ,  il  avouA  beaucoup  plus  qu'on  ne 
lui  en  denuiiil.il I .  T^'  pnxes  durait  ili'jiuis  deux  ans,  et  les 
commissaires  .ivauç.neut  peu  maigre  les  aM  u»  de  l'acciisé. 
ii.i  .  iinp-illent  d  en  voir  la  ho  ,  lensova  r..li.iir.  ju  parlement 
r;ii'i[  Ir.iiisféra  à  No\on  pour  la  juger.  I.'assi  inlilei'  fui  présidée 
]iir  '1'  sire  deUcaujeu,  rpic  le  roi  nomma  son  lieuli  niiiil  fi  ni  rai 
pour  cet  effet.  Aucun  <les  pair*  n'y  .nssisla  ,  parce  qm- l'dri  usé  , 
pour  en  obtenir  sa  dertnere  ali<illlHjii  ,  avait  ,  comiiie  ou  fa  vu, 
renonce  au  privilège  <le  la  [lairie  en  cas  de  n-i  hiile.  I^arièt  fut 
enfin  pronom  e.  Il  cnnd  imuait  Jac(]ues  d  \ .'inj^;i3C  ,  duc  de 
\t'rriouri  ,  ntmlr  dr  la  yiurrhe  ,  e/r.  rtimrnr  m.îiinrt  de  ièie— 
nfi!r.\f  ,  f  '.'r  iln  tipite  ,  kius  ses  hirns  drrliirr.s  ntiijisi^urs  et  a^ar- 
tenir  au  roi.  Ce  juf^i  ment  fut  exécute  le  ,  ao  jl  1+77  ,  au\  halles, 
avec  l'appareil  le  plus  ellrayant.  l'ar  une  Ijarltaric  dont  on  ne 
trouve  aucun  autre  exemple  dans  notre  histoire,  les  trois  fils  de 
Jarques  d'Arnugnac  ,  tous  truis  en  bas  Ige,  furent  placés  sous 
l'écnafaud ,  afin  que  le  sang  de  leur  père  ruisselJt  sur  leurs  têtes. 
Ces  trois  enfants  se  nommaient  Jacques ,  Jean  et  Louis.  Le 
premier  mourut  de  la  peste  au  chîleau  de  Perpignan  où  il  avait 
été  renfermé.  Le  roi  (Charles  Vlll ,  par  lettres  du  ag  mai  1491  , 
accordées  à  la  demande  du  duc  de  Bourbon ,  rendit  a  Jean  d'Ar- 
magnac le  duché  de  Nemours.  Il  mourut  vers-l'an  tSoo  aane 
postérité  lef^itime.  Loub ,  son  frère ,  prenait  en  iSoalest^ua^ 
lités  de  <I.K  d<'  Nemours,  pair  de  France,  comte  de  Guise, 
de  Panliac  et  de  l'Ile  Jourdain ,  et  de  vicomte  du  Châtelle- 
raut  et  <lc  Martigues.  Il  avait  êtélàit  vice-roi  de  Naples,  par 
Charles  VIII.  Il  mourut  i  U  baUille  de  Ccrignoles  ,  le  a8  avril 
iSo3,  et  fut  enterré  avec  pompe  à  Blrielle.  Marguerite,  l'aînée 
dm  trois  filles  de  Jacques  n'Armagnac ,  époun  Pierre  de 
Rolian ,  seigneur  de  Gie ,  maidchal  de  Fiança  Catherine ,  la 
deunkiM,  donna  «a  «aain  i  Jean  II,  doe  deBoorlm,  Cbar> 
lotte,ladcnnèfe,épouaCluflcadeGié,fibda  suri  de  « 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  OU  DUCS  DE  TOULOUSE, 


OnAnLEVACn,  comme  on  l'a  Jit  ci-tWant,  ayant  rrlabli, 
l*an  778,  le  royaume  d*Aqoilainc  l'n  laveur  de  son  fils  l^uis, 
•ornommé  depuis  le  Déboniuire,  comme  ce  jeune  prince,  qui 
ne  bisail  que  naitre,  aVuil  pas  capable  de  gom  prni  r  ce  nouvel 
ëlatf  k  nomniaCt  mm  pii*i  y  pourvut,  en  établissant  des 
comtes  en  des  gouverneurs  dbns  la  plupart  d»  villes.  C'est 
ce  qui  ê  donné  occasion  i  quelques  modernes  de  rapporter  à 
celte  époque  rAaUmcmeDt  «les  comtes ,  et  d'en  aliribuer  l'ins- 
titMtÏMI  ft  Charkmgnei mewinal -à  propos,  puisque  l'inslitulion 
des  comtes  est  beaucoup  plus  aocicaiie.  Il  est  fait  mention  dans 
le  Gode  théodnîen ,  dei  comiet  fias  Malatf  f  admùuslmtion  des 
provinces.  On  pourrait  mitae  (aire  remonter  l'origine  des  comtes 
jusqu'à  Augysle.  Sous  Constantin  le  Grand,  ce  titre  devint 

FlttSCOOnuMf  et  tal  donné  alors  mx  priocipaus  officiers  de 
empÎMi  LVwige  t'en  était  intine  introduit  chez  les  aatioat 
baibarcs.  Lea  cootea  «a  duos,  étahlis  par  Chadenagne,  ne 
fimat  donc  point  une  noiifcUe  institntioni  Entre  ces  comtes, 
ceoi  de  Toulouae  fitrcnt  le*  aeala  qui  priient  le  titre  de  ducs, 
lladtaseot  appelés  indifiéremnient  romtes  on  docs,  pjn  e  que 
Touioue  élm  camé  et  duché  toot  ensemble.  On  appeuit 
eocole  ediiî  qn  aV«ait4e  gouvcraement  «{ue  d'une  viOe,  ou 
d'an  diocèse  aonltaent  ;  et  duc  cdû  aai  avait  k  ouaverne- 
ment  de  pluaienn  «Iks ,  de  plusieiindieoè«ea  on  dPuae  pro- 
TÎnce.  . 

CHORSCm ,  1*.  mK  Biainctânt  bk  ToounnB. 

LVn  778,  CnOBSOV  ou  Tonsra,  fiit  nommé  comte  ou  duc 
de  Toaioase  par  Charleuvagne.  Il  marcha,  l'an  787  j  contre 
Adakrk,  fils  de  Loup,  duc  de»  Gascons,  qui  avasi  défait 
rHTiiire-|Hde  de  Tannée  de  CbaHenugne ,  dans  k  raHéc  de 
Roiicevaux  ;  nais  il  fiit  iMtn  et  prit  au  Addarict  ^ui  lui 
fit  acheter  s»  liberté  i  des  oonditioat  nontenicfl:  L*an  7<>o , 
Cborson  fut  destitué  de  son  couverncmcnt ,  en  punition  de 
sa  lÂchetê,  par  le  jugement  d  une  diète  que  Cliarlemagae  fit 
tenir  à  Wonns. 

GI.  ILI,\UME  I. 

JCfO.  G  l'I  i.t.AlJMr.  1  ,  que  SCS  giamlcs  qu.ilîlcs  ri^  ilps;  ,  inîli  - 
lairts  t  l  ilin  UrmiPs  onl  reinlu  rt'ltilirf  ,  fut  ntiituin'  liiu  i\c 
Toul  iii-ic  c  l  il  Aquitaine ,  «Uns  la  uiOuie  dlôlf  ou  Cili  irsou  lut 
deililui'.  Il  ('l;àll  lïls  Je  1  IroiKuic  ,  cl  d'Aldjuc.  Sun  jWrc  . 
qui  a\ail  rnuimaïuic  les  arincc.i  sous  Pcpin  cl  <.hdi  !i  in.i^nc , 
jinqui-s  \i  rsl  j[i  71)0,  C5t  qualifie,  par  Et;i[|liJid,  prothc  |i.iri  ril 
ile  rcs  nrinccs  ,  iVou  l'on  infcre  qu'il  ctail  artiere-pclit  fik 
de  Chilucliraud  ,  par  TlicoJoin  ,  sou  aïeul  paternel,  tumtc  de 
Vienne  et  d'\ulun,  le  même  qui,  ayant  été  cbar^  par  Pépin, 
r«o  753,  d'empêcher  Grippon,  ton  frèce,  de  paner  en  Italie , 


lui  livra,  dans  la  vallée  de  Manrieane,  «B conbat  oAnmel 

laulre  périrent. 

Guillauiiif  ne  di  ;;rin'ra  point  Je  la  valeur  de  ses  ar.rèlrr*. 
Sa  première  cxpciluion  lui  cunirc  les  Gascons,  qui  .ixaii  ut 
pris  les  arraei  m  i-isrur  d'Adalaric  ,  leur  dur,  que  l,i  Jic'e 
dont  on  vient  de  p.iriri  ,  avait  [.ruseril.  <»uillaiune  rcus&ii  à 
relal>lir  la  paix  parmi  ru\,  il  ji.ii  sou  lialjileté,  que  p.ir 

sa  *'»leur.  Les  Sariasuis  a>aul  ju min-,  l'an  ~<)i,  dans  la  Marche 
d'Espajjue,  Guillaume  \a  au  ilcvant  d'eux,  les  attaque  i  Villc- 
daigne,  entre  ÎSarlioune  et  t^arrassonne  ,  et  perd  la  bataille , 
après  avoir  fait  des  efforts  incioyables  |Viur  enchaîner  U  vic- 
toire. L'an  801 ,  il  enga^  Louis  le  IK-bonnaire  ,  roi  d'Aqui- 
taine, i  entreprendre  k  sié{^  de  Barcelonne,  sur  ces  inSdiies, 
et  se  aignak  dans  cette  expédition,  qui  finit  au  liout  de  srpt 
mois,  par  k  réduction  de  la  place.  Guillaume  se  retira,  l'iia 
Holi,  au  monastère  de  Gellone,  dit  auiourd'hui  SiùiU-GiiUhat 

Désert,  nu'il  avait  fondé,  l'an  804,  au  diocèse  de  Lodève.  Il 
y  reij'ut  l'habit  religieux,  le  39  juin  ;  et  après  avoir  passé  six  ou 
sept  ans  dans  celte  retraite,  il  y  tuuurut  saintement,  le  aSmai 
de  l'année  Hia  ou  de  la  suivante.  Ses  vertus  l'ont  kit  mettre 
au  rang  drj  Saints.  Guillaume  avait  trok  fibres  «  Theudotn, 
.\dalelmc  et  Théodorir  ,  aver  deux  soeurs,  Albane  et  Berthe. 
Il  avait  épousé,  1".  Ci  nlgondk  ;  a".  Guitsekcr,  dont  il  avait 
eu  trois  fils,  Bernard,  Wacbarius  et  Gaucclme,  avec  ucs 
fdic,  Hélimbruch  ou  Gcrberge,  femme  de  Vala,  pelit-fik« 
de  Charles  Martel,  et  depuis  abbé  de  Corbk.  Cette  princesse, 
i  l'exemple  de  son  époux ,  embrassa  k  vie  leligiense  »  et  ae 
retira  iChllons-sur-SadDe.  £lk  édifiait  cette  vilk  par  SCI  vcrtut, 
lorsqu'en  834,  Lothaire,  fik  de  liwia  k  Débonnaire ,  eut  la 
cmanlé  de  k  kire  enfermer  dane  un  tonneau ,  ronune  une 
sorcière  et  «ne  enmoisonneaie,  et  de  la  fait  e  pu  cipiier  dans 
la  Saéne.  «à  cUe  périt.  Cétattponr  m  venger  des  dncs  Bernard 
et  Gancflme  ,  fient  de  celte  princesse,  nid  i^ékient  opposés 
à  ses  desseins  ambiticm,  et  maient  kvcnaé  k  parti  de  Pcuf: 
peieur,  son  père. 

RAYMOND,  DJT  RAFINEL. 

8ro.  Raymond,  surnomme  I\  m  jm::i,  ,  ]Mi.wt  .iv.iîr  été  le 
4U<  tiiseur  de  saint  (juiîUuiiie  ;  car  te  Iftwiniii  l  prend  le 
litre  de  duc  d  Aquitaine,  vers  l'an  Hio.  t.  est  lualee  qu'en 
peut  dire  de  certain  tourtiatil  le  suercsseur  irnme.lijl  île  (juil- 
Liuiue.  On  ne  jH'ut  ,  d'aiileurs,  fixer  ni  le  cuuuueiu  enienl ,  ni 
la  lin  du  i>ou'.' nu  ic'tit  iK-  K.iv  nuiriil.  L'an  817  ,  le  duché  de 
Toulouse  deiint  liiMii. mip  nioius  r. ■n'iiderahle  par  le  demem— 
lirement  de  la  Septiiiiame  rt  de  l,i  M.11 1  lu'  d  Ks|i.ieii'' ,  ipii  rn 

furent  détachées  par  le  partage  ^ue  Louis  le  JUtiboaaairc  fit 
de  ses  états  entra  ses  cnnnts. 
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VÊBXKGiEh,  DUC  BiKincuiM  ds  Tovunui. 

818.  BikERCBa,  non  moins  illuftre  {>ar  sa  sageue  et  sa 

fcoane  conduite ,  qup  nar  m  nausance ,  quil  tirait  ilo  Hugues, 
tde  Tours  ,  jirotnp  parent  de  Loiiii  le  D.  ljminairc  ,  >  iaii 
du  gouvcrni'inpnl  ou  du  duifié  de  TouUhisp  qucl(|uc 
tOBX.n  iiil  1,1  dctaitr  des  d.i'iiMi*,  iju'il  h.illil  rn  Suj.  L'i'in- 
perriir  LilUl  ^  le  Dt'lxnmjue  If  iiomina,  l'an  ,  tluc  Jeiicp- 
tiiiijiix'.  Il  iii<.>u[ Il i  .viil>it<  iniMit ,  Tan 0M|4liak0a cfaUMipour 
*e  readre  a  la  dicte  de  Crcmicu. 

BERNABD. 

8^S.  Bernard,  duc  dr  Septimanie,  succéda  au  duché  de 
To>ito|i^eo^^â.  11  péril  l'an  044.  (  Voy.  d-Jamu  BeriMrd  1, 

GVf LL&UBIB  n ,  DOC  R  «urti  ■éM^miAitt  u  TouioinB. 

L'an  844  oa  845,  GoiLLAUMS  II ,  oë ,  le  aovcnbre  8s6, 
de  Bernard  et  de  l>odaDe ,  el  petit-6ls  de  saint  GuUtaimie  • 
futjpoun'u  du  ducbé  de  Toulouse  par  Pépia  11 ,  Ce  duc  cat 
differeat  de  GoUInaie,  duc  de  Gascogne ,  qui  tomltt,  Vm  848, 
nains  des  Moniiud«f  lorsque  ce*  lurhari  prirent 
,  par  la  pcriMfae  des  Jnib.  L'an  OSo,  Guillaume, 
Dgt-quatrc  aat  enkineirt ,  rat  «m  fia  ausii  tragique 

a celle  de  BenierJ,  ion  pire.  Ayant  été  arrCté  i  Barcelonne  , 
l  il  s'cuit  emparé,  l'an  S48,  avec  l'aide  des  SwFasios,  il 
fat  ceadmoé)  oanme  criainef  àm  l^-majecltf,  et  mn  i 


entre  Jtes 
ifjk  de  TÎogt-quatrc 


rSÉDÉLOR. 

85o.  FaÉDtLOT!  (d'une  illustre  naissance),  fils  de  FuleuaJ  ou 
Folcoad,  et  de  Séuègoude,  comiuaudaii  dans  la  ville  de  Tou- 
iaMCt  liiiînn'elie  fat  >iriégiée,ponrla  twiwémefoii»  par  Chaiiw 


DUCS  ET  MAUOL  IS  DE  SEPTIM AME  OU  GOTHli:. 

Cri  le  partie  de  la  première  Narbnnrialsc,  qui  resta  aux  Visi- 
goth,  jprei  que  lei  hraiirais  ks  luieni  iliiiouillés  «le  la  plupjrl 
de  leurs  conijui'les  dans  les  (àaulcs,  fut  nommée  Seplinuiiie  , 
à  cause  des  sept  priiicip.)les  cites  qui  la  cumpusaieiit ,  et  Outliie, 
du  nom  de  la  nation  qui  l'asait  conquise,  hite  roroprenait  tout 
le  Laofuedoc ,  k  l'exception  des  anciens  diorèses  de  Toulouse 
et  d'Albi,  et  de  ceux  d'Usez  et  de  Viviers.  Pépin  le  Itref,  roi  de 
Ikiaee,  après  l'avoir  conquise  vers  l'an  760,  l'unit  à  la  cou- 
ronne: elle  en  fui  distraite  par  Charlenuenc ,  pour  faire  partie 
du  royaume  d'Aquitaine,  qu'il  érigea  Tan  776.  L'empt^reur 
Louis  le  Delxinnaire  l'en  sépara  l'an  817,  avec  la  .Marclie  d' lis- 
pagne,  et  fit  «les  deux  provinces  un  durlié  particulier,  dont 
llarceloane  fut  la  capitale.  Son  Gb,  Charles  le  Chauve,  divisa 
«duché,  l'an  864f  «ndcux  marquisats,  dont  l'un  eut 
capiule  NarlioHKt  et  l'autre  Barcelonne.  C'est  dam  l'iïa 
l'autre  de  ces 
Sepiimanie. 

BÉRA,  pumiB  soc  tàatnaxi»M  si  SiPTiiiAnE. 

L'an  817,  l'emperenr  iiouît  le  Dci)onnaîre,  après  avoir  par- 
U|è  tes  étals  entre  ses  trots  fils,  érife  en  duché  la  Septimanie , 
Aait  dan»  le  lot  de  son  lils  Lolbaife,  et  lai  donne  noor 
■wiiiii  duc  Bima  ,  vuigotb  de  nainanee.  Ce  icigneiir  «tait 
oooite  de  Baroeionne  depHi»  l'an  8m,  émtae  die  la  prise  de 
cm*  TiOe  par  les  Fkaacai*  anr  ks  Sanastu.  Il  «vait  bit  ses 


pour 
et 
la 


le  Chauve.  Il  rendit  celte  place  importante  an  nwHiM«|oe,  et 
reçut  en  récompense  le  comté  de  Toulouse ,  auipiel  était  alladié 
le  duché  d'Aquitaine.  Il  n'en  jouit  pas  lon^tems,  el  monmtaa 

fdus  tard  l'an  85a-  Ode,  sa  lèotme,  ne  lui  ayant  donné  qn'une 
ille  nommée  Udal^arde,  il  transmit  i  Hayinond,  son  fim,  le 
comte  ou  duché  de  l'oulduse,  melecomté  de  Rouci]gae,  L'bé» 
rédité  des  dignités  avait  déjà  coamencé  sons  Loui*  le  Débon— 
nairc  ;  mais  elle  ne  fut  cnlièrement  et  Ugalement  él^ie  qu'i 
réiévation  de  Hngvei  Capet  sur  le  litoe. 

lU'ïMOKD  I«. ,  cnm  «éatoiraiBB  w  Toomosb. 

85a.  Bawond  I".,  frira  de  IWdék»,  lui  snceéda,  et  prit  le 
titre  de  duc.  Il  joignit  aux  contés  de  Toalome  ri  de  Bouergue 
cdai  de  Qnerci  «  et  les  fit  paaer  k  sa  postérité,  qui  en  a  {oui  )ui^ 

res  vm  la  fin  du  trriiîèine  siècle.  Cest  de  ce  Raymond  que 
tceiulent  les  comtes  héréditaires  de  Toulouse,  i|ttion.t  po^ 
sedc  la  plus  "randc  partie  du  lancued'x;  jusqu'à  ta  réunion  à 
la  couronne.  L'an  tt6a,  Raymond  fonda  l'abbajre  de  Vabi<*s  rn 
Rouergue;  le  titre  de  fondation  est  signé  par  R.iymond,  par 
Bertheiz,  son  épouse,  par  Uernard ,  Fulguad  el  Odon,  ses 
Gis.  Raymond  avait  un  quatrième  Gis,  nommé  Ariliert,  qui  chan- 


gea son  iiiiiii  eu  ((  lui 
dans  cette  iiièsue  ali|ia\ 
863,  Raymond  lut  i  h.i 
de  Golliic  ;  il  y  rerilia 


e  lienoît ,  en  prenant  l'hahit  n-ligieiix 
,  <|uo  son  père  venait  de  fonder.  L'an 
e  lie  Tniil.uiM'  [lai  llurofrid  ,  marquis' 
an  •'^0^,  api  1-5  ijui-  llumfrld  eut  aban- 


de  \aleiir  4  M 
.  Cl  peu  après  il 

kl*  da  I'IUkc  J/tt  8w  ,  i  la  dite  d*. 


éuit  en 


un  cortM  de 


donne  fcite  \iile.  U.i\iniiiiil  1".  nioiirLil  eeliu  année,  ou  la  su:- 
tante,  asâiit  I'àiiucâ,  laisMnl  de  son  epou.se,  outre  les  quatre 
rds  <|ii'>iu  vient  oe  nonuier,  une  fiUe  nariéa  A  Kticonet  cooile 
d'Auvergue. 

BERNARD,  co.mte  de  Toulouse. 

L'an  S64,  ou  865.  Bernard,  Gis  de  Kaymnnd  I".,  lui  succéda 
—  * — '  it  dignités  { il  ne  faut  point  le  confondre,  comme 


au  mois  Je  janvier,  il  fut  accusé  de  liionic  par  un  comte  de  ses 
voisiiu,  nomme  .Sanila.  L'an  uviteur,  .m  lii  faiit  «le  preutei. 


offrit  1 
emportant 


l'I ,  et 
la  eoiiv 


liera  eut  le  nuilheur  d'être 
ctioii  du  crime,  suivant  le 


vaincu.  Sa  ilefjile 
préjuge  du  tems , 

il  fut  dépouille  de  ses  honneurs,  et  relègue  à  Rouen.  Un  ap- 
pela depuis  Béra,  par  injure,  en  Ijinguedoc,  comme  on  nom- 
mait Ganelon  rn-uecà  de  la  Loire,  celui  qui  manquait  à  la  foi 
qu'il  détail  i  son  souverain.  De  Homillk,  sa  fruame,  Béra  bina 
un  fils  nommé  Argila,  qui  fiil  père  de  Béra,  qu'on  fait  mal  à 
propos  comte  de  RoussiUon,  et  une  G  Ile  nominee  Rotrude,  oui 
épousa  k  comte  Ataric,  dont  elle  eut  un  fils  nooné  Aurégle. 
(  Afarm  J%b,  page  781-837,  Vaimèle,  tome  I,  pagr  738.  ) 

BERNARD  I ,  Boc  wtKirmàSja  m  SnmAini. 

830.  Bernard  I,  Gis  de  saint  Guillaume,  duc  de  Touloujr,' 
fut  substitue  i  Ik-ra  dans  le  duché  de  Septimanie.  Il  signala  va 
valeur  et  sa  pruilencc,  l'an  H26,  contre  Aizon,  qui  avait  tait 
soulever  la  Marche  d'Ëipagne.  L'empereur  l'ayant  fait  venir  k  la 
cour  en  8a8,  le  déclin  son  premier  ministre.  L'année  suivante* 
il  le  fit  son  camérîer  ou  grand-chambellan ,  et  le  nomma  eou- 
\  erneiir  de  son  fils  Charles.  Bernard  entra  dans  les  vues  de  l'in*. 
peratricc  Judith,  mère  de  Charles,  pour  l'éublissement  de  ce 
jeune  prince,  et  détermina  l'empereur  i  Ini  assigner  un  royaume 
au  prnudice  du  traité  de  partage -fait  entre  ses  enfants  du  pre- 
mier fit.  Cemt-ci,  mécontents  de  cette  disposition,  fornieat 
une  eonjuialfam duis  kquetk  entrent  b  plupart dcsjpand*  de 
l  état ,  contre  Bernard  t  on  raccaie  de  tyrannie  et  d^ua 

merce  crimin 
donner  quelqui 


el  avec  naapéfatriee.  L'an  H3o ,  r«Bperanr.  pour 
.ue  Hlisficlioa  aux  conjurés ,  renvoie  Bemaro  dans 
I  UiuisImo  gjimiwniâMnl*  Bennrd  ykai  se  présenter  l'année  suivante 
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font  qiwlqan  modemn,  contre  riutnrllé  des  anricru,  avpc 
Bmun}  II,  marquis  de  Golliir ,  ni  »\fc  Hrrn.inl  ,  comte  «l'Au- 
riTgne,  fils  du  dur  dr  S<'(illitiaiiii',  <jiii  vivai^nr  d.iut  li'  mi'me 
Irms,  Il  ([iii  s<'  Irnuvèronl  Ions  li  s  tmis,  1  an  St  W,  i  la  diole  de 
Plires,  jiri  a  ilij  l'i  -Il  -  dr  -  rArrlie  ,  li.ms  le  diocèse  de  Rouen  , 
roiivofjini!  p.îi  (^li.iilis  II-  Cli.>u\e.  IJi'rii  ird  <.r  donna  lrslilt<-»  de 
lîiir  ,  d»'  ni.iruiiis  i  t  di"  crjiiilf  ;  il  t'iall  comli'  do  Tiuilousi', 
(oiniiii'  ijouverneur  de  celle  >dle;  marcjuiï,  par  l'aulorili'  tju'il 
avait  sur  une  partie  de  la  Narlionnaiw*  prciBièn- ,  ilur  par  celle 
qu'il  a\ait  sur  une  [tailie  «le  r.\(|iiit;)ine.  l'.rnurd  (ii)it  ip«  jours 
l'an  8-!),  entre  les  mois  d'adill  ci  d<'  dn  crnbre,  sans  laisser 
d'enbnts.  Ilincmar  dit  qu'il  mourut  d'une  mort  funeste  pour 
•voir  onirpé  la  biens  de  ré|^iie  de  Reinu  t  Mtoéi  eo  Aqnlaine . 

ODON,  oo  EUDES. 

87S.  OnoK,  ou  Ei'DES,  fils  de  Raymond  1*'. ,  sucn'da  immé- 
dUlnnent  i  Bernard  ,  son  frère,  en  Otlon  ,  l'an  ^7H,  unit 
rAlbigeoit  au  comté  de  Toulouse,  et  augmenta  considérable- 
meol  ion  autorité  dans  le  pays.  L'an  qic^  le  11  septembre, 
il  wniscrivii  la  charte  de  la  fondation  de  uuni ,  donnée  par  Ouil- 
laume  le  l*ieax,  duc  d'Aquitaine,  marqaU  de  Goihie,  avec 
lufoà  il  avait  ime  grmde  uaiion.  Eudes  mourut  fort  âgé ,  l'an 
gldou^igtlaÎManlde  Garsimok,  son  é|>oii>i-,  Tdlc  d  Krmen- 
gliadi  conte  d'AUli,  deuxfib,  Raymnnil  n  I.rniengaiid,  nui 
partagèrent  sa  succession ,  et  formèrent  deux  branches,  celle  tics 
CDUiies  de  Toulouse,  et  celle  des  comtes  de  Kouereue.  Ixs  deux 
fn-res  jouirent  par  indivis  de  l'Albigeou  et  du  ^^wfcS,  et  du 
marquisat  de  Goihie ,  qui  échorent  i  léor  maiioo  apirie  b  mort 
de  GttîllMime  le  Pieun. 

RAYMOND  11,  COMTE  de  Toulouse, 

gi8  ou  919.  Ratmcriii  II ,  fils  aiaé  d*Eudes ,  lui  succëda  au 
«mté  de  Toulouae,  dont  il  portait  déjà  le  titre  dani  le*  dctr^ 

nières  aan<'4»  de  son  père;  ce  qui  prouve  qu'Eudes  l'avait  associé 

au  gouvernement.  Raymond  et  Krmengaud,  son  fr>re  ,  ne  pri- 
rent aucune  pait  i  là  conjuration  formée,  l'an  9"2  ,  contre 
Clwrles  le  Simple,  ni  i  l'élection  île  Robert.  Ravinoiul ,  l'an  >(23, 
signala  sa  valeur  coii'ie  li  ^  Normands,  d.iiis  une  grande  batadle 
qu'il  leur  livra  avec  (îiidl.iume  II,  comte  d'Vuver^ue,  qui  l'a- 
vait appelé  à  son  secours  liavmond  nionrul  pi  u  apr^  cette  expé- 
dition, peut-être  même  dans  l'action  ,  laissant  de  Guu>iau.DS| 
son  époôie  ,  Rajmwid-Foa» ,  qui  mit. 

RAYMONIk-PONS  IIL 

c)a^.  RdVMOND-PONS  111  succéda,  l'an  qiS,  à  Raymond  11, 
sou  [vère.  A  son  exemple,  il  demeura  fidèle  a  (, harles  le  Simple; 
el  tant  q';e  i  r  n'riil  ,  d  ne  voulut  puliil  r-connaître  Raoul, 
ni  mi  me  loii^  lenii  jpr  s  la  mort  de  cliarles.  (.et  événement  est 
une  des.priu'  ipnles  i  po<|ues  du  grand  pouvoir  que  s'attribuèrent 
les  comtes  de  Toulouse.  1/an  <jï<  ,  Ra> mniul-Hons  défait  IfS 
tlongrt>is  (pii  élaient  entres  en  l'rnvciu  e,  et  les  eo  chasse.  L'an 
;|Hï  ,  il  rec'imait  Itaoul  roi  de  France ,  qui  dispose  en  sa  faveur 
du  diichc  d',\quilaiuc  el  du  Comté  parliculier  d  Auvergne.  Ray- 
mond Pons  niourul  vers  l'an  q5o,  laissant  de  G  ahsinde,  u 
fenmie,  trois  Gis  en  bas  ige,  Guilbume ,  qui  suit  ;  Pons  Ray- 
mond ,  comte  d'Albigeois,  aataittaé  venrao  i^tj ,  par  ArUud, 
son  beau-iils,  <|ue  sa  femme  avaK  en  d'un  pn>mier  époux  ;  ci 
Kaymonddont  le  sort  est  inconnu;  avec  une  fille  appelée  Ray- 
monde,  mariée  avec  Aloii,  vicomte  de  Soûle  en  (ï.iscngne.  I.et 
modernes,  qui  placent  la  mort  de  Raymond-Pons  en  <|~>5,  oa 
gC.  ,  uu  M  d'aunes  ainierv,  «  trompent,  (►'oyei  l\aVinond- 
Pons,  comte  iTAuMrgnt.)  Il  est  i  remarquer,  deprés  6.  Vais- 
iéie,  que  depuis  Raymond- Pons  aucun  de*  eomlei  de  Toulouse 
ne  s'est  qualifié  duc  d'Aquitaine,  Une  autre  remarque  i  &ire, 
suivant  le  même  auteur,  c'est  que  tous  les  actes  de  la  province 
(de  Languedoc),  dressés  pendant  la  prison  du  roi  Charles  le 
Simple,  «Mt  daUa  des  améea  dis  lègpie  de  ce  prince  :  preuve 

'i  la  dijite  de  Thionville,  et  s'y  purge  par  le  serment  an  défaut 
d'aoBOfHcnr  qui  veuille  ccccpter  le  duel  qu'il  oflnit.  Cette  dë- 
mardie  ne  Tonot  ftoa  iclabli  dan  »  mmièn  fivenr,  il  se 
lie  avee  le  rai  Fepîo  contre  let  imérna  de  remjMfeur.  Ce 
prince,  inetruit  de  te»  menée»,  le  dépooiUe,  en  lia»,  de  tes 
nornieort  dans  la  diMe  de  loac,  en  tîmosin.  Le  duché  de  Sep- 
timanie  est  donné  1  Bcrenger,  duc  de  Toulnow.  Bernard ,  re- 
tiré en  Bourgogne ,  change  de  parti  ,  et  M  décUiC  contre  les 
miaou  révoltés  de  Louis  le  D<>honnaire  :  il  travaille  à  faire  ré- 
tablir ce  piioce  qu'ils  avaient  déposé.  L'an  8^,  il  recouvre  son 
duché  dis-fauit  moit  aprb*  qnll  eo  avait  été  privé. 

u  aAutBERMàRD,  DOC  us  SmuiAni  r  sBTomotsE. 

I,'an  833  ,  PlBNMlD  siiiK  i  lia  h  Bérengcr  djns  le  d;irtir  de 
Toulouse.  Par-lj,  se  vovaiil  a  la  lèle  de  driiit  grandi-;  pniMiiccs, 
il  se  croit  (oui  permis  ,  usiii  pc  les  liirrs  ec(  !■ 'liastifjui'i  ,  el  oii- 
priinc  les  ju-uples.  I.c  roi  (Charles  1p  t^liauve  lui  relire  le  duclif 
de  Toulouse  ,  l'an  ^^o,  à  cause  de  ses  liaisons  avec  le  jeune 
l'cpin ,  el  nomme  .1  sn  plai  e  VVarin,  seigneur  l>ouri;uignoii  , 
(^u  il  faut  ilis!iii£;uer  (Ji-  \\  ji  wi  1 ,  t uirite  d' A iiver"^rie.  i'.eni.iid, 
1  an  8+1  ,  réconcilie  en  apj>arence  avec  (.liarles ,  marriic,  smi'i 
ses  drapeaux  ,  i  la  bataille  de  Fontenai  ;  mais  il  se  conlente  d'y 
faire  le  personnage  de  spectateur,  tandis  que  \\  ariu  ,  par  sa 
valeur,  lail  pencher  U  victoire  du  cdlé  de  Charles.  Ce  manque- 
ment perGde  ne  resta  pas  impuni.  L'an  844»  Bernard  ,  arr'-ié 
p.ir  l'ordre  de  (harles ,  est 'condamné  i  mort  comme  counable 
(le  félonie ,  et  exécuté  au  mois  de  juin.  Un  fragment  d'une 
chronique  manuscrite,  publié  par  M.  Baluse,  et  iront  la  sincé- 
rité parait  fort  équivoque  à  0.  Vaitséte  «  dit  que  ce  iiit  Charles 
le  Cfaauvt  liti-ninBe  qui  poignaidi  Bernard  pour  le  venger  de 

ce  qu'il  avait  souillé  la  couche  nuptiale  de  son  père.(fl'Mikwv  A 
Laiiff. ,  tome  I ,  page  70B ,  col.  3.  )  Bernard  avait  épousé ,  le 

1".  juillet  824  1  bon  \NE  ,  ou  DuontNE  ,  dont  il  e  il  deux  Tils, 
Guillaume ,  duc  de  Toulouse  ,  qui  suit  ,  et  IWrnard  ,  différent 
de  celui  qui  fut  dans  la  suite  iriarqiiis  de  Sepilmanie  ;  avec  une 
fille,  Hogelin<le,  femme  de  W.ilçriii,  comte  d' An:^niil,iine  et  de 
Périgord.  C'esl  nu  premier  de  ces  ili'iix  fils  que  Dodaiie  adressa 
le  manuel  qu  elle  av.iit  rninjurse  pour  le  lurmer  à  la  vertu. 
(Quelques  modernes  nul  cru  ,  mais  laoS  (oodCaiCIlt,  qa'ello 
était  s«eur  de  l.oui^  le  DcLdiuiaiie. 

SUMFULD,  M.\firit.is  DE  Septimasie. 

844.  SuMFRED,  fils  de  Borrel,  comte  d'A.isone  ,  d.ins  la 
Marche  d'Esjiague ,  était  c<mile  U  iudiciaire  de  (jiruniie  et 
«rCrgel  dès  1  an  811).  Ia-  roi  Cliailes  le  Chauve,  après  la  mort 
lie  B<Triard,  et  peut  être  même  de  son  vivant,  lui  donna  le 
j;ouvernrment  de  Septimanie,  qui  prit  alois  le  titre  de  roar- 
(|uisai.  On  ne  connaît  aucHB  «tre  liait  dc  lÉ  vi«.  U  était  déjà 
remplacé  l'an  848. 

ALEORAN. 

848.  Aledban,  dont  on  ignore  l'origine,  défendit,  l'aa 

.  la  Alarche  il  ËinâJVne  en  miAlîté  rl«^  t^miv»*mi«iir  A»  ^^nlî^ 

manie,  conlfo  l^uinée  de  Guillaume  II,  comte  de  Toulouse, 
renforcée  d'un  corps  de  sarrasins.  I>e  sort  des  armes  ne  lui  fut. 
point  favorable.  Il  perdit  cette  année  les  villes  dc  Barcelonne  et 
d  Ampurias ,  que  Guillaume  lui  enleva.  Le  roi  Cbailes  le 
Chauve  le  remit  en  possession  de  ces  deux  places  en  85o:  mais, 
l'an  ASa,  Abdoulkerun,  général  des  Sarrasins,  prit  de  nouveaa 
aur kuBareeloaaef  parlaicahliondoiJilâfi.  Oo  présume  (^u'Ate- 
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DES  COMTES  OU  DUCS  DE  TOULOUSE. 

^   Eluidemeui 

ut  emparé  CK  bMiie  l'autorité. 

GUILI^UME  TAILLEFER  III 


trrttine  qaf  \es  priipin  de  LMiacdoc  lui  demeurèrent  fidèle* 
iprè*  que  Aauul  s«  (ui 


7' 


cl^o.  GU1LI.AU1IE  TAiiXEFERlIIffiUatnéileRaymonJ-Pons, 

lui  succ>><J:>  dans  un  Àf^c  tcinlrc  au  romié  ilc  'l'otitouM- ,  rt  à  b 
plupart  SOS  aulrf*  lioiualiirî ,  sou<  la  tutelle  de  GarsinJe  ,  s,j 
Bii  rr.  l.".in  <^'^,  il  fil  avi-r  KavmoiiJ  lit  ,  i  iim;c  ilc  Kouirgiii- , 
un  trait»*  «Je  iiailagc  ilrs  ilom.iiiies  <lr  Irui  iiuisoii,  par  lri|iicl, 
rtilr  aulffs  cfum  s  ,  (  h.ii  un  se  rcsi  r%.i  la  iiiuilio  du  rointe  île 
NiMnct ,  iloiit  Irurs  iJi"ii  i  inbnts  Ih  i  ilfrau'iit  ;  b  portion  de  ce 
comir ,  qui  échut  au  conili"  di'  TmiSonsp,  fiii  .ipprln-  Ir  (  ointi' 
de  Saiul-Gilles ,  parce  <|ue  l'aLiia^e  de  ce  nom,  mIuii'  sur  if 
iVh<\ne,  s'y  trouvait  renfermée.  (  /  oyfz  l\.i\ni(iiul  III,  rumie  de 
Uttuergiie.  )  (îuillaume,  avant  re  parlage,  .n.iit  iptmse  ,  M-rs 
l'an  q75,  Aksinue,  appelée  Blanche  jiar  his  di-  t  harires,  dans 
une  lellrr  au  légat  (^oiion,  nui  se  trouve  dans  te  Carlulaire  de 
lÛDtBertin,  et  par  Alberic  «le  Trois- Fontaines,  rpii  la  disent  , 
l'oo  tt  Tautre,  MMir  de  Geotfiroi  Grùegoacllef  comte  d'An- 
jw  (    aoa  n  èlU ,  conm  kpeoM  D.  Vai«èl«.  GoUSaïuie  ei(t 


dran  périt  en  Mite  occasion.  Ce  <]u!  est  certain  ,  c'est  ftt'U  était 
remplacé  dans  le  mois  de  septembre  H5a.  '  "  " 
dowlètcal  BmccImm  apm  ravoir  pUlée. 


ODAUUG, 


SivnMAim. 


ftSs.  Odalric,  00  Ubauic  tiatf  k  le  aepteaAre  8Sa, 
on  plaid  général ,  en  qualité  de  marquis  de  Septiomi*,  i  Cré- 
waa,daaa  le  dioc^se  «le  Narl)onne.  Il  iuit  ooottc  de  Giroone 
MsraBShtS.  LMbcuples  «l'Aquitaine,  «Sivgkias»  s'élaDt  rë- 
mllés  contre  Ghanes  w  Cha  u v.-  en  famur  de  Vtfia^  U  ooaiapon 
ipl«  M earrompit  point  h fiditité  d^Odalfic ( ude- 
I  consunnieiit  attaché  i  son  léfitiou  soafsiaia.  Odalrie 
■auatf  au  pttu  lard  i  en 

HUMFRID,  MARQUIS  DE  Septimarib. 

857.  HcHraiD  ,  ou  WiFREi),  qu'on  croit  être  de  la  famille 
ia  duc  saint  Guillaume,  ainsi  «jue  ses  predt-resseurs ,  jouissait 
du  comte  «le  Uesalu  avant  que  de  succéder  à  Odalric  ilans  le 
rlJrI]ui^at  de  .Scplimanie  les  Ninrnands  a\jnt  fjit  ,  laii8lii), 
une  drwrnle  près  de  Narii<iiiiii-  ,  .isviegérenl  fi-lte  ville,  la  pn- 
rrnl  <■!  r.iLjii.l.>nnercnl  api.  s  l'avair  jiill.'i  llumfrid,  r.Mi  fi6.>, 
s'einpjra  de  la  ville  de  I  rmiou.vi' ,  ei  en  cliasvj  le  comte  Ray- 
mond. Le  roi  Charles  le  Chauve,  iiifonue  de  celle  entreprise, 
«lepouille ,  l'an  flt>4  ,  Humfrid  de  ses  honneurs,  et  le  prosc^rit. 
Ce  fui  .ilori ,  iiiinine  on  l'a  dit,  <]ue  Charles  s«-para  la  Sep- 
limanie  en  deux  gouvernements,  dont  l'un  fut  cclui  de  la  Sep- 
tiounie  pri>prement  dite,  d  l'auM  Celuîdo  U  Haicbo  d'Es- 
ftgne  ou  de  llarcelonne. 

BEKNAUl)  II,  MARQUIS  BE  Septimame. 

fi6i.  Aprr»  la  pmsrriplion  d' llumfrid  ,  la  Seplimanie  pro- 
prfra''nt  ilite  fut  Joutieeà  Bt  iNARB,  (ils  d'un  autre  Bernard, 
irere  d'Liueuon ,  comte  d'Auvergne,  et  de  Uilichilje,  fille  «le 
Koricon ,  comte  du  Maine.  L'an  Hby,  il  fut  sutulitué  dans  le 
raniié  dé  Poitiers  par  le  roi  Charles  le  Cltauve,  à  Kainulfe  I , 
décttlé  cette  anoér.  Cliarles  le  Chauve  ayant  passe  les  Mp<  s , 
Tai  9jj^  pour  aller  s'opposer  i  son  frère  Carlomao .  Ik-rnard  «>' 
tfjÊt  «odUv  îui  avec  aautres  seigneurs ,  et  tous  refusèrent  de 


troupes  qu'il  leur  avait  deaiand«^es.  Ce  prince 

 la  mAme  année,  les  conjures,  pour  la  plupart ,  sr 

WàndlîèrcBt  awc  soa£>s,  Louis  le  Bègue;  mais  Uernard  pér- 
it cdvoU*.  V»a  èjif  il  i^eiDparadeBoiufSBCt  du 


de  celle  princesse  deux  fils.  Eaymond  et  Benri ,  avec  deni  6lles, 
dont  rainée,  Coiuiancc ,  devint  reine  de  France  l'an  998 ,  par 
son  mariage  avec  le  roi  Robert;  et  la  seconde,  nommée  tnnen- 
f;ii  ile  ,  fut  mariée  k  Rohert  I ,  comte  d'Auvergne.  Guillaume 
e|M>usa  ,  vers  l'an  f|<(0 ,  en  secoinli  it  iini  eH,  I  \imf  ,  dlli'  de 
Kolltnlil,  romle  île  l'r(i\eiife  ,  l.»rpii  lle  apj<i>ila  .Luis  la  maiion 
lie  TimliMi^e  ce  (jn'on  ..(.[  .'la,  d.iiis  la  <.uitr,  le  ni.Hi|.iisal  île 
l'idveiice.  Depuis  ce  u>.iii.ir;i',  Guillaiiini'  (il  sa  ii-sid'Tue  rmli- 
ujîre  en  Prinence.  Le  comte  Guillaume  el.iil  en  possesMciri  , 
<  oinme  fuis  les  fjramls  vassaux  de  la  cotiraniir  ,  «le  nommer 
aux  «*v#ches  et  au»  aliliivcs  ,  situés  dans  si  s  domaines.  Mais  il 
n'était  nullement  siriiimli  uv  sur  la  m.iiiién-  d'user  de  ce.  droit 
iiMitpé.  l.'i^t'elii'  (11-  Caliors  l'I-irit  veno  .i  vji|ti(.r  en  '|  |!i  ,  il 
I  oKn!  ,  «le  rtuici  rl  aier  l'arrlicM'que  lie  Unui  ^rs  ,  a  liornar.l 
de  (^iirduu'n  ,  .tIiIk.  de  Siiii(;i).n-- ,  inovi  iiiM ii I  un.'  somme  consi- 
ilerahle  d  argent.  Bein.ii.l,  i  \r\r  djus  r.ibbj)ede  Saint-Iien«)ïl- 
sur-Loiie,  sous  le  teli  lin-  AMkhi  ,  consulta  sur  cette  propo- 
sition le  pieux  abbe,  qui  le  détourna,  par  une  lettre  Irès-forle, 
de  raccenler.  Sur  son  refus,  l'iivéché  fui  donnée  Gausebert, 
homme  de  condition.  (  Vaissète.  j  Adéniar  de  Chabannaia  m» 
came  un  événeneal  sin|ulier,  arrivé  à  Toalouae,  aons  b  g^ 


Berri  sur  B«ison ,  comte  de  ce  pays  et  duc  de  Provence.  Mais  i 

Ç;ine  en  étail-it  possesseur,  ^u  il  fut  excommunié  au  concilede 
rayes,  et  privé  de  ses  dignités.  Se  voyant  proscrit,  il  se  relira 
d'abord  i  Autun  et  ensuite  dans  le  comté  de  Micon  «que  Bos«mi, 
après  l'avoir  dépouillé  de  cclui  d'Autan  •  lui  donna,  il  ae  Je> 
me  ara  pas  tranquille  dans  ce  nouveau  département.  Ayant  été 
assiégé  peu  de  tems  après  dans  MIcon ,  par  les  rois  Louis  el 
Carloraan,  il  y  fiit  pria  sur  la  fin  de  879 ,  et  puni,  a  ce  qu'il 
nnit,  du  dernier  nmplioe.  (  Fajm  Bernard,  coaMs  ik  KwiWs, 
Mfnardf  casate dis Jwimsv, et Berniid,  cwalsdls  tfdcan.  >' 

BERNARD  HL 

878.  BEn>ARD  III,  (omip  d'Auverene,  surnommé  Plai»~ 
lettiue,  en  latin  planta  /liluta ,  diflerenl  de  Bernar<l ,  fds  de  Uo- 
«Iane,el  non  pas  le  m«'nie ,  comme  le  prétend  I).  Vaissète  ,  fut 
substitué  par  le  roi  Louis  le  lingue  à  Iternard  II  daru  le  mar- 
quisat de  Seplimanie.  Il  mérita  la  coiitiaiice  de  ce  monaixpie 
par  l'attachement  qu'd  lui  marqua,  et  par  les  ser%'icesimporlanta 
qu'il  lui  rendit.  l.ouis  le  Bèpie  l'ayant  nommé ,  en  mourant  ^ 
tuteur  de  son  fils  aîné ,  il  se  hila  de  faire  couronner  ce  priaca, 
ainsi  que  son  frère  Carloman,  pour  prévenir  les  dONMlM  des 
mal-intentionnés.  On  vit  presipie  aussitdl  éclater  les  vues  ambi- 
tieuses du  ducBoson,  C|Ul  sefil  déclarer  roi  de  Provence  par  lea 
evpqucs  de  son  département.  Bosun  distribua  les  com(l^  de  ce 
nouveau  royaume  è  ses  partisans,  du  nombre  desquels  était 
llemard  II,  ci-devant  marquis  de  Seplimanie,  qui  iei,ut  de  lui 
le  comté  de  Micon.  L'an  HHo,  les  deux  rois  «'étant  mis  en 
marche  sous  la  conduite  de  Planievelue,  pour  chasser  le  tyran, 
eonnîeaeèrent  par  le  siège  de  la  capitale  de  ce  comté,  qu'ib 
prirent  et  donntreot  4  ce  général.  Vienne,  qu'ils  aliaquèrent 
ensuite,  fit  une lésialanca  beaucoup  plus  longue.  La  comte- 
marquis  Bernard  ne  cen  d'avoir  lé*  armes  i  la  onin  contre 
Boson ,  et  perdit  la  vie  dans  «a  combat  qu'il  lui  livra  l'ao  186 ,  .  , 
avant  le  mois  d'aodt.  (  Vtftt  Bernard  Plantevclue ,  «sarir  i'A»-  (pli:  ' 
lorgne ,  et  le  même ,  coaite  ét  M4eon.^ 

GUILtAUMB  LE  PIEUX. 

GvnUAinU,  surnommé  le  Pieux,  CIs  Je  Bernard  111, 
hérita  de  lui  du  nvarquis.lt  de  >ppliinauie  ,  ainsi  que  du  toinie 
d'.\uvcrgne.  Il  «>pousa  l>Gii.BERi,t  ,  iille  de  Iloson,  roi  de  Pro- 
vence, «font  il  ne  laissa  point  di  iit  ^iiv  Apres  la  mort  Je  ce 
prince,  arrivi^ï  le  b  juillet  de  l'an  <,\-'^  .  la  S  j.iinianic  tomin 

Idans  U  maison  de  Toulouse;  (  f  'yy.  iUuilUume  le  Pieux ,  comte 
dir  ihmgeif  tihtatm GnilUunietCsaitt d'al«tw|M.) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Vtmnnent  de  Goinsumc  III.  CVlalt  un  usage  immcmorial  en 
celle  ville,  que  tous  le»  an»  le  iour  de  Piquea,  on  amenât  Jaiit 
h  cathédrale,  un  juif,  poury  ieoe«oirMn«oufl|pt.  en  rrpre 
saille»  de  celui  4|Qe  notre  Sauveur  avait  reçu  chex  le  granil- 
prètre.  L'ao  loo»,  Aineri ,  i-icomte  «Je  Rochechouart ,  s  étant 
icnomilré  iToidouie,  ce  jour-là  ,  cul  l'honneur  de  colaphiser 
le  inîC  Malt  U  appliqua  le  M>ufll<-t  avec  tant  de  force,  qu'il  6t 
•auier  U  cervelle  et  les  jfeai  de  la  t<u  au  mallieurcux  iuif ,  qui 
tomba  mort  à  aca  pieda.  C*al  aini  que  le  zi  le  sans  lumières 
»i>  tounie  souvent  en  cruauté.  Ix  comte  Guillaume  fuiii  ses 
ioura,  ifjé  d'enviroB  qiialfe*viiigt-dis  ans ,  après  le  mois  <lr 
septembre  de  l'an  iiA}.  De  son  second  mariage  ,  il  laissa  deux 
fils,  Pons,  qui  suit,  et  Beriiand,  qui  eut  en  partage  une 
portion  de  h  Kroveace. 

;PON8. 

loS?.  Pons,  fib  de  Ottillaume  et  d'Enune ,  sa  seconde 
renne,  hériu,  i  l'4ge  de  nuarante-cinq  ans,  non-seulement 
detcomlj*  de  Tonlousc,  d  Albigeois,  de  J^ucrci,  de  Saint- 
«Uttes,  du  eftié  d«  son  père,  mais  encore  d'une  partie  de  la 
Provence ,  du  cAté  de  sa  mère.  U  possédait ,  de  plu» ,  IWcbc 
d"All>i  et  une  partie  de  celui  de  Niâmes ,  lommc  de»  firU  de 
son  domaine.  Pons  joignit  i  se»  titre»  celui  de  comte  pt^atùi. 
L'origine  de  ce  titre  est,  selon  docn  Vaissite,  que  saint  Guil- 
laume de  Gëlonne  avait  été  comte  du  palais  des  rois  d  Aqui- 
taine, el  que  les  comtes  de  Toulouse,  snccesseur»  de  saint 
iniillaume ,  lui  ont  succédé  dans  cette  dignité.  Pon»  fui  un 
(le*  graiwl»  usurpateurs  des  bien»  ecdénastiqucs ,  el  le  fut  non- 
si  iiU  iDi  ril  flvcr  impunité,  mais  m^me  avec  sécurité  de  cons- 
c  otnme  on  le  voit  pr  l'assignat  qu'il  fil  de  réviché 
li  '  '      ■  ' 


AIbi,  1.111  loiy,  i  MAJOtiK,  sa  feiiitne,  pour  son  douaire: 
u„  pu.j,tn  ,  <lM-il ,  dans  la  charli'  qu'il  fit  pxpc.lier  i  ce  sujet, 
I)n  rr.itnàif  l'unlius  (iuno  lilii  dikcdi   ;   ^  r  meœ  Majora 


riHvopolum  .  iil.irH-'-fm.  Le  m(>mc  iirinre  lii.piia  a  pnx  d  argent 
«le  IV^.Vl..-  Ju  l'.ii.  (  Ui^i  ,lf  W-,  lom.  ll,paf.Mb.)pQas 
.■>\ant  prrilij  nu  ic|mJir  Majora ,  se  remaria  en  secondes  noces, 
t'nirc  l'an  io4j  el  lo^j.av.  c  AlMODIS,  fille  de  Bernard,  comte 
de  la  Marche,  en  LlnH>sui  ;  elle  avait  été  mariée,  d'abord,  à 
lingues  V  ,  5ire  lie  Luzigiian  ,  et  ensuite  rcpiulii  e  puiir  cause 
jlr  p.iienU-.  l'o-,.  1,1  n-niulia  auwi  vKrs  l'an  Kifj  'i,  après  avoir 
<■..  il'.llr  iKiiî  fils,  Giiiîl.iiiinr,  (]ui  suit;  U.iMtmm!  a  qui  sa  mère 
transniil  le  romte  lie  Saint  Cilles,  «lonl  elfe  jouissiit  pour  son 
douaire;  el  Tous,  mnri  sans  lignée,  l'an  \i<\',S,  au  plutfll  ;  avec 
une  iille  ii  irnntie  Almnilis,  inariée  a  l'ieirc,  ronite  île  Mel- 
giieil,  nu  lie  Subvlanliun.  I.a  romlessc,  mère  Ainioilis,  epouia , 
en  iroihionies  nor^,  Kn uvjinl-lieretif;er  I  .  (orute  île  li.irie- 
lonne.  l'ons  mourut  mis  l'.in  ii  'i  i.Ji^''  >!<■  '..■ixanti-  et  «li\  au'., 
el  fut  enterré  i  Saint  Sermn  ,  dan»  un  IiunluMU  île  m.iilire 
blanc  ,  placé  aujourd'hui  auprès  Je  celui  de  son  père.  AIukuIiî 
vivait  encore  en  io63,  connue  le  prouve  une  cliarte  du  6  îles 
calendes  de  janvier  de  celte  année  (v.  st.)  par  laipielle  Almoilis, 
qui  se  qualifie  comtesse  Je  Rode»,  de  Nismes  et  de  Narbonne, 
«lonnr ,  avec  KavinoiiJ  ,  son  fils ,  certains  fonds  i  PaUieye  de 
Ciuni.  (^Archiiiê  de  Ciuiù.)  . 

GUILLAUME  IV. 

io(o.  GoiLULOXB  lY,  W  d'environ  vingt  ans,  anecMe  k 
son  père  dans  les  comtés  de  Toulouse,  d'Albigeois  et  de  Qnerd. 
Ce  lui  un  prince  vertueux ,  qui  s'appliqua  principalement  à 
faire  fleuriru  reKgion  dans  ses  clals.  Lan  1060,  après  la  mort 
de  Rertlie ,  comtesse  de  Rouergue,  il  se  porta  pour  son  héritier, 
el  céda  cu'.uile  ses  droits  à  Raymond  de  Saint-Gilles,  son  frère. 
Il  eut  la  guerre,  l'an  1079  on  environ,  avec  Guillaume  VI, 
comte  de  Poitiers ,  qu'il  baiiii  devant  Bordeam  ;  mais  ce 
dernier,  riant  venu  dans  le  Toulousain,  ravagea,  pariepré- 
le  pays  dont  il  prit  la  capitale,  qu'il  lenait  InentAl 


après,  (l'iojr.  Guillaume  VI,  raiR/«  Je  Vcnllffs  )  Cuillanmf 
ayant  perdu  tout  ses  entants  mâles,  et  se  voyant  san^  e^.poir 
d'en  avoir,  appela,  l'an  ,  à  sa  surrrssion  Raymond,  son 

frère  ,  et  lui  céda  ou  lui  vendit ,  selon  (•iiillanrae  de  Mal- 
mesbnri  ,  écrivain  du  douzième  siècle ,  le  eomlé  de  Touloute 
el  tous  ses  autres  domaines,  au  préjudice  de  sa  fille  unii|iic. 
Mais  comme  le  duc  d'Aquitaine  ,  son  gendre ,  pouvait  s'opposer 
ï  cet  arrangement ,  le  comte  Guillaume  lui  donna  tjnc  somme 
par  forme  d'indemnité,  au  moyen  de  quoi  il  obtint  son  coitsen- 
tement.  Il  partit  ensuite,  l'an  1093,  pour  la  Terre-Sainle,  ai 
il  mourut  Tannée  suivante.  Les  grandes  libéralités  du  caM* 
Guillausae  envers  les  églises ,  les  pauvres  et  les  bApiuux ,  sou 
zele  pour  h  léÊMBe  du  clergé,  et  ses  autres  vertus ,  lui  ont 
fait  donner  par  quelques  auteurs  le  liire  de  Iris-rhrflien.  Le 
pape  L'rbain  U  lui  avait  écrit  cette  année  ou  la  précédente, 

Sour  le  remercier  de  la  proiertion  qu'il  accordait  aux  abbés 
e  Moissae  et  de  Leiat ,  qu'on  voulait  chasser  injustcnienl  de 
leurs  sièges,  pour  en  substituer  d'autres.  Dans  celte  même 
lettre  il  loi  accordait  la  permission  de  faire  construire  un  cime- 
tière  \  Toulouse,  prb  de  l'église  de  Notre4)MBe  da  la  Dnuiade, 
pour  lui  et  sa  poslcrit4(  avec  ordre  à  IVvIque  de  le  bénir.  La 
sépulture  des  comtes  de  Toulouse,  qui  avait  M|naBa^donè 
Saint-Aemin,  fat  transférée  depuis  i  la  Daurade.  OwHwi» 
avait  épouaét  <*m  l*'"  1067,  Mahaotuo  Hàiaiiin,  dontea 
ignore  U  famille;  a*.,  Emmb.  fille  de  Bohert,  ooiBle  de 
Morlaifl,  frère  niérin  de  Guillaume  le  Compiénnt.  11  eut  du 
premier  de  em  deux  mariages  'au  moins  drâi  fils,  ausquds 
il  survécut,  et  du  second  .  ui.e  fille,  nommée  Philspat,  dstt 
aussi  Mathilde,  mariée,  1".,  vers  l'an  1086, i  SandlMfamire« 
roi  d'Aragon  ;  a*. ,  l'an  ti^,  à  Qmllainmt  dit  k5ini« 
comte  de  Poitiers. 

RAYMOND  IV ,  dit  DE  SAIM'-GILLES. 

io88.  HAK.no.Nu  lY.  dit  nr.  Saint-Gilles,  parce  qu'il  eut 
d'abord  celte  portion  du  ili  m  vsc  de  Nismes  dans  son  part.is'', 
fils  de  l'ons  ,  surrede  .1  tiuul.iunie ,  son  frère,  en  vertu  di  U 
vente  ou  revsion  qu'il  lui  avait  laite.  Il  etail  comte  Je  Houer- 
gue,  de  Mbitirs  et  de  Narboniie  depuis  io(jlj.  Havmorul  joignit 
aux  litres  de  la  maison  descomles  de  Toulow;',  <  1  iui  de  duc  Je 
Marbotme .  fjui  n'est  pis  liiflerrnt  ile  celui  de  iiijripm  de  Gothie, 
ou  de  Seiiiimuni  iJif^uiié  qui  avait  pass»!  dans  sa  maison  après 
la  mort  Je  liuilLiuiau  le  Pli-ux,  duc  d'Aquitaine,  et  qui,  après 
avoir  été  povsi  ili  r  peinljiit  luii^-tenu  par  la  branche  cadelle 
lie  Ilouetyue,  fut  ii  unieala  ludiii  lir'  aîoee  en  sa  personne  et 
en  i-.'lle  di-  smi  Ireri'.  ria>niiinil  de  Saiiil-Gilles  ,  à  son  .ivnie- 
ineut  au  r  . mile  de  foulouse  ,  a^.iil  drjj  i  ti'  marié  deux  fou, 
I ,  l'an  l  '.lir.  a  N-  ,  sa  cousine-i;  •!  in.iiue  ,  (i'ie  de  Rerlrand  I, 
'  omie  de  Provence,  laquelle  lui  ap^torta  ses  droits  sur  la  moitié 
de  ce  comté,  mais  dont  le  pape  Grégoire  Vil  vo  ilut,  par  les 
censures,  l'obliger  à  se  séparer;  a".,  l'an  \o<k>,  M\teiiloe, 
fille  de  Rioger ,  comte  de  Sicile  ,  qu'il  alla  chercher  lui-même 
dans  celle  île.  L'an  1034  •  ■!  épousa,  en  troisième»  noces, 
tt-ViBE,  fille  naturelle  d'Alfonse  VI,  roi  de  Lê<m  et  de  Cas- 
lille.  Itayniond,  l'an  loç^S,  marie  licrtrand,  son  fiLs aîné,  qu'il 
avait  eu  de  sa  pirmli're  femme,  avec  Elecle  ou  Hélène,  fille 
d'hudes  1 ,  duc  de  Uourgogne.  Celte  même  année»  Baymond 
envoie  des  ambassadeurs  au  concile  de  Clermont  9  pour  dé> 
clarer  que  lui  et  un  grand  nombre  de  cbevalierit  ses  vassauif 
avaient  pris  la  croîkCe  fut  le  premier  des  prinoee  qui  la  prit, 
et  son  exemple  en  entraîna  lièancoup  d'autres.  Mais  ce  qui  lé 
distingua  de  tons,  e'est  le  vosu  qu'il  fit,  et  ou'il  accomplit» 
de  ne  plus  retourner  dans  sa  patrie  ,  et  d'employer  le  reste  de 
se»  jours  i  combat  Ire  contre  les  Infidèles,  en  expiation  de  an 

fléchés.  Raymond  part.  Pan  togfi,  sur  la  fin  d'oclolwe, 
aTeire^nle,  i^tlted'i    '     •  *  -  • 


composée  de  G^Ûu^  d'AmMmtX 
d'Clviie ,  aa  Aaine,  d'm  fib  qa*U 


décent  mille 


mût  en  d'elle^  doat  on 
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ék  point  I*  Dom,  et  d'Atannr  «n  Ajmar  de  Monteil ,  c><que 
dm  ni  et  légat  du  pape  pour  la  craiade.  Après  avoir  paué 
ICi  Alpes ,  il  entre  dau  la  Lomlnniie,  et  prend  ta  route  par 
k  Fnoul  d  la  OaUmlM.  Arrivé  &  ComUaiinople ,  «ec  les 
aatm  diefi      Cioiaiit  prcscjuc  le  seul  qui  n'eut  pas 

li  ftiblfue  de  cooiealir  h  la  proposiiioa  ^e  leur  fit  l'empereur 
Aksrib  de  loi  rendra  hommage,  par  avance  »  des  [Mys  qu'ib 
allaient  conquérir.  IioIb  denibir  WÎOO^lMHnilfaHlty  il  proietu 
qu'il  perdrait  plulAtk  vie,  qiM  deie  ItnlM  1«m1  dVn  princr 


àeoadaioa 


V  Tout  ce  ga^ôB  pul  nhlcnir  de  Iri  ,  fitt  de  jurer  ^'il 
■it  fïen  eoMn  la  «ie  et  ntonnear  de  TempeKor; 
néanmoins,  qu'il  liendrait  au  croisé*  les  pro- 
leur  avait  &îtes.  C'est  i  quoi  les  historiens  du 
t  le*  eapgemenU  nue  ie  comte  de  Toulouse  prit 
ur  Alexis.  Mais  il  faut  y  ajouter  la  promesse  qu'il 


'ur 

fit  à  ce  in'>nar(^ue ,  avrc  les  autres  princes  ,  de  lui  rendre  I 
places  de  l'empire,  qu'ils  repren Jraii'iit  sur  1rs  InfiJèlcs.  Il  ne 
tint  pas  i  Raymond  <iu'fllc  ne  fut  niign  iisi-ni.'iit  observée; 
et  de  li  vinrent  ses  ilerni'"l«  avec  lîiirnionJ  ,  ajucs  la  jirisi' 
d'.Vnlioche,  que  celui-ci  rrtinl  poiir  lui-nionif  maigre  lu 
comte  de  Toulouse,  qui  voulait  <|ij'  ii  l.i  rciviit  aux  Grrcs. 
TaiiJiJ  que  Baymond  combattait  eu  Mm  ni  pour  la  cause  com- 
moae,  ses  étaU,  m  Urriili'nl  ,  so.jtlnicut  >k-  son  abscnre. 
L'an  lOgS  ,  Guillaume  le  Vieux,  iMuiie  ilr  Poitiers  ,  lit  une 
invasion  ilaiis  le  Toulousain  ,  dont  il  prit  la  capitale  au  mois 
de  juillet  ,  SDU5  le  pr«-lp\lr  îles  droits  de  l'iiilippc,  son  épouse, 
fiUe  du  comte  Guillaume  IV.  (Voy.  tes  comUt  de  Poitiers.)  La 
nouTelle  de  cet  événement,  que  HaymonJ  ne  larda  pas  d  .ip- 
prendre  ,  ne  le  Gl  point  retourner  en  arrière.  11  continua  le 
«en.  ue  au'piel  il  s'était  dévoué,  s'occupa  uniquement  des  in- 

itre 


trri'is  de  la  croisade ,  et  se  distingua  si  avantageusement  cntri 
t<>u^  les  chefs  de  cette  eupédition,  qu'ils  se  réunirent  pour  lu 
oflrir  le  trdne  de  Jérusalem  après  la  pràe  de  cette  ville.  11 
refusa  généreusement  cet  honneur,  dit  Guibcrt  de  Nogeni, 
aoo  pas  tant  ii  raison  de  son  3ge  déji  sur  le  déclin ,  et  de  la 
perle  i|a*il  a>'ait  faite  d'an  oeu  ,  que  par  modestie  :  ■  car  il 

•  était  ^  afoute-t-^l ,  tiée-capable  de  remplir  digqemenl  les 
»  fimctioQide  la  rajanlé)  a'élant  rendu  très-rcrommaiMlaUe 

•  par  aes  csploile  et  par  «ea  vertus  ».  A  son  refus  et  sur  son 
indication,  h  couronne  lut  déférée  i  GodeCroi  de  Bouillon. 
Celui--cï  reconnut  mal  cette  générosité.  Le  comte  de  Tou- 
louse, k  l'assaut  lie  Jérusalem,  s'elait  emparé  de  la  lourde 
David;  il  comptait  la  garder  pour  lui-mOme  Le  nouveau 
IW  l'jrfdiy  de  la  lui  remettre.  Autre  mortification  qu'il 
jleçat  de  la  part  de  Godefiroi  :  après  la  bataille  d'Ascalon , 
gagnée  le  la  aoOt  loyg ,  les  habitants  de  la  ville ,  sur  sa  haute 
réputation  «  offrirent  de  se  rendre  à  InL  Godefroi  s'y  opposa  \ 
il]  ainu  mieae  Eure  k  n<«  de  k  place.  Il  Fentrepril ,  mais  il  y 
échoua,  et  jaaMia  denaie  us  croisés  ne  purent  m  rendre  maf  très 
d'Aacalon.  Boémond  oo  donnait  pas  de  moines  sujcits  de 

lead.  Gelni'd .  eprk  awir  coaquii  Laodioée, 
t  k  flilge  d'AnlÎMiie ,  Imit  remise  k  l^empetenr  AksHi 
nd ,  l'an  iioo ,  vint  assiéger  cette  place  et  l'emporta 
Mta  me  fit  Raymond  pour  s'oppoeer  1  cette  entre 
^Bdîuté  par  ces  procédés,  Itajrmond  quitte  la 
.  t  pMM  1  Constantinopic ,  ai  il  résida  l'espace  d'nn 
i,  jouissaint  de  la  fitveur  k  pk»  Bnnpée  à  la  cour  de 
ir.  L'an  i|oi ,  plus  de  dens  cent  mille  croisés  éunt 
idediretacs  contrées  aux  portes  de  Conslanlinople,  deman- 
-Ht  i  l'empereur  un  chef  pour  les  conduire.  Alexis  leur  donne 
Ma  comte  de  Toulouse ,  avec  un  de  ses  géncraus,  nommé  Zit^s 
£ct  cinq  cents  tureoples  (c'étaient  de»  soldats,  nés  d'un  tun 
^ct  d'une  grecque  ).  Ayant  pjise  le  Bospliore ,  Ii  ni  ir  upc  aut;- 
Wnla  par  la  jonction  de  celle  qui  était  sous  ia  iunduili! 
J  ^:||•||(lc,  comte  de  Blols,  rt  d'autres  seigneurs.  .Mais  celte 
iijjlliiude,  rebelle  à  ses  clief»  ,  ne  prenant  l'ordre  que  de  sa 
présomption  et  se  livrant  i  toutes  sortes  de  débauches  ,  e%t  de- 
buiie  ea  détail  par  les  Turcs.  Il  en  périt  jus^u'i  cia^uauie 
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mille  dans  une  aeuk  bataille,  que  ces  infidèles  leur  livrèrent 
au  mois  d'août  iioi ,  dans  les  déserts  de  Cappadoce.  Raymond, 
qui  avait  lait  des  prodiges  de  valeur  dans  l'action,  voyant  que  le 
succès  n'avait  pas  répondu  i  sa  valeur*  a'enfiiit  M  nuit  par  une 
espèce  de  désespoir ,  et  reprit  b  route  de  CoartanlÎDunk ,  eA  il 
essuya  dearcpnichei  piquaoudek  pàrtdercaiper«ir.S  ëlanteak- 
baraué,  l'an  iioa,  pour  retoamer  en  Syrk^  ileatarrtlé  iTaEie« 

en  Cilicie  ,  et  S»  «1  BliMNI  MT  TldieiMM,  100  «MMui,  iOUS 

préiesie  qu'il  avait  M  tnoÊt  ik  k  débite  et  de  k  mine  dea 

crois«.  Ayant  été  n't.îché ,  ï  la  prière  de  plusieurs  princes , 
qui  le  prirent  pour  chef,  il  s'empara  de  Tortose,  et  alla  faire 
ensuite  le  siège  de  Tripoli.  L'an  iio3,  la  princesse  Elvire , 
femme  de  Raymond,  accouche  d'un  fils,  qui  est  nomme  Alfonse 
et  surnomme  Jourdain ,  parce  qu'il  fut  baptisé  dans  le  fleuve 
de  ce  nom.  Raymond,  l'an  iio5,  meurt  le  a8  février,  âgé 
d'eiuiron  soixante  quatre  ans,  dans  le  ch.1teau  de  Moril-Peli  rîu, 
qu'il  avait  cotulruit  proche  Tripoli.  11  disposa,  avant  sa  mort, 
des  places  qu'il  avait  conquises  en  Syrie  ;  savoir  :  .\rebri,  Gililet, 
Toi  tiwr  ,  en  faveur  de  (iuiUaiime- Jourdain  ,  i  .unie  de  Cer— 
«Ligne,  son  neveu  .i  la  m'>de  de  Bretagne,  <jiii  était  alors  auprès 
de  lui  ,  et  <]u  il  re(;arJjit  comme  le  plus  propre  à  conserver 
ces  fruits  de  sa  v^ili  ui .  M.  Velly  se  trompe  en  menant  Edesse 
parmi  les  conquêtes  de  Uaymond.  Ce  fut  Baudouin  ,  frère  de 
Godefroi  de  lloulllon,  qui  s'empara  de  celte  place.  Raymond 
laissa  de  sa  première  femme,  Bertrand,  comte  de  Toulouse. 
Alfiuise-Jourdain ,  qu'il  laissa  iIl'  ^a  I  r.jisu  nie  ,  fui  ruiuicnd 
en  France,  Tan  1 107  ,  el  eut  eu  partage  le  cunile  de  r'(i)ui-ri;ue. 
La  Ldiiili  Sie  l.lvirc  étant  reliuii  iu  e  en  Lspaj^oe,  après  la  lu  jrt 
de  haymond  .  épousa,  en  seconde»  noces,  un  s<Mgneur  espa- 
gnol, noninic  Ferraod-Fernandcz.  (Voye>f  n  la  preuve  à  l'article 
d'Alfonse  VI,  roi  de  CastUltet  de  Léon.)  I.e  sceau  de  Raymond, 
pendant  à  un  dipldoie  de  1088,  présente  la  croix  de  Toulouse, 
clechée,  vidée  et  pommetée  :  preuve  que  l'origine  des  armoi» 
ries  est  antérieure  aux  crolsaues. 

Raymond  IV  fut  à  tous  égards  l'un  des  plus  graiulsnrinces  da 
son  tema.  Ses  états  en  Europe  s'étendaient  depuis  k  Garonne  et 
les  Pyrénées  jusqu'aux  Alpes,  et  comprenaient  nonHnénMnt  k 
coiiiie  de  Toulouse,  le  duché  de  Narliunne  et  le  narqnisat  de 
Provence.  En  qualité  de  comte  de  Toulouse,  il  possédait,  outre 
le  domaine  soit  direct,  soit  utile,  de  tous  les  pays  compris  dans 

i<  :  J.  T  .1-..»    l«  -._a^.  L^f  1:        .11  m.: 


l'ancien  dioctse  de  Toulouse ,  lei  comtés  particuliers' d'Aibi-* 

Seois,  da  QoCrei  et  de  Rouetgue.  Le  duclié  de  Marbonne  lui 
onnaït une  autorité  supérieure  sur  toute  l'ancienne  Septimanie, 
conpaeée  des  diucé>es  de  Narbonne,  de  Beziers,  d'.\gde ,  de 
Carcassonne,  de  Lodève,  de  Maguelone,  de  Nismeseï  d'Uzis, 
Outre  cela ,  il  possédait  la  plupart  des  comtés  particuliers  de 
cette  province.  Enfin ,  sous  te  titre  de  marquu  de  Provence,  il 
dominait  tous  les  pays  compris  entre  k  RhAne,  l'Ia^ic,  Ica 
Alpes  ai  k  Dnrance.  U  est  aisé  de  juger  par  ce  dét«l  de  la 
puiaHnca  de  ce  prince;  aussi  ponvait-u  k  disputer  aux  plus 


dak 


>aB  raibiî' 


bien 

RËRTRAND. 


dootkdo- 


iioS.  BeRTitAiiD ,  fils  de  Raymond  de  Saint-Gilles  et  de  sa 
première  femme ,  déclaré  comte  de  Toulouse,  l'an  1096,  dé- 
pouillé, l'an  log)},  par  Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine  ,  et 
enfin  rétabli  l'an  1 1 00 ;  succéda ,  l'an  iiu-S,  à  son  ptre.  Ber« 
Irand  ,  à  son  exemple  ,  sacrifiant  son  repos  et  ses  états  au  scr— 
vite  di-  la  rell(;iiiii  couire  1rs  lufidèlrs ,  entreprend  le  voy.ige  de 
l'alesline,  et  s'ernbaniue  ju  cuiauiericemenl  di"  iiurs  de  l'ao 
[lOf,  avec  son  lits  unique,  A^e  seulenii'ut  'ie  on/e  ou  douze 
ans.  Sa  tiolte,  cumposée  de  quarante  vais:-i<'aiu  ,  sur  cliarun 
desquels  étaient  moules  cent  ch'".alli'rs  ,  «  ^t  lenlorcL-e  sur  la 
route  par  c|uatre-vingt-dix  voiles  [^euuisi  s  el  pisam  s  ,  qui  «• 
jiiignireiil  à  lui  cl  se  mirent  sous  si  ju  iilcelion.  .\y.iiil  debaicpié 
au  port  d'Amirotbi  près  de  CoosUuliaople ,  il  fut  inyiie  p.ir 
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CHRONOUMSIE  RISTORIQOE 

romlreé  MCOWf  <t  Cn  partît  (bit  satis-  ^  si.lrr  ,  en  paisilili-  jouissance  de  ion  nsnrp-itinn 


ûitf  mi*  avoir  renouvclu  i  ce  nrince  le  serment  «nie  son 
loi  wmi  Élit.  Arrivé  >a  port  J'Aiitio<  lu- ,  il  y  fait  la  »1l-scoiiIi'  , 
elraçoit  b  visite  de  TancrMe  qui  gouvernail  ceur  prinrip.iui.' 
en  l'abMnce  deBoémonJ,  soii  oncU-.  ItiTiiaiul  avani  rciii  iriamlr 
à  Tanci^de  la  portion  de  la  ville  d'Autioche  dont  son  pcre  s  e- 
Itit  le  piemier  «anaié,  Tancrède  feint  d'acquiescer  i  la  ilo 
WMtàoji  m^'«  il  «Ofe  niéalableawnt  que  Bertrand  l'aide  i  rc- 
pteudre  llaaûMn  qoe  let  Aiménima  avairnt  li^-n^  depuis  peu 
al'empereur  grec.  Sur  ton  fcfiiit  dont  il  allè^ie  pour  moitf 
les  cngaecmenls  qu^l  «Cnait  de  prândre  avec  l'empereur,  T  m- 
ciide  roDlife  i  se  remeltrp  m  mer  par  la  dérense  qu'il  iail  de 
lai  finimir  des  vivres.  Il  aborde-  enfin  au  port  dr  1  orlo«e ,  ville 
doat  Raymond  de  Sûnt-Gillcs  s'éuit  rendu  maiire  autreTois ,  cl 
qni  aloia  éttit  entre  les  mains  de  Guillaume-Jourdain  ,  comte 
de  Cenîsgnc ,  ainai  que  la  Camolu  :  c'ruit  le  nom  soiu  lequel 
«a  compfenMt  toaica  les  conquêtes  que  tUyinond  de  Saint- 
Gilles  avait  (àites  en  Orient.  Bertrand  bk  inutilement  sommer 
GniOanme-Jonrdain  de  Ini  randre  son  hëritase.  N'éuni  pat  en 
état  de  l'y  forcer,  il  «  renrendre  le  siège  de  Tripoli ,  com- 
mencé par  son  père  et  continué  par  le  comte  de  Cer  Jagne ,  qui 
l'avait  ensuite  abandonné.  Btndouin,.ra»  de  Jérusalem,  étant 
verni  au  secours  de  Bertrand,  donne  ordre  à  Tancrède  et  à 
Goillaume  Jourilain  de  venir  le  jeiiidf«b  Ik  obéiiaent,  cts'éunt 
réconciliés  avec  Bertrand,  ils conlriboeatà  kfcodremaftrede 
Tripoli ,  qui  lui  ouvrit  ses  parles  le  lo  jina  1109,  après  sept 
ans  J<-  siège  ou  de  Uocus.  Berirand  fat  tion  reconna  comte  de 
Ti  i]  'Il  >  !  '!>■  ses  dépendances,  auxquelles  il  joignit  les  tores 
iju.'  (jiiilljume  Jourdain  lui  avait  restituées  par  la  média  lion 
du  roi  «le  Jériis-ilein.  Il  rvit  ensuite  te  monarque  en  diffe- 
irnirs  expedilioni.  Mais  lj  mort  trancha  trop  (iromplement  le 
fil  ili-  srs  jours.  Une  ninladii-  l'emporta  le  ai  avril  i\v  l'an  :  112. 
J)e  sa  fi  mmc  Heli  nk  ,  <iiic  aussi  Hitr  ,  F.i  inF.  i  i  Aux  ,  (ille 
d'Ëudes  I"'.,  line  de  lîonrgopne,  <|u  il  ;ivail  1  juKis/i'  ,  m  m  mu 
on  l'a  dit  plus  haut ,  l'an  lu^S,  et  qui  1  avait  suivi  eu  Orienl , 
il  ne  kbsa  qn'un  fib  nommé  Fona,  igé  de  ^torae ou  qoime 
an*. 

Ije  jeune  Pnns  surieda  il  son  p^re  dans  ses  étals  J'Oili  ril 
srul^  ineiil  ,  cVst-.i-diri-  djii^  le  runite  de  Tripoli ,  i)ui  flâil  une 
il.  s  <|i:.ilrc  piiiK  i|>ai!l<  -.  el.ililies  daos  ce  p.i\ >  p.ii  les  princes 
rliietieiis  ;  il  y  fixa  sa  drnieure  ,  el  Ir.iiisniit  le  domaine  »  s:i 
poA.lrrité,  aUândnnn.inl  ainsi  .1  Aiionse  Jourdain ,  son  ourle 
paternel  .  le  romté  <le  i'oulouse  pl  les  aulrrs  domaines  de  s  n 

Eire  en  Or.cidcnl.  Pons  se  rendit  cel.lir»'  pjr  ses  eipinns  d.itis 
I  Palestine.  L'an  ii'ij ,  trahi  par  de»  Syriens  ,  il  lui  pus  d.ius 
nn  combat  qu'il  livra  tous  le  Mont-Pélerin  au  priun-  de  la 
milice  de  Damas ,  qui  le  fit  périr  d'une  manière  cruelle  (;  </>  . 
l*arlicle  de  Pons,  dans  la  chronologie  des  rom/n  de  l'r^juJi.  ] 
La  veuve  de  Berirand  se  remaria  avec  Guillaume  111,  dit  i'alvas, 
eomu  du  Percïie  et  d'Aleofon. 


MaiaOïiillanM 

ayant  (juille  Toulouse  en  1 1  n( ,  .ipr.  s  la  mort  de  Philippe,  Hf 
femme,  les  Toulousains  s<  ruiiriil  le  ji'u^  d.'  sa  «Ipiuiiialion ,  et 
se  «lerlareiil  ,  l'an  i  1  20 ,  011  au  i  .Mioin  ik  eim m  de  1  .uiiiee  sui- 
xarile  au  plus  lanl,  '  ii  faveur  irMUnise  ,  ipi'ils  regardaient 
comme  leur  prince  légitime.  .Vlfonie  ayaul  alors  une  guerre  i 
soutenir  en  Prosenre  contre  le  ronile  de  Barrel.nie  ,  allie  du 
duc  d'Aquitaine , charge  du  gouvernement  de  1  oulouse ,  durant 
son  absence  ,  Arnaud  de  l.eve/au  ,  esèipie  de  Iteziers  Les  Tou- 
lousains, sous  la  conduite  de  ce  prelal  ,  asslegeiil ,  l'an  11  aa  , 
Guillaume  de  Montmaurrl  dam  le  cliâleau  Narhonnois  de  Tou- 
louse ,  où  il  ronimanilait  pour  le  duc  ,  et  l'obli^nl  d'évacuer 
la  place  ;  après  (]iioi  ils  vont  en  corps  d'amée ,  1  an  iisS ,  dé- 
livrer le  comte  Alfonse  ,  assiégé  dans  Onnee  par  le  comte  de 
Barcelonne.Cettt  expédition  ayant  réussi  par  U  retraite  des  assié- 
geants ,  ils  ramènent  Alfonse  en  triomphe  dans  leuir  ville. 

Alfonse,  l'an  iiaS,  termina,  par  un  pariace  lait  le  16 sep- 
tembre ,  la  guerre  qu'il  avait  avec  Ravînond- Bercnger  Itl, 
comte  de  Baroelonne ,  pour  le  comte  de  llliovence.  Par  co 
partage ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  une  grande  partie  du 
diocèse  d'Avignon ,  ceu  de  Vaison ,  de  Cavaillon ,  de  Car- 

Clna,  d'Orange,  de  Snat-Paul-trois-Chaieaui ,  de  Va- 
»  et  de  Die,  ddwreiat  am  eomtca  de  Toulouse,  sons 
le  litre  de  OMrquiial  de  Provence.  Ramond,  Tan  ii34,  se 


hba  mmm 

•  AMill 


d-Ay- 


rltNlJUnbla 


de  Mariwnne ,  après  la 
il  rendit  cette  Tille ,  en  I  i4*'l ,  è 
meri.  L'an  ii4t,  tendu qu'Alfonae  est  Vi 

d'un  pèlerinage  qu'il  avait  bit  à  Saint»  J( 

Jeune ,  entre  k  main  armée  dans  le  comté  ^   

assiège  la  capitale.  Oderic  Viul,  qui  écrivait  alort,  trandie 
en  peu  de  mots  celle  eipëdition ,  et  sans  en  marquer  ni  W 

motifs,  ni  les  rirronsiano-s ,  il  fait  seulement  entendre  qu'elle 
ne  fui  point  heureuse  pour  Ijouis,  Ln  historien  anglais  (  Gnil— 
laiime  de  Noubrij-e),  ipii  prit  la  plume  un  peu  plw  taid , 
prétend  que  ce  piince  deiii.iiiilail  ,  au  nom  de  sa  femme  EMo~ 


ALFONSE-JOUltDAIN. 

ma,  ALVonaK-JocRDAiH ,  comte  de  Roueigae ,  fils  de 
Baymund  IV,  et  de  la  princesse  filvira, était  né,  comme  on 
Ta  dcji  dit ,  «B  Palestine  l'an  iio3,  et  avait  été  baptisé  dans 
le  Jottidain ,  d'où  lui  vient  ce  awadn.  Amené  i  TmiEMiae,  l'an 
tioy,  par  Guillaume ,  seigncardi) Maatodliar,  qni IVait  été 
chercher  en  Oiiaat,  ila««Meà  Bertnnd,  soti  frère,  l'a»  ma, 
dans  le  dnché  deVarkoiae,  b^nehé  de  Toâloue,  et  le  mar- 
quisat de  Provence.  An  uimnwcament  de  son  gouvernement, 
séduit,  comme  il  l'avouadans  la  suite,  par  ses  iiMtilnteon,il  ré- 


séduit, comme 
tablit  dans  les aUwyes  de  sa  d 


ud  itn  e  I 


es  abbés  dievaliertt^neses 


prèdéreasenrs,lonchés du  préjudice  iiu'ils  portaient  1  la  discipline 
r  -gulière,avaient  abolis.L'an  1 1  i4,Auonseest  dépouillé  ducomié 
de  Toulouse  par  Gnillaume  le  Vieux, duc  d  Aquitaine,  quis'en 
empare  une  seconde  fois.  Le  jeune  Alfonse  se  retire  en  Pro- 
vence, et  laisse  son  compétiteur ,  par  impuiis40ce  de  lui  ré 
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,  p.iur  - 
lie 
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restitution  du  comté  dn 
te  Poitiers,  aïeul  de  cette 
avait  enga^^e ,  dit-il,  A 
d Wlfonse  ,  et  que  (îuil— 
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lIUIIU' 

fournir  .1  m 
Sailli  -  (  iilles 

peu'  dT'.l  iiire  ,  avait  Mr  i;li;^<-  de  relirer.  Mais  cet 

son  récit  des  taiisseti  s  si   maiiilestes  ,  qu'elles 


le  ,  lieriliere  i)e  1  x.iinlaine  ,  |j 
I  o.i!i 

i.iiie 
Itavinooil 
launie  X 
auteur  mêle 

rendent  plus  que  douteux  ,  le  moi  if  qu'il  priMe  au  roi  i!e  f  ranco 
l'n  celle  occasion.  Ne  serait  -  il  pas  plus  viaisemLl  ilile  de  dire 
que  le  fondement  de  l'espr,! il imi  <li)iit  il  s'.i^il  ,  elait  le  droit 
qii'Eleonore  avait  au  comte  de  foulouse  .  rouiine  pelite-fille 
le  Philippe  ou  Mathilde,  (jue  CiuiUauuie  IV  ,  sou  père,  avait 
inisirée  «M  son  héritage  ,  ainsi  qu"on  l'a  vu  plus  haut  ,  pour  le 
' I anspotter  à  Raymond  de  Saint- Gilles  ,  son  frère  Ce  qn  il  y 
a  de  certain  ,  c'est  qne  le  comte  Alfonse  Jourdain  ,  se  voyant 
délivré  des  annes  du  roi  ,  témoigna  sa  reconnaissace  enven 
les  habitants  de  Toulouse.  q«i  s'étaient  vigowenscment  défien- 
dus  ,  en  leur  accordant  oiven  pririlégca  pÉF'tlB  dKpléeM  da 
mois  de  nuvembre  ii4i. 

Alfonsc^oordain ,  an  retour  dHin  voyage  d'Espagne  (  e'éliit 
le  deuxième  nn'il  avait  &it  en  ce  pays) ,  Tonde  au  mois  d  oo» 
tobre  ti44,  b  ville  de  Monlaoban.  L'an  1146,  il  prend  U 


port  d*Aig|Be>-M«rle».  Une  Mcienne  chroi 
rtl  relidia  diM  m  port  dlMlie,  qu'elle 
qaa  de-U  II  m  iw«t  è  QmUiBtfnople  « 


mlUstee,  à  l'enoroit  où  l'on  constraisit  depitu 
chronique  nous  spprend 
ne  nomme  point, 
et  oM.d»^  H  feaoit  «««NMMIHOpie  oA  il  nem 
S'étant  remis  en  mer ,  il  abofda«  éià  le  priatcmsde  riu  iit4<li 
au  port  d'Acre ,  et  mourat  vers  la  mi-avril  dt  i^jtjimf  aiuée-, 
du  poison  que  lui  fit  donner  à  souper ,  la  uitniltaMit  de  aoa 
arrivée  i  t  esaree  ,  Melisende,  reine  de  JéirnÉ|i%^'<(^iMète  , 
lom.  11,  pag.  4isi.)  Alfimselaim  den-flÉfiw 
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DES  COMTES 

file  de  lUnaond  Decjn  ,  seigneur  dDiis ,  a  feinme  ;  Ray- 
mond ,  quilai  focoéda;  Alfoiue ,  qu'on  a  souvent  ronfondu  avec 
Albéric  Tailldér,  soa  neveu,  fils  de  Kaymoml  V  ,  son  frére  ; 
Faydide ,  femme ,  suivant  Guichcnon ,  de  Humijcrt  lli ,  comle 
de  Savoie  ,  et  une  antre  fille ,  nomm^  l.aurence  par  le  P.  An- 
aelme,  mariée  k  Dodon,  comle  de  Comminges.AIGMiie-Jourda!n 
«ut  de  plus  un  fib  naturel,  nommé  Bertrand ,  e(  «M  fille  nalu- 
iclk  a,  qui  lerainreot  en  Palestine ,  rt  dont  on  a  raconté  ci- 
•  aventares.  (  f^oya  i  l'article  de  Raymond  1". , 
i  itTriftHL }  Alfcnte-Jowdiiu  fut  le  qaatnème  comte 
— ^  I,  Tcm-Snnl*. 

B^YMOND  Y,  K  ALFOMSE  IL 


Enoro  Y,  ni  Vm  1 134 ,  svcoèdel  son  père  AlfÔQse- 

cooicHnteinent  avec  son  frère  AlfohSR  II.  L'un  et 
l^tK  se  qualinèrent  énlement  comtes  de  Toulouse ,  ducs  de 
Narbonoe  et  marquis  «m  Provence  :  dienités  qu'ils  poMédèren 
par  indivis  avec  les  autres  domaines  de  leur  maison.  Il  parai 
cependant  que-  Raymond  se  n-^rrva  \i  principale  autorité.  Sa 
rcsiJfnce  la  plos  onlinaire  fut  à  TouIou^p  ,  ou  dans  la  partii 
o.  ruii'iitale  de  ces  doinaini-s  Alfoiise  s'utablit  dans  l'(irii  nlal< 
<  f  au\  environs  du  KhAne.  I.'ftcnduc  de  leurs  elal»  <li'raand.»il 
(j  ]  ih  fussent  ainsi  placrs  ,  afin  qu'ils  piivsent  les  gouw  riift 
aiwmpnt.  Car  ils  comprenaient ,  ces  états,  comme  on  l'a  ii<|.i 
dit ,  1°.  outre  le  domaine  ,  soil  direct,  soit  suzerain  ,  de  tous 
les  pays  renfermés  dans  la  province  rrrlésiastique  de  Toulouse, 
les  comtés  particuliers  d'Albigeois,  de  Qucrci  et  de  Rouerguc, 
avec  la  suzeraineté  sur  le  Carrassrz  et  le  ttasez;  a»,  le  duché 
de  Narbonne;  3».  les  comtés  pjrlii  ulicrs  <lu  L.mguedoc  ,  entre 
autres  ceux  de  Narbonne  ,  de  .Nisnu  ^  cl  «le  S.ùnl-Gilles  ;  4*-  le 
marquisat  de  Provence  <]in  Jomi  iiait  sur  tuut  le  pt|tf  Htllé ttllre 
le  Rndne  ,  l'Urrc,  les  Alpes  rt  la  Durance. 

Raymond,  l'an  tiSi,  dëcbn^  la  ^m-rre  i  Raymond  Tren- 
cavel ,  vicomte  de  Carcassonne  ,  puur  avoir  reconnu  i  son  préju- 
dice la  suzeraineté  du  comle  de  Rarcelonne.  L'ayant  pris U même 
auaét  dans  une  bataille ,  il  le  fait  conduire  prisonnier  i  Ton 
loaSKi  U épouse,  l'an  iiS4,  ConsTANce,  s«eur  du  roi  Louis  le 
Jeune ,  veuve  d'Eustache,  comle  de  Boulogne ,  et  fils  d'Etienne 
loi  d'Angleterre. 

L'an  liSg,  Henri  II ,  roi  d'Angleterre,  redemande  i  Ray 
mood  le  comté  de  Toulouse ,  sur  lie  même  principe  que  Louis 
le  Jeune  l'avait ,  à  ce  qu'il  semble ,  fcveodiqué  en  1 1 41  «  c'est- 
à-dire  au  nom  de  sa  faune  EléoMte*  comme  petite-fille  de 
GailiaBoie  IV  *  comte  de  Toulouse ,  par  Phdippe ,  sa  ntén , 
fille  tiaîqiia  de  ce  prince.  Sur  le  refus  de  Raymond ,  il  se  pré- 
pan  A  te  Mr«  Inkioe  pM- la  voie  des  annet.  An  anis  de  juin ,  il 
«otw  daaa  h  Querct ,  accompagné  du  rai  d'Ecoase*  do  comle 
de  Hoia,  de  Quillaiime  de  Blois ,  fils  d'ElieoM ,  rai  d*An. 
i«  «tda  comledeBoulo^e,  ainquelsinennentae  joindre 
I  de  BHcelomieel  le  seigneur  de  Montpellier.  Tout  plie 
Vânaie  fbemidaUe  de  ce  prince  jus(|u'aui  portes  de 
Toulouse  qu'il  fait  investir.  Louis ,  dont  les  intérêts  avaient 
changé  depuis  son  divorce  avec  Eléon<>re,  vole  au  secours  de 
Raymond  ,  son  vassal  et  son  beau-frère  ,  perce  l'année  ennemie 
avec  une  poignée  de  soldats  ,  et  se  trouve  dans  Toulouse  avant 
que  l'AiigLiis  ait  appris  qu'il  armait.  Dans  Ir  m^mc  lem» 
Robert  de  Dreux  cl  Henri,  evii(]iie  de  Beauvais ,  fn'res  du  m<i- 
narqur ,  v  jelleut  sur  la  Norm.mJie ,  pour  forcer  par  celle 
iliversioii  le  roi  il  Aiipleterre  d  atandonner  s«>ii  entreprise.  Ce 
projet  réussit  :  Henri  étonné  de  l'arrivée  iniprévire  du  roi  de 
rrance  ,  et  inquiet  de  ce  qui  se  passait  en  Normandie  ,  lève  le 
siège  de  Toulouse,  feignant  de  n'avoir  pas  voulu  donner  l'a-v- 
saut  i  la  place  ,  par  respect  pour  sjmi  suterain.  Mais  tl  prend  en 
s'en  nrlournant  la  ville  de  Laliors  et  divers  châteaux  du  romlr 
de  Toulouse  ,  laissant  i  Thomas  Decquet  ,  son  rhanci  lier  .  le 
soûl  Je  continuer  la  guerre.  La  paix  se  fit  au  moi)  de  m.ii  li 


DE  TOULOUSE.  jl 
terminée  par  une  nouvelle  paix  conclue  &  l'Epiplianie  de  l'ao 
1169.  Haymond,  séduit  par  l'cmpereor  Frédéric,  se  déclara, 
l'an  116S  ,  pour  l'antipape  Pascal  ,  et  ordonna  de  sortir 
de  ses  états,  i  tous  les  ecclésiastiques  aiû  refiiseraient  de  le 
reconaatire.  Le  pape  Alexandre  III ,  après  ««air  Ait  d'inutiles 
efforla  pour  le  regagner,  jeta  l'interdit  sur  ses  terres.  Il  durait 
encore»  cet  interdit ,  I  an  iibH ,  comme  le  prouve  la  lettre  de 
ce  pape  aux  Toulousains ,  en  date  du  ti  mars  de  cette  année  « 
par  laquelle  il  les  relève ,  i  la  demande  dn  ni  de  Fnnce,  ti— 
tendu  qu'ils  n'avairat  ja»  pei»  pM  m  iclwma.  Bajnnwnd  ca 
usait  fort  mal  envenCmiitBnMtaon^oyie.  Cette  prinoeue, 
btiftée  de  ses  aauvab  tsaîtemeala,  k  qniitt  Pan  1 165 ,  et  te 
fvun  à  lacoorda  roi  Louis  le  Jeune,  aoafirtr*.  BanaondU 
répudie,  l'an  ti65,  ponrépower  McUUe,  «cave  dn  comte 
de  IHvmiioe.  Ce  divorce  etceiioavuBniaarïaiefiifentapprotivéa 

on  1^  dtt,  anit 


RaxTuond , 
ge$ ,  avec  le 


par  rantioane  Fiacalt  dont  RayaBOnd,  1 

embrassé  r<jbédience. 

l'an  I  i73,iar  la  fin  de  fésTÏer ,  conclot  k  Ltmo- 
roi  d'.Angleterre  ,  nn  traité  de  paix  ,  qui  avait  été 
entamé  le  12  île  ce  mni<,  .1  MniiiiVrrand  ,  par  la  médiation  du 
roi  d'Aragon  ut  des  ronites  de  ^Iaurienne  et  de  Mâcon.  La 
propriété  du  romle  de  Toulouse  fui  .iv^uri^'  par  ce  tralle  a  Ray- 
niDiid  ,  siuis  la  condition  de  reconnaître  le  roi  d' Angleterre  , 
tomme  duc  d'Aquitaine,  pour  son  suzerain,  sauj  toiilejuis  lu 
fiJfUU  ijuU  deoàil  à  Louis  de  France  ;  mais  ce  vasselage  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  (Vaiarite,  hitt  éê  Laa§,  tom.  Jll» 

pag.  33.  ) 

R.iymond  ,  l'an  i  174  ^u  plus  tard  ,  abandonna  le  paiii  de  l'anti- 
pape  Calli^ir  ,  pour  rnitift  ^ous  ridjtilierice  d'Aleiandiv  III. 
Ce  ponlife  l.ti  lia  ili'  I  ini^a^i  r  a  repremlre  Clonstancc ,  et  ne  put 
y  réussir,  (^onslanre  ,  lie  retour  de  la  Terre-Salnle  ,  où  elle 
l'i-tait  aliilire  .1  l'ordre  des  llospllalicrs  ,  demeoiait  ctiei  son 
fr^re  ,  TatchevAjue  de  Reims.  Alfonse  ,  roi  d'Aragon  et  Ray- 
mond ,  s'elaut  rendus,  le  iK  février  1 1  *() ,  avec  un  grand  nombro 
de  seigneurs  k  l'ilc  de  Geniica  ,  rnirc  Bcaucaire  et  Tarascon  , 
y  conclurent  un  accommodement  ,  par  lequel  Raymond  cède 
au  roi  d'Aragon  ses  droits  sur  le  comté  d'Anes  ou  de  Provence  , 
moyennant  une  somme  de  trois  mille  dia  marcs  d'argent. 
(  Vaisséie  ,  tom.  lil ,  pag.  4i*}  Eb  Kjouissance  de  celle  récon- 
ciliai lou  ,  on  fit  une  grande  Meè  Beaucaire ,  ou  les  plus  richea 
se  distinguèrent  par  des  dépenses  aussi  folles  que  mineiues.  On 
y  vit  le  chevalier  Berirand-Haimbaud  faire  labourer  avec  douse 
paires  de  bœufs  les  cours  du  cbllcau ,  pu'is  les  semer  de  deniers  , 
lusqu'Â  la  somme  de  trente  mille  sous;  Guillaume  Gros  de 
Martel ,  qui  avait  en  sa  compagnie  trois  cents  chevaliers  (car  il 
y  en  avait  bien  dis  mille  à  cette  Cour  ) ,  faire  cuire  tous  ses 
mêla  au  feu  dea  bouoies  et  des  lorclies  ;  Raymond  de  Venoul , 
ftire  briller  en  public  ,  trente  de  ses  chevaux  par  ostentation. 
La  prodigalité  la  plw  ItmaUe»  fut  celle  de  flanmmd  d^Agout* 
lequel  ayant  reçu  eent  mille  sous  dn  comte  de  Toalonm,  ku 
distribua  par  éôka  portion»  k  cent  chevalien.  (jSm^ti,  Foi, 
c.  lia.  ) 

L  hérésie  des  Albigeois  *  ft  la  fincur  de»  guerres  presque  con- 
tinuelles que  le  comte  de  "Toulouse  arail  soutenues  jusqu'alors , 
l'était  beaucoup  étendue  dans  ses  états.  Raymond ,  désirant 
de  l'extirper ,  eeririt  au  chapitre  général  de  Ctteaux ,  dans  le 
nois  de  septembre  1 177  ,  pour  demander  des  missionnaires 
.ipables  de  seconder  son  z^le.  Ij:  pape  Alexandre  auquel  il 
s'était  aussi  adressé  pour  le  m#rae  sujet ,  envoya  sur  les  lieux 
le  cardinal  de  Sainl-Chrysogone ,  qui  s'élant  associé  cpielques 
autres  prélats,  travailla  avec  succès  i  ramené'  le»  pi  uplrs  scduiis 
du  Toulousain  et  de  l'Albigeois.  Mais  peu  de  lems  apn  s  H..\  moud 
ayant  été  obligé  de  reprendre  les  armes  contre  le  roi  d'.Vragon  , 
et  contre  Richard,  duc  d'Aquitaine  ,  les  hercciqucs  profilcrenl 
de  ces  troubles  pour  rénandre  de  nouveau  leurs  erreurs, 

Raymond  ,  à  la  prière  du  roi  d'.\ngleterre,  am^ne 


J'jHii^  niivaate.  Mais  la  guerre  recommeosa  l'aa  ii(>4|  cl  fui  I  révoltes.  S'éUnt  orouiiié,  l'année  suivante  ,  avec  ce  mùa<t 


L'an  1 1K2 

secours  en 


Aquilaine  au  duc  Richard  contre  ses  vassaux 
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^  CHRONOLOGIE 
aontnjae,  9  «Ids  Mm  fib  Hanî  I  bi  ftii*  h  gunit. 
1106,  il  prend  les  arma  conlic  lUdiard.  Lca  hoalUirii  léei- 

£ro<{uet  fareat  peu  oomtdtoblat  cette  année  et  la  MMaole. 
lai»  Raymond  ayant  fait ,  l'an  1188,  bm  ligue  avec  divan 
aeifnean  d'Aquitaine,  rallnme  l'inceodie  en  faisant  aiT<ter , 
par  le  ronsril  iPun  de  Mt  dnnesliottet,  plusîrun  marchand» 
«^•iiuinsi}ui  cuinmi'rçaient  dans  ses  «als.  Richard  trouve  moy>  n 
daa'aimicr  de  ta  personne  de  ce  domrstiqoe,  et  le  fait  enfcrrrer 
dana  vnt  étroite  prison.  Le  comte  l'ayant  inutilement  rrd«- 
aiandé,  &it  arrêter  par  représailles  deux  chevaliers  dr  la  maison 
do  roi  d'Angleterre,  oui  revenaient  deSainl-Jarqur^  ri'  Galii:!' 
Outrë  de  dépit ,  Kirnard  entre  dans  l<'  Oikti  I  ,  <mi  il  piriui 
dîx-sepl  rhitlraux.  Ia'  cotnie,  pousse  a  Ixm!  ,  iintilori"  1j  (>r')- 
trrtioii  ilu  roi  dr  Krancf.  Ce  inoiurijnr  nxntji  iiiiitilemcot  ^tu!i<- 
SCS  pl.iiiilps  au  roi  tl'Ani^li'li'rrp  ,  ciniiii»  l,i  (  omluite  <ii'  sou 
declari-  [3  '^v.fTti-  .1  I  sjii  i  l  à  l'aulrf.  Apii-s  quolcjucs  lioslililt-s  , 
RirliarJ  ,  iJuril  le  pi'  ri^  «  lau  lUffoiitrrit  ,  craignant  son  rt-sscii- 
tirncnl  ,  se  roconrilir  avrr  le  roi  de  Fiatite,  f't  reste  maître  iln 
t^utrci.  Pour  rmpiVh<T  le  comte  de  le  rrpreiulre,  il  evc  ile 
sounli*ment  les  Toiduusaiiis  rotilrc  lui.  Oite  ieiliiiou  fil  ri  f.i  l 
qii  il  JtHÎrail.  Haymond  ,  orrupr  a  la  r.iliiter,  l.ii>.'..i  le  iliir.  en 
po-A«'>s;iiri  Je  sa  concjui^lc.  Mais  l'an  .  pi  iiJwnt  rabsence 

de  lliiliard,  alors  roi  d'Ant;Ietetn' ,  el  une  inalatlie  du  séné- 
chal de  Guienue.  sVlanI  allie  aver  pKnieurs  si  if^ncurs  ilu  pavs  , 
il  sr  jette  sur  la  Gastogne  ,  ou  il  l'ait  tie  grands  degJls.  Le  si'- 
néclial  rétabli  vient  funure  à  son  tour  sur  le  tonitéde  Toulouse, 
et  s'avance  jusqu'aux  portes  de  la  capitale.  Malgré  ces  hostilités, 
Rav-mond  ne  laissa  pas  d'aller  au-devant  de  Ta  fcmtnc  de  Ri- 
charil ,  ^ui  revenait  par  mer  de  U  Terre-Sainle  ,  avec  la  sœur 
de  ce  prince ,  et  Bourgogne ,  (ille  du  roi  de  Chypre  ;  les  ayant 
amenées  dans  ses  étals ,  il  les  traite  avec  les  égârt's  dus  i  leur 
rang.  I.r  comte  Ravmond  ,  i^é  de  soixante  ans  ,  mourut  sur  la 
fin  de  l'an  1 1^4  «  laissant  de  Constance  trois  fils  el  une  Tille  ; 
Raymond  .  qui  lui  snccéda  dans  tous  ses  domaines;  Baudoin  . 
duni  un  marquera  ci^près  le  sort  i  l'an  1314  ;  All>éric  'l  atlle- 
fb-,  qui  épousa Bëatrii,  dauphine  de  Viennois ,  et  se  qualifiait, 
en  vertu  de  ce  mariage ,  comte  di'  Viennois  et  d'Alboa.  {BM. 
Atfai*.  pag.  17  )  ;  et  Adélaïde ,  feaune  de  Uoger  II ,  conte  de 
CtKMKinne.  Constance  iwrtait  le  titre  de  reine,  pane  <|a'elle 
dl^  ille  de  roi ,  et  qu'Euatache ,  son  premier  mari ,  avait  été 
couronné  roi  d'Angleterre  dn  vivant  d'Ëlienoe  ,  son  père.  Ray- 
mond y  augmenta  ses  domaines  de  la  viooralé  de  Nismes ,  que 
loi  céda  Bcmard-Atlon  en  1 187.  (  Vtf.  RaiyiBond-Trencavei , 
«mailt  dit  f  amummu ,  et  Raymond -Béreager  lll»  camte  A 

RAYMOND  VI. 

1194.  RAtaorn  Vl.fib  de  BaymoadTcC  deCooilaDee, 
pé  le  37  octobre  it56j  succèdo  àsoo  père  snr  k  'fin  de  l'an 
I  iSHi  «  et  prend  poaWiiion  de  la  ville  «t  du  comté  de  Toulouse 
ki 6  janvier  iigSw  U  mit  déjfc  été  narié  trois  fois,  t".  avec 


I,  fille  et  li4nliM  de  Béalrix,  comiisse  de  Mel- 
gneil,  et  de  flernard  Met ,  morte  en  1 175  ;  a",  avec  Bé\tiux 
BlBuisn^  fille  du  vicomte  Raymond-Trencavel ,  qu'il  n'-pudia 
'  3*.Bot;RGOCIlB,fillpd'.\raauri,roidr  f  il 


•m       »  ■   '   \pre  , 

lasnrlle  il  fit  le  mlroe  affront.  (  Il  l'avait  enlevi^e  i  Man.nlle , 
où  elle  avait  -été  amenée  pour  aller  épou^er  m  Plamlre  le 
comte  Raiidouin,  et  y  étant  rptournée  apiès  le  div.irco,  elle  y 
épousa,  l'an  iao3,  Gautier  Je  Mdnttu  Ku.i  ,  ijui  ,  raiiueo  siii- 
vantc,  la  ramena  en  Chypre;  mais  ilen  (ut  iliasse  bienltH  après, 
pour  avoir  voulu  disputer  ce  rov.uiQii-  à  son  beau  -  père.  )  La 
guerre  que  Richard,  nû  d'Angfelerre  ,  avail  déclarée  .'t  Kay- 
monil  V  ,  durait  l^'M-riijrs.  Lan  i  K)b  ,  H-iymond  VI  fait  la  pjix 
avec  ce  prince  ,  f|ui  renonce  i  ses  iiieteiiîions  sur  le  r«mte  de 
Toulouse,  reslilue  le  Querci  qu'il  avjit  envahi  dès  l'an  llM 
dans  le  mois  d'ortobre,  et  donne  en  mariage ,  i  Uaymond, 
Jevn.vf,  sa  sœur,  veuve  di  Gdlllnme  II,  foids  iKdW ,  «vcc 
l'Agéaois  pour  sa  dot. 


HISTORIQUE 

Raymond,  Vm  i  igS ,  se  ligtie  ane  le  toi  d'Anf^ctcnc  conim 
Philippe  AngiHie.  Il  nrrd,  b  même  année,  a  A«me  Jeanne, 
et  rantraetn  alliance, Tannée  suivante,  avec  Elfomms,  smur 
de  Pierre  11,  raid*4n|Bn,  yill  n'épona nue <|uelques année» 
après ,  i  cauw  de  a  trop  grande  ininraae.  L'an  iao4,  au  mois 
traité  de  Raymond  avec  le  même  roi  d'Aragon,  par 
lequel  cc  dernier  lui  engage  les  vicomtéi  de  Hllhand  A  de 
tjevauiLin  ,  moyennant  la  somme  de  cent  cinquante  aille  atm* 
melgorirns,  fiisant  trois  mille  marcs  d'argent. 

L  hérésie  des  Albigeois  rontinuoil  de  faire  des  progrès  rapides 
i  n  I.anguedoc  ,  maigre  le  z^le  des  miuionnain's  qui  s'v  étaient 
lenilus  pour  la  coinhallre.  Le  pape  Innocent  III  ,  si  feft'-lirc  p.ir 
'■es  entreprises  en  tous  genres,  prit  le  parti  ii'eino\er  des  légats 
jur  les  lieux,  avec,  ordre      n  ■  Ki.iii  i"  {'■  lirns  r     mr  exlt'r- 

lUiiier  ceux  que  la  ne rsu.isiijti  m-  pounail  r.iniener  .i  (a  viaie  foi. 
Si  les  .1  ii^in  uiN  refiisaienl  le  seciiurs  du  glaive  ,  ils  de\aienl  ^!re 
excoimnuiiies.  Le  coiiile  de  1  uulniise  ne  goilta  point  celle  nia- 
niére  elrani^e  lie  coiiverlir,  cl  ne  ir  ciut  pas  obligé  de  détruire 
ses  propres  sujels,  paice  (pi  ils  ne  renonçaient  pu  à  l'erreur. 
Cependant  les  menaces  des  lej;als ,  Kaoul  et  l'ierre  de  Cislel- 
nau  ,  l'en£;agéreiil  ,  l'an  1203,  à  promettre  par  serment  Je 
1  liasM  i  lie  ses  doHiaiiirs  1rs  lieretiqiics  et  les  routiers.  C'était 
une  liiilenre  tpir  Siiii  co-',ir  de^,^^ou:lit  ;  et  il  le  prouva  <lans  la 
suite,  l'ierie  il.  Ci  li  luau  s'eiaul  tcinspoite  au-deli  du  lUu'tne  , 
pour  lei  uMcilier  les  seii^iii  urs  du  pays  divises  entre  eux  ,  vint  à 
IjouI  ,  l'an  i20y  ,  de  1. m  iaire  conclure  un  traité  de  paix,  et  cela, 
dans  la  vue  de  reunir  leurs  forces  contre  les  hérétinues.  NLiis  le 
traite  ay.mt  été  apporte  à  itaymond,  il  refusa  de  le  sl^rw  r.  Le 
légat ,  sur  ce  refus ,  le  frappa  d'excommunication  el  mit  ses  terres 
en  interdit.  I.e  pape  vint  i  la  charge,  et  écrivit  au  comte  une 
lettre  fulminante ,  qui  lui  arracha  enfin  la  signature  qu'on  de- 
mandait. Bientôt  après  un  événement  funeste  fit  évanouir  le 
fruit  de  celte  soumission.  Le  lâ  de  janvier  iao8,  Pierre  de 
t  v  il  liiau  éuni  près  de  s'embarquer  sur  le  Rhtoe,  liit asiaaiiné 
par  deux  inconnus  qui  disparurent  ausailAt.  On  ne  maai|na  pas 
(l'imputer  cc  meurtre  au  comte  de  ToulooM.  pape  en  con^ 
séquence  adressa  des  lettres  très  -  pressantes  sus  evéoues ,  aiic 
comtes  et  aui' barons,  nour  les  exhorter  a  prendre  le-s  armes 
contre  ce  prinee,  eti  s  emparer  de  ses  domaines.  11  écrivit  dans 
le  mi^me  goAt  au  roi  Philippe  Auguste ,  et  fit  pilulwriine  CfOr> 
sade  contre  les  Albigeois.  Un  grand  nombre  de  pefaonnes  de 
tout  éiat  se  consacrèrent  i  cette  expédition.  Les  nouveaux  craisés 
poftstent  la  crois  sur  la  poitrine,  pour  se  distinguer  de  ceux 
delaTeiti«iSalnte,  qui  la  patt»entsur  l'épaule.  Le  pape,  ver* 
le  mène  tema ,  emûya  des  InUmctUns  ami  nmtveaus  wpats 
qu'*!!  avait  nommés  pour  remplaeer  Herre  de  Gaileinnn.  Célaicnt 
les  ëv#ques  de  Riez,  deComiwani  et  l'ahbédeClMMBl,  tnniueb 
vint  se  joindre  Milon  ,  notaire  du  pape ,  avec  la  titra  de  lé^^ 
/aUrr  ;  et  voici  un  échantillon  de  ces  instnictioât^  qid  tta  juger 
de  l'esprit  dans  lequel  elles  furent  données.  •  Snr  ce  que  voua 

■  nous  avez  demandé,  leur  dit  Innocent,  de  qndk  manière 
les  croisés  doivent  se  comporter  i  l'égard  du  comte  (de  Tou- 

•  louse),  nous  vous  conseillons  aoec  t'Apâtrt  d'employer  la 

•  ruse  ,  qui  dans  une  orrasinn  semhlabe  doit  être  philAl  ap^ 
1.  pelléc  prudence.  Ainsi  ,  ain'  >  <  ii  avoir  délibéré  avec  les  pli» 
■t  sapes  de  l'armée  ,  vuu>  jUanjere*  séparément  ceux  qui  sont 
■1  vparés  de  l'unité:  vois  ne  vuik  en  pri  inlir?.  pas  d'ainnd  au 

•  comte  de  Toulouse,  si  vous  pievine/,  ipi'il  tu-  s'empresse  pas 
■•  de  secourir  les  autres  ,  et  s'il  est  plus  rebcrve  dans  sa  cniuhiile  ; 

■  mais  le  laissant  pour  un  tems ,  suivant  l'art  d  une  sa^e  dissi— 

■  niiilaliou  ,  Mius  coniniencerei  par  faire  la  guerre  aux  autres 

•  hereiiques  ,  de  crainte  que  s  ils  étaient  tous  réunis  ,  il  ne  filt 

•  plus  dillicile  de  les  vaincre  ;  par-là  ,  ces  derniers  étant  iiioiiis 
>•  secourus  par  le  comte  ,  setoul  plus  ais<Tnent  défaits  ,  el  ce 

•  prince,  voyant  leur  ilef.iite  ,  rentrera  p'iil  ■tre  en  lui  iin^me. 

•  S'il  persévère  dans  sa  méchanceté,  il  sera  beauciHip  plus  facile 
»  de  I  attaquer,  lorsqu'il  se  trouvera  seul  el  hors  J'etat  d'être 

•  secouru  par  ks  autres^  ■  (fimec  i/Z^  Lu^éf,  a32.)  Du 
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moins  (c'fsl  la  réflaion  de  M.  l'abbé  Millol  ),  aurait  -  il  fallu 
rougir  de  profaner  si  indigtirmenl  l'aulorile  je  rAi>Otrc. 

L'oracc  crpeiuUiit  grovsiuait  sur  la  lile  du  comte  de  Tou- 
louse. I.^n  I  a<K) ,  cité  |>ar  Miloii ,  Irut  du  pape ,  il  se  présente 

au  concile  de  Valence,  ois  il  accepte  le*  conditionsquc  ce  prélat 

... 

dans 

L'Ull 

exposé  le  Saint-Sacreroenl.  Dans  cet  état ,  Milon ,  accompagne 
de  trois  archevêques  cl  dix-npur  i-vi^ques ,  t«ù  lait  renouveler  le 
Mnaenl  qu'il  avait  fait ,  il  ubeii  ,i  lun'.  ks  ordres  du  pape  et  des 
légats  touchant  les  chris,  au  nombre  Je  (|uinze ,  qui  lui  avaient 
•Utii  l'aeoannuniration.  I.c  Iceat  ensuite  lui  ayant  mi*  uoe 
4tole  ta  eoa,  la  prend  par  le*  ileux  bouts,  et  l'intruduii  ainsi 
dboç  Védm^  en  le  fouetUat  avec  une  poigii<-e  de  verges;  après 
ainiy  Wndaaiw  l'âhsolutîoiiaaaulieu  d'une-  fouie  iimombrable 
«le  piHpb^  La  dan  de  oetle  hiUkOiaate  cer>  monic  ai  le  iti  de 


lui  impose  pour  obtenirson  absidulion.  Ue-là,  conduit  à  iiaii: 
Gilles  ,  on  Toblige  i  se  présenter  nu  jusqu'i  la  ceinture  da 
le  vestibule  de  l'église,  devant  un  aulel  poruiif,  sur  lequel  et; 


da  même  mob.  lUynMad  ,  dan*  la  crainte  d'èire 
-  croisés ,  prend  hii4Bêma  la  crois ,  et  va  se  joindre 
_je  la  guerre  A  ses  propres  sujeU.  Au  mois  d'août 
.  cnisé* ,  après  s'tirc  emparés  de  Carcaisonne  ot  de 
places ,  choisissent  pour  chef  Simoa  da  Hoallâfi  * 
iuc  de  Bourgogne ,  du  eamie  deNevus  «t  du  eorate 
*  lAlMatewdecejénénl,  letooinpéricus  (|u'il 
b  du  comte  de  Todbwse,  et  loa  ambition  ^ui 
pcrêè  à  tmcrs  le  voile  de  la  diaaimnialioa  dont  il  1*  coavmt , 
ne  tanlènat  pas  i  le  broniller  avec  ce  prince.  Les  IteUMcaa 
daicfit  parfaitement  le*  vues  de  Montferl ,  et  Mnblaient  aa 
a'ocraper  avec  lui  qo'l  pousser  k  bout  la  patience  du  cooite  de 
Toulouse  ,  en  l'accablant  il'opprobres  et  de  chagrins.  Kaymoad 
éiaii  ciclus  de  Si  propn'  cjp.ijle.  Ayant  obtenu  b  permiMion 
d'y  cntrrr,  il  y  i  r  •<  m, In-  J  •  livrer  tous  les  Toulouiuins  sus- 
pt-rts  d'hér«ie.  Il  l<'  ivUisi- ,  cii  protestant  qu'il  irait  se  plaindre 
Jii  fope  de  ces  ii]|yst>  -i  vrxalîons.  Les  To-ilousains  et  divers sei- 
giM-urs  adhèrent  a  snii  aupcl.  .\pii-i  3\inT  fait  son  IfilaincMl ,  le 
ao  septembre,  Raymon<l  «•  ri  ihl  a  l'aris ,  <ni  il  fait  ilrposer  cet 
acte  Jjns  les  arthivi  s  de  S.iiiil -Ki  nis  ,  <  l  Ji:  U  part  pour  Wouie, 
accompagné  des  drpulcs  de  h  ville  de  'loiilmise,  et  J  autres 
personnes  distinguées  qui  faisaient  cause  commune  avec  lui. 
Cependant  Simon  de  Moiltfort,  continuant  ses  exp'dilioii:  , 
prend  Mirepoix ,  Pamiers  ,  Albi ,  fie.  lunocenl  le  lelicile  de  ses 
conqutUes  ,  et  lui  CB  canfinUB  la  pMMHÏOB  pv  UBa  letti*  du 
Il  novembre.  -^^^ 

M^Le  comte  Raymand  arrive  à  I\ome  sur  la  fin  de  janvier  de 
Aa  laio;  il  est  adaiisi l'audience  du  pape,  qui  lui  donne  l'ab- 
Blirtf^fft  De  Rnrae  il  se  rend  i  la  cour  de  l  emperem  Oiton  , 
aonr  implorer  son  secours  contre  le*  vexations  de  Sliu  n  .le 
Hontfert  :  éUnt  revenu  ensuite  trouver  l'abbé  de  C  i  i   u  x  e  1 1  <■  ^je  - 
Déral  des  croisés,  il  leur  notifie  les  ordres  du  pape  pourOtre  reijij 
a  s.  j unifier  des  crimes  qui  lui  ctaicnl  imputes;  mais  toutes  ces 
dcmarclies  sont  inutiles.  Malgré  les  uressanlcs  sollicitations  de 
l^^BMlld,  et  maigre  les  ordres  qu'il  portait ,  on  ne  voulut  pas 
Mnaettre  qu'il  se  justiDât  au  concile  de&aint-4>iUes,  tenu  vers 
kia  de  septembre ,  sur  l'accaaatioo  d1iM«e,  et aor  le amar- 
{■de  Pierre  de  Castrinau.  • 
fift»  croisé  s  cependant,  ne  resUient  pas  ouifs  en  Langue- 
Jbc  l.e  cointa  de  Tmdama  voyaal  le*  conquêtes  qu'ils  làisaicnt 
ntr  les  terres  de  aes  vaasnn,  ciafamil  avec  fondement  pour  ses 
propres  doniaines.  Pour  rimenler Ta  liaison  qui  était  entre  lui  et 
Pierre  1 1    roi  d*.\ragon,  son  brau-firère,  il  maria ,  au  commeu- 
onnent  J«'  l  aii  laiit  Baymoad,  son  61s  aîné ,  Igé  seulement 
de  quatot/e  ans  ,  a«feSancie,  soeur  du  premier,  t^rtte  alliance 
drmia  d<'  l'oinbrage  i  Simon  de  Montforl,  dont  la  fille  devait 
ep.m.er  le  fils  .1"  roi  d'Aragon,  loisriu'il  serait  CD  i^ede  pu- 
Utie  L.  S  l.'cats,  J'inlelligrnce  avec  Monliort,  assewblèient . 
au  mo.»  .K    février  i  ti  i ,  dans  la  ville  d'Arl»,  nn  conàle,  oà 
Ir  comte  de  T-  ulouse  et  le  roi  d  Aragon  fuicat  appdei,  la 
juakr  par        citation,  le  aeceod  par  nue  lanutna.  Bar  le, 
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refus  que  Raymond  fît  de  souscrire  aux  conditions  odieuses 
qu'on  lui  proposa  pour  le  Uisier  en  paix,  il  fut  excommunié,  Ijl 
sentence  ou  concile  fut  confirmée,  le  17  avril,  par  Innocent  III, 
qui  donna  ordre  en  méme-tcms  aux  légats  de  saisir  en  leurs 
main*  le  comté  de  Mcigueil,  qu'il  prétendait  appartenir  à  saint 
Pierre,  et  de  le  faire  garder  jusqu'i  nouvel  ordre.  {Innocent  II 
lia.  14,  ép.  35.  )  Nous  apprenons  d'ailleurs  qu'il  enjoignit  aus 
marnes  légats  de  saisir  les  autre*  domaine*  du  comte,  et  de  les 
donner  en  garde  i  qui  il  appartiendrait  (  lUd.  ip.  il>3.  )  Alors* 
le  comte  <le  Toulou.se  voyant  qu'il  alwt  être  attaqué  par  les 
croises ,  *e  met  en  état  de  défense. 

Simon  de  Montfort ,  après  s'étra  emparé  des  principales  pla- 
ces qui  appartenaient  i  Hajnmaad-Roger,  vicomte  de  Beuers  et 
de  Carcassonne;  après  avoir  leraûoé  ,1e  3  mai  lai  t ,  le  mémo- 
rable siège  de  ijvaur,  en  Albigeois,  parla  priae  de  la  place  et  le 
massacre  des  habitants ,  tourne  ses  armes  contre  le  comte  Je 
Toulouse.  Foulques  ou  Fulqucl,  évéque  de  Toulouse,  était 
d'intdligence  avec  Moollbrt.  Uavait  depuis  quelque  lems  formé 
dans  cette  TilU  ane  eoafrériet  ou  plutôt  «ne  croisade  parlicu- 
liire,  llaqactte  ilamil  aceeidé  les  iadulccoces  ordinaires.  I.a 
Canfrint  ilmsit  (  e*«M  la  aom  qu'on  lui  donoa^ ,  était  le  parti 


cette  TilU  ane  eoafrériet  ou  plmot  une  croi. 
,  Haqactte ilamil  aceoidé les  iadulccoces  o 
,  hMr  AmwAs  (  e'cM  le  aom  qu'on  lui  donoa) , 
dominant  de  la  ôlé.  Le  hem^  hn  opposa  la  Cun/réne  iwb»  t'tt 
y  eut  entre  elles  des  eoabalsaani^ts.  L'év«^uc  ayant ordoni 
a  la  première  de  marchar  w  smÏmi  da  Lavaur.  oA  k  fureur  des 
croises  se  signalait ,  le  ooaMa  Ic  wcadil.  Le  défense  lut  oiépri- 
sée  :  OQ  obéit  i  l'érlque.  Celui-ci,  quelque  tenu  épris,  sa 


aué 


troma  tan  catbanasié  pour  faire  son  ordination ,  parce  que  les 
légpto  avaient  mis  en  interdit  tous  les  lieus  où  le  prince  excom- 
muaié  serait  présent.  Il  envoie  prier  Raymond  Je  sortir  un  tel 
jour  de  la  ville ,  sous  prétexte  de  promenade  Raymond  prenant 
celte  prière  pour  une  insulte,  lui  Eait  signifier,  *  lui-m^me, 
qu'il  ait  i  soKir  incessamment  de  ses  états.  «  Ce  n'e*t  pas  le 
B  comte,  répond  le  preUl,  qui  m'a  dit  évoque.  Je  suis  élu  SuV 

•  vant  les  lois  ecrli'^i.vsh(]ues  ,  non  intrus  par  \iidenr.e  et  par 
■  son  autorité.  Je  tic  sartu  ji  point  i  cause  de  lui.  <J|u'il  vieniK, 

•  *'il  l'ose,  ['■  -.ui:>  ]ir'l  ,i  mourir ,  afin  d'aniMT  .1  li  j^toire  par 
le  calice  de  la  pjb>.iau.  Ouil  vienne,  le  Ivrjn,  .k  ci)m|t:<i»ri  j 


t  .^aiis  .ir  ini'i.  ,1  '.illeniii 
e  i[ue  l(  >  liiiiiuiii  s  r»  11- 
•>  Le  laiia- 
vjirnet^s  dii 


•  de  ses  satellites.  Il  me  timivrr.i  -■■■ni 
-  la  recom^iense  ,  et  je  ne  ti.ilus  ncn  de  1  e  ipie  It 
"  M'rii  me  taire  ».  (Vaisii'le  ,  tom.  111 ,  ]>.  307  et 
»  lisiae,  avei  ce  !jiii;sge  de  sainteté,  avec  ces  .>|'|' 
»  mji  tvre,  dit  i  ,i';il)<'  MdSot  ,  èlail  le  plus  h  itd.'lr  eniirmi  îles 
■•  S<iiJveiiin.4  ,  lies  peuple»,  de  la  lelij^imi  m.-aie  ,  ipiM  leud.iil 

•  odieuse  en  afiectant  de  la  drIeiiJro  ...  Foulques  bi.iva  le  ceinte 
pendant  trois  semaines  dans  sa  capitale.  Il  en  sortit  ensuite  vo- 
I u  n  ta  i  remenl ,  aiais  pour  eniter  paitool  l'eiprit  de  révolte  et  de 

perfidie. 

I>es  armes  de  Monlforl  fal:-ait  iit  eependjut  de  gi.iriilv  proijrè» 
dans  le  Toulousain,  .^l;«ls  re  qui  causa  le  plus  de  elij^iîn  .<  Kay- 
mond ,  ce  fut  Je  se  vuir  alijudonné  par  Itauduuin,  sua  (rère  , 
que  le  gênerai  de  la  croisade  avait  trouve  tnuyen  d'attirer  dans 
son  parti.  Baudouin  lit  depuis  une  guerre  implacable  i  son  Gtéie« 
Un  verra  bientôt  l'insue  funeste  qu  elle  eut  pour  ce  traître. 

Marchant  de  conquête  en  conquête,  l'armée  des  croises  vient 
enfin  se  présenter  devant  l'uulouse.  L'évéïfuc  Foulques,  qui 
l'accompagnait,  déclara  aux  Toulousains  qu'on  les  assiégeait, 
uniquement  parce  qu'ds  étaient  Gdiles  à  leur  prince,  et  qu'ib 
soulfraient  qu'il  résidât  parmi  eux;  qu'on  aelcur  mail  aaeutt 
mal  s'ils  voulaient  le  chasser  avec  se*  partisans,  et  recevoir  pour 
seigneur  celui  que  l'église  leur  duunerait ,  sinon  qu'on  le»  trai- 
terait comme  iH-réiiqucs  et  fauteurs  d'héri^ic.  Ces  oDitcs  ayant 
été  rejetees,  le  prelal  mande  au  prévAt  de  sa  catllédrale,  et  à 
tous  les  ecclésiastiques  de  Toulouse ,  de  sortir  incessamment  de 
celte  ville.  Tout  le  clergé  obéit,  et  sortit  nu-pieds  avec  le  Saint- 
SacRmenl.  Cette  retraite,  suivie  d'une  acoomunication  lan-. 
cée  contre  la  nlle  ,  a'avanca  pas  cependeat  les  aRairrs  du  siège. 
Les  oomtee  da  Fois  al  de  Lomminys  étant  venus  joindre  Ray- 
OMMidàlatéterfaJABitTliiaait  fireatemluif  les;  juin,  une 
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»orlie  si  vrve  «  si  ini>«rtri>re  ,  f[u*il»  oblig^rml  Montfort  à  lerer  gnpun  de  h  maison  Montfort  ,  qoî  fonl  des  effort»  inutiles 
Iroi»  jdur*  après  le  sicgc.  _  .    .  .        i  l*'^"''       cl'»"»"!'-  Simon  viciil  lui-m^mc,  sur  li  fin  Je  »ep- 

RsunonJ  recouvre  plusieurs  cliâteiiix  au  mois  «l'août  suivant,  temlire,  recommencer  le  siège  de  Toulouse,  et  le  continue  sans 
Il  assiège,  sur  la  (iii  de  septembre,  le  comte  de  Monllort  dans  succès.  Enfin,  le  a5  juin  laiH,  il  c»i  lué ,  devant  cette  place, 
Casteliiau Jari  ;  son  arniee  est  Ixaltue  et  mis^-  en  fuite  par  les  eroi-  d'un  coup  de  pierre,  lancée  d'un  niangonncju  par  les  assiégé. 
séi,  malgré  sa  supcrinrile;  car  on  prétend  qu'il  avait  trente  {foy-ft  son  portrait  dans  l'Histoire  de  Languedoc,  tom.  fil, 
hommes  contre  un.  Les  historiens  varient  Iteaucoun  sur  le*  cir- 
constances  de  celte  action  ;  mais  il  est  certain  cjiie  le  comte  de 
Foix  ,  «]ui  commandait  l'armée  du  comte  de  Toulouse ,  l'ut  dé 
Lit ,  et  oliligé  de  se  retirer  avec  grande  perte. 

L'an  I3i3,  Innocent  III,  tourhe  des  remontrances  de 
Pierre  I! ,  roi  d'Aragon,  en  faveur  du  comte  de  Toulouse,  sus 
pend  la  cmisade  contre  les  .Mliigi-ois.  Le  cnncde  de  Lavaur  re- 
fuse de  If  ccvoir  Raymond  à  se  justifier  :  le  roi  d'.\ragnn  appi-ll< 
au  pape  de  ce  refus,  et  se  déclare  pour  le  comte  de  Touloiisi 
qui  fait  de  nouveaux  efforts,  mais  toujours  inutdement,  poiirst' 
laver  des  crimes  qu'on  lui  impute.  On  reprend  les  armes  de  pari 
et  d'autre.  I.c  roi  d'Aragon,  les  comtes  de  Toulouse,  de  Koix  ei 
de  Commingps,  .i«:iegciit,  le  lo  septembre.  Muret ,  petite  ville 
dans  le  comte  de  Comininges.  Simon  de  Monlloit  marche  au  se 
cours  île  la  place;  le  is,  on  en  vieiil  aux  mains;  le  roi  d'Ara- 

f)n  est  tué  dans  IVlion  ;  lesaulrw  <  liefc  Je  l'armée  ayant  pris 
épouvante,  laissent  le  champ  Je  Iwtaille  aux  croisés.  Les  prin- 
ces allies  perdirent  à  celle  journée  (pjinte  ou  vingt  mille  hom- 
mes; Simon  n'y  perdit  (pi'iinseul  chcvalierel  huit  autres  rroises. 
Rayraond  pirmi  le  parti  Je  se  retirer  à  la  cour  du  roi  d'Angli"- 
lerre,  son  boau-frèrc,  dmi  il  revient  l'an  i2i4-  A  son  retour, 
on  lui  livre  Baudouin,  son  frère,  que  le  seigneui  ilu  château 
d'Ohue  avait  arrêté  en  trahison.  Raymond  cundanine  son  frère 
à  mort  ;  le  comte  de  Foix  ,  avec  sou  fils  Roger-Rernard ,  et  JW- 
nard  de  l'ortelle ,  exécutent  eux  -  mêmes  l'arrêt  ,  et  pondeni 
Baudouin  à  un  noyer.  Les  armes  des  croisés  faisaient  cepemlant 
de  nouveaux  progrès.  Ij-s  comtes  de  Toulouse,  de  Koix,  de 
Oimminges  et  autres  seigneurs  confédérés,  poussés  à  bout ,  de- 
mandent grîce  au  cardinal  Pierre  de  Rénévciit ,  et  se  snuineltf ni 
i  ses  ordres  le  l8  d'avril  ia:4  ;  mais  tandis  que  le  li'jjat  ainiisi' 

ces  princes  par  une  (Mme  Jraude  (  Fraude  piil        O  teguti  jruUf 

plu,  6  ftittiu  fraudulentu  !  dit  Pierre  de  Vaux-Ceni.ii ,  témoin 
oculaire),  Simon  rassemble  une  nombreuse  anncH'  de  croises, 
et  achevé  d'envahir  les  domaines  du  comte  de  Toulouse. 

L'an  I3i5,  au  mois  île  janvier,  le  concile  de  Montpellier, 
par  une  entreprise  manifeste  sur  l'autorité  tempnrelle,  dis|>ose 
Ju  comté  de  Toulouse  en  faveur  de  Simon  de  Moiilfort.  .Apres  le 
concile ,  le  légal  Pierre  envoie  l'évoque  Koulques  pour  prendre 
possession,  au  nom  de  l'église  romaine  ,  de  'l'oulouse  et  du  ch.^- 
teau  Narbonnais,  qui  servait  de  p-ilais  au  comte;  la  ville  et  le 
cbilieau  sont  livres,  et  le  comte  Raymond,  avec  son  fils  et  leji 
comtesses,  leurs  femmes,  obligés  de  se  retirer  <lans  la  maison 
d'un  simple  particulier.  I^r  comte  Je  Ti)ulouse  ,  accotnnagné  des 
comtes  de  Foix  et  de  (.omnjiiiges ,  se  rend  à  Rome  quelque  lems 
«rani  le  concile  de  Ijttran  ,  tenu  au  mois  de  novembre  de  cette 
année.  Le  jeune  Raymond,  son  fils,  vient  l'y  joindre.  Toui  ces 
princes  se  présentent  au  concile,  et  se  jettent  aux  pieds  du  pape, 

3ui  les  fait  lever  ;  ils  exposent  ensuite  leurs  grielii  contre  Simon 
e  Moniforl  et  contre  le  légat,  pois  ils  se  retirent.  Le  concile, 
ou  pluti'St  le  pape,  adjuge  le  comté  de  Toulouse  et  les  conr^uétes 
des  croisés  .i  Simon  de  .Montfort,  cl  réjenrc  le  reste  au  |eune 
I\aymond,  fds  du  comte. 

Simon  de  Montfort,  l'an  iai6,  prend  une  nouvelle  posses- 
sion de  Toulouse,  et  fait  prêter  serment  de  fiJeliic  aux  habi- 
tants, le  7  mars.  Le  comte  Raymond  et  son  Gis,  de  retour  de 
I\ome  la  même  année  ,  se  mettent  en  devoir  de  recouvrer  leurs 
états;  ils  sont  bien  récusé  Marseille  ,  entrent  dans  .\vignon  aux 
cris  redoublée  Je  «l'e*  Toulouse,  le  cOTnte  Raymond  et  son  fils  ;  et 
y  assemblent  une  armée,  dont  le  jeune  Raymond  prend  le  com- 
mandement. Le  comte  de  Toulouse ,  rappelé,  I  an  IÏ17,  par 
les  habitanis  de  sa  capitale,  y  est  reçu,  le  t3  septembre,  avec 
Ic}  mêmes  tcinoignage»  d'ailegrcssc,  11  «'y  tuutini  contre  les  sei- 


pag.  •■'04.)  Après  sa  mort ,  Amauri ,  son  fils  ainé  et  son  succes- 
seur, lève  te  siège  de  Toulouse.  Au  printrms  de  l'-in  1319,  le* 
croies,  sous  la  conduite d'Amauri  <lr  .Montfort ,  assiî-geni  Mar> 
mande.  Pendant  cette  expédition ,  le  jeune  Raymond ,  ass'isté 
des  comtes  Je  Foix  et  Je  Coniminges,  allaqur,  prés  de  Basiège, 
à  trois  lieues  de  Toulouse,  un  autre  corps  de  croisés,  com- 
mande par  Frrrand  et  Jean  Je  Brigier,  braves  chevaliers.  Dan» 
la  mêlée,  il  perce  de  part  en  part,  d'un  coup  de  lance,  Jean 
de  Rrigier  ,  et  le  renverse  de  son  cheval ,  en  s'écriant  :  Francs 
'hevuliers,  frap/tet;  l'heure  est  >-enue  que  nos  ennemis  votU  itrt 
fiiliiremenl  défails.  t  e  coup  et  celle  exhortation  erobrâseat  le 
eouiage  de  ses  troupes.  Les  Français,  ne  pouvant  tenir  contre 
leurs  elTorls.  prennent  la  fuite  en  désordre.  I>e  prince  Louis  de 
France,  arrivé  devant  Marmaii<le,  répare  cet  échec  en  obli- 
geant la  place  de  se  rendre  à  discrétion.  LVvôque  de  Saintes 
lui  conseille  chariLiblement  de  paxser  la  garnison  au  fil  de  l'c- 
pée  ;  mais  le  duc  de  Bretagne  et  le  comte  de  Saint  -  Pol  plut 
fiumains ,  s'opposent  à  celte  barbarie.  Dépendant ,  il»  ne  pcu- 
>ent  empêcher  que  les  troupes  victorienys  étant  entrées  djns  la 
ville,  après  la  reiraite  de  la  garnison,  ne  fassent  main-basse  sur 
lous  les  habitants.  A  cette  expédition  succède  un  nouveau  siège 
df  T>julouse;  il  est  encore  levé  comme  la  première  foi». 

L'an  1232,  Raymond  VI  meurt  au  mois  d'août,  dans  la 
soixante-sixième  année  de  son  3ge.  Il  eut  l'avantage  de  rrcouvTer, 
.ivant  sa  mort ,  la  plus  grande  partie  de  ses  états,  et  de  les  trans- 
mettre à  Raymond  Vil ,  son  fils  unique,  qui  ne  put  jamais  ob- 
lenir  que  le  corps  de  son  père  reçdl  les  honneurs  de  la  sépulture 
ecclésiastirfue.  l>e  Rcatkix  de  lirzitR.»,  sa  deuxième  femme, 
Raymond  VI  avait  eu  deux  filles,  Clémence,  ou  Constance, 
t'emme,  i",  île  Sanche  le  Fort,  roi  de  Navarre,  qui  la  répudia; 
s",  de  Pierre  Berillond ,  seigneur  dc.*<auve,  qui  disputa,  mais 
en  vain,  an  nom  de  sa  femme,  la  sncression  de  son  beau-père, 
i  .Simon  de  Montfort  et  à  Raymond  VII,  prétendant  que  celui- 
ci  était  bUtard ,  attendu  que  lorsque  sa  mère  le  mil  au  monde ,  la 
iroisième  femme  de  Ra)mond  VI  vivait  encore.  Indie,  deuxième 
fdie  lie  Raymond  VI  et  Je  lh>atrix  de  Beziers,  fut  mariée,  1".  i 
Guillebert  de  Laulrec;  2".  a  RernarJ  -  Jourdain  ,  seigneur  do 
l'Ilc-Jourdain.  I-a  quatrième  femme  de  Raymond  VI,  Jeanne 
d'.\nglelerre,  lui  donna  ce  Raymond  dont  ou  vient  de  parler,  et 
«lui  v  a  suivre.  Klle  mourut  à  Rouen  l'an  t  ■()()  ou  1200.  .\ux  enfants 
de  Raymontl  VI,  qui  viennent  d'être  marqué»,  il  faut  ajouter  un 
autre  fils  (était-il  légitime  ou  non?  ),  inconnu  à  D.  Vaissèle, 
mais  dénommé  dans  une  charte  de  Ravmnnd  VII,  du  mois  de 
septembre  laSi  ,  en  cette  manière  :  hertrandus  jrater  Domini 
romitts  Tolosani.  (  Mss.  du  roi ,  n°.  Goo<j,  foi.  87.)  Ijes  histo- 
riens de  la  crois.idc,  entreprlie  du  tems  de  Raymond  VII, 
cnnlre  le»  .\lbigeuis ,  fonl  de  lui  le  portrait  le  plus  affreux  ,  sur- 
tout Pierre  Je  Vaux-t'rrnai  ;  mai»  cet  écrivain  est  trop  partial 
et  trop' passionne  :  ainsi  l'on  doit  se  tenir  en  garJe  contre  lui  , 
comme  le  remarque  D.  Vaissète,  qui  a  mis  dans  un  graud  jour 
ce  qui  regarde  Raymond  VI  et  les  croisades  de  ce  icms. 

RAYMOND  VIL 

taaa.  Ravmond  VII ,  fils  de  Raymond  VI,  et  de  Jeanne 
d'Angleterre,  né  au  mois  de  juillet  1197,  succède  au  comte 
Ra>-mond,  son  père.  Ce  prince,  qui  s'était  déjà  signalé  par 
difîéreiils  exploits,  presse  si  vivement  Amauri  de  Moniforl ,  ûLs 
et  successeur  de  Simon,  que  celui-ci,  «e  voyant  ssns  ressource  , 
fait,  le  14  janvier  1334  1  un  traité  avec  les  comtes  <le  Toulouse 
et  de  Foix,  quitte  le  pays  pour  toujours,  et  se  retire  en  France  , 
ou  il  cèJo  au  roi  Ijow  Vlll  lom  ses  «iruils  sur  les  conquêtes  de* 
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(To's«.  Le  jptinc  Raymond  r'  prrubnf  n\-l,iit 
ljiss«r  drpninUrr  pjr  le  iTion.iri|ur  ,  s.  n  siiy.crai n.  11  i  si  i  xcnin- 
munié  p-,ibli(nieni<'nl  ,  ci  dccKirc  tiefPtii|uc  par  K-  <  jrJmal  <!<■ 
Saint-Anpr  ,  du  p^ip''  >  '      lauCi ,  dans  nue  a'^siinblce  le- 

«BC  i  Pari»  le  aH  janvier.  Ixiuis  Vlll  se  ctiarge  Je  Line  la  guurre 
en  pcrîotiiie  au  comte  de  Toulouse  ;  il  entre  à  rr  dcisfiu  djnssej 
eiat5  A  la  i.  le  d'une  puUunle  armeo,  et  4"f'ni|i3rr  tic  timtcs  lei 
villrs  rl  chileaux  du  I^anguedor  ,  jusqu'à  quatn'  li.  ut".  <U-  I  nu- 
loijNi'.  Ce  prince  elant  innrt  le  S  novi-ral)re  i  jib  ,  il.iv  uiuinl  se 
in«-t  en  campagne,  rétablit  ses  afTairet ,  et  soumet  plusieurs 
pVaces.  guerre  continue  jusqu'en  isag  (  n.  si.  )  lj  paix  est 
nSm  oondne  le  13  avril  de  cciie  année,  entre  le  mi  l^uis  l\ 
et  It 

Notae'BMBBde 

duit  endicniîse  et  nu  pieds  ji:s<]u'à  l'autel  où  le  atrdioal  Saint- 
Ange  loi  donne  l'absolution.  Par  ce  traité,  n.iymond  perdit  la 
plut  paode  pnrtie  de  ses  domaines;  ayant  al<anilonné  à  rcgli«r 
roatuMneioui  ce  qui  lui  appartenait  au-delà  dulUu'>ne,ct  au  roi  d'^ 
France  tous  les  droits  qui  lui  appartenaient  de[Miis  leslkllttci  iu 
dintim  dm  Toulouse  (  diociae  qui  comprimait  alors  tout  ce  que 
amjourd'hui  la  province  eccléaiatiiqoe  de  ce  nom  )  et 
Il  rnière  im  Hm  nai|a*Mi  Blitee.  four  aaaurer  la  tin  - 
It  «H  dkfNHilioM, le  comte  «•  aa  OMltre  volontairement 
Louvre  jnaqu'i  rexeciition  des  trois artielaipréU- 
 il  aVtail  engagé.  Il  y  — — -î—  — ■ 


DES  COMTES  DE  TOITIOUSE. 

p«s  dispriM  j  se  rnmtea  nouent  une  lie;<ie  entemblOi  tanlaq 


,1 


ic  13  avril  (ic  cciie  aniiui;,  cnirc  ic  rui  majvii  i.i 

Rayinond  ,  qui  jure  devant  le  grand  portail  de 
de  Paris  d'observer  le  traité  :aprè«  quoi  il  est  con- 


:«MorttrdeU  il  iutorééclicvMiar  «trie  rai  Louis  IX. 
hitotccMe,  3  juin.  Jeanne, fiUe  oa  lUvOMiid,  qu'il 

•ua  oflicien  du  roi,  comme  en  en  Olalt  Cuuvenu 
de  paix ,  fut  fiancée ,  dans  oe  nêiot  mois,  avec 
AUooK,  frère  du  roi  :  maia  comme  -ils  nViaicnt  que  de 
oeuf  «s,  étant  nés  l'un  et  l'autre  en  laao,  le  mariage  ne  fut 
awompli  que  buit  arts  apr^s.  RavTnond  revint  i  Toulowe  sur  la 
fin  de  septembre  ,  rt  y  renouvela  ses  promesses  en  présence  du 
léçal.  Ce  prélat  tint  un  i  i m:  ilo  ;i  Timbuiv"  .m  mois  Je  novembre 
suivant,  dans  lequel  on  t-tablil  rinquisil  loti  pour  la  rccbcrche 
ilej  h<Tétîques,  et  on  en  romminça  auisitAi  les  proi  édures.  Pen- 
dant l'hiver  on  prit  on  nomme  (iuilbumc  qu'Do  a|>;ielait  le 
popt  éet  AAigtois  ; par  seuIciH  i'  drr  i'  irilnjN.il,  tl  lu;  brillé  vif. 

L'an  ia33,  l'inquisùinn  est  ronliec  »u\  Uoiiiiiiicains.  La  sé- 
vérité avec  laquelle  ils  en  exercèrent  lus  fouclioiis,  aignl  Us 
peupli-s  ,  qui  menacèrent  qiielquev  vins  de  s  incpiisiti  urs  .  et  li  s 
chassèrent  Jr  Tijulausi-  ,  du  -N  ji  l;-Lit(iiP  et  Je*  aulrus  ulics.  l.'.Tn 
ia34,  le  pjpc  Grégoire  IX  ,  honteux  enfin  de  s  éire  prévalu 
de  la  situation  violente  ou  se  trouvait  le  comte  Raymond  ,  pour 
s'enrirhir  i  ses  dépens ,  lui  rendit  le  marquisat  de  Provence, 

3ue  ce  prince  avait  cédé  À  l'église  romaine  sans  1a participation 
el'eoipereur  Frédéric  II  ,  souverain  de  ce  p.ivs. 
HimBOad*  l'an  I235  ,  i-ssuie  [jl.jsicLiis  si-nU'iiLi'S  J'fxriimiiiii 
lîcatton  de  la  part  de  l'archeviVpie  de  Narbonne  ,  des  itiquisi- 
Icars  et  des  commissaires  du  pape,  parce  qu'il  t.i\onsait  le 
nnlèvement  de  ses  sujets  contre  leurs  excès.  11  est  absout,  l'an 
ia38,  par  Grégoire  IX  ,  et  dispensé  du  voyage  d'outre-mer. 
Vwi  ia4o .  il  ae  met  en  marche  avec  des  troupes  pour  s'empa- 
lvdcIaP>wmce«que  l'empereur  KréJéric  lllui  avait  adjugée 
"a  parti*  ,  apr^  avoir  mis  le  comte  Raymond- Bérenger  iV  au 
In  de  l'empire.  Mais  les  secours  oue  celui-ci  reçut  de  la 
Piaace  obli^^rent  le  comte  de  Toulouse  à  se  retirer.  Ray- 
•aod  (  Pm  I  »4i  f  fépndie,  dam  les  formes ,  SaHCll ,  soeur  de 
Rem,  roi  d'Aragon,  aoa  épouse,  dont  il  était  sépare  depuis 
hua  lima  hc  prétexte  de  ce  divorce ,  autorisé  par  une  sentence 
£Tévéqoe  d'Albi,  était  une  affinité  spiritocile,  qu'il  disait 
•nîr  conliacté*  avec  la  princesse  -,  mais  le  vrai  motif  était  le 
dénr  qu'il  avwt  4'épouser  Sancie,  fille  de  Raymoiid-Ueren- 
(Tr  I V  ,  t^omÈijàt  Provence  ;  ce  mariage ,  conclu  1  Âix ,  le  11 
fit .  fut  raflVM«  .«l  8màt  éfmu»  Aicbard  ,  frire  du  roi 
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r  ili  font  entrer 
Ce  monarque  mchi  .1  leur  mi- 
nyage  irnr  la  liuiite  d'.unir  elé 
jur  Louis  est  occujie  en  Poitou 


d  Aricleterre.  -  ^    •    ^  , 

R.vmon.J ,  l'an  ia4«  f 
de  Ja  JtUrche  f  coatre  Lotua  IX,  fot  de  Fianee  i  Im  deux 


Henri  III,  roi  d'Aiij^leterre 
I  cours,  et  ne  remporte  de  snn  v 
luitu  rt  mis  en  fuite.  Ppiid.iiil 

et  en  S.iinlonge,  Kayiiioiid  ,  jm  c  ses  alliés,  entre  dans  les  di>- 
maines  du  roi  sur  la  (in  <le  |uin  ,  s'empare  de  divers«'S  places  , 
entr'aulres  de  iSaibunne,  J'ou  il  chasse  l'.irehevéfpie ,  qui  l'ex^ 
riimmunie  ;  il  reprend  le  liire  de  duc  de  >iarbonae ,  et  se  rend 
ensuite  à  Bordeaux,  où  le  roi  d'Angleterre  s'était  enfui  après  sa 
défaite ,  et  se  ligue  avec  lui  ;  mais  peu  de  tems  après ,  voyant 
les  progrès  du  roi  l^ouis ,  et  preiié  par  les  soUicilalion*  de  l'é- 
véque  de  Toulouse,  il  négocie  pour  f»re  ta  paix  ,  et  Publient , 
au  mois  de  janvier  de  lan  la^^,  i  Lorris.  Raymond  ,  reiii> 
année,  passe  les  Alpt's,  va  trouver  l'empereur  l'réderic  II  dans 
la  PouilM,  et  de  li  se  rend  en  cour  de  Rome,  afin  de  poursui- 
vre son  appel  contre  les  inquisiteurs.  H  obtient  d'Innocent  iV 
son  absolution,  et  s'emploie  i  la  réconciliation  de  Frédéric* 
qui  lui  restitue  le  marquisat  de  Provence.  L'an  ia44  * 
mond  repasse  dans  ses  étals,  après  plus  d'un  an  de  séjour 
delà  des  Alpes.  L'année  suivante,  u  va  trouver  le  pepe  Inno- 
cent IV  à  Lyon ,  et  assiste  au  concile  qui  s'y  lient  :  il  y  tra^ 
vaille ,  pendant  et  après  k  concile,  à  turc  cmtrmm  mariage, 
contracté,  l'an  ia43,avacll*nMXUTlt  iiB La  HailCHii ,  pour 
épower  Béatrix,  fille  et  héritière  de  ftayaMod-Bérenger  IV , 
comte  de  Pnwfiw».  U  àblieut  h  caiMion ,  mah  aon  eaariage 
avec  Béatrix  éehow.  Il  c«lrc|wend .  l'an  1146 ,  un  pèlerinage  à 
Saint-Jacques  en  GaKoe,  dont  on  croît  que  ta  dévotion  ne  fut 
que  le  prétexte.  L'an  ia47,  il  se  rend  i  la  cour  du  roi  deFcaoCff 
qui  l'engagi-  i  se  croiser  pour  le  voyage  di?  la  Terre-Sainte, 
naymond  ne  fit  pas  néanmniiks  ce  vovage  ,  paire  riirinno- 
cent  IV  l'en  empêcha,  et  le  retint  dans  le  pays  iKiur  1  opposer 
aux  partirons  du  Krédéric.  Uaymond,  l'an  1  a 4<) ,  au  retour  d'un 
voyage  qu  il  in  n  Aigue«Mi>rie-i  pour  voir  sa  fille  qui  s'embar- 
quait avec:  son  e|>Muv  [  oui  l.i  1  rois-iile  ,  él.iiil  tomlH*  malaile  , 
fait  son  trslanienl  le  a.i  si  puinbre  ,  inslilue  s.iii  héritière  uni- 
verselle .leaiine,  sa  fille,  née  l'an  1 310  ,  mariée,  l'an  12^7 
(et  riuii  l'an  12  +  ')  avee  Alfoiise.  romte  de  Poitou,  (rcre  Je 
saint  Louis,  et  nn  url  .1  Millian.en  l\>>uergue,  le  u.:  «le  re  mois, 
.1  l'ilge  de  cinquante  Jeux  ans.  Il  fut  inhumé  dans  le  tlneur  Je 
l'jbbaye  de  Konlèvrjult  ,  jiuprés  Je  Jeanne  d'Anal. 'trr  re  ,  sa 
mère,  comme  il  l'avait  ordunné  par  son  teslanuiil.  Ainsi  finit 
la  postérité  masculine  des  comtes  de  Toulouse  ,  après  .ivoir 
subiisté  et  joui  de  ce  comte  ]M>iiJ.)nl  quatre  siërles  roinidels, 
depu'is  Frédolon  ,  créé  comte  de  Toulouîe,  en  S.i  . ,  pat  le  roi 
Charles  le  Chauve.  Raymond  VII  doit  être  regarJe  comme  le 
fondateur  de  l  universilo  de  roulmise.  (^ar  un  des  articles  Ju 
traite  qu'il  fit  avec  anint  Louis,  portait  qu'il  enl leliendi ait 
pendant  Jlv  ans  a  Toulouse  di-s  maîlres  ou  pnJf'■^i^u^^  en 
théologie,  en  droit  canon,  en  philosophie  et  en  grammaire. 
.Xpri-s  les  dix  ans  ,  les  si  iences  ronliuuèrent  J'y  être  enseignées, 
et  on  y  ajouta  dans  la  suite  des  professeurs  en  droit  civil  et  en 
médecine ,  ce  qui  forme  les  quatre làcaltés dont tA  atqoudlmt 
composée  cette  université. 

ALFONSE, 

i34<).  Alporsb,  fils  de  Louis  VIII ,  roi  de  France ,  comte 
de  Poitiers  depuis  1341  ,  succéda ,  l'an  ia49«  è  Raymond  VII , 
dernier  comte  de  Toulouse,  dont  il  avait  épousé  la  fille  et  l'hé- 
ritière. AUÏMlte  était  pour  lors  parti  pour  le  voyage  d'outre-ncr 
avec  JsAmiB,  son  épouse;  mais  la  reine  Blanche  veilla  aux 
intérêts  de  son  fils  pendant  son  ab»eiice  ,  et  recueillit  pour 
lui  la  succession  de  Raymond.  Alfonae,  l'an  laSo,  est  fait  pri- 
sonnier par  les  Turcs  avec  le  roi,saA  frère, le  Savril;  délivré 
par  composition  le  6  mai  suivant,  et  conduit  i  Daniette,  il  y 
rejoint  sa  femme ,  qui  témoigne  ime  joie  extrême  de  le  reîfi^« 
il  a'embeique ,  vers  la  lin  de  foin  ,  au  port  d'Acre  pour  revenir 
en  Fianee,  «rte  Oiaïkai  aon  Hie,  et  les  princcaie»,  leuci 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DBS  COMTES  Dg  TOULOUSE. 


rpousM.  L'an         ,  Alfrinsc  et  Jeune  font ,  le  a3  mai ,  leur 

eiitri-f  solennelle  i  Tiuloiise  ,  el  y  reçoivent  le  serment  de  6<lé- 
lilc  ilis  h.iliiUiils.  Apr'  s.  axiir  pairoiiru  lej  lerrc»  de  leoA  do- 
ri.îines,  ils  reviiin'ii!  en  France,  ou  ils  firent  ilepuiï  leur  I^fOUr 
enliii.iiir,  [tarliciiliercinenl       ciilleaii  Je  Viii< entii-i.  Vers  la 
fui  Je  l'jn  laSj,  Alfoiise  se  vovaiil  en  <»r.iti.l  Jaiim'i  ,  par  une 
attaque  irajU)(iUxie  ,  l  ui  \<»»u  Je  relniu  iilt  à  la  1  rn-  S  iiirte  , 
el  prenJ  la  croix  :  m<iis  cf  vovage  ,  ri  larJe  par  liitl.  u  nls  .ili:,ta 
ciej  qui  »ur>inrenl  il.ius  la  Mjite,  lU'  fut  euiu  (mis  ijui'  l'an  laTo. 
L'an  1354,  le  roi  sjiul  l.uins ,  a  son  leiuur  ili'  la  I  <i  ri'  .Saiulr, 
éJant  i  Sainl-Ciilli  > ,  \  ilutiru-,  avi  in  ils  Je  |iiJI<-t,  unf  nrJcn 
nanre  pour  raJnuiuilr.ii  h-u  île  la  ju.liri'  JatK  |i'  I,jii^'i!'J"<- 
11  y  est  Jit,  entr'aulres  ili<iv>,  i|'ie  j '1/ i/f /■/.'<-  yur/./!/r  tu, 
tani  pour  leifuel  ii  t:oiu'ii  i,H>ait  de  ilr/enit'r  l 'n/i  r/tiliini       ili  /- 
nées  hors  du  pays  ,  le  sénrdml  usiern//  em  u/ur>  un  l  on^fii  nuit 
lutpeci  ,  auquel  assisUrunI  (jueli^ues-um  dn  piiii:li ,  dn  l>iin,.LS , 
des  chei'alien  et  des  habilants  des  ùomies  intUs  ,  dr  t  \ii  i.i  ilfM/nr/-\ 
le  sénéchal  fera  cette  dffrnif  ;  et,  quand  elle  aura  tie  Juile  ,  il  ne 
pourra  plus  la  rét  oi/ufr  sain  un  cmiseil  sfnililuiU.  C'ejt  le  plus 
ancien  monument  où  l'on  voie  que  le  tiers-elals  .  Jepuis  l'ela- 
Missenu'nt  ilii  i;nu\  ernement  féooal,  ait  ele  uilinnteineHl  appelé 
dans  les  auemblees  de  la  province  de  Languedoc  cl  même  luos 
celles  du  royaume. 
L'an  i3G5,Alfonse  favorise  la  construction  du  pontduSaint- 
Eiprit.  Ce  célèbre  pont,  commencé  cette  année,  ne  fut  acheré 

rven  U  fin  de  l'an  i3o9 ,  quoique  le  travail  eOt  toujours 
OOOtianéavec  de*  primes  et  des  dépenses  incro>ables  ;  il  a 
donné  dans  la  suite  son  nom  k  la  ville  de  Sainl-Satitrntn-du-Port, 
ainsi  appelée  à  cause  du  uassage  qu'il  y  avait  en  ce  lien  fur  le 
Itliône.  Ce  furent  les  habitants  de  Saint-Saturnin  qui  construi- 
sirent ce  pont  sous  le  nom  du  Saint-Lsprit ,  parce  qu'ils  atlrï- 
buèrent  là  réfolotion  m*ilf  en  avaient  formée,  à  l'inspiration  de 
l*Emrit  divin.  (  Taiaike ,  tom.  111 ,  p.  doS.  ) 

Alfonse ,  l'an  1370,  pour  exécuter  le  voeu  qu'il  avait  £iit  dis- 
huit ans  auparavant ,  se  rend  avec  la  comtesse  Jeanne ,  avant  la 
fin  da  mail  à  Aimargues ,  dans  le  diocèse  de  Nismes  ,  où  il* 
font*  IHia  «t  l'autre ,  leur  testament.  Ils  s'embarquent  i  Ai- 
g4e»-Morte>,  et  joignent  le  rai  MatLouk  «a  port  de  Ca^iari 
•a  tedai^e ,  où  n  Botts  •'toit  mxMt  t  «t  dAtiip««t  AT»* 


lois  le  17  juillet.  La mart de  aaiot  Lonia,  irriwr  le  ::^>  aoAt  su!" 
vint,  ayant  deconœrtd  tons  les  projets  des  cruisc^. ,  Alionse  et 
ton  épouse  font  voile  des  cAtrs  d'Afri<|ue ,  aUorJeni  sur  celles 
de  Sicile,  le  a  a  novembre,  et  passent  loui  I  hiver  et  une  partie 
du  prinlems  <bn<  celte  île.  lisse  nu  t  li  ni  eu'.uiti-  en  mer, débar- 
quenl  en  Italie,  et  cuiitiiiueiil  leur  n>ule  par  terre,  htanl  atta- 
qu*^  l'un  et  l  aulre  d'une  violente  ni.JaJie  au  cliàteau  Je  Cor- 
iielo,  sur  les  conlins  Je  la  Toscane  et  Ji  »  riais  Je  (ioues  ,  ils  se 
fout  transporter  .1  Sawiiie.  AII..11M  y  ninurul  le  venJreJi  ,  31 
août  layi  ,  âge  Je  tiiujuante  el  un  ni',,  sans  laisser  Je  postérité} 
.Il  ,  Son  epovise  ,  mourut      niar  Ji  suivant.  l>e  corps  d'A.1-» 

liuisi-  fut  porte  Jans  Tiglisc  •Ir  .S.iinl  D.  nis  ou  il  avait  choisi  sa 
M-pullure,  et  celui  Je  Jcauii  •  .Uns  l'abhave  île  Gcrci  ,  en  Brie, 
cju'elle  avait  fondée  au  mois  J'aoùt  de  l'an  1269.  «  Alfonse,  dit 
"  I).  \  aissele ,  lut  un  nrinrc  delK>niiaire  .cliasle,  pieux  ,  aumô- 
«  nii  r,  )U5le  rl  njuiialile  II  ne  m.ini|nait  d'ailleurs  ni  de  valeur 
"  ni  Ji-  li  ruii  II-.  Il  ui.uilia  »yr  les  traces  du  roi,  son  frire,  dans 
"  la  praliipje  lies  \i  rlus  <  lir.  I  ieuurs.  ■>  Il  parait  <jue  la  comtesse, 
sa  Icmme  ,  était  <1  un  >  jra(  i^ie  A-peu-priv  lemblaUle.  Plii- 
li[)pe  m.  roi  de  France ,  recueillit  loule  leur  succession.  En 
sani  Philippe  de  l^omagrie,  luTiliérc  de  Jeanne, fil  demanderai 
parlement,  pr  le  miiiislére  du  comte  de  ^aiiil-Pol,  son  luteuff 
d'ëire  reloue  a  loi  et  hommage  pour  les  domaines  de  celte  suc- 
cession, <|ui  avaient  appartenu  i  Jeanne:  elle  fut  déboutée  de  a 
demande  par  arr^t  de  l'an  1374.  I^e  comté  de  Toulouse  ne  Ait 
tnuiefuis  réuni  k  la  couronne  qu'en  i3i6i.  Philippe  111  et  ati 
sui X  sseun  gouvernèrent  jusqu'à  cette  année  les  difliéreats  payii 
dont  ils  avaient  hérité ,  par  la  mort  de  Jeanne ,  comme  comtei 
particuliers  de  Toalonie,ct  non  comme  rois  de  France. 

Avant  la  réunion  du  comté  de  l'oulouse  il  la  couronne ,  le 
comte  et  chaque  seigneur  particulier  assemblaient  leurs  sujett 
lorsqu'ils  avaient  des  subsides  i  leur  demander.  Après  la  réa«  | 
nion ,  les  rois  de  France  suivirent  quelque  tenu  cette  forme ,  et 
assemblaient  les  habilanU  de  chaque  sénéchaussée  en  pnrticn- 
lier.  Mais  Charles  Vil  ayant  trouvé  plus  i  propos  de  convoquer 
les  sénéchaussées  «d  on  seul  corps  d'étal*,  «lté  forme  «  too» 
jours  été  observée  depnia.  ISur  la  «wmm  db  comlil  FsndMi 
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COMTES  DE  LA  MARCHÉ  D*£SPAGNE  OU  DE  BARCELONNË. 


li*  Ifadw  itMOt^t  Amt  Bwcdonne  tuit  la 
tocdnneacéeiiakaowChtrlaiiMfBeatLoaM  U 
MMÛnft  de  ScprïBmîc  •  CD  fat  ■épvéSf  cooi 
l'anoU,  fmC&AitUQumn,  pour&irvwi 
prtiodiCT.  Cat  dcpd»  tm»  ép<M]ue  que 
en  t«vue  aes  conta  oaBmqn»,  juiqa'inr 
4'Angoa. 


le  Après 


mI^  dît, 

nnent 

rafoyauine 


u  BABcnomn. 


I('!M86(t  ViraSD,  tige  d«s  comtes  héréditiire*  de  Bar 
ptralt  avoir  ^té  revttu  de  celte  dignité  immédialemrnt 
la  léinfalioD  des  deux  marquÏMij.  11  était  GU  d'un  sei 
giwar,  nommé  Sunîfred  et  d'Ermeninde,  et  frère  de  Miron , 
comte  de  Roossillon  et  de  Radulfe,  comte  de  ConAani  :  ces 
lima  frère*  chtnèrent  d'Atisonne  let  Sarruint ,  qui  «'en  étaient 
emparés»  Wifred  mourut  au  plus  tard,  l'an  906,  laissant  de 
WimOILDB ,  fille  de  Baudouin  I ,  comte  de  Flandre  ,  son 
éponae.  cinq  fils,  Wifired  et  Miron ,  qui  lui  tuccédèrmt  l'un 
•fiaèt  I antre;  Soaiaire.  comte  d'Urgel;  Borrel ,  dont  on 
ignoM  le  lort;  et  Hadullè,  moine  de  Riupoll.  Wifred  fut 
enterré  dm  Taiiblifi  de  RiupoU  qu'il  avait  fondée  en  893 
{Maice.)  L^MMenrde*  Gestes  des  comtes  de  Barcelonne,  ri 
Ici  MM>  écrivains  catalans  d'après  lui ,  placent  le  mort  àe 
linfind  kTda  en  91a,  parce  qu'ils  oonibndoit  tfoc  loi  ion 
O»  ablé,        SuiU  (Valsiète.) 

WIFRED  H. 

WirHEl)  TI,  fiU  àr.  Wifri-il  le  Velu  ,  le  remplaça  im- 
int  ilatis  le  t  oiulé  <ln  Barcdonni'.  Il  uiouriit  l'jii  gi  S, 
de  postérité  de  Gabsi^uc,  son  épouse.  (Vaisaèle.) 

MIRON. 

qi3.  MiROK,  frh«  de  Wifired  II,  lui  soocëda  finie  dlié- 

ritien  en  ligne  directe.  Il  mouriil  en  ga8,  taisant  d'AvE,  sa 
femme,  trois  fils,  SunifreU,  qui  fut  son  successeur ,  Oliba, 
sumonuné  c^ibreta,  comte  de  Canlagne ,  et  Miron,  comte  de 
Gironde,  puis  év^ue  de  celle  tnUe ,  mort  au  commencement 
dblte  984.  iMmn»  akpam,t  4M-4t3.) 

SUKfMRED  9  coiRi  M  lA  MAiicn  o'teAicm  m  m 


SvmnMO  on  SÉmofm,  fib  ûaé  de  Mirooi  et  niri 
UL 


d'AjiiuADI  f  posséda  le  comté  de  Barcelonoe  depuis  la  mort 
de  ion  père,  juaqn'i  la  sienne  arrivée  en  967.  Il  ne  iaiiaa  poiat 
de  pottéritè. 

BORREX. 

967.  BoBBli,  comte  d'Urgd)  et  fils  do  comte  Suniaire^ 
saeoéda  (l'on  ne  sait  comment)  à  Saaifred,  son  cousin-ger- 
maia,  dama  le  comté  de  Barcdonne,  au  pr^udice  dea  fimea 
de  ce  denkr.  Il  se  qualifiait  Aie  4»  la  GoMiyw,  et  porta  aoa 
autorité  beencoup  plus  loin  fa'enau  de  ses  pcéoéeeiiean» 
n'avait  bit.  LVi  971 ,  veulent  aouaUflim  les  évêchés  de  ses 
(  latsl  ta  juridiction  de  lMie«ii|ee de MailifMiM,  ttaeiCRdit 
Â  Uome ,  accompagné  du  £MieiiiG«ilMit«  eloitMiM  d*Au- 
rillar ,  et  obtint  une  bulle  du  pape  Jeen  XIII»  pour  ériger 
Ausonne  en  archevêché  ;  mais  cette,  belle  fut  sena  cflèt,  par 
roppoiitîon  d'Aimeric,  archevêque  de  Marbonne.  L'angoS» 
les  Sarrasins  ayant  {»t  une  irruption  dans  la  Marche  d*l^gae» 
le  défirent  en  bataille  rangée,  et  loi  enlevèrent  sa  ca(Mtatey 
qu'il  ne  recouvra  qu'en  988.  Borrel  fit  son  testament  le  e4  wp> 
tembre  ,  rt  mounit  peu  apr^t.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
le  inonaiière  de  hiupoll.  Il  avait  été  marié  deuv  fois.  Leut- 
tURDE,  sa  première  fciumn  ,  lui  ilonn.»  deux  fiU,  Ravinon  l  , 
qui  lui  succéda  dans  le  l  oiiiU'  de  lljrtcloiitie  ,  et  Ermciigauil , 
qui  fut  comte  d'Urgel.  n'KRMF.fiiir.ii  ou  .ViMEauDE ,  seconde 
femme,  il  eut  une  fillp  ,  rximnici-  Vldi  ic.  On  connaît  encore 
iJrux  autres  filles  de  Borrel  ,  HoniUllt'  ,  alibeisc  ilr  S.tinl-Pierro 
lie  Rari  elonne,  et  F.mn'ngarde ,  «-pouse  île  Gerhorl,  %-iromIe, 
J  ce  qu'il  paraît,  <lc  l.i  nn^me  vilU- ;  mais  on  ne  sait  a  Liquelle 
dis  deiii  épouses  Je  Born  l  l'une  rt  l'autre  île  ces  filles  apnar— 
lirnncnt  (^Munn.  Hisp. ,  pac.  N'aiiJ^e  ,  lom.  II.)  L'his- 
toire manuji  rite  des  sires  il'.Vlbret  ,  écrite  en  frauiçais  dans 
le  qu.itorziéiiie  siècle  ,  donne  encore  à  Borrel  une  fille,  nomaés 
Théoda,  qui  épousa,  dit-elle,  Uér.ird  ,  sire  d'Aibret. 

RAYMOND-BORREL. 

093.  R AYMOND-BonnEL,  né  l'an  97a,  succéda,  dans  le  comté 
de  fiarcelonne,  i  Borrel ,  son  père.  L'an  1010  ,  il  part,  avec 
son  fr^rc  l'irmengaud,  pour  aller  au  secours  d'Almahadi,  prince 
sarrasin  ,  (jui  disputait  le  ifAne  de  Cordoue  è  Zalmman.  Cette 
expédition  fut  malheureuse,  et  coûta  la  vie  è  Ermengaud,  ainsi 
~rk  dTanlm  seigneurs.  L'an  1017 ,  lesSarruias  ajrent  étendu 


Sran  couiaea  jusqu'à  Barcdonne ,  Raymond  pérît  /  à  ce  qu*e«i 
cnit,  en  tealaat  a*oppaier  à  km»  ealwpriiea.  Du  ■aiw  cU'^l 
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èerUia  monnil  cette  ann^.  H  «mU épousé,  en  premières 
MCm,  MÀMB ,  fille  d'un  «eignenr,  nommé  Rmlrigtie ,  dont 
il  «Utme  fillci  qu'il  naxi»  l'an  1007 ,  avant  quVUe  filt  nubile, 
iBennrdt  cnoite  de  BraJu,  en  loi  donnant  {K>ur  dot  le  comté 
VlVMài  d*AiiiODrte,  qui  devait  rfsicr  à  Bernard,  quand 
iQlme  il  n'en  nVanit  point  d'enfants.  {Mam.  Hitpan., 
toi.  478.  )  D'EBHiHmWt  sa»  é»  RoRcr,  conte  de  Carcas- 
Mme,  qn'tl  araii  épousée  en  secondes  noces,  l'an  1001 ,  il  laissa 
m  fils  en  bw  Ige,  noiiiiDé  Bàrtnger  Raymond,  et  deux  Tillet, 
Etienaetle ,  femme  de  Game  111  «  roi  de  Navarre,  et  N. ,  qui 
épousa  Roger,  prince  ooraind,  que  quelques-uns  confondent 
roal-Â-propos  a«cc  Ricbwd,  dttc  de  Itnfâaaadîe.  Reyniond- 
Borrel ,  par  son  teslameni,  avait  noa-aentenent  institué  son 
épouse ,  tutrice  de  son  fils,  fliaii  M  aiwk  de  plus  leCMdé, 
pour  sa  vie ,  l'administintioa  dn  caBli  de  BmaloaUL  (dCne» 
A^Veiasète.) 

BÉRBNGEBpAATMOND,  mutOHMi  LE  COmURÉ. 

1017.  BiiBHen-BitlliaMI  1^..  lib  de  Bavmond-Borrel , 
bérita  du  comté  de  Barcckmne,  sons  la  tntellc  M  la  régence  d'Er- 
messinde, sa  mère.  Cette  princesse,  l'an  1018,  se  vuyant  har- 
celée parles  Sarrasins,  appela  ion  gendre,  le  prince  Roger,  qui 
obligea  ces  infidèles  à  demander  la  psis.  L'an  ioa3,  Ennessinde 
remit  l'administration  du  comté  entre  les  mains  de  son  fils. 
IWrrnf;pr-K.'iymon(l  prrit ,  l'an  io35,  dans  un  combat  donné 
er»  C<'rilagne.  I»e  SArsciK ,  appelée  Gabcie  par  Oihenart,  fille 
de  Sanchr-Guillaiirne ,  duc  Je  <iascogne,  sa  première  épouse, 
il  laissa  deux  fiU,  naycnond  ,  qui  lui  jucréda ,  et  Sanche,  moine 
de  Saint-Pons.  GuiSLB,  sa  seconde  fi'rn nu- ,  lui  donna  un  autre 
fils,  nommé  Guillaume,  qui  fut  comte  «le  Maarese^  L'auteur 
des  Gtiia  des  roir.Ks  de  liari  clonM  Umoigiie  bcencovp  de 

mépris  pour  Bérenger- Raymond. 

RAYMOND-BÉRENGER  I",,  dit  LE  VIEITX, 

io35.  Raymond  -  RÉHENr.KR  riant  en  bas  âge  à  la  mort  de 
Bcrenger-RaMuoiid  ,  son  pire,  Lrmesïinde,  son  aïeule,  qui 
vivait  encore,  reprit  le  gouvernemrnt  du  rornié  de  Barcelonne  : 
mais  continuant  de  le  garder  après  la  minorile  de  son  pelil-fils, 
elle  essuya  de  sa  part  de  mauvais  iraitemeiits  ,  qui  Tobligèrent 
de  lui  céder  ses  druits  Â  ceriaines  conditions.  Cette  princesse 
mourut  l'an  io5g.  Raymond-Bérenger,  lorsqu'il  eut  pris  en 
niaio  les  rênes  du  gouvernement,  se  montra  dign  '  Je  <  utnman- 
der.  L'an  lO^fit  >l  P<>"'  guerre  en  Espagne  contre  les  .Mau- 
ves, et  Ait  si  bcoifin  dans  cette  expédition,  qu'après  avoir  fait 
diverses  conquêtes  sur  douze  de  leurs  rois,  il  les  contraignit 
enfin  de  se  rendre  tributaires.  Du  nombre  des  domaines  qu'il 
leur  enleva ,  furent  la  ville  et  le  comté  de  Tarragone ,  dont  U  fit 
prtesit  i  Bérenger ,  vicomte  de  Narbonne ,  qui  était  venu  k  son 
aeeotin.  L'an  10S8,  il  acquit,  le  n  mars ,  de  Raymond-Bernard, 
vicomte  d'Albi,  et  d'Enaengaide,  femme,  sceur  et  liérilièn: 
de  Roger  lil ,  comte  de  Carcaasonoe ,  les  droits  qu'ils  avaient 
sur  le  Carcasse!,  le  Rasez,  kGMUcnns,  le  Corominges,  le 
Toulmiaun,  etc.  Le  mime  amiée  (et  non  ria  lefio  coouae  le 
mwque  IL  Ilturi  ),  ayant  aiaemlilé  ses  krani  diBi  le  pelais  de 
BifedoMM,  en  présence  de  Hugues ,  casdinai  et  iént  Jin  pape, 
il  dttUit  et  lUt  rédiger  par  écrit ,  de  l'ams  et  anec  le  conseil  de 
Fesiemblée,  dcalowetcouuawa,  snienit  lesquelles  il  ordonne 

Ktoos  ses  comtésaoieiit  mMnéa.  (6csle  CenuV.  Baron.) 
it,  suinnt  Paotcar  dté,  leplua  ancienne  rédaction  de  lois 
eontumières  que  l'on  connaisse.  L'an  1076 ,  Raymond-Béren- 
fin  meurt  le  37  mai,  et  est  iniramé  dans  l'église  île  Ihrrrloune. 
11  eut  d'ISABBAU,  sa  première  femme,  un  fils  nnrnmé  l'uire, 
a.n|Lii'l  il  Mirvccut,  et  qu'il  fit  \Tai.srmlil.»li!rmeiil  mourir  pour 
avoir  egitr^je  sa  belle-mère  qui  suit.  D'Almodis  de  i.a  Mahche, 
1,1  secoiidi' ,  qui  lui  avait  donné  sa  main  l'an  io56,  sprès  avoir 
éic  succcuiveoient  répudiée  par  Hugues  V  de  Luzignan,  et  Fou, 
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tomle  de  Toulouse,  seji  deux  premiers  époux ,  51  biiia  Ravmond- 
Bircnger  et  Bérengei^Rayroond ,  qu'il  institua  ses  heiim  rs. 
(Vaissète,  ton.  If,  pi^.  iSS,  iS;,  171,  (87,  1)5,  iS7t 
aao,  a34.)  ' 

RAYMOMD-BÉRENGEE  II .  stT  TÊTE  D'ÉTOUPB,  > 
K  BÉIlENGBIIfllA.YMOND  IL 

Les  deux  frère» ,  Raymosd-BÉbewgeh  et  BitiF.>r,ER- 
Raymonb  ,  après  quelques  démêlé»  sur  la  succession  de  leur 
père,  partagèrent  le  comté  de  Barcelonne,  dont  ils  prirent  cha- 
cun le  titre,  avec  les  autres  donaines  de  ce  prince,  situés  au- 
deli  des  Pyrénées;  m^  pour  ledilllugner.  Raymond-Bérenger 
ae  Au»Hfie  aeul  comte  de  Caiciieeiinc.  Il  fut  surnommé  Tbb 
DlCllwn,  peice  qu'il  avait,  adoa  qnelqoe^^ns,  la  clievdufe 
fort  éedae,  où,  sekm  d'autres,  parce  qu'il  aTtit  icfu  beencoup 
de  blaencee*  la  l<te.  (Vaissète,  tom.  11,  pas.  au.)  On  mte 
sa  bravooic,  ••  bonne  aÛM,  son  air  affable  et  son  amour  pour 
ses  peuples.  L'en  108a,  le  6  décemlire.  il  fut  assassiné  par  une 
troupe  de  scéUnli,  eouc  Gironne  et  Saint -Sab>ni.  (/Au<., 
nag.  a6i.  )  I>e  MAinwB,  fille  de  Robert  Guiscard,  doc  de  la 
Pouille,  qu'il  avait  ép<iii';<e  l'an  1079,1!  eut  uafila  nommé 
comme  lui,  qui  naquit  vingi-cmq  joiut avinlHI HMtt ,  le  pur 
de  Saint-Martin.  (/éiA,  pag.  afit.}  UUBttUb-KàXHOmi , 
son  frère ,  prit  la  tutelle  de  cet  en&nt  ft  FeMiniioa  de  le  mère, 
i  l  administra  ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  son  neveu,  tOUe 
les  liuiis  de  la  maison  de  Barcelonne.  {Ibid. ,  pag.  i5o.  )  M»-»  ' 
thilde  se  remaria  ^li  imis  avec  Aimeri  ',  vicomte  de  Narbonne. 
(  JL!d. ,  pag.  3o4.  )  l.  au  io%i ,  Bcrnard-Attoo,  Vicomte  d'Albi  , 
et  sa  mére  Ertnengarde,  s'emparèrent,  sur  le  jeune  comte,  des  i 
comloi  de  Carcassonne  ,  de  Raser  et  de  I^auragiiais  ,  que  la  der-  i 
nifre  a\dil  aliénés  en  iqIiS,  en  l.ivrur  Jr  KjynKuul-Bérengcr  I".  | 
(  Ilmi. ,  pat;.      i .  )  Vers  Tan  lo^o  ,  lU-reiifier-Uaymond  fit  do-  j 
nation  à  i  i  ^lisi  ruruaiiie,  rrilrt-  les  mains  du  légal  Raiiin  r  ,  de  , 
tous  1rs  duinjiriej  qu'il  avail  tierili  s  de  sou  père  et  pa;  1.1^1'^  avçx 
haymond-IUreiit;er  ,  son  Irère ,  avec  promissr,  l.iiil  jujur  lui,  , 
que  pour  SCS  suer ess<'urs,  de  les  tenir  eu  fiefs  du  saint  siège,  sous  , 
la  redevance  d'un  cens  de  vint;l-cint]  livres  d'argent.  (,  Marca  • 
Hisp.  p  470.  Ruiri.  ^'il.  I  rb.  li,  n,  C:>.  )  L'an  109a,  il  partit  , 
avec  Guillaume  IV  ,  <  omle  île  Toulousr  ,  pour  la  Terre-Sainte ,  , 
d'où  ni  l'un  ni  l'autre  ne  revinrent;  tous  deux  y  moururent  l'an  , 
1093.  (Vaissète,  tome  II ,  pag.  380 ,  aSa.  )  Bérenger-Raymond  | 
se  rendit  célèbre  par  se»  conouêtes  sur  les  Maures  ,  ses  voi-  ^ 
sins,  et  décéda  sans  enlanis.  L'autcnr  des  Gestes  des  comtes 
de  Barcelonne  {Mana  Uùp.  col.  346)  fait  son  éloge  en  ce»  , 
termes  :  Hic  fuU  «df  nrmfii  jimuiiMmiM ,  benigms ,  dukis ,  pius  ,  , 
Ai/uià  aé|w« andi»,  eanpw«<<>nndHcAsiT»nut.(f^^  , 
nard-Attam  I,  nfcsw»  it  Canammu,  ) 

lUmiQND-BÉREMGEa  UU 

1093.  Après  b  noit  de  Bétcflger-RaitBMid ,  aoa  oncle , 
RAVaoeuHlIiaBKU,  Igé  pour  Ion  deomae  ans,  recueillit 
tous  las  duminee  de  «amaisoB ,  à  roeeplion  des  pays  de  Car» 
riMiimir .  de  llaMi  et  de  LaiHifnist       dieient  eatie  lee  j 
maina  de  Beraaid-AtlaB,  «ieenlê  d'AttiL  L'an  iog6 ,  U  i«de-  j 
OHUide,  mais  en  vain  ,  cea  dnwifaet,  «uitant  la  paide  que 
le  vicomte  avait  donnée  de  les  luimnareA  mmajenld.  Aprfea 
avoir  inutilement  sollicité  cette  restitution  l^^iee  d'eanroo 
dix  ans  ,  il  engage  ,  vers  l'an  1107 ,  les  bdbitaots  de  CatOa- 
sonne  à  5c  soumettre  volontairemeot  à  son  obéissance  ;  aàis  ^ 
la  ville  ,  presque  aussitôt  qu'il  en  a  pris  possession  ,  est  tpa— 
prise  par  Bemard-Atton.  L'an  1109,  voyant  une  nuée  de  Bar-  ^ 
tiares ,  s-enus  d'Afrique  en  Espagne ,  s'approcher  de  la  Cata- 
logue ,  il  envoie  des  ambassadeurs  au  roi  Louis  le  Gros,  pour 
lui  faire  hommage  et  implorer  son  secjiurs  contre  l'orage  dont 
il  est  menacé.  Touché  de  sa  fidélité,  l  ouis,  quoiqu'il  fût  en 
guerre  avec  plusieurs  de  set  vassaux  relKlle»,  piomit  de  venir 
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DES  COMTES  DE  L\ 

I  ta  dëfinue ,  et  m  Utoée  laminer  les  gurrrcs  fio<kle]  qu'il 
avait  sur  les  ont.  Il  ne  paratt  pas  cepeodanl ,  dit  D.  Vais- 
•de  .  qu'ïL  ttt  pané  «u-deL  drs  Pyrénit-s.  IVaymond-Béren^ei 
■KOéda.  Tn  iitt,  dans  les  comtés  de  Bà«lu  ,  de  Feuouil- 
MCt  ét  ▼allapir  «t  île  Pierre-Perluse ,  i  Bernard  111 ,  son 
-—*n  1  mort  saa»  ea&aii.  L'année  suivinte,  il  fait  de  nou- 

t  eâbrU  pour  lecooncr  le  Carcasser  et  le  Riaet.  Ne  poo- 
;  y  féonir  ,  il  renonce  enfin  i  ses  prétentiom ,  moyennant 
m  «ertam  noaibre  de  chileaiu  dont  le  vicomte  lui  abandonna 
b  MiMniMlé.  Mais  il  n'est  ntt  mi,  comme  k  pcéteadeni  les 
UMoricB*  catalans ,  que  cèlDÎ-ci  se  tendit  vaiial  dn  comte  de 
Barcelonne ,  pour  la  ville  et  le  comté  de  CaitaMmue.  L'an 

II  i4 ,  Raymoad-Bérencer ,  ayant  équipé  «M  llolte  ,  iait  une 
deicane  dan*  lUe  de  tbfonpiB.  dont  il  aantee  la  priacipile 
«Ole.  Ifaii  tandis  an'il  ett  occupé  i  «itte  eipédition ,  les  Sar- 
tmim^  fmr  Uut  divcnion  ,  descendent  ciu-mtoies  en  Cata- 
logne, et  Ibot  le  siège  de  Barcelonne.  Obligé  d'abandonner 
son  entreprise,  le  comte  r«*vole  vers  sa  capitale,  qu'il  délivre, 
a^ti*  avoir  iait  un  grand  carnage  des  infidèles.  Cette  victoire 
1  mcourage  i  reprendre  son  premier  dessein,  l'our  Texcculer 
avec  plus  de  facilité,  il  va  soilirilrr  le  serours  des  Génois 
et  des  Pisans,  ennemis  déclarés  des  SirrJ^»n5 ,  liont  les  fré- 
quentes courses  leur  avaient  fait  essuyer  de  ^raiiiUs  prries.  Le 
pope  l^scal  II  )oint  se»  eilinrl-itiorus  a  relies  de  IVayiiiuiid  ,  et 
obtient  des  deux  republiquis  une  flotte,  à  la  Ktu  Je  laquelle 
se  met  l'archevêque  Je  Pise  et  le  légat  Bosoii,  I.e  fiimu-  , 
sosuré  de  ce  secours,  f.ilt  voile,  sans  l'attendre  ,  vors  hi<;n  , 
l'une  des  Baléares,  dont  il  k  k  uJ  iii;citie  jn  lionl  d'un  mois, 
le  jour  de  Saint-Laurent.  Apri-j  avuir  pris  la  capitale  de  cette 
ile  ,  il  conduit  sa  Botte  vers  Majoniue ,  où,  celle  des  Pisans 
l'étant  venue  joindre  ,  il  commence  tes  attaques.  Mais  la  con- 
■u^te  fut  tardive,  et  ne  s'acheva  que  le  3  avril  de  l'an  1 1  iti. 
Ms  ïnlàdiles,  i  l'ciemple  de  leur  reine,  qui  fut  emmenée  à 
liae,  ceosentirant  i  recevoir  le  beptéme.  Le  roi  fut  fait  pri- 
■naîer ,  et  on  mit  &  sa  place  un  de  9<^s  fils.  Mais  ce  grand 
anccèi,  Cauto  J  diulr  envoyé  sur  les  lieux  une  colonie  chré- 

1 1  fut  plus  brillant  que  durable.  I.es  habilani*  des  deux 
I conquises,  étant  retournés  prestpie  aossitAt anlIahomc- 
Mta^nreat  leur  métïcrde  corsaires  ,  et  recommencèrent 
àTaMMUM  sur  la  câcea  de  lents  vainqueurs.  Tel  est ,  en  abrégé, 
k  fé&        les  antetue  espacnoU  font  de  cette  expédition  , 
dMk  farnâ|nB,  et  sor-IOBt  Benoit  Léolitu,  donnent  presque 
taolB  a  globe  au  Piaaoa.  Saymondi  au  retour  de  Majorque , 
HémÊmf^  reconaaiiianee  tm  Vatvdoanaû,  dea  services  qu'il* 
ni  «nnaïl lendw ca  cette  rtprJltinnctatBaiMS.  parlaiCBÎse 
felllearfildadvwtde  qui  ut ,  qu'il  avait  MbkanrteiialBMn 
vaisseaux.  (HarteBé  Amfl.  cuil.  tome  l,eaf.  63a,)  L*aa  iiao, 
il  bérita  des  comtés  de  Cerdagne ,  de  Bôahi  et  Je  Gonflans,  du 
Capcir ,  et  d'une  partie  du  Rasez ,  par  b  mort  dn  oanle  Bcr» 
nard-GutlIaumc ,  son  proche  parent ,  décédé  sans  postérité. 
L'an  iiaS,  après  une  guerre  extrêmement  vive  avec  Alfbnse- 
Jourdain  ,  comte  de  Toulouse  ,  pour'  le  comté  de  Pirovence  , 
RivinunJ  fait,  le  iG  septembre ,  un  traité  de  partage  avec  ce 
prînre,  auquel  il  cède  la  ville  de  Beaucaire  et  ses  dépendances, 
arec  la  moitié  d'Avignon  ,  et  cette  partie  Je  la  Provence  qui 
est  entre  l'Isère  et  la  Duranee  et  le  chilteau  de  Valpergue. 
L'autre  portion  d'Avignon,  le  pont  de  Sorgucs  et  toute  la  partir 
de  la  Provence  qui  avolsine  la  Méditerranée  ,  composèrent  le 
lot  du  comte  Je  Barcelonne  :  les  deux  prliicfi  se  firent  ,  Je 
alui,  héritiers  l'un  de  l'autre  au  dcf^ul  île  postérité.  Lan  t  la'i, 
H  S  avril,  Raymond  .  du  ronseulement  Je  sa  f<mme  et  de  ses 
'  (niants,  donne  en  fief,  aux  cncvalurs  (iui  rlii  et  Odilon  ,  le 
cfaireau  de  Randon  ,  en  GevauJan,  .n*  r  m  s  ,lt  jn n  lam es.  L'est 
Je  m^me  devant  lequel  mourut,  l'an  liSo,  le  ■  .itriiii.ililf  Ju 

GuescJin.  (Etieonot,  Fnt^m.  tome  V,/o/.  </j.  )      ^  J,  lu  l  in' 
velie» ,  qui  vraisemblablement  étaient  frères,  prirvnt  alors 
le  surnom  de  Randon  ,  qu'ils  transmirent  i  leurs  descendants. 
^Iie  illattr*  auuon  da  Baadon,  dn  nqm  de  CUllcaunctif  | 


MARGIE  D'ESPAGNE.  W- 
après  avoir  fleuri  durant  plusieurs  siMes ,  se  fondit  en  partie 
dans  celles  de  Chaleoçon  et  de  Polignac  II  en  oisie  néanmoina 
eooore  une  bcanche. 

Rajrmond  ,  l'an  1 127 ,  fait  on  traité  de  commerce  avec  les 
Génois.  L'an  ii3i  ,  le  14  juillet,  il  embrasse  l'institut  des 
Templiers,  et  meurt  à  la  fin  du  mèoie  noia,  i  l'âge  de 
quannie  hwt  ans,  «ynba'JtwimdteeMirv,  ditD.  Vaissète, 
pm-  la  sagesse  de  sa«  faweWHwer,  aa  ftftf ,  ta  fAtétuité  tt 
iet  êaploits  contre  Ut  Mmm  êEtfâpm.  Il  fnt  marU ,  i*.  A 
Mabib,  fille  d'un  •eicnenr  noouno  Kodrigoe ,  dont  il  est  dans 
filles,  Ximèaam  Chiiniiia,  fane  de  Roger  III ,  cosntede 
Foix,  et  Béreng^t  alliât,  i*.  l'an  1107  ,  A  Bemwl  lU, 
conte  de Bésain,  a*,  l'an  11*4,  selon  D.  Tnaile,  ou  iiaM, 
suivant  Ferreras ,  4  AUcnue  yill,  rai  de  Castille.  Raymond 
époosa  en  seconda  noem,  le 3  fifmer  ma,  Ooocb,  fille  et 
héritière  de  Gilbert ,  vicomte  de  Milhaud ,  de  Gévaudan ,  etc. , 
et  de  Gerberge ,  comtesse  de  Provence ,  qui  lui  porta  en  dot 
ce  comté.  Cette  princesse  lui  donna  deux  fils  ;  Raymond-Bé- 
renger,  l'aîné,  eut  pour  son  partage  la  Marche  d'£spagne  ; 
nerenger-Raymon J  ,  le  cadet,  hérita  du  comté  de  Pinivcooe* 
( ''«jyej  Raymond'Deietiger,  comte  de  Procence.) 

RAYMOND-BÉRENGER  IV,  dit  LE  JEUNE. 

ii3i.  Raymond -BÉREICGEB  IV,  Gis  aîné  de  Ras-mond- 
ricTenger  III ,  quoiqu'il  n'eiU  succédé  qu'à  une  partie  des  élJls 
Je  son  p(-re,  le  surpassa  néanmoins  dans  la  suite,  par  l'étendue 
lie  ses  (lonuiries.  1,'aii   1  i  i"  ,  le  niysiiiiie  J'.Vracim  lui  erhut 

f>ar  son  mariage,  on  pluliU  ses  liançailtes,  avec  l'f. tromllE , 
ille  du  roi  Ramirc  le  Moine  ,  qui  n'avait  alors  que  deux  ans. 
On  prétend  qu'à  raison  de  relie  succession  il  reconnut  pour 
son  suzerain  le  roi  de  Castille.  On  a  cependant  de  lui  inii- 
charte  datée  du  château  de  Morel,  en  Aragon,  le  i3  mars  de 
l'an  I  iSj  ,  la  XXti'.  amie  du  règne  de  Louis  tt  Jeune.  Ce  qui 
est  certain  ,  c'est  qu'en  qualité  de  comte  de  Barcelonne ,  il  ne 
prétendait  relever,  à  l'campl*  de  an  fifdftfiiiimi,  que  du 
roi  de  France. 

Raymond-Béengts,  ranii4itpnndladtfbnsedella]rn0n^ 

Béreiîger  II ,  comte  de  PitnwiBce,  son  pupille  et  son  neven, 
contre  les  seigneurs  de  Bans,  et  fiirce  ,  l'an  114(1,  les  Flra- 


Qui  fut  prise  le  octobre  de  la  mAme  année.  Sur  la  fin  de 
rannée  suivante  ,  il  emporte  d'aïaaot  la  vilU  de  Torteee.  Vers 


de  Carcaa- 


cmporte  < 

Vu  iiSo,  il  IbreellajpmondTrencafdf 
sonne  «  A  le  reconnaître  pour  son  snaanm.  (  Vmn  Rnnood 
Tieacatrd.  )  Il  se  ligue ,  l'an  1 158 ,  avec  Hoiri  II,  rot  d'An- 
glaiene,  contre^  Ra^ond  V,co«Bte  de  Todama,  que  ce 
monarque  voulait  dépouiller  de  sn  étala.  L'année  soivanie  , 
après  avoir  écheuA  avec  k  rai  d'Angleterre  devant  Toulouse, 
il  porta  da  nonveau  k  guem  en  Rrovenoe  :  son  dessein  était 
de  reprendre  ce  comté  sur  ksMÎfoeurs  de  la  maison  de  Baux, 
que  l  empereur  Frédéric  1  en  avait  investis  au  préjudice  de  la 
branche  puînée  de  Barcelonne.  (''oye:  Raymond-B<-reri(;er  II, 
comle  dr  l'rth-enre.)  La  mort  le  surprit  le  al)  août  de  r.in  i  ifij  , 
«Lins  le  coins  Je  cette  enlreprije,  au  Imur^'  Je  Saini  I)  Jun  i- , 
près  de  Gènes.  Son  corps  lut  porté  dans  un  rercnril  1  l'arpent 
a  l'abbaye  de  Riupoll.  Ce  prince  fit  une  guerre  implacible , 
durant  tout  le  cour»  de  son  ré(çnc,  aux  Sarrasins  d'K>pagiie,  et 
leur  enleva  plusieurs  place»,  qu  il  unit  à  son  comté,  connu  «lepuij 
sous  le  nom  de  Cataloj^ie.  Dans  le  dessein  où  il  était  de  harci-lcr 
continuellement  ces  infidèles,  il  avait  établi,  en  ii48,  un 
ordre  militaire  ,  sous  la  dépendance  des  Templier».  De  PÉTBO— 
NI  I  I  F  ,  sa  (■■)nine  ,  il  laissa  lro;<;  tj'i  ,  liavriinnd,  qui  prit  le 
nom  il'Ailuiise  ;  Pierre,  qui  se  fit  appeler  RajTnond-Bérenger; 
et  Saurlie.  I.e  premier  eut  le  royaume  d'Aragon  et  la  Cala— 
logoe,  qui  devint,  par  la  suite,  comme  une  province  Je  ca 
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fOTrame  ,  maU  en  continoant  de  relever,  comme  aur»aravani ,  j  la  Provence  ei  le  GcvauJan ,  que  son  aîné  lui  céda  pnar  s» 
des  roii  de  France ,  ce  qui  dura  iusqu'en  i  aSA  ,  <]ue  la  souve- 1 
rainelé  de  la  Calaloane  fut  abandonnée,  par  le  roi  sa'mi  l.ouls, 
à  don  Jayme ,  roi  d'Aragon  ,  et  cela  en  conaidération  du  ma-  a 
riage  de  sa  Idlr  Isiabelle,  avec  Philippe  ,  depauturnommé  le 


Hardi .  rat  de  Fnnoe,  apfèi  •on  pire.  Le  deuaimie  BU  de  Ray- 
*  ^deCtofacneeila  


vil'  ,  et  outre  cela  tout  ce  que  Haymoud  Trencavi  l  tenait  de 
IVm  rn  Mi  l  li<-rencer  IV.  \a-  troisième  n'eut  d'al>ord  auriine  part 
à  la  succeision  de  son  père  ,  qui  se  ronleutâ  de  le  >.ul>sliluer 
Â  se»  deux  aînés.  Raymoud-lJcrengiT  eut  aussi  une  fille,  nommée 
Douce  ,j|ui  épousa'  Sanche  1 ,  rai  de  Fori^^L^Voycz,  pour 
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DES  COMT£S  DE  BOUEfiGUE. 


Les  peuples  appelés  Rutheni,  dont  la  rapilale  était  Segoémnm, 
aujuurd  hui  Rodez  ,  fjLsau  iit  anciennement  partie  des  Celtes. 
Ccsar  les  soumit  à  la  n  piiliiique  romaine  :  ils  furent  attrlLués  k 
la  première  Aquilaiiie  inus  Valenliineii  l"^.  ,  lorsque  tel  em- 
pereur divisa  r.\quitaiiie  en  deux.  Les  Visigollis  ,  dans  le  rin- 
<^uièrne  (iècle,  ciilevcrcnt  le  Roueruue  aux  Mnmains.  I  lnerri  , 
fils  de  Clovis ,  lo  conquit  apris  sur  1rs  Visigolhs.  Hrpris  ensuite 
par  Thcdduni;  ,  roi  d'Italie  ,  ce  pays  rentra  de  iioiucju  sous  la 
clomination  Irançaise,  par  la  valeur  de  Tliéi>dcl>i  rt  ,  (ils  de 
Thierri ,  qui  réunit  le  Roucrgue  au  royaume  d'.\u.slrasic.  Cette 
provinrc  ayant  {»assé  depuis  sous  la  piiissanre  des  durs  d'Aqui- 
taine ,  l'rpin  le  Bref  la  remit ,  api  i-s  avoir  fait  la  i  ntKiuLle  de  ce 
tlucité  ,  sous  l'obéissance  de  la  France.  Le  Rouergue  lut  dans  la 
suite  gouverné  par  des  romles,  ainsi  que  les  autrrj  provinces 
de  cette  monarchie.  La  siluatiou  de  re  pays,  long  de  vingt-cinq 
i  trctile  licurs,  sur  quinze  à  vingt  de  largeur,  est  entre  l'Au- 
veripiei  le  Languedoc,  les  Cevennes, le  tiévaudan  et  le  Qucrci. 
"ha  trou  principales  rÎTières  qui  l'armeat,  sont  le  Tarn ,  le  Lot 
et  rÂveiron.  On  le  diriae  en  comté,  haute  et  basse  Marche. 
Rodez,  capitale  ,  comme  on  l'a  dit,  de  la  province  ,  Saint- 
Génies  de  Rtvedolt ,  Entraigues,  la  Guiollef  le  Mur  de  Barres, 
BnuRt  MarcilUc ,  Albin,  Rignac  et  CaiHgBë-Vergnalious , 
forment  le  comté.  Dans  la  haute  Marche  on  trouve  Milhaud , 
Zepalion,  Nam,  Sainte- Afrique ,  le  Pont-dc-Camarez  ,  Cam- 
pcjrret  sâioi'Rome  de  Tarn,  SaiDl-CerniOt  BcloiODt,  Vabres 
•t  SMno-Ie-Chiteau.  La  basse  comprend  TOliifiiaclHt  Sûnt' 
Aalonia,  Najac,  'Vcrfeuil ,  Sauvcierre ,  etc. 

GILBERT^ 

GlUBBT  fut  établi  comte  de  Roarrgne  par  CHarlemagne  : 
jnaîa  on  ne  peut  dire  en  quelle  «anée,  ni  combien  de  tems  il 
ipait  de  cette  digpité.  Ce  qni  est  certain  ,  c'est  qu'il  ne  la  possé- 
ShU  bIu  en  8io>  (Taînèle,  ton.  I,  p.  754.  )  On  le  confond 
■HM^mims  avec  Gilbert ,  vloaote  de  Miloaud  et  de  Gévaudan, 
«t  onte  de  la  basse  Provence  nar  aon  nariage  atec  Gerbcrge , 
râtdftlIertiMd  I^MConte  de Droveace  et  d'Etiemeite ,  aa 
fium.  UTioMdiMnmde  pris  deinmiiklMeatieoeideax 
jBiUiert. 

FDI£OAI». 

8«»«  FimoOÂ»}  pin  deffédditt  ctdè  bymond,  qui  po»- 


s^d^rent  surressivement  le  comté  de  Toulouse ,  succéda  lui- 
même  à  Gilti'  i  t  il.iMs  le  comté  de  Rouergue.  On ifOOR  b  du- 
rée de  aon  gouveraement.  (  Vaissètc ,  i^, } 

FHKDKLON. 

845.  FRBDFinN  .i\ail  snrréilé  retle  année  à  Fnlroad  ,  sntl 
pen',  Jjiis  le  turnle  de  Rouergiie.  L'an  ^4;) ,  il  oliiit/t  lcIuI  de 
'J'oulousc.  Il  mourut  l'an  SSa,  au  plus  tard.  C^'/-  i'réUéloQi 
romta  A  reihiMt,  ) 

RAVMO.ND  I". 

853.  RAYHOmi  I**. ,  frère  de  Frédâon ,  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Roucrgue ,  ainsi  ^ue  dlM  wlni  de  Toulouse.  Se 
mort  arriva  l'an  «4*  ou  le  suivant  ^  mot  IlfMi.  (  Fef.  Aay- 
raood  1". ,  tmk  ét  TuÊÊaKM.  ) 

BERNARD. 

8CS.  Brunabd,  fils  du  comte  Raymond,  recueillit  tontes 
les  dignités  de  son  père.  Il  moanil  air  le  âo  de  675.  (  Fajf» 
Bemfd)  ewnfr  ét  ïteiiMfc} 

BIIDB& 

875.  Et)DB8 ,  deuxième  fib  de  RmBond ,  succéda  ÏMBdfia* 
tement  i  Bernard ,  son  frère ,  dans  les  comtés  de  Bonergne  et 
de  Tcnilouse.  Il  mourut  Tan  918,  laissant  de  Garsiudb,  soa 
éponie,  deux  fils ,  Raymond  et  Ernengaod ,  qui  nartagèreat  sa 
succession,  et  formèrent  deux  bienchei,  celle  des  comtes  de 
TottbMiie  et  celle  des  comtes  de  Rouergue.  (  f     £ttdes,  «mit 

ERMENGAUD. 

gi8.  Ejumwatn),  deuxième  fils  d'Eudes,  eut  en  son  partage, 
dans  la  meecarion  de  son  père,  le  Rouergue  dont  il  jouit  en  par» 
liculier,  et  poHéda,  par  indiv'is,  avec  Raymond,  son  frère, 
l'Albigeo»  .  le  QnCRi  et  la  Septimanie ,  qui  échurent  i  la  mai- 
son de  Toulouse  après  la  mort  de  Guillaume  le  Pieux ,  arrivée 
cette  mCme  année.  Bnncnpnd  demeura  toujours  fidèle  au  roi 
Chaiks  le  Simple:  aune,  après  la  mort  de  ce  piinoe,  il  fil  aa 
pan  «fcc  BmÎu  ,  soo  compétiteur,  Cclui;«  étant  tom  ca 
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I  Van  ,  Ermengaud  et  son  n«vcu  R^ymonJ-Pons , 
de  Toulouse,  allèrent  au-Jevant  J<;  lui ,  se  souiiiireut  à 
MM  •Utorité^et  lui  Grcnl  srrment  Je  fidélile.  Haoul ,  par  rc- 
COniMÏssance ,  tli.sposj  en  leur  faveur  du  duché  d'Aquitaine, 

dont  ils  jouirent  ili-imis  i-n  >:  ;ii:inii,ii.  Il  pralilia  i\c.  ylkis  KrrtiCU- 
^ud  du  comte  de  liévauiLin  ,  cl  UaviiiouJ  de  celui  d'AuvLT- 


ne.  Le  premier  ne  paraît  pas  avoir  sunetu  !>  l'an  <i^-.  Il  laissa 
'Adélaïde,  son  épouse,  trois  fds,  Raymond,  <|ui  lui  suc 
crda  ;  Hugues,  oui  prenait  aussi  le  tilrn  de  cmnii'  ;  et  Ijkeihl-, 
comte  de  Oévaudao. ( f^ojr.  Ravatond  11  et  Haymond  lli ,  iomUs 


RAYMOxND  II. 

9^7.  'Katxond  11 ,  ills  ainé  d'Ermengiud,  hërila  de  son 
p^re  du  comté  de  Rouergue,  qu'il  |;ottveraaieot,et  des  comtés 
«J'AlbigeoH  et  de  Querci,  du  marquisat  de  Septinianie  et  du  du- 
ché d'AquitÛne,  ^u'il  posséda,  par  indivis ,  avec  les  comtes  Je 
Touimiie»  Il  acquit  de  plus  le  comté  particulier  de  Karbonnc  , 


laiasa 
veuve 

<l>>  Boson  l". ,  ccnnle  d'Àiles,  Uoi» fiafoioad  t  Hiunies  et 
Krmeagaud,  avec  ptntienn  bltedi  qu'il  a«iit«utde  la  fille 
d'Oilio.  Berthe  loi  «rait  apporté  Je  grands  bieoa dont  die  arait 
liérité  de  tan  oodefaoiteo  Languedoc,  soit  en  Itoveaoe* 

BATMOND  IIL 

961.  Rathoro  III ,  rncofda ,  en  bas-ftse,  ton  lllOtorité  de 
sa  .  i  Raymond  II,  son  père,  dau  le  conté  de  Rouer- 
snc  .  et  le*  autres  domaines  dont  il  joaÏMHt  an  eoDamn  avec 
■ce  comtea  de  Toulouse.  L'aa  mS,  il  partagea  ces  uitine*  do- 
tnainte  aivec  Guillaume  Tailloieh  Far  ce  pûlage,  la  Sepiima- 
nîe  deneora  en  entieraui  oiMileadeBoiiànaetet  les  comtéi 
d" Albigeois  et  de  Querci  MR  OOMlM  de  loulouie.  Le  comté 
<le  NiaoMs  fitt  de  atn  partagé  entre  Tm  M  rantcoi  et  comme 
VMtaj»  de  Sainli^iUeiVdtoae  lur  bRliAiie,  lelnravait  dans 
la  iMMuaa  dacontodoTmlooM,  cette  portion  en  prit  le  nom, 
cl  mt  appelé  le  coaatéde  Saiat-Gillee.  Raymond ,  vers  l'an  (^8  j, 
alla  an  aeeoais  de  Bond,  comte  de  BarceloDne|dMil  la  capitale 
fol  —î^gée  et  priieeette  année  par  les  Sarraani  i  il  remporta 
«ne  victoire  sicnalée  sur  ces  infiaèles,  et  revint  chaîné  de  dé- 
pomllcs  dont  il  fit  présent  à  l'abbaye  de  Conques.  Lw  1010 , 
il  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  et  mourut  en  chemin. 
«  Ce  comte,  dit  rhislorien  de  I^anguedoc  ,  fut  fort  libéral  en- 
»  vers  les  églises  Je  î.es  Juin;ilni;!i.  I!  lu  [im  m  uI  pnlr'autres  à 

■  l'abbaye  de  Connues,  en  Ho.n  rpiii- ,  (l'une  vin^t;iini'  de  vases 
»  de  vermeil  irH-  Lien  travailli^s,  rl  d'une  si  lli'  in.i:;iiiiii|'jc  Ju 

■  pri.1  de  cfiU  Iwres ,  ào\\\  le  travail  surjiassait  lie  biauronp  la 
•  matière,  ei  dont  il  avail  routume  de  se  servir  au\  jours  de 
»  cérémoine.  Il  l  avait  remporti  e  ,  aver  plusieurs  antres  riches 
»  dépouilles .  sur  les  Sarr.T>ii)5.  dans  une  occasion  ou  il  les  avait 
»  battus.  »  De  RiCHARDE  ,  qu'il  avait  épousée,  vers  l'an  ijS3  , 
et  qui  était  vraisembiablemenf  de  la  maison  di  s  vicomtes  de 
Miloaud  ^  en  Rouergue ,  il  laissa  un  ûls ,  ^ui  suit.  Sa  mère  et 


ï«S3; 

il  soit 

il  ne 


m 


HUGUES. 

ram  HooORS ,  i  la  mort  de  Rsyniond  III ,  son  j>^ire,  étant 
>  en  bas  âge ,  loi  succéda  sous  la  tutelle  de  Richarde ,  sa 
io3^^,  il  hérita  d'iitiennc,  son  parent,  mort  sans 


,  du  comté  de  Gévaudan.  Hugues,  sivait  encore  en 

 lis  depuis  cette  époque  on  n'a  plus  Je  monument  oA 

'âit  mention  de  lui.  De  la  comtesse  Foi,  son  épouse, 
,/laissa  que  deu  fiUett  dont  Berthe,  l'aînée,  hérita  des 
<lc  KoVÊtmaft  et  de  Gévaudan,  qu'elle  poru  à  Robert, 
époux,  fila  tt*  GdliaaiH  V«  conii*  d'Anveiyte) et  mw 


successeur ,  en  i«6o.  Foi,  la  seconde,  ëpemaBemaid, 
de  Narbonach 

BOBBBT. 


io53  au  plutàt.  Robert  d'Ai'VEnoNE,  aptts  la  mort  de 
Hugues,  posséda,  au  nom  de  ISerlIie,  qu'il  avait  épouw-c  l'an 

1  jSi  ,  le  comté  de  Uouergue,  et  le,s  autres  domaine?  qui  avaient 
,i]t]i:)rteiui  au  prrc  de  celte  priuresse.  Il  liérila  ,  1  au  i  0G3 ,  du 
i  i  Mili:  iT Aijverf,iie  ,  p:ir  ia  mort  de  (iuillaume,  son  père.  1,'an 
ii'bi  ,  Berllie,  et  Hiilianle  \a  mère,  qui  vivait  rnroie,  d« 
concert  avec  BerOn£;er,  e\i  fiue  de  Rodez ,  confièrent  aux  aLbi  s 
de  Cluni  et  de  Vabres,  rali[)3ve  de  Moissac ,  pour  la  reformer. 
I.'an  loGC  ,  Robert  est  privé  de  son  épouse  ,  qui  meurt  sans 
laisser  de  postérité.  (/  «>■■  Robert  11  ,  cumtc  lî  Amtrgtie.  ) 

GUILLAUME  IV  et  RAIMO.NDIV,  dit  DE  Sx  -dlLI  ES. 

10G6.  Guillaume  IV,  comte  «le  Toulnuse,  et  Raymond 
de  Saint-Gilles,  son  frî-re,  ajirés  la  mort  de  la  comli  sse  l'u  ilhe, 
recuediirent  sa  succession,  comme  ses  plus  proches  parens. 
Ce  ne  fut  pas,  néanmoins,  sans  opposition  de  la  paît  île  liobcrt, 
son  époux.  Les  guerres  qu'il  soutint  pour  se  maintenir  dans  la 
possession  des  riches  domaines  Je  son  épouse.  Jurèrent  jusqu'en 
1079.  Alors  il  fut  contraint  d'y  renoncer.  Guillaume  ne  paraît 
pas  être  entré  dans  celte  querelle;  ce  qui  montre  i^u'il  avait 
cédé  ses  droits  i  son  frère  par  auelque  traité  particulier.  Ray- 
mond, en  effet,  se  qualifia  seul,  depuis  l'an  1066,  comte  de 
Rouergue,  de  Narbonne,  de  Msmes,  etc.;  comtés  dont  Berthe 
avait  hérité  de  son  père  :  par  là  il  fit  rcvine  le  titre  de  coale 
le  Houergue,  affecte  à  la  branche  cadette  de  sa  maison,  et  il 
le  g.irdj  jusqu'à  son  avènement  au  comte  de  Toulouse,  c'est 
dire  jusqu'à  Van  inH8.  Alor<  tous  les  domaines  et  honneurs  de 
la  maison  de-  Uouergue,  lurent  réunis  en  sa  personnel  celle 
des  ootntes  de  Xoulouae.  (''ojr.  Bajfmond  IV,  comis  4a  Ton'* 
fanar.  ) 

COMTES  PARTICULIERS  DE  KODEZ. 

RICHARD. 

1096.  RlCBAlD,  vicomte  de  Cariai  et  de  Lodève,  et  III'.  du 
nom  deMilhaud,  acquit  celte  ani>ée,  au  plus  tard  ,  de  Hay- 
monJ  de  Saint  Gilles,  comte  de  Toulouse,  le  comte  de  Rodez, 
q  n  faisait  environ  le  tiers  du  Rouergue.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un 
cnyâEenierit  que  R.iymond  fit  pour  subvenir  aux  frais  de  son 
expédition  pour  la  crolsjde  :  mais  Alfonsc-Jourdain ,  fils  Je 
Raymond,  convertit ,  l'an  1 1 19  ,  au  plus  tard,  cet  en[;agemeiit 
en  aliénation  perpétuelle,  à  ia  charge  de  l'homm.ige.  Itichard 
était  frère  de  Gilles,  comte  de  Provence  et  vicomte  de  Gé- 
vaudan, avec  lequel  il  partagea  la  vicomte  de  Ixidève,  rl  celle 
de  Cariât.  On  ne  trouve  plus  rien  de  lui  après  l'an  iia4,  et  sa 
mort  arriva  au  plus  tard  en  1 1  ia.  Il  eut  d'ADEL\i  DE,son  épouse, 
(  et  non  de  Senégonde  )  (  HiU.  d«  Long.  t.  U ,  or.  p,  ^5.  )  un 

HUGUES  L 

ii32.  HccuEs  I ,  fils  unique  di'  Richard  et  d'Adélaïde  (Hùt. 
de  Lanf.  Ibid.)  était  comte  de  Mode?,  en  i  i.la  (^Uné,  p.  4'  ■  ) 
et  jouisAiiil  en  m^me  tcms  des  vicomtes  partielles  Je  Cariât , 
de  Lodéve  et  de  Milhaud.  L'an  1 1  ^a  ,  il  se  ligue  avec  plusieurs 
autres  seigneurs,  contre  Alfonse-Jourdain ,  comte  de  Tou- 
louse, son  suzerain.  Cette  ligue  n'eut  point  Je  suite,  par  la 
soin  que  prit  le  comte  de  Toulouse  Je  s'accummo<!er  avec  le 
vicomte  de  Carcanoone,  qui  l'avait  formée.  On  n'a  rien  de 
Bognca  aptia  iiS4«  ai  de  son  successeur ,  avant  1  iSfi.  o'Eb- 
HnraA>Ba,aoB  épooie  (if/jl.  dr  Lvtg.^  1. 11,^.  p. 479), 
il  laim  tioii  fil»|  ooot  In  dewt  premien  se  I 
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lui,  d  le  srrnml  fui  rvt'qiif  de  K()>]c7.  ;  Ip  Iririïl  jiih.' s'appdait 
HiclunL  Celui-ci  vivait  cnrorc  en  i  i<j*).  (Anscime.) 

HUGUES  II. 

11S6.  HMim  II,  fib  afoi  Hugua  I ,  hi  nicc&Ia  cette 
ianét  m  dw  lard  «  dans  louf  m  dMMnM  «  i  rexception  d'une 
partie  delà  «icoraté  de  CarUi  et  de  celh  de  Lodève ,  qui  fut  le 

Kage,  de  Ricliar<l  o  n  fi  rr.  Il  Gt  preuve.  Tan  ii63,  de  a  va- 
contre  les  Anglais,  qui  désolaient  le  Rouergue. L'an  ii(>4r 
et  noa  pas  1163,  comme  U.  Vatu^tc  l'avance ,  de  concert  avec 
Hugues,  son  frère,  clu  celtc  annrc  évoque  de  Rodei,  et  les 
notables  du  p^f ,  il  éuMit  la  paix  ibr  ^  1>'  Jinrcsc  de  Rodez-, 
et  c'est  ce  qui  a  donne  l'cripine  au  droit  de  commune  poil 
ou  de  la  pnade  ,  qu'un  li  v.iit  i  iii  .>rr  en  lyHS  dans  le  Rouergue. 
AiroDs«,  roi  d'Aragon,  ftjut  iljns  la  ville  d'Arles,  cfda,  l'an 
iiG;,  À  Hugues,  la  moilio  de  la  ^icoInle  de  C.irlat  ,  qui  lui 
appai  Icuail ,  Â  conilillon  de  tenir  le  tout  rn  <irf  de  lui  cl  de  se» 
successeurs.  (S/idiJ.,  I.  X.  r>.  iG8.)  Hui^in  v,  l.i  iiu  me  année, 
se  ligue  a\PC  ce  nu^tne  .\lfonse  ,  contre  lUsmonJ  V,  comte 
de  Toiduiise ,  son  suzerain.  Il  t'|i<ju»j  (on  ne  peut  dire  en 
quelle  année),  Ac>ÈS,  fdle  de  Guillaume  YUl,  comte  d'Au- 
vergne ,(  vivante  encore  en  1178),  qui  lui  donna  cinq  (ils , 
Hugues,  Ciilbert,  Bernard,  Henri,  et  Guillaume.  Il  eut  aussi 
de  Rerlrande  d'Amalon,  un  Gis  naturel  nommé  Henri,  qui, 
plusieurs  années  après ,  lui  succéda.  Par  son  testament,  qu'il 
ut  le  8  iictobrc  1176,  Bernard  et  Henri  furent  dévoues  à  létat 
ecclésiastique.  11  vendit,  Tan  1188,  i  revèfM  da  Lodive, 
laat  ce  qu'il  noaiédait  dans  le  I^ndevois.  L'a»  iigS,!!  fit  avec 
Hagpci,  ion  frèi*,  évéque  de  Rodez,  tant  pour  em  que  pour 
leurs  racceneun,  une  transaction,  portant  que  le  comte  de  Ro- 
dtasplCndia  l'investiture  de  l'évoque ,  qui  in  le  recevoir  en  pro- 
ccam*  tfM  le  comte,  en  lui  présentant  le  palUam^  lui  rendra 
hûOBflUM,  fn'ensuite  l'évéquc  le  fera  asseoir  danaiMe  chaise  de 

Sierra  OCsliaée  pour  les  comtes,  qui  se  voitMConila  cathé- 
rale,  et  que  par  ces  formalités  il  sera  fait  coote*  tt  tic  erit 
cornes  ;  qn'après  cela  l'év  t^que  remettra  entre  Im  aiaHM  du  comte 
fortia  midhim  tt  turtim  rolundam ,  que  le  comte  rendra  trou 
iours  apris  i  l'évique,  et  qu'il  sera  crié  par  trois  fiais  Jbwdib 
ptt  eoiait.  MBHhn«.)La  nlaieaBDée,  an  mois  de  mai,  Bvffm 
ae  démit  de  MB  ecNBlien  Avfor  dn  Hngnes.  aoniili.  Ilnvnt 
cneore  en  laott.  {BbL  i»Lwi§,t  t.III,pi.5Si  efasffi) 

BUOUES  UL 

119S.  Hocvu  m*  fib  et  anecoiear  de  Hagnet  II*  m 
le  comté  de  Itodex  que  fort  peu  de  teos.  Il  moorat  sans  pos- 
térité l'an  1196,  et  son  p^re,  qui  lui  survécut,  nomma  k  s» 
place  son  dernier  ilk.  (  Hûi.  de  Lmg.  Itid.  ) 

GUILLAUME. 

tigC.  Guillaume,  cinquième  fils  de  Hugues  II,  fut  choisi 
par  son  père  pour  succéder  à  Hugues  III ,  son  frère.  L'an  iao8, 
se  vovarit  sans  enfants,  il  fit,  en  présence  de  son  père,  encore 
vivant,  S'in  lestameni,  par  lequel  il  institua  son  héritier.  Gui, 
comte  d'\u\eigne.  C'est  aussi  l'époque  de  l'en(»agenient  'ju'il 
fit  i  Raymond  ,  ronilc  de  Toulouse ,  de  son  château  de  Mon 
Irosier,  et  du  pays  de  I^rsargiies,  faisant  partie  du  comté  de 
Rude/,,  pour  ao,ooo  sous  melgoriens.  Guillaume  mourut  la 
même  année.  Il  avait  épousé  Yboimb  UI  CABlUUCt  qui  lui 
iofvccal.  (Hât  die  lêà^f  t.  III,  p.  157.) 

6€i. 

|J08.  Gvi  ,  comte  d'Auvergne,  11',  du  nom,  avant  lu'ri:é 
de  Guîltaume  du  eoiiile  de  Kodez,  ne  le  trausunt  pmnt  <i  s,, 
postéiile.  11  5  en  défit  l'an  i30(),  en  faveur  de  Ravnir^nd  VI, 
comte  de  'i'ouluuse ,  ne  se  résonant  que  les  seuls  heù  de  Ue- 
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iiavent  et  de  Chantre 
comte  d  '/tuvergne.  ) 


ml 


(Fsy.Oiiilî, 


1109.  lUVMQHB,  cont«  dtTodom*,  Vl*.  du  00m,  nt 
jouit  OM  Hnqnllement  du  comté  de  Bodo.  Henri ,  fils  na- 
turel du  «amta  Hugues  II ,  et  da  Bettianda  f  Amalon,  voyant 
que  la  postérité  légpiijne  des  coottéadt  Aodfliafait  fiat«  pré- 
tendit i  ce  comté,  et  fit  ton»  aca  cffbfla  pdar  a'an  nattra  «b 
possession.  Raymond ,  après  lui  avoir  réiiillf  quelque 
un  accord  avec  lui ,  par  lequel  il  lû  Céda  le  coaité  de 
moyeaaant  1600  mm»  dV^iant. 

HEMU  I. 

1214.  HEîiRI  1 ,  Gis  naturel  du  comte  Hugues  H  ,  et  de  Ber- 
tiandc  d'Anulon ,  que  son  pi-re,  et  Guillaume,  son  frère, 
avaient  exclu  de  leurs  successiotis ,  fil  hoiuuiage  du  romte  de 
Rodez,  sur  la  fin  <le  cette  année,  à  Simon  Je  Mon  1  fort ,  qui 
venait  de  conquérir  la  plus  trjiide  [>arlio  du  comté  de  Toulouse. 
L'an  1314,  il  se  remlit  à  l  armée  que  commandait  le  prince 
l.ouis  de  France  ,  tontre  les  Albigeois,  cl  se  trouva  la  même 
année  au  siège  de  Toulouse  avec  lui.  Ce  lut  pendant  ce  siège, 
suivant  une  chronique  manuscrite  de  la  reine  de  Suède,  n.  499» 
fju'il  remit  sa  terre  et  ses  chileausi  l'évéque  de  Rodez  pour  les 
livrer  au  comte  Amauri  de MONtiort avec  pouvoir  d'en  disposer! 
son  cré.  Il  priit,  l'an  laao,  pour  la  Terre-Sainte.  Etant  tombé 
lade  i  Acre,  l'année  suivante  au  mois  d'octobre,  il  Gt  u  n  cod  i  ■ 


mal 

cille,  par  lequel  il  choisissait  sa  sépulture  rhes  les  Hospiullers  de 
Saint-Jean.  On  prétend  qu'il  ne  «Murut  qu'après  laa?;  mais 
1  était  sûrement  remplace  dans  soa  aMUé  cette  aanée.  D'aïc 


D'ai,- 
» 


il  était  sûrement  remplacé  dans 
OATITTB  D'EsconaiLLU ,  SOU  épouse,  il  eal  âaq  fia  , 
Bernard.  Richard,  Jean  et  Guibert,  avec  une  fille 
Guiaiw  Mais  de  ces  enfimlsil  ne  restait,  en  latg,  que  Hugues, 
Guibert  et  Guixe ,  comme  on  le  voit  par  son  testament ,  o«k 
il  ne  fait  mention  que  de  cet  trois  enunls ,  donnant  à  l'ainé 
le  comté  de  llodcn,  avec  la  vicomté  de  Cariât,  k  Guibert  les 
chSteam  d*  Tic,  de  Fontmignac,  de  Maimnsse  et  d'Baoo- 
railles ,  et  4  Giiiae 4» flurca d'anent.  (4^Ml,  t.  IX,  p.  174.  ) 
Algayette  survécut  an  noina  an-neaf  ans  à  son  époui ,  et 
mourut  au  plntAt  l'an  1046,  apris  le  mois  d'aoâi,  date  d'une 
charte  par  laquelle,  du  consentement  d'Hugues,  son  fils,  cOe 
donne  à  l'abbaye  de  la  Vallelte,  ordre  de  Ctieaus,  la  terre  de 
Chareils  et  d'autres  biens.  Uans  cet  acte,  cUe  se  dit  fille  de 
Gui  d'Escoraillea  et  de  Béatiis.  (fielL  Ôn,  w.,  t.  Il, 
eut.  aiQ.) 

HUGUES  nr. 


ia97  au  plus  tard.  Hvcuta  IV,  fib  «bié  du  cnmie  Henri , 
parvint ,  après  la  mort  de  son  père,  au  comté  de  Rodez.  Il  Gt 
hommage,  l'an  lalfi,  le  tft  janvier, è  Jacques  I,  mi  d'Araapn, 
dans  la  ville  de  Moabellkr,  pour  la  vicomté  de  Cariât.  L'an 
1343,  il  fiât  du  nomniv  des  seigneurs  qui  se  liguèrent  avec 
Rayaood  VII ,  comte  de  Toulouse ,  contre  le  roi  saint  Looia. 
L'année  iHvante ,  après  la  paix  de  Lerris,  il  préu  tcmMnt 
dr  fidélité  A  ce  monarque,  entre  les  niîna  des  ceiomiiwaïreB 
qu'il  avnt  envoyés  dans  le  pays.  Raytnonde  de  Roqncfisnil ,  sa 
belle-sceur,  fille  de  Raymond  de  'Roqucfeuil ,  par  acte  du 
10  des  calendes  de  mai  ia4G,  lui  Gt  cession  ,  et  i  son  épouse  , 
soeur  de  la  m^'me  R.iy7nonde,  de  tout  le  droit  qu'elle  pmvait 
avoir  sur  les  biens  de  ses  père  et  mère,  en  considération  de 
la  dot  qui  lui  a\ail  etè  constituée  par  le  contrat  de  son  ma- 
riage »\i'ç  Ii<rnard  d'Andiize.  {  Trésor.  fénêaJ. ,  t.  I,  p.  a44-) 
K  iMii.  iiil  \  II,  étant  mort  l'an  i2,|),  il  rendit  hommage  • 
lieauraire,  l'an  ia.So,d3nsle  mois  d'orlobrp,  ad  prince  Al- 
foiise,  frère  de  wiiit  Louis,  à  qui  le  omite  de  Toulouse  était 
dévolu.  CAns.  1. 11,  p  700.)  Hugues,  ami  des  rranciscaios. 
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«pj'îl  arait  atlin-s  en  laSa  j  BuJti ,  lut  un  Je  leurs  priiicipjui 
bi<>ii(âiteun.  Il  rut  <li'  frcqui  nts  lii'irn'les  avrr  Vigiun  ou  Vinian, 
évoque  de  Rodez,  qu'on  fait  inil-i-propos  loii  itère,  à  Totca- 
»ion  du  droit  <lc  Icudi-  et  de  péage  ,  que  le  comie  prétendait 
être  en  pouMsion  de  lever  sur  toutes  les  marchandises  et  den- 
rées qui  se  débitaient  dans  le  cumté  de  Aoilez.  Ih  en  viiuent 
plusieurs  fois  aux  mains;  nuis  parla  médiation  de  leurs  amis 
communs,  ils  soumirent  leur  dilTérent  i  Raymond  de  Milhaud, 
archidiacre  d'Agen  et  chapelain  du  pape,  et  &  Raymond  de 
Saiot-Bausile^  officiai  de  Rodes.  Ces  Jeux  arbitra ,  aprit  avoir 
vu  le*  tîim  et  «Mil  les  parties,  fcadimt,  le  is  Wmar  t»S'i , 
leur  jugement ,  par  lequel  ils  maintiDicat  le  comte  et  ses  tuc- 
cf-sseun  en  la  possession  et  jouissaooe  du  droit  «le  leude  iur 
haït  mitim.il»  marrhindises.  Hugues  noonit  l'an  1374-  H  avait 
^pomiJ^juAV  de  RoQUErKUii.,  dont  U  eut  an  fils,  Henri, 
Ukt  et  quatre  filles,  dont  IVInée,  dite  iU|ayctte 
It^épounr  Aineri,  fili  d'AinKri  IV,  vicomte  de 
lagKi  ot  Bial-t'pwfee  fodifié  cooHe  d'Ara»» 
(oac  par  m  noderMk 

BBNRI  II. 

taiji.  Hk^U  II ,  fils  du  comte  Hngues  IV,  hérita  de  loi  le 
de  Rodez,  la  vicomlé  de  Cariât  et  la  seigneurie  de 
CIressel.  Il  servit  le  roi  dans  les  guerres  de  Gascogne,  sous 
IVobert,  comte  d'Artois,  en  ia88  ,  et  dans  les  années  suivantes. 
I/an  i3k>4(v-  st.),  il  fut  nomme,  le  10  iiurs,  avec  les  comtes 
Je  Forez  et  Je  Ojmmlnges,  et  d  aulres  seigneurs  pour  presiJer 
«!ans  les  scnerhau<isées  de  Toulouse,  de  Carcavsonne  et  de 
Rouergue,  i  la  perception  d'un  subsiile  nui  avait  été  accordé 
au  rot  Philippe  le  Bel  pour  la  guerre  de  t  landre.  (Vais.,  t.  IV, 
p.  sM^nâîaniM  eaiBBeMMMiitdel'taiSoa.daHA»- 


(  uisE  Dt  ,  sa  première  femme,  il  eut  une  fillc  ,  Isabelle, 
à  laquelle  il  dicin»  la  vicomte  do  CaHadcz ,  pour  son  par- 
tage ,  en  la  mai  iant  à  (ieoffroi  de  Pons.  Isabelle  ne  fut  point 
contente  de  celle  vicomiê,  elle  prétendit  encore  an  comté  de 
ItuJez,  en  vertu  d'une  donai'irm  p4Hsée  par  contrat  de  ma- 
riaçe  entre  ses  père  et  m^re.  Ma»  par  liiinMCtiwil,  flÊtét  au 
mots  de  février  I28<f,  et  autorisée  par  sentence  du  I0  d6- 
cenilirr  1 299 ,  elle  céda  ses  prétentions ,  du  consentement  de 
(ieoffroi,  son  époux ,  au  comte  Henri,  son  père.  HASCAttoat, 
fdle  de  Bernard  VI ,  comle  de  Comrainges ,  «eoonde  femme 


,  (on  ipou ,  oe  ipi 

dnjnramer  lit.  Amis ,  troitIèâM  ftoHM  de  Henri, 
fiUe  d'Aymar  Iv,  comte  de  Valeniinoia,  ne  loi  donna  foint 
d*cn6ntB.  (Antelme,  1. 11,  p.  700.) 


BKR.NARD. 

i3oa.  BERNAno,  comle  d'Armagnac,  VI'  du  nom,  devint 
comte  de  Rodez  par  son  mariage  avec  Cécile,  fille  île  Henri  II, 
et  héritière  de  ce  comté,  en  vertu  du  testament  de  son  père. 
Il  mounii  rn  iSig,  laissant  de  son  épouse  un  fils,  nonmii; 
Jean ,  qui  réunit  le  comté  de  Rodez  à  celui  d'Armagnac  ,  mai- 
gre les  oppositions  d"I«!if]Ie,  veuve  de  GeofTroi  de  Pons,  vi- 
comte deTurenne,  et  fille  du  premier  lit  de  Henri  II  ,■  qui  ré- 
clamait le  premier  de  ces  romies.  Un  arrêt  du  parlement  la 
débouta  de  ses  demandes  l'an  i3ao.  (  Voyez  pour  la  tuiu  lu 
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Ca 
mm- 
plus 


iRCASSOlOBt  *n  latin  Cveoto,  Cartasto,  Carcasum  Volca- 
TteUuagmm,  tmVKvd»,  l'une  dea  ploa  belles  villes  et  des 
commercantea  dn  Langncdoe ,  n'était,  awH  ha  Romains , 
a  poste  ae  guerre,  ou  ce  que  nous  appelons  on  chAteau. 
emt  qu  après  la  délaite  et  la  mort  d'Aiaric,  roi  des  Visi- 
I.  MiirtM  en  407 ,  qu'elle  fut  itigh  en  év^ché  sous  la 
4n  Karbonnc.  Nos  rois  lui  donnèrent  des  comtes 
dtnaicnt  hWditaiica  à  i'itabliiie- 


OLOÂ  I»; 


Siq  Oi.tBA  ,  issu  de  la  famille  de  Stnttl-Guinanme,  due  de 
Tonlottse.  était,  l  anSig,  et  peut-être  même  plutflt ,  comté 
^Ciicaasonsie  et  de  Rasez.  On  le  voit  encore  revêtu  de  cette 
^ulé  en  £umaui»|  *on  épouse,  lui  donna  un  fils, 


nommé  Louis-Elicanius ,  qui  le  remplaça.  On  conjecture  qu'O- 
liba  était  frère  de  Sunifred,  père  de  Wi£ted  k  ,  comte  de 
(Poa|a,Taiiièlc.) 


LOCIS-fiUGAHIUS. 

836.  Lotns-ELlGANllS  ,  successeur  d'Olib*  I" 
vivait  encore  en  SSi ,  et  pcut-^tre  au-delà. 

OUBA  H  ET  ACFR£D  1*'. 

OinikII 


1**^  qn^  craitfl«4eIaob-EI  iganins,' 
imHih  Itt  Mm^Ut  de  CnuMMume  et  de  H  airs 
Le  premier  aont  h  mort  n^  point  de  date  certaine,  mais  doit 

[  1:  '.térieure  i  l'an  877,  reçut  du  roi  Charles  le  Chauve, 


possédèrent  nari 
aont 


t'tr 


l'au  670,  par  iuiliplABiedalédePootipO|  leaojuto,  plusieun 
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ëglisff  et  domaines  du  6k  wyal,  lilofc  CarcaMes,  le 

Bd5.  z  rt  la  vipueric  d'Ausonnc ,  pour  «uir  4  perpétuité  , 
«W./rr.  (I5<.u.,uet  ,  lom.  VIII.  P.  ^jlO^f^^'f  Z^'^ 

cionel  .i  ArtncI,  qui  Im  •«"^•'*«»*  *  "2,,»P5^  i*!"'!^  ^f" 

comte  .lAuvergnf,  l-va»  liU,  Bernard,  Guttlw»  «Aclffd. 
L'aîiic  à  ciul  M.  Bal.>/jn  donne  pour  bit  un  autre  WTOard  el  As- 
torg,  .|m  romnen,;.!  b  branche  de»  vicoml»  JAwrergnc, 
mouniMraisrnîlilaLkment  avant  son  père;  et  Ica  dem  •jUrt» 
abandonnireul  les  .  omiés  ilc  CUreassonne  et  de  HJM»  à  leur» 
coujin*  ,  pour  se  rclircr  auprès  lour  onrle  maternel,  (jinl- 
laumc  le  Pieux  ,  <lur  d'Aquitaine  et  comte  d  Auvergne,  auqml 
il»  succédèrtiit.  1  <  ur  perc  mourut  vers  la  fin  de  .,o4  ,  ou  au 
coaunencemrnt  de  \'.mm-v  suivante  Adelinde  survécut  de  Ueau- 
coap  d'années  à  son  lyoux  ,  connue  le  prouve  une  rliarte  datée 
du  îg  février  de  IVre  d'tsi-acne  944  (.j-.b  de  J.  C.)  par  laqnel  <• 
cette"  comtesse  donne  i  l'alibaye  de  Saial-.l.  jn ,  l.j  r  li.'.tc.-Hi  de 
Malla>t,  pour  le  repo»  de  1  imc  d'Acfrcd,  son  tpoux.  (Baluie, 
Hbt.  AAji«aà.rf'i<«««t.,«««-ï"^»  P-  »6,  t7,  ettonbU, 
p.  14-) 

BBNCION. 

ao5.  Bnaoïr ,  fiU  «îné  d'Oliba  II ,  «t  neveu  d'Acfred  I*'., 
bâu.  de  l'un  et  de  l'autre»  des  oonté*  Cmanonoe^ 
de  Il  monrat,  au  plue  t«d »  ver»  le  nlten  de 

ACFRED  n. 

008.  Aerw»  Il  fin  leitteMneur  de  »on  ff^^c  Bencion  ,  mort 
nm  enfanta.  U  WMÎt  encore  en  Acfred  ne  Ui«a  qu  une 
fille,  nemméa  Aiaiiide,  qui,  par  ton  mariage  avec  Arna>id  , 
fik  d'Aïoariw,  coBrte  de  Caaniiogea  et  de  Ct^waa»,  porta 
dan»  celte  teuk  les  comUe  de  CncaMOBM  «t  de  Raieb 

ABNAQD. 

qSi.  AllHATO,  #pOB«drAll«i»»««  fille  d'ArfreJ  II  ,  Mirccda 

dara  le  comté  de  Carcanonne  k  son  beau-p.  re.  Le  nn  Louis 
d'Outre-mcr  ayant  entrepn»  de  witer  les  provinces  mendi.j- 
aales  de  la  France,  Amaod,  l'aj»  94e,  «  l  t»n  «i  crpu  un  roe- 
deme  {Dt  yte  Cmatt.  p.  55.)  se  rendit  avec  plosieaiaieigMan 


COMTES  PARTICULIERS  DE  RASEZ. 

Le  comté  de  Rase»,  dont  Limoux  (  I-/mM«m  ) ,  i  une  llene 
d'Alet  e»t  aniootdlMU  le  chef-lieu ,  avait  autrefois  pour  capi- 
tale la  ville  nommée  en  latin  Rcedur,  .l'où  son  in  nio,..-  (ai 
nommé  p^llus  RrJtnsÙ ,  oa  Rademù.  Au  romme,,.  . „,<•.,!  J,i 
neuvième  siècle,  il  était  gpowné  par  Beiia  qu.  1  n  !a  I  ,1.- 
kaved'Alel  ïertran8i3,  comme  le  nronvx-  IJ.  Na„s,  ic 
iS^  iÛLan^,  tom'c  I,  page  7^8.)  Ce  comte  .  I,k  de 
GuilUnmeeTproche  parent  de  Béra  comte  de  Barce  o„e.  Il  eut 
pour  »ucee»eur,  on  n^  sait  en  onelle année,  wn  fiU  Abcii  *  , 
Vm  fut  remplacé ,  l'an  844  «  p'"»  tard ,  par  Bi«A  H  ,  ion  f,ls , 
3ue  D.  Vaiisèie  (.W*.,  page  jS?)  ne  croît  pa.  diffirent  du 
comte  de  ce  nom  qui  fil  en  846,  «".e  donation  au  monastère 
d'Lx.ilade ,  dansle  CMillant.On  ne  .ait  net;  de.  détendants  de 
re  d  rnier.  On  wH  «eofement  que  vers  la  fin  du  neuvième 
jirrK  ,  1. .  comtes  de  CarcaMonne  partaçiient  le  Raieaavec  le. 
comtes  de  Barcelonne,aprt«lW  po^Sdéjnsqu'aUaieaieiride 

par  indivis,  --—.m» 
^  EUDES. 

«5,.  Eades,  aee«»dl  Ha  ffAnat^J ,  ««nie  àt  «^c/'»"-"  • 
«iti«w«0D  pertas»,  eolBiMonl'k  dit,k  comtide Aasca. 


HISTORIQUE 

de  Lancuetloe ,  daoela  tiHe  (PAiIci;  aimrès  de  ce  nummon; 
auquel  lia  firent  homnuge;  ce  qui  parati  fort  dcmteni  k  D.  Vais- 
sèie.  Arnaud  ne  vécut  au  plus  que  jusqu'en  qSy.  Il  Uis»a 
l>ar  son  testament ,  il  sonépoose,  l'adminiatration  de  tous  se» 
domaine»,  qui  consistaient  data  les  comt4»  deComminges, 
de  Conserans,  de  Careaneime  M  de  Rasez,  pour  ftre  par- 
tagés entre  ses  trois  fils,  Roger,  Endeset  Raymond.  Le  premier 
<  ul  le  comté  de  Carcassonne  rt  partie  du  Rasex  et  du  Com- 
minnca;  le  second  porta  le  titre  de  comte  de  Raies  qu'il  pot» 
séd«t  pariadtna,  ainai  que  aon  frère  aîné,  avec  le  comte  de 
Raraelnnae}  le  troiaiAme  lot  comte  de  Comminges.  (Hbfc  4* 
lMagati.iaak,nt  pef.69,  77,  93,  i36.) 

ROGER  I». 


957.  ROCBB I*'. ,  fils  atné  d'Arnaud ,  lut  succéda  cette  année. 


sain  et  île  Cerdagne  an  sujet  de  ta  portion  du  Basez  que  celui- 
ci  cherchait  i  lut  enlever.  S'éUnt  rencontré»  i  U  tfte  de  leurs 
troupes  dans  le  Ra^ezméine,  nu'Oliba  dévasuit,  ib  en  vinrent 
à  un  combat  où  Roger  eut  d'abord  le  dessous.  Mais  «'étant 
adrené  dans  ta  détresse  i  saint  Uilaire ,  comme  il  le  déclare 
lui-mtme,  (Mtf.  A  I«nmrf.,  tora-li,  coL  i  '>r^)  il  ramena 
u  lavidMret  l'ennemi  qu'il 

Inia.  A  snn  ittoor ,  il  vit  avec  étonneroeot  an» 
les  OHVltat  IceUewiat  U  aV  «iMan  des  tiensb  En 
,  il  fit  de  ftiaadm  doaatioos  *  l'abb^  de  Saûa* 
Hilaire  en  Carcassez.  (fliV.)  RogV  fit  deux  vojaf^  i  T 
le  premier  avec  sa  fanme  en  981  on  g8a ,  le  aecMid 
{ibid.  p.        Avant d*entrepNBdi«wdeiaiw«9fllsaataa-> 

(anient ,  par  lequel  îl  mit  sous  la  haBBt  ét  Bt  fttMMy  ImM 

eiif;inis,  <|uoiiprils  fussent  dès-Ion  en  Ige  de  majorité  ;  ccqai 
était  ronlonne  au  droit  écrit  suivi  en  I^nguedoc,  qui  pennet 
au  pire  de  donner  â  sa  femme  l'adminitlration  de  »es  biens  i 
quelque  J(»''  qwe  soient  leur»  enfants.  Roger,  par  ce  même 
acte  ,  sub^iilua  ses  domaines  aux  mJles  de  sa  maison  préféra- 
blexnenl  aux  filles.  C'est  du  moins  ainsi  que  l'ont  interprété  ses 
descend;ints.  Ce  comte  mourut  l'an  101:1.  (//<«/.  p.  SHa.)  Il  av.iit 
épousé,  l'an  970,  AoEU^ïOE  ,  dont  on  ignore  l'origine,  quoique 
M.  de  Mata ,  niivi  par  le  P.  Boa|e ,  k  dise  ' 


I  da  la 


Ladcfni'xa 
fils,  nomnu 


■p  pir  rf>nnue  de  sa  vie  est  l'< 
Arnaud ,  qui  lui  succéda. 

AUNAUD. 


'an  i«i7.  Il  laissa  on 


1017.  Aa^^Am,  fds  d'Eudes,  remplaça  son  plia  «  an  platôt, 
ente  r.niii-r,  dans  le  comte  de  Rasez.  Il  n'était  ^lôt  Ca  loSay 
et  Haymond,  ton  fil»,  lui  avait  déjà  succédé. 

RAYMOND  1. 

io3o.  Ratmokd  I,  fils  et  ancccaiear  JAnuad ,  fut  inquiété 
par  un  seigneur ,  qui  lui  diipnta  le  ehltean  de  Rates.  11  y  eut 
cuerrc  entre  eux  ,  et  Ha)  mond  triompha  vei»_  l'a»^  ao34>  Oa 
ij;norc  combien  de  tcm»  il  vécut  depuis;  mai»  il  toit  awrt  «O 
ioSq.  0^  BÉUABSE,  aon  épouse,  il  eut  un  EU,  apaHpénMBBW 
luif^uHeicsapiafa. 

RAYMOND  IT. 

loSçj.  Raymond  II ,  fils  de  Ravnmtul  I ,  .ivait  certainement 
succédé  cette  année,  peut  l'ire  rntSrie  plutôt,  i  son  pére.  Il 
mourut  l'an  loti?;  et  comme  il  ne  laissa  point  d'enfants,  (e 
comté  dBAMeanU»  %  h  bwocba  dea  camte»  da  1 
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^  Pons,  en  Saintonge,  et  somr  Ju  fameux  n.iuJouni ,  sire  ili' 
Pons.  Cette  comlessc  lui  ilonna  trois  fiK  :  Kivtnorul,  raîiic, 
eut  le  r<jrnic  tle  Carcassonne,  et  poiia  lu  iiirt-  de  (_i>niic  «lu 
vivjnl  de  son  père  ;  mais  il  mourut  a\ant  son  pi'ri',  laissant  Je 
son  epouso  (uriiiiJL- ,  m  i iinit  ssp  Jo  Ueners  et  d'AgJc  ,  «Icui 
fil»  en  bas  âge  ,  Pierre  et  GiiillauiiK".  Bernan] ,  socond  fil»  de 
Roger,  eut  le  comte  de  Conserans,  le  pays  de  Foi»,  une  por- 
tion «lu  Carcasscz,  et  d'autres  domaines;  Pierre  le  deniier  l'ut 
evéque  de  Gironne,  en  loto  ,  et  jouit ,  anrf»  la  mort  de  son 
frère  aîné,  par  une  dernière  disposition  Je  fon  père  ,  d'une 
partie  du  comté  de  ûmauonne  et  de  b  terre  de  Foix.  Ainsi 
l'un  voit  k  la  fois  qu«ti«  Goniies  de  Carcasonne.  Roger  eat  de 
plus  une  fille  nommée  Ermessinde  qui  épousa  Raymmit^  comte 
de  Barcrlonne.  (fèU,  p.  ItS,  l'ii  ,  204,  aaS.) 


PIF.RRK- 
AAÏMOiNO. 

leia.  PlEKREffiU 

•falé  de  Raymond,  el 
petât-fiia  de  Roger  I, 
"1,  dut  ooe 
nié  de 
A  ion 
piv«tCtliériU  de  sa 
mère,  Ganiade,  des 
vicomtes  de  Beziers 
et  d' Agde.  DansPau- 
tmnne  de  l'an  io43 , 
il  entreprît  le  pèle- 
rinage de  Saint-Jac- 
ques, dont  il  était  de 
T'  :  I  ■ijr    lu  mois  de 
mars  de  l'an  1046. 
Ce  fut  alors,  en  rflet, 
qu'une  rlame,  iium- 
mco  Garsinde  ,  se 
de&uisit,ensa  (a\rur, 
de  toui  /f  j  alleuds  tl 
les  fieji  qui  a\  aient 
appartenu   i  (>uil- 
lâume,  viromtc  de 
Berieri  et  d'Agde,  et 
à  GarîiriJc,  sa  fdie, 
irvtTc  lie  ce  romlc  , 
à  la  reier^e  du  châ- 
teau de  Mise ,  de  la 
troisième  partie  de 
ceux  de  Fiorensac  , 
de  Bovignac ,  de  S- 
Pons  de  Mauchiens, 
et  de  quelques  autres 
lieux    du  diocèse 
d'Agde.  (Vainèle, 

II,  p.  «as.) 


GUILLAUME- 
RAYMOND. 

loia.  GmUATOI, 
second  fils  de  Rw- 

mriitil ,  et  petit-lil'. 
de  Koger  I ,  partagea 
«fecMBfrïM  Umr 
tioB  ân  eoiBie  de 

Carcaisotine  quias'ai  I 
appartenu  à  leur  pè- 
re. Il  vivait  encore, 
à  ce  qu'il  paratt ,  en 
1034.  Guillaume 
laissa  trois  fils,  Rjy- 
moiul,  Pii  rrc  t  t  n<  r- 
iiard  ,  qui  recueilli- 
rent I 


PIERRE-ROGER, 
OC  ROGER  H. 

1011.  PlKBBE- 

Roora  s  travième 
fils  de  Rofer  l,  et 
i-v^ue  de  Giranne 
dèe  taiO  ,  n'avait 
d*dbonl  en,  par  le 
tettanent   di-  ■i.i<n 

p^ie,  firit  plusieurs 
an  nées  avant  ta  mort, 

que  des  biens  ecclé- 
siastiques ;  m^is  Ro- 
ger ,  après  b  mon 

lie  5011  (ils  aine  ,  lui 
donna  une  p.irt  dans 
le  comte  fie  (,arf  as- 
sonne  el  dans  la  terre 
de  Foii,  dont  il  jouit 

jusqu'à  l'an  toSo , 
époque  de  la  mont. 

RATMOND-GUILLAIIMF,,  PIERRF.- 
GUILLAUMB  ,  bt  LLRNAHD  - 
GUILLAUME. 

1034.  la  portion  du  Garcaaes  «me 
Guilhont  ««ait  lainie  à  acs  ea&itt,  fut 
encore  partagée  entre  eus.  On  voit  un 
acte  de  l'an  loSo,  ou  environ .  par  lenuel 
Raymond ,  l'alné ,  diipne  a'un  viluge 
du  Raies,  mu  le  conteolemcot  deacafirt* 
ret.  Ob  croit  qn*fl  nounit  mu  postée 
rité.  te  deux  aolrea  Mt«s  «eodirent  leur 
portion,  le  37  déoenilifCi«68|  i  Raymond- 
BérengCT  I ,  comte  de  Barêelonne ,  sans 
faire  mention  de  leur  atoé;  M  paonne 
lieu  de  croire  qo'il  étail  dijjl  mort. 


Pîerre-RiqfaHmd  moanit  vers  l'an  loGo. 
SE  LA  Mauchr  ,  son  épouse ,  sœur  d'Almodii , 
de  Toulouse,  lui  donna  un  fils  et  trois  filles.  Le  fils, 
,  lui  succéda  ;  Garsinde ,  l'aînée  des  filles , 

^  id,  fib  aîné  de  Raymond  I,  vicomte  de  Nar- 

&ôane;  EiMrtngirde,  la  tcoaadie,  fiit  mariée  i  Raymond- 
Bernard,  TÎcomle d'Albi ;  AdeUTdo,  la  dernière,  épousa,  in 
106-r,  Guillaume-Raymond,  comte  de  CerJagne.  (/fû/.  de 
Latf.^tomt  1*,  pp-  »47»  >68, 19a,  aoô,  aao.) 

ROGER  in. 

l«6o«  ^ooKH  111 ,  fib  de  Pieiie>1lqiBoqd  d  du  Banprde, 


eljrit  fort  jeune  il  la  mort  de  son  père,  demeura  quelques  an- 
nées sous  la  tutelle  «le  mi>re.  Mais  il  paraît  qu'il  [;i>inernait 
[>.ir  lui-même  en  1064.  Il  ne  vécut  pas  beaucoup  au-deli  ;  lar 
1  était  mort  au  rommenrement  de  lob-.  Clorame  il  n  avait  point 
eu  d'enCmls  de  Siavi.LF. ,  sou  épouse  ,  il  fit  sa  principale  héri- 
tière F.rmen£;arili^ ,  m  sieur,  épouse  de  Haimoiul  Bernard  ,  vi- 
comte d'Albi  eL  JeiNisU]e!j.  («/*/.  de  Lfl/i^. ,  tome  II,  (i  ^08.) 
Ses  domaines  eonsislaienl  dans  la  plus  grande  partie  du  romle 
de  CjircassoniiP  ,  dans  le  comté  de  Raseï ,  et  dans  les  virnmirs 
de  Beziers  et  d'Agde.  Hangarde,  sa  mère,  lui  survécut,  comme 
on  le  voit  par  une  de  ses  cliartes,  où  elle  fait  mention  de  son 
dixième,  qui  était  un  droit  que  les  lois  des  Visigolhs  accordaient 
aux  veuves  sur  les  biens  de  leurs  maris.  C'est  une  des  dernières 
traces  de  ces  lois  en  Languedoc .  où  lea  loîa  romaîaca  prévalu- 
rent entièrement  i  lafia  da  MHikM  liècl*.  (JiM.  éthÊD^.^ 
tome  11,  p.  334.  ) 

ERMENGARDE  i-.t  KAYMOND-BERN ARD. 

1067.  EnMEN'GAUDE  nc  garda  pas  lon|;-tems  la  succession 
que  son  frère  lui  avait  laissée.  Prévoyant  <|u'elle  lui  serait  con- 
testée par  SCS  cousins,  a  raison  de  la  substitution  du  comté  de 
Carcassonne ,  Ciite  par  Roger  I ,  en  faveur  des  miles  de  ta  mai- 
son, elle  vendit,  de  concert  avec  Raymojcd-Bermabd,  son 
époux,  le  2  mars  1067,  le  comté  de  Carcassonne,  et ,  par  un 
autre  acte  du  même  jonr^  le  Rases,  à  Raynond-Bérenger  1, 
comte  de  Barcelonne*  HaH  onie  jours  aprà ,  Rancarde ,  mire 
d'Ermengarde,  doont  au  comte  de  Ceniagae  Guillaume-Ray- 
mond ,  son  gendre,  i  sa  femme  Adéla'îde,  et  \  leurs  enfants  ,  le 
comté  lie  Rasez  avec  ses  dépendances,  s'en  réservant  l'usufruit, 
(juillauine  Raymond  fit  néanmoins,  le  27  septembre  suivant^ 
la  vente  de  tes  droits  sur  tes  domaines  de  la  maison  de  Carcas- 
sonne an  ntateeMMe  de  Barcdomic;  ce  qui  futcoofinaé,  tcai 
avril  107 1 ,  par  la  comtesse  Rangfrde.  La  charte  de  cette  confir- 
mation est  le  dernier  acte  de  Tacquisilioa  que  le  comle  de  Bar* 
relonnc  fit  dn  CttcataeE  et  do  Rates,  (ffiit  dlr  Lmg. ,  tome  II, 
nage  ai  7.  )  Mats  ce  que  les  coralet  de  Dercelonue acquirent  ne 
titt  prapcônent  qu'un  dnrit  de  suaeraiacté  sur  le  Carcassez  et 
le  liaaeit  car  le  domaine  utile  de  ces  deus  oomlês  passa , 
comme  noua  U  verrons ,  am  descendantt  d'£rmen§Kde.  (f^ojr* 
Raymflad-^irenger  ) ,  «oailt  dir  AmlDme.) 

BAYHOND^ERENOEa  L 

1 070.  R  AWOKD-BÉREKOBii  I ,  devenu  comle  de  Carcanoime, 
fut  sommé,  par  Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse,  de  loi  faire 
hommage  et  serment  de  fidélité  pour  le  pMs  de  Launguaia 
comprit  daasaon  acquisition.  Le  ooivM  de  wrcdoone  et  aea 
fib  dné  fiieat  d'abord  quelque  diflicnlté  ht  ee  qu'a  ne  se  Mu» 
«aik  aies*  pcsionne  qui  cAt  vu  que  le  père  et  l'aitRuI  du  comte 
de  Trakute  eusKnt  reçu  cet  bemmage  t  maia  ib  s'accordèient 
aux  conditions  suivantes  :  i».  GoiUnine  céda  à  Ray- 


roond-Bëren^r ,  à  son  fils ,  i  leur  postérité  et  A  esArf  yuf  esmï 
h  romli  de  Careattumt  %  lont  ce  au'il  possédait  de  son  chef  ou 
qu'il  avait  acauit  au  ditlcan  de  Laurac  (qui  avait  donné  son 
nom  au  pays  de  Lauragnais),  ou  dans  ses  dépendances,  pour  la 
somme  de  io,ono  mancuses  de  Barcelonne,  montant  i  4^3 
onces  d'or  ;  a",  le  comle  de  Barcelonne  s'engagea,  tant  pour 
lui  que  pour  sa  postérité,  de  tenir  en  fief  le  château  de  Ijuras 
et  ses  dépendances  du  comte  de  Toulouse  et  de  ses  descendants. 
L'acte  fut  passé  à  Carcassonne  le  7  septembre  1071,  en  présence 
de  Raymond,  comle  de  Hniieii^-ni' ,  frire  du  minle  de  Tou- 
louse, de  Roger,  coiuie  de  I  uix  ,  el  de  divers  autres  seigneurs. 
(  Vaissi-lc.  }  Le  ronile  Raymond -Rerenger  l  finit  joôn  l'ao 
107G.  (  Voyez  Us  comtes  de  Bane/onne.  ) 

RAYMOND-BÉRENGER  IL 

-  1076.  W  ftTWfrP-IWP'Wtf  II  ennaenn  Ica  cootUs  de  Cwm 
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ne  et  Je  Rjscz  sur  le  pîe<l  que  son  pèxc ,  Raymond- 
JET  I,  le*  lui  «Tait  iùuÊé».  Sa  mort  arrita  l'ut  lofia. 

BBBlUJtD-AITOIf ,  ffuwim^nMnt  M  CàMtàmemm. 

io83.  Apr^  U  mort  de  Rjymond-Bérenger  II ,  let  cberalien 
des  enviroiu  de  Carcassoane  ayant  formé  le  *iée«  de  cette  ville, 
BuuiAii>-ATro?),  vicomte  dAlbi,  d'Agde,  de  Ninfli  et  de 
Bexien,  wieneur  de  l^uraguais,  fila  de  R^rmond-Bemard  cl 
d'Ennen^ue ,  engagea  les  babiiaaU  à  at  rendre  à  InL  BicBlAl 
•prèa,  lui  et  sa  mère  rcoouvrèrcnt  ton*  k*  aolrea  domaines 
que  cale- ci  avait  aliénèa  en  faveur  de  Raymond-Béreoger  1 , 
comte  de  Barcelonne.  C'est  ce  que  Ton  voit  par  les  serments  de 
fidélité  qu'ils  reçurent  des  principaux  aeigneurt  du  Carcasses, 
da  Rmcz  et  du  Launguna.  (Huttnre  de  Long. ,  t.  II ,  p.  3(19  ) 
Vm  1095,  Roger  II,  cootte  de  Foixet  neveu  de  Roger  I,  reven- 
diqua caa  dnoaioca  i  comme  réuaiaiaiit  les  droita  oes  miles  de 
b  oaison  de  Cncmoanc.  Mais  il  •'acconnoda  Ja  m<me  animée 
fili«  par  nn  traité  du  ai  avril,  au 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


nmo  duquel  U  leur  abandonna  toutes  ses  prétention*.  L^n 
11^,  Bi^fU>ttBd-timmr  ill,  aoaaia  da  Baicaloniie^rcdih- 


AttM  b  conté  de  Garca^ 
ee  denier  lui  avait  fiite  de  k 


aoiviM  k 
lairendMèM 

Benard-AtloB  ae  aolie,  l'as 
oè  il  va  joindre  te  comte  Itayinond  de  saiitt^illea.  et  d'eA  il 

ne  revint  qu'après  la  mort  de  ce  prince,  aiw»<e  l*lM  lioS. 
(  Ibid. ,  page  âib.  )  A  son  retour  il  eut  de  noureaas  démêlés 
avec  le  comte  de  Barcelonne.  Il  en  eut  aussi  avec  rarchevé«jue 
de  Narbonne,  qui  s'accommodèrent  par  un  traité.  (Itid., 

{lagc  34a.  )  Il  n'en  fut  pas  de  même  par  rapport  au  rnniic  tic 
larcelonne.  Ce  dernier  pratique,  l'an  1107,  dans  CaicassoiiiiP 
une  intelligence  qui  le  letiJ  niaîtr>'  Je  1<1  vlilt'.  Kilt-  est  presque 
aussitôt  reprise  pjr  Bernard-Atlon,  dont  le  tils  jîiic,  hogrr, 
traite  crnrllrmenl  U  s  priiinpaux  haliilaDis  au  meptu  tir  la  ca- 

Filuhlioti.  Le  couile  tle  llinelonne  recommetu  e  Id  ^lu-rrv, 
an  II  la,  pour  le  comlf  Je  (-jrcjssoiine.  Boriiard-Afuin  l'.il- 
tend  (le  pied  ferme  ;  m.iis  comim*  les  deu»  princes  èuu  nl  sur 
le  point  d'en  venir  au»  luains,  il»  s'accommodent,  le  12  juin 
de  la  mfme  année,  par  un  traite  qui  assure  la  possession  île  ce 
comté  i  Bernard-Allon.  Q-Uii-ci  continua  cependant  de  su 
qualifier  simplement  vicomte  de  Carcassonne  ,  comaie  il  avait 
(ait  jusqu'alors. 

Lan  iii3,  Bemard-Atfon  renonce  au  droit  qu'il  sVlait  at- 
tribué jusqu'alors  de  s'emparer  des  dépouilles  Jr^  ev^<jues  de 
Carcassonne,  quand  ils  venaient  i  mourir,  et  rend  i  l'éelise 
de  cette  ville  \t%  biens  qu'il  avait  usurpés  sur  elle.  Il  part  l'an 
1 118,  pour  aller  au  secours  d'Alfonie  1,  roi  d'Arag»n  ,  contre 
les  Maures.  [lUd.,  paM  .?8o.)  l/an  iia4,afec l'aide  du  comte 
de  Toulouse,  il  reprend  bvîlle  de  CareaawBneanr  les  habitants, 
qui ,  dans  une  séintlon,  IVn  «paient  tbtmi.  Y  étant  rentré ,  il 
exigea  des  nobles,  ses  vassaux ,  un  nouveau  seraient  de  fidélité , 
enleva  aux  chefs  des  rebelles  les  maisons  fortes  qu'ils  avaient 
dans  la  ville,  et  les  donna  en  fief  1  seize  d'entre  oew  qui  ,  dans 
aea  diserloes,  Ini  avaient  montré  le  plus  d'attachcnMot.  Ces 
AettiiJibommes ,  qualifiés  cbltelaînt.  promirent,  par  serment, 
•a  vkooite  de  garder  fidèleneot  la  ville,  les  uns  pendant 

autre  mois  de  l&née ,  les  autrea  pendant  bntt,  et  d'y  résider 
nrant  ee  tenu  avec  leur  &miDe  et Icni  Tauau.  Ctet  ce  qui  a 
donné  reii^ne,  à  ce  qu'il  paratl,  aux  mortet  paym  de  la  cité 
de  Carcanonne ,  qui  sont  dès  bouiigeot*,  lesquels  en  ont  encoce 
la  giarde,  et  iou'issent,  pour  oda*  de  diverses  prérogatives. 

ilUd.,  page  i^i.  "ï  La  même  année,  Roger  111,  comte  de 
^oia,  &it  lenn*  les  prétentions  de  sa  maiseo  mr  ce  même 
eomU  de  ùwaiionoe  ,  et  déclare  la  guerre  à  Bemard-Atton 

rtr  l'obtenir.  Mais  bientôt  apris  ib  s'accommodent,  et  font 
pais  l'année  sutv£ale.  L'an  ii3o|  Bernard- Atton  meurt  i 


Nismesiil  cbangea  le  titre  de  comte  dcCarrassonne  en  celui  de 
vicomte,  parce  que  l'accommodement  qu'il  avait  fait  avec  le 
comte  de  Barcelonne  portait  qu'il  tiendrait  de  lui  ce  domaine 
en  ficf.  Ce  n'était  pas  le  seul  dont  il  jouît  avec  ce  titre.  Il  était 
le  quatrième  vicomte  d'AIbi  et  de  Nismes  de  son  nom  :  il  pos- 
sédait outre  cela  les  vicomtés  de  Beziers  et  d'Aède ,  avec 
d'autres  fiefi  considérables.  De  CÉau,  son  épouse, ''ulle  nato~ 
relie  de  Bernard  II,  comte  de  Profcoce,  et  d'Alimbur^ .  qu'il 
avait  épousée  l'an  to83,  morte  en  iiSo«  il  laiisa  trois  fiu  et 
quatre  filles.  Par  son  testament  il  institua  Roger ,  l'atné , 
vicomte  de  Carcassonne  et  d'Aibi  ;  Raymond-Trencavel ,  son 
second  fila ,  eut  les  vicomtés  de  Bexier*  et  d'Agde  ;  et  Bemard- 
Atton ,  k  troisième ,  la  vicomte  de  Niâmes.  Le  père,  en  taisant 
ce  parUge,  substitua  le*  trois  fils  l'nn  à  l'antre  dan*  leun  do- 
maines. Ermengarde,  l'atoée  des  filles,  énonm,  l'an  iitO« 
Gaufîed,  conte  de  RooMÎIkD.  (/MIL ,  fpk  84s,  380|  394*  ) 

KOGEA  I. 


iiSe.  RooiB  t,  ffls  afné  de  Beraarf^ttan  «I  é»  Oédk 
de  Provence ,  en  succédant  à  son  père  dans  k  Cananas  et  k 

Rasez,  semble  avoir  voulu  rendre  è  ces  domaines  k  titre  de 
comté.  Du  moins  voit-on  des  actes  de  Tan  iiSV,  oA  il  se  dit 
comte  de  Carcassonne  et  de  Rasez:  dans  d'autres,  il  se  qualifie 
■  «mpleaient  Aarrer  df  ISeùers.  L'an  1  i4a  »  Rog<'r  IH ,  comte  de 
Foix,  fait  revivre  ,  les  armes  .'i  la  main  ,  ses  ]  ii  nrioiis  sur  le 
comté  de  Carcawonne,  on  il  enlève  plusieurs  cliâli-aux.  «  Hoger, 

•  vicomte  de  Carcaisonne  et  le  vicomte  de  Beziers,  son  frère, 

•  fondèrent  en  1 146  la  ville  de  Montolieu  ,  auprès  de  l'abbaye 
»  de  Saint-Jean  de  Valsi-gmrr.  (;'<  si  ce  que  nous  apprenons  , 

•  1°.  par  un  acte,  suivant  lequel  l'abbé  de  ce  monastère  et  ses 
"  n  liL^ii'ux  promettent  avec  serment  ,  le  3  juin  de  cetle'année, 
"  de  rendre  aux  deux  viromli-s  le  nhdteau  et  le  bourf^  de  f^lonlo— 
"  lieu  toutes  les  fois  i|u  iUrn  sciaient  rcijuis;  v".  p.ir  un  accord 
"  passé  entre  eux  le  aG  du  nK'rni-  nini»  ,  d.m»  lequel  le  vicomte 
»  Roger  déclare  qu'il  a  fait  biilr  un  cliJli-au  ...  appelé  autrefois 
>  le  chlteau  de  Mallast,  aujourd'hui  de  Montolieu,  dans  la  vue 

•  de  pourvoir  ^  la  sûreté  ne  ce  monastère....  du  conspntement 
■  de  l'abbe  Bernard,  de  Pons  ,  évéque  de  Carcassonne,  etc  

•  Telle  est  l'origine  de  celte  petite  ville.  m{Hist.  de  Lon/i.,  t.  Il, 
pp.  4'^9,  44'>-  )  I-'in  ■  >  vers  la  mi-août ,  le  vicomte  Roger  I , 
meurt  au  chlteau  de  Faniaux,  daiu  le  Lanraguais.  Il  avait  été 
nurié ,  i*.  avec  ADii.*ÏDl,  sosur  de  Baudouin,  seigneur  de  Pons, 
en  Saintonge;  a*,  l'an  1189,  avec  BsntàUK «fille de  Ber- 
nard Ul ,  comte  de  Comminges.  Comme  il  n'avait  point  d'en- 
fants de  ces  deux  femmes,  il  laissa  tons  ses  domaines  i  Ra]^ 
mond-Treacavel ,  son  frère,  vicomte  de  Besieta  etd'Afdo* 

RAYMONO-TBENCATEL  I. 

1 1 5o.  R atmord-Tbeiicavbi.  ,  second  fils  de  Bemard-Attna^ 
ne  recueillit  pas  sans  contradiction  la  succession  que  Roger  « 
son  fi-ère,  lui  avait  laissée.  Elle  lui  fut  d'abord  contestée  par 
Bernard- Atton,  vicomte  de  Niâmes,  son  autre  frère,  mécontent 
de  n'avoir  point  eu  de  part  dans  k  tcalaanent  de  Roger.  Mais 
ils  s'accommodèrent  an  moyen  de  k  ^k  d'Agde ,  que  Ray- 
mond-Trencavel cédai  son  frère.  (JlSif,  dr  Long.,  tome  II  « 
oage  467.)  D'ttB  antre  côté,  Raynwnd^Hrenger  IV,  conte  d« 
Barcelonne,  voidntlàirc  renvre  ses  droita  sur  le  Carcaaei  et  le 
Rasez:  pow k aatiafiite ,  ilUInt  qoeTranoateln 
de  lui  le  Carcaaaet ,  le  Rases  et  le  Lauragiiiab,  0*ec  I 
dépendancea.  Cet  hommage  était ,  de  la  part  de  Treneavel ,  «m 
acte  de  fiSonie  envers  le  comte  de  Toulouse,  son  suzerain. 
Raymond  V,  qui  possédait  alors  ce  comté,  n«  tarda  pas  i  l'ea 
punir.  L'an  iiâ3,  il  lui  déclara  la  guerre ,  et  l'avant  pris  dans 
une  bataille  ,  il  le  mit  dans  une  étroite  prison  ,  d'où  il  ne  sortit 
que  r.iii  t  ,  vers  le  mois  d'avril,  après  avoir  reconnu  la  su— 
Xicrautele  du  comtes  de  Xoulotue ,  et  proiois  uoe  furie  raojoa. 
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(lè/d.,  pp.  47»  ,  473.)  L'»n  1 157,  il  »e  ligue  avec  le  coinlc 
de  Barcelonne,  au'il  reconnaît  de  nouveau  pour  son  suzerain  , 
el  Henri  II ,  roi  d'AngU-terre ,  contre  le  comte  de  Toulouse,  il 
accompagna  le  monarque ,  l'an  ii5i|,  dans  son  expédition  du 
Toulousain.  A  son  retour,  il  abolit  il  Bézien,  moyennant  une 
tomme  considérable  qu'il  reçut  des  Juifs,  une  coutume  cjui  leur 
était  fort  onércute.  Tous  le»  ans ,  le  jour  des  Rameau»,  1  cvéq^uc 
montait  en  chaire  pour  exhorter  le  jieuple  tirer  vengeance  de* 
JuiCii  f|ui  avaient  crucilîé  Jésus-Christ ,  apr^  quoi  il  donnait  la 
bénédiction  aui  auditeurs,  avec  prrmissiun  d'attaquer  ce  peuple 
et  d'abattre  ses  maisons,  le  tout  à  coup  de  pierres  seulement  ; 
ce  qui  ne  se  faisait  jamais  uns  qu'il  y  eiU  beaucoup  de  sang  ré- 
pandu. J.'atta<]ue  durait  l'espace  de  quinze  jours. 

Trrncavel  était  toujours  brouillé  avec  le  comte  de  Toulouse. 
L'an  1 1 63  ,  il  se  réconcilie  avec  ce  prince  par  ordre  et  en  con- 
sidération du  roi  Louis  le  Jeune.  (  Ilu'J.  p.  i^çfi.  )  La  fin  de 
Trencavel  fut  au-wi  affreuse  que  peu  méritée.  Il  était  aile  au 
secours  d'un  de  ses  neveux  attaqué  par  ses  ennemis.  Pendant  la 
marche  ,  un  Itnurgeois  de  Bcziers  prit  querelle  avec  un  cheva- 
lier et  lui  enleva  un  cheval  de  charge.  Sur  les  plaintes  que  le 
gentilhomme  lui  porta  de  cette  offense,  le  vicomte  fit  arriver 
le  bourgeois,  et  le  rornit  entre  les  mains  des  chevaliers  qui  le 
punirent  d'une  peine  légère  ,  à  la  vérité  ,  mais  propre  à  le 
déshonorer  pour  le  reste  de  ses  jours.  Tous  le»  bourgeois  de 
Bezicrs  ,  furieux  de  ccl  outrage ,  conspirèrent  pour  en  tirer 
vengeance.  Trencavel  étant  de  retour  de  son  expédition ,  il 
roiil  le  trouver  en  le  suppliant  de  réparer  la  honte  nui  rejaillit 
sur  tout  le  rorp<i  de  la  bourgeoisie.  Naturellement  tiunnOte  et 
civil,  Trencavel  leur  répond  qu'il  prendra  conseil  des  princi 
paux  habitants,  et  il  assigne  un  jour  pour  reparer  ce  que  les 
circonstances  l'avaient  obligé  de  faire.  On  parut  satisfait  de  sa 
réponse.  Le  jour  i-enu  (c'était  un  dimanche  i5  octobre  1 167  ) , 
il  se  rend  i  -l'église  de  la  Madeleine ,  accompagné  des  gens  de  sa 
cour.  Les  principaux  habitants  arrivent  armes  de  cuirasses  et  de 
poignards  sous  leurs  habiti.  Celui  qui  se  prétendait  offensé 
l'avance  le  premier,  el  dit  au  vicomte;  roici  un  malheureux 
emmtjé  de  itfre.  Dites-nous  maintenant ,  monseigneur  ,  éles-vout 
disposé  à  réparer  U  mal  ifu'un  m'a  fait?       vicomte  répond 
lionnétement  qu'il  est  prêt  à  s'en  rapporter  lè-dessus  au  con- 
seil det  seigneurs  el  A  l'arbitrage  des  citoyens ,  comme  il  l'avait 
promis,  f^ous  din'ei  fort  bien,  répliqua  le  bourgeois,  si  m/t  honte 
pouvait  recevoir  quelque  réparation.  Mais  cria  étant  impossible,  elle 
doit  se  loDer  dans  i-otre  sang.  Aussitôt  les  conjurés  tirent  leurs 
armes  ,  te  jettent  sur  leur  seigneur  et  l'assassinent  devant  l'autel 
avec  ses  amis  et  st<  barons  ,  malgré  les  efloris  de  l'ev^que  qui 
eut  les  dents  cassées  en  le  défendant.  {Illst.  Je  l.ang.  lom.  III , 

P.  17  et  18. )  Il  avait  épousé,  1°.  Adelaïue,  dont  on  ignore 
origine;  a".  S.virHK,  qui  se  (qualifiait  comtesse.  Du  premier 
lit  if  eut  Cécile,  mariée  en  1  i3i  i  Koger  Bernard  ,  comte  de 
Fois;  du  second ,  Rc^r,  qui  lui  succéda  dans  tousses  domaine'!, 
et  Raymond,  qui  lut  simplement  apanage;  avec  deux  filles, 
Adéla'ide  femme  de  Sicanl,  vicomte  de  Laiitrec,  et  Béatrix 
mariée  i  Raymoad  VI ,  comte  de  Toulouse         p.  47^-550.  ) 

ROGER  IL 

11S7.  RoGEB  II,  fils  de  Raymond-Trencavfl ,  n'avait  que 
dix-huit  ans  lorsqu'il  succéda  i  son  père  dans  les  vicomtes  de 
Carcassonne  ,  de  Basez  ,  de  Beziers  et  d'.\lbi.  Mais  il  en  fut 
privé  presque  aimit<)t  par  le  comte  de  Toulouse,  pour  avoir 
tait  hommage  i  Alfonse  l[,  comte  de  Barcelonne  et  roi  d'Ara- 
gon. L'intérêt  avait  dicté  cet  hommage;  lloger  voulait  parla 
te  ménager  U  protection  de  ce  prince  ,  pour  l'aider  à  tirer 
vengeance  de  i  assassinat  de  son  père.  Roger-Bernard,  que  le 
comte  de  Toulouse  lui  substitua  ,  ne  put  néanmoins  se  mettre 
en  possession  de  celte  dépouille.  Le  vicomte  Roger  se  maintint 
ilias  ses  domaines  par  la  protection  du  roi  d'Aragon.  Résolu 
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se  concerte,  l'an  i  iG<i,  pour  ce  dessein  avec  le  roi  d'Aragon. 
\yant  obtenu  de  lui  Jes  soldats,  il  les  fait  entrer  par  pelotopt 
dans  Bezicrs,  sntu  prétexte  de  les  faire  passer  par  cette  ville 
pour  une  exp'-ditinn  lointaine.  Mais  ,  lorsqu'ils  se  trouvèrent 
supérieurs  aux  bourgeois,  ils  font  main-basse  sur  eux  ,  pendent 


les  principaux  i  des  potences,  et  leur  font  ainsi  paver  la  juste 
peine  de  leur  crime.  On  ne  fit  quartier  qu'aux  Juifs  qui  n'a- 
vaient point  apparemment  trempé  leurs  mains  dans  le  sang  de 
Trencavel,  aux  femmes  et  aux  filles,  que  les  soldats  du  roi  d'A- 
ragon épousèrent  ensuite  pour  repeupler  la  ville.  (  llisi.  de  Lan§ 
tom.  Il,  p.  348.)  Roger  fit,  quelques  tenu  après ,  son  entrée 
dans  Beziers  accompagné  de  liornard  (pii  en  était  évoque.  I.e» 
nouveaux  habitants  1rs  reçurent  avec  joie;  mais  pour  se  dé- 
dommager des  grandes  dépenseji  qu'ils  avaient  faites  auparavant 
pour  recouvrer  cette  ville,  ils  leur  imposèrent  une  redevance 
annuelle  de  trois  livres  de  poivre  par  famille.  C'était  un  tribut 
considérable,  parce  que  cette  denrée  était  fort  chère  alors.  Ro- 
ger, l'an  1 171  ,  fait  sa  paix  avec  le  comte  de  Toulouse  ,  qui  lui 
donne  en  mariage  sa  fille  .\dÉlVide,  qu'il  avait  eue  de  Cons- 
tance lie  France.  Kn  considération  de  cette  alliance,  le  roi 
I.ouis  le  Jeune  lui  donna  la  cliltellenie  de  Miiierbois,  pour 
la  tenir  immédiatement  de  la  couronne.  L'an  1 177  ,  il  se  ligue 
avec  Ermengarde,  vicomtesse  de  Narbonne,  el  d'autre  seigneurs, 
contre  son  beau-père,  dont  il  était  mécontent.  Il  est  excom- 
munié, l'an  1178,  par  le  cardinal  de  Saint-Chrysogone,  pour 
avoir  mis  en  prison  l'év^mie  d'.Aibi ,  tous  la  garde  des  Albigeois 
iju'il  favorisait.  L'an  iio4,  il  fait  la  paix  avec  le  comte  de 
Toulouse;  mais  dès  l'année  suivante  il  se  brouille  avec  lui  ,  et 
retourne  sou»  le  vas$el,ige  d'.Alfonse  ,  roi  d'Aragon.  Roger 
meurt,  le  30  mars  1194*  (n.  st.)  à  1  Age  d'environ  cinquante 
ans;  son  corps  fut  porté  dans  le  monastère  de  Cissan,  au  diocèse 
de  Beziers.  ( Vaiss^te  ,  lum.  111,  p.  90.)  En  mourant,  il  ins- 
titua tuteurs  de  son  fils,  Bertrand  de  Sais«ac  et  d'autres  sei- 
gneurs, à  l'exclusion  de  son  épouse  qui  lui  survécut  jusqu'Jt 
l'an  1301  au  plus  tard.  Cette  vicomtesse,  appelée  Alearde  de 
Biirlats  dans  les  poL'ies  proveni^aux  de  Nustradanius  ,  parce 
(Qu'elle  avait  été  élevée  au  château  de  Rnrtats  eu  Albigeois,  fut 
I  objet  delà  passion  d'Alfonsc  IV,  roi  ite  ('asiitle,  et  du  trouba- 
dour  Arnauil  de  .Marveil ,  qu'elle  fut  oMigi'e  de  renvoyer  pour 
ne  pas  déplaire  au  roi.  (Milliit,  llist.  des  Troub.  tom.  I, 
^•g-  7'  ) 

RAYMOND-ROGER. 

1104.  RAYMONP-Rof.F.n ,  né,  l'an  ii85,  du  vîcnmte  Ro- 
ger Il  el  d'Adelàide  de  Toulouse,  demeura  sous  la  tutelle  de 
Bertrand  de  Saissac  jusqu'à  l'an  iirjo,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'jgc 
de  quatorze  ans,  terme  fixé  dans  les  provinces  niéndionalcs  de 
France  pour  la  majorité  dirs  enfants  de  qualité.  {  Hist.  de  iMng, 
tom.  III,  p.  74.)  Vers  la  fin  de  cette  ni^me  année,  ou  au  com- 
mrncemcnt  de  la  saivante ,  il  perdit  sa  mère,  qui  prenait  le 
litre  de  comtesse,  quoique  son  époux  ne  se  qualifiit  que  viromti". 
•,>uelques-uns  l'on  qualifiée  comtesse  de  Biirlals,  parce  qu'elle 
avait  cte  élevée,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  au  chjlrau  île  ce  nom. 
Kaymond-Roger,  l'an  moi  ,  se  ligue  avec  le  comte  de  Foix, 
contre  le  comte  de  T<iulous4>,  son  oncle.  L'an  1309,  voyant  les 
croisés  déterminés  à  s'emparer  de  ses  dnm.iines,  .sous  pretcile 
|u'il  favorisait  les  hérétiques  ,  il  va  trouver  à  Montpellier  le 
légat  Milon  ,  qui  refuse  de  IVrouler.  lies  croisés,  le  aa  juillet 
de  la  même  année,  lui  enlèvent  d'assaut  R<-ziers,  où  ils  font  un 
massacre  horrible,  sans  dittinri  ion  d'ilpe,  de  sexe  ni  de  religion. 
Ce  qui  est  de  plus  déplorable  ,  c'est  que  celte  exécution  fut 
ordonnée  par  un  des  légats  de  la  croisade,  .\vatit  le  tac  de  ta 
ville  on  lui  avait  demandé  comment  on  y  pourrait  discerner  le» 
Catholiques  des  Hérétiques.  Craignant  quequeti|u'iin  de  ceux-ci 
n'échapp.U  en  se  confondant  avec  les  premiers.  Tuei  tout,  ré- 
ponilit-il ,  Dieu  tonnait  reux  qui  sont  à  lui.  Le  premier  août  sui- 
vant, le  vicomte  est  assiège  lui-même  dans  Carr-issonne  oi'i 


de  venger  sur  les  habitants  de  Beziers  la  mort  de  son  père  >  il .  il  s'était  jeté  aux  ses  vassaux.  Contraint  de  rendre  Ij  place  lu  ij 
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oût,  apthKHÙt  dit  «k*  prodiges  «le  Tslenr,  il  est  arrtt 
■  toi  de  h  capitulation,  et  livré  h  Simoa  de  Montfiirt 
tSn  mettra  dm  wie  étroite  priioo  oà  tlmeort  411te  i 


quatre  ans,  le  lo  mntmbre  âe  b 
iipçon,  «Jii  D.  Taisitte,  qu'on 


arrtté  contre 
Mtfiirtt  qui  le 
lige  de  vingt- 
tao4^ ,  non  sans 
aes  jour*.  Il  fut 
Wenfai- 


iatunné  k  l'aLbaye  de  Bolbone  dont  il  éuit  tm  ii 
loor.  Ce  prince,  neveu,  i  la  0iaded«Brela«>e,du  râi  Philippe 
Auguste,  était  vkoBte  de  CarcaHOmier  w  Rnes,  d'AIbi,  de 
Bexiers,  aeignwr  de  Lauraguais,  du  Nnlerboii,  do  Tcménois , 
et  de  divers  autres  doouinea.  Il  biaa  d*Aciifts  db  Momrpuuut, 
V>n  égmutf  qui  lui  tunnScut,  un  fils  unique;  quisuiti' 

BAYMOND-TRtNtWtL  II. 

tiog.  RATVO!n>-TBEifCAVBL  II ,  (ils  unique  de  Raymond- 

Bo^rr  ,  nVtait  i1g'=  ijuc  Jf  Jem  ans  .i  la  mort  de  son  porr.  11 
élail  alors  fnire  Us  mains  Je  Haymorhl-hofjiT ,  comto  il>'  Foix, 
aoii  ]'rur!ii'  pjiciit  ,  s^nis  l,i  tjriiilo  ilmun'l  S"ii  jm'tc  l'avait  IIlis> 
Il  n'jsalt  lif  1  ili' <jui' ili  s  Jroili  vm?  {lll^sl■^■,u)ll ,  ]iarcc  que  tous 
l^s  domaines  flaieiil  ious  la  main  do  >;niiin  «ii^  Muuifirt,  rticf 
des  rrois<-s,  qui  rn  avait  iisurpr  miînn'  Ici  lii-pini  la  pilse 

de  CarcAisoiuie.  Il  reiilie  datis  cette  ville,  I  an  122  j,  après  la 
rflraiie  tl'Amauri  de  Montfort,  fi^  de  Siin-vn,  et  n-cuinre 
bientôt  le  reste  de  ses  états.  Ij  miuie  année,  il  se  soiiinel  à 
1  église,  cl  promet  do  poursuivre  Icj  hm-tiques ,  dans  li-\  deux 
fameuses  Conférences  tenues  à  Monlpi  lller ,  à  la  l'entecùte  et  a 
l'Assomption  ;  mais  ces  soumissions  ne  le  r>  i  luu  ili  rent  point 
extérieurement  à  réélise,  non  plus  que  le  ounte  de  l'dulouse, 
parles  intrigues  de  1  ambitieuse  maison  tie  Montlnri.  Les  villi-s 
de  CarcaMonne  et  d'AIbi ,  l'an  iaa6  ,  envovent  leurs  chefs  au 
ni  Louis  VIU ,  alun  ocoipé  au  aiëge  d' Avisnon.  l^uia ,  «pris 
«edlge,  étaot  umé  ta  Unfiirdw,  ae  raadiBilIlfB  de  tout  le 

iM7,1k«iMnd  McMMHBMiaié  dntk«aocikdolte^ 


Ta» 


bonne  ,  a^<  >  I''  comte  dr  Toulouse,  sont  qu'U  paraisie ,  dit  l'his- 
torien de  Languedoc  ,  quû  JtU  couptdtle  d'autre  crime  que  d'étn 
fil*  d'un  i>ère  proscrit.  Ce  vicomte  ,  ainsi  dépouillé  et  flétri  ,  se 
retire  auprès  du  roi  d'Anfoo.  Il  reparah  eu  armes,  l'an  ia4o  , 
dans  le  Carcasse»,  et  M  nad  OMure  de  plusieurs  chiieaux;  il 
fait  le  siège  de  CarcaMonJK,  qu'il  cit  obligé  de  lever.  L'armée 
francise  Fassiégc  i  son  tour  daot  Montréal,  et  l'oblige  k  capitu- 
ler :  il  repasic  les  Pyrénées,  et  retouiM  «o  Catalogne,  où  il 
établit  aoa  aeiour.  L'an  134a ,  le  ai  iuitkti  3  ert  eammunié 
de  nouveau  ner  rarchevinue  de  ManoMM.  ifac  le  cookI*. i$ 
Tonknue,  uns  la  cmhédnlo  de  Benen.  IPhmnt  plat  ftwi 
rance  de  recouvrer  ses  dom^oei .  il  se  rend ,  Tan  1347 ,  k  Be- 
zieis,  et  U,  devant  le  portail  de  l'eriiae,  il  cède ,  le  7  avril,  entro 
les  mains  du  scnëdul  de  Cartistcmne,  tons  ses  éut*  an  roi  do 
France  ;  cession  ^n*il  fcaonvela  la  mteie  année,  dans  le  mois 
d'octobre,  au  roi  Itti-mtee,  à  Paris.  Le  roi ,  p-ir  reconnaia- 
sancc ,  lui  accorda  600  livres  de  rente  en  assignats  ;  ce  qui  re- 
vient à  mille  livres  de  notre  monnaie.  Ce.i(  tout  ce  qui  resta  ^ 
dit  l'historien  Je  I^ngueJoc  ,  à  l 'héritier  Jn  iicumla  de  Beutrt, 
de  Carcassonney  d'Agdt,  de  Rasez ,  d'AIbi  et  de  Sismet ,  de  tou$ 
les  biens  que  tes  ancêtres  avaient  pvssrile.\ ,-  rl  celte  ancienne  maison 
fui y  depuis  Ut  Jin  de  ta  seconde  rw  r  ,  tu  ail  /uni  ifrs  ilr,,;i\  rr^-,t- 
lieiis  ,  dans  ces  six  xucomt/s , /usqu  ni  .  umnieitrrnirnt  lif  A;  fiicre 
tlr\  I //■j^r-n\  ^  rt  <^ui cittit  Iti  fiiui  ftui^  iift/r  tir  tnuU  lit  ffrii^'inie  après 
celle  tics  <o"ilfs  tic  'luuloiisr,  se  cil  etijin  rétiuilc  a  lu  cnndilinn 
d  une  lies  nii-àiiilrrs  ilu  pays  .  /uiu  slc  mile  ri 'une  guerre  de  rrllginn , 
ifui  f'ir^a  Tmu  iicrl ,  Mim  tiui  uiir  faulr  de  »a  part,  a  porter  fini- 
quilr  du  ^'ùunifc  liiii  niund  -  Ruiner,  son  père.  Trencavel  suivit  le 
roi  daii5  la  J  11  re-Sainle  ,  et  s'y  distingua  par  sa  valeur.  Il  en 
revint  avei  re  prime,  et  vécut  juwpj'en  I3f>3,  et  pcut-ftre 
même  an  d'  I.i.  De  Sm  hic.K  ,  son  épouse,  il  laissa  deux  fds, 
Kuger  et  Uayiiiond-Kuger ,  qui  prirent  le  surnom  de  Beiiers, 
Le  premier  te  croisa,  en  1269,  avec  le  roi.  On  ne  trouve  fhf» 

diDt  11  aoîio  ancone  tncc  des  dnocodiBtt  do  XmnvA 
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Lb  par,  de  fbh,  (cabtb  Aman)  tel  qull  M  comporte 
aniourdrhui ,  a  poor  Mraa,  m  levaat  et  m  MMcnlfion,  ' 
liMieoedoc ;  au  midi,  le  Rottttilkm  et  la  aïONlf  l7féiiêt» ; 
CDurhant  le  piay»  de  Comminges.  Il  est  dii^ca  haut  et  bai 
Foix ,  qui  sont  aéparéi  par  ce  qu'on  appelle  ir  A»  ie  Je  Sam. 
Lt^chlUM  de  Foix  ,  qui  a  donné  le  nom  i  h  province ,  n'est 
Boiiit  oomm  avant  le  onùime  siècle.  Il  en  est  hnl  mention  pour 
b  première  fois  dana  le  testament  de  Roger  I".,  camii  dv  C.ir- 
caMonne,  qui  est  de  l'an  looa.  Dans  cet  acte,  le  trirliuire  Je 
ce  château  voisin  de  l'aliLaye  de  Saint-Volusien  ,  nVst  simple- 
ment nommé  que  /a  terre  de  Foix.  Il  ira<  quit  le  lirrc  de  coinlé 
que  sous  HogPr  l".  ,  fiU  Je  limiaril  et  petit-fils  di'  lUiger  I-"'.  , 
lomie  Je  Can  asonne.  Cependant  comme  Bernard  passe  pour  le 
nremicr  comte  de  Foix,  c'est  f  ir  Ini  QBO  HOUI  *'™'"*irTnrilt 
u  duonologie  de  ces  seigneurs. 

BI.RNA  KU-HOGEK. 

IÔ13.  nniNARD,  M(  dihI  liU  dr  ftnger  I ,  comlc  Je  Carcas- 
sonntr ,  hérita  lit*  lui,  a\tN_  iiitc  pjrtir  de  cr  cdiiiIl*  ,  celui  de 
ConsCrans  ,  et  la  meilleur»"  jiortion  Ji-  la  ttrrc  dt  Foi».  I^'an 
l«36  «  ou  peut-être  plutôt ,  il  sucréda  ,  dans  le  romlë  de  Bi- 
gorre ,  i  Garcie-Amaud  ,  son  beau-frère.  Ces  domaines ,  après 
sa  mort ,  arrivée  au  plus  tard  en  io38  ,  furent  partages  entre  ses 
tfoia  fib ,  Bernard ,  Roger  et  Pierre ,  qu'il  avait  eut  île  Gek- 
MDIIIB  M  IkcolUiB,  sa  femme.  Gisberge,  née  aus»  de  ce  ma 
iû|ef  ^oiM  Banire  l,  roi  d'Alan-  (Vojcs  Ut  comUt  de 


KOGU, 


CMRB  BB  VmSa 


io38.  Roger  I ,  fils  puînA  île  BcmrA-Roger ,  lui  succéda 
dans  une  portion  daCaicaHCSfetdawoelIe  de  la  terre  de  Fois, 
qui  lui  avait  appartemk  L'an  loSo,  ayant  recueilli,  par  la 
mort  de  Pierre-Roger,  aon  aade,  la  portion  de  ce  dernier 
domaine  <|b^I  possédait ,  lainnt  le  traité  fait  entre  eux  ,  il 
érigea  le  pap  de  Foix  en  comté.  Roger  fil  sa  demeure  dans 
le  château  ae  ce  nom ,  et  ce  chftteau  donna  naissance  i  une 
ville  dont  la  seigneurie  appartenait  i  l'abbaye  de  Saint- Voluaien. 
Depuis  ce  tenu ,  la  terre  de  Foix  s'agrandit  et  passa  de  bmo- 
eoop  lea  borna  qa'clk  avait  dana  aon  oricÏM.  llooer  OHNWitt 
ha  1064,  aauBiiMrdVdfaUideiO' 


PlEBKEt  com  M  Fou* 

n64«  ItantBB  ,  troisième  fils  de  Bernard -Roger,  hérita  de 
loger  I  f  aoo  Aère,  du  comté  de  Foii.-  La  mort  l'en  dépouilb 
fmiojo.  Il  anitdfMiétaw  pu  Asdie,  cauiie  un  câtbe 


eënéalogisle  le  prétend,  maît  LSMAKDB,  qui  Im 
fila  ,  B^nr  et  Kcne.  (YaiMète,  tome  11,  col.  586b) 

&OGER  IL 

1070.  Ror.EK  II  ,  fds  aîné  de  Pierre  ,  le  rem|d3^a  dans  le 
comté  de  Foi».  Il  avait ,  sur  le  comti'  de  Circa';<.riiiiir  ,  des  pre- 
tenliuiii  (ju  il  avjil  torninciif  de  fjire  valoir  dés  le  Mvanl  de 
son  pcri!  ;  ce  <]ui  [lorta  Lrmi-ngarde  et  son  lils  BeriiarJ-Attou  , 

Zui  possedaiivit  n-  p.iys,  à  le  vendre  au  comte  de  lUrcelonne. 
l'an  iog.5  ,  il  prit  U  r«soliiiioi>  de  passer  i  la  l'erre-Sainte  ; 
et  comme  il  se  voyait  alors  sans  enfants,  il  abandonna  tous  ifs 
droita  sur  le  Carcawi  à  £rmengarde  et  i  son  fils.  La  mi^me 
tamétf  il  fut  excomtnunié  par  le  légat  Gautier,  évéque  d'AI- 
bano ,  pour  avoir  usurpé  des  biens  ecclésiastiques  :  excommu- 
nication qui  fut  renouvelée,  dans  la  suite ,  par  le  pape  Pascal  11. 
Pour  faire  lever  l'anathème ,  il  restitua,  l'an  1 108  ,  une  partie 
de  ces  biens.  (Vaissèie,  tome  II ,  pifc  35S  et  35g.  )  Roger 
mourut  l'an  1134,  ou  l'an  iiaS,  avant  Ptques.  On  le  regarde 
romme  le  fondateur  de  la  ville  de  Pamiers ,  bâtie  autour  et 
sur  le  territoire  de  l'abbaye  de  Saint-Antonin  de  Frétlelas 
(aujourd'hui  (lyAS)  cathédrale)  qui  appela  dans  la  suite  les 
comtes  de  Foix  en  paréage.  Roger  avait  été  marié  deux  fuis. 
SiCABOB,  sa  première  épouse ,  ne  lui  donna  point  d'enfants. 
Ce  fut  avec  elle  qu'il  fit,  en  1074,  une  ample  donation  de 
fonds  à  l'abbaye  de  Cluni ,  pour  Ùlir  on  monastère  dlM  le 
lien  dit  Garaanum.  {Ànk.  dêCbuiL'i  De  SrétPiUMiB.ou  E-niH* 
KXrn,  la  aeconde ,  il  eut  qualw  Su ,  Roger ,  Bernard ,  Pierre 
et  Raymond.  Le  aecond  moiirat  avant  aon  père,  les  trois  aalrm 
pOMéiièient ,  par  îadivia,  k  comté  d»  Foîi  ;  mais  l'atué  porta 
seul  le  line  de  cnaale.  (Taîaièle,  ëU,  pag.  349»  388  ,  78&) 

xoGBa  ni. 


Ill5  au  plus  lard.  Roger  III ,  fds  et  $ucre?senr  dn  Rni^er  II, 
«'unit,  l'an  iia^  (pem-^irc  du  vivant  de  son  ocre)  avec  sea 
firr's,  l'ierre  el  KaMuoiid  ,  pour  faire  revivre  les  prélcnlions 
lie  leur  maison  .sur  le  rointc  de  Careassonne.  Mais  l'année  sui- 
vante (ii25)  ils  tirent  un  trailo  île  paix  qui  assura  la  posses- 
sion de  ce  domaine  au  vicomte  .\tlon.  L'an  114a,  nouveau 
démêlé  sur  ce  sujet  avec  le  vicomte  Roger,  successeur  d'Ation. 
Le  comte  de  Foix  lui  enlève  plusieurs  chltcaui ,  aidé  pr  le 
comte  de  Toulouse  et  d'autres  seignetua.  I41  date  de  sa  mort 
n'est  point  certaine  ;  mais  on  n'a  aucune  preuve  qu'elle  ait 
devancé  l'an  1 149.  De  CniiùtiB  ,  ou  XlltÈliB  ,  fille  de  Béren- 
ger  III ,  comte  de  fiarcelonne,  qu'il  arait  épomée  vera  l'an 
iii8|  UeitttiaAb|qwtdl|eteMfiUe,noinàiée  Bridiaiinef 
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94  CHRONOLOGIE  RISTOUQUI 

nariëf,  en  it3a,  i  Gnilbune  d'Alon?  ,  vimmte  Je  Sauli  , 
daule  Baei.  (  V«is«ète,  tome  II ,  pag.  i^t^ ,  386 ,  40^,  i&i.  ) 

ROGER-BERNARD  L 


1149.  Rocer-Befc5aiU)  I,  fils  pt  jucccsjpur  de  Roger  llf , 
rr^ut ,  Tan  1 149,  l'hommage  «les  srigneurs  de  Mirppuix  ,  dont 
il  élait  cuzrrain  en  qualité  do  comte  de  Koix.  Il  reconnut  de 
son  côu? ,  l'an  ii5i  ,  pour  son  scif^ncur ,  li!  rnmtc  de  Barce* 
liinnr  ,  quoique  ses  élals  fussent  orn^inaircment ,  non  en  partie  , 
comnif  ilil  M.  de  Marca,  maison  inialiie,  dans  la  mnwvanrr 
des  comlps  de  Toulouse.  Mais  rcux-i  i  avairnl  alors  pcnJu  de 
vue  leurs  droil.S  j  CCl  cg^rd  ,  ou  du  nvun-.  nv.nrnt  inlfrc^t  de 
les  dijaimuler.  l^-s  prince*  ne  furent  pis  fgaleniftil  iii.illentifs 
Bjr  les  autres  parties  de  leur  mou>ance.  (  Vaissèle,  (ome  II, 

Stg.  468»  i^^-  )  '  '*^7  t  Raymond  V  ,  comte  de  Toulouse , 
ispoM,  en  faveur  du  comte  de  Foix  ,  de  la  ville  de  Carcassonne, 
du  Cirr«ti*i  et  du  Ratez ,  et  de  tout  ce  qui  appartenait  à  Roger, 
fib  de  RajBond-TrcniMvcl ,  et  cela  en  punition  de  Phoinmage 
que  Roger ,  aon  raual ,  avait  rendu  au  roi  d'Aragon.  (  IHd- 
pag.  )  Ce  fut  l'an  1 168  que  Roger-Bernard  fut  appelé  en 
par^ge,  pour  le  haut  domaine  de  la  ville  de  ¥mx  f  p«r  l'abbé 
de  Saint-Volusien  ,  psrrace  qui  aubsiitait  encore  en  178$.  L*an 
1 185 ,  Alfonse  II ,  rot  d^ragoo  ,  lui  donna  le  gon>-emement 
damarquiiat  de  Provence.  11  «lU  risider  dans  ce  pays ,  et  mou- 
rut êu  oioitde  novembre  iiM,  comme  il  retournait  dans  ses 
dfitt.  De  CÉCILE ,  fille  de  Baymond-Trencavel  I ,  vicomte  de 
CmaaiOBM.  qu'il  mit  épooice  ra  mois  de  jinliel  de  Tan  11 S 1 , 
il  eut  dwB  fila  ,  Roger  f  mort  en  118a,  et  Raymoad-Roger , 
qaiaoh,  arce inb iillei».  {MLft^Soo,} 

BATMOMD-BOGBB. 

1 188.  Ratho5D-Roceii  ,  <taat  fila  unique  I  b  nort  de  Ro- 

fer-Dernard ,  son  père ,  lui  aoceéda  dans  tout  le  comté  de 
oix.  Il  accompagna ,  l'an  iigo,  le  roi  Philinpe-Augtute  i  la 
Terre  Sainte,  oii  il  fil  ses  premières  armes.  (Vaissète,  t.  III , 
p.  75-88.)  Il  eut  guerre.  Tan  1 197,  avec  les  romtet  de  Com- 
minges  et  d'Urgel,  pour  les  limites,  À  ce  qu'on  croit,  de  leurs 
étais.  Coite  guerre,  où  Raymond-Roger  eut  d'abord  l'avan- 
t.ige  ,  finit  par  line  bataille  qu'il  perdit,  le  a^i  février  de  l'an 
I2o4<etoii  il  fut  fait  prisonnier  a' t'r  le  M' lund'  <le  (  aslellinii, 
son  bran  Ir^ie.  Sa  raplivilé  dura  jusqu'au  niDis  di- m.irs  1  inH 
Ce  fut  le  roi  d'Arngon  qui  obtint  son  élai ^iNs'nient ,  pjr  un 
traité  de  paix  qu'il  ménagea  le  17  de  ce  mois  entre  les  par- 
ties. (Vov.  les  mni/fi  d'Lrge/.)  L'au  1209,  sur  les  Jfrl)^lllon^ 
d'héresic'ct  d'iiupiete,  formées  par  l'abbé  de  Saini-.-\ntonin, 
contre  le  comte  de  Foii,  Simon  uc  Monifort,  ct-tiéral  des  croi- 
sés, entra  dans  son  pays,  enleva  plusieurs  ne  ses  places,  et 
l'obligea  de  lui  donner  en  Atagc  son  fris  Aymeri,  jusqu'à  ce 
qu'il ae  fiilt  pir^dcs  accusations  intentées  contre  lui.  Kaymond- 
nMCTi  Cilieue  des  mauvais  procédét  de  Monfort,  se  jette, 
l'an  laii  ,<unt  le  parti  du  comte  de  Toulouse.  Averti  de  la 
narche  d'un  corps  de  ais  ■Bille  rilemands,  qni  allaient  joindre 
les  croisés  au  siège  de  Lavanr ,  il  les  surprend  vers  Montjrirc , 
i  deux  lieues  de  Toulouae,  et  les  taille  en  pièces,  ia  même 
muée,  il  aide  le  comte  de  Toulouse  i  défendre  sa  capi'air, 
ainégée  par  les  croises,  fait  pluricun  «orties  avantageuses  sur 
«Ht  ctleafbreaà  lever  le  siège.  Peu  de  tenis  après  se  donna 
la  laaMiiie  b^Wa  da  Caalelnaudari ,  où  le  comte  de  Fois,  vie- 
tarienaa  rmamwrnfiriMint .  finit  par  Atfc  coroplèMiaot  dé6il. 
]/w  mi*  il  aimlc«  avec  ioa  Ûaafné,  auiunBeatéèawrt 
qM  ta caoaeil de  Bainoad  VI.  ogoM  daToMMi«,Mononc.i 
cantre Baudouin,  frèfe  de  Raynood,  «t  ton  den  ren  ren- 
dant les  enéruteurs  M  paudaul  ce  prince  è  un  noyer.  (  Fojez 
Raymond  VI,  comtt  ét  Tawfausr  )  Raymond>Roger  se  joint , 
la  même  année,  aux  «MBlcs  dtToiileaBet  de  CoBBlnges  et  de 
Rouisillon ,  pour  aller  Irawei  àMniMMe  la  cardinal  légat. 


Pierre  lie  Benévent,  auquel  ils  font  leurs  soumivsîons.  tjt 
comte  de  Fou  les  renouvelle  l'année  suivante,  à  l>amiers;et 
pour  caution  de  sa  sincérité,  il  remet  entre  les  mains  du  légat 
son  château  de  lois.  De  là,  il  part  pour  le  concile  de  I^alran , 
où  il  demande  La  restilution  de  s<>s  domaines  usurpés  par 
Simon  de  Moniforl.  l'n  CArdinal  parle  en  sa  faveur.  Foulques, 
évoque  de  Toulouse  ,  présent  à  l'asseinljl»  r  ,  s'élève  contre  ce 
discours,  et  voici  une  de  ses  raisons.  «       comte  de  Foi»  nC 

■  p<"Ul  disconvenir  que  son  cornle  ne  rMil  rem]di  d  lii  reliques  , 
•  car  apr^  que  le  château  de  Monisetjur  a  elc  pris ,  on  a  fait 

■  brûler  tous  les  habitants.  *  Le  concile  cependant  nomma  des 
commissaires  pour  examiner  la  demande  du  comte  de  Foix. 
iMontfurt  traverse  leurs  opérations,  cherche  querelle  au  comte, 
ei  le  force  è  rompre  la  trêve  qu'il  avait  jurée  avec  lui-  L'an 
1117,1!  assiège  le  cliAieau  de  Monignnier,  défendu  par  Roger- 
Bernard  ,  fils  du  comte ,  et  l'emporte  au  bout  de  six  aemainca. 
Nouveau  siège  de  Toulouse ,  commencé  par  1rs  croisés,  vers  la 
fin  de  septembre  de  la  même  année.  Le  comte  de  Foix  se  }atlS 
dans  la  place,  commande  i  toutes  les  sorties  des  aniéeéa,  el 
oblige  enfin  les  ennemis  i  lever  le  siège  après  la  mort  de  leur 
général,  arrivée  le  aS  juin  de  l'an  laio.  L'année  suivante,  le 
comte  de  Faix  combat  pour  le  comte  de  Toulooae ,  à  la  ba- 
taille de  Baiiège,  contre  les  croisés,  et  a  la  meilleure  part  4 
la  victdtfe  remportée  par  ce  dernier.  L'an  1  aaS,  il  &it  en  hiver 


le  skSge  de  Hirèpoix ,  et  emporte  la  place  ;  mais  t'y  étant 

"  is  aavril  de  " 


fondiî(  ilnwaitau  mois  d'avril  de 'la  nlne.eiâ'et  S*ec  la 
réputatien  de  l'un  des  plus  grands  rapiuinea  de  aoa  aiëde^ 
nomieieMOaMaHMiparmi  \ci  poètes  provençaOK,  dei|tM|É 
le  Mécène  et  t^éimile.  l.e  corps  de  ce  prince  fiât  iohniBf 
l'abbaye  de  Bolbonc.  Pierre  de  Vaiis-Cemai ,  i^dépar  la  />fffrfa» 
tt par  l'aigreur,  dit  l'hislorien  de  Languedoc,  bit  le  portrah 
le  plus  désavantageux  de  ses  maurs  et  de  sa  conduUe.  •  Mais 

•  il  est  certain  ,  a|oute-t-il,  que  le  plus  grand  tepTodie  qu'oo 

•  puisv  lui  faire,  par  rapport  h  la  foi,        d'avoir  toUré  lea 

•  tieretiques  tlaiis  s<*s  domaines,  et  d'avoir  sou0ërt  que  acs 
"  piMi  ^v:^  les  f.i\ or  is.isseiit  •  (3ar  il  protesta  toujouf*  qu'il  était 
eiempt  <i  lier<-sie.  {lliJ.  p  Ht.)  Il  laissa  de  FBILim ,  son 
épouse,  dont  on  ignore  la  maison ,  dein  fils  et  deux  tilles.  Roger- 
Bernanl ,  raînc,  lui  succéda  dans  le  1  tnnté  de  Fnix  ;  Aymen^ 
le  second,  i-i.di  entre  les  mains  de  la  maiwin  de  Montfbrt, 
depuis  l'an  la^»;),  et  le  père,  en  mourant,  chargea  l'aîné  de  le 
racheter.  I.'aînee  des  (illes,  nommée  Cécile,  fut  niariée,  l'an 
iai4<  i  Bernard  V,  comte  de  Comminges;  Esclarmoode,  la 
cadette,  épousa,  IVb  ie36,  Bernard  d'iOioa.  (yaiii*lt,iMl. 
p.  32G-330.  ) 

BOGER-Br.RNARI)  Il  ,  sursommÉ  LE  GRAND. 

i3:>3.  Roger-Bernard  II,  en  succédant i Raymond-Roger, 
son  père,  dans  le  comté  de  Foix,  joignit  ce  domaine  i  celui 
qu'il  possédait  déji  par  son  mariage,  contracté,  l'an  laoa,  avec 
KaMEStiKOE ,  fille  et  unique  hénlière  d'Arnaud ,  vicomte  de 
CaWelbon.  Il  avait  dèji  iiul  ses  preuves  de  valeur,  comme  on 
l'a  vu  ,  dans  plusieurs  expéditions  coalrc  les  croisés.  La  suite 
de  sa  vie  ne  démentit  paa  ces  beaux  commencements.  Attaché 
aux  intérêts  du  jeune  Raynoed-Trencavel ,  vicomte  de  Cair* 
cassonnc,  dont  son  père  avait  eu  U  tutelle,  il  prit  les  armea 
avec  le  comte  de  Toulouse,  pour  le  mettre  en  pouession  de  sa 
capitale.  Le  siège  de  cette  ville,  qu'ils  formèrent  l'au  i:ia3 ,  fiit 
long  et  opiniâtre  ;  mais  l'arrivée  d'Amauii  de  Montfort^  lee 
ootttnrigpit  enfin  de  le  lever.  L'an  t»a6t  après  avoir  fait  d'iatt* 
tilet  soutniatioasau  rai  Lenis  \IXL%  Bager-Beroard  reneuvcU* 
la  ligne  avec  k  eanle  de  Teulaiiie.  Lïn  et  renne,  ainn  qm 
le  vicenile  IVeaomt,  aeM  aata— inmiéa,  Vmmét  amvMle  ,  au 
concile  dellirtemia.l/BBia«q),1econitedeTo«loaia^réeoacilié 
avec  l'église  et  le  rei  aaint  Louk ,  dédare  la  guanean  eowtn 
'  de  Fois,  misil  sur  lui,  comme  suzerain,  les  terres  de  Foix  , 
' situées  «a-degi  dn  1^  de  la  Barre,  etràbocteA  âiiic  sa  paix. 
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DES  COMTES  DE  FOIX. 
Kogn'-Bfrnarâ ,  ainii  abandonné,  prenJ  le  narti  de  la  aoumU- 
ïion,  Ta  trouver  le  vice-légat,  Pierre  de  Colmieu ,  i  Saint- 
Jean  de  Vergèi,  et  souscrit,  le  iti  juio  ,  i  toute»  les  ^-olontëi 
do  roi  et  du  prélat.  L'an  lui-j  ,  il  est  excommunié  de  nouveau  j 
pour  n'avoir  pas  toulu  répondre  devant  les  inquisiteurs  qui 
l'avaient  ciié  1  leur  tribunal.  Il  s'v  présente  enba  le  la  mars 
de  l'an  ia4o  ,  et  obtient  son  absolution.  Il  meurt,  l'an  ia4i, 
sur  la  fin  de  mai,  dans  l'abbaye  de  Bolbone  ,  après  y  avoir  pris 
l'habit  monastique ,  et  reçu  les  derniers  sacrements.  Le  lèle 
fanatique  de  l'inquisition  voulut  encore  poursuivre  sa  mémoire 
après  sa  mort  ;  mais  sa  réputation  triompha  de  la  calomnie.  I.a 
postérité  Pa  toujoursdislingué  ^ar  le  surnom  dcCr()nc/,qu'il  avait 
si  bien  mérité  par  ses  vertus  civiles  et  militaires  ,  <]ui  lui  con 
sfrrércnl  ses  Plats  au  milieu  de»  ruines  de  ceux  de  sej  voisins. 
Rnger-Bcroard  bissa  d'EiMESSiNOE ,  sa  première  femme,  un 
fiU.  appelé  Roger,  qui  lui  succéda,  et  une  fille,  nomm''e 
Esclamionde,  qui  fut  maiiée,  l'an  la.^i ,  avec  Ka>Tnond,  fils 
du  vicomte  de  Cardonne.  ËnMENCARDË  DE  NARBONItE  ,  so 
deuiièmc  femme ,  qu'il  épousa,  l'an  la'a,  lui  donna  une  fille 
nommée  Cécile,  qui  fut  alliée,  l'an  ia3B,i  RoJrigue-Aivare  j 
comte  d'Urgel. 

ROGER  IV. 


ia4i.  RocEB  IV,  fils  de  Roger-Raymond  le  Grand  et  d'Er- 
meaainde,  vicomte  de  Castelbon  dès  Fan  laSy,  par  b  cession 
de  son  père  ,  lui  succède,  l'an  1241 .  dans  le  comte  de  Fuix.  A 
peine  en  eut-il  pria  posiessian,qu'il  fit  hommage  à  Havmond  VI|, 
comte  de  Toulouse,  pour  la  partie  de  ce  comté  ,  située  en  de&t 
du  Pas  de  la  Barre  ,  et  au  roi  de  France ,  pour  le»  terres  du 
Carcasm.Mais  bientôt,  oubliant  1.1  fidélité  qu'il  devait  au  se 
cond  et  comme  à  ton  suzerain  et  comme  k  son  souverain,  il 
se  ligue  avec  le  premier  pour  lui  déclarer  la  guerre.  Revenant 
ensuite,  sur  ses  pas,  il  se  détache  du  comte  lan  la^a  (et  nuti 
pas  ta^'S')  ,  fait  la  paix,  i  son  insu,  avec  le  monarque,  et 
l'engage  à  le  recevoir  au  nombre  de  sn  vassaux  iinmédijts  pour 
toule  retendue  du  comté  de  Foix.  Le  cuinlc  de  Toulouse  ré- 
clame contre  ce  traite ,  non  seulement  comme  s<izer.tiii ,  mais 
aussi  comme  propriétaire  d'une  partie  du  comté  de  Foix  , 
attendu  que  son  père,  après  l'axtiir  saisie,  rn  1229.  sur  le 
comte  Roger-Bernard ,  ne  la  lui  avait  rendue  que  pour  la  tenir 
en  commeodc.  L'an  ia4^  t  >omm»tion  faite  de  la  part  du  comte 
de  Toulouse  il  Roger,  de  lui  remettre  ses  terres.  L'affaire  en 
il(>meura  U,  parce  que  la  force  n'accompagnait  {>as  le  bon 
droit.  Hoger,  l'an  lani  ,  soutient  la  guerre  contre  le  roi  d'A- 
ragon, louchant  les  domaines  qu'il  possédait  dans  la  mou\ance 
lie  ce  prince.  Cette  guerre  lui  réussit  fort  mal.  Celle  qu'il  eut 
ta  isSb,  contre  HcHlriguc  Alvare,  comte  d'L'reel,  son  beau 
Irère,  fut  plu»  heureuse.  L'an  ia65  (n.  st.  ),  le  aS  février, 
Roger  meurt,  et  sou  corps  est  inhume  dans  l'abbaye  de  Bol- 
koae.  De  Bkdnissekde  de  CAiiDONnE,  son  épouse,  il  laissa 


Ktdarmonde,  qui  épouu,  le  1  a  octobre  iiyS,  Jac(jues  ,  infant 
d'Araigon.  (Vaissète.  tom.  ill,  p.  5^2-5 

ROGER-BERNARD  IlL 

136S.  Rocfb-Bejïsard  III  avait,  non  l'âge  de  douze  ans, 
fomme  quelques-uns  l'ont  prétendu,  mais  celui  de  vingt-deux, 
lunqu'il  succéda  ,  dans  le  comté  de  Foix,  i  Roger  IV  ,  son 
père.  Il  eut  cependant  pour  tuteur  Amanieud'Armagnac,arclie- 
véque  d'Auch  ,  jusqu'i  vin)^l-cinq  ans ,  âge  fi^é  dans  la  province 
pour  la  majorité.  La  m<>me  année ,  1 3GS,il  rendit  aux  chanoines  de 
£ainl-Antonin  ,  du  consentement  de  ce  prélat,  le  chlteau  de 
Paaiers.  (Gai/.  Chr.,  no.,  tom.  1,  col.  99^.)  H  marche,  l'an 
137a,  an  secours  de  Uéraud  V ,  comte  d  Anaaguac ,  son  beau- 


frère,  contre  G^raud  de  Casaubon  ,  pour  venger  la  mort  d'.^r- 
naud-Bemard,  frère  du  premier,  que  l'autre  avait  tué  dans  un 
combat.  Les  deux  comtes  aisiégent  dans  son  château  de  Sompui. 
près  d'Eause,  leur  ennemi,  maleré  la  sauvegarde  qu'il  avait 
obtenue  du  roi  Philippe  le  Hardi  ,  et  sans  respect  pour  loa 
panonceaux  royaux  que  lesénéclial  de  Toulouse  avait  fait  ap. 
poser  à  la  place.  S'en  riant  rendus  matires,  ils  la  pillent  après 
en  avoir  massacré  les  habitants  ;  surquoi  le  roi  les  lait  citer  1  va 
cour  pour  rendre  raison  i  leur  conduite.  Le  comte  d'Amagnac 
obéit;  mais  celui  de  Foix  refuse  de  comparaître.  Il  fit  plus, 
pour  achever  d'irriter  le  monarque,  il  assaillit  inopinément  le 
sénécW  de  Toulouse,  comme  il  traversait  le  Foix  sans  dessein 
de  lui  nuire,  fit  prisonnifr  plusieurs  de  sr»  gens,  et  lui  enleva 
se»  bagages.       seneclial  eut  bieniflt  sa  revanche  ;  car  ayant 
rassemblé  promptement  les  troupes  de  son  ressort,  il  vint  fon- 
dre dans  le  paj-s  de  Foix  dont  il  prit  les  plus  fortes  places  ju«- 
qu'au  Pas  de  1»  Barre;  il  eut  pu  m^me  se  rendre  m.iitre  de  lout 
le  comié  sans  le  conseil  de  quelques  personnes  qui  l'en  détour- 
nèrent. A  celte  nouvelle,  le  roi  se  met  en  marche  1  la  tétc  d'une 
puissante  armée  jK)ur  arbewr  de  réduire  le  comte  rebelle. 
Arrive  à  Toulouse  le  =5  et  non  le  a8  mai,  il  en  part  huit  jour» 
après,  et  dirige  sa  route  du  cAlé  de  Pamiers.  Le  roi  d'Aragon 
et  le  vicomic  Je  Bcarn  ,  l>eau-pcre  de  Roger-Bernard  ,  viennent 
à  sa  rencontre.  On  entre  en  conférence ,  cl  on  convient  que  le 
comte  de  Foix  viendra  se  remettre  a  la  discrétion  du  monarque. 
Il  est  arrête  dès  qu'il  paraît ,  conduit  i  la  lour  de  Carcassonne  , 
nieds  el  poing»  lies,  et  son  comte  saisi.  L'an  1373,  après  avoir 
fait  satisfaction  ,  il  recouvre  sa  liberté,  ses  elals  el  les  bonnes 
grâces  du  jirince,  qui  le  crée  cbe^lier ,  et  le  renvoie  cher  lui 
comble  d  honneurs.  L'an  laSo,  ligué  avec  plusieurs  seigneurs 
catalans  contre  Pierr*-,  roi  d'Aragon,  il  est  fciil  prisonnier  par 
le  prince,  et  envoyé  dans  le  château  de  Siruana.  On  ignore  la 
ilate  de  sa  délivrance;  mais  il  était  ilans  l'année  du  roi  di-  France 
en  laSS  ,  lorsque  ce  monarque  porta  la  guerre  eu  Catalogne  , 
contre  le  roi  d'.\ragon.  Sur  les  plaintes  portées  contre  lui  par 
l'évéque  de  Lescar,  dont  il  envahissait  les  terres,  l'archevêque 
iVmanieu,  ci  <levant  son  luicur,  assemble  ,  le  a.|  aoilc  de  l'an 
lago  ,  un  concile  à  Nogaro,  dans  lequel  il  est  fra|)(»é  d'excom- 
munication s'il  ne  restitue  les  tern»  qu'il  i  usurpées,  et  les 
évéques  deTarbei  et  d'Olcron  sont  chargés  de  lui  signifier  ce 
jugement.  (Gult.  Chr.,  no.,  itid.)  La  même  année  ,  il  entre  en 
guerre  avec  Bernard  VI.  comin  d'Armagnac,  au  sujet  de  la 
vicomte  de  Béam ,  que  OaMon  VM  ,  vicomte  de  ce  pays,  avait 
liusèe  par  tesUracni  à  MARCttiirTE  ,  sa  fille  ,  épouse  du  comte 
de  Foix.  Le  roi  évoque  celte  affaire  a  son  conseil.  Roger^Her- 
oard  en  ap|>elle  â  son  épée ,  et  se  met  en  possession  de  l'héritage 
par  voie  tfe  fait.  Cité,  le  ai  oclobrr  Je  la  m^me  année,  au 
parlement  de  Toulouse  ,  il  se  soumet,  et  obtient  du  roi  son 
[tardon.  L'an  layâ,  duel  ordonne  par  le  parlement  de  Toulouse 
entre  les  deux  comtes,  et  exécuté  1  Gisors  en  présence  du  roi , 
qui  sépare  le»  coinbalianu.  (Nangis.)  Le  comte  de  Foix,  l'an 
1396  ,  sert  en  Gascogne,  avec  avantage,  contre  les  .Anglais  sous 
'es  ordres  de  Robert,  comte  d'Artois.  Il  meurt  le  3  mars  do 
3oa  (n  st.  )  â  Tarascon,  possesseur  du  Bèarn,  qu'il  trans- 
mit avec,  ses  autres  domaines  à  son  fils  Gaston.  Ce  fils  était  le 
seul  qu'il  laissait  de  Marguerite ,  son  e[>ouse.  Celle  princesse 
lui  donna  encore  oualre  filles,  qui  lui  survécurent  :  Constance , 

3ui  épousa  Jean  Je  Levis,  fils  de  Gui ,  seigneur  de  Mirepoix, 
ont  la  maison  subsiste  encore  de  nos  jours;  Mathe,  qui  fut 
mariée,  l'an  1394  ,  i  Bernard  ,  fils  de  Centule  III ,  comte  d'.As- 
larac;  Marguerite,  femme  de  Jourdain  de  l'Ile;  et  Brunis- 
sende,qui  épousa,  du  vivant  de  son  père  ,  Hélie  VII,  comte  de 
Périgord. 

GASTON  I". 

i3oa.  GAffTOK  l*'.  eut  i  peine  succédé  &  Roger  -  Bernard  , 
son  père,  qu'il  pritlesarmes  pour  défendre  le  Bearn,  attaque  par 
les  comtes  d'.Vrmagnac  et  de  Commingei.  L'an  i3o4  (n.  st.j, 
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le  roi  Philippe  le  Bel ,  étant  à  Toulouse,  parific  leur  querrllc 
par  un  arrêt,  daté  du  jcuJi  apr^sla  Saint-Vincrni  (a3  iaiivier.) 
lu  reprennent  les  armrs  en  i3ott  :  le  pipe  Clément  V  leur  t*i- 
i'iint  de  les  mettre  Lu;  Gaston  le  réfute,  et  il  est  excommunié; 
il  se  Miimet  ensnilo,  et  obtient  son  absolution.  Lan  iSoij,  le 
samedi  après  la  Saint  -  Georges  (afi  avril),  le  parlement  de 
Paris ,  assemble  1  Cachant ,  rend  un  »rtil  sur  le  fait  de  la  vi- 
comlé  Je  Bearn.  Le  comte  de  Foix  ne  seut  point  y  déférer.  Il  csl 
arrête  et  mis  en  prison  au  Cliitciet;  nuis  peu  de  lems  après,  au 
moyen  de  quelques  soumissions,  il  est  élargi.  L'an  l'StS,  il  suit 
le  roi,  l'Ouïs  Hutin,  à  la  (guerre  de  Flaudre.  A  son  retour,  il 
lumbe  malade  à  l'.ibbaye  de  .Maubnisson ,  où  il  avait  accompagné 
le  monarque  ;  il  y  meurt  le  samedi,  jour  île  Sainte  -  Luce,  i3 
décembre,  et  son  corps  est  Iranspoité  l'abl^ye  de  fiulbone.  11 
avait  époasé  jE.\^Ne  d'Aniois,  fille  Je  Philippe  J'.\rlois,  sei- 

fneor  de  Conrhcs,  dont  il  eut  trois  fils  et  trois  filles.  Gaston, 
ainé ,  lui  succéda  dans  le  comte  Je  Fuix  ;  R<iger-Bem.ird  ,  te 
deuxième ,  eut  en  parta(;e  la  vicomté  de  Cislelbon  ,  et  d'autres 
tfrre»  de  sa  maison ,  situées  dans  les  états  d'.\rJ(;on  ;  Robert ,  le 
troisième,  devint  évi'que  Je  Lavaur.  {f'vjct  LriueugauJ  X, 
comte  d'L  rge/.) 

GASTON  II. 

lit'',  Ga.ston  II,  fils  aîné  Je  Gaston  I".  ei  son  successeur, 
âgé  seiilenieni  de  sept  ans  à  la  aiort  de  son  père,  demeura  soas 
la  tutelle  de  Jeanne  J'Artuis,  sa  mère.  Celle  tutelle  fut  revendi- 
quée, mais  inutilement,  par  .Marguerite,  son  aïeule,  à  raison 
liu  peu  Je  sens  et  de  b  mauvaise  rondiiite  de  sa  bru.  L'an  liii), 
sentence  arbitrale  de  Philippe  de  Navarre,  comte  J'F.vreux,  da- 
tée deTarbes,  le  la  octobre,  pour  terminer  les  Jilferents  des 
maisons  Je  Foix  et  d'Armacnac*  (tAston  ,  irrite  de  la  vie  licen- 
cieuse de  sa  mi'fe,  obtient,  i  an  i33i ,  du  roi  Philippe  de  Valois, 
un  ordre  pour  la  faire  renfermer. 

I.es  Castillans  étant  en  guerre  avec  les  Nav.irrois,  leromte  du 
Foix  marche,  l'an  i335,  au  secours  des  seconds,  et  arrive  dans 
je  lems  que  le»  deux  années  étaient  aux  prise*  devant  Tuilrlf. 
Deji  les  Savarrois,  rommandés  pjr  Henri  de  Solls ,  leur  vice- 
roi,  commençaient  à  prendre  l.i  fuite.  G,iston  les  ram<>nc  au 
combat ,  et  les  rend  \ictnrieux  k  leur  tour.  Il  aur.iil  m^me  en- 
levé Logrogno  sans  la  bravoure  d'un  espa;;n«l ,  mminic  lluy  Dias 
de  Gauna,  qui  soutint  presque  seul,  à  la  liMe  du  pont,  tout  l'cl 
fort  de  l'armée  ennemie,  et  péril  couvert  de  blessures  et  de 
gloire. 

Gaston,  l'an  1^37,  sert  utilement  I.1  patrie  dan^  la  pierre  de 
Guienne.  Il  jsisse  l'année  suivante  en  Picardie,  où  il  est  nomme 
j^énéral  de  1  armée  avec  le  duc  de  Normandie.  Ses  services  ne 
furent  point  sans  récompense;  \e  roi  les  paya  de  U  moitié  de  la 
vicomte  de  Ijuirec,  qu'il  céda  par  lettres  du  37  octobre 
de  cette  année.  Il  Cil  plus;  le  4  novembre  fuivant  ,  il  le  nomma 
capitaine  |iour  lui  et  son  lieutenant ,  tans  moyrn ,  <lans  le  pays 
de  Gas<:o(>iie  et  d'Agénois,  prnilanl  quinze  jours  .ivant  Noi-I  (>ro- 
chain ,  tt  quinze  jours  après.  (  Vaissètc,  Hiiloirt  de  Languedoc , 
lom.  IV,  pac.  aaH.) 

Gaston,  Pan  i34Î,  quitte  la  France  pour  aller  au  secours 
d'Alfonse  Xi.  roi  de  Casiille,  qui  assiégeait  I.1  ville  d'.\lgi'zire 
sur  les  Maures.  Cette  expédition  lui  devint  funeste.  U  mourut 
i  Séville.  .111  mois  de  si-ptemlire  de  I.1  m<ime  année,  des  fjti- 
{^ues  qu'il  atait  essuyers  à  ce  siège,  dont  il  ne  vit  pas  la  fin.  Son 
rorps  fut  transféré  à  Bolbone.  Il  ne  laissa  d'IÎLEONOaE,  fille  de 
Bernard  SZ  comte  de  Cnmmin^es,  sa  deuxième  femme ,  qu'un 
fils  en  bas-.l^e,  nommé  comme  lui.  Il  eut  aussi  deux  enfants 
naturels.  (  Vaissite,  loin.  IV,  |>ag.  335,  a4o,^ 

GASTON  111 ,  sujvsoimÉ  PHÉBUS. 

i34^-  Gaston  III ,  surnommé  Phébu»,  1  cause  de  sa  beauté, 
remplaça  Gasloa  11,  sou  pcre,  i  l'â^e  de  douze  ans,  tous  la 
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tutelli-  d'hléonore,  sa  mère.  L'an  i34^,  il  ouvre  an  asile  dans 
SCS  dnmainia  a  Jacques  II ,  roi  de  Majtirrpie,  que  Pierre  IV,  roi 
d'.\ragon,  son  beau-frère  cl  son  cousin  ,  a%ail  entièrement  dé- 
pouille. Gaston^  l'an  i34S,  fit  ses  premières  armes  en  Guienne 
contre  les  Anglais  :  il  servit  ensuite  dans  le  l.angueJ<ic,  où  il  fut 
établi  lieutenant  de  roi,  ainsi  qu'en  (iascogne,  avec  le  luron  de 
nie-Jourdain,  par  lettres  du  ii  décembre  13.^7.  Jeanne  d'Ar- 
tois, sen  aTeule  ,  vivait  et  demeurait  toujours  au  rliAteau  de 
Lourde ,  où  le  roi  l'avait  fait  renrenncr.  Son  douaire  se  montait 
à  tri>is  mille  livre»  Je  revenu,  assignées  sur  la  vicomte  Je  Mar- 
san et  la  terre  de  Capsir,  dans  li-s  j>etiles  landes.  M^is  il  y  avait 
U-drssus  des  diliïrultes  qui  tioublaienl  u  jouissance.  Pour  les  ter- 
miner, vs  deux  fds,  Robeit,  évt^qu«  de  Lavaur,  et  Roger-Ber- 
nard ,  vicomte  de  Caslelbon,  transigèrent  en  son  nom  ,  le  19 
décembre  1347,  au  rh.Ueau  de  Pamiers,  avec  Lléonore,  sa  bru, 
traitant  elle-même  au  nom  de  (iasloii  Pliébus,  son  fil»,  et  con- 
vinrent ,  par  le  ministère  de  Derrnger  de  MoiitJUt ,  archidiaca' 
de  Lodevc,  conseiller  du  roi  et  maître  Je»  requêtes  de  son  hA- 
lel,  qu'un  ciider.iii  à  Jeanne  d'.^rliiis  la  jouissance  et  l'usufruit, 
durant  sa  vie  seuleuieiit,  de  la  ville  de  Saint-Gaudens,  de  U 
terre  de  Nebousan  et  des  lieux  ilu  M.'is-d'.\zil ,  etc.  :  accord  qui  fat 
ratifié,  le  1".  j.invier  suivant,  par  Jeaonr  d'Artois,  et ,  au  mnî» 
de  friiirr,  par  le  roi.  Nous  avons  sous  les  ypux  une  copie  de 
K'tte  Iraiisviciiuii ,  dont  l'original  est  à  U  tour  de  Puy-Paulin , 
dans  l'iiOtel  de  l'intendance  a  Bordeaux. 

I.'aii  T  .149,  (iaston  énnme  ,Vg>é5,  fille  de  Philippe  III ,  roi  Je 
Navarre.  Soupçonné  de  liaisons  contre  l'état  avec  Clvarlcs  le 
Mauvais,  son  beau-frèro,  il  est  arrêté,  l'an  i33(),  peu  après 
la  détention  de  ce  prince,  et  mis  en  prison  au  Cbàtclet  de  Paris. 
Ayanl  recouvre  sa  bbi-rlé  au  bout  d'un  mois,  il  alla  servir  en 
Prusse  contre  les  infidèles.  L'an  i358,  1  son  retour,  il  alla  dé- 
lis  rer,  par  ordre  de  Charles,  dauphin  et  régent,  la  famille 
royale  ,  que  les  Parisiens  reb«'lle»,  joints  i  la  faction  de  U  Jar- 
(fueriey  tenaient  assiégée  dans  le  marché  de  Meaux.  Il  entre  en 

f;uerre,  la  mfme  année,  avi-c  le  comte  d'AniMgnac,  louchant 
e  comté  de  Béarn,  que  chacun  pn-lendait  lui  appartenir. 
L'an  i.-''72,  le  5  déi.eiubre ,  bataille  de  Lauiuc  au  diocèse  de  1 
Toulouse,  où  le  comte  d'.Krniagnac  est  battu  ,  cl  fait  prisonnier  1 
par  le  comte  de  Foix,  avrc  le  comte  de  Comtninges;  le  sire  . 
il'Albrel  et  d'autres  seigneurs. 

L'an  13^3,  Gaston  l'iielius  se  brouille  avec  son  épouse,  et 
l'abandonne,  aprè»  en  avoir  eu  un  fils,  nommé  comme  lui.  1 
I.';iiinee  suivante  est  une  époque  bien  (lélriisanle  pour  la  me- 
iiiuire  de  Gaston  Phébus ,  si  l'on  s'en  rapporte  i  r'roissarl.  I.C  ' 
dur  d'Anjou  ,  ilit-il  ^nous  ahr»'g''on»  son  récit),  étant  parti  de  1 
Toulouse  au  mois  de  piin  i374'  suisi  du  connétable  du  Gues-  1 
clin,  pour  faire  la  conquête  du  Rigorre  sur  les  .\nglais,  le  comte 
lie  Foix  vint  le  trouver,  et  convint  avec  lui  de  faire  livrer  aux  1 
Français  le  chlteau  de  Lourde,  par  le  gouverneur  Arnaud,  de  1 
Berne,  son  parent  et  son  vassal.  Ayanl  i  col  effet  mandé  de  1 
Berne  à  Ortcz,  il  lui  enjoint  de  rendre  la  place  au  connétable,  t 
De  Berne  s'en  excuse ,  d'un  ton  également  doux  et  ferme,  sur  t 
la  fidélité  qu'il  doit  au  roi  d'Angleterre.  I.e  comte,  qui  n'a  ja-  1 
mais  pu  souffrir  .lurune  résistance,  se  jette  aussitl^t  sur  lui  le  1 
puiguarJ  à  la  main  .  le  perce  de  cinq  coups,  et  le  renverse  à  m  1 
pieds.  Ah  !  monseigneur ,  dit  le  malheureux  de  Rerne  en  lom-  | 
Lant,  tKius  ne  Jailes  fias  grniii/esfe  ;  »'a«jt  m'a^Tt  mondé  et  vota  \ 
m 'oca'ei,  Il  faut  avouer  que  le  témoignage  isolé  de  Froiuart ,  . 
écrivain  moins  fidèle  qu'élégant,  laisse  quelque  doute  suc  une  1 
pareille  atrocité. 

Gaston  Phébus,  l'an  1377  ,  pour  cimenter  la  pais  qu'il  avait 
faite,  par  la  médiation  du  lomte  d'Anjou,  avec  le  comte  d'Ar- 
magnac, marie  Gaston,  son  fils,  avec  la  fille  de  ce  dernier. 
L'an  l'iSo,  le  gouveniement  de  Ijinguedoc  élanl  s-acant ,  tant 
Mr  le  rappel  du  duc  d' .Anjou,  que  par  la  mort  du  connétable, 
le  roi  Cli.irles  V  propose  Gaston  Plu-bus  à  son  conseil ,  pour 
remplir  celte  place,  comme  étant  très-propre  i  pacifier  les  es- 
prits des  peuples  de  celle  j)ruvincc ,  cxltiiqicmriit  irrilca  de* 
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DES  COMTES  DE  fOIX. 


HlxidM  dont  le  dued'ABÎoalMaviit  clurgà  um  niion.  «Toai 
•  les  princM  du  sang,  dit  D.  Vaiuite ,  accoutiunéi  de  ponéder 
»  ce  riche  ^ou>'erncinenl,  s'oppcMèrent  i  cette  nomioalion  ; 
a  mais  le  roi  passa  outre,  nonolislanl  leur  avu  contraire,  et 
>  nomma  le  comte  de  Koix  son  lieulettant,  en  Lanj^uedoc  ■  : 
tn  juoi  ,  dit  un  historien  ronlcmporain  ,  il  fit  un  choix  digne  du 
n<im  dr  -ui^f  qu'il  a  si  bien  mcriu  ;  car,  outre  que  cecomUilail  un 
larrrme  fort  ju^le ,  il  riitit  un  dff  plus  bravts  et  des  premier»  capi- 
Ijih-'s  de  son  terris  ,  rt  i7  ni"  le  rrdail  en  aut  une  qualité  à  tous  les 
ûulr'i  {jurcm  ,  fl  il  ^ou'.'crnu  tiw'tc  beiiur.uup  dr  prudence ,  et  a\>ec  la 
ii.n.'if  firiUr  et  /'uitiùur  des  peuples.  Ix  roi  (^liarlos  V  v\3nl  mort 
If  iG  septembre  <1p  Ij  m<'me  aiitiee,  Chirlcs  V I ,  son  succesieur, 
rnoquc  le  comle  de  Fuix  de  son  gouvernement,  et  nomme  a 
S3  pbce  le  ilui;  île  Kerri.  Gaston  l'Iiebus  iJclic  de  se  maintenir 
par  ij  force,  ri  li  s  peuples  de  Languedoc  se  déclarent  en  sa  fa- 
veur. Dans  ces  erilief.nles ,  arriva  au  thJle.iu  d'Orle/,  KU'onore 
de  Comrolnges,  (einiiie  de  Jean  11,  lomle  il  An.'  ri;]ie  et  de 
fioulogne,  qui,  fuyant  son  enoux  qu'elle  ne  poutuil  plus  ni  voir 
woiiv-,  dit  Froiasart ,  allait  tli'  ithi  i  une  retraite  chez  le  comle 
(l'Uraelf  aoa  oncle,  tlle  emmeiuit  avec  elle  Jeanne,  sa  fdle, 
Igéede  trois  ans,  qu'elle  laisu  au  comte  de  Foi\,  <|ul  se  char- 
gea de  râever  comoie  sa  fille ,  et  s'arquiila  bien  de  sa  promesse. 
(Vtfn  Jean  II ,  comte  d'Autiergne. } 

I^.dac  de  Berri  étant  arrivé,  l'an  i38i ,  dans  la  province, 
le  oaMl*  de  Foii  t'envoie  défier.  I>c  duc  accepte  1<  Avi]  -,  il  est 
iultu  le  i5  on  le  i6  de  juillet ,  dans  la  plaine  de  Kr\  el ,  au  dio- 
cèse de  Lavaur.  La  pierre  comiuue  ;  mais  au  mois  de  «léeemljre 
de  Ik^aHlne  année,  le  cardinal  d'Amiens  ménage  enfin  ,  entre 
le  dbcMI  le  comte,  un  accord  dont  nous  ignorons  le  détail. 
Mew aaraos  seulement  d'un  historien  du  lems,  que  «  la  géné- 

•  ranté  seule  du  comte  de  Fols  décida  le  grand  différent  qu'il 
»  «rail  avec  le  duc  de  Berri ,  loichanl  le  souvemement  de  l.an- 
»  goedoc  II  eut  pitié,  ajoutc-t-il ,  du  degît  du  pays  pour  sa 

•  Muartifi  particulière.  Al'lionneur  d'avoir  vaincu  le  duc,  il 
•ndic  celui  J'afoir  doamé  la  pais  i  la  ptrie  :  il  traita 
'mm  de  bonnes  assurances,  et  le  mit  volontiers  en 

jâji  de  son  gouvernement 

■Sfede  Fois  n'avait  de  aoa  mariage  qu'un  fils  nommé 
îC^.*—  i38s,  ttlafait  emprisonner  comme  ayant  voulu 

 «an*  pMrkpoiMm.  Le  £»it  est  que  Charles  le  Mau- 

I,  m  de  Navarre,  oode  du  jeune  prince,  Iw  avait  dauM 
t^^^^^^.ugaT  la  nire  prendre  i  son  père ,  comme  un  moyen, 
^■■flO^Sal^Bcaoe  pour  le  concilier  avec  la  comtesse  j  son 

nalmeaanée  dans  sa  prison.  Fiounrtraceaie  fntaonotie.  ser 
ce  Wan  lui  rapportait  qu'il  «•  Usent  noonr  de  non,  «anl 
«ara  Je  voir ,  et  le  trouvant  éteedhif  presque  sans  ne,  sur  sra 
lit ,  le  &app  imprudemment  è  le  flOfRet  «Miteta  qu'il 
tenait  à  la  main ,  en  lui  disant  :  TMUtt  paiirmaiff  mmte-tu 
pat?  Apfia  quoi  il  expira ,  soit  du  cegp,  Mitde  btUeiae  et  de 
saisissement,  d'avoir  revu  son  père  eacwe  îmld  diP»  m  mo- 
ment si  terrible.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  icctt,  w  enOite  ayant 
r^onnu  dans  !  i  si,m,  l'innocence  de  son  fils,  devîcntdattUnl 


nias  inconsolable  de  sa  perle ,  que  ce  jeune  prince  ffonret  sans 
avoir  eti  d'en&nta  deaatanie  lUetrix,  fiUe  de  Jeta  II,  cootle 

d'Annagnac.  .  , 

Gaston  l'iiehns  reçoit ,  l'an  1^90,  le  roi  Charles  vl,  avec  sa 
cour,  dans  son  rb.'iieau  de  Mazères  au  diocèse  de  Mirepois ,  où 
il  le  traite  magn  Hiim ment ,  et  lui  fait  donation,  après  sa  mort  , 
de  Ions  ses  <!omaiii.  t-  1,  an  i  >9i  ,  au  commencement  d'août ,  il 
ni'  uri  d'apoplexie  ,  1  Ji  wi  iieùes  d'O  tez,  en  se  lavant  les  mains 
pour  souper  au  retour  i\f  \a  .  has-w-  ;  son  corps  fut  inhumé  «lao» 
réalise  des  Cordelicrs  de  celte  ville.  Ce  priurc  fui  un  des  mieux 
Ûits  cl  des  plus  accomplis  de  son  tems.  Sa  valeur,  s,i  magnid- 
ceoce,  son  affabilité,  son  esprit  et  SJ  sagisse  ,  lui  atliièrcnl  une 
^itn»  universelle.  Il  eut  quatre  lils  naluicU,  dont  l'aine ,  Bcr- 
^  <Uot         «BEsp^e,  «btiatlen^ad'lsabtlUdeJa 


Cerda,  dame  de  MeJlna-Celi ,  d'o&  sont  descendus  les  comtes  et 
ducs  de  ce  nom  ;  Yvain  ou  Jean ,  le  .second  ,  fut  celui  qui  dé- 
nonça le  jeune  Gaston  à  s  m  pèrf ,  i  nmme  jyant  une  poudre  sur 
lui  pour  l'empoisonner.  Il  lui  linlle  miiei  .iLleraent  au  ballet  de* 
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Sauvages,  oii  le -roi  Charles  VI  [v  cisa  lui-m-'me  périr,  le 
janvier  l3f)3.  On  ignore  rerpje  liev inn  iit  Porruauil  etGralien, 
les  deux  aiilris  Ij.îi.iilIs  Je  (j.ivinu  l'iii  bus.  Ce  prince  composa 
sur  la  (liasse  un  tj.iitc  mêle  de  jirose  et  de  vers,  dont  le  style 
('iiipli.i',u(ue  l't  embrouillé  a  donné  naissance  au  proverbe  ,  faire 
du  l'hfijus.  I.e  premier  titre  de  l'ouvrage  ayant  cle  1^  mirair  de 
Plirhus ,  on  lui  donna  depuis  celui  de  Déduits  sur  la  Chasse. 
l'.ulie  lev  éloj^es  outres  que  l'auteur  donne  à  la  chasse,  on  y  lit 
iju'elle  sert  a  fuir  les  //ri  A/.v  murleis.  Or  qui  fuil  .  ajoute  l'auteur  , 
les  sept  pèi  liés  niurlels  ,  sdun  notre  foy  ,  il  doit  t-stre  sauU  e.  Donc— 
/.■III  ifrieur  iiurii  cri  re  monde  jii\e ,  léesse  et  déduit ,  et  opi^ 
aura  païadii  encore.  (  Voyei  Jean  U  ,  cQtntt  dAmMfiucy 

^L\.THIEU. 

t3<)i.  Après  la  mort  de  Gaston  Phebus,  tous  ses  domaines 
devaient  retourner  au  roi  de  France  ,  en  vertu  de  la  donation 
que  ce  comte  lui  en  avait  faite.  Mais  ce  monarque  ou  plulAt 
le  duc  de  nerri ,  qui  gouvernait  alors  le  royaume,  après  les 
avoir  fait  saisir,  les  réd.;)  ,  moyennant  une  somme  ,  i  Ma- 
THiEii ,  fils  de  Bernai  il  il ,  vicomte  de  Casielbon  ,  et  arrière- 
petit  fils  de  Roger  I ,  comte  de  Fois,  le  plus  proche  héritier  du 
défunt.  I>es  lettres  par  lesaoelles  cet  abandon  lui  fut  fait ,  sont 
datées  de  Tours,  le  30 décembre  l'i^i.  Jean,  roi  d'Aragon, 
étant  mMt  l'ao  i3gS,  Mathieu  prétendit  lui  succéder  en  vertu 
de  son  mariage  avec  Jcarri  ,  DUe  aînée  de  ce  prince  ;  mais 
il  eut  pour  concurrent  Martin,  qui  l'emporta ,  et  se  raaintintf 
malgré  les  cflorts  de  Mathieu,  pour  làtre  valoir  ses  pcétentioiH. 
L'an  i3g8»  le  5  eoflty  Hathica  oicurt  sans  enfanta. 


ISABELLE  ST  AECBAlIBAUDi 

i.'^jS.  IsABiux,  «aor  de  IMalhieu ,  comte  de  Foix;  et 
femme  d'ARCHAMBàUO  DE  GraiLLI,  captai  de  Buch  ,  se  pnrU 
pour  héritière  du  comté  de  Foix,  et  des  autres  domaines  de  sa 
maison ,  après  la  mort  de  son  frère.  Mais  le  sénéchal  de  Tou- 
louse les  ayant  nûs  sous  la  main  du  roi,  ne  lut  permit  pas 
de  recueillir  cette  succession.  Archambaud  voulut  bire  valoir 
les  droits  de  son  épouse  par  la  voie  des  arme) ,  et  s'e 
d'une  partie  du  comté  -de  Foix  ;  le  connétable  de  f 
l'empêcha  de  prendre  l'autre.  Il  fit  enmite  ses  soumissions  aa 
rai ,  leî  donna  ses  deux  fils  aînés  en  ota«,  et  enfin,  le  10  naca 
i4ei«  il'obliiA  oun-levée  de  tous  las  demânas  saisis  dans  le 
comté  î»  Dm.  Aiehanbaud  dianeea  son  nom  de  Giailli  en 
celui  de  Fais,  quitta  le  pertà  dS:  l'Angleterre  ,  dont  il  dtaic 
séncdial  en  Gôîenne,  et  dianeara  fidèle  an  rot  }nsqtt*à  sa  mort 
arrivée  an  eonmcncenent  de  li» ,  oà  anr  la  fin  de  l'année 
précédante.  H  bine,  de  son  épense,  cinq  file,  Jean,  qui  loi 
succéda  ikns  las  comtés  de  F«h  et  de  Kfinre.  et  les  vieomtés 
de  Bten,  de  Castclbon,  etc.;  Geiton,  oui  fit  la  hiwchedes 
comtes  de  Ganaples}  Archambend,  chef  ne  celle  des  seigneun 
de  Hamûlles,  qui  fut  tué  sur  le  pont  de  Montercau ,  l'an  1 4  >9 , 
avec  le  duc  de  Bonrgoene;  Mathieu,  qui  épousa,  l'an  1419, 
Marguerite,  comtesse  de  Comminges,  sa  cousine;  et  Pierre, 
ui  fut  religieux  de  Saint-François,  nuis  évéque  succcssiTenent 
e  Lescar  et  de  Cemminges,  et  enfin  cahmaiL 

JEAN. 


■  41  a.  Jeak  de  Gbailu  avait  déji  donné  des  preuves  de 
v.ileur  lorsqu'il  succéda,  dans  le  comté  de  Fois,  au  comte 
.\rchambaud,  son  père.  Il  avait  servi,  l'an  §409,  Martin, 
roi  d'Aragon ,  en  Sanlaigne ,  contre  le  vicomte  de  Narbonne, 
il  tttivitee  prince  «tNaTane,  oontrelecooiede  Maadosse, 
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î>»  CHRONOLOGIE 
c(  il  se  d'ulingtu  sa  sii^go  dr  lourde  on  Bigorrc,  rontrr  1rs 
Anglais.  L'an  i4i^.  i|>r^s  qu'il  cul  succédé  au  comté  de  Foix, 
le  roi  le  nomma  capiuinc-(;rnéral  en  Languedoc  el  en  Guienne , 
pour  l'opposer  à  Brmïrd  VII ,  comte  d'Armagnac  i  qui  désolait 
cej  provinces,  et  surtniit  le  pays  de  Comminges,  Ce  dernier 
était  attaché  aux  ducs  d'Orléans 'et  de  Berri  ,  et  formait ,  avec 
rui,  une  ligue,  appelée  de  son  nom,  contre  le  duc  de  Bour 
gogne.  Assez  mal  mené  dans  celte  guerre,  où  il  eut  en  t<?te  le» 

S lus  braves  du  royaume,  le  comte  Jean  fait  la  paii  avec  le  comte 
'Armagnac,  le  f>  décembre  141^,  au  cliSleau  de  Mazéres. 
L'an  i4<!)<  mois  de  janvier,  le  roi  Charles  N  I  et  le  dauphin 
(  depuis  Charles  VII)  le  nomment,  chacun  de  Ieurc6té,  gou- 
verneur -  g<>neral  au«  pavs  de  Laiii;urdoc  ,  d'Auvergne  el  de 
Guienne.  La  conduite  équivoque  qu'il  tint  entre  les  deux  partis, 
du  dauphin  el  du  due  «le  Itourgogne ,  engagea  le  premier,  qui 
s'était  rendu,  l'an  t4ao,  en  I jnguedor  ,  i  lui  Aler  son  gou- 
vernement. Le  comte  s'y  maintint  par  un  traite  qu'il  fil  le 
3  mars  1422  (  n.  si.  ),  avec  le  roi  de  rranre  el  le  roi  d'Angle- 
terre. L'an  142^  T  mois  de  mai,  il  se  réconcilie  aveu  le 
dauphin  ,  devenu  roi  par  la  mort  de  son  ptre.  te  prince , 
l'an  i4a5,  lui  confie  le  commandement  de  S4>n  armi'c ,  et  lui 
donne  la  même  année,  par  lettres  datées  de  Méhun  en  ISvrri , 
le  18  novend>re,  le  comté  de  bigorre.  (Voy.  ri-dcisus  ,  les 
comirs  lie  Higurrr.) 

L'an  t^^J■;  ,  le  comte  Jean  fait  le  siège  de  Ijulrcc,  qui  lui 
appartrnail ,  et  reprend  celte  place  sur  les  routiers  par  capi- 
tulation du  ao  mai.  Il  meurt,  l'an,  i4'^'>,  au  ch.'ïteau  de 
Ma/éres,  la  nuit  du  '6  lu  4  mai.  Il  avait  épousé,  i".  Jea:<ne, 
fille  de  Charles  III ,  roi  de  Navarre,  el  d'KIconore  de  CaMille, 
morte  sans  enfants ,  l'an  >43o;a''.  L'an  i42ï,Jf.*NMR,  fdie  de 
l'.harlcs  d'Albret  ,  connétable  de  France,  morte  en  i4^-^)  après 
lui  avoir  donné  deux  fds,  (iasion  et  Hierre.  !>•  premier  suc- 
céda ,  étant  enroie  mineur  ,  !>  sriii  père  ,  sou»  la  tutelle  de 
Mathieu  ,  comte  de  Comminges ,  son  oncle  ,  dan»  tou»  se» 
domaines,  à  l'eiceplinn  de*  vicomtes  de  I«iulrec  et  de  Ville- 
mur,  qui  furent  le  partage  du  cadet;  mai»  il»  demeurèrent 
sou»  le  vasscLige  de  l'aîné.  Cehii-ri  fil  la  branche  de»  vicumlr» 
de  Lautrec  de  la  ma'uon  de  Foix-Graiili.  Jean  porta  («rt  loin 
la  gloire  du  nom  des  comtes  de  Fois.  Il  est  qualifie  trri-haul 
tt  tris-mugnifiijue  printe  dans  plusicur»  acies  de  son  tcms. 

GASTON  IV. 

14!^.  Gaston  IV,  né  l'an  :4i3,  reçoit,  le  lendemain  de 
la  mort  de  Jean,  son  pi-rc,  c'esl-à-dire  le  5  m.ii ,  l'hommage 
el  le  serment  de  (iilelite  des  élats  de  Foix.  L'an  i4^3,  le  a  avril, 
îl-rend  Ini-m^me  hommage  au  roi  dans  Toulouse ,  de»  comté» 
de  Foix  el  de  Digomr  el  de  |es  autres  d'imaines.  1^'  roi  lui 
demanda  alors  pourquoi  il  se  qualifiait  mmle  pnr  la  /fnire  de 
Duu  ,  et  lui  donne  un  délai  pour  proihiiie  ses  titres.  Celle 

3ualilicalion,  qui  n  était  origiiiaireinent  qu'un  témoignage 
e  reconnaissance  envers  Dieu,  était  ilevcnuc  alors  iiiif  mirqiie 
<lc  sou»erainelé-  Le  comte  de  Foix  donna  ,  en  celle  occasion, 
au  roi  la  sali.'>fartioii  qu'il  désirait ,  en  leiionçanl  A  une  fiirmule 
ui  lui  l3i>ail  ombrage.  ÏAt  comte  «l'.^rmagiiac ,  ipii  l'emplovail 
Je  mfme  dans  se*  litres,  sommé  pareilleiiienl  de  l'abandonner, 
ne  montra  pas  la  ini*nie  docilité.  Arrête  pour  ce  sujel  et  pour 
d'autres  bien  plus  graxes  et  remis  entre  le»  mains  de  la  justice, 
pour  instruire  son  procès,  il  trouva  d.tn»  le  comte  <le  Foix 
un  s<dliriteur  ardi'nt  et  d'aiitaiil  [du»  gi-nereux,  «^ue  les  tleux 
maisons  vivaient  depuis  long  -  tems  dans  une  inimitié  qui 
semblait  raclure  toute  réconciliation.  (''<y.  Jean  IV,  camlt 
d'Jrmaj^nor.) 

L'an  i4+7i  décembre,  Gaston  aclièle  de  Pierre  de 

Tlnnicr<'s  la  vitointé  de  Narlninne  ;  acquisition  ,  dans  laqueik 
il  fut  maintenu  ronire  ceux  qui  la  lui  conlestaient ,  par  arrêt 
du  parlement  de  foulouse  du  6  mai  i448-  Etabli,  l'an  i4.^<o, 
Ucuicaaul-gemial  pour  lu  rai  de  Fiante,  il  mcl  le  siège 
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devant  la  ville  de  Mauléon,  dans  le  eomté  de  Soûle,  occupée 
par  les  Anglais.  Jean  II  ,  roi  de  Navarre,  puis  d'Aragon  ,  son 
Leau-pèi-e,  .'i  la  garde  duquel  le»  Anglais  avaient  confié  cet t« 
place  ,  vient  le  trouver  pour  le  détourner  de  celte  entreprise. 
Il  répond,  qu'il  n'y  renoncera  pas,  t'ii  n'rsl  romlattu  et  vaior-u  ; 
ajoutant  que  son  beau-pére  peut ,  en  toute  autre  occasion  , 
compter  sur  ses  services  ,  excepté  ce  qui  touche  le  fait  rt  l'hon- 
neur de  la  couronne  dr  Fmnie.  Jean  se  retire,  les  assièges  capi- 
tulent ,  el  le  comte  pr4*nd  possession  de  la  pbce  au  nom  du 
roi  de  France.  L'an  i45i ,  après  la  réduction  de  Dax  el  de  plu- 
sieurs chiiteanx  voisins,  il  invi^til ,  au  commencement  d'aoât, 
avec  le  comte  de  Dunnis ,  la  ville  de  Uavonne,  qu'il  assiège 
ensuite  dans  les  formes,  el  dont  il  se  tend  maître  par  capitu- 
lation, le  a!»  du  même  mois.  En  reconnaissance  de  l'henieux 
succ^  de  ce  siège ,  le  dernier  qui  restât  à  faire  pour  chasser 
eiilièremenl  le»  Anglais  de  la  Goieriiic  ,  (ïaston  fil  présent  à 
l'église  de  la  rouirerturr  de  s'm  rour.iirr ,  ifui  était  de  drap  d'or, 
prisée  quatre  eenti  n:us ,  fxiur  faire  des  chapes.  Le  chanfrein  el 
le  poitrail  de  cet  animal  étaient  encore  d'un  plus  srand  prix, 
selon  Froissari,  nui  les  estime  à  quinze  mille  érii»  d'or. 

L'an  1455,  le  deau-père  de  (îastun  le  déclare  son  successeur 
au  royaume  de  Navarre,  après  avoir  déshérité  le  prince  de 
Viaiie,  son  fils.  Les  ambassaileiir»  île  l.nlislas,  roi  de  Hongrie 
el  de  Bohême  étant  venus,  au  mois  de  décembre  1457,  de- 
mander en  mariage,  pour  leur  maître,  madame  Madeleii>e  de 
France,  fille  dn  roi  Charles  VII,  eurent  leur  audience  aux 
.'^lonliis,  près  de  Tour»,  ou  ce  monarque  était  alors,  el  le 
comte  de  Foix  avec  lui.  On  leur  fil  tou»  le»  honneurs  jpossihies  , 
et  on  leur  donna  de  belles  fi-tes.  Gaston  ,  particulièrfmciit 
chargé  de  les  traiter  an  nom  du  roi,  leur  donna  entr'aulrrs, 
el  à  .se»  propres  frai»,  un  b.iiiipiel  suprrlie,  dans  lequel,  suivant 
Jean  Chai  lier,  il  y  av.iil  nue  quantité  immense  de  viamlet 
le»  plus  délicate»  el  des  vin»  les  plus  exquis.  A  l'enlreméts  il 
y  eut  des  danses  de  morisqiie»  et  des  mvsléri's;  ce  repas  coûta 
au  comte  de  Foix  dix-huit  cents  livres.  On  était  sur  le  point 
«le  livrer  la  prinr<-sse  aux  amltassadeurs  ,  lorsqu'on  apprit ,  avre 
grande  douleur ,  la  motl  fiiiii-Me  du  jeune  prince  ,  arrivée  le 
atj  décembre.  Les  fêles  alors  furent  l  oiiverlie»  en  cérémonies 
funrbri-s.  fe  qui  est  k  reniaiipier ,  c'est  que  le  comte  de  Foix, 
qui  avait  été  charge  de  (aire  lani  d'honneurs  aux  amKasskdcurs 
pour  la  «lemande  qu'ils  étaient  venus  faire  de  la  pritices<e 
Sladeleine,  l'obtint  ensuite  pour  son  fils  aine.  Il  ne  manquait 
au  comte  de  Foix,  pour  «''galer  U>s  plus  grands  du  royaume, 


c|ue  la  dignité  de  pair  ;  Charles  VII  la  lui  conféra  par  lettres  du 
b  aoill  ■4S!1.  Il  servit  le  roi  Louis  \l  avec  le  même  zélé  qu'il 
avait  montré  pour  son  pére.  Louis  le  nomme  capitaine-général 
«les  troupes  qu'il  envoyait  au  secours  «le  Jean,  roi  d'Aragon 
et  de  N.'cvarre,  eniitre  le»  Catalans  rebelles,  appuyés  par  le  roi 
de  Castille.  Il  s'empara  du  Houssillun  ,  et  obtint  du  roi ,  pour 
récompense  de  ses  services,  l'an  i463,  ce  comté  avec  celui 
lie  Ccrdagne,  ou  pluiiki  les  dr.iits  que  Louis  XI  y  avait  comme 
engagistc  du  roi  d'.\ragon. 

Gaston,  s'ctant  joint,  l'an  i4f>3,  au  sire  d'Albrel,  wAe  au 
secours  «le  la  reine  «l'ArAgoii ,  assii'gee  dans  Gironne  par  ses 
sujets  rebelles,  et  la  délivre.  L'an  1471  t  enlrc  dans  les  inté- 
rêts de  Charles  ,  dur  de  (jiiienne,  contre  le  roi,  son  frère, 
el  j»ar  la  .s'attire  1rs  armes  de  ce  monaripie.  Mais  la  mori  «le 
(  liarh's,  arrivée  le  ai  mai  île  l'anni'e  suivante,  dissipa  son  parti. 
Gaston  ne  survécut  pas  deux  mois  Â  ce  prince  ,  étant  mort  au 
commencement  de  juillet  de  la  même  année.  Sun  corps  fut 
inhumé  dans  l'rgli.se  des  Dominicain»  d'Ortrz.  Ce  prince  eut 
une  cour  magnifique  et  vraiment  royale.  Il  aimait  surtout  les 
jinites  et  les  tournois ,  comme  on  le  voit  par  les  paroles  sui- 
vantes, rapportées  dans  un  écrit  du  teins.  «  L'an  1436,  au  mois 
»  d'oclobie,  le  comte  lîaslon  et  madame  Alyéonor, sa  femme, 
»  allèrent  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Montserrat  et  estoient 
•  en  sa  cotnpaginv  bien  trois  cents  chevaux;  et  après  allèrent  4 
■>  I)arci,lone  ,  ou  esluil  le  roi  don  Jcau  de  ^tavarre.  Les  tcnauix 
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OBSTICOMTES 

•  otoieiit  le  Mineur  àt  F«fat,  le  eoint«  de  Pndei,  le  Haîiii* 

•  de  ratMnve, iQi  d«  vot  4e  Neum ,  )e  coiitte ^ PklhM, 

■  Philippe- AHMrt.  Ledit  eeigMw  de  Poix  tciu  phuieun  bcinx 

■  dons  ,  et  lieist  tort  épri*  «nincr  lei  \amHt»  I  tnw  venant; ,  <•( 

•  lui  meiilif  tint  la  table  «ks  iousin ,  et  donna  au  mieulx 

•  eeuiaul  nne  lance  estimée  dru*  mille  ducau ,  et  deux  dia- 
«  aniie«  et  fiaablcnient  ledit  srignrur  Gaston  de  Fois  ent  aur 
a  tous  1(9  pry»,  et  rompit  quirante-'dcux  lances.  ■  H  avait 
éfoaaé,  l'an  i43i,  EtRorioni,  hlle  de  Jran ,  roi  d'Aragon 
et  de  Navarre  ,  auquel  elle  succéda  dans  ce  dernier  r<i>innic. 
(  Vajr.  Eléoimn'  ,  rfiiu-  de  7Vo,>fln*.)  (leltc  prinrcisr  lui  ilrinn^ 
quatre  fils  el  c  inq  lilUvs.  (îaston,  l'aine,  viromte  ilr  l  .isirllMiii , 
prince  de  Vutic  ,  cpimsa,  commf  ou  Ti  liii  ,  M  ule  li  lne  ilr 
France,  le  7  mars  i^iit  (v.  st.  )>  el  mourut  a  LiUournc  (et 


Mpee  à  Ctepelnoe),  eorlt  fia  de 


dereoi47o, 
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daae  m  loarnoi  me  donna  le  dm  de  fîuienne ,  ion  beau  frère , 
laimnt  nn  fib,  rVancois-Ptiébtii,  qui  fut  roi  de  Navarre  et 
comte  (le  Foix,  (MaJelcini",  mère  de  François-Phébw,  mnuiut 
fil  I  ,hG.  )  Jean  ,  le  ilriiaièmp  (ih  du  comte  Gaston  ,  eut  li 
ncomie  Je  Narbonne  el  Jaiitres  doinaiiirs  ;  Pitrn-  ,  \r  troi- 
sième, après  avoir  été  corJclirr  ,  comme  son  oncle  ,  fut  cn'ë 
cardinal  ru  i  ,7'j  ,  et  finit  sej  jniirs  en  ligo;  Jacques,  le 
dernier  ,  mourut  sans  avoir  ete  nurié.  Les  filles  du  comte 
OaMoii  lurent  Marie  ,  qui  épousa  ,  l'an  i4<'0,  Guillaume  V, 
marquis  de  Monlferrat;  Jeanm  ,  mariée,  au  mois  d'aoïlt  l  J'i'^t 
,1  Jean  V,  comte  d'Armaj^riar  ;  Mari^ueri te ,  qui  épousa  ,  l'-iii 
i4"i  ,  iVançois  II  ,  duc  de  Bretagne,  et  fut  mère  de  la  dii- 
rln-sse  Anne;  Catherine,  alliée,  en  i4'^q,  i  Jean  de  Foix» 
comte  de  Candale  ;  Eléonoire ,  la  cinquième  ,  mourut  iille* 
i^ty.foiÊriBtiiÊkiiimmÊdtiÊ  Fats,  tmnkéÊNMmt^'i 
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DES  VICOMTES  DE  NARBOrsNE. 


,  Narlo  Martîus  ,  T)ei  umanorum  eohma ,  el  Juiia 
fatena^  ville  ancienne  dont  on  ignore  l'origine,  devint  une 
colonie  romaine  ,  l'an        de  Rome ,  après  que  les  Rumaina 
eurent  fait ,  trois  ans  auparavant ,  la  conquête  du  paya  des 
\olce*,  aujourd'hui  le  Ijngurdoc,  dont  elle  était  regardée 
eoiMneb capitale.  Klle  donna  son  nnml  la  province  romaine, 
qal  ht  epveUe  IiaiiKHraaiie,et  a'étendut  drpuia  Ici  Alpes  jus- 
qa*mt  i^rtnda.  Tcn  l'en  de  Jéiii»€lirist  i39 ,  die  fût  eatiè- 
TCBcnt  cowojnéc  par  Ice  Hmnei;  mais  elle  trouva  un  restau- 
nteor  dam  l'enipefear  Antomn  Pie,  qui  en  fit  rétablir  1rs 
èd'firei  publics  à  iCs  dépens.  L'en  4i3*  «U*  &t  conquise  par 
Auulphe  ,  roit  deeVisigoths,  dant  le  lenw  des  vendanges.  Ce 
fet  là  qu'il  célébra ,  au  mois  de  invier  suivant,  ses  doccs  avec 
Vladdie .  sceur  de  l'empemir  Honorioi.  Ataulphe  ne  fit  pas  un 
long  séjour  à  Narbonne.  ConaUoce,  génénl  ranHitt*  rangipn 
à  quitter  celte  ville  et  i  se  retirer  au-deli  dei  tyrMtt  oà  il 
sabii ,  l'année  suivante,  le  sort  funeste  qui  l'attendait  i  Barce- 
lonne.  Kenduc  par  sa  retraite  k  ses  anciens  maîtres,  Narlionoe 
r>  l'jiabj  ,  l'jii  4'a  ,  soiis  la  puissance  des  Visigoths  parla  tra- 
hison du  ronitê  A(irippin.  Les  Sarrasins  l'enlevèrent  i  cetn-ci 
vers  la  fin  de  l'an  71^^;  mais  ils  n'en  jouirent  que  l'espace  de 
quarante  ans.  l'epin  le  href,  roi  de  France,  après  sept  ans  de 
blocus  ou  de  siège,  I,»  délivra  enfin  tin  miti'M  di'\  infiilèles  l'an 
759,  au  moyen  <les  intelligences  qu  il  y  avait  praiirpiees  avec  les 
Colhs,  el  l'unit  .i  ses  étais.  Ses  premier»  (:omU"i,  '■ou';  la  donii- 
nalion  franrai'^o,  lurent  les  n>i*itirs  <|iie  leç  inan|uis  île  Sepli- 
manie,  dont  elle  était  la  mèlr.>ixde  ,  après  la  di\lsi(iii  faile  en 
flh^  (le  re  inaiijiiisat  el  île  la  Miiri  he  dl  spagne.  I,es  iieulenanls 

Joe  les  marquis  de  Sepliniaiiie  irurciil  a  Sarbonne  ,  appidés 
alwrd  vidâmes,  ou  viguiers,  puis  vicomtes,  furent  au  com- 
■t  amofiUei,  d  eaitnte  béfédàteiice. 


VIDAMES»  OU  VICOMTES  DE  NABBONNE 
AMOVIBLES. 

CIXILANE. 

802.  CraitAKi  présida,  l'an  802,  1  un  plaid  qai  se  tint  1 
Narbonne.  t'est  tout  ce  que  nous  savons  sur  la  personne  de  oe 
vidame.  M.  le  président  Hénant  prétend,  contre  le  sentiment 
de  A  Tsissèle,  que  tr  titre  de  Ticoaile  eoininenca  d'être  coann 
en  se  penonne.  Sous  le  fr""vernement  de  Cisilane,  le  rai 
Cliaries  k  Chauve,  l'jn  a^j,  après  s'jire  tendu  matin  de 
pres4|ae  toute  l'Aquitaine,  s'avança  jusqu'l  Nailwnnfc  11  * 
continna,  le  7  «Ctebe  ^  Tliéolred ,  son  nasal ,  daiM  la  pones- 
slom  de  plusienia  tente  sitaécs  dans  le  diocèse  de  œite  ville  et 
iam  le  neie  de  h  Septinaane, 

ALARIC  n  FRANCON  L 

85i.  Alahic  et  Fbamcok  I .  vidâmes  de  Narbonne  par  in- 
divis, i  ce  qu'il  paraît  ,  assistèrent  ,  en  qualité  d'assesietUS,  & 
un  plaid  qu'Aledraii ,  marquis  de  Soptiinanie,  tint  A  Nar> 
bonne  en  85 1.  Uu  croit  que  Francon  est  la  tige  des  vicomtes 
suivants.  Les  Normands,  I  an  8S9,  profitant  de  la  mésinlelli- 
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MAYEUL; 


MaTEITI,  snfCCïSfur  ilc  Lîndoio,  tinl  \a  vicoœlé  de  Nar- 
bonne  jusque  vers  l'an  gii.  Il  eu!  Jeux  fils  de  Ravnoluis  ou 
R/ivBio!<OE,  sa  femme,  Valcharius  et  Alberic,  qui  lui  succé- 
dèrent. 

VALCHARIUS  et  AI.BERIC. 

91 1.  VAicRAditis ,  OU  Gaucher,  et  ALBERic.<pr)>sbinorl 
de  Maycul,  leur  prre,  partagèrent  ciilro  eux  la  viromlé  de 
Karbonne.  srrond  abandonna  daiis  la  suite  «a  portion  à 
l'aioé,  lorsqu'il  épouM  Tolusa.se,  ©u  Etol^ne,  filV  de  Ra- 
culfe ,  comte  de  Mlron  ,  qui  lui  apporta  m  dot  ce  comté,  ou 
il  alla  résider,  {.f^oy.  Aiberic  I ,  conUe  lU  MtUvn.  ) 

FBANCON  II. 

FliAWCO!»  II  paraît  avoir  •'té  fils  im  frère  de  Valcliarius.  Il 
avait  épousé  Riisi>OE,  dont  il  eut  deux  iiU,  OJon  et  WlreraJ, 
qai  suivent.  Francon  mourut  en  g34> 

ODON  ET  WLRKRAD. 

qa4'  OOOH  et  Wlhéhad  succédèrent  i  Francon  ,  leur  n>re 
Le  premier  e|K>usa  Ricbilde  de  Barcelo>-ne,  dont  il  cul 
lUatlred,  i^ui  suit,  et  Garsinde,  femme  de  Haymond-Pons  , 
comte  lie  1  oulouse.  Le  second  devint  archevêque  de  Marboiine 
en  (|a(>.  Odon  vivait  encore  en  gJ3. 

MATFRED. 


933  au  plutAt.  Matfhed  succéda  en  bas  S^e  h  Odon ,  son 
père,  sous  la  tutelle  de  Richilde,  sa  mère,  qui  gouvernait  en- 
core la  vicomte  de  Narbonne  en  q5a.  On  ne  vnii  plus  de  Irar.c 
de  l'existence  de  Malircd  depuis  Van  cftiG,  époque  d'un  vojrage 
qu'il  fil  i  Rome  avec  sa  femme  Abélaïde,  qui  lui  survécut. 
De  son  mariage  il  laissa  deux  (ils,  Ermeiigaud  ,  archetcquc  de 
Marbonne,  et  Raymond,  qui  suit,  avec  une  Clic  nommée 
Trudgarde. 

RAYMOND  I. 

966  au  plutdt  Raymo:«d  I,  successeur  de  MatfreJ,  mn 
père,  demeura  quelque  tems,  à  raison  de  son  bas  Jge,  sous  la 
tutelle  d'Adélaïde  ,  sa  mère.  Les  grands  de  son  tenu  j'iflaienl 
emparés  des  prélalures,  et  regardaient  le  droit  d'y  nommer 
comme  attaché  i  leurs  domaines  ;  Raymond  1rs  imita.  1,'an 
lolË,  il  vendit  pour  cent  mille  sous  l'archeMVIte  de  !Sarl>oi)ne 
à  Guifred,  fils  de  Guifred,  comte  de  O'rdagne,  qui  n'avait 

?ue  dix  ans.  Lan  loitt,  b's  Sarrasins  ayant  débarqué  prés  de 
larbonnc,  vinrent  en  faire  l«  siejçe  ;  mais  ilii  lur<'i)l  vigou- 
reusement repousses  dans  une  sortie  îles  hal>it.iiils.  Raymunil 
perdit  peut-Arc  la  vie  en  cette  occasion  ;  il  i  st  ilu  moins  cer- 
tain qu  il  était  mort  en  loa^.  De  RH'.IIAnut,  salemme,(|ui 
yivail  encore  en  luiia,  il  laissa  deux  lils,  Ueri  ugcr,  qui  suil  ;  el 
Ermengaud,  destine  1  la  cléricalure;  avcr.  uni'  (illc,  Ermtn- 
gardc,  femme  de  Luup-Alton  ,  vicomte  <le  Soûle. 

BÉRESGER,  ou  R.\YMO.MU-ntRENGER. 

ioa3  au  pliu  tard.  BÉhekceb,  fils  et  successeur  de  Ray 
Biond  l<  fui  presque  continuellement  en  querelle  avec  Guifri'il, 
archevêque  Je  Marbonne  ,  tourhant  leuis  domaiix-s  n-sji^rlifs. 
Souvent  du  en  vinrent  A  une  guerre  ouverte,  dû  le  prélat  joi- 
gnit plus  d'une  fois  les  armes  spirilu>'lb's  aux  tc-mpiin-llfs  puui 
Induite  plus  eflitaremeiil  son  ennemi.  Ik-iingcr,  de  »uii  «ûte. 
fil  tomber  sur  Giiifed  li'S  foudres  de  Roine  en  faisant  conll.l^ll^ 
au  pape  la  licence  de  y»  uueurs,  11  y  eut  ;::fpcudaut  entre  eux 
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quelques  réconcilialîons  pasiagJres  Jurant  l'une  desquelles  B^- 
reoger,  l'an  1048,  alla  au  secours  de  havmond-Uerenger  I, 
comte  de  Barcelonnc,  contre  les  Maures.  Raymond,  pour  re- 
connaître ses  services  ,  lui  Cl  présent  de  la  ville  de  Tarragonc  ; 
mais  il  ne  parait  pas  que  ses  successeurs  l'ateot  conservée. 
1,'aii  lo'i;,  il  mourut  vert  la  fin  de  mars,  laissant  de  GaiuikOK 
HE  BE-svlu,  qu'il  avait  épousée  vers  kmo,  trois  fils,  Ray- 
mond ,  Bertianl  cl  Fierre,  qui  nirlagérenl  de  ion  vivant  et  par 
sa  démission  la  vicomie  de  >arboiinc,  et  terminèrent ,  au  mol» 
d'octobre  lotili,  leurs  différents  avec  l'archevêque  tîuified.  Ijea 
médiateurs  de  cei  accommodement  furi'ul  Raymond,  comte  de 
Saint-Gilles,  Raymond,  tomle  de  Cerdagne,  les  cvi'qiies  de 
'l'ouloiise,  d'KIn'c  et  de  Gironne,  Berrngi-r  de  Mcnrrbe,  el 
d'autres  seigneurs.  Par  le  Iraite  qui  fut  (onriu,  les  vicomtes  rc- 
roniiurenl  Ta  suzeraineté  de  rarchcvi-que  pour  ce  qu'il  possé- 
dait dans  celle  moitié  île  la  ville  de  Narbonne,  dont  nul  roi» 
avaient  donné  le  domaine  aux  prédécesseurs  du  prelal.  l.,a  suze- 
raineté de  l'autre  moitié  de  la  ville  de  Marbonne  appailenail  k 
Ravmond  de  S.iiiil-(>illes,  en  qualité  de  comie  particulier  de 
Narbiinne  ;  el  les  Tiromtes  le  reconnurent  pour  leur  seigfienr 
dans  celle  partii-.  (Vaivs.  le.)  Iterenger  eu!  aussi  de  son  mariage 
une  fille  nommée  Riviiide,  inaiiée  à  Bernard,  vicomte  de  Mil- 
haud.  Parmi  les  lettres  d'Yves  de  Chartres  on  eu  voit  une  du 
[►ape  Alexandre  II ,  au  vicomte  Béreiiger,  |»ar  laquelle  il  le  féli- 
cite d'avoir  sauvé  la  vie  aux  Juifs  <le  sej  terres,  que  des  Canali- 
ques  ,  en  pa.stanl  par  le  Nafl>uiiniis  pour  aller  i  une  cro'isade 
contre  les  Sarrasins  d'Evpagne,  v<,ulaient  mellre  i  mort.  Cette 
Iclire  est  de  l'an  U)(i5.  I.'arrhevrque  Guifred  n'exerça  pas  en 
celte  occasion  la  nu'ine  humanité.  On  le  juge  ainsi  nar  la  lettre 
qu'Alexandre  lui  écrivit  dan»  le  mi>me  lems  pour  lui  prouver 
qu'on  devait  mettre  iiue  grande  diflerence  entre  le»  Juifs  qui 
vivaient  paisiblement  disperses  en  divers  pays,  et  le»  Surasta» 
qui  persccutaicnL  les  Llirclieiis. 


R.VY.MOND  11. 

1067.  RaVïiomi  II,  l'aîné  des  enfants  de  Bérenger,  lui 

succéda  dans  une  paitie  de  la  vicomte  <le  Narbonnc  et  di"* 
autres  domaines  de  sa  maiiuii.  Il  élail  ile|à  marie,  à  la  mort  de 
son  pére,  avec  Garsinue  ,  sieur  aînée  d'Ermengarde  de  Car- 
cassuniie,  et  fille  de  Pierre  Ravmond  ,  comte  eu  partie  de  Car- 
rassonne,  et  de  Haiiçarde  ilr  la  Marche.  Il  eut  de  ce  mariage 
li-uxfiU,  Bereiiger,  qu'il  di-voua  ,  suivant  l'usage  du  lems,  à 
l'elal  erclesiastic|ue,  el  Heriianl  Pelel ,  (en  lalin  Ptliluz-)  Gar- 
sinde lui  donna  aussi  une  fille,  nommée  Richarde.  Raymond  11 
mourut  avant  l'an  1080.  On  ignore  ce  que  devinrent  ses  enbnlSf 
el  s'ils  laisscreut  puslérité. 

BERNARD. 

10G7.  BEKNAnn  ,  deuxième  fil»  de  Bcrertger,  eut  en  partage 
une  partie  de  la  vicuuilé  de  Narbuiine  et  des  autres  biens  qui 
avaieiil  appartenu  à  son  |)ere.  Il  était  mori  en  lo-So.  De  FuY  , 
son  épouse  ,  fille  de  lliigue.s,  comte  de  Rouergue  ,  il  lai»sa  Iroi» 
fils,  Aymeri  qui  suit,  liugues  et  licieuger. 

PIERRE. 

X0G7.  Pierre,  que  fU-renger,  son  père,  avait  destiné  i  la 
cléricalure ,  n'en  p.ittagea  pas  moin»  avec  ses  frères  l'iu-rilage 
le  sa  maison.  Il  était  evèque  de  Rodei  dès  io5i  au  plus  tard. 
I.'an  lo'fo,  après  la  mort  de  Guifred,  aniievi'que  de  Nar— 
lioniie,  il  s'empara  île  ce  siège,  et  s'y  maintiiil  maigre  l'px- 
<  uinmuiiicaliiiii  prononcée  contre  lui,  par  le  pape  Gréguire  VII, 
m  conrile  de  Ivume,  tenu  au  mois  ue  mars  loHo,  renouvelé 
;<ar  les  légats  ilu  pape  au  concile  d'Avignon  d"  la  mt^nie  anni-t: , 
>  I  (.oiifinnee  daiiv  un  autre  concile  Je  Rome  au  commencement 
Je  l'aiiace  suivaulc.  i'ierrc  oc  paraît  pas  avoir  ceJc  la  place  <^u*ta 
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DES  VICOMTES 
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DE  NARBONNE.  101 
et  de  M  Miiir.  «oit  dani  le  deueia  d'unir  celle  vicoraté  k  m 
domtiaat  mS»,  Vêa  11^,  il  la  Modil  à  VOait  de  ces  dei» 


VICOMTES  UÉAÉDITAUŒS  DE  NARBONNË. 
AYHEBI  L 

1080.  Amxu  oa  AliAOU  ,  fiU  atné  de  Beraml ,  demeaia, 

linéique  tenis  après  k  mort  de  son  père,  mus  h  tutelle  de 
I  archevêque  Pierre,  son  oncle.  Il  réunit  en  iS  penonne  (on 
ignore  |>ar  quel  événement  )  toute  la  ricomlé  de  Narbonne. 
L'an  iO()7,  aprè-«  la  iiii>rl  tir  r.itrhrv^qiie  Dalmice,  successeur 
de  Pierre,  il  se  wisit  non-sniU'mi  ni  ih'  loiilc  \»  df|iDuille  de  ce 
pri'lal  ,  mais  aussi  île  tuul  Ir  iloin.ui:'  ,li  ' H 1  I i'<.lii',-(]a'il  ri'- 
lusa  dr  rcfidre  à  Beriraïul,  'jm  r''iii|'i.i(,a  l):iliii.ii  c  ,  piLirii.l.inl 
dominer  m-hI  <l.iri4  Nji  lu  iiin'' ,  i  1  fïduùon  ilc  1 .11  <  hfv<ii|iif. 
L'an  I  In  ) ,  d  \t.nt  (Miui  li  1  n re-Saiiili>,  ou  d  fni-rt;,!  K-s  f.un  - 
lioiu  d  jiiiiral.  Il  y  iiiHiirl  l'^iinée  suivante  ,  ou  l  aii  ii'<l>  au 
plus  tard.  Pendant  ^9  dcrnii-rt*  maladie  ,  il  avait  èlc  vimIc  ji.n 
Pierre,  é\ô<|ue  il'VHi.ira,  fiiimine  a  l'ati  lii'v  ri  lu'  d  Ali'ji,  ijud 
chargea  Piili  aulrfs  i  lvistM  d-'  M  iacer  U-s  dornin.igrs  <|ii  d  nntu 
cauji-s  it  l'art lievcque  df  N.ii b'jniie ,  ce  qui  fut  sans  i  lîi  i.  \v- 
mtri  a^ait  i-pousc,  vrrs  l'an  lo'ij,  MvTlKLDE,  fille  de  UoImtI 
GuisrjrJ  ,  duc  di'  l'iiiiîllc  et  d<'  <  alalire,  et  veuve  de  Havniuiid- 
BrTtigpr  II  ,  comte  de  Barcel'.iiiie.  Celle  princesse  lui  Jniina 
ijiijln-  fils,  Aytneri ,  Bérenger,  Ouisrard  et  Bernard.  Le  pie- 
œifr  lui  succéda  dès  son  départ  pour  la  Terre-Sainte,  vms  l.i 
tuttlle  Je  sa  mcre.  Le  sercmil  fui  iilli  ri  à  rabLa>e  de  Saint- 
Porj  de  Thomières  en  i  loA,  et  devint  archevêque  de  Narbonne 
en  .  iSO.  On  ignore  le  tort  des  deux  autres.  Malhildeeut  jns- 
qn'cD  itst  k  loteUe  de  se»  cafants,  et  ae  qualifie  loujotirs 


AYMERI  II. 

iMtS  cm  1106.  Athiu  II ,  {Dommé  nial-ii-|M«pot  Gnil- 
lanne  dans  la  chronique  de  Madiesais)  fila  itné  d'Ayneri  I . 
b«ria  seul  de  la  «icomltf  de  MaHmnne,  i  PeMlnsion  de  ses 
frère.  L'an  ma,  an  nois  d'octobre ,  Aymeri  et  rarchev^ue 
de  N«boaM,  de  coocartarce  les  aiilM»ar%neurs  dr  la  pro- 
dbidiiacBl  11  inHUimm  iMiltire  clalilie  anr  presi^ue  toutes 
de  naim,  de  a'emparei  das  débris  des  vaissans  qui 
't  naufrai^.  Ht  Vte»*  d'aMiiion,  oa  eoa*iitt  de 
.  dël<r;<^  .111  malu*  du  «aiaeain  de  quelaue  nalîea  fe*il 
fito.  OtnWLpia  liue  tes  Samfias,  ATHMi,  l<n  1107,  awii 
lait  hotmage  à  Michard,  archeré^ae  de  Naritonne*  fmir  1rs 
biens       tenait  da  son  église  ;  nati bienidt  après  ils  se  bronîl- 
lèrcB'.  L'as  1117»  Kîckard,  ayant  eicommuniè  le  vicomte, 
teofe  CBICC  les  mains  de  se;  gi-m ,.  qui  l'enfennent  dans  une 
dtrsfe^  prison.  Pnur  recouvrer  u  liberté,  le  prélat  est  oblige 
tfacaîeaceri  tontes  le*  demandes  d'Aymrri.      ui-ri  p^ri ,  1  an 
si34  avec  le  comte  de  Toulouse,  pour  aller  au  secours  d'Al- 
iaoi^,  roi  d'Aragon  ,  qui  bisail  le  siège  de  Fraga,  sur  la  Irun- 
tière'e  ses  étals.  Il  est  tuè,  la  ni^me  année,  avec  plusieurs 
autre«eigneun,  dans  une  lialaille  donnée  le  17  juillel ,  devani 
cette  |ace  ,  delemlue  par  li  s  Mann  •,.  (  e  prince  at.iil  ilt'j.i  si- 
gnale i  valeur  contre  ces  iiil/Jide.s  au  sir^;!'  de  Ma|iin|ue,  en 
Iii4.    avait  ele  iii.iri.  ili  u«  fois,  i».  avec  KniltNGAKDt .  ipi'il 
perdit  u  (dm  lanJ  m  i  iii|;  3'.  avec  tHMEJ>4i>ui' ,  rin'il  .n  ni 
epiiuv-ij  1  uiiii»  de  |.iiniei  11  n.  De  rei  deux  feimui  ^  il  l;i  -.^.i 

deux  til»  en  lus  ige,  qui  parlèrent  chacune  le  nom  Je  leur 
■Ira.  Q  TCfia  dans  la  suite  ce  qei'elks  deviacasl. 


KRMENGABDB. 

1143.  EnnwMin ,  fHa  alaéa  d*A]n(ri  II, 
Il  «ctobre  da  ran  tt4a,  avec  Alfense,  aekpMiir  apagiMil , 

dans  la  «icomlé  de  Nai 


e  iiièiue,  quoique  les  lois 
IS  1,1  province,  le  defen- 


doot  «a  ignore  la  Maison ,  renua  dans  la  «fcomlé  de'Nar» 
bonne ,  par  l'abaDden  que  lui  en  fit  Alfonse-Jourdaîn ,  comie 
de  Toulojse.  Vers  Tan  114S,  ayant  perdu  son  époux,  elle  se 
remaria  a\x'c  Beriurd  d'Anduse.  On  U  voit,  lan  ii4H,Àla  t^te 
Je  ses  troupes  au  siège  de  Torlose,  entrepris  oar  llayinond> 
liereiiger  IV,  contre  les  Sarrasins.  L'an  11  j5,  elle  se  trouve  à 
Montpellier  au  passage  du  roi  Louis  le  Jeune ,  i  son  retour  de 
Saint-Jacques,  renonce  en  sa  présence  ji  la  dépouille  des  arche- 
vêques de  Narbonne,  et  fait  hommage  à  Pierre,  qui  occupait 
alors  ce  siéçe.  Llle  va,  l'an  1  l'a,  au-devant  du  pape  .Alexan- 
dre III  à  Montpellier,  i  l  lui  reiul  ses  iIcMiirs  comme  au  legi- 
liirie  pontife.  L'an  iil^i,  elle  se  lail  aui  in  ci  par  le  roi  Louis 
le  Jeune,  pour  rendre  la  jii'tire  par  i" 
roniaiiii's,  alors  suivies  rtarU  lyii  nt  il 

div^enl  aux  femmes.  ■  Mais  sans  .noir  it  ruurs  à  l'anlorile  du 
.  toi  ,  dil  I  lusloiirn  de  i  jimnedoc ,  elle  pouvait  se  servir  de 
1.  i'eiimple  de  plusieuiv  (oimis«.es,  ou  viromtei^rs  du  pays  , 
-«  qui  j\  jieiil  aup.li  jv,iiil  pn  siile  a  divers  pl.iids  ,  et  se  toiider 
•  ainsi  sur  un  usage  dep  elalili  ,  et  juiur  l'  iiuel  on  avait  dérogé 
»  en  cela  au  dioll  roniain.  »  L'an  ii'i7,  elle  conclut  un  traité 
de  commerce  avec  le»  Gi  iiok  ,  ijul  étaient  alors  en  guerre  avec 
les  l'isans.  I.a  république  de  <  jène.i  .t\  int  p  i  . In  l,i  pi  utection  du 
riimte  de  Tonlinise  pour  son  romnu'nr  le  loiit;  des  coles  du 
Ijnguoilui  ,  clieiili.i  .1  se  l.iii!'  un  imuvel  appui  dans  celle  prO' 
viiKL',  et  loiuiiit,  l'an  iil  t>,  d  un  traite  avec  Pons,  arche- 
v("(|ue.  i'.r:nciig.ii lie ,  v n uni; i  sse  ,  et  le  peuple  de  Narbonne. 
Enneiigarde  ,  1  au  1  iti"* ,  n-  voyant  sans  espérance  de  laisser  de 
poJli  rile,  ailiie  i  sa  cour  Aymeri  de  Jjra ,  fils  de  sa  saur  Et" 
inessiude  ,  1  adopte  ,  e(  le  désigne  pour  son  héritier»  Ce  jeune 
prince  étant  mort  sans  enfants  vers  le  mois  de  juillet  1 177,  ftay' 
mond  V,  comte  de  'l'oiilousc ,  veut,  comme  suzerain ,  awsiirer 


ALrONS&JOUROAllt 

tt^.  ^^oT<.sE-J^)l:Bn\l^< ,  comte  de  Toulouse,  apn's  L 
Oort  d'.Vneri  11,  se  saisit  de  la  ville  de  Narbonne  par  droit 
dtMMMbté  »_L  


de  Narbonne ,  afin  d'eropécher  Enoenguoe  W  ae  donner  un 
autre  héritier  sans  son  aveu.  I.a  vicomteiie,  feUr  prévenir  ses 
desseins  ,  fait  une  ligue  contie  lui  avc*c  le  rOÎd*Angon  ,  les  vi- 
niniips  lie  Nismes  et  de  Carcassonne  ,  et  le  seifpenr  de  Mont- 
pellier. L'an  1 18:! ,  i  la  prière  de  Henri  II,  roi  d'Anelcterre , 
elle  amène  des  troupes  a  Kicliard,  duc  dWquilaine,  fils  de  ce 
monarque,  pour  l'aider  à  réduire  ses  grands  vassaux  révoltés. 
Lasse  du  gouvernement,  elle  se  demel,  l  an  11  ç^a ,  de  la  viconié 
de  Narbonne  en  laveur  Je  Pierre  de  l.ara,  son  neveu,  qu'elle 
avait  appelé  aupri's  d'elle  depuis  la  mort  d'Aymesi  de  Lara, 
son  frère.  Elle  meurt  ii  Perpignan,  l«  l4  OClabre  liqy,  dans 
les  elats  d'Allonse  11 ,  roi  d'.\ra^oii ,  son  parent ,  où  elfe  s'était 
retirée  depuis  son  awication.  I.e  monastère  de  Fontfroide,  stl 
diocèse  de  Narbonne,  auquel  elle  fil  Je  grandsbiens,  fut  le  lieu 
lie  sa  sépulture.  Ermengarde  mérite  un  rang  dislingiic  parmi 
les  femmes  illustres.  •  Ule  ne  se  dislia|ua  pas  moins,  dit  l'Iiis- 
»  torien  de  Languedoc,  par  les  verlua  viriles,  que  par  celU-squi 
-  sont  propres  à  aon  aexe,  et  par  la  sagesse  de  son  gouveme- 
•  ment.  Sa  oowr  fut  une  des  plus  brillantes  de  la  province,  n 
!  es  poires  pnwençaul  y  forent  très-bien  accueillis .  et  on  pré^ 
tend  qu'die  icnait  eùnt  é'ùmùnr  en  son  palais:  mais  cet  usane 
nepmtip«tiancieaiM.I'abbéMillol. 

nEEAE  DE  LARA, 

1191.  PiF.BTlR,  fils  J'ErmessiiiJe ,  vrur  J'F.rmengaide ,  et 

feiiune  de  Mail  iqne  de  Lar.i  ,  seiçneur  de  Miilina ,  qu'elle 
,  a .  ,iit  1]  ou.i-  l'ai    1  1  .j  ,  pi  ■■mi  p  .s,    s   1,1  V icomlé  de  Nar- 

I'  bitiiiie,  Uuiit  hrihCiigardc  s'eiail  liemite  en  sa  laveur.  L'an  1  i<f3, 
foyaat  que  Aaynend     conie  lie  Toolmie  ,  a'appnwwt  pas 
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ceUa  dànkiiMt  Q  dierdu  m  appu!  dans  h  proiection  du 
coBlc  de  Fois,  bit  «jliMce  «vee  ce  prince ,  et  l'appelle  i  n 


snceeniaB,  en  eu  qu'il  neure  mm  «afinli.  ncm^  Pan  1 1  q4, 
fait  aM  dérainioii  cbiolae  de  celle  ^^taaaà^  en  nveor  d'Av- 
meri,  «on  fil»,  et  le  retire  en  Espagne,  où  il  ffmfrlrit  oc 
l^nde»  dignitéi.  11  y  mourut  le  lo  juin 


laoa. 


AYMLRl  III. 


1194.  Aymkhi  III,  fil»  ili"  Pierre  do 
trjdicliim ,  <l<'  U  viiiiiiile  Af  Niirliiiiiii 
Jrrnii  en  sa  i.nciir-  Il  rriiJ  lii>inni.iL;r  ili'  rr 
au  romt»'  il»'    I  ^u'  i  i^c ,  5,1ns  qui-  li*  mi 


Lari) ,  l'nult ,  sans  rnn- 
,  iliinl  Miri  jH'ir  s'iiail 
Jfiiri.iiin' ,  r.*ii  t  Ji'  '4, 
il  \r;i;;iMi  ,  i\yw  ses 

pre«let''5<fUrs  .i\âH'ii!  reLimiiu  pnur  su/.i  r.iui ,  y  fninn'  uppoM- 
lion.  J-'an  lao  ),  il»*  <  nnrerl  avec  !!<  r('iii;c-i  ,  an  lirv<'(|iir 
^arbiinne,  il  «ircssf  Af^  tlalnti  très  si  v  éic"s  nml  i  r  li  s  lun  l  iqui-s. 
Il  M  mid  rnsuiteavrr  ri-  pn  Ut  .i  l'jrmpc  dos  ^.r(ll^'■^,  v.  luli 
d'emporler  il^asMut  la  villi»  de  Bc/iei^,  ei  l'un  i  i  l'autir  (mil 
il  Simon  de  Monlfort  Icitrv  sinjiiiivsions  :  ce  q  ii  di  lourno  l'ar- 
ninp  «les  rroiM's  d'ail  rr  fair^'  U'  su  pc  df  Narlionne.  L.in  iai4. 
sur  le  rrdis  mn"  Simon  di-  Monfnrl  f.iisall  diî  reinlie  A  \v\ 
le  ;i'iiMi-  |irirH  i-  .l.»rrjiii  < ,  (lU  de  l'iem" ,  roi  d'Ai;i;;on  , 
lue  À  1.1  [jjladlc  df  'i|iir<  l  .  \\  sr  li(;uf  â\  i  f  [diKU'drs  ^i':i;rii  iirs, 
pour  le  ronlraindic  .i  rein|ilir  rr  di  \nir  dr  )ii»li<  e  ,  rl  v  n'uvsil. 
l.'jtim-P  siiiv.iritc,  il  sr  i-iomdir  .nrr.  Sitnoii  de  Motllforl  , 
q  ui  l'oblige  à  le  reronniilie  niuir  dur  de  ÏSjil'i  tine,  l'I  a  lui 
ri  ndrc  hommage  en  rriir  ijualité.  Ariuud,  an  Ium  ijuc  de  Nar- 
boiine,  et  aii[>aravant  aliltè  du  Citcaux ,  prutnic  contre  cei 
hoimna|^,ei  ordonne  à  Aymrri  i^y  renoncer,  se  portant lui- 
mOme  pour  duc  de  Karfaonae.  Le  vicomle  entre  dans  «ee  vuei, 
(  I  <i  soumet.  Ajmerif  1^  taa3,  te  déclare  contre  Ainauri 
de  Motifort,  fil*  et  «uccetsear  de  Simon,  et  prt'ie  serment 
de  fidélité  aa  comlc  de  Toulouse.  Ce  dernier  ayant  fait  sa  paix, 
l'an  1319,  airr  le  roi  saint  Louis,  le  viromtc  de  Narhonne 
ol>tint  le  pardon  de  l'atlaclirmeiit  qu'il  lui  avait  iiiarijue  ,  en 
Considéiation  de»  aenires  rendus  i  IVtat ,  par  Mathieu  dr 
JMarli  nii  de  Honlnorenri  «  son  beau-frèro.  Sa  reroncilîalioti 
avec  Pierre,  sucre^seur  d'Arnaud  dans  l'archeviché  de  Nar- 
bonne,  ne  lut  jus  si  farile.  ^ie  pouvant  se  résotidrc  à  plier 
aous  ce  nrelat,  il  appela  ilans  rette  ville  des  catalans,  afec  le 
■ecoars  aesr|ueU  il  I  obli|;ea  de  sortir  de  la  ville.  Mais  enfin. 
Tan  laSa,  il  fut  contraint  de  lui  faire  aolenncUemeat  Ikma- 
mage,  en  présence  desét  éques  de  Beaicrs  et  d'Agd**  dis  comte 
de  Fois  et  d'autres  témoins  distingui<s,  ftour  tout  ce  ni'il 
pMaédail  dam  le  bourg  de  Narbonnc  et  pour  la  moilié  de  ta 
cité.  Mou*  remarquerons,  d'après  D.  'Vaimèie,  que  dam  Pacte 
qui  en  tut  dressé ,  il  est  nil  nenlion  du  capitale  de  Marfionne, 
Situé  dans  la  partie  de  la  ville  qui  était  soumise  au  vicomte. 
Aymeri  fit  rédiger,  et  confirma,  «a  mois  d*oaobre  suivant ,  i 
la  demande  des  chevaliers  du  P*y>i  les  ancienurs  coutumes 
dont  ils  avaient  joui  jusqu'alors.  Ca  vicomte,  l'archev^ue  et 
j'alibé  de  Saint-Paul ,  roulirnii^rent  ensuite  celles  des  autres 
Tiabilanis  de  Narlxinne  ,  \  la  réserve  de  l'article  où  il  est  porté 
que  les  liU  di  dilues  par  le  testament  de  leur  père  à  la  deri- 
r.Tlure  ou  a  l'riai  monastique,  ne  pourront  demander  que  ce 
(jui  leur  sera  lègue  par  ccl  acte.  (  llisl.  de  Lan^. ,  1.  III,  p.  ^1/4) 
J.'élablissrineiil  de  l'inquisition  à  >iarlninnc  ,  en  ,  \  01 1  a 

ïiriina  des  Iriiubles  t|u'il  ne  (ut  pjs  fi<  de  d'a|>.3iser.  Avmeri 
temiina  ses  jniirs,  le  1".  février  la'xi,  i  iNarlMuirie,  ou  il  fut 
iuluimê  dam  l'éj^lisc  des  Hospitaliers  de  Saint-Jr.in.  Il  avait 
é|iouse,  1".  tiiii.i.f  MEriE  lit  .Momivue.  dont  il  n'eut  poiiil 
d  enfants:  2**.  MAl.iil'r.RlTF, ,  lille  de  Milliieu  de  Monlmorenci, 
seigneur  de  Marli ,  iiiorli- au  plus  lard  en  1  ai'ia ,  et  enterrée  a 
FuuUriiido.  De  cette  alliance  il  eut  <leux  fils  et  trois  filles.  Av- 
meri, r.ii:ii'  des  fds  ,  embr.i'sa  la  ( li  ricilure  et  lut  rli.inoine 
de  Clurli  1  •*  ;   Atn.iiin.   nu   MiiiiniiiP,  Ir  second  ,  succéda  à 

son  père  i  ^ 
GuillMiiM 
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l'an  laSa,  avec  Benurd-Rager  if,  Cflnie  de  Fois;  Alix,  h 
demiàre ,  se  fit  religieuse  à  Port-Royal,  au  diocèse  de  Paris. 

AMALiUCIt€«lfANKI(jU£,DtT  aussi  AYMEUl  IV. 

ia36.  Amaibic  I ,  fib  et  suocmaur  du  vicomte  Aymeri  HT, 
«pot  aoeoopagné  Raymond  Vil ,  comte  de  Toulouse ,  à  la 
cour  de  Fiance,  y  nr^u  sermrot  de  fidélité  au  Roi  saint  Louis, 
le  i5  de  aaisdelan  1341.  L'année  suivante,  il  entre  avec  le 
comte  delà  Marche,  et  d'autres  seigneurs,  dans  une  ligue 
(omu  r  contre  le  roi  par  ce  m^me  Bajnnond ,  dont  il  se  rtîrx»n- 
iiaii  vassal,  et  lui  livr»'  b  ville  de  Narbonne.  Les  armes  des 
i  Muf.'iieres  firent  de  grandes  conquêtes  dans  les  doni.iines  du 
roi.  .Mais  les  aRàires  chaug^rent  de  face  dans  La  suîle.  vi- 
comte lie  Narl>onne  passa,  l'-in  1  :i  »'i ,  sons  l.i  s.uerjlnele  d'.Vl- 
(biise ,  frère  de  saint  Louis,  avec  tous  les  seirneurs  de  Lan» 
giiedoc ,  aprrs  la  iii'irl  de  Kaymoiul  ilm!  1  <■  priin  e  hérita. 

Le»  haliilaiils  de  Montpellier,  voul.uit  «•  souslr.iire  a  l'auto- 
rité tiu  roi  d"Araj;ori,  mirent  dans  leurs  îiili  rèts  le  vicomte 
de  \arlionne,  nui  .  par  un  traité  du  a.S  octobre  laj.,  ,  promit 
d-'  Ir.ir  liKiiuir  deux  cents  arbalétriers ,  de  prendre  leur  dé— 
leiisc  et  de  1rs  nri  li  i^er  contre  tous  ceux  qui  donneraient  al— 
teinte  à  leurs  droits,  cMeplr  le  roi  de  France,  ses  frères, 
et  le  roi  de  (jslille.  Il  .iinra,  dans  celle  confédération,  lo 
dernier,  au  nom  d!i<]uel  il  drfia  le  roi  d'Arapon  ,  par  un 
.-.rie  pidilic  du  lo  mars,  de  lan  laSti.  (  Vaissète,  l.  III, 
p.  ^.'i  i-^.Hlj.  )  l.  lilstniie  ne  nous  apprend  pas  quelle  part  eut 
\malric,  aux  hoslililés  réciproques  qu'esercérenl  les  infante 
■1  .\ragon  et  de  Casiille,  dans  la  sénéchaussée  de  Carcaosonna 
)t  relie  occasion.  L'an  layo,  Li  ville  de  Narbonne  accorda ^ 
par  le  conseil  du  vicomte,  un  don  gratuit  i  saint  l^ouis  pour 
ton  voyage  d'outremer.  Amalric  touchait  alors  au  termedeia 
vie.  Il  meurt  la  m^me  année  au  mois  de  septembre,yû^ /«|n|||f 
de  ses  sajrls  ^  dit  l'historien  de  l^ngiicdor  ,  à  eause  lU  us  fx- 
rellentes  qualités,  rntre  tesif utiles  on  tout  heauroup  ta  vaUir,  et 
iun  etpéniMet  dont  l'art  mi/ùaire.  Il  eut  de  fréquents  délléléo 
avec  les  archevêques  de  Narlionue,  oui  ,  deux  fM«t  lofivpà* 
rent  d'esrnmmuiiiration,  Amalric  laissa  de  Puiupra  vAtl- 
Di'ZE,  sa  femme,  qui  lui  Survécut,  trois  fils  et  troisfillea* 
Aymeri,  l'aine  des  fils,  lui  succéda;  Amalric,  dit  aussi  AfOMn, 
le  deuxième,  r|H>usj  AlgayeltC,  fille  de  Husues  IV,  COBlod» 

Iludez,  et  lit  la  l)ranehe  dcsseigoew*  daTauynnd;  GuiUaam 
le  troisième  fu)  seigneur  de  Vemeuil  et  chanoine  de  Chartrea 

et  de  Marbpifne. 

Le  confmerrc  florissait  alors  dans  les  put  :  .p,.les  filles  du 
Lan(;uedi>r.  Celui  que  faisait  h  ville  de  Narbonne, 

acquis  beaucoup  de  répulalioii.  Cela  se  prouve  parles  t  

I  raités  que  tes  Narfaonoais  coodurent  eu  taaatca  iaa4et  laafi, 
avec  les  villes  de  Marseille,  d'Hierei,  de  Nice,  da  Vinlipiîlle, 
de  Géiies  H  de  Piie,  avec  les  seigneurs  da  Toaunit  etc.  et  par 
les  traités  qu'ils  renouvelèrent  en  ia4fi  et  iaS5,  avec  eus  de 
Vintimille  et  de  Savone.  Raymond  de  Moncade ,  aei|picnr  de 
Fracs  en  Aragon,  ronfirina,  l'an  la-îi,  les  privilég*  que 
Raymond-Bérenger  leur  avait  accordes  i'an  1148.  |>.ir  apport 
i  leur  commerce  dans  la  ville  et  le  terriloirr  de  Tortos",  après 
qu'il  en  eut  fait  la  rontpH^te  sur  les  Sarr.isins  1  >ii  tr.  .uv  iin-me 
<jue  deux  citoyens  de  Narbonne,  en  (pjalile  d'jiiili.ïss.i.fiirs  de 
celle  ville,  étant  a  l'i-r,  v  ralHinrut,  le  (">  juin  12-t,  suivant 
le  ralrul  pisao ,  l'élection  d'un  consul  qu'avaient  faiteen  cette 
ville  les  comaMT^u  de  Marbomw.  (  H.  tqiilli,  ItOom.  die 
la  fr,) 

ATMERI  lY,  00  V. 

1370.  Aymeri,  fiN  a!né  d'Amalrîc,  après  s'<tre  acommodé 

avec  ,\maliic  ,  v.in  fn'-ip  puîné,  pour  sa  part  de  la  vicomié 
de  Narbonne,  m  mut  r  n  ^a  p<Tsouiie  tout  ce  JomaineX'an  say'^f 


i  Marcucriie ,  l'aïuée  des  biles,  avait  épousé,  l'an  i3l3,|  le  âi  mai ,  il  n*nd  hommage  i  Pierre  de  Montbrua,archevéque 
te  de  lluncade ;  Emcoprde,  la  accoude,  fia  nariée^lde  Nuboauft.  Il  M  tntii,  l^a  taHa ,  tvw  m  des  irèica, 
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DES  VICOMTES  DE  N\RBONNE. 

Philippe  lu  Bel,  pour  cntnm.inilor,  rn  qu.tliré  d'amiral,  une 
(lotte  qu'il  envoyait  au  outn  ■!(■<!  ruis  d  Aiinrnic  ri  de  (IhypiT, 
contre  les  infiiick'}.  Il  «■tjll  jI  iliiin  li-i  priions  du  Lh^tclet 
de  Paris,  pour  a\oir  ronil.imnc  â  mort  et  lait  excriitcr  deux 
t;riiiii>.lH>mnu  s,  «•<  \,ns,iiix,  iioioilittaiit  leurappel  au  roi.  Ayant 
nu  <ie<i  k'Itres  d  jludiiiun  ,  il  Lit  I  arinemnil  né( estai re  pour 


tmtTté  Prisonnier  ^  Paiii,  par  ordre  du  roi  Plil!i|ipc  le  Hardi, 
»ur  la  tli  poiiition  de  son  frère  Ainalrir,  tpii  s'et.ui  ai  <  lUf  A  ce 
prince  d'avoir  fait ,  lui  et  son  frrrc,  un  traite  de  coulejLraliou 
atec  le  roi  de  Castille,  contre  lui.  S'élant  excuse,  comme  il 
pat,  il  recouvra  JJ  lil-iTli'  t-m  li^^,  au  mois  de  seplembro.  Il 
re^ul  le  monarque  frain^ais  l'aiint  c  suivante  à  NaiUMiae  uu  etail  i  nlilr 

le  rendei-*ou$  des  forces  de  terre  et  de  mer ,  qu'il  rassemblait  !  celle  expédition,  ijui  n'eut  point  lieu.  L'an  i.'<38,  il  meurt  , 
pour  porter  la  guerre  en  Aragon.  I.es  milices  du  royaume  s'é-  le  i;i  juin  ,  après  avoir  5li;ni!i'  ■a  vale  ir,  depuis  sa  jeunesse  , 
t»ni  reniliii'S  de  toutes  parts  aux  enviions  de  celle  vifle,  l'armée 
lie  terre  se  trouva  forte,  à  ce  qu'on  prétend,  de  dix-liuit  à 


vingt  mille  chevaux,  et  de  plus  de  cent  mille  hommes  d'in 
iulterie,  sans  compter  les  étrangers,  et  surtout  les  Italiens ,  nui 
s'4aîeq| «mprcssés  de  prendre  parti  cette  expédition,  qualifiée 
oom  èm  croisade.  Quant  aux  forces  maritimes,  on  les  fait 
•Mlcr  A  emt  cinquante  galères,  outre  les  vaisseaux  de  charge. 
H  s  entra  lieu  de  douter  que  le  vicomte  de  Narbonne,  ne 
ie  toit  )oial  aux  seigneurs  qui  acconipa;;iiaienl  le  roi.  Mais 
lltistoire  a»  point  recueilli  les  noms  de  la  plupart  de  ces  guer- 
riers. (Vais.  t.  IV,  p.  47.)  Philippe  étant  mort  ie  5  octobre 
de  b  mime  année ,  a  Perpignan ,  ses  chairs ,  après  la  dissection 
de  MO  corps,  furent  appoiieesà  NarLoime,  {tour  ^tre  inhu- 
■SMU  cathédrale.  Aymeri,  l'an  iu>i'},  signala  son  zèle 
le  «ertice  du  roi  Philippe  le  Bel ,  par  les  deux  traits  sui- 
roi  d'Aragon,  redoutant  toujours  les  armes  de  la 
anrût  bit  partir  deux  ambassadeurs  pour  la  cour  de 
lyjdaM  U  vue  de  mettre  le  pape  dans  ses  inicréis.  Le  vi- 
Jtm^^.tnét/tt  comme  ïb  passaient  i  Narbonne,  et  les 


du  roi  t  *|u>  le*  renfermèrent  dans  la  prison 
de  cette  tHk  Vta  de  tems  après,  aj-ant  découvert  que  le  clie- 
valier  Bernard  de  Durban,  son  v.iHsal,  entretenait  desîntdlî- 
eences  «MB  !«■  aaiets  du  rai  d'.Vragun,  ci  qu'il  ciait  oourcnn 
de  favoriiK  h  ^lesceote  que  deux  v«iMeaua  aragonais  devaient 
iàire  sur  tpcteet  de  Languedoc ,  il  k  fit  «uatitAt  mettre  dans 
les  fers,  ^mbaa  sortit  de  prison  «1  bout  de  deux  ans ,  et  fit 
sa  paix  avec  le  vicomte  en  le  reoomiaiiiant  pour  seigneur  de 
la  portion  dn  chSteau  de  LeucaM, ^  Inï  appartenait,  .\yineri, 
l'an  1298 ,  termina  le  cours  de  ta  vw  an  mois  d'octobre ,  lais- 
sant de  SlBYi,i.E,  fille  de  Roger  IV,  comte  de  Foix  ,  .sa  femme, 
deux  fiU  et  trois  filles  ,  dont  l'aînée,  .Marguerite ,  épouia  l'in 


r^nt 


des  àh  ,  lui 


l'.'  l.'^i',  (ils  .1''  Fit  ili  iu  de  la  Cerda.  Amalric,  l'aîné 
Sun  t  Ja  dans  la  viLuailé  de  Narbonne. 


AMALRIC  II,  ou  A\Mi  lU  VL 


taç>S.  Amalric  II,  fils  d'Aymeri  IV,  .ivant  micde  surréder  à 
ion  pere,  avait  fait  ses  preuves  de  valeur  en  dnerses  ocrjsioiit 
eclalanh-';.  (Charles  II,  roi  de  Sicile,  l'avait  donné  aux  Floren- 
tins, 1  .111  1  pour  le»  commander  dans  la  gui  ire  qu'ils  fai- 
saient aux  Gilielins ,  ennemis  du  pape;  et  le  Il  juin  de  la  mi^iiie 
Innée,  Amalric  avait  reinporlé  une  victoire  complète  sur  ceiiv 
d'Arewo;  victoire  qui  lui  int  rila  l'honneur  d'èlre  p  irle  dan<. 
FloreiKe  sur  Tes  piques  di-s  soldais,  couvert  d'un  drap  d  or 
AtHsilAt  qu'il  eut  succède  à  son  pcre,  il  fil  hommage  au  rm 
Philippe  le  Bel,  des  fiefs  que  ses  prcslecesieurs  avalent  tenu 
aopiarai:ant  des  archevêques  de  Nartonne.  (iille  Aycellin,  rjn. 
occupait  pour  lors  ce  siège,  «ssenbla,  vers  la  fin  d'ociolirc 
on  concile  qui  députa  au  rm  plusieurs  prélats,  piwjr  le  prier  de 
rendre  sur  cela  justice  à  l'égliic  de  Narbonne.  Letle  affaln-  eui 
dosoites  qui  furent  le  mrme  du  grand  démêlé  de  Ikuiifiai  e  VIII 
et  de  Philippe  le  Bel.  Ce  monarque,  dans  le  dessein  d'eiahllr 
un  port  i  L*tK-ate,  convient,  l'an  l'iog,  d'un  prlaoe  avec  le 
vitaïaïc  de  Narbonne.  On  vit  arriver  i  Narlx)nne ,  le  5  avril  île 
b  Béme  année,  le  pape  Clément  Y,  allant  fixer  sa  résidence 
du  la  ville  d'Avignon.  Ijt  vicomte  Amalric  était  alors  en 
diflihent  avec  les  habitants  de  Narbonne,  lourhant  leurs  pré- 
leaiiont  respectives.  11  y  a  lieu  de  présumer  que  le  pontife  pré- 
fart  l'accamaiodaBent  qui  le  fit  entm  les  partie*^  de  leim 
ifth  MO  ddpHt.  Aiwinc  liu  utmmi.  Va»  tdâS,  par  kni 


ir , 

en  (lu<  iips  guerres  puldi(j  n  N ,  rt  en  .ivoir  souk-nu  quelques- 
unes  qui  lui  étaient  partirullères.  Il  laissa  de  JeaMME  DE  1  IlR- 
JouHD.M.v.  son  épouse,  trois  GIs,  Aymeri,  Guillaume  et  Pierre, 
avec  quatre  lîlles,  $v bille,  Jeanne,  Caiicerande  et  Constance, 
I.'aîtie  de»  filj  eut  la  viconilé  de  Nail  ntu;!- ,  Guillaume  épousa 
Gaillarde  de  Levis ,  et  fit  une  branche  de  là  maison  dn  I(ar> 
bonne  ;  Picm  devint  évêqnc  d'Ur|eL 

AYMERI  VI,  ou  m 

t3a8.  AvMERi  VII ,  fils  aîné  d'Analric  II,  et  son  succès* 
scur  dans  la  vicomte  de  Narbonne,  ne  paraît  pas  avoir  bdrild 
de  ses  grandes  qualités  ;  du  moins  l'histoire  n'a-t  elle  IreOsnis 
aucun  fait  mémorable  de  lui  i  la  postérité,  il  avait  été  amrîd 
deux  fuis-,  la  première  (le  24  novembre  i3oa},  avec CaTjie- 
UHB I»  PoiTiBU ,  fille  d'Aymar  IV,  comte  de  'Valentinoia,  et 
de  Marguerite  de  Genive;  la  deuxième  (en  ■3ai)aveeTï- 
mmcE  DE  Son.  Il  mourut  au  mou  de  juin  i3.36,  lainantda 
Tyburge  deux  fils,  Amalric  et  Aymcri,  qui  lui  loecédènnt 
l*na  «pris  t'autra.  Il  fut  inhomé,  comme  il  l'anit  acdoimé, 
damPabbiiye  de  Fontfmide. 

AMALRIC  UI ,  00  ATMERI  VUL 

■336.  AVALmiC,  fib  tdné  d'Aymeri  VII ,  succéda  immédia- 
tcfBHit  4  aon  pire  dana  h  vicomté  de  Narbonne.  U  ne  jouit  <le 
cet  héritage  ^le  cinq  ans.  Le  seul  trait  que  nous  remarquions 
de  son  gouvernement,  c'est  l'opposition  qu'il  fit,  avec  rairlu  - 
vèque  B4*rnard  de  Targes,  i  l'union  des  coii.s(ilalsde  la  cité  et  du 
bourg  de  Narbonne,  établie,  le  ai  juin  i338,  par  le  nii  Phi- 
lippe de  Valois.  Les  deux  opposants  prétendaient  (pie  les  con- 
suls de  Narbonne  ne  tenaieut  pas  leur  auioilte  du  roi,  et  le 
roi  soutenait  au  contraire  qu'en  qualité  de  duc  de  N.irhiituie, 
les  conjuls  loi  étaient  soumis.*  Le  vicomte  Aiiialrir  (Il  mniiia 
le  S  février  de  l'an  l'i^l  ,  a  Moiilpi  llier.  Son  turcs  |  it  mli  mie 
ilaiis  l'église  des  Jak  oliiiis  de  .Narboniu'.  .\.nialrlc  ne  |>i.iiil 
tl'cnûtnts  des  deux  l<^mmes  qu'il  avait  épousées,  V'aiANOL  u'AlS 
et  Maub  m  Camx.  l»  dânière  vivatt  enenn  «a  iHtàj, 

ATNERI  IZ. 

i34i.  Ayjïeri  IX,  deuxièirif  fils  d'Aymeri  VU,  remplaça 
son  frère,  Amalric  III,  sous  la  tiileilr  de  IMjurge,  sa  mère. 
Dès  qu'il  fut  en  elat  de  porter  les  aiiin  'i,  il  suuil  1  p.irli,  et 
se  fil  uu  nom  par  valeur.  Il  fut  jul.*.,  laii  i  l.,;!,  par  les  An- 
glais, au  combat  d'Auberoche  en  Perigord,  donne  le  ai  oc- 
tobre. Ij  peste,  ()ui  rav.igea  la  plus  grande  partie  du  haut  Ijn- 

arlioiiiii', 


^^iif'il.jr  ,  eu  1  ;j.,7 
ou  elle  commi'ii 
état  de  treille  nu 
iHSj,  Avmeri  souUiil 


-S  tii  iiilil ,  l  armée  .iinaiite  .  jusqu'à  Nj..-  , 

1.1111  la  première  semaine  de  cJiéine.  On  fait 
li.iljliants  de  celle  ville  qu'elle  emporta.  L'an 
Nailn 


51'' 


">ai  iMiiuie,  contre  le  prinrii 
lie  Galles,  qu'il  oLlij;ca  de  su  nlirer.  L'année  suivante,  il  est 
fait  prisonnier  à  la  fuuesle  Uitaillc  de  Maupertuis,  ou  de  Poi- 
tiers, après  avoir  été  blevsé.  S'etant  racheté  au  mois  d'octobre 
de  rannéc  suivante,  il  continua  de  servir  avec  disliiirlion  dans 
les  armées  de  franco.  Le  roi  Chartes  V  le  nomma,  l'an  i.l'jyj , 
amiral  de  France,  par  ses  lettres  du  a8  décembre;  il  lut  le 
premier  qui  posséda  celte dignitcen  litre  d'an//rtfa/é ou  ô'ojfire; 
mais  il  t  en  démit  sis  ans  après,  en 


Chaika,eni 


,  en  faveur  d«  Jean  de  Vienne, 
on  jcrricei  q^a'Ajmcri  avait  icndua 


io4  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

k  ViM  dan  cette  charae,  lui  donna,  Tan  1^71 ,  un*  maiini 
i  Paris,  dans  la  rue  de  ChJuau-Fi-slon.  SVtant  dRchrétrap 
1 -ÎBa  ,  pour  le  dur.  de  Berri ,  ilaiu  b  guerre  que  ce  prince  6î- 
s  lit  an  I  iimie  de  Voix,  il  eut  pour  cnnfmis  sfs  propres  vassaux 
lio  NarUoniu-,  i]ui  lui  Ert-iit  une  guerre  des  plus  vivts  pendant 
dt'ux  ans.  l  nr  si  ntence  du  duc  de  Berri,  rendue  i  GarcaMonoe, 
en  l'i^^t,  susjiriiilii  ce»  hostilité».  L'an  i388,  Aymeri  meurt 
aprè^  le  mniv  >1  et  son  rorps  fut  inhumé  dans  l'abbaye 

»!e  Foiillroi.lr.  Il  avail  ctf  niarif  quatre  fois.  BÉ.\TBIX  DE  SCLLI, 
sa  prcniii  T"'  hminc,  iir  lui  donna  que  des  filles.  Son  mariage 
avec  Yolande,  lilU'  li'.Vmedue,  comte  de  Genève,  sa  (leiuieme 
femme,  cju  il  L-|K)Uia,  l'an  i.'58,  paraît  avoir  etc  ilérile.  lii  ^trix, 
fille  aînée  de  Mariaii  ,  j(n;e  ou  prince  d'Arborée,  dans  I  ili-  di' 
Sardaigne,  et  cnmle  de  Gori.in,  sa  ti  oisiénie  li'nime,  le  lit  pi'  rc 
de  deux  fds,  Guillaume  et  Pierre,  GuiLLEMEiTE,  veuve  d 
tjaui  I  ran  d  de  Pinot,  filt  n  denièn  famM,  «t  ne  kt 
foinl  U'cnfanu. 

GUILLAUME  f. 


i3ft8.  GoiLLAriHE  1".,  fil»  d'Aymeri  IX,  et  de  Béatrix 
d'Arborée ,  po.s»-da  la  vicomte  de  Narbnnne ,  depuis  la  mort  de 
•on  père  ,  jusque  vers  la  lin  de  l'an  1397  ,  êprK|ue  de  sa  mort. 
Il  ftçat,  lan  1389,  le  rui  Charles  VI,  qui  lit  son  entrée  à' 


•vec  beaucoup  de  solennité.  monarque  y  iMidk 
ordonnante  par  laquelle  il  réduisait  4  quatre  les  conauls  et 
kt  capilouU  de  chaque  ville  du  Languedoc.  Nariionne  le  rev  u 
CMOfele  17  ianvier  «k  l'année  luivante,  knqia'U flatta*  roua- 
poortetonrner  i  ftu-ia.  (Vaisiile,  tom.  IV,  (t^  î  "  "  ■  »  • 
vicomte  Gniltaume  1**. ,  touade^llBUiB  ra 

GUILLAUME  IL 


|B.)  Le 


1397.  GtriiLAruE  11 .  Ob  de  GnQlaume  I". ,  lui  snccëda 
dans  la  vicomte  de  Narbonne,  cl  comme  petit-Gls  de  Béatrix 
d'Arborée ,  forma  des  prétentions  sur  une  grande  partie  de  la 
Sardeigne.  L'an  1407 ,  les  peuple»  d«  Sardai^ne ,  après  la  mort 
de  Marian  Doria ,  prince  de  cette  tle,  l'invucrent  t  venir  en 
BMiMkepoHcaaioa  ;  mai»  il  eut  pour  rival  Martin ,  roi  de  Si- 
cile, contre  le<{nel  il  perdit  une  bataille  à  la  fin  de  juin  de  l'an 
tioQ.  Martin  étant  mort  le  aS  juillet  suivant ,  et  Martin  ,  roi 
PAragon,  »on  père,  ne Ini ayant  survécu  que  dix  ou  quatorze 


igna  le  dauphin  Cliarlca,  à 
nr^ogoe ,  sur  le  pont  dé  " 


^Wlle  de  NtÂutm  uà  il  61  un  assex  loù  aéjmtr.  Ce  (iit  li 

Ïu^il  reçirt  h»  ambaaiaJeur»  des  rois  de  Catinle  »  de  Navane  et 
'Aiagoa .  daa  cetnlet  de  Fow  et  d'Armagnac ,  tous  enea 
duarobédience  de  tieaolt.  Sur  le  refus  opiniâtre  que  fit  ce 

Satiftdeaadteattie,  ilcomint,  leiSdteemhre,  aveceux, 
certes  anide»  qu'on  munma  la  capitulation  de  Narboone , 
et  qui  forent  approuvés  par  le  concile  de  Goualaiioe. 
L'an  i4 19 ,  le  10  septembre,  le  vleomle  GiullanBe  II  aocom- 

*  -   nie««eeJeaB,  ducde 

,.  etibltmde  ceux  qui 
aasastTnfrent  ce  dernier.  Ptaorveagirceaienrlre ,  le  roi  Char- 
le»VI,  i  rittstigation  delà  reine,  et  de  Philippe,  nouveau 
dur  de  Bourgogne,  confisqua  tous  le»  domaines  do  vioeoite» 
Cette  cnnfisration  ,  qui  n'eut  point  lieu  ,  augmenta  l'alftction 
du  daiipliin  pour  Guillaume ,  qu'il  envoya  commander  en  son 
tiom  .sur  les  ciMes  de  Normandie.  Il  défit ,  en  entrant  dans  cette 
proviiK  e,  l<  ^  Anglais  à  Bernai,  conjointement  avec  le  comte 
d'AuiiKili  i|n  il  i-iea  chevalier  avant  l'action.  Le  roi  Charles  VU, 
pour  le  iii ompen»T de  ses  services,  lui  donna  en  i4aa,  le 
tli.'ile.iu  et  la  ville  de  Ce.senon  dont  il  jouit  jusqn*i  sa  mort. 
(Juvenal  dis  l  r.s.  ///■>/.  p.  ■'''^.^•)  H  «ut  part,  l'an  1424?  i  !•> 
prise  delà  Cbaritc-sui-Luire  et  4  celle  de  Cosnc.  Mais,  le  17 


aodt  dela  memeann^,  m  précipitation  fit  perdre  la  bataille 
de  Vernenil  contre  les  Andais.  Il  y  périt,  et  plusieurs  seigneurs 
de  distinction  avec  lui.  Son  corps  ayant  été  trouvé  apr^  n 
mort ,  le  duc  de  Betfort  le  fit  écarleler  et  alLirlier  à  un  gibet, 
après  quoi  il  fut  porte  à  r.il»bave  de  Fonlfroide .  où  11  fut  inhumé. 
Gailbume  n'eut  point  d'eid'iiils  de  sa  leimip  M  1.  i.GiiF  niTE , 
fille  de  Jean  UI,  comte  d'Arma^uac,  qu'il  a^Mii  épousée  le3o 
novenbn  de  i'ao  t4t5. 

PIEIkEB  DE  TlNlfcllSS,  mx  GUILLAUME  m.- 

14^1.  Gt'iLT..Al'<ME  II ,  se  voyant  sans  enfants,  avait  institué 
son  hiriiier  PiEnRE,  son  frère  utérin,  fils  de  sa  mère,  Gué- 
l'iiie  de  Beaufort  ,  et  de  Guillaume  de  Tinièrr«,  seigneur  de 
iMardolgne  ,  qu'elle  avait  épousé  en  iPcoiidi'S  noce».  Pierre  prit 
le  nom  de  Guillaume  II!  ,  confomienient  au  testament  de 
son  diinaleur;  et  comme  il  était  en  bas  i{»e ,  d'ailleurs  imbc- 
(  ille,  il  demeura  sou»  la  tutelle  de  son  père,  qui  mourut  ver» 
le  mois  d'aoïU  i44"-  La  mfme  année,  3  la  sniliritalion  iI'Anne 
d'Api  nos  ,  son  épouse,  il  vendit,  p.ir  (inur.il  ].:i<,m  .1  Tours,  le 
36  derembre,  la  vicomte  de  Narbonne,  .ivrr  si  s  Jr|ii'mi4iir  es , 
à  Gaslun  IV,  comte  de  Foix,  nui  rnnît  .1  vin  .l(im,-|ine.  Mais 
avant  rette  vente  ,  il  avait  fait  ilon.iilun  i  iilii'  «.ils  de  l.i  nifmff 
viiomlé,  i".  i  Ix-iiiis  de  Beaufort  ,  5eii,-neur  de  (lanillac;  2". 
à  Mar|^!)i-i ite  de  '1  tiii'''res  ,  .sa  slcui  .  ()n  ignore  la  date  de  la 
inixt  di'  l'icrre  ou  Guillaume  <li-  Tinières  ,  dont  l'histoin  M 
parle  plus  depuif  la  dernière  aliénation  de  sa  vicomté. 

GASTON  1". 

i447-  Gasto;<  I"'.,  comte  de  Foix,  quatrième  du  nom; 
eut  des  oppositions  i  essuyer  pour  la  vente  qui  lui  avait  été  £iile 
de  U  vicomté  de  Narbonne.  Jean  de  Narbonne,  seigneur  de 
Talayraod ,  comme  substitué  au  viconite Gnillanme  lu ,  et  les 
seigneun  de  Canillac  et  d'.\rlenc ,  comme  donataires ,  Tatla- 
qnerent  au  parlement  de  Toulouse  ;  mais  un  arrêt  de  celte 
cour,  rendu  le  6  mai  14^^,  le  maintint  dans  la  pos»es.sion  de 
ce  domaine.  L'an  1  ,  il  fjit  une  donation  entre  vifs  de  la 
vicomte  de  Narbonne,  à  Jean,  soo  fila  pntné,  par  acte  da  i5 
juin.  Il  mourut  au  commeooeoieiitdeîaitlel  lîj*,  (Pigrei  Gl»: 
ton  i  V,  camU  de  Faix.) 

JEAN. 

147s.  Jkav,  fils  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix  et  vicooM 
de  Narbonne,  était  chevalier,  gownriieur  de  Goienne,  et 
premier  chambellan  du  roi ,  lorsque  SOO  père  lui  fit ,  en  t^/Sit 
donation  de  la  vicomté  de  Narbonne}  mais  il  ne  prit  poaieiBba 
de  ce  domaine  qu'apfia  la  mort  ^  Gatton.  Le  roi  Louia  XI, 
pour  récompense  de  aeiaernoca,  lui  donna,  en  1478,  le  eomlé 
d'Etampe*  qni  avait  été  noavdlement  réuni  au  doonia*  de  b 
oonronne,  en TtrUi  d'un  arrit  du  parlement;  et,*le  ao  février 
de  l^nnée  aoiiaDte,  il  lari  donna  edui  de  Rudiac.  l«8n  est 
cmoite  les  gouvernements  du  Danphiné  et  du  Milanfg.  L'an 
1483,  après  la  mort  de  François  Pfaébua,  ni  ât  Navarre, 
MB  aevcn,  il  disputa  ce  rojnume,  et  le  reste  de  la  aoccession 
de  Foix,  k  Catherine,  sa  nièce,  aaïur  de  ce  prince;  il  prit 
mime  le  titre  de  roi  de  Navarre.  L'an  i4g4,  il  suit  le  roi 
Cfaarlea  YIU  en  Italie.  Il  bit ,  l'an  1497,  avec  Catherine  ,  reine 
de  Nanm,  un  Inllé  signé  i  Tarlics,  le  7  septembre  ,  par 
lequel  II  naeiKa  è  se»  prétentions  sur  la  Navarre ,  moyennant 
quaire  mille  livret  de  rente  en  fonds  de  terre.  Le  roi  Louis  Xli, 
avant  convoqué,  l'an  i-tçfi,  le  ban  et  l'arrièrc-lun  du  Langue- 
doc ,  l'envoya  servir  en  B(>urgoi>ne,  sous  les  ordres  du  vicomte 
de  Narbonne ,  contre  le  roi  des  iUimains  et  son  fils,  qui  avaient 
envoyé  une  armée  pour  conquérir  celte  province,  relip  guerre 
fui  bieiilùl  terminée  par  une  négociation.  I.'.m  1  .11,  NuiiMile 
Jean  clanl  malade,  k  aj  octobre,  cl  s'ctaiil  lait  traiispuiier ,  le 
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5  novembre  suivint,  à  Etampcs,  il  y  mourut  (>cu  de  iouri 
«prés.  Il  laiisa  do  Mahie  de  France  ,  lœur  du  rcu  Louis  Xll , 
un  fils  unii|ue,  notntnè  Gaston,  qui  lui  sjtti  Jj  iljus  lavicointf 
(Je  Narboune  et  le  comté  d'Etampe* ,  et  une  fille ,  aoounéc 
(.ennainc ,  marite à  F«niia«Ml,  wtdrAngoo.  Çroftikt 
d'StÊmpti.) 


GASTON  II. 

tSoo.  Gaston  II ,  fib  de  Jean,  i^omte  de  Narfaonne,  et 
de  Marie  d«  France ,  né  i  Macère*  le  lo  teplembre  1489  «  suc- 
cMe  à  ion  pire  dan»  la  vicomlé  de  Narfaonne ,  le  comté  d'E- 
tampea  1  et  dans  tes  préleotions  lar  la  Navarre.  L'an  i5oa,  il 
«blieat  an  putoam  M  fiuMt  far  k  cfédU  du  loi  litoia  Xil , 


F.T  DE  MELGUBll;  lOS 
fon  oiilIi!,  la  ussaiion  du  traité  de  T)wb«.  CMiMrSMt  reine 

(Je  Navarre,  f^rmc  opposition  à  l'arrft.  Le»  parties  continnè- 


<io  plaiJfr  pt  de  se  faire  la  guerre  jusqu'en  iSia,  que  Ga»- 
fut  tue  à  la  bauille  de  Ravenne.  il  avait  épouaé  Ans 


rt'iit  de 

Ion  fut  tue  i  la  tMUille  de  Ravenne.  il  avait  épouaé  À»»  de 
Navahm  ,  dont  il  se  laissa  point  d'enfant».  U  avait  échangé, 
«9  novembre,  i  Bloi»,  avec  LoaiaXlI,  U  n-« 


Vwa  i5o7,  le  _ 

comté  it  Narbonnc ,  runtre  le  duché  de  Nei 
l'année  suivante,  éunt  à  Lyon  le  aS  mai,  i 
aui  tré*oriers  de  France  de  prendre  possesnoB 
celte  vicomte ,  qui  fut  par-U  réunie  a  la  coniOf 
Ion,  comfe  d'Elamats.) 

Les  maisons  de  Narbonoft^Pelet 
vicomtes  hérédilaint 
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SES  COHTES  I>£  MAGUELONE.  DE  SUBSTAUTION  El  DE  HELGUEU. 


S(aQ17IL07TC,  Miiijalona  ,  ou  rwilas  Magalonouiim,  ("lait  au- 
trefois une  ville  ('pisropalc  siturp  dam  une  île  entourée  d'un 
riang  qui  porte  »oii  nom  et  communique  À  la  mer.  Elle  fut 
comprise  dans  la  con()uOle  que  les  Visigollis  firent  Je  la  Gaule 
Narboniiaisc  sur  les  Uoinains  au  commencement  du  cinquième 

siècle.  Dans  le  siéelc  suivant  elle  devint  un  siège  épiscopal  . 

 !•  A..:.^  A  .  J...J.  .  _..r_.  -  .  I 


premier 
est  Bortius 


époque  précise  de  cet  événement  n'est  point  connu,  Le 
r  évéque  de  Maguelone ,  qui  paraisse  dans  l'histoire, 


qui  auuta ,  l'an  58g  ,  au  troisième  concile  d< 

-Je 


Tolède  L'an  719,  les  Sarracios ,  après  avoir  fait  la  conquête 
l'Espagne,  portèrent  leon  vues  sur  b  Gaule  Nariionnaisr,  pour 
•chever  d'envahir  tout  ce  qui  avait  apparteno  «m  Goths.  Dans 
ce  dessein  ils  envoyèrent  une  armée  de  terre,  soua  b  conduite 
de  Zama  ,  pour  faire  le  siège  de  Narbonne ,  et  é<|uipèrent  une 
Boite  qui,  étant  allée  sontkr  les  cdies  de  la  province,  aborda 
devant  Maguelone  par  l'amboucliure  de  son  étug,  oui  fut 
depuis  appelée  le  port  Sarrasin. Maîtres  de  ces  deut villes,  ils 
firent  de  grands  progrès  dans  b  province,  qu'ils  euiieat  calii- 
rement  subjuguée  sans  U  valeur  d'Eudes,  duc  d'Aquilaîne,  et 
de  Charles  Martel ,  duc  de  France.  Ce  dernier  ëlaot  venu  1 
boot.  Tan  737  ,  de  les  chasser  de  Maguelone ,  la  ruina  de  fond 
en  comble  pour  «l'db  ne  devint  paa  de  nouveau  U  retraite  et 
la  pbee  dvmes  «e  cea  barbam.  Ce  fût  alon  que  l'évèque  de 
cette  ville  tnmfilnaBn  aite  à  8uhtianiioo.lt  paiatt  ndanmoins 

2ue  Magaelane  ae  releva  henlAt  après  de  ses  ruines.  Car  Pépin 
tant  veaa ,  l'an  7^3,  en  Septimanie,  y  lroii\a  places  de 
Ctttepravinoa  occupées  par  de»  sei^neurM  gullis ,  «jui ,  les  ayant 
Mcouvtdmanr  im  Sarrasins,s'en  éUicnt  fait  auUnt  «le  seigneuries 
sons  le  titre  de  contés  ,  et  de  ce  nombre  était  le  père  de  Saint- 
Beaoîl  d'AnUne,  qui  était  qualifie  comte  de  Maguelone.  Doni 
Vaissèle  présume  ,  avec  assez  de  fondement ,  que  Pépin  ,  après 
avoir  reçu  leurs  soumissions,  1rs  confirma  dans  leurs  possrs- 
aîona.  Le  nom  du  père  de  Sainl-Bcnott  d'Aniane  est  inconnu, 

lU. 


et  le  nom  d'\igiilplie  ,  qu'un  modeme  lui  donni'',  esl  de  son 
irjvPiiliun.  On  sjil  seiili  inont  (lu  d  reiulll  ,(  Pi-pin  d'impoit  irii$ 
5IT'. il  i.'s ,  surloul  au  siège  ou  Itlocus  de  Narlxiiiin' ,  qui  lui  ipa 

ses  troupes  depuis  l'an  jusipj'en  85g,  qu'il  se  rendit  maître 
de  hplaoe. 

AHICUS. 

Amicds,  en  Sgnj  ae  nontic  avec  le  titre  de  comte  de  Ma<i 
guelone.  liait  on  ignore  dPnft  11  aoctaît  et  jatfn^  quand'  U 
vécut. 

ROBERT. 

d-A^ 

de  loi  dans  nn  ^pUmn  de  Louis  le 
,  de  b  sixième  année  du  rtgne  de 


Rramfbtt 

miens.  Il  est  fiit 
Débonnaire,  daté  du  i5 

ce  prince ,  qui  le  qualifie  dai»  cet  acte  comte  de  Maguelone  , 
et  parle  de  lui  comme  assez  nouvellement  décédé.  iSrpuis  ce 
tcros,  les  oomica  de  Maguelone  disparaissent  dans  Thuioire  , 
et  Ton  voit  dans  b  suite  à  leur  place  les  comtes  de  Sabstaatioa 
et  de  MelgneiL 

COMTES  DE  SUBSTANTlON  ET  DE  HEL6UEIL. 

SoMTAlmtm,  Satkmlb  tVuSeam/^,  dont  tdoatet  anciens 
itinéraires  font  mention,  était  asdennCBCot  nne  ville  eonii- 
derable ,  comme  il  parait  par  les  andcat  monomenis  (ju'on  y 
.liTouvre.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  villa^  niîné,qirin'« 
d  acrealilc  oue  sa  situation  sur  une  colline  voisine  de  b  nvière 
de  \jtu  Ce  lieu  ,  distant  d'une  lieue  ou  ensiron  de  Montpellier, 
du  cdté  du  Nord ,  devînt  le  siège  épiscopal  de  Maguelone  après 
que  Charles  Martel  eut  niini'  cette  ville,  et  il  eut  des  comtes 
qui ,  ayant  succédé  i  ceui  de  Maguelone  ,  prirent  lantât  le  lilxe 

«4 
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di'  comici  dp  Substanlion,  IsnlAl  cehû  de  comlfs  de  M'  li;:n<  il  , 
«lu  nciin  Ju  cli.llcaii  ilr  Mrlgucil  ou  Mnlgiiii'l  ,  Metevriurn ,  slluf 
i  dpu»  lirufs  ilc  MorUj'r'UuT  ,  sur  un  élnii^  cjui  (oimiuiiiiciue  à 
«eux  de  M.iîim  iiiiic  l'i  ili-  Fnmliginn  ,  rt  s'apiii  llp  aiijoiird  hui 
IVlanp  tir  Mjiiguio.  1^»  iiioiinaK"  qui  »<•  f.ihriijuail  i'i  MclgiK'il 
éuil  oéièbre  dans  U  protince,  ei  l'oa  y  compUit  ortlinairement 


CHRONOIOCTE  HISTORIQUE 


BERNARD  I«. 

Nous  tiouvons  au  commencement  du  Jivii'me  sii'rlc  une 
dime,  nommi  r  <  juil.Lt  »l  h  ri T  ,  fait  son  i  \<  f  iilcur  li  slamrn- 
taire  le  cotulc  Ukunmiii,  ^M[l  ti...  Il  n'',  a  ji.i- 1  inj  >lr  ilduUT  , 
dit  D.  Vaisit'le,  que  ce  ronilf  ne  \v  fui  lic  Suiistanlion  ou  de 
Melguril,  tant  parru  que  cet  aile  sr  Irouvp  ilans  l'ancien  cartu- 
laire  des  comtes  ric  ce  nom  ,  que  p.irce  que  sa  teneur  (ait  assez 
voir  que  la  te^ialrice  et  son  fils  exerçaient  leur  aulnrilé  dans  le 
cotnie  de  Maguclone.  Ce  lestament,  dilé  vaguement  du  r^iw 
du  roi  ChaHes ,  paraît  de%oir  être  npporté  aux  deraîères  années 
de  Cliarica  le  Simple.  Bbshabo,  qoi  ywtàL  aioiSf  «  donc  èlé 


■ÉREN6BR. 

BénENGEB  vient  &  la  suite  de  Bernard  I". ,  dont  il  était  vrai 
semblablenieni  (ils,  dans  la  liste  des  comtes  de  Melgueil.  il 
«ivail  aoui  répisco|>ai  de  Ricuin  ,  évoque  de  MagncloMf  c'est- 
i-dire  «en  le  aiiliea  do  diaiimc  iiicle.  Sa  ienme  m  ooniiDaii 
GAViau.Illmnd*eUeeiiiiMMnntaBlib,  foinh. 

BERNARD  11, 

BeH^ARD  II  ,  fil<  et  «.iirrovsrur  île  BirengBr,  ^pousa  SÉSÉ- 
CONDK  dont  il  est  lait  menlioii  dans  une  charte  de  l'an  <^  ou 
environ ,  par  Uquelle  celte  comtesse,  son  (ils  Fierre  ,  cvtVjue  , 
ses  deux  pelits-nis,  le  comte  Bernard,  et  Pierre,  et  ses  pctiles- 
iilles,  (ont  donation  i  l'abbaye  de  Saint-Guillelm  duDcserld'un 
alleud  aiiué  auprès  du  ch^ii-ju  de  Subslaaiion.  Il  cal  vtiible  que 
noa-aeuleinent  IWrnarJ  11  t  tait  mort  alocii  OM^  MHÎ  û  perc 
de  aei  pCtila-fila I  duquel  on  ignore  le  nom. 

BEIINARD  m. 

BtRNAnD  III  ,  Taîno  des  peiits-fds  de  Bemaid  II  ,  i\M\ 
comte  de  Melgueil,  en  c,H(^,  sous  la  tutelle  de  Sénégonde,  aon 
iîeule.  Il  mourut  au  plus  tard  en  io55.  Sa  femme  qui  ae  nom- 
mait Adkle  ,  et  dont  il  eut  un  fils  qui  suU  ,  lui  survécBt.  Du 
tems  de  Bernard  111  «  I  évoque  de  Maguelone ,  Arnaud ,  forma 
le  dessein  de  nUlir  cette  vdie  dont  iine  restait  que  la  caibé- 
dnic  t  «knetvie  par  quelques  chapelains ,  et  d'y  tranrfénraaa 
aiégeqiii  Aait  è  Subalantion.  S'étant  rendu  i  Rome  poar  coct- 
JiiKr  de  ce  projet  arec  le  pape ,  Jean  XIX ,  il  eo  rapporte  une 


bulle  «ditewe  aux  fidèles  pour  le*  exhorter  i  eofUtîbacr  k  cette 
iMMme  cBuvre.  Plusienn  perwnncs  de  piél^  ae  fireot  un  deniir 
de  aeeonder  le  prélat,  et  avec  leur  aecwin  il  fit  ëdîEer  dea 


aon  daas>ltle  de  Hagoelone ,  les  oelptit  de  nan  et  de  tours , 
«tiimd«iiiieno«avcine  ville  qu'il  alla habîteraifccacs  chanoine*, 
traft  UKk  mu  apièi  Je  Aftadlmi  de  Vmtium^  et  par  consé- 
quent en  1037.  Four  mettre  Vm  k  comrert  des  imultes  des 
Stffaiina,  Oiû  tnfèslaient  souvent  la  cote, il  fit  combler  un  pe- 
tit port»  è  u  bveur  duquel  cet  infidèles  pouvaient  y  aborder  , 
et  en  fitouvrir  un  autre  du  c<^té  delà  terre  ferme,  ou  illii  rnris- 
truire  un  pont  de  rommutiication.  Il  travailla  ensuite  a  ri  paier 
la  calWdrale  :  ainsi  ce  prrbt  doit  iuv  regarde  comme  le  sicoti.l 
fond.iteur  de  la  ville  de  .Maf^iieloiii! ,  qui  subsista  jusqu'en  i53o. 
L'iSiVlié  avant  alors  été  tratisli f  .1  Mnril[ M  llici-  ,  la  ville  de 
Magiulunc  itiseusililenuiil  «Ji-lruite;  ru  sorte  qu'il  n'y  reste 
plus  qu'une  K  rnii'  aM-r  l'aiirii-niH*  i  alliédrale  de  Slritt^PiCfie 
qui  est  cucore  daiu  ioa  calivx.  (  Vaiuètc.  ) 


RAYMOND  I". 


RAYMOTen  ,  fils  de  Bernsrd  III  rt  son  successeur,  eoiivema, 
conjointement  avec  Adèle,  sa  mère,  le  comté  de  McIgucU. 
C'est  ce  que  sendtle  prouver  un  acte  de  l'an  io55  ,  par  lequi^ 
À4èk  %  riiinirssr  de  îiletgueil,  Raymond,  son  fil»,  rt  lira/rix, 
femme  de  re  dernier,  font  une  donation  i  l'église  de  Maguc» 
lone.  Nous  voyons ,  dit  D.  VaiMèl«f  qu'Adèle  prenait  encore 
le  titre  de  coniie^i'  <1eSubslantioB  en  lofiG.  Aaymoad  ne  vivait 
plus  en  1079,  i-i  a\.iit  laissé  de  BAAmx ,  on'il  avait  épouM-c 
en  ioS3  au  plut  lard  ,  un  fils  qui  suit ,  avec  Jeux  filles,  Jadilli, 
qui  épousa  Robert  II  ,  comie  d'Auvergne ,  et  ËrmMipnlef 
femme  de  Guillaume  lU  ^  acigneur  de  Montpellier. 


nERRB. 


Pierre,  fils  de  Raymond  et  de  Bjetrâ.  dtait  eemte  de 
Melgueil  en  1079,  comme  on  k  «oit  par  diveram  donatioea 
qu'il  fit«ette  année  à  l'église  de  HMtdaat.  Il  «ait  merié  dèi> 
Ton  avec  Aivoma,  fille,  comme  le  praove  D.  ▼aiaifle,  de 

Pons  ,  comte  de  Toulouse ,  et  d'Almodis  de  la  Marche ,  la 
femme.  L'an  ioH5 ,  i  la  persuasion  du  pape  Grégoire  VII ,  qui 
ne  cherchait  qu'à  multiplier  les  vassaux  de  régi  ise  romaine , 
Pierre  se  donna  lui-même ,  sa  femme  et  son  fils  ,  au  saint  siégi , 
au  papp  ('.n  soire  VII  et  i  se»  successeur» ,  avec  tous  ses  biens , 
son  comte  de  Subslanlion ,  l'évéche  de  Maguelone  et  ses  dépen- 
<lanres  ,  pour  les  possidcr  à  l'avenir  en  alleu  de  I  rglisr  ni- 
maioe  ,  Je  laqui  Hi'  lui  i  t  ses  successeurs  tiendraient  le  même 
comté  en  lii'f  son'-  la  rcilrvanre  d'une  onrr  d'or.  <«  On  voit 
»  par  rcl  acte  ,  dit  iloin  \  aissete  ,  que  le  1  oiiitr-  de  Substanlion 

pii-li  iidait  possL'diT  ies  Jouiaiiu  s  en  ailcti ,  c'i  st  .1  dire  sans 
11  les  tenir  d  aiiriin  seij^ncur  :  mais  si  lui  ,  ainulu  t  il ,  et  ses  pn'- 

décesscurs  s'i'Iaieiil  dégages  de  la  ilepcnt'anre  ili  s  mari|uisde 
»  Golhie  ,  qui  avaient  jutielois  une  auloiile  siijHTieure  sur 
u  toute  cette  province  (de  Lan^uidut  )  ,  on  ne  saurait  discon- 

•  venir  du  moins  que  ce  <  onite  ne  lût  soumis     la  souverai- 

•  nelé  de  no»  rois  ;  et  qu'ainsi  il  ne  pouvait  se  soustraire  a  leur 

•  fidélité  et  à  leur  vavsel.iue  pour  reuinnaîire  une  puissance 
»  étrangère.  Le  coniie  l'ierrt  dunna  donc  a  l'église  romaine 
••  ce  qui  ne  lui  appartenait  pas  :  aussi  ses  successeurs  ne  firent- 

•  ils  pas  beaucoup  de  cas  de  sa  donation.  »  On  ignore  l'année 
de  son  décès  ;  mais  il  ne  devança  paa  l'an  logo.  De  son  mariage, 
il  laissa  deux  fils ,  Raymond  ,  qui  suit  «  et  PAna,  qui  fut  abiw 
de  Cluni,  avec  deux  filles,  dont  l'aînée,  nommée  Ennessinde, 
épousa  Guillaume  IV  ou  V,teigpMBr  deHonlpellier,  et  Adfle, 
la  seconde,  fut  mariée  à  un  aeimicarnomméFîcrrB  dnPuy.La 
mire  de  cca  enftnie  vécut  jnquen  «i34« 

HMHOMD  n. 

Rathow  II  loocéda  en  lies  Ige  i^Pierre ,  son  père ,  aoni 
la  tutelle  d'Afanodit,  sa  m^re.  Devenu  majeur,  il  prit  l'adnrinit' 
Iralion  de  ses  domaines ,  et  partit.  Tan  ■  109 ,  pcnir  la  crpisidft 
Avant  de  se  mettre  en  roule,  il  fit  son  testament  par  lequel,  es 
cas  qu'il  mourât  dans  cetre  exnédition ,  et  que  son  fils  docédll 
sans  héritier,  il  léguait  à  l'église  de  Maguclone  le  droit  qu'il 
avait  dans  les  salines  et  sur  le  t>ort  de  Maguelone  ,  avec  tout  ce 
que  l'ierre  du  Puy  tenait  en  fn  f  d;-  lui  ,  a  I  ••vceplioti  «le  te  que 
ce  mi'me  Pierre  avait  dans  la  miiuvanre  d'Adèle,  srr  iir  du  roiiite. 

l'.t  -.1  la  iiiiïi  I  itic  surprend  ,  ajoute-t-il  ,  dans  la  toute  ,  je  laisse 
■1  mon  lils  t'iuic  les  mains  île  ma  iemme  avec  toute  ma  terre 

•  pour  en  jouir  tant  qn  elle  restera  veuve.  Que  si  elle  se  re- 
"  marie  ,  elle  aura  pour  son  douaire  dix  mille  sous  inclgorieus, 
»  el  mon  (ils  pasMia  irnis  la  qarJe  de  son  a'ieule.  <•  (A/<ij<V. 
lom.  I\,  p.  I/!.  .)  On  i;.;ri<ire  si  le  romtc  revint  en  France. Ce 
qui  est  (  erlain.  r C^;  qu'il  n  exisTait  plus  CB  IISO.  De  HAKJS, 
sa  Icnuoe,  il  laiasa  uu  lib ,  qui  suit. 
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F.iaot  dfvpiiun  Tpuve  l'an  n44» 

i  ItFIlNARD  l'ELET,  de  li  maisoi 


BKIinARD  IV,  fils  de  R.ivmond  H  ,  clait  comte  deMelgvipi! , 
en  II 20,  rommc  le  pniuvi-  f).  Vai»»**!?.  Il  epouA.i  Glii.le- 
METTE  ,  (illc  de  ('.uilLiiimc  V  ,  s«'igneur  de  Moiilp<'ilipr,  doni 
il  n'eut  cni'unr  fiilp  ii.iiniii'<>  H-.jtrii.  L'an  n'Ai,  Olaiil  loiiibi' 
dariRercusrnii  iit  nialadf  ,  il  (il  soa  testament  en  prt?»encc  d'Al- 
nioJij  ,  viii  iïeuir  ,  qui  se  qualifiait  alors  romlesse  de  Mont- 
{crranJ.  D.  Vai.wic  prouve  mi'il  mourut  de  celte  maladie  la 
même  anniH;  dans  l'abbave  de  Saint-Chafre  en  Vêlai ,  où  il  avait 
pris  l'habit  monutique  dam  ta  denuo»  nwanpw»»-  (For.  Guil- 

BÉATRIX. 

I  i3a.  BÉATHix,  fille  unique  et  h6itièr«  de  Bernard  IV,  lui 
•accéda  à  Vif^  de  sept  ou  huit  mm.  «hm  la  tuuUe  da  &iil- 
laume  VI ,  seigneur  «k  MonlpdUtrt  Oode  liMMnid  ,  qui 
h  fianç»,  «w  la  fia  de  ii3s,  Me  BiBinBa>ftATwmi> , 
coaite  da  Prowpce.  Alfinw ,  csHta  êm  Taidoaia,  mi  ton- 
«oilait  lliMiage da  MMrix,  «mt  ma  mr  le»  Ueui,  diipnta 
h  fwdB-aoUe  de B<alin  1  Giii|]aiiBie,  et  l'obligea  de  cooieii- 
tir  à  au  traité  pr  lequel  il  fut  arrêté  qu'ils  gou\'erneraient , 
chacao  par  moitié,  le  comté  de  Mclgueil  durant  l'espace  de 
m  aaSj,  jusqu'i  ce  <fue  la  jeune  comtesse  fOt  parvenue  i 
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f  se  rpiiîaria  ,  l'jii 
If  N.irlinnnr  ,  $ei— 

gnt'ur  d'Al.iij,  quVUi-  fit  père  de  llprtraïul  i  t  <1'K: iTu  ssiode  ; 
Hi-rnaid  inuuriit  l'an  ii'ï.,.  Peu  de  Irms  après,  fUjIrlx,  qiii 
Il  j\  ji(  des  yeiu  ()ui-  [>our  sa  fille  ,  lui  (it  épouser  iin  5cit;iiciir 
Ju  voisin.igc.  nomme  Fierté  IJermond  de  Sauve,  malgré  Kay- 
niiiiiil  \' ,  tointe  de  'l  oulouse  ,  qui  la  recherchait  pour  5<m 
fils.  Biriran<l  Priet, frère  d'Ërmessinde,approchaitcependiDtde 
"  —ajnriie.  11  (ummença  dèi-lor*  i disputer  i  sa  sœur  l'héritage 
leur  mère  lui  destinait  à  son  préjudice.  On  voit  qu'ea  1 171 
L>n  re^rdait  déjà  comme  propriétaire ,  par  la  vente  qu  il 
fit  de  plosieurs  portions  du  comté  de  Mclgueil  au  seigneur  de 
MoDipèllicr  ,  son  grand-oncle.  Béairn  »  irritée  de  cette  con- 
duite, déshérita  Bertrand  Prlet  par  un  acte  aalhoilMrae  du 
I*'.  avril,  etneomut  pour  ses  héritiers  Fnnrwimle Pirlitl ,  ta 
tille ,  et  Douce,  sa  peiite-fille ,  née  de  Béfengei^Raynoad  U  , 
comie  de  Provence.  Pierre  Bennond ,  ion  gendre ,  étant  mort 
l'année  antvante ,  elle  chercha  m  appui  «  pour  elfe  et  pour  ta 
fille ,  contre  lei  entreprises  de  aonfibjea  HMMriant  Eiaetrinde 
Pelet  i  Raymond ,  fila  alaé  dn  eomie  daTaedamc  ;  alliance  qui 
s'accomplit  sur  la  fin  de  fan  1 17a,  et  dont  une  im  coaditiona 
fiit  b  doulion  qoe  Béatrix  fil  i  sa  fille  da  OMnté  de  Mclgueil. 
(?B(t  ainri  que  ce  domÙM  paau  dans  la  maîaon  de  Toulouse , 
et  détint  un  membre  tuaëpmble  de  ce  comté.  Bertrand  Peli  t 
fit  k  la  vérité  quriques  mouvements  pour  retirer  Ir  romie  tie 
Melgueil  ;  mais,  l'an  iij4t  'I  P"'     p-rl»  J'^n  bire  "  ' 


l'Ige  nubile.  Mais  Guillaume  n'attendit  pas  ce  terme ,  et  con- 1  *  Raymond ,  son  beau-irèrt; ,  4  des  conditions  que  l'Uutoirc  oie 
dnt,ca<«35,kiMriMadaBéntriia^feflaarta  de  PM-'  ^ 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  SEI6MEUBS  DE  MONTPELLIER. 


^Io5TPF,i:,i.iBn ,  appelé  dans  les  actes ,  jusque  vers  la  fin  du 
onzième  siècle,  MonipesUllanut ,  et  ensuite  Monspestulus ,  ou 
Mon^tetsulmms y  aujourd'hui  la  seconde  ville  dn  Languedoc,  i 


dcus  lieues  de  la  Méditerranée ,  est  composé  de  deux  part 

?ai  formaient  autrefois  deux  villages  séparés  par  un  bois ,  dont 
un  se  nommait  Montpellier  et  l'autre  Montpellierel.  On  pré- 
tend qu'au  dixième  siècle  ib  étaient  possèdes  par  dem  acaufs 
de  aaint  Fulcnnd ,  évéque  de  Ledfcvr ,  élu  en  ,  et  mort  en 
ieo6,laiqneUet,  a'élant  consacrées  au  cél^,  fiMnt  donation 
de  lenn  bwm  à  l>|^iia  de  Magùelone ,  dont  Rieuin ,  élu  en 

as  et  nort  en  «m*  était  alors  évéque.  Riruin  ,  ajoute-t-on  , 
di an  fidle vutaMa de Mootpdiier  i  un  gentilhomme,  qui 
Mit,  et  velinl  cdoi  da  Hontpaiîccet. 

GUI,  00  GUIIIADMB  I«r. 

07 'j.  GtH,  ou  GlIlLLAUVC,  est  relui  \  qui  rév^qiip  Rieuin 
Wcuda  le  village  de  Montpellier,  ce  qu'il  (ii,  scion  Vcrdale  « 


la  piemiife  année  de  son  épiscopat.  Onze  ans  après ,  Guillaume  ' 
refut  an  fief  de  Bernard  II,  comte  de  Melgueil,  et  de  sa 
femme ,  un  domaine  considérable  qui  embrassait  la  plus  grande 
partie  du  territoire  de  Montpellier.  L'acte  de  donationf  np- 
poné  par  d'Aigrcfeuille,  uorle:  Afiiî  Btrtuud^  camfr,  etSmi' 
'  nme,  /war  Hwaynuf  db  «ce  kmt*  tmiu»  Mit  Im 
M  me  NM«  neneMna^piw,  nom  tmu iemiaM^A een» 
,  ddwf  irIniAkNfvdIr  Umtfiettierj  in  territorio  Monle- 
pestellario,  /a  mUabit^  mansiim,  çvi  fut/aib  à  AaÊaitertf 
OMK  Ut  ttt^uùUioH$  fue  mus  y  amits  Jaùu-*.  iufuétta  tumbÊtai 
m  maisons ,  jardins  ,  champs ,  vignes ,  pn^t  è&b  ,  garrigues ,  arhret 
fruitiers ,  eaui ,  rinèrrs  ,  qui  oppariùaÊtM  à  te  fondi  :  pour  le 
pnssrJrr  dis  à  présent  ^  eotu  el  KOI  t^fimH  mâles,  comme  la  lui 
taUque,(jueje  suis ,  Pordonne  :  Sicut  lex  mea  salica  commémorât; 
et  ti  quelqu'un  eous  iitifuléti-  sur  1  r!a  ,  qu'il  soit  condamné  à  vout 
payer  le  double.  Fuit  U  1  1",  des  mlendes  de  dèfemhre ,  l'an  32  , 
du  rifine  de  I.Jilliuire  ,  c'rsi-à-dire  ,  le  a(>  novenibre  986  de 
Jctu»-Cluist.  Guillaume ,  avant  arrondi  sa  nouvellu  seigncuricf 
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•  CHRONOLOGIE 
s  jp[)liqua  h  la  metife  en  valeur  et  à  la  polioer.  On  ignore  com- 
bien de  lems  il  U  poiiéda.  il  avait  épouié  AotuSni  ilootU  cul 
«n  6k  tpi  MtU 

BEBMABD-GUILIAUME,  ov  GUILIAVIIE  II. 

lOtjiauplalAt.BenMABD-GuiLiAUME,  (il^«le6uilln^ne  I". 
tlwtn mcrPHPnr  en  la  sri^ncnrii-  ()<*  M<iiii[iL-llicr,'cil4|iielque- 
'^is  appelé  dan*  les  .incs  Jlh  il  '.  Idélaïs ,  Ju  num  de  la  Il 
^ouaa  BiUAKDB  tionl  la  maison  n'est  point  coanne.  Une 
cnarle  de  GuîilaiiiDe,  son  petil-fiU.  nous  apprend  qoHI  avait 
fait  nue  ordonnance  portant  que  dorénavant  il  tte  serait  lait 
aucun  nouveau  four  dans  Ici  terres  du  seigneur  de  Monipcllici 
«an»  sa  permission.  L'an  io58,  ilfuttAnotn  d'une  transaction 
passée  entre  Raymond-Béreng^ ,  comte  de  Bamlonne ,  et 
«aymond-Bernard  ,  vicomte  de  Beikct ,  dm  raetede  laquelle 
Il  est  appelé  GmOnMitt  «serf  dt  BJBmét.  Il  mourut  b  même 
année  on  U  suivante  au  plus  lard ,  puisque  son  fib  Tavait  déji 
vrmplaçé  sous  le  rèçne  de  Henri  I*'.  ^  et  de  Philippe,  son  fils. 
Se  son  mariage  il  laissa  data  ils,  Guillaume,  qui  suit ,  rt  Giiil 
lamne-Aymon,  duquel  settînnt  deux  autres  fiU,  R.ivnturi,!- 
GttiUaume,  qui  fut  évfqne  de  Nismes  depuis  ioc,ti  Jusiik  m 
ma,  et  Bernard-Guillaume  qui  fit  la  souche  dcs'vicairu  ou 
Tiguien  de  BiontpcUlcr. 

CUILtàUME  m  «j  IT. 

Gl  ILLM  JiE  III  ,  Gis  (le  TîeriurJ  r.uilKiutne  et  dcBèliarJe , 
dovitil  seigneur  de  Mcmipi-Uirr  apii-s  la  mort  Jr  son  père.  Il 
euit  marié  dès  l'an  i<j[ib  avrr  Kii>ikn(.arde  ,  fille  de  Ray- 
mond I".  ,  rurale  de  Melgurîl.  Il  <>st  surnomme  fils  deBéliarde 
dans  un  arli' par  lequel  Bvn  ii^er,  fils  <ie  Guldinel ,  apris  avoir 
reçu  son  homm.igr  pour  le  tlulicau  du  Pougcl,  promet  qu'il 
iii-  iiiii.  tu  r.»  p.iint  j  tflu-  ]>larc,  et  qu'il  n'y  enverra  ui  borame 
ni  tcriiine  ,  siiiuii  lorsqu'il  en  »er»  requis  par  le  propriétaire 
pour  le  d(  l(  ii.Ik!  rn  ras  d'attaque.  La  cliarte  est  daté«  du 
de  Henri  ei  île  Philippe,  son  fils,  ce  qui  revient  i  l'an  iof>cj. 
Cette  même  année  ,  il  reçut  lescrmeotdu  possesseur  du  châ- 
teau de  Saint-Pons  de  Mauachien,  qui  relevait  de  lui.  Nous 
n'avons  pas  d'autre  éooque  de  sa  vie  «tout  l'abbé  d'Aigrefcuille 
place  le  terme  vert  1  an  io85.  En  mourant  il  laissa  un  fils  qui 
suit.  Il  parait,  dit  D.  Vaissète  ,  qu'Ermengarde ,  sa  veuve,  se 
ranarîa  avec  Baijrmood  d'Anduse;  ce  qui  dut  arriver  très-peu 
de  tcmsapria  la  mort  de  «oa  premier  épooa. 

GuiUAinis  nr  00  V. 

loSSaocnviroa.  GuiUAtnn  IV,  surnommé  fil»  d'Ermen- 
garde  pour  le  diuingMer  des  autres  seigneurs  de  Montpellier 
du  nlrae  nom  que  lui ,  fut  quelque  tems  sous  la  tutelle  de  Bé- 
liarde,  son  aïeule.  Devenu  majeur,  il  tyrannisa  les  l  i^Lw-s  1 1 
le  clergé  de  ses  terres  ,  dont  il  usurpa  les  nominations  ei  la  plus 

trande  partie  des  revenus.  Godefroi ,  cv^iiuc  de  Magurlone  , 
t  au  pour  ce  sujet  i  une  assemblée  de  prelals  et  de  seigneurs 
laYonca,  où  il  fut  condamné  à  perdre  le  fiif  qu'il  tenait  de 
révise  de  Maguelone.  Frappé  de  celte  scnli  nce  que  lis  jn^es 
étaient  disposés  i  faire  cvérulPr  ;«  rn.iiii  furie,  il  liavaillà  à 
''g'^ner,  par  ses  souniissîuri5,  lus  lJlllllle•^  iji  jt  es  de  son  évéqup 
Cl  n  cul  pas  de  pflne  a  y  réussir,  (jinjeli  ut ,  qui  n'avait  eu 
envie  que  de  le  corriger  ,  lui  rendit  son  (ir(,  Mépris  avoir  i  xl^e 
de  lui  une  reconnaissance  par  laquelle  il  nnomait  .i  toutes  les 
usurpations  qu'il  avait  faites,  et  pioniettait  de  ne  plu»  eicrrer 
«le  juridiction  sur  les  églises  ni  sur  les  clercs.  Cet  acte  ,  dont 
>eid,ile  met  la  date  en  io;,n,  prouve  que  Montpellier  était 
alors  entouie  de  murs  et  de  fosses  ;  car  ily  est  dit  que  l'évoque 
a  cedc  à  Guillaume  tout  ce  que  Pierre  Liras  possédait  l'ajrà 
ici!!„i„s  et  Joris  murvs  dr  IM ontpeslier  ;  à  quoi  le  pr#lal  ajoutait 

k  tien  des  ii«uvi»utt  cdiikci  iù\^     i  bkp  i  M<MUpdLUei«t  : 
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teriiam  partem  mtMmm  tiÊd^kknim  ^lut  faeia  nui  m/  «nntf  as 
Mon/fpaHenlù.  Guillaume  éuit  en  différent  vers  U  mime 
lems,  avec  Pierre  ,  comte  de  Melgueil  ,  touchant  ccnaina 
droiu  que  loicMilcstait  ce  denrier.  Ils  teraiînàreat  peu  de  ttnw 
apr^s  la  querd*  à  ramîaUe,  et  leseeau  de  cet  aecammodei , 
Mirut  fol  la  meia  dTnMESsiMDE,  fille  du  comte,  queGuiW 
lauine  e|iousa.  L'an  1090 ,  le  pape  Urinin  II  étant  arrivé  k 
Maguelone,  Guillaume  alb  l'y  recevoir  avec  la  noldisse  du 
pays.  Il  y  fut  présent  k  h  bénédiclioa  wUanclle  que  le  pa^ 
fit  de  celte  fie  et  i  l'indulgence  qu'il  accorda  en  cette  cérémîwie 
i  tous  ceux  qui  y  étaient  ou  seraient  par  la  suite  itohmés.  Delk 
il  amena  le  saint  père  i  MoMipellier  où  il  le  traitai  '*  


ment.  Il  pariil  l'année  suivante  pour  la  croisade  i  la  suite  de 
RaymunJ  de  Saint-Gilles,  comte  de  Toulouse  ,  après  avoir  (ait 
donation  de  tous  ses  Liens  k  l'église  de  Maguelone  au  cas  qu'il 
mojriH  s.iui  eiilaiiis.  (iu  llaunic  fut  un  de  ceux  qui  acquirent 
le  plus  .Ir  t;l<iiii-  ilans  (  elle  expédition.  Sa  valeur  se  montra 
priiii  ipaleoii  lit  au  sirgc  il'Aulioelu'.  A.  celui  de  Marra ,  qui  lut 
entrepris  au  mois  lic  noveiulire  de  l.i  même  année  loj8,  par  le 
romie  de  Toulouse,  il  eut  la  direction  d  une  machine  nouM'.l- 
qui  oi>i  ra  la  prise  de  la  plare  le  1 1  du  mois  suivant.  De  retour 
iri  11  02  ,  il  passa ,  au  mois  de  j.nivier  de  l'année  suivante ,  avec 
U.iMTniiid-GliiMaume ,  eveque  de  Nismes,  et  Bernard-Guil- 
îiuiiir.  fiùre  lie  Lrpul.il,  un  .iiidij  par  lequel  il  donna  en 
fiel  pour  eux  et  pour  les  descendants  du  senuul  la  rif,uen'r  l't 
\»  bm'lh'e  âe  Montpellier,  avec:  un  ehilleau  et  un  domaine  con- 
siderahle,  i  certaines  conditions.  Le  viguier  était  le  vicaire  ou 
lieutenant  du  seigneur  de  Montpellier  ,  et  avait  après  lui  U 
principale  autorite  dans  la  ville  (1).  L'an  1  loS  ,  à  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Raymond  de  Saint-(Ville5  arrivée  au  château  de 
Mont-l'èlerin  lé  a8  février  de  cette  année  ,  il  retourna  h  la 
Terre-Sainte,  d'où  il  ramena,  l'an  1107,  le  jeune  Alfonse- 
Jourdain  ,  fils  de  ce  prince.  Invité,  l'an  11 14.  par  le  comte 
de  Barcelonne  i  venir  l'aider  à  faire  la  conquête  des  iles  Baléares 
sur  les  Sarrasins,  il  saisit  avidement  celte  occasion  de  combattre 
contre  les  infulèles.  Mais  avant  son  départ  il  fit  son  testament 
l>ar  lequel  ou  voit  qu'outre  le  domaine  de  Montpellier  il  pos- 
sédait encore  divers  cliJlcaux  en  allend  dans  le  diocèse;  ce  qui 
composa  ce  qu'on  appela  dans  La  suite  la  haronniede  Montpellier,, 
dont  la  ville  de  Frontignan  ,  siluec  sur  la  cote  ,  était  le  AtS' 
lieu.  Guillaumekaprès  avoir  donné  ordre  i  ses  aifaircs,s' embarque 
avec  cent  chennefa  et  un  corps  d'infanterie  tur  ringt  vaissani 
qu'il  avait  filit  équiper,  ctfait  voile  vers  la  Caïalogne.  DansoetM 
cxpédiiiou,  qui  ne  fiil  terminée  que  le  3  avril  ii  st>,  par  la  prise  de 


(1)  •  L'acron!  fait,  l'an  1090,  entre  IVvA(,Uf  Gadcfret  et  Otlil- 
laume,  seigneur  de  Montpellier,  nQa*  donne  lui  Igim  des  différeiriM 

juiliccs  de  Moot,.cllier,  qu'on  iKsiiagMit  aDcicunemcnt  en  trois, 
savoir:  tn  rrefane  ,  ta  itfgaemrie  tnt  t4iHUe,  tltaiannme.  la  pn- 
nM._rc  s'clciid;ill  sur  les  deux  partie»  de  Montpellier  l.'évfrxjuc  (Imlrtfi.i 
îj  iLj. Tv.x  par  1  û<cor<l  Jciiii  il  >  jgît,  ct  y  fit  administrer  U  ju>litc 

p.ir  un  vl(;nior  ,       ,  li.itis  h  luiii' .  prit  le  nom  dc  recteur        hiit  tul 

auMi  appeler  />.!r.'-i:!i/.',...- .  p  i  r  que  ce  fut  la  première  reunie  i  là 
couronne- La  %kco  n<lc ,  tloal  les  >eieneursd«  Moatpellier^laicnl  maJlrei, 
romprenati  tonte  c«tlc  aociaane  ville,  avec  le  liafsd*  MontprilicfM, 
<  I  s'appelait  la  Wffw,  fc «Mse  qae  le  ek«rdeh  |uilîc«dcaari|nMl»és 
Montpellier  prenait  le  litre  de  bailli.  Enfin,  la  juslife  de  la  lanmk 
j'tlendail  »ur  tout  le  reste  do  domaine  de  ce»  itigncur»,  tiluc  hors  de 
|j  ville  tl  <bn>  le  diticise  .  rl  dnnl  rruulipiian  ctjil  le  clief-lieii.  E« 
I2t|i.  le  n>i  l'inlipiic  If  llil  Ji<luit,  par  ciliaiige,  \a  paH-anlifae  ou 
/•i-(ViJr.r  .le  Mnnipcllicr  Pliillp;-!:  dc  \  alol»  .irlirta  ,  tn  i.'H^u,  pour  la 
.snniinr  (Iv  (  rnt  vînpl  iiiilS.-  €,  u^  Si-:  ,  1'.  /■iin'/.i-  J>i-r  1,1  tarunuic  du  roi 
de  M.ii<irr|iir  .  i|  il  ili.r^  rn  .  l.iit  [."«sr^sciir.  Le  roi  Jean  ta  disposa  de- 
puis m  l;iv,  urd.  I  l  II  -..  c  nniir  <!' \njoH ,  lon  6li.  Charles  V  lacfés 
au  rui  de  Navarre,  tlle  lut  ».iiin:  sur  ce  prince,  ensuite  rendue  et  ért» 
(;£e  en  pairie ,  tpisie  4*  nonvean  sar  Im,  al  rendas  prince  C.hirM 
de  Navarre,  ctt  s3ftl>  Cdni-cs  rsadSt  sus  contuli  de  Monipellirr  la 
taillit ,  copCsménMM  ans  lelISCS  du  mï ,  et  nomma  l<  .v  orricicri  d« 
justice.  Le  toi  In  tu  de  nouveU  U  seiicnciiric  de  Monlpellirr,  ta 

t3«a(  «t  la  r<iuit  i  la  couronne,  •  (  M.  Esf  illi,  ùiM.  Jt  i»  J*  ) 
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Ta  nouvelle  ville  deMajorque.GuilUunie se  Jislii  j^  i.i  enluMouj 
Irnulrcssfigiieurs,  par  m  valeur,  sa  prujincc  el  suii  liabileie. 
C'est  le  témoignage  que  lui  rtnJcnt  les  hislurieiis  tlu  lems. 
hiani  reit  iiu  3  Monipellier  apii:s  avoir  fait  quclc^ue  «éjour  à  la 
four  Ji-  iijn  «louin- ,  il  y  niulirut  l'ati  iiai  ,  lauMDt  de  loa 
e|>ousf  trou  dis  cl  trois  li  II  es.  Les  (ils  sont,  Guillaume,  qui  «oit  ; 
un  autre  Guillaume ,  «eigueur  il'Omelas,  qui  devint  comte  d'O- 
range par  son  iiariige  avec  Tiburge,  fille  du  comic  HainJiaud  , 
et  Benianl,  seigneur  de  Villeneuve.  Les  Gllcs  sojit,  Guillemette, 
mariée,  ea  1  tao ,  à  Bernard  IV ,  comte  de  MeJeueil  ;  £nMii- 

GeiLL&VHE  TL 

liai.  OuiLLAHMB Yl, fiUatnédt GittUaiimeTtlttinxdda 
dans  la  baronnie  de  Moatpellier. L*«0 1  is4* l'eu  qu'il  déloum,-) 
d'uo  mouiia  appartenant  à  m  iMal  da  comte  de  Melgueil , 
MB Maa-frè(c,  occeei— ■  mmmmtmut ce*  de»  aeiaoettr*. 
la  hoitaitit  coaneaskuot  de  la  pwt  da  comte,  dmt  les 
ItM  vimrcat  ioantur  1*  vQU  d»  MontMlliar.  GHÎllMnie ,  par 
nprteilica,  alla  fin*  h        Mtew  do  difeen  de  Melgudl 
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naii  pris  m  faveur  dos  relx'lle».  Les  remonlrancei  dei 
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environ  après  lanort  du  pontife.  L'an  iiaS ,  anrèj  le  m  ùs 
de  juillet ,  il  lit  amc  Guillaume  d'OmeUs ,  son  freiv ,  l<-  ;  1  K 
riaaaps  de  la  Terre-Sainte ,  dont  il  tevîat  avant  le  muis  J  août 
de  laan^ suivante.  La  tutelle  de  la  jeune  B^airix,  iKuticre  liu 

comte  de  Melgueil,  emploi  <lont  Ri-rnard  IV,  pcrc  ilr  Hcilrix, 
avait  cliarj^c  Guillaume,  par  ion  te«laineiit ,  siisi  itj  ,  (".m  1  i.l^, 
:ine  nomt-llc  cui-m-  .1  ir  ili-rnii'r.  Alfoiibc  ,  (  iiiiiN-  J-  T.  .ulunsc , 
{•réiendil  ijue  Tj  luicllf  di>  la  jeune  comlcssc  et  l;i  n  j^ic  ilu  runili- 
*e  Melgueil  lui  an[>arlenaienl,  soit  à  cause  de  I.1  supirinr  au- 
torité que  sa  ijualiti-  de  duc  de  Narbonne  lui  di)iirnil  dans  la 
M"  iii'i  ,  snif  ,  [  arcp  qu'étant  proi  hi'  parent  ilc  llialrn,  il 
iai£iiail  l'ainLilioi)  de  Guillaume,  soit  enfin  |M«iir  Inri  irts 
i  .\linodis  de  Touliiust-,  sa  tante,  qui  était  exeiue  Jr'  Ij  uiiclle 
<fi' la  jeune  cunjlesic ,  sa  p«-tiii  -  iillf.  (Juillauni'-  rj  - '.int  ]n.iii( 
t  humeur  à  céder  aux  preleiillotn  J'AlfoiL^e ,  .a  m  nul 
irraes  de  part  et  d'autre.  Ijes  amis  Kunniuiii  luen  igi  H  ni  uu 
accommodement  ,  au  moyen  durpicl  les  deux  itiLi;,ouiites  dc- 
'aienl  partager  entre  eux  le  comté  de  .Mcigueil.  pinir  en  jouir 
fendant  le  cours  de  six  ans,  jusqu'à  ce  qu'ils  eusient  trouvé, 
c  un  commun  accord,  un  parti  sortable  à  Béatrix.  Mais  Guil- 
Uume,  oubliant  bientôt  ses  engacemenis  ,  promet,  i  l'insu  du 
(  >mce  de  Toulouse,  la  main  de  la  jeune  comtesse  a  Béren^rr- 
Laymond ,  comte  M  novence.  Almiue,  instruit  de  ce  traité, 
recommence  la  guerre  contre  le  seigneur  de  Montpellier,  et 
li  déclare  en  m^^me  tems  au  comte  de  Provence.  Elle  fut 
suspendue,  l'an  11 3.»,  par  celle  que  Bereneei  UaymonU  iiit 
obligé  de  ûire  aux  Sarrasins  d'Espocnc,  et  finit  Tannée  sui- 
vante par  le  mariage  de  IMatrix  avec  Te  comte  de  Provence,  ce 
qui  se  fit  avec  le  consentement  du  comte  de  Toulouse. 

La  Êmille  des  AimcMU  pouedail  héréditaireineiit  la  vignerie 
de  llon^«dlicr.  Gidllaune  hélant  avisé  de  faire  passer  cette 
cliBn|e  dîna  noe  autre  toiMOia ,  celle  ou'il  en  avait  dépouillée 
se  amileva  et  «acita ,  Tan  i  i4i  «  bb*  sédîlUui  dans  Monipellier, 
à  l'nrniinn  dVin  nouvel  honimage  que  Guillaume  voulait  exiger 
dcshabilaMc  de  cette  ville.  Guillaume»  obligé  de  prendre  la 
finie,  écsivît  du  château  de  lates,  oà  il  féuh  retiré,  au 
pane  Innocent  11 ,  qu'il  regardait  comme  anaeram  de  Mont- 
policr,  pour  l'engager  i  pr< nJre  sa  défense. 'Innocent ,  par 
sa  lettre  du  premier  janvier  1 1^3 ,  chargea  les  évéques  de  la 
pnmnce  de  défendre  i  leurs  diocénins  tonte  commnoteation 
arec  la  ville  de  Montpellier.  Par  une  seconde  lettre  qtii  saivil 
le  pi^  la  première,  il  exhorta  ces  prélats  il  (aire  tous  leu 


Il  ayant  fait  aucune  impiession  sur  le  comte  ,  ils  l'excomma-> 
nièrent  conlbnnément  aux  ordres  du  pape.  L'an  it43,  Guil- 
laume, avec  le  secours  des  Geni/o,  x  ient  tm-ttre  1^  siège  devant 
Montpellier,  dont  il  force  les  h.diiloiils ,  jur  le  lieiaut  Je  lurcs, 
i  lui  ouvrir  les  portes  vers  la  fin  de  septembre.  Les  Génois 
s'en  reiojniekt  iu  satisfaits  de  la  génétrohéde  Gnillaïuiw,  qni 
leur  accorda  l'exemption  de  péage  sur  ses  terres,  avec  un 
emplacement  dans  Nlontpellier  pour  leurs  isé|p»cianb.  il  part, 
l'an  1147,  sur  les  galères  de  ces  mêmes  Génois,  pour  aller  au 
seconn  du  roi  de  Casttlle,  contre  les  Sainiim>  us  fruits  da 


cette  expédition,  où  Guillaume  acquit  beaucoup  de  gloire, 
furent  la  orise  d'Atméria  qui  fut  emportée  d'aisaut  le  17  oc- 
tobre de  la  mime  année ,  et  eeUe  de  Tortoae  ipn  se  rendit 
le  3i  décambre  suivant.  Ce  Ait  la  dernière  camnagoe  d 
l.uune.  Las  du  tumulte  des  armes  et  revenu  des  illiu 
ce  monde,  il  embrana ,  Tan  1 1^9,  avant  le  mois  de 
la  vie  mometiiinei  Tabbave  de  Giandielve,  ordre  de  C 
où  il  devint  un  modèle  de  rdigioB  et  de  piété.  II  y 


deGuiW 
les  illusions  de 
juillet , 
Cileaux  , 

rdi^OB  et  de  piété.  II  y  mourut 
en  odeur  de  minteté.  wa  l'an  116a.  On  remarque,  dit  dom 
Vais^te,  que  tous  Mi  SOttVenÙbS  de  TEurope,  qui  vivaient 
en  i(>3o,  descendaient  par  femmes  de  ce  seigneur,  que  quel- 
ques modernes  ont  «psaltfié  mal-à-propos  de  comte ,  titre  que 
ni  lui  ni  te»  sooccsseon  n'ont  jamais  pris.  De  Sibylle  ,  sa 
femme ,  qu'il  avait  épousée  au  mois  d'aoAt  1 139 ,  morte  avant 
«a  retr.>iie,  il  laissa  cinq  fils  et  trois  filles ,  dont  il  avait  ainsi 
dispose  par  son  testament,  fait  en  11  ^l>.  Guillaume,  l'aine, 
qui  était  alors  rn  bas  âge,  eut  la  seigneurie  <le  Montpellier, 
avec  le  château  de  Moutrerrier;  le  second  liît,  aussi  uominé 
Guillaume,  eut  la  chitellenie  de  Melgueil,  axet  lis  lieu\  de 
S,iu/,et  et  de  Casieinau  et  la  (mhIIou  de  la  vil!  ■  di-  Torliis<-,  ijnc 
■i  in  i>L-ie  avait  reçue  du  coiiiie  dr  U  ni  el.  luie  (  .lisi uii.,icr 
^irti»  fil*  du  lireTni.'i  .   un   I.'  «iwiiiiidkh'  de   i.,  tiliiiT'Jj 

■.  t 
il 


iJeuxiOine  fils  du  pretiiK  i 
flayniond,  le  tiolbieim-  lils. 
[■ar  son  nere  à  l'aLUave  de  (-1 
iiiérila  d'i''tre  tait  abl» 
lîeiiiard,  fut  desline  a  l'eLif  ei  < 
appelé  Gui  et  surnoiniii--  •  •uen ej.il  n\i 
|>i>ur  sa  part  les  rli3leau\  di-  l'aollun  e|  d 


.Il  I. 


,  ut]  le  sui  iiiiMU 
li'i'iit  aui  .uii'  p.ir 
ini  ,  (III  d  \Ci  m  de  oiaiiiei  e  <| 
i'Viiiirie;  le  (|udlneine  tils,  noniiné 
MaslHjur,  l'I   le  <  iiti|tiienii' , 
le  tiu'M <is iMir  ,  eut 
Pourri,  (•iiiileinellr, 

I  liiiet'  de»  filles,  qui  dés- lors  avait  epousr  lleriiiril-  Vi  li  m  , 
Mi'iiiilf  de  Nismes  ,  fut  n'streinle,  a  le  (pi'il  paraît,  a  la  di>l 
1)11  i-lle  asail  rei,iie  eu  se  luariaiit.  (".uillauuie  1  ti.irqea  smi  liLs 
aine  de  mariei  U  s  dem  autn-s  ,  noiiirni-es  .\di'larde  et  l.rrnes- 
sinde.  F.a  première  epnusi,  iK  us  la  suite,  tbies  ill  ,  seigneur 
de  Venladour,  et  la  JiMixiéme  lut  mariée  a  N.  de  Serviau. 

L'historien  de  Lanym-doc  f  loin.  11,  pag.  5^^)  fait  mention 
d'un  sceau  de  plomb  de  l'an  1  1  >S ,  pendant  A  une  Charte  de 
(tuillaume  \'l,  sur  laquelle  elait  repreii-iite  ,  d'un  cAlé,  un 
homme  assis  sur  une  rliaise ,  jouant  de  la  har|K',  avec  ces  mots 
autour:  Sigil/um  (iiiiilflnii  ttoniiiù  ih  Hlontefttssulano  ;  el  de 
l'autre,  un  chevalier  aime  de  toutes  pièces,  sur  uii  cheval  de 
bataille,  tenant  un  bouclier  dans  sa  main  ,  MIT  lequel  pamiisait 
un  beiaot ,  avec  la  même  inscription. 

GUI LL  AL  ME  VII. 

it4^  GuiLiAViIB  vu ,  fiLs  aillé  de  Guillaume  VI,  loi  suc- 
céda en  bas  Ige,  sous  la  tutelle  d'Ermessinde ,  son  aîcuir,  H 
était  cependant,  dès-lors,  en  4m  de  pubcrte,  car  il  avait  ac- 
compagné son  père  eus  stégas  «TAIméria  et  de  Tortose;  et 
dans  b  distribution  qtra  Haymond-^érenger,  comte  de  Bar- 
celonne,  fit  des  dépouilles  deToilottam  seigneurs  qui  l'avaient 
aidé  i  la  conquête  de  cette  place,  H  reçut  quantité  de  pier- 
reries fines,  présent  que  le  comte  accompagna  d'une  poUiesse» 
en  lui  dimnt,  qu'étant  i  marier,  il  en  sciait  nueux  venu  de  sa 
maîtresse.  Son  mariage,  cependant ,  n'eat  lieu  que  butt  ans 
ajirès  cette  expédition.  L'an  1 1  .'iH ,  s'etant  allié  avec Raymond 
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dédanl  es  dernier ,  il  fût  pris  «v«c  tu  du»  m  combat ,  et 
apaArit  mx  prisons  Je  Toulouse.  Il  99  panh  pa»  ^ne  sa  capti- 
vité ait  dure  plu)  long-tems  que  odl*  d*  TceociTCl ,  qiy  fut 
fdSché  vers  le  mois  d'avril  i  iSS.  On  |«laU  dku»  dv  anricr 
le  seigneur  de  Montpellier  ;  maii  cette  affiira  aanffiit  OKore 
quelques  délais.  Ce  fut  en  1 157  (n.  si.)  qu'il  époaMt  le  aS  fé- 
vrier, i  Montpellier,  Mathilde,  fille  de  Huoue»  II,  duc 
de  Bourgogne.  I.a  im^ne  année,  Guillaume  de  Torloce,  son 
frère,  ayant  perdu  sun  épouse  Krmessinde  de  Cul  ries ,  ^rit  la 
resiilulion  de  passer  à  la  ferre-Sainte  ei  d'i  nhrr  ilans  1  ordre 
des  Templiers.  Ce  voyage  dispendieux  1  dlili^i  a  (l'i  iii^.ii^er  Â  son 
frire,  pour  avoir  des  ionds,  la  Wnr  de  (..islries  il  [insrd.iit 
du  ilief  de  sa  femnic  ,  et  I.1  vilie  dp  i  orlnse.  Bient.il  jprés  il 
lui  fil  une  donation  du  tout  ,  entre  vifs.  C'est  ainsi  <|,ie  la 
leric  de  Caslries  sortit  de  la  maison  de  ses  premiers  seigneurs, 
pour  entrer  dan»  celle  de  Montpellier,  d'où  elle  passa  dans 
relie  de  Montlajjr,  au  siècle  suivant,  et  enfin,  dans  relie  de  la 
Croit  de  Casiries,  qui  Ta  fait  ériger  en  ni:iri|Lii.sat  et  baroiiiiie 
des  étals  de  l.aiif;iieilor.  Lan  ii-Si|,  CiiMllauiiie ,  rnlraiin'  par 
le  ronile  «le  I'mi  11  luiinr  ,  .uui  n.i  .li  s  iroii;»'^  au  roi  d'Angle- 
terre, qui  elail  eiiUe  d.iiis  le  loulousain  et  menaçait  de  laire 
le  siège  de  Toulouse.  Le  dessein  de  l'.\nclais,  sur  relie  plai  e, 
avant  éclione  par  la  crainte  du  roi  de  r'raïur,  qui  s'y  était 
renferme,  il  laissa,  en  s'en  retournant,  le  iiimmandement  de 
SCS  troupes  au  prinrp  d'Arag.in  et  au  seigneur  de  Montpellier, 
pour  continuer  les  linsiiliies  dans  le  ruiuie  de  Toulouse.  La 

Srise  de  Cahors  est  l'exploit  le  plus  mémorable  qu'ils  firent 
ins  ce  pays.  La  paix  que  rAnglctcrre  fit  avec  la  France , 
en  ti6o,  rappela  ces  deux  seigneurs  dans  leurs  terres.  L'an 
llSHt  l(^  P^P^  Alexandre  111,  ayant  aborde,  le  mercredi  de 
FlqiMa»  il  Maguclone ,  GutUaume  vint  l'y  saluer  en  gnnd  cor- 
tlft ,  cMi  kamMm  et  deem  miUtia ,  et  ramena  de  U  k 
Moolpellier,  où  il  passa  quelques  mois.  Guillaume,  Tan  1164, 
ffeçnl ,  dans  la  mthue  ville ,  au  mois  de  juin ,  Raymond  V , 
comte  de  Toulouse ,  avec  lequel  il  fit  la  pais  ;  car  ils  élaïeni 
en  état  de  guerre  depuis  l'expédition  du  roi  d'Angleterre  dau 
le  Toulousain  (Vaissète.)  Le  pape  Alexandre  étant  revenu,  au 
mois  de  juillet  de  l'année  suivant*,  1  Monlr«llier,  pour  y 
MieiMire  le  tems  de  se  rembarquer  poor  l'itaJâe,  Tenpeteur 
fit  wUicilcr  en  secret  Guillaume,  'mot  le*  promeHes  les  plus 
•édnianitcaf  d*  «'aHurer  de  la  penonne  du  pontife,  pour  le 
flCmeltre  entre  Ma  mains.  Hais  ce  seigneur  rejeta  la  proposi- 
1100  ^M^ec  rind^natioa  qu'elle  méritaîu  AbnMadre,  par  recon- 
ntinann,  prit  k déièate  de  GatlboM  eonln  lc>  Ocnms,  qui 
ne  «ciiaîent,  dapoîa  qoçlque  tcma,  d'infester  les  cAtcs  de  son 
domaine.  Il  leur  icmit  Ibrlemeot  pour  leur  enjoindre  de 
mettre  fin  i  leurs  brigiandage»,  avec  menace  d'employer  contre 
cas  les  censures  en  cas  de  refi)s.  Mab  sa  lettre  fut  sans  effet , 
ce  qui  obligea  Guillaume  et  l'évêque  de  Maguelone  a  se  liguer 
avec  les  Pisans,  ennemis  des  Génois,  pour  se  mettre  à  couvert 
des  entreprises  de  rrs  derniers.  L'an  1  1^17  ,  miuvelles  lironil  ■ 
leries  entre  le  cimile  de  rnulouie  el  le  si-ij^neur  de  Muiilpel- 
lifi  ,  au  sujet  de  ia  surctsslou  de  Kayinoud-Iîen  ii-i  i  11  ,  comte 
de  l'rovencc,  qu'Alfoiise,  roi  d'Aragon,  ilis|iiilaii  an  premier. 
Guillaume  se  déclara  pour  .\l(oii  e  ijyi  remporij  L'an  iiGfi. 
Guillaume,  au  mois  de  mars,  acouil  de  UaimliauJ  III,  comte, 
en  partie,  d'Ouuge,  le  cliàteau  d'Omelas  et  ses  dépendances, 
pour  le  piix  de  quatre  mille  »uus  inel^oriens ,  dont  le  vendeur 
s'en £;agi  ail  à  lui  payer  rinlerti  à  raison  de  six  deniers  pour 
livn'  p.ir  mois,  jusqu'à  ce  qu'il  lui  eOl  livre  ce  château:  l'oh 
ftmrmJo,  dil-il,  ul  illa  r/untuor  miilia  sulidorum  mtlgoremium 
lur.rfiitur  siitgulis  mensiLus  sri  dfnuriwi  /iro  fuotu's  /tira,  utque- 
fuo  pntdïilum  foxItUnni  tihi  reildam.  (Hisl.  de  Montpellier, 
p.  37.)  Guillaiiiiie.  l'an  1171,  embrasse  les  intérêts  de  Ber- 
trand Pclct,  son  peiit-ncvcu  ,  lequel,  api  es  la  mort  de  Bernard, 
son  père,  voulut  s'em[»arer, 'comme  on  l'a  dit,  du  comté  d- 


CHftOKOLOGlC  illSrORlQUE 

iraod  lui  avait  aliéné  pour  «voir  M  protectÎM.  L*ai  1171; 
Guillaume  VII  fiait  aea  ioun  dana  le  moi*  de  lepletabre  ai 
plus  lard,  laisant  de  MaUinde,  sa  femme,  déoédée  «not  lui, 
I  la  refils  et  cinq  filk*.  i«i  fib  ««Bti  QmlbaiM,  qn'IlfitMii 
uii:.|iie  lieniier,  i  oondîtioa  d*  fimmlr mi «itrclien  honoAc 
à  s<  s  i  l  li  s  et  saurs;  un  aecond  Guillaume,  ramomméle 
Bouiguigiiun,  pour  fkire  honneur  ii  la  mémoire  de  sa  mère; 
Kayroond,  moine  de  Grandselve,  puis  és-èque  de  I^odève  en 
iitJd;  Gui,  destiné  par  son  père  i  l'ordre  des  Templiers, 
mais  qui,  ayant  suivi  une  autre  vocation,  se  consacra  au  sit- 
vice  des  pauvres,  el  desiiit  le  fondateur  de  l'ordre  des  Hosni- 
lalieis  du  ,Sjini-L.>.;ii  ,t.  Cl.  lui'uce,  religieuse  d'Auiane;  Sybille, 
leiiiine  de  Haymini  J-tiasii-eliii ,  seigneur  de  Lunel  ;  Guillrl- 
luine;  Adelais  et  M.irie,  sont  bs  cinq  filles  de  (luillaume  VII, 
La  ville  de  Monipellier  était  alors  l'une  des  plus  ilorissantes 
Je  la  Fiance  el  peul-itre  Je  l'I.  jriijie,  par  son  coiniini  1  e. 
Voici  comme  en  parle  le  juif  ikii|;inuri  Je  Tudêle ,  niart 
en  1173,  dans  la  relation  qu'il  fit  en  tu  l.reu  de  ses  voya^ej. 
«  Liant  partis  de  lie/iers  ,  nous  arrivâmes  en  deux  jours  au 
^  Miiiii- rieniiilant ,  qui'  1,'j  habitants  du  pays  appelaient  au- 

•  ireiuis  .MiiMipesulau  ,  et  qu'ils  nomment  aujourd'hui  Mont» 
pelli.'i.  Celle  ville,  qui  abonde  en  toutes  sortes  de  nuis> 

»  cliaïulises,  esl  eloigiiie  d'environ  deux  lieues  de  la  mer» 
••  Llle  esl  Ires-frequeiilee  à  cause  de  son  commerce  par  diverses 
a  iiatiuns,  telles  que  les  Idumeens  de  Portugal,  les  I.,omiMldi 
■•  cl  les  aiiiies  peuples  d'Italie  ,  ceux  d'Egypte  et  de  Pilritil. 

On  y  trouve  des  marchands  de  toute  la  Chaule,  de  l'EspagM 
"  et  de  l'Angleterre,  et  on  y  entend  parler  le  langage  de  toutes 
«  les  nations  du  monde  qui  y  abordent,  avec  le»  G^noia  4 

•  lc«  FÎMiiiii  • 

GUILIAUME  VIII. 


1 1 73.  GuiLiAom  Tlll  succéda  ca  bm  Sge  i  Guilhame  TII, 
son  pére ,  sous  la  tntella  d«  Gui  k  Gverroyeur ,  son  ondk 
Le  premier  monoment  où  il  parait  afec  la  qualité  de  aeignear 
de  UonlpeUicr*  est  l'acte  de  sennent  de  fidélité  que  lui  fil, 
aumoia  a'oclolwe  1174*  Guillaume- Pierre ,  fils  de  Raymond 
de  Honllëmer.  iHût.  de  MoniptUier ,  pag.  41.  )  Gui  le  Gueiw 
royenr  teot  mort  l'an  1177,  il  devint  son  héritier,  et  pana 
sous  la  oondnile  de  Raymond ,  son  autre  oncle,  abbé  d'Amane. 
L'an  1181,  il  épousa  Eudoxib,  fille  de  Manuel  Comnènt, 
empereur  de  Constanlinoplc.  Cette  princesse  avait  elé  de- 
mandée par  Alfonse  ,  roi  d'Aragon  ,  pour  lut  m^me  ;  mat 
ayant  trop  tardée  se  rendre  en  Aragon  ,  elle  arriva  dans  le  tcm 
qu'Ajfonse,  rnnuye  de  son  retard,  «-nait  d'épouser  TinfarU 
Sancie  de  Castille.  Ceux  qei  coiuluisirent  Kndoxie  ayant  rcllchi 
à  Montpellier  p.iur  \  allfiulre  les  ordres  de  leur  maître,  el 
Manuel  étant  ni.irl  dans  ces  rntrefailes  ,  (iuillaume  offrit  sa 
main  A  la  nrincessc ,  et  l'enpifjea,  il.ius  la  détresse  où  elle  s« 
trouvait, à  l'accepter  malgré  l'inégaliie  des  conditions.  Kudosic, 
par  ses  hauteurs,  ne  tanJa  qiuMe  d'insjurer  du  dégoût  i  son 
époux;  les  choses  en  vinrent  au  point,  qu'il  la  répudia  l'an 
1  i«j^ ,  et  contracta  un  nouveau  mariage  avec  Ag?«è$,  parente 
de  la  reine  d'Aragon.  Gillaume  fit  de  grands,  mais  inutiles 
efloris  ,  pour  faire  approuver  ce  nouveau  mariage  par  le  pape 
telestin  III,  qu'il  avait  connu  avant  son  exaltation,  el  par 
«on  successenr  Innocent  111,  L'un  et  l'autre  de  ces  pontOCI 
lémoignérenl  leur  gratitude  pour  les  prolesUlions  de  dévoue- 
mcnl  qu'il  leur  faisait  dans  ses  lettres,  et  pour  le  zèle  qull 
faisait  paraître  contre  les  Albigeois,  qu'il  avait  écartés  de Ms 
iloroaines.  Mais  fidèles  aux  règles,  ils  furent  inexorables  sur 
la  dispense  qu'il  soUicilaic  Un  croit  que  le  chagrin  qu'il  e«t 
de  ce  refus  persévérant .  lui  causa  la  maladie ,  dont  il  mmast 
sur  la  fin  de  Tan  laox,  k  l'ige  de  quarante-cinq  ans.  Ô'Eoooxtf 
A  laissa  une  fille ,  nomatée  Marie ,  h  qui  sa  matilrc,  pou 


l'éloigner,  fit  épouser,  en  iigi.i  l'âge  de  do 
Melgueil,  au  préjudice  de  Béatrw^  ta  mire ,  encore  vivante,  vicomte  de  Marseille,  puis,  l'an  1107,  anris  latikortde«t 
Maia  bicnUk  après  il  l'abandonna  amii  que  le*  fi>ad«q^Bar-J^itt ,  Bernard  IV»  comte  de  Coonaingea,  qui  avait  «1^ 


douze  aoa.  Barrai 
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DES  SEIGNEURS  DE  MONTPELLIER. 


ieax  femmes  vivantes.  Guillaume  ent  d'Agnrà,  (juillautne, 

ion  lesliinont  du  4  no- 
Tortosc  à  cause  des  droits 


qu'il  di^igna  |>our  son  successeur  par 
Tembrr  i  aoa  ;  l'h  ornas ,  surnommé  Ue  'i 

3ue  Sun  père  lui  légua  sur  celle  ville  ;  miatre  autres  GU,  qu'il 
éroua  ,  par  ce  m^me  leslanieni ,  À  I  état  écclesiastique  ou 
religieux;  et  deux  filles,  Agnès,  mariée,  en  i3o3,  à  Ha^nion'i- 
Rogcr,  vicomte  de  CarcAMonne,  et  Adélaïde.  Guillaume  VIII, 
dit  dom  V'aiui'te,  fut  exliémement  regrette  de  ses  sujets,  <lont 
il  avait  acquis  l'amour  par  ses  qnalitcs  personncllc-s  et  par  la 
dnucenr  de  son  gouvernement.  Il  augmenta  consideraMcmenI 
tes  domaines,  dont  voici  les  princi^mux  après  Munipeliier  :  le 
cHlteau  d'Omelas  qui  lui  élait  revenu  apr^s  avoir  cic  pcusede 
par  une  brandie  radrite  de  sa  maison  ,  le  chjteau  de  i'uugel , 
ceo»  de  l-ales,  de  Moniferrirr,  de  Pouiiian  ,  de  (jinioiiset, 
de  Monlbaven,  de  Montarnaud  ,  de  PaulLin ,  de  Maigres ,  de 
Murrirls,  de  Pignan,  de  Fronlignan,  de  (Ijitrics,  de  Sainl- 
Pons ,  de  Cliâleau-Neuf,  de  l.ou|>ian ,  de  Fr<-ssar  .  de  Saiiil- 
Pargoire ,  de  Saint  -  Georges  et  de  Vindemian.  1^  ville  i!c 
Monlp^'llier  fut  ceinte  de  nouvelles  murailles  ïous  son  guu- 
vemenienl.  L'an  1 196,  il  donna  pouvoir  à  huit  des  principaux 
bourgeois  de  Montpellier  de  cuuduire  cette  entreprise  A  sa 
perfection.  Elle  se  continuait  encore  l'an  lao^  ,  aux  dépens 
•  les  habitants.  La  ville  était  alors  divisée  en  sept  quartiers, 
ifu'on  nommait  échelles.  Ce  fut  à  Guillaume  V'III ,  que  maître 
Alain,  religieux  de  Clleaux  et  évè(|ue  d'Auxerre  ,  dédia  son 
Traité  contre  les  hérésies  de  son  tems,  ouvrage  dan»  lequel 
il  le  qualifie  prince  de  Moniptlller  par  la  grâce  de  Dieu,  et  le 
loue  de  ce  que  la  grandeur  de  son  esprit  n-pond  a  celle  de  sa 
naissance.  Guillaume  protégea  les  poëtcs  provençaux  dont  plu- 
siebrs  vécurent  à  sa  cour. 

PIERRE,  HOi  d'Aragon,  et  MARIE. 

llo4-  PlEilKf-»  roi  d'Aragon,  que  Guillaume  VIII  avait 
(ait  l'un  des  exécuteurs  de  son  lesLament ,  ne  répondit  poiut  .4 
ses  intentions.  Au  lieu  de  mettre  en  possession  de  Monipfllier 
et  de  ses  dépendances  ,  le  fils  aîné  de  l^uillaume  et  d'Agnès,  il 
pensa  1  s'approprier  ce  riche  héritage  en  épousant  Marie,  fille 
•le  Guillaume  et  d'Eudoxie ,  et  en  faisant  passer  pour  lijlarJs 
loas  les  enfants  que  ce  «Mgneur  avait  eus  du  second  lil.  M.irie 
était  alors  s«'paree  de  Bernard,  comte  de  Commiiiges  ,  et  le 
Toariage  qu'elle  avait  contracté  avec  lui  étant  viNiMcmeiit  nul , 
\\  ne  fut  pas  difiicilc  de  le  faire  casser.  Marie  ,  étant  donc 
libre,  donna  volontiers  sa  main  au  roi  d'Aragon  ,  en  qui  elle 
irouvjilun  prince  capable  île  b  faire  jouir  d'un  hri  ilage  qu'elle 
prétendait  appartenir  a  elle  seule.  Leur  contrat  de  mariage  fui 
passe  i  Montpellier  le  i5  juin  1204.  Deux  jours  après  ,  le  roi 
Pierre  fait  serment  de  fidélité  a  Guillaume  d'Alliuiac  ,  évéque 
de  Maguelone  ,  et  lui  rend  hommage  pour  la  ville  de  Mont- 
pellier, dans  une  grande  assemblée  à  laquelle  se  irou\érenl 
\i-  roinle  Sanche  ,  son  oncle  ,  Alfonse  11  ,  comte  de  Provt-nce  , 
1  m  frère  ,  Raymond  VI  ,  comte  de  Toulouse  ,  Guillaume  dr 
l^aux  ,  prince  d'Orange,  et  Hugues,  son  frère  ,  Bernard  d' Aii- 
iluse,  nousselin,  vicomte  et  seigneur  de  Marseille,  d'autres 
seigneurs,  et  les  principaux  habitants  de  Montpellier.  .^Kiiés, 
alors  abandonnée  des  prolecteurs  que  son  époux  lui  avait  don- 
nés, est  obligée  de  sortir  ,  avec  ses  enfants,  île  Montpellier,  et 
d'aller  cherclier  ailleurs  une  retraite.  Mais  ils  emportèrent  avec 
eux  les  regrets  d'une  partie  de  la  ville  ,  ce  qui  occasioii.1  une 
espèce  de  sédition  ,  dont  le  roi  d'Aragon  punit  les  chcis  par  le 
bannÏMemeni.  Le  calme  étant  n-labli  d.in»  Montpellier  par  crt 
acte  de  sévérité,  Pierre  quitta  celte  ville  sur  la  liu  de  septembre 
de  la  m'me  année ,  pour  aller  à  Koiue,  laissant  sa  femme  sous 
la  protection  du  comte  de  Provence  ,  son  frerc,  qu'il  chargea 
de  prendre  soin  des  afiaires  de  cette  princesse,  avec  un  conseil 
caropose  des  chevaliers  et  de*  prudhomines  de  .Nlontpellicr.,  l^ 
bit  ae  son  voyage,  qu'il  fit  par  mer,  elait  de  se  faire  couronner 
par  le  pape  Innocent  111.  11  fut  reju  de  ce  pontife  a\xc  les 
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marques  de  la  plus  grande  distinction,  et  la  cérémonie  se  fit  le 
II  novembre,  après  (^ue  Pierre  eut  promis,  a\ec  serment ,  de 
défendre  la  foi  catholique  contre  les  .\lbigeoi»,  dont  l'hérésie 
faisait  de  ^ands  progrés  en  Languedoc  et  d.ms  les  province* 
voisines.  Pierre  ,  à  son  retour  ,  voulut  donner  atteinte  aux  pri- 
vilèges de  la  ville  de  Montpellier,  qu'il  avait  confirmés  lui- 
même  avant  son  dépari ,  en  méme-tems  qu'il  avait  fait  ré iliger 
ses  coutumes  par  écrit.  Les  esprits  s'aigrirent  dr  manière  que  , 
l'an  iao6,  les  bourgeois  ayant  pris  lej  armes,  clussèrenl  le  roi 
de  leur  ville,  rasèrent  son  palais  et  poursuivirent  reprinte 
jusqu'au  riLàteau  de  l.ates  ,  uoii  il  l'obligèrent  de  s'enfuir  en 
.'Vragun.  Pierre  de  Gasti-lnau  ,  n.ilif  de  Montpellier  et  légat  du 
pape  dan«  la  province,  ne  vit  pas  en  troubles  d'un  neil  indif- 
fèrent. Lraignaiit  qu'à  leur  faveur  l'hérésie  des  .\lhigeois  ne 
s'introduisît  dans  sa  patrie  ,  il  interposa  son  autorité  pour  les 
faire  cesser.  Il  y  réussit  dans  une  conférence  qu'il  tint,  aui\lé 
de  plusieurs  prélats  et  seigneurs,  au  palais  épisropal  de  Ville- 
neuve, avec  les  députes  de  .Montpellier.  On  con\int  d'un  accoin- 
modemenl  qui  ret.iblit  la  paix ,  après  que  le  roi  et  la  reine 
l'eurent  ratilie.  Us  s'étaient  renilus  l'un  et  l'autre,  pour  cet 
effet  ,  du  château  île  >Iirevaux  à  Montpellier,  la  reine  montée 
en  croupe  derrière  ion  époux.  La  mémoire  de  cet  événement 
fut  consacrée  par  une  réjouissance  annuelle  ,  qui  subsiste  en- 
core de  nos  jours  (lyti.î),  et  se  nomme  le  <Htf\>alct.  C'est  un 
cheval  rrmbourrt-  que  l'on  fait  danser ,  un  jeune  homme 
dessus,  au  son  des  instruments,  le  ai  août  ,  pour  représenler 
celui  sur  lequel  étaient  montés  le  roi  et  la  reine  à  leur  entrée 
dans  celle  ville.  Avant  le  séjour  qu'ils  y  firent,  Marie  elait 
enceinte  du  prince  ilun  Jayiue  ,  dont  elle  ac<  oucha  au  m^ine 
lieu  ,  le  a  le\  rier  de  l'an  lauK.  ]jc  roi ,  peu  de  irms  après  la 
naissante  «le  ce  fils,  quilia  Montpellier,  m'i  il  lai<>.i  l.i  reine, 
pour  retourner  en  Aragon.  Il  ii'.ivait  jamais  eu  d  inclination 
[■our  cette  princesse,  que  l'inlerél  seul  l'avatl  enuage  d'épouser. 
I.'an  1210,  il  travaille  en  «  our  de  Rome  pour  faire  cisscr  son 
mariage.  Innocent  lil  nomma  des  commissjiri's  sur  les  lieux 
pour  examiner  celle  afiaire.  M.iis  la  r«'ine  ,  ennuyée  de  leurs 
lenteurs ,  se  rendit  e||e-uii^nie  ^  Rome  pour  s'opposer  à  la 
demande  de  son  époux.  Elle  v  obtint  enlln  ,  le  iq  janvier 
I2i3(n.  sL),  un  juçemenl  détinitif  qui  conlirma  la  validité 
de  son  mariage.  Tandis  que  cette  alfaire  se  (Hiursuivait ,  Pierre 
négociait  lui-même,  auprès  du  pape,  la  réconciliation  du  comte 
de  Toulouse  ,  son  l>eau-frère  ,  avec  le  saint  siège.  N'ayant  pu 
l'obtenir,  il  prit  hautement  la  défense  du  comte,  et  cuinbaiiit 
pour  lui  contre  Simon  de  .Monifurt  ,  à  la  fameuse  bal.iiile  di^ 
Nluret ,  où  il  périt  le  10  s<*ptembre  laiB,  après  avoir  fait  des 
piodiees  de  valeur.  Par  haine  pour  sa  femme,  il  avait  donné 
en  fief,  le  a4  janvier  précédent,  à  Guillaume ,  son  beau-frère, 
fils  de  Guillaume  VIII  et  d'Agnès,  au  préjudice  de  son  propre 
fils,  la  baronnie  de  Montpellier.  I.a  letne  Marie,  sans  égard 
pour  celte  disposition  nulle  de  plein  droit  ,  fit  ï  Rome  ,  lit 
uo  avril  suivant ,  s<^n  testament ,  par  lequel  elle  institua  son 
héritier  l'infant ,  son  fils  ,  et  lui  sntislilna  ses  deux  filles,  .Ma- 
ihihle  et  Pétroiiille,  qu'elle  avait  eues  de  Bernard,  comte  de 
Conuniiiges  ,  son  premier  époux.  Elle  elait  malade  .iliirs,  cl 
mourut  sur  la  fin  du  nn'nie  muis  ,  en  odeur  de  saiotetc.  (^'u}-fc 
don  Pèdre  11  |  roi  d'Aragon.  } 

JACQUES  I". 

iai3.  Jacque»,  ou  don  J  vvmE,  fil»  de  Pierre  II,  roi  d'A- 
ragon el  de  Marie  de  Montpellier  ,  ne  le  a  février  tao8  ,  était, 
à  la  mort  de  son  père  ,  entre  \n  mains  île  Simon  de  .MonifurI, 
Son  père  l'avait  donné,  l'an  1  a  10  ,  en  Atage  ^  ce  général  pour 
sùrete  des  conventions  qu'ils  avaient  faites  ensemble  par  rapport 
aux  conquêtes  que  Simon  faisait  ou  se  proposait  de  (aire  sur  les 
.\lbigeoi$el  leurs  partisans.  (  61»'//.  c/e /W/u  iMurtnt  )  Simon 
avant  refusé  de  le  rendre  après  la  mort  de  don  Pèdre,  les  Ar.i- 
gonais  s'adressèrent  pour  le  ravoir  au  pape  Innocent  III ,  qui 
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ch.ir5P3  inn  Irgat  (î**  retirer  \t  jeune  prinre  <in  main?  rlu  cfrmte  ^ 
de  Mdiilfori  et  Je  le  roinpllrr  dans  celles  de  si's  sujets.  La 
chose  fui  execulée  suivant  lej  orJrc*  du  pontife.  I>on  Javme  , 
l'an,  lildf  lait  ejipéclier  une  cliarte  par  laquelle  il  ronlirme 
Iti  friffOéges  de  Montpellier  et  prend  tout  «a  protection  les 
àtmm  oonndi  et  toute  la  bourgcouie  de  cette  ville.  L'an  laai , 
an  naniM  de  don  Ja^mo  avec  Eléonoei  bb  Castille  ,  qui 
ae  fit  à  1  nrraeone ,  anutèrefit  le*  députés  de  Montpellier ,  qui 
pràent^renl  \  leur  maiire  une  pièce  de  drap  d'or  qu'un  mar- 
chand avait  bit  venir  du  Levant.  L'an  tait ,  aprë*  U  conquête 
de  Mayorque  ,  don*Jajnne  ae  rendit  k  Monipellier.  Il  y  fut 
ICÇO  amc  des  acrlamations  et  ir.nitret  marques  de  joie,  dont 
il  marqua  a*  reconnaissance  par  iii\erses  f^ticn  qu'il  arrorda 
au  corpa  de  cette  ville.  De*  trouble*  qui  s'élevèrent  i  .Montpel- 
lier en  1934  *t  ia38,  y  rappelèrent  deux  fois  ce  prince,  qui 
vînt  1  bout  par  ta  prudence  de  les  calmer.  Lra  villes  de  Mont- 
pellier et  de  MaiseiUe  faisaient  alors  presque  tout  le  commerrr 
de  1.1  France  dans  la  Mtiitcnanëe  et  le  Levant.  Une  querelle , 
qui  s'éleva  au  nort  d'Acre ,  entre  lea  marchanda  des  deux  villes , 
occasieoa  ,  1  an  i  a54  t  une  guerre  oovcrte  «m  Charles , 
comte  de  Provence ,  après  avoir  aoumb  Maneill*  «  sa  domioap 
tion,  tenta  vainement  de  teiminer  par  un  accommodemenl. 
Ce  fat  t'ohatinalion  dm  Mameilbia  à  vooloir  rédnim  cew  de 
Montpellicr  aow  leur  conaolat  ^1  ik  manquer  la  négoeiatioa. 
Ces  demfrrs  renouvelaient  dans  le  même  tems  lenn  eflôrti 
pour  se  soustraire  k  raulorilé  du  roi  d'.\ragon,  et  s'ériger  en 
republique.  L'éviV|ur  de  M.-iguelone  et  le  vicomte  de  Narixinne 
entrèrent  ilan»  la  ligue  qu'di  formèrent  i  «e  dessein.  Pour 
s'appuyer  de  la  protection  de  la  France ,  ce  prélat  déclara  ,  le 
i5  avril  iaS5,  devant  le  sénéchal  de  Beauraire ,  que  la  ville 
de  Monipellier  et  les  dépendances  avaient  été  de  tout  lents  un 
6rf  de  la  couronne  de  Fiance,  et  que  les  értkques,  ses  prédé- 
crsseiir«  .avaient  totriouTS  tenu  en  nef  des  rois  de  Fiuee  leur 
domaine  irniporeU  Les  rois  de  France  et  d'Aragon  mirent  cette 
affjiii'  en  compromis.  Mais  les  arbitres  n'ayant  rien  conclu ,  les 
iiifaiiis  ir\r.iu  1'  '  'I  vinrent  aux  armes  ,  et  tonimirenl  dans' la 
si  ni  i  luiiss,  (Il-  (  arosionne  des  linslililci  <|Me  l«  sénéchal  du 
ji.nj  fui  I  h.ii  rii  1  r|iriim'r.  l-a  paix  sf  fit  <-iiliii ,  1p  f)  iuln  i  xjr, 
entre  les  ^I.^r^^  ill.iis  rl  ri  u\  de  MonlpelliiT  ,  par  ù  >  soins  <iu 
ciinilc  de  ProM'iK  I'  ipii  .n;iil  iiiti  ipoii»  ilr-  iniu^rm  s.i  m  ih.i- 
tiii:i.  I.''<.  M'ioriili  ,  abaiiil 'iMH-<.  (lu  tdi  de  I'  i.iiii  i>  ,  |iriti'nl  îiiissi 
le  p.lili  lie  r^'<  ii'irir  :i  la  clémence  du  roi  d'Ar.'»g[>n  ,  nui,  etjtil 
arrive  près  lie  MinilpclUfr,  le  lo  décembre  laSti  ,  leur  par- 
donna ,  <  t  lii  '  iis  iiie  une  entrée  solennelle  dans  Uville  où  il  fit 
un  assiv.  long  séjour. 

Don  J.wnie,  Cm  lafia,  lait  entre  ses  deux  fila,  don  Piern- 
et  don  J.n  me  ,  un  partage,  par  lequel  il  donne  au  premier  l.i 
Catslnciie  ,  l'Ara^on,  avec  le  royaume  de  Murcle;  et  au  se- 
cond Pile  de  Majorque  avec  tout  ce  qu'il  possédait  en-dei^-.» 
des  Pyrénées,  et  pjr  ronsrqui-ni  Montpellier.  S'étani  rendu, 
l'an  layit  >t<  concile  gi'^néral  de  Lyon,  il  assista  aux  deux 
prrmièm  sessions  tenues  le  a  et  le  itt  mai.  Il  mourut,  l'an 
i3?6  ,  le  a?  juillet,  d'une  mabdie  causée  par  k  chigrin 
qu'il  eut  de  la  perle  dSme  hatailk  qull  «vait  lime  au  Mawcs- 
( Fof.  0.  Jayme  1*'.,  ni d'Anfon.} 

JACQUES  U. 

ta;*'  .K'  '.iLKS  ll,ouJATwe,i  qui  Javme  I"., dont  il  ëtait 
le  second  fils ,  avait  assigné ,  par  le  partage  fait  entre  ses  en- 
fants, nie  de  Majorque  et  set  terres  de  Fiance  ,  des  l'an  1262  , 
ne  parait  avoir  pris  possession  de  la  seigneurie  de  Montpellicr 
qu'après  la  nuirl  de  son  père.  Ce  ne  fbt  en  effet  que  la  même 
année  de  cet  événement  qu'il  coounença  fc  faire  des  actes  d'au- 
torité dans  celle  ville.  Il  y  reçut,  en  ia76,  lea  hommages  de 
ninsieursde  ses  vassaux,  et  leur  accorda  ensuite  plusieurs  pri- 
vilèges daté*  de  l'abb^de  Saint-Tibéri..  L'an  la;»,  don  Pc 
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dre  III,  roi  d'KrAjon,  *rm  frère,  jalotit  de  l'avatilage  qne  W 
père  lui  avait  tjit ,  1  .iblige  à  lui  (jiie  hommage  de  tout  su 
dom.iiiiei  coiiiiii''  .i  son  suzerain.  Mais  dmi  Jayme  excepta, 
d.iivs  r,«veii  ft  di  iiiirnlirrinent  qu'il  lui  donna,  les  fiefs  qu'il 
tenait  de  l'ei^lrsc  Je  M.ig  lelone.  Don  Ja^me  l  Ut  à  Touluuse,rm 
laHi  ,  av.-c  l'Inlippe  le  ILiriii,  roi  de  France,  et  Charles  1"., 
roi  de  Sicile  et  cumle  de  l'ioseiice  ,  une  conférence  <lans  la- 
quelle il  lit  alliaiicf  av.^c  ces  deun  monarques  :  il  \  obtint  avisii 
«pie  Irv  app<'l»  di!s  jugcmeiils  de  ses  ollu  ici  s  dr  Montpellier  se- 
raient relevés  à  la  cour  de  Fraiu  e,  et  non  devant  le  .senechal  de 
Beaucril* ,  comme  Lh.irles  l".  le  pretcn<lait.  I>i>n  Pédre  , 
eicornmunié  par  le  pape  Maitin  IV. et  déclare  decliude  ses  élan, 
enlève  à  don  Jayme,  l'an  la^^j,  le  llnnssillon  par  ou  il  pré- 
voyait que  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  qui  venait  à  lui  avec  une 
grande  armée,  devait  |>énélrer  dans  l'Ara^nn,  Cette  diligeace 
préserva  l'Aragon  de  l'invasion  dont  il  était  menacé,  etmdei 
ciats  du  roi  de  Majorque  le  théâtre  de  la  guerre. 

l  e  roi  Philippe  le  Uel ,  l'an  iag3(n.at. } ,  M:quiert  de  l'évêque 
de  .Maguelonela  partie  de  Montpellier  appelé*  Mbnlpellieret, 
et  qu'on  nomma  depuis  bt  Part-anliquef  portion  qui  ftimiliw 
deiM  tiers  de  la  ville  et  que  les  évéqucs  de  Handoa*',  camM 
oa  l*b  dit ,  s'étaient  tonjours  réservée.  Lea  Uttre»-patenles, 

Se  le  monarque  fit  expédier  i  ce  «njct,  sont  datées  do  mais 
mars  tagn  (t.  a|.  )  Dmlum  tnelata  fitU^  y  eit-il  dit,it<r 

pessmlmtm.  Le  roi  fit  celle  acquisition  dana  la  vu*  d*an|^MB> 
1er  son  autorité  dans  une  ville  dont  les  habitants,  aoumi^ 
un  prince  étranger,  n'avaient  pas  toujours  pour  loi  et  Mîp 

tes  ofliciers  la  déférence  qui  lui  était  due  en  qualité  de  MÊft 
rain.  Pour  dédommager  l'evëqiie  il  lui  donna  trois  cenla^lînw 
de  rente  en  fonds  de  terre  ,  et  celte  renie  fut  assise  principab- 
uient  sur  l'ancienne  baroonie  de  Sauve.  Par  cet  écliange,  ferai 
de  Majiirijin- ,  ([ui  n'était  qu'arrière-vassal  de  la  couronne  ds 
France,  pour  l.i  seigneurie  de  Montpellier ,  devint  son  vasMi 
immédiat.  A  peine  I  nchangé  eut-il  été  signé,  que  le  sénédnl 
de  Ilrauraire  eut  ordre  «reii  aller  prendre  posseuion  pour  II 
loi  Min  maître,  ce  rpi'il  eviciil.i  avec  l.i  pins  grande  solennité. 
<  liarine  de  s-i  iiouxelle  scqni^ilion ,  Pliilippe  le  llel  donna  Ml 
suins  (tnur  l'illiîsl  rcr .  Il  •■';<liUt  j  Mn ;i 1 1 ,r  i Tut  un  su'ge  de  jul" 
li<  e,  jiiriuel  ressor  I l'-'-.'ncnl  luiis  K's  li.iliil.ii];s  Je  relie  l'art  anii- 
ijiir  l'I  de  son  territoire;  il  s  li,in>ti  i.i  Ai  c j»r  r/,-..ur(  iiw  Ji/  .jr'Jl 
«y/,  ipie  le  roi  saint  I.ouis  .i^.iil  erit;ei- d.ms  la  ^u ■ '\  i u.  c  i  n  li  'f, 
et  «pu  sii'i^ratl  .ili>(>a  Vi;;  i''  .  'iImiIi  s  ;  il  \  in  .i  une  lnun'!'  t 
imiK  liatiils  ;  il  V  irisliina  une  Imuri;"  Disu"  iO\,l!i',  cl  i-nliii  il  ' 
ti ,1  u^l'  i ,1  1.1  iuoi,;Mi'  nivelle  ipii  ctail  à  Suiiunié! i";  "ui  fil'' 
l'Ic  rv  I  l li'in<uil  iLin^ji  H  (!•■  Mc!t;uril.  I.e  roi  ilr  M.ijnri]  i' 
l'I.iil  icju'iiilanl  i.le|i(iiii  1 1'.  il--  m-u  tos.ninn*  [>i*t  ini  il'Arj^iui, 
el  se  trou^ail  icdiiil  a  scsclais  sitiirs  l  u-il'  i.ï  iK's  l'\r>'tii  '-s  lic- 
labli  en  latjS,  il  vécut  en  p.ilx  le  reste  de  joiirs  L  an  liui, 
il  vint  .T  Montpellier  où  il  rei^ul  le  pane  Ll< ment  \  iiuiivellr- 
meiil  élu.  (  e  lut  dans  celte  occasion  qu'il  reiulit  an  piei'ifc 
l'hommage  qu'il  lui  tiesait  pour  lej  niv.minrs  de  Corse  et  ti( 
Sardaignc,  rlont  il  avait  re^-u  l'inveiliiun'  i!e<  p.ipes  ses  prédé- 
cesseurs dans  le  cours  des  guerres  de  Sicile.  (  HiU.  dé  ifoi|{Éa<« 
Oer.  )  Ayant  accompagné  Clément  V  à  Lyon,  don  itfifm 
assista. lu  ronronnement  de  sa  sainleté,  qui  se  Ut  le  l4  HOÎÎei^ 
lire  de  la  nièiiie  aiiiiee.  CUment  V  couronna  lui— orfmet  CO 
1 3o9  ,  Kobert ,  roi  de  Naples ,  à  Avignon,  cértmooie  i  laquelle 
se  trouva  le  roi  de  Majorque,  beau-père  de  ce  prince ,  avec  U 
reine  ESGLàllIlOMiE,  sa  femme,  et  Sanche,  son  fib.  Il  em- 
nieiiadelà  aon  gendre  à  Montpellier  où  les  annales  de  ceita 
ville  marqnenl  qu'il  était  le  i**.  aoAl<  Ce  fut  '*"irYHjf|!HP 
qu'il  y  fit.  Deux  ana  après  il  Icrmina  ses  jour»  i  "  ' 
la  fin  de  juin  i3ii  ( el  non  pas  la  veille  de  la tai^ 
coqime  le  marque  Zurita  ) ,  i  Tige  de  soîaani 
D.iinèie,  qui  imprimait  en  iGiii  son  histoire  dm  I 
dit  que  cette  l|noée  aon  corps  fut  trouvé  sans  corru(tl>(W.1 
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fa  c^apt^llc  royale  de  la  grande  ifjôm     11  était  i 
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iStf.  Sanchb,  tknni^mp  fils  Je  Jacques  II,  roi  de  Major- 
<juc  ,  lui  succéda  djn»  ses  éla;».  Il  cUit  marie  depuis  If  com- 
mrrKfmcnt  de  l'an  i3o4  avec  Mvrie,  fille  de  Charlet  II,  rf-i 
de  Sicile  et  comte  de  Provcnre.  I.'aii  l 'il  i  ,  au  mois  de  décem- 
bre ,  il  rend  hommage  de  Montpellier  cl  du  chlteau  de  Laies 
au  roi  Philippe  le  Hel,  son  bis-cher  cousin  ,  comme  porte  l'acte 
de  crtlc  cérémonie.  Elle  ne  satufît  point  le  monarque  fran^ii 

Ki  avait  des  vues  sur  ia  seigneurie  entière  de  Montpelher. 
roi  d'Aragon,  d'un  autre  cdté,  préleDdait  mie  cet  hom- 
mjge  devait  lui  t'tre  porté.  Il  j  eut  des  débaU  i  Montpellier 
entre  les  ofliciers  du  rpi  de  France  el  cepx  du  ni  de  Majorque 
pour  l'exercice  de  U  jiifidklioa.  Philippe  k  Bd  soutint  le* 
''~iig.  Mais  la  mort  dectpcînoei  arrivée  le  novembre  i3i4 , 
lut  permit  pas  de  pWNMr  In  choses  aussi  loin  qu'il  se  Tétait 

de  PbilÎDpe  le  Bel,  rrnou- 
rie  de  Montpellier,  et  cita 
jue  au  parlement  de  Paris.  Don 
envoyèrent  des  ambassadeurs  qui 


m  Im  permit  pas 
{prapoie.  Lonis  Hutin, 


demandes  poor  la 
eau  ie  roi  de  Majorât 
et  le  ni  d*Ara(oa  lui  < 


m  Mninrait  poiat  joam^  In.  La  aouvelle  oi^  apnôciit  en 
ikmAa  de  «  mort/airivée  k  8  juin  iSt6,1ci  fitmwnr 
ftaa  DM.  L^Bonée  a^ii^att,  nmmlk  wniliMnde  dea  deux  nus 
jè  Miilippe  k  Lom,  aMicewaur  da  Loda  Hutia.  PUUpm  con- 


jè  Philippe  k  LoM|,'aaccM«ir  da  Loda  Hutia.  PUUpp* 
atnt  de  terminer  M  qotrdk  k  Tanialik ,  et  accarde  nn  m 
ai  moyen  duquel  fimclie  exerça  Itbfcncat  aa  jaridietion  i 
MontpcUjer.  Sânche  mourut  le  4  sepleonbre  i3»i,  UM  Uàm 
de  postérité.  (  Voy.  les  nù  de  Majorque.  ) 


"raS»/! 


DON  JAYME  Ur, 


a3a4-  Dt^^  JiVYME  III,  successeur  de  Sanchc  ,  son  oncle  , 
dbns  sa  douzième  année,  envoya  ,  l'an  uiiS,  des  amlussadcurs 
au  roi  Charles  le  Bel ,  qui  avait  rem|>l.H  é  Philippe  le  I>oog ,  son 
frère  ,  décédé  le  3  janvier  i322  ,  p<iiir  Im  ilini  ukIit  main-levée 
de  la  partie  de  Montpellier  qui  lui  appartenait  el  de  U  l>aron- 
nie  d'Oinelas  ;  ce  prince  les  avait  fait  «aisir  et  mettre  »0US  sa 
main  laar  défaut  d  hommage.  Charles  lui  acrorda  sa  demande 
k  conJilion  qu'il  rendrait  hom^u^e  par  procureur  d.iris  qua- 
tre mois  ,  el  en  personne  lorsqu'il  serait  parvenu  à  ^i5^e  de  ma 

rrit*.  Don  Jayrae  vécut  bien  avec  ce  prince  tjui  rafTectionnail 
cjuse  de  la  parenté  qui  était  entre  eux  el  de  l  attachement  que 
les  rois  de  Majorque  avaient  tou|rju[S  marqué  pour  la  France. 
Mats  le  règne  de  Charles  fut  court.  La  mort  l'enleva  le  pre- 
mier février  |3a8.  Philippe  de  Valois,  étant  monté  sur  le  Iri^ne 
après  lui,  rcjut,  le  a8  avril  i33i  ,  l'hommage  que  don  Jaymr 
était  venu  lui  rendre.  Mais  dans  la  suite  don  Jayme  donna  at- 
teinte i  cet  acte  par  l'hommage  universel  qu'il  fit  i  don  Pé- 
dre  ly,  rat  d'Aragon,  de  tous  ses  domaines  sans  exception. 
Le  roi  de  France,  l'ayant  appris,  Ct  sommer  le  roi  de  Ma- 
iorque,  l'an  i34o,  de  venir  lui  renouveler  son  hommage  pour 
Montpellier  et  ses  dépendances.  Don  Jayme  à  cette  sommation 
oppose  un  refus  nu'il  colora  de  divers  prétextes,  dont  le  prin- 
«uhJ  était  que  l'erhange  de  Philippe  le  Bel  avec  l'évéque  de 
Ibgnelone ,  qui  avait  procuré  au  roi  U  anseraineté  de  MnnU 
peïlier,  était  nul ,  parce  qu'il  était  fait  contre  la  défense  du 
pape.  On  peut  juger  par-U  de  ses  autres  prétextes.  Pour  braver 
■loi  uMWalaiiniil  k  rai  de  France ,  il  fit  publier ,  dans  le  mois 
iKjMnkr  iS^t ,  des  joAtea  i  Montpellier,  materé  b  défense 
I  PWfi^paTaloi*  avait  faite  d'en  eilélirer  pendant  k  fuerre 
n  aam  alan  avec  l'Angleterre.  La  comte  de  Vakntioois, 
„jaaant  do  fot,  l'avaBCa  pite  de  Montpellier  «tac  dptronpes 

EUT  lea  enpêdicr.GaaiaiiiaalaiaèrentnaaiiëaaaBoiiiadwotr 
u.  Don  Jajrme  onmûil  fur  le  roi  d'Araçoqu  Mais  odiù<d 
i^iiconicat  iui-raê«e  in  rai  de  Majorque  qui  lui  RTniait  anait 


gueduc  pour 


l'hommaçe  ilu  Houiillun  et  de  seî  aiitrM  domainej 
daiiii  uis  par  les  préparatifs  <]u  un  taisait  en  ! 
réduire  ce  pclit  monarque  ,  lui  refusa  le  secours  c]u  il  lui  ava  t 
d'abord  fan  espérer.  Uun  Jayme,  ainsi  abandonne,  vint  à  Parisy 
où  U  n'iiilit  au  roi,  sur  la  fin  de  i3.^2,  le  nouvel  hommage 
qu'on  lui  demandait  pour  la  seigneurie  de  Montpellier.  Mais» 
en  faisant  m  paix  avec  la  France,  il  ne  fit  point  chancer  att 
roi  d'Aragon  le  dessein  qu'il  avait  formé  de  le  dépouiller  eu' 
tièremeat  de  ses  élats.  Il  en  vint  i  bout  dans  une  guerre  de  sept 
années  qu'il  lui  fit.  Réduit  k  la  seigneurie  de  Montpellier,  don 
Jayme  prit  le  parti ,  dans  la  crainte  que  le  reste  de  sesdomainei 
ne  lui  cchappSt  encore ,  d'en  traiter  avec  le  roi  de  France.  S'e  - 
tant  reuconire  avec  ce  monarque  i  la  cour  d'Avignon  au  mois 
d'avril  l'i^t  il  lui  vendit ,  comme  il  a  été  dit  ailleurs,  le 
tS  du  mime  moia,  pour  la  somme  de  cent  vingt  mille  écus 
d'or ,  payable  en  trois  termes ,  la  seigneurie  da  MootpeUier  qui 
valait  trob  mjllc  deux  ceot  quatre-vingt  Ineca  loaraoia  da 
rente ,  et  celle  de  Laies  qui  en  valait  quatre  cent  tranta^Dq- 
Noos  trouvons,  dit  dom  Vaissctc,  que  la  partie  de  Hontpdlkr 
qtie  ce  prince  vendit  au  rai  Philippe  de  Valois  contenait  aept 
mille  feux.  Les  oomiriiiairea  da  roi  prirent  pusseasion  de 
ce  domaine ,  au  nom  de  sa  majesté,  dans  le  mois  de  nai 
suivant  ,  et  donnèrent  ce  mime  jour  un  grand  repas  aux 
prindpain  habitaols  de  MooipeUkr.  Don  Jayme  employa  k 
«omma  qo*il  tira  de  k  «cota  da  Montpellier  k  équiper  une 
Qotte ay^  kHuelk il  vint  bira  wwdaKantai  MAeâBa.By 

Èrit  I»  nhM  annéa  dana ano  batailk  mH  BnvVw  »  «oo- 
t,  i  son  rivaL  (Tay.  U»  roit  Je  M^orqut.  )  La  seigneurie 
de  Montpellier  deoseara  wà»  i  la  couronne  de  France  depuis 
la  vente  dont  on  vient  de  parler.  Mais  cette  union  souffrit  de 
l'onposition  au  commencement,  de  la  part  du  roi  d'Aragon. 
Celui  de  Majorque  .avait  laissé  un  fils  en  bas  âge  dont  le  roi 
d'Aragon  s'était  déclaré  le  tuteur  et  au  nom  duquel  il  prote<;ta 
lie  nullité  contre  U  vente  de  Montpellier.  U  prétendait  de  plu», 
en  vertu  d'une  siilntitution  ,  que  le  pire  de  cet  enfant  lui  avait 
faite  ,  que  dansle  cas  où  ce  pupille  vr  ii  Jrail  à  m  nirir ,  son  h  '- 
ritagc  drvail  lui  revenir.  Pour  terniiiu  i  rc  Jitleienl,  hrs  ilciK 
rois  convinrent  li'un  traité  dont  un  piinripaux  articles 
fut  que  Philippe  demeurerait  en  pusse^iion  de  .Montpellier,  .1 
condition  de  comj)ler  au  loi  d'Aragon  ce  qui  rttlait  i  payer 
du  prixde  l'acquisition.  Ce  traité,  conmcncé  en  |.^5o,  fut 
leniiiné  au  mois  de  lévrier  i  liSi  (v.  si.  )  par  le  roi  Jean  ,  fil* 
ct  sucressrur  de  Philippe  de  Valois.  Dans  le  traité  de  paix  q'  '-; 
le  roi  Charles  V  (it  a  Venioii  ,  l'an  1371,  avec  Charles  !•! 
Mauvais  ,  roi  de  Navarre,  le  premier  céda  au  second  (cession 
qu'il  avaii  ileia  faite  en  iHt'  ■  j  la  seigneurie  de  .Montpellier, 

Sour  relirer  do  ses  m,iins  les  villes  de  Mantes,  de  Meuleiil  , 
e  Longueville  ,  et  d  antres  places.  Mais  lorsque  le  chevalier 
Lcgier  d  Orgiey  \inl  prendie  p(i.«es5i(in  de  .Montpellier,  le 
23  novembre  iSti,  li'  senerhal  de  Iteauciire  y  forma  oppo- 
sition. De  nouvelli  N  ilifiiiultés  qui  s'élcvcreut  depuis  entra  le 
duc  d'Anjou,  goiiviTiuiir  de  Languedoc,  agissant  au  nom  du 
roi  de  France  et  le  roi  de  Navarre,  tinrent  l'affaire  en  sus- 
pens. Pour  1rs  terminer,  ils  convinrent  de  s'en  rapporter  1  la 
décision  Jii  pape  Grégoire  XI.  S'étant  donc  rendu  l'un  etrau" 
trc  dans  la  ville  dWvignon  ,  ils  convinrent,  le  30  février  i.îya, 
dans  la  chambre  du  pontife  et  par  sa  médiation ,  de  plusieurs 
artidea,  dont  k  principal  fut  que  le  roi  de  Navarre  serait  mis 
incessamment  en  poaNmou  de  b  vilk  et  seigneurie  de  Moot- 
pcllicr,  et  quatre  ans  apfis  cctia  priia  de  possession  ilaetait 
tenu  de  recevoir  ailleurs  d'autres  tema  d'un  égal  revenu  an 
lieu  de  celte  seigneurie  qui  serait  par-tt  rénnie  i  la  couronna 
de  France.  En  conséquence  de  cet  accord ,  htptt  d'Orgicy 
prit  de  nouveau  poaNiHon  de  Montpellier  le  g  de  mars,  au 
nom  du  ni  de  Navan«t  oui,  le  ao  du  mime  mois,  fitaon 
entrée  dana  cette  vilk  ,  alU  lo«r  au  palais  de  l'évéqua  da 
MaanlaM,  et  repartit  poor.  knavaRçk  aa  juillet,  apr^s 
avair  caafinDé  publiquenent  ki  kwImw  et  privilèges  du 
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peuple,  et  reçu  le  serment  de  fidélité  des  consuls  et  ie»  habi- 
tants. Ce  prince  envoya,  l'année suivantn ,  la  reine,  sa  femme, 
3k  Montoèllier  pour  gouverner  les  domaines  qu'il  avait  en 
France.  Ëlle  fit  soo  entrée  soUanelk  en  cette  vïIk  le  17  mars , 
accompaftnée  d'Agnès,  comtesse  Je  FaiR«  «1  belle  mbut,  du 
prince  d'Orange,  et  de  plusieurs  autres  penonnes  «k  distinc- 
tion. Elle  j  fut  reçue  avec  les  métne*  bonnears  qu'on  avait 
faits  au  fieu  pape  Uiinia  V.  De  li  «'étant  transportée  en  France, 
elle  mourut  i  Cvttiii  le  3  aorraifare  suivant.  Mais,  Tan  t'ijH, 
le  roi  I  son  cppnt ,  ayant  été  convaincu  d'avoir  atlentA  sur  la 
i4e  do  roi  de  Fiance  et  de  s'être  lieué  cootie  lui  secrètement 
avec  le  roi  d'Aglelcm  «  le  due  d'An^M  ^  par  ordonnance 
«la  iSavifl^ fit  saisir  de  nouveau  la  baromne  de  Montpellier 
|Mr  le  sénéoial  de  Toulouec.  le»  liebilanle  de  Montpellier  ren- 
trbealA  it^itt  sons  la  donnnatMn  de  la  France,  dont  le  duc 
4'Ai4mi  avait  appesanti  le  jougca  I^guedoc  par  ses  eucttons. 
Vu  fdisâde  ,  qu  il  avait  envojé  lever  à  Montpellier,  y  occa- 
a'uma,  k  aS  octobre  1979,  nae  séJitieo  oè  périnat  phia  de 


HISTORIQUE 

qiiatre-vinçts  de  ses  officiers.  SVtani  rendu,  le  ao  {snvîer  iSSof 
en  celle  ville,  il  prononça  contre  les  habitants  une  sentence 
terrible  qu'il  modéra  |var  une  autre  ,  le  3^  du  mi^nie  mois  (1),  i 
la  prière  du  pape  Clément  VII  et  du  cardinal  d'Albano.  I.e  nou- 
veau roi  de  France,  Charles  VI ,  ayant  ftit  rendr«  ,  le  3o  mai 
I  ''^1 ,  la  baroome  de  Montpellier  an  prince  Charles ,  fils  du 
101  Je  Navarfe,  h  loi  retira  le  38  octoorade  l'année  suivante, 
et  la  remit  ca se  maia  pour  la  bire  admiabirer  par  le  sénéchal 
de  Beaucaif&  Cest  ainsi  quVUe  fat  rianie  k  la  «aroane  de 

France. 


(i)  »  C«  dur  prétendit  faire  gr-ifr  *n  ne  drinamljnl  i|ut'  i\t  ctait 

•  virlinici.  dool  deux  renlj  di  vjiriil  |n  tir  (  ar  Ir  If  r ,  di  ii<  ri  ni,  pjr 
»  le  feu ,  dru»  cent»  par  Ij  i  urilu  ,  .itiii  de  vjt  i..  r  le  s|irt  :  irli-,  I)  t  s  .  ar- 
»  dinan  ,  do  moinu ,  des  iiu|i>lrats ,  harangucrenl  Unt  que  le  duc 
»  d'Aa)OU  eoMTBiit  que  le  phi*  «ad  nombre  de  cet  supfttcssflt 

•  racbcU  fe  atn  d'amat.  C'était  lé  vtfriuble  obicl  de  celte  iaiiUli 
t,  qsdse  jMMtlma  d«  jnv  de  Chsflsa  V.»  (M.  Gailhei.) 
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DES  COMTES  DE  ROUSSILLON  *. 


JjB  Roussillon ,  dont  l'ancien  comté  de  ce  nom,  comilatus 
Muicinonatsù .  ou  RotciUonensis ,  ne  faisait  qu'une  partie,  est 
une  province  longue  de  vingt  lieues  sur  neuf  Je  largeur,  bornée 
i  l'Orient  par  la  .Méditerranée,  i  l'Occident  par  la  Cerdagnc, 
au  Septentrion  par  le  Bas- Languedoc,  et  au  Midi  par  la  Cata- 
logne, dont  les  Pyrénées  la  séparent.  Elle  comprend  aujour- 
d'hui dans  son  étendue  le  Vallrjipir,  le  Confliitit  et  b  Oribgnc 
française.  Cette  contrée  s'appelait  autrefois  Hrgiu  SurJonum  , 
vraisemblablement  1  cause  d  une  colonie  que  les  Komains  y 
avaient  transportée  de  Sjrdaigne.  Mais  les  Sardons  ,  ou  Sardes, 
n'occupaient  que  la  cdte  depuis  Saloes  jusqu'à  Cervera,  et  au 

£roniontoire  Je  Vénus.  L'intérieur  de  la  province,  fianné  par 
»  Gonflant  et  le  Vallespir,  était  halnlé  par  les  Cooiaaiaas.  sui- 
vant le  tteoigaage  de  Pline  (  liv.  3 ,  chap.  4.  )  C'est  la  i^Oe  de 
Jbaeàse,  colonie  romaine,  qd  «  deând  sea  aon  aa  ant,  dont 
clic  était  anciennement  la  capitale.  Ce  fat  U  qae  ka  fAm  aV- 
acialilèreat,  l'aa  536  de  Boîwi  pour  délibmr  lor  Im  aMyens 
«l'cainêcliar  Anaibal  de  traverser  leur  pays  pour  aller  k  Home , 
daua  tocninti  aa'il  afiMleaUti  leur  liberté.  Mais  il  Mnlt  que 
cent  nDe  fat  dnnntet  aa  Ai  asoîas  ruinée ,  par  les  Vandales , 
à  lear  catcdeen  fmmait.  (Sdarca  Hispan.,  pag.  ao  et  83.) 
Mulle  mentîoa  en  ent  de  Juuciik*,  dans  l'histoire  de  l'cxpédi 
tioa  du  rai  Vanba  contre  le  duc  Paul ,  écrite  sous  U;  rrguo  <!o 
ce  prince  par  Julien,  ëvéque  de  Tolède ,  quoi  qu'il  y  soit  parle 


(*)  Cet  article  a  élé  rédigé  sar  lu  mânoire*  fmnnis fer  HiFossa , 
f  rtficwcur  ca  droit  à  raoÏTcnité  de  Pcrpi|Ban. 


d'F.lne  et  Je  loutet  les  forteresses  du  pays.  Mime  silence  dans  le 
jugement  rendu  alors  contre  les  s<>diiieux  ,  qui  contient  un  ré- 
cit abrégé  de  celle  expédition.  En  retournant  en  Espagne,  aprts 
l'avoir  terminée,  Vamlta  séjouriM  deui  jours  i  fcine,  qui  deôit 
^Ire  sans  doute  alors  la  principale  ville  du  pays.  Ipie  yaOfWt 
dit  Julien,  Heienam  pervtnient  duonim  iU  dienim  bnmunÊimti 
(hUntus  est.  L'église  qui ,  dans  l'érection  des  évêché»,  a  toujona 
■>uiM  l'ordre  ci\nl,  cl  placé  les  sièges  é|iiscopaux  dans  la  prind- 
pjle  ville  du  diocèse ,  plaça  dans  le  siiicme  siècle  celui  de  Rous- 
sillon, en  l'érigeant ,  à  Elne,  comme  la  capitale  du  pays,  ainsi 
que  le  mconnainent  Adrien  de  Valois.  {NotU.  Coll.  pag.  laè, 
I  âti  } ,  le  Coiate  (em.  ad.  aa.  Sa4 ,  n.  5) ,  H.  de  Marcaf  «ferai 
Hi$pm,  peg.  3(,  81,  444),  D.  Vaiaittc  (Unt  *  Laiy., 
hHa.  I ,  n.  a8) ,  et  les  auteurs  du  aouteaa  CalMi  CMMaM, 
(tom.  VI,  col.  leSi.)  Maia  mne  n'a  pes toajours porté  le  aidne 
aom.  Cet!  TeacicaBe  lUIerA,  coanne  soua  le»  RomiM. 
comme  l'a  promé  M.  de  Mnea  (Xam  Wm.  pag.  aa  ),  anM 
par  Baluie,  Vaissète  et  le  aonwao  GaNKa  GMifAaa.  Conrtaa- 
lia  ta  rrtsWisiant  cette  ville,  lui  donna  le  nom  d'£lne,  HAim, 
en  mémoire  de  l'impératrice  Hélène,  sa  mère.  Il  n'est  donc  |ias 
surpeenani  qu'elle  soit  devenue  la  capitale  du  Roussillon ,  aprits 
la  ruine  de  IUmcùm,  dont  l'hisloire  ne  parle  plus  sous  I.1  domi- 
nation des  Viiigoths.  U  est  vrai  qu'au  neuvième  siècle  on  a|>p<*- 
lait  Roussillon  la  Tille  d'Elne,  de  m^me  nue  le  p^ys  <]i)nl  elle 
était  capitale.  La  souscription  d'Audr.^iri.lr' ,  '  sr^jnr  iI  KInc, 
apposée  au  concile  de  Tu»4*y,  poite  :  Auiif^indus  Hm, rlleiisium 
efisropus.  (  (  oiu  il.  loin.  p.ij;  7-^5.)  Ij  huile  ilu  r'.ipr  ro- 

nuiu ,  accurdcc  a  Uitullc,  cvOquc,  aux  iJej  d'octobre  de  la 
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année  de  Tempire  de  Lirabert,  c*eit-&  (]ire  Tan  897, 
ie  ce  pr^lai  évéque  de  l'église  de  Roosslllon  (1). 
A  la  ville  d'KInt'  a  succédé,  dans  la  digniti-  ilc  capitale,  celle 
•6  Perpignan,  dont  le  nom  ne  paraît  poitit  avant  li-  dinièmr 
siècle.  On  ronn.iît  trois  mnininicnls  de  ri-  .liécli-  l  U  il  t  ti  al  fi'il 
mention.  Ils  n'en  pailrnl  nj*  im  mr  1  i>miia'  d  uni"  ville  Icnui'c. 
1*  premier  fst  unr  vi-nie  faite  ,i  W.iJalde,  évéaue  d'KInr,  {'.m 
XXX  du  ri'gnp  de  Cliailes  le  Simple  (922),  Je  deux  alltus, 

dont  les  limiles  sont  .linsi  ni.HfjiM'cs  :  .ifjruntiinf  dr  atiu  lalerr 

la  ipso  Urmino  Cui'eittigniu  (  hameau  près  de  Perpignan  )  ,  et  ilt 
tirtio  liitertin  termina  de  fU/a  Verfiiniaiio.  {Cariul.  d 'Elite,  fol.  aS.) 
Le  sec  ond  est  une  donation  faite  an  nii'nie  prélat ,  h  cinquième 
iniiei'  du  règne  de  Raoul  (928),  cjui  <-x[>riiue  cette  désigtiation  , 
de  i^iiario  .'cm  /airre  in  l'ia  qun  /)fri;il  l'ei/jiniano.  {l/tid.  fol.  aag.) 
I.e  iruisii  iiLe  tnCn  est  le  teslaiiient  de  Ka)(nond  I,  comte  de 
Rouergue  et  marquis  de  Golhie,de  l'ant^bi,  »uil  lègue  aux  églises 
cathédrales  d'KIneel  de  Gironnc,  el  1  Tabbaye  de  Saint-Pierie 
de Rodes,'dansrAmpouidan  l'alleu  de  Perpignan, iju'ilavaitacciuis 
'<CA^ttoa  :  Alodt  de  l'erpimtuù  </uod  de  AUone  ac^uistoil.  (  Mabil.<Mflr 
i^iom.  p«g.  67a.  )  L'ancienne  église  de  Saint-Jran  de  Perpignan 
ne  fut  érigée  en  panliM  4|u*en  ioa5.  {Marca  Hisp.  pag.  1040.) 
les  trois  autres  paroisses  ne  datent  leur  érection  que  du  tenu 
de  la  damnation  de  Jacques  1 ,  roi  de  Majorque  en  lUMUsillon. 
(  On  t'oit  le  dipUnu  Je  ce  priare ,  du  4  Janei'er  1 3oo ,  aux  arcliwet 
de  la  ville  de  Perpignan ,  livre  tvr/  mss.fid.  tiS ,  et  celui  du  ri  des 
ides  de  mai  i3oi  ,  aux  archives  delà  marguillen'e  de  Saint-Jean.) 
ht»  peuples  du  Roussillon  étaient  compris  parmi  les  Vnlccs 
I  loaqu'ila  fuient  tubiuf  nés  par  les  Roauina  qui  les 
t  dam  ta  Gaula  Narfmnnûie.  Ib  paatèrent^  Fan  46a, 
toule  cette  proviaca  aou  ta  doninalkm  dei  Viaigoiln,  et 
I,  l'an  720,  MHia  oeUe  dca  Sananni,  qui  se  leodireni 
maîtres  du  pvft.  Cem-d  en  furent  chassés  i  leur  tour,  vers  l'an 
jSo,  par  Pepin  le  Bref,  qui  les  obligea  de  repasser  lcs.Pyrénées. 
Gepeinoe,  en  unissant  le  Kr>u%MlloBitacnicnnDe,taMBlcniu 
MM  k  fouremement  d  Acjuuaine. 

GAUCELIN,  ou  GAI  CELM. 


de  (ielliine  ,  t 

naît  deji,  siiiranl  tginli.irt  ,  l'Ampoiir dan ,  ou  le  romie  li  \m 
purias,  depuis  l'an  01a.  (.Marra  Itisp.  p.ig.  a;)-.)  A<iiisi- 


ou  GaI!CFi.M,  fds  de  Saint- Guill.iurne  ,  fiuidalcui 
I  rtén-  lie  Remard,  dur  lie  Seplimanie,  goiiver- 


a  avoir  trempe  d.ms 
l'empereur  Louis  le  Deboi 
uille  de 


i|nr.ilioii  (Je  sou  freif  t'iulre 
il  tul ,  .1  ri'  <]ii  on  rroit ,  iV: 
pouille  de  son  ÇiHueriieiiuTil  pjr  les  c  lumiissjires  envoy'î  sm 
les  lieux  ,  pour  informer  de  sj  civoduite.  Il  5e  jusldla  iieaniinii t)^ 
dans  U  suite,  et  rentra  dans  les  Iw^nne.t  grirrs  de  l'cnincreiir, 
qu'il  servit  avec  iMe  contre  Lotliaire ,  son  fils  rebelle.  Il  fut  la 
▼iciime  de  sa  Qdélilé.  Ixtihaire  l'ayant  force,  l'an  8S4t 
Cbllons-sur-SaAne  où  il  s'était  retranché,  le  prit  et  le  fit  déca- 
piter avec  pludeun  asitres  seigneur*  du  parti  de  l'eaipereur. 
(  Marea  lli^  (Hi|,  34g,  SSg,  77$;  Yaiaiète,  ion.  pitg.  469, 
5o5,  Su.)  . 

^On  donne  1  flancelîn  pour  successeur  Bcra,  fils  d'Argita,  el 
petit-fils  f  par  son  père,  de  Béra,  duc  de  Septinunie , 
proscrit,  conme  on  l'a  dit  ci-devsnt,  par  Penipereur  Louis 
le  Hebonnaire  en  «ao.  I.a  preuve  qu'on  en  donne  se  tire 
de  l'acte  d'une  donation  qu'il  ht,  Ica4  février  84'^,  au  monas- 
tère d'£xaLata,  dans  le  Gonflant  (tiaosféni  depuis  i  Cuxa), 
dMis  lequel  il  pfend  ta  titre  de  comtt  par  ia  gréet  de  Dieu. 
(Msfcn  pig.  78»»  Vaissiie,  AhL  d,  Limg.  um.  1, 

pag.  739.)  Hais  aoedaaMÏMfiiMft  vue  église  par  na  OHM», 
M  fHMve  pas  que  cette  <gMae  fil  dans  sas  départaneot.  Nous 


(1)  Balnu  {Harca.  Hisfan.  Til.L.  f  7//),  rapporte  à  l'an  900  cette 
butle,  <laat  la  date  ne  peut  se  vérifier  qu'en  Sgif  ;  tmptMÊHt  N' 
piiuim»  fp.  ji'S  Lamierle  à  JOte  tenoM». 


rquel 


voyons  d'ailleurs  que  le  comté  de  Koussillon  était  occupe  par 
an  autre ,  qui  suit ,  dans  le  même  tems  qu'on  y  place  ikra. 

SUNIAIRE  I". 

Sl'WlAIRE  élait  rumle  d'Ampurias  avant  l'an  fl^^,  i  nmrae  l'î 
prouve  un  jugenu  ril  renilu  par  Alaric  ,  son  sui  ccssi  ur  dans  re 
tomté,  le  12  dis  r.denJes  de  septembre,  la  troisième  année 
la  mort  de  l'empennir  Ijiuis  le  Débonnaire;  acte  dans 
il  est  dit  que  l  evéque  de  Gironne  avait  été  investi  par  la 
romte  Suniaire  dans  la  ville  d'Ampurias,  Suniario  comité  /Je 
m  Impurias  civilate  ,  d'un  droit  de  tonliru  ,  dont  s'était  empan; 
depuis  un  nommé  Selvsn.  {Marca  Hisp.  col,  779-780.)  1^ 
m^me  Suniaire  était  comte  pour  lors  du  Rouasillon.  Il  est  £ti( 
mention  de  lui  dans  l'edit  de  Charles  le  Ôwwre,  donné  l'air 
844  ,  en  faveur  des  Espagnols  qui  t'étaient  réfugiés  en  France, 
f  Baluze,  Cufiiiul.,  tom.  Il,  eal,  i444- }  r<'<Jt  encore  inférer 
d'un  diplAme  du  mtme  prince,  en  faveur  de  Tslibaje  de  U 
Grasse,  dslëe  de  l'an  955,  (Aû/.d^ /.on;,  tom.  I,^.pag.  loa)* 
qu'il  îoniaiaît  aussi  du  camté  de  fiésalu.  On  a'estpaa  ) 


RADULPHB. 


l^anajedettaMiit. 


RADt7LPiiB ,  frère  de  Mtron ,  comte  de  Baroelonne  et  d« 
ConBant,  succéda  i  Suniaire  au  oonté  de  Roussïllon,  soit 
comme  tuteur  de  son  neveu  ,  soit  ï  titM  da  propriétaire.  I.'an 
404, sixième  année  du  roi  Charles  le  Simple,  de  concert  avec 
liaLIHUE  ,  sa  femme  ,  il  ftt  donation  a  1  abbaye  de  La  Grasse  , 
du  lieu  de  l'adillan  ,  dans  le  I\oussillun.  Il  avait  alors  un  fds, 
nommé  Oliba,  qui  paraît  l'avoir  précède  au  tomlH*au.  Lui-m^me 

v  devança  son  neveu  ,  qui  suit ,  et  selon  les  apparences,  il  ne 
laissa  poiM  de  postérité.  (  Vaiasète ,  loa,  U ,  pag.  40.  ) 

SUNIAIKE  11,  Msaica  gohtb  aéuKTAin. 

SuMAinE  II,  neveu  de  Radnlphe,  fut  son  successeur  ,iu 
lomléde  Roussillon  ,  «[u'il  posséda  jusqu'en  f)i5.  (  Vais.  tom.  Il, 
pag.  44-  I  ''"  HRUiMiit  il  laissa  d'I  !■,  mi  No  vnnE  ,  sa  fen;ine  , 
i|  jatre  iils  ,  lu  iirion  ,  Gauzbert  ,  llilmerade  et  Vadalile  ;  les 
ilein  premiers  lui  surrédèrenl  ,  et  le  troisième  devint  ,  en  rii'i 
eMVjue  d'I'Jiie,  dont  le  cattnl.iire  le  nomme  esj>ri'ssi-mcnl  fds 
du  romte  Suniaire.  {Maira  llispan.,  rot.  iS'i  ;  Vaisséte,  tom.  Il, 
pr.  paç.  43H.  ■)  Nous  avons  une  charte  de  VacLilJe,  frère  et  suc- 
1  es>eur  d'Hilmerade,  el  ilu  comte  tiauzbert ,  en  date  du  3  des 
iili  s  d'avril  9/^0  ,  par  laquelle  ils  font  une  donation  à  l'égli^o 
il  Elni-,  [  u:  Ir  Noulagcmciit  d.?  i'.<mr  ,lu  romte  Suniaire,  pmp- 
ter  remeiiium  wiiin  m  de  eomilc  iuniiirùj .  (  Il/iJ-  pr. ,  col.  68.  } 

lîKNCION  ET  GAUZBERT. 

gi5.  Bekciox  et  Gauzbeht  ,  fds  de  Suniaire  II ,  se  mirent 
en  possession  du  comté  de  Routsillon ,  après  Is  mort  de  leur 
père.  Le  premier  était  marié  avec  GonLA>'E ,  comme  on  le  voit 
par  une  aonalion  qu'il  fit  i  l'église  d'Elne  ,  le  4  des  nones  de 
mars  91G,  noiar  ta  repos  de  son  imo  et  de  celle  de  GodUne, 
sa  frnime.  Il  teiirtit  dans  le  cours  de  cette  même  année,  et 
non  la  suivante  ,  comme  il  rst  marqué  dans  l'histoire  de  Lan- 
guedoc. On  trouve  en  effet  dans  le  carlulaire  d'Elne,  fol.  g  , 
une  charte  de  l'évlqne  Hilmerade,  son  frère ,  datée  du  1*'.  sep- 
tembre 916.  dans  laquelle  il  rapcHe  une  donation  dite  i  son 
^ise  par  ta  came  Bencioa ,  ton  frère ,  d'heureuse  nénoâre: 
^i»iW5hryn«yMesefy<towiwifairtMw'ifcw5^^ 
mW6e«i/ionMeo«iMk  ApftataB0itdelïencwa*Gaoibert,  ton 
seal.U«aWta4v  ' 


frère,  régna  seul.  llasalstadaaatanMisdeseatBmlire  916,  i  la 
insécrstMo  de  la  aoanlk  4||iie,  d'Etao.  tCartd,  B*bn.  )  On 
de  lui  et  de  ta  comtote  TicnnBAUNt ,  sa  tanoie ,  deai  âiar- 


tes ,  l'une  du  8  des  calendes  de  février  oaa ,  l'autre  de  l'an 
930.  (Jlfona  Hi^am.^  col.  84s*  )  ^      t  U  fit  une  dooatbn  à 
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CimONOLOGlE  HISTORTQUB 


l'cglUe  (TElne  ,  de  concprl  svrr  ri'véqnp  V.hIjIJc.  (  UiJ.  )  Dans 
l'inscriplion  Je  Siieil  Martin  d'Amjiut ias ,  il  rsl  dwigné  comrtip 
un  funu  triomphant ,  el  sa  uiorl  y  esl  marquée  è  Tan  (yj.^.  M.ii>. 
il  ^  a  cerUioemcnt  erreur  de  chiffre,  comme  on  vient  «le  le 
TOvdntMHUtfiDiBouiial  ilI^uanafib^^MÎt. 

GinntBO  00  G&V8FIBD. 

r.nrRF.n  ou  GAUSFWnD  succéda,  l'on  ne  peul  dire  en  quelle 
année,  i  Gauzliert ,  son  porc  ,  au  comlc  de  Rouuillon.  I-a  |TTe- 
mière  époque  de  son  guiivemement ,  dont  on  ait  connaivuncc, 
est  marquée  dans  une  ctiarle  du  7  dus  ides  de  îuin  ç)  (  Cartut. 
Htlen.  fol.  aoii.  )  Il  fui  nrrsenl ,  la  m^mc  année,  le  9  des  ca- 
lendes de  itnvicr  (a4  décembre),  h  la  consécration  de  Péclise 
de  Satnt-Martia  de  Bautices ,  faite  par  Ermengaud ,  archev^ue 
de  N«bonM«  «mlé  dei  éviques  d  Klne  et  de  Gironne ,  et  dans 
r«cl«  <{«  fiit  dfCaé  àt  cette  cérémonie ,  il  est  qualifié  comte 
d'Ampurias,  de  Pierrelate  el  de  Roussilinn  ,  Gaufrrdus ,  cornes 
Impurianim  ,  Pefrelaiensis  et  RossUioneasis.  (  Cartul-  du  Mon.  de 
S,  CfjT  it  Cèkra  ,  Taverner,  4ûf.  di$  comte*  d'An^wiaSf  Pu- 
fadCi,  Ckr,WMmuiriUd€CataL^ I.  iS^c  *4-)Cv comte,  et Ava , 
■on  épouse  ,  firent  un  échanee  «vec  une  femiMy  wmmàt  Her- 
roenirude,  le  12  des  calendes  de  juillet,  h  aoquiène année 
d«  rêne  de  Lotbaire  ,  c'esl-i-dire,  en  oSy  ,  en  comptant  de 
l'MHWMlioa  de  Lothairc  au  trOne,  et  de  ran  gSg,  en  comptant 


auquel  il  succéda  au  roi  Louis  ion  père.  (  Cart. 
HtÊtn.  fot.  aa0. }  Le  conte  Guifred  aVlant  rendu ,  l'an  978  , 
mce  Saniiirtf  Ma  troisième  fils ,  évéi|ue  d'£lM,  Aniàiudi 
évtçM^AHOMW,  et  un  grand  nombre  de  aeifaewt,  w  imhiM- 
lère  de  Boda,  peur  jr  cdëlncr  b  iite de  Séiat-nefi*,  Hil- 
deiindt,  aUié  de  cette  iniiaoa,  leorpernici  pUatCi  «mire 
M  certain  AddUrt ,  qui  Ini  dinotait  «■  dmit  de  jfedie. 
Goilred,  ««ee  leaptéhteelUiiioilM,  fMBdleiqiieb  al  trou- 
vait Aunicus ,  viconie  de  RowsiUoa  et  Adalbert ,  vicomte 
d'Ampurias,  j uftea  en  &yeiir  de  l'allié. (MlamsHr^.,  col.  ^oi.  ) 
I.*an  981  ,  Guibed  obtint  du  roi  Ijotnaire  un  terrain  inculte 
cotte  Collioure  et  Ragnok.  Le  monanjue  dans  son  diplâme  de 
canceuion ,  daié  du  7  des  ides  de  juillet,  la  vingt -septième 
•Dnée  de  son  règne  et  la  troisième  de  celui  de  Louis,  son  fils, 
y  qualifie  Guifred  de  dur  el  d'ami.  (  llid. ,  pag.  c^zS.  ) 

Ilans  le  partage  que  Guifred  fit  de  ses  domanie»  entre  ses 
deux  fils,  Ilupiiit  et  Giiilaberl  ,  il  donna  au  preniicr  le  ronile 
d'Ampurias,  il  ju  sic  nnd  celui  dcKoussilldu.  ilpirai'l  qu'ilinoii- 
rut  vers  la  fin  du  dixième  siècle.  C'est  ce  que  nous  recueillons 
des  termeï  il'une  ilon.irion  que  Hugues  lit  au  monastère  de 
Saint  -  l'ierre  de  Huslcs  ,  le  ."1  i/es  calendes  de  novembre  (  a8 
octobre  )  de  ta  treiiiéme  attaée  du  règne  de  Roitrt  (  1008  )  ,  ont 
çuond-im 


GUILABERT  ou  GUISI.EDKRT  1. 


l'a 


GciI-ABEaT ,  deuxième  fils  de  Guifred  ,  donna 
en  qualité  de  comte  de  Uoussillon  ,  ivrr  lingues,  son  frère, 
comte  d'Ampurias ,  au  monastère  de  Kodci ,  deux  champs  situés 
au  comte  de  l'un  i  lale  ,  près  de  la  ville  de  Gaslelluii ,  et  la 
dîme  de  la  p^rhe  d'un  lieu  situé  au  comté  d'Ampurias.  {Mana 
Ilisp.,  col.  ^■-^t.  )  On  le  voit  encore  présent ,  l'an  1010  ,  à  une 
«.ssemblre  de  prélats  et  de  seigneurs,  tenue  le  18  novembre  i 
l-irgel.  (  Vaii,<.éte  ,  tom.  II,  pag.  i44- )  de  Taverner  ob- 
serve dans  son  histoire  des  coœlet  d'Ampuriaa,  que  Guiiabert 
étatiB0ftCDioi4. 

GAUSFRED  H. 


GAVinutD  succéda  en  bas-lge  à  GniUiert , 
k  cooité  de  Itoussillon.  Huguea ,  son  onde  * 
»,  dit  M.  de  TMerner ,  testa  de  kd 


a.  et 


son  allié.  I.e5  (pierrn<  ^n'icili'e»  à  cp  5ii)Cl  furent  l0u£né<irnf 
I030,  par  la  nicJi.-iiiori  tl Oliba ,  évfijue  d'Aosonne ,  suivant 
la  lettre  de  ce  prélat  anx  rrligioui  de  Huiipull,  dont  il  était 
abbé,  rapportée  p.ir  M.  de  Taverner.  Gjustred  asbi'.l.i  ,  le  17  de» 
calendes  de  juin  (  ib  luji  )  de  l'.iii  i<iïr>  ,  .iver  i;i  qualité  de 
comte  de  HoussiUun  ,  à  la  dédicace  de  l'église  Je  .S.iint-Jean  de 
Perpignan.  {Marra  lli\p.,  ru!.  io4o.)  L'an  io3f.>,  il  vendit,  de 
concert  avec  Suniaire  son  frire,  Hugues ,  .son  oncle  ,  GuiSLt, 
sa  femme,  et  Ponce  ,  leur  (ils  ,  à  l'abbaye  de  Rodes  ,  certains 
fonds  situés  dans  le  comte  de  Peralala  ou  de  Pierrelate.  (  Marra 
llisp.,  pag.  io.iî.)  Il  fut  du  11  .iiilire  des  seigneurs  mii  assistèrent 
l'an  1041  ,  au  concile  deTuUije  ,  à  trois  milles  de  Perpignan. 
(  Vaissète,  tom.  Il ,  pag.  18a.  )  Il  tint  ,  le  7  des  ides  d'avril 
1044  <  *vec  Pons,  «omie  d'.\mpiirii5  ,  un  pl.iid  ou  ils  jujçrrent , 
en  Éveur  de  rabba>e  de  Rodes  ,  un  proi  1  s  iju'ille  .ivait  avec  drs 
personnes  qui  retenaient  des  vignes  et  des  terres  de  son  domaine. 
(  Marra  Hisp.,  col.  loftS.  )11  fut  pre.senl  ,  le  17  des  calendes  de 
décembre  (  i5  novembre)  de  l'an  104*)  ,  avec  .^Dti.Vins,  sa 
femme ,  Guillaume ,  comte  de  Bésalu ,  et  grand  nomhre  iJc 
seigneurs  du  pays  ,  h  la  consécration  de  l'église  du  monastère 
d'Arles  dans  le  Valespir,  au  pied  de  la  montagne  de  Canigou. 
(Jiid.)  On  le  voit  encore,  le  4  des  ides  de  décembre  io58,  au 
concile  d'Etne,  assemblé  pour  aviser  à  la  reconslruction  de 
l'église  cathédrale  de  celle  ville  {lUd.,  pag.  198.)  Il  contribua 
non-seulement  de  set  avis ,  mais  encore  de  ses  libéralités  i  l'exé- 
cution de  cette  entreorise.  On  voit  encore  i  cAré  du  matire- 
aulel  rinscription  suivante .  dont  le  style  barbare  prouve 
l'antiquité:  jlmm  txrtmpoU  miliesimo  ab  Imanmtione  Dom. 
Ind.  ru.  rtftrmd.  tfistxmu  islius  erelesia  RmfmmHima  et  Gant- 
fredui  tomti ,  timu^mAudaù  ronùtissa  parilertfut  omnihus  homt' 
hShu  ùti'iu  terra  poltlUe$t  médiocres  alytu  minores  insturunl  km 
aHmw  adffiean.  U  panlt  que  Gauafred  vécut  jusqu'en  lojS. 

GUILABERT  n ,  ov  GUfSLEBERT  ftT  HUtiUfiS. 

GmLAinT,  ou  GoistnBar,  fib  de  Gauafred  II ,  était ,  Vm 
1 075 ,  en  joniiamce  du  comté  de  Roiiirilloo.Moi»  k  vojroiM  mr 
une  charte  du  a?  juillet  de  cette  aanée.  «A  U  c«t  bit  aMUM 
de  Pinsulte  qui  lui  avait  clé  faite  dans  l'églne  de  SiinlF^BM 
de  Cuxa  ,  par  les  soldats  de  Ba^moml ,  comte  de  Cerduiè, 
et  du  voyage  de  ce  dernier  i  Elr» ,  pour  recevoir  de  réWnas 
une  pénitence  propoi lionnée  i  cette  faute.  (Cartul.  HeleH.,fif. 
tii.)  Par  une  autre  cli.irte  du  4  des  calendes  de  juin  (ag  mai) 
i!r  r.iu  in85,  Guil.i'.i'  rt  termina  ses  différents  avec  HugaeS| 
son  parent ,  successeur  de  Raymond  dans  le  comté  rl'Amnuriai, 
lequel  s'engagea  de  lui  conwrvi  r  U  s  drnii;  qu'il  avait  dans  ce 
comte  et  dans  relui  de  PëraUta.  '^Mar<  a  lii<p  ,  roi.  4*55  et  1 176.) 
Guiiabert  et  Hugues  s'asiociëient  depuis  dans  lerQrrkté  de  Rous- 
sillon.  Nous  voyons  en  elfet  que  Hugues  prenait  le  titre  de 
comte  d'.\mpurias  ,  de  Péralata  et  de  Roussillon  ,  dans  iiriR 
clnrle  datée  des  noues  de  janvier  loHG.  {Arcluo.  de  Saint- 
Pierre  de  Rodes);  que  dans  un  autre  du  8  des  calendes  d'avril , 
huitième  année  du  régne  de  Inouïs  le  Gros ,  1116,  il  se  qualifie, 
L'go  gratià  l)ei  cornes  Imputilanensis  et  Peralatensis  nec  non  et 
Huisilionensis.  Son  nom  paraît  aussi  dans  le  jugement  que 
Guiiabert  rendit  dans  nii  plaid  entre  Pons-U  t  lui  d  et  le  clergé 
d'Ëliie,  le  6  des  ides  de  mai ,  la  vingl-seplièinc  année  du  règne 
de  Mlilippe  (1087.)  {Cartul.  Hrleneine ,  fol.  43  )  (  e  même 
clergé,  son  évtque  à  la  téte,  fit ,  le  4  des  ides  de  février  loqS, 
avec  GuilUume,  vicomte  de  Castelnau  ,  une  transaction  dans 
iMiaelle  il  esl  bit  mention  du  cvmte  Guiiabert  parmi  lej  témoins. 
{Uii.  /Ù.  59.  )  Il  fit  lui-même ,  au  mois  de  septembre  de  l'an 
1 100 ,  une twiaactioa avec  Krmengaud  ,  nouvel  évéque  dISloe , 
touchant  km»  deoittiespectifs.  (Vaissète  ,  torn.  JI ,  put.  3a7- ) 
Enfin,  noua  avons  une  charte  du  17  des  calendes  o octobre 
(i5  septembre)  de  l'an  tioa,  par  uquelle  Guislebcrt,  Srt- 
numSt  SB  foniBe,  et  Gérard  ,  uiar  fila,  donneat  tue  poitiw 
dt  dbne  It  régliN  de  SùnlFjen  de  PtopiiMi.  Nom  MttwK; 
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DES  COMTES  DE  notTSSIT.T.ON 
tant  point  de  traces  pliu  récentes  de  l'existenoe  de  OuUabeit. 
(  Vor.  Bu|Ki  U ,  CMN*  i'Amfvlai.  ) 


GUUfABD  ov  GÉRAU>  L 

f  loa  au  plutdt.  GoiNAHD  oa  GÉBAHD,  fiU  et  successeur  de 
Guislebert ,  fut  un  des  seigneurs  qui  prirent  parti  cians  la  pre- 
mière croivade,  jous  le  commandement  Je  Ravrnond ,  comte 
de  Saint-Gilles.  Il  se  distingua  au  siège  d'Antiocbc,  et  eut  part 
h  la  prise  de  Jérosalem.  (  Vaissète ,  lom  11 ,  pag.  3io ,  Sa?.  )  Il 
était  de  retour  en  Roussiiloa  dès  l'an  iieo ,  comme  on  le  voit 


3. 


la  Innaction ,  citée  plue  haut ,  de  son  père  et  de  loi 


'évêq  ne  Ermengaud.  Il  rép^  quelques  années  après  ce  même 
vojaee.  Cest  ce  que  prouve  une  charte  du  37  septembre  1  iogi 
par  laquelle  Aunts ,  comtesse  de  Roussillon ,  voit  à  TaUNgre 
îk  la  unete  celle  de  Sereda ,  avec  promesse  de  faire  nlilier 
celte  anion  par  le  comte  Gérard ,  son  époux ,  au  cas  qu'il  re- 
tienne du  Saint-Sépulcre.  Agnès  dans  cet  acte  bit  mention  en 
gn»  des  fruits  de  ion  mariaee ,  et  donne  i  entendre  au  Vile 
avait  mia  nombreuse  fiorille  de  l'on  et  de  l'autre  sexes.  (  Marra 
Hù^t  pac.  ia34.)  î^e  comte  Guinard  ne  revint  de  U  lueitine , 
que  vers  U  fin  de  l'an  1 1  la ,  et  mourut  peu  aprte  son  retour , 
l'an  iii3,  laissant  ulaiieart  enfiots  de  son  épouse.  (Marca 
tlhpm^  peg.  ia34.  FfliaiMt,  tom.  Il ,  pag.  SSa.) 

ARNAUO-G  AUaiRBD  ,  ov  6AU8FIIED  UL 

titS.  tamhVù^kxmmt  aa  Gadhu»,  ooauadeRous- 
ailhM,  est  vraiaenabbUement  le  mliM  ows  Ganifred,  fils  du 
tawÊlK  Qniaard.  Il  cmit  épousé,  le  a  mai  ne  Pao  1 110,  Ebhen- 
•ABM.  na—fa  deiwAtTmncAVBUJi ,  fille  de  Bçnmd-Attoii , 

"~  *  ~  "       *"*  -    •  —  Vaissilc 

,  at  jwnse 


.37.) 


6it  nrmmni«i'Sif|tf!V*l!' "v^- 

imia  ans  «fait-il  batoia  d.Nm  tucar  four  gawwner  le  Bous- 
sîlion  f  De  plwt  on  voit  eoeore  anjourd'hal  anr  l^angle  de  la 
ùfÊAt  de  rbApital  de  Saint-Jean  de  Perpignan ,  iine  ancienne 
inscription ,  laquelle  annonce  que  le  comte  Arnaud-Gausfred  est 
fondateur  de  cette  maison  :  Anno  Dam.  MCXIII  r  aprUis  g/oriosa 
memoriiz  Àrnatdus  ~  Gausfrtdus  ,  cornes  RossUlianù  pntseru  hos- 
pilate  b.  Johannii  adifiravù.  Enfin  ilans  les  archiva  du  mcnir 
hôpital ,  on  trouve  une  charte  du  2  de?  idris  d'avril  1 1  iti ,  «Ijtij 
laquelle  Arnauil-G.iLiitrcil  se  dit  liii-riii'-inf"  r  oirilt^Jr-  Koussilloi). 
Ego  Amaldus  graliù  Dei  luriu.s  liossiiiunis  ■  cl  a  la  fin,  ii<;num 
Amaldus  Gaufredi  f^aiiii  Da  cornes-  l.'.m  1 1 3o  ,  le  11  ]iiin, 
llugurs,  comte  d'Ampurias ,  se  voyant  mus  enfants,  1  iruiitu< 


du  Lan- 


»on  héritier.  (  Mu/ra  Hispan...  cùI.  ^Hi)  )  l/lii5tori 
eucdoc  cite  une  charte  du  i  des  tJes  de  ni.ii  i  1 -ii) ,  d  in^  iaipicllc 
Il  est  dénomme  avec  la  comtesse  Trenca^  1  lie  ,  sa  (r  jiiinp ,  i  t  leur 
fils  Gérard.  L'an  1  l5i  ,  il  donna  par  une  charte  datée  des  Ides 
Jtf  juin  ,  à  ce  nitfme  fils,  la  ville  de  Perpignan,  et  lui  assura  le 
comté  de  Houssillon  après  sa  mort.  {Marta  llUfian.,  paiç.  i3i  a.) 
Il  vivait  alors  fiart  mal  avec  la  comtesse  Trencavelle  ,  qu'il 
répudia  sur  la  fin  de  la  m^mc  année  ou  au  coramencement  de 
U  suivante.  Ce  divorce  fut  de  près  suivi  d'une  nouvelle  alliance 
qu'il  contracta  avecune  autre  femme  dont  on  ignore  le  nom.  I.a 
comtesse  répudiée  porta,  du  ch&tcau  de  Mèse  en  Languedoc,  où 
elle  s'était  retirée ,  ses  plaintes  au  pape  Eu^ne  III ,  contre  son 
époui.  Arnaud  -  Gausned  fut  eiMommunie  par  le  pontife ,  et 
ne  tîot  can^U  de  cena  cumi*»  Adriaa  IV,  attcccfteur  d'£u- 


«•7 

;énc  ,  renouvela  l'analhème  vers  Van  iifjft  ,  déclara  les  enfanta 
second  mariage  déchus,  comme  adultérins,  de  l'hérédité 
de  leur  père  ,  et  écrivit  en  me-tems  1  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  à  l'évéque  d'Elne  rt  tous  les  barons  du  Houssillon  « 
pour  leur  faire  prt  do  nouveau  jugement  qu'il  venait  de  pro- 
iiiKirer  contre  le  comte,  (^i/u/.  i/«  Xan^. ,  tom.  II,pag.  47i>) 
M.  de  Marca  met  ta  mort  d'Arnaud-Gausfrcd  au  34  février  da 
l'an  iitii.  (  Marra  Hispan.,  r.ol.  5o8.  )On  conserve  i  l'bâtel- 
de-ville  de  Perpignan  l'acte  de  la  déposition  des  témoins .  qui 
assurèMot  qne  pan  da  leras  avant  sa  mort  il  avait  institué  de 
nouvean  aan  acoeuenr t  Géiard ,  l'alné  d*  m  anbola.  (Atf. 
f«ig.  iSag.) 

GERARD  OV  GmilARD  IT. 

1 163.  GAmak»  on  GuiKaao ,  fils  ainé ,  d'Amaud-Gani< 

fred  ,  lui  succéda  imr^iîdiatement  dans  le  comté  de  Roussillon , 
quoiqu'en  disent  quelqjcs  inodcmea,  qui  mettent  entre  l'un 
et  l'autre  un  Gausfred  IV.  On  trouve  en  effet  dan*  les  archivas 
de  l'hApital  de  Saint-Jean  de  Perpignan  detn  donations ,  l'una 
du  i5  aes  calendes  de  juin  1  i4'l,  l'aiMre  du  6  des  ides  de  mai 
1 1 5a,  faites  par  Gausfred ,  comte  de  Roussillon  t  et  Gérard ,  aoo 
fils ,  dans  lesquelles  celui^i  ne  ptcnd  d*a«rtre  qualité  que  celia 
de  fila  du  premier.  Mais ,  aprAa  la  mort  de  Gausfred ,  il  prend 
le  titia  de  coorta  RousnDoa ,  comme  on  le  voit  dans  una 
autre  donatioa  bile  an  même  hdpiul ,  le  3  dm  noues  de  jan- 
vier 1 167 ,  et  data  m  orinlé^  accordé  aux  hrtiimii  de  Perpi- 
gnan, le  10  des ealenoes  da  |uin  1170.  {Lk^mit  loi.  14. 1  il 
paraît  mta«  «M  Géiard  portait  le  titra  de  comte  de  Rouseilloa 
vers  la  fin  da  la  «i«  da  «on  pènw  n  la  prit  anefbtdaos  l'acte 
par  leqval  il  ceofinuk»  ctwlrnoaide  Ftopiewan  «us  nones  de 
|uin  iifis.  Fir  il  OA  I)*<b  âmlBnt  aoa  Gérard ,  comte  de 
Kousiilleii  ;  était  flb  et  tncoMciir  immédiat  du  dernier  Gaus- 
fred. Mail  le  tmtanieat  de  celui -d  en  fournit  encore  une 
Vn  celte  dbpoûtion ,  verbalement  iâite  pen- 
dant la  dernière  mahdie  de  Gausiired,  en  présence  de  sept 
témoins,  Pons  de  Gillioure ,  Bernard  dt  Villi  lnnrjuf  ,  Guil- 
laume de  Soler,  Vincent  de  Palace,  Arnaud  iiadnlplie,  Jean 
Robert  et  Raymond  de  Terradc  ,  il  déclara  qu'il  faisait  son  iiU 
Gérard ,  héritier  du  comté  de  Roussillon  et  de  tous  ses  autres 
domaines.  I.r5  sept  témoins,  dans  les  six  premiers  mois  après  sa 
mort  ,  s'élanl  rendus  a  I  ej^lise  de  Sainl^ran  de  Perpignan  ,  y 
afijiinèrent  avec  serment  sur  l'autel  do  Saint  Pierre  ,  en  pré. 
senre  de  l'cvèque  d'Elne,  de  Piene  ,  alibé  de  Saint-André  , 
cl  de  Nicolas  Miro,  juge  ,  ce  qui  vient  d'être  ranikorté.  L'acte 
qui  fut  dresië  de  leur  déposition  ,  se  rencontre  loi.  8a,  pa 
les  pn'cts  du  procès  d'entre  les  rois  d'Ar.tgon  et  de  M 
ganL-es  à  rh^trl  dr-ville  de  Perpignan  ,  dans  l'armoire  îles  cinq 
clefj.  On  a  dit  qu'en  1 162  ,  Gérard  confirma  les  coutuiuej  Je  la 
ville  de  Perpignan.  11  y  ajouta  de  nouveaux  privilèges  ,  le  14  des 
calendes  de  juin  1 170.  Se  sovant  sans  enfants,  il  lit  le  4  des 
nones  de  juillet  (et  non  pas  1173),  son  testament  par 

lequel  il  léguait  au  roi  d'Aragon  le  comté  de  Roussillon.  Il 
mourut  peu  de  jours  après.  Car  le  ig  juillet  de  la  même  année, 
.Mfonse,  roi  d  .dragon  ,  ratifia  les  privilèges  accordés  par  le 
comte  Gérard  Â  la  ville  de  Perpignan.  (  Ibid./oi.  i6.  )  Le  comté 
de  Roussillon  demeura  entre  les  mains  de  ce  monarque  et  cellm 
de  ses  successeurs  au  royaume  d'Aragon  *  aous  la  soovarainë 
de  la  France,  jusque  vers  le  milita  Al  tnînint  tiède  *  facile 
ae  lirèient  de  cette  dépendaïKa. 


armi 

lajoique  , 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES  DE  CERDAGNE  ET  DE  BESALV  \ 


liA  Cerclagne,  Cenlania,  dont  PuycPrJâ ,  dant  le  diocèie 

d'I'rgrl ,  rsi  la  capitale  :  BtSALU,  Bùutdimm ,  YÎlle  «iluéc  dans 
l'AniiHuiril.111 ,  sur  la  rivière  de  Fluvia;  Ff nouillède ,  Feai- 
euJetum  .  ou  t'enirulnuii  agrr  \  Coudant  ,  ('iinfturnif-s  ,  tbns  le 
Rouiiillon  et  le  Vaiesjur,  <J.ins  la  mptni!  pros  inct-,  fur*  iit  doiiiios, 
chacun  avec  titre  de  romte  ,  ainsi  <]ur  Picrrf-Pcrtusr  ,  Saut  et 
Donazan,  dans  le  RaifZ ,  par  Miioti,  comlf  de  Ram'lonne  ,  vors 
l'an  938,  i  son  fiU  puinc  Oliba  ,  siirnninmc  (.aiihita.  O 
n'ett  pas,  ncanmoin»,  que  chacun  Je  ti-s  .  liriiit".  .lit  l'tr  cr^é 
Bour  lor»  Pn  faveur  d'Olllia.  Nous  >o\i>in  «-n  fflf-t  ,  ipn-  la 
Ccrdagne  était  possoïke  a  <  i>  litre  par  Salomun,  vits  l'an  W i , 
que  IlLMPnnin  ciait  quahln-  inmicdc  liovalu ,  avant  de  suc- 
céder i  t>dalric  dan*  !•■  marquisat  di'  Srplimanie,  ane  le  ("rm- 
flant  avait  B»'ra  pour  comte,  en  84(1.  et  Raoul  m  888. 
maij  nous  n'avons  point  de  suite  non  interrompue  des  c  oinles 
de  Cerdacnc  avant  l'an  980.  N.ilun  llemenl  inquiet  et  qurrel- 
leur,  OliLa,  se  voyant  "maître  d'un  grand  pays,  se  rendit  ex- 
trêmement redoutable  à  ses  vnisins  Celui  avec  lequel  il  eut  les 
plus  vi& dénilM,  fulHoecrl,  comte  >le  C^rcassonne.  L'histoire 
mmannie  pM  lê  sujet  de  leur  querelle.  [).  Vai<.s('lc  conjecture 
que  ce  fut  le  comté  de  Raicz  »  que  les  cuniies  l^rtassonne, 


h  vis  mooMliqae.  9» 

,  et  6bU  par  sa  mort 


nefiu  qne  àt  èm 
,  nmain'istration  de  m 


ans,  et  BBit  par  sa  mort  arme*  Vut 

sa  femiM,  qui  eut,  après  n  , 

Itiens ,  il  laiwa  auatre  Gk  BdfMffr  qol  peratt  mîr  étd  l'elMéi 
succ^ ,  vers  I  an  990  «  i  SmiariM  dans  l'éficlié  d*Elae« 
mourut  vers  Tan  ioos»  BenHwlt  batcondi  Mt  la  eontit  de 
Résain ,  de  ValespiroC  é»  FhomIWc.  Olihe,  k  Irairiène,  ié> 
Unt  (ait  maine  k  RiiipoD,«i  deriat  «Ué,  Vm  ioo<),  et  te 
fut  aussi  de  Luu,  la  nlMe  anoée.  Aces  denseUwyes  il  Joignit, 
l'an  loig,  rév<cw  d*Aiiso«ne,  et  mourut  Vwn  Wifndt 
le  dernier  fils  de  Cdireu,  eut  pour  tt  part  In  einîtéi  d*  Gl^ 


dagne,  de  Bei^  et  de 
en-deçl  des  Pyrénées. 


part  les  1 
leCifcir 


et  le 


apc^  l'avoir  possédé  par 


indivis 
f 


a\  er  reui  de  iVarcclonne  , 


Hftaièrcat  ensuite  avec  euii  vers  la  fin  du  neuvième  siècle, 


TOUia,  dit-il,  qui  descendait  des  anciens  comtes  de  Rasez, 
disputa  sa  portion  il  Roger,  qni  était  d'une  bmille  différente. 
Quoi  qu'il  en  soit,  étant  entré  dans  ce  pajfs  i  main  annce ,  il 

I&t  le  déc^  Bogcr  ne  souffrit  pas  impunément  ces  violences, 
jaat  lavidâa  Inope^,  il  marcha  k  l'ennemi  i^ui  le  reçut  (ière- 
mf Ht| ft  fHHIHiyy combat.  Il  clait  sur  le  point  de 
■cnporlcrlavScUMfetldfequc  Roger,  tuut-â-coup  ranimant  son 
^,  la  fit  passer  de  son  côté.  OUba,  suivant  un  habile  mo- 
,  fit  enamte  la  paix  avec  Roger,  qui  lui  céda,  pr  le  traité 


u'ib  firent  ensemble ,  le  Capcâr  «aaâprit  dans  le  Basez.  {Marra 
li^. ,  ce/.  86.)  L'aUtaye  de  CSu»,  daoa  b  RoiMiUloii,  élait  alors 


flonssante  par  la  régnlarité ,  aoua  le  §tMKiucuent  de  l'abbé 
Guérin.  Saint  Romuald ,  qvl  dt«t  veau  d'Italie  pour  s'y  re- 
tirer ,  cà  ienait  le  princinal  anoMBl.  OKbt.  deat  la  we  Coaii- 
cîcuse  eominençait  ï  lut  etUÊHt  dea  ■Meeidt,  vînt  timmr  le 
saint  personnage  pour  savoir  de  lui  le  peili  eiidtè  prembe: 
Romuald  n'hcsila  pas  i  lui  conseilla  b  rctivite.  il  anivH  ce 
conseil ,  et  apr^s  asoir  mis  ordre  i  ses  affaires,  et  cédé  tous  ses 

biens  et  ses  dignités  k  ses  eoCanls,  il  partit,  l'an  088,  accom-  [ pour  le'remplir  ;  que  Benoit , 
fBé  de  l'abbé  Goérin,  pour  se  lendre  au  liaÊ»rC»mt  et  il  ajmt  acquiescé  i  sa  demande , 


COMTES  DR  BESALU. 

BERNARD  TAILLEFER. 

(fUS.  Beutiard  .  surnommé 
TaVUefer,  fils  d'Oliba  Cabr^ia , 
lui  succéda ,  comme  on  l'a  dit , 
dans  les  comtés  de  Bésalu  ,  de 
Valespir.  de  Fenouitléde  ,  de 
Saut  et  de  Pierre -Pertuse.  Ce 
qu'il  fit  pendant  son  gouverne- 
ment ,  qui  fut  de  trente-deus 
ans ,  est  resté  dans  l'oubli.  Ses 
actions  nerilcraienl  néanmoins 
de  passer  k  la  posiérilé,  puis- 
qu'on l'honora  du  glorieux  ti- 
tre de  prince,  de ptrt  de  la  pa- 
trie, et  de  celui  de  T€dUtJer, 
que  ses  «iploits  militaires  lui 
•cquiient.  nous  savons  seule- 
ment que,  vers  la  fin  de  1016, 
avant  entrepris  le  vo)-ace  de 
nome  avec  ses  fils  Guillaume 
ctGuilred,  il  y  obtint,  du  pape 
Benoît  Vil! ,  l'érection  d'un 
nouvel  é^'éché  dans  ses  domai- 
nes ,  et  présenta  son  filsGuifred 
 1.  i;_  .  .  n  t. 
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WIFRED,  ou  GLIFRF.D. 

988.  WtrRKn.  ou  GciFREOi 
quatrième  fils  d'Oliba  Cabrela, 
lui  succéda ,  comme  on  l'a  dit , 
aux  comtés  de  Cerdagne ,  de 
Berga ,  de  Confiant ,  aiarioi'aa 
Capcir  et  au  DOMIM»  Vtk 
looi ,  il  signala ,  en  apparence, 
sa  piété ,  par  la  fondation  du 
monastère  de  Caviigoa,  dans 
le  Gonflant.  Mais  il  était  si  peu 
instruit  des  règlea  de  l'c^bse, 

3UC,  l'an  1016,  fefdinèdié 
e  Narbonne  étant  veaa  k  va- 
quer par  la  mort  d'Biiaeugau^ 
il  propou  son  fils  Guifred,  qui 
n'avait  encore  que  dis  ans ,  pour 
le  maplir,  et  l'emporta  sur 
d'autoM  cooeomnts  per  b  »- 
moab  b  mieux  caractériaéa 
Centnîlb  sous  qu'il  comptaaa 
vicomte  deNarfaon  ne  et  au  com> 
te  de  Rouergac,  marquis  de 
Septimanie ,  furent  le  pris  de 
cette  préférence.  (  Vaiss>te.  ) 
J.a  conduite  du    ieinn-  prélat 


I  )einii-  pr 
^ulaiilé  lie 


*  Cet  article  a  été  rédigé  «or  l<s  aéaoircs  ds  M.  d«  Fosn. 


'sacrale  sujet  proposé  ,  et  donna  1  répondit  à  l'irref^ulai  iie  île  sun 
une  Lulle  ,  datée  ilii  ib  janvier,  I  erMrre,  Il  nuiiil  le  \  u  mnle  Rjy- 

iiadiclion  xv  ,  ou  l'an  1017 ,  t  moud  de  l'avoir  favorise,  par 
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portant  pcnuluion  JViablir  un 
nrfché  dans  l'un  «le»  tio'u  mo- 
•wlèm  que  IkrnarJ  lui  avait 
«Inignés ,  et  qne  Saint-Uriiiec 
ie  Besalu  fui  celui  que  le  cninte 
tSotsil  pour  le  siège  episcopal. 
Sa  mort  fut  tragique  et  causa 
Jet  regrets  universels  dans  le 
pars.  Il  avait  entrepris  un  voya- 
ge en  Provence ,  pouryiiego- 
(irr  le  mariage  Je  Giiillaume  , 
»o:>  fils ,  lorsqu'à  son  retour , 
iMnl  voulu  tenter,  le  3^  no- 
t  rmbre  1 020,  Je  passer  le  KliAne 
t  la  nage  sur  son  cheval,  il  fut 
entraîne  par  la  rapidité  des  (lots 
qiii  le  submergèrent.  Son  corps 
»\int  été  reiiri*  du  fleuve,  fut 
Irjitsporle  â  Tabbaye  Je  Hiu- 
p>!l  pour  y  tire  inhumé.  11 
*Mil  épouse,  l'an  1007,  Tote, 
i>  [nine«  aussi  Aiielaïoe,  fille 
•I  Hayinon J-Borrel ,  comte  de 
1><  celonne,  dont  il  laissa  cinq 
I  Is  et  (Jeux  filles.  {Marca  llis- 
ttaa.^  eol.  4>6,  Vaissèle ,  1.  Il, 
pp.  lit}.  |53,  597.)  Guil- 
Uume ,  Tainé ,  reunit  en  sa 
tiiiin  tous  les  comtes  de  sa 
niaison  ;  Wifred  ,  le  second  , 
liii ,  comme  on  l'a  dit,  évoque 
fU  Bésalu;  Henri,  le  troisième, 
li  \ait,  par  le  testament  de  Ber- 
1:  rj  ,  prendre  aussi  l'état  rc- 
t  liastique,  et  recevoir  en  fief, 
-  Ouillaume  son  atnè ,  lors- 
<;h~iI   aurait  atteint  l'iee  de 

I  .iigl-cinq  ans  ,  l'évéche  de  Dé- 
s'a:  Hugues,  le  qualrième , 
e  :i  divers  allcMisrl  vdiagesdans 

II  romté  de  renouillède.  (^uel- 
t  alleus  furent  tout  ce  que 
f  renger,  qui  était  le  dernier, 
r  '  ut  en  partage.  GarsinJe  , 
t.  r  aînée  de  B4'rnard  ,  elait 
i.ijriée  du  vivant  de  son  pire, 
et  avant  l'an  inili,  avec  Ceren- 
£'r,  depuis  vicomte  de  Nar- 
1  'line  ;  Adélaïde,  la  seconde  , 
1:1  condamnée  par  le  mi-me 
!■  umenl  i  passer  ses  jours  au 
m  injsière  Je  Siinl-l'aul,  dans 
1.1  vallée  J'Ansoli;  rt Constance, 
ir  lisiéme  GUe  de  DernarJ,  étant 
il  irs  fort  jeune,  eut  quelques 
lient  peu  consiJèrables.  Tote 
survécut  à  son  mari,  et  emporta 
[>our  ton  douaire  la  jouisvanirc 
du  comté  de  Valespir.  f.rs  moi- 
nes de  Hiupcill  et  de  Ciixa  té- 
mnigaèn'nt  leur  reconnaissance 
envers  le  comte  Bernard  ,  leur 
Lien&tleur,  par  une  lettre  cir- 
culaire qu'ils  écrivirent  sur  sa 
mort.  {Marca.  Hùl.,  App.,  col. 

Vaissite,  t.  11,  pp.  117, 

'49  ) 
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les  pioccdés  violents  qu'ileuti 
son  e^ard.  Ses  diocésains  ne  fu 
rent  pas  plus  ménages.  Il  rem- 
plit son  arrhevi'chc  de  troubles 
et  de  meurtres,  pilla  son  égli.sc, 
pour  récompenser  les  ministres 
de  ses  fureurs,  et  acheta  l'evé- 
ché  d'L'rgrI  pour  Guillaume  , 
son  frète,  moyennant  cent  mille 
sous  qu'il  se  procura  t  n  vendant 
les  vases  sacres  à  des  Juifs.  Ce 
pasteur  abominable  S4*  maintint 
toutefois  jusqu'à  sa  mort ,  l'es- 
pace de  bi  ans,  sur  le  siège  de 
Narbonne,  malgu*  diflexenles 
excommunications  dont  il  fut 
frappé  par  le  saint  siège.  (6a// 
('.hrUt.,no.  lom.  \\,i:ull.'it,  jlfj.) 
A  l'égard  Je  Sun  |ière  ,  il  finit 
ses  jours  l'an  loaa  ,  laissant  de 
Ginsi.B,  sa  frmme  (morte  l'an 
loau),  outre  les  deux  lils  c|ue 
l'on  vient  Je  nommer,  Ray- 
mond ,  qui  suit  ,  et  Ik-rcnger, 
évoque  de  Gironne, 

RAYMOND. 

toaS.  R.wxoND  ,  fils  aîné 
Ju  comte  NVitreJ  ,  fut  son  suc- 
cesseur. On  le  voit,  rn  lOy^i  , 
parmi  les  seigneurs  (|ui  assistè- 
rent au  concile  Je  'fuluje,  t>ù 
l'on  établit  lu  paix  et  la  ttéit!  de 
Dieu,  l.'an  lo4<.>,  il  fut  aussi  du 
nombre  de  ceux  qui  assisiérent 
à  la  di'ilirarc  Je  l'église  de  l'db- 
liaye  d'Ailes,  en  Boiissillon. 
C'est  tout  ce  que  les  anciens 
monuments  nous  ont  conserve 
des  événements  de  sa  vie,  i|u'il 
termina,  suivant  M-  de  Marca 
et  dom  Vaisscle  ,  en  io6<J. 
D'.\uÈt.P. ,  sa  femme  ,  il  laissa 
Jeux  fils,  Guillaume  Raymond, 
qui  suit ,  et  Henri ,  vicomte  de 
Cerdagne  ,  qui  se  distingua  par 
sa  valeur  et  sa  probité. 

GUILLAU.ME-RAYMO.ND. 

1068.  GuiLtAUlllE- R.IY- 
MOSIJ ,  fils  aîné  du  comte  Ra)'- 
mond  et  son  successeur,  avait 
épousé  ,  du  vivant  Je  son  père  , 
AdÉL  ^  l'DE,  nommée  aussi  S.\^- 
CIE,  fille  de  l'ierre-haymiind  , 
comte  Je  Can-avsonnc ,  et  Je 
Rangarde  Je  la  Marche;  A<lè- 
laïJc  elait  soeur  cadette  d'Lr- 
mengarde,  femme  Je  UaymonJ- 
BeriurJ  ,  vicomte  d'.Mbi  et  de 
Nismes.  (.elle-ci  ayant  été  insti- 
tuée héritière  d<s  comtes  de 
<  arcassoiine  et  de  Rasez  par  le 
comte  Roger  III,  son  hère, 
\  vendit,  le  3  mars  |o67,c(»deui 
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GUILLAUME, 
SCHNOMMÈ  LE  GRAS. 

10:10.  Guillaume,  fils  aîné 
du  comte  Bernard,  turcetia, 
dans  le  mois  de  septembre 
■  020,  aux  comtes  de  Besalu  et 
de  l'enouilléJc  ,  dont  son  père 
lavait  mis  en  jcuissanre  dès 
l'an  1014,  comme  il  paraît  par 
des  actes  où  l'on  compte  1  an 
lo'Sà  pour  le  vingt-ipjalrirme 
de  son  gouvernement.  Avide 
d'argent ,  et  peu  scrupuleux  sur 
les  moyens  Je  s'en  procurer, 
il  dispij.sa  d'une  manii^re  simo- 
ni.ique  des  abbayes  Je  Sun  do- 
maine, et  entr  autres  Je  celle 
Je  Sainl-Marlin  de  Lez.,  Joiit 
il  traita  avec  WifreJ,  ev^que 
de  Carcassonne.  Il  en  fit  déser- 
ter quelques-uns  par  ses  usur- 
pations, et  s'attira  |>ar  là  une 
excommunication  dont  il  parut 
d'abord  taire  assez  peu  de  cas. 
On  voit  cependant  qu'il  eut 
soin  de  s'en  faire  relever  l'an 
lo^i  ,  au  plus  tard  ,  puisqu'il 
fut  un  des  seigneurs  qui  assis- 
tèrent au  concile  tenu  rrtie 
année  dans  les  prairies  de  'l'u- 
luje  ,  à  trois  milles  de  l'rrpi- 
cnan.  Les  GesUi  des  comtes  Je 
Marcclonne  plarenl  sa  mort  en 
loôa.  Il  fut  inhumé  à  Riiipoll 
dans  le  tombeau  de  ses  anc«Ures. 
D'Adèle  ,  sa  femme ,  il  laissa 
Jeux  Ëls,  qui  suivent.  (  Yais- 
sèie,  L  il,  pp.  i53,  iSti,  iti.!, 
18a,  i85,  193, /s/-.,  304.) 

GUILLAUME  II,  et 
BERNARD  II. 

1063.  GvtLL\t'i4B  II,  et 
Rehnabd  II  Sun  frère,  succé- 
dèrent à  Guillaume  1,  leur  p^re, 
dans  ses  domaines  ,  qu'ils  gou- 
vernèrent eu  commun.  I^  pre- 
mier lut  surnomme  Trunnux , 
parce  qu'il  avait  un  net  posii- 
rhc,  et  c'est  le  niOine  sans 
liuule  que  le  r.omU  Giiùlaume, 
Jiis  d'.tdèlu'iJt,  qui,  par  un 
acte  solennel,  promit  à  Gui- 
Ired,  arrhevéquc  Je  .Narbonne , 
son  parent.  Je  l'aider  à  ilefen- 
dre  les  p<issessions  de  son  église, 
et  en  particulier  les  forteresses 
voisines  de  sa  cathédrale.  (/////. 
lie  Laiif.,  loine  W^preu^'.  pa^e 
3:i3.)Oullbumi'  s'attira  la  haine 
de  ses  sujets  par  ves  violente.»  cl 
ses  emporlemeiils.  l'ti  ancien 
historien  (  Maiica  llhp. ,  rut. 
54-t')  rapporte  qucs'ctaut  attire 
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comtés  à  Raymnnd-llércr>ger  « 
Gis  de  Ucrcnger  1, comte  de  Bar- 
retonne.  Mais  onze  jours  après, 
Rangarde,  sa  mère  ,  qui  n  avait 
pas  consenti  à  cet  te  aliénation  , 
donna  au  comte  Guillaume,  son 
gendre,  et  à  sa  fille  Adela'iile  , 
le  comte  Je  Rasez,  avec  1rs  châ- 
teaux qui  en  dépendaient.  .K<\e- 
laïJe  et  son  époux  ,  prévoyant 
qu'ils  auraient  peine  à  se  main- 
tenir Jans  ces  comtés,  ptiieiit 
le  parti  de  les  vendre ,  par  acte 
Ju  37  Jecciubre  iof>7,  au  comte 
Je  Barrelonne  ,  pour  la  somme 
de  quatre  mille  m.incuses  l>ar- 
celonnaises:  monnaie  d'or  dont 
sept  pièces  pesaient  une  once. 
Les  cens  de  Guillaumc-Ray- 
inond  ayant  commis,  l'an  107 -î, 
un  sacrilège  dans  Tabbaye  de. 
(^uxa  ,  vraisemblablement  par 
son  ordre ,  il  se  .soumit  à  la  pé- 
nitence canonique  qui  lui  fut 
imposée  par  l'evéque  d'Elne. 
Dans  la  charte  où  ce  fait  est 
mentionné,  il  est  dit  prince  Ju 
territoire  deCuxa  ,  rjusdem  Ion' 
principis  ,  ce  qui  prouve  qu'il 
régnait  sur  le  Confiant.  (Otriul. 
firlen.,  f-  fil.)  rinillanmc-Ray- 
nioiid  liiiil  ses  joncs  en  tui)^, 
plusieurs  années  avant  sa  lem- 
me,  qui  vivait  encore  en  1 
I>e  son  maria((c  il  laissa  quatre 
fil»,  dont  |e.s<leiu  pn-iiiiers  hé- 
ritèrent a«ulsde  SCS  états. 

GUILLAUME-JOURDAIN , 

Ef 

BERNARD-GUILLVUME. 
10^5.  Guillaume  -  Jovr- 

DAIN,el  RKRNAItl)  <>U1LLAI'ME, 

succédèrent  à  Guillaume-U.iV'» 
nutiid  ,  leur  pCre ,  dans  se*  coni' 
les ,  qu'ils  gouvernèrent  jwr 
indivis.  Le  premier  l'ut  un  de 
ceux  qui  firent  le  plus  J'i-ITiirIs 
pour  rétablir  Hertraml ,  s<ni  pa' 
rent  ,  Jans  le  l'oinlé  de  'l  ou- 
louse,  que  Guillaume  I.X  ,  doc 
J  Aquitaine  ,  avait  envahi  pi-ii> 
(bnl  l'absence  de  Raymond  ilc 
Saint-Gilles,  qui  était  à  la  croi- 
sade. L'an  1  lui  ou  1103,  il  par- 
lit  |Kiur  aller  joindre  ce  laOme 
Raymond  à  la  rerre-Saiule.  où 
il  conitiatlit  sous  ses  Jrapraux. 
ItaymonJ  étant  mort  le  fé- 
vrier iio.'^i,  le  comte  Je  Cer- 
Jagne  lui  siu'ce.la  ,  eu  vertu  de 
son  testament  ,  d.itis  toutes  ses 
IPI'O'S  d'r>rii  iit.  Il  continua  le 
siège  ou  blocus  l'e  Trinoli ,  rom- 
meiici-  [tar  Ra^inonu  ,  ce  qui 
ne  l'cmpècha  pa»  d'viiireprcii- 


Digitized  by  Gc 


ISO  COMTES  DE  BÉSÀLU. 

dilNnolM  «Aire»,  Ù  Ibl  «m^ 

âiié,  da  comraietneitt  in  ma 
ttin  et  de  «pirlques-oH  àt  M 
vassaux.  Cet  éTi^neoMBt  Alt 
précéder  l'an  1070.  lA  mÊnm 
tiislorien  fait  un  portrait  bien 
différent  de  Bernard,  ton  frère, 
qu'il  représente  comnie  un  «ei- 
ffieur  t]ui ,  par  u  douceur  et  sa 
modération,  faisait  le  contraste 
de  son  aîné.  Guillaume  laiju 
S IV  m  AME,  «  femme  ,  un 
lils  en  li.li  âge,  nomme  Bernard, 
qui  fut  le  troisitme  loinle  de 
B('S.ilu  et  de  Frnouillcde  ,  de 
son  nom.  \me,  légal  du  saint 
sie;;!' ,  .i>ant  assemble,  l'an 
10-7,  un  lonrile  à  tlironne  , 
Giiifrrd,  ariliev^que  de  Nar- 
Loniie,  (|ui  s'y  était  rendu, 
troul>la  I  assemblée  ,  dan«  la 
crainte  d'y  étie  dr|M)jé  pour 
cause  de  simonie  et  pour  d'au- 
tres excès,  cl  obllgi'J  II-  légat  à 

prendre  la  fuite.  Le  cli.1ie.iu  île 
bésalu,  que  Bernard  II  lui  "u- 
vrit«  fut  le  lieu  de  ta  retraite. 
Il  y  assinnbb ,  le  6  décembre , 
m  nouveau  concile ,  qui  te  ter- 
mina pli^  MÎtibleipient  que  le 
précédent.  Bernard  1|  lui  prêta 
la  main  (tour  réformer  les  mo— 
naslères  de  ta  dépendance ,  e| 
y  rétablir  la  rtenlarité.  Pierre 
de  Naibonne,  érique  de  Rodez, 
«'étant  emparé  de  l'arclievêché 
de  Narfaonoe  après  U  mort  de 
Guifr«d>  «rrivée  au  mois  de 
fivrier  1079,  le  pape  Grégoi- 
re "VII,  ^pi!&  l'avoir  excororou- 
'BÏ^ ,  et  avoir  confirmé  Dalmace 
Compétiteur  de  Pierre ,  écrivit 
•a  comte  Benard  11 ,  ainii  qu'i 
Raymond  de  Saint-Gillet,  pour 
lenr  enjoindre  d'aller  au  se- 
eoun  àt  VifjÂat  de  Narbonne, 
oai Mt a  naie.  dinil4l ,  aux 
Btdbmm  dMnb*  H  ne  parstt 


 ^   !  parstt 

pB  qoe  les  deux  comtes  aient 
en  bcmcoap  d'égard  i  cette 
lettre.  Ce  m"A  y  •  de  certain, 
c'est  que  Pienc  de  Marimabe 
resta  en  poMestîon  de  son  sîé^ 
jusqu'en  soâ6 ,  qu'il  se  démit 

>  BcniK4  i^yùk 
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lire  rjuelqucs  autres  expéditions, 
soit  pour  conaeiwr  in  places 
dont  fi^anoad  M  -émt  confié 
la  fifdn  «fe^nannaC  t  aoit  pour 
dtendMaaaëiHM|aAMb  D  signala 
sortoot  sa  valenr  coalfe  Hertu 
lo  ni ,  gou  vemenr  de  Bunus  pou  r 
les  infidèles,  qni  Tétait  venn 
harceler  aux  environs  do  chl- 
leau  de  Mont-Pèlerin,  où  il 
6isait  sa  résidence.  Guillatmie- 
Jourdain  le  défit  eolièrcment 
dans  une  sortie  qu'il  fit  sur  lui , 
et  remporta  un  riche  butin.  Il 
se  rendit  maître  ensuite,  après 
un  siège  Je  tri<is  <ieiiiaiues,  de 
I  importante  place  il'.Arclion, 
que  Godefmi  de  llnuillon  et 
Kaynioiid  «Je  St.-<illles  avaient 
iniiîiiemcul  attaquée.  De  U  il 
élriidll  se->  courses  jusqu'à  Da- 
tn. '.  IJciiriiinl,  son  cousin, 
i  ;irn\i-,  i'.ui  1  im),  eu  i'j- 
Icslinr  ,  .1  la  li'te  <i  une  Jiiiiee, 
pi  iiir  i  c<  l.iun  r  les  ilomainesque 
lt.i\ nii uni  .  •■on  |H'ir,  avait  eus, 
est  rii,u  lidns  I.uIum'  ijui  lui 
<iuvre  piicN's.  l)t'  Id  il  envoie 
sommer  b'  comte  de  ('.«'[■lagiic 
au  Mont'I'elerin  ,  oii  il  faisait 
sa  résidence,  de  lui  remettre  le 
pays  de  Camolta,  nom  sous  le- 
quel on  comprenait  toutes  les 
possessions  de  Raymond  ;  Guil- 
laume -  Jourdain  répond  que 
c'est  è  tort  qu'il  lai  demande 
U  restitution  de  ce  pays,  que 
Raymond  lui  avait  cédé  avant 
sa  mori  ,  et  (pi'il  av  ait  defentlu 
pendant  ijualre  jtis  au  peiil  de 
sa  vie  et  à  sraiids  frais.  Pré- 
voyant cependant  que  cette  ré- 
ponse ne  satisferait  pas  le  comte 
de  Toulouse ,  il  Fait  alliance 
avec  'l  ancréde,  neveu  du  prince 
d'Antioche ,  pour  se  meure  en 
état  de  défenie.  Bertrand ,  de 
son  cAié,  s'alliearàe  Baudouin, 
roi  de  Jérusalem,  et  tous  deux 
conviennent  de  reprendre  le 
néga  de  Tripoli.  En  attendant 
Ici  aecoors  que  le  roi  devait  lui 
amener,  Bertiand  va  fiùm  k 
siège  de  GiUst,  rillnnaritiiiie 
de^rfni 
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encore  en  looS.  U  inonmt  sans 
laitier  d'enfipU  d'KBIUtll- 
GiaoE ,  sa  fiMtae. 

BERNARD  UT. 

BnnABii  ItL  dit  BnuTMD- 
Gdiuaviib,  ib  4e  Guillau- 
me 11 ,  suoeMa  i  Bernard  II , 

son  oncle,  qui  l'avait  associé 
au  gouvernement  dès  au'il  fut 
en  âge  de  majorité.  Il  vécut 
dans  une  étroite  amitié  avec 
Guillaume -Raymond,  comte 
de  Cerdagne,  r|ui ,  par  son  tes- 
tament, fait  I  au  iiii^.'i,  laissa 
ses  deux  derniers  lils  sous  la 
tutelle  du  comte  de  I!<  sain  , 
qu'il  .ippelle  jun  jn^'icwr.  I.  .m 
110-,  llernaril  I  ■(uILniine 
épousa  on  fiança  il.nis  le  mois 
(1  octobre  l!nil.\<.r.l\r. ,  lille  de 
llavmoiiil-l'eieciyer  III,  Kimte 
de  llarceb;iine.  I'.>i  considéra- 
tion de  cille  alliance,  il  dé- 
clara Ir  cfsmte  de  Kari  eloniie 


Ctbs.  de  CERDAGNE. 

lenn  au  comte,  son  pire,  et 
que  les  infidèles  avaient  reprises 
'Eandii  qu'il  attaque  la  plan* 
^Ivitorre ,  let  Pisans  et  les  GA» 
noie  la  MMent  par  mer ,  et  les 
habilanla,  hors  d'état  de  résis- 
ter, ne  tardent  pasè  capituler. 
Bertrand  cède  aux  Génois  oiM 
partie  de  celte  conquête,  et  ae 
rend  ensuite  des-ant  Tripoli , 
où  le  roi  de  Jérusalem  vient  le 
joindre  trois  semaines  après 
son  arrivw.  Tancrède  et  Guil- 
laume -  .lourdaiii  ,  .ipprenaiit 
leur  joncliou,  vieiuuiil  les 
trouver,  et  par  l'enl remise  ilu 
roi  se  réconcilient,  le  premier 
avec  H.1111I0111  du  Bourg,  sou 
ennemi  particulier,  le  second 
avec  IJerliand  ,  ipii  (it  l'ai  cmii- 
modemeiil  Milvant  avec  loi.  La 
forteresse  d'Arcbon  demeura 
au  comte  de  Cerdagne ,  avec 
Torlose  et  les  autres  conquêtes 
qu'il  avait  faites  ;  et  le  .Mont— 
l'eleriu  .  les  villes  de  Tripoli  , 


fui  hrnlier  ftour  lu  comtes  iJr  de  (iiblet  ,  avec  tout  le  p^ys 


Uesdiu,  lie  Hiupott^  dê  Voles 
fur,  di  i  fmiuilitde ,  de  Pierre- 
Prrtuif ,  et  pour  tous  ses  autres 
domaines,  s  il  venait  a  mourir 
sans  postérité,  ce  qui  arriva  ef- 
fectivement au  commencement 
de  l'an  1 1 1 1 .  Raymond-Béren- 
«r  IV,  (lit  et  successeur  de 
Haymond  Béreisger  III,  donna, 
par  son  testament,  l'an  11  G:, 
ta  jouissance  des  comtés  de  Be. 
salu  et  de  Kenoiiillède  à  Pél-o- 
iiille  ,  sa  temme  ,  après  la  mort 
de  laquelle  ib  furent  n-unis  au 
doBUnae  des  comtes  de  Baice- 
lonne,  rob  d'Aragon. 


soumis  par  Uaymond  ,  furetit 
abandiinni-s  a  Bertrand.  Ces 
piini  es  leunirriit  ensuite  leurs 
eflorts  cuiilie  l'ripoli,  qui  se 
rendit  au  roi  et  au  comte  de 
Toulouse  le  10  juin  iiog, 
après  sept  ans  de  siège.  Guil- 
laume-Jourdain ,  peu  de  jours 


I  yù.  mit  •^pvr 


après  cet  événement ,  fut  tué 
d  un  coup  de  (lèche  par  un  de 
sesécuyers,  avec  lequel  il  avait 
pris  querelle.  (  Àlteri  Aqums.  ) 
Bertrand  lui  succéda  dans  ses 
domaines  d'UrienI,  suivant  11ao>. 
cord  qu  ils  avaient  fait 
ble.  Bernard-Guillaume  resià 
seul  powemiir  de  la  Cerdagne  et 
de  tes  dépendances.  I.'an  1 1 1 1 ,  a|H^  la  mort  de  Bat^anl , 
comte  de  Besalu  ,  il  disputa  sa  succession  SU  GMDlC  d*  BtWit 
lonne,  i  qui  Bernard  avait  fait  donation,  quatre  ans  anparasut, 
de  tous  tes  domaines.  .Mais  après  s'être  emparé  de  quelques 
places,  il  céda  tous  ses  droits  à  ce  rival,  par  nn  aocominode— 
ment  daté  du  8  juin  de  la  même  année.  Bemard-Gnillaorae 
vécut  en  paix  le  reste  de  ses  jours ,  dont  le  terme  arriva  i  l'an 
1117.  Comme  il  mourut  sans  enfiints ,  Rajmood-Bérenger  111, 
comle  de  Barceloaiie,  Ini succéda  h  titre  oe  plus  n(od)e  nanoi 
étanttonsleid^delanilmeBujson.  ^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES  DE  ROUSSILLON  ET  DE  CERDAGNE . 


m  LA.  MAISON  D*AHAGON£  APAKAGÉS^ 


fiANCHBt 

If  bOMÎhaefih  de  lUymond-B^renger  IV,  amU  de 
IM  «t  prince  d'Aragoa ,  fut  apanagé  |Mr  ion  père  «n  h 
Hiinalc.  Par  son  Uaïament  Terhat,  fiîU  le  4  eoût  i  t6s, 
1  Seint-IManee,  près  de  Mnet,  en  présence  de  GoilbuiM- 
Baymood  de  Moncade ,  «l'Albert  de  Casietviel ,  et  de  GuUlMiBe 
■on  chapelain ,  Rajmond-Bérengcr  désigna ,  ponr  loi  succéder 
dusses  états,  Alionse,  son  (ils  aîné.  Mais  en  même  tenu,  il 
légua  1  don  Pi-ilrp,  son  «econJ  fils,  le  coinlé  de  Ccrdagne  et 
tous  les  dom  niH  ,  i,  i nier  comte  de  ce  nom,  la  seigneurie 
du  comté  de  t  an  as^stunii"  avec  st-s  ilependances,  et  tout  ce  que 
le  vitomto  Trcncavel  tenait  en  lu  t  de  lui,  ainsi  que  le  droit 
qu'il  avait  sur  la  v\i\e  de  Nirlionne  ,  le  tout  i  condition  que 
ledit  inCint  don  Pèdrc  tiendrait  cet  apanage  sous  la  souwai- 
neté  de  son  frère  ainé.  A  crt  apanage  il  subtitua  Sanchc,  son 
Iroisii-mc  fils,  tl  rnfin  tous  les  Jeux  surccssivement ,  i  l'infant 
don  Raymond.  {  Uiago ,  fl'st.  de  lus  (.ond.  de  barcelo. ,  1.  a, 
c.  17^.  Zuiita,  Ànn.  d'Arug.,  I.  a;  capp.  ig,  ao,  a3,  a5.)  Cru 
d'après  cette  substitution  que  IVisr  (  lit.  de  honur.,  I.  a,  11.  ig  i, 
eol.  !.)■  réJui'  l'apanage  de  Sanclie,  au  suul  u>mlé  de  Ccr- 
dagne. Elle  ne  pouvait  certainement  rouijirrniire  le  [toussillon, 
puisqu'il  n'échut  À  la  luaiwjn  iT Aragon  que  p,ir  le  testament 
du  comte  Gutnard  ,  fait  le  4  jnilli  t  1172,  in  faveur  du  roi 
don  Alfonsc.  Mais  il  ne  paraît  pas  (jue  te  monarque  ail  extcul* 
le  partage  ordonné  par  son  pt-re.  C'est  peut  être  ce  qui  a  lait 
dire  i  l'ancien  auteur  des  Gestes  des  comtes  de  Hartelonne  que 
Sanche  n'eut  aucticte  part  dans  les  domaines  du  roi  Alfunse  , 
em  ftère,  que  ce  dernier  ne  voulut  jamais  lui  en  rien  cé<!  r  . 
Xaneo  atUein  frattr  ejus  nunquam  habuit  partem  aU^aam  hnmiris 
dkti  dommi  Ilde/onsi,  net  atiquo  Umport  de  dicta  honore  injJuit  ei 
émre.  {Mono  Hùpan., col.  5ôi.)  Zuriu  observe  qu'i  lamortdc 
l'infant  don  Pèdre,  le  roi ,  son  frère,  s'empara  de  ton  apnaffc, 
-*   '  t- f — 1    !  di»- 


e  namSO/Ut  i  Etrtfdon  Alomo  que  aoia  he- 
nlSÊmrto par  muttit  ifl if/mlt -D.  Pedn^  Como  el 
Cemiadô  dèCtriagim,  y  AéÊnO»  ét  ta  emiad  4e  IVorfwM 
aunque  m  toia  gH»,  par  mmnt  dt  D.  iWrv.  Mgi»  la  dlupas&n 
dei  priatipehtitttât  meeàkr  D.  SmiA»  m  fy»  i  y  J^mu  m  k 
dià  elcottdaio  de  RotsiUomfardB^S>,H^maMm  (^An. 
d'Arag.  ,1.  a,  c  aS.) 

Le  mêmt  historien,  suivi  par  trOMbalHles  critiques (Bondie. 
Vaisséte  et  Papon),  assure  que  le  roi  d'Aragpn,  ayant  succédé 
l'aa  1 181 ,  à  Raymond-Bérencer,  son  frère,  dans  le  comté  de 
Provence  cl  les  vicomtes  de  &iva«dm  et  de  MiUuuid,  les  donna, 


peu  detefuaprèsjenammfeèSanche,  sonirire.  Lesmlniee 
critiques  aiouicot  que  K  im  d* Aragon,  l'an  ii85,  retira  U 
ftofracB  des  OMÎns  de  «on  Mre ,  et  lui  donna  en  échange  Ice 
eninys  de  BomsiHoii  et  de  Cerdagne.  Zuriu  dit  an  contraire, 

3 ne  SanclWi  M  l*t5et  iai8,  prenait  encore  le  titre  de  comte 
e  Provence  :  JK/  Cmée  don  Smche  que  se  inUtulava  Cende  de 
la  Proença.  (.làtd,  c.  17.)  Nugnès-Sanche,  fils  de  ce  prince, 
semble  nier  aussi  c|u'il  ait  jamais  possédé  la  Cerdagne  et  le 
Rnussillun.  Car  après  s'être  illl  dans  son  testament  du  iG  des 
cjlenJes  de  janvier  13^1  ,  iiU  iii>  (eu  cfimte  Saiiclie  ;  filius  <fUon- 
dam  vrnfrubîlL^  1  omi/n  sanrlii,  ^int  ilelenniner  autrement  cette 
qualifiralKin  ,  il  y  «irilinuie  sur  la  lin  (]iie  les  evéculeiirs  lesta- 
mcnljires  rin'il  .n.iit  tiriinini  1 ,  pen:  i  vronl  âprl^s  son  cli'Lës,  «  Ics 
»  revenus  des  pa\>  de  Koussillon  el  de  (À-rdagne,  et  les  retirn- 

■  dronl  jusqu  à  ce  que  ies  il.  tles  soient  payées,  et  1rs  torlS 
»  qu'il  a  faits  répares  ,  ainsi ,  dit  il ,  que  le  seigneur  Pierre  (11), 

■  roi  d'Aragon  ,  mon  parent,  l'a  nctruve  par  un  dipliimc  que 
»  le  roi  Jacques  ,  aiijoiird  liui  regnatil ,  a  liien  voulu  confirmer  :• 
Ileni  rt./o  ri  nninilu  i/uuij  dii  It  nui  tnauuniUsvrfs  romlilufi  in  terra 
/{r,-,  u/iiiiii  ■  pi".!  iiJiiluin  meum  f>en  ipitinl  untnes  redilui  rt  prorentus 
Ifrr.T  Ho.fuiiorus ,  Confluentà  el  i  '-eritama  ,  el  teneanl  Uindiu  donee 
deLila  mea  jurrint  persoiuta  et  injuria  restilutct,  sicul  dominut  Pelnis, 
rex  Aragonum  et  consanguiaeus  meus  mihi  conressit  cum  instru- 
mento  ,  el  àominus  Jacoltis  ,  rer  Aragonum  qui  nunc  est  ^  mihi 
laudai'il.  {Archw.  du  domaine  de  Perpignan,  n.  3ao ,  filas. 

l^es  expressions,  Ihminus  Petrus  re.i  Aragonum  mihi  eontessitf 
portent  n.Hurellement  h  croire  que  la  coocession  de  l'apanage 
du  Roussillon  ,  etc.  fut  faite  i  Muenès-Sanchepar  te  roi  Pierre  II. 
Pour  accorder  cette  dilferenrc  d'opinions,  il  semble  nécessaire 
de  dire  que  Sanche,  depuis  l'an  ii83,  ne  conserva  plus  que  le 
litre  honorifique  de  comte  de  Provence,  et  que  b  conceuina 
des  comtés  de  Houssilloii .  de  ConQaot  el  de  Cerdagne ,  faim 
par  le  roi  Pierre  II,  ne  mt  qn'ane  coofinmlMNl  de  celle  fni 
était  émanée  d'Alfonse. 

Entrons  maintenant  dans  quelque  détail  des  principales  ac- 
tions de  don  Sanchc.  Kn  laoi  ,  Alforue  11,  comte  de  Pro« 
vcnce,  étant  en  guerre  avec  Guillautnr  IV,  comte  deFntcid- 
ouier ,  Sanche  prit  parti  contre  le  nccmier,  quoione ano  r  ~ 
La  paix  s'étant  faite  en  i«o4  «  Sanoie  assista  la  mlBe  ana 

noces  de  Pierre  II ,  son  autre  nefCUtini  d'At^oii,avec  1  

de  Montpellier,  célébrées  le  S(etnoBle  iS)  jnuidaascetlei^Uê* 
Ce  prince  y  assigna  pour  douaire  &  son  époose  iMfibeMtfdb 
AoussiKIoM  Âjpiuc  h  fontaine  de  Sakes  /H$fu  'à  ta  Cbmi  et  donna 
enir'autres  personnes  ponr  caution  Suche,  son  onciei  (Tais. , 
Um.  III ,  p.  )  La  nliDa caala aigna le  serment  defidéiild 
que  le  roi  d'Aragaa  là  deoi  foar»  «pAs  è  l'évoque  de  Maguc> 
lonc  pour  la  seignaaricds  la  triHAda  Montpellier.  Ce  fut  encore 

16 
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trlle  année  qu'il  accompagna  Ir'  roi  <r\r.i;;oii  ibns  son  \oya|i;c| 
«Je  Kunie ,  ou  il  se  fil  rouronru  r  par  le  p^ipc  Innoteiil  III.  *  f  I 
pontifi'  elaiil  Jelerinilic  à  di  lruin-  riuTi'su:  tirs  AlbigL-ois  par  la 
voie  des  artnes  I  le  rumie  Sanclie  fut  un  i]ci  ie'igman  aux- 
^jiwlt  il  écrivit  pour  les  invilor  à  srroiiJcr  son  dessein  par  une 
Cnîl^e*  lellxe  qu'il  leur  adressa  pour  rel  clfrt  est  du  1 1  no- 
TnrfW  taoft» ( J^piiirf •  137,  liv.  13.)  On  vil  ce  prince,  l'an 
lai*  f  lîniMtr  M  valeiir  i  la  fameiue  bataille  de  Naves  de  To- 
loK«  fnt  dPIJbédat  où  ks  rois  d'Aragon ,  de  Casiille  et  de 
Navarre ,  remportèrent  une  victoire  rompli'tc  sur  kt  Maures. 

Pierre  11 ,  roi  d'Aragon,  a}-ant  été  tué  ,  l'année nivailte, 
la  bataille  de  Muret ,  1rs  Aragouai»  et  les  Catalans  prirent  les 
armes  pour  retirer  don  Jajme»  son  fils  aînc',  dos  mains  de  Simon 
de  Hoolforti  oui  le  retenait  comme  orisonnier  à  Carcassonnr, 
'  de  le  rendre.  Le  comte  sanclie,  qui  les  favoriMit, 


la 
(Mém. 


Ti  ioa  fils  Nugnis-Sanche  qui  fut  un  «le  leuia  chefs. 
Jofmtl,  c.a(L'év^uc  de  Se^orbe ,  aobundeur 
de  b  oawoniia  d'Aragon  i  Rome ,  loUicilait  en  nliBe  !«■• 


pape  d'enjoindre  A  Simon  de  Montfort  de 
naraue  an  «wn  de  la  naUon.  L'ordre  en 
M  donné  de  remettre  doa  Jayme  entre  lei  oiahiê  dn 

Pierre  de  Bénévem  ,  le  comte  Sanche  et  son  fils  a'aii 
jusqu'i  Narbonne  pour  le  recevoir,  accompagnés  de  k  faaule 
aobtee  de  Catalom  et  da  dénHé»  dea  conoMMi.  Ce  fut  U 
«lae-Uacomtee  dénis  cl  deConiniim,  levIeoDle  deNar- 
bonne ,  et  lei  babilanls  de  celte  ville ,  urent ,  le  18  anU  ta  ■  4 , 
leurs  sonmînions  au  cardinal  légat.  {Hitt.  ée  Long.  tom.  111 , 
f.  ait),  )  De  cet  acte  il  résulte  que  le  comte  Sanche  et  son  fds 
promirent  aussi  sous  la  foi  du  serment  au  légat  de  ne  pas  lui  Ater 
les  cliliraux  qu'ils  lui  avaient  donnés  en  ôlagc ,  et  de  ne  pas 
soustraire  le  jeune  roi  de  ses  mains  ni  de  celles  des  personnes 
aiixr|u('llrs  it  l'avait  dunné  <'n  garde. 

Le  Icyat  .lyant  acconipapiié  don  Jayme  en  Catalogne  ,  y 
convoqua,  la  même  aiiiii'.'  ,  la  états  à  l.éri<U.  Tous  l<>s  prélali 
«•t  les  seigneurs  n'  reinlireiii  à  rette  assemblée  ,  à  l'exception 
ciii  romte  Sanclie  et  ilr  l  in'ant  don  Ferdinand,  ondes  du  roi. 
Ces  deux  prinrcs  tiaieiit  )aloiix  l'un  <le  l'autre,  et  semhlaipnt 
tendre  chacun  a  s'emparer  du  tn^ne.  Les  espérances  hu'ihi  leur 
supposait  furent  trompées.  Tous  les  ordres  qui  conipus.nenl  l'as- 
seiiitdée  s'acLordèrent  à  prêter  au  rni  le  sermenf  de  iidelite.  Ils 
airflcrent  de  plus  avec  la  mfme  coniorde  qu'il  serait  f;arde 
au  cli^leau  de  Mor.<,"on  par  Guillaume  de  Montredon ,  ^laiitl  - 
maître  du  Temple.  On  y  déféra  néamnoins  la  régence  au  comte 
Sanche,  après  avoir  établi  troil  ftwieiPtutit  raa. calabn ,  et 
les  deux  autres  aragonais. 

I.es  querelles  des  deux  oncles  du  roi  ,  continuant  toujours, 
donnaient  de  l'alarme  i  ses  sujets.  L'an  i:ti;  ,  les  prélats  et  les 
aeignenrs  aragonais  se  confédérèrent  pour  le  tirer  du  cliilteau  de 
llonçon  ,  où  ils  ne  le  croyaient  pas  en  sûreté.  Ayant  rassemble 
dtot  troupes,  ils  vinrent  l'enlever  de  cette  retraite  d'où  ils  l'em- 
menèrent k  Hucaca,  puis  h  Saragosse.  Son  arrivée  dans  celte 
ville  y  répandit  une  joie  d'autant  plus  grande,  qu'un  avait  la 
tatisfaciion  de  voir  le  r^nt  à  la  téte  de  aon  cortège.  Don  San- 
che par  li  dilsipe  enHiranent  ke  Hmpçona  qa'oa  anit  fiinnéa 
contre  lui. 

Attaché  au  comte  de  Toulouse ,  Sanche  donnait  aussi  de 
l'inouiétude  au  pape  Honoré  111.  Ce  pontife  écrivit,  le  a8  dé- 
ccnlii*  1317 ,  au  jeune  monar^  |mar  k  déladier  de  YÂ- 
Itance  qu'il  avait  contractée  avec  ce  comte.  Mais  comme  don 
Jayme  n*a«Mt  encore  que  neuf  ana ,  le  pape  éciivit  ca  ménte- 
len»  eu  réfenlpour  ae  ]ikiadre  dé  ce  qn'il  avait  engMi  k  roi 
Cl  k  nobkM  dOkiaMm  dtta  k  farli  deaToulowaim.  (Tniaète, 
1MB.  m,  pw3oi  et  3««|  A^peM'aïf  an.  I3if,|l».5$>) 

^  MB  élaiM  «M  le  ni  lint  A  Taragone  an  " 

don 


de  fnilUt  taiB.w 
•incéfité  de  aet  M 


!  jnenvc  complète  de  la 
dénctr 


tant  de  la  régence 

I nmMDe .moyennant  le  don  que  le  roi  lui  fît  des 
viln^Awneo,  d'Almadoar,  de  Pertuse,  et  de 
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l..ignn.irola  ,  nmir  les  tenir  on  fief  suivant  le  for  d'Aragon.  A 
celle  faveur ,  le  rui  .ijould  encore  une  rente  de  dix  mille  sous 
lurcelcinnals ,  à  preiuiic  sur  ses  revenus  de  llarcclonne  et  deVilIc- 
tranrhc,  (  '/.iirila  ,  Jimal.  d'Arag.,  liv.  a,  ch.  7».  Idem  in  iniic 
ad  aa.  1318.  ) 

Le  comte  Sanche  et  son  fils  Niignès  étant  aux  étala  du 
royaimie  asaemblés  au  mou  de  mars  1333  &  Darroca,  le  der- 
nier eut  avec  Guillaume-Raymond  de  Moocade,  vicomte  de 
Béam ,  on  démcHé  qui  donna  lieu  à  une  guerre  particulière.  Ne 
se  croyant  pas  en  état  de  résister  aui  forces  du  vicomte  et  de 
ses  albés,  oan  Mngnla  offrit  de  s'en  rapporter  au  jugement  da 
roi.  Ce  monarque  raconte  lui-même  dans  ses  mcmoirta  (  p.  30) 
••  que  le  comte  don  Sanche  ,  et  son  fils,  lui  ayant  porté 
»  plainte  an  sujet  de  l'invasion  que  Guillaume-Raymond  de 

■  Moncade  projetait  de  faire  dans  le  Roussilton  ,  il  avait  écrit 
»  i  ce  dernier  pour  ini  défendre  cet  acte  d'hoalililri  qu'aui  mé- 

■  pria  de  aet  oïdim  et  contR  la  parole  qu'il  avait  diônnée  de  s'y 
«  aonmetti««  Nomade  pénétra  daiM  k  Aoussillon  et  s'empara 

■  du  chltcin  d*&valvi;  que  lea  habttUU  de  Perpignan ,  ayant 

•  mfakaann»  ponreecouiirkur  comte,  il»  fiunent  hatlne pie 
a  mmeade      que  k  ni  maiciu  lui-mCflM  à  k  tite  d'nm 

•  •nDiéecoatwMoncade,ali(a*eprklidav«irenk«dccaltrmte 
m  «bliwii» ,  n  vint  l*invettîr  dans  eelni  de  Moncade  ;  mnia  qW^  ' 
a  k  prière  de  ses  barons  qui  servaient  à  regret  dans  celte  eipé- 

•  dition ,  il  leva  te  siège  qu'il  avait  formé  de  cette  place  ;  ce 
>  qui ,  loin  de  ramener  le  vicomte ,  l'enhardit  i  recommencer 
»  bienidt  après  les  hostilîtéa.  •  C'est  ici  que  se  bornent  nos 

ir  ka  événeaoiieatt  de  k  vk  de  don  fleacbe. 


MUGNÈS-^AKCHB. 


NlJCKis-SASaiB ,  Gis  du  comte  8«ldie  et  de  Sanrie-Nun- 
nie,  fille  de  Nugnès,  comte  de  Lara,  aeigneur  castillan  (Zu- 
rita  ,  Ann.  d'Arag.,  liv.  3,  ch.  61),  et  non  fils  ii"Allonse  II, 
roi  d'Aragon,  comme  porte  la  généalogie  abiepec  des  comtes 
de  Barceloniie,  placée  i  la  tête  du  code  de^^  consi  itutions  de  Ca- 
talogne (  art.  XVll  ) ,  succéda,  l'an  laaa  an  [ilulôt,  à  son  père 
dans  ses  domaines.  Mais  on  ne  voit  pas  qu'il  ail  pris  le  titre  de 
comte  avant  l'an  laHS.  Jusqu'-ilors  il  ne  s'appelait  dans  le» 
actes  émanés  de  lui,  inniiiie  A  .ivjit  (ait  du  vivant  de  son  père, 
que  seigneur  de  lioussillun  ,  de  Cerdagne  ,  de  Vale.tnir  et  de 
(Gonflant ,  quoique  ilivers  monuments  et  les  historiens  le  quali- 
fient comte  dés  qu'il  fut  en  jouissance  de  la  succession  pater- 
nelle. 11  a\ait  épousé,  l'an  I3i5,  Petbo.nille,  fille  de  Gas- 
ton V, comte  de  Commingcs,  dont  elle  fut  sepan'e  ,  l'annc'esui- 
vante  ,  parles  inirlf^ms  de  Gui  de  Montfort,  i|u'elle  épousa. 
(  Martennc,  Anecd.  tom.  1 ,  p.  854  ;  Vaissitc  ,  tom.  111,  pp.  34 
et  2C|5.  ) 

L  infant  don  Ferdinand  voulant  s'emparer  des  rênes  do  nn- 
vemement ,  Nugnès  fut  du  nombre  des  seigneur»  qui  m 
dèrent  ton  ambition,  et  se  joignirent  i  lui,  l'an  laaS, 
renfeimer  dm»  Saragosse  le  roi  don  Jayme,  son  Dtvea, 
sa  femme ,  aous  prétesie  de  vouloir  mettre  leurs  personneaco 
aèrelé.  Mati,  l'année  suivante,  il  se  réconcilia  avec  ce  monar- 
que. (Zurita,  Ann.  d'Arag.,  ch.  79.)  Louis  VIII ,  roi  de  France^ 
ayant  résolu  de  faire  La  guerre  à  Raymond  VII,  comte  de  Ton- 
looae,  fit  part  de  ion  dessein  k  Nugnès-Sanche.  Celui-ci,  par 
use  réponae  du  ag  avril  isaG,  lui  offrit  tousses  domaioei 
pour  cootribner  1  celte  «spédition.  (  Vaissète,  tom.  III ,  p.  3j2. 
ÏVéiar  det  Ok. ,  chap.  Albigeois ,  n.  iS.  )  Nugnès  avait  ete  jus- 
qu'alors ami  de  Raymond,  et  k  ciainte  seule  que  lui  inapiiaient 
les  grands  préparatifs  que  Loui»  faisait  contre  œ  comte ,  l'avait 
porté  i  l'abandonner.  Louk  t'en  lelowliait  «ietnrieux ,  après 
avoir aoumis  presque  toutk  l4ii|nedocennAeienle  campagne. 
En  paaaanl  i  Beaupui ,  entre  Pamiers  et  Casieinaudari ,  il  y  re- 
çut ,  au  raoia d'octobre  laaG ,  l'hommagv-lige  de  Nugnès-Sanche 
pour  la  vicoroté  de  Frnouitlide  et  de  Pierre-Pertuse  ,  sauf  la 
lidclitc  qu'il  devait  an  roi  d'Aragon:  ■  enaorlc,  ajouta  ^iugnès': 
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«  Sanche,  tfrti  »i  la  ^ 

»  princp» ,  je  ne  pourrai  aecoarir  1*  ni  d'Aragon  i  caiM  dtt 

•  domaines  que  je  tiens  du  rai  de  Fnnoe ,  et  que  je  aérai  obligé 

•  de  les  rraietirc  à  ce  deraicr  pour  les  reprcDore  après  la  paix.  « 

On  nreiend  que  Louis  Vlll  avait  confisqué  cette  vicomte  pour 
en  disposer  en  fjveur  du  comte  Niign^s ,  sur  une  prcletidue 
Béalrix ,  qu'on  dit  Glle  et  uiii  iiii'  htriiit're  Je  Guillaunie  <Ie 
Lara  ,  Gis  de  Manrinue  Je  I.jrj  ,  ruinit  Je  Molina  en  Lspjj^ne  , 
et  d'trmc\siiiile  Je  N.itlinnne  ,  et  frère  puînt-  d  Aymeii  et  Je 
Pierre  de  Lau  ,  5uc(  essivemenl  vicouiles  de  îSjrLoaue.  (SaliWi, 
Hist.  de  la  Ca\a  ilr  Lara  ,  liv.  if) ,  ch.  i  ,.  )  Mais  ce  qu'il  y  a  Je 
certain  ,  c'est  <ju<;  la  \iromte  de  hViiouillédp  ayant  elé  conlij- 
qiit'e  Nur  l'ierre,  petit-Cls,  t>ar  Ave,  sa  njcie,  d'AinauJ  III  , 
Si  ij^nt'ur  de  ce  ilomaine,  on  fut  dépouille  (  on  ne  viil  en  quelle 
année  )  p<iiir  \  èlrc  lie  jm  l  I<'  (  niiili'  de  l'ouloiise  ol  sej  eoiid'- 
dt-r«'"i  contre  Simon  de  Monllort.  (  Valsiele,  loin.  III,  p.  o' 2 
et  3tj3.  )  Le  roi  saint  l.oiii.i  ronlirma,  au  mois  de  juilli-l 
le  don  qui  avait  été  fait  à  Nugnès-.Sanrlir  île  la  viromté  de  Fc- 
nouilléJe.  La  conquête  des  îles  Baléares  ayaiit  «Me  résolue  aui 
états  atsembWs  en  décembre  de  la  même  année  à  Ilarcelonne  , 
Nagnès  Sanche  fut  du  nombre  des  seigneurs  qui  souscriiirenl 
IWbmmdcc  de  paix  nu  de  trêve ,  rendue  par  le  roi  le  aa  du 
IlSHM.  Il  consentit  en  méme-tems  i  ce  qoe  le  droit  de 
p  fiU  levé  dans  le  Roussillon  et  la  Cerdagna,  pour  Tex- 
projetée  dont  il  fnl  an  des  principaiw  «icfi.  (  Zurila.  ) 
"kipnt  éle  nommé  par  le  roi  pour  aller  reconnaître  sur  les  côtes 
étt  rUe  de  Majorc^ue  l'endroit  où  la  descente  pourrait  se  faire 
É||ij|bmiM''<**'  t    f*^'  premiers  seigneur)  qui  prirent 

j^naSaScclM fle.  Guillaume  et  Raymond  de  Moncade  ayant 
<élé  tués  k  la  premiire  bataille ,  N'ugnes-Sancbe  combattit  i  o6té 
4n  ni,  et  sauva  Tannée  en  reprenant ,  i  la  tCle  de  trois  cenls 
dont  ièe  Mawta  Vtoieni  rendus  maî- 
OHp  «k  i  ïmaim  l'ctti  d'un  aqueduc 
avaient  ialcrcept^e.  Chargé  ensuite  de  cenlifiKr 
Majorque  lor  b  redditino  de  la  place,  il  coalrilwa 
r,  après  qu'elle  eut  élé  emportée,  k  rAiain  bi 
s'éUient  (orlifiés  sur  la  montagne.  (  Mim.  ék  roi 
Jbrme,  tutu,  l ,  p.      et  teq.  ) 

Xe  premier  juillet  i  laq ,  Pierre  de  Fenouillède  6t  don  i  No* 
gn^-Sanche  dr  droits  sur  le  chAtrau  de  ce  nom  ,  en  se  ré- 
sert-ant  ce  nu'd  possédait  dans  le  Roussillon ,  le  Gonflant ,  le 
Valcspir  rl  le  ('.aprir  ,  sous  la  donilnation  du  comte.  (  Vaiisètc, 
tom.  3  ,  pr.  lU.  i8<).  )  NiignPS  rut  vers  le  nit'mc  Irm»  quelques 

elller  ,  (lui  furent  ter- 

:  I  I.  )  11  en  eut  de  pUis  grandes  avec  Kogcr-Bcriiar J  H  , 
comte  de  Foii,  et  Roger  ,  son  fils  ,  au  sujet  de  la  Cerdagiie  , 
qui  occasionèrent  entre  eux  une  lL>iii;ue  ({iirrre.  RayiiikHii]  , 
vicomte  de  Cerda^nc,  et  Ilcmard  ,  evè((ue  iri'.liie, ayant  .unetie 
les  parties  à  des  voies  d'accommodement ,  rendirent ,  le  a8  ie 
temore  1  aSj  ,  une  sentence  arlnlrale  qui  établit  entre 
paix.  Il  Y  fut  particulièrement  ronvenu  «  qu'Arnaud  de  Son  cl 
B  Bernard  d'\lion  ,  son  itiitt ,  esteroUnt  à  drail ,  tant  pour  eux 
m  que  pour  Bernard ,  leur  père,  i  la  cour  du  comte  Nugnàs 

•  pour  le  cblteau  de  Son ,  pour  celui  de  Querigut ,  et  pour 
»  Mtcatrcs  dépendances  du  chSieau  de  Son  (  c'est-4-dirc  pour 

•  le  pijps  de  Dooaun  ) ,  et  que  si  le  comte  de  Fois  venait  à 

•  obtenir  ce  pap  soit  par  droit ,  soit  par  gncne  «  sait  enfin  de 

•  loule  autre  manière ,  il  en  ferait  hommage  au  comte  Nugnès, 
■  comme  b»  prédéceiscur»  de  Bernard  d'Alion  en  avaient  fait 

•  hoaMMgi  ens  comtes  de  Cerdagne.  ■•  (  Vaissète,  tom.  III , 

r{.  3^.  )  Le  bonne  intelligence  qui  récnait  entre  Nugnès  et 
roi  d'Afagon  (al  troublée  par  diverses  demandes  que  le  pre- 
'  it  b  ameraincté  mr  b  ville  et  le  comté 
,  sur  k  vicomlé  de 
dehenhilitntion  testamentaire 
eidoanée  pH>iUvmond-IMm|wlV,  «Mttts  de  Bandonne, 
MoiiènlfeierDâiqii'invMiid^nwdoniiiMfiiti  m 
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discussions  avec  les  liabilaiits  de  Mi)oip 
minces  ,  l'an  ia3i  ,  par  un  traite  de  pan.  (  Vâis.seLe ,  tom, 
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,son  jpère,  par  Alfonsc  If,  roi  d'Aragon,  oncle  de  ce 
f  et  aiieul  du  roi  don  Jayme.  Nugnis  de  plus  formait 
des  oréleni ions  sur  le  comté  de  Pravcnre  et  la  vicomte  Je  MiU 
hauo.  Le  roi  don  Jayme  lui  demandait  de  son  coté  la  resiiiu' 
tion  du  Valcspir,  du  Capcir  et  de  mielques  autres  terres.  Mais 
voyant  que  Nugnès  n'ayant  jvsiiit  d'enfants  légitimes  ,  il  était 
sou  héritier  pn'simipl if',  il  rouii  iitit  .i  un  1  onipininïs  qui  fut 
p.TSse  eu  mai  laHj.  I^ar  l'ai  cord  qui  en  resulla,  d  m  Jayme  lui 
compta  une  soninie ,  en  lui  laissant  la  jouiss.i:iri-  d.'  tous  les  do- 
maines dont  il  était  en  po-ssession.  Ce  fut  depuis  re  tems  que 
Niigiiès  prit  le  litre  de  comte  de  Roussillon  el  de  (  ei  Ja|^np. 
(Zurila ,  Am.  d'Arag.t  l'v.  3,  ch.  a3  ;  la  Pena,  Ana,  de  CaUd., 
lie.  1 1 ,  cap.  7  et  to;  Teiaète,  tom.  III,  pag.  41a;  Boacb., 

liv.  2  ,  ch.  aG.  ). 

(.i  peiid.iiit  un  voit  dans  l  inventaire  des  titres  du  monastère 
d  Ailes,  dresse  en  l'-irle  d  un  crlunge  f<it  par  don  Nu- 

giiii-Sanrlie  avec  l'abbaye  de  (Ijnigou  le  10  des  calendes  de 
mai  avril)  laHj,  dans  lequel  il  prend  uniquement  le  litre 
Je  Dominas  liossilùutis ,  ConfiucntU  el  Ceriliinia,. 

Nugnès  vendit.  Tau  ■a^'if),  au  roi  saint  Louis  pour  vingt 
mille  .sous  melgoriens  ,  le  chiteau  de  Pierre-Pcrluse  au  diocèse 
de  Narbonne,  qu'il  avait  arquis  de  Guillaume  de  Pierre-Per— 
tuse,  et  dont  ce  monarque  lui  avait  confirmé  la  possession.  Ce 
fut  un  des  derniers  actes  de  !Su"nès.  L'an  1340,  il  fit  ,  le  17 
diTembre,  son  testament  dont  il  confia  l'exécution  i  l'év^ue 
irEliic  ,  au  comte  d'Ampuriat  et  i  Guillaume  de  Pnstello  poor 
ses  domaines  situés  rn-deça  de  Gironne,  et  pour  ceux  qu'il 

(lossédait  au-deU  de  Gironne,  soit  dans  la CatawgpM, aoit oani 
e  royaume  Je  Valence  rt  dans  la  Castille,  il  noOMBa  SCS  ciécu- 
teurs  révoque  de  Barcrlonne  et  deux  seigneurs  ;  et  enfin  pour 
les  biens  qu'il  poiiédait  dans  les  ties  de  Maiocque  et  d'ivica» 
l'évéque  de  Ma|en{M  avec  b  chllelain  d*Eapwte  cl  Lonp 
Escimènes  de  Lan,  ordonnant  que  son  cadam  flk  entaRé  au 
cimetière  de  l'hApilal  de  Jéruaakôi  de  Bijoles,  près  de  Pcrpi» 
cnan.  TBÉalCB  Dt  Lotto,  aa  fenuw,  dont  il  ne  bissa  point 
itefint»,  eut  Mr  ce  Uatanent  low  miIhcm  maternels  dont 
il  jjogilBalt  dans  lei  rojraomei  de  Caitîlb  et  de  Léon ,  avec  six 
mule  maravedis  au'il  aiW/  reçus  pour  elle.  Oona  Sancie,  sa 
Glle  naturelle,  qu  il  rappelle  dans  cet  acte,  eut  aussi  part  è  sa 
succession.  •  H  était  au  moim  décédé  le  ai  janvier  la^i ,  lors- 
X  que  Bernard,  évique  d'Agde,  et  ses  autres  exécuteurs  testa- 
•  menlaircs,  remirent  en  son  nom  à  don  Jayme,  roi  J'Ara- 
«  gon,  toutes  les  actions  qu  il  avait  sur  le  [\oiis^>illon  ,  la  Cer- 
»  dagoe,  le  Confiant,  Perpignan  et  <  olli.uire.  ■  (Vaisscte, 
tnm.  ni,  p.  ^i?-)  C'étaient  autant  d'obicLs sur  lesquels ,  depuis 
i  .in  .  > 85 ,  les  mb d'Anfao  B*avabnt  ooié  d'eureer  IWriié 
souveraine. 

DON  PÈDRE. 


con , 
de  1 


1201 .  DoM  PÈDRE  ,  serond  fil-,  le  lun  Jayme  I". ,  roi  d'Ara- 
eut  dans  le  partage  que  son  pi  re  fit  .  au  commencement 
l'an  laSi,  de  ses  états,  riiire  ses  eiifjiils  ,  les  comtej  de 
liarrelonne,  de  Tarragone,  de  Vir- J'.\usonne ,  de  Rniissillon  et 
lie  CÀ'nlagne.  En  conséquense  les  seigneurs  de  Catalogne  lui 
prêtèrent  serment  le  36  mars  de  la  mèiue  anm-e  (Zurila,  Ann. 
d'Arag.,  liv.  3,  c.  Ifi.)  Les  seigneurs  de  Kuussillon  et  de  Cerda- 

§ne  suivirent  cet  exemple,  et  s'acijuittèrcnt  de  leur  serment 
ans  la  villede  Perpignan.  (  Bosch ,  ht  de  honor ,  liv.  a  ,  c.  a;. ) 
On  y  conserve  un  diplâme  de  l'infant  don  Pèdre,  daté  du  8  oC' 
tobre  1361  ,  par  lequel  il  ordonne  qu'on  usera  de  la  monnaie 
de  Barcelonne  dans  ses  domaines,  (/v'e.  «erl. ,  min.  fol.  3i  v*.  ) 
Don  Pèdre  ne  prend  pas  dans  cet  acte  le  litre  de  comte  de  Rous- 
sillon ,  mais  seulement  li  q-i^lité  de  fils  du  n»  et  d'héritier 
présomptif  de  la  Caulogm  .  lil\i$td»  nt/b  ÀfQ$umm  JBUn  êl 
Am»  ùualoniiz.  Il  ne  se  qualiûe  pas  aulreineni  dans  son  contrat 
de  mariage  avec  Coustakcb,  fille  de  Mainfi-oi|  roi  de  Sicib, 
biti  Montpellier  ,  et  daté  ites  idcadejnîa  lalSat  MEte  par 
bfocl  il  asngne  pour  dsaaba  è  celle  pmeaiac  kfUb  de  Gî- 
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ronne  avcr  iniis  1p<  revenu»  qui  en  déppnJjient  cl  cvWe  il* 
Collinurp  rn  hoiiMllIon.  (  \  aisst"le,  lom.  Ul .  pr.  pag.  S56.  ) 

L'infant  don  Alfoiisc,  fils  aine  du  roi  il'Aragon,  cuiil  morl 
l'an  1260,  le  roi  don  Jaymc  (it  ,  Ir  12  ilfi  calendes  dr  icp- 
lemLrc  lafia  ,  un  nouveau  pit .jp  51  s  fiau  eiilre  se»  cnfanls. 
Par  celui-ci ,  qu'il  l  onfirni.i  J.iiis  son  ti-slanicnt  du  7  des  calen- 
des de  spptiiiilin-  ii;:^  ,  il:iii  Jaymc ,  son  second  fils,  eut, 
avec  le  rovaiimr  de  Majorque,  le  concile  de  Koussillon,  la 
seigneurie  de  Monipi  llirr  ,  et  tout  ce  que  le  roi  d'Aragon  poj- 
féJait  en  France.  (Vo^c^la  chronologie  des  rois  chrélitns  de 
Majarme.  ) 

Le  noDuillon  et  la  Ccrdupe  étaient  alors  affranchis  de  la 
Muerainelé  de  la  Fiance  par  le  limité  de  Corheil ,  conclu  ,  le  1 1 
mai  iaS8,  entre k  rai  aauu  Loniactdon  Jayme  I".,  roi  d'A- 


iMon.  Tel  ett  le  préeû  «n  mbitance  de  cet  important  traite 
I  . ,  le  monarmie  français  céda  au  roi  d'Aragon  touj  les  dnùt* 
nu'il  avait  sur  les  comtés  d«  Barcclonne,  d'L'rgel,  de  Béialn, 
lie  Koussilion ,  d'Ampurias,  de  Conflani  ,  de  Gironnc  ,  et 
d'Ausonne.  a°. ,  don  Jayme  céda  en  échange  au  roi  de  France 
touslcs  droits  nu'il  prétendait  sur  le  Carcas^ez ,  le  Hasez ,  le 
I  aur.ieiiais,  le  l'ermenois,  la  vicomlé  de  Béziers,  le  Menerlrais, 
l'Agatlais ,  le  Ruuergue ,  le  Querci ,  le  duché  de  Narbonne  ,  le 
Fenouillède,  le  pajs  de  Sauti ,  celui  de  Pieire-Pertine,  les 
vicomiés  de  Milhaud  et  de  Gévaudan ,  etc.  3*. ,  Jayme  céda  de 
plus  k  Louis  tout  let  droila  oui  ponment  lui  compéter  anr  le 
comté  de  Toulouse ,  l'Agénoi»,  k  TcBÛMnf  et  tôt»  le»  antres 
domaines  qui  avaient  appaitemi  Ml  dcndcr  Rajmood ,  comte 
de  Toulnuiê.  Tootcs  cea  pritentHma  da  rot  d'Anton  n'étaient 
pas  énlcaMot  fimiiwa.  Hait  il  eal  certato  qn*il  avait  dea  dfoiis 
véela  de  amoaiiMté  tnr  le  Cafcaaiea,  la  Basas,  le  Termeaoit  et 
le  pM*  de  Sanll;  qnlt  avait  le  dagaaiiie  ntiU  des  paya  de  Fe- 
HHlIède  Cl  de  Pîcm'Pertne,  et  que,  pour  le»  cantda  de 
â  «t  de  Gévmdao,  il  en  droit  de  Ici  ntii«r  en 
Bt  le  mil  pour  lequel  le  roi  don  Pidre  ,  ton  père  , 
cnme  ces  deux  comtés.  Tan  iao4t  ^  Raymond  Vi, 
.  je  de  Toulouse.  (  V  o  v.  Us  comtes  de  Tcmloiise.  ) 
J[«tn>!t  chrétiens  de  Majorque,  de  la  maison  d'Aragon,  jouis 
aaientt  depuis  quaire-vin^-deux  ans,  des  comtés  deRoussillon 
«I  de  Cerdagne,  lorsque  don  Pèdre  IV,  roi  d'Aragon,  les  confisqniia 
sur  le  roi  don  Jayme  II,  pour  cause  px  rmilur-  de  fclonie,  ell<-s 
unit  i  SCS  états  par  une  pragniatii|ue  'tam  liuii  du  aç)  mars  i3.j^. 
Pour  rendre  inviolable  et  perpétuelle  ccltc  union,  il  d  i  lara  [  ;ir 
le  ui^nie  acte  que,  si  lui  ou  ses  surcr.vscurs  s'avisairnt  d'y  <iou- 
ner  allciiitf ,  il  autorisait  1rs  priiii  rs  du  vang  et  ses  a\i(if  ^  ^.  'ji'ls 
k  prendre  1rs  armes  pour  la  maintenir.  Taul  dr  précaution  u'a- 
vait  pour  oLiji  l  que  de  niritre  des  olistarics  insurmnntal>le<>  à  I.1 
reslilulion  des  riais  du  roi  dr  >lajoir|ui>.  (  Arrhw.  r)u  Dom.  Je 
l'i'r/Hgnnn  ,  lib.  stiloi,  fol.  :•.  '>  e/  sf^.)  Don  l'rdre  ,  par  letlri-s- 
patenles  datées  de  liattrloime  le  23  juin  i.jt.H,  donna  rn  apa- 
nage à  l'infant  don  Juan,  son  lils  aîne,  duc  de  Giroiine,  tous 
les  revenus  rtdrniis  rovam  drs  roniles  de  Koussdlon  et  de  Cer- 
dagne ,  à  l'exeeptiiui  ilr  i  linirl  ili-s  monnaies ,  du  droil  d'amor- 
tissement,  et  des  terres  doniir<s  a  la  reine  dona  l'.léonore  el  à 
l'infante  doua  Conslancc.  Il  jin  irvla  de  plus  à  l'infant  apanage 
e  droit  de  rliancer  tous  les  oflicieri  royaux  desdits  contés, 
n'exceptant  que  le  gouTcrnenr  général  m  tfi  iiiiciiciiri  (iM. 
Rea,  priigm.  Jul.  gq.  ) 

Par  une  ordonnance  rendue  le  1".  juillet  i3y2,  l'infant  don 
Juan  eiijoicnit  à  son  lieutenant ,  dans  les  comtes  de  ftoussillon 
et  de  O-rdagne,  aux  viguiers,  et  autres  officiers  ttojaitt,  cl  les 
aicns,  de  iàire  observer  Tes  style  et  usages  de  ces  p^t»  Donolis- 
lant  les  lettres  surprises  au  roi ,  son  père,  le  4  naars  précédent , 
par  l'évoque  d'blne.  (/Aù/.  sti/oz  ,  foi.  So  v«.) 

LesallairM  du  prince  apanage  n'étaient  pas  absolument  nettes. 
I.CS  traits  suivants  semblent  le  prouver.  Le  ao  octobre  tSSi ,  il 
vi-iidit  en  franc-alleu.^  du  consentement  du  mi.  son  père,  la 
baro  mil!  de  Montesquienen  Moustîllon,  avec  les  justices  et  tou- 
te» tcailépeQduGtl,i  Bai  llwlmiGaii.  {JlfiJ.rtgut.  là,  Jul.  la^ 


W.vf  ),  el  le  lendemain  il  aliéna  audit 'Barthelmi ,  p.irpillement 
en  franc-alleu  ,  mais  h  farultr  il>  radiât  ,  les  tliùlrjui  et  villes 
de  Thuirct  du  li<Milnii.  (  Arihw.  dr  Harr  riotitie.)  Le  roi  don  l'rdre, 
son  prrc,  riant  decrde  Ir  li  janvirr  liH-  ,  il  lui  succéda,  cl  par 
la  son  apanage  fut  réuni  à  la  rijuruiii:!'  d'Ar.it^oii. 

L'an  1 402,  don  Juan  II  ,  roi  d  Aragon  .  ayant  besoin  de  secniirs 
contre  les  Na\arrois  et  les  Catalans  révoltes,  cëda ,  par  cn(;.is;p- 
ment  ,  au  roi  de  France  ,  Louis  XI ,  après  une  entrevue  ipi  d  eut 
avrc  lui  ,  entre  Maulëon  et  Sauvetrrre,  les  comtes  de  Houssi!- 
lon  et  de  Cerdagne  pour  la  somme  ilr  200  mille  crus ,  à  laquelle 
était  évalué  rcnlrelien  de  sept  cents  lances,  que  Ir  mmiaM|iie 
français  s'était  obligé  de  lui  fournir.  Mais  don  Juan,  étant  venu 
ji  bout  de  rétablir  la  tranquillité  dans  ses  étals  ,  entreprit  de  re- 
couvrer le  Houuillon  et  la  Ccrdagiie.  Lej  habitants  de  Perpi- 
cnan  et  d*£lne,  qui  l'avaient  appelé ,  lui  ouvrirent  leurs  portes 
Pan  1473,  apr^s  avoir  massacré  les  garnisons  françaises;  mais 
il  se  vit  bientôt  enfermé  dans  Perpignan  par  une  armée  de 
trente  mille  français ,  et  il  était  menacé  d'y  perdre  la  vie  cru  la 
liberté,  si  Ferdinand,  son  fils,  retenu  par  de  frands  interdis 
en  Castille,  n'eût  préféré  l'honneur  de  sauver  son  père  i  la 
gloire  d'acquérir  une  couronne.  11  vole  en  Aragon,  rassemble 
toute  la  noblesse,  et  vient  dégager  Perpignan,  qui  fut  assiégé 
une  seconde  fois  avec  aussi  peu  de  succès.  Don  Juan  fait  une  trêve 
avec  Louis  XI ,  qui  promet  d'évacuer  le  Roussillon  et  la  Ccrdft» 
^e  aux  conditions  qui  seraient  réglées  par  ses  ministre*  Ct  les 
•mbaïaadean  d\Angpn.  Don  Juan  (ait  partir,  l'an  i474t 
ainl>anadanii«  jour  aller  conclttre  le  traité  dcfiniiif  aveelemi 
de  France,  Mat  ce  monarque,  prévenu  de  leur  arrivée,  fumit 
devant  cm.  Ma  Tayant  point  trouvé  à  Paris,  ils  vont  le  cnaioMr 


i  ScnUit  «t  cnnnuà  Lran,  oA  il»  le  virent  «nfiof  après 

été  HttHt  plat  d'une  m»  dan»  knr  nrale  mh»  diveia  pié- 

v^j/         1^  -'  ^1:1 1.  ~- 


t,  dan»  le»  rdpmiaei  qn'il  leur  fait  »  penine  IomIinh* 
la  imlitutian  de»  «omme»  pour  leaqnella»  b  lwn»> 
sillon  et  b  Cerdagne  loi  avaient  été  «iifig^  On  te  aépaR  aau 
rien  terminer.  La  giierre  recoramenoe  avec  vivacité  dam  le 

Roussillon.  Nouveau  siéee  de  Perpignan,  formé  par  1rs  Français. 
C'était  un  bourgeois  noble  de  Perpignan,  nommé  Jean  Blanc, 
qui,  se  trouvant  alors  premier  consiu,  était  chargé  de  délinidts 
la  place.  Son  fils  unique  ayant  été  pris  dani  une  sortie,  les 

i;éntTaux  ennemis  lui  firent  dire  que,  s'il  ne  rend.iit  la  place, 
iU  le  feraient  massacrer  à  ses  veux.  Sa  rt'ponsc  fut  que  sa  fide- 
'llr,  [iinir  bO"  iii.'iilii',  <(iil  sopiTirui  I''  à  s,i  trndrrssr  pour  sun 
(ils;  et  que,  s  li  kur  liiaiKjiuil  ilc-i  jriin'i  puni  lui  ùlii  la  wc, 
il  leur  enverrait  son  propre  pi ;i£;nnrd  Jc.tu  lil.inr,  par  celle 
générosité,  perdit  son  fils.  Il  continua  de  di  irndrc  encore  II 
nljce  l'espace  de  huit  mois,  el  ne  la  rendit  ,  Tan  14-0,  qu'avec 
la  permission  expresse  du  roi.  On  souilrit  dans  ce  sirge  tout  cequt 
la  faim  à  de  plus  cruel  ;  et  la  défense  nue  iïient  les  assiégés  en 
immortalisant  leur  clief ,  mérita  tt  la  ville  le  titre  de  très-Jidèle. 
Lr  roi  d  Aragon  ,  hors  d'état  dr  drlcndre  le  Roussillon  a  cause 
drs  g'irrres  intestines  que  se  faisaient  plusieurs  seigneurs  de  ses 
rialj  ,  r  uiK  lut  une  Irrvr  avec  Ixjuis  XI,  qui  n  tn  avait  [-ji 
moins  b^^ioin  pour  soutenir  la  (guerre  qu  il  avait  avec  le  duc  de 
Hourgogiip.  Les  Français  étant  mitres,  l'an  147G,  dans  le 
Roussillon,  V  font  de  nouvelles  conquêtes.  L'an  1492,  KcrJi- 
nand  ,  roi  d'Aragon,  demande  avec  menaces  la  restitution  Je 
celte  province  et  de  la  Cerdagne.  Le  roi  Charles  V'III ,  tout  oc- 
cupé du  projet  de  faire  valoir  ses  droits  sur  le  ro^-aume  de 
Naples ,  prend  le  parti  de  s'accommoder  avec  ce  prince,  afindt 
n'avoir  point  d'ennemis  qui  retardassent  res|iedilion  qu'il  Baé> 
ditait.  I.es  pléninoteotiaires  français  s'eunt  donc  assemUésaB 
mois  de  janvier  de  l'année  suivante  avec  ceui  d'Aragon ,  k  Fi- 
guières  en  Tatalogne,  j  conclurent  un  traité,  par  lequel  ils 
rendirent,  sans  dédommagement  au  roi  d'Aragon,  lev  •irtix 
comtés  auM  répétait.  On  accuse  (  peut-être  ans.fondemenl  ) , 
Olivier  Haillard,  confesseur  de  Cbarlca«  d'avoir  n^géré  k  son 
péniirnt  celte  restitution,  i  l'appât  d'une  somme  conaidénUe^ 
ijue  les  £sra;ook  lui  odnrcdt.  M  Ikance  regretta  cet  abnubo. 
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DES  COMTES  D'AMPURIAS. 


L'an  i54a,  le  roi  Françni?  I  enirppril  de  faire  rentrer  le  Rouj- 
lillon  sous  son  oln  iviaiicf  ;  mais  il  ëchona  dans  rp  proirt. 
Louis  XIII  fut  pUi»  hriircux.  Ij  piirrre  fju'il  fit  en  Rmmillnn 
commença  l'âo  i63^  Pendant  le  cour*  d'enviruo  quatre 
"*  *  k,  «OMM  ki  pbcci  de  eau*  province  fiîitiil 


sivcineiii  ri-iiuilcs.  cl  la  rnnqu^tc  fut  âcherre ,  l'an  iG4ii  parla 
prise  di!  Perpignan,  qui  capitula  le  39  août,  aprèf  une  vigou- 
rrusc  rt'-sistance .  et  par  celle  du  château  de  Salcesqoi  >e  rendit 
tia  jours  aprèa.  Le  traité  de*  Pyrénéetf  ca  1689  ^  coofinu  la 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES  D'AMPUBIAS. 


JjE  comté  d"AMPi:RIAS  ft  ik  PÉRVLADA  on  dr  l'iEHFlf:  LATE  , 
autrelois  un  des  plus  considi'ralilrs  de  la  Mjirrlu-  d  I  ipagne, 
l)r?rnc  j  l'rst  par  la  niiT ,  au  nord  |>ar  le»  PjrOuei  i,  qui  le  stpa 
raierii  du  tunili-  di'  Kom\si11imi  ,  au  couchant  par  h?  comte  de 
Besaiu,  et  au  midi  par  le  cumlr  ilc  (iironne.  Les  rivières  qui 
Farrosenl  sont  la  Muga,  la  Fluvia  ou  li-  l  lusian,  et  le  1er. 

Ampurias,  Empariez,  ou  Emporium  ,  r.nn  u-nue  capitale  Ju 
pajS,  a  été  connue  d<>  Slrabon.  Parbul  de  .01  h  ville,  il  dit: 
Vris  ta  à  M'-SMliensibus  rondUa ,  à  l^rena  dislat  et  llispaidiz 
OUI  Gallia  caajiitto ,  ad  sta  iia  quadringrnta.  lirgio  tola  buna  e>t, 
etèomu  habei  portas...  haiilaruni  Emporiensts  unie  Insulam  yuoni- 
éam  oppositam  ,  ^ui>d  nunc  velus  urhs  dkitur  :  modo  i»  continenlc 
degmnt.  Est  OMitm  M  iuas  urhes  iiaisa^  mur»  duclo ,  cùm  ohm 
accolertnt  inâlgrtHm  quidam  :  ijui  Hsi  tuà  mtermlur  reipublirm 
Jormà ,  tnmen  quo  essfnt  tutiores,  iisdem  am  O^màs  voluerunt  in- 
dadi  manibut,  muro  Utmtn  iittiu  ab  mt  di$timeti....  In  pruximo 
fimaius  labilur,  è  PyruM  ortuât  «y»*  P^" 
forientt* ,  etc. 

Ampurias,  dans  ion  état  Borannt,  avait  quatre  milles  de  cir- 
ait, et  renfermait  une  population  nombreuse.  I.lle  fut  érigée 
en  Mcfaé  vert  le  comoiencemenl  da  aisième  siicle  au  plus  tard . 
On  «vit  Ital ,  Mine  iTAinfnriti,  ainster,  Tan  5i6,  au  con- 
dk  àt  Tanuone,  l'année  mivnl*  k  «alni  4e  Ginume,  et  l'an 
fisj  ao  ooAcite  de  Tolide.  GHotî»  «  no  Gwmm»,  fat  prêtent , 
Vm  au  concile  de  Bartelonne,  et  Pan  546  A  odui  de  Lé- 
lida.  Galanus,  archi-prétre  d'Ampuriat,  fouaerivil,  l'an  Sg?, 
pour  Fructueux ,  évéque  de  b  Mtlme  nlkt  an  concile  de  Tolède. 
Cet  archi-prêtre  étant  monté  atr  le  riége  d'Ampurias,  fût  nn 
des  douze  évoques  qui  composirent  le  concile  de  Saragosse,  tenu 
sous  la  mtoie  r{>tH|ue.  On  voit  encore  Isaldus,  évéque  d'Ampu- 
rias,  au  quatrième  concile  de  Tolt^de;  Dieu -Donné,  Donum- 
liei .  Turi  lie  ses  ^urcesspurs,  au  huitième  de  l'antiiC,  et  au 
nrij\:i  ine  di-  l'an  i  -  .  l'r'vi-<]iii'  ( 'luidilltanus,  ou  Goadela,  qui 
le  renipl.!!, a  ,  repi  Lseii le  au  I r'  izieuii'  p.»r  l  alib**  Ségarius,  assista 
peTsonnellein<-iil  .lu  sci/n  un-  lenii  r-n  t  iHiS. 

La  ville  d  Ainpurijs  u  ,iv.»il  peul-èire  (las  ern  ore  dépénérc  de 
$on  premier  étal-  Mais  l  uivasion  des  Sarrasins  la  delenoia  <  on 
tidcraUciDCiit  dans  le  huitième  siècle.  Elle  ne  (ut  pas  néan- 
■oina  leUeneat  aittaiiée ,  «pi'dle  ne  devînt  par  la  anta  la 


î  Cet  article  a' été  dRs»é  «ur  le*  ménioiru  lie  M.  FoMe,, 


résidence  d'un  comte  ,  dont  le  déparlement  avait  une  assez 
grande  étendue.  Mai?  ee  n'e^t  plus  aujourd'hui .  ei  i|e|niis  long- 
lems  ,  qu'un  simple  vdlage  ;  et  Cailello  est  aujuurd'Iiui  le  clief- 
licu  du  comte  d'Arnpurijs. 

M.  de  Tairrner,  mort  tvèque  de  Gironne  en  172^1 .  d.nu  «on 
fliïloire  injiiiiMr  île  .lis  i.iupli  s  d'A  iiip.iri.is  et  de  l'njliJa  ,  ob- 
serve que  ce  pavi  lui  rej^i ,  jusqu'à  (jauceim  iui-lusiveinriil  .  par 
les  mêmes  comtes  que  ceux  du  HoussiUori.  Nous  trouvons  repi  n- 

dant  un  prédécesseur  de  Gaucetm,  qui  parait  n'avoir  possédé 
que  k  comié  d'Amporiat.  Ccatf 

IBMIMGAUUS; 

iBMiNUBnu  fut  nn  det  huit  oomies  auxquels  fut  adressée 
l'ordonnance  que  CharUroune  rendit ,  le  4  des  nonea  d'avril 
de  l'an  Hia  ,  en  faveur  des  Espagnott,  que  la  tyrannie  det  Sar- 
rasins obligea  de  se  réfugier  en  France.  I.  année  suivante,  appre- 
tunt  que  ces  inGdèles  venaient  de  niller  l'île  de  Corse,  il  va  les 
attendre  à  leur  retour  près  de  l'île  de  .Majorque  ;  et  étant  tombé 
luopinémenl  sur  leur  tlolte,  il  leur  enlève  huit  vaisseaux,  dans 
lesquels  il  fit  plus  de  cinq  cents  prisonniers,  suivant  le  ténMÏ— 
gnagc  d'Eginnart.  (ylun. ,  pag.  aj8,  apud  DucMm.  loin.  Il* 
alarea  Hi$p. ,  eol.  af|7i)  L'bialmcc  ne  pada  plat  d'InBiagviaa  ' 
depuis  cette  espèdîtioa. 

GAOCBUL 


Gait.clm  joignit  aa  cointé  de  Hoottînon  celui  d'Ampurias,' 
après  la  mort  d'Irminearius.  Accusé  d'avoir  conspire  contre 
l'empereur  I^uis  le  Débonnaire,  il  fut  déposé,  se  purgea,  fut 
rétabli,  et  signala  ensuite  sa  fidélité  en  défendant,  avec  les 
comtes  Warin  et  Sunila,  CltlIons-sur-Saone,  contre  Lolhairc, 
fils  rebelle  de  ce  prince.  I.a  place  ayant  été  forcée,  il  fut  pris  et 
condamné  par  le  vainqueur  inhumain  i  perdre  la  téte  en  Hi^. 


SUNIAIKB  L 


StrNiAinc,  comte  de  Roaaitlloat  amnMu  le  cenlé  d'Am- 
purias jusqu'en  843,  émane  «a  iVt  prouvé  ci- devant , 
par  un  jugement  rendu  cette  année  en  faveur  de  l'église  de 

tiiionne ,  ou  il  est  dit  :  S'iniurio  amite  Me  m  Impurias  n'iilale. 
L'vil  à  Id  priuic  de  ce  comte  que  Charles  le  Chauve  accorda. 
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rers  l'an  85o,  un  dipli^mc  fjvornIil<>  i  r.ililuyr  lic  Salnl-AnJrr 
de  Sureda,  rn  Roussillon.  (  Marra  llisp.,  cal.  7^»^)  D.  VaiMète 
pfnse  avec  fondement  que  Suniairr  fut  sueCMiTiaiMt 
d'AmpuriMf  de  ficaiu  et  de  Roussillon. 

ALÀRIC. 


fvm  vente  qn'dle  fit  en  ma. 
HmUt  rirwuutcoaâam  Ahmeut 


ALABiCmit  Clé  substitué,  dès  l'an  843,  i  Sunlaire,  quoi- 
que \ivant  j  dans  le  comté  d'Ampurias;  car  il  est  certain  qu'il  le 
pniédait  eUMS  par  le  jugement  rendu  la  m^me  année  contre  lui, 
ra  6vear  de  l'Aéque  de  Gironne,  cl  par  le  debissement  qu'il 
fut  «o  consëonence  obligé  de  &ire  d'un  fonds  au'il  retenait  in- 
jutanent.  {Manm  Hbp.^  eol.  77g  et  tei/.  )  H.  de  Tavemer  rap- 
porte nn  antre  joaMMoi  prononcé  la  même  année  contre  Alaric, 
en  Ineur  de  l'am  de  Saint-Cjr  de  Colera ,  dans  le  comté  d'Am- 
norias,  monailkfeaetiicUeDeBtiim  à  œbi  de  fiésalu.  UoTMfOi, 
fille  da  oonie  Bën,  ae  dit  veuve  du  amie  Alaric  dana  l'acte 

I,  k  Aoriol,  aoB  fila  :  feetf  tOi 
auB  tmm,  i^ma  Bùp.t  oaf.  «3;. } 
Mais  il  paraît  qu'Alarie  avait  été  dépoié*  et  Cmuite  rtttUt. 

Uobet ,  dans  sa  généalogie  manuscrite  des  comtes  d*Ampu- 
rias ,  prétend  que  le  omnte  Alaric  éuit  Gis  de  Bâr4,,«MBte  de 
Barcelonne ,  et  frère  de  Villcmonl.  Mais  ses  preuves  ne  sont 

Ïias  convaincantes.  On  ne  croit  pas  devoir  placer  ici,  parmi 
es  cnmtrs  J'Ampurias,  d'après Pujades,  dans  sa  Chronique  ma- 
ruisctitn  ilcj  rninii  v  irAmpurias,  le  comte  Bernard,  dont  ïleat 
fjii  mentiuii  (Jjii!,  li'  diplôme  accordé  par  Charles  le  Chauve  4 
Gondomar,  ru'que  de  iiiriuiin* ,  le  S  dos  idci  de  juin,  in- 
diction vif,  la  IV.  anncr  de  son  rf(;nc,  W  j  4  de  J.  C 
/fp;).  Capiiul.y  lotne,ll,  p,  i  >.'.■..)  (  c  r 
romie  de  Barcelonnr  et  duo  d»  Si'i>tiiiiai> 
s'est  légalement  nifpii^,  en  idcnliliant  \c  comte  Dcrnard ,  dc- 
nomnic  dans  la  tliarle  qu'on  vient  ilc  citer  ,  avec  celui  dont  il 
«SI  parle  «lans  un  pliiil  tenu,  l'an  875,  en  Roussillon  : /nyuJ;Wo 
Jttmberlo  mùm  ,  Btmardo  cumile.  (^CapUul, ,  tom*  II,  p.  li^ 

(«se^.  )  Ce  coniir ,  suk.-iiu  I3  rcmanjoe  de  O.  Taiiate, éimt 
Bernard  Ul|  nunjuis  do  t.rothic 


CimONOlOGÎE  HISTORIQUE 

décembre  de  l'an  troisième  du  règne  de  Raoul  (<)a5),  Gauzbert 
se  dit  fd«  du  comte  .Siini.iire  :  pro  pâtre  mta  Samario  comi'U, 
(  Arrh.  de  t'ahb.  de  .Siiinl- Pierre  de  AtNiw.)  Un  autre  monu- 
ment du  IV  des  idcj  d'avril,  deuxiimg  4um/e  afti*  la  mort  du 
roi  CAartes ,  fils  de  Louis ,  el  par  conséquent  l'an  de  Jésus- 
Christ  ç)3i  (et  non  pas  çf^o,  comme  le  marque  dom  Vaisaètc) 
atteste  que  le  comie  Suniaire  avait  pour  épouse  EaatENGABM, 


^    ui-  j.  V,.  (Daluse, 

ml^'  <-tail  l>riri.irj 
■.  M.  de  TavLTMcr 


SUNIAIRE  II. 

Le  comte  SoninRK ,  assisté  du  vicomte  Pierre ,  tint,  l'an 
884,  en  la  ville  de  Portus,  au  comté  d'Ampurias,  un  plaid, 
touchant  certaines  terres,  qu'Estemiin,  archi-prétre  de  Gironne, 
revendiquait  au  nom  de  son  iglisc  ,  r  onime  dépendantes  de  la 
aei^eune  d'Ulla  qui  lui  appartenait,  contre  un  certain  André 
à  Bedarga,  qiii  les  retenait.  Le  possesseur  soutenait  que ,  con- 
fiwménaent  i  la  loi  gothique  et  aux  privil<^s  accordés  par  les 
nia  de  Franœ  *  aux  espagnols  réfugies  dans  leurs  états ,  ses 
aocillfi  avaient  acauis  les  fonds  dont  il  s'agissttit,  ptr  oppri 
thitrm.  Les  juges  ordonnèrent  ou'il  serait  place  des  bornes  entre 
ces  fonds  et  la  terre  d'tlUa.  (Balme,  j#m.  Cmm'/W.,  tom.  Il, 
pag.  iSit.  Tlavovcr,  ftbt.  ii$tmk$JtAmtyiina$.\  11  est  fait 
mention  do  cocMe  Suniûre  dam  un  autre  plaia,  tenn  en 
Beonillon»  le  5  fuin  de  la  dis-limliine  année  dn  ligne  de 
Charles  (le  Simple)  touchant  h  pemiUtd  d*nn  ldHBat«  dans 
le  territoire  d'Elne ,  in  adjaaaHà  tmm  tm  nahv,  «a  Uâniel , 
avocat  du  vicomte  Richelmus ,  réclamait  contre  mcirnir  mi 
lentfirium.  Les  témoins  entendus  dans  l'enqulte  ordonnée  à 
ce  sujet ,  déposèrent  asoir  ouï  dire  el  vu  que  Wademir,  aïeul 
de  Rccimir,  et  son  père  Wilieiiis,  avaient  possédé  ce  léne- 
ment  ,  ad  Ulorum  uppria'onem  injfra  hos  tfgilunos  annas ,  jusqu'à 
ce  que  le  comIe  Suniaire  m  eut  dèpoisèdé  Wiiigim  pir 

violence,  pour  le  doriner  en  iK'ncdcc  à  Triiciorlus  :  /,■(/,/  

SUii  Jortià  et  hentfu  lii<nt  eus  ad  huminr  suo  uuudain  Trmleriu.  I.i' 
lénemenl  conlesié  fut  adjugé  .i  Recirnir  du  chef  de  son  aioul. 
{Cartul.  Urlrn-  ,  fui.  127  ,  v".  )  11  y  a  bien  de  l'apparence  que 
Suniaire  n'était  plus  alors  vivant.  Dans  une  vente  faite  par  le 
comte  Gauzbert  et  sa  femme  Trudegardc,  le  tv  des  noues  de 


{Cartul.  Helen.,  fol.  16.  Marra  Hisp. ,  eol.  84â.  )  D«  aOU 
•nariage  il  laissa  quatre  Gb,  Bencion,  Gautbertf  Alaandi 
et  Vadalde,  évêque»  d*£lae,  l'na  aprb  l'antra. 

BEMaOH. 

Bbkh»,  fib  alhé  de  Sninatre  TI ,  «t  aon  aieeaiai»,  lit 
donation  de  la  terre  de  Mol  à  Tégliae  d'Elne,  le  vr  dea  nooea 
de  auMit  dan  h  dSi^uviènne  année  du  ime  de  Charles  , 
fib  de  Leini.  (Mima  iVip. ,  caf.  841 ,  CmitO,  Bikm.,  fil.  3o.) 
Cette  charte  doit  se  rapporter  k  l'an  de  Jésoa-Christ  916 ,  en 
comptant  ici  le  commencement  du  règne  de  Charles  le  Simple, 
depuis  la  mort  du  roi  Eudes.  Elle  appartient  au  contraire  k 
l'an  019,  en  comptant  les  années  du  même  règne,  depuis 
l'an  de  Jéius-Christ  ()00,  supputation  usitée  dans  les  actes  de 
Seplimanie  el  de  la  Marche  d'Espagne.  (  Vais-sf-te,  tom.  Il  , 
note  VI.)  Ce  fut  pour  le  tepos  oe  l'ime  de  Goti^nf. ,  snn 
épouse,  que  Bencion  fit  celle  doiution.  Il  est  cik  oro  hil 
nention  df  celte  coinifsse  dans  une  Mtilr  fuie  p.ir  des  par- 
ticuliers, d'un  (onds  de  terre,  confinant,  est-il  dit  dans  l'acte, 
un  autre  de  la  ri/mri-i:r  i'n>tl,ine,  le  11  des  nones  de  mai  de 
l'an  dout'ième  du  rci;iie  de  C/mr/es,  fils  de  Louis  (flOq.  )  Ce  qui 
)r'.)iive  (pji'  Bencion  ,  i  p>.iux  de  Gi.jllane,  était  dès-lors  en 
ouissance  du  comte  d' Ampurias ,  et  par  conaéquenl  du  vivant 
pin.  Ob  ignom  IV-  '  ' 


de 


deak 
GAUZBEKT. 


Gauzbert,  ateoad  fibde  Suniaire  H,  était  comte  d'Aai>; 
purias  et  marié  avec  TntroBOAnDE  ,  en  92^  ,  conime  on  l'a  ru 
à  l'article  de  son  père.  Il  est  uit'nie  prouMj  (ju  il  jouissail  de  CC 
comté  dès  l'an  ysa  ,  par  l'acte  il'unc  vente  qu'il  fit  celte  année 
.i\ ec  la  comtesse,  son  épouse,  [^Uiua  llisp.,  Append. ,  lit.  LXnt.y 
En  gSl  ,  il  fil  une  donation  â  l'église  d'Elne  avec  l'évéque 
Vadalde,  son  frère.  {Ibid.,  lit.,  1.  xx. )  Pujadcs',  dans  sa  Chro- 
nique maniurrile,  assure  ^1.  xili,  c.  5)  que  le  comte  Gauzbert 
rebiiil  Têglisc  de  Saint-Martin  d' Ampurias,  et  cite  en  preuve 
une  inscription  gravée  sur  la  porte  de  ce  temple  ,  dans  laquelle 
il  est  designé  comme  fils  de  >Si/ierius  ou  Suman'us  et  i  ffi  iiimw 
gnrdt,  et  qualifié  àe  Ûnt  Intymphoni.  Mais  une  nouvelle  recont» 
truclion  de  l'égliae  a  &it  disparaître  ,  dans  ces  derniers  lems, 
l'inscriptâm  rapportée  sous  deux  dates  diffcrentes  par  Puiades 
et  M.  de  Twmer.  I^e  même  Pujades  rapporte  I  acte  d'uM 
vente  £ùte  an  cooite  Gwabert  et  i  U  comtcaK  Tmdqiarde,  tu 
fiinnne,  la  wAlt  db  enbnfo  Mumln  ik tmmiè  Mxna  db 
Gkarltt  (gnS  et  non  paa  927  de  Jéaua-iChriat.  )  par  nn 
Sergios,  dea  tccrea  i|iie  oe  particulier  ponedait  au  lien  dit 
Argota  :  asU  ooe  PU|adflB  déelaR  noir  extrait  de  |mm  II  da 
«and  livra  dea  neb,  coBgfvd  aa»  archives  royales  deBareeiomM. 
n  ait  «Mer*  parié  da  ntat  coaBle<*anaMit,  dans  l'acte  de 
la  oonafcralioa  da  raooastire  de  SaintpCyr  de  Colera ,  daté  des 
ides  de  janvier ,  sixième  année  du  règne  de  Itaonl ,  (9^  de 
Jésus-Christ ,  en  commençant  ce  règne  i  la  mort  de  Charlea 
le  Simple.  )  indiction  viii.  Ç^uce  autem  ommn  dédit  Oaudiertmê 
romes  pradkta  manatitrio.  {Arthif.  dt  l'tMare  de  B*$alu.}  On 
ri  a  paa  d'épofM  plaa  idceate  de  l'eaMencean  ca  cooM. 

GAUFRED. 

G.^urntD  nu  CiMisFRrn,  dit  CiriFRED,  était  fils  du 

comte  Cauabert ,  et  devint  sou  successeur,  c'est  ce  qui  résulte 
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JVm  joganenl  renJu  long-lcms  apr^s  u  mort,  en  £iv«ur  de 
l'iLbaye  de  Saiat-FiL-rre  de  Hodes,  le  vil  des  iJrs  d'avril  de 
l'année  t^éiû^lBedu  ri^ne  de  Henri  (  io44  <lc  Jétut-Chrut.) 
i^ÊtrtiavtnÊjU  M,  y  cst-il  dit,  «eram  pniidf^m  iUomm  l'oniio 
mSctl  et  GatuJftA.^.  iàllis  homiiukut  fUi  iapUtàpmUait  tintas 
ttioTas  uUntléêiU^f>iêdGa»u/niittcomei  am$mkr  €t  Gauce- 
é€rtiupaUrêfu$  étdit  âdpnaBbatKm  cwmMiiw,  «Ie.  (Jtf omi  Uiap. , 
«1.  io85,  M.  «cur.)  U  CM  &it  mention  «weecoBte  dus  im 
dWôwticcBtJéaumiiatmoiiMlètepMrlero  Lmbdthilrcmer, 
blMiiiiftaie  aaaée  de  km  rigne  (94^  <^  Jàue-Christ.)  Con- 
êmtmliimÊ  Siàl^hio  MmtMtm  tUqye  Go/rid»  tomin.  {I6ùi. , 
Dancnn  autre  diplAme  du  mimeiiiriMt«der«D9_S3, 


Ktaràè  A  U  vaf  me  »bb»ye ,  il  est  dit  que  le  comlc  G«iîifred 
domîiuiit  jur  TAmpouroan  :  Quamdam  pîscatioium  e 
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vente  par  Pien«  Synu ,  joge  do  comité  d'Ampuriu ,  et  le 

rendit  cxécuirur  de  ce  jugement,  en  s'empannt  1  main  armée 
de  la  icrru  d  l  lhsirei.  La  comtetse  Ermetsinde  ,  veuve  de 
Raymond  Borrel,  se  récria  contre  cette  usurpation.  On  convint 
d'arbitres  pour  terminer  la  querelle,  l'ar  le  jugement  qu'ils 
rendirent  le  vu  des  calendes  de  teptembre  de  l'aa  vio|l-trais 
du  ritat  de  Roliert  (loig  de  Jéuù-Cbrist)  la  tcmUltnenM 
de  BMwaboae.  (^irriU».  A  la  Mddif  £  Cf. 


l'Ampouroan  :  Quamdam  /Nicatioium  et 
H  foliÊiUaie  Gùêfrgdi  Uhulrù  comilis  ex  cujus  comiitttu  este  viJe- 
latmr....  Imrgiri  tn  perpetuum  digaaremiir,  tic.  { Ibid. ,  col.  870.  ) 
SunrgilJe,  le  Vit  des  iili-s  Je  juin  de  l'année  il'ix  du  mi-iiu' 
ri-fiiie ,  \endit  à  VadaUc ,  cvi'fiuc  J  iJur  ,  Ji\ i.-ri  (iii.Jv,  j I  ir'iijiili 
i  d'aulrt's  du  comte  (jaiifrcd  ;  in  Irrru  de  Gttlhojiedu  1  mnttt- ,  rte. 
(  Curtul.  Ihlen.,  fol.  io(j.)  (jjiifrpd,  en  974i  <î'  pUi>ii^iiis  dons 
au  monastère  de  Rodes  ,  avec  Suniarius  ,  fvtV]ijr  d'Llin' ,  son 
fils.  {JUarra  Hisp  ,  roi.  9o3- )  Ce  prelal ,  dans  le  dnri  <]u  il  fil 
k  raWMTe  de  la  Gra»c  ,  de  la  terre  de  Kannuas,  en  l\i)us5ilii>n 
Cl Ab  urnes  avec  les  prémices,  dit  qu'd  le,s  tenait  du  comte 
Gansfred,  son  père,  et  de  la  comtesse  Av£,  sa  mère:  de 
Causjrtdo  eomife  ptilfe  suo  et  Je  inatn  JIM  WOWWe  ÀMt»  (Jifirt.  de 
Lanf.,  toni.  II  ,  pr.  pag.  197.  ) 

Le  c  ijiulo  Gauslrcd  intervint  dans  l'acte  de  I.1  ronsi ,  1  j- 
de  l'egiise  de  Saint-Martin  de  Daulii  ej  ,  faite  le  14  de^  calendes 
de  décembre  94S  ,  par  Ermengaud,  archevêque  de  Narbonne, 
amsté  d'autres  prélats ,  et  prit  en  signant  la  qualité  de  comte  , 
par  la  grdee  de  Dieu ,  d'Am^urias ,  de  Pierrelale ,  et  de  Rous- 
~"~~tl  ffifrrfiii  gnitid  Dei  cornes  Impuritanus ,  Pttndatensis  et 
(Taverner,  Hist.  des  C.  d'jVmp.S  Ganfred  était 
lltariiiprtt  du  roi  Lolhaire.  On  le  voit  par  le  don  riue  ce  mo- 
naïque  lui  fit  en  981 ,  des  territoires  de  Gdlioure  et  de  liagnols, 
llwe  inmiti  i^Marcei  lïisp. ,  col.  93^1)  Dans  un  dipMme  qu'd 
oWidpflitee  année,  pour  le  monastère  de  Saint-Genics  Je 
FaMiMe  «  ^it  eat  qualifie  dux  RossUùuteasù.  {Ibid. ,  col.  903.  ) 
SoMlMlMa fféc^  au  tombeau.  On  voit,  en  effet,  que  le 
IT  dM  caMldEi  de  mars  de  la  septième  année  de  JLothalre 
(giBl  de  Jémt'-CltfMt.)  les  exëcuteuis  testamentaires  de  cette 
!,  cédèrent  à  Té^iie  d'Elne,  des  fonds  situés  en  Hous- 
a'cUe  avait  Uenés  en  mourant  k  cette  église.  (  CarttU. 
"'  Il 8.)  Gaufred  termina  sa  carrière  l'an  991  au  plus 
a—  toyons ,  en  effet,  que  cette  année,  quatrième 
ài  figw^àagucs  Capet,  t»  s  dea  cJecMka  d«  mm,  le 

irilMîi^LcddM*^'^  l'église  d*£lne  mi  aUeo  «ituA  «1  tcniioire 
m^MDca ,  dans  la  seigneurie  de  Kcnelate,  et  vn  autre , 
sa  comté  de  Roussillon.  (Carte/.  Uebm.)  Le  comte  Gaufred 
en  mourant ,  fit  le  partage  de  aes  étals  entre  «et  deux  fib , 
Hafnm  «k  QviUbetL  (Amner.) 

HUGITES. 

HuGCES,  fîls  aîné  du  comlc  Gaufred,  fut  son  successeur  au 
fomtc  d'Anipurias.  il  était  marie  du  vivant  de  son  père  , 
«uiiiiiie  un  l'a  vu  ,  avec  Gliisll  ,  dont  la  naissance  n'est  point 
connue.  J^e  i  des  noncs  de  novembre  de  la  onzième  année  du 
règne  de  Robert  (100-  de  Jésus-Cliriil  )  de  concert  avec  Gi- 
labert,  son  frère,  comte  de  Houssillon  ,  il  lit  donation  au 
monastère  de  Rodes,  de  certains  alleus ,  situés  dans  li  s  romtt>i 
d'Ampurias  et  de  Pierrelate,  qu'ils  disent  laire  partie  d 
MNceanon  de  leur  père.  {Maita  llisp. ,  col.  gbH.)  Pen  Jant  sa 
minorilô ,  le  comte  Hugues  avait  vendu  la  terre  d'UllasIret, 
située  dans  le  comté  d'.\mparias,  i  Rajiiiond  Borrcl,  comte 
d|t  fhfffrlî^""*-  Après  la  mort  de  ce  dcisier  |  il  fit 


amu  HufiMi  était  si  alUdié  w  cba^tr*  de  IVglÎM 
B,  que,  par  nae  charte  du  le  de» calenlet  de  éh- 
hmtaie  année  ioi<) ,  il  permit  à  tous  aes  cajela  dn 


nnot  «n  ( 
i«ami.)Le( 
daGirrane, 
cembre  de  I 

lui  làire  telles  libéralités  qu'ils  iHgemeot  4  pinpM.  fTnvrncr, 
Uitt.  du  amies  d'Amp.  )  Le  xvtt  des  calendes  de  Kvrier  Fan 

Ifcnte-lroisième  du  rè^ne  de  Robert,  (  1039  de  Jésus-ClirisI ) 
le  comte  Hugues ,  Ouisle ,  son  épouse ,  Gaufred  ,  romte  de 
Houssillon,  et  Suniaire,  son  frère,  vendirent  à  l'abbaye  de 
Hodes  ,  un  lerrein  inculte  ,  mais  1  onsiJrraLle ,  qui  s'étendait 

ili  puis  li  s  icrri's  ilii  i: u n' r: r  ,  jusqu'au  cap  de  Crcnx  et  à 
(  âdaquer.  {Anhi.'.  Je  .'unul- l'itirc  de  lioJes.  )  l.e  comie  Hugues 
preuve  de  sa  tendnsse  conincale  nar  le  don  qj'il  fil,  l'an 


Ct  prc 

io3i  ,  avec  Pons,  son  fd 


ii  la 


omli  sse  (iuisle 
ccitains  iilli  uv  situes  dans  r.\ni[>ourJj[i  ,  el  S]ii 


par  le  (Ion  q'. 
ih  sse  (juisie,  son  épouse, 
>ourJj[i  ,  el  sjienalemenl 
.1  Koses  et  à  Gaslello,  qu'il  dit  lui  apjiarleinr  comme  successeur 
ilu  comte  Gaufred,  son  père  :  .iJ>-eiiit  aJ  me  Hugo  ionies  jier 
(juiinJam  mmills  (iojiedi ,  aJ  me  l'oniio  per  genilori  meo  L  goae 
Cl/mile-  (Marra  lli^/i.  ,  co/. 'io(i3.  )  I^e  comIe  Hugues  termïon 
ses  jours  au  plus  tard  l'an  1040,  laissant  un  fils,  qui  suit. 

PONS  L 

PoKS,  Gis  et  successeur  de  Hugues  au  comté  d'Ampurias 
et  de  Pierrebte,  fut  présent  avec  Gaufred,  comte  de  Rous- 
sillon, Guilabert,  son  fib,  Guillaume,  comte  de  Brsalu  , 
Kaymond,  comte  de  Cerdagne,  et  les  principaux  seigneurs 
du  diocèse  d'Elne,  an  concile  tenu  ,  l'an  1041  ,  ii  Tuluje,  en 
Roussillon,  «à  la  Triée  de  Weu  fui  établie.  (  Uiit.  de  Laag.f 
tom.  H,  pag.  ao6.)  Pons  et  Gaufred,  comte  de  Roussillon, 
assistèrent  encore,  en  io45  ,  à  la  dédicace  de  l'église  de  Saint- 
Michel  de  Fluvia,  consacrée  par  Guifred ,  archevêque  de  Nai^ 
bonne,  et  plusieurs  évéques  de  sa  prorince.  Pons  souscrivit 
■'.irtc  qui  fut  drcasé  de  cette  cérémonie,  avant  Gaufred,  parcfl 
que  la  nouvelle  église  éuit  située  dans  ses  domaines.  Les  prélat» 
y  rendent  an  témoigMige  cloricux  i  Pu»,  en  fniant  l'éloge 
de  sa  rare  peudence.  Cum  jam  dido,  ce  sont  leurs  eiprcsiions, 


totùu  pnsdeniia  mto  strenuissfmo  Anàb  antkarii  fnjtnummMu 
confinaamus.  {lUarca  Hisp.  ^  otL  1087.  )  Poni  mérilait  cm 
lamaft»,  ai  lanM  m  candwita  «épondait  oeila  qnll  tint  cmen 
l'abbaye  de  Bode».  Dens  parliculiei»  ayant  «andn  certaine» 

vignes  au  comte,  Pierre,  abbé  de  ce  monastère,  Icarèdama 
comme  ayant  été  usurpées  sur  lui.  Le  comte  fit  (daider  l'aflâira 

en  sa  présence ,  et  l'abbé  ayant  justifié  son  droit,  GuiltaunM 
Mart,  juge  du  comté  d'Ampurias,  adjugea  les  fonds  contesté* 

.1  l'alibave,  conformenient  i  /a  4/«/)«.trVii)/(  de  la  loi  golh'jue;  à 
ijiioi  le  comte  donna  son  consentement  {(jiirtul.  de  5uinl- Pierre 
de  RuJrs ,  fut.  I 's  Maria  llisp.,  col.  iioi.) 

Ij  comtesse  Guisie,  mère  de  l'ons,  imita  son  époux  dans  sa 
munificence  envers  les  églises  de  Giroime.  l,e  -x  dei  (iihudei 
d'aoïlt,  dans  la  trenfierric  aniirr  du  r^^ne  de  Henri  (lotio  de 
Jésus-Christ)  elle  lit  dLvullijii  de  l'iiliUiye  de  Noire  -  J). nue 
de  Rodes  ,  à  cette  église ,  avec  son  alleu  de  Casiello  cl  d  autres 
biens,  qu'elle  déclara  lui  appartenir  en  vertu  de  la  vente  qui 
lui  en  avait  été  faite  en  io35  ,  par  le  feu  comte  Hnj;ues, 
son  mari  ,  et  Pons,  son  fds,  {Arc)ù.>.  de  t'ègt.  Je  Ciionne.) 
L'église  de  Castello ,  capitale  du  comté  d'Ampurias,  tut  dé- 
diée l'an  10C4.  A  cette  cérémonie  awistèrent  le  comte  Pons  , 
Adélaïde,  sa  femme,  AlmoJis,  comtesse  de  Uarcelonne , 
Bernard,  comte  de  Bésalu  ,  et  plusieurs  seigneurs  ,  leurs  vas- 
rcspectib.  (/^)  Itens  une  traniacuon  passée  k  à  du 
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Kones  de  décembre  ,  la  emqyiime  amée  du  règnr  de  l'hiiippe , 
(1064  de  Jésus'Christ.  )  enire  Kajmond  ,  evtque  d'bltir, 
mn  du  romte  Pon«  ,  ei  Raymond  ,  comte  de  Ordagiu' ,  au 
nijel  dn  éelitei  du  Ginflanl ,  Pons  est  qualifié  comte  de  lloiit- 
•illon.  }/frabV.  éu  Dom.  de  Perpignan  ,  tib.  Jeud.  Bk,  fitS6 
et  seq.  Taverner ,  Hitt'  étt  comtes  d\4mp.  ) 

PutM  vti-jit  encore  en  106B.  Les  actes  du  concile  tenu  cette 
année  i  Gironne  raltettent  par  la  date  luivante  :  Régnant  en 
QMogtte  B^rmgtr,  ennie  de  BaretlÉmii  f    Pàîu ,  comte  d'Am- 
jy^hi.  Ce  dernier  peut  avoir  proUmgv  a*  rie 
Seaon  mariage  il  laissit  tnia  fia,  Hocucs  qui 

'  d'Anpurias  ;  Pierre  «li  fiU  «bbc  de  5âint-Pierre  de 
et  Krcngcr  auquel  u  donai  en  apanage  la  ville  de 


iuiqo'ea  1079. 
I  lui  tMoéda  m 


4b  Im  uiir 


ircngcr  auquel  il  donai  en  apanage 
nce  M»  icrritotre  cl  d'auiret  domainea^  à  la  diarge 
lir  en  fef  dn  comte  d'Ampuriai* 


GUES  H. 


Hugues,  fil«  et  snrrfssfur  lie  Pons  I  ,  déchar;;r.i  Ir  monas- 
^^rB  de  NoIrc-DamP  ili-  Hoilrs,  ilii  droit  do  i^il.>  rt  d  aiilic* 
éçalctnPnt  oneri  111 ,  f](i  il  il.iit  d.im  l'usatje  dy  iilycr,  m?(;m 
St  ilionrm  et  usalimm.  I  .1  iliarli'  rjui  (Dnliotit  crttr  cstniiil  n  1  . 
est  dalt'o  du  M  des  f,tif/idrs  'Ir  ir/)tfmf>rf  ,  /a  rj/ji //V-mr*  iiniin'  liu 
régne  de  Philippe {io-()  (Je  Ji  sus-dhrisl.)  C<  si  la  [  !  {  jiiii  n'  l'pn- 
tjuP  rcrtainp  or  son  gouvcrncmf iit.  {Mt4na  //  ./i  ,  1  >J.  '1711) 
Le  4  des  calendes  ds  juin  de  Tan  vingt-cinqu  ' nu'  d  i  iui'ru< 
ri'fjne,  (  1084  Ji'sus-C^hrist.  )  llnj^ui-s  II ,  fi(  i  (  hLiIkti  , 
conilc  d<'  Hoii'Lsillon ,  un  traili'  irallianrc  par  lU  pro- 

miiPiit  i\f  s'.'iiilpr  muliif llcriiriit  ihns  1rs  «Hjml's  A inp  it i.i-. , 
de  Itouss-.l'.iju  II  ilr  l'u  rr<jl.>;r\  [M, ma  llisp.,  ("/■  \i-''fl  s,-/  ) 
1.C  ninitf  l'orn  ,  p<T<'  de  Hu^iii's,  avait  usurj"'  un  alleu  sur 
l'aliUavc  de  Sainl-Pierrc  de  Rodes.  Hugues,  jur  une  rliarir 
des  nones  dp  janvier  de  la  m^me  année  ,  rccniinur  rrlie  in- 
justice :  ilm'u^/ionro ,  dit-il,  impielalem  ulijue  iniuslitîam  t/unj 
eondam  pâtre  mea  Poncio  egit,  etc. ,  et  en  consétjiience  il  rrudil 
l'alleu.  Dans  l'acte  de  ce  deguerpissemcnt,  il  se  ijualifie  ainsi  : 
E/to  i'go  gratià  Dei  cornes  Impuritanus  scilicet  rt  Peralatemii 
al^ue  Roêsitionenu's.  11  n'usa  pas  de  la  même  grneiosité  envers 
firrengrr  ,  son  ^r^re ,  qu'il  ««mlnt  dépouiller  de  l'apanage  tjiie 
Pons,  leur  pi-re,  lui  «vaU  Itisié.  i^Hir  se  délitTrr  Je  la  «exu 
tioa,  Bérengcr  fit  alliance  avecl<>  rnmie  de  Barreloiiii>\  (Tjm-i 
Ber,  Hlttdes  comtes  d'Ampur.')  Lefideiides  ilr  ni.n  d<-  l.i 
vil^-aeptîètne  année  du  r^ne  de  Philippe  (  1  >H-  ilc  Je«us- 
Chnal.  )  Hugues  assista  avec  Oilabert,  comte  de  huussillon, 
au  jugement  rendu  par  les  juges  des  deux  comtés ,  dans  l'eg^Iise 
de  Saint-Martin  de  la  Rive,  en  Roussillon ,  entre  le  rlergr 
d'KIne  et  Foaa-Bcnianl.  Le  iîef  qui  faisait  le  sujet  de  la  ■  miU'^ 
UtioR,  fat  adjugé  i  IVglise,  ï  la  charge  de  payer  l'eus- 
Bernard  vingt  onces  d'or.  (  Cartul.  llelen.^JàL  40.  )  Des  nioiui 
nenlt  qu'on  vient  de  rapporter  et  de  plusieuis  dtés  aux  artirleb 
peécMcBlat  M.  de  Taverner  conclut  que  les  comtes  d'Ampurias 
et  cens  de  Ronuillon ,  qui  étaient  de  la  mtme  nnson ,  noaté- 
dairnl  par  indivis  les  droits  honoriGqua  de  leurs  comttt,  et 
qu'il*  n  en  perçurent  separéinent  que  le*  revenus.  (  Hiti.  — 


  .  '^iflMMn) 

te  viHo  de  CaMdlo  M  ndcieUe  eorale  Hugoes  de  ses 
ftitificBtiom,  auqueUa  il  fit  tnwaitkr  pemiant  plusieurs  an- 
nées. Pour  #lre  en  état  de  Ibomir  à  oeite  déncusc,  il  avait 
«anrpé  les  dbnea  du  tenîloire  de  cette  ville.  Haia  la  cathé- 
drale de  Giroime  les  eyanl  revendiquées ,  il  les  reitiiu.-i ,  de 
Tavii  de  ses  Iwrons ,  moyennant  mie  «Nnne  de  quarante  nnres 
d'or,  qui  lui  fut  comptée.  L'âMide  de  la  mofC  du  comte 
Hugues  II  n'est  point  connue.  De  doniSâlIcll,  sa  iinnme, 
il  laissa  un  ûls,  qui  suiu 

PONS-IIT.GUF.S  L 
Poi<s-Ut;cii£S y  successeur  de  Hugues  II,  son  père,  au 


eomté  d'AmpurÎM,  lA  *Me  peine  le  ^ 

avait  été  fait  du  booMé  dé  Peralada,  en  ftvei|^'de  BéfeiigàrT 
son  oncle ,  et  chertha  ks  moTcna  de  lecownnr  «ette  portioe 
par  la  voie  des  «nnea.  Il  ent  «nni  de  irudm  coniestaiionj 
avec  le  conte  de  ApoMiDon.  Ce  damier  et  Bérenc  r ,  pour 
le  mettre  k  Tabri  de  aea  pooif^iles,  firent  contre  lui  secrè- 
tement un  traité  d'allianee  aveo  Baymond-Bérenger ,  comic 
de  Bndonne,  qm  aspirait  de  aon  cAté  à  une  entière  domt 
nation  aoir  la  Catalogne.  Dam  cette  »ne ,  le  comte  de  Barce- 
ioone  invita  le  comte  d'Ampurlas  k  concourir  à  se^  eonquètei 
sur  les  Sarrwns  ;  et  pour  l'y  engager,  il  offrit  d«»  lui  donner 
en  fief  plusieurs  clllleaux  et  terres  silm-i  d.1111  le  foinlê  de 
Bésalu,  dont  le  haut  Vallespir  elaît  une  dépend  1  nre  ,  et  plu- 
sieurs seigneuries  dans  le  comté  de  Harrelamie.  Poiis-lluguos 
accepta  l'oflre,  et  se  reconnut  va«al  du  CDUite  de  Uarrelnn»?, 
Don-seulement  pour  les  fiels  quM  \  ei;,nl  il  .  ililenii-  ,  m.ilv  en:  iji 
pour  les  domaines  que  s<-s  am  i  II e>  lui  avneni  iraiKsims  (,<fït/>% 
ni),  ilf  lîanrlumie.)  C'est  la  le  premier  hotnmage  rendu  aui 
("oniles  de  It.ii eeloilfie  par  les  «onili-s  il  Am[Miriâ'*  ,  el  IVikm^tic 
de  la  di  (  .»i!<  r),  I-  celti'  illusire  in.M:..iii.  l'mr,- llui;<,es  dr, 
_>iiuill.)  liieiHiil  .ipMS  l'efilise  de  (.iiiKitie  des  diines  el  a:;!res 
diMits  (|u  elle  pnssedait  d.nis  le  terriloire  de  CasIeiUi.  Il  fut 
e».Mriiniunli'  a  <  e  sujet  par  l!erenf;er  -  Dahnate  ,  ev^<)ue  de 
(iiii-niie,  et  punr  (dtlenir  son  alisolul Imi  ,  il  ratifia  l'accord 
lui  |i,Ér  lliifjues,  son  p.  re.  (  irihic.  de  la  ralli.  Je  Giroam.') 
^1  Ils  il  riinipil  liienliM  te  traite  par  une  nonxelle  USUrpatian 
lies  diou»  ipiM  avait  abaiiilonncs.  I.'evt'ipie  en  porta  ses  plaintes 
au  r<jmte  de  Uarreloniie,  suzerain  de  Hugues,  et  les  eoiiilesde 
Hdieîsillon  et  de  l'ierrelaie  j'elaiil  joints  au  prélat,  ileiermi- 
riei.  rit  le  fomie  de  llarc eloiine  ,  Raymond  -  lîereiigei  111,  1 
déclarer  la  guerre  à  celui  dWinpurias.  Le  dernier  m-  sentant 
iiirapable  de  résister  aux  forces  iJe  son  su/er.iiii  ,  ollrit  de  le 
soumettre  i  tout  ce  qu'il  voudrait  lui  prescrire.  première 
roudition  que  Raymoad-Bérenger  lui  imposa,  lut  >lc  se  rendre 
prisonnier  i  Barcelonne.  Il  obéit,  et ,  le  i(>  dos  calendes  de 
sepienibie  de  la  vingtième  année  du  règne  de  Louis,  .(iiat 
de  Jesus-dhrist  )  ils  firent  un  traité  par  lequel  il  fut  convenu 
que  l'église  de  Gironne  serait  rétablie  du»  ses  droits  ,  que  le 
ci-imte  dWinpnrias  ferait  démolir  toutes  les  nouvelles  fiortifi* 
raiioiis  iju'd  avait  élevées  dans  ses  domaines,  qtl'il  d/l liailliîl 
l.'N  eli.lie.iiiv  dii  romté  de  Bésalu  aux  seigneurs  qu'il  en  avait 

ilepoiidies;  qu'il  n'ai  col  défait  OttCunc  pruicclion  l_ 

1  el>eUcs  du  comte  de  Barcelomei  que  les  naUtant»  de.4 
(loorraient  eiereer  Mbranent  knr  coanneiee  dana  * 

purias ,  tant  par  terre  ,  qne  par  mer,  san  spayer  •  d'ï 
ipie  (CUV  qui  étaient  anciennement  ctahlis ;  qu^l  j 
le  roinle  de  Roussillon  et  le  Seigneur  de  Pce 
mi'il  leur  avait  fàils  ;  qu'il  ne  pourrait  cmpAcher  — 
d'aller  au  marché  de  Péralada  ;  qn  il  se  aoumeltmit  au  jugemnt 
de  la  cour  de  Beroelonne,  pour  aea  diBitienta  avec  deux  sei- 
gneurs ,  nommés  Bambaud  et  Hubert,  s^ila  ne  pouvaient  êue 
terminés  par  la  médiation  de  leun  amis  ceamans  ;  qu'il  simit 
obligé  de  secourir  le  comte  de  Barcelonne  dans  ses  guerres, 
sans  pouvoir  se  retirer  sans  sa  permission  ;  et  qu'enfin  m 
sortant  de  pinson,  il  serait  teqa  de  donner  au  comte  trois 
chevaui ,  trois  vaaei  d'argent  de  la  valeur  de  cinq  cents  livres, 
et  le  mois  suivant,  autres  cinrj  cent*  livres  en  mulets  ou  rVr- 
»au«.  )Man:a  Hîsp.  ,  eol.  ia(>4;  Taverner,  Uist.  mmui 
d'Âmp.)  {}ne\aue^  dures  que  parurent  res  mrjili  1  Irum  aj  eonilC 
d.\ropurias,  il  fallut  %<,■  s<ninie|lre  po\!r  ohlenii  s.»  lilierte.  le 

2  des  ides  de  juin  de  Tannée  vine|-den  ui me  du  rëi;iie  di-  I.ouî', 
(ll.io),  l'eins- llueiiei  (il  un  nouve.in  li.iile  .-i\er  Gaulrcd , 
roinle  de  lloussîllon ,  (Mr  li  i|iiel  ,\  .i,miii  .,  <  e  .leruier  la  pro- 
priété lie  tous  ses  ddiM  mil ,  s'il  seiinl  lu  1  -  mê  m  e  à  dw;eJi*r 
s.ins  enr.inls  nés  en  le^^ili;ni  mu  ki^'i- ,  ,  1  tfiijin-.r.  [  Mana 
lliip,,  roi.  il.iyuiMid-lkreni^er  111,  loiule  de  Hanc- 
loniie,  dans  son  leslanient,  du  S  iIin  ides  Je  juillet  de  la  <>\u£\- 
troisième  auucc,  du  rcgnc  de  Louis,  (ii3i  de  Jésua-Uuisi^ 
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DES  COMTES 

dlspbn  noTMCDleiiunt  de  *ej  domaines  en  Tavenr  de  Raymond- 
B^renger  IV,  son  fil*.,  mats  encore  parliculièremeni  uu  droit 
de  suzeraineté  et  Je  procuration  qu'il  avait  sur  Pérahda ,  iomi- 
mtlmiiem  et  iujuiiam  quam  habeo  t'a  Petn^ata.  {Marta  Hisp. 
Jfyf-t  tu.  cccLxxi,  col.  1274.)  Gosberl  de  Féialada  et  ses  frères 
renouvelèrent  leur  alliance  avec  le  nnuvrau  comte  de  Barcr- 
lunne,  et  se  mirent  avrc  tous' Iriirs  biens  sous  la  protection 
de  Ra^ mond-Bérenger  IV,  qui  Je  son  côté  promit  de  les  aider 
et  défendre  contre  tous  leurs  ennemis  j  par  un  traité  du  6  des 
cilendes  de  oovcmbie  de  la  nngt-dnauième  année  du  rè^ne  de 
Loais,  (  1 133  de  féma-Christ)  Font-Hugues  regardant  la  mort 
daRaymond-Bërenger  Ili ,  comme  mie  occasion  &vorable  pour 
■e  (ckfer  des  pertes  qu'il  avait  6itei  dans  la  dernitre  guerre , 
nsuma  de  noinrean  la  dioita  de  l'^liie  d«  Gironne  et  dé- 
Moilla  plunenn  de  aca  vassaux  de  leun  fiefa.  Mais  nayaiood- 
BéreagevlV  l«l  ajrnit  déctMé  IkVierfet  lom-Hugnes,  trop 
VSÀm  pMrlni  tenir  t(le,  fat  téMt  i  weodfu  le  parti  de  Ta 
awmiswoo ,  et  i  se  reconnaîtra,  comme  il  VwaâX  fat  vi8<4-vis 
de  Kajmood-Bérenser  111 ,  vaaial  dn  ccmle  de  ItaradeiiDc , 
fm  on  traité  condu  le  3  des  nonesde  naca  detepraiière 
mée  du  règne  de  Louis  He  Jeune)  (  1 138  de  JAmaXhrisi. ) 

iÀrdtk.  roy.  de  Barrel. ,  I.  3  ,  de  /eud.  ,  fot.  18,  DisgO  Hist. 
aeùm.  de  Bairel ,  1.  3,  c.  i4i.)  Sa  mort  arriva  l'an  ii6«  au 

Ïlus  tard.  De  Bbumssende  ,  son  rpouse,  Ulawa  dau  fila, 
InfucSt  qui  suit,  et  Pons-Guillaume. 

HUGUES  m. 

HOCUIS  III ,  fils  aîné  dp  Pons-Hugues  et  son  successeur, 
accorda,  de  l'avis  Je  liruiii'.sfii.le ,  mrre,  i-t  de  Poiis-liuil- 
liumc,  si»n  frère,  le  droit  de  pè.;  he  il. 1114  IVianf;  de  Cjstrlio 
et  sur  la  mer,  avec  rcxemplioii  Ji-  ili'inc  .  .1  l'uru^,  jltbe  de 
Hodes.  La  charte  qu'il  fit  eupédier  A  ce  sujel  a  pour  date  le 
so  des  calendes  de  juillet  de  I  année  xxiv'.,  du  ri'gnc  de  Louis 
le  Jeune  (1 160  de  J.  C.)  {Archh.  de  Rodes.")  L'an  1178,  il  essuya 
un  furieux  revers  par  une  descente  que  les  Sarrasins  de  Ma- 
jorque firent  tbns  le  comté  d'.Vmpurias.  Ils  y  firent  de  grands 
ravages  nui  restèrent  impunis.  (Taverner,  Hist.  des  C.  d'Amp.) 
Alfoose  II  ,  roi  d'Aragon,  ayant  succédé  à  la  seigneurie  de  l'é- 
ralaja  ,  en  \ertu  des  irailcs  faits  par  son  p^re  et  si>n  aïeul  aN  ec 
les  seigneurs  de  cette  ville,  la  donna  en  fief,  Tan  1 190,  a  Rer- 
nard  de  Navata ,  et  i  BrunissenJe ,  son  épouse ,  avec  pouvoir 
de  la  transmettre  k  leurs  descendants  i  perpétuité.  (  Taverner, 
iUd.  )  On  ne  voit  pas  que  les  aaootiaeius  d'Aliome  aoieiit  rere- 
nus  contre  cette  aliénation. 

Le  comte  d'Ampurias  &t,  l'an  laio,  avec  D.  Pèdre  II,  roi 
d'Argon,  un  traité  portant  que  le  comté  d'Ampurias  serait 
IUIÎ  et  anaeaéaux  états  du  roi ,  sans  préjudice  Ju  droit  de  sou- 
veraineté que  le  comte  continuerait  d'y  exercer.  (Llobet,  A«/p>/. 
AI.  Cami.  Bmp.  Tntroet ,  tVb.  )  Hugues  fit  preuve  de  son  dé- 
asuftéreaMOieat  en  remettant  k  aca  sujets ,  par  on  diplAme  du 
So  arril  saaS  j  le  droit  qu'il  avait  de  succéder  aux  célibataires 
due  aea  domaine*.  Cet  acte  fut  souscrit  pr  Pons-Hugues,  son 
ffla>  0  aariata ,  l'an  laaS,  aux  états  de  Barcelonne  où  le  rui  Jon 
Javne  rendit  deux  ordonnances,  l'une  pour  l'observation  de  La 
wtl  Oa  de  la  Trive  dêUieu ,  l'autre  contre  les  Juifs  qu'il  exclut 
de  tontes  les  charges  de  jiMlicaiurc,  et  Jont  il  restreignit  les 
ffhrUége*.  ( Miarso  JStep. , cel.  i4i3-i4i6.) 

Le  roi  don  Jayme  avant  entreoris  la  conqiiéte  de  l'Ile  de 
Ibjorqne,  le  comte  d'Ampurias  lui  amena aea  ibnea*  et  coo- 
Iritaa  par  aa  valcor.  Tan  laaa,  à  rhcnrein  succès  de  celle 
«pèdi'tioo.  Un  poëie  dn  terne,  (Xmnintii»  Kdrpn.  mpud  Muni, 
Stnun  «eoil ,  t.  vl ,  p.  141  )  partant  de  h  dbpontion  dn  cmp 
dtt Clirétieas,  dit: 

Pott  !<la  ftelcrunt 

Atnpiirix  rri-[nt  pmt  oninc.i  r3\(r3  tcD<:bat| 
tx  valUliu  crat  wU  «le  école  suotua. 


D'AMPURIAS.'  t*9 
monarque  victorieux  nomma  ensuite  le  comte  d'Ampurias 
parmi  les  commissaires  désignés  pour  faire  le  partage  Je  la  con- 
quête. (Marca,  Hist.  de  Béam,  1.  G,  c.  34.)  Hugues  I 11  finit 
«■s  jours  dans  un  Igc  tris-avancé,  le  «4  avril  (a3o ,  lainanl  i» 
la  cMnlOK  JUJOBt  aoa  dpouM,  on  fib  fd  aolt* 

P0MS-HUGUE8  IL 

laSo.  ffun-Rvcoit ,  fila  do  eonle  Hugues  III  et  tam  ane-: 
ccaieiirt  confirma ,  le  18  mars  ia34,  les  priviléees  de  h  vilb 
de  Castdio.  11  en  accorda  de  nouveaux  k  cette  ville,  le  09  no- 
vembre 1140,  le  3  nravicr  et  le  la  décembre  1^48,  et  1« 
i3  mars  is^^.  Aux  ides  de  janvier  1349  >  ii  rendit  une  ordon- 
nance pour  fa  m^me  ville ,  portant  règlement  pour  la  forme 
des  actes  {Airtu'o.  de  Castel/o.  )  Il  se  tint,  le  8  des  calendes  de 
juillet  ii5a,  dans  r('ç;lisc  de  (^stello,  en  présence  île  Pons- 
Hugues  et  de  la  cotiilrsse  TlIKafeSE  ,  son  épouse,  une  prandiî 
assemblée,  composée  de  liaymond  ,  .-ilihf  de  h.i  Irs  <!'■  ''l'-iu  rt, 
abbé  de  Saint-Mli  lui  de  Muvia,  d  autres  <■<  rUsiablujin  s  ,  rt 
de  loiitr  la  noMrssc  iln  romlé,  OÙ  l'on  fit  <li\rrs  rc^lrmi  n;i 
utiles  pour  le  i:;ou\  ri  n'  irn  <it  du  pays.  (Taverner.)  l  es  .iiuieiuies 
rni"ilr!.ljlion'.  iJi'i  tuinli-s  (I  Amijuii  ..i^  I  1  _^lisi>  Je  Gironne, 

s'etaiil  renouvi'lcrs ,  IVms-Hugues  tut  cic  iiuinunu'  par  l'evéquo 
diocésain.  Ce  coup  l  abaltit,  cl  pour  laire  lever  rr  i  anathème^ 
il  nomma  ses  procureurs ,  le  viromie  de  Horaberli  et  Benoît 
de  VillaiHiva,  pour  aller  ni  gm  ier  avec  le  prélat  qui  lui  accorda 
son  absolution  le  14  septembre  jfS.  (  Ijvrrner,  ihid.)  Le  roi 
don  .lavme  I  ayant  obtenu  di'  saint  l  ouis,  par  le  traité  de 
Cnrlicif,  (le  la  mi'me  anni-r,  la  souverainelt-  du  comté  d'.\m- 
|M,iiib,  r  !■  tiii  LiiM-  III  La-.inn  de  brouilli-rie  enlre  le  premirr  et 
le  comte  Pons  -  H  upies.  Celui-ci  n'osa  p.is  iipjninrtius  fnre 
éclater  son  ressentiment  ,  et  se  contenta  de  le  Ir  jniiin  l  lu-  4 
son  héritier,  avec  lequel  il  accorda,  sur  la  lui  de  sa  vie,  un 
nouveau  privilège  à  la  ville  de  Casiello  ,  <'n  Jiie  du  37  déMOk* 
bre  talàj,  11  mourul  peu  de  jours  après.  (TAvcmer.) 

HUGUES  IV. 

1 368.  HvcDItt  ancoeneur  de  Pons-Hugues ,  son  pire  j  an 
comté  d'Ampnriaa,  débuta  par  un  acte  de  bienfaisance,  en 
confirmant ,  au  mois  de  janvier  safitf ,  les  nriviléaes  accordéa 
par  ses  prédécesseurs  1  la  ville  de  Caildlow  (jAcM».  A  MM  «flb.) 
Les  officiers  du  comte  prétendirent  exercer,  en  tayo,  un  droit 
sur  les  atlulleres  ;  mais  ils  furent  arrêtés  dans  leurs  poursuites 
par  les  consuls  de  Castello,  qui  leur  opposèrent  un  privilège 
accordé ,  l'an  laaG,  par  le  comte  Hugues  III,  qui  exemptait 
Je  ce  droit  leur  communauté.  L'aflaire  avant  été  plaidée  de- 
vant Arnaud  Taverner ,  jtige  du  comté  d'Ampurias,  le  jug^o 
ment  qu'il  rendit  le  i3  lévrier  laro,  fut  que  si  unefenùne 
mariée  était  convaincne  d'adultère,  les  deux  coupables aeraiâit 
promnësdaiMll  ville,  et  que  les  habits  qu'ils  auraient  anpar- 
tiendnicBt  an  comtes  que  le  mari  dilt  pyer  aucun  droit  ; 
majs  quM  ne  sente  rien  dA  an  fiae,  ù  w  homme  marié  avait 
eu  commerça  avec  une  femme  non  mariéei  (Taverner,  Hisi,  de» 
C.  d'Ampw.  )  Vuk  1375,  Huguea  IV  Ait  attaqué  par  le  roi 
don  Jayme,  sninntla  (Chroniquede  ]lBroel.)Ca  comte  finit  sa 
carrière  l'an  ïam  >■>  vint  tard.  Une  tnacription  qn'on  lit'eneore 
sur  la  porte  de  iWlen cfattean  de  &  Salfidor,  au-dcsana  du 
monastère  de  SaSot-Pierfe  de  Rodea,  nom  ippind  qnll  avait 
épousé  dona  SniiXB,  vicMnteaie  i/t  tué,  m  aon  nar^ge  il 
laissa  Pens-Hugucs ,  qui  suit,  et  BqBond|  ^  lîlt  chevalier 
de  Saint  Jeaq  de  Jérusalem. 

PONS- HUGUES  m. 

1977  P^'»  t«rd.  PaTO.Hi<Gi»t,  aoeecssenr  de  Hugues  IV, 
son  père,  accorda,  le  17  octobre  137^,  aux  baUtanlt de  Cas- 
i  tcUo  l'alfrandussemeDl  des  droits  sur  le  pain,  le  vin  et  lea  maix 
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(oni,  ponr  l'cipace  J<*  quarânlc  Jn«.  (  Àrrhh.  âe  Casiello  )  I.'  .ii 
nce  5ui^alllP,  il  fui  ('iriiii'  •iii  traite  tomlu  le  30  )jir.iii  « 
P<-rpl^ii3n ,  crilrf  <li>n  l'i'Jrc  III,  roi  li'  Ar.iuini ,  r't  ilon  J.iymi'  I, 
roi  lie  M.ij<irq!i"  ,  son  fr^iv  ;  Itiile  par  lri|n«»l  1  e  ilcriiitT  se  snu 
mil  à  tenir  jur  ia  sui;i'  cLatj  en  fRl  Je  la  touronne  d'A- 
ragon, à  l'cxccplion  dès  cliileaii»,  villes  rl  Irrrfs  qu'il  aurait 
acfiflr»,  et  qu'il  rrtinl  pour  eu  jouir  en  franc-aliru,  lui  cl  ses 
successeurs  {ArchU>.  du  dom.  de  Houssil.  lie.  %'frl.)  Il  inlpr\iiil, 
le  14  décembre  de  la  nx-mn  année  ,  aux  r onvciilioii^  iii.itn- 
moniales  de  l'infant  don  Javtue,  hit  du  même  roi  d'Arjgon, 
avtc  Constance,  fille  du  romtc  de  Foix.  (i^urila,  /Inn.  d\4rag., 
J6l.  aSa.)  An  moù  «le  Juillet  ,  il  fil  construire  le  chileau 
de  8,  Sllvador  «knt  on  a  parlé  ci-devanl.  AtUché  au  roi  d'A- 
tagm  t  îl  l'accompagna  b  même  année  i  Bordeaux  pour  assister 
U  eélttire  combat  de  ce  prince  avec  Charles  d  Anjou ,  qui 
ftiantratlente  de  loule  l'Europe ,  et  mi!  n'eut  point  lieu.  Il 
•errit «rec  zèle  le  pn-tnier  contre  Philippe  le  Hardi,  roi  de 
Franre,  dont  l'invasion  causi  la  ruine  du  cuiuté  d'Ampurias , 
qui  lui  le  premier  exposé  à  ses  armes.  D.  Pèdre  ,  en  considé- 
vatioa  de  ses  services,  lui  donna ,  le  19  iiiio  I36S«  rinvcstiture 
k  vicomté  de  Bw,  et  dos  châtèam  de  Caitet-FoUit ,  de 
Montagut,  de  Monros  et  de  Munyol,  nue  et  moDaraae  avait 
acheté  de  Sibylle,  mère  du  comte,  (  Zurita,  dwl. /UL  sSg.  ) 
Fons-Hugues  par  un  diplAme  du  97  février  i3()9,  cxcnipts  du 
droit  de  Iwaagc  la  habitants  de  Ctitâlo.  Var  un  autre  du  même 
mois,  Urë||b  le  lenMBt  da  «ijprier  «t  Us  fonction*  des  entres 
offieicn  de  cette  vSkt  Lee  hebitanlt  de  Cmtdlo  lui  sont  encore 


redevaUee  d'an  fmiM(B  du  6  muet  i3a8,  nr  lequel  il  les 
dGaocDie  de  lont  enânmeeacat  vî*-à-ine  dé  lenr  seigneur  ei 
deM«flicien.(.<|pdyi«.dbûuft&)llowBe  


1  NPiiiges  plus  rt'ciTils  Je  son  cxi 
infants  ou  mfiiue  s'il  fut  luarie. 


MALGAULIN, 

Malgaclin,  dont  on  ignore  la  naissance,  fui  le  dernier  de* 
anciens  comtes  d'Ainputi^s.  le  prrniler  Irait  connu  de  jon 
j;  iuveineinenl  c^l  la  rcnitn  mal  nki  «les  privllepi  '.  île  la  ville  de 
•  :iîti'ilo.  Le  diplôme  pjr  lequel  il  rjreiiiil.i,  '  ■  l  l'.u  li  il<'v  c  a- 
lendes de  septembre  (21  aoOt),  de  l'an  i.ii^'  (  An  ln'.'.  de  (m— 
tello.  )  Il  fit  la  piierie  en  iSij  ji  l'infant  Alfoiisc,  r.jinle  d"Ur— 
gel ,  mai*  on  ne  dit  pas  avec  quel  sucrés.  (Zurita  ,1.  Il ,  fol.  33.) 
Après  sa  mort ,  arrivée  l'an  iSxt,  le  roi  d'Aragon  donna  le 
comte  d'Ampurias  en  apanage  i  l'infant  D.  Pèdre,  son  filSf 
et  l'an  il  donna  en honoré  le  comté  de  Prades  i  l'in- 

fant D.  Ikrenttr,  avec  U  baronnie  d'£nten^  en  franc-allea. 
(  Zurita ,  ilid.  JoL  43i>)  Le*  deux  finèica  ayant  échangé,  le  5  ian> 
vier  i34i,  leur* apanages ,  le  roi,  en  approuvant  celle  permu- 
tai ion,  révooua,  pour  ël^lir  l'égalité  entre  eux,  la  clause  de 
réversion  ii  la  muronne  au  défaut  d  hoirs  miles ,  insérée  dans 
la  cnnccs.sinii  Je  i334<  C'est  ce  qui  a  été  confirmé  par  deux 
arrêts  rendus  en  l'audience  ravale  de  Catalogne  ,  le  premier  , 
le  ao  anvier  i(>o3,  en  faveur  Je  la  duchesse  de  Segorbe,  qut 
éuit  alors  aiu  droits  de  l'apanagiste;  et  Tauirc,  le  a  octobre 
1637 ,  en  flwiénr  du  duc  de  Cardonne  et  de  Segnrbe.  L'un  et 
l'autre  arrêts  sont  iaprin<a  A  la  enite  du  centième  conseil  de 
Ramon ,  jurisconsulte  catalan.  Cest  en  vertu  de  ce*  titrée  et  de 
ces  décisions,  que  le  comté  d'Ampurias  est  enoo»  actnellemcnt 
possédé  par  le  due  de  Medine-CcU ,  succenanr  de*  dnc*  de  Car* 
donne  et  de  S^giocbe. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES  D'URGEL  *. 


TJhGEL,  en  latin  Orgeh,  Urgel/o,  Orgrlis  ,  Orfiu,  dans  les 
anciens  auteurs,  ville  située  sur  la  rive  gain  lie  Je  la  S4-c;ie, 
dans  la  province  tarraigonnaise ,  devint  un  siège  épiscnpat  au 
cinquième  siècle,  et  fut  comprise  avec  ses  dépendances,  {tar 
Charlemagne ,  dans  U  Septiminie  ou  Marche  d'Espa^jne. 
Charles  le  Chanve  ayant  divisé  cette  Marche  en  deux  marqui- 
sats ,  Urgel  avec  ses  dépendances ,  fut  attribuée  à  celui  ou  un 
nomme  le  marquisat  ou  comté  de  Barrelonne  |  dont  ^Vifred 
le  Vélu  dit  le  premier  seigneur  héréditaire. 

SUKIFBEO. 

884.  StmiFUB  «a  SnnanS,  troisième  fils  de  "Wifred  le 
yUa  ,  était  pourra  dv  comté  d'Urgel ,  par  son  père ,  dès  l'an 
884  an  plu*  lard.  Le  premier  trait  la'nn  nooiMe  de  Ini  ne  ftit 


•  CderHeiaeiidtialiBrl 


pas  son  éloge.  Un  clerc  espagnol ,  nommé  Selvt ,  qoi  e*élait 
retiré  en  Gascogne,  s'étant  persuadé,  sur  une  fimsee noovdle, 
qu'lngobert,  ^véque  d'Urgel,  était  mort  dans  un  voyage  qu'il 
avait  entrepris,  vint  trouver  le  romie  Sunifred,  et  avec  sa  pro- 
tection, il  se  lit  ordonner  évêque  d'Urgel.  Bien tAt  après ,  In* 
goberl ,  étant  revenu ,  dissipa  par  sa  présence  le  bruit  de  sa 
mort.  Mais  Selva,  ne  voulant  pas  penire  le  fruit  de  son  ordi- 
nation, cbainle  véritable  pasteur,  et  se  mité  sa  place.  A  ea 
crime  ,  dens  ans  après ,  f  1  an  8A6)  il  en  ajouta  un  autre  ea 
ordonnent  pour  l'évêché  de  Gironne,  llermcnroirc  ,  contre  le 
vœu  du  cleifé  et  dn  peuple  qui  venait  d'élire  nn  clerc  de  bonnea 
moeurs,  nommé  Aenvllsb  Tliéiodanl,  arehavênie  de  Mer- 
bonne,  ayant  instruit  le  pepe  Etienne  'V,  de  cenfcua  nwiipa- 
tions ,  assembla,  par  ioo  orare,  le  i7  novembre  887,  on  con- 
cile i  Port ,  sur  Me  confins  des  dioceees  de  MagaelonM  et  da 
Niâmes.  On  y  fit  lecture  de  la  lettre  da  pape  qui  déclarait  ex- 
communiés Hermenmire  et  Selva,  et  l'assemblée  confirma  ce 
jugnncat.  Mau  Thcodard  empêcha  ^u'on  n'y  envrïoppât  le 
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DES  COMTES  DnjRGEL. 


rninle  Sunifred  qui  ivait  appuyé  cm  intnu,  t\  Véséwmcnt  fit 
voir  qu'il  avait  sagrnient  bit  ;  car  ayant  clé  trouver  Sunifn-J  , 
il  vint  i  bout  par  ses  mnonlrancM,  de  le  détacher  du  prii 
qu'il  avait  embràiié.  Uenncninire  trouva  rependani  moyrn,  on 
oc  sait  comment I  de  se  tnainlenir  sur  le  si<-|;c  de  Girunne. 
tiou*  le  voyons,  en  cfTet,  l'an  68<) ,  avec  le  comir  Snnif'rcJ  , 
venir  trouver  la  rai  Eudes,  pour  le  prier  de  prendre  sous  ss 
protection,  le  mnnost^rc  ilr  .'tai  m -Polycom,  don*  le  Kasez  : 
ce  qui  leur  fui  accoiiie.  {Jlisi.  de  Lmigmti.  lonkll*  p.  2S.) 
Suiiiaire  ou  Sunifrrd,  dam  la  suite,  encourut  let  censures  df 
l'église,  pour  un  sujet  que  l'histoire  ne  marque  pa«>  Mais  il  en 
fut  relevé,  l'an  ^o^t  tf'^  coadle  de  Jonquîires.  Dooi  Vais- 
sèie  doute  néanmoms  si  c*  Suninic  est  le  comte  d'Urgel ,  ou 
le  oMnte  de  Rouuillon  ;  mais  il  n'eut  pas  élevé  ce  dovle  s'il  ckti 
fiut  aileoiion  queSuniaire,  comle  de  Roninnoii,  éleitrem- 
!,  dés  l'an  869,  par  Salomon.  1^  comte  dUrgel  avait 
M  fiicBiLoe,  qui  vivait  encore  (11044.  CetI*  année,  ils 
tat ,  de  concert ,  le  16  des  calendes  ae  mai,  une  donation 
considérable  i  l'éellse  de  Gîronne.  Ils  en  firent  une  antre ,  h- 
16  de*  calendes  de  juillet  suivant ,  i  IVelise  de  Barcelonne. 
Dons  celle-ci,  Sunifrt-d  foi)  inentioii  de  Wifred  ,  son  père,  de 
Gonidilde,  sa  mère,  de  Born-l ,  5011  iVère,  déji  mort,  et  de  ses 
.fib,  Borel  et  Ermengaud  ,  (Inni  le  dernier  avait  aussi  payé  le 
Joutai*.  (A/orra  nisiKiH..  <  <<l.  gSti-gâ;.)  Sunifred 
Imnm ,  suivant  M.  de  Marca  .  i  an  <)i>o,  dans  un  âge  très- 
avanrë ,  laisnot  de  son  marine  Bond  ^u'on  vient  de  aomnter, 
Cl  Miron. 

BORBEt. 

t)5o.  BoiiriEt, ,  fiU  .lînp  de  SunifroJ,  lui  sucd'Jj  au  romté 
d'I  refl  ,  et,  Jlt-scpl  ans  après,  <lr\itit  ronilc  tic  llaroploniie. 
II  niDuruI  ,  le  a+  si'jiteiiihrr  cj^ji,  laisvinl  driix  (1I5  ,  havuiotul- 
Sorrel  qui  lui  succéda  au  comlè  de  fiarcelonae ,  et  Ermengaud, 


EBMENGAUD  1«.  m  Ut  GOHDOUAN. 

993.  Ermekgavd  ,  second  fils  et  successeur  de  Borrrl  an 
comté  d'Ur^l  et  dans  celui  d'Ausonne  qu'il  partagea  avec  son 
frère  ,  se  distingua  par  sa  valeur  qu'il  eierça  prinripaU-ment 
contre  les  Maures  d  Esj^gne.  L'an9<)8,  il  se  rendit  à  Home 
oA  il  asvisia,  dans  le  mou  de  mai,  au  concile  que  le  pape  Gré- 
goire V,  y  tint  ca  présence  de  l'empereur  Ulton  lit.  L'histoire 
remarque  qu'Brmangand ,  dans  oetle  assemblée ,  s'assit  au> 
pieds  de  ce  monarque.  Entre  les  points  au 'on  v  discuta ,  le^ 
demi  plus  importants  fitrani  le  mariage  ac  Kobert ,  roi  de 
France,  avec  fierté,  saoerentO^  ^'on  déclara  nul,  et  l'ordi- 
nation de  Gundale  qui  sèlaitftit  ordonner  cvéqué  d'Ausonne, 
da  vivant  de  l'êvéque  Fraian,  qu'il  avait  iàit  ensuite  assassiner 
noar  mettre  fin  ans  ^bnnles  de  ce  prélat  contre  son  invasion. 
EnBcng^ud  miiBt  ténoînage  contre  Gondole  qoi  fut  déposé. 
L*on  toog.  il  se  tint  A  Barecionne  me  gpande  assemblée  de 
|(élMs  et  de  seigneurs ,  i  laquelle  Ermengaud  se  trouva  pa- 
mlkment,  ainsi  que  Raymond-Borrel ,  son  fiire,  Eaaas- 
sr..<«OE,  sa  femme ,  et  le  comte  de  Bésalu ,  son  noient»  Il  Va- 
gissait de  rétablir  Tordre  canonial  dans  l'église  M  Barcrionne, 
ce  qui  fut  exécuté.  L'année  suivante  ,  Ermengand,  se  disposant 
i  marrher  de  nouveau  contre  les  Maures ,  fit  son  testament  le  5 
d<-i  «  alendi-»  d  aoilt ,  par  lequel  il  distribua  une  partie  de  ses 
biens  i  diHVn'nles  église».  Il  partit  ensuite  avec  son  frère  Arnoul, 
é^f'ijue  d'Auionne,  .ï'.lli  us  Je  B.in  1  laniie ,  Olton  de  Gi- 
rontie  et  jdiisieur^  si'if;[;('iirs ,  r)i.irun  j  i:i  li^lc  île  leurs  troupes. 
Jit.inl  arrives  devanl  (  urdiiue,  ou  ils  Irouv^rciit  r^rmce  îles  in- 
6Jèles  pnîte  à  les  n'tcvoir  ,  on  en  vint  aux  inaiiis  le  i".  de 
seplemore.  Le  combat  fut  malheureux  pour  les  Chrétiens ,  le 
fomle  d'IîrRel  y  péril  avec  les  ev<'<iues  qui  l'avaient  accompagne. 
f.e  \urnr>nl  de  Cordouan  lui  fut  donné  par  la  pCMérilA»  00 SOn 
mariage  il  laissa  un  fila  en  bas  âge,  ^ui  suit. 


ERMF.NGAtJt)  II,  mt  LE  PÈLERIN'. 


inin.  F.riMi  sr.M  D  ,  siirrèda  dans  le  romté  iriTri»el,  }  joQ 
père  ,  .1  i  ,i(;<>  <ruii  au  ,  sous  la  lulelli-  de  sa  iiiere.  L  an  ioa+, 
\\  luit  au  cliàleau  de  P11115  ,  dans  son  roinle  .  le  i".  noveiiilire, 
un  plaid  sur  la  contestation  qui  etail  entre  Kr  meiit;aiid  ,  ev.  i|uc 
il'l  rj^el  ,  et  Durand ,  at)l>é  île  Sainle-Cecile  ,  au  nn'nu-  di  i- 
rés'' ,  loui  liaut  l'eplise  de  (  jii  l  li  ite  ,  dans  la  pai  missi-  li-  (",.•,- 
lelbicii  ,  (liiril  ils  se  dispiilaierit  la  prriprielé.  I.o  jiij;erneiil  du 
ronile  après  a\ uir  jvcse  inùreitieiil  les  inu\  l'iis  des  part le* ,  fut  en 
ra\eur  de  l'évèque.  (Mana  Iti.span  ,  roi.  el  ■^~>.^.)  Les  do- 
maines de  réglise  d  Lrgel ,  a^ant  rxeile  sa  ronvoilise  ,  il  \  fit  de» 
usurpations  dont  il  eut  ensuite  du  n^gret.  L'an  i03*j,  il  se 
présenta,  le  a6  aoilt,  avec  sa  femme  AnsiNDE,  au  chapitre 
d'Urgel  ;  et  pour  réparation  de  leurs  fautes  ,  ils  donnèrent 
chacun  un  serf  de  leurs  terres  et  châteaux.  {Ihid.  n.  4^'>-)  Le 
comte  Ermengaud  étant  venu,  l'an  io3o,  â  L'rgel ,  du  châ- 
teau de  Pons  où  il  n-sidiA,  OVBC  Raymond-Ermengaud ,  comte 
de  faillias,  et  ('luitlaume,  vicomte  d'I'r^el  ,  pour  la  felc  de 
Nofl ,  confinna  les  donations  faites  p.ir  lui  et  ses  prëdéce^seuis 
â  cette  église.  {Iliid.  fol.  4-M>.)  L'an  1040  ,  la  dévotion  l'avant 
porté  â  taire  le  voyage  de  la  terre  sainte ,  il  y  fut  Ottai|oé  d^no 
maladie  dont  il  mourut ,  laissant  de  CoiUT&mat ,  «a  sccando 
femme,  m  fils  ,  qui  mît.  (GcilB.  CMt.  Arabsn.) 

ERMENGAUD  III ,  on  DE  B\LBASTRO. 


I  o4o.  EunmMim  lit  n*<toit  âgé  que  de  sept  ans  1 1«  mort 
de  son  pire,  am|ucl  il  succéda  sous  la  tuleUe  ite  m  mise;.  L'an 
1 04H ,  ciMl  vona  avec  cette  princesie  et  Miron ,  son  vicomte, 

relehrer  il  H^W  1  UfgHi  il*  firent  plusieurs  dons  i  cette 
et^lise  et  i  ses  ministres.  (Jlfom  llis/>un.,  roi.  44G.)  Ermengaud 
et  CLE.MFNXE,  sa  femme,  firent ,  l'an  toi-j ,  avec  Guillaume, 
évéque  d'L'recI ,  et  ses  chanoines,  l'ecliauge  du  château  de  Sol- 
sone  contre  la  moitié  de  celui  de  Sainte- Le/t oie.  L'année  sui^ 
vante,  étant  en  guerre  avec  le  maure  AIcIlé^îI  ,  duc  de  Sara- 
gosse,  il  fit  ,  le  S  septembre,  un  traité  d'alliance  contre  cet 
ennemi  av  ec  Raymond  -  Bérengcr ,  comte  de  Rarcelonne,  et 
Alinodis,  5j  femme,  en  présence  de  Guili  berl,  évtViue  de  Bar- 
celonne, dr  Guillaume  d'.\usonne,  de  (niillaume  d'Urgel  ,  et 
de  plusieurs  seigneurs  qui  souscrivirent  l'acte.  col.  1 1  ii.) 

Ennengaud  .lyant  renouvelé  ci'  traite,  l'an  io'i4,  partit,  l'année 
suiv.inte,  .i  la  téle  de  ses  tmii  |ii  s,  pour  faire  le  siège  de  Balbaslro, 
dunt  il  se  rendit  maître  ajues  de  grands  elforts.  Mais  peu  de  tems 
après,  il  trouva  lamort  au  sein  d'unes  irtoire  iju'il  asait  remportée 
sur  les  infuleles.  Voici  comment  la  chose  est  rai  outee  dans  la 
chronique  de  Maillerais.  Fert  ce  tems  là  (loGô)  Ermrn^.iuil , 
romte  d'Urgel  t  après  de  nomhrrui  triomphes  rrvipurti.s  sur  1rs 
Maures  et  les  Sarrasins,  lew  litra  'in  tlrrnùr  (unilidl  où  il  ft!  un 
camai^e  affreux,  de  ces  Infidèles.  Mais  comme  il  s  'en  retournait 
l'iclon'eux ,  il  reMCoatra  une  nuuvrlle  armeg  de  Maures ,  yu  '// 
mil  d 'abord  en  /uùe.  l-as  et  épuise  de  fatigues ,  il  «Qulut  encore 
les  potmdm  OOee  un  petit  nombre  des  siens  qui  eurent  le  couragt 
de  l 'accompagner ,  les  ayant  atteints  il  en  tailla  en  fuices  un  grand 
nombre  ,  mais  il  fut  tué  lui-même,  et  sa  lêlefut  Ofoiortée  par  les 
SamMÙiâ  A  imr  roi ,  yiu' ,  /  ayant  faii  taémmert  l  eitferma  dans 
uneMtod'er,  et  h  portait  touiotmum  M  éms  lis  combat», 
comme  an  gege  de  la  tktoire^  De  son  maiî^ge  il  laiam  un  fils, 
qui  soit. 

ERMENGAUD  IV,  nn  DE  GEBB. 

loGli,  EnME^r,  WD  IV succéda  dans lecomié  d'Urgel,  lion 

père  l-.iineiipaud  III.  L'an  10-7,  Amé ,  évéque  d'Oléron  et  lé^^at 

ilu  sailli  ùf^v,  eiaiit  \  rnii  j  lli  t;  l,  y  fut  reçu  avec  des  grandi 
lioiineurs  par  le  innitr  f  l  sa  f  jiuue  Lt'CIB  :  l'un  et  l  .  utre 
l'eiigagerenl  .<  irnsnilirr  j  l  i  ref  une  d<  s  m<ina$t*res  de  leur» 

domaiuesi  ce  qu'il  bli  l'auuee  suivante,  au  concile  de  Gi- 


I. 
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•Sa  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

ioiini\  I/.in  II  -'?!-),  on  voit  îrmrpgaud  assister,  le  y  nui ,  i 
une  grande  asu-iiiblet  (|uc  Pierre,  soi-diianl  élu  archt^iifue , 
putron  dt  l'^Jisf  de  \uiiunne  f(  mromte  de  cttU  ville,  y  tint, 
et  i  laquelle  ,  ourre  les  spignfurs  oui  étaient  en  grand  nombre, 
deui  évdqiiei,  plusieurs  iUx-s  et  cn.anoiues,  se  trouvèrent  arcr. 
tous  les  riloyens  de  Sarbonne  et  beaucoup  d autre*  citoyens  et 
ehevulUrs  de  la  proviare.  «  On  voit  par  li,  dit  D.  Vaissèle  , 
»  (lonac  11,  p.  5r>,)  que  l'aucmbi^'e  fut  composée  des  trois 
•  ordres  ou  états  distinguos  entre  eux,  M  c'est  pent-étrc  le 
m  plus  ancien  monument  où  l'on  trouve  cette  distinriion. 


Or  icnore  le  principal  objet  de  ce  grand  concours,  dont  il  ne 
fette  d'autre  monument  que  la  charte  d'une  donation  de  Pieire, 
en  faveur  de  ses  chanoines  qui  vivaient  en  comiiiun»  £rmcn- 

fadelsa  deuxième  femme  Adélaïde,  doanèrenl»  l'ao  loHy, 
l'i^liae  d'Uroel ,  le  château  de  For  ou  «le  Barbcnui,  qu'ils 
«faÎMt  r4>çn  du  comte  de  Barcelonne  ,  TacM  qai  fat  dressé  de 
CMIfl  donation ,  daté  du  iv  des  calcndet  de  feptcnibfe ,  la 
37*.  année  du  règne  de  Philippe  I ,  fwdeCIniiee,  pnuvaque 
ce  monarque  était  regardé  eomiine  «niverain  du  «MOté  d*Ur|cl. 
(Maw  Itispan. ,  col.  1 180.)  F.rmetigaud  &inkn  rMdeBce  or- 
dinaire au  chiteau  de  Grrb  qu'il  foriifu  pour  tira  à  poftde  d'at- 
taquer In  villes  que  les  Maures  potaédaieot  ca  eea  csBlona.  Il  en 
voulail  principalement  i  celle  de  Hilaipier  sur  U  S»gre ,  dont 
il  eut  le  boolienr  de  se  rendre  mattra.  Ce  conte  mourut  l'an 
109a ,  laissant  de  Lucie  ,  sa  preoilm  fèoiine ,  un  fils  qui  suit, 
n  avait  dponsé  «n  aecoailes  nooei  AsiitA'iDE ,  fdie  de  Ber- 
trand II,  conte  de  9nmaa^  laquelle  hérita  de  son  oncle 
Geofroy  11,  comte  de  Provence,  Iseomiéde  Forcalquier  qu'elle 
porta  1  son  époux,  dont  «Un  «ut  un  fils,  Guillaume,  qui  suc- 
àianèn  dans  c«  eomld. 


ZBMERGàUD  T,  air  £E  SAUËAU. 

loga.  EMiKireAVB      fils  d'Ennengand  IT  et  «on  sn  rj 
r,  hérita  de  la  valeur  de  ses  ancêtres,  et  marcha  sur  Icun 
traces  contre  les  Maures  d'Espagne.  Ijt  dernière  expi^diiion 
qu'il  fit  contre  eux  avait  pour  objet  de  leur  enlever  les  ilcs 
IUléares,  dont  ils  étaient  maîtres.  Il  nlmuj  dans  ccHf  cntre- 

Srise,  et  périt,  en  comlutunt  contre  eux,  le  (4  sepiciubrc 
el'aa  ■>«»,  laiMint  noUs,  quiauU. 

ERMBMGAIIO  TI ,  br  LE  GASTILLAH. 

lira.  TBMtyOAUD  VI,  dit  IF.  CASTILLAN,  parce  qtie  sa 
mère,  dont  on  ignore  le  nom,  elait  du  royaume  deCastillp, 
et  qu'il  y  pjs^a  une  bonne  pirlii-  il<-  sa  vie,  succéda  à  son  père 
F.rnu  ngaud  V,  ilans  le  conile  d"L  rgrl ,  aumiel  il  joignit  la  sti- 
gnriiiie  de  l.eiida.  F.lanl  dans  ses  lijls,  il  lui  arri^-a,  par  un 
eniporleineiil  d<'  jeunesse,  d'enfnnrer  les  portes  du  monastère 
de  SDinl-.Salurnin  ,  rt  de  f;iire  le  deg.1t  dans  ses  dépendances. 
Mais  il  en  eut  du  repentir  djns  la  suite,  et  il  en  fit  satisfaction 
à  I'jKIh'  ti.  riofi  ,  par  un  arle  aulhenticjue  du  17  aolit  , 
souscrit  par  l'ierrc,  cvcmie  <ri;rgel  ,  le  vicomte  Pierre,  et 
d'autres  témoins.  (.l/anr«  lli.ip<in.,coi.  1276.)  Ce  SOnt  Us  seub 
traits  de  sa  vie  qui  aient  échappé  Â  l'oubli.  Il  mourut  Cn  f.*»- 
tille,le38  juin  11 54,  laissant  deux  fils,  EnBCncand  OUÏ  autt 
et  Gauceraiid  de  Sales.  {liid.  col.  S48.)  ' 


guerre  aux  .Mjures  Ju  ropuine  de  Valence,  avec  ion  frire 
Gaiicerand,  et  l'un  et  l'autre  (Mûrirent  devant  la  capitale.  Er- 
mengaud  laissa  de  N. ,  sa  femme,  nièce  ou  petite  -  fille  de 
Kaymond-Béreoger  IV,  comte  de  Barcelonne  t  un  fils  qui  suitf 
et  une  fille  nonnielliiaglla,  onrite  àfiDM  !**.«  vicnarie  da 
Cabreci» 

EAMENGAUO  TUL 


EaiIENGAUD  Vil ,  DIT  DE  YALEMCE. 


iwwKs  US  twcqsm  a  t^rgel  après  sa  nort , 
nque  cénénie  parmi  les  grands  feudataires, 
ison  de  rapine  :  mais  il  se  réserva  la  garde 

<  d  .maines  de  l'év^hé  pendant  U  vacanre 


tlH.  SuaHCACD  vu,  fils  d'EmeniaudTI  et  son  suc- 
«OMur,  renonça ,  l'an  ni-,  par  un  acte  authentique ,  i  hi 
contmie  nue  ses  ancêtres  lui  avaient  trgnsraise ,  de  s' 
des  nenblea et  iouneubles  dtVMfim  d'il 
contumequdtait  presque  -  '  ' 
et  qu'il  toile  avec  raison 

des  châteaux  et  auirp<  dnmaines  de  l'ev^hé  pen  

daiifi^ÇUarca  Ui^pcit. ,  col.  507.)  L'an  iiISSt  Ualû  fâire  h 


ti88.  EmwiàOlt  Tm,  lib  d*EnTiengaud  VII,  lui 
cédaauCMDlédVi^l.  L'an  11 65,  il  re^ul  d'Arnaud,  vicomte 
le  Gaatelbon  et  de  Ccrdagne  ,  le  serment  de  fidélité  pour  la 
première  de  res  deux  seigneuries,  far  l'acte  qui  en  fut  dressé 
le  a6  septembre  ,  Arnaud  promet  h  Krmengaud  de  lui  *tre  fi- 
dèle, de  l'aider  envers  et  rentre  tous ,  et  de  faire  droit  ,  sui- 
vantson  jugement,  i  tous  ceux  qui  formeront  des  plaintes  rentre 
IuL  £mengaud  de  son  câte  ,  s'engage  à  lui  donner  tous  1rs 
secours  qu'un  seigneur  doit  à  son  \n!.5al  dans  le  ras  où  il  est  crt 
guerre  avec  sesentu'mis  l.e  2  rn  i  iîjre  suiiaiil  ,  I".rmeng.iud  et 
Arnaud  firent  l'arrord  Minant  ;  le  comte  s'oblige  à  ftire  réparer 
i  ses  frais  le  rli.'iieau  iIh  i  astelbon  et  promet  a  i  vicomte  de  lui 
donner  pour  1  et  oiijel  deux  rents  marabolins;  que  si  celte  somme 
n<' sufiit  pas,  il  yajoutera  rc  qu'il  faudra  de  plus,  .i  l'arliilrage 
d'KLViHK,  sa  lemme ,  conitesie  de  .Sublrats ,  et  de  l'-ibbé  ue 
Sainl-.Salurnin  ,  et  Idinrage  achevé,  le  sicomte  lui  remettra 
la  place  avec  ses  ilejM-ndanres ,  excepte  le  tliJleau  de  Sainl- 
AnÉlré.  Il  en  sera  de  même  île  la  roche  de  Heren  et  de  toute» 
les  forteresses  nouvelle»  du  vli  oiiile,  toutes  les  fois  qu'Ermcit- 
gaud  les  demandera  par  lui-nii'me  ou  par  ses  envoyés  ,  i  moini 
qu'Arnaud  ne  montre  un  pouvoir  donne  ses  predéresseun 
pour  les  construire.  I.'acle  est  iigiié  d'I'.rmengaud  ,  de  >a 
Femme  Elvirc,  de  la  tomtessc  Douce,  que  nous  ci  nyoni  l'tre 
la  veuve  de  Kaymoiid-licrenger  111,  n.mlf  «le  liarcelonne, 
qui  l'avait  épousée  en  ma,  du  vicomte  Arnaud  1"^.,  de 
llertrand,  abbé  de  Saint  -  Saturnin  ,  et  de  plusieurs  autres. 
(.Wurro  Ilispatu,  col.  i.i.So  et  1  iHi.)  L'an  1 198,  Ermengâud  et 
Hayinond-Kiiger  ,  comte  de  Koix  ,  entrèrent  en  guerre,  au 
sujet,  ,i  ce  qu'on  suppose,  des  limites  de  leurs  étals,  et  leur 
quervili-  partagea  la  Catalogne.  Le  comte  de  Foix  eut  d'abord 
l'avantace.  Ktant  venu  .issieger  Urgel  ,  il  emporta  la  place  de 
force,  la  mit  au  pillage  avec  la  catliédralc  ,  lit  prisonniers  les 
chanoines  dont  il  exigea  une  grosse  rançon,  et  désola  tout  le 
pays.  (  Marca,  Jlist.  de  Béam. ,  p.  73$.  )  Mai»  dans  la  suite, 
Ermengaud  prit  sa  revanche ,  et ,  l'an  iao4  ,  il  lit  prisonnier, 
le  ab  février ,  dans  un  combat ,  le  comte  de  Fois  et  le  vicomte 
de  Castelhon,  son  allié.  Ils  restèrent  l'eipKC  de  quatre  an»  dan 
les  1  iens  ,  «t  a*«B  soctlfcat  «fac  fau  isoB,  par  un  traité  que  le 
roi  d'Aragon  méHagan.ki7iBtrs,  entre  les  parties.  Ërmengaud 
fit  preuve  de  génënaîté daus cct accommodement ,  en  donnanti 
titre  de  fiels ,  au  comte  de  Foix ,  deux  mille  soiH  metgoriens* 
il  prendre  sur  ses  domaines ,  et  en  promettant  en  mariage  JEliia- 
beth ,  sa  nièce ,  au  vicomte  de  (.astelbon,  avec  tous  ses  do« 
maines,  au  cas  «lu'il  vint  à  mourir  sans  enfants.  (Aiuf.  dtLmg^ 
tom.  lU,  p.  14S.)  Le  mariage  s'accomplit  h  m^m*  année,  et 
peu  de  teaas  après ,  Ermcngaud  mourut ,  laissant  d*£lvin ,  «ai 
(aiaarvjcwt.  une  fille  unique  en  bas  Aga,  maamée  Auremnia 
nu  Anvcmbiasse,  qu'il  institua,  par  son  testament,  son  héri- 
tièsc,  lui  substituant,  mcasqu'cUe  vint)  décéder  sans  enfants, 
sa  annr  Minglia ,  fnnine  de  Pans  i». ,  ^omte  de  Cabrera  :  et 
A  celle<i ,  dans  le  même  cas,  Guillaume ,  vicomte  de  Canlon», 
son  cou»io,  qu'il  nomma  son  cséruteur  tesiameiiiaire ,  avec 
Elvire,  sa  femme,  Guillaume  de  Péralia,  et  l'abbé  de  S'obict. 
Par  ce  même  acte,  Ennengaud  légua  au  pape  liinocenl  III,  la 
moitié  de  la  ville  de  Valladoliil ,  cpn  lui  appartenait  du  chef  de 
sa  mère  ,  et  la  mouvance  de  l'autre  moitié  ,  à  condition  cpi'il 
ferait  exécuter  son  teilamen;.  (/.unia,  Atmal.  de  la  ('oron.  de 
Arag.,  L.  Jl ,  r  il  u  )  M.u  apièt  l.i  mort  d'Krinengaud  \  111, 
Geraud  de  (',;ilii  i  ri,  >^i.n  m  n n  ,  fiU  de  l'ons  1".  ,  vicomte  île 

Udbrcra  cl  de  Miragiia ,  prétendit  ^uc  le  comté  d'Urgcl  devait 
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M  llm  proche  ^^iller  màle ,  préferable- 
■ent  à  n  eouHM  Anrutbiax.  11  prit  lr«  armes  pour  couu-nir 
celle  pnHenlioii.  et,  Mcomié  par  an  paccnu  du  cdie  paiernel , 
il  aVmpara  ds  Balaner  et  d*«atc«a  place*.  £Uire  se  irouvaat 
ém  VmmimtxSe  lui  ràiittr,  c£k  ks  ëlaia  de  aa  fille ,  à 
Ken*  nT  foi  d'ArMoa.  (Zuriu,  IêOc  mi.  en.  imS.)  D'au- 
tfca  disroi  que  ce  lut  à  don  Jappe  l**. ,  lib  et  anccemur  de 
liem  11 ,  que  celte ceaioa  fut  fait*.  (Mariant  ad.  «n.  iao8. 
Balnae,  Marea  Hispan.^  p.  Sao.)  ftnMtoe  let  deux  cessions 
sont-elles  vraies ,  et  c'est  noire  opinion.  Ll  fW  d^Afago»  ayant 
levé  une  armée,  prit  Ralaguer,  et  Gsrga le i^COnM de  Cabrera, 
qui  s'était  enrermc  avec  M  famille  daM  le  chltcea  de  iJoreas, 
à  se  rendre  ;  apr^s  quoi  il  l'envoya  prisonnier  au  chilean  de 
Lohirre,  en  Aragon.  Pour  recouvrer  sa  liberté,  il  lallutqaele 
vicomte  fit  livrer  \y»r  in  odiciers,  i  don  Httgacs  de  Tarroja  et 
don  Guillaume  de  Moocada ,  aéoéclial  de  Geulocne>  aea  chl- 
irjui  (Je  MonneiMi,  de  MeniaMfMtee ,  d'Ai(r,deViMiaetdr 

i'inrsln'î. 

Durant  rinlerrègne  et  les  troubles  qui  suivirent  la  mort  de 
Pierre  II  ,  le  vicomte  (irraud  de  Cabrera  reprit  plinieim  vîlli  s 
et  chàtraux  du  coiute  d'I  tgfl  ,  où  il  lit  ilr  j;rdih.i?  .li  t; 'ils.  (/.u 
rilï.  .-Innul. ,  U  II,  r.  CI  XW.  Bernardin.  Gumfs  de  ,  ila  el  reh.  ^esl. 
Jit.  I  ,  m  ,  ap.  St-lti.t.  llisf).  iilusl.,  tome  III  ,  pag.  ^t";!-  )  '-<■ 
roi  doii  JjMiie  Ic'iiani  .  ,iu  iiml'i  ilc  mars  1222  ,  le>  fUl*  d'Ara- 
gon, k  Darri>ca,  le  virnrnlr  de  Olircra  .s'^  r-'inlil  ,  l'I  par  ses 
tOunii«sinn5  ,  olilinl  sa  grâ(  f  'I  relli'  d<'  m  n  jwriivaiis,  pour  tOUJ 
le»  ev<  l's  fju  lis  a^  aient  commis  ibi.,  W  1  ointé  d  Urgel.  Ce  par- 
don fut  ronllrmu,  le  al  det  pml)ri>  suivant,  1  Terrer,  où  la 
cour  se  trouvait,  l  e  roi,  de  l'avis  de  doua  I>éonore,  son  épouse  , 
du  comte  don  Sanche  et  de  l'infant  don  Fi'rdinand,  îcs  onr Ici, 
de  don  Mugnez-Sanchez ,  de  d.m  Amau  l  lir  Luna  ,  de  don 
Piem!  Abonner ,  et  de  plusieurs  autres  rirlies  hommes,  arrêta 
ce  qu'il  avait  dt  ja  n  j^îé  au  romnu  nronient  de  son  règne  avec 
les  oaron*  et  syndir^  des  cités  et  villes  d'Aragon  et  de  Cata- 
t\  savoir,  qu'il  garderait  le  comté  d'Urgcl ,  avec  le  titre  de 
e,  excepté  les  cliSleaux  engagés  i  don  Guillaume  de  Car- 
I,  sur  lesquels  il  cédait  ses  droits  au  vicomte  Géraud  ;  qu'il 
donnerait  en  Cef ,  à  ce  dernier,  1rs  cliSleaux  et  lieux  du  comté 
df Urcel  et  de  la  vicomté  de  tjbrera ,  possédés  par  ses  ancét  res , 
r  ica  tenir  sous  U  mouvance  des  rois  d  Aragon ,  comtes  de 
ne}  que  dans  le  cas  oà  Aurembiait ,  iîlle  dn  comte 
.féciamenit  judiciairement  lesélau  de  son  pere  , 
Gcnad  aitoiddir  A  dnair  devant  le  roi  el  sa  cour,  et  que  si 
Sf  elle  paierwt  â  doa  Géraud  trente  nille 
iàdoaaisroi,  dont  oe  prince  Iniati  ochmb  doa  Gd« 
nnd.(Zurito,  OUlc  cuoni;  Oomcs,  Mf.  p.409}  Pantm, 
adeNLiaaa.) 

Ce  qu'avait  prévu  don  Jaijpme  arriva  Vtm  laaS»  Avmnbiax , 

an  mou  de  juillet  de  cette  année,  se  rendît  A  la  cr  

demander  la  realitulion  des  étais  de  son  pére.  Elle 
eo  roi  de  U  ville  de  Lérïda ,  qui  dépendait  du  comté  d'Urgcl , 
lui  Gt  hommage  de  ce  rximlé .  el  s'obligea  de  remettre  aux  rois 
d'Aragon,  en  tem»  de  pait  comme  en  lem*  de  guerre,  neuf 
de  ses  c  li;'!l>  jux  si-ulriiienl  ;  «voir,  rein  d  Agramont ,  de  Line- 
\ola,  de  M,inari;iii  "i  .  de  Hala;;uer  .  d'Alieia,  de  Pons,  d'.Miana, 
de  Calafau/  ,  ri  .1  Allicda  ,  a  ropdition  que  m  «  Ib-  ci.iit  rt'lablie 
dans  les  \iU<'s  it  placrs  occupre*  par  Ijiraud  dr  tlabrera  ,  le 
roi  jurerai;  l'ubM-rvalion  d<'  rc  traite  le  premier  aoill  suivant, 
♦n  préicni  i'  de  plnsicuii  srijjueurs  qui  favorisaienl  I.1  (onilr'*si>. 
(Zurila  ,  iHit.  ,  c.  Lxxxvi  :  Gomex,  L.  v,  p.  422  el  ^r/.  j  Lr 
roi,  de  É'avis  du  son  consi  il  ,  lit  citer  i  sa  roiir  ilon  (.«-laud 
qui  ne  conlp.irnt  pninl.  Don  Guillaume  de  Cardon.)  ysoulnil, 
su  nom  du  ïuomtc,  qu'il  n'était  point  trou  de  CDiiiiinrailn' 
pour  défendre  ili's  droits  qu'il  possédait ,  à  jusie  tiln'  .    1  [>  us 

Ïlus  de  vingt  ans;  et  comme  liuillaume  de  Cas.ila  ,  di  ti'ii -rur 
t  ta  comtesse,  établissait  sa  demande  sur  des  moyens  de  droit, 
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donnant  k  entendre  par  U  qu'il  se  défendrait  par  la  voie  des 
armes  ;  en  conséanence,  le  roi  se  détermina  i  porter  la  guerre 
dans  le  oomté  d'Orgel.  Le  succès  de  aea  armei  j  fut  rapide,  ll 

Krit  les  vilka  d'Abesa  et  d'Aeramonl,  avec  lea  clmaux  de 
lenargnee  et  de  linevola.  Bâapier  «t  Pona  ne  fifent  ancuM 
résistance ,  et  la  onntasae  fat  ^neî  riteblie  dans  ace  éuii. 


pour 
fit  don 


(  Zuriu ,  àu. Fcnene,  mi  mm.  isa0.)  Don  Génnd  prit  alon 
le  parti  d*ntrer  dam  l'ordre  des  Tea^Uen,  laînani  ae>  pré* 


tentions  i  Poot ,  M*  6b  aM  ,  ^^^""^^     9***  * 


.  té- 

raud  11 ,  vicomte  de  Crimn,  et  aina  iroi»  gUnnew ,  femme 
de  Raymond  de  MoncadBt  MNaKhaiia,  nariéa  à  Qruillavne 
de  Féralta. 

AnremlHax  n'étât  point  encore  mariée ,  quoique  Znriia 
assure  qu'elle  était  veuve  alors  de  Guillaume  de  Cervera  ,  sei- 
gneur de  Junada,  ce  qui  ne  se  rencontre  dans  aurun  auiri'  écri- 
vain national.  Il  est  vrai  qu'en  iao3  elle  avait  rie  fiancoe  à 
don  Alvare  l'erez,  lils  de  don  Pierre-Ferdinand  de  (Castro. 
Mais  ce  marlagu  ne  s  elti  <  tua  poiiil.  Le  roi  d  Aragon  ,  après 
ravoir  ri  iniM  en  [lfl^»l•^slon  de  »es  élats,  cherrba  liii-nii'me  à 
lui  doniu'r  un  ipoux  dij;ne  de  sa  naissance  il  de  ses  rirlu-sscs. 
Don  Pierre,  infant  de  Portugal ,  lils  du  roi  Sani  hc  l'i  de  Douce 
d'Aragon,  fille  de  Ilaymond  llercnger  IV,  romte  de  Itarcelunne, 
s'était  retiré  d'abord  k  la  cour  du  roi  Je  Maroc,  pour  éviter 
les  vexations  du  roi  Allonse  II  ,  son  frère.  S'elanl  n-l'iigic  de- 
puis auprès  du  roi  d  Arag.iii.  miii  parent,  ce  prinrr  lui  fit  un 
apana^^edans  le  Irrriloire  de  Tariat;,ine  ,  el  lui  fil  ensuite  (^pon- 
ser  .\  ur  .  iulii  j<  comme  la  plus  ridie  beriti'  ie  de  son  royaume. 
(Zurila,  i'/;/f/. ,  liv.  IV,  c.  XII ,  d'Acheri ,  Spicil. ,  lom.  IX, 
p.  i-h.)  (ette  pruicesse  mourut,  l'an  laSi,  sans  laisser  de 
p<isterite.  Par  son  Irslanv  iit  elle  laissa  à  son  époux  le  comté 
d'Urgel  avec  la  ville  de  Vjlladolid  el  les  seigneuries  qui  lui  ap- 
partenaient dans  le  royaume  de  Galice,  pour  en  disposer  à  sa 
volonté.  (Zurila  ,  iiiid.  Ferreras,  ad  an.,  la^i.  )  Mais  le  comlé 
d'Lrgel ,  formant  unenarlie  considérable  de  la  Caialu^  te,  le 
roi  craignit  que  don  Pierre  necédii  ses  droits  i  la  maison  de 
Cabrera.  Pour  prévenîrce  coup,  il  se  concerta  as-ec  l'infant  par 
un  traité  du  septembre  ia3i ,  t>i  lui  lifuma,  en  échange  des 
terres  de  sa  femme,  la  seigneurie  de  Majorque  cl  des  Hea  adja- 
centes, pour  les  posséder  en  Gcfs  pendant  sa  vie  avec  ftcnllé  da 
transmettre  la  propriété  du  tiers  k  ses  héritiers,  ne  retenant 

3 ne  la  citadelle  de  la  capitale  avec  les  villes  el  les  chiteam 
'Olérun  et  de  Polença.  (  Zurila,  ibié.  Gomet,  iiûl. ,  liv.  viit , 
p.  44a,  et  liv.  X ,  p.  4'i9'  Cetia  Corn.  Samn.  Mare»,  Hisa, , 
col.  5SS.)  L'an  1334,  l'inUnl  souscrivit  avant  Nugnès-Sancne, 
prince  du  sang ,  et  le  comie  d'Ampuriaa ,  l'ordonnance  de  paix, 
donnée  par  le  roi  don  Jayma  ans  étata-j^oéranx  de  Catalogne, 
tenus  à  Tarragone  sons  cette  qualificslion ,  P.  infant  S^nyorit 
Malltwijues ,  Pierre ,  infant ,  seigneur  de  .Majorque.  (  ConstU,  im 
Calot.,  vol.  1,  liv,  X,  til.  viii ,  c.  xi.)  Mariana  prétend  que  la 
roi  ne  relini,  en  vertu  de  cet  échangtt  «le  U  vîlle  de  BalMucTf 
et  qu'il  rendit  aus  Cabrera  les  autres  nlles  du  oomté  d'Urgcl. 
B^^aguer&in  dit-il,  JIssc  nelnseft:  mHa  nfpida  CaLrtns  resiiiuta. 
Mais  il  est  certain,  suivant  la  remarque  oe  Baluze,  qu»*  <lepuis 
l'an  laHli,  1rs  rois  d'.Vr.ngon  prirent  letitre  de  comu-s  d'i  igel, 
f^u'ils  n'avaient  pas  pris  .itip.irav.iiit.  D'un  autre  ciVf  l'auteur  da 
I  anrieiine  rlirnnique  de  l'inij'ull,  nu  ilu  (resta  t.f/m.  Jiarn'n.f 
assure  (ju  apris  le  dicès  <lr  (iciaud  ilc  (l,ibrc'ra,  Pons,  son  fils, 
eut  le  coinie  d'Urgel,  qu'il  IransiTiil  u  Sfs  di  sccndanls.  (Murri, 
flifp.,  col.  S54-)  Zurila  fait  siirn-der  imini' li.itement  celui-ci 
.1  Vurrmbiax,  et  dit  qu'en  qualilé  dr  cmn'c  d  lir^d  il  assista, 
I  au  i2<6,  aux  et,its  tenus  à  .Moniroo.  (  .-innil.  d'  Irai;  ,  liv.  II, 
c.  LXXXVi  ,  et  liv.  III,  c.  l.iv.  )  M.  d<'  M.irca  .ipiule  <|u'aus 
noni's  de  juin  ilr  lan  +  Pons,  "tant  en  muli'  |M)ur  aller 
hri.iver,  .'iti  l'iii-rn  \  ilai  ,  li\s  rois  de  1  ranre  cl  d'Aïai^on,  lit, 
a  Habituer,  son  lfslaui''nl,  il  nil  il  nomma  esii  nli  ur  Cn  iaïul  de 
<  ,ibrera,  son  frère.  Par  cet  acte  ,  dil-il,  Pons  lai  sa  le  comlé 


doo  Guillaume  de  Cardona  répliaua  que  de  tels  moyens jd'Urgel  à  £rmetigaud, son  lilsaïiié,  Icgua  à  KoJrigue,  sun  se- 
a^WÔit  pas  pivffes  àdépouUertaGéiand  deiMCOinléfloond^  qui étât  alon  eaCastille,  lona  les  cblicaux  ^*îl 


Digitized  by  Google 


.«34 


CHKOKOLOGÎE  HISTORIQUE 


avait  hérités  de  Pierre  FcrnanJei,  son  oncle,  ri  Je  |j  conii.  wr 
LIo ,  U  mère;  assigna  .i  Pons,  son  Iroisionir  lils  ,  niilli"  s  jus  ■!(• 
maravrdis,  avec  U'si|m'ls  il  l'offrit  à  r<'i;li«-  d'I'rgi  l,  [mur  t  ii 
être  clerc  et  chanoinL-:  et  iaisu  à  (iéraud,  son  ()u.iirit'iiic  liU, 
né !•  mt^ine  annrc  t  '""t  ce  qu'il  possédait  au  couilt'  >it'  Uiba- 
MfCa.  Il  parait  aue  le  même  leslatcur  avait  drux  Allos,  dunl 
Pune,  appelée  Llèonorc,  avait  époosé  Raymond  de  MoiicaJa, 
et  l'autre  ^ait  femme  de  Guillaume  de  Përalta.  Une  autre  clau»' 
de  son  miament  portait  que,  dans  le  ras  où  Ermengaud,  son  Gis 
*îné,  décéderait  sans  enfants,  li-  lomii- srr.jli  acijuii  à  Rodrigue 
ion  frère,  et  h  aei  enbnls,  l'un  a^r-  s  l'  niirc .  à  la  charge  par 
celui  qui  serait  comte  d'UrgrI,  de  porter  le  nom  d'Ermeiijjaml 
i  peqiéluité.  Il  substitua ,  sous  la  même  condition  et  i  la  mi'nir 
diarM(i  Eodrigue  GmuJ,  son  <|uatriéme  fils.  Au  dtfaut  de 
cclui-âct  dans  le  cm  de  décès  de  sa  fille  aince  sans  hoirs  mll<'s, 
il  déclm  qall  donnait  le  comté  d'Urgel  au  vicomte  de  Cabrera, 
«n  Ml*,  cti  Mf  cnAnla  mile*  Mgitimec.  Ce  moniment  ^laircii 
h  géoMiogie  dei  dernien  comtes  d'UrgeL  Foas  mourut  la 
anime  ennee  ia4^»  aaîvant  h  diranM|ne  de  Riupoll.  (  Gtsta 
Cam.  Bonm.  Mmmt ,  Hif.,  coL  553  et  S54.  )  Ziiriu  ncuk  n 
fliflvl  )iiHp*eii  mS6. 

EUML.NGALD  IX. 

EitME^GAVD  IX,  Gis  Pt  successeur  de  Pons  II,  ne  lui  survé- 
cut niir  qufl(|upj  jours  ;  ce  qui  a  peut-#irc  déterminé  Tautcur 
de  la  chronique  de  HiupoU  di  l'ometlre  dans  la  suite  des  comte» 
tfUiyt,  ttidoenerà  Fone  H  pow  luccemair  i—ëdiit, 

KODKIOUS ,  BIT  ALVàAE. 

RoDnir.uE,  .Icinii'-nie  Tih  .le  Pons  II,  siirrcscur  d'F.rmrn- 
gaud,  prit  le  nom  ii'ALV,\HK.  Ce  t<inil<-  i-i.i>ii-,a  en  prriiilèreM 
IlOf^s'Lo>STA^CE  DE  MoS',  ,  (]n  'A  n  jinJia  ,  Tan  r  :i  ilj,  pour 
la  main  de  CeciLK,  fille  de  Konei -l'.i-i  ii.ii  i!  Il  ,  roinic  de  Foi». 
11  l  ut  de  la  première  une  (illi-  (|iii  epouii  Sanclie  J  Anlilloii , 
et  de  la  seconde  deus  lil»,  Kt  mri.gjiiil  ci  Alvare.  (  Zurita  ,  lU'l.. 
c.  tiv  et  c  Lxxxm  ;  de  Long. ,  tome  II,  pp.  ^a;  et  :<-i.  ) 
Par  un  traité  du  mois  de  ilerembrr  laSfi,  le  Lonite  Alvare  el 
Géraud  de  Cabrera,  son  frère  ,  ci'.li  renl  j  Uo^^er  IV,  romte  de 
Foix,  ilisi  rs  domaines  du  romte  d'Crgi  l ,  en  piesence  d'Krtkivat 
de  ClialtJniidis,  romle  de  Bigorre.  (  UL\t.  Je  Lam;.  ,  iLid-  )  tn 
•aSj»  1*  d'Aragon,  à  oui  le  courage  du  roinl<'  .\lvarc  don- 
aaîtde  l'ombrage,  dctnanaa qu'il  lui  remît  les cli.iteauï  d'.\gra- 
Bonl,  deBalagtier,  de  I.inevola  et  d'Oliana.  Le  cumte  obéit; 

*      1.  A  ...tan*    An*i.at.«    «Aliisa    .Ia    I van.I«.A  «mimi  


nais  le  monarcpie  ayant  ensuite  refusé  de  les  remlre,  quoi- 
qu'Alvare  offrit  d'ester  à  droit  suivant  les  usaM  de  Caulogne, 
le  comte  sortit  de  l'obéissance  du  roi ,  et  te  ligua  avec-  le  vi- 


tcrM  du  ni.  Pour  les  tcpomier,  il  fol  obligé  d'envo)  er  l'an  née 
fuiiaote  utte  armée  sons  W  oomnndemenl  de  Martin  Perez  de 
AriBiiona,  grand  just'ickr  d'Aragon.  On  ne  sait  pas  quel  fut 
ré*<iiencat  de  ect«'  goene.  (Zurila ,  Atf.  ;  Ferrerai ,  ad  en. 
aa6o.)Maîsceaeh  w  h  seule  que  aontiol  le  comte  AInre. 
11  fil  preuve  de  sa  v:  ur  en  plusicun  anlro«  dont  qoclquei- 
unes  furent  occasinni^s  par  la  répudiation  de  sa  première 
femme.  Il  mourut  de  plilhisie,  à  Fob,  en  i  a6-,  suivant  Zufita, 
ou  en  mars  laGçi,  selon  la  chronique  JeUiupoll,  lainant  ses 
deux  Gis ,  Krmen^iiid  et  Alvare ,  en  basSge,  et  une  fille,  Ejéo- 
norc,  marier  à  -Sjiulie  de  Cabrera  d'Antillon.  Sa  mort  fut  suivie 
de  granils  troubles  dau5  le  ronilè  d'L'rgel.  I^es  seigneurs  t.ita- 
lans  furent  parfagi'S  sur  sa  sueeei^ion.  La  mai-son  de  .Moncada  et 
d'autres  prirent  le  pïrii  d'I.léonore,  Glle  du  (iremier  marLii-e 
d'Mvare  .iver  Constance  de  Mnnc.ida,  n-garJanl  comme  bll.ir.K 
les  ecifanl>  f|cj  il  eus  dc  Cécile  de  Foix.  I.c  vicomte  de  (^jr- 

dona  se  déclara  jiour  ceuk-ci ,  et  arma  pour  mainleuir  Ërmeu- 


g.iiiil ,  ion  tu'>eu ,  Jjns  le  coni'i'  .l'Urj^el.  Mais  le  roi  dTAnfm 
le  mit  sous  sj  main  ,  faisant  revivre  les  droits  cl'Aurrmhiax  ,  qui 
lui  avaient  été  redis  par  ritifant  Pierre  de  Pijrlij|;.il.  Les  eié- 
«uleuis  tevtameiitdires  eneagèrent  a  ce  monarque  une  f>artie  du 
comté  pour  acquitter  les  Jettes  du  comte  .\lvare  el  celli  s  de  son 
père.  Ue  soncâléGéiaud  dc  Cabrera,  frère  du  comte  Alvare,  fil, 
avec  le  roi,  l'ail  laGU,  i  Algèsire,  un  traité  par  lequel  il  lui 
abandonna  les  prétenl'ions  mi'tl  avait  sur  le  comte  d'Urgrl  et  U 
vicomte  d'Agrr,  en  verto  oet  sabsttttttHH»  ordonnées  dans  le 
testament  du  comte  Pons«  ion  père .  ne  se  réservant  que  cer— 
laines  places  pour  lui  et  pour  le  fils  de  Guillaume  de  PSwabtat 
et  lie  Mjrqiii'sa  de  Cabrera,  sa  sceur.  Le  roi t  prenant  ton jouB 
!•■  tiiie  ile  vomie  d'Urgel,  mil  des  garnisons  dans  les  cliâlcans 
dépeodanu  de  ce  com&.  (Zurita,  wW. ) 

EBMEKGAin)  X. 

EnME?iCAt;D  X  succéda  comme  il  pntt  dattpohitt,  disent 
\tt  Gales  des  comtes  Je  Etarcelonne,  aux  ëiaU  d'Alvare,  son 

Sère  j  dont  il  obtint  dans  la  suite  la  restitution.  II  épousa  la  fille 
e  Pierre  de  Moncada.  Zurila  le  met  au  nombre  des  seigneurs 
catalans  qui  se  ligip  rrnt  en  1274  r<uilre  le  roi.  Il  mourut  au 
mois  de  juin  selon  Zut ila  ,  nu  de  juillet  suivant  Ferreras,  i  'ii4t 
iCamporelle,  J.mv  le  (oiule  <K'  Kilja^orre  ,  en  Aragon,  sans 
laisser  d'enlaiils  «le  ^<■s  ■h  ux  leuirne.s,  .SiBVi  t,  dont  un  ne 
iTi.iri|ue  pas  l'uir^lne,  el  l'wnMili,  sniir  ise  llernard  ,  viconile 
d  IJle  ,  cpji  Mir^ei  ut  à  son  <  piuix.  Par  Sun  trilanieiil ,  Emioii- 
,;aii<l  revoijua  les  dons  «pie  lui  et  le  vicomte,  son  frère  ,  avaient 
Ints.i  llo^er-Bernard  III,  romte  de  Foix,  virorale  de  (;ailcl- 
bort,  et  a  Gaston,  son  (iU,  de  qneli]ues  >illaijes  du  rortlté 
J'Urgel  el  de  la  vuoitile  d'Ager.  /.urita, qui  nous  apprend  cei  i, 
ajoute  qu'il  •  laissa  ses  i  tjl.i  et  la  cité  de  Ualaguer  à  la  disposi- 
»  lion  de  .se.s  exécuteurs  (eslamenlaires ,  savoir  1  evrque  J'I  Jr- 

•  gel,  Guillaume  de  M  ni  nie  ,  son  tvwu,  Uernard  ilr  Pi'ia- 

•  mola,  el  llernard  de  Gooardia  ,  pour  les  remln-  ou  reJer  au 
"  roi  d'Aragon,  à  condition  que  don  Allonse ,  «ui  deuxuTne 

épouserait  Jona  Thérèse  d  Lnlença,  ou  J'hntéçj,  fille 

-  aînée  dc  don  Gombaul  d'tlntença,  el  Je  dona  Constance 

-  d'Anlillon  ;  et  attendu  que  Thérèse  d'Ënten^a,  outre  ses 
••  droiu  sur  le  comté  d*Ufgel,  avait  des  domaines  paternels 
»  tris-considérables,  Ermengaud  régla  de  plus  que,  si  l'infant 
»  Alfonse  se  mariait  avec  elle  et  venait  i  succéder  aux  états  du 

>  roi,  son  père,  il  serait  tenu  de  laÏMcr  le  comté  d'Urgel  à 
<•  Jacques,  son  second  fils ,  lequel  potteiaît  le  litre  et  les  armes 

>  du  comté  d'Uigei  «ans  naelange;  ■  ce  qui  arriva  ainsi, 
comme  on  va  le  voir.  (Zuriu,  Âim,  ijumgimf  litr.  Tl  » 
c.  viu.) 

JACQUES  L 

i33C.  Jaoqvbs  (et  non  Iban),  second  fils  d*Aironse  IV, 

roi  d'Aragon,  el  de  Thérèse  d'Entença,  succéda,  Tan 336, 

au  roi  son  p^re  dans  le  comté  d'I'rgel  et  la  vicomié  d'AVer, 
conlormémcnt  au  testament  d'Frmengaud  X.  Jean  ,  comte  de 
Comminges,  étant  mort  sjos  enfants,  l'an  iSlg,  Jacques  pré- 
lendit, au  nom  de  Cr.cil.E  (i),  son  épouse,  fille  de  Bernard  VI, 

comte  de  Comminges  et  tante  de  Jean  ,  di  voir  surcéder  k  ce 
comte  en  vertu  d'une  substitution  ordonnée  par  llernard  ,  et 
en  prit  possession.  Mais  il  eut  pour  concurrents  Pierre-Ray- 
mond I ,  fils  de  lîernard  VII ,  et  .le.inne.  sa  sirur.  I/"  roi  d'A- 
ragon ,  don  PeJie,  iH.'rianl  la  di(r(i.,r  Je  Ceeile,  enrova  des 

ambassadeurs  en  France  ^>uur  supplier  le  roi  Philippe 

(0  Bemarti  VI  el  BrniarJ  \  II,  sur cc»ivcment  comte»  de  Com 
mi eureol  l'un  et  l'autre  une  lillc  aominct  Cccil*.  La  premier* 
Aaianicn«  coals  d'AsIarac,  h  iscnnds,  Jscqact,  cemle 
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BBS  COMTES  D^URGEL. 


lois  Aê  rtrrvoir  Crrilf  à  foi  Cl  hommag*  romme  ticrilière «le 
MM  fin  (p-ir  suUtilulioi)  ),  ou  (l'orduniirr  qup  Ir  citmli-  Je 
CmUDlllgCs  fût  mU  en  séquestre.  Cctlc  dcnuiuk'  fut  a|>|>uyce 
par  1m  prrioniiiv<i  l«-s  plus  arrR'<llli.-c-s ,  p.ir  Jran  ,  iliir  «le  Nor- 
m.iinlu- ,  fils  juR"  Jii  MM  iJi'  KrjiiLt',  Charles,  tonilc  d  Alctx^oii, 
son  Irt-rf ,  Liiuis,  iliir  Je  lîourbon,  cl  l^>uis  il  Kspaf^rie,  coinlc 
de  Clermont.  Philippe  ilr  Valois  pril  le  parti  'le  ini'llrc  son*  sa 
nvain  le  comte  de  Couiiiiiiiget  après  la  mort  de  l'ierre-Kav- 
monil  I,  arrivée  l'an  l'i-^i  ou  i.'>42.  Mais  Pierre-Raymond  II, 
mari  de  Jeanne,  et  le  comte  d'Urgel  voyant  le  monarque  fnn- 
fùa  ocrupt-  à  ses  guerres  coalre  les  Anglais,  prirent  les  armes 
p«Nir  se  disputer  le  rnmié  liligieut ,  et  celles  de  Jacques  ayant 
prévala,  il  resta  maître  du  pa<,.s.  Mais  il  n'en  jonil  que  peu 
aaaaée$.  Son  frère ,  le  roi  Pierre  IV,  dit  le  Cérémonieux ,  cpie 
la  seigneurs  aragonaii  a*»ent  oontnint  de  lui  donner  la  lieu- 
tCMnee-g<^aérale  du  royaume  d'Aragon  |  se  délit  de  lui  en  le 
laiiut  périr  par  le  poison,  l'an  i347,  suivant Blanca.  (^Aragon. 
'  1  mmmaU.  )  De  «w  mariage  il  Uua  im  fibt  qui  suit. 


PIERRE. 

■3(7.  Picant,  fils  de  Jacques  <l*Angon,  lui  succéda  an 
COOMé  d^rgel.  Le  roi  Pierre  IV,  son  oncle ,  lui  fit  enousrr 
MARCOtltm,  fille  de  Jean  Paléologiie  II,  marquis  de  Mont- 
ferrât.  Celte  princesse  lui  apporta  en  dot  la  cité  d'Arqui.  Pierre, 

1  an  i3G~,  fut  du  nomlire  ilr.  roux  qui  conscilliTL'nt  au  roi 
d  \ragon  ,  aprèi  la  défaite  du  roi  de  (!ailille  ,  de  se  liguer 
Contre  ce  prince  avec  l'Anpleterre ,  le  Portugal  ol  la  Na^arre, 
pour  partager  ses  états.  (Z.urila  ,  in  indirt  rlirwiol.  mi  an.  •  •tS^  j 
I!  mourut,  ilaiis  le  moii  de  juin  14"'^,  au  château  l'-c  li,ll,l^ller, 
a[  res  3\cnt  eu  de  sou  mariage  Jarques  qui  •suit  ;  'l'iiajce,  mort 
avant  [iiTi-  I  II  Las  ûge  ,  du  poison,  ilit-on,  (]iie  sou  fruie 

aioc  lui  avait  tait  Jotinei- ;  Jean  ,  auijiu  l 
d*Enten(;a  a> ec  il  aulreï  terres  en  Arj:;on 


il  legiia  la  lurinune 
,  et  trois  (illri  ,  l'.leo- 


4  laquelle  il  Ic^ua^cntc  mille  iiorins  ;  Cécile ,  mariée  à 


Jcw  d«  Caidone,  et 


I  qui  se  fit  fdigii 
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11^  ri 


1 

procureur»  s'efforçait  de  soutenir  le  droit  de  sa  partie  ,  rn.iis  le 
rr>i  liirhait  de  les  rendre  tous  douteux ,  en  insistant  toujours 
sur  celui  de  don  Ferdinand,  infant  de  Castille,  son  neveu, 
ijuoi<|ird  cheich.'it  \  ménager  les  inlérèls  de  Fréilërir,  son  petit. 
liU  ,  il  iiil  il  vantail  beaucoup  les  (|n.:(li'ei.  Voyant  néanmoins 
i|ije  personne  n  eiail  pojti;  pour  ce  dernier,  que  les  juriicoo— 
suites  se  dii  Ijiuii  iit  iiiènic  ouvcrlemenl  contre  lui,  et  qw 
t  on  préférait  le  comte  d'Urgel  à  tous  les  autres ,  pour  Iran- 
([uillucr  celui-ci  dont  il  connaissait  l'esprll  turbulent,  il  prit 
le  parti  de  lui  conférer  de  nouveau  la  dignité  de  lieulenantn 
général  la  rov.iunie.  .^lals  cette  nomination  ne  fut  que  simulée} 
et  dans  le  même  teuu,  il  écrivit  secrètement  i  rarchcvèque 
de  Saragosse  et  au  gouverneur  du  royaume ,  de  ne  point  en 
laisser  prendre  possession  au  comte ,  et  d'engager  les  étals  à  s'y 
opposer. 

Le  39  mai  de  la  mfme  année  i4tu,  le  roi  d'Angoo  étant  an 
monosti  io  de  Valdunsellat,  fut  alla^ué  d*ttne  mibdîe  si  vio- 
lente, qu'on  désespéra  de  son  établissement  Les  états  de  Ca- 
lalofoe  se  tenaient  alors  it  Barcelonne ,  leurs  députés  a*ëlant 
rendus  auprès  du  monarque,  le  pressèrenl  dedédarcraoR  lé^ 
gitime  successeur.  Sa  réponse  fut  que  Im  roiUlfiKi  d'Urgel 
laisaieM  Uma  tenn  cSôrts  pour  lui  penuader  que  le  IrAne  .^;>- 
parienait  da  dnit  au  comtes  d'Urgel,  mais  qu'il  n'en  croyait 
rien.  Il  e*ciijli»t  l&s  M  deux  jours  apris  (3i  maî)  il  icndit 
l'esprit.  Zinrita,  Amt,  L.  x,  c.  91 ,  et  L  xi ,  r.  a.  ) 

La  mort  de  ce  monarque  plongea  l'Aragnn  ei  v. s  ,1<  penJ.inrm 
ilans  une  dangereuse  confusion.  Les  cinq  preiemlnnis  a  la  cou- 
ronne mirent  tout  en  u'uvre  pour  par  wnn  a  leur  lin.  I.e  comte 
d'Urgel  avant  ronimenre  drvereer  la  [e^i-nre  de  l' Aragon  dan* 
la  ville  d'Mmi  rie,  le  pailement  de  (lalal.ii;ne  ,  a«i  iniilé  d'a- 
bord à  Muiitbiaiic,  et  iuece<.-ivemenl  transfère  à  liai relomie  et 
a  l'ortose,  lui  fil  siguifienlcieiisr  d'en  continuer  les  fonctions, 
avec  ordre  de  licencier  ses  troupes.  (Ferreras,  un.  i  j  lo.  Z,iii  il  a, 
Aim.  L.  XI,  C.  J,  4  •'■}  ^'^'^  il  fallait  décider  eiil re  l,.» 
pcetenilant»  à  qui  la  roornune  ili  v.iit  être  3iljo;;i'e.  Les  li  ils 
d'.Vragon  assemblés  pour  cela  eu  i-iii,  a  <  .li.ii.u  ml ,  (.-iviu- 
renl,  avec  ceux  de  Valence  liauspurtes  a  I  ralii.;;iera  et  ceux 
C.at.iloqiu' ,  d'envoyer  un  nombre  ecal  île  personnes  dans  la 

dans  un  congrès,  celte 


l4o.S.  J.VCQI  rs,  fds  ilu  ci-imle  Pierre  et 
comte  d'L  rsel  et  à  la  vicomte  d  A;;i'r,  ■■[lousa  la  rai'me  année 
qu'il  le  rernpla<ja,  suivant  la  l'eiia  (  Inu.  de  Catul'^nf.  )  ISA- 
ILLLi: ,  (îlle  du  roi  d'Aragon ,  l'ierre  IV,  et  de  Sibylle  de 
F'ircia,  sa  quatrième  femme.  L'ambition  de  Jacques  II  ne  se 
borna  point  à  ce  comté.  Comme  il  descendait  en  ligne  directe, 
par  mâles,  di^  rois  H'.\ragon  et  des  anciens  comtes  de  Barce- 
lonne, il  obtint,  à  force  cfiinporlunités,  de  Martin,  roi  d'A- 
T^OQ,  qui  n'avait  point  d'enfants,  la  dignité  de  lieutenant  ou 
fouvemear-j^éral  du  royaume,  dignité  qui  n'était  ordinairc- 
nent  remplie  que  p-ir  I  héritier  présomtif  de  la  couronne.  Cette 
disposition  souleva  les  Aragonais  et  surtout  les  Uneas  et  les 
Liborrii,  qui  la  regardèrent  comme  une  violatioli  des  privi- 
lèges du  pars.  Us  émurent  le  peuple  de  Saraeosse  contre  le 
cmte  d'Urgel ,  qui  fut  obligé  de  quitter  cette  ville  et  de  s'enfuir 
necpfteipîtation.  (Ferreras,  ad  an.  i4o9')  Le  roi  Martin  ne 
lit  point  ofliensé  de  cette  émeute,  pirce  qu'elle  ne  coatraiîail 
Ijtiat ica TOCL  Son  dessein  ,  en  effet,  était  d'assuitrsa  sucoc»- 
rioalaon  petit»fils,  quoi(ju'illé{|itime,  Frédéric,  fiisnauirel 
de  Maitin,  ni  de  iiicile.  11  était  dans  cette  pensée,  iorsqa'il 
icçot,  aa  «ommcaoemeat  de  l'an  1410 ,  une  ambassade  de 
lÂais  II,  roi  de  Napka,  ponrio  prier  de  trouver  Imn  que  le 
éiie  de  Calabre ,  son  fils,  paaiSt  àl  Aragon,  afin  d'y  soutenir 
KO  droit  à  cette  <  rmrnnae,  ptétondant  qu'elle  lui  appartenait 
Idtrede  prtit-fils,  p ir  sa  mire,  du  mi  Jean,  proWesseur 

Vfjrtiii.  Celui-ci  avant  permis  la  discussion  de  i  elte  affaire  , 
Iroij  procureurs  se  présentèrent,  Guillaume  di-  Moncade  pour 
i- i)ur  de  Calabre,  Ui'rnard  de  Cantell.is , -.i  im     i  omte  d'Urgel, 

et  Bernard  «le  Villocusio  pour  le  duc  de  Candie.  Chacua  de  ccslcn  vaut  quo  Vincent  Fcrncr  monta  en  cluirc  j>oui'  a^ui^er  l« 


d 

v  ille  d'Ali  auil7.  ,  pour  y  terminer, 

^raiule  i[ui  11  lie.  ^!ais  à  peiiie  ce  Contrés  était  ouvert  ,  qu'un 
mcident  funeste  eu  tioubja  les  c(>eralions.  Don  Antoine  de 
Lune,  parti.san  outre  du  comte  d"Ur;;el  ,  vnvant  l'archcvi'que 
de  Saragosse  applique  à  le  traverser,  porta  la  fureur  contre  ce 
prélat  jusqu'à  l'assaisiner.  <  et  alteiilat ,  loin  d'avancer  les  af> 
fairrs  du  comte,  ne  servit  qu'à  faire  détester  son  [tarti.  Ixs  pa- 
rents de  l'archevêque  coururent  aux  armes.  On  demanda  dm 
troupes  castillanes  î  don  Ferdinand.  Le  gouverneur  d'.iragon 
fit  aiT^ter  l'évoque  de  Tarazone ,  trop  porté  pour  le  comte 
d'Urgel,  et  rassembla  lui-même  des  truunesqui  causèrent  de 
grands  désordres.  Tout  moyen  lui  fut  é^al,  sans  discernement 
de  jiislc  et  d'injuste  ,  pour  faire  triompher  la  cause  qu'il  avait 
ej>ousée.  On  lui  reprocha  d'avoir  reclicrché,  non-seulement 
I  alliance  des  Anglais,  mais  celle  du  ma^ométan  Jucef,  roi  do 
Grenade.  11  y  eut  des  combats  entre  les  troupes  des  deuv  partis. 
Le  congrès  a' Alcanils,  alarmé  de  ces  menaces,  se  détermioo 
enfin  à  nommer  neuf  ju^,  trais  ^o«r  j-|Bcan«  des  prinei» 
paotês  qui  composaient  la  monarchie  aaJnaaise,  pour  pn>* 
noncer  définitivement  sur  )o  chou  de  VIflfitier  du  irAne.  Us 
s'aMemblèreni  à  Caspé,  et  les  avis  se  trouvèrent  divisi  s.  .Saint 
Vincent  Feirier ,  qui  s'y  élût  rendu,  entraîne,  le  34  juin  ■  4  ■  :i, 
moins  par  la  force  da  ses  raisons,  que  par  l'éclat  de  sa  sainteté, 
les  avis  de  son  Irère  et  de  quatre  autres  juges ,  en  faveur  de 
l'iniânt  don  Ferdinand.  Le  nouvel  archevêque  iK>  Tacagonne 
et  Guillaume  de  Valsecca,  jurisronsidte  cal  dm,  furent  les 
seuls  qui  o]>ini''rent  pour  le  comte  d'Urgel,  l'irrre-Rertraml 
Valencien  ,  refu-a  d'ouvrir  Son  avis.  \^  sentence  lut  pionnnren 
le       J.iiis  Te^'ise  de  l'.asjie,  eu  faveur  «le  1  inliinii  I  I  r  |iit 
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t36  CnnONOLOGIIL 
murmure  qu'elle  «leila.  (Zinlttt  SU,  c  So}  Fente»*  ad  mm. 
i^ti  et  i4<>*  ) 

Le  OMnle  d'Oral  «  ëindant  de  reconiuftre  le  nouTcau  roi ,  il 
j  «Ht  ne  mMuUea  de  mariage  entre  la  fille  aînée  du  pre- 
mier et  dea  neari,  fibihié  du  second.  Par  te  traité  qui  fui 
mu»  e*  «iiBt  k  ce  snjet,  le  rai  t'obligeait  k  délivrer  «u  euaie 
■5e,oeo florins  pour  payer  ses  deites,  et  A  lui  en  ilgaeren- 
Buetlement  six  mille ,  deux  pour  lui ,  deux  pour  sa  femme  et 
deux  pour  sa  mère.  Le  comte ,  qui  aurait  dù  acrepter  ce*  oflfrei, 
méfiira  l'alliance  du  duc  de  Clarence,  fils  de  lienri  IV,  roi 
d'Angleterre.  Mais  le  jeune  prince  euiuite  y  renonça.  Il  fui 
•Ion  ailé  au  roi  d'Aragon  de  dompter  un  vassal  dont  le  parti 
i*aSïubliisait  chaque  jour.  Le  comtOf  aenégé  dans  Balaguer,  fui 
réduit  &  s'abandonner  à  U  clémeiioe  da  ntif  qui  le  fffw^ftiaffr 
A  une  prison  perpétuclkt  et  ocdooia  la  eoafiîeatteii  de  tous  ma 
donùaei  et  de  oenx  de  Ii  iwintiim,  wÀn  é»  eonie,  «11 
i«uU  ft  k  camne.  Xnlmé  dUoid    cUiM  de  IaSi» 


HISTORIQUE 

il  fut  ensuite  transporté  1  cdut  dlTnreaa  en  Caslille ,  de  H  i 
Casiro-Torafe ,  et  enfin  au  chlleau  de  Xanve  dans  le  royanme 
<lc  Valenci',  où  il  finit  m  |oan,k  i^.  jnio  i4S3.  (SSérita, 
Ferreras ,  Md.  ) 

La  coinif!»>  douairière  d'Urgel  et  let  filleedu  comte,  furent 
(l'abord  envi'Ioppecs  dans  sa  ratastrophe ,  ayant  i^ié  enfennéea 
toutes  ensemble,  l'an  i4i4<  dans  un  chiteau  par  ordre  da  ni. 
Mais  l'année  auivanle ,  l'erdinand  fit  amener  les  filles  k  sa  cour 
oà  elle*  dcaeorèrenl  jusqu'à  ce  qu'il  les  e6r  éiablica.  En  liaS, 
il  donna  en  ■nriaoe  lialiclle,  l'alaée,  k  l'inEMit  don  Pèw«v 
duc  de  OiSinlMe,  mnièinafib  de  don  Jayme  1,  rai  de  Fior- 
tugal ,  avec  nnedol  proportionnée  A  m  oaieHiiee  el  à  U  dignité 
de  son  époux.  EMonoM,  le  deurième,  fiit  alliée  en  (437  «  à 
Raymond  Uiain,  comte  de  Noie;  et  leanne,  ta  dermèrei 
épooMt  I*.  Jean  de  Giailli,  qui  prenait  le  titra  de 
Fois}  n*.,  en  juin  i445f  Jean-Raymond  Folch,  i 


de  cMBte  de 
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DES  COMTES  DE  POITIERS; 


£T  DUCS  D'AQUITAINE  OU  D£  GUI£N1I£J 


PoiTiBAS  ;  en  btin  Augustoritum ,  ville  ibodée  tena  fe  itgne 
de  l'empeicvr  Auguste,  comme  l'indique  mn  nom,  capitale 
des  Piclonson  Pîciaves,  appelés  dans  la  wîte  Poitevins,  l'un 
des  quatorze  peuples  situés  entre  la  Garonne  et  U  Loin,  du 
des  Komairis,  ne  doit  pas  ^tre  confondue  avec  ~ 


autre  ville  des  Piclona ,  dont  la  position  n'est  pas  bien  connue. 
Locaqu'Honorius  eut  nartaoé  1  Aquitaine  en  trois  provinces , 
Mtten  fiit  oompri*  dans  la  aecoade,  dont  Bordeaux  fut  b 
néinpole. 

Qovis  ayant  caUvAla  plu*  grande  partie  de  l'AquIaine  aux 
Tiaigiotlis,  ëlafalît  dm  coailea  dans  les  principales  ciléa  de  sa 
eanqnlte.  Cette  peUee  «absista  sous  les  nia  et  us  dues  d'Aqui- 
taine f  deicindtn»  de  Oovis,  jusqu'à  Pexlînction  de  leor  dy- 
aaitle»  Aaingaa  oa  Aaanngie«  était  comte  de  Poitien  sous 
Waifie,  denier  duc  méra«ingien  d'Aquitaine,  qu'il  ser^St 
dansées  giuemi  contra  le  rai  IVpm  le  Bref.  Envoyé  par  Waifre 
avec  m  corn  de  troupes,  l'an  765 ,  pour  laira  le  dégâi  en 
Tcaraine|U  j  lut  attaçiué  par  iet  vamui  de  lalnt  Martin, 

£*Vél 
!,  t. 


Vétendirent  sur  la  place  avec  la  plupart  de  ses  gens.  (  Vais- 
S,  t.  I,  pag.  42«  ) 

Lan  770 ,  Charlemagne,  au  retour  de  son  eicpe^dilion  d'Es- 


pagne, voulant  rcLiKlir  1''  nivauint"  d'Ar|uilalii('  en  Tur^ir  i]f 
son  fils  Louis,  '|ui  \e;ijit  de  naître,   iiunima  de  ii<juvi 
comtes,  au  nombre  de  quirup,  pour  gouverner  ce  r.ivs,  r'i  ^l- 
à-dire,  suivant  le  plan  qu'il  leur  traja,  pour  vetlier  sur  les 


al  les  révolte!  qui  pouniieul  s'y  élever  ,  résister  ati» 
ennemis  du  deliors,  ailministrer  la  justice ,  et  régir  les  domaines 
el  les  droits  de  la  couronne  :  leurs  fonriiiiii% ,  pjr  conséquent, 
embrassaient  la  justire ,  la  guerre  el  Irs  finances.  Au-dessus 
de  res  romtes  était  le  duc  d'Aquitaine,  qualité  que  Charle-> 
magne  affecta  aux  comtes  de  Toulouse,  et  que  les  comtes 
de  Poitiers,  comMie  «B  k  mra  d-apsèe»  peitefbeal  dana  k 
suite  avec  eus. 

ABBON. 

L'aic  778,  ABBOHfiit  le  romie  que  nomma  Charlemagne  k 
Poitiers.  (Bouquet,  tnm.  V|,  pag,  88  et  125.)  C'est  tout  ce 
qu'on  sait  de  lui  :  quoiqu'il  n'y  ait  pas  h.  douter  qu'il  ne  f»U  de 
rare  noljle  ,  la  dr.i 'nJ  ir  r  ijue  i|iu'|ijues-ijns  lui  ont  prêtée 
n'en  est  pas  moins  une  table,  ainsi  que  les  hauts  faits  qu'ils  ra- 
content Ofllni» 

MCCIK  R  BEBMABD  Vi 

Ricimi  et  BER5ARD  furent  en  mfme-teras  comtes  de  Poitou; 
Le  premier  fut  charg«',  l'an  8i4t  avec  Norbert,  évéque  de 
Reggln  en  Italie,  d  ut  cumpagner  à  leur  retour  les  ambassadeurs 

RM-rs  qui  étaient  venus  Aix-l.i  Chapelle  pour  renouveler 
r.illiaiKi-  lies  deux  empires.  {B(.iui|i:i't  ,  loua.  VI.  pag.  174.  ) 
hicuiD,  l'au  8âa,  s'élant  trouve  au  palais  de  Ladrie  eu  Lùao- 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  DE 


cour, 


•  oppow,  OHs-ea  vain ,  i  h  denmèe  me  tâM  Convoyoïi, 
Nivant  MNi  Uilaricn ,  y  était  reoa  ftira  du  lieu  de  Redon  en 
Bretagne  pour  J  hUir  un  OMoaMire.  C'est  réprane  la  plia  fé- 
ctnle  que  now  connaiiiioni  de  rexitlence  d«  Rîcuin. 
.  A  l'teid  de  Bernard  ,  son  collègue,  il  était  fils d*A<)('leliiK , 
nirei  comme  D.  Vaissèle  le  conjecture,  de  saint  GuilUume 
dt^Oellone.  Besli  (Hist.  de  PiAlou,  p.  t;^)  a  Ciit  imnriiner, 
manad^nne  manière  peu  correcte,  U  noticr  (fun  plaid  tenu  à 
Ftoitien par Godilns,  lieulmant  Ju  comie  IVriMtiJ,ou  deux 
K»û  Turent  convaincus  d'avoir  fait  fabritiucr  ilr  laujsse»  It-iire» 
d*afrraachisscniriit.       ilalc,  cjui  c^l  ik  la  fin  di-  l'.irlr,  poilr 
la  deuxième  année  du  rPgiic  ilc  Louis,  ce  que  U.  Mdiftilon 
lAnn.  Beu. ,  tom.  il  ,  p.  S'ia)  rapptirle  a  l'an  782,  qui  ëlâil 
b  deuxième  année  du  règne  de  ce  priiiir  en  Aquitaine.  Mais 
■■nie  coqis  de  la  pièce,  dont  nous  avoiis  eu  sous  les 
«R  copie  fidèle,  il  est  dit  que  le  plaid  qui  en  fait  l'objet  »■ 
ImUnn  mercredi  Xlt  des  calendes  de  juillet  (20  juin),  ce  qui, 
combiné  avec  la  deujième  année  du  r^•|;lle  de  l^ouis  le  Delion- 
■Sire ,  ne  convient  qu'à  Fan  ^l'i,  <)iu  iMait  le  deiuietne  de 
•on  empire.  Nous  trouvons  une  deiuirme  epot|ue  du  gouver- 
nement de  Sernard  dans  un  diplilme  du  même  empereur  ei  de 
son  fils  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  par  lequel  ils  confirment  la 
donation  que  l<-  rointe  Bernard  avait  faite  au  moivastère  de 
Saint-Maixont  d'un  domaine  qu'il  pnsseilait  en  bénéfice  dans  le 
l'oitou.  L'acte  est  daté  de  la  douzième  année  de  l'empire  du 
premier  et  du  règne  du  second,  le  xi  des  calendes  de  janvier, 
ce  qui  revient  au  aa  décembre  826.  {Carlul.  de  S.  Maixent, 
Cal.  8a.  }  Il  n'y  a  donc  plus  lieu  de  douter,  quoique  D.  Vaissète 
lente,  que  Bernard  ait  été  comte  de  Poitou  dans  le  même  tems 
^/te  Aicuîn  :  et  peut-être  l'étaient-ils  chacun  cbns  un  district 
~*-ticnlier  ;  car  ce  qu'on  appelait  alors  Poitou  s'étendait 
""^p  plue  loin  ^ne  la  pnmnce      porte  eujonrd'liuit  ce 


BtBNAKD  n  EHENON. 


Bmiard  survécot  i  Ricuin ,  et  eut  pour  noufeau  eaUlgae 
EniHOif  ou  iMinoN  ,  son  frère,  l'an  SMi  au  plus  lard.  Le  roi 
Prpin  étant  mort  cette  année ,  1rs  deux  frères  se  mirent  i  la 
Ihe  de  ceux  qui  voulaient  lui  donner  pour  successeur  son  fils 
Prpin,  sans  attendre  la  volonté  de  l'empereur.  (]e  parti  fut 
bienlill  ilissipi  par  l'arrivée  de  Louis  le  Débonnaire  ,  qui  cé- 
lébra ,  l'jii  '1^9.  les  fêtes  df  iNdi  l  .1  l'dillers,  et  fit  proclamer 
•on  fils  (  barle»  roi  <rAnullâine.  Liui-ihui  ,  dépouillé  de  ses  di- 
enités  ,  se  retira  auprès  de  Turpicn,  son  frère,  comte  d  A ngou- 
léme,  auquel  il  surcéda  l'an  8ti3.  Bernard,  son  autre  frère, 
trouva  un  asile  chez  Rainalil  ,  comte  il  lier liûi][;rs  en  lias  Poi- 
tou, et  fut  tué  avec  lui,  l'an  844.  t"iTiii.iir.int  ronirc  ljm- 
bert,  comte  de  Nantes.  Ce  Bernard  avait  i  pi.u-sr  Bilictiil.le, 
fille  de  Roriron  ,  romlc  du  Maine ,  qui  le  fil  ]K:re  de  Bernard  il , 
marqui»  de  Seplimanieet  rnmle  île  Poitiers.  (  Vaissète.  )  Emé- 
nnn  moiinil  le  22  juin  de  l'an  Slil)  des  lilcssures  qu'il  re^iil 
i  la  Ixataillf  i|ii'il  avnil  livrée  à  I  anJn,  innite  ili'  S.iltites,  \<-  i4 
précédent.  D'iinr  liUe  de  Robert  le  Fort,  siluii  f).  Bouquet,  il 
.ent  Adém.Jr  qui  viendra  ri-aprè.s,  Amand  .  <Iij(  Ji-  Gasroçne  el 
Adelelme,  que  Ménage  conjecture  avoir  été  père  de  BerUi  1"., 
fcijDeur  de  Uontreuu. 

83.).  RAiHUiiFt  I". ,  ou  Rammi.ff,  ,  fiU  de  Gérard,  comte 
d'Auvergne,  fut  substitué,  Tanflii),  suivant  le  temoignagne 
d'Adémar  de  Chabannais,  à  Kmenon  dans  le  comté  de  Poitiers. 
L'an  S^-î.  il  acquit  le  litre  de  <luc  d'.Aquitainc  par  le  traite  que 
tharles  le  Chauve  courlut  ci  tle  année  avec  Pépin  ;  traiii'  p.ir 
JmiipI  ce  dernier  n-couvra  le  royaume  d'.\quitâine  à  la  rrM-rvr 
AlPMtOBs  delà  S,iinlon;;r  et  Je  l  .\ngoumois,  r^ui  (]i:iinii:r 

y«H  de  t'rance.  Jf^Âquiiaioe  alon  fut  dÎTisce  en  dcu« 

Ut 
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duchés,  ou  gouveinMMnla-gtnteiit •  tAA  4e  ToalooM  Ct 
celui  de  Poitien.  Celle  dnitiM  fui  aldie  ,  et  «aiMntt,  mime 
depuis  que  Charles  k  CluHne  ent  réoni  toute  l'Aipîttme  aonr 
•ce  loin.  L*an  85^*  Rainutre  et  Raioon,  ion  paient  f  eomlv 
d*Hei<>augea,  livrfcrent  bataille ,  le  4  novembre ,  attuSfeniHindar 
dans  le  bourg  de  Briltac ,  oii  ces  diemiei3  furent  battus.  Bei<* 
nulfe ,  fidèle  i  Charles  le  Chauve,  arrtu,  l'an  8GS,  le  jeimn 
Pépin,  qui  s'était  sauvé  de  sa  prison  de  Saint-Médard  de  Soi»' 
sons ,  et  le  remit  entre  les  mains  de  Charles  le  Chauve  ,  qui  le 
fit  renfermer  i  Senlis.  L'an  Hi;^  ,  Robert  le  Fort  ,  duc  do 
France,  et  Raînulfe,  avant  voulu  forcer  un  parti  de  Normands, 
qui  s'était  réfugié  dans  une  église,  le  prunier  tombe  sous  lea 
coups  de  l'ennemi  à  la  porte  miîine  de  l'e^lise  ,  le  second  , 
donnant  ses  ordres  pour  continuer  l'attaque,  est  frappé  d'uti 
trait  decorlie  d'une  des  fenêtres  de  1  egliM-,  et  niruit  trois  jours 
après  de  sa  blessure.  Rainulfe  laissa  t\i:u\  fils  ,  qui  ,  suivant 
l'annaliste  de  saint  Rertin  ,  furent  prives  de  la  suli  e^si.  mi  .mx 
dignités  de  leur  père.  Rainulfe  fui  ablié  sérulir-r  d<'  ^jnit- 
lldaire  de  Poitiers,  et  transmit  ce  litre  aux  comtes,  ses  suc-, 
ccsscoia» 

BERNARD  II. 

HG-^.  BEnTiARD,  marquis  de  Gotliie ,  ou  de  Septimanie,  fils 
de  Bernard  I".,  frère  d'Eménon  ,  et  petit-fils,  par  Bilicliilde, 
sa  mère ,  de  Roricon  ,  comte  du  Maine,  différent  par  consé- 
quent de  Bernard,  père  de  Guillaume  le  Pieux,  comte  d'.\u- 
vergne,  quoi  «jn'cn  >!is'  T'.<'sli,  succéda  à  Rainulfe  1*'.,  danala 
comté  de  Poitiers.  <^  '^  1  ;e.)  La  conduite  violente  et  tyrami- 
que  qu'il  tenait  dans  son  département  le  fit  excommunier  en 
Syd  par  le  concile  de  Trayes;  il  fut  ensuite  dépouillé  de  aea 
digniléa,  el  proscrit  par  le  roi  Louu  le  Bésue.  Ce  prince  appre» 
nant  qu'il  •  était  retiré  dans  le  comté  d'.\utun ,  envoya  des 
troupes  pour  l'en  chasser.  Bernard ,  après  U  mort  de  Louis  le 
Bègue,  obtint  de  Boson,  qui  s'était  fait  roi  de  Pwwnce,  le 
comté  de  .Màcon.  Les  rois  Louis  et  Carloman  étant  venus  pres> 
que  aussitôt  l'y  assiéger,  le  prirent  sur  la  fin  de  8^9,  el  rrai- 
scmblablement  le  firent  mourir.  Du  moins  l'histoire  oe  parie 
plus  de  lui  depuis  ce  tems-U.  Bernard  laiua  trois  fila,  Rai- 
nulfe, qui  aoit,  Ebka.  abbé  de  Saiot-HiliiK,  de  8ûnt>0enia 
et  de  Seint-GcmaiDHlea-Préa,  et  Gauriwrt.  Ce  dernier,  awi« 
vant  l'usage  oè  In  cabnla  lôtlei  de  la  maison  de  Poilicn 
étaient  de  prendin  h  nnalité  de  leur  père,  se  donne  cdie  de  . 
comte  dana  une  charte  on  movd'anil  ' 


rilM,  par  laquelle  il  Ait 
dnnnatioa  de  certain*  fimds  rftvëa  en  Saioion^e  à  l'église^de 

Saint-Hilaii  --     ----   ~ 

Bernard  U 
Boui]^Ba«^ 


Poitiers.  (CartaL  dt  SaiiU'HiMre.  ")  (Fw. 
marquis  de  Gothie ,  et  Bernard ,  cosate  on 


RAINULFE  n, 


8S0.  Rainclfe  II  succéda  (  l'on  ne  sait  comment  )  dans  le 
comté  de  Poitiers,  i  Bernard,  son  père.  Il  eut  en mi^me-teros , 
ou  peu  après ,  t'al>l>ayc  de  .Saint-Ililaire.  Kudes  ayant  été  élevé, 
l'an  MH7  ,  sur  le  tn>ne  de  France,  Rainulfi'  lui  refusa  l'obéissance, 

usurpa  laulonte  sm:\ rrai  tiL'  daus  Sun  gouvernement,  et  se  lit 
même  pioiLimer  roi  J'A  ;  jilaine ,  suivant  llerman  leConIracl; 
l'.ijilts  le  ilrpii'.a  par  Mugi  .nirc ,  et  nomma  Robert  ,  ton  frère, 
|Miir  Ir  reiiipl.)<-er.  RainiiltV  ,  ili- son  ci>te  ,  fil  une  lij^ie  avec 
G.Hi/liert  ,  son  (ri're,  f'iilrs ,  jlilie  Mnilier  de  Sainl-tiermain.. 
Ji's-l'ies,  sou  (iârcnl,  Guillauiue  le  l'ieux.  comte  (i'.\iivergiii', 
et  l\ollon,  ilicl  des  Normands,  pour  se  maintenir.  I  elle  conte- 
deralioii  attira  Eudes,  l'an  en  .\quil.iliic\  Il  yfit  qu''lqui'S 

pingrés;  mais  la  nouvelle  «lu  muronnemenl  det  liarles  le  Siinpln 
!'<i!ilij>e.i  (le  reloiMiier  eu  l  iaute.  Lu  passant  à  l'oiliers,  il  fjl  U 
[M IX  JM'L  Rainulfe,  et  lui  persuada  île  le  suivre.  Mais  la  conduite 
I  qiiivoque  <|nr  (  elui—ti  lint  sur  la  route,  jeta  ib'S  soup<|ons  si 
Miilcnls  ilaiis  l'esprit  du  nu  .  i"ju  il  le  lit  eni|uusounrr.  Après  sa 

iqorl ,  Eudes  cooTci'a  le  ducUe  d'Aquitaine  à  Guillaume  le 
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l'icut ,  comte  iVAinrrcnP,  qui  fut  le  premier  Juc  d'Ariuiuiiie 
tic  von  nom;  tiuillauuie  le  Jfuur,  son  su<  i  isseur,  lui  le  ileu- 
ïièin<'  r\.iiiiiil(e  ne  laissa  qu'un  (ils  nalnrel  ,  F.ldes,  ilont  il  con- 
fia IVJui  ation  à  .Saiiil-Ciriauil  d'Aurill.K  ,  et  rjui ,  dans  la  sulle, 
obtint  le  comte  de  PoilUTs.  <  )ii  ne  sait  v.ir  quoi  est  fonde  l'Iiis- 
loricn  intHlerne  de  la  Iloclu  lK' ,  qui  lui  donne  pour  Mcond  fils 

frire  r.Urt,  dit-il,  êiÊù d'AmmÊm «t etÊHU ég\ 

JRpill'OU  ,  Jit  i'il  umte  île  1  hnuars. 

ADÉMAR  ou  A\MAR  ,  COMTE  DE  Poitikhs. 

893.  AdÉmar,  ou  Avmar,  fiU  d'Eménon,  (lépo«é  l'an  A3q, 
et  non  {ku,  comme  M.  le  <luc  d'Kpemon  le  prétend,  fils  de 
Nél>rlnng  II  ,  desceiidatil  Je  Chiidebrand «  s'empara  du  comté 
tle  Poitiers  après  la  mort  de  fUionUii  11,  «t     maintint  contre 


Robert,  frère  du  roi  Eudes,  que  ce  prince  T  m 
(  Bouquet,  lom.  Ylll ,  p.  tS.  )  Il  enibrawa  Abord  tt  fmiî  du 
roi  Cfaarics  le  Simple;  mais  il  labandonna  eonnte  pour  se  ré 
•oncUieram  EndW.  l^s  hiiioriens  vantent  set  eiploîUmili- 
teireSiaiDii  que  ceui  d'Adelelme,  non  hlre,  sans  entrer  dans 
ennin  détail.  Il  fut  néanmoins  oblige  ,  l'an  ç)oa  ,  de  céder  le 
comté  de  Poïtierj  à  Cbles,  fils  naturel  de  Rainulfe  II.  Adémar 
survécut  i  cette  ilisgràce  jusqu'au  ao  mars  q^o ,  suivant  la  leçon 
vulgaire  de  la  chronique  d'AnaonUme.  likais  au  lieu  de  of.lit  il 
fimt  lire  oa)>,  attendu  que  b  même  chronique,  et  celle  d  Adé- 
nar  de  Cbabannais ,  mettent  m  mort  dix  ont  aorèt  celle  d'Al- 
duin,  corale  d'Ansoulème,  umH  l'en  ot6.  Il  mit  ^ponaé 
Sabcu,  fille  de  Guillaume  l''.,  comte  de  P^rifud  ^  dont  il 
ne  kiasa  point  de  poatérité.  Snr  la  6n  de  leurs  tours  «  ils  firent 
l'un  et  l'autre  beaucoup  de  bien  aux  abbayes  «M  Saînt-Jeaa- 
d'Angeli ,  de  Saint-Cyur  d'Angoulcmc  ,  de  Clinmnii  et  de 
fieint-Maîrtial  de  limoges. 

EBLES,  BIT  M  \N/.!:K  ,  ou  I.F.  BATARD,  COMTB  I» 

PomtlU  ht  UtC  D  A^itJITAlSE. 

goa.  F.BLFS  ,  suivant  un  dipidmc  du  roi  Eudes  ,  était  qualifie 
comte  de  Poitiers  dèj  l'an  8<)2  ,  du  vivant  île  Hainull'e  II  ,  s  in 
père.  Mais  on  doit  remarquer,  comme  nous  l'avons  dej.i  f.iil 
avec  IW'.sli  ,  que  1rs  eul.uils  ili's  si  i^iir.irs  jinrlaient  alois  Ir, 
titres  de  li'urs  pi  ri.v  sans  en  exerci  r  lej.  loin  non*.  Il  pouvait  w 
faire  aussi,  cr)mme  l  oliservc  I).  Naissele,  qu'LbIes  fût  alors 
pourvu  du  gouv errieineut  paitieulier  de  la  ville  de  Poitiers, 
tjii<iit|u'il  lui  eriiiirc  lu'ii  jconc,  .1  dire  le  vrai,  |>our  s'acquitter 
«l'un  tel  euipli'i-  la  nimi  Je  son  pi  re  ,  d  fut  crninené  par 

Saint  -  Cii-i -lad  ,  al)l)e  d' A  in  illai;  ,  au|irt's  di-  duillanine  le  l'irux, 
comte  irAnvei[;ne,  son  pari-nl .  qui  prit  soin  de  ion  ediiealion. 

protection  de  li'  prince  l'aida,  l'an  9 'a  ,  à  n'utrer  dans  le 
Cuinlé  de  Poitiers,  l  'an  <|i  1  ,  un  samedi  ,  2^  aoilt  ,  il  battit  les 
rstirmands  qui  1  uinit  en  (guerre  avec  les  Itnurgingnons.  Sa 
fortune  augmenta  dans  la  suite.  I.'aii  i\i>i  ,  il  succéda,  dins  le 
ducbe  d'.Vipiilaiuc  et  le  cuinlè  d'Auvergne,  à  Arfred  ,  neveu 
de  rtiiillaunu!  le  Pieux,  qui,  ayant  peu  siineru  i  Guillaume  , 
son  frère ,  était  mort  comme  lui  .sans  enfants.  Il  tomba  dans  la 
disgritce  Tan  t^ia,  et  fut  dépouillé  du  duclie  il'.iriuilaine,  ainsi 
que  des  comtés  d'Auvergne  et  de  Limosin  par  le  roi  Raoul , 
qui  les  donna  i  Ravmnnd  Pons,  rnmie  de  Toulouse  D.  Valsscle 

filace  la  mort  d'I.bb  s  m  is  1 .10  •(  ij.  Mais  la  charte  d'un  nomme 
sembert,  sapriortée  dans  le  carlulairc  original  de  .Saint  Cyprien 
de  Poitiers  (  fol.  3i  ),  prouve  qu'il  ne  passa  p.19  l'an  ij^a!  C'est 
ainsi  qu'elle  finit  :  Ipio  di"  utta  hêM  kacquo  rtddidU  Gvitklmut 
cornet  poiestaiem  S.  Beiri FnUtguia  tpbeif»,po$t  mortom  Ebab' 
pania  suif  «mm  Dam.  tteccCMXxn ,  n^fwmte iindy/e  iqv.  Ebles 
fat  marié  trois  fois.  Sa  première  femme  avec  laquelle  il  était 


fiancd  avant  le  lo  octobre  9tfi ,  se  nommait  \llEMBUMR  ;  la 
seconde  s'appelait  EmuAHBt  AnilB  on  Alaimb,  qui  fut  la 
troisième,  était  fille  d'EiIouard  !«'.,  roi  d'Anf^Merre.  De  ce 
dernier  mariage  il  hisa  deux  fib,  GuîHanmef  qni  •ntl,  et 


iMrs  qui  fut  tn'sorier  de  Saifit-Hilaire  de  PtoîtiCrs,  pu's  évoque 
lie  i.iiooges.  Leur  mérc  ,  apr(.-s  la  mort  de  Son  époux  ,  ic  fit 
ri-lit;ieusc  à  l'abfaaijre  de  U  Trinité  de  Poitiers  qu'elle  «vait  fondée 

vers  l'an  Çl'î'j. 

GUILLAUME  I".,  coxte  de  PoiTitns,  iii<.  du  non,  vot 
d'AiQUITAIIib,  br  TiTEF^niTOlIPE. 

gSa.  GutLL.MME  I".,  surnommé  TÉTE-D'ÉTOtipE,  i  cause 
de  sa  chevelure  blonde  et  épaisse,  succéda  à  Kbies,  son  tiére, 
dans  le  comté  de  Poitiers,  avec  le  consentement  de  Uauul,  roi 
de  France  ,  suivant  A<lémar  de  Chaliannaia.  Mais  après  U  mort 
de  ce  prince  ,  Hugues  le  Grand  se  fil  adjngCf  le  camté  de  Poi* 
lien  par  le  roi  Louis  d'Outremer.  C'est  ce  que  imos  recueillons 
dWe  charte  d'Alboin,  éi'^e  de  Poitiers ,  dont  la  date  porte: 
Data  mense  apriS  irgnan/e  Lmlnfiro  rette ,  /foyft»  eonifs  Pictafi. 
(Marlenne.  Anrcd.,  tom.  I ,  i  il.  '  /  )  Cette  cbarte  est  de  l'an  (ji'*, 
comme  on  le  voit  dans  le  corps  de  la  pièce.  Hugues  le  Grand 
était  donc  alors  comie  de  Poitiers,  ■'^lais  il  parait  qu'il  ne  l'tlait 
pas  seul ,  et  que  dès  U  première  année  du  règne  de  Louis,  il 
s'était  accordé  avec  Ooillaunie  pour  gouverner  ensemblele  IM- 
tou.  Nous  les  voyons  en  i-flét  souscrire  l'un  et  l'entre  celte 
année,  chacun  «vec  le  titre  de  romts,  une  donation'  ^e  i 
l'abbaye  de  Saint-Cypricn  de  Poitiers  par  une  dame  nommée 
Sénégonde  :  S.  tKâUiÊm  umUU.  S.  ttummU  amOii.  (  Besli , 

S.  349.  )  Hugnes  le  Grand  s'élant  brooiilé  depuis  avec  Louis 
'Ontremer ,  Guilbnme  se  déclara  poor  le  monarque ,  et  vint 
le  trouver  avec  des  troupes,  Pan»^»,  en  Bourgogne,  où  il 
s'était  retiré,  tendis  que  Hugues  lenail  assiégée  sa  viltede  Laon. 
Il  rcconduiaitLoms  devant cette^açe  dont  ils  oblig^renlHugucs 
de  lever  le  siège.  Ce  fut  alors ,  suivant  tooles  les  «npsrenccs , 
que  Louis  révoqua  le  titre  de  comte  de  Ploitîen,  c|n^ilav^ae- 
cordé  ft  Hugues  ;  car  on  ne  voit  pas  que  oelvl-cî  dans  tont  le 
reïte  du  règne  de  ce  prince  ait  (ait  aucun  acte  d'aulonlé  dans 
le  Poitou ,  ni  même  qu'il  en  ait  etc  qualifié  comte.  Guillaume 
après  avoir  délivré  Laon ,  revint  en  Bourgogne  avec  le  roi  qu'il 
amena  h  Poitiers  où  il  et.iit  au  commencement  de  janvier  942. 
Quelque  teins  après.  ( 'm illaumc  revint  auprès  du  roi,  que  de 
iiomilles  ilis^ij.ts  lie  |j  part  dc  Hugue.sie  (îrand  et  de  ses  adhc-- 
:  .  tiL^  .n-Ni  :it  (ililigi- .le  se  relirerà  Rouen,  l'ne  [i.iix  jiljiree  q,i^ 
l.iiKis  ht  .1, lus  ces  enl  1  l'f.iiles  avec  Hu(pjes,  airela  ou  suspcihlit 
!■  .  s.   I  ,111  (iiiillaunie  alarmi'  p.n    lis  rnuqmMi  s 

qu'.Vlam  Itai  l)r-'l'nrte ,  dm  di  lîrelai^iie  ,  l  u  -ail  au  del.i  dc  la 
J.oire ,  va  le  trouver  et  reele  aver  lui  les  hmitcs  Ji'  leurs  états, 
les  |VIYS  de  M  auge ,  dc  lifauge  et  U'IlerlMuges  ,  qu'Alain  s'c- 

lai  I  soumis  par  Ics  Mmcsi  lui  demeurèrent  par  le  traité.  (Ctf. 

LE  MiMX  GUILLAUME,,  coms  m  PoiTimu,  coxis 
n^Awrcacns  n  ovc  n^AgonAins. 

L'an  qSi ,  Guillaimie,  sprès  la  mort  de  Raymond-Pons  ,  fut 
pourvu 'du  comté  d'Auvergne  et  du  duché  d'Aquitaine,  au 
préjudice  do  fils  de  ce  dernier,  par  le  roi  l.ouis  d'Outremer. 
Ce  fut  dans  un  second  voyage  que  ce  ntionarque  fit  en  Aqui- 
taine, qu*il  obtint  de  lui  cette  faveur.  Mais  La  plupart  des  sci* 
giieurs  aquitains,  et  surtout  les  Auvergnats  attaches  à  la  maison 
de  Toulouse,  refusèrent  île  le  reruanaîlrc.  Hugues  le  Grand  , 
duc  dc  France,  profitant  de  ces  diqmsitions ,  voulut  envahir  le 
duché  d'Aquitaine  au  commencement  du  ri'gnr  de  I.oihaire, 
fils  et  successeur  de  Louis.  Dans  cette  vue,  il  amen.-)  le  roi  avec 
une  armée  dans  le  Poitou  Tan  9SS,  et  forma  le  sieige  de  Poitiers 
au  Doisd'eoAt,cn  l'absence  de  Guillaume  qui,  sur  le  baiit  de 
leur  marche,  avait  pris  le  parti  de  se  retirer.  La  ville  se  dé- 
rendît pendant  deus  mois,  au' bout  desqi»eis  le  roi  fut  oUigé  de 
lever  le  siège.  GuiUsume  se  mit  alors  eà  campagne ,  et  han«la 
Loihaire  et  Hugws  dans  leur  retraite.  Hais  oeu>-cî  e'dtant  mis 
en  bataille,  tombât  si  nideneat  sur  lui ,  qu'ils  k  défireet 
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iMn»  Cl  imilpau  son  .irmi-e  en  pirros. 
^hpc,  Guniaume  se  maiiitiiit  iljnfi 

d;iL!if  l'i).  l!  sr'  nmlil  \.i  im'iin'  oritlfe, 
Auvergne,  c(  seLiiil  ariiumuiu Ji-  avft  V 

il  les  cri{>.i^ra  <Si  se  «iiiniellrc  J  lui.  (I).  nduquct.  )  en  vjin  l^t 
thjiro,  a[Mfi  la  mort  île  lliigciri  le  Gr.inil,  arrivée  l'an  f)l)(i  , 
«lunna  ie  Jm  lie  il' Arjiiil.iine  a  Hugues  Cipel  ,  son  Ris.  Il  est 
certain  que  re  ileriiu  r  ii  en  j  jamais  jDui.  liuillaume  recouvra 
depuis  les  ln>riiii"i  i^i.iris  Ai:  lui.  L'an  fj'jH,  suivant  Besli, 
vovani  aji|iii.i  Let  li'  terni''  île  ses  jours,  il  alxliiju.i  |>oiir  se  re- 
tirer À  Ij.ilia.i-  li''  Sjlnr  (ivprien  de  Poitiers,  il  iiu  il  p.issa  , 
peu  de  lenis  après,  en  relie  de  Sainl-Maixenl ,  ou  il  mourut  la 
Bii?me  année,  tiuillaume,  jusqu'à  sa  retraite,  jouit  de  TabLaye 
de  .Saint  -  llilairc  de  Poitiers.  11  avait  cnousc  en  iiremiém 
fioctii ,  l'an  pH3,  Gr.RivOC  ou  IIelovs,  dite  aussi  ADiLB  et 
Adélaïde,  fille  de  Rollon  .  duc  de  Normandie,  dont  il  eut 
Guillaume,  ijui  suit.  Daviil  Blondel  lui  donne  pour  fille  Adé- 
laïde, femme  de  Hugcs  Capcu  Mai*  Helfiaud ,  auteur  ronirm- 
VonuD  t  U  dit  Italienne ,  et  son  aulorité  doit  prévaloir  sur  celle 
VQBaflODjfBie  pwlérieur  de  cent  ans,  i]ue  BluuJel  cite  en  sa 

B*\c  r>gne  de  Guillaume  T^tP-d'F.ionpe  que  les 
,litainsont  commencé  dVinployer  l'ère  de  riiicarnation  dans 
leur^  actes  pulilirj.  I.'aniice  s  ouvrait  chez  eus  par  le  mais 
ou  pji  le  j.iur  de  Pùtjues.  (Pagi  )  Ils  prirent  dans  la  suite  le 
êi  oecciobrc  pour  ie  jour  initial  de  Tannée ,  lorsqu'ils  eurent 
fiMé  soos  la  (lominalion  anglaise.  Guillaume  Téte-d'£tuupn 
freud  quelquefois  daas  aei  dipMaiM  le  titre  de  comte  pilatin. 

^nXAUME  II,  rown  de  PoiTteits,  IV*. du  son,  Bvc 

HS^ffi^JUnni  11 ,  surnommé  FtnAMtAS ,  (Ftrmhathta 
mFenae  Brachium)  (a)  1  cause  de  sa  force  extraordinaire, 
saccéda.  Tan  9^3,  i  Guillaume  T<Me-J'Etaupe,  son  père,  dans 
le  duché  d'Aquitaine  ,  le  comté  de  Poitiers  et  l'alibaye  de  ^int- 
llilaiie,  mais  non  dans  les  comtés  d'Auvergne  et  de  Volai. 
L'an  qf^t  il  "»  accord  avec  Cuérerli,  romle  de  Nantes, 
pour  fixer  les  limites  respectives  de  leurs  territoires  au-del.i  de 
la  Loire.  (  Bouquet  )  Il  eut  t;  ii  rre  l'année  suivante  avec  Geof- 
froi  (ïrlsegnnelfe  ,  roinle  ir.\ii|iiij.  qui  ,  l'avant  li.ittu  près  d'un 
lieu  n>  uiiiiif  l's  KrK  lies  ,  et  pimi  ii    i  i  M  ifr..  ;i'i  ,  I  - 

S'a  Je  lui  teder  I..ouduii  um-i  qualie  .luln  s  li  ;n  >  ,  I.i  i  li.ii\^e 
'en  faire  hommage  au»  comtes  île  Poi!<iu.  (  l!i  :i  I  ,  t.  I  .\  , 
pafe3i,n.  )  Hugues  (  apet  avant  eii'  pu»  lame  fi  île  Iraiiie 
l'an  987,  (iulUaume  refusa  de  plier  suus  lui  et  fit  de  çramls  m  - 
profiles  aux  Fran(,;ais  île  l'avoir  prefi  ré  à  Ciiarles,  fn're  iIu 
dernier  i^ii,  Hugues,  pour  le  ri  iluire ,  v  lut  en  l'nitnii ,  I  an 
lyStJ,  avec  une  arin!  e  ,  et  niil  le  sieye  ile^.ml  Voiliers.  Oblige 
lie  11'  lr\ir  après  Je  lun;;s  et  s.iins  eflmts,  il  fut  poursuivi 
par  (juil!.iiime  jusques  auv  lionls  de  l.i  Loire  ,  ou  il  y  eut 
mue  eux  une  nan^lanle  LatiiHe  ,  dont  l'issue  (ut  asaiita^i n^/ 
i'jj  l'ranù'is.  Guillaume  fit  la  piiv  a\ic  le  monarrpic  pi  ii 
il*"  tems  après,  et  au  plus  lard  en  'j'* J  ,  lujis  sans  von!  lir 


gré  ret 
le  Son 


Mal 

la  [niisi'S-'ion 

au  mois  di'  juin  ,  en 
es  priticipaiiï  du  pays, 
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I-'an  .|Q0  ,  it'eamplc  do  son  père,  Guillaume  abdiqua  pour 
aller  vivre  dans  la  solitude,  lise  retira  d'.ilionl  comme  lui  au 
monaslere  de  Salnl  -  ('s  prien  de  Poitii  ^I  ili  un  Ji-inéle  qu'il 
eut  as  ec  I  alih;»,  l'obligea  de  passer  à  l'aliL.ive  de  -Saint-Maiienl, 
ou  il  mourut  le  i  feMierr)()+.  (v.  st.)  11  avait  épouse  F.MME  ou 
K.MMlLt.NE ,  (ille  de  Tlubaut  le  Tricheur,  romte  de  Blois,  dont 
il  eut  deux  fils,  Ciuillaume,  qui  suit,  et  l.bles  qui  vivait  encore 
en  9(7-  Krume  fonda,  l'an  g^o,  l'abbaye  de  Bourgeuil ,  en 
\  alli  e.  Oiielque  tems  auparavant  elle  avait  commence  celle  de 
l'ablkaye  de  Maillezais,  en  Poitou.  Mais  elle  interrompit  cette 
entreprise  h  l'occasion  suivante  :  il  lui  était  xcvenu  que  son 
mari ,  logeant  che?.  la  vicomtesse  de  Thouars,  au  retour  d'un 
voyage  de  Bretagne,  avait  eu  commerce  avec  cette  dame.  Fu- 
rieuse de  cette  aventure ,  elle  en  fit  dca  reproches  sanglants  à 
son  époux,  qui  tâcha  vainemeot  de  l'apaiser.  Elle  résolut  de 
s'ett  venger  sur  U  vicomtesse  ;  et ,  l'ayant  rencontrée  dans  la 
plaine  de  TalraOBt,  elle  la  renversa  cle  son  cheval,  l'accabla 
d'iiiiirages,  et,  pour  comble  d'igpominie,  la  livra,  pendant  une 
nuit  entière,  i  U  lubricité  des  gens  de  sa  suite.  .\près  cecoup, 
Lmme  redoutant  k  son  tour  le  ressentiment  de  son  mari  «  se 
sépara  de  lui,  et  sr  retira  à  Chinon,  qui  lui  appartenait  en 
propre.  Ils  se  réconcilièrent  ensuite;  mais  une  nouvelle  runtoM 
qui  survint  entre  eus,  fat  un  des  ontib  ipii  détcnninereoC 
(iuillaume  i  nrendre  le  parti  de  la  mnite.  Etant  près  de  aa 
fin ,  la  cinquième  année  de  ion  entrée  en  rel>|ïoa ,  dit  Piem 
de  Maillezais  qui  nous  sert  de  guide,  il  fit  venir  sa  femme»  la 
pria  d'ottUîer  le  passe,  et  la  chargea,  ainsi  que  GniUMimet 


son  Shf  mi  était  avec  «ile*  de  venger  rinsulte  fne  Umaf 
cnmta  die  b  llMvlie«  venait  de  lui  6ire  ca  iwri||nnl  le  Pioitao. 
(iVftw  âê amijfwff.  Malteac  Ecr/es.,  IL  1  ,  am.  a  ei  7. )  Nous 
içnonMtt  combien  de  tems  Emme  survécut  a  ton  époux.  Elle 

vivait  encore  en  loo^i  comme  on  le  voit  par  deux  chartes 

3u'clle  signa  celte  aiincc.  ('  u/.  Aldebert ,  et  Uoson  II ,  comlet 
t  la  Man  lie.  ) 

Dans  plusieurs  actes  passés  à  Poitiers  du  tems  de  Guil- 
laume Il  ,  011  trouve  .1  1.1  (m  des  slf;naturc5  Su/umuni-  PP,  1 1; 
que  l'w'sli  rend  y.ir  ■Siiîumiiii'r  pnp<i ,  disant  qu'alors  y  ayant  un 


T 


lui  rendre  (lonumage.  On  a  même  lieu  de  douler  que  cette  pai 
ait  élu, durable. 


VeOi  naMrtecadkrsanS?,  «t  dona*  tant  ravaatan 

l7£e  GHBbuM:  loubU  méprisa,  qu'il  cAtévitis 


l1lâ|MS  Capel  sur 

•'il  cul  comulK  Irt  tonrcc». 

(a)  Ed  doHusol  il  Guillauinr  II  Ir  ramom  de  Ficnibras,  notuiuï- 
*oiu  le  roinmun  de>  liislnrier».  Nau>  n'ignofQiii  p.it  rrpenJaiil  que 
c'ttl  i  (fiiiltaume  III.  «on  lïU,  qu'il  r.i  dnnnc  il.ini  I  oumgi;  A<i  Pierre 
it  Mm\\<!IM%  Je  ylali^m'I.  Hcflrr.  iVatlriir  On  lit,  ru  ritel.  diiis  le 
tilrf  du  «leiisîcmr  chapitr«  du  premii-r  livn-  ^   nu  il  traite  i3e  Guil- 

Uimw  ill ,  aaltu  eti  Willdmat  cagaamtata  fera-érMtàim.  Mai*  il  esl ,  .    ^  .  •  •  1 

éMeg.  «  lisiiir»  de.»luailradesclUfradw:limaanldbr8ulam,d»  «w»t<»  de  Italof,  de  L»mM«,  de  Saioionge,  du  pM-a 
M  de  ^ucli^ue  copiste.  ;d^AiuU|  avec  M  dnclié   Aqmiaim.  Il  elait  déjà  pourvu  diis 


veiilalile  |Mpe,  1  expriniaieiil  par  le  nom  vaj^ue  île  Salomon, 
Mais  le  si  hisiiie  cpii  s'i  leva  dius  1'  ^li'.'  d  •  lî  ime  du  tems  de 
Guillaume  H,  ne  duri  que  Imis  ans,  et  tiuil,  fan  'j'i  1,  à  la 
mort  du  pape  l.ion  Vllj.  {l'oie:  les  pipes.)  Or,  il  v  a  des 
ai  les  postérieurs  à  celte  époque  ou  la  signature  dont  il  s'agit  sn 
i  ncontre.  Il  est  de  plus  certain  que  ,  sous  le  règne  de  (îuil- 
Miine  II,  il  y  asait  dans  l'eijlise  de  .Sjint-  llilaire,  a  Poitiers,  un 
r  i  liantre,  ni'inine  S  ilonion,  ipii  f.inait  en  inl'me  tems  l'oillrc 
lie  notaire  ou  de  secrétaire  du  1  lupilre.  Ce  Salomon  se  piquait 
de  savoir  du  grec,  et  affectait  de  sipiirr 'aniilt  Sutiininn  Piini- 
phonisla,  lantl^l  Sulumun  PP,  qui  est  la  mi'iiie  cliove  en  abri'ge; 
d'autrefois  il  signait  £«**,ii«i.  avec  quelques  parapbes  devant  et 
après,  plus  ou  moins  romi'  ises.  est  l'alireviatioii  /'/'.  qui  a 
Il  .lui  î  en  1  1 1  e.ir,  1  le  rrd.icleiir  du  r  ai  t  u  lai  ce  de  .Sùi  nt  -  Hilaii  e, 
i;:ii  ,  M'v.int  que  quelqucfiiij  dans  les  bulles  et  autres  actes  on 
li.  .i.;n.iil  le  pjpc  |iar  ces  deux  lettres  FI',  a  c;ii  qu'idles  signi- 
fi.iieiit  la  m^me  chose  à  la  suite  du  nom  de  Salomon  ,  et  y  a 
substitué  le  mol  rnÙFT  papa;  a".  Bcsli ,  qui  n'ayant  connu  les 
litres  de  Saint  Hilaire  uuc  par  ce  cartulaire ,  a  bonnement 
adopté  la  même  erreur  dont  nous  avons  été  désabusés  nous- 
mémes  par  ièu  U.  Fonleaaut,  «{ui  avait  vu  le»  «liginaui  dei 
tàtat»  de  eetie  dglimi. 

GUILLAiniB  nt,  coim  m  Poitiers  et  V*.  va  wm, 
din:  sTAÔnTAinB ,  svnNOMvc  LE  GBAMO. 

990.  GviUAtKl  lit,  i  qui  aes  qualités  émioenlef  ont  fait 
doîmer  le  snniamde  GaAUD ,  hérita  de  son  père,  suivant  Besli, 


•<t 
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l'an  gGp  an  plii<  tard,  suivant  Besli,  de  Tabbaye  «le  .Sainl-lll 
lairc.  lin  ilc  ses  premien  soins  fut  tin  relever  son  châieau  de 
Gençai ,  qui>  Boion  II ,  comte  de  la  Marche,  avait  ruiné  sur  la 
fin  du  r^gnede  Fierabras.  Boson,que  celte  place  inconimiHlail, 
vint  de  nouveau  l'assié^r.  Mais  Guillaume ,  avant  k-v>-  prump- 
tement  une  armée,  lui  livra  bataille,  et  le  défît  coraplclemeni. 
Après  cette  vicluire,  il  entra  dans  la  Marche,  assirgct  h  ville 
de  Rochemaux,  et  s'en  rendit  maître.  Il  ne  fut  pat  également 
heureuK  au  siège  de  Bellac  qn'il  fil  dana  la  suite,  i]UOic|u'aide, 
dit  Adénur  de  Chabannais,  de  toutes  ict  forcet  de  rAi|uitaine 
et  de  celles  de  la  France  guerrière.  Le  roi  Robert  ^Uit  rendu 
lui  mfme,  et  le  siège  néanmoins  fut  levé. 

Après  la  mort  de  Charles,  duc  de  Lorraine,  frère  du  roi 
LoUiairc,  Guillaume  recueilllldeiudeses  enfants  qu'il  laÎMail 
«a  bas  Sge,  Louis  et  Charles;  Cl  non  content  de  prendre  soin 
de  leur  éducation,  il  le»  fil  reconnaître  dans  la  partie  de 
l'Aquitaine,  qui  dépendait  de  loi  «pour  légitimes  héritiers  du 
trAM  de  Fraoce.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  une  charte 
doonée  après  la  morl  d'Otton ,  duc  de  Lomine,  leur  frère 
atné,  €L  daal  b  date  «M  ainsi  atarquée  s  Aaum  mno  lacamal. 
Jhm.  Mritt^  ngMuO»  SattrtOt  ÙÊdorim  et  CmnEna.  (Fui. 
•d  «990,  amt.  ru.)  Mais  oa  n'est  paa  airaré  de  ce  ^p»  ae- 
vinrent  ces  enfants  par  h  suite; 

Boson,  dont  on  vient  de  parler,  tent  mort  ras  Paa  in«6 ,  le 
duc  épousa  sa  veuve  Almoms,  fille  de  Ginand,  vicomte  de  Li- 
mogea.  L'ao  1010*  il  lait  construire  en  l'honneur  de  saint 
Pierre  l'abbave  de  Msilleais,  depuis  convertie  en  siéec  épis 
cofalt  UifUMfié  dans  le  dix-septième  siècle  i  la  RocbeUe.  Les 
Kerottnds  *p>A  bit,  l'an  loiS,  une  descente  près  de  Saint- 
Micbel  en  l*Hcfint  Guillaume  alla  au-devant  d'eux,  les  attaqua 
et  perdît  h  bataille  par  un  stratagème  des  ennemis  qui  tirent  un 
grand  nombre  de  prisonniers,  que  le  duc  racheta  depuis  à 
grands  frais.  L'an  loaS,  après  la  morl  de  l'empereur  Henri  II, 
les  Italiens,  dont  Guillaume  était  connu  par  les  fréquents  m  >y.igcs 
qu'il  faisait  i  Rome,  lui  envo}'èrent  offrir,  par  une  drpuljiiuii, 
la  coiirnnnr  irilalio  pi)iir  lui-m^me  ou  prnir  sun  lils  :  (iflrr  que 
le  roi  Kolicrt  av.nl  J'  j.i  n-fusee.  Guillaume  le  Grand,  avant  c|ur 
de  se  déciili  r.  jia  sj  III  I  ilie  avec  Guillaume  II,  conile 

d'Angoul^nic,  .iliii  ili'  (  oiiU'i  iT  avec  les  seigneurs  du  p.1^s.  Mais 
ne  lrou».int  point  en  eu»  l'union  qu'une  afi  iin-  .Ir  ciMic  im- 
portance demandait,  il  se  relira,  et  renonça  à  riiuiiruur  rinil', 
voulaient  lui  faire.  L'an  io3<),  il  embrassa  la  vie  mnna.sti(jiii'  à 
Maillerais,  où  il  mourut  le  3i  janvier  ioHo(n.  st.)3gi'  dp  solxanlu 
el  lui  .ins.  Ce  pi  înre  <'lail  honnrf  ilc  tuus  les  souverains  de  l'Eu- 
rope ,  ipii  lui  envoy.iieiiI  ihaqur  année  di's  aiDliassadej  romrne 
k  leur  egil.  Tous  les  ans,  il  faisait  un  Mi^^i^e  par  drvntinn  a 
Rome,  ou  à  Saint -Jarrpies ,  en  (jalice.  Aiieinar  du  que  lorsqii  il 
arrivai)  d.ms  la  lapilali'  Ju  Hiuiulc  rliri-lii  n,  d  y  elail  r<'.,ii  jver 
les  m*niev  liDniiruts  et  la  nisine  distim  lii'n  que  I  VnquTi  ur. 
Les  rois  de  Fiante,  dr  Navarre,  d  h.<.p.if^m'  et  d  AiipleUrre ,  ne 
témoignèrent  pis  moins  de  considération  pour  lui.  Tous  les 
ans,  ils  lui  faisaient  des  picscnls  qu'il  leur  rendait  avec  usure. 
Dans  un  siècle  où  l'ignoranre  était  presque  universelle,  ro(*me 
parmi  les  ecclésiastiques,  il  cultiva  les  lettres,  et  ne  se  couchait 
point  qu'il  n'eiit  donné  les  premières  heures  de  la  nuit  k  la 
lecture,  i.es  savants  trouvèrent  en  lui  un  nouveau  Mdcteo.  Il 
donna  l'abbave  de  Saint-Maixent  à  Renaud,  que  sa  sagesse  fit 
surnommer  Platon,  et  la  tréK>rerie  de  S.iiîit-lldairc  au  célèbre 
Fulbert ,  depuis  évéque  de  Chartres.  Il  avait  clé  marié  trois 
filiat  1*.  comme  on  l'a  dit ,  avec  ALMonis ,  dont  il  eut  Guil- 
lamae,  qui  suit  ;  a°.  l'an  1004  au  plus  tard,  avec  BaiSQVB  ou 
SanCtB,  sceur  el  non  fille  de  Sanche  Guillaume,  duc  de  Gas- 
cogne ,  dont  elle  fut  héritière.  Cette  princesse  lui  donna  deux 
fils,  Eudes,  duc  de  Gascogne,  et  Thibaut,  mort  en  bas  ifie; 
3*.  Guillaume  le  Grand  eut  pour  demièic  femme  AtutÈa,  fiUe 
«TOtte^îiiittauaie,  comte  de  Bourgogne.  Les  historiens  modernes 
s'accordent  à  mettre  ce  dernier  mariage  en  tos3  ;  mns  il  dMe 
au  flioîiu  de  ci»^  ans  plutAt,  toivaat  ou*  ditfM  dà  GniUinBM'y 
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diiimee  en  faveur  des  flnniites  au  mois  de  mars  lOifl  ,  et  signée 
par  la  comtetv  Agnès  :  S.  ÀgntUs  (  (unil  .\tii-.  (  Gall.  (  hr.  no. 
tom.  Il,  pru6.  col.  H3o.)  Cette  prinn^M'  (il  le  dur  son  inari 
père  de  Pierre  -  tiulllaume  ;  de  Gui  -  (jeoffroi  ,  inonime  au.ssi 
Guillaume;  el  d'Agnès,  femme  de  l'enipireur  Henri  III.  I.a 
duchesse  Agnès  épousa  en  seromles  noies,  t'icoflioi-Marlel  , 
comte  de  Vendilme  ,  puis  d'Anjou,  l  .'esl-elle  inie  mmi  premier 
épou« ,  dans  la  chai  te  d'une  donation  ipi  il  (il  I  an  loa-  .1  l'ah- 
baye  de  Sainte -Croix  de  Rordeaux  ,  appelle  .^rembirge  Mais 
il  faut  remarquer  que  cette  niè<  e  n'existe  plus  nue  dans  un 
fidi'mus  de  Henri  III,  roi  d'.Xnglelein' ,  dont  le  secrétaire 
n'ayant  aperçu  dans  l'original  qu'un  A.  pour  designer  le  nom 
delà  femme  de  Guillaume,  aura  vTaisemblahlement  mis  Arem» 
berge  au  lieu  d'Agnès.  C  Voy.  GaU.  Chr.  Und.  col.  abS.  )  Agnès  , 
apr&  la  mort  deCMollm-aartel ,  retourna  dans  le  Poitou  pour 
y  fixer  sa  demeure  ,  comme  le  ttooignent  un  nombre  d'actes 
qu'elle  y  souscris  it ,  et  dont  le  demicr  est  de  l'an  1064»  (Gartu/^ 
s.  Himunt,  ioL  aao.  ) 

GUILLAUMB  IT,  onRi  ai  PomtM,  oit  LE  GBAS^ 
VK  WB  M»,  «iB  wfkvtrmaM, 

toao.  Gunutnit  smaammé u  6>&t,  fils  de  GuiW 
liHâele GffBiid et d'AkaaAs.aoecMa, par  droU d'aînesse,  k 
son  père  dans  tuna  iti  étais,  comane  aussi  dam  l'abbaye  de 
Saint -Hilaire,  l'an  soag,  apite  M  letmite  au  monastère  de 
Maillezais.  On  serait  mAme  porté  A  crmre  que  son  père  lui 
aurait  rem'u  la  puissance  comtak  dis  Vm  lôsS ,  d'après  une 
charte  consenée  au  cartulaire  de  Ssint-Maiient  (  fol.  237  )  , 
par  laquelle  il  décharge  cette  abbaye  du  droit  dWière-baa,  que 
sa  mère  Almodis  lui  avait  imposé.  En  effet ,  dans  cet  acte  donné 
du  vivant  de  l'abbé  Renaud ,  mort  au  commeoeement  de  1^ 
I  oaf) ,  on  lit  1  la  tète  des  souscriptions ,  5.  Wittttmt  rsiniWr. 
S.  H'illetmi  fMtIrU  ipsius ,  dont  ta  première  ne  peut  marquer 
que  (Guillaume  le  Gras.  Pourquoi  donc  eelui-ci  prend-il  seul 
Ir  tiir..-  <lr  r..<nii''  '  ()u,<[  <|o'il  en  soit ,  on  a  des  actes  postérieurs 
à  r..ii  ui2.=i  el  iiiènie  a  l'an  1038,  oh  Guillaume  le  Grand  paraît 
avec  le  nn'me  litre  ;  ee  qui  prouve  ipie  s  il  avait  al)anilonné  pen- 
dant queUjue  tenu  le  gouvernemenl  .1  son  (ils,  il  lavait  en.suite 
repris.  I.'aii  loi^el  non  lu.vi,  1  ointne  le  marque  la  chronique 
de  .S.>int  -  Auliiii  d'.\nf;ers,  Geofli oi  -  Martel,  comte  de  Ven- 
dôme, déclara  la  guerre  au  duc  Guillaume  par  rapport  a  la 
.Saintonge  ,  qu'il  prétendait  lui  appartenir  du  clief  de  son  aïeule. 
1,'armee  du  (omie  de  Vendôme,  commandée  par  un  vaillant 
capitaine  ,  nomme  I.isoie  ,  après  avoir  rava;;e  le  Ijiuilunoi» 
el  le  Mirabalois  ,  pemtra  jii.s(]u"i  Poitiers  ,  dont  elle  brilla 
1p.s  faubourgs.  I.e  «h;f  .  cependant  ,  rassemblait  la  tienne.  Les 
deux  princes,  le  si  pii  lulm-  iK  l.i  mi'me  année,  se  livrè- 
rent, près  de  Monronlnur .  uiu-  ljat.iille  ou  le  dur,  abandonné 
d'une  partie  de  5ej  tioupi^  ,  prit  la  fuite  au  milieu  de  l'ac- 
tion, lui  lait  prisonnier.  .Sa  raplivilc  fut  de  trois  ans  el  demi 
ou  environ  ,  pendant  lequel  lems  le  comte  et  la  comtesse  de 
Vendôme  exercèrent  toute  l'autorité  ducale  dans  l'Aquitaine. 
.Nous  avons  un  acte  qu'il  (it  dans  sa  prison  ,  par  lequel  il 
déclare  qu'ayant  beaucoup  (ait  de  mal  à  l'abbaye  de  Saint- 
Maixent,  au  lieu  delà  proléger  comme  il  le  devait ,  il  lui  donne 
pour  l'indemniser ,  et  pour  obtenir  du  ciel ,  par  ce  don  ,  sa 
libeité,  la  for^t  d'Ariethun  ,  du  consentement  de  la  comtesse, 
sa  (iomme.  {Cartul.  dr  S.  MaLt. }  L'acte  n'est  point  daté  ;  Guil- 
laume fut  racheté  pr  EusTAcnBsm  épowe ,  fille  de  Berlai  on 
Sellai,  seigneur  de  Montreuil ,  moyennant  la  cession  des  comtés 
de  Saintes  et  de  Rordeaux  ,  avec  une  somme  considérable  en 
ai|^nt,dont  les  églises  du  duché  pavèrent  ja  meilleure  nrt. 
GniDamne,  suivant  le  continuateur  de  I  histoire  de BMe  (!•  3t 
C  3)  ,  ne  survécut  que  trois  jours  à  sa  délivrance ,  et  mourut  en 
s'en  RvenSMtt  des  maui  qu  il  avait  endurés  dans  sa  prison.  Ce 
fiit  par  coméjurt  dbus  le  mois  de  mars  1088»  car  nous  awons 
ÛM  dttli  dW  aonmi  Bivaiiidi  tn  ftvear  de  lUbajc  de 
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Sainl-Jran  d'AngMi  qn*lt  aouicrivU  avec  Eudes  ion  frère, 
duc  de  Gasco^e ,  ra  mou  de  nun  io3A ,  dans  l'un  par  conu^- 
nuent  de*  trois  joun  qn'îl  véeol  depub sa  déitmnce.  Son  corps 
Mt  inhumé  i  Haillcsaii.  Sa  femme,  Enstackie,  dont  il  ne 
faiisa  point  d'enianu,  lui  survécut  an  aunn»  )iiM|«'en  io58  , 
comme  le  prooveal  dâ  aMs  qu'cUct  MOteimt  «elle  uaée-U. 
Llle  fut  enterrée  à  PioiUertf  dao»  l'égM**  à»  Molrc-Dne- 
la-Grande. 

EUDES,  ou  ODON,  comte  de  Poitiers  et  dit.  d'Ai^i  itaint. 

io38.  Eudes  ou  Odon  ,  fil»  de  Guillanme  le  Grand  ,  cl  de 
Briviur ,  u  deuxième  femme,  mur  de  S^nrhe  -  CiiiH.iiimr  , 
duc  de  Gascogne,  succéda  ,  Tan  io38 ,  i  Giiili.itinie  ,  ion  frore  , 
(Uns  le  duch<i  d\\c|uitaine  rt  le  romle  île  l'oilicr';.  Omlque 
Icnrs  auparavant,  il  cl.iit  devenu  ,  du  i  hel  'le  sa  niere,  riu  rillei 
et  le  surri  vii'ur  .le  llrrriiCjcr,  ilur,  de  dasc":;!!!'  Mjis  <ieiifti(>i- 
Mjttel  leti'ii^ji!  \f  i  ririire  de  iiorJeaut  et  l.i  \ ilie  de  S;iiiiles  .ni 
rem  Ji'  ses  lieaux-tils  ,  nmcjiiels  cependant  ,  il  ne  ri  iiilll  jamais 
Saintes.  Kudes  prit  1rs  armes  pour  rCcou\rer  t  elle  portion  de 
l'hrriiagp  qu'il  prétendait  lui  appartenir.  I.e  snrt  il<-  !i  ;,n. m 
lui  fut  aussi  funeste  qu'à  son  prédécesseur.  ApreN  avoir  e.  Iinue 
dr  vaiit  leeliâlean  de  Gnrmon«l,  aupaysdc  Gaslines  ,  (ju'il  a\all 
assiège,  il  fut  lue  <tpv.itil  celui  de  M.iuzé ,  il.ins  rAiiuis,  le  n 
niar^  iu.'hj.  (  e  prl[i<  e  nidurui  sjns  lij^ne  ' ,  et  pi  ut  -  l'ire  s.^rl^ 

avoir  été  marié.  Il  fut  inhumé  à  MaiUeuis.  ('19'.  Gcoffroi- 


GUILLAUME  V,  rfiMTK  de  Poitiebs  ,  VII'.  im  nm  ,  dix 
J>'AQII1TA1NE  ,  SUBWMHÉ  AIGKET,  EX  Lfc  llAKOl. 

lo3g.  GCILLAVMB  V,  Gis  de  Guillaume  le  Grand  et  d  Açnès, 
nccëda  sans  contradiction  à  Eudes,  son  Irére  ,  d-ms  le  ilm  lu' 
d'Aouitaine,  mais  non  dans  celui  de  Gâs<i>^'ne,  d  nit  lier 
nard  II,  comte  d'.\rm.ignac  s'empara.  Il  ■  .i[.|m  Inii  l'i.  r.e  île 
Ion  nom  de  baptême  ,  et  prit  le  nom  de  Ciinll.niuii  .1  s.iu  nuiu- 
guration.  Il  se  donnait  aussi  le  surnom  d  A  1^:1  i  l  ,  Arerrimus, 
foraine  on  le  voit  par  deux  de  ses  diplômes  t  ,i|i|H)rles  par  U<  .sli. 
Ij  rhrnniijiie  ije  Saint  -  .Maivenl  le  -surnoiiiine  le  HahiiI.  L'an 
lo.,3  ,  (ii  adroi-Mailrl  ,  alor:i  cumiP  d'Aii|iMi  ,  xia  !n  ,iu-pere. 
liu  (ietlara  la  guerre,  vraisemblablement  puur  i'nlili^i  i  ,1  iliHincr 
uii""  part  dans  ses  eials  à  son  fière.  On  v(u(  eilerlivenii  ut  ipie 
Guillaume  i  l  (jeo{Trui-M;irl'  1  .naul  f.iil  la  pals  l'année  suivante, 
Açnfs ,  femme  m  secondes  noi  rs  du  secoii  l  ,  et  mère  en  pre- 
mières de  Guillaume,  vinl  à  Poitiers,  !  ent^as;ea  les  étals, 
Ji'elle  fit  assembler,  i  donner  des  terres  veis  la  ('i.im.  .;i;i  ,, 
Wn-Gfoffroi ,  son  deuxième  fils  du  premier  lit.  Gui  mi!  ti  l 
loiienf  s'étendre,  que  l'an  n>5a,  au  plus  tard  (ci  non  ic-o  . 
roinme  le  marque  Bcsii  ),  il  obligea  Bernard  II,  diiTumapaler, 
comte  d'Armagnac,  apiîs  l'avoir  défait  dans  tine  Ihii.iîlle .  .1  lui 
céder  pour  la  somme  deqaioae  nailksons,  le  dui  he  ili-  Gas- 
cogne, dont  il  s'était  emparé  après  la  mort  du  dur  Eudes.  Il 
contraignit  même  Guillaume  Aigret ,  ver»  le  mi^me  lems,  à  l'a-s- 
•ocier  au  titre  de  duc  d'Aquitaine.  (  Voy.  Bernard  11,  comU 
i'Armagnat.)  L'an  10S8,  nouvelles  bruuilleries  entre  le  duc 
Gttillaume  et  GeofTroi-Marlel.  Le  premier,  faisant  cette  année 
ktiége  de  Saamur,  où  le  deuxième  s'était  renferme,  y  lut 
aiiqué  d'une  dyncnterie  qui  l'obligea  de  retourner  k  Poitiers, 
H  y  nowiit  dioa  l^iiumiae  de  la  même  année  i  oSH.  GniDanme 
*nit  épousé  EtwuaniDB,  dMtil  ne  liÎM  point  â'en&nla^Geite 
pnocesae,  l'an  to6s,  joiMlre  ■  ftooM  rimp^ratrioe  Agnès, 
r;  aatt  a'ennupBt  de  ce  i4|o«r  ,  «Ue  Mtriat  monfir 
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Dtjc  d'Aquitaimi. 

loSS.  Gci-GeOFFIIOI  ,  dut  de  Gasroj^iie  ,  serond  fils  de  l,i 
^uchesae  Agni^  et  de  Guillaume  le  Grani!  .  eu  sm  ri  il.mi  .1  son 
Um  prit ,  à  son  eacmple ,  le  noia  de  GiuiXAVMK.  Mais  dams  les  1 
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chartes ,  il  n'est  jamais  désigne  que  par  son  premier  nom  ,  cl 
uu'moan  cuminencement  de  sa  régence  il  ne  s'appelait  lui-même 
que  Gui.  Du  visant  de  son  frère  Guillaume  Aigret  ,  d  avait  seirî 
leroidc  France  Henri  I".  daits  ses  guerres  contre  le  ducdeNoT» 
mandic.  11  assista ,  lin  lo.'i,.  en  qualité  de  duc  de  duieiHM,  M 
d'Aquitaine  ,  au  sacre  du  roi  Philippe  1".  H  eut  le  premier  rang 


apriVs  le  cierge  dam  cette  < ^1  éiwfcse ,  dont  la  relation  le  nomme 


(iiii,  dur  il' \iiuii.iiiie  ;  mais  cc  rang  eût  app.uienu  au  dnc  i|e 
Ni  T  111.11  li If ,  v'if  riu  [  ri-seni.  S'etant  brouilb  1  juin  e  sutviaile, 
avee  iiu^iu'b  V  ,  sue  de  l.ii/.ignan,  il  lui  déclara  la  guerre,  et 
vint  l'assu'ger  dans  son  château.  Hugues  ayant  été  lue  A  la  pacte 
de  la  place  ,  le  8  octobre  de  la  même  année ,  sun  fds  ,  Hngwee 
le  UiaUe ,  fit  la  pais  avec  le  Joe.  Le  roi  de  France  avait  ans 
le  Poitou  ses  oiBciers  comme  le  comle.  Sur  les  |)iaiDles  portées 
contre  eux  au  saint  siège  pr  l'évfque  de  Poitiers,  i  cause 
des  vexations  qu'ils  exerçaient  dans  les  terres  de  son  'd^t  ^ 
pape  Nicolas  11  écrivit  A  ce  prélat  pour  l'exhorter  i  leijr  ferma 
pour  la  ddense  des  opprimés ,  et  lai  donn^  poawoirde  pro* 
ri  der  contre  les  opprcueurs,  parla*oie  desoeamfea«  *  non- 
•>  obMant ,  dit -il,  les  privilèges  accocdfc  à  notre  cher  Q* 
1  l'Iiilippe  ,  rilluû*  i«i  de  France,  on  «ai  rais  ses  prédéoea- 
»  scun.  ■  Cette  lettre  est  datée  dé  la  deuiième  ann(>e  du  pon-' 
tificat  de  Nicolas,  le  7  des  ides  (  nenvitme  jour  )  de  mars  ;  ce 
qui  revient  ï  l'an  1061.  {Cartul.  Jt  la  calhidr.  de  Ptilkn^  dit 
le  grand  Gautier ,  fol.  85.  )  Le  silence  que  le  pontife  garde  dans 
ce  Ln"f  sur  la  conduite  des  oflîciers  du  comte  ,  prouve  qu'ils 
n'avaient  aucune  part  aux  injustices  de  eeui  du  roi.  I.1  mi-iue 
année,  Foulques  le Rechin  et  deolfroi  le  Ibibu,  ne\eu>  i  t  suc 
c<-sseurs  de  Geoffroi-Martcl ,  se  brouill'-n'iil  avi  e  GuiUjume  , 
au  sujet  de  b  ville  de  .SAinti' 
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eur  «Ti lever ,  pré- 


tendant ijue  i'.eotfioi-Martel  n'en  avail  ele  tprmuti  inller.  I.es 
deu«(rerei,  an  pri'inier  desquels  S.nutet  i  l.iil  iv  h  i  i  ti  p.iit.ii;", 
avant  reuui  leurs  (otres,  viini  nl  .ilt.upn  r  GuiII.iduk-  il.ois  m  s 
<  IjIS.  Le  due  étant  aile  ;»  leur  r  iiionlrê,  fui  lui  lu  le  :ri  mars, 
prés  de  (.lief-rmutoiine.  L.1  i:hronii|ui'  de  .Mailli  ^.iis  nui  ii  iir 
bataille,  qui  fut  suiv  ie  «le  la  prise  de  .S.iiulis .  un  m.irli,  li  le 
de  Saint  -  IJenoît.  (.elle  fêle  lonibait  neaiiiiioins  le  nii  i  in  di 
en  mOi  ;  mais  les  fêles  ron)mein,jient  al.  rs  dès  les  trois  lieuies 
après  midi  de  Ij  veille,  pour  linir  à  ^.iteille  heure  du  lende- 
main. Guillaume  eut  sa  icvanche  I  année  suivante  (l'auteur 
du  Gesia  Coïts.  Aiidrg.  dit  en  ir.lili  J,  et  reprit  .Saintes,  dont 
les  liabit.inls.  et  la  {^aniisoii  se  rendirent  à  duri liion.  Ue-lj,  il 
condijisit  en  Espagne,  contre  les  .Sariasnis.  son  armée,  for- 
(ibée  d'une  mtutitllde  de  Normanils.  Il  liatlil  ces  itilidides  l'an 
intvS  ,  leur  enleva  la  ville  de  Balbastrn,  et  lit  de  grands  dé^lf 
I  i[i>  le  pa\s.  .Mais  la  disette  des  vivres  l'empêcha  Je  poursninc 
ses  conquêtes ,  et  l'obligea  de  ramener  son  armée  en  France. 
(Sigebert.)  Guillaume  eut  la  dévotion  du  tems ,  rt  se  fit  an 
devoir  de  visiter  les  lieux  saints.  L'an  1066,  il  fit  un  pëlerinag» 
a  ilume  ,  .suivant  la  date  d'une  charte  ,  par  laquelle  un  nommé 
Pierre,  frire  de  Béraud  ,  donne  une  femme  serve  avec  tonte  sa 
famille  i  l'aUl^  de  .Saiiil  -  Maitenl  :  hœr  autan  fatta  sua/,  j 
est-il  dit,  anno  quo  pnmùm  adiit  du*  FicloMtmm  fVidù  ptrt 
grimts  paries  Roma ,  alque  txiA  de  sua  eaptiem  Aymtriaa  tioe- 
mmes  (Tboaroensis)  mUlesiam  sexagetimo  leUa.  l[ Cariai,  ét  S> 
Mail.  ÙA.  134.)  Guilhume,  l'an  1068,  prit  de  nomean  Isa 
armes  contre  fmlipm  le  Rechin,  pour  la  défense  de  Gcoffrai 
le  Barbu,  litèn  ét.  ce  comte ,  qui  le  retenait  en  prison  pour  la 
seconde  fois.  Le  doc  hM»  le  chltCM  de  Sanmir  avec  le  fim- 
bourg  et  l'abli^  de  Saial-IloNtt  t  «7  jaio  de  celle  année 
et  non  pas  le  a6  fuin  1069,  conmut  le  marque  Te  P.  Labbe.  Il 
alla  ensuite  mettre  le  siégé  devant  le  chitcau  de  Luçou ,  qu'il 
prit  et  traiu  de  même  qne  cdni  de  Sannur.  I>e  monastère  de 
Notre-Dame ,  renfermé  dans  l'encâair  de  la  place  ,  eut  aussi 
le  sort  de  l  aUbave  de  S.iint-Florcnt.  (CfcrtMi.  UaUeac.  ) 

lieux  frères  ,  noninies  Clair  et  David  ,  niclaroaicnt  des  terres 
leur  patrimoine,  dont  avaient  jKHii  le  père  et  la  niere  du 
comte  Gui-GcuQroi.  Convaincu  dela)ustice  de  leur  Ucmaiidc, 
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il  les  leur  rtnJît  ,  et  ponr  les  en  investir  de  nouvcu  ,  " 
a  TM*«*  ,  dit  l'anrirnne  noiirr  que  nous  avons  il<'  <  <> 
■  Un  loue  ^éti  ,  tdrpum  m'n'drm  ;  car  1rs  planrhrrs 
»  Buiion  1  tjovtcri-clle ,  étaient  fraîchemenl  jnnchi-^i  de  jonrs, 

•  eommcDooi  amas  coutume  de  frire,  loiwpie  nuu^  r<-<:r\oiis 

•  quelque  penonneimiiMiite,  ou  qiielque  «ni  :«amd(MniM  «ni/ 
»  Juttrutata  ^maatAmm^Êtent  fwmdo  aSijutm  ftnmmfotmtù 
m  t!tl  alltfuam  pertmam  potentem  ,  w/  dominum  $u.%npimus  nr/ 
»  amùum.  Alors  avrr  or  nit'nic  jonr  ,  il  fil  mix  doux  frères  la 
a  donation  ou  plulAl  la  restitution  qu'ils  Ji'siraient ,  l'an  df 

•  riocaro.  loGo,  le  lo  de»  calemle»  Je  juin.  »  (  Bi^non  ,  nolt$ 
mrb  cÂ.  l3  i»  5*.  In»,  des fanmdes  dr  Manulfe.  )  rds  éuient 
«Ion  «t  ont  été  «oenrc  Irnig-lrms  depuis  les  tapi*  de  jiieds 
dans  la  ippartemeott  det  gnnda  leîgneur*.  Encore  n'èlail-ce 
que  pour  rixi  ;  car,  ca  hiver,  on  le*  jonchait  <lr  paille,  comme 
on  ftiiaitaux  égliattleHnedi  au  aoir  pour  le  lendemain. 

L'an  1073  (et  non  lofiB,  connue  le  marque,  par  une  erreur 


de  copiste',  la  chronique  de  Matltcais),  Gui^UcolTrui 
Guillaume,  fonda,  aui  porte»  de  loitien,  k  monaslére  de 
Mouslier-Nruf,  qu'il  mil  «nei«M)  «nnéca  apfès  tont  la  juri- 
diction de  saint  I!iiçii<  «,  abbédeChm.  L'année suivanle,  le 
p.ipr  (jrvgoirc  VII,  informé  deU  COndwte  HnUM(bl|W!  dn  fOi 
linlippp  I,  dans  la  collation  des  béndlccti^  écrivit  an  duc 

"es 


'pp  I,  aans  la  coiiaimn  ocs  dcikto»»  v 

<]' A.  ju  i  iiiir,  pour  rcnjç»srr  ik  faire  i  re  sujet  OW  

inii[)ari|ij<' ,  et  le  mcuacer  de  sa  part ,  non-seulement  de  IVx- 
I  oniniunir.iniiii  ,  mal*  .li'  b  perle  <le  sa  i  i>urr>nne,  en  dcîiaiil 
M  s  Jiiji  Is  ilf  li  iir  M  Piu'  iil  lie  (iJi  lilé.  On  tie  \oit  pas  fjm  l 
u<.ij;e  (iuillauiiii'  1,1  lii-  rclli'  <iraii-o  lettre,  conforme  d  ju 
1res  que  (irc^oire  a.licsi.i  sur  !<•  iiu'iiK'  sujet  à  divers  é^êques 
de  France,  (juillaunic  ,  l:i  111 -ine  .inm  e  .  fit  reil itiilion  du  vd- 
l.içe  noniint-  Srniini,  à  i'a!>l>.i\e  <le  M.iille/ji?,  qui  l'avait  reçu 
(le  ^'.  s  piTc  r'i  iiii-'re,  el  nue  5<iii  fi."-i''  .T.  jil  i-ti',(n<-  j  rc  iii(iriù>- 
lén-  piiur  le  .l<u^l^■r  à  'l  liilMiit  I  ce  qui  avail  allirr  5':r 

relui  t  i  11-,  fou.lres  de  Rome  iiu  il  brava  jusqn'.i  la  fin  ilr  m  s 
jours.  1^  rliarle  lir  relie  re^tllll^illn,  conservée  <lani  l:-s  lim  > 
<le  l'e\(rhe  de  la  Kti<  tu  lle,  reiifciine  plusieurs  epoip.ie  . ,  dont 
1,1  pn-mière  est  du  .H  mars  io;4  ,  au  cliale.iu  de  S.iinl- M,u>,eiil  ; 
la  deuxième  est  celle  de  la  confirmai inn  de  1 1  !!<•  rr,\  i!;j|i,  iii ,  du 
l|  awil  <;<iisaMl .  dan*  le  rliileau  de  VouN  ei^  ,  //i  l  it!.ri:/t  •  m.Yh,- 
Ja  t:ni>ième  d'une  nouvelle  ronfimialio:i  I  ule  l(ji-:^-li  ir. .  .ipr 

Ear  le  duc  Guillaume  IX.  Tel  était  l'ancien  iivi-e  île  ■  «nlitui 
1  prcmii^rescliarlej  par  des  additions  qu'on  pl.ii,.iil  .i  la  iuile  du 
même  acte.  L'an  1070,  le  duc  d'.Xquilaine  dei  1.11.1  la  guerre  3 
Guillaume  IV,  comte  de TouUiuse  ;  mais  celui-ci,  i  laul  \enu  .i  sa 
rencontre,  le  défit  devant  Bordeaux,  et  lui  tua  cent  tlievaliecî 
des  plits  distingués  de  son  armée.  L'historien  qui  rapporte  ce 
lait  (a^sez  douteux),  ajoute  que  le  comte  de  Toulouse  attaqua 
celui  de  i'oiiiers  en  trahison  ,  et  que  ce  dernier  enittt  A  irrité, 
qu'il  vint  jusqu'à  loulou*?,  à  la  léle  de  tous  ses  vassaux  pour 
en  tirer  vencrance,  qu'il  ravagea  les  environs  de  la  ville,  I.1  piii 
M  la  rendit  nicflldl  après.  L'an  1083  ,  mécontent  dWimar  III , 
viconri»  de  Limoges,  Guillaume  assiégea  cette  ville  et  lirûla  1rs 
égliiea ntute mtour  du  chfttesn.  Il  assista,  l'an  i</8o,  aiec 
1rs  grands  d'Aquitaine ,  au  concile  de  Bordeaux,  dont  il  con- 
flma  laitKtes  Enfin,  l'an  10H6,  U  termina  se»  jours  au  rhâ- 
lean  d«  Chtxé,  le  34  septembre,  suivant  Ira  chroniaues  de 
MatUemb  et  dcVécelai ,  appuyées  des  nonumenU  de  l  abba)  e 
dê  Mouslîer-Menf.  D'un  autre  cAté  nom  trouvons  dans  le  car- 
tulaire  (le  Salnt-Maixent,  une  charttdalAsde  Tan  tetij.  n^non/* 
rtge  Philippo  ia  Framia ,  Go/Jredo  itm  Ut  ÀfuilmiB.  C'est  l'acte 
de  la  vente  faite  d'une  terre  appelée  de  Aimils,  è  un  nonmié 
Pierre,  fils  de  Martin  Espi'run.  Celte  date  est  confirmée  par  la 
cliaric  de  l'engagement  fait  par  Pierre  Je  Nieul ,  de  la  niévAic 
(le  (Jii.i.li  .ivii',  à  l'église  de  Limoges,  son»  le  règne  de  Plii- 
llppe  I.  Fdt  la  fil ,  V  <  >t  -  il  «lit  ,  /un:  .u  1  i/ttio  II ul.  maii  luiiâ 
.  in  aiiiio  i/Ho  v:i>rliiu-i  /••/  Gulllfintus  dut  ;  ce.  qui  maripie 
I  II  OU  le  1.')  lie  la  lune  londuit  au  [inrniiT  ni  li 
dt iiuiHt-Ltieime  de  Limu^cs  )  Guillaume,  uu  Gui  Geudrui,  |jt< 
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iiiliiitiir  I'et;iisp  Je  MoïKiier-Neuf ,  sou?  lin  superbe  man.^ 
■xilee  de  rn.iilire,  que  la  chiilr  de  la  voûte  détruisit  en  164.?. 
On  y  en  suUsiiiua  ileptiis  une  autre  de  pierre.  Il  est  le  premier 
iluc  d'Aquitaine  qui  ail  pris  le  titre  de  prince  de  Talmont,  ce 
qui  n'a  pu  commencer  qu'après  la  mort  de  GuiMaunne  et  ds 
Pepiii,  enfants  de  Guillaume  le  Chauve,  prince  de  Talmont  , 
c'est  ail  irr  ,  après  l'an  loSq.  {fiaU.CItr.,  no.,  tnm.  U.  col. 
143K.)  I.e  duc  Guillaume  avait  épousé,  i**.  N.  Glle  d'.\ldc« 
bert  II.  comte  de  Périgord,  quil  répudia,  l'an  io58,  pour 
cause  de  parenté;  a".  MathioM,  qui  lui  donna  une  fille, 
nommée  Agnès,  mariée,  l'ao  1074,  &  Alfonse  VI ,  roi  de  Caa- 
lille  el  de  l.eon  ,  répudiée  ,  comme  le  fui  sa  m^rc,  sous  prë« 
texte  de  parenté,  en  loHo,  puis  r«mariee  à  Helie,  comte  du 
Maine.  Guillaume,  après  la  répudiation  de  Malbilde,  arrivée 
l'an  1068,  contracta  uu  iioisiemc  mariage  avec  BIUMCABDS 
ou  ALoeAlDK,  il  Ile  de  Robert  1,  duc  de  Itourgogne,  selon  In 
chronique  de  Mailleiais.  Celle  princesse,  qui  vécut  jusque  vm 
Il 30,  suivant  la  charte  d'une  donation  qu'elle  fit  celle  année 
au  monastère  de  Monitier-Neuf  (Gotf.  d'Ar. ,  iw. ,  t.  Il,  ^roAw 
col.  355.),  lui  donna  dem  fib,  GÙillaune,  qui  suit,  et  Hugoe» 
qui  vivait  encore  en  1 129.  le  duc  Gaâllaume  fut  encore  aMBHié 
nar  k  pape  Grégoire  ^  1 1  <le  s«  aémrer  de  sa  troisième  fienuM 
l'an  10^^,  et  Inujnui  s  pour  cause  ne  parenté.  (  Voyet  le  concile 
de  Poitiers  de  l'an  io^3.  ) 


GUIUAUMC  VII,  ut  Llù  J£UN£,  IX*.  DU  I10H,1H7C 
B'AqOITAlHB. 

lo>S7.  Gvil.L\rME  vil  .  né  le  -^2  <.(  lr;I.re  in- i  ,  surnommé 
le  Ji:i  NE(el  non  le  Vll  l  \  )  il  uis  Imites  U  s  rli.irles  du  Poitou 
f|ui  nous  ont  p.1^sé  sous  les  s  i  ix  ,  surfi  ili  d.ii.;  les  comtés  de 


Poitiers  et  les  idii  lu  s  d' \i]iiilaiiie  p| 
o!tn»i  ,  'l'iii  prit- 


lauine  \  I 
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le  G.iM  i>L:'ie  ,  , 
5e-.  sj>\.tiix  se 
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rai-, m.  t'e  lui  apparemment  pour  ar;éler  l<'nrs  inniiSKuis ,  qu'il 
fil  li.Uir  le  cli,3leau  di-  llenun  ou  lii  iiauti,  aujourd'hui  détruit, 
lonl  la  r<iiidat)<)ii  était  n  eenle  en  lor^'i,  comme  le  témoigne 
a  sniiicri[>lion  suivante ,  d'une  cliarle  (|u'il  y  fit  expédier  :  Aiina 
J.'M.J  t,  (iuilUliiius  Atfuitamirum  dux  a/iiid  Casffl/um  meum  nO" 
.>.im  Hiiutum.  (Ilesli ,  p.  4'-*-)  l'aiis  une  aîst-mbliT  de  préUts 
et  de  bannis  qu'il  tint  celte  mfme  année  a  bordeaux,  il  donna 
une  autre  charte,  datée  du  2S  mars ,  où  il  prenait  lei  litres  <le 
duc  d'.'Vqiiilaine  et  <1e  comte  de  Toulouse.  Deux  ans  après 
(l'an  ios)K)  il  realiva  le  deruior  de  ces  lîlre<  par  une  invanoa 
qu'il  fit  dans  le  Toulousain  ,  dont  il  s'empara  ,  l.indis  que 
liaxmond  IV,  comte  de  Saint-Gilles,  était  à  la  croisade.  Mais 
l'an  iiiiM,  il  a"i,  î:i!  iiMia  ee  liilic  domaine  pour  des  lai-ions 
qu'en  .j^ui  re;  re  tut  \  i.iisenil. laidement  parce  qu'il  y  fut  cna- 
iraint  par  les  amis  de  Ikrlrand .  fils  de  llaymond.  On  a  parlé 
sur  le  concile  de  Poitiers,  tenu  l'an  iioo,  de  l'optiosiiion  qu'il 
fit  dans  cette  assemblée,  î  l'cacommunicalion  qu'on  voulut  f 
prononcer  contre  le  nri  Pliiliaiie  I.  H  prît  la  cro»  celte  mène 
année  A  Limoges,  et  partit  l'an  iioi ,  poor  U  Tertc-Sainte , 
i  la  llte  de  dcua  cent  soixante  mille  combatlanit, ou  de  tniia 
cent  mille,  suivant  Ord<-ric  Vital.  Du  nombre  des  diefii  qui 
conduisaient  avec  loi  cette  prodigieuse  armée,  oo,  pour  mieux 
due,  relié  multitude  conruse  de  volonllircfl  sans  ordre,  sans 
discipline,  ciaicnt  Hugues  le  Grand,  frim  dn  roi  Philippe  I  , 
Ilugiies  de  Luzignan,  Etienne,  comte  de  Blois,  Etienne, 
eomie  de  Bourgogne,  GeofTroi  de  Preuilli ,  comte  de  Vendrtmc, 
llarpin,  vicomte  de  Bourges,  el  Geolfroi  de  l'Étenducre,  dont 
la  famille  se  distingue  encore  de  nos  jours  (17^.^)  dans  le  servira 
delà  marine,  (i)  .\yant  pris  leur  mule  par  1'  \llemagne,  ils  y  tu- 


(1)  Lci  Bi-ncilu  lin»  uni  lonlen.lii  rrlli-  ni.ii>on  ,  elciiilc  d' :  »ii  l'  .-s 
i-Ue  Jej  Htriît't  de  I  Ksleiuliien ,  aacicnne  ro  l'oitnu  , 


l  it' ,  a*  rr 
t  n  li  s'i'il  diitiuguie 
Je  t  UUear  ) 


la  livulnlîen.  (iVisi» 
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Ttùl  joints  par  Wclphe,  Juc  de  Bavière,  rt  nar  Ijc,  marquise 
tJ'Aulrtche ,  qui  s'était  aussi  mis  en  ti*te  daller  cueillir  des 
buriers  ca  l'alcslinc.  Au  sortir  de  l'Allemagne,  ils  traversè- 
rent U  Hongrie  ,  et  étant  |>ar\enus  en  Bulgarie,  ils  prirent 
querelle  avec  le  duc  du  pays,  qu'ils  insnllt^rent ,  et  qui  leur 
ferma  le  possjge  d'AnWrinople^  Il  y  eut  là  un  çrand  combat 
entre  les  croises  et  les  Bulgares,  joints  aux  Patzmares  et  aux 
domains,  qui  étaient  au  service  Je  l'empereur,  l'iusieurs  sei- 
gneurs y  perdirent  la  vie,  d'autres  furent  pris.  Mais  le  duc  des 
Bulgares  ayant  été  fait  prisonnier,  donna  lieu  à  un  accummodc- 
ment  qui  se  fit  le  jour  m«'me.  Ia-  duc  accorda  le  pasviige  et  des 
guides  aux  croisés  jusqu'à  Cuiistaulinoplc.  Arrivi-s  ilevant  cette 
villt,  ils  y  rencontrèrent,  dit- on,  Kaymond  ,  comte  de  Tou- 
louse, qui  était  venu  de  Syrie.  Mais  1>.  VaissMc  prouve,  par 
Guillaume  de  TyT,  que  celte  rencontre  n'eut  point  lieu,  Hav- 
mond  pour  lors  étant  deji  p.»rti  a>ec  uni-  armée  Je  croises, 
fut  prcsqu'eiitiéremenl  détruite  en  .\sle  par  les  Tuics. 
Cx'ile  du  duc  dWquitaine  n'eut  pas  un  meilleur  sort,  .\viint 
pu«é  le  Rosphorc  «laiis  le  tenis  tic  la  moiisi>n,  elle  éprouva 
tiientdt  après  une  cruelle  disette,  par  la  pirraution  que  les 
Turcs  avaient  prise  de  mettre  le  feu  dans  li'S  champs,  et  d'.> 
Loucher  les  pu  ils  et  les  fontaines  piur  l'empcVher  Je  iulj.«lsler. 
L.alin  ,  ayant  surpris  cette  armée  ,  ils  en  liietit  un  si  ç^raml  car- 
nage, que  tout  ce  qui  resta  fut  dispersé.  I,e  duc  iiuillauiiii' 
if  trouvant  alors  sans  armée,  sans  equipa(;e,  et  dénué  de  toiil, 
intinua  sa  roule  à  |>ied ,  mendiant  sou  pjiii  par  les  (liemins, 
:  arriva,  avec  six  liommes  seulement .  a  .\iiliotlie,  où  il  lui 
i-n  re^u  par  le  priiire  Tani  rede.  De  la,  étant  aile  joindre  au 
rialems  suivant  le  roinle  de  Toulouse,  il  (it  avec  lui  le  sii'ge 
'Tortose,  qui  fut  prise  avant  l'ii|ues. 

Guillaume  se  rendit  h  Jérusalem  pour  y  célébrer  relie  solen- 
nité; apr^s  (|uoi  il  alla  s'embarquer  à  Joppe  pour  letourner  rii 
l.urepe.  Mais  ayant  été  surpris  en  nuT  d'une  violente  tem- 
pête, il  fut  jeté  sur  les  côte*  de  Svrie,  cl  alb  ileli;ir<pier  an 
part  d'Antioclie.  De  la  il  revint  h  Jérusalem  avec  l'aiitréde, 
la  moi»  de  septembre  suivant  ,  pour  aider  le  roi  lîaudo  in  ;i 
taire  le  siège  d'.^s^alll^  ,  que  ce  prince  entreprit  ,  et  qu'il  fut 
contraint  de  U-ver.  l  e  duc  alors  se  rembarqua  de  n<.<UM'ju  ,  el 
arriva  au  commencement  de  l'an  lto'6  dans  ses  étals,  ne  raj>- 
porlant  de  son  voyage  pénible,  long  et  dispendieux,  que  de  lj 
honte  et  de  la  misère.  Les  niaUieurs  de  retie  exnéilitioii ,  qu'.i 
son  retour  il  chanta  (car  il  s»-  niéljil  de  lain*  de»  \ers)  dans 
un  po^mc  que  nous  n'avons  plus,  ne  roniribuéreni  p;i«  a  la 
reforme  de  ses  mieiirs.  tlles  étaient  fort  diswtlues,  el  \r  devin - 
rfnl  encore  «lavanlage  par  la  suite.  Il  enleva  Maubetgeon, 
fimmedu  vicomte  île  (.tullrlleraut  ,  el  non  ronleiit  de  l'en- 
lri;ienir  dans  son  palais,  il  fil  graver  le  portrait  de  celle  dame 
sur  son  bouclier.  Pierre  II,  evéque  de  l'uiliers,  .ipr.  s  l'avoir 
iniililetnent  averti  de  ses  désorurcs,  prit  le  parti,  l'an 
de  rexcommiinier  solennellement .  Ijc  dur  survient  à  l'i-glm- 
roniroe  le  prélat  commençait  â  prononcer  ranalhèine  au  mi- 
li'u  d'un  grand  peuple  qui  s'était  assemblé.  Aussil<^l  le  s.mii- 
"iit  par  les  cheveux,  Trpee  à  la  main,  tu  m'alimudras ,  lui  ilir- 
il,  ou  tu  mourras.  I.'evOquc,  feignant  d'avoir  peur,  demaiulc 
un  moment  pour  re/lcrhir.  Il  eu  profite  pour  a'Iiever  la  fr>r- 
mule  d'oxcumiiiuniraliun  ;  après  ipioi,  présentant  «a  téle,  il  dil 
au  duc  de  frapper.  Je  ne  f aimes  futs  asMt ,  rénonil  (àuillaume , 
f'-iur  t'em'oyrr  en  Paradis.  Il  se  contenta  de  le  chasser  de  Siin 

,  't  de  l'exiler  à  Chauvigni.  {  Jf^i/Minus  Malinrsbur.)  l-j 
.1-  année,  il  Gt  une  seronilc  fois  la  conquête  du  comté  de 
iouliiuse.  .Mfonsc,  toi  d'Aragon  el  île  Navarre,  ayant  imploré 
son  secours  contre  les  Sarrasins,  il  lui  mena,  l'an  iii<).  une 
armée  qui  eut  beaucoup  de  part  à  la  victoire  <|ue  les  Lsp.ignuls 
iTtDporlèn'nt  près  de  Lordooe,  le  17  juin  de  l'année  sui\anle, 
sur  les  infidèles.  Durant  sou  ab«4>ncc,  l'an  iiaa,  les  Toulon - 
sains  rhassèrenl  de  leur  ville  (îeofTroi  de  Muniniaurel ,  qu'il 
auil  bisse  pour  V  commander.  Il  perdit,  l'année  suivanle,  b- 
rate  «lu  cumié  uc  Tuuluuse.  Guillaume,  l'an  11 34)  lui  du 
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nombre  des  grands  vassaux ,  qui  nUrrlièrenl  i  la  juitc  du  roi 
l/iuis  le  Gros,  contre  l'empereur  Henri  V,  prêt  i  faire  irrup- 
tion dans  la  Champagne.  L'an  iisti,  il  vint  au  secours  du 
comte  d'Au\rrgne  ,  son  v.-issal,  à  qui  le  roi  faisait  la  guerre 
pour  venger  l'evéquc  de  (dermonl  que  ce  comte  persécutait. 
Mais  le  duc  ,  k  la  vue  de  l'amicv:  royale  ,  fut  tellement  effraie  , 
<{u'il  députa  au  roi  pour  lui  demander  la  paix ,  se  reconnaissant 
lui-même  vassal  de  la  couronne  et  prunieltant  de  représenter 
le  comte  d'.Vuvergne  à  la  cour  du  monarque  pour  subit  le  jiii^e. 
ment  qui  y  serait  leiidu.  (Sugcr,  vita  iu(/oe.  l'I.)  Le  10  février 
■  137  (n.  SI.)  fut  le  terme  de  ses  jours.  Il  mourut  &  Poitiers, 
el  fut  enterre  â  Moiislicr-Neuf.  (Vaisséle,  t.  Il ,  p.  3y8  )  Guil- 
laume VII  avait  d'excellentes  ipialilej  <|ii  corps  et  d'esprit  , 
dont  l'erl.it  fui  lerni  par  la  dépravation  de  srs  mœurs,  jusque 
l.i  qu'il  disait  vouloir  établir  à  Niort  une  abloye  de  femmes  dé- 
bauchées, dont  il  nommait  la  supérieure  cl  les  nlficivres.  liuil- 
bume  de  M.)1mesliuii  ajoute  que  Girard,  évé<pic  d'.\ngoul<!me, 


3-.ii  elait  cliau\e,  l'exliiirlaiil  a  ctimger  de  vie,  il  lui  n-pondit  : 
en  rhiingeriii  quand  arec  tr  peigne  tu  ramèneras  tes  cfutnic  sur 
Ititt  front.  Il  avait  epoi  ic,  1".  liciCMtNr.AnDE,  fille  de  Koiil- 
<|ues  le  Kectiiii ,  ruinle  d'.\rijou;  2".  l'an  >o()4t  après  avoir 
répudié  celte  première  femme,  PlIlijrpF,  dite  auss-ji  Ma- 
illJl.ni-  ,  (ille  iiui<|iir  «le  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  ,  rt 
M'uve  de  .Sjnclie  Itaniiie ,  roi  d'Aragon,  Ce  lut  au  nom  de  cette 
princesse  qu'il  prétendit  au  comte  de  l'ouloilse.  I  lle  lui  dnnn.i 
Unis  lils,  Guillauiiie,  qui  suit;  r<a>monil,qui  devint  prince 
<rAnliuilie,  et  Henri,  uioliu*  de  Cfuriî  :  aMc  cinq  filles,  dont 
on  ne  connaît  que  Maliaut ,  nommée  par  4I  antres  .Agnès,  mariée 
en  premii'ie-  lums  .i  .Vmv.-ii,  \iromte  de  Tlionars,et  en  se- 
roiiiles  a  Uamire  le  .Moine,  roi  d  .Vragon.  Philippe  s'elant  sé- 
paiee  du  iluc  l>uiliau:ne  eu  i  1  i<>,  entra  dans  l'abbaye  de  t'on- 
levrault ,  où  elle  mourut  peu  de  lem»  après.  troisième 
femme  de  Guill.iume  fut  MiLUrGAnoe  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfants.  O  prinre  l'avaut  au^si  répudiée  pour  vivn*  plus  libre- 
ment avec  M.iubergeori ,  elle  m  poita  se»  jdiinles  au  pipe 
Calliste  II ,  qui  fit  citer  le  duc  au  concile  qu  il  a\ait  iniliqui-  j 
IVeinis,  jmur  le  mois  d'octobre  iiiQ.  llildeç.irde  s'y  rendit  ,  el 
rrnriu\rb  sa  pl.iiiile.  I.i*  dur  ne  ronipaiaissanl  point,  on  allait 
le  ri>iidamiu"r  par  def.iut ,  >.iiis  l'iiilerveiilion  do  l'evéque  de 
Saintes  el  des  abbés  de  l'Aiiuilaine,  <|ui  l'eicusèreiil ,  en  allé- 
guant des  infirniitfs  qui  ne  lui  permettaient  point  de  se  dépla- 
cer. I^'rxcuse  lui  admise,  el  l'on  ignore  la  suite  de  cette  afiaire. 
(jL-illaiime  eut  d'une  .intre  maîtresse,  qu'il  eiitrctenail  a  Tou- 
louse, un  lils  n.iturel  noiiiuie  Aymar,  et  non  pas  ('UilUume , 
comme  le  pense  D.  N  aiss;  te,  qui  de^inl  ronile  île  Yalenliuois  et 
de  Diois  par  son  mari.ige  avec  l'h'.'ritière  Je  ces  deux  comtés, 
et  fol  la  tige  des  c«uiili  <  di'  Valeulinois  de  ta  maison  de  l'oilicri. 
(  J'e>/ec  lest  oniles  de  Valentinois.)  Le  dur  <<oillauine  le  Jeune, 
suivant  h-s  expressions  d'un  ancien  auteur,  était  bon  Iruuhintow , 
Kun  f  hti'alier  iF armes  ,  et  murut  long'tems  le  mtmde  fiuur  Iromwr 
les  James.  Il  nous  reste  de  lui  des  chansons  piosrni,'ales,  q-ii 
prouvent  son  talent  dans  ce  genre  de  poésie,  il  avait  repi'n>l.iril 
dis  émules  à  sa  cour  qui  lui  disputaient  la  palme.  Ile  ce  nom- 
bre l'Iail  l'.bles,  vicomie  de  Ventadoiir.  I^tioiquc  très-bons  anii^, 
le  dur  el  lui  se  portaient  envie  réripro.piemeni ,  cl  rheri  liaient 
a  se  suip.isser  l'un  l'aulre.  Il  y  avait  aussi  tpielqiK'fois  entre  eux 
des  coi)ib.ils  de  inagiiinri-nce.  Un  jour  il  .irriva  luie  le  vicomte 
vint  à  la  cour  du  duc  dans  le  teins  qu'il  ét.'/it  à  lablc.  On  lui  pie- 
pare  un  superbe  diner,  mais  aM'c  un  peu  de  lenteur.  KMcj 
sovantif  rep.n  qu'on  lui  servit  après  <  dui  du  dur,  fllunidfiieiir, 
lui  dit-il ,  ce  n'était  pas  /./  peine  de  (nirc  tant  de  dèpeme  /Htar  un 
)i petit  i'ùomle.  Qiieltpu-s  j<mr»  apiè--,  l'.bles  preml  ronge  de  lui 
pour  s'en  retourner.  Le  «lue,  voulant  le  surprendre ,  le  suit  de 
pièsavi-c  cent  chesalii-rs,  cl  survie  m  au  rhAieau  de  Vcntadour 
penilaut  sou  iliuer.  Lldes,  s  iov  si'  d' toneerter ,  lui  fait  promp- 
lemeiit  donner.^  bser,  tandi'.  que  ses  gens,  courant  le  clijle.iu, 
enlèvent  toutes  les  viaiules  qu'ils  y  trouvent.  Ce  jour,  par  l>r>'i  - 
lieur,  était  une  fi)tc  de  gelines,  d'oies  el  d'aulrci  voUtilc>,  A 
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leur  retour,  ïUservirftil  unes!  grande  abondance  de  mel5,  qu'on 
eût  dit  que  c'êlaipiit  les  noces  de  quelc|ue  prince.  Le  soir,  rc 
fiit  un  autre  sfertarle.  A  l'iasu  d'LnIes ,  un  payun  arrive  dans 
la  cuur  du  chiteau,  conduisant  un  cbar  Iraine  par  des  bœufs,  et 
*'  met  i  crier  :  «  Que  les  geni  du  comte  de  Poitiers  approclienl, 
«l  voyent  comment  se  livre  la  cire  à  la  cour  du  seigneur  de  Ven- 
tadour.  »  En  disant  cela,  iiroontesurson  char,  et  avec  une  cognée 
il  coupe  les  cercles  d'une  grande  tonne,  d'où  sortent  et  lomboni 
i  terre  des  formes  de  toutes  grandeurs,  et  sans  nombre  de  la  cire 
la  plus  pure.  Le  paysan  ,  ne  daignant  pas  les  ramasser,  s'en  re- 
tourne avec  son  cliar  à  Malinont.  Le  comte-duc  voyant  celte 
profusion  ,  donna  de  grands  éloges  i  la  générosité  du  vicomte. 
Pour  le  paysan,  tbles  lui  fil  présent ,  et  à  ses  enfants,  du  manse 
de  Malroonl.  Dan»  la  suite,  ils  furent  élevés  au  rang  de  rheva- 
liers,  et  se  font  aujourd'hui,  dit  Geoffroi  du  Vigeois  (pag.  Ssa), 
que  nous  copions ,  les  neveux  d'Archambaut  de  Soiignac.  La 
chevalerie  ne  supposait  donc  pas  nécessairement  la  noblesse , 
comme  elle  l'a  supposée  ilans  U-s  si^cles  suivants  par  l'usage, 
plutôt  que  par  une  loi  expresse.  Mais  si  la  chevalerie  .iu  dou- 
zième siècle  ne  supposait  pas  Inupurs  la  noblesse,  il  est  cer- 
tain qu'elle  la  donnait  i  rcux  qui  ne  l'avaient  point  par  leur  nais- 
sance, puisque  tout  chevalier  était  appelé  monsiùgitfur,  et  sa 
femme  qualifiée  Jiime,  tandis  que  celles  dus  simples  écuyers 
n'éuient  appelées  que  demuùelies. 

GUILLAUME  VIII,  x',  du  nom,  dcc d'Aquitaiîte. 

1137.  GlULLAUME  VIII,  né  à  Toulouse  l'an  tofjf),  de  Guil- 
laume VII  et  de  Philippe,  était  absent  lorsque  son  p^re  mourut- 
Il  revint  en  diligence  a  la  nouvelle  de  sa  inurl ,  pour  lui  rendre 
les  ilernier*  devoirs ,  et  recueillir  son  ample  succession.  Il  avait 
eu  de  violent)-!  contestations  avec  lui.  Raoul  de  Di'ceto  dit ,  sur 
l'an  1 1  la ,  qu'irrité  des  mauvais  traitements  que  sa  mère  rprou 
vait  de  la  part  de  son  époux ,  il  prit  les  armes  pour  la  venger  ;  et 
qu'après  avoir  fait  la  guerre  pendant  sept  .ins  )>  son  père,  il  fut 
prit  dans  un  combat,  cl  obtint  par  sa  soumission  le  pardon  de 
sa  révolte.  S'il  fut  de  mu-urs  plu»  nvlées  que  son  père ,  il  ne  lui 
céda  point  du  cdté  de  raniliilion.  L'an  ii.^o,  le  de^ir  de  s'a- 
grandir lui  fil  concevoir  le  dessein  de  s'emparer  de  Cliâtel-Aillon, 
place  m.irilimeà  deux  lieues,  ou  environ',  de  la  Uochelle,  el 
chef-lieu  d'une  partie  au  moins  de  l'Aunis.  Le  seigneur  qui  en 
ëlait  possesseur  alors,  se  nommait  Isanibert,  el  portail  te  litre 
de  prince.  (  Besli  le  surnomme  le  Pacifique,  et  dit  qu'il  était  le 

3ualriéine  de  son  nom.)  Guillaume,  voulant  lui  Alcr  les  moyens 
e  se  défendre  ,  attire  k  sa  rour  les  seigneurs  qui  relevaient  d'I- 
samberi ,  et,  les  ayant  en  son  pouvoir ,  il  part  aussil(^t  avec  une 
année  qu'il  avait  toute  prfle,  et  vient  subitement  investir  h 
ville  de  Cliâltel -  Aillon  par  terre,  tandis  qu'une  finite,  qu'il 
«vait  dit  équiper  ,  arrive  pour  achever  de  la  bloquer  p.ir  mer. 
Isambert ,  quoique  surpris,  ne  laisse  pas  de  sciiielire  eu  elat  de 
défense  ,  el  fait  téte  k  l'ennemi  depuis  le  1 1  août  jusqu'au  com- 
nicncenieiit  de  dt-cembre.  Il  l'eût  même  fait  plus  long-lenis,  si 
«es  gens  l'eussenl  mieux  seconde.  Mais  s'apercevant  à  la  fin  qu'il 
^tail  trahi  par  les  principaux  d'entie  eux,  il  prit  le  parti  de 
irendre  la  plarx.  Le  duc  ,  non  content  de  cette  usurpation  ,  lui 
demande  encore  le  rli^lcau  de  Listeau  ,  situé  .i  ileux  milles  de 
r.hiïtel-Ailhiu.  Isamberl  l'ayant  refuse,  va  reuleriner  dans  la 
place  ,  nu  il  soniieiil  un  siège  d'une  année  entière.  Mais  les  vi- 
vres lui  manquant  ,  il  fallut  enfin  capituler.  Isamberl  convient 
de  remlre  le  rWtrau  avec  toute  la  province,  à  condition  d'en 
nirlager  les  revenus  avec  le  dur  :  rc  qui  fut  exéculé.  L'ile  de 
nhé,  que  possédait  également  IsamlxTl,  ne  fui  point  comprise 
dans  cette  capitulation,  et  lui  resta  en  propriété.  S'y  elani  re- 
tiré, il  y  finit  ses  jours,  el  fut  enterré  dans  le  parvis  d<!  l'église 
«le  Saini-.Martiii  «le  l'ile  d'Aiv  ,  qu'Isainbert ,  S4tn  aïeul,  avait 
donnée  à  l'ordre  de  Cluiii.  (."est  ainsi,  dit  Richard  de  (Iluni. 
c|ue  le  line  Guillaume  se  rendit  maîlre  par  violence  d'une  belle 
pruviucc,  sur  laquelle  il  n'avait  aucun  droit.  Richard  ajoute 
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qnc  la  cause  de  tont  le  mal  fut  Aligne,  feinnie  d^sambert; 
l'une  <Ies  plus  méchantes  de  son  teras  :  Hu/ut  mistriit  copal  tt 
initium  fuit  AtUna  vxor  domini  liomberli ,  t/uuitiam  una  dejilia- 
bus  Briiai  ah  ommliu  dtcebaiur.  (Douquel  ,  tnm.  XII,  p. 
IVsli  tranche  en  deux  mots  celte  expédition,  et  se  irompr; 
1°.  en  la  rapportant  i  l'an  1117;  3°.  en  nommant  Amelinc  U 
femme  d'Isambert.  L'an  1  i3i ,  au  plus  tard,  séduit  par  Gérard, 
évéque  d'Angouléme,  le  duc  Guillaume  embrasse  l'ubédience 
de  I  anti-paiie  Anaclet ,  après  avoir  reconnu  celle  d'Innocent  II. 
Il  persista  dans  le  schisme  jusqu'en  i  i.SS  ,  sans  vouloir  se  ren- 
dre aux  exhortations  des  ftersonnes  vertueuses  et  éclairées  qui  l« 
pressaient  d'en  sortir.  Il  élait  réservé  A  saint  Bernard  de  triom- 
pher de  son  obstination.  Ce  grand  lionune,  après  avoir  d'abord 
échoué  comme  les  autres  dans  les  reinuiitrances  qu'il  lui  fit,  s't- 
visa  pour  le  terrasser  d'une  voie  extraordinaire  rjui  n'était  per- 
mise qu'à  lui  seul.  Un  jour,  comme  il  disait  la  messe  dans  une 
église  de  Poitiers  ,  le  duc  se  tenant  à  la  porte,  il  prend  l'hosltt 
en  m.)in,  et  vient  à  lui  les  yeux  enflaïuines  :  foin,  lui  dit-il, 
voire  Dieu  ei  i,\ttrr  juge,  inereL—itius  Ir  mépriser?  \je  dur  ,  larpris 
et  attendri ,  déclare  sur-le-champ  qu'il  reconnaît  Innoceol  pour 
le  vrai  pape.  On  le  réconcilie  i  l'église ,  et  le  schisme  Gnit  en 
Guieiine.  L'année  suivante,  (îuillaume  s'étanl  ligiié  avec  (Vrof- 
froi  Planlagenci,  comie  d'Anjou  ,  pour  .iltaqner  la  Normandie, 
il  entre  dans  cette  province  au  mo  s  de  septembre,  cl  y  com- 
met des  ravages  qui  lui  attirent,  dit  Orderic  Vital,  l'exccntioa 
de  tout  le  pays.  A  son  retour,  désirant  d'avoir  un  fils,  il  prend 
pour  épouse  I'.mme,  fille d'Adémar  III  ,  vicomte  de  Limugrs, 
veuve  de  Dardon  de  Cognac.  .Mais  liuillaume  Taillefer,  filstle 
Vulgrin,  comte  d'Angoiilème,  qui  l'avait  recherchée  avanl  lui, 
a  la  hardiesse  de  la  lui  enlever.  Cette  affaire  eiîl  eu  de  lerribla 
suites,  disent  GeufErui  du  Vigeois  et  la  chronique  de  Limoges, 
sans  un  pèlerinage,  dont  le  duc  avait  fait  vnr>ii  el  qu'il  croyait 
ne  pouvoir  plu»  différer.  Avant  de  l'entreprendre,  il  fit  son  t«»- 
lament  .  par  lequel  il  donnait  son  durhé  à  Kléonore,  sa  6lle 
aînée,  qu'il  destinait  noiir  épouse,  sons  le  bon  plaisir  de  w 
liarnns,  a  Louis,  liLs  ainé  du  roi  lA>uis  le  (>ros,  et  ses  lerrei  rt 
cliâteaiix  de  Itonrgogne  à  Péronnelle,  son  autre  fille  :  Pttwmila 
tfrù fitÙT  meiT  possrssiones  meas  el  rasttUa  çtiiz  in  Bur^ndla  ,  «» 
l>rotet  Orrardi  durii  Hurftuiiditr ,  possiilto.  (  Roiiquel,  toiu.  XII, 
pag.  4'0.)  Gérard  ,  duc  de  Rourgogne  ,  dont  il  s'agit  ici,  n'ejl 
(loint  autre  que  le  fjineiix  Gérard  de  Rnussillon.  \a  question  tsX 
de  savoir  comment  les  ducs  d'Aquitaine  descendaient  de  lui ,  et 
quels  étaient  ces  lerres  el  rliileaux  qu'ils  pos-sédaient  en  Bour- 
gogne. Mais  toujours  est-il  certain,  par  ce  testament,  qu'il» 
prétendaient  descendie  de  ce  duc  ,  et  qu'ils  jouissaient ,  en  Bour- 
gogne ,  de  lerres  et  ihilleaux  qu'ils  prétenoaicnt  leur  t\tt  venus 
lie  lui.  Nous  n'ignorons  pas,  a  la  vérité,  que  Ttesli  regarde  ce 
testament  comme  supposé,  prétendant  que  le  véritable  eiiite 
aux  archives  <le  Mt>ustier-Neuf.  Cependant ,  quoiqu'il  fiili  por- 
tée de  le  voir,  s'il  eill  existé,  et  qu'il  eût  été  de  son  devoir  Je 
l'insérer  parmi  les  preuves  de  son  histoire,  il  n'en  donne  p»i 
même  la  substance,  et  personne  ,  avant  ni  après  lui,  n'a  dit 
l'avoir  vu.  C'est  donc  une  pure  supposition  de  Besli  que  son  as- 
sertion sur  ce  point.  Le  duc  (iuiliauine,  l'an  116";,  se  mrtçn 
roule  pour  Sainl-Jarques  de  Compostelle.  Saisi  d'une  malldi* 
violente  son  arrivée  en  cette  ville,  il  y  meurt  dans  l'église  I* 
Vendredi-Saint,  9  avril,  pendant  qu'on  chantait  la  Passion, 
après  avoir  confirme  de  vise  voix  son  testament ,  en  présence 
des  barons  qui  l'asairnl  accompagné.  (Bouquet,  tom,  XJI> 
p,ig.  8;i,  ntj,  )  AfiNon,  sa  femme,  sceur  du  vicomte  «1* 
Chitelleraiit ,  outre  les  deux  filles  qu'on  vient  de  nommer,  1"' 
avait  donné  un  fils  appelé  Guillaume,  que  sa  valeur  fil  suraooi- 
mcr  le  Hardi,  et  qui  mourut  saiu  lignée  avant  lui. 

ELF.ONORE  et  LOUIS  LE  JEUNE, 

iiSy.  Él.F.ONonE,  fdie  aînée  de  Guillaume  X  .  et  hériii^rt 
de  son  duché ,  Qcc  vcf  s  Tan  épousa,  le  aa  juillet  |i-^7i* 
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K{ It  rai  Ltaiis  k  Jcttne»  qni  U  fit  en  m^me-tenu  cou- 
■  reine  Je  France.  Le  ë  d'aoât  suivant ,  il  fut  lui-même 
•Couronné  dac  d'Aquitaine  à  Poilim  »  Cr  Jurhc,  dit  l'hisioritn 

•  du  Languedoc,  qu'il  réunit  pour  un  leui?  i  la  couronne  par 
P  ton  mariaee  avec  Eironore  ,  comprenait  alors  les  comtés  par- 
»  lîculien  de  Poitou  et  de  Liraosi  n,  avi'c  l'autoiilé  suzeraine 
»  sur  le  reste  de  la  province  rcclrsiasliqup  de  IloriJeaux  .  ou 

■  d'Aquitaine  seconile.  11  comprenait  aujsl  la  Novempopulanic, 
»  ou  province  d'Auch  ,  (  V-sl-a-dirr  le  durlié  de  Giicopne  ,  et 
»  les  comtés  pailiculiers  Ar  lloidram  et  d'Agen  ,  qui  avaient 

■  été  reunis  au  doiii,iii)e  Jrs  comtes  de  Poitiers,  veri  le  milieu 

•  du  oniii-me  siècle,  par  le  mariage  de  Ikis(|ue  ,  f|ui  en  était 
»  hériliire  ,  a\pc  (iuiUaume  VI  ,  aïeul  du  [lOre  d  l-leonore.  Ce 
»  dernier  n<issedait  aussi  la  partie  de  la  Tnuraiiie,  située  1  la 
»  gaui  lii'  (11'  la  Loire  ..  A  ce  détail,  (|ue  U.  Vaisséle  emprunte 
d  Kiii.iii.l  de  IkmnPvjl,  il  faut  ajouter ,  comme  ou  l'a  vu,  la 
îii.'i  rjiiirjli  Mil  l'Auvergne,  qui  e>t  de  la  province  etrlesiasliijue 
«le  Bourgfi.  Mais  les  auties  {lays  qui  appartiennent  à  l'Aquitaine 
première,  ou  à  U  province  ecclésiastique  de  Ik>urgps,  relevaient 
oet  comtes  de  Toulouse  qui  jouissaient  eux-m^ines  de  l'autorilé 
ducale,  tt  dominaient  alors  immédiatement  sur  leQucrci,  l'Al- 
bigeois ,  le  Kouergue,  le  Gévaudan  et  le  Vclai.  De  li  vient  que 
quelques  auteurs,  pour  distinguer  ces  deux  portioits  de  lan- 
desne  Aquitaine,  donnent  le  nom  de  Guiennc  i  celle  dont  les 

de  Foilien  se  «pialifiaient  duo  ;  mal»  ce  nom  n'a  paa  ^té 
•p  «rant  le  treiu^me  aiècle.  Louis  le  Jeune ,  pendant  son 
tBotdcsux,  donna  det  leitm-patentes ,  par  lesquelles  il 
immt  an  clergii d'Aquitaine  la  liberté  des  élections,  et  la  jouis- 
tance  deticvenw  de*  bénéfices  vacants. (Laurièrc,  Ord. ,  tom.  I.) 
L'an  iiSo,  ou  environ,  Louis  et  Eléonore  donnèrent  un  code 
mantiroe  i  l'tle  d'Oléron ,  pour  la  diriger  dans  son  commerce 
oui  était  alors  trè»- considérable.  Ce  code,  appelé  d'abord  les  lofs 
d'Oléron  ,  et  ensuite,  par  corruption,  lt$lm  ik  LnnR,  servit 
de  r^gle  pour  la  mmmtion  4»  «Hkén.  Ce  n'ëlait  dans  1$  fond 
qu'une  imiutîaii  fa  #1^1  «tleJht,  célHin  dm  U  MédiUmnée , 
connu  des  RcohIiii  4^  ia  mm  «TAwiite.  «t  adopté  jnr  les 
m u fOla BMriUineSsirnbv.  ^MPHe  sué- 
^.Gothland ,  anut  dans  b  suite  adopte  les  lois  de  Lay- 
;  quclaues  modificalioas,  elles  aont devenues  la  r^gle  au 
céda  la  ner  Baltique.  Ainsi,  les  trois  mers  les  plusfré- 

Soléca  avant  le>  derniers  proerès  de  la  oavigalioa ,  reçurent 
mia  vfllai  naichaDdes  des  loia  pour  la  dveetioa  du  oon- 
Wgt*  aurilime  de  l'Europe. 

-■jl<'an  ii5a,  Louis,  mécontent  de  la  conduite  licencieuse 
nLléonore,  Gt  prononcer  la  nullité  de  son  mariage  le  iS  mars 
au  concile  de  Ueaugenri  ,  pour  cause  ou  plutôt  sous  prétexte 
de  parenté.  Ce  furent  (ioili  froi ,  éviVpie  de  laiij^res,  et  Saiul- 
Bt-rnard  qui  lui  doniiCrcnt  te  r<iiiM  il.  et  il  n'y  avait  plus  alors 
de  Suger  pour  contre-balaiiciT  leur  autorité.  Kleonore  ,  en  se 
ji  p.iranldc  son  époux  ,  emporta  sa  dot ,  c'est  i-dire  la  propi  u  ic 
de  1  Aquitaine,  C|ui  fut  démembrée  de  la  France  après  y  a^nir 
été  réunie  l'espace  d'environ  quiiuf  an?.  Quelques  politiques 
modernes  accusent  Louis  d'avoir  lait  une  lourde  faute  en  ren- 
dant i  Rléonore  sa  riche  dot.  "  Mais,  ob«crvc  judicieusemrrit 

•  Jfezerai, pouvait-il  répudier  cette  femme  et  ne  p,is  lui  rendre 
^  aes  terres  I' Les  grands  <lu  royaume  l'eussent-ils  soulii  rt,  n 

■  les  peuples  d'Aquitaine  eussent-ils  facilement  abaiidonne 

•  leur  dame?  •  {ruy.  Louis  VII,  roi  de  Fraive.')  Lléonure, 
au  sortir  de  Beaugcnci,  se  rendit  à  Blois  auprès  du  comte  Thi- 
baut. Mais  avertie  que  ce  prince  voulait  1  arrêter  et  se  rendre 
maître  de  sa  personne  ,  elle  se  sauva  de  nuit,  et  vint  à  Tours. 
Le  séjour  qu'elle  y  fit  ne  fut  guère  plus  long  qu'i  Blois.  Per- 
suadée que,  dans  la  situation  où  elle  se  irousait,  rien  ne  lui 
convenait  mieux  que  de  résider  dans  ses  états,  elle  t'achemina 
*ert  Pbitiers.  Mais  Geoffroi ,  frère  du  comte  d'Anjou,  la  prévint, 
et,  dans  le  dessein  de  l'enlever  et  de  l'cpouser,  il  alla  l'attendre 
an  port  de  Piles  sur  les  coa&os  de  U  'rouraine  et  du  Poitou. 
Oa  dsniM  avis  de  l^nboMÉda  i  k  'wtocam  qui  VénU  en 

III- 
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prenant  une  autre  route.  Arrivée  i  Poitiers,  clic  y  fit  la  pie* 
mier  acte  de  souveraineté  en  confirmant  les  privilèges  at  do? 
nationa  pîeiuM  da  aao  pèca  at  da  aaa  aaduaii 

BLÉONOHK  n  HEMIU  D'ANIOU^ 

Il '2.  HtNHI,  duc  de  Normandie  cl  comte  d'Anjou,  fih  de 
Geolfroi  le  Uel  ou  Plantagcnet ,  et  de  l'impératrice  Mathilde, 
depuis  rni  il  \  ngleterre ,  ppouïf  à  Poitiers  la  ducheive  Lleoiiore, 
le  irt  mai  de  la  même  année  qu'elle  fut  si  pirrc  Ju  roi  Louis 
le  Jeune.  Jean  Bromptoa  (col.  to~3)  nous  jjiprtnJ  que  ce 
mariage  se  fit  contre  l'intention  de  Geotlroi  PLuitageiiet ,  père 
dç  Henri.  Suivant  cet  historien,  Geoffroi  de  son  vivant  (il  était 
mort  pour  lors),  afin  de  ilelourner son  fils  d'épouser  Eleonorc 
dans  le  cas  du  divorce  qu'il  prévoyait ,  l'avait  averti  qu'il  avait 
eu  commerce  avec  elle  pendant  qu'il  faisait  les  fonctions  de 
grand-sénéchal  i  la  cour  de  France.  Mais  Henri  prit  toujoufO 
rintérét  pour  la  rtgle  souveraine  de  sa  conduite.  Les  barons 
d'Aquitaine  passèrent  i  regNl  aom  «a  domination.  L'an  1 167  , 
irrités  des  atteintes  que  ce  prince ,  alors  roi  d'Angleterre  depuia 
douze  aru ,  donnait  à  leurs  privilèges ,  et  d'ailleurs  excités  parla 
roi  de  Fraooe,  ils  se  soulèvent  contre  lui  et  ravannt  le  paya. 
Henri  pasao  aoMÎtAt  dans  ce  duché ,  bat  les  gabelles ,  prend 
leurs  chlteaux,  et,  appelé  ailleurs,  il  laisse  le  awvernement  delà 
province  1  son  épouse  et  an  comte  de  8altibwi« Celui-ci ,  l'année 
suivante,  fut  tué  par  Gui  de  Lusignan  en  revenant  du  pèleri- 
nage de  Saint-Jacques  en  Galice.  Henri ,  à  celte  nouvelle , 
revole  en  Aquitaine,  poufsuit  l'anaatÎB  et  l'oblige  i  s'expatrier. 
Gui  passe  en  Palestine ,  oA  •'étant mit  aa  aerTice  du  roi  Amaori» 
puis  de  Baudouin  le  Lépreux,  son  successeur,  il  s'acquit  para 
valeur,  dit  Roger  d'Hoveden,  l'estime  de  toute  la  noblesse iht 
pays.  C'est  le  mime  qui  daoa  la  ainM  derint  roi  de  Chypra. 
Ilcnri,  sur  la  fin  de  la  mène  inrta,  dans  une  conférence 
tenue  pour  la  nii  avec  ta  rai  da  nanea,  céda  l'Aquitaine  A 
Richard ,  son  Ba.  &  faint  Bearî  at  BUoMra  ni  iirâl  nnrcr 
la  ville  de  Foilien.  (Martama.  jimplk»  umt  V  , 
coL  ii55.) 

RICHARD. 

116g.  Ricit.\BD,  devenu  duc  d'Aquitaine,  rend  hommage 
de  ses  états  au  roi  de  France  le  6  jans-ier  1171,  dans  la  ville 
d'Argenton.  Il  nomme  pour  son  lieutenant  Raoul  de  la  Faye  , 
homme  féroce  et  d'une  avidité  insatiable,  dont  l'insolence  et 

les  exlorïioMs  forcent  l,i  noblesse  i  se  soulever.  Richard  prend 
les  armts  pour  repriintr  cette  sédition.  Le  roi  son  père  vient  à 
son  secours,  et  achève  df  lui  soumettre  les  seioufurj  révoltés. 
L'an  1 1 74  »  est  fiancé  le  io  septembre  avec  Alu  ,  fille  du  roi 
Louis  le  Jeune  cl  d'.Mix  de  Champagne.  I>a  princesse,  âgée 
pour  lors  de  six  ans,  est  conduite  en  Angli'lerre  pour  y  Hre 
t  li'iée,  jusqu'à  son  maria(;e  ,  i  la  cour  ilu  roi  son  beau-pèro 
futur.  L'an  117.^,  nouvelle  révolte  des  seigneur»  d  Ar|uitaine , 
.1  la  l'  ie  Llc^i|orU  sont  les  n .mtes  d'.\ngouléme  et  de  la  Marche. 
Kichard  apprend  en  Angleterre,  où  il  ét.iit  pour  lors,  les 
dégits  qu'ils  font  en  Poitou.  S'ctant  rendu  l'annce  suivante 
dans  son  durhe,  il  lève  une  armée,  poursuit  les  icln-lles,  et, 
."i|:ti-s  leur  .ivoir  enlevé  plusieurs  de  leurs  pljLCi,  il  les  fait 
pi ins ,  puis  les  envoie  en  Angleterre  A  son  père.  Le  roi 
les  K  i.uit  ,1  \V  uir  hcsiPr ,  et  ne  leur  rend  la  liberté  qu'apii  » 
en  avoir  lire  de  fortes  rançons.  L'.in  1  17'),  selon  llmml  de  e(o, 
nu  l'année  suivante,  selon  Mathieu  Paris,  irrité  des  bravades 
et  des  fréquents  manquements  de  (leoffroi  di'  Rancune  à  son 
égard,  il  vient  assiéger  ,  le  premier  mai  ,  son  châleau  de  Tail- 
lêbourg,  l'une  des  plus  fortes  places  qu'il  y  eût  alors  en  Aqui- 
taine. i>es  assiégés,  nonteux  de  rester  sur  la  défensive  ,  font  le 
mardi  des  Rogations  une  sortie  sur  les  assiégeants  ;  mais  ccux'> 
ci  les  reçoivent  avec  tant  de  bravoure,  que  les  ayant  repoussés, 
ils  les  Munaiveat  et  entrent  péle-méle  avec  eus  dans  la  place, 
oA  ik Ibnl  «  horrible  cirMgiei  Cet»  qui  patent  éduppcr  A' 
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leurs  glaivM  sVtjnt  rcfuqîc's  «îan*  le  donjon  ,  y  lurt'nt  aitaqups 
avec  uiip  telle  fun-ur  que,  k  jour  ilc  l'Asconsion,  le  miîire  du 
château  fui  ablig<>  do  se  rendre.  Itichanl,  apré*  cela  ,  (ail  ra»er 
ia  plarr,  cl  pondant  un  moi»  il  n'est  occuffé  qu'à  prendre  et  à 
détruire  l<^  autres  rhilraux  du  pays.  Couvert  dr  glnire  par 
cette  expédition  ,  il  repasse  en  Angleterre  ,  où  le  roi ,  son  père, 
le  reçoit  avec  de  grande  honneurs.  L'an  liHi,  il  prend  la 
défense  de  Mathilde  ,  fitlc  et  hi^riti^re  de  Gaillaume  IV  , 
romie  d'Angouli'me,  contre  se*  oncle»  qui  avaient  eiilreprii 
de  la  dépouiller  :  mais  dans  le  la^tne  tems,  la  nulilesse  d'Aqui- 
lainc,  irritée  du  mauvais  gnavcmenienl  da  Richard,  se  ligue 
avec  ses  frères,  Henri  el  GrofTroi,  pour  l'en  chasser.  Richard, 
attaque  de  deux  cdtés  en  inoine  leuis,  implore  le  secours  du 
roi  ,  son  père,  qui  vient  avec  une  armée  pour  le  délivrer.  Henri 
cl  (îeolfroi  feignent  à  son  arrivée  <lc  vouloir  roconrilier  les 
liarnns  d'.Aqiiilaine  .nvec  Richard.  On  negf^cie  k  Limoges. 
Le  roi  était  maître  de  la  ville  ,  et  le  jeune  Henri  l'était  du  chii- 
leau.  Tandis  que  le  père  se  promène  avec  quelques  oflîciers 
devant  cette  place,  les  soldats  Je  l.i  garnison  font  pleuvoir 
une  gr^le  de  flèches  dont  l'une  liesse  un  de  ses  chevaliers  it 
tfiiè  de  lui ,  et  une  autre  lui  aurait  percé  le  coeur  satii  un 
mouvemcnl  de  son  cheval  qui  la  reçut  au  front.  Ce  malheu- 
reux père  se  relire ,  outré  delà  scélératesse  de  son  fds.  Celui-ci, 
voyant  son  aliominaLle  projet  manqué,  prend  la  croix  pour  la 
Terre-Sainte.  Mais,  pr<'s<|ue  assil()t,  il  tomU"  mahide,  el  au 
haut  de  quelques  jours  il  meurt  au  château  do  Martel ,  dans  la 
viiiimlc  ileTurenne,  le  ii  juin  liW,  dans  de  gramls  senti- 
ments de  pénitence-  Cotte  mort  déconcerta  les  projets  de»  re- 
iH-llrj.  Kicliard  les  poursuivit,  rasa  leurs  forteresses ,  et  obligea 
toute  la  noblesse  à  n-ntrer  dans  le  devoir- 
La  France ,  et  surtout  .va  partie  méridionale ,  élait  alors  infes 
li'c,  ravagée  par  diverses  troupes  de  brigands  nommés  Rralian 
çons,  Aragunais,  Routiers,  Coteraux,  qui  détroussaient  les 
pèlerins  el  les  marchands  sur  les  gran-lcs  routes,  et  toujours 
l'Iaienl  pr^ts  Â  se  louer  aux  seigneurs  inquiets  el  quen-llrurs 
pour  se  faim  la  guerre  entre  eux.  Un  charpoiitier  du  Puy  se 
mit  lout-i-coup  A  publier  une  vision  où  la  mère  de  Dieu  lui 
avait  ordonne  Je  prêcher  la  paix,  et  pour  gag«>  de  sa  mission 
lui  avait  n'inis  son  image  avec  cette  inscription  gravée  autour: 
ylfnuj  De!  <fui'  tollh  /irrrata  mundi ,  tluna  noti'.t  /tarrin.  Jj 
prédication  de  cet  homme  grossier  produisit  une  confrérie  où 
chacun  s'empressa  d'entrer.  Un  chaperon  blanc  avec  une  plaque 
tie  plomb  ou  d'étain  où  l'image  de  la  vierge  telle  que  le  char- 
pentier di'.ait  l'avoir  reçue  avec  l'inscription  ,  était  n'presoiitée , 
distinguait  le»  membres  de  celle  nouvelle  association.  I.eur 
principale  ubiig.itloii  était  de  prendre  les  armes  pour  aller  dé- 
truire les  ennemis  de  la  paix  dans  mieliiue  ville  ou  dans  quel- 
<|ue  province  qu'ils  fussi-nt  ,  et  retaolir  fa  silri-té  sur  les  grandes 
routes.  Ils  remplirent  d'âbord  col  engagement  avec  surce».  On 
vit  pendant  quelipie  tems  la  concorde  succéder  aux  dissensions 
«lumesliques,  la  paix  aux  guerre»  inlesiines,  lasilreté  des  r bé- 
nins ot  fa  liberté  du  commerce  rétablies.  Les  jeux  de  di-s  ou  de 
tables  furent  supprimés,  le*  tavernes  fermée»,  le»  faux  serment», 
les  lil.T^phèmes  iiilerdits.  .Mai»  les  passions  des  associe»  fran- 
rliironl  bientijl  les  kirrières  que  leurs  propres  règlements  leur 
apposaient  ;  rt  si  celle  confrérie  pi-mluisil  qiieli|uo  bien  , 
re  fut  d.in»  le  commencement ,  lorsque  le  léle  n'olail  point 
encore  ralenti.  (,>L  l'abbc  Papon ,  îlUt.  de  l'ru».  ,  lom.  Il, 
pag.  370.) 

L'an  I  iRS,  le  due  Richard,  de  concerl  avec  le  roi  d'Aragon, 
f.iit  irruption  dans  le  Toulousain ,  ou  il  ravage  la  campagne,  el 
se  ren<l  m^iître  de  plusieurs  chilcaitx.  L'année  suivante ,  Ray- 
mond, comte  de'Ioulou»e,  pour  se  venger  <lr  Richard  ,  lait 
arrêter  divers  marchand»  de  Guieniie,  qui  commerçaient  dans 
ses  étals.  Geoffrui  de  Lusignan  ,  allié  du  comte,  assassine  dans 
le  inème  lems  un  des  nlus  intimes  confidents  de  Richard.  Ce 
prince  voit  la  plu|urt  des  seigneurs  aquitains  conjurés  runtrt: 
lui  i  cette  ligue  iic  l'effraie  point,  son  courage  cl  son  b.tbilclv 


lui  fournissent  des  ressource»  pour  faire  face  i  tons  ses  ennemi». 
Il  tombe,  l'an  jiH8,»ur  le»  terre»  de  Geoffn»!,  lui  lue  beau- 
coup de  monde ,  et  l'ii  enlève  plusieurs  cliileaux-  Mais  le  roi. 
d'Angleterre  ,  père  do  Richard  ,  mecunlent  de  lui ,  (ait  passer 
à  Groffroi  des  secours  d'hommes  cl  il'argenl,  qui  le  garantissent 
d'une  ruine  totale.  C'est  vraiscmblableuienl  à  ce  tems-là  qu'oo 
doit  rapporter  le  soulèvement  el  la  réduction  de  la  Rochelle, 
ville  liez  -  Ion  Horissante  par  son  commerce.  Elle  se  croyait 
hors  d'atteinte  au  moyen  u'un  large  fossé  qu'elle  avait  creusé 
autour  de  ses  murs  pour  y  recevoir  les  nux  de  La  mer.  Richanl 
Iranchil  cet  obstacle  ,  for^  la  place ,  et  traita  les  HocheUis  avec 
une  sévérité  qu'un  écrivain  du  tems  compare  à  celle  que  Nabu- 
chodonnsnr  exerça  dans  l'yr,  lorsqu'après  un  siège  des  plus 
longs  et  des  plus  opinijires  ,  il  s'en  fut  rendu  maître.  (Bou- 
oui'l ,  tom.  XH  ,  p.  431.)  Richard  victorieux,  retourne  ensuite 
(laiis  le  comte  de  Toulouse ,  à  la  tftu  d'une  armée  de  Braban- 
çons et  d'autres  brigands.  Dix-sept  châteaux,  qu'il  prend  dans 
le  tjuerci,  sont  le  fruit  de  celle  expédition.  Le  roi  de  France 
cependant  irrité  de  ce»  hostilités  faites  dans  son  royaume  sans  dé- 
claration préalable  de  guerre  et  sans  deli ,  en  porte  ses  plaintes 
au  roi  d'.Xnglelerre.  Sur  la  n'ponse  équivoque  qu'il  reçoit,  il 
entre  i  main  armée  dans  le  It<-rri ,  prend  Chiteauroui  et  d'au- 
tres place*,  s'avance  dans  le  Bourbonnais,  et  pénètre  jusque 
dans  le  Uuerci  qu'il  reprend.  Le  roi  d'Angleterre,  qui  avait 
retiré  le  duché  d'Aquitaine  i  Richard  ,  apprend  ces  progrès  À 
Londres,  le  ï3  juillet.  Il  s'embarque  aussilÀt  et  passe  en  ^(or- 
mandie  où  il  rassemble  une  arpiée  considérable.  Conférence  ie 
Gisnr* ,  enlre  les  deux  nionarc]ues,  le  il>  .viût  el  les  deux 
jours  suivants  ;  on  n'y  conclut  rien.  Le  roi  d'Angleterre  entre 
sur  les  terre»  de  France  par  Verneuil ,  cl  ravage  tout  jiistju'i 
AJantes.  I..C  iH  novembre,  nouvelle  entrevue  à  nonmoiilins, 
enlre  Trie  et  Gisors ,  ménagée  par  le  prince  Richard.  Celui- 
ci,  par  le  conseil  du  roi  de  France,  avec  lequel  il  s'était  raccom- 
modé ,  demande  à  son  père  la  princesse  Alix  ,  sœur  du  roi 
le  France  ,  qui  lui  avait  été  (iancee  ,  comme  on  l'a  dit ,  el  que 
Henri  retenait  dans  son  palais.  Sur  son  refus ,  Richard,  en  sa 
préseiiro,  se  jette  aux  pieds  de  Philippe  .\iiguste,  et  lui  tait 
hommage  de  toutes  les  lerre»  que  1  Angleterre  possédait  en 
France.  Philippe  et  hirliard,  unis  etroileinent ,  recommencent 
la  guerre  l'année  suivante,  contre  le  monarque  anglais,  lis  la 
lonl  avec  succès,  e|  le  fc^rcent  enfin  d'accepter  les  conditions 
de  paix  qu'ils  veulent  lui  imposer.  Ce  fut  dans  une  ronlérencc 
tenue  le  a8  juin  iii^ç),  à  la  (.olombi^re  ,  entre  Tnur»  et  Am— 
'  e,  qu'il  les  souscrivit.   i,e  (j  juillet  suivant ,  Richard  par- 
vient i  la  couronne  d'Angleterre,  par  la  roori  de  son  pèn*. 
L'an  I  iq.^  ,  dans  le  ti.iiie  <]u'il  fait ,  la  veille  de  l'apparition  de 
saint  Michel,  au  gué  d'Amours  ,  entre  Issoudun  et  Charmux, 
avec  le  roi  Philippe  Auguste  ,  il  <|iiitte  à  ce  monarque  enlre 
autres  choses  (art.  t».)  le  (ief  de  l'Auvergne  et  le  domaine  qu'il 
avait  ou  qu'il  espérait  y  avoir  :  Qaital  nobis  Kirardus  nex 

4nglHt  .Y/irmum  feodum  el  domiaium  ,  et  i/uod  habebat  iln\ 

fi  fitud  se  habiturum  erperlabat.  (Rymer^  Act- ,  lora.  I ,  p.  a^-) 
(l 'oy.  Richard  \  y  rxA  d 'Jn^Meire.^ 

OTTON  DE  BRUNSWICK. 

L'an  I  if,G,  Richard  ,  du  coruentemeni  d'Éléonnrc  ,  sa  mire, 
lonna  l'usufruit  (et  non  la  propriété  foncière)  du  duché 
l'Aquitaine  avec  le  comte  de  Poilier»,  i  OtiOîi  ,  son  neveu, 
rnisiènie  fils  de  Henri  le  Lion,  due  de  Saxe,  et  de  Malhilde, 
sneur  de  Richard.  Oiton  jouissait  déjà  de  plusieurs  terres  en 
Poitou,  comme  il  paraît  par  Ihomma^e  qu'il  rendit,  l'an 
iiyo,  à  (iiiillaiime  ,  evéque  do  Poitiers,  pour  les  seigneurie* 
le  .sivrai,  de  l'Ile  Jourdain  et  d«'  Dorai,  {(iu^.  Ch.no.,  loin.  Il, 
t-ol.  1 181.)  Otle  prestation  »c  fit  en  personne  Amm  le  buurg  de 
Vax  en  Poitou  ,  ce  qiii  prouve  qu'Ot ton  était  dès-lors  en  France. 
Oiton  fui  investi  la  in^me  année  du  comté  tl'Yorrk  ,  en  Aiiyle- 
iciTC,  par  le  rui  Richard  ^  avant  <{ue  de  l'élre  du  comte  de 
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DES  COMTES  DE  POITIERS ,  elc. 


Poitou,  il  nt  rertain  qu'il  gar<la  c«  dernier  jusqu'à  la  fin  de 
l'an  1 19-,  comme  il  [urail  par  une  charte  qu'il  fxiu'Jia  ,  le  29 
Jptrmljrp  d»'  celle  année,  à  Denaon,  iljns  le  Poilou  ,  lu  faxc-ur 
dci  habilanis  d'Olerori.  (.elte  tharle,  il  esl  vrai,  porle  l'aji 
119H  :  mais  c'est  suivant  le  sl>lc  d'Atiglelerre  ou  raniici- 
roromençait  k  Noël.  Avant  re  dipl<)me  cl  dan»  la  iui!rne  année  , 
Ollon  avait  reçu  du  [<»pe  téleslin  lli ,  un  bref  |>ar  le«]uel  il  lui 
annonçait  qu'il  veuail  de  canoniser  le  bienlicureux  (ïi-rarJ  , 
abbe  de  la  Seauve  ,  mort  en  loc^S.  En  conséquence,  il  écrivit 
lieu»  lettres,  l'une  aux  archevêques  et  évoques  d'Aquitaine  , 
pour  les  mhorler  i  faire  célébrer  la  féle  de  ce  saint  dans  leur» 
diocèses:  l'autre  à  ses  sénéchAux,  prévôts  el  baillis,  par  la- 
quelle il  leur  enjoignait  de  tenir  la  main  i  l'observation  Je  cette 
solennité.  Dans  l'une  et  l'autre  lettres,  conservée»  aux  atcliives 
de  la  Seauve,  en  original  et  transcrites  par  U.  Ltienilot,  au 
neuvième  volume ,  manuscrit  de  ses  fragmeuls,  pag.  i  , 
Ullon  prend  les  titres  de  duc  d'Aquilainc  et  Je  tomir  dr 
Poitou:  Ulho  dux  Aifuilamce  et  cornes  l'irtat'iœ.  A  I.1  ileiixiéme, 
date<>  de  Bazas,  le  c)  de  mars,  pend  un  sceau  sur  l'une  «les  faces 
duquel  on  vnil  un  lion  rampant ,  et  sur  l'autre  un  cavalier  qui 
poursuit  ses  ennemis.  Otion  ,  l'année  suivante,  ('t,iiil  parti  pour 
rAlleniague,  y  fut  élu  au  mois  de  mars ,  roi  des  Uuinains.  Les 
embarras  que  cette  dignité  lui  nrcasiona ,   ne  lui  peciiirenl 
plus  de  revenir  en  Fiance.  Avant  de  quitter  ce  rovaunic,  il  avait 
vendu  ,  Suivant  la  chronique  d'llall)Orstad ,  les  provinces  qu'il  \ 
possédait  ,  au  roi  d'Angleterre  ,  moyennant  une  somme  qu'il 
dépensa  pour  acquérir  les  sufïragt's  di-s  eliu  tcufS,  Otio  /•n  umani 
ab  a^'uncu/o  siio  Ânglirorum  irgt  pm  comitia  sua  Jatum  eleclorilius 
suis  f  quod  titiiffrtuU ,  rrogavU.  Après  la  mort  du  rui  Uicliard , 
arrivée  le  6  avril  de  l'an  1 199 ,  la  reine  Kléonore  se  ressaisit  du 
duché  d'Aquitaine  et  du  comté  de  Poitou  ,  comme  d'un  bien 
patrimonial.  Elle  en  fit  hommage  la  ni^nie  année  ,  dans  la  ville 
de  Tours ,  i  Philippe  Auguste,  mi  de  France  ,  et  peu  de  tems 
après,  elle  s'associa  dans  re  duché,  le  r<ii  Jean  sans-Terre, 
•on  rds.  Nous  avons  de*  actes  qu'elle  (it  seule ,  l'an  ■  ■  99  f  eu  son 
nom  de  duchesse  d'.\quitaine  ;  et  nous  en  avons  d'autres  de  la 
même  année,  qu'elle  fit  au  même  litre,  ilc  concert  avw:  ce 

£ rince.  Du  nombre  des  premiers  sont  deux  chartes  en  faveur  de 
I  ville  de  Poitiers  ,  données  ,  l'une  et  l'aulre,  à  Niort ,  et ,  par 
une  double  erreur  ly noeraphique  ,  datées  tnules  deux  de  1  an 
I  i4q  <  dans  le  nouvel  abre^  de  l'Histoire  de  Poitou  ,  lom.  I , 
p.  i'A'^  et  Par  l'une,  Elconore  confirma  aux  habitants  de 
Poitiers  la  liberté  que  les  ducs  ses  prédécesseurs  leur  avaient 
accordée  de  marier  leurs  filles  comme  ils  jugeraient  à  propos  , 
et  d'ester  en  justice  sans  pouvoir  cire  arrêtes,  à  moins  qu'ils 
ne  fussent  coupables  de  meurtre  ou  de  vol.  I.a  deuxième  est 
l'établissement  d'une  commune  i  Poitiers.  Eléonore  et  le  roi 
Jean  firrni  la  miiM  année,  une  semblable  concession  i  la  villede 
la  Rochelle.  (  Arcere ,  Hisl.  de  la  ^iorA.)Ottou  cependant  n'avait 
pas  rciioncé  au  comte  de  Poitiers.  Il  envoya,  l'an  laoo,  ses  deux 
frères  au  r»)i  d'An<;leterre.pour  répéter  ce  comté  et  relui  d'York. 
C'est  Roger  d'Hovcden  qui  nous  l'assure.  Otio  rex  AlUmanomm, 
dit-il  surl'an  t^o^EUrlus  Homanondm  imperalor,  misit Henrirum 
tt  H^ilteimum  fratrts  suos  ad  Joannem  rtgem.4  nfiliiz  avunculum  suum, 
pettai  ai  eo  comilatum  Kborariet  comitatum  l'tctavis,  i/uas  Rtrardus 
rei  Angliz  eidederat.  Il  fallait  donc  que  IVichard  ne  lui  e«1t  payé 
qu'une  partie  du  prix  de  la  vente  de  ces  domaines,  puisqu'd  se 
croj'ail  en  droit  de  les  réclamer.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  put 
rien  obtenir.  Prut-^tre  \rs  sommes  d'argent  que  Jean-sans- 
Terre  lui  envoya  dans  la  suite  pour  l'aidera  se  maintenir  sur 
le  trdne  impérial,  furent-elles  un  dédommagement  des  comtes 
qu'il  refusait  de  lui  rendre.  Ce  sont  les  écrivains  allemands  et 
anglais  qui  nous  apprennent  tous  ces  détails,  sur  lesquels  nos 
historiens  français,  anciens  et  modernes,  gardent  le  silence  , 
ou  du  moins  ne  s'expliquent  que  ir^obscurémcot.  Une  preuve 


qu'Eleonorc  conserva  l'Aquitaine  jusqu'il  la  fin 
c'est  la  charlu  de  commune  uu'etU-  accorda  en  1 
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in  Ae.  ses  jourt , 
qu  eltf  arcor<la  en  ileriiiiTe 
anniT  do  sa  vie,  i  la  villede  Niort,  {in  h.  de  Siorl.)  1,'an 
iao4,  le  diiclu"  d'.\quitaine,  a\ec  toutes  b-s  terres  nui  jppJi- 
leiiaieni  aux  .\nglais  en  de^à  de  la  lïicr.  fut  cani]si|ue  sur 
Jeaji -sans-Terre  (xir  la  cour  des  pairs  de  France,  pour  crime 
de  fi'Iunie  et  de  parricide.  \jp  roi  Philippe  .\ugu$te  exécuta 
cet  arriU  en  partie  ,  les  arnnes  Is  la  main,  dans  les  années  i»r>4 
et  t2o.î,  par  La  conquête  «ju'il  lit  de  la  Normandie,  de  l'.ViijDU, 
du  Berri  et  du  Poitou.  Saint  Louis,  l'an  1241 ,  donna  le  roiulë 
de  Poitou  à  Sun  frère  Alfonir.  Ce  prince  étant  mort  sans  eiilauts, 
le  »i  août  1271,  le  roi  Pliili(q>e  le  Hardi,  son  neveu,  mit 
sous  sa  main  le  coinic  de  Poitiers  p<iur  le  réunir  J  la  couronn''. 
Charles  d'Anjou,  roi  de  Naptes  et  fière  d'.Mfonse,  réclama 
lie  son  cOte  cette  succession  comme  plus  pro(  he  héritier  de  ce 
prince.  Mais  on  lui  oppus-i  que  ,  ii  étant  que  collatéral ,  il  ne 
pouvait  empiVher  la  réversion  au  domaine  royal.  1^  coulcst.v 
lion  dura  l'espace  de  douze  aiu  ,  au  bout  ili'squels  intervint  , 
le  a  nuvenibre  1283  ,  un  arii^t  qui  adjiige.iil  le  comté  en  litige 
.H'Iiilippe  le  Hardi,  el  cet  .tirélful  un  reylenienl  pour  la  suite. 
C'est  ainsi  que  les  apanj;;es  coinmcncirenl  Â  s'eliiblir.  Mai* 
il  restait,  dit  M.  iiaillatd  .  l'équivoi'iue  du  mot  hfrilurs,  et  la 
distinction  des  fiefs  masculins  cl  féminins.  Quaml  la  ri'version 
devait-elle  avoir  lieu  i*  était-ce  à  défaut  d'héritiers  m,llcs,  ou 
sculemciil  après  l'extinction  de  la  postérité  entière ,  tant  mascu- 
line que  féminine  du  premier  apanagé.''  Philippe  le  Bel  leva 
cette  dirncullé,  et  aclicva  de  perfectionner  î  cet  éeaid  I.i 
théorie  des  apanages.  En  donnant  le  même  comté  de  Poitiers 
avec  titre  de  pairie  par  lettre  du  mois  de  décembre  i.3ii  (et 
non  i'>i4i  comme  le  injrr)ue  un  moderne)  à  l'hilinpe  le  Long, 
son  seri>nd  (ils,  il  ordonna  que  la  réversion  aurait  lieu  o  défaut 
d'enfants  mûtes;  cet  exemple  servit  encore  de  règlement  pour 
la  suite.  C'ctait  un  complément  nécesuire  .i  la  loi  s,iliquc  : 
ius<{ui--là  les  apanages  auraient  pu  ^Ire  bien  plus  rontrair»!»  A 
la  loi  saliqiie  que  ne  l'avaient  été  les  partages  sous  les  deiut 
piemiéres  races,  puisque  ces  partages  ne  rrgariJaient  jamais 
que  des  princes  issus  Je  mile  en  mile  de  la  race  royale  ;  au 
lieu  que  les  apanages,  sans  la  dernière  restriction  introduite  par 
Philippe  le  ik'l ,  avaient  le  même  inconvénient  que  les  befs 
féminins,  celui  de  pouvoir  passer  a  l'élranger.  .Mais  il  fallait 
que  celte  restriction  fût  exprimée  formclleineiil  dans  les  lettres 
expédiées  pour  la  concession  de  l'apanage,  sans  quoi  les  femmes 
descendant  en  ligne  directe  de  l'apana^è,  pouvaient,  au  défaut 
lies  miles,  lui  succéder.  C'est  sur  son  omission  que  se  fondait 
Marie,  fille  unique  de  (Charles  le  Téméraire  ,  pour  revendiquer 
le  duché  de  bourgogne,  (^t'oy.  à  l'article  de  Philippe  le  Hardi, 
dite  de  Bourfogne,  les  lettres  par  lesquelles  son  père,  le  roi 
Jean  ,  lui  fait  donation  de  ce  docbi* ,  et  celles  par  lesquelles 
le  roi  Charles  V  confirme  cette  donation-  ) 

Pour  achever  le  dénombrement  de  ceux  qui  ont  été  apanaçés 
du  comté  de  Poitiers,  nous  dirons  que  Philippe  le  Long,  étant 
parvenu  à  la  couronne,  en  i3tf>,  y  réunit  ce  comté  ;  et  qu'au 
mois  de  juin  i-iSy  ,  il  en  fut  détaché  par  Charles,  réfient  de 
France  (depuis  le  roi  Charles  V)  pour  faire  l'apanage  Je  Jevn 
de  France,  son  frère;  que  par  le  traite  de  Brelignï  du  8  mai 
i3Co,  le  roi  Jean  céda  ce  comté  Â  Edouard  III ,  roi  d'Angle- 
terre ;  mais  que  Charles  V,  ayant  retiré  le  Poitou  des  mains 
des  Anglais,  le  rendit  i  son  frère  Jean,  pour  lors  dur  de  Berri , 
par  ses  lettres  de  novembre  iSC'g;  que  ce  dernier  étant  mort , 
le  i5  juin  1416,  sans  laisser  de  puslerilé  mile,  le  comté  de 
Poitou  revint  à  la  couronne  ;  et  qu'enfin ,  le  17  mai  i4'7,  il 
fut  donné  à  Charles  de  France,  dauphin  de  Viennois,  depuis 
rui  de  France,  VII*.  du  nom,  qui  le  réunit  à  U  couronne 
dont  il  n'a  plus  été  séparé  depuis. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COUTES  D'AUVERGNE. 


VfWfinM  dt  Irnrte  IkiM  de  foagnenr  wr  «lamnte  de  larsrur , 
MrnéeaaeeptaalTionparIe1k>unx>niMis,autefiat|wr  lerorpz 
et  k  TeU ,  eu  midi  par  le  Rouergue ,  rt  «a  oonouiit  par  le 
linonn  «  le  Querci  et  la  Marche ,  tire  son  nom  des  peuples 
mmamh  Arvkrm  ,  qui  étaient  let  ^lus  paisMolt  et  les  plus 
agmti»  entre  les  Celtes.  Ibw  TeoUient  d'être  isMM,  comme 
les  lioteini ,  des  Troïens ,  suivant  la  remarque  de  Idicein  f 


ATcmïilue  auù  I. ailles  se  Cogère  fralm^ 
Saiiguiae  ah  lliaco  popuU;  ...... 


{lotnent  leurs  rois  ont  été  choisis  poar  commander  1  totite  la 
Caule  celtique.  L'histoire  romaine  nous  a  conservé  les  noms 
de  la  JplDpwt  de  oei  rois.  Cëiar ,  Tite-Lîvc  et  Florus  parlent 
de»  me  Ambigeta» ,  Luerim  ^  BStuitot  et  Terciagelorix.  Home 
k  iMrtee  «es  fene*  contre  Bîtaitns,  qin  iîit  vainctt  |ier  Fabius 
ara*  dan  va*  UtaOle  oft  ce  général  eut  cent  vingt  mille 
I  tués  nr  la  place.  Athënée ,  d'aprèaFoeiidomier  dttqiie 


ne  élail  ■  pwîiiimt  nue ,  lon<]u'il  narànît  en  ptuUe  «  il 
noMé  aur  un  cliar  plein  de  sars  d'or  ci  d'araent'^^  ré- 
Bt  wr  une  foele  innomlmble  de  peuple  qui  le  mirait  Le 


■*Aa&  pi  bArfdBttifC  dm  les  Auvei^is.  Ib  cho 
lenniwB  fnrmi  la  netleieei  César  dit  que  Cattellus , 
père  de  Vareîn|alori«,  fut  mis  i  mort  pour  avoir  brigue  la 
couronne.  Teràiiwetons  mit  sous  les  armes  quatre  cent  mille 
hommes  pour  détendre  sa  patrie  contre  César.  Il  obligea  rc 
général  à  lever  le  sié^  de  Gergovie ,  et  montra  la  plus  grande 
valeur  A  U  défense  d  Alnia  ,  ou  il  fui  pris ,  et  de  là  ineno  it 
Borne  l'an  70a  de  sa  fondaiion.  L'Auvergne,  vers  ce  ni<''tiK' 
\emi  ,  fut  réduite  rn  |.iri',  u:<'P  romaine  avpr  le  reste  ilf  Id  Lv\- 
ti(]iK'  ;  mais  file  fut  Jisdiijiuee  pjr  des  privilège»  i|uVllf  obtint, 
cïiiiil  11'  [ilus  n  iii  irijualile  Tut  relaliliM«*nient  d'uu  si nat  lu 
ruijt'lr  ili'  I  l  lui  iIl-  K(jini'.  Auguste,  néanmoins,  rr.iigiuiit  ijue 
^'n■l^l>M■'  ,  sitiii  i-  sut  mil-  m.intagne  de  très-dillirile  iceés  ,  ne 
devint  un  ini  xjiuf^ii.ilile  pour  le*  Auvergnats  djtis  le  cav 

d'une  ri'Vdltc  ,  [iiit  le  parti  de  ri-l).llir  raiicli'irn-  \illeile  Xe- 
tnetum ,  situer  à  une  lieue  de  l.i ,  (jui  lut  appelée  du  lunn  de  ion 
restaurateur  Augusiunemelum  ,  <'t  rii  tit  la  metinpule  de  l'Au- 
vergne, ce  (pii  la  lit  aussi  iioiuitier  .Inerni.  {  I  est  du|i)iird  hui 
Clfrinoiit.  )  (jergovie  ,  privée  de  ses  privilejpjt's ,  ileviiil  liietilot 
déserte,  et  il  n  <  n  rei^ti  .lupuinl  hui  qu'un  |ie!ii  v  ill.jÉ^e  ipji  porte 
le  nom  do  Gei  ;^<iie.  I^'  \  el.ji  d\  ec  le  liourl-i  ^: ni. n usaient  orij;i- 
aairement  partie  de  l'Auverpne,  dont  lU  ne  furent  sépares 
qu*après  l'élablissenient  ^le  la  feoilalile.  Les  Vijigf>(lis,  ajaul 
enlevé  l'Auvergne  aux  Romains  vers  l'an  4?^ ,  la  possédèrent 
ittM|u'cn  S07,  ^'«Ue  iiil  con^utie  par  Clovia.Dia»U^|ntie,  cUc 


devint  b 


dca  Nia  d*Aastiasie;  «lapli  me  ce 
venme  vint  au  pouvoir  du  docEndea 
toute  rA^iuine.  WaiTre,  petit-fils  d'Eudes,  ayant  été  dl 
par  le  roi  Pépin ,  l'Auvergne  fut  gouvernée  par  dM  c 


d'aboid  aawnbka,  cnmîle  propriétaires ,  qm  relevaient  dea 
ducs  de  la  première  Aquîlaîiw.  L'Auveivne  se  divise  aujourdlnn 
en  haute  et  baeie.  Clcnnontett  k  capitale  de  la  baase  Auvergpr, 
et  AnriUac  celle  de  la  hanle.  £Ue  se  narta^it  auparavant, 

,dauphuié«tdHdi4 


wHUMWonla  vem  ci-iqprèa, 

ILAHOIN. 

Blandin  ;  comte  d*AiiTergn* ,  lot  envoyé.  Tan  Tfn^  F" 
Waifre,  duc  d'Aquitaine,  avec Botellan,) 
gcs ,  au  roi  Pe^o  le  Bref ,  pour  h 
au  sniet  du  traité  de  paix  que  le  dne  venait  dâ  I 
La  hauteur  avec  laquelle  Blandin  a'acqnitta  de  aa  < 
irrita  le  monarque  et  occaaioaa  une  nonvdleruplnre  entre  kk 
dens  princes  ;  elle  ne  larda  guère  d'éclater.  L'année  suivante  j 
'Waifrc ,  excité  par  Blandin ,  assemble  ses  troupe* ,  pasae  la 
Ixiirc  dans  le  tenu  que  Pépin  est  occupé  à  tenir  i  Duren ,  dans 
le  pavs  de  Juliers,  l'assemblée  dit  Cnamp  de  Mai,  ravMe  le 
liioc  ese  d'Autun  ,  étend  ses  coiirses  jusqu'aux  portes  de  Châions- 
sur-Sailne,  dont  il  brOle  les  faubourgs  ,  et  s'en  retourne  chargé 
de  liiiiiii.  A  la  nouvelle  de  ces  désastres,  Pepin  se  met  en 
marche  pour  en  tirer  vengeance.  Après  avoir  passe  b  I-oire  à 
Nevers,  il  assiège  le  diJteau  de  Bourijon  s\ir  l'-Mlier,  rpi  il  em- 
porte et  livre  aux  flammes.  Il  ravage  ensuite  tout  le  p.»\  s  pisqui 
Clemiont  ,  i|u'd  force  .1  lui  niivi  ir  ses  porli-s.  Maître  de  la  pbre, 
il  y  fait  mettre  le  feu  ,  et  soit  ^lerir  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes île  tout  Jge  ,  de  l'un  et  1  autre  sexes,  dans  cet  embrase- 
ment. Tout  le  leste  de  I  Vuvergne  plia  devant  lui.  l'-nfiil  ses 
L;i'iH'Taax  av.litt  liste  bataille  à  lil.iuilin  ,  qui  s'eiait  présenté  k 
la  tète  d'une  armée  de  Gascons  et  d  Aquitains,  le  défirent  en— 
lii-remenl,  le  (irent  prisonnier  et  ramenèrent  pieds  et  poings 
lies  à  Pépin.  (  Itouquet ,  lom.  V  ,  pag.  S.  )  lilaiulin  ,  quelque 
lems  après  ,  ayant  trouve  ttiojen  de  s'ei  happer ,  vint  re|oindre 
%'^aifre  ,  Qu'il  servit  avec  une  nouvelle  araeur.  £nfin  il  périt 

dans  une  bataille  qui  se  domn*,  l'en  768,  eotie  Pépin  ctce 
duc.  (  lUd-  pag.  7.  ) 

CHIU'ING. 

7(13.  CaiLPinG  ou  IIlLPINC  ,  fut  sultstilué  psr  'Waifre  i 
Blandin  dans  le  comté  d'Auvergne-  Il  fut  tue ,  l'an  7C.Î  ,  dans 
un  combat  qu'Adalard  ,  comte  de  Chilons,  lui  livra  pr^s  de  la 
Loire.  (  fioaquet,  Uid.  pag.  6.  )  Son  MGCCaMur  inmcdini  est 
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BERTMOND. 

-74.  T?F-BTMOKD  fut  nommé  comtr  d'Auvergne ,  en  774  .  p»r 
ùurlemagne.  il  ne  l'éuil  pin*  ta  (  Altucvald,  tU  mùac. 
AAMtf.tClk  aS.} 

ICTERIUS  00  ITIER. 

978.  ICTEin»,  fils  d'Hallon  et  pctit-fiU  d'Eudes,  duc  d'A- 
^tâine  ,  éuil  frère  d'Arulgarius  pi  de  Loup  I".,  duc  deOa*- 
CO^ne.  (  ilist.  de  Long. ,  tom.  1 ,  p.  417.  )  L  an  760 ,  ajant  élé 
dcMiné  en  oiage  avec  Arialgarius  par  Waiire ,  duc  d'AifaîUûne , 
M  coi  Pépin,  il  s'attacha  i  la  famille  de  oe  prinoe,  et  mérita 
de  Charlrmagne ,  par  sa  fidélité,  le  comté  fAumgDe  qui  lui 


fin  eouiécé  l'aa  778.  On  ignote  l'umée  de  m  watt.  (  Vauièie , 
ton.  1,  pp.  417 ,  4*7 , 43i ,  «09  «r^. ,  coL  aa.) 

VABIN. 

819.  W*RIÎ*,  comte  (IWuvpignf  ,  portait  telle  rju.illié  lors- 
qu'il marcha,  l'an  avec  lïcrcn^rr  ,  romte  de  Toulousf  , 
contre  les  Gascons  n-vollés.  (  Efjinliart  ,  yi/j/iu/. ,  pag.  at>i.  ) 
Il  était  en  mémo  tems  romlr  (rAuliiii  rl  Je  Mjcon  ,  qiioirjiic 
«lom  Vaiiuèie  le  nie.  Nous  voyons  en  effet  qu'en  8at)  il  <K  i|uil 
d'iliidrbalje ,  évi^que  de  Mà  on  ,  la  terre  de  Cluni  et  d'aiilrrs 
domaines  voisins  par  échange  d'autres  fonds  qu'il  posseiljit 
•n  Auvergne,  dans  le  Nivernais,  qui  faisait  alors  partie  du 
comté  d'Autun  ,  et  dans  le  Méconnais,  De  là  il  est  naturel 
de  conclure  qu'il  avait  aussi  les  comtés  de  Màcon  et  d'Autun. 
Il  faut  même  encore  y  ajouter  le  romté  de  ChSions ,  dont  il 
défendit,  en  834,  la  capitale  aisicgée  par  Lothaire,  révolté  cotxre 
l'empereur  Louis  le  IMlMMiHaiw^  (On  p^e.  L*issue  de  cette 
déCeôae  oe  répondit  pas  au  conunencement.  Warin,  séduit  par 
*  non-seulement  lui  rendit  la  place,  mais  embrassa 
'■  ton  peiti.  Cette  irahiaon  fit  qu'en  93a  Imùè  le  Oéboo- 
t  k  priw  de  tsw  M»  hoMMon.  (  Vey.  fa  cMiâv  A  jr*Mib) 

GIRARD  00  GÉRARD. 

839.  GlRASD  OU  CÉBAHD,  différent  de  Gérard  de  Roussillon, 
avMt  soccédé.  Pan  83t),  i  Warin.  Quoique  gendre  de  Pépin  , 
Toï  d'Aquitaine,  mort'  l'année  précédente,  il  demeura  fidrie  à 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  qui  a\'ait  privé  les  enfants  Je 
Pépin  des  états  de  leur  père  pour  les  donner  à  son  (ils  (Charles 
le  Chauve»  Après  la  mort  de  Louia ,  il  montra  le  même  atta- 
chenent  pow Qiarles.  Ce  prince  ayant  envoyé ,  l'an  6io ,  trois 
corps  de  troupes  en  Aquitaine  pour  contenir  les  rebelles ,  mil 
Gérard  i  la  téie  de  celui  qui  devait  défendre  la  ville  de  Limoges. 
Gérard  perdit  la  vie ,  l'an  64>  t  pour  le  service  de  Cbarica ,  i 
la  bataille  de  Fontenai.  Il  avait  élé  marié  au  noins  deux  feu. 
On  ignore  le  nom  et  let  quatitét  de  aa  première  fanme ,  dont 
il  ent  Bainnlfe ,  comte  de  Poitiers  :  il  épousa  ^  en  icooodes  noces, 
Maratim.  fiUe  de  Pepio  i**.«^roi  d'Aquitaine ,  ifà  W  donna 
Géftrd  on  Girand ,  cooUe  de  limosin ,  et  père  de  siiM  Géraud, 
CMnte  d'Aurillac  et  fondateur  du  monastère  de  ce  nom.  (Vais- 
lèU,  Oib.  pp.  519 ,  5a3 ,  Sa; , 70$ ,  734 ,  747 ,  738. 

GCIUAUME  1». 

84i .  GOïïUAWn  I".^  necUa  dana  le  eomé  d'Anveme  i 
Gerar.l,  qui  parait  avoir  étf  aonfirireidomoMia  éuàt-ilson 
proche  parent,  l'mage  de  ChaHci le Chanvc. minnt  la  ic- 
narque  de  don  VawAta,  ayant  Mnijouft  élé  de  «jouaeiwf  kt 
^rtés  dana  la  mime  ftiMlIt.  QwUiNniiemonnrtaaplittlard 
Fan 846.  (  Vaimkle,  lam.  1 .  pt» ) 


BEHN  ABD  f. 

846.  Bchnabd  fat  pourra  do  coulé d*Ameig|M après  Guil- 
\gi^e  ,  et  joignit  à  cette  dignité  caUe  d^mKilwraltar  de 


Brioude.  L'an  849  ,  il  Jonn.i ,  par  nne  charte  da  mois  Je  mai , 
la  terrede  Moret  a  cette  •■gliie,  du  tunsentement  de  LiirrojvnDE, 
ta  feitmie.  Ce  ne  fut  pas  le  seul  don  qu'il  lui  Gt.  On  y  conserve 
encore  une  croit  J'or  eniirhin  <]i-  pierreries ,  sur  les  bras  de 
laquelle  on  lil  ;  lu  Lhrini  nominf  cl  iii  luinore  S.  Juiiam  marlyrit 
luinc  crucem  Bi-mardus  et  Liutganiis  cuniux  fieri  jusserunt.  L'ne 
charte  ,  datée  de  la  dix-septième  année  uu  rt-gnr  île  Charles  le 
Chauve,  fait  mention  de  lui  comme  encore  vivant.  Il  ne  pro- 
longea pas  sa  vie  au-delà  Je  l'année  suivante.  (  Gcdl.  Oir.,  no. 
tom.  il,  col.  47 1  •  Baluze,  Hùt.  de  la  maiton  d 'AuwgM ,  tom.  U, 
t»§>M.  VaiiièMfll&AdtLomii«iBe,Uim.lf  pa^Tao.) 

GUILLAUME  O. 

858.  GtnuAinnIIseaiontreenS58dn»rfai!8loii«««cela 
dignité  de  comte  if  Aimrgoe  ;  il  était  en  même  lenH«  coomo 

son  prédécesseur ,  abbé- chevalier  de  Brioude.  Sa  mort  aRtW  an 
plus  lord  l'an  86a.  (  GaiL  CAr.,  no^  Vaissète ,  «Mi  ) 

ETIENNB. 

8G3.  ETiETetE  ,  fils  d'un  seigneur  nommé  Hugues ,  fut  ta 
successeur  de  Guillaume  11  dans  le  comte  d'Auvergne.  Avant 
J'y  parvenir  ,  il  avait  finoélafilie  de  Raymond  1". ,  comte  de 
Toulouse ,  et  ne  voulut  pas  ensuite  l'épouser  sous  pi^textc  qu'il 
at  ail  ru  commerce  ,  disait-il ,  avec  une  proche  parente  de  cette 
dame.  Pooisuivi  par  le  comte  et  sa  iàmille ,  il  coosenlit  enfin 
mriage  ;  mais  après  l'avoir  célébré.  Il  iVuialina  à  refuser  de 
le  consommer.  Raymond  l'ayani  cilé  pourceanjel,  l'an  8€o,  au 
concile  de  Tliusei ,  près  de  Toul ,  l'assemblée  icovoya  U  dé- 
cision de  l'affaire  aux  évoques  d' Aquitaine,  avec  une  ample  ins- 
truction d'IIincmar  ,  arcncvdque  ue  Reims ,  sur  1rs  pnncipes 
d'après  lesquels  ils  dievaient  prononcer.  Quoiqu'Etienne  se  filt 
soumis  sus  pères  de  Thuaei ,  il  parait  cependant  qu'il  Gi  diffi- 
culté de  le  rendre  au  concile  d'.\quiiaîne  oA  son  afTaire  devait 
être  dtfoitivamenl  jugée.  C'est  ce  qu'on  voit  par  une  lettre 
que  le  pape  Hiceba. lui  écrivit  pour  l'oblig«r  da  ceiniiratife  i 
cette  aHcmUée  devant  les  lejj.iu  qui  devatcot  j  preiider.  La 
même  lettre  nous  apprend  que  oe  comte  HA  aêetuà  d'avoir 
chassé  l'cvéque  de  Curmont  de  son  riége  et  d'avoir  mil  en  m 
place  un  intrus.  Nous  ignorons ,  dit  D.  Vaissèie,sî  le  concile 
d'Aquitaine  cassa  son  mariage  ou  l'approuva.  Quel  qu'ait  été  le 
Etienne  n'y  survécut  pas  long -tems  ,  ayant  été  tué , 
veis  la  fin  de  l'an  863 ,  en  cominitent  contre  les  Monnands. 
(i/ul.  ét  Lm^t  tam>  It  F*fr  ^*  ) 

BERHABD  II ,  BR  PLAKTETELDB. 

8C4  au  plus  1.11  >1.  TlrRNARD  était  en  possession  Ju  comté  J' Vu- 
vcrgne  au  roninuMicenienl  de  l'an  864  Nous  en  avons  la  preuve 
dans  une  charte  datée  Ju  moi»  de  janvier  Je  la  vin^l-rjujinenit; 
année  du  régne  de  Charles  le  Chauve,  par  laipielle  ,  du  coiisen- 
uitieril  de  sa  femme  IIkhmlncAiIDE  ,  et  avec  la  permission  de 
re  prince,  il  fait  un  ei  lijnge  avec  Ijnfrède  ,  abbe  de  Maii/ar. 
(  Go//.  Chr.  ,  nu.  ti)in.  Il,  col.  47  1  et  47a.  )  Mais  la  ipie-ilron  est 
de  savoir  quel  eliit  ce  Rernard  :  car  il  y  a\ ait  alors  un  f;ranil 
nombre  de  seiurieur>  <|iii  porlaieul  r  i-  mm.  l'jrnii  relie  mul- 
titude néanmoins  de  Ik  rnard  ,  nous  n'en  snsmis  (pie  trois  entre 
lesquels  le»  savants  soient  .1  re  sujet  partages;  vavoir,  i'^.  Hernard, 
fils  de  Uodaiie,  et  de  Uern.ird  1"".  .  dur  de  Toulouse  et  marquis 
Je  Gothie  ;  c'est  celui  pour  lequel  Jom  Naissètese  decidr  ; 
a".  Bernard  ,  fils  de  Bernaril  et  de  ItlicInKle  ,  et  p;'lil  -fils,  [wr 
•a  mère  .  deBoricon  ,  r<nnle  Ju  Maine  :  c'est ,  au  jugement  Jr 
Bcifi|  cdui  que  nous  cherchons  ;  'i'.  Ueniard  ,  dit  Planlevelue, 
Phirfe  fKlhliT ,  M.  Daluzr  est  pour  ce  dentier,  qu'il  fait,  mats 
sans  preuve ,  fils  de  Bernard  r ,  comte  Je  Fuitiers.  A  cela 
près ,  nous  n'hésitons  point  à  Joimer  la  préférence  i  son*  açn-» 
nion.  £n effet,  il  mt  certain  qu«  le  fils  de  Dodane  fut  nmicrit 
A  h  diète  de  FmM  OU  Pitiea  »  tenoe  vm  U  So  de  joia  664  ,  et 
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l>.  VaissMc  aroue  qu'il  no  ronlrs  en  gtîce  qup  tiiicl«nio»  «nnecs 
apr^s.  Ce  nr  pciil  lionc  pas  élre  lui  qui  fui  romtc  J  Auvergnc 
rn  O  ne  )>rul  èlie  non  plus  le  iïls  de  BlichiliJe.  Il  en  vrai 
c|UL<  relie  anni'e  il  obtint  le  marquisat  de  Srptiruanie  aj>r<  s  la 
fitntrriplion  J'IlumphriJ.  Mais  si  le  romlé  d'Auvergne  lui  cûl 
vie  pan'illenienl  donné,  il  l'eût  conserve  uns  doute  auisi  long- 
lenisque»on  marquiMt ,  cVst-4-dirc  ju!>qu'a  rencommunicaliuu 
fulminée  contre  lui  ,  en  878 ,  au  concile  de  Troyei.  (  l'oj  .  Ber- 
nard Il ,  marifuis  ou  dur  de  Hfph'manie.  )  Or,  nous  voyons  q'ie, 
l'année  prèredi-nte,  la  Sepliminie  cl  l'Auvergue  étaient  gouver- 
nées par  deux  BiTnard  qui  n'avaient  de  commun  que  le  nom. 
tn  elfet  ,  parmi  les  seigneurs  nui  se  revolti'-reni  conlre  Charles 
le  Chauve,  loisqu'il  eut  pas.vé  les  Alpes,  en  ^77  ,  les  Aunjles 
de  Saint-Beilin  nomment  l'un  et  l'autre  comme  deux  jterson- 
nages  diUerents ,  Bemnrdum  Arixrnit  um  conn'Um  ilemifue  Btr- 
nardum  Gotiir  markionem.  (  Uou<juel ,  lom.  VII  .  pag-  l:»4-  )  <  p 
n'est  donc  ni  le  fils  de  Dodaiie ,  ni  le  fils  de  Ulirliilde  qu'hiieuue 
eut  pour  surre&seor  au  romlc  d'Auvergne  ,  mais  Reruard  Planle- 
Telue  dont  il  s'agit  niaifltenanl  de  trouver  l'origine,  ainsi  que 
celle  d'Hemiengardc,  sa  femme.  Quoique  nous  ne  voulions 
rien  afTirmer  positivement ,  nous  sommes  très-porles  à  le  croire 
Bis  de  B<'rnar<J  I".,  l'un  de  se»  prédécesseurs  ;  et  ce  qui  semble 
le  prouver  ,  c'est  la  charte  d'une  donation  que  6l  un  nomme 
l'ierre  à  l'église  de  llriouile  ,  pro  rrmtdw  lUritardi  g/orionssimi 
eomitis  net-non  exiinii  ac  prrcrlleulUiimi  tttpfrsiilis  bemardi  comids 
r jusque  eonfugis  Jmirngardis  grati'à  Dri  i^niiiisiiz  horumtfuf  prtilis. 
(  Bdluze,  Hiit.  dr  la  muitvit  d'Jucergne ,  tum.  II ,  pag.  i.  )  Il 
est  visible  que  la  fondation  énoncée  dans  cet  acte ,  dont  la  date 
est  du  mois  de  juin  Mi3  ,  a  jmur  objet  la  famille  de  Bernard 
Planteveloe.  Pourquoi  donc  Bernard  1".  s'y  renrontrerail-il,  s'il 
n'était  pas  le  pérc  du  second  '  A  l'égard  d*Hcrmengarde ,  il  n'y 
a  pas  lieu  de  douter  qu'elle  ne  fût  fille  ou  sœur  du  comte  Wariii. 
1^  tern*  de  Cluni ,  qu'elle  hérita  de  lui  et  porta  en  dot  il  son 
époux,  comme  on  le  verra  par  la  suite,  en  fournit  une  preuve 
sans  réplique.  Iji  révolte  de  f'ianlcvelue  contreCharles  le  Chauve 
était  d  .lutant  plus  criminelle ,  que  ce  prince  en  parlant  pour 
rilalie  l'avait  mis  au  nonihre  des  conseillers  quM  laissait  à  Louis 
le  Bègue  ,  son  fds.  Mais  il  effaça  celte  tache  par  les  services  iin 
perlants  qu'il  rendit  depuis  à  Vélat.  Louis  le  Bèg<ie,  pour  lors 
as-iis  sur  le  inlnc,  ne  les  méconnut  pas.  Ayant  relire,  comme 
un  l'a  dit ,  le  marquisat  de  Seplimanie  au  fils  de  Blichilde ,  il 
le  donna  au  comte  d'Auvergne.  Mais  le  proscrit  trouva  moyen 
de  s'emparer  du  comté  d'Aulun  ,  après  avoir  (ait  mourir  Bernard 
Vilel  qui  en  était  pourvu.  Le  monarque  envoya,  contre  l'usur- 
□  teur,  son  fds  Louis  à  la  tète  de  l'année  de  Bourgogne,  sous 
a  conduite  de  Bernard  Planlevclue ,  d'Hugues-l'Abbé ,  dur  ou 
inaripiis  d'Outre- Seine ,  de  Bosnn,  duc  de  Provence,  et  de 
l'hierri ,  grand  charnltellan  ,  qu'il  avait  sulistilué  i  Bernard 
Vilel  dans  le  comte  d'Aulun.  Maîtres  de  ct  lle  ville  après  un 
siège  a'ieï  court ,  iU  étaient  occupés  à  réduire  le  reste  de  r.\u- 
lutiois,  lorsqu'ils  apprirent  la  mort  de  Louis  le  Bègue,  arrivée 
le  lo  avril  87g.  1/*  monarque  ,  par  son  leslameut,  avait  laisse 
son  fds  aîné  sous  la  tutelle  du  comte  d'Auvergne.  L'événement 

{'uslifia  ce  choix  ;  le  comte  d'Auvergne  n'oublia  rien  pour  étouffer 
1-5  dissensions  ,  prévenir  les  desseins  des  malinlentionnéj,  ré- 
primer les  usurpations  cl  afrenmir  l'autorité  du  nouveau  mo- 
tiartpie.  J)v\h  Boson,ducde  Provence,  disputait  au  chambellan 
Thierri  lo  comté  d'Aulun.  l  e  régent  et  llugues-l'Abbé  les  ac- 
cordi  renl  en  adjuge.int  au  premier  sa  demande  ,  et  en  accordant 
au  second  pour  dédommagement  les  abbaye.!  de  l'Autunois.  Il 
était  Important,  pour  imposer  aux  peuples,  de  faire  sacrer  au 
pluiAt  le  jeune  Louis.  Bernard  ayant  a.sscmblé  sur  ce  sujet  une 
diète  h  Meaux,  conduisit  Louis  et  Carlomaii  i  Ferrièresoù  l'un 
el  l'autre  furent  sacrés.  Opendant  les  mécontenli,  ayant  it  leur 
téle  Gauzlin,  abbé  séculier  de  Saint-Germain ,  tenaient  une 
autre  assemblée  h  Creil ,  d'où  Ils  députèrent  à  Louis,  roi  de 
Germanie,  pour  lui  offrir  la  couronne  de  France.  Louis  ayant 
accepte  l'oUre,  passe  le  IVhin  à  la  téte  d'une  puissante  aniire , 
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et  entre  dan.s  le  royaume.  Bernard  et  les  autres  seigneur»  alla» 
rlies  au  fils  du  feu  roi  l'engagent  a  s'en  retourner  au  moyen  Je 
la  cession  qu'ds  lui  font  de  la  partie  du  royaume  de  l/>lhaire, 
située  le  long  de  ^l'.^rant  et  dr  la  Meuse,  portion  qui  élail 
échue  à  Charles  le  Chauve  p.ir  le  partage  qu'il  avait  lait  de  et 
royaume  avec  Louis  le  (ïermanique,  son  fiére.  Celle  afiairt 
clail  à  peine  terminée ,  que  Boson  ,  i  l'iiislig^ition  de  sa  femme, 
se  fit  déclarer  roi  de  liourgtigtir  ou  de  Provence  par  les  évoques 
de  son  département ,  avscmlili-s  à  Manlaille.  Bernard  ,  l'annie 
suivante  ,  marche  coiitn^  le  ivran  avec  les  deux  rois  ,  et  débute 
par  In  siège  de  Màroii  ,  dont  le  comté  avait  été  donné  par 
Boson  au  fils  de  Blirliilde.  I.1  place ,  ayant  été  prise,  est  ajjugét 
avec  son  département  ;iu  comte  d'.\uvergt>e.  Un  fit  ensuite  le 
siège  de  Vienne,  qui  fui  soutenu  pendant  deux  ans ,  comme  on 
l'a  dit  ailleurs  ,  par  la  femme  de  Boson  ,  avec  la  valeur  d'une 
héroïne  et  l'haliilelé  <lii  commandant  le  plus  expérimente.  Ber- 
nard ,  après  la  reddition  de  la  place,  continua  de  faire  la  guerr* 
à  Boson,  et  perdit  la  vie  dans  une  balaille  qu'il  lui  livra,  l'an 
8(JG,  avant  le  mois  d'anill.  De  son  mariage  il  eut  deux  Ch, 
(ïuillaumc  et  Warin  ,  qui  moururent  jeunes,  un  antre  Guil- 
laume qui  suit,  et  deux  filles,  Adelin.lc  ou  Adélaïde,  dite 
aussi  Adalvis,  mariée  avec  Arfn'd  ,  comte  de  C.ircassonne,  et 
.\ve,  qui  fut  abbesse  après  cire  devenue  veuve  d'un  comte, 

GU1LU\UME  I  ot'  III,  DIT  LE  PIEUX,  phemieu  cOliTt 
ai:aÉDrrAisE  d'Alvuicnc,  et  dvc  b'At^uiTAiHB. 

8^G.  GlitLLMJME,  i  qui  SOR  amour  pour  la  religion  mérila 
le  surnom  de  l'it-VX,  succéda,  vers  le  milieu  du  i  Ber- 

nard, son  père,  dans  le  comté  d'Auvergne  et  le  marquisat  de 
Gothlc  :  il  était  aussi  comte  de  Vêlai ,  soit  qu'il  tint  celle  di- 
gnité Je  son  perc,  suit  qu'il  l'eut  acquis4-  d'ailleurs.  (Vaisifclc) 
Une  cliartc  de  l'an  RH'J,  rapportée  parla  Thaumassière,  proaft 
qu'il  était  de  plus  comte  de  Bouiges,  dès  l'année  précédente. 
Ouillaume,  l'an  888,  s'élanl  déclare  contre  le  roi  Eudes,  ce 
prince  le  dépouilla  de  ce  dernier  comté  pour  en  icvélir  un 
nomme  Hugues.  Guerre  à  celte  occasion  entre  les  deux  com- 
pétiteurs ,  «ians  laquelle  Hugues  périt  de  la  propre  main  de 
Guillaume.  V.k  dernier  se  réconcilia  peu  après  avec  Eudes,  et 
di-meura  paisible  possesseur  de  set  étals.  L'an  8<)3 ,  Eudes  le 
nomma  duc  d'Aquitaine.  Guillaume  fonda,  l'an  yio,  l'abbaye 
Je  Cluni,  par  un  diplAmc  daté  du  11  septembre,  et  non  dé- 
cembre, comme  le  manjue  Pagi.  I..es  fonds  dont  il  dota  <t 
monastère  lui  venaient  d  .Ave  ,  sa  sœur,  qui  lui  en  avait  fait 
cession  en  quitlant  le  monde  pour  entrer  m  religion.  Lt 
prieuré  de  Sourilanges,  de  CrLùiiiU,  fut  une  autre  foudalion 
que  Guillaume  fil  pour  le  même  ordre  en  91G.  Ce  prince  mou- 
rut le  G  juillet  Çji8,  sans  laisser  d'enfanis  de  sa  femme  IKCIL- 
rniiDE  ou  .\N(.F.LliEnc£,  fille  de  Boson  ,  roi  Je  Provence,  la- 
(|uelle  décéda  l'année  suivante.  Guillaume  est  enterré  dans 
I  église  de  Saint-Julien  de  Brioude,  dont  il  est  regardé  comme 
le  second  fondateur. 

GUILLAUME  II  ou  IV,  dit  LE  JEUNE,  comti 
d'Aux-eroe  et  duc  d'Aquitains. 

918.  Gi'iLi.\i'siE  II,  surnommé  LE  Jr.UKE,  fds  d'Acfred, 
comte  de  Carcassonne,  et  d*.\delinde  ,  sœur  de  Guillaume  le 
Pieux  ,  et  cousin  de  Kaymond-Pons ,  duc  de  Toulouse ,  suc- 
céda 1  Guillaume  le  Pieux,  son  oncle,  dans  ses  états;  mais  il 
ne  paraît  pas  avoir  succédé  i  son  père  dans  le  comté  de  Car- 
cassonne.  Inconlinent  après  avoir  étc  revêtu  du  comté  d*.\u- 
vergne,  il  se  rendit  maître,  par  les  armes,  de  la  ville  de  Bour- 
ges; mais  il  la  perdit  presqu'aussitill  par  la  rt-volle  des  habi- 
Miilsqui  le  chassèrent.  Guillaume  l'ayant  reprise  ensuite,  elle 
lui  fut  enlevée  de  nouveau,  (l'an  osa,  au  plus  tard)  j)ar  Kaoul, 
duc  de  Bourgogne,  et  Hobert,  iiuc  de  France.  L'an  gaS,  il 
bailil ,  avec  le  secours  que  lui  amena  Raymond  II,  duc  de  Tou- 
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lonse,  lesNomunJs  c|uî  <fiai«>nt  enLnéj  tn  Aquitaine.  L'an  9^4 1 
RmuI,  qu'il  refuMit  Je  rfconndi'ire  pour  roi  de  Fraucr,  s'a- 
chemina au  mois  de  janvirr  vers  l'Auvergne  pour  le  réduiro. 
Gnillaume,  averti  qu'il  est  campe  pr^i  Je  la  Luire  ,  aux  exii  é- 
mitM  du  dioc^ie  d'Aulun  ,  vient  se  prrs<'nler  vis-à-vis  de  lui 
sur  l'autre  bord  du  fleuve.  Le  monarque,  n'osant  tenter  le 
patsage,  prend  le  parti  de  la  iiégixiation.  Il  envoie  dej  airiUa»- 
ladeunauduc,  qui  écoute  ses  propositions.  On  convient  d'une 
entrevue.  GuilUumc  passe  La  Loire,  entre  dans  le  camp  du 
roi,  cl  met  pied  à  terre  d^'^  rpi'il  l'apenjoil.  Raoul  le  retjoit  it 
cheval,  l'embrasse  et  reii\oie  La  rouclusion  de  leur  traite  au 
IraJemain.  Leduc  étant  revenu  re  jour  là,  demande  un  drLii 
de  huit  jours  pour  délibérer  sur  les  deniatidcs  du  monarque  ; 
ce  qui  lui  fut  accordé.  liiiCii  ils  s'accommodent  1  des  coiidilioni; 
qu oD  Ignore.  Tout  ce  que  l'iiisloire  nous  apprend,  c'est  qiif 
le  roi  rfuJit  au  duc  Bourges  et  le  Berri,  dont  il  s'était  eui- 
pini  sur  lui  avant  son  élevai  ion  au  irûne  de  France.  Cette 
réconciliation  ne  fut  pas  durable.  L'an  92(1,  Guillaume  et  snn 
fi^re  Acfrcd,  s'attirèrent,  par  un  nouveau  sonléveiiir'iit ,  les 
armrs  de  Raoul  :  il  vint  eu  Aquitaine,  cl  mil  en  iuite  (iuil- 
liuroe;  mais  celui-ci  rentra  prvsqu'aussiliU  dans  ses  étals,  par 
la  retraite  du  roi,  qu'une  irruption  subite  des  Hongrois,  ap- 
pela du  oUc  du  hhin.  Guillaume  mourut  le  16  dt-a-niUre  de 
la  m^me  année,  suivant  l'ancien  obituaire  de  Brioudi-,  préfé- 
rable «n  ce  point  à  FroJoarJ  ,  qui  met  cet  événement  au  lui'ine 
jour  de  l'année  suivante.  Il  ne  laissa  point  d'enfants,  et  ne 

fiarait  pas  même  avoir  été  marié.  On  a  des  rhartes  ou  Ruil- 
lume  prend  les  titres  de  marquis  d'Auvergne  et  de  comte 
de  tSicon, 

ACFRED,  coiCTE  d'Al'vehoe  et  dcc  D'AQiiiT.\t:ii!. 

gaG.  AcritED  succéda,  suivant  M.  IJaluzc ,  dans  les  comtés 
il'.\uvergne  el  de  V'elai  et  dans  le  ilucbe  d'Aquitaine,  à  Guil- 
laume, son  frère.  Il  portait ,  du  vivant  Je  celui-ci  ,  le  litre  de 
comte:  »  et  nous  avons  lieu  Je  croire,  dit  U.  VaiuL'lc  (I.  Il, 
>  p.  G3)  qu'il  était  pourvu  des  comtés  de  Brioude  et  de  Ta- 
••  landes,  qui  faisaient  partie  de  l'Auvercne  et  du  comté  de 
M  Gévaudan  Nous  savons  du  moins  qu'il  possédait  de  grands 
»  biens  daiu  ce  pays.  »  Toujours  fidèle  au  roi  C  harles  le  Simple, 
il  ne  voulut  jamais  reconnaître  Haoul ,  son  compétiteur.  Nous 
avons  de  lui  une  charte  de  l'an  937,  ainsi  datée  :  Anito  r  quo 
Franci  dehomeslaferuM  regem  suum  Caixtlam.  Cependant,  i  Poi- 
tiers, celte  m^me  année,  on  reconnaissait  Kaoul  pour  roi, 
comme  le  nrouvenl  d'autres  chartrcs  que  nous  avons  sous  les 
jeui.  Ce  fut  .\rfred  qui  défendit  la  ville  de  Nevers  contre 
Kaoul,  Pan  qsO,  lors^ju'il  s'avança  vers  la  Loire  pr>ur  entrer 
en  Aquitaine,  et  réduire  le  duc  Guillaume:  il  rendit,  à  la 
xérilé ,  la  place,  et  donna  mOme  des  dl.iges  au  vainqueur; 
mab  ion  coeur  fut  toujours  pour  le  roi  Charles.  Il  survécut  an 

flus  deux  ans  à  son  {rcrc,  et  mourut'  comme  lui  sans  eii!anl> 
an  938.  (  Vaissète ,  iUi. } 

£BL£S. 

gaS.  Ebles,  comte  de  Poitiers ,  fut  gratifié,  suivant  AJémâr 
de  Chabaniiais,  de»  comtés  d'Auvergne  et  Je  Limusin  ,  et  iln 
duché  d'Aquitaine,  par  le  roi  Charles  II-  Simple ,  aprrs  que 
Herlfert ,  comte  de  Vcrnun.lois,  eut  tiré  ce  prince,  I  an  lyi-  , 
de  sa  prison  où  il  rentra  l'année  suivante.  Robert  du  Mont 
{Access,  ad  Si^eè.)  dil  que  ce  fut  la  veuve  de  Cuillaume  le 
Pieux,  qui  lui  procura  k-  duché  d'.\quilaiiie  ( jiar  sa  recom- 
mandation auprès  du  roi).  Ebles  paraît  avoir  joui  de  ces  bene- 
ûcei  jusqu'en  gSa.  (  f^oy.  Ebles ,  tomte  de  l'ailicrs.  ) 

RAYMOND  PONS. 


DES  COMTES  D'AUVERGNE.  i5i 

investi  l'an  (^.iz  par  le  roi  Raoul.  Il  mourut  en  gSo.  (  Voyes 
Raymond-  Puni  III ,  eomU  dt  Toulouse.  ) 


CUILLAl  ME  111,  Drr  TÉTE  D'ETOUPE. 

gSf.  GiiLLAU.Mr.  III,  dit  Tête  d'Etodpe,  comte  de  Poi- 
tiers, fut  pourvu  r.in  gSi  ,  anres  la  mort  de  Raymond-Pons, 
du  comte  d'.\uvergne  el  du  Juché  d'Aquitaine,  au  préjudiru 
du  (ils  de  ce  demii-r,  par  le  roi  d'Outremer.  Il  mourut  en  g63. 
(  Voj  ez  Guitlauttu  l ,  comte  de  Poiliers.  ) 

GUILLAUME  IV,  sdunowmé  TAILLEFER. 

^(A.  Guillaume  IV,  aurnommé  Taillefek  ,  comte  de 
Toulowse  ,  par.iît  s'i'>ire  empare  du  comté  d'Auvergne  après  la 
mort  de  Guillaume  Téte-d'Ëloiipe.  Ce  <jui  est  certain,  c'est 
qu'on  n'aprrçnit  ipe  lui  qui  en  ail  pris  le  titre  depuis  cette  épo- 
(|ue,  jusqu'en  g:;^.  C'est  Pobs,  son  fils,  et  non  Poiu ,  fil»  de 
Gnillaume  V,  comte  d'Auvergne ,  comme  le  prétendent  Justel 
ri  Ilahize,  qui,  ayant  quitté  sa  femme  pour  en  épouser  une 
autrï",  lut  evcommiinié,  vers  l'an  loaS,  par  l'évéque  de  Cler- 
morit ,  et  ou  suite  absout  par  le  pape  sur  un  faux  exposé  sur- 
pris, dont  le  conrilo  de  Limoges,  tenu  l'an  iii3i ,  Gt  de  grandes 
pUiules  au  pontife.  Pons  y  est  appelé  comte  d'Auvergne,  parce 
que  Miix  père,  i|ui  ne  mourut  qu  en  10.^7  ,  lui  donna  ce  titre  k 
cause  de  la  suzeraiiiL-lc  qu'il  s'était  réservée  sur  ce  pays,  en  \e 
redant  A  titre  de  comté  aux  vicomtes  de  Clcrmoot.  (  VaissèlCf 
tom.  Il ,  pag.  570. ) 

GUI  I. 

079.  Gui  I,  fils  lie  Robert  11,  vicomte  d'Auvergne  et  d'în- 
{•elber^e  ,  d;uue  de  lleaumunt  dans  le  Cliilonais ,  et  petit-fils, 
par  son  père,  d'.Vslorg,  qui  commença  la  branche  des  vicomtes 
d'Auvergne,  fut  pourvu,  l'an  979,  ou  comté  d'Auvergne,  par 
Guillaume  Tailloler  qui  s'en  réserva,  comme  on  l'a  dit,  la  su- 
zeraineté. On  ne  peut  dire  combien  de  tems  il  vi>cut  depuis  <elte 
urumuliuii.  Aiais  il  n'existait  plus  en  989.  Gui  avait  épouse  une 
dame  nommée  Au5inde,  dont  il  ne  laissa  point  d'enfants. 
(  Baluze ,  llùt.  dt  la  maison  d' Auvergne ,  tom.  1 ,  pag.  a(3.  ) 

GUILLAUME  V. 

9^9.  GvitLAUWB  V,  frère  de  Gui ,  lui  succéda,  l'an  989  au 
plus  tard,  dans  le  comté  d'Auvergne.  Une  charte,  qu'il  date  du 
règne  de  Charles,  frère  du  roi  Loiliaire,  montre  qu'il  fut  attaché 
i  ce  prince ,  du  moins  dans  le  commencement  de  ses  conlesta- 


9^a.  Ra>'Mo:«d-Po«,  comte  di-  'l'ouloiise,  succéda  au  duché 
li'A'juiiaine  et  au  coulé  particulier  d'Auvergne ,  dont  il  lut 


lions  avec  Hugues  Capet,  pour  la  couronne  de  France.  U  mou 
ntl  au  plus  t.ird  l'an  loiH.  Ce  prince  avait  épouse  Hdhbbhoe, 
dont  il  eut  Robert,  qui  suit;  Etienne,  qui  fut  évéque  de  Cler- 
raont ,  et  Guillaume,  dont  on  ne  sait  que  le  tnom.  (Baluze.  ) 

ROBERT  I. 

i^iG  au  plus  laril.  Robert  I,  fils  atné  de  Guillaume  T,  pos- 
sédait le  ciiiuti!  d'.^uvergne  en  l'an  1016;  cette  époque  est  la 
seule  que  l'un  connaisse  de  son  gouvernement.  Il  avait  épjusé 
IlEnvttNr.ARue,  fille,  non  de  Guillaume  1,  comte  d'Arles, 
riiMime  le  prétend  UulB,  mais  de  Guillaume  Taillefer,  comte 
lie  Toulouse.  (  Vaissète.)  De  ce  mariage,  il  eut  Guillaume,  qui 
suit ,  et  lierniengarJe ,  mariée  i  Eudes  II ,  comte  de  Champa- 
gne. l>i>i  nmie  Rnbirt  mourut,  au  plus  tard,  l'an  io3a.  M.  Baluze 
observe  ipi'il  prenait  le  litre  de  prince  d' Auvergne  ,  en  quui  il 
lut  imite  par  suii  (ils. 

GUILLAUME  VI. 

10S2.  Gt'iLLM'Me VI,  fils  de  Robert,  lui  niccéJa,  au  plut 
tard,  l'an  loi^s,  ilans  le  romlé  d'Auvergne.  Cette  année, 
deuxième  du  roi  Henri  II ,  il  souscrivit  une  cliarte  d'un  nommé 
Géraid ,  par  La(|ucllc  il  doiuMit  certains  bieiui  l'égliM  de  Clcr-^ 
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mont,  ftour  îfcomplir  la  prnltonrp  rjur  l'i  vi'ijuc  île  Clirraont 
lui  avait  imposé*",  on  rir  iht  point  pour  i|upI  cnnii-.  (juilUnme, 
l'an  1044  1  <Jo"tw  ,  tlii  l  oiiseiilenicnl  Je  sj  femme  et  de  ses  eii- 
fjiils  ,  3  [3  nvCmc  t'glisc  ,  la  mo[irat<-  ■■t  moriclairt-s  ,  r'fsl-à- 
«lirr,  les  rraolnmfiits  ilr  l.i  miuin-iu',  et  1p  «Iroll  <ir  U  Tiirr 
baltii'.  L'ail  10  ir^,  il  asjisl.i  l'i  s.nic  rri  l'Iulipji''  I,  fl' bf 
Ir  2')  mai  Jjiis  l'ogl.sr'  »li-  Krinis.  Il  ne  survécut  pas  beaucoup  à 
rct  rvi-iK'mi'nt ,  i-lanl  ni  ut,  au  plus  tard,  vrrs  le  comntenrc- 
iiioiil  de  l'an  lo'io.  Gnillaumf  avait  épousé  Philippine,  fille 
d'hticiine,  coiuie  de  ()évaudan,  dont  il  cul  Itobert  qui  lui  suc- 
céda ;  Guillaume,  qui  mourut  avant  sa  mère  ,  sans  laisser  d'en- 
fants ;  Kticnnr  ,  qu  on  fail  inal-à-propos  évoque  de  Clcrmont  ; 
ficaan,  dont  on  ne  counail  que  le  nom  ;  Pons ,  di(TércBt«  comme 
«M  n  prouvé  ci-des»us,  de  Pons  oui  prenait  le  titw  de  tOMt 
d^Auvergnc.  Guilbuinc  VI  eut  de  plus  une  fille  nommée  comme 
M  mère,  et  mariée  avec  Arehambiud  IV,  sire  de  Bourbon. 
(  André Favin,  HiU.  A  JfÎMwaiw,  f»§.  3at;  imulf  Ui$t.  d'jlu- 

ROUBRTIL 

10611.  RoBEKT  II  tint  le  comt^  «T Auvergne  depnisU  mort  <lr- 
Guillaume,son  p^re,  jusqu'en  logG,  et  peat-ltrc au-deU ;  mais 
on  ne  voit  plus  Ai-  naci  s  de  son  esitleace  deputt  celle  époque. 
Il  avait  épouK' ,  l'an  1  ùii  1 ,  liEaTHB ,  fille  unique  de  Hugues  I . 

comte  de  Kouergue  et  de  Uévaudan.  Rol>ert  hérita  Je  ces  cum 
lés  ,  au  nom  de  sa  femme,  après  la  mort  de  son  beau-pt^rc.  Mais 
iJerllie  étant  dccrdce,  \',\u  inlf". ,  «n»  laisser  d'<»iit4nts ,  ('■ml- 
laumc  IV,  cuiiile  de  l  ouliiubO ,  t  t  Uaymond  de  Saliu-Ciilli's ,  m  s 
rousins  au  quatri^e  dc);i  i' ,  pn  icndirent  lui  sijcn\li-r  ilaiis  ses 
domaines  par  la  nroximile  iln  s3tig  Rien  ne  paraissait  plus  )usle. 
Cependant,  I\ot)rrt  Irut  ili'.pu'.a  rrlli,'  sm n  vium  ,  et  (it  ses  ef- 
forts pour  se  uiaintcnir  iLiiis  \<i  [iiiv>P5iiriii  du  Koui  rgue  rt  ilu 
Gévaudan  ;  cette  querelle  uiLiismiia  une  li.uiguc  guerre,  dont 
le  Rourrguc  fut  le  principal  tlu-àlrc  :  elle  fmît  ,  rn  1079,  par  le 
déiistPiiicii I  (le  Rnlu  rt.  Dans  lerour^dr  ces  hoslililés,  il  épousa 
en  s<  Londes  noces,  l'an  loûj,  au  plus  lard ,  JuDiTH ,  sœur,  et 
non  fille  de  Pierre,  comte  de  Mel^ueil,  dont  il  eut  (ïuillaume, 
qui  suit;  et  Judith,  qui,  ayant  été  mariée,  l'an  107'!,  au  It. 
^l•ll^lll  ,  comte  de  Ciepi  en  Valois,  se  (Il  lellgiense  .1  l'exemple 
lie  ce  prince,  qui  embrassa  la  vie  monastique  a  Sainl-ClauJe. 

GUILLAUME  VIL 

1096  au  plotAt.  GnLLAVMF.  VII,  fils  et  snccrsseur  île  Ro- 
bert 11,  appelé  comte  de  Clermoiit  du  vivant  de  son  père  , 
artil,  l'an  1102,  avec  l'élite  de  la  noblesse  d'.\uvergiic  pour 
la  I  i  rre -Sai ni e  I.e^  nnms  d  une  partie  de  ces  preux  nous  ont 
été  couicrvcs  dans  une  ancienne  notice.  Ce  sont  Ar  i  iud  di- 
Bréon,  seigneur  de  Mardogne,  Aman  1  d  Ajn  li  .n ,  .Icjo  «li 
Mural  ,  Louis  de  PunJonas,  Louis  Je  Montra mn,  Jacqni-s  de 
Tviiirnemlre ,  Léon  de  Diennc  ,  le  seigneur  <lc  Heaufort,  le 
baron  de  la  Tour.  A  ce  corps  de  seigneurs  auvergnats  se  joi- 
gnirent Bernard-Alton,  vicomte  d'Albi,  Aicard  de  Marseille, 
uérenger  de  Marbonne,  et  grand  nombre  d'autres  nobles  de 
Languedoc  et  du  voisinage.  Uu  ignore  la  route  qu'ils  prirent 
d  k  lem*  précis  de  leur  arrivée  en  Palestine.  Mais  il  est  cer- 
tain qn'ib  avaient  joint  Raymond  de  Saint-Gilles,  et  qu'ils 
faisaient  avec  lui  le  blocu*  oe  Tripoli,  au  commencement  de 
l'an  iioH.  Cje  fut  alwn  que  ce  prince  donna  la  moitié  de  la 
ville  de  Gibdet,  située  entre  "Tripoli  et  DeiyUt  ^  l'abbap 
de  Saint-Victor  de  Maneille,  en  considération  in  légat  Ri- 
chard qui  en  était  abbé.  Le  nom  de  GuillanOMt  aamte  d'Au- 
vei^nc,  se  rencontre  dans  les  souscriptiow  de  l'Mie  de  cette 
diMiation,  il  y  est  même  dit  que  ce  fut  par  son  comeil  qu'elle 
fiit  £>iie.  Le  séjoarde  ce  CMBleen  Palev'  iu  f  it  long,  et  on 
M  voit  pas  de  monument  qui  lasse  mention  de  son  retour  en 
France  avant  l'an  iti4-  L'èvdque  de  Clermont  partageait  l'au- 
toriti  lenpaicUe  avec  le  comte  de  celte  ville.  QuilUmae  vou- 
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lant  y  dominer  seul,  se  rendit  maîtr«>.  Tan  iiii,  de  IVglije 
cathédrale,  par  la  trahison  du  doyen,  la  fortifia  contre  VcvJquc, 
ei  par  celte  coiidinle  violente,  obligea  le  prélat  d'aller  implo- 
rei  11'  M  Cours  du  roi  f  ouis  le  Gros  Ce  monarijin'  se  reiiilii  rn 
Auv<Tf;ne  a  la  li'le  d'une  armée,  el  reiloisil  le  romle  3  faire 
s.iiis'ijctKiii  0  r-'MVjije.  Mais  rin(|  ansaptf^v,  Guillaume  rccnin- 
menij'a  les  hotlilités.  Il  avait  senti  dans  la  première  guerre  la 
supériorité  des  armes  du  monarque.  , 
Pour  mieux  faire  sa  partie  ,  il  engagea  le  duc  J'Aquitaïnf 
à  prendre  sa  défense,  en  le  rei  oniiaissant  pour  son  suzerain^ 
Louis  le  Gros,  plus  diligent  que  le  duc,  entra  le  premier  M 
Auvergne  au  mois  de  juillet,  accompagné  de  Charles,  conit 
de  Flandre,  et  de  plusieurs  autres  de  ses  vassaux.  U  débuta  pe 
le  siège  de  Montimand.  Les  assiégés,  dans  une  «ortie t  ' 
birrnt  dant  noe  embuscade,  et  furent  pris  par  Amauri^t 
de  MoDtfint,  qui  les  fil  conduire  au  quartier  du  roî. 

Pour  réponse  aux  offres  qu'ils  firent  d'une  forte  mnfoo,' 
Louis  leur  fit  couper  une  main  et  les  reovoyoeînai  mutilés  dans 
la  place.  Ce  apcctacle  y  répandit  la  terreur,  Ct  détermina  Irs 
assipgia  i  te  reodre.  Le  duc  d'Aquitaine  étant  arrivé  en  Au- 
vergne sur  ee*  entrefaites,  le  roi  marcha  i  sa  rencontre.  Mais 
la  belle  ordonnance  de  rarmée  royale  effraya  le  duc  et  son 
vassal.  îje  premier  envoyé  de*  ambassadeurs  au  roi ,  pour  loi 
dire  de  sa  part:  «  SîfC,  k  duc  d'Aquitaine,  votre  boDi 


soumission 
équitable.  Si  le 
comme  je  relève 
votre  égard,  je 
voln 


justice  qui  impoee 
,  eiiM  du  suzerain  tme 

«TAnvcrgne,  qui  relève  de  nui 
de  woi ,  •  onmâa  ^Iqn  éSt  4 
tenu  de  k  icprëienter  M  tcikHll  dl 
.-oire  cour:  c'est  ce  que  je  n'ai  jamais  empfldié«  et  ce  |K 
m  l'oflire  actuellemetit  de  taire ,  vous  priant  de  voidoir  ttea 

>  agréer  celle  offre;  ct  afin  que  vous  n'ayez  aucun  doute  i 

•  ce  sujet ,  je  suis  prit  i  voua  oonner  des  otages ,  si  les  grands 
du  royaume  le  jugent  i  propos.  ■  Le  roi,  dit  Suger,  de  qoi 

nous  tenons  ce  récil ,  ayant  délibéré  là-dessus  avec  les  seigneuis 
de  sa  suite,  reçut  les  otages,  el  inanpia  un  jour  aux  parties 
pour  venir  plaider  devant  lui  à  Orléans.  L'evOtiue  el  le  comte 
prévinrent  le  jugement  de  la  cour  par  un  arcnmmcnltrnont. 
(Suger,  Meyer,  Besli,  Louvet.)  Guillaume  mourut  au  plus 
lard  en  ii36.  Il  avait  épousé,  l'an  ij.SBou  1087,  KjlMI!,fillc 
de  Roi;er,  comie  de  Sicile.  Voici  comment  ce  in.iriage  se  fit, 
siiisant  un  auteur  du  tems.  «  Le  roi  Philippe  I  ,  dit-il,  ayant 
»  firme  le  dessein  de  répudier  la  relue  Berilie,  fiivoya  des 

•  .unluis.iilri;i-s  .111  romte  de  -Sirilc,  y  .iir  lui  (lenutnliT  e-i  ma- 
»  ri.iye  Kiiime,  sa  fille.   ïjp  comte,  llattr  de  la  .iemamle  du 

•  roi,  équipa  une  flnlte,  el  fit  partir  sa  (ille  avi  r  une  ilal  tt 

•  des  présents  considérables,  et  l'envoya  à  Saint-Gilles  au 

•  coinle  Raymond,  son  gendre,  pour  la  remelire  au  roi  qji 

•  devait  l'aller  recevoir  Jans  ce  lieu.  Haymond,  infnrraé  que 

•  le  véritable  dessein  de  Philippe  était  de  se  saisir  des  trésors 

•  que  la  princesse  de  Sicile  devait  apporter  avec  elle  pour  si 
»  dot,  et  non  pas  de  l'épouser,  songea  i  ses  propres  intérêts- 

■  Il  reçut  Ëmrue  as-ec  honneur;  mais  loiu  prétexte  de  vou- 
»  loir  la  marier  as-cc  quelque  grand  seigneur  au  défaut  du  roi, 

>  il  envoya  demander  aux  capitaines  des  vaifieaux.  de  la  part 

■  de  b|inncesse,  qu'on  Im  remît  l'argent  qu'elle  avait  «p- 

■  porté  avec  elle,  dans  la  vue  de  s'en  emparer.  Cesofficiei^t 

>  se  doutant  de  qoelqne  aopercbBrîe,  lèvent  aussitôt  l'ancre, 

•  la'issant  la  priiKtiH  entre  ke  maint  Je  Raymond,  et  te- 
<•  tournent  en  Siclk  avec  knii  Iréaors.  Raymond ,  quoiqM 
«  trompé  dans  son  aliente,  en  agit  cependant  très-bien  .ivre 
»  sa  belle-sœur,  et  la  maria  avec  k  comte  de  Clenn  >ni  - 
{Gauf.  il/n/la4tmi,  1. 6,  c8.)U  but  avouer,  quoiqu'on  duc 
un  jiidicieui  moderne  (▼aiiakietBM.db  SMg.,  t.  U ,  p.  ) 
que  le»  ciicoaaiaoca  doal  cM  ecné  ce        ont  bien  l'air  o'iw 
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roman.  Reconnah-on  dant  le  personnage  qu'on  fait  jouer  au 
rot  Philippe  I ,  le  caractère  du  franchise  que  l'histoire  iloune  1 
ce  prince  r  Que  l'amour  l'ail  jelé  daru  de  grands  ëcarU ,  on  ne 
peut  en  disconvenir  ;  mais  que  l'avarice  l'ail  porlë  i  commctlre 
rartion  d'un  infime  corsaire,  c'est  ce  qu'on  ne  pcul  se  per- 
suader sur  le  témoignace  isolé  d'un  écrivain  élranser.  Bornons- 
oous  donc  à  dire  que  nobort ,  pour  lors  comte  de  Clennnnt , 
rpouM  Emme  de  Sicile ,  par  l'entremise  du  comte  de  Toulouse, 
bcau-fr^re  de  celte  princesse.  Les  enfauLs  qu'elle  lui  donna  seul 
Boberl,  qui  suit  ;  et  Guillaume. 

ROBERT  m. 

ii36  an  plus  tard.  Robert  III,  fils  du  comte  Ciuillaumc  Vil, 
jouissait  du  comté  d'Auvergne  l'an  i  l  'itî.  Il  transigea  celte  anncc- 
avec  les  chanoines  de  Brioude,  sur  des  prétentions  qu'il  avait 
poursuivies  contre  eux  les  armes  à  b  main.  On  ne  connaît  aucun 
autre  cvënrmeni  de  a  vie  ,  non  plus  que  la  date  de  sa  mon.  Il 
avait  épousé  .MaUCHISE,  fille  de  Guigues  IV,  comte  d'Albon, 

Zoi  lui  apporta  en  dot  les  terres  de  Voreppe  et  de  Varacieu ,  en 
•auphini^  De  ce  mariage  naquit  un  fils,  qui  suit.  (Daluze.  ) 

GUILLAU.ME  VIII,  dit  LE  JEUNE  et  LE  GRA>ID. 

114S  au  plus  tard.  Guillaume  VIII  fut  K-  successeur  de  Ro- 
bert lil,  son  p^re.  Une  charte  du  roi  Louis  le  Jeune,  rapportée 
par  Baluze,  prouve  qu'il  possédait  en  114-S  le  comté  d'.\u- 
vergne.  L'auteur  de  la  vie  de  ce  inonaraue  nom  .ipprcnd  que- 
ce  comte  jouissait  aussi  du  couité  de  Volai  (  Durlicine  ,  scn'/it. 
Rer.  Franc.  ^  tome  IV,  paae  4'7)»  lui-mt'ine  ihm  une 
charte  d.ilce  du  mois  de  juillet  1  i49i  <*n  faveur  <1p  l'alilaye  de 
Saint-André-lez-Clermont ,  se  qualifie  dauphin  d'.\uvergne,  et 
déclare  avoir  scellé  cet  acte  du  sceau  de  son  dauphinc.  (lialuze, 
Jlitt.  de  la  M.  d'Àueergne ,  tome  II,  page  Ga.  )  Il  paraît  qu'il 
>rit  ce  litre  à  l'imitation  de  Guieurs  ,  .ion  aïeul  maternel ,  qui 
c  premier  se  qualifia  dauphin  Je  Viennois.  Ce  titre  a  paS5^  à 
tous  les  descendants  de  Guillaume.  Odon  de  Deuil  atteste  qu'il 
accompagna,  en  i  i47i  le  roi  Louis  le  Jeune  à  la  croisade  ;  mais 
il  faut  qu'il  en  soit  rerenu  avant  ce  mnnarque,  puisqu'il  était 
de  retour,  comme  on  vient  de  le  voir,  en  juillet  ii49-  ^'*rs 
l'an  tiâS,  il  fut  dépouillé  du  comté  d'Auverene  par  son  oncle 
Guillaume  le  Vieux,  qui  suit,  {frayez,  pour  la  suite  de  Guil- 
laume le  Jeune,  les  dauptns  d' Awfergne.') 

GUILLAUME  IX,  dit  LE  VIEUX. 

Il  S5.  Guillaume  IX,  frère  de  Robert  IlI,  et  appelé  l« 
TiKtlX,  tyii/elmus  major  natu  ,  dans  une  lettre  de  l  enlise  de 
Clermont  au  roi  Louis  le  Jeune ,  envahit  la  plus  grande  partie 
du  comté  d'Auvergne  sur  son  neveu  Guillaume  le  Jeune  ,  prc- 
Icndant  apparemment  que  la  représentation  n'avait  point  lieu 
dans  ce  pajs.  I.e  roi  d'Angleterre,  de  qui  l'Auvergne  relevait  .'1 
raison  de  son  duché  de  Goienne,  voulut  connaître  de  ce  diffé- 
rent. Guillaume  le  Vieux,  cité  à  son  tribunal,  promit  d'abord 
d*y  comparaître;  mais  ensuite  il  changea  d'avis,  et  eut  recours 
au  roi  de  France  comme  au  seigneur  souverain.  Cette  démarcha 
causa  un  conflit  de  juridiction.  Henri  prétendait  que  le  vassal 
ne  pouvait  se  pourvoir  à  ta  rour  du  souverain  que  dans  le  cas 
ou  le  suzerain  rcfus-iit  de  lui  Caire  justice.  Louis  soutenait  au 
contraire  qu'il  avait  droit  de  prononcer  indépendamment^dcc»-* 
formalités  préliminaires.  Il  y  eut  i  ce  sujet  et  pour  d'autres 
causes  une  entrevue  des  deux  monarques  qui  ne  purent  convenir 
de  rien.  On  courut  aux  armes.  Tandis  que  Louis  et  Henri  .se 
faisaient  la  guerre  dans  le  Vexio,  les  deux  Guillaume  cotilinuc- 
Ttnt  de  se  la  faire  en  Auvergne.  L'an  1  iGa ,  il*  firent  entre  eux 
une  sorte  de  paix  qui  devint  funeste  au  pays.  Car  s'étant  alliés 
au  vicomte  de  Poli^nac,  ils  se  mirent  à  ravager  les  terres  ec- 
clésiastiques des  év&hés  de  Clennont  et  du  Pui.  Les  cris  des 
opprimes  parvinreul  aus  oreillcj  du  pape  Alexandre  III ,  qui 

m. 
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était  alors  eu  France,  et  Ju  roi  Louis  le  Jeune.  L'un  Cl  Vautre 
employèrent  les  arm«'s  qui  étaient  de  leur  rompétence  pnur  ar- 
rêter ces  brigandages.  Le  monarque  étant  venu  sur  les  livuxavec 
une  armée,  prit  les  deux  comtes  et  le  vicomte,  les  emmena 
prisonniers,  et  ne  leur  rendit  la  lilwrlé  que  sous  la  promesse 
qu'ils  firent  de  satisfaire  les  parties  plaignantes,  après  quoi  il 
les  renvora  au  pape  pour  obtenir  leur  absolution.  Guillaume  le 
Vieux  fut  le  premier  qui  se  présenta  au  saint  père.  Alexandre 
avait  contre  lui  un  grief  particulier  i  l'occasion  de  sa  fille,  qu'il 
avait  retirée  par  force  à  Robert  II  de  laTour-Ju  Pin,  son  époux. 
Guillaume  fit  si  bien  qu'il  s'en  revint  absoul  ;  sur  quoi  le  roi 
de  France  ayant  fait  au  pape  des  reproches  de  sa  facilité , 
Alexandre  lui  écrivit  de  Tours  le  10  avril  1 1O4  pour  se  justifier. 
{Dueh.  Srript.Fr.,  tome  IV,  p.  (\\ç^.)  I-a  réconciliation  des 
deux  Guillaume  s'évanouit,  l'an  iiGi,  par  une  nouvelle  rup- 
ture. I>e  roi  d'.\nalelerre  vint  au  secours  du  neveu  ,  et  ravagea 
les  terres  de  l'oncle.  Enfin,  après  l'expédition  nue  le  roi  l.ouia 
le  Jeune  fil,  l'an  nfiç),  en  Auvergne  pour  réduire  le  vicomte 
de  Polignac  ,  Guillaume  IX  consentit  à  foire  un  accommode- 
ment par  lequel  il  abandonnait  i  sou  neveu  la  moitié  de  la  ville 
de  Clermont  avec  la  partie  de  la  Limaene  ,  dont  Vodablc  fal- 
lût Diaèoli)  était,  selon  les  uns,  la  ville  principale,  o'i  Aicue- 
perse  selon  les  autres.  De  là  vient  que  l'un  et  l'autre,  et  leurs 
successeurs  ,  priienl  le  titre  de  comtes  de  Clermont.  On  ignore 
l'année  Je  la  mort  do  premier.  Il  peut  avoir  vécu  jusqu'en 
ti8a.  Ainsi  ce  sera  vraisemblablement  de  son  lems  que  se  tint 
la  conférence  des  rois  Louis  le  Jeune  et  Henri  II,  que  Benoît 
de  PétcrboTough  place  il  Grarerai ,  dans  le  Berri ,  après  la  Saint- 
Martin  de  l'an  1 177.  Elle  avait  pour  objet,  selon  ce  chroniqueur, 
les  limites  et  la  suzer.iineie  île  l'Auvergne,  qui  faisaient  un 
sujet  de  contestation  entre  ces  deux  prince».  Tous  les  seigneurs 
d'.\uveTgne  ,  <lil-il,  qu'on  y  avait  appelés,  déposèrent  que 
r.Vuvergne  entière  relevait,  .suivant  l'ancien  droit,  du  diirhc 
d'Aquitaine,  à  l'excepliou  de  l'évjVhii  <le  Clermont  ,  qui  était 
dans  la  mouvance  du  roi  de  France,  M.iis,  ajoute-l-il ,  ce  der- 
nier ne  voulant  point  acquiescer  à  relie  déposition  unanime, 
on  nomma  de  pari  et  d'autre  trois  évfques  et  trois  lurons  pour 
faire  une  nouvelle  enqni'^lc ,  avec  promesse  de  s'en  rapporter  i 
leur  décision.  Benoît  de  Petrrborough  en  demeure  li,  el  nou» 
vovons  parla  suite  qu'il  n'y  ont  rien  alors  de  déridé.  Guillaume 
eut  d'AnnE  ,  son  épouse',  fille  de  Guillaume  H  ,  comte  de 
Nevers,  Robert,  qui  le  rciiipla^i;  Gnillaume,  qui  fut  prévit 
de  l'église  de  Clermont  ;  Agnès,  mariée  à  Hugues  II ,  comte  de 
Rodez,  et  nne  autre  fille  qui  épousa,  comme  on  l'a  dit, 
Robert  II  d«  la  Tour-du-Pin. 

ROBERT  IV,  COMTE  d'Auvergne. 

I  i5a.  Robert  IV,  fils  aîné  de  Guillaume  le  Viemi,  lui  suc- 
céda vers  l'an  1  i8a.  On  ne  trouve  point  d'epocpie  plus  ancienne 
que  celle-ci  de  son  gouvernement.  L'année  suivante,  lej  bri- 
gands, connus  .sous  le  nom  de  Braliani^utis,  ayant  fait  une  irrup- 
tion en  Auvergne  ,  Robert,  à  la  lélc  de  la'  nol>lcs.îc  du  pays, 
marcha  contre  eu»  et  les  tailla  en  pièces.  C'est  le  seul  exploit 
que  nous  ronn.iis$on»  de  lui.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'il  eut  d'autres  occasions  de  signaler  sa  valeur,  cl  qu  il  ne  les 
négligea  pas.  Robert  mourut  vers  l'an  i  i^i,  et  fut  enlerré  dans 
r.iOl»ye  de  Bouschcl,  qu'il  avait  fondée.  On  conserve  quelques- 
uns  de  ses  sceaux  sur  lesquels  on  lit  :  Sifillum  Robrrti  eomifii 
Claromontrnsù ,  quoiqu'il  n'eut  presque  plus  rien  <lans  la  vill» 
de  Clermont.  Il  laissa  de  Mabauo,  son  épouse,  fille  d'Eudes  II, 
duc  de  Bourgogne  et  de  M.iric  de  Chaninagnc,  quatre  fils, 
Guillaume  et  Gui,  qui  lui  su» cilèrent ;  Robert,  qui  fut  cvéqae 
de  Clermont,  puis  archevêque  de  Lyon;  et  un  autre  Robert, 
qualifié  seigneur  d'Oliergues  dans  un  hommage  qui  fut  rendu  , 
l'an  120S,  par  les  seigneurs  de  Joui.  De  ce  mariage  naquit 
encore  une  fille  Marie ,  qui  fut  mariée  à  Robert  11,  seigneur  de 
la  Tour-du-Pin.  (  Baluze  ,  pp.  70  ,  7a.  ) 
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GUILLAUME  X. 


itgl.  CmiXAinn  X,  fiU  »tai  de  Robert  IT,  poaéda  tri»- 

nen  oe  tems  le  cuml^  irAuvcrgnc.  On  croil  qu'il  cul  uo  fils  qui 
lut  seigneur  de  Châicllosnn,  rt  mourut  avant  lui.  Ce  qai  e»l 

rerlain  ,  c'est  qu'on  voit  <!eHe  tent dlOi  M SHB^  "*  — 

fiëcle.  (Baluxe ,  iirid. ,  p.  jX) 

GUI  11. 

'.1195.  Gui  II,  deuxième  fils  de  Robert  IV» 
1195,  k  son  frère  Guillaume  X.  L'Auvergne,  comme  on  l'a 
dqà  dit,  avant  que  l'Aquitaine  passil  aux  roi*  d'Angleterre, 
relevait  de  ce  duché.  Michard  1  voulut  en  conié^ence,  1 
l'exemple  da  roi  Henri  II ,  son  p^re ,  y  exercer  le  droit  de  nne- 
raineie.  Ce  fut  l'occarioii  d'an  cueire  entre  ce  prince  cl  Pbi- 


I  pnnoe 

lippe  Auguste.  L'Anglaiff  à  farce  de  bdles  nromeHet,  vint  à 
tout  de  mettre  dips  Ms  iotMts  le  comte  et  le  dauphin  «TAn- 
Tcrgne.  Ce  parti  m  laar  fit  pla  avanl^i^i ,  cl  Ut  ae  tardèrent 
|iatà*e  repeniir  de  IVffioir  pm.  Le  foi  de FkMce ,  irrité  contre 
eus  è  ce  sujit ,  Gi  entrer  ca  Auveqpie  de*  treopct  qui  ravagt> 
rcnt  le  paya,  aana  que  le  roi  d'Anfjlklcneae  mit  «ndéfeur  de  les 
repoutscr.  Le  comte  et  le  danphm  se  «oyant  abandoonét  d'une 
aneniièfcei  indigne,  a'eapKiiirait  de  recourir  i  la  cl^ence 
dn  monari|tie  Gnn^ïa.  11  vwitnl  bien  leur  arcordcr  la  paix  ;  mais 
dans  le  traité  qu'il  (ît  avec  eux ,  il  les  obligci  de  lui  auaodonner 
toutes  les  terres  qu'il  leur  avsit  enlevées.  Une  grande  rupture 
éclata ,  l'an  1197,  entre  le  comte  Oui  et  RoLeri ,  i-vAquc  de 
.Clermont,  son  frère.  Le  prélat,  après  avoir  excommunié  Gui 
et  rois  en  interdit  ses  terres,  soudoya  des  troupes  de  Risques 
et  de  Cottereaux ,  avec  lesquelles  il  les  dévasta  pendant  l'rsparc 
de  deux  ans.  Le  comte,  pousse  à  IkjuI  ,  criivit  ,iu  napc  lrmi>- 
cent  111  pour  le  prier  d'interposer  son  autorité  abn  Je  Ijin» 
trssiT  lis  meurtres,  les  inceiidirj,  les  pillagis  que  son  frère 
exiTi,all  impunément  dam  son  comté.  Mais  dans  ri(itrrv;ilk-  de 
celle  Icllrr  et  ih'  l;i  ri  iMiiisf  ,  Il  s  f^L'nsdc  (iui  surprirent  l'm'quc, 
cl  le  niiirnt  rii  prisfui.  \j-  pape  ni'  l.irda  pas  d'être  lusliint  tic 
cet  événrnii'iil ,  |Uir'iijU  il  eu  nirnlioii  dans  les  lettres  qu  il 
adressa  eu  1  nm  aux  i  vèiiues  de  Kiez  et  de  (]nns<Tans  et  à  l'abLe 
de  Citcaux,  pour  leur  donner  pou\oir  J  al.-.:  ndir  des  censures 
le  comte  Oui  ,  nuiyn^tnnt ,  dit-il,  uttf  jiniitem  e  ft  unr  lalhfuctum 
pruportionnee  aux  ticès  i/u  il  aura  rommis,  tiifjn  Meuri  de  Sulli, 
arclicvi'que  de  Uourj^es,  parent  du  rointi'  et  iIu  pri  lal  ,  vint  â 
bout  dr  lis  i<'(n;ii  ;l)iT  nu  mois  de  juillet  1  i<(<j  et  de  leur  f.iire 
coiK  lure  un  traite  de  paii  qu'il»  coiilirmcrent  au  mois  de  ni.ii 
de  lan  1201.  telle  retontilialion  fut  si  sincère,  que,  l'an 
laoa  ,  Oui  ilonna  en  çariie  à  son  frère  sa  cille  it  ses  sujets  de 
Citrmonl,  pour  les  tenir  jusqu  e  te  que  lui  ou  les  siens  eussent 
fait  leur  paix  avec  le  roi  de  France.  Les  evrques  de  Clertnoni 
ont  conserve  cette  ville  jusqu'en  iSSa,  qu'ils  en  furent  évinces 
par  arrêt  du  parlement,  donne  en  faveur  de  Catherine  de  Mc- 
dida. 

L'an  laoG,  les  brnuilleries  recommencèrent  entre  Gui  et 
l'évéque  son  f^^Te,  qu'il  prit  et  fit  une  st-romie  foïs emprison- 
ner. Le  prélat,  du  fond  de  sa  prison,  n  i  lama  la  protection  du 
pape  et  celle  du  roi  de  France.  En  conséquence,  le  comte  fut 
eaeeaamuaié  par  Innocent  lil  ;  et  le  roi  Philippe  Auguste , 
étant  venu  sur  les  lieux  avec  une  bonne  armée ,  obligea  Gui  à 
relâcher  son  prisonnier  eti  donner  sûreté  pour  b  réparation 
des  torts  qu'il  lui  avait  faîta.  (Jfss.  de  S.  Germ.,  n°.  109.) 

Gui ,  l'an  iAo8«  augmenta  ses  domaines  du  comté  de  Rodez, 
que  le  comte  Guslkume  lui  laissa  en  mourant.  Mais  l'année 
suivante  il  le  vendit  i  Raymond  VI,  comte  de  'Tonlonae  et  de 
Roiiergue ,  qui  en  possédait  déj!  une  partie.  Celle  même  année 
il  prit  parti  Mna  la  croisade  publiée  contre  les  Albigeois.  ElanI 
en  TCttie  pour  celte  expédition,  il  fit ,  le  xj  mai,  dans  U  ville 
d'Hermeni,  entre  lesmainade  l'abbé  de  Bonlien,  son  tesia- 
BMnt  par  kfnel  il  nommait  aon  fb  ainé,  Gnillaimc ,  pour 


son  successeur  dans  le  comté  d'Amrrgne,  la  CombraiUe  et  U 
terre  de  Miiemont ,  lui  sulistituant  ,  en  cas  de  mort ,  Hii(»ues  , 
siJM  deuxième  (ils,  et  ix  relui-»  i,  Gui,  le  linisiéine;  a'.sl^iijit 
une  légitime  à  ces  deux  derniers  et  un  douaire  à  sa  femaic. 
(Baluze,  Hiât.  ée  la  M.  d'Auv. ,  tome  11 ,  page  8ï.  ) 

L'an  laii ,  suivant  la  Chronique  de  Bernard  llhier,  s'étant 
brouillé  de  nouveau  avec  l'évéque,  son  frère,  il  détruisît  de 
fond  en  comble  l'abbaye  de  Mauiac  Le  roi  Philippe  Auguste 
envoya  contre  lui  Gui  de  Dampierre,  lire  de  Hnurbon,  qui 
lui  enleva, dit  Itbier. cent vinet  places,  et entr'autrea le lort 
château  de  leToumiolr,  dont  le  roi  gratifia  le  vainqnew.  Gel 
continuait  eocore  A  se  défendre,  l'an  iai3. Toujotus  battu, 
ses  pertes  successives  l'obligèrent  en^n  4  rester  en  repos.  On 
ne  voit  pas  qu^l  ait  pn  les  réparer  par  qodqM  accommo- 
dement. £n  effet  il  mourut  pretoue  entièrement  dépouillé , 
en  iaa4-  Son  corps  fiit  porté  a  rabbave  de  Bonachct,  ptée  de 
cdoi  de  son  père.  U  avait  éptfuié,  l'an  1180.  PmhÎUUBB 
Ciumow,  qui  lui  porta  la  terre  de  Combraine  en  dot.  Oe 
ce  mariage  naquirent  trois  fils ,  nommés  dans  son  testament , 
dont  on  a  parlé  plus  haut  ,  .savoir  :  Guillaume  ,  qui  suit  { 
Hugues,  qui  vivait  piirnre  en  la'ii);  et  Gui,  dont  on  ne  sait 

Ïjue  le  nom.  I,e  emute  Gui  eut  au-isi  de  snn  épouse  trois  filles, 
léli»,  manie  a  l'i,i\inond  IV,  vicomte  de  ïurenne  ;  Margue- 
rite ,  femme  d  Kr.nrle  .le  MonlfloUTt  et  N.  »  rcligieoSB.  {J^'f* 
Gui,  comtt  de  Rudei.) 

GUILLAUME  XI. 


1 3^4.  G(niX4VHB  XI,  en  succédant  4  Gui ,  son  père,  ' 
presque  tout  aon  hérilage  entre  les  mains  de  Gui  de  Dampierre  et 
d'Archambaud  de  Bourbon  ,  sous  la  garde  des^juets  le  roi  Phi» 
lippe  Auguste  l'avait  mis.  L'an  laaq  ou  13^0,  il  fait  avec  saint 
Louis,  un  traité  par  lequel  il  est  rétabli  dans  une  partie  des  terres 
nui  avaient  été  confisquées  sur  son  père.  Il  y  eut  alor^  deux  comtes 
Il  Auvergne  ;  savoir,  celui  Je  (juilijume,  et  le  roiiile  d'  Auvergne 
prùpreilirnl  dit,  autremein  rqijnli'  \jl  /rrrr  il' Aii\-rr<;i:f.  I.e  jiie- 
niier,  qui  elait  le  moins  rDiiiiJerjlile  ,  r ririipri-nail  le  i  lule.ni  el 
la  ville  de  Nie  le-Oimte,  qui  en  devint  le  1  lu  t  lieu  ,  ,-iw  c  les 
<  hjtelleiiics  de  Mirelleurs  ,  de  la  l'iiypre  ,  de  Ijrs^e  ,  de  l^lav  ierrs, 
lie  Monlrednn,  d'Art'inne  et  de  Ij'zdux  l,e  roi  saint  Louis 
donna,  l'an  11.^1,  la  Icrre  d'Auverpne  asoii  frère  Alfuuse,  après 
la  mort  duquel  elle  reNint  h  la  ruuronne  lUle  fut  érigée,  r.in 
i'M]o  ,  en  duché,  par  lettres  du  roi  Jean,  datées  du  mois 
d'octobre,  en  faveur  de  Jean  ,  son  fils,  duc  dcBerri,  qui 
elle  fut  donnée  (t).  Le  comte  Guillaume  mourut  a\ant  1247, 
et  au  pluiiM  en  1345-  De  son  mariage  avec  .^ntLiv  i>i  oj  Vi.tx, 
fille  de  Henri  I,  iluc  de  Crabaut  ,  et  veuie  J'Arnoul  IV, 
Comte  de  Loss ,  qu  il  a\3it  épousée  l'an  1224.  'I  eut  riiui  fils, 
Robert ,  qui  lui  succéda  ;  Gui ,  prévôt  de  Lille ,  qui  devint 
archeviqoe  de  Tienne,  en  laSS  \  Gnillaïune,  Û».  évè]ne  da 


(1)  Les  nouveaux  durs  d'Auvergne  ayant  établi  leur  dornSdle  à 
Riom ,  V  atlirrrrnt  les  plu>  honnêtes  gens  du  p>^ ,  ce  qui  fil  qu* 

Riom ,  aune  prlitr  rillr  qu'il  i!lail  auparavant ,  devint  en  peu  de  lems 
une  xMIe  coiijidt'rjblL'.  I.r»  piiaripauz  seipni'un  aiixrrgnais  y  firent 
bjktir  hûleU  pour  éire  îi  portée  de  Irur  pritirr.  On  y  voit  encore 
aujourd'hui  l'hAlcl  de  MonlboiisiL  r .  I  tiùlrl  de  l^lijlt'^ugai .  celui  de 
Monlinoria  ;  et  d'ailleurs  ily  eut  aiiaaiilc  de  gentîLsbominei  qui  «io- 
rentt'y  étaMîr  pgnr  élea  oflicieiBnsBs  h  maison  du  roi.  Les  Alarillar  , 
le*  Anudl ,  les  Du  frai .  tts  Rolwrt .  les  l'HftpItal ,  las  dn  Bourg ,  les 
Camkrai,  les  d' Arlirnure  ,  y  prirent  femmes,  maitoos  cl  charge*.  Oa 
trouve  dani  les  lieui  papier»  un  Mcrillar,  iccrélaire  des  commande— 
menls  du  duc  :  un  Cambrai ,  intendant,  dont  le  frère  fut  fait  arche- 
vêque de  Bourges  ;  un  Rem!  Arnaud  ,  fciivei  de  Pierre  de  B«au)eu  cl 
du  conni^table^  son  gendre  :  c*e»t  le  bi^nieul  du  prand  Arnaud ,  docteur  ; 
un  f.i;;it.  iii.irti  • -illiAlcl  ,  diml  un  Jcsi  l  inLini  ,  (i:i:l,i"t  son  nom  , 
était  pretidcnl  à  mortier .  au  siècle  dernier  ;  un  Sirmond ,  parent  da 
sarsDt  J^Miite,  at  prfvét  dn  due.  (FMït.  JtaMv.  iysarilf«ii>dlr 
X  JmMt.) 
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DES  COMTES 

I.i<'^c ,  çn  laSa  ,  suppUnlé  ewiiîte  |Mr  Jean  de  FUndre  ; 
GoJi-froi  el  Henri,  nommés  dans  le  irMament  de  leur  pire, 
qui  commence  par  ces  mots  :  Aos  Gui/U-lmus  cornes  Cianmum- 
k.uis.  On  connait  aussi  deux  fille*  de  Guillaume  rt  J'AJéUïJe, 
Mirie,  femme  de  Waulier  Berloal,,  cinquième  nom,  sire 
de  Matinca;  et  Malhilde  ou  Mahant.  «|u>  épousa  Robcn  11 , 
^phia  d'Anvcme.  Afièt  la  nort  ou  comte  Guillaume  XI , 
Alix,  m  witt  AoiiM  CD  icooiidei  ■ooctt  Amoal,  aeigncur  «k 
Wcnwatle.  (BdoM,  Bbi.é$hM.  JTAm.,  Mm.  11,  p.  108.} 

ROBERT  y,  aMm  »*AiDnimn  n  bb  BoauMn 

ia47  au  plut  t«d.  Ronvr T,  fib  atoé  Gii{|ImnmXI,  h& 
iucoMa  cette  tante  an  plua  tara*  dans  le  oomlé  d'Amofoe- 
Son  aalorité  dent  oMIe  prewoee  était  fiirt  KMraBle  par  oelle 
qu'Alfimie,  comte  de  Mlios  d  en  partie  d'Amâtpie,  y 
eaerçait  ta  qualité  de  avaCiain.  Lu  bourgeois  de  Rim  e'étent 
aJfâiéa  i  ce  prince,  oiMinrent  de  loi.  Pas  ia4j|*  des  kttics 
<pi  Icar  aococtiaîent  les  mfimes  francliiiei  et  ItbertÀ ,  dont 
.{Ouiasaient  ceux  de  Saint-PIi'rrc-le-Moutirr.  (M*s.  de  BMune^ 
vol.  9417,  in-S".,  pag.  340.)  Hobrrl ,  la  même  année  tran- 
aigea ,  le  a8  avril ,  avec  Gui  de  Dampierre ,  seigneur  de  Saint- 
Jttst ,  el  Béraud ,  sire  de  Mcrcopur ,  procureurs  ou  lieutenants 
du  aire  de  Bourlmn  pour  le  pariagi-  de  I.1  terre  de  Combraille. 
(Baluze.  Hitt.  delà  m.  d'jlui:  ,  tmii.  11 ,  pjg.  107.)  L'an  laSi  , 
le  vendredi  avant  la  (Juaslmodo  (  i  i  ;nril  )  ,  :<ii(rr  j.  i  r  iil  di- 
Robert  avec  Ali»,  m  merr  n  Aiiimil  ,  snn  boan-prii' ,  (lar 
lequrl  Alix  lui  abandonne  \f  1! maui'  ijii'rllo  avait  nr<|ir.s  par 
Sou  mji  iagp  avec  le  romte  Guillaume,  la  terre  (jui  lui  appjr- 
Icii.iii  ,  Je  mju  <  hcf ,  iljiis  le  comté  <lc  Duras,  el  «elle  qui  lui 
tiait  coiiicsiiv  p.ir  If  Luiule  de  I.oss.  (/A/rf.,p.  109-)  Robert, 
VI  rs  k-  mt'iiio  Iituî,  fui  i\rnmiiiunii-  par  le  pape  AIrx.indrr  IV, 
pour  a\oir  mis  en  prison  Imbcrt  de  la  Tour,  rlianoine  de  Paris, 
qui  CôntesUit  à  (.ni  ,  fri^re  du  cornii'  ,  l'jlibaye  de  Saint 
Germain  de  I_;iinbr(ni.  Tdulc  l'Auvr^rgnc  <'tait  en  combustion, 
l'an  ii:],-4  ,  par  les  Jisscinioris  (;ui  ï'rljlrrit  1  rs  entre  les 
pnrn  ip.iii^  si-ij;neurs  de  la  provlnrc  et  ifS  cvèipiesde  Clcrmont, 
lin  l'ui  t  l  lie  Mriiilr.  Les  prélats,  ayant  eu  recours  au  prince 
Allonse,  oliiirrint  île  lui  des  commi'^'i.iin's ,  qui  firent  une 
enqui^te  sur  li's  linu,  sans  y  appeler  \'"-  ".ci^iic-urs  iiiU'ii's-i's. 
Ccu\-ti  ,  le  ciinite  Hobert  a  leur  tcle  ,  eciiiircnt  au  prince, 
pour  se  plaindre  de  cette  manière  de  procéder,  contraire  aux 
usages  de  la  provinre,  qu'ils  le  supplièrent  de  maintenir.  La 
lettre  est  datée  du  jour  ae  Sainl-Blaise  ^3  février)  laSS.  (v.  st.) 
Le  comte  Robert  et  l'évéque  de  Clermont  ayant  fait ,  l'an  lao^, 
un  compromis  entre  les  mains  de  Raoul,  comte  de  Gen^ve, 
d'Arbcst,  seigneur  de  la  Tour,  et  de  Guillaume  de  Baffîe , 
ers  arbitres  v^inrent  i  bout  de  les  réconcilier  par  leur  jugement 
irodu  Â  Clermont,  le  vendredi  après  l'octave  de  saint  Pierre 
(to  juillet.) 

Le  comte  de  Boulogne  échut  MT  héritage.  Tan  ia6o,  i 
Robert ,  du  chef  Je  sa  mère  Ails  die  Bnbant,  et  comme  dona 
taire  de  Henri  lit,  duc  de  BnliMt|  aoncousiii.  lliejut,  l'an 
tafia,  k  Qermont,  le  roi  a^at  Loine,  aceompagné  de  piêique 
toute  la  MbUeie  da  royaume.  Ce  monarque ,  pendant  son 
ttjam  CD  celle  vilte,  y  fil  célébrer  le  mariage  Je  Philippe  le 
Bardî ,  aon  fib,  avec  Isabelle  d'AiafaB,  le  a8  mai  de  cette 
année ,  jour  de  II  PenlecôtOi 

Rubert,  l'as  taifj  (o.at.),  fil  aon  tartanenlle  ti  janvier, 
par  lequel  îl  iiMtil«a  aa«  bénliar  «w  cooitéad'Aiivenne  et  de 
Baulogoe,  Guillauae,  m»  fib  «toé;  doBoa  à  Robert,  le 
aecoiid,  sa  terre  de  Coadwûlle,  avec  cent  aaarcs  d*areeni  ; 
onloana  que  Godefroi,  ion  troiiitme  fils,  embieiilt  la  trie 
cléricale  ,  ainsi  que  Gnioonel ,  son  quatrième  fib,  laiMiit  au 
premier  des  deux ,  trois  ceota  livret  tournois  de  revenu  et  deux 
uuts  à  l'autre.  ((îuionnel  devint  évoque  de  Tournai,  Tan 
i.W.  )  Je  veux,  ajnute-t-il ,  que  MalbilJe,  nva  fdle  aînée, 
•oit  mariée  avec  butt  cculs  livres  une  lois  payées.  A  Marie , 


D'AUVERGNE.  i5S 
sa  deuxi&me  Glle,  il  lègue  une  somme  de  deux  cents  livret 
une  fuis  payée ,  et  veut  qu'elle  soit  aussi  mariée  ;  mais  elle 
changea  sa  destination  et  se  fit  religieuse.  A  l'égard  de  sa 
femme,  ÊlÉOKORK  de  BaffiE  ,  il  lui  légua  ,  pour  sa  vie,  la 
terre  de  ChSteau-neut  Robert  mourut ,  i  ce  qu  on  croit ,  le  7 
du  même  mois ,  et  fut  enterré  k  l'abbaye  de  Bouscheu  Après 
sa  mort ,  le  dauphin  Robert  II ,  son  beau-frère  ,  fit  omiosition 
à  aoQ  testament  comme  préjudiciable  aua  intérêts  de  Malhilde, 
sa  femme ,  à  laquelle  il  n  avait  Ugoé  qu'oBt  aonm  de  fin» 
quanM  livco.  {lUd.,  p.  ii5.) 

GUILLAUME  XII , 
COHTB  S^AvvnOHB  BT  DB  ROOMOIB. 

1377.  GciLLAl^MK  XII,  fils  de  Hobert  V,  lui  succéda,  l'an 
1377 ,  aux  comtés  d'Auvergne  et  de  Boulogne.  C'est  du  moins, 
ce  que  l'on  croit.  Dans  le  vrai,  l'on  oe  trouve  aucune  marque 
authentique  de  son  existence  depuis  la  mort  de  aon  père,  sinon 
une  charte  qu'il  donna  l'an  ta??  ,  étant  dans  le  Boulonnait, 
en  faveur  de  la  communauté  d  £taples.  Encore  ne  garantissons- 
nous  pat  celle  cbarte  ,  que  no  tu  ne  citons  que  sur  la  foi  d'un' 
moderne  anonyme.  Néanmoins,  comme  il  est  nomme  daiule 
testament  de  son  père,  il  est  à  présumer  qu'il  lui  sur\'écut, 
etqtaeparle  droit  d'aînesse,  il  lui  succéda.  Justel  lui  donne 
pour  épooie  h  file  d'Hun^bert  de  Bcaujeo,  connéuble  de 
France ,  sans  b  iiamni«r..J}n  ne  lui  connaît  pas  d'enfants.  Il 
mourut  au  plot  tard  Fan        ,  et  fiit  enterrfé  data  l'abiMqfe. 

Je  Rousrlift. 

ROBERT  VI  ,  COHTE  D'AtlVKBGilB  ET  DB  BOULOG!(B. 

1379.  RoBEBT  VI,  frère  de  Guillaume  Xil,  se  montre  pour 
la  première  fois,  sous  le  titre  Je  comte  d'Auvergne  cl  de  Roti' 
logne,  dans  son  contrat  de  mariage,  passé  le  14  juin  de  l'an 
1 379 ,  avec  BEATRtX,  fille  de Falcon  de  .Montgascon  ,  et  d'Isa- 
belle de  Ventadour.  L'an  1397  ,  il  servit  le  roi  Philippe  le  Bel 
dans  la  guerre  de  Flandre,  contre  le  comte  Gui.  Il  y  retourna 
l'an  i3o2  ,  et  se  distingua  à  la  bataille  de  Courtrai ,  où  Gode> 
froi ,  ion  frire,  perdit  la  vie.  Le  roi  Philippe  le  Bel  apprenant, 
l'an  i3o3 ,  que  l  exemption  de  tout  droit*  de  péwe  qu'il  avait 
accordée ,  1  an  1397 ,  aux  maîtres  et  éooliert  de  l'université  de 
Paris,  dans  tout*' l'clendue  de  son  royaume,  ne  s'observait 
point  dans  le  comté  Je  Boulogne ,  adresse  au  comte  Robert 
un  nandat  en  date  dn  lundi  après  la  Saint-Klartin  d'hiver, 
pour  lai  ordonner  de  biiter  passer  Ici  écoKers ,  de  quelque 
nation  qu^  soient,  avec  leurs  effets ,  aans  en  exiger  aucun 
droit.  Robert  négligeant  toujoura  de  ae  eonformer  i  la  loi  qui 
lui  était  imposée,  niilippe,  parmi  «acood  mandat  du  G  mal 
i3u4,  chargea  le  bailli  «rAnieaf  de  veiller  4  l'eiéculioa  du 
premier.  Il  y  eut  encore ,  daoa  b  auitc,  des  difficoltéa  fc  ce 
sujet  Mais  enfin ,  l'an  i3i  a,  le  roi ,  du  csfHealcinait  du  comte, 
c-xrmpi.i  du  péage  de  Witiant  les  écoliers  de  Firia;  maii  eux 
seuls ,  sans  que  le  même  privilège  pût  a'éleadtre  i  quelque 
autre  personne  que  ce  pût  étic  (Oa  Boubi ,  Crcvier.  )  Robert, 
l'an  i3i4 ,  le  30  avril ,  fil  ton  letlameat ,  par  lequel ,  enirft 
autres  dispositions,  il  confirma  la  décharge  que  son  père  avait 
faite  de  la  main-morteà  ses  sujets  du  comté  d  Auvergne.  Depuis 
celte  enoijue  un  n'apercoit  plus  de  traces  de  son  existence.  Son 
corps  lut  inhumé  dans  réglijc  Je  Bouschet.  Un  moderne  ano- 
nvme  ,  sans  citer  de  garant  ,  le  fait  vivre  jusqu'en  i3l8  ,  et 
lui  donne  trois  enfants  :  un  fiU  ,  nomme  Robert;  et  deux  filles, 
Jeanne  et  M.irie.  Justel  i-i  Kalu/e  M  ccnnaineot  qoolapeeoner 
de  CCS  euianis,  qui  lui  succéda. 

ROBERT  VII,  OIT  LE  GRAND, 
coma  B'AnTBaBBB  mt  bb  BeoiAoïiE. 

i3i4.  Robert  vil,  ilb  de  Robert  Tl^  et  de  Béatrix  de 
Montgascon ,  remplaça  fnbenbUteBUat  CBHB  aBiiée  «oa  pètt 
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danslMcomi^  ^Auvergne  et  de  Boulogne.  Avant  ce  tenu,  il 
avait  fait  sa  preuves  «k  valrur.  L'an  i  'M>8,  il  était  entré  avec 
plusieurt  seigneurs,  dont  DucMne  et  Baluze  donnent  la  line, 
dans  la  auerelle  d'KrarrI ,  sire  de  Siint-Vëran  ou  Slîol-Vrain, 
et  d'Ouaard  de  Montaigu  ,  Je  l'anc-ii-nne  maisoB  ^Cfl  Aies  de 
Boureogne:  il  prit  parti  (>ourle  dernier,  et  se  trouva  au  combat 
i^i  lui  lîrr*  cette  année  dans  le  Nivernais,  entre  les  deux 
rivaui,  le  jmir  (ii>  S.ilnt-Deiut,,  o  oclobre.  En  i3i7  et  i3i8,  il 
se  mit  j  11  I;  u  <lt  I,.  nublessa  d%a«ai^gM,  pour  secourir  le  roi 
ippe  le  l-ong  dans  la  guerre  contre  les  Flamands  :  on  ne 


peut  marauer  pririsi^nient  lé  trmsde  sa  mort;  mais  des  lellres- 
pMentes  au  rot  Charles  le  Bel ,  daiéfs  du  mois  de  mai  de  l'an 
i3a6,  et  rapportées  par  Baluze,  attestent  qu  alors  il  n'était  plus 
en  vie.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Bouschet.  Le  Nécrolo|||e 
de  Soucilanges  met  son  anniversaire  au  iS  janvier.  Robert  avait 
^pouié  ,  l'an  i3u3  ,  au  mois  de  juin ,  BLAddlS,  fille  aînée  de 
Kobert,  fib  du  roi  saint  Louis,  comte  de  ClemuMit,  en  Beau- 
vaiiia,  et  lige  de  la  ma'ison  de  Bourboa.  De  ce  mariage  naquit 
Gnillâiinie,  qui  posséda  Ica  comtés  d'Auvergne  et  de  Boalone, 
apria  h  mort  de  son  père.  Blanche,  teat  morte  l'an  t3o4t  Robert 

âoma  en  secondes  noces,  l'an  i3i a,  Mauk  M  fl.ASiMB,  fille 
lée  d*Alii  de  Neale  et  de  GaiOanaie  de  nandn,  aetnenr  de 
]>eadrnnonde,  et  Irlre  de  lUibefI  de  BMuine,  cooattJeNeten 
M  de  Flandre.  De  ce  mariani  aa^ubcnt  Mbcfib  etdcn  filles, 
Lb$  fila  loni ,  Jean ,  qui  omot  comte  JFAumffat  et  de  Bou- 
logne, aprb  la  mort  de  ïhiUppe  de  Rouvre;  Gui ,  commii- 
nemenl  apndé  le  canfinal  de  Boulogne ,  personnage  célèbre , 
«le  aoii  aierite  éleva ,  Tn  i3i(o ,  sur  le  siège  de  I^yon;  Gode. 
mi  de  Boulogne ,  bâran  de  Monlnscon ,  et  Bobert  de  Bou 
kaM.  mort  dans  un  Ige  tendre.  Malhilde,  Tatnée  des  deux 
fiOca  de  Bobert ,  épousa ,  1^  i3S4  »  Ané  111 ,  comie  de 
Genève,  dont  elle  eat|  mK^«Dtre»  eamta,  Aobat,  qui  bt 
le  pape  GUnent  VIL 

GVlLLAtmB  Xtll; 

COMTE  D'AcvEnr.Nr.  ft  de  Boulogne. 

i3s6  au  plus  lard.  Guillaume  XIII,  fiU  de  Robert  et  de 
Blanche  deClerroont,  prince  orné  des  plus  belles  qualités  du 
corps  et  de  l'esprit ,  succéda,  l'an  t3a6  au  plus  tard,  1  son 
père  :  il  était  déjà  baron  de  Montgaacon  «t  aeignear  d'autres 
lieux,  qui  relevaient  nûment  de  la  couronne.  Il  se  trouva, 
l'an  i3a8,  sous  les  drapeaux  de  la  France,  à  la  lutaïUc  de  Mont- 
Cassel ,  donnée  le  a4  aoât  contre  les  Flamands  rebelles  i  leur 
comte,  1.4  date  de  sa  mort  est  marquée  au  6  août  de  l'an  iSSa, 
dans  l'ancien  obituaire  des  Cordelieis  de  Clermont.  11  avait 
époiiaé.  Van  i3a5,  Mabcuekitk,  i:  fille  de  Louis,  comte 
d'Evreu),  cinquième  fds  du  roi  Philippe  le  Hardi.  Cette  prin- 
cesse lui  Joniva  un  fils,  nommé  Roncrt,  qui  mourut  jeune; 
«t  une  fille  «Jeanne,  qui  encoéda  à  «on  père.  Marguerite,  leur 
_i  .     i35o,eifiiliiilwiiiée  i  Notre-Dame  "  " 


Poitiers,  le  t  g  septembre  i356,  et  ematCD^  en  Angleterre, 
répandit  l'amertume  et  le  deuil  sur  les  dernières  années  de  > 
cette  princesse.  L'an  i358,  elle  se  retira ,  avec  son  fiU,  Jiui 
la  Bburgogne,  où  elle  mourut  le  aç)  septembre  l'-Uîo,  dans  la 
tenu  que  le  roi ,  son  époux ,  se  disposait  ft  revenir  en  Hnnee. 
C'cal  la  vraie  date  de  la  mort  de  Jeani>e ,  et  non  pas  le  ai  no. 
vembra  iS6i ,  comme  le  marquent  la  plupart  des  modernes. 
De  aon  premier  mariât» ,  Jeanne  ent  un  fils,  Philippe,  dit  da 

mat  du. 


logne. 

JEANNE,  ooRtHtB  B*Aiiniion  R  M  fiovLomn, 

BBUtt  M  FU.VICB. 

lS3a.  Jbamiib,  née  le  8  mai  iSaG,  de  Guillaume  XIII  et  de 
ritad'fivréux,  hérita  de  son  père  des  comics  d'Auver- 
et  de  Boulogne.  L'an  i338,  le  ati  septembre,  elle  Tut 
accordée  en  mariage  ii  Philippe,  fils  unique  d'Eudes  iV,  duc 
tic  liuur;^'  glii' ,  et  de  JeaSM,  wle  du  roi  Philippe  le  Long.  Le 
duc  (  t  la  liuchésse  de  Bourgogne  donnèrent  eu  mOme  tenu  î 
kur  (ils  et  aux  enfants  qui  naîtraient  de  cette  alliance,  le 
comté  de  Bourgogne:  Jeanne  perdit,  l'an  i346,  aon  époux, 
ouiperit  d'une  choie  de  diovaly  le  u  aeptembre,  au  siège 
d'Aiguilloa.  Elle  épouaa,  ea  aenmdm  nocca,  le  isfivrier  de 
Tait  i3So,  (o.  il.  )  Jean  due  de  Nomandie,  depnia  rai  de 
ranoi  s  ame  lequel  elle  fut  couroiméciBflima.kjSaniaaH 
,  ËM  koguc  capiivM  dn      prit  k  la  Nuttoa  dt 


RoBVW  t  et  deu  fiUm ,  i 

PHiuPPB  ms  ROUyBB. 

l36o.  FbILIVPB,  aurnommé  de  Rouvrk,  né  l'an  iS^G; 
émaaeipé  par  le  roi  Jean,  le  an  novembre  i3So ,  joignit,  après 
la  mort  de  Jeanne,  sa  mère,  les  coinU's  d'Auvcr^pe  et  da 
Boulogne,  aux  duché  et  comté  de  Bourgogne ,  et  au  oonMé 
d'Artois,  qu'il  avait  hérités  de  ses  aïeux,  le  duc  Eudes  IV et 
Jeanne,  sa  femme.  H  ne  jouit  pas  Ions  tenu  de  cette  opo- 
laite  ancension ,  étant  mort  le  ao  novembre  de  l'an  i3€t.  U 
ne  laissa  noûit  d'eniknu  de  aon  époow  MABOUBaiti,  fiJbia 
Louis  dellâa,  comte  da  Ilaadic  (Tey.  icr  dhm  irJ 


JEAN  I,  COMTE  D'AtrVEJlCItE  ET  DE  Bo(n.ooHS, 

i36i.  Jean  1 ,  frère  du  comte  Guillaume  XUi,  appelé  dn 
vivant  de  celui-ci,  seigneur  de  MonigaKon,  et  ensuite  comte 
de  Monifort,  céda  ce  dernier  titre,  avec  le  comté  qui  le  lui 
donnait,  i  Jean,  duc  de  Bretagne,  et  succéda  presque  en 
mime  tems  i  Philippe  de  Rouvre,  ton  neveu,  dans  les  comtés 
d'Auvergne  et  de  Boutturne.  Bon  guerrier,  et  habile  dam  le 
maniement  des  afbires,  u  fot  en  grand  crédit  sous  le  régoc  du 
roi  Jean ,  époux  de  sa  nièce,  qn  w  fit  ministre  d'étal ,  et  sow 
relui  du  roi  Charles  V,  successeur  de  Jean.  On  le  voit  présent, 
dans  le  mois  de  juin  t365,  au  conseil  où  ce  prince  ratifia  le 
traité  conclu  le  6  mars  de  l'année  précédente,  avoe  k  nri  dt 
Navarre.  L'année  suivante ,  Charles  V,  par  lelirea  do  moia  de 
décembre,  appliqua  à  son  domaine  et  i  U  couronne  l'hooi- 
ma^  et  le  serment  de  la  terre  de  Briot,  près  de  Péronne,  qui 
avait  accoutimié  de  ressortir  è  Saint-Quentin  ;  ce  qu''il  fit  ea 
&veur  Je  tau  ebr  «I  fiai  parent  et  amstUler  Jean  ,  comfe  de  Bae» 
logne  et  d'Au9trgm%  tt  mgmmr  de  Bmlan  Kermandois,  qvn 
Qt;oTiDiE,  ajonte^ ,  ffoanAS  umiBims  probat  tuau 
et  kbgho  FBAna«  otilbm  bt  fubibii.  {Rte.  de  Colbot, 
vol.  ai  f  fol.  986,  V*.)  Le  comte  Jean  fit  son  testamottle 
u  mars  i38<i,  et  mourut  deux  jours  après  dans  son  chllam 
de  Remin,  pria  de  Compiègne.  11  avait  épousé  Jeanne  BB 
Clbihoitt,  princcam  dw^mng  royal,  fille  de  Jean  de  CIcrmoni, 
comte  de  Curobis,  dont  il  eut  un  fila ,  Jean ,  qui  lui  succéda  ;  et 
deux  filles,  Jeanne,  mariée,  l'an  iSyi ,  ft  Béraud  11,  danpiua 
d'Auvergne  ;  Marie,  qui  épousa,  l'an  i^tS,  Raymond-Louis, 
vioomu  de  Tueooo,  oeveu  dm  pape»  CUsnat  VI  al  <kè- 
gpîreXL 

SEAN  n,  eoiRS  d'Aotehcnb  bt  bb  BnruMim.' 
i38&  Jban  II 


,  fils  de  Jean  I ,  et  son  successeur  ans  ' 
d'Auvergne  et  de  Boulogne,  n'administra  point  avec  économie 
ce  riche  patrimoine.  Pour  acquitter  ses  dettes,  il  vendit,  ta 
grand  rttret  de  sa  maison ,  à  Pierre  de  Giac,  chancelier  de 
France,  la  baronnie  de  Combraille,  qui  fut  revendiquée^  et 
retirée  en  i4oo,  par  Louis  II,  duc  de  Bourbon.  Sa  réputatioa 
toutefois  ne  soufiint  point  de  sa  prodisaliié.  Il  passa  toujoiirs 
pour  un  homme  sage  et  de  bon  conseil.  C'est  en  cette  qualité 
qu'il  fut  mis  auprès  du  ni  Charles  VI,  lorsque  l'esprit  de  ce 
prince  fia  aliéné.  Jean  eut  été  capabk  da  reodra  des  services 
^poftaBU  àrdtat,  ail  n'efit  paa  été  cmpoimaBé  dans  sa 


aaaaa}  flnihaar  qui ki arriva,  l^n  i384 ,  i  U  tafck  4m  cardinal 
dt  Swot^lirtial)  4tti  k  TiUe  d'Avignon,  et  daat  fl  m  m% 
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pv  M»  troupes  de  doa  Pèdre  IV,  roi  d'Anton: 
HMirt  Mrvi,  Taa  187^ ,  sous  le  duc  de  Bem ,  co 


laMMBdfttai|iMni  11  icrenait  alon  de  Catalogne,  ou 
élé  Mcoorir  te  oomle  dl^Aaapurias ,  son  couain ,  assiégé 

n:  U  avait  Mip^ 

.  contre  les  Rou- 

licn  en  LiâoiiD;  it  elaît,  en  i38a,  i  la  cuerre  de  Flandre; 
■tt*  on  ne  voit  plus  d'exploit  militaire  «le  ce  comte  depuis 
aOD  empoisonnement.  11  mourut,  Tan  1394 1  le  lundi,  aS  sep- 
tembre, au  faubourg  Saint-Mircrau  de  Paris.  Du  vivant  de  son 
pire  il  avait  épousé,  par  ennirat  du  9  août  iSy  i,  Eléokobe  , 
ille  de  Pierre-Ray  moud  11  ,  (  omlc  de  Comniintjes.  Ce  mariage 
ne  fut  point  litureux.  Oficns^*  des  mépris  lii'  snn  «  pnux  i  l 
de  ses  prodigalltps  ,  Klconorp  je  relira,  vers  I  on  1  i>tSo  ,  auprès 
de  son  nnrle,  le  rnmie  <i'l  rgel ,  fils  du  roi  d'Aragon.  Sur  sa 
roule  rlle  licAceiidu  au  clijteau  d'Orlez,  chez  le  comie  de  Foi», 
(  Gaslnn  l'iielius  )  ,  son  cousin  ,  ayant  avec  elle  sa  ilile,  née  <ie 
son  Quriage  et  Sgi  e  de  trois  ans.  •  Iai  romtc ,  dit  Froissjrl  , 
»  lui  fit  bonne  rl>èr<',  et  lui  demanda  le  Mijei  Je  iori  voyage, 
»  et  ou  elle  allait.  Monseigneur ,  dit-elle,  y>  m'en  i-ai  en  Aragon 
»  devers  mon  onule  et  mu  tante  ^  le  rijmte  et  ia  l  i.'iilesie  it  l  rqri  . 
'  oà  Je  me  i>eux  trtu'r.   Car  je  prenilt.  grand  ile  'pl<ùiaiii  e  11  esire 

*  •ne  WHm  mari  mesiirt  Jean  de  Boulogne  ,  fih  au  cvmie  Jean  de 
»  Voulogne.  Car  Je  cuidois  gu  'ii  deust  recou\>rtr  mon  herilaife  de 

*  Comnuniie  devers  le  comie  iT Armagnac  qui  le  lient  ;  nais  il  n  en 
|>  fuira  rien  ;  rar  il  est  un  trop  mol  elieyfalier ,  qui  n/r  veut  aultres 
'  iliij'-e^  ijue  ses  aisetf  de  botre,  de  manger  el  d'allouer  le  sien 
»  joUemeat  ;  et  titott  comme  il  lera  comte  «  il  vendra  du  meUleur 
'  et  du  fdus  M  pour  fidre  ses  volontés  ;  et  pourtant  ne  puù-je  de 

>  meitrer  éMCaj.  &'  ajr  pris  ma  fille,  que  je  vous  en  charge  el 
a  délivre  et  MHV Jaù  tuteur  et  curateur  d 'elU  pour  la  nourrir  et 
»  garder.  Je  l'ay  à  grtuU  peine  mise  et  extraite  lutn  dee  maù» 

*  4fjg0m  fm$  du  pire  mon  mary  et  l'ay  atnent-e  devers  «pw,  ef 

>  Mot  crtM  que  son  père  mon  mary ,  quand  il  sçaura  que  je  vous 
»  l'ay  laissée  en  sera  tout  resjoui.  Car  ja  pieça  m 'avait-il-dil  que 

*  cette  ^Uk  le  mettait  en  grand  double.  Quand  le  comte  de  Foin 
'  ■  tut  nui  ouï  parler  madame  Alienor  sa  cousine ,  il  fut  moult 

*  rcsjoai  ,  et  lui  dit  :  Madame  et  ceusiat ,  Je  ^airay  volontiers  ce 
»  éomt  MM  me  priet.  Car  J'y  suis  Um  pitr  lignage ,  el  pour  ce 

*  0a$t9^le  ma  cousine  Je  forderay ,  et  pensensy  bien  d 'elle  comme 

*  tt  9Ê  Just  ma  propre JUk....  Grand  mercy,  monseigneur,  dit  la 
'  ll—f  Ainsv  demeura  la  jeune  fille  de  Boulogne  en  l'hdtel 

*  im  oomte  de  Foix  i  Ortez,  et  sa  dame  de  mère  s'en  alla  au 

>  royaume  d'Angoo.  Elle  l'est  bien  venu  voir  deux  ou  trois 
a  fois  ;  Biais  point  ne  l'a  ^a»— "H*  à  n«oir  ;  cw  le  cMnte  de 

*  Foix  s'en  acquitte  en  tdit  aMnUfe  comme  si  elle  fust  sa 
»  fille.  »  Cette  fille,  noBOifa  J«MM,  ^oosa,  l'an  t3âg,  à 
ni|e  àt  dôme  au,  le  due  de  Berri ,  Èmk  aom  km  de  5o.  (Vm, 
liSdidelliIa,Mdin»*».) 


M»  COURS  VAXPrEKGim*  tij 
des  ennemis  de  la  Rîviire ,  et  vînt  i  botit  de  fcnyger^  deman- 
der au  roi  la  grlce  de  cet  infortuné,  qui  loi  fnt  accordée  l'aa 
139a,  malgré  l'opposition  du  duc  de  Bonqmne.  (Bdine, 
Hùt.  Jeta  M.  d'Auv. ,  1. 1,  page  i5a.}  Le  doc  oe  Berri  étant  A 
Paris,  donna ,  le  9  octobre  tSi^ë,  ses  leiUcs-paUnles  par  les- 
quelles il  confirma  en  qualité  de  comte  de  Bonlo^e  les  privi- 
lèges nue  le  comte  Uenaud  et  la  comtesse  Ide  avaient  autrefois 
accordés  À  la  ville  d'Ambleluse ,  en  Boulonais.  Ce  prince  mourut 


r.lge  de 
aj)elle  Je 


•  ifàitnBon  n  w  Bovimiii,  it 
JEAN,  ans  n  Besbi. 

àntit,  mariée,  cénabeon  vient  de  te  diie^en  i3$g,  h 
JcHi,  duc  de  Berri,  fils  du  mi  Jean*  ncMÎliit  en  i3o4  la 
nseeeasion  de  Jean  iI,MMi  pire,  oomte  d'Aavergne  et  de  Bou- 
logne. Ca^fîit  elle,  tnivant  b  plupart  des  aotenrs,  qui  sauva  la 
vie  Hirat  Charles  Vf,  daas  ce  funeste  bal  donné  la  nuit  du  a; 
«D  a8  faavîcr  aSgS,  où  ce  prince,  déguisé  en  sauvage ,  oeosa 
périr,  par  lefeu  qui  pritawbabittenantanoiaiéide an^de  ses 
compagnons,  avec  lesqnab  il  éttft  endnné.  GalU  pfmoesse 
anmt  nne  grande  «I  aanStle.  Elle  le  fit  pararti*  awtaat  à 
Féiwd  de  Bnrean  de  hBMère,  qui  lui  avait  procoréllion- 
Bcar  d'éponaer  Toocle  du  roi.  Ce  ministre  étant  tombé  du  fafic 
de  U  fortane  dans  la  plus  humiliante  disgrlce,  éuit  sur  le  point 
de  se  voir  coodanmé  i  perdre  te  téte.  Jeanne  employa  pour  le 
sauver  les  prières  et  les  termes  auprès  de  son  époux  (i) ,  l'un 


>  Xn»  de  fMsiabMwedaaicditlMssart,  se  mlslii|moai 
iMidaioaiBasy,  etM  dboh  «■ydaMàMtejeiniait  Baai 


i  Paris  ,  dans  son  hûlcl  de  Nesle  ,  le  i5  iuin  liiC 
soixante-dix-sept  ans ,  el  fui  inhume 

lîourges.  {Iliid.  )  Jeanne  se  rrm.iMa  le  l'i  novembre  suivant  (et 
non  pas  Tannée  de  deuil  expiiee,  comme  le  dll  un  moderne) 
avec  Georges  de  la  Trémollle.  l'ar  le  coniMt  de  niai  i.ige,  |.  j 
deux  époux  se  firent  une  donation  renpioque  de  louv  leuis 
liiens  :  mais  bientôt  la  division  s'élanl  mise  entre  eux,  Jeanne,  au 
mépris  de  cet  acte,  institua,  le  12  octobre  1418,  son  unique 
lii-nliére,  Marie  de  Boulogne,  daine  de  la  Tuur,  sa  n  iiiMie. 
S'élanl  ensuite  retirée  au  château  de  Saint  Sulpu  e  sur  le  l'.irn, 
elle  y  moui  iit  \  s  ta  (in  de  1 422.  A  près  5  3  iniirl  elle  lut  accusée 
d'aviiit  f.d!  li.ilire  de  ja  f.ius^e  mo^juaie  Aim  ce  cliâteau  ,  et 
•raMJir  Lui  alluiice  ave.,  lu  rui  df  l'-irlug.il ,  ami  des  Anglais. 
Sous  ce  preti'ïte,  les  dliiners  du  roi  ,  en  l,.inguedix  ,  wisireiit 
tous  les  biens  ipie  l.i  çi niil-  sic  avait  dans  leur  diilrict.  Mai»  le 
roi  Charles  VII  en  donna  auisiiAt  maiu-levce  i  l'héritière  de  la 
comtesse,  se  réser>'ant  néanmoins  le  châlel  et  la  terre  de  Saini-t 
Sulpùx,  qu'il  rendit  dans  la  suite  k  Bertrand  1,  comte  d'Au- 
vergne. (Vagw  JcBo  ,  «nu»  d'Atayoï.) 

IIABIE,  ooHTxa»  i/imËMonm  se  db  Booumri: 

1^22.  Mahif.  ,  fdle  et  unique  héritière  de  Cri  lefi  oi  Je  Bou- 
logne et  lie  Jeanne  de  Venladour,  et  petite-fille  de  Kobeit  VII, 
comte  d'Auverane  ,  et  de  Marie  de  Flandir  ,  j  ,  jit  épousé  ,  l'an 
liHH,  Bertrand,  V'.  du  nom,  s<Mgneur  de  la  Tour.  Après  la 
riKii  t  de  1j  comtes  , e  Ji  aiim-  II  ,  étant  veuve  pour  lor*  ,  elle  se 
mit  en  poi5es.sn)n  réelle  des  comtés  d'Auvergne  et  de  Boulogne, 
et  par  le  droit  de  sa  naissance  ,  et  en  vertu  Je  la  donation  de 
Jeanne.  Georges  de  la  Trémoille,  mari  de  Jeanne ,  fit  valoir 
de  son  ci^le  le  contrat  de  mariage  ,  par  lequel  ils  s'étaient  rcci« 
proquement  donné,  comme  on  l'a  dit  ci-dessus,  tous  leurs 
biens.  Les  voies  de  fait  furenl  les  premiers  moyens '|u'il  employa 
contre  sa  rivale  ;  mais  trop  bible  pour  la  déposséder,  il  lui  in- 
tenta procès  dans  les  régies.  L'aflairr,  après  avoir  duré  long— 
tems,  fut  teiminée  de  la  manière  dont  on  le  dira  ci-après.  Du- 
rant CCS  oontcstalions,  Philippe  le  Bon,  doc  de  Bourgogne, 

tnil 


du  camté  de  Boulogne  (  i),  qui  lui  fut  cédé  per  te 
dt  l'an  1435(39.1^11437, 


d'Ame  da  tu  acpleiDGpa 


•  monMiKnrnr,  2i  tort  et  péché  voni  tous  laisiei  des  enoeinis  «t  hai— 
.  neui  inlorrni-i  r.r  mmt  tnr  ce  vaillant  ckeTalier  el  prudhomme 
»  le  ici^cur  i)r  In  lii'.  irrt;.  On  lui  fait  purement  tort,  ne  nul  n'ose 

•  parler  pour  lu  y  iun  iiiii',..ïr  vrulx  bien  que  tous  le  s^achiri,  rjuc 

■  s'oD  le  (ait  luùurir,  jamais  ie  o'auray  Joje,  mai*  seray  tous  ia  iotti-s 

>  qae)avivnymirittasii«lMnlcar.0^nlrasfois«li«lMiK«oit:Haa, 

•  momcigaeur,  il  eut  tant  de  peina  et  tiinail  pewnoas  «lettre  cn- 

•  semble.  Voui  l'en  remtiMrssMM  |islilanMl  qiiî  commln  sa  mort 

■  el  Jestrurlion.  A  toal  le  metos  ii  «0  tel  Otie Sa  clMvance,  m'on  lui 

■  laiMc  la  vie.  Car  a'il  meurl  sur  b  forme  et  estai  dont  aini  l'aichn" 
«  drex ,  je  n'auray  jamais  joye.  Monseigneur ,  ie  M  le  éi*  pi*  de  i«aC 

•  coueage  ,  mais  de  grande  volonté.  Si  vous  prie  pour  Dieu  que  vous  j 

•  TcuiiU:!  pouivoiret  penser  à  sa  délivrance.  • 
(1)  On  prétend  iju'il  s'en  élait  i 
Jeanne  Je  BniiKignc. 
(a)  Ce  traité  portail  dans  un  de  ses  article*  que  le  duc  de  Bour- 

>  «ognc  -^sAcni  «voir  droit  «s  h  CMMtf  de  Bovlognc  *w  la  «Mv, 

>  laquêlie  il  lient  el  poaiida  :  et  peor  te  Usn  de  pais  yceDe  cemM 

•  de  Boulogne  sera  et  demoDrcra  1  moadict  s^gnew  de  Bourgogne 

•  et  en  jouira  en  tous  profita  el  l'mninmini  fadeeninca  pow  lay,  sw 
»  anfno  d  hoirs  naalo»  sraer<c>  de  aen  CM|a  aMMnnl  :  an  apite 

fcdkeoaUAcealifaidraitx  «■tenaaMntiet  ses» 


;  saisi  des  l'an  l4<9>  du  vivant  même 
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,5»  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Marie  meurt,  k  7  avril,  à  Qennont,  où  elle  est  inhumée.  Celtr 
princesse  Uîm  de  son  énouz  un  fik,  nommé  Bertrand,  qui  lui 
sncc^,  ettroUfiU«a,4Mll'aiiiée,  Janne,éponmBdnnd  IH, 

dauphin  d'Auvergne. 


BEftThAMP     conTB  D'AuvKBciti  iT  «uoinnra  as 


LA 


1437.  BeRTBAïiD,  héritier t  par  Bertrand  T,Mn  père,  dp» 
■eîcneariea de  b nuison  de  la  Tour,  rmipillit , aptte  la  mort 
de  Ibrie,  sa  mère,  le  comté  d'Amri^io' ,  avec  la  bacoanip  il( 
MontfiacoB.  La  même  année,  peudani  la  mésinlelligencp  cKi 
comte  d'Armagnac  et  du  duc  de  Bourgogne,  il  délenJil  h 
ville  de  Corbeil,  assiégée  par  ce  dernier.  Dedam  eeUt«UU,  dii 
invéoal  des  Ursins,  étoitiit  le  sire  de  barhasan  ,  ti  Batrand  dr 
la  Tmttr,filt  au  seigneur  de  la  Tour  d'AmtrgKB ^  accompagnés  dr 
llO»  tompagnée  de  gens  d'anus,  lofudt  M  compariirtat  juri 
llH|<l^^nf  t  fr  jrr^r  d'kdkvUk,  lettemmttnukdUdvc  futcoit- 
imkU  dt  hrtr  b  éi§i  dewd  etUe  «Ule.  Bertrand  montra  une 
fidélité  coBitaiite|Miw]«  roi  diarlea  VIL  L'an  144»  »  U  kÇ»! 
ce  prince  à  Clennont,  et  oonlribua  i  lui  biro  obtenir  m  accoan 
d^Mune*  et  d'argent  qu'il  était  vena  chercber,  poor  mettre  a 
b  raison  le  dauphin,  son  fila,  révolté  contre  lui.  Il  était ,  Tan 
1444,  dans  Tannée  que  Chailes  conduisit  en  Lo^raiM«  pour 
aider  le  dnc  Réné  i  aoumeltre  aea  aojeta  tcbtfai.  BarMHid 
noumt  dans  set  terrea  le  u  mara  1461.  Il  est  ^mlifié  grince 
Ubain  dans  no  acte  do  sénéchal  de  Beawaire,  doimé  en  i44'' 
Sa  femme  JAtjQOCrrE  m  Pfscbih  ,  qu'il  avait  époiisée  en 
s4t6,  lui  donna  Beriranil ,  qui  «iiii  ;  iTodcfroî ,  «rijpienr  dr 
Hontoacon  ;  Gabrielle,  femme  de  Louis  de  Montpensier ,  dau- 
phin d^uvergne  ,  son  cousin  germain  ;  Lpni^e ,  mariée ,  l'an 
1 44r> ,  à  Jean ,  V*.  du  nom ,  airé  deGMO^IImchi»,  abbaïaa; 
Isabelle ,  qui  épousa  en  premiCra  MMar^ÛMRIaninM  de  Bre- 
tagne ,  romie  de  Penthièvre  et  de  ^{rifDra j  ^vicdMC  de  li- 
moges et  seicneur  d'Avenci ,  et  OU  accoonés  «oeaa  Anuad- 
Amanieii  d'Albrel ,  Mre  d'Onal ,  fil»  pflitté  de  Clttrie»  II »  sire 
tl  Albrit  I  I  comte  Je  Dreux. 

BERTAAND  II ,  comte  d'Adtbbcks  et  de  Boulocke  , 
Kt  MiGnim  os  lA  Toi»,  VU*.  00  mou. 


,  fils  ilo  Bertrand  <Ic  la  Tour  ,  et  de 
s(  li;iii  ur  (le  Moiili;as<nn  <lii  \ivanl  île 
S.1  iiiinl  ,  lu  ritier  du  l  oiiiti'  d'Auvergne 
.1  Tour.  Flrrlrand  S(T\it  aviT  limini'iir  , 
'1  ,  (Liiu  1.1  ciicrn'  i"iiti.'  Aiislaî'i. 


1461.  Bertrand  II 

Jacqiielle  ilu  l'i-stliin, 

son  piw  1' ,  ili  v  ml  ,  npi  i-'-i 
et  (le  la  '.<ugii''ui  11'  lie 

depuis  1441  jusqu'en  I  ^fii  ,  iLiiu  |.i  giirrii'  i 
L'an  il  fui  envoyé  dans  L  Bll■^s^;■  ,  .)  la  lèlo  de  ^\^•n\  iiiillr 

homme?,  poor  s'emparer  de  re  s  au  nom  du  roi  de  I  1.1111 1- , 
et  punir  par-li  Philippe  ,  iluc  de  Savoie  ,  qui  a>ait  pris  parti 
pour  le  dm  de  lioui\;c  ^ne.  L'an  1477  ,  jpr^s  la  mort  de  Charles, 
duc  lie  r>nuigiiqiie  ,  le  riii  I.oui«  XI  avant  repris  le  comté  de 
Boulogne  sur  Marie  ,  fdle  et  lieriiiere  de  Charles,  le  rendit  au 
comte  Bertrand,  coiume  un  ancien  héritagedeM  maison.  On  a  les 
leltres-palentesdece  monarque  en  date  du  S  janvier  1  .,77  (v.  st.), 
adressées  aux  sénéchal ,  bailli  iH  hommes  de  lief  du  comlé  d'Ar- 
tois ,  par  lesquelles  il  leur  mande  qu'ds  aient  à  recevoir 
trand  de  la  Tour,  comte  de  Boulorâe ,  à  foi  et  hommage  pour 
ledit  ccnté ,  et i  k  lot  délimcr.  (  M«s.  de  Bétlraoe,  n.  9419. ) 


•  leno le  roy  d'appatter  «t  conteBter  leséictc*  parties  pr^teniJani  .vroir 
■  droîl  M  reell*  comté  :  tcllemenl  qu'en  cependant  ne  le  Hminudriii 
B  ne  qnerriletit  rien,  ne  fa^M'nl  .iiinin*?  pour^uiti?  :i  l'in^oultr  t)c 
a  miNidirt  (cigneur  de  Bniu  t;<>r><'"  i  l  s''^  >  ul:l>lt^  •  ^l.li>  >!      l--  it^-xif 
fnil  pour  terminer  b  purri .  rln  I.hmi  |miIiI1i  rn  .^n  un  rtifrl 

rn  t.iviMli  de  lu  li^;"''  L-rtirirni  il'  n  ilili  ch'  Hntil  t;pt^ivi-  ,  ijui  JcfOgiMil 
ail  Irallc  d'.\rr3»  ,  diii>  I  rndroil  iiiHinr  nu  il  paraiksail  qu'on  Urronfir- 

ni.iii  Le  roi  Louis  XI,  comne  mi  levam  d<«pTt*,  n'yeet^aucna 

<(iird. 


Mais  l'année  suivante ,  par  ii.-nir  lu  24  i^n^'er  ,  Bertrand  ei  lian- 
oea  le  comté  de  Boulogne  ,  avec  ce  prim  e  pour  la  jugerie  de 
Tjuraguais  en  LangueJoc  ,  qui  fut  depuis  eri^-ec  en  comté. 
.Maiin-  du  Boulonnais  sans  retour,  Louis  imagina  un  expédient 
singulier  pour  l'aifraticliir  de  le  auienineté  du  comté  d'Artois 
dont  il  relevait ,  et  qui  par  un  droit  incontestable ,  appartenait . 
à  Marie  de  Bourgogne.  Il  en  avait  envahi  sur  elle ,  il  est  v  rai  , 
la  nlus  grande  partie  ;  mais  il  prévoyait  que  cette  princesse  on 
ses  hénliem  revendraient  ufl  jour  CMltre  <ytte  usurpation.  Poar 
assurer  l'imlependancc  du  Boulonitais ,  ce  cas  arrivant ,  voici 
le  parti  qu'il  prit  :  ce  fui  de  transporter,  de  son  autorité  royale* 
l'hommage  du  comté  de  Boulogne  ,  i  l'image  de  Notre-Dame, 
révérée  i  Boulogne.  £n  ronséquence  ,  il  voulut  que  la  Sainte— 
Vierge  filt  reconnue  pour  la  seule  aouverai ne  de  la  ville  et  dat 
comté  de  Boulogne,  et  se  déclara  son  vassal  parle  relief  d^n^ 
cœur  d'or  du  poids  de  Ireite  marcs ,  que  lui  et  chacun  de  see* 
successeurs,  rois  de  France ,  lui  payeraient  i  leur  avènement  à 
b  Goofonne,  ea  lui  fiûant  hewïiiagB  du  Boulonnais.  Il  eai  fit 
eipédier  d'HcsiRn  «a  amii  d'avril  1478,  avant  Piques,  les 
ietuca-patenies  quifimiileMC|^iée»W|ariaiMUlet8«aiA 
advant,  après  quoi  8  (il  lai  m«M  riwmnaiR  «air*  les  maiaa 
de  Tabbé  de  Notre-Dame ,  qui  eit au}ourdliui  h  cathédrale  , 
dans  b  chapelle  «le  la  Vierge ,  devant  aon  imajge ,  en  présence 
de  toute  la  cour.  La  même  année  1478 ,  Loavdiant  A  Aifàe  « 
donna  le  18  avril  d'autres  lettres-patentes  mut  réfection  dfth 
sénéchaussée  dn  Boulonnais,  et  voulut  quelle  ne  fiM  plus 
ponsable  ne  à  la  eourome  d'Arloù ,  Ht  i miUn  yve/cwif  u«  juttÊm^ 
sauf,  dit        à  notre  cour  d»  fqfkamL  ItUt  i4a4 ,  le  coaiiU 
Bertrand  meurt  le  a6  srntembre  en  aon  chlMM  de  Saint-Se- 
luniin.  Il  avait  épousé,  l'an  i44^>  ^JOVlit»  fiDe  de  George» 
de  la  Trémoille  ;  mariage  ,  au  moyen  duquel  la  Trémoille  re» 
non^a  aux  prétentions  qu'il  avait  sur  le  comté  d'Auvergne,  par 
la  donation  de  la  comtesse  Jeanne  ,  son  épouse.  De  cette  alliance 
naquit  un  fils,  Jean  111,  qui  suit ,  et  quatre  filles  ,  dont  l'alnAe, 
Françoise  de  la  Tour,  épousa,  le  ati  novembre  i4^>qt  Gilbert 
de  Cnabannes,  seigneur  de  Curton,  et  g^aod-sénéohal  de 
Guienne.  Jeanne  de  la  Tour,  la  seconde,  fut  mariée  par  con- 
trat ilu         iin\rriilire  147-,      Ami1''i    'I''  I'' 'l'ii  r   ,  teigneuf 
.Ir  .S.iliil-N'aliiiT  ;  .\  Il  ne  ,  1.1  I  roi  sir  nie  ,  >•[  ousa  ,  i  °.  ,  le  ib  février 
I  i*^'! ,  -Alexandre  Stiiart  ,  dm  il'  Mlijilie  ,  mort ,  l'an  t4''^5  ,  des 
lile^suii'i  retues  d.iii'i  uti  tournoi  ;       ,  l'an  14^71  Louis,  comte 
lie  la  Chambre  ,  il.  .mile  île  Maurienne;  I>ouise  de  la  Tour  ,  la 
dernière,  rut  pnur  epi.uv,  l'an  14^^',  (Maude  de  Blaisi ,  vicomte 
d'.Vrnai.  La  imnlesse  Louise,  mère  Je  ces  enfants,  mourut 
le  10  avril  i474'  roiiune  porte  son  epilaplie  ,  gravée  sur  une 
lame  de  cuivre,  pr.'s  île 
de  S.iint-Genes  Je  Lien 


sou  Ininbeau  ,  dans  l'eglise  de  l'abb^re 
nnont ,  oïi  elle  est  inhumée. 


JL  \\i  111  ,  fOMTE  D'ArVERGWE,  SEIGNZVH  DE  LA  Tot'H. 

i494-  ^'^  I"  t  'jl*  Bertrand  ,  dernier  rejeton  de  la  pre- 
milra  brandie  de  la  maison  de  ta  Tour  d'Auvergne,  aoccéda 
aux  seigneuries  de  son  pére ,  non  en  1487  >  comme  l'a  cru 
M.  Justcl ,  mais  en  1494  '•    «^'^'t  ' 


ifié  pour  lors  de  vingt-huit 
luu  XII  le  I 


ans,  étant  né  l'an  1467.  Le  rot  Louu  XII  le  créa  chevalier  de 
son  ordre  ,  le  37  mai  1498 ,  jour  de  aon  sacre.  Le  comte  Jean 
ne  survériii  que  trois  ans  i  cet  h'onneur,  étant  mort  le  38  ni.ii 
■  Soi.  Il  avait  épousé,  l'an  1494,  JeaiRIE  DE  BulRBiiN  ,  iillc 
de  Jean  de  Bourbon,  11',  du  nom,  comte  de  Vcndâme,  et 
veuve  de  Jean  11 ,  <luc  de  Bourbon ,  appelée  communément  la 
douairière  de  Bourbon.  Il  est  i  remarquer  que  dana  son  contrat 
de  mariagè ,  date  du  a  janvier  i4q4  «  ainsi  que  dans  d'aulrea 
actea,  il  prend  b  qualité  de  emalett  Boulogne ,  ajonUotnAme 
que  rtdài  mittr ,  âaêaitÊd  imÊk  mariogi ,  partm  kt  mum  et 

atrnrs  ilr  Roiilngnr  rl  d'AltmpU  tm  b  tdeOmflHM  if  Mil»  Comté 

de  Hoii/ojiiie.  <•  <  e  qui  faitvpir,  dit^i«  B|luae  f^tTitiic jouissait 
•  pas  alow  de  la  comté  de  touâa|iiiiai  yijWnt  dm  trasitM  yaa  le 
a  ni  LonaXII,aouapréleBM-d*iHaiimaM 


DES  COMTES 

«  la  couronne  •.  De  ton  mariage  naquirent  trois  filles ,  Anne  , 
qui  lui  succéda;  MaJcIcine,  mariée,  en  iSiMi  à  Laurent  de 
Hédicis ,  duc  d'Urbin  ,  neveu  du  pape  Léon  X ,  et  mère  de 
Cilhcriiie  de  VéiuM  leiaede  Fnncei  et  M.  née  «fvl»  la  mort, 
de  Mm  père,  c(  dMdée  an  bereem. 

ANNE  DE  LA  TOUIV,  comtesse  u  AivEnoSK. 

i5oi.  Anne,  fille  aînée  du  ronile  Jean  111  ,  rt  ion  héritière 
lu  comté  d'Aijvrrpnr  ,  épousa  JfAN  Sti'.vht,  duc  d'Albanie 
ta  hroise  ,  p.ir  roiilr.it  «lu  l  i  piill.Jt  i:>oS.  L  an  i524,  elaiil 
Bulade  ,  et.ie  vo^aIll  s.m',  PniuuK,  i'U<'  lil  sun  h-slnmcnl  Ir  iti 
jaio,  par  lequel  elle  Iracisinit  le  comte  d'Auvergne  »  CATIItRlNC 

>E  MEDICI8 ,  sa  nièce ,  qui  époon  depoie  k  im  Hcari  11.  Anne 
moumt  dans  le  même  mois. 

Bepaii  que  le  comte  Gui  II  avait  d«nnéen  dépAt ,  Tan  laoa, 
caaune  on  l'a  dit  plm  haut ,  la  seigneurie  de  Clermont  à 
rêféqiie  Roberl ,  too  frète ,  les  successeurs  de  ce  prélat  en  de- 
meoicrent  paisibles  nouetieurs  jusqu'à  Guillaume  du  Pral,  qui 
«Tflfrta  aar  te  siécc  die  Clermont  en  i535.  rallicrine  de  Médicis 
hii  ayut  dispulé  la  leigneurie  de  cette  ville,  il  allégua  parmi 
Kl  moyens  de  défènie  la  nretcripi  ion.  Mais  on  lui  rendit  que 
ce  moyen  n*a  lieu  que  lorM^ue  le  ^ôucsseur  est  fondé  i  se 
croire  le  maître  et  le  proprielaii*  légitime  de  la  chose  qu'il 
possède.  Or  le  dépAt,  disait -oa,  est  m  titre  qui  s'oppose  ii 
cette,  penvasion  ;  car  le  dépoiitsire  sait  pavOntcmait  bien  qu'il 
aVst  oikmatlra  DÏfe  pramëlairedebcliase  déposée.  L'é*«]tt(' 
de  dennant  fin  donc  émcé  par  anrit  du  parlement  ^  rendu 
l'a*  iSSa  t  en  ftreàr  de  Cathenne  de  Médicis.  Cette  princesse , 
Tau  i59<)«  sous  le  aom  du  ni  Henri  III ,  son  fils,  transporta 
en  pur  don  le  comté  d'Auvergne ,  4  Chaeles  m  Valms  ,  fds 
qaturelde  Charles  IX.  Maisen  i6o6,  Mabcveutbdk  Valom. 
amnr  de  Henri  lll,-s'êtant  pourvue  au  parlement  contre  cette 
dotation  ,  se  fil  adjuger  le  comté  d'Auvergne  ,  qu'elle  céda 
ensuite  au  dauphin,  depuis  le  roi  Louis  XIII ,  qui  le  réunit  à 
la  couronne.  (Toy.  Charles  de  Valois ,  dur  d'jnr^uulrmr.  ) 

En  l6ji  ,  lo  roi  Louis  XIV.  alors  mineur.   Jutini  ai  ili  • 

de  Bouillon ,  en  échange  de  Sedan  et  de  IVaucour ,  le  comte 


D'AUVERGNE.  1S9 
d'Auvei^ne  avec  le  eomté  de  Clermont ,  proprement  dit ,  et  W 
boroonics  de  Montrognon  et  de  Cliamalière.  Mats  cet  échangi 
éprouva  dem  oppositions  qui  le  firent  échouer.  ■  La  première 

•  de  ces  oppositions  fut  de  la  part  des  villes  de  la  province  , 

•  qui  senonrent  dans  leurs  moyens  qu'elles  né  pouvaient  être 
>  en  aucune  manière  distraites  ni  deHinie*  du  domaine  de  la 
«  coujutiiic ,  uuii-seulemeot  parce  qu'elles  y  Avaient  été  inié- 
u  parablement  unies ,  mais  encora  k  caMie  de  ploaieufS  eonce»» 
»  sions  et  privilèges ,  que  nos  roia  kor  snaient  SMCCtsiTemeAt 
»  accordes. 

»  L'autre  oppa<;ilion  fut  faite  par  le  dur  de  Chaulnrs  ,  alors 
u  gouverneur  en  rlu  l  île  l.i  pnu  lrîi-r  i!u  li.iut  et  bas  pays  ti'Au- 
■■  verglir.  (^urllr  sera  iir<nnn.ti\  ,  liis.iit-il  dans  sa  rP'pièle  prf- 
■>  scnlée  au  toiisril  ,  /u  /onrii, rt  d'un  f;oin'erneur ,  <fui  ne  pouvant 
»  jamais ,  daiis  l'ordre  /tidi/ùjue  ,  rien  v^oir  au  —  dessus  de  lui  que 
»  In  personne  du  ru/,  au  nom  dui/uel  il  1  ornmoiule  ,  rommeaetn 
»  d  'entendre  un  nou^^eau  liingti^r  île  super, urile  ,  d  un  duc  en  titre 
'•  et  e/i  /luissaiii  e  ,  qui  ronfoiidni  lacilement  les  druits  du  f^uuceriir- 
-  ment  Oi'er  reu  t  de  la  irif^iteurie  et  de  la  /mi/irir/r  !  1-e  mi  rte  se 

•  rèierv'ant  de  toutes  les  i'illes  de  In  provinre  ijur  1  rlie  /Ir  Clermont , 
»  ce  sera-là  qu  'on  lornera  l  'èlendur  du  pnuiKiir  rlu  goui'erneur.  l'ar- 

•  tout  ailleurs  ,  le  nuu:'eiiu  dur  sera  le  niailre  alisulu  ,  et  pour  une 
»  portion  d 'échange  d  un  /letil  l  oin  de  terre ,  il  )era  le  maitre  de 
»  quarante  ou  cinquante  >'ilUs  ,  de  plus  de  iHngt-ciiu)  ailles  impur- 
»  tantes ,  dans  lesquelles  il  y  a  di\^rs  présidiaui-  et  sièges  royaux 

•  de»  plut  auuidérabte-s  du  royaume ,  pour  arracher  par  -  tout  le 

•  aocnr  oanaeiinf  dê  i'aittoHit  uuwttùie y  msi iet  raid  o(fieitn  d» 

»  de  seigneurs,  M 

•  Ces  oppositioits rénnies  finent  enw qneb  lo!  ayant réoni 
■  la  principauté  de  Sédaa  an  doauine  de  saaawoniet  *■  Ika 
«  de  donner  au  doc  de  Bootllon  b  province  d'Auveipua  ca 

»  entier ,  comme  on  l'avait  projeté  d'abord  ,  ne  lut  en  donna 
»  qu'une  partie  ,  savoir  U  amU  d'Àufergne.  Mais  pour  dédom- 
■>  mager  Ju  reste  le  duc  de  Bouillon ,  sa  majesté  lui  donna  en 
»  érh.inE;e  ,  le  20  nurs  16S1  ,  le  duché  d'Albret ,  le  duché  de 
.  Cli.<i>';iii  lliieiri,  etlLTomlcd'fiviCnia.(M.rabbé£a]lîlli| 
Uicl,  de  la  tr-  art.  Auvergne.) 
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DES  DAUPHINS  D'AUVERGNE.. 


omix&iniB  i|  DAnraiNt' 

OuitLAmn  Vll,  comte  J'Auvpr£;np  ,  et  premier  du  nom 
«Je  (Jjuphîn,  dépouillé,  comine  un  l's  plu»  haut  ,  tlu  romtc 
d'Auvergne  par  son  oncle  Guilkuiiic  le  \  ivux  ,  cun^crv,»  néan- 
moins une  petite  poitinn  i\r  cr.  pays  avec  le  <:onilf  di"  Nelâi. 
Dès-lors,  afin  de  se  ilisti  ii^nn  de  son  oik  k- ,  il  prit  plus 
communément  le  titre  <le  comte  du  F'ui;  et  r'cst  ainsi  qu'il 
est  qualifié  dans  la  plupart  des  chartes  où  il  nt  fait  mrnlian  Je 
lui.  Pour  se  maintcmr  dans  ce  qui  lui  restait,  et  recouvrer 
mi'mc  ce  qu'on  lui  avail  enlevé  ,  il  implora  le  secours  de 
Henri  II,  roi  d'Ansletcrre ,  qu'il  regardait  comme  son  suze- 
rain, i  raison  du  ducné  d'Aquitaine  que  ce  prince  avait  acquis 
par  ion  mariage  avec  Sléonoie.  Mais  Henri ,  trop  occupé  de 
•es  propres  aittifCSt  M  ]Nllkiti  fimmir  que  de  iaiUes  secours. 
Las  de  se  &îr*iiae  gpem  rnineme  pour  l'an  et  pour  l'autre, 
l'oncle  et  le  aeveu  ccaèrent  lein»  hostilités ,  et  dans  la  vue 
de  se  refaire  ils  réunirent  leurs  aime*  i  celles  du  vicomte  de 
Poliçnac  pour  eiercer  le  brifMidaj|e  rar  le»  terres  des  églises 
de  Uennont  et  du  PuL  Le  roi  Lonis  le  Jeune,  sur  les  plamtes 
que  les  iwâala  ialëraiiéa  lui  portèrent,  se  rendit ,  l'an  1 163 , 
■w  le»  liem  avec  nne  armée  pour  chitier  ces  irou  seigneurs. 
Il  Ica  prit ,  les  emmena  priMmiiiera,  «t  ne  |ea  idicha  qu'après 
leur  avoir  fait  promettre  avec  serment  et  sons  caution  de  ne 
plus  it'cidiver,  dt-  n^iLicer  les  dommages  qu'ils  avaient  causés, 
et  de  se  iàir*  abstiuilrc  par  l'éclise.  (Hist.  Lud.  VII,  apud 
(imh.  tom.  IV,  pjg.  )  M.  Velli  place  mal- 1  propos  celte 
cnédition  en  1  ij8 ,  et  D.  Vaisaite  ne  paraît  pas  mieux  fondé 
i  n  mettre  en  1  ibS.  Les  bronilleriei  s'étaot  depuis  renouvelées 
mtf*  les  denx  GniDaiMte,  le  neveu  fut  aeonnni,  l'an  1 167 , 
rarle  roi  d'Ancieten*,  irrité  contre  Guillaune  lé  Vieux  pour 
rCiremia  août  ■  Motection  du  roi  de  France.  Oa  fit  enfin  , 
l'an  iiëg^mnvMde  partage  entre  leadewicoaleadaats,  en 
vartn  du«nal|  Mrtrt  h  mnitie  de  le  viHe  de  Clennont .  Guil- 
lanme  le  Jeune  ent  le  chlleUeete  de  Todable  avec  plusieurs 
euties  terrci  et  icignearics  dans  la  timane,  l4lcs  que  Lu- 
deiie,  Ifsoire,  le  Cheylat,  Torael,  UnUaud.  Saiot-llpiie, 
Combroiide ,  Lan^beae,  SaialF-lIcRai,  Saltem  »  de.  Le  teste 
de  l'Auvergne  demenra  à  GvïlIanBie  le  vm».  premier 
survécut  tris-peu  de  tenu  i  cet  accommodemeot,  étant  mort 
A  la  fin  de  b  même  année.  De  Jeahiib  de  C&KABRK,  son 
épouse,  ainsi  nommée  par  lui-même  dans  l'acte  cité  plus 
haut,  de  l'an  ii4o,et  appelée  BÉatbix  par  Justcl,  Blondel 
et  Chnrier ,  il  eut  un  fils  qui  suit ,  et  une  fille  noomiée  Ansal  Je , 
Ass-nlide  et  NassalJc,  qui  fut  mariée  i  Hercule  111,  vicomte 
de  Puli|nac,  puis  à  Béraud  1 ,  sire  de  Merctrar.  Guillaume 
q^uilta  les  axraes  d'Auvergne  qui  étaient  un  goofidon  (langé  de 


sinople  ea  dianp  d'or,'  peor  |^dre  on  dauphin  aoiaî  en 
chanpd'or;  ce  qui  fiit  dlaos  laaute|BaiabeiuoiMippliir  terdy 

adopté  par  les  dauphinsdeTiemoia. 

ROBERT  ,  stJRNOMMÉ  DAUPHIN  ,  comte  de  Clermokt.' 

iiGq.  Robert  ,  dis  du  comte  Guillaume  le  Jeune,  lui 
succeJa  dans  la  partie  de  l'Auvergne  qui  lui  avait  été  cédée 
par  (luillaume  le  Vieui.  Il  prit  le  surnom  de  DAUPnr?f  comme 
lui,  et  n"est  pas  autrement  noiiirnt  pour  l'onlinaire  dans  les 
actes  émanés  de  lui  ,  ou  passes  de  son  lems.  Il  eut  aussi  le 
titre  de  comte  de  Clermont.  On  le  voit  mi'me  qualifié  comt^ 
d'Auvergne  dans  quelques  actes.  Outre  les  terres  qu'il  possédait 
en  Auvergne ,  il  jomanit  en  Oeepliîné  de  ccUei  deVov^pe 
et  de  Varacieu. 

L'an  11^,  Bebcrt-Dauphin ,  s'clant  confldéré  avec  Gui, 
comte  d'Auvergne,  contre  le  roi  de  ntAce,  ce  prince  lui 
enleva  Issoire  et  d'antres  places  ,  avec  les  droits  qu'il  possédait 
k  Clermont.  Il  bllut  bien  akwa  recourir  i  la  miséricorde  da 
vainqueur.  L'an  119g,  le  3o  septembre,  traité  de  Robert- 
Dauphin,  avec  Phinppe  Aonste,  par  lequel  il  le  reconnaît 
pour  son  seigneur  immédiat,  wi  promet  obéissance  et  fidélité, 
et  s'en  remet  i  sa  clémence  pour  le;  place^i  qu'il  lui  avait  prises. 
La  grande  Chartreuse  doit  comter  l<'  ilauplun  et  sun  fils  parmi 
se^  bienfaiteurs.  L'an  iai5,  au  mois  de  septembre,  ils  lui 
donnèrent  en  anmAne  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de 
sept  livres ,  i  prendre  le  jour  de  Piques  sur  les  tours  de  Mont- 
ferrand.  Dans  la  charte  de  celle  donation  le  dauphin  prend  le 
prénom  de  Robert  :  Ego  Robertut  dieUu  Defyhinus.  (  mss.  de 
Fontanieu,  vol.  ti5.)  L'an  laaS,  il  vendit  pour  le  pris  de 
vingt-deuB  mille  anus  vîenoob  k  Gntowaa  André  ,  daopinn 
de  viennois,  les  terres  de  Voreppeet  Teneieu,  qu'il  émit 
dit-il  dans  l'acte,  héritées  de  Marchise,  sen  AmL  (  Juald , 
p.  139. }  L'an  laag ,  nouveau  traité  ceodn  an  iMis de  ftmec 
entre  le  «ai  saint  Louis  et  le  dai^ihia,  per  leqeel  cdni^ 
après  avoir  &St  hommage  et  aenaaM  de  ndafilé  au  menaïqjue, 
est  fétaUl  dans  k  noaaeaiiM  de  pinrieme  tcnes  que  umis 
avait  lus  seus  la  garue  d'Archaniliand  de  Boorfaon.  Cen  prouve 
qne  ledai^ia  s^était  jeiot  à  GidfanM ,  cooKe  d'Auvergne, 
dus  la  révolte  de  edui-d  contre  le  rei  saîirt  Louis  pendant 
la  minorité  de  ce  prince.  Le  aa  mars  de  l'an  ta34  lut  le  terme 
de  ses  Jours,  après  un  gouvernement  de  soixante  cinq  ans. 
Il  devait  être  alors  nresque  nonagénaire,  puisqii'è  le  mort  de 
son  père  il  n'était  dei^  plus  mineur.  On  e  de  lui  des  poésies 

f rovençaWsmii  font  plus  d'honneur  i  son  esprit  qu'isoncieur. 
1  fit  contre  Roberl ,  évéque  de  Clermont ,  son  proche  parent , 
des  sirventes  où  il  l'accuse  de  crimes  infimes  et  lui  prodisue 
les  malédictions.  Le  prélat ,  qui  se  mêlait  atusi  de  poésie  ,lui 
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r^IMndîl  lur  le  même  ton.  Le  dauphin  mitéponié  G.  (et  non 
Huguelte  )  de  HOMmKiiAlio ,  qui  lui  apporta  en  dot  le  comié 
de  ce  nom ,  et  mourut  l'an  i  igg,  date  de  ton  tettament  qu'elle 
bt  étant  k  rertfénité.  (  Balnae  .Uti.  Je  la  M.  é  'Atutr^  tom.  Il , 

La56.}  De  ce  nuria^  sortirent  deux  fils  et  de»  fillH,  Le* 
sont  Guillaume  qui  suit,  et  Hugues  doul  il  estfiitiMtiMl 
dans  une  charte  de  l'an  laaa.  Les  fiUes,  Dauphine,  que  m  mère 
chaijsea  «le  l'eiécalion  de  ses  legs  dans  son  testament ,  et  N. 
^,dn  nmit  de  «i,a^|t«»  à  Bonird  ,  de  la  Tour  d' Ao- 


OOnXADHE^AUPHIM  II,  oonft' 


1*34.  GoiiXAmn-DAumii  il ,  fila  atirf  de  Bobert-IhM- 
pûijl|tt  eon  racceMeor.  «tait  mené,  dia  Tan  1196.  avec 
Hbbotim,  fille  de  Omlleome,  aeignrar  de  Chamalière, 
^  le  fnmm  wm  duvte  pr  laquelle  aon  fin ,  lui  et  sa 
liMaat  Mlir  te  6ef  de  Robert  ,  évèque  de 
•  la  cUtcDeâie  de  Chamalière  moyennant  une 
de  ail  cents  livres,  monnaie  de  Clermont ,  qu'il  leur 
NMéa.  (Balaie,  hùt.  dtl»  M.  d'Aav.,  tom.  II  ,pac.  ^1.) 
Lte  laaSf  au  mois  de  "    '  *  - 


—  ,  »  .il  fit  hommage ,  dans  lean 

de  Viaeeinei,  an  roi  Lonia  vlil ,  du  comié  de  Monifemnd 
tenait  de  sa  mère.  L'aniaSo,  il  ratifu  le  traité  <!«>  |<ai« 
ceodu  l^née  précédente  entre  le  roi  saint  Louis  »  t  KoIkti 
Dauphin,  son  père.  Il  eut  avec  lej  Llianoincs  de  Brinudc  ,  rn 
>a3o,  quelques  contestations  qui  ne  njraixscnt  pas  avoir  pu  de 

ir  lies  rh.1lcaui  du  virin  Brioude 


.  Il  s'agissait  de  riiommagc  .     

al  de  Saint-Allire  ,  qu'il  rffin.iii  lie  loiidre  au  rliayiisn".  On  ne 
peut  marquer  précisrmrnt  raiiii>'<-  de  sa  mort  ;  m.iis  il  m- 
Vivait  plus  en  ta^o-  Après  la  mon  d'HuouETiT.  iji.  (  ii  \m\- 
uiu,  sa  première  femme  ,  il  prit  m  sei  <iiiil('s  noi  i  s  ,  I  s  \  bf  m:, 
que  Justel  croit  avoir  élc  dr  !,i  maison  de  Djinpicrre  ;  mais  les 
preuves  qu'il  en  donne,  suivant  la  remar<]iic  de  lUluzi' ,  pniseiil 
s'appliquer  également  à  la  maison  <li'  Pontglljauil.  Celle  (  i  i  t.mi 
encore  decédee  avant  Guillaume,  ilépomaen  troisièmes  lun  es 
PniUPPlNE ,  dont  on  n'a  pu  |ii«n)'.i  présent  découvrir  la  mai- 
son. Cette  dame,  après  la  mort  .le  Guillaume,  se  remaria, 
l'an  ia4i  ,  i  Robert  de  (:our<  elles.  (ilsirAmand  de  Courr elles  , 
connétable  ,  ou  gouverneur  d'Auvergne  po'ir  II'  11)1.  A  rt  (;.iiil 
des  enfants  de  Guillaume,  savoir  Kobert  et  Catherine,  on  ne 
sait  précisément  atizquelles  de  ses  femmes  ils  appartiennent. 
Baluie  néanmoins  preinme ,  avec  assez  de  vraisemblance  ,  que 
Hucuette  de  Chamalière  était  mère  de  Robert ,  successeur  de 
Guillaome  ,  sur  ce  qu'il  prenait,  en  la^S  ,  le  titre  de  seignr nr 
de  Chamalière.  Catherine  ,  née  l'an  laia  ,  fut  mariée,  l'.in 
1 036  ,  i  Guichard  de  Beanjeu ,  acuneur  de  Montpensier , 
deuxième  fila  de  Guichard  1 V ,  sire  de  Saanfaa  ^  et  loi  porta  «n 
dot  k  comté  de  Montfemnd. 

ROBERT  M  ,  COMTE  de  Clermont. 

ia4°-  Robert  II,  succéda  cette  année,  au  plus  lard,  à 
Guillaume,  son  père  ,  dans  le  comté  de  Clermont  ou  le  Dau- 
phine. L'histoire  ne  nous  a  conservé  aucun  événement  parti- 
culier de  sa  vie,  qui  intéresse  la  curiosité  du  pnblic.  Sa  mort 
arriva  l'an  laGa.  D'Alix  de  VERTADOoe,  ton  épouse,  il  eut 
dem  fils  et  trois  filles.  Les  fils  sont ,  Rolwrt  aon  auocesaeur ,  et 
Hugues,  auquel  il  laiaia  quelques  temi  par  son  testament.  Les 
filles  «ont,  Hathe,  ^  fiil  mariée è  Génod  deRoussiUon, 
eeyaeur  d'Aajo,  manow  iUMtie  en  Oaupfaiiiéi  Alis,  femme 


l^KS  DAUVHINS  D'AUVERGMBi  iGi 

maison.  On  a  de  ce  prince  me  charte ,  datée  do  nercredi 
après  la  Saint-Martin  de  celle  année,  c'est-l-dire  du  i5  n»* 
vembre,  par  laquelle  il  reconnaît  tenir  en  fianc-fief  d'Alfonse  < 
comte  de  Poitiers,  le  chMeau  de  Vudable,  et  plusieurs  auirea 
leriT».  L'an  1279,  il  obtint  du  roi  Philippe  le  Hardi  un  di- 
plôme,  par  lequel  il  fiit  rég^é  que  la  chiicllenle  de  Chauve- 
roche,  dont  partie  était  de  wawiH  du  bailliage  de  Berri ,  partie 
du  bailliage  d'Au>ergne,  tCMOltirait  entièrement  au  dernier* 
Robert,  1^0  laSi ,  fit  aon  tertament  le  lundi  après  la  Tous- 
lanit»  cVtt-è-dire  le  3  novembre  ;  il  survécut  i  cet  acte  enriroii 
dnq  iBoia,  étant  mort  le  ao  men  de  l'année  suivante  laéa. 
(  n.  st.  )  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'^im  de  Saint-André , 
pris  de  celui  de  son  épouse  Mabaot,  fille  de  Guillaume  X  , 
comte  d'Auvergne ,  et  d'Alix  de  Brabaot,  déeédée  le  ao  août 
laSob  Cette  pnocciie  lai  doona  leoia  fila  et  Inia  fiUea.  Lee 
fibaoat,  Befat ,  aon  lumiMBui  ;  OniilaaiM,  dinren  deCha- 
malfftna,  fhangînii  de  Clennent,  prMt  de  Monde  et  archi- 
diacre do  Tonmai  ,  mert  le  «6 inulet  tSoa  ;  et  Gni  en  Guigues, 
chevalier  Al  Temple  dèaNiiB  de  ome  ans,  et  «nnt  Tan  uAiy 
puis  oonmandenr  de  son  oran  en  AqniteilMk  Cett  ce  fanons 
Gui ,  frère  du  dauphin  d'Anveigpe ,  et  non  pos  da  dauphin  de 
Viennois,  comme  le  dit  Villanti  qui  liai  enffdoppé  dans  le 
grand  désastre  des  Templiers,  arrivé  aous  le  pon|ibcat  de  Clé- 
ment y.  Le  roi  Philippe  le  Rel  l'ayant  bit  arrêter  l'an  i3o7  , 
il  fut  intfrioné  anr  les  crimes  qu'on  imputait  i  l'ordre ,  et  les 
avoua.  Il  réilcn  cette  confession  devant  le  pape  i  Lyon ,  oà  il 
fut  mené ,  pois  1  Poitiers  en  présence  du  inéme  pontife  et  dn 
roi ,  sur  l'assurance  que  ce  prince  loi  donna  de  le  tirer  de  ce 
mauvais  pas.  Mais ,  l'an  i3i3 ,  il  déclara  fausse ,  devant  les  légats 
dn  pape  ,  Is  déposition  qu'il  avait  faite  contre  l'honneur  de 
l'onlre,  ji  i  usa  li'  pjpe  i-l  |i-  roi  de  l'jM.ir  si-iluil  ,  <  \  ptnlesl.i 
'a  vue  de  la  mort  la  plus  honteuse  el  la  plus  crui  Ile  ne  lui 


I  II'  pjjii 

que  la  vue  île  la  mort  la  plus  Honteuse  ei  la  pi 
(iT.ill  point  changer  de  sentiments,  l.n  eflet  ,  il  soutml  ,  avei; 
une  1  onslaiice  qui  eliinna  tous       rissislants ,  lu  supplice  du 

(eu  (ju'on  lui  fil  suliir  le  lour  m''n)<  il  Ue  déclamtion | c'est* 

.^-Jire  le  i8  mars ,  dant  1  ile  du  palais  i  Paris, 

KOBERT  IV  ,  coHn  BB  Clbbhort  r  di  MotnrEKa&Mi. 


laSa.  Romrnr,  fili  Ai 

vers  la  Rn  du  mois  de  mars  de  la 
l  'ioti,  ayant  pris  parti  dans  la qui 

et  d'OndMd  de  Mm 


dbnbii 
imane 


lin  Robert 


ni.anieéda; 
,àaon«*r&L*an 
'  '  Sahl-ydren 


était  «m  allié, i  h 

les  doB  ri^ 


MiaiBi,  il  combattit  ponr  le  ncnner,  oui 
baâDe  donnée  le  jenr  da  fltabt4)en»  entre 
Inbcrt  deana  en  plmiww  rencontres  des 
preuves  de  m  valeur.  Koné  plaçona  m  mort  au  ag  janvier  de 
l'an  t334,  d'aprèa  Bafane,  qui  prouve  cette  époque ,  et  non 
en  i3i4  ,  comme  le  manme  H.  le  <^uien  de  la  Neuville.  .Son 
corps  fut  inhumé  dans  l'aobaye  de  Saint-André.  Du  vivant  di; 
son  père,  l'an  1379,  il  avait  épousé  Aux  ou  Auxevtk  de 
McaoBun,  d'abord  veaw  dePoasdellontlaar,et  ensuite  d'Ay- 
mar Il'Me  Poitiers ,  comte  de  Valentioois ,  1  qui  elle  s'était  fff 
remariée  l'an  ia68.  Alix  donna  trois  Gb  et  uth  lil!.'  .j  Rol.erl. 
Les  fils  »ont  ,  Robert,  mort  jeune,  el  avant  ;.j  lutre  ;  Guil- 
laume, seigneur  de  Montrognon ,  et  Jean,  qui  succéda  1  son 
père.  La  fille ,  dunt  on  ignore  le  nom,  fut  religieuse  i  Hace— 
mont  en  Auvergne.  Alis, étant  morte  le  i5  juillet  de  l'an  lawi, 
Robert  se  remaria  en  secondes  noces  avec  Isabelle  DR  Cba- 
TILLON  ,  dame  de  Jallgni,  dont  il  eut  deux  fils,  Robert  de 
Saint-llpise  ;  (c'est  le  clief  de  la  branche  des  seigneurs  de  ce. 
nom)  et  Huçues  ,  qui  devint  prévôt  de  Brioude  :  trois  filles 
sortirent  aassi  de  ce  mariage  ,  Isabelle ,  mariée  à  Pierre  de 
Montaigu  ;  Béatrix,  et  une  autre  Isabelle  ,  qpe  leur  père  dé> 
voua,  par  aon  testament,  à  la  vie  du  cloître. 

JEAN ,  auatiOMHS  DAUPUIN£T> 

t3a4.  Jbah.  fib  de  Robert  IV  et  d'Alk 
conmdM  l'Unoii*  aone  la  nom  de  Jk&i 
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igîRire  la  raîîon  ,  siirrrilj  à  <r>ii  père  diin  li>  il'Au- 
»('rgno.  L'ail  I  t  Il  tin  il'"  juin,  il  se  n-uJii  t-n  H.mdrf 
jKiur  servir  |p  mi  l'liilii>|)'"  «Jf  Valois,  coniri'  1rs  Aiij^lais  l't  Ip* 
Flantaiitb.  priiirc  lui  avant  ilunnc  li*  f;nuvcrni'meiit  (ii* 
Sainl-Chnrr ,  il  baltil  li's  Flatnaii(k  qui  pillaionl  la  vilir  <!' Ar- 
ques, »oiiino  de  ipIIo  jil.irc ,  leur  tua  pré»  dp  4»"""  hoiDiiU'S , 
Pt  fil  i|uatre  CPiils  pris  niiii'  rs.  I/aii  I.'i4'<  du  iininbrf 

des  SI  i^^l•lIrs  qui  arci)ni|i3(;ni"rPiil  Jean,  iluc  dp  ÎSorinaiiilip  , 
t  n  ("i3M  i  ;;'ic  ,  ou  il  mrna  ,  liil  h  i  ■  'mii  l  ,  \iri  i  orps  dr  rput  indii' 
t/'li'S  aiincr»  ,  ou  plii^ ,  pour  lairr  f.iro  .lu  i  iimtc  df  1  Ictlii  II, m 
phiiiet  mourut  !>■  m  mars  dp  l'an  i  i.n.  Il  .i\aii  ''p'nist',  l'.iti 
l  in,  A>"î(F  nt  Poitiers  ,  fdlp  d'Aymar  IV,  roinii-  iK-  Vali  ii- 
Iiiiois,  cl  vpmf  il''  Hi-nri  II,  ronilc  d>'  Hn.li/.  iloiii  il  ini 
liiiis  fils  Pl  lieux  fillps  :  Ir*  dis  s  ml  ,  lî- i.iiul  ijui  mmI  ;  Aiiu- , 
srigu.'ur  dp  Rorlipfort  ,  qui  li'  i  l-.i  il"     :i  iw  ■'■  liTius  Ar 

Urponr ,  Chamalière»  ,  Cnamppix,  fir.;  IIul  i  ^,  <  L  in<iinf  Hp 
Clermonl.  Les  filles,  Isabelle,  miriée  ,  i  '  ' , .  i  *>in  ,  sci- 
«neur  de  Chalençon;  el  Mst]gueriie ,  feauuc  <lc  GoJcftoi  de 
Boulo^e,  tâgMur  de  Moalfiaoon. 

BÉRAUD  I. 

i.^5i.  Bf:nAri>  I,  av.mt       d'- s  irr^dcr i  Jean  Dauptiinpt, 

«on  pi-rP ,  ètail  dpj.1  Tuudps  plu-,  t  ii  Im s  sfigneur»  de  l'Auvprgiie. 
L'ail  ■■:i-i<|,  par  un  lugrmpnt  d'atliiiii  ^,  h-mI  i  Ip  i  z  juin  ,  il 
avait  recueilli  la  succession  dp  l.i  iimIsom  liv  Min  iui    t  iniip 

connaît  aucune  action  d'éclat  qui  3ii  rotisrrv<'  sa  im  nion,'  a  la 
poslérill'.  L'an  j356,  le   IC)  amll  ,  il  fil   5.111  ti  si.iim  iil  ,  pI 

I  iriil  |p  '^7  iKi  inrnip  mois.  ll<'iaud  .n.iil  rpuiiM'  ,  I  .1I>   i  j.i.^  , 

MaMI  ,  tillp   .Ir    1*1.  lir  .1.-   la    \         iPl^jll.  ur  .|p    Vlll.  iuur  .  pI 

niprp  .lu  p.i[ip  J«  ni  \  X 1 1 ,  d.ml  d  put  .(itatri'  (ils  rt  riii<|  lillcs. 
J.Pi  lils  sot  il  ,  Iti'iauil  .  SMil  Si]. .  cssoiir  :  Mui^ui's .  qui  pi  il  le  pai  1  i 
des  armps  .  l  s\  .l.si i iipii.i ;  J.-au  s.'i^iK'iir  Un.  lu  furl  ,  pi 
nolicrl ,  qui  ii.i<|nit  api.  ">  la  niort  dp  suii  ji.-rp  ;  lipali  u,  raiiu-e 
h  ce  qu'il  parait,  des  Idips  de  llpraud  ,  iIpi.i  vi  uvp  >1i'  Ilciiri  dp 
Montaigu  PII  l  'i.T-  ,  ppouvi  Piisiiile  Guillauriip  l  lollr,  ilruvit'rrip 
do  nom,  pplit-llis  iIp  (lulllauliii'  I,  plianrplirr  dr  liam.'; 
JctnilP,  spioiuIp  fillp  dp  lîrrai;.!  ,  tut  miriii-  à  (iiimmii  l  ,  liaruii 
de  Si-vi'rar  en  Hnurrpup  ,  Pl  in  vrii  .1  Vinanri  df  S.  vcrai  , 
maréclial  ili!  l'ianpp.  (tjui,|p  m-uI  (iK  iiui  >orlil  dp  ce  maria^p  , 
p'aiil  miiit  sans  postprite  mas.  uiiin'  ,  la  nuison  dp  Spv.  rar  >.■ 
fuiidit  dans  rrlle  d  Arpajon.  )  Margm  i ili' ,  dont  on  ne  sait  point 
qupl  a  pip  |p  inrl  ,  fui  la  Iroisicnip  fdli-  dp  R<  rau.l  :  dllicriiiP  , 
la  qaatripme  ,  fut  marirp  au  ni.irquis  .!p  li.  auîiiil  ,  sri^tiPiir  .Ip 
Canillac  ,  et  neveu  .lu  pn"-  iKinnil  NI;  lilan.  In  ,  la  riii- 

3uicmp ,  ppousa  Gupiiii  III,  spignpur  d  Vp.  hn  r.  M.  |p  ()uipn 
e  la  NpiiuIIp,  d'aprr»  .IusIpI ,  prelpiid  qui-  rdanchc  naquit 
d'un  sptuiid  mariage  de  Kéraud  avec  Jeaiiiip  de  Uoulo^no.  S'il 
cdt  consulte  les  preuves  de  l'histoire  de  la  maison  d'AuMTgin- , 
par  M.  Baluze,  il  aorait  vu  que  Marie  de  Villcmur^  femui.' 
«leBéraud,  ne  mourut  que  leaowpiembire  i3tt3. 

BÉRAUD  II,  OOMTB  BC  CLEmiIOST  BT  aUCMBVSBB 

MLRcœun. 

l356.  BÉnAl't)  Il  ,  suniDinmp  le  pomie  C^mis  ,  (ils  et 
successeur  du  daii[>liin  Rpraud  I,  riunliallil,  trois  semaines 
.ipri's  la  moil  .Ip  s.jii  ppre  ,  .i  la  liatailli-  dp  l'uiliers  L'.iii  I  .Ï5.-)  , 
Ip  tami- k  lt.d>rrl  Kiiolps ,  capilainp  aiigl.iii,  t-iaiil  venu  en 
Auvergup  à  la  t.'tp  de  to'iite  mille  liniiiiiiPs ,  toute  la  noldeiip 
du  pays  et  iIps  Piivirons  s'assembla  pour  Ip  repousser.  sri'gneurs 
de  r'rancf,  dit  Kroissart  ,  ordonn^irnl  drut  biilaUles,  et  aimienl 
tn  chacune  bien  rinq  mille  homnirx  Si  m'oit  la  première  balaillr 
U  dauphin  d'/1ui.>er^ne  ,  comte  de  Ciermont  ,  et  l'appeim't-im 
Jir.'  nud ,  et  devint  illerques  the^-ulier  ,  rt  le«a  taniu'ire  icartrice 
d'Au»eri(ne  et  it  Mergiel  (  Mprcnpiir.  )  Ji'  était  de  kt  lui  moniei 
gœur  Hubert  dauphin  ,  son  oncle ,  le  sire  de  Mtmkùgu  ,  /«  iire  de 
ChuhMH ,  k  mre  de  RoJufort,  U  titt  de  Sirigmm^  maïutigaettr 
Gvitfipi  ii  Bêidagat  f  et  fhidatrtjeaméettfvtdelùiatinf  de 
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tpil  IIP 


,  d' Aui^erfne  et  de  Itouer/fve.  Mais  tout  ee  grand  .ippa- 
SPrvil  <pi  a  PII  irnpnspr  ai.\  Anglais,  qui  sp  ri  tirerpot 
ppndaiil  la  iniil  I.  an  i  Un  ,  lirraml  fut  un  drs  otages  quP  le 
loi  Jraii  ilomia  aux  \ii:;l  us  pour  siln  i.-  .Ii-  l'i  xi  i  ii! ion  <1.|  Irailé 
iIp  Un  lijini  lli'i  aii  l  .1.  un-  na  tu  i/f  .iiis  eu  Aii^'-'li-ii  p  ,  un  il 
Je[>rndit  lien,  dit  l  ri>i>virl  ,  i  iinpiaiili- ilciit  m.ll.'  !i<rcs.  I.an 
1^7^,  il  fut  du  iionil.rp  des  spigiirurs  rpie  ir  .lu:  .1  \njoa 
assriiibla  d.ins  le  l'i  i  i;;or.l  pour  aller  faire  la  (juprri-  ni  (ias- 
lui^iip.  Il  naît,  l'ail  i  ■i^<a  ,  .laiis  l'armée  de  Flan. Ire  ,  et  fui 
i.>iiipri>  .ni(  Iran  II,  (oiule  .l'Auvergne,  parmi  l.s  sci— 
i;u.  ui-s  qui  ilivaient  spr\ ir  auprès  de  la  persoi.iip  du  roi 
it  ,  en  lidti,  dans  l'armée  que  le  rot 


arc  Ji'an 
di'vaient 
(  h.irlrs  VI    Ou   !<■  V. 
aval!   asseiulilre  sur  I 


cAles  de  Flandre  i  dessein  de 


en  Angleterre  ;  ]irojet  qui ,  comme  Ton  «ail ,  n'eut  point 
d'exécution.  Il  partit,  l'an  i.Hijo,  avec  ton  frère  Hugues  » 
pour  accompaqner  le  due  Je  ikiurbon  ilans  l'expédition  qu'il 
cnirepril  en  Barbarie  ,  à  la  sollicitation  des  Génois.  (  roY- 
Louis  U,  duc  de  U  Mrlnm.  )  L'an  i4oo,  (n.  st.)  le  17  ou  M 
ai  juuricr,  le  dauphin  mmit  avec  la  réputation  de  l'un  dte 
seigneurs  les  plus  braves  el  les  plus  magnifiques  de  son  tenu. 
Il  avait  épousé  en  premières  noces,  par  contrat  passé  le  aa  juin 
1357,  Jea!(NE,  fille  de  Guignes  Mil,  comte  de  Forez,  et  de 
Jeanne  de  Houibon.  De  celle  princesse ,  qu'il  perdit  le  17 
vrier,  i3€C,  il  n'eut  (lu'une  Glle,  Anne,  i|ui  fut  mariée,  noQ 
en  i3<>8,  comme  le  dit  M.  le  Quien,  mais  le  19  août  1371  « 


dans  le  chlteau  d'Ardes  en  Auvergne  ,  avec  Louis  11,  duc  de 
liourbon  ,  auquel  elle  ap^iirla  en  dot  les  comtés  de  Porcs  et 
de  Ciermont.  Béraud  pnt  ea  accnndw  noces,  par  contrat  d0 
mois  de  juin  1371 ,  JKAinik,fiUB  daJaan  t,  conte  d*An«asna 
nt  de  Boulogne ,  Unudle  <tanl  morte  tans  enfimte ,  il  se  remaria, 
pour  la  trouième  lois,  au  noïs  de  juin  i374,  avec  MAftona^ 
ans,  filk  héritière  de  Jefti  III ,  comte  de  Sanocrre,  «sonft 
•■nflualls  dIaBW,  ditPmiasut,  etîe  grant  /vudSosce;  Le*  enfuis 
qu'elle  lui  donna  sont  Béraud ,  qui  suit  ;  Jean  et  Louis ,  morts 
araiil  leur  père  tans  lignée  ;  Robert ,  qui ,  de  religieux  de  h 
Chaise-IKett ,  devint  évèque  de  Ctiarires  l'an  i43a  ,  et  l'année 
suivante  évAque  d'AIbi;  Jeanne,  mariée,  l'an  i4"o,  i  Guil- 
laume de  Vienne,  seigneur  d>  Saint-Georges;  Marguerite, 
qui  épousa,  l'an  i4o4t  Jean  de  Beuil,  non  celui  qui  fut 
amiral  de  France,  comme  le  dit  M.  le  Quien,  puisqu'il  n'eut 
celle  dif;nilé  qu'en  i45o,  mais  vraisemblablement  celui  qnî 
fut  iiuiire  des  arbalétriers  :  enfin  Jacquette ,  abbcsse  de  Saiot- 
Menoux.  (  Voy.  /«  comtes  de  Saacerre.  ) 

BtiVALi)  m ,  COMTE  DE  CLCmMOIfT  IT  M  SARCBUX, 

SAVPHiii  D'ADviaen. 

■  400.  BÉBAUD  III,  fils  du  daupliin  n.  r.iu.i  II  ri  de  Mar- 
guprilp  de  Sanccrre ,  surrpda  pelle  aniire  a  ion  père.  L'an 
i4<'<|,  il  aida  Ip  .lue  dp  Bourbon  ii  cliasspr  de  ses  terres  des 
troupes  de  brigands  ipii  les  pillaienl  ;  on  ne  connaît  point 
d'aiitiis  p»pll^il^  militaires  de  cp  dauphin.  Il  mourut  le  a8  |uil- 
|pl  i^jl>.  .M.  Vdlarpt  .lit,  sur  l'an  i,,24»  1"'  le  comte  dauplun 
d  ^hd\rr-f>:r  f:if  lur  rn  plein  comeil ,  aux  yeux  même  du  roi,  par 
Taniiegui  du  i.l.iUel.  Les  registres  du  parlement,  aioute-t-il  ,  où 
ce  Jail  est  cunùf;në  ,  ne  rapportent  poiat  k  sujel  d  une  9Ùkmx  si 
injurieuse  11  la  niujrslè  sonreraine.  Slais  vraisemblablement  il  se 
Inuiip.' siii  r.Hinr.- :  lar  I  nluiiiaiip  de  Satnt-Andre-lez  Cier- 
mont aisigiip  la  iiinrt  dr  llpraud  Util  l'époque  que  nous  avons 
marquée.  11  avait  de  marie  en  prPmières  noces,  par  cx>ntral  du 
aa  juillet  14.KJ,  avec  Jeannk,  fille  de  Bertrand  de  la  Tour, 
cinquième  du  noaa ,  «t  de  Marie ,  comtesse  d'Auvergne  et  de 
lloiiiogtic.  De  ce  m.iriage  naquit  une  fille,  nommée  JcannOf 
qui  tut  daupliine  d  \u^p^gne.  Le  a4  juillet  >4a6,  quatre  {bon 
.avant  sa  mort ,  llpraud  s'était  renuné  avec  Mjuigceuti  >B 
Cu.M  viGM  ,  dont  il  n'eut  point  d'enlanu.  Elle  épousa  ensuite 
Jean  de  Blois,  comte  de  ratthièm  «|  lionoila  d|  LipilMW 
(FB^.Bennd,aMitedbABKm.)  r  "  '  ' 


DBS  DAUPBntS  D'AUTEROME. 


JEANNE,  COMTESSE  DE  Clebhont,  de  Sakcerju  jet  se 

l4:G.  JeaN7<E.  fille  uni(|ue  (lu  diuphin  BérMld  III,  «I  dp 
Jeanne  de  U  Tour  d'Auvcrgn«,  *iicc^  celle  «imw  i  son  p^re. 
hlle  était  née  l'an  t4ia;  et  l'an  ■4>^t  é|>i>uv3  I.ouis  Ji- 
Bourbon  ,  premier  du  nom,  comte  de  MoIltJ>etl^il"I•.  I  »*  2'>  mai 
i436(et  non  i4'^)i  Jeanne  étant  saus  enfants  <"  nuladi'  à  IVx- 
IfCnuté,  fil  son  testament ,  par  Ipqiirl  elle  donna  l'usufruit  df 
iMHses  biens  à  son  cpoux.  Jraniie  mourut  six  jours  après  (le  aG 
mà},daas  le  chileiu d'Ardea,  séjour  ordinam'  desdao^ins, 
HH  Imicr  d'enlàaUb  Aimi,  là  branche  des  c<>inl«t  dauphins 
d'Anvnyne  finit  eo  M  penooMt  et  le  dauphioé  paua ,  comme 
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LOUIS  1  DE  BOURDON .  coiRi  M  WomffnsiEBf  Dâvnii.N 
wfAmtMMt ,  BIT  LE  BON. 

t436.  M.  Balme  prétrad*  ans  «a  domwr  de  pi«a\p5 , 
qu'Anne,  fille  dtt  dauphia  Bénud  II,  nariée,  comme  en  Va 
*u,  dès  t'an  iSyt ,  vëcMt  inei  pour  tuecUut  cette  ennpp  à  la 
danphine  Jeanne ,  t»  nièce.  Maie  MU  craroos  devoir  prerén-r 
leaeoiànent  de  reoa  qui  flaecat  b  amt  de  cette  princesse  en 
r«a  i4i6 ,  époque  d'un  codicille  ajouté  à  aon  testament,  fait 
flusiean  années  anpararant ,  et  après  laouelli'  on  n'.i^-prçoit 
vlas  de  isuoei  de  son  esisience.  Ixiuis  ue  Bocrdon  ,  clx-l  Je  la 
laundie  de  Montpeasier,  époux  de  Jeanne ,  coos-Tva  do.ir,  en 
vertu  de  h  donation  de  cette  princesse,  le  daui'liim^  <l'Aiiv<'r 
fae,  et  le  transmit  k  sapoitcrile.  douceur  dt-  snn  £;i  uscmp- 
■eol  lui  mérita  li-  surnom  dp  Rom.  L'an  i^S'i,  il  i 
dtt  roi  Charips  VIII,  où  il  rejui  senla  le  romte  .i 
roi  Louis  XI  le  chargea,  Tan  14H0,  il'aller  avi. 
au-devant  du  rariliii.il  J.ilii-n  <li'  l.i  lUivèrc  ,  < 
KrjQcp  avrc  titrp  di"  leg^l  ,  [lour  iiiililirr  i  c-' 
l^ullfs  lie  Siite  IV,  qui  enjoignait ,  -ious  (leirie  s  <  l'njurrs  ,  j 
tous  les  prince*  chrétiens  de  susprnJre  leurs  qm  riiU'î ,  Pt  de 
'Miiiir  leur-!  (orti-s  rontrc  les  Turrs  tpii  mrna(,  i;fnt  l'ilalie.  Il 
lîHTiirore  mis,  l'an  l^l^i»  ^  l'  l'^'e  de  l'amlia^s.)  Ir-,  que  le  rno 
:  iiitfi:''  (■ii\oyaau  m'orne  pape  Sixte  IV  pnur  li  i  n  u.li'  nlti  1- 
unre  filiale  au  commencement  de  son  régne.  M.i  >  li  ^ 
deurs  étant  partis  sur  la  fin  de  juillet ,  Sixte  ranurui  [<■  i  •  aoûl 
de  la  même  annep,  dans  l'intervalle  de  leur  v.  •.  i^i' ,  et  hino- 
reni  \lll(jin  l'.njil  J.  |:i  rem  [,ilit_  e ,  lors<|irili  3:  nM'reiil ,  rei,Lit 
leurs  humiliâmes.  On  ^ul  voir  dans  l  édition  i  i  îolio  des  Mé- 
langes de  lialuze,  donnée  par  le  P.  Dominique  Mai  si,  loin.  I, 
pag.  JSi  et  suiv. ,  b  lettre  du  roi  au  pape,  avec  U  s  instruclinns 
aue  donna  re  prince  i  ses  ambassadeurs  ,  sur  divers  olijets  iloiit 
iiss'pijipnl  cliarcésde  conférer  avec  le  pane.  Le  Jâu(iiiin  Imiis 
mourut  l'an  i.«o6,  et  fut  inhumé  dans  la  ch.ipelle  de  .Sdiiit- 
Louis  d'Aipupperse,  qu'il  avait  fondée  el  doléc  pour  vingt  (  lia- 
noinrs.  De  GABniiLi.Bt  sa  seconde  femme,  fille  de  Bertrand  VI 
de  b  Tour,  qu'il  avait  épousée  le  i5  février  i44^i  <'  «n  lils, 
Gilbert  de  Bourbon,  qui  suit;  et  deux  filles,  dont  l'ainee  ,  (•  ! 
kielle ,  épousa  Louis  U  de  la  TiénoilU  (  fef>  Louis  111 ,  amie 
drdbHswuii) 


GILBERT,  oorrR  de  Mo:rrPEMNBB, 

d'Auvehgmk. 

1406.  Gilbert,  qui  porta  le  litre  de  comte  -  dauphin  du 
j^vant  de  Ixtuis  de  Bourbon,  son  pire,  était  déji  célHire  \nt 
iVs  esplniis  avant  que  de  lui  succéder.  L'an  1470,  le  roi  I^uis  .\l 
L'ayant  fait  lieutcoanl-général  de  ses  armées,  il  défit  Ip«  ir<iii|><  <. 
du  duc  de  Bour^one,  Charles  le  Téméraire,  aux  combats  de 
Bnssi  et  de  Cluui.  ba  valeur  parut  aussi  dans  les  guerres  de  l'i- 
ipwdie  et  d'Arloîi.  Le  rat  Charles  Vil  1 ,  qui  le  oomma  lieute- 
■■tt-finénl  en  Koh&s  <fi«m  ton  ■uachrirat  iaai  les 


-i'  ^  i^ril  eut  contre  les  Jix'S  J'Oiiuai  .  Iîrrl.>.;n*,  Ci'- 

bi  I  :  !.ui\ii  ce  prince  à  la  con(|iii"lL'  du  r>i>j!iii<.'  Je  iNjpli's  ,  et 
1  'I  -  I  je  t  Ji.iilis  se  liispnsa  reprendre  l.i  route  Je  1  raiire  ,  ;1 
Uia.w  (.iKii  rt  dans  le  avec  titre  de  vu  e-iui  et  Je  ^^■l^.'^a— 

lissiilie  de  m  s  troupes.  Quelque  brave  que  (Jt  t.Jbi  tl  ,  l  événe- 
ment prouva  que  (Ji.irUs  VIII  n'avait  pas  ronfie  sa  (<iiir;ut  le  i 
des  mains  assez  habiles  pour  b  roinerver.  N.ilurelleincnl  i  . t  - 
■ieuv  et  indolent ,  il  n'y  axait  ijui-  le  il.nigi  r  ijui  pût  lui  Ijii  e  su'- 
ni'jiiler  son  pen<  liant  et  lui  donner  de  l'.ii  lnite.  Mom-rif^nrur  île 
yii^nlffi n^itT^  ("ommwieç.  rtiiil  initi  i  hn^iîûr  et  hurdi,  nuits  peu 
sage,  il  lie  sr  levuil puinl  i/u  'ii  ne  fût  mùJi  .\u  lieu  Je  faire  obser- 
ver une  exai  le  Jiscipliiie  ,1  se;,  tfnijo's  J.ms  un  p.iys  elr.inf;er, 
il  irrita  les  Na|Hilil.iins ,  en  Idl  'î.inl  li  ■.  ev  ï-s  .invipieU  elles  ie 
liviprent,  et  surloiil  à  l\t,.irJ  des  Ictnnies.  I  erJin  inJ  il  Vcisoti 
instruit  de  la  (i.iiiie  qm-  s  -ittiraii'iit  b-s  I  ran,  j  s,  n  ulr.1  J.iii* 
Naples  le  7  juillet  i^i)  >.  et  les  roiilraitjnil  à  -.  n  ii!.--  les  uiik 
dans  le  chltpau  de  rtlt.iif.  le>  aiiln-'-  J.iii'»  b  1  1  ,1-  1  i  N.  u!.  L- 
vire-roi,  au«sit<M  assiej;./  J.insie  Ji-mier,  le  I  :  n  i  1  penJaiit 
cinq  mois,  el,  f.mle  île  sciours,  fui  obligi'  It  I  i-u  lre  le  8 
décembre  suivant  Kelire  dans  la  liasilieale,  apiès  avoir  perdu 
les  autres  pmv  ini  es  >lii  royaume  de  Naplcs,  il  soutint,  l'an  l4^> 
un  nouveau  siège  dans  Aielle ,  el  n'évacua  encore  la  place ,  le  i3 
août ,  que  pour  n'avoir  pas  élé  secouru.  Ce  général  ayant  ensuite 
(ait  embarquer  les  cioq  mille  hommes  qui  lui  restaient ,  pour 
retourner  en  France,  wor  départ  lut  retardé  par  la  perfidie  da 
roi  de  Naplcs,  qui,  parsesoélMS,  fit  périr  les  irois-nuarts  de 
cette  araiw.  Gilbert  mourut  loi-mteiei  PouzzoIps,  le  i  octobre 
■496  (  ma  sans  soupçon  d'avoir  élé  empoisonné.  Son  corps  fut 
Iransportéqueloucs  années  après  dans  la  chapelle  de  Saint-Louis 
d'.\igueporse.  Il  avait  épousé,  le  a4  février  i48>  «  Claike  de 
Go>ZAGUB,  fille  de  Frédéric ,  duc  de  Manloue.  Celle  princesse, 
oui  lui  survécut  jusqu'au  a  juin  i5o3,  lui  donna  trois  liU  el  trois 
nllcs.  Les  fils  sont  Louis,  Charles  et  François.  Le  premier  et  le 
second  lui  succédèrent  ;  le  dernier,  créé  duc  de  Chiltelleraul, 
fut  tué  s  U  bataille  de  Marigoan,  donnée  le  i3sepieml>rc  i.SiS. 
Tous  trois  moururent  «ans  postérité.  !.ouise,  l'alnce  des  filles  * 
épousa,  1".  André  de  Chauvigni ,  prince  de  Deols;  a*.  Louu 
le  RourboOf  prince  de  la  Hocne-sur»Yon;Rénëe,  la  seconde  y 
<  {ioua  Antoine,  duc  de  Lorraine. 

LUUIS  il  DE  BOURBON ,  comte  db  Mortpmwu,  BAtrpatgi 
b'Awemsub. 

i4f)C.  Lot  is  II,  fils  et  successeur  de  Gilbert  de  Boarhon- 
Moiitpensier ,  hérita  de  sa  bravoure  et  de  ses  autres  bonnes 
qualités.  L'an  i4'19«  '1  eut,  sous  la  direct  ion  de  Louis  de  I.1 
Tréinollle  ,  le  commandement  de  la  seconde  armée ,  que  le  roi 
Louis  XII  envoya  ilans  le  duché  d<'  .Milan.  L'an  lâoi  ,  il  se  si— 
i;nala  au  siège  Je  ijpoue  ,  commence  le  17  juillet,  Pt  terminé 
le  ifi  du  nK'ine  mois  par  la  réduction  de  11  place.  Dc-là ,  s'étant 
rendu  par  Na[)les  à  Puiizzolev  ,  il  y  fit  faire  un  service  solennel 
jMiur  (•illieit,  sou  pite.  M,ii\  ,1  l.<  \  iu'  du  cadavre  Je  ce  princi", 
'ju  il  se  lit  montrer,  la  tendresse  liliab"  se  r'  Veilla  si  fortement  en 
loi,  qu'après  avoir  verse  un  torrent  li-  Iiiîih-s,  il  en  prit  la  liè- 
vre, dont  ii  mourut  à  Naples  ,  le  1.,  ou  i.S  août  de  la  même  an- 
née iSoi ,  i  l'âp  de  dix-hnit  ans,  et  sans  ofoir  élé  marié. 

CHARLES,  DUC  db  Rov3riio5,  comte  tiE  MontpensŒ»  R 

DE  lA  MARtUE,  DVrrillN  l)'.\tJVt  Hi.NE. 

lâoi.  Clt.VRLES,  second  fils  de  Gilbert  île  Monlpenvier, 
né  le  IT  février  l4')'*t  succéda  à  Louis,  son  fiere,  J.nis  le 
Jaupliine  J'Auvergne,  ainsi  que  dans  le  (oniie  Je  Moiitpe n - 
vier.  Ayant  epoiive  ,  le  10  mai  iSo.i,  Si  Z  VNSE,  liUe  et  héri- 
tière Je  l'ii  rre  II ,  duc  de  IJourbon  ,  décède  le  Ii  ortobre  1  5o3  , 
il  prit  le  litre  de  duc  de  Buuibon.  Il  accompagna ,  l'an  iSo;, 
Louis  XII  dans  son  eipédiiion  contre  les  Génou  qui  s'étaient 
i^roUà,  et  s'y  dislîi«oa.  Il  acqnit  encore  plus  de  gloire  l'an 
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t  S09 , 1  h  journée  d'A^adel  Iei4  nuicsVtaatmù&latCtedc 
quatre  cents  hommes  d'armes,  il  repoussa  l'Alviaiie,  général 
vénitien,  qui  avait  mis  en  déroute  l'avant-earde  française.  Son 
mérite  p<  sa  naissance  lui  vaturenl,  en  i5i5,Tepéc  de  connétable 
que  le  roi  lui  donna  le  |5  janvier,  il  conduisit  l'avant-garde  de 
i  année ,  suivant  le  privilège  de  sa  charge ,  1  la  bataille  Je  Mari- 
giian,  gagnée  sur  les  Suisses  le  i3  septembre  de  la  même  année. 
i.a  conquête  du  Milanet  ayant  été  la  suite  de  cette  victoire  , 
dont  on  fut  redevable  i  sa  valeur  et  k  son  habileté ,  il  fut  fait 
vice-roi  de  ce  duché.  Après  la  mort  de  sa  femme ,  arrivée  le 
a8  avril  tSn  ,  il  voulut  se  mettre  en  possession  de  tous  les 
hiens  de  la  maison  de  Bourbon,  faute  d'héritiers  miles.  Ix)uisr 
de  Savoie,  roére  du  roi,  lui  contesta  cette  succession  ,  et  n'ayant 
pu  réussir  auprès  de^  joges  !t  se  les  (aire  adjuger,  elle  obtint 
du  moins  qu  ils  fussent  mis  en  semestre  par  arrél  du  mois 
d'août  i5aa.  Outré  de  désespoir,  Charles  passa  (1)  au  sen ic« 
de  l'empereur ,  en  i5a3.  Son  évasion  fut  si  bien  concertée, 
qu'il  était  déji  daoa  le  pays  ennemi  lorsque  François  i".  lui 
envoya  demander  l'épée  ue  connétable  cl  le  collier  de  son  ordre 
Quant  A  t'tprt,  répondit  Bourbon  ,  il  me  l'âtaà  Vaitncienw , 
lorufu  'U  confia  à  M .  iT  Alenfon  l'aeant-garde  qui  m  'appartenail. 
J'oiir  ce  qui  est  Je  /'ordre ,  Je  t 'ai  laissé  derrière  mon  rhetret  à 
Chanielle.  Charles- (^)ui ni  fut  ravi  d'avoir  acauis  un  général  aussi 
habile  et  aussi  capable,  i  ce  qu'il  crovait,  d'exécuter  ses  ^ands 
projets  contre  la  France.  Bourbon  ,  l'an  lSa4  ,  amena  I  armcc 
impériale  devant  Marseille  où  il  echoiia  d'autant  plus  ignomi- 
nieusement ,  qu'il  s'était  vanté  de  prendre  celte  ville  presque 
sans  coup  férir.  Il  fut  plus  heureux  aux  batailles  de  Biagrasso  rt 
de  Pavic,  dont  les  Impériaux  durent  le  ^ain  ison  habileté.  L« 
loi  François  I".  ayant  été  pris  i  la  dernière,  donnée  le  a4  f<-'~ 
vrier  iSaS  ,  il  passa  en  Espagne  pour  veiller  i  ses  intérêts  pen- 
dant les  négociations  de  l'empereur  avec  son  prisonnier.  A  son 
arrivée  à  Madrid  ,  le  marquis  de  Villeoa  lui  Gt  un  affront  bien 
capable  de  le  faire  rentrer  en  lui-même,  s'il  eût  été  susceptible 
<le  remords.  L'empereur  ayant  demandé  à  ce  seigneur,  son  pa- 
lais pour  y  loger  Bourbon  ,  Je  ne  saurais ,  dit-il,  rien  refuser  à 
Votre  AlajesU;  mais  je  la  supplie  de  ne  pas  troutrer  mau^'ois  que  Je 
mette  le  Jeu  à  celte  maison  dh  que  le  due  en  sera  sorti ,  comme 
Ti  'étant  plus  propre  à  loger  un  homme  d 'honneur  après  avoir  été 
tuuUlée  par  la  présence  d'un  traître.  Bomhon  n'eut  pas  lieu  d'élre 

Îilus  satisfait  de  l'empereur ,  qui  lui  manqua  de  parole  en 
lonnant  sa  s<eur  Eléonore ,  qu'il  lui  avait  promise,  au  roi  de 
France.  De  retour  cm  Italie,  il  fit  quelques  démarches  équi^ 
Toques  qui  donnèrent  lieu  aux  Impériaun  de  douter  de  sa  (idé- 
)ilc.  Il  s'aperçut  des  soupçons  que  sa  conduite  avait  fait  naître  , 
et  pour  les  effacer,  il  alla  faire  le  siège  de  Rome,  où  il  fut 
tué  le  6  mai  iSay,  en  moulant  des  premiers  i  l'assaut;  il 
était  également  facile  aux  assiégés  et  aux  assiégeants  de  le  dis- 
cerner. Bourbon  s'était  vitu  re  jour-ll  d'un  habit  blanr  ,  pour 
/trt,  disait-il ,  le  premier  lut  des  assiégés,  et  la  première  enseigne 
dei  assiégeants  (3).  Il  avait  eu  de  son  mariage  trois  fils,  Fran- 

Îois  de  Bourbon  et  deux  jumeaux,  tout  trots  luorts  avant  lui, 
'ar  son  testament,  il  instituait  son  héritière,  Anne  de  France, 
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(■)  Il  aviil  loujour*  retenu  et  répclait  arec  coinpbitance  la  répoiuc 
4|iie  fit  un  oindcr  gatcon  &  celle  ilcmandc  de  Clurirt  VII  :  Quelque 
chatt  a»  mo<tir  foarrail-it  tous  Jètacier  de  maa  serricrf  —  f/oa  ,  Sire, 
pal  même  /  'offre  de  frvïj  rvfMumes  tels  çne  te  v4tre,  Maù  omî  iîen  un 
offrant.  Ce  lui  la  nutiae  que  luiTit  Cbarict  <Ic  Bourbon  aprët  U  perle 
i/e  um  procès. 

(a)  •  Ses  >oldaU,  dont  il  e'iiil  adore',  aprêi  avoir  sarrsfë  Rome. 
»  eiuportêrenl  »on  carp*  à  liaete,  et  lui  dre.uereiil  un  tombeau  dam 

»  une  rhapelle.  Le  concile  de  Trente  orduiiiia  qu'il  terail  eiliura^  

»  Un  avait  jetë  ce  corps  aopfét  de  la  porte  du  chltrau  dv  Gié'le  ;  un 
a  officier  Inoçai*  de  U  gamiion  le  mil  dans  une  (;rande  armoire 

>  TÏlrëe  ou  on  le  Tnyail  encore,  en  1660.  debout ,  botté,  appuyé 
m  %\if  un  bilon  de  conimandenieiit ,  et  vêtu  de  sa  raM<)ue  de  ▼cloui's 

>  <ert,  chamarrée  de  ijraad»  galops  d'or.  «  (  SaioUfoix ,  Esi,  sur 


duchesse  de  Bourbon ,  sa  belle-mère,"  avec  pouvoir  Je  lra«i- 
mellre  cette  succession  i  l<ouis  de  Bourbon  ,  prince  de  la 
Roche -sur -"Yon,  qui  fui  depuis  duc  de  Mnntpensier.  Mais 
celte  disposition  n'eut  pas  lieu.  Son  procès,  commencé  au 
parlement  de  Paris,  aussilât  après  son  évasion,  i>ar  les  inter- 
rogatoires qu'on  fil  subir  à  Saint  -  Vallier ,  i  de  Prie,  el  i 
d'autres  réputes  ses  complices,  avait  été  suspendu  pendant  la 
prison  du  roi ,  qui  suivit  la  bataille  de  Pavic.  Uo  des  articles  , 
même  du  traité  fait  i  Madrid  pour  la  liberté  du  monarque, 
portait  que  le  connétable  serait  rétabli  dans  tous  ses  biens. 
C'est  sur  le  fondement  de  cet  article  que  Bourbon  avait  fait  son 
teslaraent.  Mais  ce  fui  uo  de  ceux  que  le  roi  de  France  refusa 
d'exécuter  ,  prétendant  avec  raison  qu'il  n'était  pas  libre  lors- 
qu'il avait  conclu  ce  traité.  Le  procureur-général,  en  coosé— 
i^ueace  ,  continua  ses  poursuites  contre  le  connétable  ,  et , 
1  an  i5a7,  le  ati  juillet,  (ce  prince  était  déji  mort)  le  roi  séant 
en  sa  cour  de  parlement ,  garnie  de  pairs ,  princes  et  gens  du 
sang,  après  avoir  fait  appeler  le  duc  de  Bourlion,  i  haute  vois 
i  la  barre  du  parlement  ,  à  la  table  de  marbre  et  au  haut  de* 
degrés  du  palais,  par  le  premier  huissier,  en  présence  de  deux 
conseillers,  le  cliancelier  ayant  recueilli  les  voia  ,  prononça 
l'arrêt  qui  le  déclara  atteint  et  convaincu  du  crime  de  lèse— 
majesté  divine  el  humaine ,  rébellion  et  félonie  :  en  roiuc- 
quence,  ordonna  que  ses  armes  seraient  vidées  et  effacées, 
damnant  et  abolissant  sa  mémoire  à  perpétuité;  ses  biens  féodaux 
tenus  de  la  couronne  de  France ,  médiatemeni  ou  immédiatement 
déclarés  retourner  ea  icelte  ,  et  ses  autres  liens  meubles  et  im- 
meubles confisqués.  Louise  de  Bourbon-Moiilpensier  ,  sa  soeur, 
cl  le  prince  de  la  Roche-sur- Yon,  fils  de  Louise,  firent  contre 
ce  jugement  des  protestations  auxquelles  on  n'eut  point  d'écard 
pour  lors.  Le  roi  el  sa  mère  ,  pour  le  mettre  à  exécu- 
tion, passèrent  à  la  Ferté  -  sur  -  Oise  ,  le  a5  août  suivant, 
un  traité  par  lequel  le  Beaujolais,  le  pays  de  Dombes ,  le 
Forex  et  le  Roannès,  demeurèrent  à  cette  princesse,  i  condi- 
tion qu'après  sa  mort,  ils  passeraient  aux  deux  derniers  61*  du 
roi  pour  en  jouir  i  litre  d'apanage.  Il  n'y  eut  que  la  baronnie 
de  Mercœur ,  en  Auvergne ,  el  quelques  terres  qui  furent 
rédces  au  duc  de  Lorraine ,  dont  la  femme  était  sœur  du  con- 
nétable. Les  choses  rcslèrcnl  en  cel  état  jusqu'au  traité  de 
Cambrai,  dit  la  paix  des  Dames,  conclu  ,  le  3  aoât  iSat), 
enire  Louise  de  Savoie,  pour  le  roi  son  Gis,  et  Marguerite 
d'Autriche,  pour  l'empereur  son  frère.  Il  y  fut  stipulé  que 
l'article  du  traite  de  Madrid,  qui  concernait  le  connétable  de 
Bourbon,  sérail  exécuté.  François  1",  en  conséquence,  étant 
i  Angoulême,  donna  au  mois  Je  mai  i53o,  des  lettres- pa- 
tentes qui  furent  enregistréej  au  parlement  ,  lettres  portant 
abolition  pour  défunt  messire  Charles,  duc  de  Bourbon  ,  con- 
nétable Je  France,  ses  amis ,  alliés,  serviteurs  et  ayant  pris  son 
parti,  el  leurs  héritiers.  (  Irtv<.  des  li».  français ,  vol.  1".  , 
j>ag.  49  <l  5o.  )  Dans  le  m^me  tems,  par  le  traité  fait  le  17  du 
même  mois  de  mai,  il  céda  À  Louise  de  Bourbon  et  1  Louis  , 
son  fils  ,  prince  de  la  Roche  -  sur  -Yon  ,  le  duché  de  Châlclle- 
raut ,  le  Forez ,  le  Beaujolais  et  la  principauté  de  Dombes. 
C'était  l'empressement  de  retirer  ses  enfants  retenus  en  olage 
À  Madrid  ,  qui  l'avait  déterminé  à  faire  ces  sacriGces.  Mais  se» 
Gis  lui  étant  rendus,  il  cassa,  par  autres  letlres-palentes  du 
mois  de  janrier  i53i  ,  comme  extorqué,  tout  ce  qu'il  avait 
nouvellement  fait  en  faveur  du  connétable  et  de  ses  hériliert , 
el  remit  les  choses  en  l'état  où  elles  étaient  auparavant.  Néan- 
moins sur  les  grandes  poursuites  de  l/juise  de  Bourbon ,  Fran- 
çois M',  fit  assembler  son  conseil ,  mais  l'avis  du  conseil,  donné 
le  3  août  153;,  fut  que  le  priuce  de  la  Rcnrhe  sur-Yon,  ni  sa 
mère,  n'avaient  rien  à  prétendre  aux  biens  de  la  maison  de  Bour- 
bon que  le  connétable  possédait,  elque  le  tout  appartenait  au  roL 
L'année  suivante  ,  Louise  de  Bourbon  maria  ,  dans  le  mois 
d'août,  le  prince  de  la  Roche-sur- Yon ,  avec  Jacq^ucline  de 
I.ong«i,  deuxième  fille  de  Jean  de  Lonçvvi ,  seigneur  de 
Givri ,  dont  l'aîuée  avait  épousé  Philippe  Clialwt ,  comte  de 
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Charni  et  de  Buunçais.  Ce  dernier,  Tort  aimé  de  François  1 1 
lui  représenta  d'une  manière  si  touchante  l  elat  de  pauvreté 
où  se  trouvait  réduit  le  prince  de  b  Hoclie-sur-Yort  ,  qu'il  vin 
i  bout  de  le  fléchir.  Par  jpttres-patcntes  du  mf me  niais ,  dun 
nées  à  Blois,  ce  monarque  consentit  i  donner  â  Louise  de 
Bourbon  et  i  Louis  ,  son  Gis ,  en  considération  de  la  parenté 
le  comté  de  Monipensier  avec  les  seigneuries  de  b  Tour,  de  l 
Boissiére  et  de  la  Roche -Régnier;  moyennant  quoi  ils  aban- 
donnèrent au  roi ,   par  contrat  pa^sc  le  premier  septembre 
suivant,  k  Champigni,  loul  qu'ils  pouvaient  prétendre  au  sur 
plus  de«  biens  de  la  maison  de  Bourbon.  Le  roi,  pour  donnur 
plus  de  poids  au  dnn  qu'il  leur  avait  fait,  érigea,  {>ar  lettres  du 
mois  de  (é>'rier  i53<) ,  (n.  st.)  le  rnmté  ili-  Montpcnsicr  en 
docbé-pairie;  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  le  6  mars  suivant 
Aiguepene  fut  le  chef-lieu  de  ce  duché.  Louis  pril  alors  le  titre 
de  duc  de  Montpeasier,  ainsi  que  sa  mère.  Il  était  né  le  lo  juin 
iSi3,  et  fut  le  second  de  son  nom  dans  sa  branche,  ayant  pour 
père  Louis  I ,  prince  de  la  Roche-sur- Yon  ,  second  fiLi  de  Jean 
de  Bourbon  II  ,  comte  de  Vendôme,  et  d'Elisabeth  de  Beau- 
vao ,  mort  vers  l'an  i5ao-  I.a  douceur  de  sou  caractère  et  sa 
piété  sincère ,  auxquelles  se  joignaient  la  valeur  et  la  magna- 
pifflilé  ,  lui  méritèrent  le  surnom  de  Bon.  Cependant  avec  ces 
belles  qualités,  il  se  vit  toujours  sans  emploi  sous  le  règne  de 
Françou  1".  Celui  de  ilenri  11  oe  lui  fut  guère  plus  Uvorahle  , 
malgré  le  crédit  que  la  ducheue,  sa  femme,  s'arquit  sur  l'esprit 
de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  et  le  xèle  qu'il  marqua  tou 
jours  pour  la  gloire  et  la  défense  de  l'élal.  Il  signala  sa  valeur 
ea  qualité  de  volontaire,  l'an  iSSo,  à  la  défense  de  Boulogne  , 
i  la  bataille  de  Renti,  en  i5S4  ,  et  trois  ans  apr^s,  à  celle  de 
Siial-Queatin  où  il  demeura  prisonnier  :  et  là  il  eut  pourtant^ 
comme  dit  BrantAme,  quelque  petite  charge  de  régiment.  Eufin 
Mas  le  règne  de  François  II ,  au  sacre  duquel  il  représenta  U 
duc  de  Normandie,  comme  il  avait  fait  i  celui  de  Henri  11, 
le  crédit  et  l'habileté  de  la  duchesse  de  Montpensier  lui  fil 
obtenir  pleine  satisfaction  sur  ce  qui  devait  lui  levenir  de  la 
succession  du  connétable.  Ce  monarque  étant  i  Orléans  avec 
U  reine  sa  mère,  assisté  du  procureur-général  et  d'un  grand 
nombre  de  seigneurs ,  lit,  le  a7  novembre  lilGo  ,  avec  la  du- 
cheste  de  Montpetuier,  chargée  de  U  procuration  de  son  époux 
une  transaction  portant  que  le  duc  de  Munipensicr  serait  mis 
en  possession  du  comté  de  Forez  ,  de  la  baronnie  de  Beaujolais, 
du  dauphiné  d'Auvergne  et  de  la  seigneurie  de  Dorobes.  Le 
roi  Charles  IX,  successeur  de  François  II,  envoya  celte  Iran- 
siction,  le  17  décembre  suivant,  au  parlement  où  elle  ne  fut 
enregistrée  que  le  aS  juin  iSGi.  (Nous  me  devons  pas  oublier 
qu'en  iSaiî  ,  François  I". ,  par  lettres  du  mois  de  novembre  , 
cublit  pour  Dombes,  un  conseil  souverain  siceeant  à  Lyon, 
conseil  qui  se  trouve  qualifié  parlement  dans  les  lettres-pa- 
tentes du  mois  d'avril  i543,  et  dans  une  déclaration  du  mois 
de  juillet  iS44-  C'est  le  titre  qu'il  a  toujours  retenu  depuis,  il 
a  été  transféré,  l'an  1G96  ,  par  le  duc  du  Maine,  a  Trévoux , 
et  fut  réuni  au  parlement  de  Bourgogne.) 

Le  duc  de  Montpensier  reconnut  la  grScc  nue  Charles  IX  lui 
avait  laite ,  par  les  grands  services  qu  il  renait  à  l'cLat  dans  les 
guerre*  civiles  qui  s  élevèrent  sous  ce  règne  et  sous  le  suivant, 
rourru ,  l'an  i56i  ,  du  gouvernement  de  l'Anjou,  de  la  Tuu- 
raine  et  du  Maine,  il  remit  sous  l'obéissance  du  roi  les  villes 
d'Angers,  de  Tours,  de  Saumur,  du  Mans,  de  Pons ,  deSainl- 
Jean-d'Angéli  et  de  la  Rochelle.  L'an  1S68,  il  défit  les  pro- 
testant!, le  a5  octobre,  i  la  rencontre  de  Messignac;  et  Tannée 
suivante ,  il  eut  part  aux  victoire»  de  Moncontour  et  de  Jarnac. 
Il  servit  depuis  (en  iSy-î)  au  premier  siège  de  la  Rochelle , 
et  fit  rentrer  dans  le  devoir  ,  l'année  suivante  ,  plusieurs  places 
du  Poitou.  S'etanI  mi*  en  roule.  Tan  iSy.S,  pour  se  rendre 
au  sacre  de  Henri  III  ,  il  fut  obligé  de  rebrousser  chemin  à 
l'ocrasion  suivante.  Le  duc  de  Guise,  dans  l'anti  -  chambre  de 
la  reine-mère  ,  avait  dit  publiquement  que  si  ce  prince  se  pré- 
Kalait  pour  lui  disputer  la  préséance  à  celte  ccremonie  ,  il  lui 


-Mais  aux 
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passerait,  au  pied  m^me  de  l'autel,  son  épée  au  travers  du 
corps  :  sur  quoi  le  comte  d'Escars  ne  put  s'empêcher  de  lui 
dire  :  Monsieur ,  il  n'y  a  pas  de  Franfois  ,  au  propos  qui  ii'ent  de 
rous  échapper,  qui  ne  fil  tenté  de  vous  y  passer  la  sienne ,  indigné 
de  eotre  audace  et  manque  de  respect  envers  un  prinre  du  sang.  Le 
duc  de  Guise  prétendait  qu'au  sacre  et  aux  grandes  cérémonies, 
l'usage  réglait  le  rang  par  l'ancienneté  de  pairie  ,  sans  égard  h 
U  naissance ,  et  que  le  comte  de  Guise  ayant  été  érigé  en  duché- 
pairie  (l'an  iSati]  avant  le  comté  de  Montpensier,  qui  ne  le 
Tut ,  comme  on  l'a  vu,  qu'en  iS3y ,  il  devait  avoir  la  préséance 
sur  le  duc  de  Montpensier,  quoique  prince  du  sang.  Henri  III, 
malgré  les  remontrances  du  comte  d'Escars ,  ayant  eu  la  fai- 
blesse d'écrire  au  duc  de  Montpensier,  qu'il  lui  ferait  plaisir  de 
ne  pas  venir  i  son  sacre  :  ce  prince  obéit ,  et  s'en  retourna. 
X  états  de  Blois,  par  edit  du  18  janvier  i5j7  ,  il  fut 
e  les  princes  du  sang,  soit  qu'ils  fussent  ouqu  ils  ne  fus- 
sent pas  pairs,  précéderaient  partout  les  pairs  qui  ne  seraient  pas 
de  leur  sang-  (haiiit-Foix.)  Le  dur.  de  Montpensier  aimait  sincè- 
rement l'élat.  il  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  la  con- 
clusion de  la  paix ,  arrêtée  k  Poitiers  dans  le  mois  oe  septembre 
15-7.  Ce  prince  mourut  le  33  septembre  i58a  (et  non  i5S3), 
dans  son  château  de  Chamnigni,  et  fut  enterre  dans  la  chapelle 
castrale.  Jacqueline  ue  IxiNGwi,sa  première  femme,  qu'il 
perdit  le  a8  août  iSCi  ,  lui  donna  un  fils,  qui  suit ,  et  quatre 
tilles ,  Françoise,  mariée  1  Henri-Robert  de  la  Marck ,  prince 
de  Sédan  ;  Anne,  femme  de  François  de  Cléves  ,  II*,  du  nom  , 
duc  de  Ncvers;  Charlotte  ,  abbessc  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  , 

fiuis  de  Jouarre  ,  d'où  elle  sortit  en  iSji  ,  pour  se  retirer  chez 
e  prince  Palatin  ,  où  elle  embrassa  le  Calvinisme  ,  après  quoi  , 
elle  épousa  Guillaume,  comte  de  Nassau,  dit  le  Jeune,  VIII*.  du 
nom,  prince  d'Urange;  et  Louise,  abbesse  de  Faremoutier, 
morte  en  février  iSSti.  Le  duc  de  Moiitpenvier  épousa  en  se- 
condes noces  Cahiesine  t>t.  Louhaine,  lilledc  François,  iliic 
de  Guise,  l'ennemie  la  plus  envenimée  de»  rois  Henri  lll  el 
Ueori  IV,  morte  en  iS^b ,  uns  avoir  eu  d'enfaiita. 

FR.A^NÇOIS  DE  BOURBON. 

1S82.  François  de  Bourbo>  ,  fils  de  Louis  H  de  Bourbon ,  e( 
de  Jacqueline  de  l/ongwi ,  succéda  i  son  père  dans  le  duché  de 
Monipensier,  le  dauphins  d'Auvergne,  et  ses  autres  doraainej, 
i  l'iee  de  quarante  ans.  Il  avait  donné  des  preuves  de  sa  valeur  ^ 
dès--lurs  en  différentes  occasions  ,  au  siège  de  Rouen  ,  en  i5(>2  , 
aux  batailles  de  Jarnac  et  de  Moncontour  en  iSGq,  et  au  mas- 
sacre d'Anvers  en  1573.  Henri  lll  le  fit  chevalier  de  ses  ordres, 
i  la  promotion  du  3i  décembre  iS^c),  et  l'envoya  en  Angle- 
terre. Ce  monarque  en  iSSq  lui  donna  le  gouvernement  de 
Normandie  -,  il  y  allaqua  et  défit  entièrement  les  Gautiers  qui 
étaient  devenus  très-redoutables  :  c'étaient  des  paysans  qui  ne 
s'étaient  d'abord  attroupes  <]ue  par  un  motif  bien  naturel, 
celui  de  défendre  leurs  biens  ,  leurs  femmes  et  leurs  enfants 
contre  le  brigandage  et  la  brutalité  du  soldat;  mais  ils  s'étaient 
ensuite  laisse  séduire  p.ir  le  comte  de  Brissac ,  et  tenaient  lo 

farti  de  la  ligue.  Le  duc  de  Montpensier  comman<ta  sou» 
Icnri  IV,  aux  journées  d'Arqués ,  d'Ivri,  et  1  toutes  Ins  autres 
expéditions  des  années  i5c)o  et  iSgi.  U  mourut  i  Lisieux  le 
a  juin  iS^a.  C'était  un  prince  généreux,  compatissant,  civil, 
honnête ,  simple  et  ennemi  de  tout  déguisement.  Quand  nn 
lui  rappelait  ce  qu'il  avait  fait  dans  les  différentes  affaires  oij  il 
s'était  trouvé  :  Oui ,  disait-il  ,  Je  fis  assez,  bien  là  et  là  :  mais  en 
lelte  et  telle  autre  ocfosion ,  j 'ai  commis  telle  et  telle  faute.  Ue 
iKiytl,  d'Anjou  ,  marquise  de  Mczières  ,  qu'il  avait  épousée  en 
S60  ,  morte  k  la  Qeur  de  son  ige  ,  il  laissa  un  fils ,  qui  suit. 

HENRI  DE  BOURBON. 

lEûï.  Henri  ,  né  le  la  mai  1573,  ï  Mezières,  en  Touraîne, 
«uccuscur  de  François  de  Bourbon -Moatpeiuier ,  son  père ,  dan» 
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tous  tn  donuïnes ,  et  de  sa  mire ,  dam  la  terre  de  Meziires , 
appela  le  princp  de  Dombr*  du  vivant  de  aon  pire ,  servit  uli- 

liiisr'iii  !i'  n»i  lleiiti  IV  ,  en  Bretagne,  contre  le  duc  de  Mit- 
cn  irr  ,  Liallic  en  |>lusieurs  renconircj.  MjIs  il  eul  le  inaitii  ur 
il  rJri'  N.iMu  ii  11-  25  mai  i^-i.  au  rombal  Je  Oaon  ,  .ipr  ^  ^'  pl 
ln'iiri  «  ilV^arnioiu  lir.  Ix  toi  l'aNaiit  fait  cnsuili"  guiivi  rm m 
lie  Ndiiiiamlie,  il  ici^iil  au  sii'gc  de  Dreux  ,  en  t  ïnyi  ,  une  dan 
fjtTfiisi"  Llt'ssuro  ,  qui  lui  rausa  dans  la  suite  de  lrt"i|ufnl<'s 
maladio.  11  y  avait  di'un  ans  qu'il  ne  vivait  <|U<  <Ir  lait  Je 
fiïfnine ,  lorsnii'il  ninuriit  le  37  février  iTioS.  (  c  fut  un  hoii 
prince,  lio  Lia\e,  Iros-pioiix ,  mais  d'un  l'sprit  iHiriié.  Il  le 
prouva  lili  II ,  rn  m'  laissant  sfduin'  lur  ihlii  n  cili  ^ouvernpurs  de 
prn\iiii  rs,  oui  a\airiil  cruTiplolc  ili  fam'  <  i  i^rr  Irurs  guuvcr- 
Oeniciit»  ("M  iinf>  hcièdilairfs  ,  et  nr  1  nusi-nlau'al  i  fournir  <(u'à 
cette  toudilioii  au  roi  ,  Us  vrc  ouis  cloiil  il  avail  un  lu-soiii  pres- 
sant. S'ctant  charge  d'en  faire  au  roi  la  pnipusition,  Henri  IV 
écouta  palienixnent  tout  ce  qu'il  lui  dit  pour  relever  les  avan- 
tacet  <|ue  cet  établijsenienl  proiurerail  à  la  r<juronne.  Mais 
iB&ad  tl  eut  achevé  :  «  iMim  rousin,  mun  ami ,  ri'|iiindit  le  nio- 
Ïb  nar(]nc,  je  crois  yur  t/iieti/ur  npnl  nialiu  a  charmé  /<-  .v/'  Vr-, 
k  ou  que  VOUS  n'iieM  pas  en  voirr  bon  sens ,  de  nie  lemr  ih  ,  il,'. 
»  cours  ù  HtJîgnes  d'un  bon  sujet  et  d'un  firinrr  île  thiiii  Miiif. 
a  11  lui  fil  ensuite  connaître  qu'un  pareil  pioj'  t  u'allaii  pat  à 
»  moîn*  <|u*i  la  ruine  de  la  monarchie  et  a  rt-xiiiHiiun  de  la 
»  mwon  royale  dont  il  était  membre.  Si  Je  croyais,  ajouta  t-il , 


■  «M  MHS  emia  Auu  U  Œur  lu  dgsteitu  criminels  que  je  oiens 
k  u'aUestirt  ntUr  it  «Oin  inVcAe  •  /e  OVUS  Jerais  tfoir  qu  'un  prince 
»  mMrtax  ite  laisse  pas  ui$e  oflêmse  si  cruelle  sans  ehdtimen/.  Il 
s  lui  enjoignit  île  ne  point  dire  connaître  k  ceux  qui  Pavaient 
s  employé,  >|'i'il  se  fill  anpiitlé  de  sa  rornmission  ,  mais  de 
a  leur  donner  i  ct<jiie  iiu  il  restait  detroini>e  par  ses  propres 
»  réflcsions  ;  qu'il  avail  horreur  du  complot  oans  letjuel  on  avail 
•  liché  del'eogMer,  et  qu'il  se  Jëchitmit  Pennemi  de  c]iiicon 
a  qti^  vaD^aiTkMatmir.  Pour  noms,  mon  emuia,  ajouta  le 
a  ni  ,  dalMte  ^mt  te  firf  t'est  maÎHteaant  passé  entre  nous  : 

■  COQ  tûmes  déni  moH^ratttiitt,JSdèU  smiltur  et  bon  cousin  ; 
m  Je  vous  tiraHom  roi ,  lim  mu^frt  »l  èo» parenl.  Honlpenaicrse 
a  relira  coufiu;  nuit  cette  confnnoa  lui  futialulaire,  puia- 
a  quVIle  lui  ouvrit  les  yeux  sur  le  danaer  de  ces  oieaées 
a  aonrdei ,  dont  il  eul  soin  de  se  tcair  éloigné  >.  (  fuir,  dm 
tàk  Coni.  I.)  Il  avait  épùtui  le  i5  mai  1S97,  HBMURra- 
(lATHRHiiiB ,  fille  héréditaire  de  Henri  de  Joyeuse,  comte  du 
Bouchage,  dont  il  enl  une  fille,  qui  snil.  Sa  femme s'élant 
remariée  en  i6i  1  i  Ourles  de  Lorraine,  doc  de  Gaise,  boutuI 
i  Paria,  le  aS  fimier  16S6 ,  loée  de  ioinnic  et  orne  ans,  et 
fill  enterrée  am  Gipnciaes,  en  haiiil  de  religieuse. 


MARIE  DE  BOURBON. 

ifioS.  Marie  pf  RomBow-MoNTPEWsti  1 
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Awr  - \[  X  m  r  -  I.dt^isE  d'Ohi.i^ans  ,  née  le  29  mai  1^27, 
'  oiiiiue  !..  m. m  de  M,\DKMi)l.s|.l,Lr.  UE  MoNTPr.NSI  KH  , 
devint  ,  par  la  mort  de  sa  mère,  la  pliM  riclie  lierilu-re  de 
l'Kunipe,  après  les  tétCS  couronnées.  Mait  elle  n'entra  en 
juui.vunrc  de  ses  vastes  domaines  que  l'an  il>5o.  Plusieurs 
souverains  rerhcrch<  reni  la  main  de  celte  pnncesse  ;  mais 
aucun  ne  l'obtint  par  les  obslaclcs  que  la  cour  mit  à  son  ma- 
riage. A  la  raison  d'état,  qol  M  pemetlait  pas  de  lui  bisser 
prendre  allianr>e  hors  du  royaume ,  m  joignait  le  reasenlimeat  de 
Louis  XIV,  qui  n'oublia  jamais  l'insulte  qu'elle  Itri  avait  fiât* 
à  U  bataille  de  Saint-Antoine,  en  OiiBant  tirer  U  caaon  de  k 
Bastille  sur  ses  iroujics.  Enfin  étant  parvenue  à  Hlge^  quarante» 
trois  ans.  die  obtmt  le  consentement  du  rot  MN#  époi  ~  '~ 


comte  delAuoD,  colonel -général 


U 

Mùsbteottt 


I  l  )  Voiri  re  ijw  mandait  rn  province  sur  ce  laarisge,  IsIlMflPIlS' 

>  cuibrc  ib^o,  madame  de  Seviiçn<*.  ■  • 

'  Je  m'en  rù»  rout  mander  la  rhose  U  plus  iftonnanle ,  b  pim 
surprenante,  U  pins  merveilleuse,  U  plus  miraraleaie,  b  fUms 
triomphante,  la  p'us  L-loiuJU^k.iritr  ,  ta  plu%  iiiuuiv.  la  ^iliii  ■ingii  1 
lirrr  ,  la  plu>  nli  .tut  i]iiuir<^ ,  la  ou  t  .ihtc  ,  U  plut  imprrfvM, 
la  pliu  (;iaiidr,  la  plus  petite,  la  plu»  raie,  la  plus  rommune, 
la  plus  eil  r.anir,  la  plus  Hcrct*  iusqu'aujourd  hui  .  I.i  p'm  briU 
Ijule,  la  pliu  digne  J'envie,  «afiD  une  rbo>c  dont  un  ue  trouée 
^'■n  eiampla  «bus  le*  si^rle*  paiséi,  ctacare  cet  esamplc  u'csS-a 
pas  jesle  :  uos  ehosc  que  nons  ne  Mortmis  croire  k  Paris,  cmi^ 
meut  le  pourrait-on  croire  i  hyon  .  .  une  chote  enfin  ^ei  se 
fers  dimanche,  cl  ne  sera  peat-èlri-  pu  l.iitr  lundi  :  je  ne  pus 
me  résoudre  à  le  dire,  dwinex-là  :  \r  t>>iu  Ir  donne  en  trois,  jetés 
votre  langue  aux  cbien-..  Ile  tirii  !  il  r-iiil  doiir  vou>  le  dire.  M.  de 
Laucun  épouse  dimanilir,  nu  l.nuvrc  ,  d«-viiirt  qui'*  Je  vous  le 
donne  en  dix ,  je  vous  le  iloiitit'  m  n-nl.  Madattir-  •!•-  (inulanges  dît  ; 
Voili  qui  ctl  bien  diftirilc  à  desiner;  c'est  inadcinuiielle  de  la 
Valtièrc  :  point  du  tout,  madame  -,  c'est  donr  mademoiselle  de 
Bels  :  point  du  tout;  vous  tic*  bien  provinciale,  V| 
soaiaies  bien  bêles,  dites-voiu  :  r'esl  aMuréraaal 
Crcqai.  Veiu  n'y  <les  pas  ;  il  faut  donc  1  la  fa  VMM  lè  1 
^OMS,  avec  la  pernisaioB  du  rai,  ffladcmeiscHe  mademoi- 
selle éa,...  madenioiselle.-...  Devines  le  sem  {  il  épouse  made- 
neisellt,  ma  foi.  pnr  ma  foi,  mi  foi  jun!e.  mademoiselle,  la 
mnde  niadeDH>I<.'llr.  fille  de  feu  Monsieur,  mademoiselle,  petite- 
nlfe  de  Henri  I  N  ,  madi-moiselle  d'Ku  ,  mademoiselle  de  Dombcs, 
maili  itioIm  IIl-  de  Atuntpensicr .  mademoiselle  <l  <  •  i  li'jiii ,  i\tadc— 
nioisrlle, 

trtee.  Bfadc 
Moasicor. 

ttes  bon  de  vons-nème,  ai  vous  dites  que  nous  avons  meali,  <|ua 
rda  est  faux,  qu'on  se  moque  de  vous,  que  voilà  une  jielle  tail- 
lerie ,  que  cela  est  bien  bée  h  im|iDcri  si  enfin  voua. mm*  dites  des 
injures,  nous  trouveront  qae  veusaves  raison.  Nooslin  avons  bit 


•  iiL'  ur  iiiuiiipensuT .  mauemntseiie  <ii'Mi-jiis,  iviadc— 
cou>in«  germaine  du  roi,  MaderooiieHc  destinée  au 
adcnoiselb,  b  seul  narti^  da  Fiaeca  fui  fél  digne  da 
I  Voîlk  ua  beau  sujet  de  disceurtr.  Si  voos  crics ,  si  vous 


de  Gailloii ,  rii  N.yi  i.i.tii.iiL  ,  le  i.j  ut.lobic  lUv-.  .t 
et  héritière  de  lleiui  de  liourhon-Monlpensicr  ,  ijt  mariée, 
le  G  aoill  iGa6,  dm-,  le  eli.lleau  de  Nantes,  à  Gaston  Jra»- 
BAnisrK  ,  duc  d Orléans,  frère  du  roi  Louis  XIII.  Ce  fut  la 
rrinr-rnère  qui  110111  celte  alliance,  »  la<|uelle  le  roi  son  Gis, 
et  la  jeune  reiue  sou  i  pouse  ,  étaient  fort  opposes.  On  rapporte 
fpie  Tnlee  de  V(iir  une  po^lériie  à  son  frère,  pendant  qu  il  n'en 
avail  pâ'. ,  t.iii-nil  ierlier  Ixiui»  XIII  de  jalousie  ;  et  on  lui  en 
vit  quelipie  fois  verser  des  larmes.  Le  imane  molif  inspirait  une 
aversion  aussi  lorle  a  la  jeune  reine  pour  ce  mariage.  Elle  dé- 
voila se»  sentiments  a  la  siii  lutnidaiile  de  sa  maison,  la  iln. 
de  Ches'reuse  ,  veuve  du  toiiiiei.ibie  de  Luvnes.  Celle  dame  , 
belle,  adroite,  et  intrigmte,  entra  dans  ses  vues,  et  ne  néj^li 
gea  rien  pour  faire  manquer  ce  mariage.  Mais  le  cardinal  de 
nicbcliru  ,  qui  le  favorisait ,  l'emporta.  La  jeune  duchesse  de 
Monipcnsier  mourut  en  couches  au  Loum ,  i  Parts  t  le  4  )*'>■> 
tfia; ,  Uimat  une  fille ,  qui  mit. 


l:i  Irllri-  r.  1 1  . 
:  qui  s'appt- lli- 


:ini.--       vrijdM-ili  19  drccnibre,  elle  dlsslt  S 
jpjit'iii^  ioinl>rr  du  haut  des  nues,  c'est  ce  qui  arriva  bîer 
au  soir  aux  Tuileries.  Mais  il  faut  reprendre  les  choses  de  plus 
loin —  Ce  fut  donc  lundi  qpe  b  cbese  fut  déclarée,  comoie  vous 
«  avex  su.  Le  mardi  sa  paaw  k  Milcrs  èiféisnnsr,  fc  aaniflimMisr. 
»  Le  mercredi ,  Madcmsiielle  ni  naa  donallon  b  M.  de  lansua, 

•  avec  dessein  de  Isi  donner  les  litres,  Isa  Bomi  et  les  ninsHISillS 

•  nécessaires  pour  fire nommé  d,ins  leeoniral de  mariage,  <|atfntbll 
le  même  jour.  Klle  lui  donna  donc,  en  attendant  mieux,  quatre 

>  durlu^s.  I,e  premier  ,  c'est  le  comté  d'Eo ,  qui  est  la  premièfc  pairie 

•  dr  France  *•!  tyi'i  donne  le  premier  rang  ;  le  durlié  de  TVf onipensier, 

•  diiclt  ii  porlT  lo.-r  le.  nnm  toute  la  jounur;  Ir  dilrlie  dr  .Siinl-Far- 

•  irau  ,  le  duclié  «le  Chatelleraut  ;  tout  rrla  estime  Tini;l-dcux  mil— 
»  lions  Le  contrat  fut  fait  rnanite  où  il  prit  le  nom  de  Moalpeaiicr. 
»  Le  jeudi  matin,  qui  était  hisr.  Mademoiselle  espéra  que  le  rot 

•  sigaeiait  comme  il  l'avait  promis  t  nuis ,  sur  las  tft  hcuNs  du  soir. 
»  sa  majeald,  0mA  persuadée  par  la  esiae,  yar  Mansisarat  plnsîaws 

•  borons.  ans  cstb  aflain  U^ail  latt  fc  sa  sioulaiiao.  il  ae  rtebt 


I  ^a  cstb  aflain  bisii  laet  b  la  i 
de  la  roatpmi  at,  aysis  avoir  bit 
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DES  COMTES  D 

■ptA*,  SOT  les  mnoirtniKC»  it  U  itSne  et  dm  prince  de  Condé , 
sensibles  i  cette  mésalliance  de  la  ronnne  germaine  du  roi,  ce 
monarque  nKoqua  sa  permission.  I^uzan,  outré  de  ce  nuntjue 
de  parole,  eshala  sa  fureur  m  it^vertivr»  qui  lui  valurent  dix  ans 
de  prisoo  au  chSteao  de  l'ignrrol.  npinU  en  liberté  moyennant 
la  cession  que  la  princesse  fit  le  a  février  it>8o,  de  la  princi- 
pinlé  de  Dombes,  au  duc  du  Maine,  il  l'épousa  la  même 
année  ou  la  suivante  en  secret.  Mais  elle  ne  tard*  gain  i  se 
repentir  d'un  engagement  ^Mle  avait  si  paasiensiément  et  si 
perjéwArMBiDeot  aoùliMlé.  Ltnaun  d'amant  rcspecinetn,  devenu 
Biri  inolent,  U  inilanceri  pan  de  tnéaagcflientf  qu'elle  fut 


■  f  Ulcur^MclMV*  ^vanl  M   l«  PrîncCf  i|u*it  leur  défendait 

■  ê»  ytassani§sr  à  ce  mariage.  M.  de  Lauiun  reçut  tel  ordre  arec  tout 
B  lerasfeci*  lonla  la  Mumiiiion.  toute  la  fermeté  et  tout  le  dé^  poir 
a        •nrfrîtail  ne  «  grande  thote.  Pour  MademoÏMlle  ,  suivant  son 

•  hwif  tir,  slla  érilta  en  pleun.  en  crit,  en  doiil>  un  vinlciilrt,  ta 
»  phkllf  esCMMVcs  ;  rl  tout  ir  jour  elle  a  gardé  li-  lit  s.in<  i  Icn  i  ■  jlr_  r 

■  ^e  de*  bouillon».  Voilà  un  brau  songe,  voilà  un  br.iu  siijrl  de 

•  roman  ou  de  tragédie  .  maU  surtout  un  beau  sujet  de  ra!>onner  et  de 

>  parler  étcraellemeDi.  C'est  ce  que  nous  raisons  iour  et  nuit,  soir  et 

>  matin ,  sans  6»,  tansMSie.  Nmss  «spdroiM  que  voua  ta  fttts  anisnt  a 
(  Tome  I ,  Leilfes  IX  et  X  è  maiama  4a  Coulangu.  ) 


ANGOULLME.  tÇj 

obligée  de  le  chasser  (i\  L'an  16A3,  elle  fit  encOTe  donation  da 
comicd'Kii,  mai<i  «ous  la  réservede  l'usufruit,  au  duc  du  Maine. 
Celle  primasse,  au  sein  deropnleore,  finit  ses  jours  dans  l'oli»* 
curilé,  au  palais  d'Orléana,  dit  aujourd'hui  le  Luxembourg, 
le  S  avril  1693 ,  dans  la  66*4  année  de  son  Age ,  et  fut  en- 
terrée i  Saint-Denis.  Pour  son  inalheur,  elle  avait  hérité  des 
défauts  «le  son  père  ,  nui  l'eaipiichèrent  de  goOler  les  fruits  de 
l'opulente  succession  Je  sa  mère.  Fantasque ,  impétueuse,  in» 
trigsnte  comme  lui ,  elle  ne  sut  point  mettre  k  profit  les  avan» 
lages  que  la  nature  et  la  fortune,  disons mieus,  la  Providence» 
lui  avait  départis  pour  être  hettrense  autant  qu'il  est  pooSile 
de  l'élrc  d;ins  ce  monde. 


(i)  Lnsm  aterça  sur  cette  [iiînfasn  Un  tA  em|iire ,  qu'un  {oar ,  fc 
rr  qu'on  prétend  ,  rcvnBflt  de  la  <  haiac ,  il  o*a  l«  dire  :  iMif  é'Ôl^ 
leaas ,  lire-moi  mes  Mit*  La  prinrnae  s'^taot  r<rri#e  *ur  cdt*  râio- 

Iriirc  ,  il  fit  Am  pied  un  mouvement  qui  ct.iil  le  ttifrnier  des  ou!r,T2r*> 
î-c  iL-nilcn.iin.  il  rrvini  au  Ijixeroboiir^.  M  u.  I.  tiuiu'  Je  Ljiiîuii  \r 
rnpp*'1.T  nifin  tjiiV  Ir  avait  f.»îîlt  à  rirr  Li  feiiimt'  d  Un  cniprri'ijr  ,  d  v:\ 
pi  i  E  I  :ii  r  I-  [  If  1  (  1  [I .  Je  *'oas  défends .  lui  dit -elle  .  de  tous  présenter  i<imiii  i 
detaal  moi  L.iutun  lit  de  vains  elTorls  pour  rentrer  en  gr4ce  Un  de 
saaamis  Sjyanl  piiienis  na  letiie  île  sa  naît  fc  fa  feîwensa  ,  «Me  la  prit 
et  h  jeta  an  Im  a  sa  ffréHnca  sans  Taïf  air  \ 
la  Mvoir  k  farilde  da  la  t 
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D£S  COMTES  D'ANGOULÊME. 


Li»  d'Angouli'mc  n'est  connue  que  depuis  le  quatrièmf 
sifi  le.  Le  pocie  Ausone,  qui  mourut  vers  l'an  3^4,  est  Ir 
j'r^mier  qui  en  ûit  parlé.  Il  La  nomme  Incullsma.  hci  écrivains 
()._)sl prieurs  l'ont  appelée  Engolifma  et  En  tjJismO'  L»  Notice  drv 
Gaules,  dressée  verv  la  twi  Ju  (juatrième  sièclB|  net  dans  la 
ikuiième  Aquitaine  Cwitm  LccoUsmcnsium. 

TURPION. 

839.  TtmpiON,  fils  d'AJalelme,  et  frère  de  Bernard  ei 
irtuifuoii ,  (  ouïtes  Je  l'oilitrs  ,  est  le  premier  comte  que  l'un 
t'innaisse  tli"  rAngoumiiis.  I.  historien  des  évoques  et  des  comtes 
d'Aiigoulèinr  ,  (jiii  eciiv.iit  en  i  1 8:1  ,  <_lit  qu'il  fut  établi,  en 
83^,  par  l'empereur  lA>uis  le  Débonnaire.  Xurpion  fut  tué  le 

4«ciauc  869,  dm»    conlMt  coati*  laanoinimdt. 
KMEROH. 

163.  EmÉNON  ou  Imon  ,  dit  ans';!  Imi>'o;ï,  fthrt  de  Tur- 
piOD,  auprès  du')iiel  il  s'était  réfugie,  apie*  avoir  éle  de- 
pujille  (lu  l  omtf  Ji:  i'oitiers,  lui  succéda  au  tomie  d'Angou- 
UTDt"  et  devint  a.i'i'.i  tomte  de  Periçord.  {^Arla  SS.  Ben.  Sac.  if\ 
f*t.2,  p.  -3  )  L'an  ^S^iO,  ayant  livië  bjlallle,  le  14  juin,  à 
Ludri  I  comte  de  Saintes ,  i  cause  Ua  château  de  JioutCTille  , 


il  le  tua  dans  l'action,  mais  il  r(^çut  lui-même  une  !ili«iire 
dont  il  mourut  aussi  le  :a  <lu  même  mois.  Il  fut  enlerre  a 
l'abbaye  de  Saint-C> bar.  (  ^/i/.'K-m.ir.  Cnhan.)  Il  avait  epouie, 
suivant  I).  Bouquet  \  N.  tille  df  Hdhert  le  Fort  ,  dont  il  laissa 
.\deniar,  comte  de  Poitiers  ;  Arnaud,  duc  dt-  Gam^KJ  Cl 
AdcLme  ou  Adelelnie.  (Voy.  les  lumtei  du  Puilou.) 

AVI'LGRIN  ,  (OMTE  DE  PÉRICORD  ET  d'AsCOUL^-MK. 

fi6G.  Wi  LGRiN  fut  rlabli  comte  de  Périgord  et  d'Ançou- 
li'rnL-  nar  (  lurlis  le  Chauve,  dont  il  était  parent,  après  la 
nioit  d  l.ini'iii  n.  Il  livra  plusieurs  romlvats  anx  Normanils  , 
i'illit  les  cii-iiiMui  de  M.iriillai  i  l  de  Mjil.n,  pour  arr<''ler  leur» 
Courses,  fil  n  li  vi  r  !(■■;  murs  il'AngoLlèmc ,  et  repara  cette  ville 
que  ces  kirliaris  avan  ut  lirdléc.  Wulgrin  mourut  le  3  mai 
hooELiNDC  ,  Min  e[ioiiw? ,  Hlle  de  Bernard  ,  duc  de  Toulouse, 

dont  elle  eut  ^Agenol^  [iour  sa  dolf  hit  donna  dm  fili,  Aldui* 
et  Guillaume,  qui  suiv  cnt. 

ALDUIN  I". 

surcéda,  dans  le  comté  d'AngouI^me,  i  Wul> 

grin  ,  Sun  [un'  Il  prit,  ainsi  que  son  frère,  le  parti  du  roi 
i:.udcs ,  contte  Cliarles  le  Simple,  et  fut  eo  grand  ciéilit  auprès 
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du  premier.  AIHuin  mourut ,  suivant  la  eliroaicjuc  d'Angouli?me, 
le  37  mirs  916,  himnl  va  fiU,  qui  suiu 

GUILLArME  I«^ 

y  16.  GciLLAVMB  I*'. ,  fils  et  surresscur  d'AlJuin,  fui  sur- 
nommé TAILUrEH  (^SerJor ferri),  parce  que,  Jaiu  une  lulaillc 
contre  les  Normands  ,  il  fendit  d'un  coup  de  sabre  ,  maigre  sa 
cuirasse,  leur  rui  Storis.  La  poistérité  de  Guillaume  a  conserve 
son  surnom.Sa  mort  e»l  placée  au  6  août  96a,  dans  \i  chronique 
d'Ançoulème;  en  quoi  elle  est  conforme  à  d'autres  chroniques, 
et  pncfcrable  h  celle  d'Adémar  <U'  Chabannais  ,  qui  met  cet 
événement  après  le  décès  d'Eble4  ,  évéque  «l'Angoulémc  ,  ar- 
rivé l'an  964.  Guillaume  ne  laissa  que  des  enfants  natorels.  La 
chronique  d'Angoulâme  l'appelle  un  tris-nimable  prince. 

ARNAUD  BOURATIOM,  comte  d'Ancoulême  et  ds 

PÉHICOnD. 

Armacd  ,  dit  BouBATiON  ,  fds  aîné  de  Bernard  ,  comte  de 
Périçord  ,  lui  succéda  dans  ce  romté ,  ci  se  rendit  maître  de 
celui  d'Angouléme  en  963,  après  la  mort  de  Guillaume  Tail- 
lefer.  Les  Ullards  de  ce  dernier  revendinuéreni  ,  les  armes  a  la 
main,  sa  succession  ;  Arnaud  M.inzer,leur  aîné,  fut  le  plus 
ardent.  Leurs  efforts  furent  impuissants  pendant  la  vie  de  Bou- 
ration  ;  mais  lorsqu'il  eut  cessé  di>  vivre ,  Arnaud  Manzer  atta- 
qua Guillaume  ,  namnulfc  et  Richard  le  Simple  ,  frères  de  Bou- 
ration  ,  tua  le  second  le  37  juillet  qj5  ,  rhassa  les  deux  autres  , 
et  demeura  possesseur  du  comté  d  Angouldme.  Tout  ceci  est 
fondé  sur  le  teste  d'Adémar  de  Chabannais,  qui  nous  apprend 
aussi  qu'Arnaud  fut  surnommé  Bouralion  pour  avoir  saisi  et  en- 
vdoppe  dans  ses  habita  un  loup  qui  désolait  le  pa}'s. 

ARNAUD  MANZER,  COltTB  D'AifGOCiiME. 

975.  AB]«ai;d  Makzbb,  oa  le  Batakd,  après  s'être  mis 
en  possession  du  comté  d'Angouli^me ,  par  les  victoires  qu'il 
remporta  sur  les  enfants  de  Bernard  ,  eut  un  nouveau  concur- 
rent dans  la  personne  de  Hugues  dr  Jarnac,  évJ^que  d'Angou- 
Wmc.  Ce  prélat  avait  formé  une  ligue  avec  plusieurs  barons  pour 
dépouiller  Arnaud.  Il  échoua  dans  son  entreprise,  et  fut  obligé 
de  céder  à  ses  alliés  les  plus  belles  terres  Je  son  évéché  pour 
1rs  dédommager  des  dépenses  ou'ils  avaient  faites  pour  son  ser- 
vice. Arnaud  mourut ,  non  I  an  993  ,  comme  le  inanjue  U- 
P.  Anselme  ,  mais  l'an  looi  au  plulAt,  puisqu'il  était,  suivant 
Adémar,  l'un  des  quatre  comtes  qui  aidèrent  le  duc  d'Aqui- 
taine, Guillaume  le  Grand,  cette  année ,  ï  faire  le  siéee  du  chi- 
leau  de  Brosse,  et  qu'après  cette  expédition,  s'étant  fait  moinr 
i  Saint-Cybar,  il  y  mourut  le  4  mars.  (  Vuy.  Gui ,  ficomte  de 
iéimoges.  ) 

GUILLAUME  TAILLEFER  II. 

1001  au  pluiAi.  Guillaume  II ,  fils  d'Arnaud  Manzer ,  lui 
succéda  an  comté  d'Angoultme  vers  la  fin  de  l'an  987.  Le 
plus  ancien  acte  qu'on  ait  de  lui  est  une  charte  qu'il  donna  en 
faveur  de  l'ahbaye  de  Saint-Amand  Je  Boissac  ,  au  diocèse  d'An- 

Soul^me  ,  laquelle  est  datée  de  l'an  Je  rincarnalion  968  ,  in- 
iction  I.  {Gall.  Christ-,  nov.  tom.  Il,  col.  io3S.  )  Ce  comte  ac- 
compagna Guillaume  le  Grand  ,  duc  d'Aquitaine  ,  au  siège  de 
IVochcraeaux,  et  l'aida  k  se  rendre  matirc  de  la  place.  \x  duc  lui 
fut  aussi  redevable  de  la  prise  de  Blaye  ,  dont  ils  firent  le  siège 
ensemble.  I^a  bravoure  ,  dont  le  comte  d'Angouléme  fit  preuve 
en  cette  expédition  ,  ne  fut  pas  sans  récompense  ;  elle  lui  valut 
cette  même  place  dont  il  avait  rendu  maître  le  duc  ,  qui  la  lui 
donna  en  bénéfice,  avec  d'autres  terres  situées  dans  l'Aunis. 
(Ademar.)  Telle  était  l'opinion  de  sagesse  où  il  était  dans  l'es- 
prit de  Guillaume  le  Grand ,  que  ce  prince  ne  disait  aucune 
catn>prise  sans  le  consulter.  Il  le  mettait  aussi  de  la  partie  dans 
Ks  pèleriua|es ,  et  surtout  dans  ceiu  qu'il  faisait  fro^ucouneol 


il  Rome.  Durant  un  de  cet  Tovages ,  Henri ,  prince  de  Rancogne  i 
son  vassal ,  profila  de  son  absence  pour  élever  i  la  hlte ,  l'an 
1034  ,  dans  la  semaine  de  Piques  ,  un  chitcau  qa'.Ademar  de 
Chabannais  appelle  Ftactarbot,  daiu  la  Saintongr.  C'était,  dit 
ce  chroniqueur ,  fausser  la  foi  qu'il  avait  faite  i  Guillaume  avec 
serment  pr<>lé  sur  la  chaussure  de  saint  Cybar.  GeolTrui ,  fils  du 
comte ,  vengea  r^iie  félonie  en  passant  sou  épée  au  travers  du 
corps  i  Henri  dans  une  occasion  où  ib  se  rencontrèrent.  Le 
comte ,  i  son  retour ,  approuva  la  conduite  de  son  fils ,  et  ayant 
été  Caire  avec  lui  le  siège  du  chlieau  litisieux,  il  le  prit ,  le 
rasa,  le  rétablit  ensuite ,  et  le  donna  1  Geoffroi.  Dans  la  même 
absence  du  comte  d'.Angouléme ,  Guillaume  ,  vicnmie  de  Mar— 
tillac  ,  et  son  frère  Odolric ,  rxvmmirent  une  atrocité  détestable 
envers  Aidiiin  ,  leur  frrre  ^pr^«  iinr  qiipr>-lli>  qu'ils  avaient  eue 
avec  lui  au  sujet  du  clilteau  de  Rouffiac ,  eu  Saintonge ,  le 
comte  les  avait  réconriliés  avant  son  départ ,  et  leur  avait  tait 
jurer  amilié  sur  le  corps  de  saint  Cybar.  Mais  lorsqu'il  fut  parti, 
ayant  invité  Alduiu  chez  eux  ,  ils  le  surprirent  dans  son  lit ,  lut 
arrachèrent  la  langue  et  lui  crevèrent  les  yeux ,  après  quoi  ils 
allèrent  se  mettre  en  possession  de  Houfiîac.  Guillaume  Tail- 
lefer,  il  son  retour  ,  ne  laissa  nas  ce  forfait  impuni.  Il  était  en 
droit  d'ôter  la  vie  aux  coupables  ;  mais  ils  se  contenta  de  les 
priver  de  leurs  honneurs,  et  rendit  le  chileau  de  RoufGac  au 
malheureux  Alduin.  Celui-ci  avait  un  fils  de  m^me  nom  que 
lui  ,  à  qui  lr  comte  ,  quelques  années  après  ,  fit  présent  de  la 
terre  de  Marlitlac.  (  Bouquet ,  tom.  X  ,  paf.  ■*><>■)  Li'*"  i<»6  , 
Guillaume  Taillefer  entreprit  le  voyage  Je  la  Tem-Saiole , 
accompagné  d'une  nombreuse  cavalcade  ,  et  prit  sa  route  par  U 
Bavière,  la  ilongrie  et  I  Lsclavonic.  De  retour  l'année  suivante, 
au  mois  de  juin  ,  il  tomba  dans  une  maladie  de  langueur  qu'on 
attribua  aux  maléfices  d'une  femme  ,  laquelle  ,  disait-on  ,  avait 
fait  de  certaines  figures  de  cire  pour  (eni^iuier.  Arrêtée  pour  ce 
sujet  par  les  enfants  du  comte  ,  elle  nia  le  fait.  On  prit  le  parti 
de  s'en  rapporter  au  jufemcnl  de  Dieu.  Le  champion  qu'elle 
fournit  fut  battu.  Cependant  elle  persista  i  se  dire  innocente  « 
et  la  question  qu'on  lui  fil  subir  ensuite  ne  put  lui  arracher 
aucun  aveu.  Le  comte,  k  l'insu  de  qui  cela  s'elait  fait,  ordonna, 
aussitôt  qu'il  en  fût  informé,  de  la  renvoyer,  et  lui  pardonna. 
Mais  son  successeur  l'ayant  depuis  fait  reprendre,  la  fit  brûler 
vive  avec  d'autres  personnes  qu'on  regardait  comme  ses  com- 
plices. GuJlaume  cependant,  tout  occupé  de  l'aflaire  de  son 
5alut,  re^ut  de  la  main  de  Hohon,  son  évtV]uc,  les  derniers 
sacrements  et  mourut  la  veille  des  Rameaux  ,  (i  avril  loaS,  lais- 
sant <le  GtaBEBCE,  son  épouse,  fille  de  Oeoffroi  Grisegonelle, 
comte  d'Anjou,  deux  fils,  Alduin  et  Geufiroi.  l.ccomtc  Guil- 
laume fut  enterré  à  l'abbaye  de  Saint-Cybar,  lieu  de  U  sépulture 
de  sa  fuaillc. 

ALDUIN  n  ,  00  HILDUIN, 

1038.  Alduin  II ,  fils  de  Guillaume  II ,  lui  succéda  au  comté 
d'Angouléme.  I.e  lendemain  de  la  sépulture  de  son  père,  Geof- 
froi ,  son  frère,  lui  enleva  le  chiteau  de  Blaye,  dont  Guillaume 
le  Grand  avait  fait  présent  i  son  père  qui  l'avait  aidé  à  le  prendre. 
Mais  Alduin  y  étant  accouru  avec  des  troupes,  le  reprit  aussi- 
tât,  et  revint  célébrer  les  f^tcs  de  Piques  à  Angouléme.  Geofiroi 
cependant  employa  le  vendredi-saint  et  les  deux  jours  suiranta 
à  construire  un  fort  vis-à-vis  de  Blaye.  Alduin ,  après  les  fêtes  , 
se  mit  en  marche  pour  détruire  cet  ouvrage ,  et  y  réussit  au 
bout  de  huit  jours.  Son  frère  alors  étant  venu  lui  demander 
pardon ,  Alduin ,  non-seulement  le  reçut  en  grice ,  mais  il  s-ou- 
lut  partager  avec  lui  la  terre  de  Bbye.  Ce  comte,  recomman- 
dable  par  sa  vertu  et  son  courage ,  fut  empoisonné  ,  l'an  io3a  , 
par  sa  femme  Alausik  ,  fille  de  Sanche,duc  de  Gascogne, 
dont  il  avait  deus  fils,  Guillaume,  surnomme  Chaussard  ,  comte 
de  Masias,  que  tieofTroi,  son  oncle,  priva  du  comté  d'Angoti- 
Ifme  ;  et  Arnaud ,  dont  on  ne  sait  que  le  nom.  L'historien  de* 
comtes  cl  des  évoques  d'.Angouléme  se  contredit  en  disant  qu' Al- 
duiu sutrccut  quatre  ans  a  son  père  ,  et  mourut  en  io3o.  Le 
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DES  COMTES  VAHGOULÉMC- 

P.  Lahbe,  éditeur  de  cot  écrivjin,  soupçonne  qu'il  y  a  ici 
quelque  altération  dans  le  texte,  et  s'en  tient,  comme  ooiu ,  i 
Vm  ioa>  pourl'ëpcy»  àt  b  mort  dTAIdniih 

GlâhmOI  TAILLEFBK. 
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lo'a.  GrorFRoi,  spcoinl  fils  de  Guilbumc  II,  s'i-mpara  da 
comte  <1  Angouli^me  ajiri's  La  mort  irAlfii)in ,  son  fn'ip  ,  au 
prejiidirc  de  Guillaume,  son  neveu.  On  jutti'iiil  ijin-  10  fut 
le  duc  Guillaumr  qui  If  siilistitua  à  son  frère  ntiur  punir  les 
•nânis  de  celui-*  i  A-.i  inme  de  leur  mère.  Le  surnom  de 
TailleftT ,  qu'avaient  dcja  porte  deux  de  ses  prédécesseurs,  et 
au'il  traiumit  i  ses  desccnuants,  lui  fut  donne  a  cause  de  la 
force  de  son  bras  cl  de  h  bonté  de  ses  armes  avec  lesquelles 
il  fendait  casques  et  cuirasses.  11  avait  tue  de  sa  main  Aimeri, 
seigneur  de  Fraiinbot,  parce  tiu  il  refusait  de  rendre  hom- 
ma^j'e  à  son  p*rc.  On  a  vula  conduite  qu'il  tint  A  Tégard  de  son 
frère.  Cieoflroi  mourut  en  lo^S,  laissant  de  sa  femme  Pktro- 
BiLi.L  u'Archiac,  fille  et  Ijcriiière  de  Mornard,  surnommé  le 
Biche,  seigneur  d'ArcKiac  et  de  Bouteville,  Foulques,  qui 
•oit  ;  Geoflroi,  vicomte  de  Blaye;  Araaud,  seicncur  de  Mon- 
tansier;  Guillaume,  êvêqne  d'Angoub^me  ;  Atfèmar,  abbé  de 
Stirpe,  ou  de  Lesterp,  au  diocèse  de  Limoges,  et  ensuite  suc- 
car  de  Guillanme,  son  frire.  Gcofiitoi  du  YmsU  lui  donne 
uae  fille,  nommée  Honberge,  ijo'il  at  tvoir 
'  ilf  vicomte  de  Limoges. 


FOULQUE.S  TAII.LEFER. 

tefS.  FotjrQCTUî ,  fils  aine  du  com:c  ("icnflroi,  lui  siim'da 
dans  le  comte  d'An^oul^me,  cl  à  s.i  tm  10  ,  dans  les  .seigneu- 
ries JWrrliiac  et  de  Bouteville.  CV/,iiV  un  homme  d'une  furre  et 
d'un  murc^e  eilraordinaires ,  dit  u;i  aiitiLii,  et  trèt-hahile  dans 
l  art  mitituirf  Fi>nl(|uei  en  dunna  des  preuves  en  différentes 
occasion<>.  Les  lV>ili  \ins  elâiu  venn.s  faire  le  dé^it  sur  ses  terres, 
il  alla  baidinniii  1rs  attaquer,  les  repoussa  jusqu'à  Cognac, 
et  lit  ui)  grand  nombre  Je  prisonnier*.  Lc  duc  d'Aquitaine 
avant  assiège  le  chjleau  de  Moriagne,  en  Sainton^e,  roi/nMn 
Mauriianiir.,  il  le  contraignit  de  se  retirer,  lors^iu'il  était  sur 
k  point  de  se  rendre  maître  de  la  place.  11  eut  de  grands 
démêles  avec  Guillaume,  aon  frère,  évfque  d'Angenltae,  et 
ils  CD  vinrent  souvent  aux  armes.  Leurs  brouilleries  commen- 
cèrent austilAt  que  Guillaume  monta  sur  le  siège  d'Angouli^me. 
Le  comte,  son  frère,  après  la  mort  de  l'évique  Giranl,  pré- 
décesseur de  Guillaume ,  s'était  emparé  des  fruits  darévCché, 
piétendaxii  que  ceux  de  la  première  aonée  lui  appartenaient 
ftr  forme  «Tannâtes,  et  cette  prétention  ne  lui  était  point 
fVticalièrc.  Plusieurs  seigneurs  étaient  comme  lui  dans  le 
pié|ilgéj  c^ue  dans  le  cas  de  mutation,  ils  avaient  droit  de 
ftaca lUir  1  année  de  relief  sur  les  bénéfices  ,  de  même  que 
Mr  let  Gefs  situés  dans  leurs  mouvances.  Les  octti  Mm  lermi- 
nèfwit  enfin  lema  longs  et  scandaleux  déiiati  par  nne  récon> 
dffietion  pfA  fin  sincère.  Us  assiatètent,  Vtn.  loSg,  l'un  et 
Fantre,  su  secre  du  roi  Philippe  I.  L'hnden  historien  des 
évêques  et  de*  comtes  d'Angouléme,  dit  que  Fnulqaes  mourut 
dans  un  tee  fort  avancé,  l'an  loAyiBiitil  v  a  finie  de  en- 

— —    —  —  quoique   '   

ment  cet 

'  Bcdi  rapporte  (p.  408} 


fiate  dans  aon  teste,  quoique  trois  manufcriti^  souMjaniK  j 
far  k  P.^I<Blibe«  cooniment  cette  leçon ,  ou  bien  l^aulenr  s'est 

I  cbnte  de 


en  1089.  Ce  camM  avail 


fui  pNHwe  «ê  FonloMi  vinb  e 
Mil  épearfUHOM»,  bUb  iVnno 


n- 
nor- 
ière 


il  eot  Guillaume,  qui  sntt;  Cllf» 
m,  vicomte  de  Limogte. 

^^lAlîilB  TAlLLOlk  m. 

_  au  nlutât.  Gt-iLLAUMI,  fils  de  Foulques,  lui  succéda 
comté  d'AngouMme  et  dan*  se*  ««ir«  domaum.  11  était 


supérieure  à  ce  que  sa  Ggtire  annonçait.  //  a  m'me  tut ,  dit 
l'ancien  auteur  déjà  cité  ,  quelques  ihti'aiien  d'un  mu/,  de  lanre, 
en  la  Irur  nij:in{imi  au  Irth'ers  de  leur  bouclier  el  de  leur  cuirasse, 
tt  tort  lient  communément  que  jamais  on  n  a  pu  le  df  ^ar^onner  , 
M  U  faire  tomber  de  che(^.  Il  défendit  1  imrj^^cusr  mcnl  ,  pour 
la  comtesse  AimfKlis  ,  le  comté  île  la  Marctie  ,  cuntie  lluc-nes 
de  Lusignan  ,  qui  voulait  .se  l'approprier  par  droit  d'tii  ri-di;i-. 
Il  eut  auMi  la  guerre  avec  Guillaunie  IX,  duc  d  Aquitaine  , 
avec  Adémar  JWrrliiar,  avec  Bardnn  de  Cognac,  et  d'autres 
seigneurs ,  allies  ou  vaisau»  du  dur.  ?,r  romle  dWngnuUme 
remporta  sur  eux  queli|uej  \i<  loins  ;  In.li^  k  la  lin  il  fut  fait 
prisonnier  dans  un  combat  contre  (  rs  aiêines  (-nneniis  ,  et  ne 
recouvra  sa  liIxTlc  qu'en  donnant  pour  sa  rançon  la  b,ininnic 
de  MasI.is  ,  qLTil  vint  ensuite  à  bout  de  reprendr,'  jvcr  l  aide 
de  sfni  lils  aÙK",  par  le^  COnwlU  ilr  Girai.l,  esiVjur  d'Xugnu- 
It^rae,  et  légat  du  saint  siège,  c'est-à-dire  aprej  l'an  iio<i, 
époque  de  la  légation  de  Girard.  Le  comte  Guillaume  entre- 
prit, sur  la  fin  de  ses  jours,  le  pèlerinage  de  Jérusalem,  et 
mounit  à  son  retour,  le  G  avril,  veille  des  Rameaux,  suivant 
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son  épitaphe  qui  est  â  Sainl-Cybar,  dans  la  chapelle  de  Saiot- 
Denis,  ce  qui  se  rapporte  1  lan  iiiH,  et  non  1 120,  comme 
le  marque  Corlien.  (Ciut,  dt  S.  Cybar.)  DeVrrAFOi,  son 
épouse,  fille  et  héritière  dTAmimeu,  scigueur  de  Benaugeset 
de  Saint-Maraire ,  en  Gaicogne«  il  laissa  Wulgrin ,  qui  suit  ; 
Rajrmond,  sire  de  Frunsac  ;  et  realfnes,  seimieur  de  Muniau- 
sier ;  avec  deux  filles,  dont  l'une,  nommée  Aua,  cponia  Eudes, 
vicomte  de  Thottan.  Oa  ignore  le  nonctie  awt  de  rMttt. 

WCtfiUM  TAILLEPBR  IL 

I  lao.  Woxoini  II ,  6b aîné  de  Guillaume  III ,  et  son  soe^ 
cesseur  an  eemté  d'AimomUme,  était ,  suivant  le  portrait  ip'na 
ancien  noot  en  a  Une,  d'une  MUi  nwnriafHfar,  d'm  furt  am* 
jesbun^fiuiaUt  huUk  mtMti^  ielagatmtpa^t  àVé- 
prruM  du  IrwHW,  la  «nmr  db  aci  anasmA,  Iriewefiir  A  «sr 
sujets  ,  çtgùMteux  H  nkvtii  tntiSHi  vd  U  l 
toujoun  d'heureux  ma 
fiiit  ensuite  l'éloge  de  sa  chaiieté,  de  sa  cfairité  enven  Im 
pauvres ,  de  sa  libéralité  envers  les  élises ,  et  ne  Ulme  en  tni 
que  l'ambition  immodérée  qu'il  eut  de  s'agrandir.  Il  avait  déii 
tait  SCS  preuves  de  valeur  du  vivant  de  son  aère.  Outre  le  chi- 
teau  de  Mastas,  qu'il  l'avait  aidé  è  reprendre ,  comme  on  l'a 
dit,  il  avait  retire  de  force  celui  d'Archiac ,  des  mains  d'A- 
dérnar  d'Ar<  bi.ir ,  qui  s'en  était  emparé  par  surprise;  devem 
comte  d'Aneoulèine  ,  il  n  rouvra  et  rebâtit  le  chtteau  de  Blajre, 
que  le  duc  d'.Vquilaine  j\,i,t  di  mantelé ,  après  sVo  être  rendu 
maître,  el  m  lit  une  rQiter.^>e  imprenable.  L'an  iiafi,  il 
fiança  Kobert  le  T!oiiri;ui;;iinri ,  son  parent,  i  rhéritière  de 
Cliabannais  el  de  CnnlVilriis.  Mais  .\démar  de  la  Rochefoucauld 
revendiqua  cet  lifnl.i:;':'  du  rhcl  <ie  sa  femme  ;  et  ayant  mis 
dans  ses  intérêts  Guilbauio  IX,  duc  d'Aquitaine,  il  prit  les 
armes  pour  s'en  emparer.  Il  y  renstit  moins  par  sa  valeur  que 
par  la  trabison  de  crut  à  qui  la  garde  des  chSteaux  était  confiée. 
Guillaume  IX  étant  mort  l'année  suivante  ,  Robert ,  avec  l'aide 
lie  Wulgrin  ,  reprit  l'une  et  l'autre  terres  sous  Guillaume  X, 
(inuveju  duc  d' .Aquitaine  ,  et  les  céda  ensuite  avec  sa  future 
rpmi'ie,  à  Guillaume  de  Mastas,  frère  de  Robert  de  Montlie- 
rom.  Le  ilui:  ,  menaçant  de  les  reprendre,  Wulgrin  amena 
des  troupes  pour  en  défendre  le*  cbJteaux ,  cl  y  attendit, 
mais  v.iirifiiit  lit  ,  un  mni'i  rntier,  l'arrivée  du  duc.  Ce  prince, 
voyant  la  v.ileur  et  l'inlrepidile  de  Wulgrin,  aima  mieux  l'avoir 
pour  ami  que  pour  enneuu.  Ils  firr:it   la   pal\  triscmLIe,  et 

Quelque  tems  après,  ils  vinrent  de  connp.<^;nie  faire  Ir  siige 
u  château  de  Montignac,  que  Girard  de  lîl,iyr  .n.ilt  enlme  à 
Wulgrin.  La  plupart  des  liarons  de  Poitou  et  de  Sainlonge, 
étant  accourus  au  secours  de  la  place ,  Wulgrin  l'emporta 
nialgré  leurs  efforts,  el  après  en  avoir  fait  hommaa;  k  Girard, 
.t-^.  jt*  .^1^^  j*mi  Sef  mttvant  de  «on  égliaei 


Diyiiized 


17« 

il  en  fit  rflrtrr  1«  mun,  e(  Lilit  su  miliru  une  grosse  tour 
ou  <lonjuii ,  dont  on  voit  encore  le»  rrsiej.  Ij  récoiirilialion 
(In  tiuc  et  (lu  comic  ne  fut  pas  cunsljnte.  Le  nremiiT  .lyaiii 
rasé  une  forte  place,  voisine  He  Cons,  nommée  la  Tour  (loolfroi, 
le  seigneur  de  l'ons,  k  «jiii  elle  app.in>'nail ,  appela  Wulgrin  à 
son  secours,  et  on  allait  en  »riiir  à  une  bataille ,  sans  l'inler- 
venlion  de  I^niberl ,  nouvel  ^^^'(luc  d'An|;oulénie ,  el  d'autres 
rersoimej  sages  ,  qui  vinrent  à  bout  d'arrorder  les  parties. 
SVulgrin  se  rendit  rél-bre  par  d'autres  exploils  militaires  que 
nous  |ia\sons  sous  sib  nre.  Il  et.lit  ocrupé  à  punir  la  révolte 
«les  seigneurs  de  la  Hnrhefoiirauld  e(  de  Verleuil.  ses  x-assaux, 
el  s'était  m#me  déjà  rendu  maître  d'une  partie  de  leurs  terres, 
Inrsqu'élatil  tombe  malade  d  une  fu-vre  maligne  au  cliileau  de 
Boutexille,  il  }  moiirul  le  if)  novembre  ■■4'><  ^  l'^Çîe  de  cin- 
(]uante-un  ans,  entre  les  bras  de  révf'<|ue  d'Angnuléme  ,  em- 
portant dans  le  tombeau  la  réputation  de  l'un  des  plus  ^andi 
capitaines  de  son  lems.  Son  corps  fut  inliumé  à  Saint-Cyl  ar, 
lieu  de  la  sépulture  de  »es  ancélirs.  (  Ijbbr,  fiHt/.  nu.i. ,  t.  Il  , 
pp.  aOi-aGS.)  Il  laissa  de  l'o>ch  i>e  la  Mahciie,  sa  prr- 
mièci.^  femme,  fdie  de  Roger  de  Montgoiimieri  el  d  Almodis 
•  le  I*  Marcbe,  Guillaume,  qui  suit;  el  iVAMADl.n,  la  seconde, 
fdie  du  vironile  de  Cli.ilelleraiil ,  Foulqups,  seigneur  de  Masias, 
el  (ieidlrni-MarU-l ,  nul  lit  le  vojai^e  de  la  Terre  Sainte,  en 
1180,  avec  Hugues  Je  Lu/ignan,  el  mil  en  luile  l'armée  de 
Norailin  «lev.nil  l'ripoli.  Nous  ne  connaissons  point  Rodelinde, 
fjlle  de  Raiinii>nd,  comte  de  Tnniciii&e,  ijue  Si.  Kxpilli  donne 
pour  femme  j  \\  ulgrin  11,  et  rpii  lui  apporta,  sehjil  cet  esti- 
luaUlc  ccrivain  ,  rAgeitois  en  dol. 

GUILLAUME  TAILLEFER  IV. 

n4o.  Gl'Itt.At'MF.  IV  était  dans  sa  première  jeunesse  lors- 
qu'il succéda  à  Wulgrin,  son  père,  au  comté  d'.\ngouljme 
A  peine  fut-il  en  possession  de  sa  dignité,  qu'il  inquiéta  l^m- 
bert,  son  évcque ,  et  voulut  lui  retranclier  certains  droits  dont 
il  jouissail.  l-e  roi  I>ouis  le  Jeune,  à  qui  le  prélat  en  |)orla  ses 

Plaintes,  écrivit  au  comte,  pour  lui  ordonner  de  rendre  à 
e^jise  d'Angoulème  ce  qu'il  lui  avait  eidevé.  (îuillaume,  i  ce 
qu'il  paraît ,  obéit.  Il  se  tourna  ensuite  contre  ses  barorts  ,  qu'il 
porta  i  se  .soulever,  par  les  entreprises  qu'il  fil  sur  eux.  Ses 
propres  frères,  qu'il  n'épargnait  pas,  se  joignirent  aux  raécon- 
lents.  L'an  ni?»  s'elani  emlarfjue  avec  le  coinle  de  Toulouse 
(  Alfimse-Jonrdain  )  pour  la  croisade,  il  re<;ul  un  accueil  dis- 
ilistin^ne  à  ta  cour  de  Conslanlinople ,  ou  il  passa:  ce  fui  un 
des  seigneurs  qui  penlirenl  le  moins  de  monde  dans  celte  cx- 
pédilion.  L'IiistOfien  îles  évèques  el  des  comtes  d'.\ngoub^mo 
dit  même  nu'il  ytarvint  sain  et  sauf  à  Jérusalem  avec  toute  la 
division  qu  il  conduisait,  tandis  que  l'empereur  el  le  roi  de 
France  peidireni  ta  plus  grande  partie  des  leurs  en  trai-ersanl 
les  déserts  de  l'.Vsir;  qu'il  souLigea  de  ses  propres  fonds  la  mi- 
sère du  la  pliipail  des  cliev.iliers  réduits  Â  la  mendicité,  et  qu'il 
effaç.i  tous  les  autres  seigneurs  el  princes,  par  ses  libéralités. 
De  retour  en  France,  il  eut  une  rutle  guerre  avec  Ranulfe 
ri'Agernac  ,  son  Im'.iu  Itère,  qu'il  prit  dans  une  rencontre  où 
IVanulfc  \eiiait  à  lui  a\ec  des  forces  beaucoup  superieuies  aux 
siennes,  (iuillaume  Manigot.  qui  élail  accouru  pour  délivrer 
Kannife,  eut  le  même  sort.  Ce  ne  furent  pas  les  seuls  enn;'mis 
«)ue  le  iDinle  r.uill.iump  cul  à  combattre.  Il  semblait  que  loule 
Ia  noblesse  de  l'Aiignumnis  cl  des  environs  bit  conjurée  contre 
lui.  On  vil  encore  ses  fiéres,  foulques  cl  GeofTioi- Martel,  lui 
déclan'r  la  guerre,  et  ce  ne  furent  pas  \cs  moins  acharnés  de 
ses  ennemis.  Mais  enfin  sa  valeur  tnompba  de  leurs  attaques. 
S'etanl  joints  A  Foucaud  d'.\rfbiac,  i  hier  de  tlogiiac,  i  <îui 
de  ta  Rocliefuucauld ,  el  !k  plusieurs  autres  luirons,  ils  riaient 
venus  i  boul  de  lui  enlever  la  for1<Tess<'  de  Macuric.  Mais  iU 
n'en  restèrent  pas  long-trms  maître»,  el  Guillaume  la  reprit 
en  moins  d'un  mois  d'iiilcivalle  .iprts  un  siège  >if>oureusemenl 
poussé.  11  atUt^ua  eusuile  le  tlûieau  de  la  Rochefoucauld  j  doul 
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il  pilla  el  lisra  les  dehors  aux  (lammes.  C'est  tout  ce  que  nous 
apprend  de  celle  guerre  l'ancien  historien  des  cv<*ques  el  dei 
comtes  d'.Vngoulenic ,  publié  par  le  I'.  I.abbe.  (  bM.  no.  mss.. 

L'an  iinR,  niécnnlent  de  Henri  II,  roi  dWnglelerrc ,  le 
coiute  Guillaume  forma  une  ligue  contre  lui  avec  le  comte  de 
la  .Marche,  et  d'antres  vassaux  du  duché  d'Aquitaine,  sous  la 

f)rolection  du  toi  de  France.  Henri,  apprenant  qu'ils  dévastent 
e  Poitou,  vient  sur  les  lieux  avec  une  année,  poursuit  de  poste 
en  poste  les  rebelles,  cl  les  oblige,  l'année  suivante,  à  venir 
lui  demander  pardon  i  Monimirail  (Robert  du  Mont.)  L'an 
1 1"5  ,  nouvelle  ligue  formée  rontn-  le  roi  d'Anglelcrrc  el  con- 
tre le  duc  Richard,  son  fils,  par  le  comte  d'.Xngouli^mc ,  le 
comte  de  la  Marche,  el  le*  vicuiiites  de  Limoges,  de  Venla- 
doiir  et  de  Cliabaniiais.  l'our  appuyer  leur  révolte ,  ces  sei- 
gneurs soudoient  les  nral)an(;ons  ,  espt-ce  d'aventuriers  qui  ven- 
daient leur»  sers-ices  au  plus  offrant.  A  la  l^te  de  ces  brigands, 
les  confédérés  (ireni  des  ravages  horribles  dans  le  Poitou.  Mais 
Jean  aux  Leiles  mains,  évi^uc  de  Poitiers,  ayant  rassemblé 
iles  troupes  a  la  h^te,  et  s'etanl  joint  .i  Tliltiaul  Chal>ol ,  chef 
<le  la  milice  d'.^quilaine ,  tous  deux  fondireiil  en  m^ine  temt 
sur  eux,  en  tuèrent  un  grand  nombre,  en  brOlcrent  plusieurs 
ilans  les  maisons  où  ils  s'élaieiil  retranchés,  el  contraignirent 
le  reite  i  se  réfugier  dans  une  tour  ,  abandonnant  leur  ba- 
gage i  ceux  qui  \n  poursuivaient.  L'année  suivante,  le  duc 
Rit.hard ,  revenu  d'Angleterre,  où  il  était  pendant  le»  ilerniers 
ravages,  taille  en  pièces,  entre  Boulevitle  et  ,Saiiil  Mégrin  , 
vers  la  (in  de  mai ,  les  nouvelles  troupes  que  les  confédérés 
avaient  levées,  prend  et  ra.se  leurs  chAtraux ,  el  force  en  der- 
nier lieu  celui  de  Moulin-Neuf,  dans  lequel  il  fait  prisonnier 
le  comic  d'.Viigouh^me  avec  son  fil»  el  les  outres  chef»  de  la 
ligue.  Benoit  de  l'elerboruugh  dit  que  ce  fut  dans  Angoul<?me 
(fu'ils  furent  pris.  Nous  verrons  de  nouve.iux  détails  de  cette 
affaire  sous  le  successeur  de  (lUill.nime.  Celui-ci ,  remis  en  li- 
berté quelque  leni»  après ,  entreprit ,  avec  d'autres ,  une  nou- 
velle expédition  3  la  Terre-Sainte.  IU  parlireiil  au  mois  de 
|uillel  mais  le  romie  d'Angoiili^ne  ne  passa  point  la 

Sicile,  et  mourut  le  7  août  suivant  à  Messine ,  selon  GeofTroi 
du  Vigeois.  Il  avait  épouse,  1".  ilu  vivant  de  son  pére,  Emme 
fille  d'.\irrur  i>u  Adeniar  III ,  vicomte  de  Limogi"s ,  après  l'avoir 
enlevée,  suivant  GeolTrui  du  Vigeois,  h  Guillaume  X,duc 
d'Aquitaine,  pendant  son  pèlerinage  de  Saint -Jacques  ;  el  cela 
par  le  conseil  des  seigneurs  litniuins,  qui  rcdoutaienl  la  do- 
mination de»  Poitevins;  a",  l'an  ij5o,  MAnctir.BiTE,  fille  de 
Raymond  1 ,  vicomlc  de  Turenne ,  veuve  d'Adémar  IV,  vi- 
comte de  Limoges,  puis  d'Ebles  III,  vicomlc  de  Venladour , 
dont  il  eut ,  enlr'autres  ciifints,  Wulgrin,  qui  suit;  Guillaume 
el  Adémar,  nui  lui  succédèrent  :  Helie  ,  qui  fui  un  guerrier 
fameux;  et  .Xlinoili-s,  femme,  1°.  d'.\manieu  IV,  sire  d'Albret  ; 
a*,  de  Itcrnard ,  vicomlc  de  Brosse. 

WULGRIN  TAILLEFER  IIL 

1178.  Wtnr.ntN  III,  successeur  de  Guillaume ,  son  p^re , 
ne  lui  survécut  pas  deux  ans  entiers,  suivant  GeofTroi  du 
Vigeois,  qui  met  néanmoins  sa  mort  au  ar)  juin  de  l'année 
1181  ,  en  quoi  cet  écrivain  se  contredit,  Nous  pensons  qu'il  a 
voulu  dire  trois  ans  au  lieu  de  deux.  Il  parait  que  Wulgrin 
éijit  associé  à  son  père  dés  l'an  1176;  car  c'csl  lui  que  Raoul 
d!r  Dirrto,  qui  le  nomme  ilulgarin  ,  donne  pour  auteur  prin- 
cipal des  rasages  que  firent  celle  année  dans  le  Poitou,  comme 
nous  l'avons  ileja  dit  ,  les  seigneurs  d'.\quilaine  confédérés 
contre  le  duc  Kirliard,  qui  élail  pour  lors  en  Angleterre.  Hlni's 
Jetia  .  èviifue  th  Poitiers,  dit  cet  h istoiien  ,  a/an/  rassemUé  de 
loules  parla  des  troupes  auii/iaires  ,  el  y  s'ètaiil  joint  à  Ihiliaut 
iJtatot  tfui  commandait  la  mUirr  ducale  ,  manha  rontre  ts  des— 
trurlriirs  de  rhiifeuux ,  les  pillards  de  rampagnei  ,  res  brûleurs 
d 'églises ,  ces  oppresseurs  de  vierges  i  el  les  ayant  roKontixs  dans  la 
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DES  COMTES  D 

fUùne  de  Brai^  tt  féHÊgÈÊ  tm  amie  at  fuolrc  corps  fui  fon- 
iirmt  en  mime  lems  sur  auif  M  tuàtUÊt  un  gnud  Komln,  et 
làligènent  Us  attires  à  se  satutr  imu  mm  firttnm^  mm  imt  de 
^«kynealNM,  qu'ils  ahandonnéml  loat  bmr  kmêge  à  i'emiemi. 
Crt  avantage  ne  di«ipa  point  1«  ligue.  Bogtr  a'Hovedea  nous 
appn>nd  qu'elle  continua  pendant  trois  aoi  aci  «léatéihtîons , 
toui  le  même  Wulgnn  qu'il  appelle  Btigriu.  MaifTan  1178 , 
k  duc  Richacd.  dit^l,  riotà  bout  de  la  détruire.  Apris  aiwr 
iMrfr,  •jralA-t-U,  h  CHMiv  A  Bigont ,  il  prit  Genfoi ,  MartUlac, 
CmeiOe,  TirfWawy,  An*,  tutles  places  fortes  'iljit  raser; 
j^rfft  mmile  le  tÊKàt  é'AmgtMne  Je  lui  lemettre  celle  tille  arec 
t  ét  Maml^Hoc ,  el  en  Jit  ohaitre  les  murs,  Raoul  de 
ceci  en  1177 ,  et  dit  que  Richard  obligea  de  plu*  le 
i  avec  m  Cnniilîcet  de  passer  la  mer  pour  aile 
grlce  au  roi  hmi  père;  ce  qu'ils  obtinrent  à  Win 
ai  aaptcwbre.  Wulgrin  ne  laissa  qu'unp  fille,  nommée  Ma- 
thMtf  à  qui  ses  oncles,  Guillaume  et  Adomar,  di»|)ul^rent  la 
•Kcéaaian  de  son  père.  I.e  duc  IticliarJ,  depuis  rui  d  \iigle- 
tèm,  ayant  pris  sa  défense,  les  chassa  du  pays;  mais  Litiildt 
ils  j  rentrèrent  i  la  laveur  de  la  diviiîoa  qui  rëina  cnin  Aî- 
chard  et  ses  frères.  . 

HATHILDE,  GUILLAUME  et  ADÉMAR,  ouAIMAFV. 

I181.  MaTHII.de,  fille  de  Wulgrin  III,  se  maintint  ,  avo 
la  protrr lion  ilii  iliir  hit  liard,  dans  unr  partir  ilc  I  \iif;cnimiii>, 
dont  l'autre  domcura  entre  les  m.iiin  de  ses  onde»  ,  Glul- 
LACHE  V  et  AlMAR.  MalliilJc  avilit  aussi  des  prétentions  Lien 
fondées  sur  le  comte  de  la  Marrlie  ,  dont  Huçnes  IX  ,  sin-  de 
L'.i^ignan  ,  s  i  l.ji!  mis  rn  possession.  Pour  trnniner  leur  JifTé- 
rent,  elle  consenlit  A  la  demande  qu'il  lui  lit  de  sa  ni.iin  ,  el 
r^pousa.  (  Voj'.  Us  comlfs  de  la  Marche.  Guillduine  V,  onrlr 
de  Malhilde,  mourut  vers  le  même  tems;  et,  comme  il  ni' 
laissa  point  de  postérité,  sa  succession  fut  rc:ueillie  par  son 
frère.  L'an  ii84i,  Aimar  étant  entré  dans  la  confédération  de 

Cusîeurs  seigiv*urs  poitevins  et  du  vicomte  de  Limoges,  contre 
duc  Richard,  dévaste  avec  eux  les  terres  de  ce  prince,  qui 
■c  larde  pas  i  leur  rendre  la  pareille.  (  Bened.  PelnAurg.  )  L  an 
•19s  I  tandis  que  Richard,  devenu  roi  d'Auglelem,  était  i 
licniaada,  Aimar  profila  de  son  absence  pour  achawr  de  dé- 
Moiller  sa  nièce.  La  nouvelle  de  la  captivité  de  ce  prince  Pcn- 
Hffil  etMuite  i  se  ielrr  sur  ses  terres,  qui  soulTi  irent  beaucoup 
ées  ewanions  d'Aimar  et  de  ses  confédérés.  Ils  commirent 
cet  hoalilités  d'autant  plus  librement ,  que  le  sénéchal  de 
QtÊCOÊMt  Kul  capable  de  leur  résister,  était  malade  pour 
lofk  Mab  éttnt  revenu  en  santé ,  il  monta  aussitôt  à  cheval 
et  prit  sa  revanche.  Le  prince  de  Navarre,  Sanche  k  Fort , 
beau-frère  de  Richard ,  vint  se  joindre  au  sinédiilt  auivant 
Guillaume  de  Netvbrige,  et  contribua  beaucoup  aux  succès 
de  ses  armes ,  qui  furent  néanmoins  balancés  par  de*  revert. 
Geoflfoi  de  Rançon ,  aire  de  Taillebonrg ,  l'un  des  plut  ibrrai- 
dafakt  alliés  d'Aimar,  snourut  dans  cet  entrc&itea ,  et  hiisa 
M  vide  conîdënUe  dtaa  k  parti  du  comte.  Mab  aa  mort 
poÎDt  b  gnem.  Lwi  1194*  Richard,  de  retour 
~  I ,  vient  en  peiMNHM  dans  l'Aquiiaine ,  avec  une 
■a  amée ,  assiégé  T^dh^onrg ,  qu'il  prend  par  com- 
poution  ,  at  M  rend  matbre  de  toutes  ka  autres  |îiaces  (|ui 
aépembknt  de  oa  dillcaa  ;  de  tt .  Aaat  paasé  dans  l*Angou- 
anbf  il  anoDit  toat  ce  paya  af«c  une  Mie  lapidilé,  qa'en 
•b  henK*  de  lam ,  Il  emporta  b  capîtak  aprai  m  aaïaui 
dai  pina  aangjU"**-  C'est  ce  qu'il  marque  dans  une  lettre  du 
aa  )uiHei  de  cette  année  (1194),  k  Hubert,  archev^uc  de 
Cantorberi,  ajoutant  qu'il  avait  &it  prisonniers,  dans  celte 
fluerre,  près  de  trois  cents  chevaliers  el  environ  quarante  mille 
iolJats.  Philippe  Auguste,  qui  avait  excité  la  révolle  de  ces 
vasvitix  ,  demeura,  pendant  cette  sr^ne  ,  dans  l'insrlion  ,  pour 
ne  piiiiil  nKlIii'  oKsIacle  à  UIH'  tri'vi-i|ui   m'   iiu'ii  jt,'i','r  t  rnln' 

Jet  oeus  couronues.  LUe  fut,  en  cUut,  conclue  par  leurs  piuni- 


ANGOULt.ME.  tf» 
potcntiaires,  le  a3  juillet ,  entre  Terneuil  CtTiUibfat  Miinnt 
Roger  d'Uoveden.  Âimar  n'eut  plus  alon  de  Nuamce  «le  dans 
k  génétaiHé  de  Richard.  Il  vint  k  bout  de  b  Bédur  et  de 
rentrer  dans  ses  terres  par  un  accommodeneat,  M  moyen 
duquel  il  fiança  aa  lilk  unique ,  Isabelle ,  avec  le  fik  de  Hnipica 
et  de  Iklbilda,  mmmé  cooBoe  aoo  père,  habelk,  ■"éuat 
point  eneoM  nuib,  fut  lemiie  entra  ke  maÏBa  de  aa  belle- 


mère  fiitaK,  poor  aiMier  PeSbt  de  b  promette.  Mab,  Vm 
1 300,  comme  on  dint  prk  de  cdAitr  k  mariage,  le  ni  Jeta , 
successeur  de  Richard,  enngea  kpira  d*laabalkà  hiiicniMli* 
sa  lille,  puis  l'époun;  dwirea  disent  qisll  l'oïkra  de  ftrce. 
Le  jeune  Hugues  ressentit  vivement  cet  affront.  Résolu  d'est 
tirer  vengeance,  il  fit  une  lij{ue  avec  plusieurs  de  ses  parents 
et  amis,  qui,  s'ctani  réunis,  portèrent  le  fer  et  le  feu  jusque 
sur  les  frontières  de  Normandie.  I.e  roi  Jean  .  pour  les  punir, 
confisqua  leurs  terres  à  son  pmCt.  Mais  Philippe  Auguste,  i 
qui  ces  vassaux  depnuilh-s  eurent  recours  ,  prit  chaudement 
leurs  intén'is  ,  et  telle  tut  l.i  premiéie  étincelle  qui  allum.l 
cette  longue  et  fameuse  i^uccre  des  deux  niuitarnues ,  dont 
l'issue  fut  si  funeste  i  rAiii^let.  rre.  Ivibelle,  après  la  mort  du 
roi  Jean,  passa  entre  les  Lias  de  ce  mi'iiie  llu£;ues,  à  qui 
l'Ile  asjil  d  abord  ete  promise.  I.e  pi'n-  ilr  ■.  [-1  iiiressc  siir- 
VII  ni  i  5J  femme  Alix,  ijui  lui  .>\,ut  d<iuiii!  s.i  iitain  .iprés 
jvDir  elé  sepaii  e  île  <iiillla-,iiUL-  I,  ciuiite  de  Joij^til  ,  son  [>re- 
inier  epouj.  l'.lle  t  iait  pelltc  -Mle  de  l'u-rre  de  t^. lurli-iiai  ,  lils 
du  roi  Louis  !<•  firos,  el  nimirut  en  iiii'i,  peu  dr  lo[u>  avant 
son  «-piiux.  (f'o)e:  pour  b  suite  des  comtes  d'Angouldme, 

iiui:u.  s  \,  Hugues  XI,  Hugues  XII  et  Hugem  XUl de Losi- 
gnan ,  comtes  de  la  M  an  lu.  } 

LOUIS  OmtÉANS. 

DH'IS,  second  fils  du  roi  Cli  irles  V,  noiniiié  A  sa  naissance, 
l'omle  de  Valois ,  crée  dur  d  Oi  Uaiii  en  i^'i'ia  ,  joignit  ensuite 
1  cet  apanaije  les  coinli  s  d'AogoiiN'ine  ,  <ip  Pi'iitjoid  el  de 
Dreux.  Il  elait  ne  le  i3  mars,  un  samedi  de  Tan  1  .-2  (o.  st.), 
à  ITiOtel  di-  S.iinl  Paul  ,  et  fui  liaplisé  le  lundi  suivant  dans 
l'église  de  Saint -Paul,  par  Jean  de  Craon,  archcv(*que  de 
Reims,  assisté  de  douze  évi^qucs  en  habita  poniiliraux.  Le 
parrain,  nommé  par  le  rni,  fut  l.ouis,  duc  d'Anjou.  Mais 
•omme  il  était  absent ,  Louis,  rnmle  d'hiampes,  tint  sa  place 
au  baptême ,  avec  Bertrand  du  Guesclin  ,  connétable  de 
France.  A  celle  cMmonie,  le  connétable  tira  son  épée,  et. 
Payant  mise  dans  la  main  de  l'enfant  pendant  qu'on  le  tenait 
nu  sur  les  fonts ,  suivant  U  coutume  de  cet  temt-U ,  il  lui 
dit  d'une  vois  haute  :  MoÊtseigmur ,  fr  euus  donne  cette  épie  et 
la  mets  M  «sAv  Mait,  Sf  prie  Dieu  qu  'il  vous  doint  ouUl  et 
si  ton  cceur  que  voas  safes  aussi  bon  chevalier  comme  fut  ene> 
ques  rvy  de  France  qui  portast  épée.  Amen  ,  amen ,  amen. 
(Uormai,  hist.  de  Soitsom ,  lom.  Il ,  p.  .STiii.)  L'état  de  dé- 
mence oÂ  tomba  le  roi  Charles  VI,  son  frérc,  occasiona  une 
vive  querelle  entre  lui  et  Philippe  le  Hardi,  duc  de  BetH^ 
gogne,  touchant  la  régeoee.  Philippe,  ayant  été  tuteur  du  roi  son 
neveu,  prétendait  que  le  ^uvemement  de  l'état  lui  était  en  con- 
séquence dévolu  par  remnèchement  de  ce  monarque.  Loab 
l'emporta  par  le  crédit  de  la  reine  Isabeau,  sa  belle-toeur,  a*ce 
laiiuelle  U  vivait  dans  un  commerce  fiirt  équivoque.  Maie  l'abos 
qu  il  fit  de  son  pouvoir,  inila  b  jikane  dei  srinds  et  liri  attira 
la  haine  du  peuple.  Il  doima  oepembat  dés  preuves  de  sm 
amour  patriotique  dans  k  guerre  qui  se  bitait  alots  contre  bi 
Anglais.  L'an  i4oa ,  il  envoya  de  Conci,  k  7  août,  au  ni 
d'Angleterre,  Henri  va  cartel  de  défi ,  dans  lequel  il  le  trai» 
lait  (Tiisurpaieur  de  k  eoanmne.  Henri  lui  ayant  lépoodu  le  5 


décembre  suivant ,  le  due  (éplima  sans  nMnafCaëatt  k  a6 
mars  140?!  (n.  st  ),  reprochante  Henri  d'avoir  i»t  mourir  k 

rui  Ricliard  U ,  son  prédécesseur ,  et  dépouillé  la  reine  Isabelle 
lie  France ,  sa  veuve.  Mais  les  choses  en  demeurèrent  li  l.e  duc 

Plii!l|H  e  (  tant  mort  l'an  1  to4,  fnl  remplacé  par  Jean  ,  son  fds, 
Joui  le  c4ractère  impétueux  ranima  la  querelle  de  sa  maison 
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ame  cdb  dHMiw.  Pour  pr^tnir  les  nîta  fiamrtM  one  kan 
ddwtt  dnimrfrnt  lieu  de  caindre*  on  prit  le  parti  «Tenvoyfr 
le*  den  priiiei»  Un  la  bmiM  au  Angiau.  Le  duc  d'Orlèam 
Mttft  M«r  k  GnknM  at  U  «ck  Blnf«r,4MW  3  édMDa  devant 
SSanTSaidoor  à  nrif.il  teaai  V^miàl  kitoacilUiion 


«joi  lut  aaéaagéecntre  lûictkdncdeBoaiiope,  par  Jcaa, 
duc  de  Berri ,  kor  onck.  Il  h  eravail  àaeiKi  mais  elle  ne 


JVtait  que  de  son  cAié,  faoiqpM  .CHWOlis  da  psrt  et  d'autre 
parce  qu'il  y  avait  de  ploi  sané.  H  M  tarda  pat  à  devenir  k 
victime  de  sa  cmlulité.  Ix  a/t  Dovemlire  de  l'an  i4>7t  *>■> 
Cfcdi,  ter»  neuf  heure*  du  soir,  comme  a  revenait  de  l'hAld 
de  U  reine,  logre  »  la  rue  lUriotle,  moolé  tur  ta  muk,  et 
chantant ,  il  fut  assassiot-  |>ar  Raoul  d'Aaqueionville ,  écnyer 
d'écurie  du  roi  t  et  autres  gens  apostej  par  In  duc  de  Rourçugnr. 
Son  corps  fut  inluimé  clans  rcgliiie  des  Céleslins  de  Pans ,  où 
l'on  voyait  soit  1..iii!m  .iii  marlirr,  qui-  son  |iolit-fils,  le  roi 
IjOUÏs  aII,  tu  fDiîtiuiH  f  .-1  i:)0^.  (t'uyei  Clirtfles  VI ,  iW  àe 
Fninif,  e\  Ji  an  ,  «/u.    itr  liourgugne.)   De  VALURIHa ,  son 

é|x>usi-.  fîllc  lit'  Jciii  (lalr.ts  Visconti,  premier  duc  de  Milan , 

3u'il  avait  i'|i< iiisi'i^  su  iiMi'i  ili  septembre  i^Sg,  morte  le  4 
t.l.arlL's,  duc  d'Orléans;  Philippe, 
comlo  de  Vertus  ;  Jean,  qui  suit;  cl  Marguerite,  femme  de 
Ricltanl  de  Bre  iagiic,  comte  d'Ëlaropes.  Il  eut  de  plus  un  fil» 
naturel;  J<-an,  roinii'  de  Dunois,  célèbre  paria  valeur,  et  tige 
des  ducs  lie  Longuevillc. 

JEAN  D'OHLL  VNS. 

1407.  Jean,  troisii^me  fils  de  Louis,  ducd'Orl&os,  et  de 

Valentino  de  Milan,  ne  le  2»j  juin  i4o4,  succéda  i  son 
dans  le  comlc  d'Angouloroe.  Sa  maison  n'ayant  pu  acquitter  la 
somme  de  renl  quarante-cinq  mille  li\rei  sur  celle  de  deux 
cent  quarante  mdle,  selon  Papirc  Massun  ,  ou  de  trois  cent 
mille,  suivant  le  P.  Anselme,  nu'clle  s'était  engagée  à  payer 
aux  Anglais,  pour  les  secours  qu  iU  lui  avaient  fournis  contn' 
la  maison  de  Bourgogne  ,  il  fut  J  iin.  '  en  olaae  pour  assuram  r 
du  surplut  de  la  pn  nncre  si  iiiaim-  Je  novembre  de  l'an  i4i3  , 
et  eniincnc  en  Angl'  teiie,  où  il  rrsla  jiii(iu"i'Ti  i4+4-  De  retour 
on  Kraiirr  ,  il  se  n  i  Ira  dans  '■un  l  otiitt-  il  A  rijjnuli'ine  ,  d'où  il 
alla  jdiiuln',  m  i  ,  ■!  .  le  coiiil>'  Jr  Duiu  is  ijiii  ljl%ait  la  guerre 
rn  tiuirrin-'  aux  Aiii^lais.  Cellr  exjn  ilit îuti  tiuii- ,  il  ri  viut  dans 
SCS  leriis  nu  il  pawa  le  reste  de  in  jours  dans  I  rluih'  i-t  1rs 
exercices  de  pii'te.  Iji  mort  Tmleva  dans  sou  (  h.ftcaii  di-  (  o- 

Snac ,  le  3o  avril  1467.  Son  rorps,  iiiluinu'  daus  l.i  .  aldcilulc 
'Angoulème  ,  s'i-tait  eonscrM-  tout  i-iilier,  resi  riuiuii  du 
cœur  qui  est  aux  Icicsiins  de  Paris,  lorsi[ue  les  Calvinistes, 
l'ayant  derouvert  en  iSGs  ,  le  mirent  en  pièies.  Il  avait  épous»-, 
par  contrat  du  3i  amlt  i44'|,  Marm  krite  ,  fdle  d'Alain  IX  , 
vicomte  de  Kohan  ,  dont  il  laissa  Cliarles,  qui  vuil  ;  et  Jeanne, 
femme  de  Charlis  de  (  r);'livi  ,  l  omle  de  Tailli  liourg.  Il  eut 
amii  un  bSlard  nomme  Jean  ,  qui  fut  légitime  par  le  roi 
Chvks  VIL 


CBARUE8  D'ORLÉANS 


14G7.  CHARLrs  ,  né  l'an  i4^h)<  ucccsiear  de  Jean ,  son  père, 
au  comte  d'Angoulr-me,  assista,  l  an  14^4,  aux  états-gi  niraux 
de  Tours  ,  où  ,  quoique  plus  proche  de  la  touionuc  cpic  le  duc 
d'AleiKon  ,  il  n"i  ul  rangqu'jprés  lui.  C'est  i\<tc  ilans  ces  grandes 
aasemblers  les  pi  iej<i  s  du  sang  n'avaient  point  encurr  il'autu- 
nuig  entre  eux  que  celui  de  leur  pairie  (i).  Charles  c'pousa,  par 


(t)  Le  viisme  du  Clurln-j  j  lui  aui>i  prc'i  l'ilr  par  pliitirurs  mâ- 
MCKnqu  n'étaient  poÏDl  prinres  <1u  sang/M^aii  itU  n<' conclut  rirn 
canlrc  la  pr<»ëanec  oae  k  eesprincr»  »ur  Iouj  Ii-i  juue.  nigtiKjf. , 
■MCt  <iaa  la  sridame  était  de  l'ancienne  maison  ^es  comte»  de 
VëadtaM,  difTcn  nic  Je  cclb  daa 


j  eut  toaîaein 
foiLoakXDt 
,k. 


(r«gwPicn«d«Mo»- 


contral  passé  à  Paris  le  iC  février  itfifj  f  v.  st.)  homst ,  filk 
atoée  de  Philippe,  dit  Sam-Tem»  flUBtede  Breaae,  puis  duc  de 
Savoie ,  née  le  1 1  septembre  1476.  il  aaourut  le  1".  jansicr  de 
l'an  1 (  n.  st.).  laissant  de  son  mariage  un  fils  qui  fut  ncilie 
roi  François  I*',  et  une  fille,  M areiterile  ,  alliée,  1".  à  Charles, 
duc  d'Akoçon  ;  a",  ii  Henri  d'Albret,  «oi  de  ^avarrc.  (  Voyc» 
kiivù  dtNatam. ) Il  laissa  de  plus  ira» filles  naturelles,  savoir, 
,  aai  bu  mariée  1  Jean  de  Longwi ,  seigneur  de  Givri , 
^1  ■nriins  comtes  de  Chilons ,  seigneur  tria-opulent  ; 
Uaddeine,  ddiosede  Saiat-Auaony,  et  Souveraine,  qui  épousa 
Michel  GaiUaid,cbevalicr,  aetgoeur  deChiUi  et  de  Longjumeau. 
La  duchesse  l^uiae  mrvécut  long-lema  k  aoo  épous.  Ce  fut  elle 
qui  forma  la  jcuneate  de  son  fila.  Ce  prince  rosn|na  pTrs4|ue  tou- 
jours «MIT  ks  vokotés  de  sa  mère  une  défi&renoe  dont  il  eut 
plus  ^ne  fins  ft  se  repentir.  La  caractère  de  Louise  éuit  un 
mélange  de  iH.nneset  de  mauvaises ^itéa.raarbe,viodicalive, 
avare,  voluptueuse,  rlk  ae  k  cédait  pour  ke  taknlsat  kac  - 
naissances  i  aucune  pcnonua  de  son  soe»  U 
entre  elle  et  U  reine  Anne  de Biclape , vanutt  di 
une  antipathie  qui  empêcha ,  tant  nue  ceBa  d  ^ 
arrête  de  CUude ,  M  fille,  avec  kfib  de  Le  . 
monté  sur  le  trrtne ,  le  t".  janvier  iStS (a. <t),  érigea J[a  ^ 
suivante  en  faveur  deaa  mere,  par  lettres  do  mois  de  Nvrifl^ 
le  comté  d'Aiigoult'me  en  duché;  et  dans  k  mtoe  bm  ' 
fit  (Ion  i  cette  princesse  des  seignavries  d*Bpaniai, 
Maixant ,  etc.  Louise  obtint  encore  dans  k  suit*,  en  dsvên  t< 
les  duchés  d'Anjou  et  de  Touraîne  avec  les  contés  dnlfaiiM  et 
de  Reaufiirt.  Deux  fois  le  roi  son  fils  l'honora  du  titre  dniégentc, 
1".  l'an  iji5 ,  lorsqu'il  partit  pour  l'iulie;  a*,  l'an  i5aS,  peo- 
ilaiil  sa  prison  de  Madrid.  Ce  fut  elle  qui  conclut,  en  iSao,  ià 
I  .us  av.  r  rhspagne  par  le  traité  Je  Cambrai.  Elle  rendit  à  Pélat 
<r,i-.lii  5  si'rsires  <|ui  ne  feront  pas  néanmoins  oublier  les  ttt» 
jusiit  es  criantes  que  l'avariée  et  l'esprit  de  vengeance  lui  firent 
romraeltre.  On  lui  reprochera  éternrllernent  la  mort  de  Sam- 
l.laucai  ,  surintendant  des  (inanees  ,  qu  elle  rendit  victime  de 
la  pn  luière  de  ces  Jeux  passions,  et  la  funeste  désertion  du 
roiuielalile  de  Bourbon  ,  qu'elle  im  casiona  en  voulant  se  venger 
du  reins  qu'il  asait  (ail  de  l'ciflie  de  sa  main.  (  l'uyfi  le  ri'gne 
Je  François  1".)  Celte  pritieesse  craignait  tellement  la  mort, 

3u'ellc  ne  souffrait  point  qu'on  la  nommât  devjul  e||.>,  même 
ans  les  sermons.  'Irois  jours  avant  que  re  mumrut  li  rrible 
arrivât  pour  elle,  étant  dans  sun  lit  itial.nle  ,  elle  nj.  r'  il  de 
la  clarté  pendant  la  nuit  a  travers  ses  rideau».  KUe  demanda  ce 
i|ue  c'était  :  on  lui  répondit  que  c'était  une  comète,  jth  !  «lit- 
elle  ,  ce  signe  n'est  pas  pour  une  /ifrsonnr  il'  Imsif  condition.  C  nt 
pour  nous  autres  grands  rl  gnindes  r/ue  Dieu  i'en.HÙe.  Refermez  la 
fenêtre.  C'est  ma  mort  i/ue  relie  roméle  annonce.  (  , 'était  fe  ic,  sep- 
tembre iS.'-li  qu'elle  fit  cette  prédiction.  Kllc  mourut  le  12  sui- 
vant i  Gretzcn  Gâtinais  ,  à  l  i^t-  de  cinquanU-cin^os  et  onze 
jours.  Son  corps  fut  transpoi  lé  en  grande  pompa  à  HialrOeoi^ 
et  «on  costtf  k  JHotnrDtme  de  Paris. 

DIANE. 

Le  durbé  d'.\ngoul^me  ayant  été  réuni  l  k  cooroiine  ,  Pan 
i53i  ,  après  la  mort  de  la  duchesse  Louise  de  Savoie ,  mère 
du  n>i  François  1".,  fut  donné ,  Tan  i58a,  par  Henri  UI 
i  DiAKE,  fille  naturelle  et  légitimée  de  Henri^  II ,  qui  l'avait 
eue  de  iHtilippéte  Duc,  piémontuie,  sœur  d'Antoine  Duc,' 
écnyer  de  sa  grande  écurie.  Diane  mourut  tans  postérité  , 
le  1 1  janvier  itiig  ,  aprb  avoir  été  mariée  deux  fois.  Son 
premier  époux  fut  HoBACK  Faehèsk,  duc  de  Castro,  toé,  Pan 
t554,  i  la  défense  de  Hesdïn,  deu  ans  apr^s  son  mariage  ;  k 
second ,  auquel  elk  donna  sa  nuin  au  mois  de  mai  i '>.>;  ,  fut 
FKAHÇOia,  duc  de  Monlmorcnd,  piîr  et  maréchal  de  France , 
mort  le  6  mai  1579.  Ce  qu'on  sait  de  plus  mémorable  de 
Diane ,  c'est  que  ce  filt  rile  ipsi  réconciUa  Henri  111  avac  k 
roi  Je  ÀSavarre  |  <jui  fut  depuis  ootta  ni  Htad  1T«  ' 
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COMTBS  D*ANGOULÉME. 


Apr^s  U  inort  de  Diane,  le  dwU  d*AllfBiiilBM  fnt  donné 
k  Charles  de  Valois,  qui  suit. 

CHARLES  DE  VALOIS. 

Charles  DK  Valois  ,  fili  namrcl  du  roi  Clurlos  IX  cl  de 

Msrie  Touchct  ,  ne  lu  a8  a^nl  i.'»;^  ,  vécut  sous  quatre  rois, 
et  je  rendit  célolirc  par  sa  valeur.  Sa  mère  (  vraismiblablt  rai-nt 
apr^la  mort  de  Charles  IX)  épousa  François  de  fialuc  <i  l'.n 
tragues  ,  lieutenant ,  puis  gouverneur  d'Orléans ,  dont  elle  eut  la 
fameuse  marquise  de  Vercu'uii,  maiiresse  Je  Henri  IV,  et  une 
antn  bile.  Marie  Touchel^  femme  d'un  esprit  aUlti  incomparaUt 
MCMiMMtf ,  dit  le  Laboureur,  cuit  fille,  non  d'un  aputhicaire, 
comme  quelques-uns  l'ont  avancé ,  mais  de  Jean  Touchel ,  lieu- 
tenant-particulier au  l>aillage  et  pr^idial  d'Orléans.  Charles  de 
Taloi*  (  ion  fils ,  destiné  dès  sa  )ciinesse  i  l'ordre  de  Malle  ,  fut 
pomm  j  l'an  i  StI;  ,  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu ,  el  devint ,  en 


i58g ,  crand^pneur  de  France.  La  reine  Catherine  de  Médicis  , 
morte  le  5  (ailTiar  iSâq,  lui  ayant  légué  par  son  testament  les 
comtés  d'Auvergne  Cl  m  Lauraguais  ,  il  quitta  l'ordre  de  Malte 
avec  dispense  pour  K  iMrier ,  et  eut  pour  première  énouse,  le 
6  mai  iSgi ,  CBAfiLOm,  fille  aînée  du  connéuble  Henri  de 
Montmorenci.  Mais  la  reine  Marguerite  de  Valois  fit  casser  la 


Charles  de  Valois  continua  toiilcfois  déporter  le  litre  de  comte 


d'Aaverene  jusqu'en  i6iq,  qu'il  obtint  du  roi  le  duché  d'Augou 
.  Ù  nii  uo  dct  premimaeigneurs  qui  reconnurent  i  Samt- 


rUmA  te  ni  Henri  Hr  ,'€t  combattit  avec  gloire  pour  son  service 
âw  ioofiîtald'Anwscn  iSte,  d'ivri  «n  i^q»  t  <><'  Fontaine 
Ffoncaiie  «n  iSaSL  Si  fidélîlicnvci»  Henri  IV  se  demeniit  nar 
la  snttêTlmpliniA,  Fan  i6on,  dnt  h  conipnlioa  du  maréchal 
deBiron,  îlnuaiTni  et  mis  à  la  Bastille  parocdredu  roi,qui  eut 
cnsute  la  bonté  de  lui  par  Jon  ner. Cette  grSce  ne  6t  qa'un  iiigrat. 
Convaincu  de  nouVelles  praii<|ues  concertées  avec  bnurquisede 
Temeuil ,  sa  saur  nlérioe,  contre  le  roi,  il  (ntanM'tane  se- 
conde fois ,  le  g  novcndite  i6o4,ct condamné, ranntemivaale, 
k  perdre  la  télé;  mais  la  booté  dn  lOt  conumna  cette  «cim  ca 
une  prison  perpétuelle.  Il  en  sorâl  BéamoÎM  en  i6iD,  Ctran- 
net-  ^u;^.l^tc,  il  eut  le  commandement  de  raméeelalufiin  M 
sicgi:  de  Soisons.  roi  I>ouis  XIII  lui  Hfant  domé,  eoiHM 
on  la  dit,  en  1619,1e  duché  d'AngpuUme anfnclil M^fe 
comte  de  Ponthieu ,  le  fil  de  plus  chevalier  de  set  ordm  hmime 
année,  et  colon* I  gener.il  de  la  cavalerie  légère  de  France.  Ce 
monarque,  dont  il  avait  captivé  la  bienveiUaDce  et  Vcstime,  le 
mit  i  la  téte  d'une  célèbre aafaaiiade  ^'tt  enmp,  fan  iCao,  k 
l'empereur  Ferdinand  II. 

Ce  fut  le  duc  d'AngoulAme  q\n  ouvrit  ,  Ip  10  anût  t6a8,  le 
iameuz  siège  de  la  Rochelle ,  ou  il  conuBauda  eu  chef  juiqa'aa 


33  octobre  suis. ml ,  épfMpe  de  VjrrivPe  Ju  ml  ci  du  cardinal 
de  hichelieii.  Il  donna,  dans  la  suite,  de  nouvelles  preuves  de  sa 
valeur  et  de  son  habileté  dans  les  gurrres  dï  Languedoc,  d'Alle- 
magne i-l  de  Flandre.  Il  mourut  à  Paris,  le  a^^eptembre  i65o,  à 
l'il*^!'  ili'  Miivanle-dix-51  [il  .kis  et  iji-mi,  et  fut  inhumé  aux  Mi- 
nimes de  ta  l'lace-fieii,,ilc.  De  son  [  remier  mariage,  d  eut  trois 
lils ,  ilenn  de  Valois  ,  Loriite  de  I^iurafiuai5,  mort  sjms  allunce , 
Ir  H  janvier  i6(îfl,  a  Monligni-Ijncoup  ,  ou  il  était  enfermé 
ilepiils  rinii'.iaiiip  ans  pour  raiijc  de  démence;  Loiiis-F.mmanuel , 
qui  suit  ,  et  Funçnis,  comte  d'Alais ,  seigneur  de  Montigiii- 
Laneouji  et  Je  Sez.itiiie  ,  luurt  sans  lignée  le  i()  septembre  ibaa. 
Françoise  de  Nargon^ve  ,  que  Cnarles  de  Valois  épousa  le 
^5  février  i644<  en  secondes  noces,  ne  lui  donna  point  d  enfants, 
et ,  nar  un  exemple  assez  rare ,  mourut  cent  quarante  ans  aprû 
son  beau-père ,  le  roi  Charlei  IX  ,  le  10  août  17*5,  i  Vtffi  d» 
qu«L(e»Tingf-douze  ans. 

LOUIS-EMMANUEL. 

iG5o.  Lons-F.MMANDEt  de  Valois,  second  fils  de  Charles 
de  Valois  et  de  <  liarloitc  de  Montmorenci,  né  i  Clermont  en 
Auvergne  eu  iSyli,  ayant  été  destiné  d'abord  i  l'église,  fut 
pourvu  des  abltayfs  de  Saint- André  de  Clermont  et  de  laChaise- 
t)ieu  ,  puis, en  161  a,  de  l'évéché  d'Agde.  Après  le  malheur  de 
son  frère  ainé  et  la  mort  de  son  cadet ,  il  changea  d'état ,  l'an 
ili3a,ct  embrassa  le  parti  des  armes.  Il  signala  sa  valeur  aux 
sièges  de  Montauban  et  de  la  Rochelle,  et  dans  les  guerres  d'I- 
lalre  et  de  Lorraine.  Ses  services  lui  méritèrent  la  charge  de 
i  ulucirl-ceiiri  j1  Ar  l.i  ravalrrïe  legfre  de  France  avec  le  gouver- 
nement de  Provence  el  le  collier  des  ordres  du  roi ,  toutes  ré- 
compenses que  lx>uis  XIII  lui  conféra  en  1637.  Il  succéda  ,  r.m 
16S0  ,  au  duché  d'.^ngoulcmc  cl  au%  titres  de  son  père,  auquel 
il  ne  suri  eeut  trois  ans  ,  ei.int  mort  i  Paris  le  t3  novembre 
i6S3.  De  tlK^Rlt^rE  0£  la  Guiche  qu'il  avait  épousée  le  8  fé- 
vrier ifiag  (morte  le  ua  mai  iGMa  },  il  eut  trois  (\U  qui  le 
précédèrent  au  tombeau,  elune  fille, qui  suit.  Il  laissa  de  plus 
UD  fils  naturel ,  Cbarles-Lonis  de  Valois,  qui  accompagna ,  l'an 
i695 ,  le  prince  de  Coati  en  Hon^nc«  et  m  distingpM  ensuit* 
dans  les  gnenei  det  flqf>-Bai;  mort  aana  alliaoee  ItaSi^ 
tcaotbn  i7«i. 

MABIB-fRANÇOlSB. 

i65SL  HAUB-fkAHÇoiSK,  née  le  27  mars  i63i ,  et  mariée, 
b  4  iMvembre  164g,  ame  JUiuu  1»  Lduumb,  due  d« 
Joyeuse ,  obtint ,  après  la  nort  de  Lonfa-Iaunamicl ,  aoa  fkt*f 
pourelleet$iMi4poa,lenrviedannl,  par  lettres  dn  iqjuillet 
I  (  iS3 ,  la  jooisnnce  du  dncbé  d'Angonlime  et  du  comté  de  Pon- 
thieo.  Mais  élani  deawnide  fcnve ,  le  «7  septembre  de  l'année 
suivante ,  elle  tomba  en  démence ,  et  fat  eirfitfmée  dans  l'ab» 
baye  d' Essay  près  d* Alençon ,  «à  elle  noont  1 1«  4  Bai  l6g6  « 
sans  laisser  de  poslérité. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  PÉRIGOAD. 


lit  Périgord,  borné  aa  nord  par  FAaioanoîti  k  ForienI  par  le 
Querci  et  le  Liaiosin ,  au  couchant  par  u  Saînionge,  au  midi  pir 
l'AaénoU,  tire  son  nom  des  anciens  peuples  nommés  Petncorii 
et  nmmariù  dans  la  répartition  bile  par  Auguste,  l*aa  7S7  de 
tUnw*  Licapilak  de  ce  pays  est  appelte  dans  FloUmie  fVsHana. 
Xllia  prisenaaile  le  nooi  de  Peiroeoihm  ou  JVinaasrdâan.  Un 
wifflinimt  Uli  aw une  montagne  près  de  h  ôti  de  Mnoeiu, 
daaaa  naiMMce  A  nae  aeoonde  viUe  ^  fut  nomnéek  Flrï  de 
fllAitiflroDt,  A  came  de  sapmitiao  et  du  nom  du  patno  de 
l*abbiye ,  premier  4f<fiie  de  Mrigncw.  Uwfjamûm  drs  hAi- 
laaU  de  la  cité  païaèrentdawla  aniteanMfiaiiitAioBtt^ct 
l'an  I  aSo ,  comme  on  le  TCm  û- après  »  cHes  fîneot  réuiûes 
pnnr  ne  former  qu'une  seule  ville  sous  le  Mm  de  KrigMuz. 

Dans  la  ilivision  que  les  Romains  firent  dm  Gaules,  k  Péri- 
gorJ  fut  comprit  dans  la  leoonde  A<|uitaine.  I<cs  Gotna  l'ayant 
coni|ui« ,  ainsi  que  les  provinces  voisines,  sur  les  Romaim«  en 
fun  nt  dépouillés  à  leur  tour  par  les  rois  mcrovingieru.  Cens- 
ci  II-  ]iov!,fdrnMil  jusmi'au  tems  du  duc  Kudes  qui  se  rendit 
mail  II-  .ibsulu  dans  l'Aquitaine,  ainsi  qu'on  l'a  vu.  Pcpio  le 
Bref  enleva  le  Perigoril  à  Waifrc ,  petit -fils  d'Eudes;  etCbar- 
Icniagne  ,  (Hs  <•!  suii  wcnr  dp  Pppîn,  plalilit  gfmvcrncur  de  ce 
pavs  sous  |p  tilrc  (II-  i  dnilc,  en  77?,  un  sngnmjr  nrimnu' 
\\'iill>a!ili'.  (liicil  1rs  rcsst  urs,  pendant  prCi  d  un  stCtle ,  ionl 
feslfs  iIiLii  rdiibli. 

LUio  nuiiM  llf  ii)nailie  nlilinl  en  8f)6  ,  \e  comté  «ir  Périgord 
en  grande  lég.ition  ,  et  le  transmit  par  alliann"  aux  conile»  de 
la  Marche,  vfrs  le  milieu  du  X'.  siècle,  ("env-ri  a>anl  pris  lesur- 
nuin  d»' Taleyrand ,  conservèrent  le  Pët i^^f^: il  )u^i|li'i  ii  i\y^.  On 
verra  comment  l'esprit  guerrier  de  celle  raie,  «mlenu  <rutir 
grande  puissance  territoriale  et  d  un  vasselajjc  iioraljrcux  ,  ev- 
cita  souvent  l'envie  cl  la  crainte  de  ses  Miisins.  l.'liistoue  et 
les  monumrnis  qui  ont  conserve  U  ménion  i'  de  re»  (  omles,  no 
prouvent ,  pour  ainsi  dire  ,  leur  existence  que  par  des  Caits  mi- 
litaires et  par  la  suite  de  leurs  malheut  )W^*M  dcnùer4|ui 
les  priva  d  un  patrimoine  illustre. 

On  oonmail  Mkmm  la  monnaie  que  cca  oomlea  bbaient 
battre. 

I.e  Périeordse  divise  aujourd'hui  en  haut  ou  Liane,  dont  le 
Ssriadais  &t  mitîe,  et  en  bas  ou  noir ,  A  ouoi  il  iaut  ajouter 
le  payade  la  Doubk ,  entre  Kibcne  et  Hncidaa. 

,  .  GUILLAUME  L 

886.  GuiLLAOKE,  second  fils  de  Wulgrin ,  Ini  succéda  aux 
comtés  de  Périgord  et  d'Agenuis.  Mais  il  perdit  ce  dernier  qui 
loi  fut  enlevé  par  Ebles,  comte  de  Poitiers.  Il  mourut  en  930. 
I)e  sa  femmCf  dont  on  ignore  le  nom  et  la  naissance,  il  eut  un 
lîlst  Bernard^  qui  suit,  avec  deux  filles,  Emmc,  mariée  à 
Boaon  li  comte  de  U  Marche,  puis  de  lyèrigord,  et  Sencie, 
fennw  d'Adémar,  çomM  de  ratien. 


BERNARD. 

9^0.  BERNAkD  soccUa  quatre  ans ,  dit  Adémar ,  aptte  la 
mort  d'Alduiti,  son  oncle,  comte  d'Angoulteie,  k  GuiltaumCf 
son  père,  dans  le  comlc  de  Périgord.  Il  tua  Lambert,  oomte  de 
Manillac  et  Arnaud,  frère  de  Lambert,  qui  avaient  «ouln  fttire 
périr  Sancie,  sa  mur*  femme  d' Adémar,  comte  de  ftûtMrib 
On  ignore  l'ainnée  de  sa  mort.  Mais  il  vivait  eaoofie  anua  le 
régne  de  Louis  d'Outremer*  cosnme  le  prouve  une  diartn 
conservé*  dans  les  archives  da  prieuré  de  Chanlcun,  par 
laquelle  U  restitue  «  l'abbave  de  BiantAme,  la  biensqiiniM 
avait  enlevés,  et  dont  la  date  poète  :  fa  mmaefmihf  nrjimafc 
Iliomrm,  Dompau  iMMn  èapirnih.  Ga  liai  Laoia  ■*cit  antre 
en  eOct  nue  Louis  d*Outfcaer.  Bernard,  dan*  cet  MM*  prend 
le  suRiam  de  Giandln,  Bg»  AmunA»  dnmdb,  Jte«s»«mft 
couM*. (ElieMHit,>E«vi"'t  Aût  ..^fuâan.,  tana.III,iM(.  393.) 
Ce  fiit  vera  et  ntee  leina,  qu'après  avoir  nûs  aous  sa  main 
l'abbaye  de  Striai ,  ni  ébàt  tombée  dans  le  relâchement ,  il  la 
soumit. à  fldnl-OdSlon ,  abW  de  Cluni,  pour  y  mettre  la  ré- 
forme. {Galt.  Ckr.  KO. ,  terni.  II ,  col.  ^i.  )  Il  avait  t'pouso , 
■  GEUBRnB;  a*.  Emmb.  Il  eut  de  ces  deux  mariages,  Arnaud, 
•lui  snil»  Bammlfe,  Bicbatd  ,  et  deux  aulita  Sk, 

B080N  I,  MT  LE  TIEDX; 

BosoN  I,  surnomnié  le  Vif.ux,  était  fib  da  Sol|riee,  et 

petit  fds  de  Geoffroi,  premier  comte  de  Charroux,  r'esl-i-dire 
(le  la  Marche,  dont  Charroui  élait  le  cli<f-lieu.  Buson  est 
«lualilie  riunie  de  la  Marche  dans  la  charte  de  fondation  de 
re;;list'  de  Uorat  ,  sous  l'annie  ()^^;  il  soulint  ,  conhe  Arnaud 
Man/.er  ,  comte  d'An^ouli'me  ,  les  eufaiits  de  Bi  rnard  ,  > nmte 
de  l'enf;ord  ,  tkiiil  li  a\ait  épouse  la  sœur  ,  Kmme.  (^'ln-ci 
étant  mort  sans  postérité  ,  Boson  leur  snccéila  au  comte  de 
Périgor<l.  Quelques  modernes  ont  voulu  nier  ce  fait  ;  mais 
Ademar  l'atteste  en  termes  exprès.  Une  charte,  passée  k  [.imo- 
gcs  au  mois  d'aoïU  de  la  première  année  du  roi  l.othaire  (y :>5 
de  Jésus-Christ),  lui  donne  aussi  le  tilrc  de  marquis,  et  met 
le  Limosin  dans  son  marquisat.  Boson  fît  construire  le  châteaii 
de  Bellac  dans  la  Basse-Marche.  Du  tems  du  roi  Lolhaire  ,  il 
fut  battu  avec  Hélie,  son  fils,  par  Gui,  fils  de  Giraud,oa 
Gérard,  vicomte  de  Limo);es,  i  qui,  de  concert  avec  le  comte 
de  Poitiers  ,  il  voulait  enlever  le  chJteau  de  Brosse,  (y^i'motn, 
de  Mime.  S.  BaieJ. ,  I.  1  ,  c.  «6.)  L'rpnque  de  sa  mort  e*t 
inrcrtaine  ,  quoiqu'un  moderne  la  fixe  à  l'année  ()<'>H.  ||  laissa 
de  son  épouse  cinq  fds,  i'.  Hélie,  comte  de  Périgord,  dont 
l'article  suit;  a*.  Aldcbert,  romie  de  la  Haute-Marche,  puis 
du  Périgord,  el  dont  l'article  suivra  après  celui  de  son  frère; 
3°.  Boson  ,  qui  fonde  les  comtes  de  la  Narcbet  rapporléis  plua 
bas;  4**  Gausbcri,  mort  vruserobkblenaat  «Tant  aoo  pire,  et 
S*.  Hattinf  érlque  de  Pérîgonu. 
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NarcKe.  <>i  d'Almodis  et  petil-fihde  B'>snn  T"  ,  rlcvïnl  conu* 
de  PérigorJ  api^  I*  mort  d'Aldebert ,  par  U  disposition  d« 
(iuilhuroe  le  Gniid,  duc  d*Aquiuine ,  arbitre  choui  cotre  lui 
<-t  Bernard  de  ta  Marche,  son  cousin.  {Arefth.  de  la  M.  Jê 
Périford.')  Il  vivait  encore  en  loît  ,  comme  on  1c  voit  par 


HÉUB  L 


HéuE  1 ,  fils  atné  de  Bofon  I,  fut,  i  ce  qu'il  paraît,  romtp 
de  PérigonI ,  du  vivant  même  de  ton  père.  La  violence  de  son 
caractère  est  aiiesti<e  par  la  manière  dont  il  tniu  Benoit, 
cborévémie  de  limoges,  1  cjui  il  61  crever  les  yeiu,  pour  l'em- 
pêcher de  Booirr  sur  le  siège  épiscopal  de  celte  é^lne  lors- 
aentl  vacant.  EUctf  ^véque  de  Limogea,  qui  Jcsiin.xi 
cflectivcamit  Benoh  ponr  loi  auocéder,  eut  tant  <lc  ngm  Ji 
cet  événement,  qu'il  en  mourut  de  douleur,  l'an  974  au 
plntAt ,  et  iMMi  pas  l'an  969  •  caoHM  k  maraue  un  noorme 
On  voit ,  en  effet ,  dam  JieiU|  uiw  dwl*  d'£Ue»,  da  mois  tic 
juin  974.  Géraud,  viconte  de  liinnyï  %  ae  c1iu||n  de  venger 
le  cborévtene  Beiioil.ll  livra  bataille,  avec  Gui^  son  f  rr 
M  epaMe  nélie,  oni  d'abord  les  défit;  mais  Gui  le  surim' 
CHiiile  eeie  Adalnert ,  son  frère ,  enferma  le  premier  oano 
le  cbltem  de  Moniignac ,  et  fit  conduire  l'autre  i  celui  dt- 
Limoges.  Hélie  eut  le  bonheur  d'éclupper ,  comme  un  allait 
loi  crever  les  yeux  ,  pour  lui  faire  subir  la  peine  du  talion. 
Quelque  tem»  aprt-s,  il  se  mil  en  roule  pour  s*  rendre  i 
Rome  ;  m.<is  il  n  arriva  pas  au  terme,  étant  mort  en  chemin , 
iKW  hiaier  d'cafèola.  (fV-  Géiwd,  tktmtm  dt  Xawigw.) 

ALDEBEAT  L 

ALvmn,  M  Amaiht,  deaxi^me  fils  de  Boeon  I ,  lui 
iuocéda  daiu  la  Haule-Marrhe,  qui  D'éiaii  pas,  de  ce  temi  U,  telle 
qu'elle  est  aujourd'hui.  Le  Oorat  en  était  la  capitale,  et  Alde- 
berl  V  fit  bliir  un  rhâlcan ,  nui  devint  son  domicile  ordinaire 
et  crini  de  ses  successeurs,  l/aa  97S  ,  .lyant  été  surpris  et  bit 

Srisonnier,  avec  Lielio,  son  frère,  par  <'ui  ,  depuis  vicomte 
e  Limoges,  il  fut  i-nfcrmi'  d:ins  le  rhjteau  de  celle 


•         où  il  resta  plusieurs  aniict>s  apri-s  la  mort  d'Elbfj,  suivant  le 
témoignage  d'Adémar  de  ChaiMunais  (pag-  il>i>).  Knrin  il  eu 
i         sortit  sous  la  promesse,  qu'il  remplit,  d'epou'irr  la  sieur  de 
(■>ui  ,  que  son  sort  avait  intérro'.'.e.  liui  élail  n  ste  in.iiire  «lu 
PirigorJ  et  de  la  Manlie  peuil.iiit  Id  capllir.c  d'AliliUrt  ; 
mais  on  Croit  qu'il  les  lui  remiil  1  Lin  <  !  l  aiilie  avec  la  liberté 
k         Ce  qui   chI  rerlaîu,   i  "ist  qu'on  voit  AlJi  lierl  possONSeur  de 
ers  deux  comtes  vm  l'an  cjHo.  S'ëlaut  brouille  avi  c  t.uillauiiie 
Fur-ibr-JS,  comte  de  l'oiliers,  il  vint  ramper  avee  stui  arniic, 
vers  l"an  9Ç)0,  à  deux  li'  i;r.  ili'  citle  V ille  .  atleuibiiL  pour  l'a* 
si''t;rr  Foiqups  Nera ,  ranili-  ii'Au)ou,  sou  allie.  Le.*  l'nili  vins, 
axjril  c|ue  ces  secours  arrivasienl  ,  sortiretil  de  leurs  inurs,  et 
vinreÉii  l'allaquer.  Vainqueur  ilaiis  un  premier  cnrrdi  it  ,  ils 
m  livrèrent  un  second;  mais  la  fuiiutie  i  cssa  «le  leur  ètr<-  f.no- 
rable ,  et  la  victoire  se  déclara  pour  le  comte  de  l'erigord. 
t        (Aimoùius  de  mir.  S.  Ben.,  l.  a,  c.  7.)  Celui  ri,  fier  de  cet 
I       avanuge ,  tourna  ses  armes ,  k  la  prière  du  comte  d'Anjou , 
i       contre  Eudes  1,  comte  de  Blois ,  et  vint  assiéger  Tours,  qui 
appartenait  i  ce  dernier.  Eudes  eut  recours  au  roi  llueues 
s       Capct ,  qui  fit  enjoindre  à  Ablebert  de  se  retirer.  Aldebi  rt 
:        n'avanl  point  déféré  à  cet  ordre,  Hugues  lui  envoya  demander 
quf  l'ai-a/V  fait  comle.  —  Ceux-là  mêmes,  répondit  fièreineiil 
;        ÂldclM'rt ,  yui  MiM  imt  fait  roi.  Il  continua  le  sii^çe,  prit  la 
place  et  en  fit  présent  au  comte  d'Anjou;  mais  foulques  ne 
sol  pas  s'y  maintenir.  Aldebert ,  l'an  tfifi  ou  emiron ,  se  joignit 
i  son  fri're  Boson,  pour  rnle\-cr  il  Guillamne  le  Grand,  dur 
I       d'Aquitaine,  le  cbiteau  de  Gee{iî.  Mais  tandis  qu'il  iiiisaii 
i       le  tour  de  la  place,  sans  anmiie,  il  fut  fra|ipé  d'un  coup  de 
I       Uche ,  dont  il  movmt.  Son  corpa  fol  porté  k  l'abbaye  de 
t      OiBnmu.  Ce  cdale  laÎM  un  fib  en  be»lgi9,aoimaé  Bernard, 
«ni  succéda  dan*  le»  dewc  Karehet  i  aoa  père  et  à  aoo  onde 
Bosoo  II. 


de  k 


une  lettre  du  pape  Jean  XIX,  adressée  au  duc  d'Aquitaine  ,  i 
lleiie,  comte  de  Périgord,  et  ï  d'autres  seigneurs  du  pays,  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  d"An|,'>'li.  Ilelie  laissa  u  AoÈl.f, 

><iu  i  ]Miuse,  1 1  uis  (i!s  ,  .\ldel)4-rt  qui  su  il  :  I .  ui  !•  s ,  tihii  t  l  an  1  ol  H  ; 
i  l  lli-lie,  dont  le  soil  n'est  point  connu.  Kiiiici  prend  le  liire 
lie  coinli',  connue  son  frire  Alilel>eit  ,  dans  l'-irle  de  la  iloiia— 
lion  qu'il  lit  ,  du  consenlernent  de  cel  .ii-<-i  ,  d'une  terre  nom- 
mer Monftuiii  ,»yec  un  liois  appelé  Allnire,  3  l'aUMiye  de  Slîill" 
Martin  Je  Tulles.  {Mss.  de  M.  Kobeit  Duial.) 

ALDF.RF.RT  II  rT  IIKME  III. 

ir,.'ii  au  plutôt.  AlllEBf  HT  II  ,  dit  C  vDOIUAC  00  C\DF.v\T, 
e'pst-.'i- dire  t.AMUS  (1),  fils  aine  d'Helie  II,  lui  succéda  au 
comte  de  l'erigord.  il  eut  de  grands  démêles  avec  Girard  de 
Gordon ,  cvéque  de  Périgueux  ,  au  sujet  de  U  monnaie  que 
son  père  avait  fait  {abriauer,  cl  qu'on  nommait  bélimne.  Le 
prélat  ayant  défendu  de  donner  rours  à  ces  espèces,  Aldebert 
prit  les  armes  pour  empêcher  l'eflei  de  cette  défense.  I.a  guerre 
cr>nlinua  entre  le  comte  et  le  prélat,  jusqu'i  la  mort  de  ce 
dernier,  arrivée  l'an  loSc).  On  ne  sait  pas  combien  de  tems 
.Vldcbert  lui  sun'érui.  Mais  la  mort  de  celui-ci  suivit  celle 
d'HÉur.  II! ,  soofilaatné  et  son  associé  depuis  1080,  qui  r>a 
vivait  plus  en  1  io4'  HéBe  avait  épou.së  V  vsr.ONie  itl^  Koix  , 
nommée  aussi  DnirNini'i,DE,  dont  il  eut  llelie ,  qui  suit,  et 
Guillaume,  surnommé  l'aleyrand,  tous  Jeux  nommés  au  car- 
tuUire  de  Chancelade,  tcrit  en  iiaA,  dans  celui  de  l'abbive 
de  Cadouin  (Jo/.  ael  ^S) ,  n  dans  va  rnupoent  de  l'église  de 
l 'érlsueiu  sous  l'aa  1 138,  où  ila  aonl  dtu  fils  d'ilélie,  et  peitti- 
(ils  iTAldcbeitCadoine.  Les  autres  enCmla  du  comte  Aldebeit 
et  d'AÎNBlUPI.  mm  ttoaaiet  aant  Boaon  de  Grignols  ou  Je 
Graiaobt  Aldebert  «klioalpiilbeiB}  Raymond  de  Grignols, 
evéqne  de  Périgueat  ;  et  N.,  fcome  de  utiilUiuiie  VI,  c'>mie 
de  Foilicn.  Son*  rennée  ito4,  oa  trainrecmofe  va  Aldebert , 
nualifiécoHiede  l>tf«ifiwd(naluze,  Hkt.jya..f.éjfhjP» 
devait  Itre  k  père  d'Htdk  111 ,  puisque  cet  Aldcoert  louaerivit 
une  charte  avec  Taleyrand  qui  y  est  dit  aon  peiit-fiN ,  et  qui 
n'était  autre  que  Guilbnme,  dit  Taleyrand,  fils  d'Helie  lil, 


et  frère  d'Hélie  IV ,  dont  on  va  parler.  Le  comte  Hélie  Il2 
avait  eu  la  guerre  en  io<)o  avec  Adémar  le  Barbu,  vicomie  de 
IJmogcs,  qui 


lui  demandait  une  part  dans  le  comté  de 
gorJ,  i  titre  de  consanguinité.  (Voy.  i'art.dtu  denùer.) 

HÉLIE  IV,  DIT  BiniEL. 


BÉLIE  II,  COKTE  DB  PÉeifioe». 
im6  m  cmiroii.  HAui|  lilt  atné  de 


1117.  HiuB  IV,  fila  de  comte  HéUe  III,  mecMa,  l'an  1117, 
au  plua  Uiivl*  Ik  eon  «Tenl  AUtbrrt,  ainsi  qu'il  résulte  d'une 
rharte  de  tiuillauiiie  d*Aaberaclie,  évtque  de  Périgueux,  datée 
lnrli.tion  XI,  Louis  étant  roi  des  Français,  Guillaume  doc  d' A— 
tfiiiliiiiie  :  Hudel,  comte  de  Périgord,  et  Pascal,  firéiUant  à  Im 
•  „ur  ilr  Hume.  (  Gall  Christ. ,  no.,  t.  Il,  f.  Ii63<)  Os  caractiren 
chronologiques  combinés  msrqucat  k  cemaBenccment  de  Vtm 
I  tiy,  acbm  k  viens  aljk.  Uéiie  enl  aoe  mde  focmi 


(i)  Cti  diffi-ionl»  nomi,  inunit  par  di»ïn  auteur,  k  AMcbrri  II, 

Îrovicnncnt  tt'uae  taule  de  copiste ,  qui  »  «t  ({li..ér  daiit  l'exeinplaite 
•Dl  sa  servit  Ir  acre  Labbc ,  lan<|uM  publia  i  Kpit»me  ou  FragmemI 
urInMmn  é*  htrigmet.,  que  le  (mtc  Dupuy,  rérnilcl.  avail  vu  avant 
lui ,  et  qu  il  dcùgnc  loa*  l«  dv  if  S  de  Saint-  4ml»ime.  Il  c«t  pro— 
babla  qu'au  lieu  de  T»leraams,  qui  élail  diina  l'uriniiul,  le  ropitte  aw« 
\aCtéenit*t  on  t'aitnmriÊU.  (/i>l  >>n>  duutc  ce  qu!  a  induit  en  erreur 
toa»  là*  aulaun  «ui  uw  tfcrii  rhitloir*  et  la  atfoéiioMia  des  comte» do 
Ptfiigotd, à r<|«d d'AUabict  IL  (M. l'alMdeLaipiM.) 
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tmir  cantae  KMmtr  le  Barba ,  vicomie  de  IJmoges.  On  en 
voit  on  Mail  cari  eus  dam  Geoffroi  du  Vigeoit.  (  c.  44. }  Il 
7  perdit  le»  eaftotoqu^l  mit  cui  de  Pbilipfi,  sa  femme, 

rlifiée  comtcMe  dans  le  cartukire  de  Pabbaye  de  Notre-Dame 
Saintes  (Jol.  16).  Le  tumom  de  RuJcl  fut  donne  k  Hrlic  i 
caïue  de  la  dureté  de  son  caractère.  Ses  violences  envers  sa 
mère  Vasconir  rirriiircnt  à  tel  point  que,  sans  égard  pour  son 
propre  honneur,  elle  déclara,  selon  Geoffroi  du  Vigeois, 
«l'a  «'dlait  poiat  MB  fils  UpûmiÊ,  U  vivait  eaoon  «a  1146. 


CRROROLOGIB  HBTORIQUS 


t  font  MB  fils  UgFtiaM»  U 1 
BOSON  m.  an  DE  GBI6N0LS. 

Itoeo5  m,  fils  <l'\ldi'hpri  II,  était  associé,  l'an  ii4f>>  dans 
le  romlé  de  Pcri^ord ,  i  Helie  Rudel ,  Son  neveu,  suivant  une 
charli'  ili'  Pirrr»*,  rvi-nue  df  l'frigui'ux ,  où ,  sous  celte  ilalr  , 
l'un  cl  l  aulrc  Sont  ([Uilifirs  comtes  de  Périgoni.  {Gall.  ClirhI., 
no.  y  t.  11,  p.  14GG.)  Biniiii  liMit  seul  en  iiSk  II  a\^ni  réuni 
dans  M  main  l.i  succession  de  ses  nevoux  ,  Hclle  Kudel  cl  Guil- 
laume T.ilcvrainl ,  de  son  frère  Hilic-  III  et  de  son  père  qii<' 
l'on  vient  <li'  nommer,  succession  qu'il  transmit  à  sa  postérité. 
11  n'est  donc  ni  prouve  ni  probable  qu'ileiie  Hudel  ait  laissé 
des  enfants,  puisqu'ils  n'auraient  eu  aucune  part  à  ses  biens , 
et  que  d'ailleurs  il  s'était  associe  en  ii^'i,  <  oiiime  il  vient 
d'être  dit,  son  oncle  Boson  III,  dont  ou  parle.  Ikisnn  III  fit 
biltir  i  Périgueuit  en  ll58,  nnc  tour  extraorJinairement  élevée 
dans  la  place  des  arènes,  et  la  défendit  vigoureusement  l'annce 
suivante  contre  Henri  II,  roi  d'Angleterre.  (I.abl>e,  Biil.  no  mst. 
t.  II,  p.  73H.)  Il  ne  vivait  plus  en  11G6.  De  Comtoris.sk  (i), 
VI  ti  ir.ini-  ,  il  laissa  Ilélie-Taleyrand ,  qui  suit;  GuilUume-Ta- 
leyrand.  qui  eut  une  femme  nommée  Mensa  ou  Mathilde,  dont 
k  inubullHir  Bertrand  de  Born  fut  amoureux  ;  Olivier,  sei- 
gneur de  Mauriac  ;  RannUiB-Talevnnd«  aU>é  de  la  Faite ,  et 
Jourdaine-Taleyrand,  fienaM  tfAichliiBhMMl  àt  GoBahon, 
fic^duTicoantade  LiawgM' 

HÉLIE  V,  BIT  TALEVRAND. 

HiuaT,  fils  aîné  de  Boson  III ,  le  remplaçait  en  1166 , 
DÎvaiit  une  charte  dTBÎâie  1  abbé  de  Chincelade ,  où  il  est  qua- 


lifié, sow  cette  date,  comte  de  PérigonLlGa//.  C%mr.,  no.,  t  II, 
col.  141)8.)  U iurnom de  Taleynad oaTi 
dans  «ne  charte  d'Adtear  de 


'aleyran  lui  est  donné 
en  faveur  de  Tabfa^  de 


,  (  fiaK  OMif^  UkLt  ai.  iSSg.  )  H  porte  U 
dans  ina  iataiptioa  du^3o  ianvier  1 194:  ^|j>t<jpar 


le  troofaadonr  Bartfand  de  Bon,  devenu  sdgaanr  dt  B 
ta  Përigord,  il  entra  daaa  la  coafiiidtiatioa  bmtt  , 
tttgnenrt  d'Aquiuiiie ,  coatre  la  dac  Bkhard»  dont  las  «mutés 
les  avaient  soulevés.  Henri  II,  roi  d'Anc;leleRa«  aecaarut  an 
aaeeon  du  duc,  son  fila.  Soutenu  en  mima  Icns  des  troupes 
db  rai  d'Afagon  et  de  celles  de  la  vioomtcsie  de  Narbonne , 
Btehud  vint  mellre  le  siège  devant  le  Puy-Saint-Front ,  et 
malgré  la  «tve  résistance  du  comte  de  Péngord ,  la  place  fui 
emportée  vers  I*an  11 -5.  (Bouquet,  t.  XII,  p.  Sga.  )  Mais 
tandis  nue  Richard  pour$ui\ait  ses  conquêtes,  le  comte  de 
Périgora  trouva  moyen  de  rentrer  dans  la  place  pl  d'en  chasser 
les  Anglais.  Kirbar.i  n'tlail  pas  un  prim  e  à  dij^erer  cet  afTmnl 
sans  chercher  à  se  venger-  U  revient  aussii<^t  devant  Saint'Fronl 


(1)  Comloriue  n'ot  pas  un  nom  propre,  mais  un  nnm  de  di^aile 

On  appebil  C— tofisia,  ew  C— tavam,  la  femme  d'un  Comior 
B  Ce  bln,  fBÎ  anUste  encora  aujoaidliéi^  l'égard  de  quelquei  firfi 
»  da  BAMrne  «t  du  G^raiidan ,  signifiait  «■  vMitl  iinm<dial  du 
»  eomtB-,  îwwtaT  sa  viromtc ,  maii  supAtenri  Ions  le*  autres  tci- 
«  cnctirs,  en  sorte  qu'an  doit  mettre  le  MaMra/ rang  dai  fiais  de 
«  dignité.»  (Uhl.  de  IsMg.,  lame  II.,  page.  a4a.)  D'apréa  celle 
observalion ,  il  parait  cpic  la  fcmne  da  Bosmi  est  appalda  " 
pree  y'eile  disit  vsavs  en  preaultsi  na cas  d'un 


du  chlieau  fiit  nae  des  conditions  de  b  paix  4|iû  tenatui  h 
guerre  cette  mAme  année.  Mats  ce  traité,  dicté  par  la_  fbica  « 

ne  tint  que  Jusqu'aux  premières  circonstances  qui  permirent  de 
le  rompre.  Richard,  devenu  roi  d'Angleterre,  syant  été  aivilé 
sur  la  fin  de  l'an  ii^ia,  en  revenant  Je  b  Tern»-SHnle,  par 
le  duc  d'.\ulriche,  le  comte  do  Périgord  proCla  de  sa  délCU» 

lion  pour  entrer  dans  r.\qiiitainc  cl  y  (lire  des  incurstORS} 
ce  qu  il  fil  <raulaiil  plus  impunément,  qu'une  maladie  rete- 
nait le  senei  h.il  ili-  (lascogne,  qui  rnnmi  ni  i.nt  dans  ces  con- 
trées pour  le  roi  d  \ii^letcrrc.  Mais  cet  ofli.  1er  ayant  été  promp- 
tement  rétabli,  se  nul  aussiltït  en  campagne.  Il  romnien^ail  è 
repousser  le  comte  de  Périgord  ,  lor^ipie  Kirliard  ,  sorti  de 
captivité,  vint  en  persr>nne  arr 'd  r  Inuilili  s.  Oblit;é  de  céder 
encore  i  la  force,  Helie  s'iiuprtiij  de  taire  la  paix  avec  ce 
monarque.  Mais  tuujouis  .iitaclie  à  la  France,  il  ne  cessa  de 
détester  la  domination  anglaÏM».  U  en  donna  une  preuve  non 
é(|uuui|ue  en  abandonnant  le  parti  du  roi  Jean,  successeur  de 
Hicliird  ,  et  on  faisant  l'an  iao4,  liommaj^e  de  son  comté  ait 
roi  Philipc  .\upubte,  {Cartul.  de  l'hilip.  .lu/;.)  Hélie  s'étant 
croisé  pour  la  iem -Sainte,  pecit  en  y  arrivant  l'an  tso5.  De 
N. ,  s.jii  I  pouse  ,  lille  de  Havinond  II,  vicomte  de  Turetmc  , 
suivant  le  carlulairi'  de  IJalone  (p.  55  )  ,  il  laissa,  i«.  Archam- 
Liaud  ,  qui  suit  ;  2°.  un  autre  .\rchambjijd  ,  (jui  succéda  i  son 
Irère  du  même  nom;  3'.  Heiie-Taleyrand  .  oui  fut  présent  en 
1193  à  une  donation  faite  par  .son  père  à  l'abbaye  de  Chaiî— 
cclade  ;  c'est  lui  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Grig;na|a« 
devenus  princes  de  Clialais  et  de  J  aleyraiid  ,  que  nous  rap^DP» 
terons  puu  bas.  {Caii,  Chnsi.,  no. ,  t.  11 ,  p.  iSo3.  ) 


ARCHAMBAl  D  I. 


fao5  au  plus  tard.  Ahch.vmb.m'd  I,  fils  cl  su(rexs<»iir 
d'Hélie  ht  hommage-lige,  k  l'exemple  de  son  père,  au  roi 
Philippe  Augusle,c«nune  on  le  voit  par  les  lettres  de  ce  prince, 
datées  de  Ncmours,  au  mois  de  novembre  laïa.  (Curfu/  de  Phîl. 
Aug.)  Au  retour  de  la  cour,  il  tomba  dans  une  maladie  qui  la 
conduisit  i  l'extrémité.  Ce  fut  en  cet  état  qu'il  fit  une  dona- 
tion 1  Pabbaye  de  Clianoebde,  qui  en  conterrait  la  charte  men* 
tionnée  dans  b  nouveau  CaUia  Chrùtiaiia  (t.  Il,  col.  1473); 
Archambaiid  noonit  de  cette  maladie  sans  Uaer  de  dm- 

térité.  'A-'f 

ABCBAMBAUD II. 

Mta.  Abcbasbait»  n,  soxnd  fib  d'Hâie  T,  aooeéda  â 
son  (î«i«alkiéARliaailNMdt.SiiiiDiidelloBlftrt,kflé8ate 
Albigeois,  poonnivit  ces  MfétîqMS Jns«i*ea  Périgord,  et 
força  l'an  iai4,  quatre  chjtaâiiHi  oi  m  a'dtsieat  ntiaiicMa* 
L'asile  donné  k  «s  nathcMNu .  ftwisc  la  teléraace  do  eoMM 
de  Périgord.  Elb  autrait  pn  Inî  lire  funeste,  si  sa  condinit  exa- 
vers Simon  de  Montfort,  et  sa  prudence,  n'avaient 
l'orage  qui  menaçait  son  pays  et  qui  ravagea  les  provig 
ridionales.  Archambaud  eut  des  démêlés  avec  le  chapitre  da 
Puy-Saint-Front,  reUlivement  à  des  droits  de  juridiction  pré- 
tendus par  cette  compagnie.  La  contestation  fut  portée  à  la 
cour  du  roi  Louis  VUi.  Des  commissaires,  qu'il  députa,  jugè- 
rent en  faveur  ilu  <  li.q.il  r'^  mais  par  des  lettres  duaa  mai  laaS, 
ce  monarijue  ordonna  une  revision.  Par  une  charte  de  la  m^me 
année,  dont  nous  avons  .sous  les  veux  une  expédition  aullicn- 
tiquc  de  l'an  i  ïH^ ,  Archambaud  détermina  les  droits  qu'lim- 
menpn,ltler,  llelie  ,  et  Pierre  de  Perigurun,  pouvai.  iit  avoir 
dans  la  viguerie  de  Périgord,  que  ces  seigneurs,  probal>!einei\t 
Je  son  sang,  tenaient  par  indivis.  Depuis  que  les  habitant'^  il<-s 
villes  du  loyanme,  affranchis  par  les  seigneurs,  étaient  inliiiis 
À  riioniiPur  de  s'aiouer  bourgeois  lin  nu  ,  et  a  celui  di'  faire 
des  services  militaires,  les  Communes  rioiiilireiues,  aguerries 
et  protégées  par  leurs  murailles,  devinrent  d'autant  plus  redou- 
lablcs ,  que  l'espèce  des  hommes  libres  s'atténuait  par  le  luxe 
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DLS  COMTES  DE  PÉRIGORD; 
rolurim.  Peu  Je  commune  en  France  ont  dffcndn  avpc  plus 
dr  rourago  rl  de  constance  que  rrllM  ilr  Ppriguoiix  et  ilu  Piiv- 
Sainl-Froiit ,  leur  iiidi'pendjncc  i-vi»  des  coml«*s  de  IVri- 
gord.  Leur  rèsislanct!  caii<a  »ouvenI  de  vivrs  .ilarmei  à  ces 
irigucurs.  Arrhamband ,  sentant  qu'il  nr  pouvait  les  vaincre 
sans  péril,  Pt  uns  perdre  contre  cllrj  rt  dans  elles  mêmes,  de 
puiisinles  forces  contre  ses  ennemis,  mil  sa  politique  à  les 
tomineilre  ensemble,  afin  de  les  subjuguer  l'une  par  l'autre. 
Mjis  comme  extérieurement  il  eut  l'apparence  d'appuyer  la  cite, 
les  bourgeois  du  Puy-Saint-FronI  se  mirent  sous  la  proteclinn 
du  roi  qui  reçut  leur  serment  de  fidélité  en  laaG.  Fortifiées 
par  des  alliances  avec  le*  seigneurs  de  Bergerac  et  les  vicomtes 
«ie  Limoges,  les  deux  communes  se  firent  une  guerre  cruelle 
pendant  plusieurs  années ,  pisqu^à  ce  qu'enfin  iasses  de  leurs 
querelles,  elles  les  tcmiinèrenl  en  se  reunissant  dans  une  même 
enceinte.  L'acte  de  cette  réunion  est  du  i5  s<'p|pmbre  1240.  Ce 
fut  k  cette  épfiqiie  quWrcliambaud  partit  pour  la  Terre-Sainte. 
De  retour  en  ii43,  il  eut  de  nouveaux  demiMés  irinlérèl  avec 
le  chapitre  du  Puy-Saint-Front.  Ils  furent  soumis  à  l'arbitrage 
Je  Pierre,  évéque  de  Périi»ueux.  La  s^-ntenrc  arbitrale  de  ce 
prélalcsl  dulundiapr^s  la  fOtede  Sainl-ililaire  1243,  Il  fut  statue 
que  le  comte  Archambaud  resterait  cliarpé  d'une  rente  ens'Crs  le 
ckapiire ,  qui  de  son  c<5tc  serait  tenu  ;>  des  prières  pour  le  repos 
des  jmes  des  ancêtres  du  comte  de  Périgord,  spécialement  <l  un 
anniversaire  pour  le  comte  Helic,  .smi  pi^re ,  au  jour  que  l'on 
crojait  qu'il  était  mort  dans  son  expédition  d'outre-incr.  Les 
tfrmes  de  ce  titre  sont  essentiels  à  rapporter  pour  prévenir  sur 
l'erreur  de  quelques  mr>dcrnes  qui  ont  confondu  Arcb.im- 
baud  II  avec  Archambaud  I.  son  frère.  Cum  urtum  Mmlum 
inUr  nox  dii  tiim  AirhambatJum  el  nos  dirtos  Caiionkui...-  promis! - 
mus  ifuod  ar/ti'trarium  episcopi  rrfi/Memmut....  A»«  Prtrux  Dr! 
gratta  Pttranorieenùi  epiteofum....  duiimus  sialuendum  ,  i/uod  t'i- 
finlifolidi  fidem  Comtli  remiUanlur^  et  l'pse  ciginli  sotiJos  assigne/ 

Ei'cUsiiZ  dicta  pra  anima  Ipiius  llomitis  et  parenlum  suoriini 

tt  totius  ^enrris  sut  aruu'tvrsarium  fartât  eu  die  tfuo.  {Ilriioi)  palrr 
ipsius  Anhamliittdt  ultra  mare  rrrdilur  decessisse....  Artum  aimo 
HCCXLHI.  ter.  Il  post  feslum  B.  Hilarii  in  r/austro  H.  Joaniùs 
ei'ongel.  inler  Podium  et  Ci<'ita/em.  Arch.  de  l'hAtel-de-ville 
de  Périgueux.  )  O'ilc  discussion  terminée,  une  cpierelle  plus 
lérieusc  l'élesa.  .\rcbambaud ,  dutit  la  iioliii(|ue  ne  pouvait 
voir  avec  indifférence  la  réunion  de  la  ville  et  de  la  cité, 
employa  du  nouvelles  intrigues  pour  réveiller  leurs  anciennes 

P'  ilousies.  La  guerre  canglante  qui  s'.illiima  entre  elles,  attira 
attention  du  roi  saint  l^ouit ,  qui  leur  députa  un  sénéchal 
nommé  Pons  de  Ville,  pour  les  engagera  remettre  leurs  dif- 
férents entre  ses  mains.  Cet  nflicier  et  ceux  qui  l'accompa- 
gnaient,  loin  d'i^lre  écoutés,  fuient  repousses  par  ceux  Je  la 
cité,  ayant  k  leur  tête  le  comte  de  Périgord,  dont  l'intérêt  po- 
litique était  d'entretenir  ces  dissensions.  .Saint  Louis  ,  par  mo- 
dération, dissimula  cette  insulte.  Archambaud  mourut  il.ins  ces 
entrefaites,  laissant  d'une  femme,  dont  on  ignore  le  uum  ,  un 


fils  nommé  lielie,  <|ui  fut  son  successeur.  Avant  sa  mort,  avant 
fait  cession  !k  Boson,  son  neveu,  fils  d'iiélic  Taleyrand,  tSc  la 
chitellenie  Je  GrignoU ,  Roson  en  retint  l«  surnom.  Ses  des- 
cendants possèdent  encore  cette  terre. 

HÉLIE  VI, 

HÉLIE,  devenu  comte  de  Périeord  en  la^^t  ratifia  la  même 
année ,  en  faveur  de  Boson  TalevranJ  ,  son  cousin  germain 
paternel ,  l'abandon  que  lui  avait  fait  Archambaud  11  de  la  terre 
Je  Crignols.  Dans  cet  acte  ,  le  comte  de  l'érigorJ  et  le  sire  de 
Grignols  s'obligent  mutuellement  «  sous  la  (ni  du  serment ,  i 

>  s'entrc-secoiirir  avec  les  meilleurs  chevaliers  de  leurs  terres 
m  toutes  les  fois  que  l'un  en  sera  requis  par  l'autre  ,  el  enlen- 

>  dent  que  leurs  successeurs  renouvellent  le  même  serment  !» 
»  chaque  mutation  de  comtes  de  Périgord  et  de  sires  Je  <»ri- 
»  eiiou ,  afin  d'ealrclcoir  entre  leurs  JesCcuJanU  la  paix  cl  une 

lU. 


■77 

"  union  inaltérable.  11  (  Tit.  or!g.  de  lit  mal\on  de  Ta!lr)  rand.  ) 
L'.innee  suivante,  lecfvmte  Hélieenga£;ea  lul-mi'mc  les  habitants 
de  la  ville  et  ceux  «le  la  cité  ii  s'en  rapporti-r  sur  leurs  querelle» 
la  dérision  du  roi.  Ivi'  jugement  de  saint  l  ouis,  qui  ne  lut 
favorable  ni  au  comte  ni  ^  la  cité,  justifia  la  politique  et  les 
défiances  du  Comte  .\rcliaml>au<l ,  jwre  de  celui  ci.  Le  mi  prii- 
nonca  que  le  comte  de  Périgord  p<-rJrail  pour  le  tems  de  sa  vie 
les  droits  qu'il  prétendait  sur  la  ville  de  .Saint-Front,  et  les  at- 
tribua aux  hahilants  en  dédommagement  Je  leurs  perles.  F.n 
enlevant  ainsi  au  comte  de  Périgord  le  droit  «railministrer  h 
justice  dans  l'étendue  de  sa  domination,  saint  Louis  préparait 
la  révolution  qi|i  devait  flter  bientôt  après  rini:néJlalion  à  celle 
dynastie.  rilé  de  l'érigneiix  fut  conilamnée  anssi  à  Je*  dom- 
m.iges  el  intérêt';,  et  letrjitede  1240  fut  confirme.  L'an  i24*. 
le  comte  de  Périgonl  fut  un  des  qu.iire  chefs  que  les  seigneurs 
français  choisirent  pour  défendre  leur  juridiction  contre  le» 
entreprises  du  cierge.  Le  comte  llelie  n'était  plus  en  ia->t.  Il 
avait  éjiousé,  1°.  BRUMSSivNnE .  fiUe  d'un  seigneur  nomme 
Aiigen ,  qu'on  a  mal  propos  mis  au  rang  des  comtes  i!e  Péri  • 
goril.  mai»  qui  n'avait  été  que  gouverneur  de  celte  province 
pendant  une  absence  du  comte  Hélie,  son  gendre  ;  3  .  G-vli-- 
L.^RDE  ,  dont  il  eut  Arcli.miliaud,  qui  suit  ;  Mmodis,  femme 
de  Bertrand  ,  seigneur  de  Cardaillac  ;  et  .Marguerite,  Jome  de 
Montanceys  en  lat^Q. 

AncrL\Mn\ui>  m. 

ÀRCnAMHArn  III  est  nommé  fils  el  successeur  d'Hélio  VI.  dan* 
une  quiltancede  r.iniiée  12  M;  il  était  encore  sous  la  tutelle  de 
Gaillarde ,  sa  mère,  Mii\aril  la  m^ine  quitl.iiire  donnée  nar  M.ir- 
guerile ,  femme  de  tîosun  Tallevrand,  sire  de  lii  ignols,  alor» 
en  Palestine  avec  le  roi  saint  ï.ouis.  l  e  traité  de  i2">9,  nui 
priv.T  le  romie  de  Périgord  Je  rimmédiation ,  rnnunern  .i  les 
grands  malheurs  de  cette  race.  L'an  1277,  le  comte  de  l'erii.'i'H'l 
confirma  son  cousin  lli'lie  de  'l'.iUevranil ,  sire  <ic  CirignoU , 
dans  la  possession  de  cette  (erre  telle  c|u'el|p  .ivait  été  ilonneu 
en  apanage  à  liélie,  son  aïeul ,  cl  confirmée  !t  Boson,  son  père. 
Cette  ch,irte  est  conservée  en  original  dans  les  archives  de  la 
inaiMin  île  Périgord.  L'an  larti  ,  au  mois  de  septembre,  Hélie 
vendit  à  Pierre,  comte  d'Alençon ,  une  maison  qu'il  asail  à 
Paris,  nommée  Ilosleriche.  L'an  liSti,  il  traita  avec  les  habi- 
tants du  Puy-Saint-Front ,  de  leurs  droits  respectifs.  Uan»  l'acte 
dressé  .■»  ce  sujet ,  on  voit  qu'il  prétend  avoir  le  haut  ilomaine 
du  territoire.  Au  mois  de  mars  iay4  (  si-)»  confirma  le 
testament  qu'il  avait  fait  précédemment,  le  t. 3  avril  laG^.  Etant 
mort  la  même  aiinc'e,  il  fui  inhume  aux  Jacobins  de  i'erigueuY. 
Le  monastère  de  Sainte-Claire  de  cette  ville  lui  est  redevable 
de  son  élablissemenl.  .\rcliambaiid  III  avait  été  marié  Jeux  fois. 
Sa  première  femme ,  dont  le  P.  .\n5elmc  n'a  pu  découvrir  le 
nom,  était  M .Viir.UhRITE ,  fille  de  (>ni  V.  vicomte  de  Limoges, 
et  veuve  d'Aimcri  VIII  ,  vicomte  de  Rocherhoiiart ,  mort  le  2I» 
aoiit  124.''.  Elle-même  mourut  le <( septembre  ta'if)-  llelie,  seul 
m.Ue  issu  de  ce  mariage,  fut  comte  de  Périgord  après  son  pére, 
et  eut  trois  S4^eurs,  Aremburge,  femme  d'.VnIssanI  de  (JaumonI; 
Andrée,  dont  le  sort  est  igmiré;  et  Gaillarde,  femme  de  Gail- 
lard de  la  Lan<le.  Le  comte  An  hainli.inJ  épousa,  en  seconde» 
noces,  M.vniE,  fille  Je  Pierre  Beriiiond,  vicomte  de  GevauJan, 
seigneur  d'Anduse,  et  veuve  d'Arnaiid-Odon  II,  vicomte  de 
Lomagne.  De  re  mariage  >inrpnt  Boson,  qui  fut  apanage  de 
la  terre  d'Estissac  en  i3oa;  .Vrchambaii<l ,  ablie  Je  Saint- Asiier; 
Jeanne,  mariée  en  premières  noces,  l'an  i2''iq,  avec  Pierre  de 
Bordeaux,  et  en  secondes,  l'an  i3a3,  avec  Bertrand  ,  U'igneur 
de  Ilauteforl. 

IIÉLIE  VIL 

Helie  VII,  fils  aîné  J'Arthamh.iuJ  III,  et  ma  de  son  pre- 
mier mariage  avec  Marguerite  de  Limoj>es,  lui  surcéda  en  i2t).S, 
Il  »'éuil  allie ,  avant  i2!$o,  avec  Puilippe  ,  fille  d'ArnaùJ- 
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4>.lo!i1[,  vicomte  il<>  TyiinigM,  «t  de  Marie  Bcnnood  de  Sauve 

lli  ri'.i.  TP  iJi'4  vitoiiitf?  Je  l^oMgne et  d'Auvillan  parla  mort  de 
Vcsian  IV,  vicomU-  dr  Lomagiii-,  son  frèro,  Plùlippr  i-ii  fil  ces- 
don  ail  coriit»"  lie  Priicanl,  son  mari  ,  l'an  laHG,  aiiui  <|uf  ili'j 
l.,in>ti:ip'4  ili'  Hivi'-n'  (1  ili'  S  ilomi-ir,  rl  rliargea,  (>4r  piriciira- 
1.1)11  p\[irfi>e  lit  la  lui'iin'  aiinic,  1  nrlaiiiT ,  sci^iu'iir  ili"  liai/., 
clic^'alier,  *on  roimii ,  il  rii  nivrshr  !<•  ri^iiil''  llt  lir.  I<  lui-ii 
r<'ila  1rs  vironilos  <li"  I  oinagiic  l'I  il  Auxillars,  Tan  i  ini  ,  au  r  u 
J':iili[>[>i-  If  Ii<  l  ,  rnii  lui  ilonna  en  irhangp  les  Uik  s  ,ir  l'ui- 
>iirnian<l  cl  la  l^isliJc  .li'  V illt  franrlir  ,  rt  linu  ses  «Ir.iils  mic 
Saint-Asiler,  ^.^li<^4.1c■,  llia  in;;  n  il  ■  l  Irrinnr;!,  la  l.iiuir,  (iri- 
gnols ,  Monifort  f-l  MiraU'I.  I.Dn  pDiiriait  s  ■•Idiiimt  <ii-'  voir 
parmi  Ipj  ohjfl»  cédés  par  l'hilipp'"  If  llcl,  st-5  droits  sur  (rri- 

enola,  qui,  depuis  plus  d'un  siècle,  funnait  l'apanagi-  d  une 
raoclie  putnfe  drs  comtes  de  Pci  igord  ,  cuinine  nuus  l'avons 
exposé.  Ce  poiot  mérilc  explication.  Par  Ir  traite  de  lainille  de 
ia45,  confirmé  en  1^77,  les  sin  s  <lr  Grignols  se  trouvant  afiran- 
r'iis  d'Iininniages  envers  les  rorntcs  de  Përigord  ,  leurf  ainés, 
ri'tte  terre  entra  dans  la  mouvance  immâiale  des  roi*  de 
France.  En  i3oi ,  Philippe  le  Bel ,  dont  le  caractère  est  connu , 
vonkat  à  peu  de  frais  acquérir  des  ubiets  importants,  fit ,  ^ar 
abtti ,  eompter  dam  <od  marché  des  droits  qu'il  n'avait  point 
acquis,  et  qui ,  étant  ceui  de  sa  couronne,  y  reslaicBt  toa|onn 
allachos  par  les  lois  de  la  monarcliic,  quelque  aliénation  qu'il 
en  fil,  puisque  lui  seul  dans  son  royaume  pouvait  en  jouir.  Si 
rcs  oliservaliuns  laissaient  encore  la  moindre  obscurité,  la  poli- 
tique de  rc  monarque  la  dissiperait.  Les  vicomtes  de  Lomagne 
et  d'Auvillars,  munies  de  fortes  places  et  de  nombreux  vassaux 
réunis  au  l'érigord,  auraient  rendu  ces  comtes  trop  pui.uants. 
Philippe  écoutait  trop  ses  intérêla  pour  ne  pas  s'opposer  à  cette 
réaDioo.  De  plus,  la  propriété  de  ces  deux  vicMintés  était  réelle 
. et  oonndérable  (Voyes h$ «maiact  d»Lamagm);  celle  des  mou- 
vances qu'il  donna  en  échange  en  i3oi ,  fiit  teUement  illusoire , 
du  moins  relativement  à  Grignob,  que  hiqmeaà  de  Talley- 
rand ,  prince  de  Chalais,  traitait  en  i3a6,  ■«M las  gentilshom- 
mes se^  vassaux,  dsBS  Grtgools,  comme  haut  seigneur  de  celte 
terre,  aiiui  <|uc  l'avaient  été,  suivant  les  pactes  de  taiS  et  ta^7, 
HÂic  11 ,  son  père ,  prince  de  Chalais ,  par  A^ès  m  Chalais , 
sa  femme;  Bosun,  sona'ieul,  et  Héli*!*  sonbiaâienlf  en  itqg. 
Le  comte  Hclie  n'ayant  eu  de  PhOippe  M  LoiBagm  qîi'tau  mic 
nommée  Marqti'ise ,  il  épousa  en  secondes  iMces  llaOMautliDE . 
fille  de  Rugrr-Bcrnard  ,  comte  de  Foix,  et  de  Marguerite  de 
Béarn.  De  celle  alliance  vinrent  Archamliaud  IV,  suc^-esseur  de 
aon  pire;  Hélie  Talleyrand,  né  l'an  i3i>i,  ev/'<|iir  de  Limoges 
en  l3a4,  et  d'Auxerrc  en  i^at),  crée  cardinal  en  iJ.'ji  ,  mor 


prélat  ausii  dislingue  par  stvs  lalciils  i  l  sa  pieté  qiu' 


par  son  illustre  naissance  :  ce  fut  lui  qui  loiida,  l'an  1  >47  ■  le 
Ciiileye  de  l'i  i  igord  .1  Toulouse,  et  douze  cliapelleiiii  s  dans  l'e- 
);lisr'  I  ,illii-.lr.ilr  du  Pii\ -S.iini  rronl  ;  Roi;rr-Hernai  il ,  i|tii  soi  - 
r -da  a  Arrlianibaud ,  «on  tietejîoe;  Agrjos,  fiinine,  rn  i,<.;i, 
de  Jean  de  Sicile,  duc  de  Uurazzu;  Jeanne,  qui  épousa  Pons, 
seigneur  de  Castilloo  ;  et  Hargnerite ,  alliéa  avec  £mérie  de 
lautrec. 

ARCHAMP..\l  n  IV. 

AnniAMn  MB  IV,  fils  aînc  d'Ilclie  VII ,  était,  en  i3ii ,  soua 
la  tutelle  lie  la  rnniiesse  IWunissende ,  sa  mère.  Il  eut  des  dé- 
mâles  avec  les  habilanls  de  Périgueux.  Mais  plus  pacifique  que 
ses  anefitm,  au  lieu  <l  employer  contre  eux  les  voies  de  fait .  il 

les  traduisit  au  parlement  de  France.  Il  obtint ,  dit-oi^ ,  l'an 
i3aa,  une  satisiàclion  entière ,  et  dans  les  teimes  les  pins  ma- 
gninques,  qui  l'autorisait  à  jouir  de  ses  droits  de  rtmir  c'est 
ce  i|ue  nous  n'osons  affirmer  ,  n'ayant  point  vu  I  1  :  1  !  it  il 
s'agit.  Le  comte  Archambaud  vécut  paisiblement  dans  la  suite 
avec  b  ville  de  Périeurux.  Après  avoir  jeté  les  fondements  de  la 
Chartreuse  de  Vaucuire,  il  mounit.  en  i336,  nus  laisser  de 
postérité  de  Jsamu  sb  Poiia,  la  lemme,  qui  le  fit  héritier 


de  sa  tem  de  BoftcM»  tS^  éuU  fiUa  da  Qeutud,  aire  à» 
Pons. 

aOGEMBBMAm 

Ror.r.R-BEB5At»D ,  deuxième  fils  d'Ilélie  VII .  succéda  i  son 
frète  .\rch.inil>aud  IV,  en  liib;  et,  en  qualité  de  aon  héritier, 
il  e  Rangea,  en        ,  avec  le  roi  Philippe  de  Valois,  la  ville 
le  Uergerac  ,  contre  des  droits  de  ce  prince  sur  le  paréage  du 
Piiv-  S.oiit -I  ront.  Hoger-Iieriiard  fui  un  des  seigneurs  les  plus 
rcpecli's  de  son  teins.  (  oinl.iiiiineiil  attaché  .1  la  France,  il  la 
setMl  avec  lèle  dans  ses  guerres  eoiilie  1  \iit,t'  lerre.  L'an  l34l, 
le  roi  Philippe  de  \  .dois,  désirant  reronnaitre  ses  service»,  lui  fit 
don  de  la  terre  de  Mi.ntresel  ,  qu'il  .ivail  à  graiuls  liais  a.  Iirice 
des  ennemis.  ,'/{,•-  .  ,t,-C„//,.,  cul.  a^,  /<//.  41.)  l'-ir  li  lties-palen- 
les  du  iiHiis  lie  inisier  i3.,2,  Philippe  arconla  a  lloeer-Ber- 
i.irJ  des  attributions  d'appel,  qui  étaient  nne  sorte  de  resti- 
tution d'une  partie  des  anciens  droits  de  doinination  et  de 
dignité  de  ce  fief  immédiat.  Les  Anglais  ayant .  apn  s  un  siège 
de  deux  mois,  pria  d'assaut  la  ville  de  Perlgnem  ,  et  soumis  en- 
suite les  autres  places  du  comte  de  Perigord,  Iloger-IU'rnard  , 
âpres  lapins  vigoureuse  résistante,  devint  maigre  lui  vassjl  de 
cette  pausance ,  contre  laquelle  il  u'avait' cesse  de  comliattre. 
Mais  le  prince  de  Galles ,  voulant  ïs  gagner  par  des  bÏMifaiU  , 
lui  remit  sa  ville  de  Périgueux.  hooer-Uemanf  crut  les  circons- 
tances favor^les  pour  abolir  ennîa  l'autorité  municipale  des 
bourgeois  de  cette  cité ,  qui  depuis  si  long-tems  luttaient  sans 
rellchë  contre  la  domination  de  ses  pères  et  la  sienne.  Mais  le 
gouvernement  anglais,  consultant  ses  intér^U,  crut  devoir  y 
attacher  ces  bourgeois  en  protégeant  une  possession  nui  leur  pa- 
raissait si  chèie.  Jean  Chaiidos ,  lieutenant-général  de  Guienne 
pour  la  rai  d'Angleterre,  fut  dejiu  té  avec  de  pleins  pouvoirs  poor 
lesaiMrcMqaerelles.  U  maintint  les  maires,  consuls  et  ciiojfiens 
de  la  esté,  dans  ce  qu'ils  appelaient  leur  antique  propriété,  et 
dans  l'exeincicede  laaeigneune  et  juridiction  dont  ils  jouissaient; 
ce  jugementfiit  coofiraié  par  lettres  du  orince  de  Galles ,  diMS* 
néesi  Poitiers  la  t".  septembre  i363.  L'homnuge  de  U  terre 
de  Grignols,  lendn  la  nwme  année  an  rai  d'Angleterre  dans  la 
ville  de  Périgueux ,  par  Boson  II  de  Talleyrand ,  prince  de  Clw- 
lais ,  fils  de  Raymond  de  Talleyrand ,  dont  on  a  narié  OMleaaua 
(  h'oyet  Hélie  Vil) ,  prouve  que  cette  branche  putoée  avait  aabi 
le  même  sort  que  les  comtes  de  Périgord.  Apr^  avoir  été  donaa 
ans  sous  la  duminatinn  anglaise,  le  oosBie  Bogar,  l'an  t9S9t 
en  secoua  le  jnug  ainsi  que  les  grands  vasssus  de  GoiennC,  iMl- 
Ira  sous  celle  de  la  France,  et  mourut  au  plus  tard  l'année  SUâ- 
vanle.  U' li.Lt:o>oiit ,  (ille  de  Bouchard  VI ,  comtede  VetidAme, 
i^n'il  avait  épousée  en  i34o,  >1  eut  Archambaud,  qiri  a^i^ 
Tjllevr.ind  de  Perigoril,  commandant-général,  en  1370* 
la  Guienne  pour  le  roi  de  France,  qui  le  qualifiait  SOn  flOSBMtt} 
leanne  dr  Périgord  ,  femme  de  Jean  II,  comte  d'ArmagOanj' 
llel.'iie;  f.leonore,  cjin  e|i  .iis.i  ('...illai.l  deDurfort,  seigneords 
Uurasi  Margueiite,  leniiiie  de  Ueitrand  ,  sire  de  Pons. 

ARCH\MI'.Vl  1)  V,  riT  LE  VIEUX. 


AnCH  AMB.M  D  V 
février  i3(i.|.  \/ 


à  Ilo^er-Hcriuir<l  ,  «on  père,   le  H 
2  d'ceuilire  de  la  m'''me  année,  il  accorda  , 
par  lettres- patentes  ilatees  de  Toulouse  ,  aux  liabilaiits  de 
rigueux,  re\eni|it nul  pendant  neuf.ms  île  certains 
pea(;e  i|ui  lui  elaieol  dus.  .\  l'expiration 
inuiie 


elaieiil  dus.  \  l'e 
.'.iliiaiu  liir  roi  lereiiieut  île 


drtiit.s  lie 
(  e  terme,  la  coiii- 
I  e  liroil  de  péage.  Ce 


fut  U  malii  ie  d'un  procès  que  les  luibilauts  de  Périgueux  por- 
tèrent au  parlement  de  Paris.  I.e  comte  de  Perigord  ,  dédai- 
gnant les  formes  judiciaires ,  sévit  contre  ces  bourgeois  et  les 
traita  comme  sujets  rebelles.  Mais,  appuyés  de  la  proiecuon 
du  roi,  ils  oUinrenl  en  i3ya,  la  permission  d  uiformei  mutre 
le  comte.  Archambaud  prit  les  armes  po, h  mauiienir  si  pré- 
tention. Ainsi  s'engagea  cette  querelle  qui  dcs-ait  être  si  funeste 
i  sa  nca  et  4  hii-aaftBe.  U  icnU  tontebia  i  Aobert  èà  a^ 
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COMTES  DE  PÉRIGORD 
t1iun«,  lîeuteoant-pén^ral  pour  le  roi  <>n  Guipnnp,  d<'»  pru 
Irstalions  conli-naiil  qu'il  nVrilrnJail  que  JcfenJre  tes  Jrui 
Icçilitncs  sur  son  pays,  et  ntjllcinciil  Altenler  conlrr  ceui 
roi  (le  France.   Ln  hustililcs  furt'cit  niOmc  ^uspriului's  pa 
Irnlmnise  Je  son  cousin  llcli<>  III  ilr  Talle>'rJiiJ ,  sire  do 
(irigntf's,  prince  de  Chalais,  chamltelbti  de  Cbarles  VI, 
nu  dr  Bmon  11  ,  nomme  ci-dt-ssui.  En  i'{f)4*  ArchamLauil 
promit  des  soumissions  envers  le  roi,  cl  le»  Ptccula  en  re 


menant  d»ns  ses  mains  quatre  ch.ileaux  fiirls.  Mais  voyant  que 
loin  (l'entrer  dans  ses  vues,  le  miiiisliïre  Ji?  France  pcnrtiai 
en  faveur  des  bourgeois  ,  il  reprit  les  jrmes.  L'armée  royale 
commandée  par  le  maréchal  de  Uoucicaut  ,  marcha  contre  lui 
Trop  laible  pour  tenir  la  campagne,  il  serenlerma  dans  le  cliH 
teau  de  Monlagnac,  ou  il  soutint  un  si'ge  de  deu»  mois.  Apré 
desefTorts  de  valeur,  il  fut  obligé  de  céder  à  la  fone  et  de  se 
rendre.  Conduit  i  i'aris,  le  parlement  instruisit  son  prtK'PS 
Comme  rebelle,  il  fut  conilarané  au  bannissemcnl  par  un  pre 
mier  arrêt  en  i3<j5  ,  el  par  un  *econd ,  en  i  3i)><,  a  perdre  I 
t'te  el  son  comté  ,  obji-t  de  la  rupiditi!  du  dur  d'Oilcans  qui  , 
firignant  au  dehors  d'autres  sentiments,  eut  |'.iir  <li'  favoriser 
le  comle  de  Périgord  en  lui  di>iinaril  de  l'ar^f^nt  pour  passer 
en  .Angleterre  :  il  y  mourut  l'année  suivante.  Ix  roi  n'axait  pu 
se  résoudre  h  soulfrir  l'execulion  du  dernier  arri'l  ,  et  avait  fai 
Kfice  de  la  vie  a  Arrhambaud.   Loi'ise  or  Mastas  lut  I 
femme  du  comte  de  Perigord  ,  et  leurs  enfants  furent  Ar 
chamliaud,  qui  suit;  Bninisscnde ,  fi-mme  de  Jr.in  ,  seii;nfu 
de  Farthenai ,  dit  l'Archexéque  ;  Llcunote ,  mariée  avec  Jean 
de  Clermoiit,  vicomte  d'Auuai. 

ARCHAMBaUD  VI. 

Malgré  rarr#t  de  confiscation  du  romlc!  de  PcrigorJ ,  Ar- 
CHANBAt'D  V'I  le  possiiJa  mi'me  avant  la  mort  de  son  père 
Archarabaud  V.  |<e  roi  Charles  VI  ,  dans  un  de  ses  lions  mo- 
ments qu'il  employait  toujours  au  bien  de  la  justice  et  de 
l'humanité,  s'elant  fait  rendre  compte  lie  cette  affaire,  fut 
touchç  du  sort  rigoureux  qu'on  avait  lait  éjirouver  à  l'un  de  ses 
l^ands  vassaux,  plus  malheureux  qui'  cnupahle.  Hn  conséquente, 
il  défendit  démettre  à  exécution,  contre  \i-  fils,  les  cund^nina- 
lioos  prononcées  contre  le  jvére;  mais  il  retint  l.i  ville  de  l'eri- 
guFux.  F.n  la  réclamant  avec  hauteur,  comme  rhrl  lieu  de  sou 
patrimoine,  le  comte  de  Périgord  ne  lit  qu'ajouter  i  ses  torts 
héréditaires,  el  prt'ia  de  nouvelles  armes  .i  m>s  ennemis.  On  ne 
cherchait  qu'un  prctexle.  I>c  malheureux  Arrli.iiiibaud  l'offrit 
bieniAt  de  lui-nu'me.  1^  tenlalivc  qu'il  fit  d'enlever  la  fille 
d'un  bourgeois  de  l'érigiiem,  fui  regardée  avec  raison  comme 
un  crime  rapilal.   Ijc  parlement  en  informa  ;  e|,  par  un  arrOl 
du  19  juin  i.^t^^  ,  il  fut  banni  et  ses  biens  cuufisques.  Aichain- 
bauJ  passa  en  Angleterre,  el  le  comté  de  Périgord  fut  donné 
i  Louis,  duc  d'Orléans,  qui  depuis  long-lems  prép-irait  la 
ruine  de  cette  maison  pour  en  a«oir  la  dépouille.  Ainsi  périt  la 
puissance  des  anciens  comtes  de  Périgord.  A  la  faveur  des 
guerres  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  Arch-imbaud  revint  dan> 
sa  patrie  à  la  suite  dr4  Anglais,  mai«  tous  ses  efforts  pour  rentrer 
basson  patrimoine  fun>nt  vains.  Il  fit  son  testament,  le  aa  sep- 
tembre 1433,  dans  le  chilteau  d'.\uberochc.  Il  institua  son  hé- 
ritière tl(>anore  de  Périgonl ,  sa  s«jeur,  et  après  elle,  Louise 
de  Clmnont ,  vicomtesse  d'Aunay,  sa  nièce  ,  femme  de  Fran- 
çais, sire  de  Monlberon. 

f  harles  d'Orléans ,  fils  de  Louis  ,  donataire  du  comté  de 
Périgord,  le  vendit  pendant  sa  prison  en  Angleterre,  le  4 
mars  14-37  (v.  st.)  ,  i  Jean  de  BInis,  dit  de  Hrelagne,  comte 
de  Penthièvre  ,  par  l'enlreiDisc  du  bitard  d'Orléans.  (Voyez 
ia  comtes  de  PenlhUort.') 

L'an  1454  I  tiuilbume  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  vicomte 
de  Limoges,  succéda,  dans  le  comté  de  Périgord,  i  Jean  de 
dois ,  son  frère.  (V'oyei  les  «icomles  de  Limoges.) 
L'*a  i4ââ,  Guillauiae  de  lUuii  moui-ui ,  laissant  pour  Lé-i 
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tiéres,  trois  filles.  L'aînée,  nommée  Françoise,  porta  on  dot 
le  comte  de  Périgord  et  la  vicomte  de  Limoges  À  .Alain,  sire 
d  Alhrrt,  qu'elle  épousa  en  147":  Jeanne  d'Albret ,  héritière 
du  comté  ae  Périgord,  ayant  épousé  Antoine  de  Bourbon, 
Henri  IV,  leur  (ils,  réunit  i  la  couronne  ce  grand  Gef,  l'an 
i5»9. 


SEIGNEURS  DE  GRIGNOLS  ; 


DEVENUS  PRINCES  DE  CIIALAIS  ET  DE  TALLEYRAND. 
HELIE 

HÉLIB  TALlEYilA<«D,  fil»  d'Hélie  V,  comte  de  Périgord 
(  l'oy.  ci  dessus,  p.  178),  et  fr^rc d'Archarabaud  I",  fut  présent, 
en  I  tiy\ ,  i  une  donation  faite  par  son  père  i  l'abbaye  de  Chan* 
celade  ;  il  fut  père  de  Boson,  qui  suit. 

BOSON 

BusoN  Taueyband  reçut  de  son  oncle  Archambaud  H,' 
comte  de  Périgord,  la  châtrilenie  de  Grignols.  Celte  cession  fut 
ratifiée  ,  en  ia4^  ■  par  Hélie ,  son  roust'a  germain  paternel.  Dans 
cet  acte  solennel,  le  comte  de  Périgord  et  le  sire  de  Grignols 
s'obligent  mutuellement,  sous  la  foi  du  serment,  à  s'entre-iecou- 
rir  avec  les  meilleurs  chevalier»  de  leur»  terre»,  toutes  les  foi» 
|ue  l'un  L'o  sera  requis  par  l'autre,  etc.  Boson  fut  père  d'ilclic, 
qui  suit. 

HELIE  II. 

Htitt  TALl.tTR*ND,  II*  du  nom  de  »a  branche,  fut  eon- 
irnii-  par  Arrhambaud  III,  comte  de  Périgord  ,  son  rouMn, 
I.1IIS  la  M'igneiirie  de  (ïrignoh,  en  1277.  (Voyei  Vartir/e  d'/tr- 
rhamhaudtll.)  Par  le  traité  de  famille  d«-  l'an  la+T,  confirmé 
l'an  1^77,  le»  sires  de  Grignols  se  trouvèrent  affranchis  de  l'hom- 
mage envers  les  comtes  de  Périgord,  iturs  ainès,  et  celle  terre 
iiira  ilé.^  lors  dans  la  mouvance  immédiate  des  mis  de  France. 
Ilelie  epr>iisa  Ag?<ès,  fille  et  héritière  d'Olivier,  seigneur  de 
(!ha1ais.  Il  vivait  encore  en  iSai ,  et  laissa,  enir'autres  enfaolSi 
Raytnonil ,  qui  suit. 

RAYMOND. 

Raymond  Tallbyrakd,  seigneur  de  Grignols  et  de  Chalais, 
ransigea,  en  i3ab,  avec  les  gentilshommes,  ses  vassaux,  dans 
tàrignuls,  comme  haut  justicier  de  celte  terre,  ainsi  que  l'a- 
aient  été,  suivant  le»  pactes  de  134?  '*"7i  Hélie  son  père, 
Rozon  son  aïeul,  et  Helie  son  biuïeui,  en  i  içjç).  Il  avait  épousé  , 
l'an  i3«5,  Marguerite  ob  Bey^iac,  don't'il  eut  un  iilj  qui 
uit. 

BOSON  IL 

Boson  di  Taueyrakd,  II*.  du  nom,  seigneur  de  Grignols 
et  de  Chalais,  est  nommé  avec  Guillaume  de  Garlande,  son  on- 
le,  dans  un  acte  de  l'an  i^4-^  «  qui  fut  passé  en  sa  présence  au 
château  de  Grignols;  il  vivait' encore  le  i".  septembre  i,-l63, 
qu'il  rendit  hommage  au  roi  d'Angleterre,  alors  nuilre  du  Pé- 
rigord. 11  eut  deux  bis  : 

1°.  Hélie  III ,  dont  l'article  suit  ; 
a*.  Boson  de  Grignols,  damoiseau,  vivant  en  1407. 

Dans  le  mime  tems  iviraii  : 

Marguerite  de  Grignols,  mariée,  le  5  octobre  iSgS,  i 
Jean  Noninar  de  Caumont,  baron  de  I.Auzun,  vicomte 
de  Monlbahu»,  seigneur  de  l'ombebaruf ,  Saint-Berlho- 
mieu,  etc.,  fils  d'Anissant  Nompar  de  (aunioiit,  baron 
de  LauzuQ  et  de  Verleuil,  et  de  Jeanne  «l'Albrct. 
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CHRONOLOGIE  niSTOBIQTTE 


HELIB  m. 


HiLlE  DE  TAUEYRATtu,  III*.  du  nom,  seigneur  de  Clukis 
et  de  GrigaoU,  chambclbn  du  rui  Charles  VI,  décida  son  cou- 
cin  Arcliambaud  V,  comie  de  Porigord ,  dp  suspeadre  la  guerre 
qu'il  faÏMit  au  roi  de  Frânce,  i  l'occ^uiou  de  la  ville  de  Péri- 
gneux  ;  niais  reltr  suspension  d'hosliliitt  n'était  que  momenta- 
née, et  Arcliambaud,  ajrani  repris  les  armes,  fut  privé  de  sou 
comté.  Ilclie  testa  le  lo  novembre  1400.  Il  avait  épousé  Assalidis 
1»  POHiu«,  Uame  et  vicaotene  de  Fromac.  Où  loi  oonnaii , 
cntr'antici  en&Bis,  nran9m,  qgi  toit. 

FRANÇOIS  I*. 

'    FbAVÇOIS  BE  TALLEYnANT),  I".  du  nom ,  seigncar  de  Gri- 

fnob  et  de  Chalais,  viromie  de  Kronsac,  rpousa  .Maiuf.  i>(. 
ÎKiBBART,  fille  de  Pierre  de  Brebeant,  seigneur  I  .iinln'- 
viliCt  aminl  de  France.  Elle  lui  porta  en  dot  la  terre  de  iiazu- 
cbca.  Il  en  tut ,  entr'mitrct  enbnia ,  Chariei ,  qui  mil. 


OURLES  I*'. 


Chables  db  Talieyrahd  ,  I".  du  nom,  leignenr  de  Gri- 
ipiols ,  titre  prince  de  Ciulais,  vicomte  de  PranaaCf  fit  son  les- 
tamerit  le  29  juillet  1468.  Il  avait  épousé,  le  6  mai  i443,IUaiiu 
BE  THA^ctltLvuN ,  veuve  de  Louis  Chnmon  ^  sei^eur  de  Ris 
et  de  Lanrièie.  U  en  eut  Jean,  qui  suit. 

JEAN  I", 

Jean  df,  Tali.evrand,  l•^  du  nom,  chevalier,  sclj^neur  dr 
GrigiiuU  ,  pniiii'  de  Chalais,  viromic  J.-  Kroiibjc,  (  (i;iiiiIh  U.in 
du  roi  l!;iiai  li's  Vlll  ,  premier  mjîlrr  Li'liùli-l  el  chcvalirr  d'hoii 
neur  de  la  rtiiii!  Anne  iJu  lirclagtn' ,  oLlinl  contre  le  roi  de 
Navarre,  tomle  de  l'erigonl  ,  un  arrêt  Jii  parlement  de  Bor- 
deaux, qui  le  roaiiilinl  ilatis  l'immiilialion  à  la  couronne  pour 
sa  terre  de  GrignoU  ,  pri\  ilci;e  dont  sj  ni.iis(>n  a  toujours  |oui , 
ditcet  arrt'H  ,  depuis  (ju'elle  est  lapaiiage  de  cette  brunche  des 
comtes  de  J'rn'gord.  Jean  de  'l'alleyrand  fui  capitaine  du  ban  et 
el  arrière- ban  de  la  sénécluussei-  de  Périgord,  qu'il  conduisit 
en  Bretagne,  l'an  1491  ,  par  ordre  du  roi,  potir  renforcer  son 
armée.  Il  vivait  encore  en  mars  i5ofS.  11  avait  épousé,  en  1478, 
Mabcueute  de  la  Todr,  (ille  d'Agpe,  vicomte  de  Turen'ne, 
et  de  Mine  de  Beaufort.  U  en  eut  : 

Fnnoiib  II,  dont  l'article  mit 


n*.  Claude  de  Tallevrand,  mariée 


ti 

uievrana,  nanee  le  aS  oelolira  t!>o6, 
it  Jacques  Foueand,  seigneur  de  Saint-Gemain-Beau- 

Sré ,  conseiller  et  chambdlin  dnni,  fils  d'André,  et 
e  Marguerite  d'Aubuason  ; 
8*.  Marguerite  de Talleyrand,  mariée,  en  iSaa,  i  Jean 
de  Gimnoat ,  clievalier,  vicomte  de  Rouaiille ,  qni ,  l'an 
iSafi,  fnt  amhataadfur  auprès  de  Charles-Quint,  pour 
traiter  au  non  du  ni  de  la  lanjon  des  eu&nu  de 
France. 

FRANÇOIS  IL 

seigneur  de  Grignols,  prince  de 
Chalais,  vicomte  de  Fronsac,  épousa  GAnnit  i.LE  de  Salict* ac, 
fille  de  Bertrand  de  Salignac  et  d  lN.iUiMn  il<-  Talleyrand,  sa 
cousine  gennaine.  De  ce  mariage  est  i^su,  cntr'autres  eiifanii, 
t*.  Jnliea  ,,qui  amt  (1)  ; 


(i)Dansk 

jnSr*  IWbrW,  leiinciir  de  Gripob ,  qoi  ^pmsa,  Tan  iSSo , 
«■awc  CAIhcI,  dont  il  «ut,  ealr'aulit*  entants  : 

JÙKtét  TÊl/éTfmMd  thetaVitr ,  »elgiKUr  lir  ri  d(  Corbcil, 

n  s'atBsavcc  Clwrlol^  de  Bo«ct,  lillc  de 
Rabacoart,  gonvamtor 4a  Saint-Diàtr,  tt  de  Maddaina  da  Mands. 
llancBl: 


a".  Catherine  de  TalleyTanJ  ,  mariée,  le  10  février  iSSSy 
à  Hélie  de  Gilvimoni ,  seigneur  de  Tursac 

JULIEN. 

JCMEÎS  DE  TaLIEYRAKU  ,  seigneur  de  Grignols,  pHnce  Je 
Chalais  ,  lesta  le  8  juillet  iSb^.  Il  a>jii  épouM-  JArgi  ETTE  de 
LA  Touche,  fille  de  François,  seigneur  de  la  Faye,  il  en  eut , 
entr'antfce  eafiuita,  Daniel,  quisniL 

Dans  le  même  ti-ms  eiVa//  : 

Geoffii  i  Ji-  r.iUeynitKl  ,  ((imte  de  Grignols,  rjui  épousa 
Mji  ic  i  liiison  ,  dame  df  la  Sjuzjie  ,  fille  de  Jean 
ïiiison  ,  si  ignrur  du  Bor  ,  cl  de  Marie  de  la  Bciche- 
Champ.igiie,  hl.iiit  vc-u\e,  elle  se  rem.irij ,  le  10  fcvrîCf 
1610,  à  Jacques,  seigneur  de  la  Kochecourboa. 

DAM  EL. 

Daniel  de  Talleyrand  ,  prince  de  Chalais  ,  marquis 
d'I.xiJeuil  ,  baron  de  lieauville  et  de  Marcuil ,  seipneur  de 
(iri^'ndls,  etc.,  obtint,  en  iGi3,  des  lettres  -  patentes  por— 
l.int  érection  de  la  tiTre  de  GrigniiU  en  couité.  Dans  ce» 
lelires-palentes  de  Louis  Xlll,  il  est  dit  expressément,  que 
Daniel  de  TalIrymnJ  est  issu,  par  niili-s  ,  ihs  .inciens  comte» 
de  Périgord.  Il  fut  capitaine  de  cent  hnimnei  d'armes  îles 
ordonnances  du  roi,  et  testa  le  16  otluliir  ii'iG.  Il  avait 
épousé,  le  il  nctobre  i5H-,  JeannE-Khançoisf.  de  l.ASSEflAN 
Dt  .Massi.X  ijm!'.-\U)M  I A  1  ,  (ille  de  libise  ,  dit  de  Montlur  , 
maréchal  de  I  raiiic-  l.Ur  lui  apporta  en  dot  les  terres  d'fcxi- 
ili  iid  ,  dr  Mareuil  cl  ^li'  llcioNille,  Il  ne  vivait  plus  le  21  sep- 
ii  iiibre  1G18.  De  ce  mariage  il  a  eu ,  enir 'autres  euiants,  deux 
fjls  et  une  iillc  : 

1°.  Charles  II,  dont  l'article  suit} 

André  de  Talleyrand ,  auteur  de  U  brandie  des  oomlcn 

de  Grignols,  rapportée  ci-après; 
3*.  Uoaore  de  Talle|iand,  mariée,  t*.  k  Henri  de 

Beaupoil,  baron  de  Seint-Anlnre  i  n*.  en  tfis8|  à 

François,  seigneur  de  Comae, 

CHARLES  IL 

Charles  de  TAUKniAliD.II*.  du  nom,priiKe  de  Chal.iis, 
man]uis  d'Enideuil  ,  comte  ae  Grignols  ,  épousa,  en  iGiy  , 
i.HAnLoi7E  DE  PoMPADoUH,  Glle  de  Philibert,  vicomte 

de  Pompadour  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  capitaine 

.1.  .  «y-   ^  n.  _  a 


,  il  «ot. 


de  cent  lâcmmes  d^^rmcs.  De  ce 

eniànts  : 

j".  Adrien-Biaise,  dont  l'article  suit  ; 

a".  Pierre  deTalleviavjil,  m  .rt  sans  postérilr. 

Jean  de  Xalle>raiid,  dont  l'article  vicat  après  celui 
de  l'alné. 

ADRIEN-BLAISK. 
ADRicit-BLAiSE  DE  TALLEYRAND,  pHuce  dp  Chslais ,  niar^ 

quis  d'Kxidruil  ,  épousa,  l'an  iGSq  ,  ANNE-MABir  UEUTWl- 

MiiiLLE,  fille  de  Louis  U,  duc  de  Noinnootiers.  H  mourut  ma* 
enfants  au  village  de  Mestre  ,  prit  Venise ,  en  1670.  8«  veuve 


Gcoflroi 


\nti)tfir ,  qiiî  suit  : 

TallurjriJ,  marine  au  sriimcur  de  Ranc^. 


Ccof/mi-Aitloîne  <lr  fatlejrand,  cbeiralicr,  neigneur  de   Urignol*  et 

de  Corbed,  baron  de  la  Pr«Ae,  ^Mea  MaédaiM-da  BoviH .  filkd* 


seigneur  de  BsBctf,  cl  d«  MaMMne  d«  Bus  de 

eiiir'aulres  infants  : 


Chatte»  de  Bnvr,  , 

V  îllrniiri-uil   II  tut 

Anloiaelle  de  l'allejrané,  dame  de  Corfaeil ,  mariée ,  le  7  novembre 
t<b7,  avec  Louis  de  la  V«f««t  asiguaar  d«  MiEtiarrelia,  fils  d'EaecUal, 
ssifMW  da  Monoy,  de  Gonceeit  et  de  Leniie  de  Unsnie. 
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nom ,  prince 


de 


Jea»  df.  Talleyranb,  II' 

marci^uis  d"KxiJeuil ,  jprcs  U  moi  l  J'AJrifn,  son  fVi' ri- ,  épousa 
en  ib-6,  Julie  i^e  I'cimpadour  ,  oiorlc  au  «liln-au  .Ir  Llialai 
le  3o  mars  1-41,  (illi"  Je  PhilibiTl  ,  ni.irinns  ilf  Laui  icrc  c. 
de  Ris,  acnèchal  de  l'érigord,  et  de  Catherine  de  Sainte-Maur 
^  «ariaie  ctt  ' —  ■      ■ —  «- 


Chalais 
sa 

s 

cl 
r 


DANIEL-MARIE-ANNE. 


lOUI&JEAN-^^àlŒS. 


Loris- Jfan-Chahlf.s  oe  Talleyiwnu  ,  prinrr  .le  Chalais, 
marquis  tl'Kxiilruil  ,  gr.>tij  d'Kspagiic  il<'  la  première  classe  , 
BiHivi'riK'in- lie  licrri  ,  f[H>iisa,  le  12  ilci  rmlire  1722,  MAnia- 
iRANçitiSK  DF  Kof  n(;<  iiou  A  H  T  MoiiTK  M  ART ,  (lamc  du  palais 
de  la  ri  Hii-  ,  (illf  I  .iiiis,  duc  de  Morti-marl  et  de  Vivonae, 
et  veuve  de  Michel  de  tliauiiliart,  marquis  dc  CanjT.  Le  prinoa 
4a  Cbalais  n'eut  qu'une  Gllc. 

Marifr'Françoise  «  née  le  lo  »oât  1737  ,  princesse  de 
Chalaii,  marquise  d'Eaideuil ,  etc. ,  grande  d'Espagne, 
nariée,  en  1743,  i  Galwial-lllarie  da  TalIcynHid,  comte 
da  Périgord ,  cberalîer  des  ordres  du  roi ,  son  couâa, 

COMTES  DE  GUIGNOLS; 

0KPUI8  PRIMCES  DE  CIIALAIS  ET  DXTAUEYRAND. 

ANDRÉ. 

ASDRÉ  DE  Talieyrat<d  ,  romtP  de  Grignoh  ,  baron  de 
Beauville  et  de  Chmermlie  ,  chev.ilier  de  l'ordre  du  roi,  eut 
en  prtagp  le  romlr  île  <jri(;Mi>ls  par  la  disposition  de  sa  mire. 
Il  lesta  le  .';  ,in:l  ihMÎ.  H  asall  épousé,  le  i  dccctiilîte 

MARit  UE  CoLRBoN  liLENAC,  (ille  dc  Jacques,  inar4]uis  de  là 
Auche-Courhon ,  baron  de  BlëaacaEoIr'adlfaa  an&iils,  00  lai 
conoattua  &b  et  une  fille: 

S*.  Adrien ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Jeanne-Marie  de  XaUajrand,  fennne  da  Galirial  de 
fieaupoil  de  SaintAnlaire»  aeigocvr  dt  IteiU^lha 
«t  de  Saiot^Méri. 

ADRIEN. 

Adkiew  de  Talleyrakd,  comte  de  Grignols,  baron  de 
Beauville  de  Saint-Severin  ,  de  neauseiour,  etc. ,  fit  honunage 
au  roi,  te  8  mai  i6G5,  du  comté  de  Grignols.  Il  épousa,  en 
ifSS,  Jeanne  Jaubert  de  Saint-Gelais  ,  fille  de  Gabriel , 
comte  de  Bounac,  et  da  Saint-Severio »  dont  lij^eat  Gabriel, 
fiiaaît. 

6ABBIEL; 

GAiRiBi  DC  Talleyhand,  comte  de  Grignolst  baron  de 
B<'auvi||c ,  de  Saint-5everio ,  et  de  Beausêjour,  mort  le  38 
tturs  1737,  avait  épousé,  le  aS  mai  i7o4«  Makcuemts  de 
Tailllfer  ,  dame  de  Mauriac,  morte  en  171$,  fille  de  Da- 
niel ,  seigneur  de  la  Tour  et  de  Doorillac ,  et  d'Heuietle 
d  Aubusson  Je  la  Feuilladc.  Il  en  rut  deux  fils  : 

1*.  Daniel-Marie- Anne  dc  Talleji  jnd,  ihjnl  l'article  suit  ; 

a".  Jean-  (jeorges  dc  l'alleyrantl  ,  dit  le  cùomlf  tie  Tut/ej  - 
ra/iiJ ,  ne  le  ii  juin  1711)!,  meslre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom,  uurie,  le  ai  février 
I74li,avec  Ollieriiie  Olive  de  la  .Salle,  veuve,  le  ai 
février  1742,  ilc  (.h.irle.s  de  FoiissêniDllie  de  l'Eluile  , 
comte  de  Graville.  U  ue  laissa  point  de  postérité. 


.      „  ,   régi- 

ment  de  Normandie,  en  17:17,  biigatlier  des  armëctduroi, 
le  30  février  «748  ;  fut  tué  au  siej>e  de  Tournai ,  le  9  mai  »74S, 
H  avait  é[K)use,  1°.  Marie-Giyonnf.  de  RocHEFon  Taio« 
DON ,  fille  de  Charles  Bordeaus,  marquis  de  Tbéolioa,  captai 
de  Puy-(.hagut,  et  de  Harie-Aane  de  Plmw;  a!*,  le  3  août 
1 733 ,  MAKiE-EusAmii  m  CumuAn,  morte  k  a8  iw 
%  einbre  1 7  8S,  dame  du  pabis  de  la  reine,  fiUe  M  Hiebel  de  Cha- 
millart,  marquis  de  Canj^,  (raad-marfehd-des-logts  de  la  maison 
du  roi,  colonel  du  régiment  de  la  Ttcille-Marine ,  et  de  Marie 
Fianfoiae  de  Rocbecnouart-Mortemarl,  qui  épousa  en  secondes 
necea  Louia^ean-Cbariet  de  Tallcyrand,  prince  de  Chalais.  H 
eut  pour  cnlbua  t 

Du  premier  lUi 
1*.  Gabrid-Marie,  dent  rarticle  va  suivre; 

Du  tecuiid  lil  : 
a».  Charles-Daniel,  rapporte  après  Gabriel  ,  son  fr.Ve; 
3#.  Augustin-Louis,  vicomie  de  Talleyraii  l  l'ei  igord,  né 
le  10  aoOt  1735,  colonel  dans  les  grenadiers  de  France 
en  «7(31,  maréchal  de  carap,  le  premi<r  iiLirs  1-80. 
Marie,  le  29  mai  1787,4  Marie-Llurloite-Justine'  de 
Messey,  veu\  i' lie  Lliai les  Joseph  ,  marr|uis  de  IJussy, 
srigiieiir  de  (  aslelnau  ,  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  nu  ,  LT.uid-cioi»  de  Saint-Louis 


«s ,  sans  postérité; 
Alexjndre-An^elique  de  T.ille>Tand-l*érigord,  né  le 
iLi  oclobre  17:^1(1  ,  archevêque  dur  de  Reims,  pair  et 
crand-aiiniouier  de  Tnince,  crée  cardinal  et  nommé  à 
l'arLlipvèclie  dc  P.iris,  le  2.^  juUlet  iiSit  ; 
5°.  Louis-Maiie-Aiiiie,  baron  de  Talleyrand  Périgord,  né 
le  II    orlolire  t-iH,    audjassadeur  auprès  du  roi  de 
Naples  en         ,  marié  i  Louise-Fidèle  de  Saint* 
Aiî^llMUgni,  dont  il  •  en  trois  enfants  : 
J.  Augustin.  Unis ,  comte  de  l^nrand,  né  le 
19  février  1770 ,  ambasaadcur  en  Suisse ,  a  épousé . 
le  ai  août  1604,  CMroliaeJcaBn»JHlicBne  d'Anr. 
'  De  ce  mariage ,  " 

0.  Frnesl,  né  \  Orléans,  le  17  mars  1M07  ; 
h.  Louis,  ne  ,i  Orléans,  le  3  juillet  iSio; 
r.  Lugéni',  né  j  licrne,  le  13  octobre  iSM} 
d.  Auguste,  iiéi  Berne,  le  14  juin  itli^. 

B.  Anaiole-MarîeJiequca,  comte  de  Talleyiand, 
né  le  7  juin  177a; 

C.  Aleundre-oinid,  baron  de Tdlqfiaod; 

6**.  Marie-Anne  de  Tàlleynnd-Périgord,  mée  le  11  oclo- 

bn  1738,  morte  en  bas  iee  : 
7*.  Méfie-Elisabeth,  mariée,  te  30 février  itSii,  à  J.inines- 

Çbartcs,  comte  deChabannes,  fiU  de  Jean,  mamuis 

de  Curton.  Klle  a  été  nommée  ,  en  ma»  17S0,  Jl^-^ 

de  compagnie  de  madame  Adélaïde. 

GAnniF.L-MARIE. 

Gabriel-Marie  de  Tau-kyranu,  comte  de  Périçord 
né  le  premier  octobre  1-26,  couverneur  cl  grand  bailli  dé 
Bcrri,  gouverneur  des  villes  de  Bourges  el   d'Isjxiudun,  le 
janvu-r    i-Si,    menin  île  monseigneur  le  daupb'in  , 

gouverneur  de  l'icardie, 
Rucloc  ;  a  épousé  ,  le  28  dé- 
Francuise-Mabolehite  de  Tal. 
r-"ente,  princesse  de  CliaUis,  marquise  d*Eri- 
Ueuil,  etc.  11  fut  mis  en  possession  de  la  frandetsc  d'Espagne 


iremier 

ieuleiianl-t,eni  r.il 
coninianil.iM  t  eu 

4>,  .Ma!U 
sa 


ceuilMP  I 
LtYBAND 


7     ,    menin  i 
les  armers  ilu  l  oi  , 
lii-f  en  Lane 
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GBRONOLOGIB  BISTORfQUB  SES  OOHTES  DE  FÉllKKMia 

Dombet,  et  de  Merie-Jadilh  de  Vienne,  comtetae  de  Cooi- 
marin,  merle  le  »4  loin  iSoy.  II  mourut  le  4  novembre  17H8, 

aj'jnl  eu  quitrt-  fils  : 

FrarK^ois-Jacques  dv  Tallpyrand-Pérlgor«l,  né  le  18  jao* 
mort  <*ii  Las  âge; 


aux  (droits  de  sa  (tnoM,  le  s4  ^(«rier  i757«  reçu  cberalier 
J(!s  ordres ,  le  7  février  1767  ,  et  ritablï  dana  le  tîire  de  comte 
di-  I>('n(;ord  .  comme  Taîné  dé  «m  UQUif  J»r  k  ni  Loril  XT. 
11  cul  dcui  Gis  el  une  lille  : 

t*.  Hélie-Cliarict  ,  dont  l'article"  suit  ; 
a".  Adalbert-Charles  de  Talleyranil.  comte  de  Périgord, 
ne  le  premier  jan\i('r  17S8,  tUmit  h  tS  MAI  (794* 
i  Marie  de  SaiiU-I.écer ; 
3".  Marie  de  TalleyranJ,  qui  ^poasa,  le  17  jnrîer  1763, 
Lnuw-Marie.  duc  de  Mailly,  lieutenaot-général  des 
MBsetdtt  rai»  EU«  lîit  dune  dTatooit  de  la  nine. 

HÉUBo  CBAKLE8. 

Biuc-CnAniu  m  TAlulRAlot-MiucOkB,  prince  duc 
de  dulai*,  pair  de  Fiuoe*  pind  d*£*pagne  de  la  première 
elaaw.  lieuienant-gtediel  dN  «méit  da  m;  t  ^^ooié,  le 
aSnai  1778,  buMHm  N  BkTuam  si  TOfunrB,  fille  de 
Léonard ,  mar^uîa  de  Fayanne  «  chevalier  de*  ordres  du  roi , 
Ueulenant-féneral  de  tes  arm^t.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1'.  Augu<.lin-Marie-Hrlie-Charl«'S ,  romtc  dr  rTi  igo 
maréclial  de  camp,  chevalier  de  plusieurs  ordres,  marie 
i  Apolliiie-Marie-Nicoletf  de  Cboweal-Finihi ,  le 
^  juin  1807  ,  dont  : 

a.  Alix-IMane-Charlotte,  n^  le  4  novembre  1808; 
è.  Hélie-Louia-Roger,  né  le  aS  BOfcniface  1809; 
e.  Paul-AdalbertF-Rcoé^agiiitÎBf  aé  k  aS  novera- 

'  breiSii; 

a*.  Léo,  mort  jeune. 

BBANCHE  DES  PRINCES  DE  TAJLLEYRAND. 

CHARLES  >  DANIEL. 

QuUMUiMnn.  as  Taixmaiift-PiaiooaD,  second  fils  de 
Banial'Marie-AnDe  da  TkUqri*nd-l%igprd  et  de  Marie  Eli  - 
«abetb  de  CliBBillart«  aafoeadt  femme,  comte  de  Telle)  rand , 
né  le  16  juin  1734  «  colonel  dana  Ue  ^Mdâen  de  France  ; 
coload  du  i^gimenl  Royal-Pijéaoaltf  en  déceoibre  176a  ;  bri- 

monseignenr  le  dauphin  ;  reçu  cbenllcr  dei  ordrei  da  raî ,  le 
pfcmier  janvier  fj't^,  lieuicnant-^ënétal des  armées,  le  t<'. 
Mtivirr  1*^4:  épousa,  le  la  janvier  i75i ,  AtEX  vhdbiiis- 
vicTOiR£-Fi.£oNORB  DE  Dama«  b'Airrictti ,  fille  de  Joseph' 
François ,  marquis  d'Antigni  «  coinle  de  Ruffcy ,  goavemcur  de 


vicr  i7.>a, 
2°.  Charles  Maurice,  dont  l'article  suit; 
3*.  Archamltaud-Joti'ph  ,  duc  de  Ïalleyrand-Pcrigord  , 
lieulrnant-général  des  années  du  roi  ,  nommé  héritier 
de  la  dignité  de  pair  de  France  et  du  titre  de  prince, 
dont  est  revêtu  le  prince  de  TalleyranJ,  son  frère,  à 
drTaiit  d'hoirs  miles,  par  ofdmuiancedu  roi  du  aS  dé- 
cembre i8i5.  U  a  épotué,  co  1779,  Madelaine-Uen- 
riette-SaliuM  OUvicr  de  Samwan  de  VîririUe,  dont 


A-  Archambaod-Marie-Loui* ,  né  le  10  avril  1784  « 
chevalier  de  Tordre  de  Sainte-Anne  de  Russie ,  et 
du  mérite  de  Bavière,  décédé  i  Berlin  le  t8  juin 
1808  ,  sans  alliance  ; 

B.  Françoise-Xavier-Mélanie-Ilonorine,  née  le  igsejv 
ti-nil>ro  17^5,  mariée,  le  11  nui  iMo3,  i  Antonin- 
C.laudc-Uominique-Jusl,  comte  JeN'oaillcs,  ambas- 
sadeur en  huvîie ,  second  liU  ilii  prinrr  Ji-  l'oix  ; 

C.  Ali'xandre-Kdmond .  duc  <li'  Dinu ,  ut'  le  ï  août 
17^7  ,  iiiari'tlial  des  camps  et  armées  du  roi,  com- 
inajidaul  delà  Lcf^ion-d'lionneur  ,  et  chevalier  de 
plusieurs  ordres:  111.11  le  a3  avril  1809^  à  ttOlO* 
tbée,  princesse  de  Cuurlande,  dont: 

4U  Ixluis,  né  le  13  mars  i8it; 
i.  Dorothée- Charlotte- Emilie,  née  le  g  avril 

tSia,  morte  ; 
C.  Alesandre-Edraond,  né  le  1 5  décembre  i8i3; 

4*.  Boaoa-Jaci|Ms ,  oomi*  da  TallcTnad-Péngord  ,  lieu- 
tenant-général des  arméai  du  ni,  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis,  et  gonvemrar  de  Saint-Germain- en- 
Laye  ;  marié,  le  ao  octobre  1800  ,  i  Charlotte- l.ouise- 
MadeUine  de  Pusigicu^Dc  ce  mariage  est  née  une  de- 

CHABLES-HAinUCB. 

Charles-Maiikice  de  TAIXBTBAliB-PiKicnBD,  prince  de 
Tallcyrand,  pair  et  graod-chambellan  de  France,  grand-cordon 
delà  Légion^d'l-ionneur ,  chevalier  de  la  Toison-d'Or^ ale>| 
aaanbre  du  conseil-privé  du  roi ,  cal  né  en 
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DES  COKTES  DE  LA  MARCHE. 


lin  Mardie ,  born^  an  scplenlrion  par  le  B«rri ,  A  Torient  p.ir 
l'Auvi'rgne,  à  l'occident  par  le  Poitou  et  l'Angoumois,  au  midi 
par  lp  l.imosin  ,  tire  son  nom  de  m  situation  ,  qui  b  rend  liiiii- 

iMipiii'  (lu  l'oifou  Pi  ilu  Bi'rri.  On  la  nomme  aussi  Mar,kr 
Ljiiiuiiiie ,  pat  ce  qu'avant  le  nnllcu  iJu  dixième  siècle,  elk-  faî- 
uit  pjTlieiiu  I.lmosiri.  Oltf  pr<i\i[i<e  se  ilivisait  en  haute  rl 
kl*.!*"  Mjrclit-5,  dont  la  pn-iDu  rc  .iv.iit  po  ir  capitale  Guëret,  et 
l.r  sCciiiiJe  Itillat.  Cis  (iiiiiis,  il.iui  li's  coilimenceOIttlt»  , 

curent  ^ucl^ctuis  cliacuiiv  leur  comte  particulier. 

BOSON  1,  OIT  LE  VIEUX. 

BoaOK  I**,  «mHMUBé  U  Tilin,  fiU  de  Sdpice  et  pelit-fiU 
i»  Geoffiroi,  pmowr  cMnl«  de  Chtrrom,  c'«t>4Hiin  de  b 
Miidie  dont  Charrons  élait  le  cheMieu.  «it  qualifié  conte 
de  h  Marche  daiu  h  diaMe  de  iMidaliM  de  iVglin  de  Dttrat , 
aooaremiée  944.  H  auccédeam  ealint»  de  Baraind,  comte  de 
Hmord ,  au  mois  de  juilkt  078  tCtqâ  iccttte  le  dire  d'un 
modéme,  qui  place  b  mort  de  Boaon  k  Vm  068.  (Voyez  son 
article  aux  comtes  de  P^rigord.)  D*£mhb,  sa  femme,  fille  de 
Gaillaume  I ,  comte  de  Périgord ,  U  eut  cinq  fiU  :  Hélie ,  Al- 
drbert,  successivement  comtes  de  Périgord  }Baeea  Ut  qui  auit; 
Causbcn ,  et  Martin ,  évoque  de  PérigHCns. 

BOSON  11. 

Bosoi*  Il ,  tmisiine  6b  de  Boson  I ,  eut  en  partage  la  basse 
Marche.  L'an  993 ,  apprenant  que  Guilbume  Fierabras ,  comte 
de  Poitiers,  retiré  depuis  quelques  années  i  l'abbaye  de  Sainl- 
Haiient,  tendait  isa  (in,  il  se  jetarar  le  Poitou,  assii'-gca  le 
cliàteau  de  Gen^ai,  appartenant  à  ce  prince,  le  prit  et  Te  dé- 
lamlda.  GuilbiiinB  k  Grand,  succeaaeor  deficâlins,  l'ayant 
bit  relever,  Boaon,  eccompagné  d'Alddicrt,  aon  frère,  vînt 
de  Doaveau  l'aiiiég^  t  maù  b  duc  éluit  aecoum  an  aecours  de 
b  pbce,  tûlia  en  mèeei  les  traupa  de  Boaon,  et  l'obligea  de 
fiendre  b  fiiite.  Il  alla  ensuite,  mr  représaiUes,  asai^er  le 
chllen  de  Bocliniieaux,  pri-s  de  Cherrous,  qui  appartenait  i 
Boaon,  et  s'en  rendit  maître.  La  comtesse  Alhodm,  femme  de 
Boson  et  61b  de  Giraud ,  vicomte  de  limoges ,  y  fut  prise  ; 
inaii  le  duc  b  fit  renvoyer  avec  honneur.  Boaon  lui-même  fut 
pris  (juelque  teoia  aprta  dan*  une  bataille  contre  le  duc ,  et  en- 
voyé prisonnier^  Poitîcn.  Sa  captivité  ne  fut  pas  Km^ue;  mais 
il  no  profita  de  la  lîbrrlé  qui  lui  fut  rendue,  que  pinir  recom- 
mencer l.'i  ^uc^rl^  ciiulie  le  duc  d'.\<piil.iirtf.  (,c  prinii',  riMi'.u 
di'  le  poussera  hnut,  riiga^ea  I\o[>>tI  ,  loi  ilf  Viaiirc,  it  timlf 
/a  Iririrr  f,ucrncrr ,  s\n\ l'rxprr^'.ic  ni  d'.Vili'in.ir  ,  ."  ".iiur  lai- 
tier à  ijirc  le  siège  du  château  de  Uellac ,  dans  U  ba^  Marche. 

Nal^  de  ai  ftamfci  fontSy  b  pboe  ne  pat  lire  friaa.  Boem 


ayant  Lit  ensuite  la  paix  avec  le  dur,  se  mit  en  voyage  pour 
Home.  Pendant  son  aliscnce,  (iui  ,  vicomte  de  Limoi-es,  son 
beau-fr^re ,  fit  construire  un  ch-llpau  vis-à-vis  de  l'aLbaye  de 
IîraIlk^IIle.  liuson  ,  a  son  retour,  le  Gt  détruire  après  avoir  défait 
Gui  dans  un  comlut.  (  Adémar.  )  Il  entra,  l'an  looy  ,  dans  la 
ronledeialiuu  formée  pour  enlever  à  ce  vicoiiile  le  t  fiJteau  de 
IJrosie.  (  \  ojez  Us  incomtes  de  Limoges.  )  Il  vécut  en  paix  depuis 
ce  tems.  Mais  Almodis,  sa  femme,  abn-gea  ses  jours  par  le 
poison  vers  l'an  looG.  Boson  laissa  d'elle  trois  fils,  Helie,  qui 
succéda  au  comté  de  Perigord,  Feltrin  et  Aiiard,  avec  une  Ulle 
nommée  Jourdaine,  femme,  suivant  Geofl'roi  du  Vigeois, 
d'ArcliamUiud  ,  vicomte  de  (^omborn.  Almodis,  mère  Je  cet 
enfants ,  se  remaria  avec  Guillaume  le  Grand  ,  duc  d'Aquitaine, 
et  vériGa  par  U ,  dit  la  chronique  de  Maillezais ,  la  prédiction 
des  magiciena  qui  l'avaient  assurée  qu'elle  aoreit  on  jour  ce 
duché.  Adémar  dit,  an  contraire ,  que  ce  Ait  Almodis,  femme 
d'Aldebert ,  qui  parvint  à  cet  honneur.  (  Bounuet ,  tome  X, 
pp.  143,  i4i<.  147,  i3u,  liii,  181,  183.)  L'abbaye  d'.%lraa, 
Àgidunum ,  dans  la  Haute-Marche ,  recoooait  Buon'll  pour  loa 
fondateur.  Par  la  charte  de  cet  ilaèUnimieBt,  datée  de  l'en 
097,  il  la  soumet  i  l'abbé  d'Uzerche  pour  y  mettre dea  relifpeoK 
de  son  roonattère,  et  b  gouverner  en  chef,  de  manifae  que  Ice 
deux  maisons  ne  fassent  qu'une  mime  congrégation.  G«infae*t| 
frère  de  ISoaon,  est  un  des  souicriptenn  de  cet  acte  dam  leqad 
il  cit  bitmentioa  d'Aldebert,  aon  antre  frère,  comme  étant 
déjà  mort.  (Gdir.Glnwf.,  no.,  tome  II, /mi».,  col.  190.) 

BEBNABD  I. 

Bbsram  f  fib  d'Aldebert  I,  oomie  de  b  Hante-Marche  et 
de  Périgord,  étant  en  bas  Aee  i  b  mort  de  son  père ,  fut  d'abord 
tons  U  tuleile  de  ton  oncle  Boson ,  après  le  décès  duquel  il 
paiia  sous  celle  de  l'ierre  ,  abbé  de  Dorât ,  et  d'Humbert  Drus, 
son  frère  ,  que  Guillaume  le  Grand  ,  duc  d'AquitaiTie  ,  (  liarj^ea 
de  cet  emploi,  en  lui  donnant  le  comté  de  la  .Marche.  liei  tiani 
tint  ce  comté  jusqu'en  1047,  époque  de  sa  mort,  suiiant  la 
cliriiiu<|ue  de  Miullezals.  Il  avait  l'pousé  AMf:LIE.  dont  il  laissa 
AlJilierl  ,  (]ui  suit',  et  Oilnn;  avec  une  lille  ,  Almodis,  ma- 
rier, 1".  .1  Hiie;uo>  V  de  l.usiguan,  ipji  la  répudia;  2*'.  à  Pou», 
comte  de  Toulouse,  qui  lui  iil  le  même  alîinnt  ;  3".  .i  Hjv- 
mond-Uerenger  1  ,  comte  de  rsireeloiiiie  ;  Kan^.mle,  feuiiiia 
de  Pierre- Raymond  ,  comte  en  partie  de  Carcanonne  :  et  Lucie, 
feancd'AnNuddePkilhM. 

ALDEBBBT  lU. 

ni47-  AtPiMW,  fib  aloé  de  Bcmaidi  futioataccMtciir 


Diyilizeu  by  v^OO^lC 


«8* 

au  comté  de  IftKndie.  Il  MiUla,  l'an 

immédiat ,  an  neie  èa  rai  Philippe  I.  lâ  cîironMutt.  de  Mail^ 
lezaii  met  sa  mort  en  to88.  Pomcf  ,  ^  'letisiène  nmoCt  t  Im 
donna Boson ,  qui  suit;  et  Aluiudi^,  qui  viendri ctnnile.  AU 
drLrri  éiait  guerrier,  et,  dans  ses  expéditions, il  le  penUBUni 


des  atrocités  qui  nVlaieni  qnr  trop  rommnnes  |iarmi-l«aaitlt- 
laires  de  son  tons.  Nous  n'en  ciierorn  qui'  le  trait  suivant 
Ayant  auiégéMs  ennemis  dans  TaLli^K  Je  l>>sterr) ,  où  ils  étaient 
ri  li  ini  liés  I  il  y  mit  le  fl  u ,  fjiii  ronsmna  tous  les  édifices  avec 
tlix  s*'pl  cents  personnes.  Les  clianoinei,  re:;iiliers,  qui  halii- 
lairnt  <i-il..'  ni:usnri.  Iiiiftll  ]irrjqiie  Ir^  '>rnli  ijji  curiMil  le  Imri- 
hnir  ilV'  liapprr  au\  llamni''?  AKlrlicit  .  il.n^  la  <.uili',  ru;  ilf> 
reiniii.K  iIp  rcllc  Ii.ti  bu  ."  ,  ci  [i-JUi'  l'i^xpii-r,  il  (  r.iil;i  jiu  i  h;i- 
noiiiOS  i!o  LrsPcrp  l.i  luii.lntion  jilriri'.'  rt  ciitM  ir  sur  Inijs  les 
aflranrltis  1 1  aulii".  jK'isumn  >  i!(irn:<  ihf<'>  iLin*.  r  e  l>imi  t;.  L  i^l 
ce  qu'il t teste  et  rni>'iim''  .MinoJis  ,  s;i  lillc  ,  ihirii  ii iiu  tii.iilr 
dater  du  l.";  iio\rnil<ie  «le  \  :<u  ir-iS.  i  Anh.  dr  l^slrrji.  )  AMe- 
lierl  a^.llt  la  lejiiilalmn  «I  nii  iKHume  iiili  |lii;eiil  rl  d'un  |ii:;e 
iiitf^ri'.  (a-  fut  le  mollf  rjin  i'ri!;.>;.;e,i  ,  IViii  inSn.  ("lUi  (jeuitnii, 
rninte  île  l'uitirr',  et  le;  relli;ieii\  ili'  S:ii:il -(,v;>rieii  de  irlle 
\jlle,  .1  s  cil  t.ip|init('r  à  lui  sur  un  liificieiil  (]u  ils  eurciil  par 
r.il'j'Oil  aux  diiiii.imes  fuie  reijx-ci  piissLLl.iiciil  dans  la  lerie 
d'AiiMiuléU'.  Le  (  Oîute  de  l'oilicrs  )ii clcn.l.Éil  v  |ier<  ev<iir  les 
mèini's  droits  sur  les  terres  en  eii.Ést  cl  en  liirhe,  (|ii<-  sur  les 


ferres  en  cullme.  Aldcberl  tint  Li  ile\>i)s  un  |d.dd  scilcunel  , 
nù  il  Put  [mur  assesseurs  Roliert  le  liuiirgui^iioii  ,  l'ieirc  de 
i'ijillers  (1  le  presùl  Ilugui-s.  (lui -(icoliroi  peidil  sa  cause  À 
re  tribunal  H  se  souinil  au  jugemeut.  {(.urlul.  tir  S.  i.yiirien, 
fol.  8l.)  Alileberl  ,  l'ail  m^i  ,  liiit  un  .nilre  plalj  ,  par  ordre 
du  mèrne  romle  de  l'oitii  rs  ,  rour  jueer  un  [>rofè»  qui  elail 
cotre  lli  rliand,  aldw-  de  Noaille  ,  et  un  si  igiieiir  noniJiie  Ai- 
meri  I  toutlianl  la  terre  de  Kiirvaiit  ,  duiil  ce  dernier  voulut 
s'emparer  sans  égard  pour  la  donation  (|u'une  dame,  nonin'i-e 
Sofilie,  en  avait  faite  à  l  abbaye.  Ftertrand  ayant  ofierl  le  duel  .»  sou 
advenairc,  suivant  l'usage  du  tems,  piuir  établir  son  dmii , 
le  conaMile  Poilien  renvoya  iea  parties  devant  le  comte  de  la 
fUidWf  qoi  jiifn  CD  laveur  4e  TAbé.         <b  AmOUI) 

BOSONUI. 

1088.  Boson  m,  fila  d*Ald«1jert  111,  et  son  meoownr  an 
comté  de  b  Uarcbe,  en  prenait  le  titre  deux  «os  «n  moins 
avant  la  mort  de  ton  pire,  oomnie  le  pranve  une  charte  du 
mévAt  Rorgon  en  frvcur  da  BMuaaitkre  de  Saint-Cypriea  de 
jroilier»,  A  uquclle  il  touierivit  «n  cette  c(wUié  avec  le  comte 
de  Poitiers,  Guillaume  VI,  dit  aussi  Gui-GcoOEroi ,  mort  en 
to86.  (./4rcÂH^  it  SabàrOmntn,')  Il  eut  l'humenr  f uerrière  et 
«juerelleute  comme  «on  pece.  Ce  fat  h  eame  de  sa  perte.  11  fiit 
tué  t  Tan  logi,  devant  ie'ehltenide  Confalcnt,  dont  il  faimii 
le  sië^e,  suivant  la  cbrani^  de  Maillmia,  sans  biner  de 
postérité. 

ALMODLS  FT  nOGF.n  DE  MONTOOMMERI. 

lorji.  Al  MOIils,  SiTiir  di'  Roson  III ,  lui  surri  da  au  tonilé  de 
la  M.iM  l\r  aseï  HnitU  II  iil^  MoM  i.roi  M  r  iii ,  son  l'poux,  romle 
lie  L-iiuasire,  cl  lils  de  l\o;;rt ,  romle  lie  ^lnMl^^MllueI i ,  i-t  de 
Mal'di-,  ronilesse  de  Ilellt'ine  f|  d' Aleii..i>ri.  Hn£;ei  II,  a 
1  esriujili'  fie  smo  prre  ,  lit  sa  ri  sidenre  orùiiijlie  eu  j\ri;^|e|erre, 
-^I.iis  ,  i'.i!i  iini  ,  \\  eu  lut  ■  II, i-.se  par  le  ii'i  Henri  1.  ajucs 
awiir  rte  depiiuil  II  .le  l:ni;.  '.es  lui  us  piiur  si'tin  resiiîlé  rmilie 
re  piini  i'  aser  s-  s  Ji  iis  liert's,  lii-ln'rt  ,  (*ii[ite  de  ïiellenu'  , 
ff  Ai  noiil  ,  rointc  de  l'eriilirurk  .  i{ui  sulureul  le  inènie  eliàli- 
lti''iit.  Alors  s'elAiit  re;iie  dans  le  pa\s  de  sa  leimin'  .  li  Usa  son 
séjour  au  rliJleau  de  (^.li.uir.ux  ,  ce  tjui  lui  fit  dieiiier  le  suiii  un 

.'i  soutenir  Contre  Hugues  \' I 


1  b  main.  Celle  qoeratle  nam 

 1»  JetnM  aourut  au  plutAt 

FTet  noua  ««w»M|W  les  TMBWiodiarte  datée  de 
laquelle  Almodu  et  demi  de  s«  fila,  Aldrbert 


CHBONOIAGIB  BISTOlUQPB 

ilarfht  >  «>  rtmriwif  bit 

eo  hériUM  à  leurs  entetSk  èUmuS»  \k  inom  aourut 

en  I lié.  En  effet 

ranitiS,  par      . 

el  linsrm  ,  ff>ni  lent  le  prieuré  de  Chastain ,  pibib  Smat-Bcr- 
beni ,  en  la  cliâtellenie  de  Cbampagnac,  dans  b  bame  Hatche. 
{Mss.  de  M.  lioheii  Dorai.)  Outre  ces dras  fila,  Almodia  ca 
laissa  un  troisième ,  nommé  Eudes,  avec  deux  fubs,  Fonce  « 
mariée  à  Wulerin  11,  comte  d'.\ngnuUme;  et  Marquise | 
femme  de  Gui  fv,  vicomte  de  Limoçes.  Hoger  de  MontgonUMil 
sursenit  a  sa  reiiiine  au  moins  jusqu  en  1 1  a.i  ,  puisque  Cette •!»• 
née  il  fut  présent  a  l'iiislallalion  de  Clarus,  dcusiime  abbé 
d  Ahun.  {àaU.  Chr,,  m.,  tome  II ,  CoL  6(9.) 


de  t'iiHi-riri.  Il  eut  uiirli>i>j,ue  ;;iierre  a  soutenir  Contre  Hugues  \  1 
de  Lusisiiau,  surnomme  le  Diable.  Hugues  était  {ils  d'une  tante 
d-'Almodl»,  aonmée  comme  m  nièce ,  et  disputait  le  caiBl4  de  k 


Il  eut  uiirli 


AlAEBERT  IV,  EUDES  IT  BOSON  IV. 

IllCau  pluti'l.  Ai.niRrru  ,  Krnrs  el  liosov  ,  surccdèi^nt  i 
leur  mère  AImnJisau  ronile  Je  la  Marche,  (ju'i'j  gouvernaient 
depuis  plusieurs  années  avec  elle.  Euiles  11  '  point  mis  au 
iKiiidiie  des  comtes  de  la  Marclie  par  le  pére  Anselme.  On  voit 
lepeTidant  qu'en  1106  il  donna,  en  qualité  de  comte  de  la 
Marcbe,  k  un  moine  de  Saint-Martin  de  Tulles,  une  terre  , 
,1Mum  ,  dont  il  l'invi-stil  aver.  un  rlnn  de  fer  1  cheval  ,  qu'il 
tenait  à  la  main.  (Ualuae,  Uist.  Tulel. ,  1-  3,  C.  16.)  On  voit 
eiirore  (ju'en  1119  (v.  st.)  il  donna  ,  le  a  janvier,  une  forêt  i 
l'église  de  Aoqocîiaadoor ,  du  consentement  tir  son  frère  Alde- 
brrt.  (/itf.)  Cette  brét  s'appelait  Montsalni ,  et  l'église  de 
Tulles  b  MTlaMi^itMt  oelle  de  Hoquemadonr.  {ÂnMf.  de 
I  rfiite  iâ  fyitt.  y  Eada  vMt  «oeoie  en  i  i3S.  A  IVIgvd  de 
Uiison,  nous  ne  trouvons  aucune  trace  de  son  existence  après 
l'an  I  il  s.  Ainsi ,  nous  ignorons  s'il  se  joignit  i  ses  deux  fiÇRS 
pour  défendre  leur  patrimoine  contre  les  attaques  de  bmaioon 
de  Lusignan  ,  qui  voulait  »'en  emparer.  Quoi  qn'ileo  sait,  b 
surcis  ne  favorisa  point  leurs  armes ,  et  les  agrasaaais  se  rendis 
rent  maîtres  d'une  partie  considérable  de  b  Marche.  Aldebert 
mourut  au  plue  tard  en  t<43,  bissant  d'AMTOAUS,  a» 
faamie ,  Bernard,  qui  suit;  et  dens  autres  filt.  Arcnfarde  lu» 
survécut,  et  épousa  ea  secondes  aooei  Chaba  dft  Pana. 

BERNARD  IL 

1143  au  plus  lard.  TîrnNAnn  ,  fils  d"  Aldebert  IV,  fut  son  suc-i 
censeur  au  comté  de  la  M  an  lie,  ('ar  <'.eo(rroi  du  Vigeois  (p.  3o6) 

rt  .lusifl,  d'ajirès  lui,  dlsp-ul  ipie,  l'an  114',  Matnildc,  femme 
de  Itasnuuul  1  .  sii  oinle  de  Tiireiiiie  ,  étant  drredée ,  apparut  i 
Iternard  de  la  Marriie  ,  el  le  jiria  di-  diie  l'i  siui  lils  Boson  H 
qu'elle  retliijilait  il  ne  point  sortir  en  armes,  mais  à  se  tenir 
en  |>aix  f  lie/  lui,  qu'autieineiii  II  lui  arriserait  malheur  ;  ce 
<iui  fui  elfi  I  tu.'  ,  dit  ('.••(iliroi  :  car  il  fut  tué,  ajontP-t-il  ,  au 


siège  d  111:  I 
de  sa  V I  r  .  ■ 


1:  lien  ^rd  nVst  connu  par  aiii.'un  autre  trail 
ji-ci  nii^me  n'rsi  pas  une  fable.  On  ne  .sait 
quand  11  nu  -ii  il  l,e  père  r.uniMsenlHrr  dr  .Saint-Amable  (  rVe 
dr  saint  Muttini.  ;  t<ui|eLtiire  qu'il  ne  passa  pas  l'an  ii5o.  Il 
laissa  di'iix  (ils,  Aldi  l'i  rt  ,  rpii  suit  ;  <'t  (ieraid  ,  qui  fut  fait 
doyen  de  Saint-lriex-de-la-Pcrche,  la  veille  de  fi0<!l  il83,  sui<> 
vaut  GeoSiroi  du  Vigeois  (page  34s). 

AlOBBERT  T. 

Ii^o.m  pliit.'il.  \i  nrri  11  rV,  tiUrl  surresseur  rie  Bernard  II, 
veriit  dan^  des  ai;italioi!s  1  onliuuelles,  mais  iiili  ui  tueuses  ,  pour 
drreiiilre  ses  doiiiaiiies.  Les  seigneurs  atjiii lai  11^.  dont  il  implora 
le  secours.  âiit;meiit"renl  ses  niallieurs  en  1  engageant  dan» 
leurs  riMiltes  nuilie  le  souverain.  \  la  fin,  se  voyant  dépouillé 
li'iiii  rô;e  U11  |.  sue  de  I.us|i;iian,  de  l'aiiU''  ■m-  le  roi  d'.\n- 
^Silerir',  il  seni.lit  a  le  dernier  re  ipii  lui  -  u  ,  par  Iraitù 
pasïe  le  17  décembre  1177,  a  l'abbaye  de  Grandniont,  moyen- 
nant quinie  mille  Uvies  anfeifaes,  Vii^  pabfrab  et  ving»  «ni 
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DES  COMTES  DE  I.A  MARCHE. 

JçtHi  Cftogcr  de  Hoveden,  Jran  Broropton.)  (i)  AlJebcrt  se 
^éimnina  d'autant  plus  facilement  i  celle  vente,  qu'il  n'avait , 
'ëil Geoffrui  Ju  Vigeuis,  (|u'une  fille,  nomnu'e  Marquise,  femme 
'4e  Gui  de  ComLorn ,  laquelle  était  Stérile  «  et  qaUt  était  séparé 
4e  sa  ft-mmc  que  le  sire  de  fins  Malt  épomée  depuis  leur  di- 


Jrorce.  Il  avait  perdu  quelque  tenu  auparavant,  sniviot  le  même 
^teur,  un  fils  unique,  lequel  ayant  tii(',Uit  ViooeotdeBeiu- 
>^b,  un  chevalier  en  trahison,  fut  enlevé  par  un  parent  du 
*Élort  et  ne  parut  plus.  Mais  Geofi'roi  de  Lusignan  et  ses  frères, 
'  ajoale  le  prieur  do  Vigeois ,  s'oppmèreni ,  à  titre  de  plus 
'  |in)cbc>  héritiera ,  i  celte  aliénation  dont  le  roi  d'Angleterre 
ae  désista.  Aldebert  partit ,  Tan  i i8a  tprèt  nqaes,  pour  la 
Terre-Sainte  ;  mais  il  n'y  arriva  paS(  ctnioamt  à  OnutaatU 
Dople,  le  2tf  ta&t  suivant ,  f<'tr  de  la  déoolliitioa  de SuotileMi. 
(  Gau/r.  Vos. }  M'oublions  pas  qu'a  iiGn  il  domw  dei  statuts 
à  la  ville  de  Bdtae  pour  assurer  tes  privOéfM  «t  fixer  h  |nria- 
^jinidenUla  rigir. 

R  BUGUES,  IX*.  vo  iioH,  atis  u  LnnGHAv. 

nfê^MATHlLDE ,  fille  de  Wulgfin  III,  comte  d'Angou- 
llme ,  et  petite-fille  de  Ponce  de  la  Marche,  femme  de  Wul- 
grin  II,  cumte  d'Angouléme,  succéda,  par  raulorilé  deRi- 
ctiard  ,  duc  d'Aquitaine,  et  depuis  roi  d  An;;l(-ti'rre ,  comme 
plus  proche  parente,  i  Aldebert  IV,  dan.t  le  luinté  de  la 
Jfarche,  dont  Hugues  le  Brun,  IX*.  du  nom,  sire  de  Lusignan, 
iMi  Lerignem  ,  tenait  déjà  la  plus  grande  partie.  Hîcharcf ,  en 
appuyant  le  bon  droit  de  Malnilde,  agissait  au^nt  por  jnl^t 

3u        ■     "  "  *  " 

e 

]flle  UH  m  me  mwmmtK  •  icipcKW  w  MHnw  ce  ucaKiu.  u  au 

(«■•f  j  apèe  la  OMct  de  WdgriB  111,  comte  d'AamUu», 
det  prétentions  sur  ce  «milé.  Les  mres  de 

succession ,  et  vinrent  i  bout 


Jttti^pa  hSi  disputèrent  cette  st 
Alnai  «cncbcr  la  plus  grande 
qoeUû  accorde  le  doc  Richard.  ï 
«liilr  dn  cAlé  da  site  de  Lusign 
iM  lanr  ce  qui  lui  restait  du  ce 
dh  ut  rendit  (  on  ne  peut  dire  en  qu 

S'il  lui  fit  de  sa  main ,  et  l'épousa, 
lit  le  fils  do  Hugues  VIII ,  dit  le  Br 


partie,  malgré  la  protection 
Mathilde  n'était  pas  plu*  tnn- 
lui  cherehalt  toajowa  ï 
liil  lanr  ce  qui  lui  restait  du  comté  de  la  Marche.  A  la  Ca , 
die  se  rendit  (  on  ne  peut  dire  en  quelle  amée)  à  la  denunde 

Hugues  IX  de  Lusignan 
Hugues  VIII ,  dit  le  Brun ,  surnom  qui  passa  aux 
atnés  de  ses  descendants.  Bourgogne ,  sa  mère ,  fille  de  GeofFroi 
Rançon  ,  seigneur  de  Taillebourg ,  a\'ait  apporté  en  dot ,  â  son 
époux  ,  la  terre  de  Fontcnai.  ilusucs  IX  ,  depuis  son  mariage  , 
Tcrut  en  bonne  intelligence  avec  le  duc  Uichard,  et  ce  prince 
ne  changea  |>oinl  île  Jisposilioiis  à  snn  égard  lorviiril  fut  nioiitc 
sur  le  Ircine  irAiiglolcrre,  1,'an  i  u)0  ,  il  fut  ùo  snti  voyage 
d"outrc-m<r.  Cc|)i-nil.inl  Benoit  ()(!  Potfrlmrough  srmiilc  diir 
qu'il  (  tait  «laiis  l  atinio  ilc  Ftiilippr  AiiRiistc  ,  lorsque  ces  dciu 
iiioiiair|iirs  irjoiirnaii  iit  <'nso:)il)li' ,i  >ti  .m u<- ,  rn  jllpmlaiit  \v 
pi  inti'iTis  pour  c Diiliiiiirr  leur  routP.  A[>n  s  \i  mort  Je  l\i(  liarJ, 
la  reine  Lk'otiijie,  sj  inere  .  elaiit  veiuiL'  en  Aqullaiiie,  Hupius 
le  lîniri  ,  dit  AILerir  de  Trois- Fontaines  {adan.  lijjq)  la  sur- 
prit dans  une  embuscade  ,  et  1 'olj!i;:;ca  de  lui  céder  la  p<irtion 
du  comte  de  la  Marrhe  dont  jouissait  l'Angleterre.  Le  roi  Jean, 
sur  reweiir  de  liirhaid,  SOU  frère,  n'eut  iioini  ,  au  commcm  e- 
nii'iil  de  son  régne  ,  de  partisans  plus  zélés  cjuc  le  comte  de  la 
JVIarrlie  Hugues  prit  hautement  sj  défense  contre  Artiir,  comte 
(le  Bretagne  ,  neveu  de  ce  prince  ,  auquel  il  disputait  ses  étals. 

qn'Artar  atait  M  kçb  daoa  Toocs  ani 


I/sn  lAoo, 


it)  Geonroî  âu  VigeoU  ,  au  liru  êc  qiiinie  millo  liTres  . 
■■Ile  marc». 


,  dit  cinq 

Si  tet  auteur.  (}Ul  fc'Ijil  i'uittt-nipnrain  ,  ne  s'ot  point 
(rompë.  il  paialt  que  trois  litres  angevines  nbicnt  un  marc;  et 
comme  It  marc  d'argent  6a  Aail,  Hir  la  fia  du  régne  de  Louis  V II ,  i 
53  sons  4  deniers  ,  la  livre  anecvine  d««aïl  valoir  17  sous  g  deniers  un 
lier*  :  ainsi,  niiase  uiiBe  Imes  M|«viMa  misadiHwt  à  f***  de 
at»7,Soo  livra*  de 

UL 


fctes  de  Piques ,  il  lève  d«s  tftfKftt  «  Cl  s'étant  associé  le  vicomte 
de  Thouars  et  d'aulres  seigneurs  du  Poitou,  il  vint  fondre  ino- 
pinément sur  celle  ville ,  le  dimanche  avant  l'Ascension  ,  la 
prend ,  l'abandonne  au  pillage ,  et  peu  s'en  fallut ,  dit  la  chro- 
nique de  Toun,  qu'Artnr,  qui  était  encore  dans  la  plaw»  M 
tombii  entre  ses  mains,  ayant  i  peine  eu  le  tems  de  se  sauvcr 
avei  ijueitpirs-uns  de  ses  gens.  Hugues,  en  servant  ainsi  le  ni 
Jean,  iruLligcaii  qu'un  ingrat.  La  même  année  (et  non  pas 
taoi  ,  comme  le  marque  la  chronique  de  Tours)  ,  ce  prince 
enleva  au  fils  de  Hugues  ,  Isabelle  d'Angouli'mr ,  qui  lui  était 
promise ,  et  l'épousa  lui-mtme.  Hugues  et  son  (ils ,  irrités  dn 
ce  noir  procédé ,  soulevèrent  contre  le  roi  d'AngletcffC  tonM 
lanofalose  du  Â>ilou,  de  l'Anjou,  et  de  la  Normandie,  et 
finrant  asMÎ  la  première  cause  de  h  grande  révolution  qui  fit 
perdre  an  roi  d'Angleterre  une  partie  de  ses  provinces  d'oulre- 
mer,  et  pensa  le  remcsaerdntraae.  Hnguett  «an  l'an.ianS* 
voulut  aller  signaler  sa  Takor  k  la  Tcrre-Sainlai  tt  tanba  ^  seît 
sur  la  route ,  soit  dans  ttem^  entre  ha  malins  des  SarnsioB 
qui  le  firent  prisonnier,  ^élanl  «acbeté ,  il  revint  en  IVance  « 
et  alla  en  fàii*  rcligiens  grandaaonlain  «n  monastin  de  l'Iehaa, 
qu'il  «vnitfindé.  Il  ymouiutdanaim  Ige&rtavaooé,  et  fin 


rCtra 


porté  i  Grandsont 
col.  65i.)  Haihilde,  sa 
après  amir  firit  avee  hahdk , 


CiM.  £ab%,nae.,  tUv 
,  termina  aes  ]niiftl%i  lanSâ 
l'r^  aviMr  vmn  mwwK  ■■■■■  ■■■  %  sa  bfn  a  ttn  traité  par  lc(|iial 
elle  lui  céda  aes  pfdientions  sur  la  oomld  d*Angottlime.  De  soè 
mari^,  elle  eut  Hugues,  q|ui  suit;  Raoul,  dit  d'Issondun, 
sire  de  Hdlo,  de.Cbisai  et  de  Simi ,  en  Poitou ,  puis  comte 
d'En,  par  son  mariage  avec  Alix,  héritière  de  ce  comté  ; 
Aliénor  on  AUprote,  mariée  aa  oomte  de  Leycesier,  et  d'au- 
tres  cnbttiSa 

COMIES  DE  LA  MARCHE  ET  D'ANGOULÉHE. 

BUGVES,  X*.  BU  aoH  M  LvaimiAir. 

iao8.  Hugues  X  ,  fils  de  Hugues  IX,  succéda  à  Mathilde» 
sa  mère  ,  dans  le  comté  de  la  Marche.  L'an  iai3 ,  il  sp  déclare 
pour  .Ie.in  ,  roi  d"Aiit;lrtene,  contre  le  roi  de  France,  et  va  le 
rere\oir  i  sj  descente  ,  an  port  de  la  f'oclielle  ,  av<  r  des 
1 1  ii^iprs.  Lan  1217,  il  épouse  f  s  Bi:  I.I.F.  .  tilii- d  A  irii.ir ,  lonite 
d  Angouiènie,  et  veuve  du  roi  il  Anglel<'i  ri' ,  l.i  niT-Hie  que  c« 
prince  lui  avait  enlevée  l'ii  1  aoo.  Hugues,  en  vi  rtu  dr  le  ma- 
riage, herila  ,  r.innee  suiv.inle  ,  du  1  onid-  d  Angoulèmc  ,  par 
la  mort  <ie  snn  lieau  prre.  Il  partit  pour  la  croisade  ,  l'an  1118, 
avec  le  comte  de  liar-sur-Seine  ,  et  se  trouva  au  siège  de  Da- 
micte,  qui  lut  pris  le  5  novembre,  (et  non  le  q  mars)  I3l(). 
Hugues,  l'an  I3a6,  entra  dans  le  parti  des  seigneurs  ligues 
contre  la  reine  Blanche,  régente  <lu  royaume  :  mais  l'an  laa;, 
il  fut  obligé,  avec  le  duc  de  Bretagne  ,  de  venir  faire  salisiK^ 
lion  au  roi  saint  Louis,  le  iti  mars ,  dans  le  chiteau  de  V'en* 
domc.  Ce  monarque  ayant  investi,  l'an  ta4i  >  son  frère  AlfonsSf 
du  comté  de  Poitiers ,  Hugues  va,  comme  les  autres  vassaui  d« 
l'oitou ,  rendre  hommage  i  son  nouveau  suscrain.  Mais  les  re- 
proches de  la  comiesse-reine  ,  sa  femme  (car  c'est  ainsi  qu'isa- 
iR'lle  se  qualifiait  ) ,  l'ayant  bit  repentir  de  celle  dëanarche  trop 
linmiliante  au  gré  de  cette  princesse ,  il  ose  insulter  publique- 
ment le  comte  de  Poitiers.  Saint  Louis  ne  laiua  pas  impuni 
l'outrage  fait  i  son  frère.  L'an  ia4>  «  >l  arrive  dans  le  Poilon« 
ra^-agc  Tes  terres  du  comte  de  la  Marche ,  prend  ses  meilleures 
places,  bat  le  roi  d'Angleterre,  au'ila>ait  appelé  à  son  secows» 
et  le  force  enfin  k  venir  demander  pardon ,  avec  sa  fèmine,  et 
1  se  soumettre ,  haut  et  tas.  k  tontes  les  conditions  qu'il  plut 
au  monarque  dis  lui  imposer.  Le  traité  d'accomnindenKnl  bit 
entre  le  roi  et  le  comte,  est  daté  do  3  aoÂt  ia4a .  au  camp 
près  de  Pons.  On  conserve  encore  (178$),  au  trésor  des  cbartes* 
ce  traité,  signé  de  la  main  du  comte  de  la  Maetehei  et  dn  Canna 
le  rspportc  tout  au  long  dans  ses  observations  sor  la  via  dn 
Mtiit  Losna.  Vm  ta43,  Hugues  ait  acensé  de  haute  ualtima 
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]iar  lin  grniiniommfî  qui  s'.ifTro  J'en  fournir  I.i  preuve  parle 
<luel.  Iliigiirs  ai  (  l'pic  11-  .i(  II.  \a-  ji'iiiu'  l.iisigii.iii  demande  à 
Oomballi't'  pour  mph  pi'ie  :  I.'  (diiili'  <li'  l'diliiTs  s'y  oppose,  di- 
sant que  rmiun  l'iit  iH'  (Idll  pas  p<Tir  pour  le  roupjiiM'.  Sjiiil 
I.iiiiis  Iranriu-  la  ilillii  iilu-  m  Jcrlarant  (pi'il  veut  liini  li  iiir 
l'accuse  pour  iniii>i  lul.  I.aii  12.^8,  li»  comli'  île  l.i  Mnri  lu' 
donne  sou  lils  a  <  >'  iiioiiJKpi''  pour  rjccuinpjguiT  j  Ij  cioi- 
sade.  Il  tneurl  lui-ini'-iiip  l'jiiiife  sulvaiile,  i-t  son  corps  est 
porté  1  l'ahluyc  de  Valence ,  pri's  de  (.ouhé.  Il  laissa  neuf  en- 
NOtt,  dont  lis  prinripaux  sont  :  Hugues,  qui  suit  ;  Gui,  %\n 
de  Cognac  el  il'  Ari  liiac  ;  (juillaume,  dit  «le  Valence  ,  lige  des 
rnnitcs  de  l'i  iubrocV  ,  en  Angleterre  ;  (ïeidfroi,  sire  de  Jarnar  ; 
Adémar,  evrque  de  M'ini  hi'vlrr  ;  Mnrgm  rile  ,  (einme  de  Hay- 
niondVll,  rnmle  de  Toulouse  ;  Allais,  femme  de  Jean  I  , 
comte  de  Varennes.  I.a  rnmlesse-reine  Isabelle  mourut  en  1345, 
et  fat  enterrée  à  l'abbaye  de  la  Couronne  :  l'ambition  déme- 
«ortfe  de  relie  femme,  la  noirceur  de  son  caractère ,  et  ses 
cnportemcnts ,  qui  allaient  jusqu'à  l.i  fureur,  lui  firent  don- 
ner !•  nom  de  Jéubel  au  lieu  de  o  lui  il'lsabelle,  par  une  ana 
{MBUM  tfÀ  lui  convenait  fort.  I>ursi|u'après  avoir  soulevé  le 
comte, Mm  épOWt,  contre  le  frère  de  saint  l.ouis ,  elle  vit  arri- 
ver le  nomrqoe  pour  nnnir  celle  révolte ,  elle  prépara  de  ses 
naint  un  poison  dont  elle  avait  le  secret ,  et  chargea  des  scélé- 
nts  d'en  faire  glisser  dans  la  coupe  où  le  roi  buvail.  Dieu  per- 
mit que  le  complot  fût  découvert.  On  arrêta  ces  émissaires, 
et,  sur  leur  déclaration ,  ils  furent  pendus.  Qimé  h  comteste , 
diamt  les  Annales  de  France,  ni  que  ta  maimiùdU  e^oit  Jé- 
CMMurfe,  die  dMf  «fi»  «r  cmla  pnéapiler  et  frapper  d'un  anatel  en 
ja  ^MMVt^fiif  ■*  kâimit  ««tf  de  la  main;  et  quand  elle  vit 
f  ii'flflk  w^Mi»Mr,/Uw  M  «oltMtf ,  «Or  dttnmipit  ta  gtdmpe  tt  u* 
cAotn»,  U  mkK^ fi*lmtÊUmiitmtlaâ»  it  êipi  H  de  déplai- 


BUGUES  LE  BRUN,  XI*.  Bo  «ox  n  LvaoRAR. 

lUIlli',  fils 

■blé  oe  Hugues  X,  lui  «accéda  aui  ri<n>l<'\        U  >brrhe  et 

d'AngOub  iii!  .  Il  liait  entre,  l'an  1:^,7,  dans  l'assoriatioii  dis 
aeigneurs,  f'uniri'  pour  reslreiiulrc  l;i  juridK  llon  des  errb'sijs- 
llques,  i|in  r\juiail  la  justice  Mfiiliiie.  On  pn  leuil  ijiii'  t  elli' 
association  tut  autorisée  par  saint  I.nuis;  mais  ou  n  a  aucun 
détail  sur  les  suites  qu'elle  eut ,  ni  sur  la  niatiirie  dont  la  dispute 
se  termina.  Ce  que  nous  savons  ,  c'est  cjue  vers  l'an  1 2.'j.>,  le  comte 
Huf^es  excita  la  plus  violente  pcrset  ulion  1  outre  >ou  evéque  , 
Robert  de  Moniberon,  jusqu'à  le  chavser  avec  sou  1  lergr  .  après 
s'être  emparé  des  revenus  de  l'évfche.  L'infortune  prélat  iiii 

Flora  la  justice  de  saint  l.ouis  ,  qui  soumit  cette  affaire  a 
examen  et  au  )Ugrineul  des  e»('i|ues  île  I.iiiiDges  et  de  Cahors. 
l.e  comte  lut  conJaiinie  a  assiiter,  roiivi  rt  d  ou  sar  ,  avant  la 
léte  et  les  pieds  nus.  a  une  procevsioil  indiipice  pi)ur  re  sujet  , 
it  rnufes-er  pulilirpii  nu'iil  suti  trime  et  .1  en  demander  paidun 
à  revi-(|ui'.  <  >n  I  o;ilii^i  a  de  plus  i  payer  une  amende  de  cintj 
cents  livres,  et  a  rinirelien  de  trois  cierges  qui  brûleraient 
,1  perpétuité  au  grand  aiiw  l  ,  pendant  la  célébration  des  .Saints- 
Mystères.  (  Les  rois  de  France ,  comme  représentant  les  comtes 
d'An^uléme,  doivent  payer  ces  trois  ricrf^r's.  )  \je.  comte  Hu- 
gues mourut  flgé  de  quarante  ans ,  suivant  le  P.  Anselme,  en 
ls6o.  YolaHDK  DB  Dft£tx,  son  épouse  ,  fille  de  Pierre  Mau- 
clerc  ,  duc  de  Bretagne,  lui  donna  cino  en&nis ,  dont  l'atné , 
nommé  comme  son  plte,  Ivï  succéda.  (Vojr.  lu  csmtet  Â  iVn- 

HUGUES  XII  DE  LCStCNAIf. 

lïGo.  Ht;CUM  LE  BflDN,  XII'.  du  nom  de  Litsignan,  snc- 
reda  aux  comtes  de  la  Marche  cl  d'Angpuléme  1  Huguei  XI, 

son  pire.  L'an  latia.  Gui ,  son  bésK.  aeignew  de  Cognac ,  k 
•on  Rloar  ^h^^tmem  t  tt  n  mbi»  Yolamie ,  lui  «naièitat 


un  procès  pour  avoir  leur  pari  dans  la  sucfe.«!on  paternelle.  P.ir 
arrêt  du  parlenn-nt  ,  de  la  .*saint-Marlin  d'hiver  la'iS,  il  fut  dit 
que  le  nif^ntur  Gui ,  Jière  du  cumte  ,  reie^'ra  de  lui ,  piir  manière 
de  firo^'isiiin  ,  fxiur  son  entrelien  ,  m  rrnis  ti^'rcs  tournois ,  et  que 
lunquil  cieitdra  tlu-:.  s:m  j:ere  tirer  sz-fit  che- alites  il  sa  suite  ,  il  y 
leni  défrayé  a.'er  su  ronipugiiif ,  yu  il  reirrra  des  mlies  rjirr  deut 
palefrois  ,  un  puur  lui  et  l'autre  pour  Sun  ri  iiyrr  ,  rl  <  --li,  /ust/u  'à 
ce  qui!  uil  olilrnu  la  part  qu'il  doit  avoir  dan\  /  'lirrilage  de  SM 
pire  ;  que  pureillement  sa  saur  recevra  deux  cents  licres  tournait  f 
jusqu  'à  ce  iju  elle  soit  mise  en  jouissance  de  sa  part  de  la  suctestion 
paternelle.  {Pet.  a  S.  Humunl.  contin.  Chron.  Ademari ,  pag.  iGl.) 
L'an  laGS,  llugues  lit  expédier  i  Dorât  une  charte  portant 
ordre  ï  ses  vassaux  de  la  Marche ,  de  se  conformer  aux  cou- 
tumes de  Moatfemad,  et  non  i  celles  de  Limoges,  qui  éuient 
prises  du  droit  nmÉin.  Les  Haut -Marchais,  ainsi  que  la  ville 
de  Guëret  et  ses  environs,  déférèrent  à  celle  ordonnance;  et 
telle  est  l'origine  de  la  coutume  qui  les  gouverne  encore  de 
nos  jours  (i;)»).  Mais  Bellac  et  la  Basse-Marche  refusèrent  dr  s'y 
soumcttre,  et  oontinnèrent  de  suivre  les  lois  romaines,  comme 
ils  font  encore  i  présent.  L'an  1267,  Aliénor,  comtesse  de 
l/eycester ,  femme  de  Simon  de  Mnnifort ,  suscita  nn  nouveau 
procès  à  Hugues ,  prétendant  qu'elle  devait  avoir  sa  part  dans 
le  cofnlé  d'Angoulfime,  comme  fille  de  Mathilde,  bisaïeule, 
de  ce  comte.  L^alTaire  fut  portée  i  la  cour  du  parlement.  Le 
comte  dans  ses  défenses  ,  prétendit  que  la  comtesse  n'était  pas 
recerable  dans  sa  demande ,  attendu  que  le  comté  d'Angoaléme 
riait  impartable.  Il  fut  prouve  néanmoins  par  enquête ,  qn*U 
s'en  était  ftit  antrefois  des  démembrements  en  frveur  des 
nuinés,  at  Oeoffroi,  oncle  paternel  dn  oomie,  en  était 
lui-même  on  fwftwf'*.  Mais  on  convint  «nie  ces  démembre- 
ments n'étaient  que  des  a|Mnages  réversibles  i  l'alné  m  dé- 
faut des  aoan — ^  "  '  — *" — "*  — 

arr^t  de  Van 

monnaie  courante  dan*  Ce  comté  â'Angoullme  t  Apptt 

%tgoUsmenti,  et  hiûtcenU  livrécapoer  les  arrérages.  (  On  Cangie, 
Uhtss.  verêot  4VMnaflWMAiin.  )  Hugues  XII  épousa,  en  lau. 


a  ananagés.  En  conséquence,  le  comte  fut  caadwtné  par 
le  Van  laGg ,  ^  payer  *  la  comtesse  de  Lajweitaramraal- 
t,  par  fimae  ^apanage,  quatre  cents  livrées  de  terre. 


Jeanne  ob  FovcftnBS,  fille  «nique  et  présomptive  héritière 
de  Haoul  111,  baron  de  Fougères,  et  d'Inbole  de  Craon. 
Raoul  III  étant  mort  en  12S6 ,  Hugues  Xtl  hérita  du  oonité  de 
Porhoet  du  chef  de  sa  femme.  Hugues ,  suivant  Cn^Kan 
Pierre  de  Saint-Romuald ,  mourut  l'an  138a,  et  fut  liMatilé 
Â  Tabbaye  de  la  Couronne.  Il  laissa  deux  fils,  Hugues,  qui 
suit  ;  et  Gui ,  avec  quatre  filles,  dont  la  seconde  ,  Marie  ,  épousa, 
l'au         Etienne  11,  comte  de  Sancann. 

HUGUES  Xni  Mlmamàm, 

laSa.  Hugues  XIII  ,  du  nom  de  Ldsic:(an  ,  m'  b-  juin 
I2.'>q  ,  fils  et  successeur  de  Hugues  XII  aux  comtes  de  la  Marche 
et  d'.\iigoub''me  ,  engagea  ,  Tan  i3oi  ,  le  premier  de  ces  deux 
comtes  au  roi  Philippe  le  Bel  ,  pour  une  grosse  somme  d'ar- 
gent. Il  servit,  l'année  suivante,  dans  la  guerre  de  Flandre,  et 
mourut  au  mois  de  novembre  de  l'an  i.ioj,  sans  laisser  d'en- 
fants de  sa  femme  lîÉATIiIX  ,  fille  de  Hugues  |V  ,  dm  de  Uoiir- 
gogne  ,  qu  II  a\ait  épousi  e  en  la-ti  à  Pans.  L'an  i::^  <  ,  il  avait 
tait  un  testament  ,  par  liqm  l  il  instituait  sou  ht-ritu  i  (lui  ,  nu 
Guyarl ,  son  Irere  ;  mais  Gui  lui  ayant  fait  depuis  la  guerre  , 
Hugues  fit,  l'an  121)7,  nouveau  lestament  en  f.tieur  de 
Geofrroi,son  cousin.  Néanmoins,  Hi^gurs  etaut  mort.  Gui 
prit  le  titre  de  comte  de  la  Marche  et  d'An^'oulOme  ,  après  avoir 
brdlé  le  dernier  testament  de  son  frère.  Mais  le  rni  Philippe 
le  Bel ,  instruit  de  celte  supercherie,  qui  le  privait  lui-raéme 
de  plusieurs  avantages  que  le  comte  Hugues  lui  avait  (ails  par 
SCS  dernières  dispositions,  et  d'ailleurs  indispiisé  contre  Gui  , 

KHir  s'être  joint  aux  Anglais,  et  leur  avoir  livré  Cogpac.Mk 
erpin^pcétradilfaalMCOàlMdehltecteaid'i' 
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DES  COMTES  DE  LA  MARCHE. 


<I)>%aienl  lui  refenir 
il  fil  coDclamaer 

Tobligea  de  renonorr  à  la  auccessioa.  Ce  prince  tUBlinHiMuit», 
Van  tioUf  avec  Uarie  de  la  Marche ,  anlHH^de  Smcene,  et 


nir  par  droit  de  confiscatioD.  En  conséquence. 
Gui  en  douze  mille  livre*  dWende,  ce  qui 


187 


XttI,  pour 
.doatiTdcn 


d'Hélie  Bodel.  «in  du 
Ici  prileatMMH  qu^cBui 


Ml*  par  là  ml  fronriétatrti  Talk  fi*  la 
lia  de»  aadena  comtet  de  la  Marche  et  d*Àngon1lme. 

COMTES  DE  LA  MÂEGHE  APAMÀGÉ& 


Philippe  le  Lokg,  étant  monté  sur  le  trône  <]i^  Franri- 
»pr^s  la  mort  du  roi  I.ouis  Huliii  ,  son  frère,  donna  i-ij  apa- 
ii.ii^i-  à  Charirs  ,  son  aulrc  f rt-rc ,  le  rmnilf  de  la  Marrlic  , 
qu'il  crigrj  en  paiiie  par  Iclirtvs  du  mois  de  mars  i3i6(v.5l.). 
(  liai In,  devenu  roi  de  France,  par  la  mort  de  Philippe,  au 
1:1. Ils  de  janvier  i3aa  (n.  st.),  garda  le  comté  de  la  Marclie 
j  ii<ju\ri  i  li;.  Alors  il  l'échangea,  par  lettres  -  palenti-s  <iu 
mois  de  ilerrmbrc,  avec  Louis  I".,  dur  de  I5ourl>on,  contre 
le  comté  de  Cletmont  ,  en  Heauvaiiis  ,  et  IVrigea  de  nouveau 
en  pairie.  Mais  le  roi  l'Iillippe  de  Valois,  successeur  de  (  harlw, 
rendit  à  I^uis,  en  i33i  ,  ce  dernier  comté ,  qu'd  décora  du 
même  titre.  Ixjui»,  en  mourant,  l'an  i34a  i^n.  »t.) ,  transmit 
le  comté  de  la  MaNhe  Al'kndeaeifib,  qpDiuiL  (Voyes  Itt 
dact  dt  Bourton.) 

JACQUES  1".  DE  BOURBON. 

|34?<  Jacques,  troisième  fils  Je  L(juis  I". ,  duc  de  Bourbon, 
*t  de  Marie  de  ilainaut,  eut,  par  le  partage  (ait  avec  le  duc 
Pierre,  son  frère,  le  comte  de  la  Marche  et  la  seigneurie  d 
Montaijni,  en  Combrailles.  L'alliance  qu'il  avait  contractée 
l'an  i3m  ,  avec  Jkanxe  ,  iille  et  héritière  de  Hugues  de  Châ- 
liUmk-Seint-Pol,  avait  déU  fait  entrer  dans  sa  maison  les  sci- 
CnCuries  de  Leuie ,  de  Condé ,  de  Carcnci ,  de  Buquoi  et 
d'Aubimi. 

Ce  pnnce  6t  tes  premières  armes  dans  la  guerre  de  Bretacne , 
•uns  Ica  ordres  de  Jean ,  duc  de  Normandie.  L'an  i34o ,  il 
comhuilit ,  le  36  août|  à  la  ûtmcuae  bataille  de  Créci ,  01) , 
quoique  blessé  dangafeuMnent ,  il  eut  ass4^  de  force  et  d'in- 
trépïdilé  pour  voler  au  secours  du  roi  Philippe  de  Valois  ,  et 
pour  l'amcher  du  champ  de  bataille.  Le  monarque  signala  sa 
ffrrnnnahaiwf  en  lui  donnant  le  Ponthieu  qu'il  avait  confisqué 
aur  lu  roi  d'Angleterre.  Il  fut  créé,  le  i5  juin  1^49 ,  souve- 
taâu  et  général  capitaine  dans  toutes  les  parties  du  Languedoc. 
Le  rat  Jean  lui  donna,  Tan  i3S4t  l'épée  de  connétable  après 
h  iBOrt  de  Charlea  d'Eapugne.  trêve  accordée  par  Edouard , 
lui  d*Aaglel«n«i  étant  n^vée  en  tdw  ,  le  comte  de  la 
Marche  fut  cba^  d'aUer^a^tofMaar  au  prince  de  Galles ,  qui 
Menaçait  lespnmneaaviiHÎMa  oe  kOnicnne.  Cette  expédition 
m*cat  incau  mtdb  par  la  discorde  qid  le  nît  entre  k  ceuate  de 
la  Ifaeclic  ettaiduB  colléguea,  le  couMu  du  Foii  et  h 


Lyon,  ila  reçurent  Tua  et  l'aotre  des  blessures  dont  le  pète 
mourut  le  6  «hl  mlBM  mois,  et  le  6b  quelques  jours  après.  Le 
corps  de  Jaequaa  de  Bouibon  fat  enterré  aux  Uorninicun*  de 
Ljmn,  tous  une  toodw  oA  Ton  a  marqué  par  crreurl'ann4e  t96a« 

 celle  de  «  nort  Cesi  de  kn  ^  dcacaideat  tooa  lea 

de  lanûon  rojrale,  qui  elirttDt  aqouidlnî.  De  son 
^  .  il  eut ,  outre  le  fila  qa*on  vient  de  nommer,  Jean , 
qdaoït;  Jacques,  seigneur  de  MauR ;  et  balielle,  mariée, 
i'.  il  Louis,  vicomte  de  Beaumont  an  Maim;  à  Bon* 
chard  VU,  conte  de  YendAme. 

JEAN  DB  BOVMION. 

i36i.  Je.vn- DE  BouRBOlf ,  inccesseur  de  Jacques ,  son  père, 
ou ,  ai  l'on  veut ,  de  Pierre ,  son  frire,  dans  le  comté  de  la 
MarclWf  feignit  ^  cet  héritage  les  comté»  de  Vendôme  et  de 
Cnslres  avec  les  sngncuries  de  Lrzignem ,  en  Narbouoaie, 
d'Epemon,  de  Brébenoourt,  du  Thail,  de  Quillrbeof,  eib, 
par  son  mariage  coolraclé ,  le  «8  aeptembre  i364 ,  avec 
Catuekihk  ob  VerdAiib,  qui  devînt  Miitière,  l'an  i»74,  aa 
nlus  tan).  deBonchard  Vu,  son  frère,  comte  de  Vcndâme. 
\f  àéàe  de  venger  la  mort  d'une  urincene  du  aang ,  l'engagea , 
l'an  i3€6,  ifeioindfe 4 Bertrand ckiGneadin,  danslaguecru 
qu'il  porta  un  CiatiUu  contra  la  roi  Pierre  1*  Cruel, 
de  Blanche  de  Bmtkon .  aa  tauna.  l'eapéditloa  fiit  heur 


il  fin 

I  l  .iccomn 


,  firbc  oalard  de  liene  et  ion  rival.  Ou  Hini 
jommé  lienlenant-ainéral  pour  le  rot  dan*  le 

le  doc  de  Berri  dans  la  gnene  qu'il  alla  fairâ 
.<ijx  Anglais  en  Gnienne.  Il  se  distingua,  l'an  laSa,  i  la  ba- 
laille  de  RosehcqM,  gagnée,  le  37  novembre,  par  les  Fran- 
çais. 11  donna  de  nouvelles  preuves  de  sa  valeur,  en  i3d4t  an 
siège  de  Taillebourg.  L'an  i388,  il  suivit  le  roi  Charles  VI  au 
voyage  de  Gueldre,  et  l'accompagna  de  m(*me,  on  iSpi  ,  dans 
celui  de  Languedoc.  Sa  mort  arnva  le  ii  juin  i3i)3.  Sa  femme, 
qui  lui  survécut  jusqu'au  i".  avril  1413  ,  le  fit  pire  de  Jacques, 
qui  suit;  (Ir  I.ouis,  comlc  de  Vendôme;  Je  Jean,  seigneur  de 
Carenti  ;  J  Anne,  mariée,  1°.  &  Jean  de  Berri,  comte  <Ie  Monl- 
-ouis  le  Barbu  ,  duc  de  Bavièrc-IngoUlaiit  ;  de 
sera  parle  ci-apiC4  ;  et  de  Charloltr  ,  l  une  des 
lus  belles  princesses  de  son  tems,  mariée,  le  :i  août  i4o(),  à 
can  II,  roi  de  Chypre,  où  elle  n'arriva  que  l'an  i4ii.  Le 
comte  Jean  eut  de  plus  un  fils  naturel ,  nomme  comme  lui , 
et  surnommé  ie  Bâtard  de  la  Marche.  (  Voyez  ies  comtes  Je 
KwdMnr,) 

JACQUES  11  DE  BOURBON. 

1893.  JAOQtns  II  eut  dans  la  succession  de  Jean  de  Boor- 
bon ,  ton  père,  les  comtés  de  la  Marche  et  du  Caalreii  avec  Ica 
scigncories  de  Monimgu  et  de  Bellac.  Marie,  ta  aeaur,  a^élant 


pensier  ;  2^  à  I> 
Marie  ,  dont  il  s 

Ji 


it  enlever  par  la  chevalier  Jean  de  Beyne,  seigneur  de 
bpaimuivît,  etj  l'ayant  arrêtée,  il  renrerma  dans  le 


Ml 


daOott, 


rARnagna& 

n  nri  T'épée  de  connénUe  ,  qm  Ait  'donnéa  t  Gantier  de 
Brienne,  ducd'AthinM.  Mais  ilneemt  pas  ipu  cette  démis 


non  le  dispensât  de  rendre  i  la  patrie  lea  aervicea  que  aa  nau- 
sance  exigeait  de  luL  II  oombatut,  le  19  antenhra  de  h  nlme 
année ,  k  la  funeste  journée  de  Poitiers,  ou  il  demeura  prison- 
nier ,  après  avoir  &it  de  son  corps  un  rempart  i  son  souverain. 
Délivré,  l'an  i3€o  ,  par  le  traité  de  Bretigni ,  il  tUt  nommé  par 
le  roi  Jean  pour  en  exécuter  les  conditions,  eo  remettant  aux 
Anglais  les  provinces  qui  leur  étaient  cédées.  Il  commença  par 
ses  propres  domaines,  et  se  démit  généreusement  du  comte  >li^ 
Ponthieu,  que  ses  services  lui  avaient  mérité.  Il  marcha  peu  de 
tems  après  contre  les  brigands  nommés  les  Tard-<^enus ,  qui  déso- 
laient le  Lyonnais  et  les  environs.  Lesavant  attaqués  avec  Pierre, 
aanÛialBi,  las«Rili36i, pièadaBri|nais,itiw»liawida 


de  CoraMe,  en  Albigeou ,  où  elle  languit  pendaut  plus  de  tranla 
eus.  f  DéKvréa  par  oirare  dn  roi  Charlet  VU ,  elle  ae  noria  peur 
héritièie  de  Jean,  aon  firère,  aeiguenr  de  Ctranci,  à  Vocluiion 
de  ses  enfants,  qpi'ële  qnaUfiail  da  bMaria;  aaaia  dana  h  lUia« 


pendance ,  elle  vendit  wet  prétentions  pour  h  aoBme  da  viaft 
mille  écua  d'or  k  Jacques  d'Armagnac ,  duc  de  Kcmoun,) 
Le  comte  de  la  Marche  accompagna ,  l'an  iSq^,  Jean  de  Bou»- 

gogne,  dit  le  comte  de  Nevers,  dans  son  exi>édition  de  Hongrie, 
et  demeura  prisonnier  des  Turcs  b  même  année,  ï  la  bataille 

de  Nicopoli ,  donnée  le  38  septembre.  S'étant  racheté  movrn- 
nant  une  grosse  rançon,  il  fut,  ï  son  retour  en  France  ,  crée 
crand- chambellan  le  26  juillet  1.^97.  Zélé  nour  le  service  de 
la  France,  il  courut  avec  quelque»  vaisseaux  dans  la  Manche,  et 
remporta  pUnieurs  aNantages  sur  les  Anfjlais.  0»ven -  Glendour 
rédamait  alors  la  principauté  de  Galles,  comme  le  patrimoine 
daaté  andtcei  q|ue,le  loi  dTAn^atenu  avait  utacpé.  Le  1  
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de  la  Marche  fil  avec  lui  un  Ir.Tif'-  p:lr 
nmcraux  Gallois  huit  rciiH  li(iiiiii:i'> 

Ravi  ili' iiiiiiv<  I  ii'lh'  (iii.isldii  il'o<4  ii|>iT  l'Aiiglal'i 
dam  ses  propre*  n.iis,  miniiil.  rc  «le  I  rain  e  doiiii.i  au  ruinle 
une  somme  lie  in>i  inille  e<  iis  d  ur  pour  1rs  frjis  de  re\pi  dlliiiii 

3u  il  proji'lail.  Mais,  au  lieu  d'emploNer  relie  SDiiime  ■»  rol>jel 
c  sa  dcsliualian ,  il  la  div^^ij';!  .m  jeu  et  eu  leles.  Il  fil  ueanmuins 
SembUtll  de  vouloir  letiir  I  i Ui^.i^^enienl  furil  avait  pris,  et  s'eiii 
t>irqua  effecliveineiil ,  miuiue  ji'iur  aller  au  seroiirs  de  sou  illie. 
Mais  repoussé  par  la  teiup^le,  il  s'en  revint  proroptemcnl ,  et 
rssu^a ,  en  p3<.saiii  par  Orléans,  lesiulkrici  dcs  éoolicnf  qui  lui 
criaient  :  Mare  cidit  et  fugit. 

Allaclié  depuis  long-leirrs  à  la  maison  de  Bourgoj;ne,  il  piil 
ton  parti,  l  an  i^o-  ,  eoiitre  relli'  d'Orléans,  après  1  aisassiual 
du  (  (il  (  de  ri'll<'  (leiiiii  re.  Il  >  eu  timna  Im  ii  d  aiJord  ;  rar  avant 
fie  nommé,  l'au  i.Joj,  par  la  larliiiri  bourguignone  aver  le 
«  oinle  de  VendAine,  son  fri're,  et  le  tiuiite  de  Saïut-I'ol ,  pour 
reformer  les  abus  de  I  administraliriu  .  il  (  dmiucuca  par  retirer 

I  oMigalioii  qu'il  avait  faite  pour  !■  s  i  j  i  nulle  et  us  d  or  qu'où 
lui  avait  iliuines  pnurson  espediliou  d  Angleterre,  et  peut-^tre 
»'a|ipropria  l-il  encore  une  partie  des  dépouilles  des  financier^ 
cpu  furent  presipie  tous  ruinés  parles  r*ciiercheï  et  le»  vexalioas 
de  res  prétendus  réformateurs,  sans  que  le  peuple  en  reçdt  au- 
cun Miilafcment.  Mais  étant  à  la  tdie  d'un  parti  de  boui^gui- 
gnons,  il  fut  vaincu  >ievaui  Tours,  et  (ait  prisonoier,  l'an  i4>  >« 
par  les  Orléanais ,  qui  le  firent  conduire  a  la  tour  de  Rourgcs , 
d'où  il  lie  sortit  iju'à  la  paix  conclue,  l'année  suivante,  à 
Auxerrr.  (  VUliirel ,  m-^".  lom.  VU,  pag.  i,G.)  Remis  en  liberté, 
il  vasur|^reiidic  I  ouis,  son  frère,  danssa  ville  de  VenJdme,  le  fait 
prisonnier,  et  ne  lui  rend  la  liberté  au'au  bout  de  huit  mois,  après 
avoir  aaëprisé  les  prières  et  bravé  les  menaces  que  des  person- 
nes puissantes  lui  avaient  faites,  pour  obtenir  sa  délivrance.  Ce 
furent  les  remofils  «le  sa  ronscience  qui  roblig^rent  i  &irc  re 
que  les  motifs  humains  les  plus  pressants  n'avaient  pu  opé~ 
rer.  Honteux  de  retenir  dans  les  iers  ni\  frère  qui  n'avait  à  se> 
vttu  d'autres' crime»  que  d'être  plus  opulent  c|ue  lui,  il  alb 
Iiri-inlme  le*  brîsar,  et  dit  en  l'embrassant  :  «  Vous  réânissex, 
■  pr  l'estime  que  vous  inspirez ,  les  intérêts  les  plus  contraires; 
K  il  est  juste  que  je  me  rende  aux  sentîmeols  qui  vaut  sont  dus. 
»  Je  me  suis  (ait  jus(|u'i(:i  violence  en  y  réslstanl,  pour  céder 
a  au  plu  vil  sentiment  qui  m'arme  contre  vous  ;  reconnaissez 
»  un  firère  qui  vous  délivre,  ou  bien  celui  qui  vous  enchaîna  >. 
C'est  le  discours  qiicjui  prêle  un  ingénieux  moderne.  Jacques 
étant  devenu  veiu,  l'an  i4>4  plo*  lard,  de  Béatrix  ,  fill<' 
de  Charles  III,  roi  de  Navarre  (qu'il avait  épousée  le  14  sep- 
tembre lifi&f  et  non  pas  en  1397},  il  contracta  um-  iuiumIIc 
allbnce,  )'an  i4i3,  avec  Jearmc  U,  reine  de  Nuples  et  de 
Sicile.  Hais  les  grands  démêlés  qu'il  eut  avec  cette  princesse  le 
délerminircnt,  «a  bout  de  cpielqucs  années,  ii  se  séparer  d'elle 
et  i  se  retirer  en  France.  (  Voyez  /es  rots  de  NapUs  et  dt  SidU.  ) 

II  V  rentra  sur  la  fin  de  i4aa,  après  avoir  erré  auclque  tenu  en 
lutie.  Son  retour  ne  fut  pas  inutile  au  roi  Charles  VII ,  nouvel- 
lement élevé  sur  le  trône.  Ce  monarque  l'ayant  nonmié,  l'an 
1434,  gouverneur  de  I^ngDcdoc,  il  arrêta  les  courses  des  An- 
glais, des  Bourguignons  et  des  routiers,  (|ui  désolaient  le  pays, 
jnab,  i  la  demande  du  roi ,  il  se  démit,  1  année  suivante,  pour 
lui  tASr  tt  hti  eomplaîre,  de  ce  gouvernement ,  en  faveur  du 
comte  de  Foix,  ou  on  ne  pouvait  détacher  qu'.i  re  nrin  du  parti 
des  ennemis  de  la  France.  Une  pension  «le  la  mille  livrev  sut 
les  revenus  du  Languednr,  fut  le  deduininagement  que  Cliar- 
I«rs  VH  lui  acr«»rda,  le  i3  avril,  pour  ce  généreux  iacnliie. 
(  rausèu,  toni.  IV,  pag.  4G4,  466.) 

Jarqiies  de  Bourbon  conservait  tnufoursle  titre,  les  honneurs 
elle  corli  l;<'  di-  la  royauté  ;  mais  il  n'eu  sLnillnt  (H>i(il  le  carac- 
tère ,  surii/ul  dans  les  dernières  auii<  i  >  .le  s.i  \  u\  (  lu  vit  dans  sa 
conduite  un  mi  lange  I  idii  ule  de  laile  i  •  ]i  f  i  Messe  qui  le  fit 
tomber  dans  le  mépris.  Il  s'aperçut  lui  -  nu  ine  de  sa  déca- 
doBce  dam  l'opinion  publique;  elUrénénbleColète,  léfjgaîia-, 


CHBONOIOGIB  HISTOUTQVB 

Irqnd il . #*ev|pgeait  âl  triée  il.-  r<ir.!re  de  Sainte-Claire,  arhevs  de  In  déprendrr  du 
l'armes  et  trois  cents  faux  <  i  lat 


di  s  L;iau. leurs  luiinaines  dans  les  entretient  qu  il  eut 
avec  elle.  I,es  rv lai  Ions  pathétiques  de  cette  pu  uke  lille  le 
l'iurlièrent  au  p nul  i|u  il  prit  le  parti  île  se  faire  r^rdelier.  Il 
limisit  le  rouveul  de  lles.iin  ou  poui'  le  lieu  de  sa  reir.iili-,  et  s'y 


rendit,  l'an  14^  ' 1  «la'"^  l'iipiipa^e  le  plus  l)i/jrr<'  el 
propr 
lu  . 


plus 

a  faire  soupçonner  \f  deriiigiineut  île  son  cerveau.  "J'ai 
lil  Hraiilôiiie  (  tome  I  )  ,  dans  l'iiistulre  de  ce  grand  Oli- 
■I  vier  de  la  Man  be ,  qui  estoil  lors  à  Besanijon  ,  el  le  vil  quand 
u  fc  rov  s'y  vint  rendre  i  ordelier  ;  «lil  qu'il  se  faisoit  porter 
u  par  <|i;atre  linrnnies  eu  une  civière,  telle  sans  aultrc  difTii- 
M  reiice  que  les  <  iv  ieres  (|ue  l'on  porte  les  liens ,  fumiers  et  or— 
Il  dures,  el  esloil  deiny  courhé....  deiiiv  .ippuvéet  levé  a  l'en- 
11  contre  d'un  inescliant  et  desrompu  oreiller  di-  ]iluines,  vestu  , 
»  pour  luule  parure,  d'une  longue  robi-  grise  de  peilt  prix  ;  et 
esloit  ceint  «l'une  corde  nouée  en  la  fa'  iui  d'un  rordelier  ,  et 
»  en  leste  avôit  un  gros  bonnet  bl  uu  di  1-iuie,  noué  et  hri«lé 
»  par-dcsious  le  menton....  Dit  p<uirlaiil  ledici  messire  Olivier 

•  que  ledict  roi  de  sa  personne  paroissifit  un  grand  cbi'valier, 
»  fort  beau  ,  fort  bien  fouire  de  iKtns  membres,  ayant  le  visage 
»  bon,  agréable,  «  i  puri.iui  une  cliere  joyeuse  en  sa  venu— 

■  letle  vers  cha-'' u:i....  Il  avait  à  sa  suite  quatre  cordeliers  de 

•  l'oliservance ,  i|ue  l'iin  disoit  grands  clercs  et  de  sainte  vie  ; 

■  et* après  irculx  sur  le  coin  où  il  pouvoit  avoir  aoo  chevaux, 

•  dont  il  y  avnit  litière,  cbariot  rouvert,  haqoenées,  mules, 

•  mulets  dorés  ,  harnachés  honorabb-ment  :  et  avoii  sommiers 
»  rouverts  de  ses  armes,  et  nobles  et  sers  iteurs  bienvestuset 
»  en  bon  point....  et  en  cette  pompe  humble  et  dévote  ordon- 

■  nance  (it  son  entrée  de  Besancon,  comme  il  avait  fait  dans 

■  toutes  les  autres  villes  ;  et  puu  entra  au  couvent  ,  où  depub 
••  on  le  vit  rendu  cordelier.  »  Il  mourut,  le  34  septembre  t^30f 
à  râgedes«»anle-huit  aiM,  et  fut  enterré  au  couvent  des  reli- 
gieuses de  Sainte-Claire ,  dans  la  chapelle  qu'il  y  avait  fait  bttir. 
BEATim ,  sa  première  femme ,  lui  donna  F.léonore  ,  mariée  , 
l'an  i4aq,  è  Bernard  d'Armagnac ,  comte  de  I'ardiaC|  qui,  dès 
l'an  1435,  prenait  le  titre  de  comte  de  U  Marche. 

BERNARD  D'ARUAGNAC 

1 43s.  Bbinakd,  comte  dcFiirdîac,  second  fils  deBemard  Vil, 
comte  d'Armagnac ,  fut  nourvu,  l'an  i435,  du  comté  de  m 
Marche ,  par  M  roi  Cfaanes  VU ,  après  la  retraite  de  Jacquat 
de  Bonrbun.  En  motirant  (l'an  1463  au  plus  Ucd),  il 
mit  re  comté  1  son  fils  dxti,  qui  suit.  (Ve]|«s JÎt.OM 
l'anliac.  )  *  " 

JACQUES  D'ABMAGNAC 

1461  au  plus  tard!  JacQOBS ,  fils  ahid  de  Bernard  d'AraUH 
gnae ,  lui  succéda  au  comté  de  U  Marche  comme  è  celiû  de 
l'ardiac ,  ct  obtint  du  roi  Lonit  XI  le  duché  de  Nemonrs  ,  ca 
considératioa de wam amamt contracté ,  le laifin  itfi» ,  avec 
LocisB ,  fiUe  de  Charles  d'Anion ,  eoni»a  dn  lune.  Le  comté 
lie  la  Marche  want  été  disputé ,  l'an  i465.%Jalqnes  d'Annn- 
gnac ,  par  Louis- J«9n  de  Boofhoa ,  comte  deTendAme ,  le  pre- 
mier fut  maintenu  dans  sa  possession  par  arrêt  du  conseil,  rûda 
le  a  I  janvier  1 466  (  n.  st.).  Ce  jugement,  auquel  prtsida  Lewis  XI» 
ne  le  rendit  pas  plus  attaché  è  ce  nuHUiqi»(#- Artificieui; ,  in- 
quiet «  audacieux,  ingrat  et  perlîde,  il  ne  aè'fiNma  noint  de 
I  l'innlot,  de  facliou  et  de  révolte  où  il  n'entrât  I  ouisXi,  aplAa 
•         '  i-,:.  -il  bravait,  — 


avoir  pardonne  plusieurs  fois,  voyant  au 

"  *  hr 


ri. 


il 


lté,  l'autoiite  s'uiveraiiie  dans  son  château  deCarlat« 
ait  dois  l'indepeiiduice  ,  chargea,  l'ani475,  le  sire 
jeu  d'.illei  le  lou  er  dans  cet  asile.  Jacqui^s ,  Se  voyant 

se  rendre  ,  k 
Le  sire  de  Beaujeu  le 
promit ,  de  l'avis  des  généraux  qu'on  lui  avait  donnés 
éclairer  M  oondiûlc;  Mina  Loû  *I  B*e 


1 
1 1 

de  Bi 
inves 
condition 


p.ir  ib's  lunes  supérieures,  consentit  i  se  rendre. 


pi'on  lui  conserverait  la  vir 

t 

éclairer  M  ooadiûlc; 
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son  gendre ,  et  l*fllK|M  ailUtt  i»  présider  au  ,  _ 
Al  proccs  qu'on  fit  au  priHMioicr.  Il  ot  mi  que ,  voyanTlt  due 
d(  ikmrfooa ,  aoa  (rire  «  impliouj  dnu  kt  dépoMliona  dn  duc 
dt  NdDoun  I  il  crni  devoir  s'autenîr  da  donner  a  voix  ;  mab 
3  nnicillit  celles  des  autres  juges,  et  l'arrêt  de  mort  qu*ila  ren- 
dirent fut  prononcé,  en  son  nom,  le  to  juilici  1477-  (>n  a  rendu 
compte  plus  haut,  i  l'article  des  comtes  de  Pardiac,  autant 
que  les  bornes  d*un  abrégé  peuvent  le  permettre ,  de  l'appareil 
rf&ayant  arec  lequel  ce  jueement  fut  exécuté  le  4  août  suivant, 
et  du  aort  ^'éprouvèrent  les  enfants  de  Jacques  d'Armagnac 


ma  TicoMTSs  de  uhooes. 

PIEBRB  DB  BOnUOK, 


1 477-  PlIUtBi  quatrième  Gis  de  Charles  I ,  duc  de  lloailK>n« 
et  d'Agnit  de  Bourgogne ,  marié,  l'in  1474,  avec  AdHB,  fille 
du  roi  I»uis  XI ,  eut ,  dans  la  dépouille  de  Jacques  d'Arma- 
gnac ,  par  lettres  du  mois  de  septembre  1477 1  le  comté  de  la 
Marche  et  la  sci^eurie  de  Moniaigu ,  en  Combraille.  Il  devint 
duc  de  Bourbon,  en  148^ ,  par  la  mort  du  duc  Jean  ,  son  frère 
aîné,  et  finit  ses  jours  i  Moulins,  Ir  K  r>clobre  i5o3,  nr  bis\jnt 
de  son  mariage  qu'une  fille  ,  nommée  Susanne,  mariée  à  Cliarles 

de  Bourtion  ,  romte  dc  Moilt|lfniîlir  ÇTtlJfl  iu  thVj  <" 
tt  la  diui  de  Buuràon.  ) 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  yiCOHTES  DE  LIMOGES. 


Limoges,  appelée  anciennement y^ir^u^/onVum  ex  TJmoJia,  dans 
les  Annales  naiariennes  ,  a  pris  depuis  le  nom  des  pmiples  dont 
elle  était  capitale.  I.es  I-imosins ,  Lrmtwkes,  juxqui-ls  on  Joii- 
nait  le  surnom  ir,/rmcinV<,  occupaient  autrefois  un  Icrritoire 
beaucoup  plus  Lien  lu  ijui"  celui  où  ils  sont  aujourd'hui  res- 
Sf'rrrs.  C'est  une  ojiiniMU  1  n's  pnikiliio  que  les  f//7(«i4".t  iMairnl 
une  di-  leurs  colonies  ,  r!  qu'ils  i'eh'ii  Jaieiil  ,  [i.m  1  nuM'ijuini  , 
jusqu'à  l'Océan.  Leurs  voisins  au  n^rJ  claioiil  \n  liiluriges  rulii ; 
au  midi,  les  Cadurd ;  k  l'orii  nt,  Us  Arvemi;  à  l'occident,  les 
aSantones  et  les  Pf/riDro/Tf .  Les  Visigolhs,  sous  la  ronduite  du 
roi  Earic,  enlevèrent  ce  pays  aux  Romains  l'an  47a.  (.Won. 
jtpolUn.,  /.  7,  e/>.  9.)  Après  la  bataille  de  Vouillc,  gagnée,  l'an 
807,  par  Clovis  sur  Alaric ,  il  tomba  sous  la  domination  des 
Francs.  Nos  rois  de  la  première  et  de  la  seconde  races ,  ayant 
nommé  des  ducs  pour  gouverner  l'Aquitaine ,  comprirent  le 
Limosin  ,  alors  distingué  du  Mtou  ,  dans  ce  duché.  Ces  ducs 
curent  sous  eux  des  comlM  ca  quelque  partie  de  l'Aquitaine. 
Tel  fut  le  comte  Aoieri  qui ,  par  ion  testament  (ait  de  concert 
avec  Bnphniie«  n  nnune ,  le  19  mai  78S ,  dota  l'abbaye  de 
Charroux,  en  Pirilou,  qu'ils  avaient  fondée  en  769,  de  plusieurs 
biens  dont  la  plupart  étaient  situés  en  Limoiin  t  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  ce  pays  était  dans  son  département.  (  Cartut. 
Canff.  )  Adémar  de  (yhabannais  Giit  aussi  mention  de  Hathier , 
nommé  ,  dit-il ,  par  l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  en  Siiy  , 
comte  de  Limoges ,  et  lue,  l'an  841 ,  i  la  bataille  de  Kontenai. 
A  celut><tf  le  miime  écrivain  substitue  le  comte  Raymond  , 

311*11  ne  CmiI  point  confondre,  i  l'exemple  de  quelques  rao- 
eroet*  avec  Raymond  I ,  romic  de  Toulouse.  A  Raymond 
MICCéda  le  comte  Gérard  ,  .inios  lequel  on  ne  voit  plus  que  des 
vicomlts  en  Limosin,  sous  la  mouvance  du  comte  de  l'oîiiers. 
Ils  étaient  plusieurs  i  la  Ibis  ;  chacun  avait  son  district  prti- 
culicr,  etl*Biidespli»dûlnigné8éuUkricaimedeljjBioges. 

FOUCHER. 

JovauB»  eaUtiaAidknii»,  timAKhaiéitt  wà^atm 


de  SéguT,  dont  on  ignore  la  naissjnrr  ,  oli'int  la  vlcomlé  de 
Limoges  et  du  haut  Limosin  ,  en  e oiuulini  ion  ,  j  <  e  qu'il  pa- 
raît ,  lie  M  valeur  et  (le  ses  talents.  "  l'-mlr-i,  ilit  Adcmar  de 
u  Cliabannais  ,  (ils  de  Raymond  ,  cnuili"  de  Limoges  ,  après 
■>  avoir  jiipplaii!'-  t  .tiailes  le  Gros,  lut  couronné  roi  d'abord  h 
»  I.imoijes ,  duril  il  IU  aussitôt  (ranper  la  monnaie  à  son  nom, 
u  au  lieu  de  celui  de  Clurlcs  qu'elle  portait  auparavant.  Ce  fut 
"I  alors  qu'il  établit  viromle  à  Limoges  Fouclier,  habile  ou— 
»  vricT  en  bois ,  nulnsiiiuin  luhraitt  in  lignis  (c"est-i-ilirc  habile 
»  ingénieur  en  machine»  de  guerre  )  ,  et  qu'il  régla  que  toute 
<  la  province  de  Limosin  ,  airui  nue  le  Berri,  serait  adminis- 

>  trée  par  des  vicomtes  Eudes,  l'année  suivante  (H88),  fut 
»  reconnu  solennellement  en  France.  En  ce  tems,  Rodolphe  , 
a  roi  dc  Bourgo^e,  vint  i  Limoges  avec  une  puissante  armée, 
»  â  la  prière  irEudes ,  qui  ét«t  occupé  i  défendre  la  France 
»  contre  les  Normands.  C'étaient  les  m^mes  ennemis  que  Ro- 

>  dolphe  venait  combattre  en  Limosin.  A  son  arrivée  ,  les 

>  Normands ,  ayant  rassemblé  leuis  foroM,  vinrent  au-devant 
n  de  lui,  et,  l'ayant  rencontré dw m  Um  Beouië Detlrice, 

•  ils  lui  livrèrent  bataille.  Mais  ,  quoiqaclwnMOun  supérieurs 

•  «n  nombre,  ils  furent  tailles  en  pièces*  ce ^(  fit  perdre ,  1 
»  ceux  qui  avaient  eu  le  bonheur  de  s'échapper,  Peovie  de 
"  revenir  en  Aquitaine.  •  (  Labbe ,  BiU.,  no.  mu,,  tome  1, 
p.  i63.  )  Il  y  a  tout  lieu  de  rroin*  que  Fourher  eut  part  &  cette 
victoire.  Du  reste ,  le  rérit  d'Ademar  manque  d'eiartitude ,  en 
oe  qu'il  &it  Eudes  fils  de  Raymond  .  puisqu'il  l'élêit  certaine- 
ment de  Robert  le  Fort.  Nous  voudrions ,  de  plus,  avoir  d'au  très 
garants  que  lui ,  pour  affirmer  qu'Eudes  fut  couronné  roi  de 
France  à  Limages.  C'est  sur  quoi  les  historiens  du  tenu  gardent 
un  profond  silcnre.  Ou  ignore  combien  de  tCms  Fouchrr  pos- 
séda la  vicomté  dc  Limoges.  M.  ISaluie  (MErt.  IWel. ,  p.  17), 
dit  que,  dans  quelques  actes ,  il  prend  U  qualité  de  vicomte  de 
Séjgur ,  parce  qu'il  était  seigneur  de  cet  endroit  et  qu'il  y  rési- 
dait. .Car  la  dignité  de  vicomte^  ajonte-lr-il ,  éuit  aloii  allacMe 
i  la  personne  f  et  non  pasau  Iseo.  Mous  puceron  cnoore  iô 
dent  obicmlwas)  h  pfemièrey  fae  la  jarldictioD  dan»  Un* 


«go 


mogpi  n*ippartcanl  pMmted  vicoatte ,  et  que  l'abM  de  Salni- 
Alartial  y  avait  auuï  b  rirane ,  lurtovt  drat  le  chAteau  qu'il 
avait  iiiieodé  .m  viromte:  la  s«conde,  que,  quoique  Limofei 
ne  ftU  pas  b  t;ipitali'  <le  l'Aquitaine,  c'était  cependant  là  que 
\t$  ducs  se  faî'ait-nt  inaugurer  ,  suivant  un  cérémonial  publié  , 
d'après  un  anrii  n  iiiariuscril ,  par  Bosli ,  dans  son  histoire  de» 
rui:ili  s  iJf  Poitiers  f  pr.,  p.  i8>),  depuis  employé  par  Théodore 
Gridi'froi  dans  «nu  Ccn'motiial  de  France,  et  par  tious-m^tnes 
dan^  la  continiialiun  do  I).  Iloiiq\iri.  (  1  onu-  XII  ,  pag.  45i  ) 
Ce  qu'on  y  aperçoit  de  idus  reni3n)ii,il)le  ,  r "rsl  le  (crrlc  d'or 
dont  on  ceignait  la  ti'lc  Ju  noineau  duc  ,  la  clil.imvde  druit  on 
le  revotait ,  l'anneau  de  sainte  Valérie  qu'on  lui  menait  an  doigi, 
Ips  éperons  d'or  qu'on  Im  cliaiissail,  repéc  et  l'rtendard  q  i  on 
lui  mettait  en  l'une  et  l'autre  main ,  le  tout enlremélc  de  prières 
et  suivi  d'un  serment  que  le  duc  buait de  cooicna kl  fiivi- 
légci  de  la  ville  de  Limogea. 

ÉDELBERT. 

ÉDEUUT  OU  ABBLBUT,  dit  «UMÎ  HOOIICHT,  tucccda , 
dans  la  viooaité  de  limoges,  î  Foucher ,  que  M.  Baluxe  prétend 
avoir  M  ion  père.  1)  eut  un  démtlé  avec  labiMye  de  Noaillé , 
ftris  de  Poitiers ,  au  sujet  de  la  forêt  de  Bouresse  mi'il  lui  avait 
enlevée.  L'affaire  ayant  été  portée  au  tribunal  a'Ebla ,  duc 
d'Ac|uitaine ,  l'abbaye  fut  maintenue  dans  La  propriété  de  ce 

"  "      ■  les 


CflltOMOLOGlB  HISTOMQUB 

no.,  tnm.  II ,  proi.  têB.  l68ct  |l 
il  est  ici  parle,  n'ol  autre  qoe 
de  la  Marchie ,  dam  1 


ibnds ,  par  un  jugement  dont  nous  avons  eu  l'original  sous 
jta».  Le  duc  ^  déclare  qu'il  l'a  rendu  avec  les  çands  de 
cour,  rwm  opiunadbuj  nostrit,  suivant  la  loi  romaine.  La  date 
cit  de  û  veille  des  ides  de  mai ,  siùèoie  année  du  rigne  de 
Chailcs  ;  c'est  Charles  le  Simple ,  dont  b  «lième  atiiiée ,  1 
compter  de  l'an  8y8,  qui  est  la  plus  camnMine  de  ses  époques, 
tombe  en  904.  (Baluze.  )  Kdrlb«rt  avait  épousé  Aobltkvoe  , 
dont  il  eut  un  fils ,  nommé  Hildegaire ,  qui  lui  succéda.  Geof- 
£rOt  du  Vieeois  ne  Cait  mention  ni  du  père  ni  du  fils  dans  la 

Ï 11  bit  d(i  vicomtes  de  Linogiea.  Mais  ils  ne  l'ont  pas 
é  rua  «trautre»  anoie  Uraitek  faa  encan  miniii 

BILDBGAIRS. 

HiLDEGAinE  OU  F.l.ntr.AIRF.,  nls  d'EdellnTl  ,  lui  .n.iil  s  ir- 
céde  dès  l'an  f)i4  •  noi's  en  avons  la  preuve  dans  iiiif  1  li.irte 
datée  du  premier  mai  do  la  sei/,iéin('  .mnci-  Ju  i.  j^ne  ije  Charles 
le  Simple  ,  depuis  la  mort  du  nu  KuiJes  (  arivee  Tan  8s)8  ).  Par 
cet  ace,  il  donne  à  l'ej^lise  de  Saint  Klienne  de  Limoges  un  de 
ses  alleus  ,  situé  dans  la  viguene  de  I.imopes  ,  an  lieu  dit  (lavail- 
/ar ,  pour  le  Lien  de  son  .line  .  di'  n  lie  d'Adelhert ,  son  père, 
d'AdeUrudc,  sa  mère  ,  de  l'abbé  Pétrone  ,  son  cousin  ,  et  de 
tous  ses  parents,  {(^rtui.  Eccl.  htmao.,  fol.  i3,  r*.  )  Il  sous- 
crivit ,  en  9^4,  une  autre  charte,  par  laquelle  une  nommée 
Blitilde  léguait ,  ï  la  m^me  église,  deux  chapelles,  avec  quel- 
qnes  fonds ,  au  mois  d'août  de  la  douzième  année  du  règne  de 
Baouî ,  ce  qui  revient  ï  l'an  de  J.  C  que  nous  Tenons  de  mar- 
quer. (////(/.,  fol.  16,  r*.)  Le  nom  de  la  femme  d'Hildegaire 
est  inconnu  :  et  on  ne  peut  leur  doRner» avec  assurance,  d'autre 
enfant  qu'une  fille,  nommée,  comme  aoB  alienk,  Adeltnide, 
qui  eut  {>our  époux  Ebles ,  vicomte  df  Thimifli  CHl'MnMt 
AmpUt. eoU. ,  tome  V,  col.  1 148.  ) 

RENAUD. 

BeMAUD,  pent-Jtre  fils  d'Hildegaire,  fut  son  surresscur  dans 
la  vicomte  de  Limoges.  Nous  n'avons  qu'un  seul  titre  qui  jus- 
tifie cette  assertion.  C'est  la  charte  par  laquelle  un  nomme 
liiclric  If.nde  une  église  collégiale  dans  son  alleu  Je  la  Jour, 
en  Liniosin,  du  contentement  et  en  présence  de  ses  senieiirs 
le  Ml  iitiile  Renaud  et  le  marquis  IUjSoo  :  in  '  ompeclu  et  pnt 
stntia  seniorum  meorum ,  Hoinoldi  scilicri  \<it  e<  umilis  et  Bosonis 
manhiuitii.  1,'acle  est  daté  du  vt  des  ides  d'août,  la  cinquième 
année  du  règne  de  Lotliaire  ;  ce  qui  revient  au  8  août  gSy ,. 
Loihaite  ajaat  4Uk  cottronoé  k  la  aorcabrc  g|S4.  {fiaU.  àrj 
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9Ç3  au  plus  tard.  GiRMiD  ou  G  r.  ha  ni 


comte  Fourher, 
dHildegaire,  fut 


et,  selon  M.  Baluie  {ihid. 


Jesrpnjant  du 
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le  surcessenr  de  Heiiaud,  qui,  dans  cette 
owiutneip  ,  ftail  son  frère,  ("eux  qui  placent  ici  le  vicomto 
,\Jeuiar  parent  de  (îirard,  sont  dans  l'erreur,  comme  le  prouve 
le  mi"'me  écrivain.  (Hist.  Tulel. ,  p[>.  J9-C1  ,et  Appeiid.,  p.WSi.) 
\deni.Tr  fut  ,  a  la  vérité,  viromte  ,  niais  ce  fui  de  Ségur;  et  , 
s'il  rsl  qualifie  ,  ilans  quelques  chartes  ,  vicomte  de  Limoges, 
c'est  parce  que  Segur  est  situé  dans  le  Limosin.  L'an  .70  m 
environ  ,  il  battit  avec  Gui  ,  son  fds  ,  Tîoson  le  Vieu»  ,  comte 
de  la  Marche  ,  et  Ilelie,  son  fils,  <  rinie  île  Pcrigord  ,  devant 
le  chileau  de  Brosse  ,  qu'ils  avaient  pn!re|ins  Je  lui  enlever. 
Aimoin  dit  sérieusement  que  le  nombre  des  morts  lut  si  grand 
dans  cette  bataille,  qu'a  peine  trouva-t-on  où  les  enterrer. 
Ce  même  lielie  ,  l'an  974,  ayant  fait  crever  les  yeux  à  Benoît, 
rhorév?quc  de  Limoges,  Girard  et  Gui  ,  son  lus,  prirent  les 
armes  pour  venger  cet  attentat.  Mais  Hélie  fut  victorieux  dans 
un  combat  qu'ils  lui  livrèrent.  Son  triomphe ,  néanmoins ,  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Gui,  ayant  trouvé  moyen  de  le  sur- 
prendre dans  une  embuscade  avec  Aldebert,  son  frère,  enferma 
le  premier  au  chiteau  de  Montignac,  et  emmena  l'autre  dans 
celui  de  Limoges.  Hclic  eut  le  bonheur  de  s'évader,  comme 
on  était  sur  le  point  de  lui  faire  subir  la  peine  du  talion  pour 
le  traitement  qu'il  avait  fait  au  chorévéque  Benotl,  et  mourut 

3uelaue  tems  après  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Bonn.  A  l'ëpcd 
'Aldebert,  son  frère,  il  resta  plusieurs  années  prisonnier, 
et  ne  fut  élargi  qu'en  épousant  la  sœur  de  Gui.  (Labbc, 
riM.  mss.f  tOOkll,  MK.  166.  )  On  ignore  l'année  de  la 
mort  du  viromi*  Gnard.  Hus  elle  arriva  l'an  1000  au  plni 
tard.  De  RoTBllDK ,  son  épouse ,  fille  et  héritière  du  vicomte 
de  Brosse,  il  laissa  Gui,  dont  on  vient  de  parler,  qui  lui  sue» 
céda;  Hildegaire  et  Alduin,  successivement  évlques  de  Limo- 
ges; Aîmeri,  dit  Osto  Framms,  tige  des  vicomtes  de  Bocbe- 
(  liouart  ;  Gérard ,  ure  d'Argenton;  Gcaffinri,  muamtÊà 
Fetitbceuf,  abbé  «le  Saint-Martial  dè  Lonogost  Hngnaa,^^ 
gieux  du  mime  monastère  ;  Asceline ,  icmme  d'AUebort',  étÊÊÊt 
(le  la  Marche  et  de  Périgord,  que  nous  venons  de  nomaMrf 
et  Almodis,  mariée  A  Boaon  A,  cutle  de  k  Marche.  Un 
moderne  se  trompe ,  en  donnant  an  viconi*  Girard ,  pour 
fils  ,  saint  Gétaud ,  fondateur  de  l'abbaye  d*OriiiUae  on  An» 
rillac,  et  patron  de  b  hanle  Auvergne.  Cdui-ci  avait,  k  k 
venté,  pour  pire  un  comte ,  aoBHBé  «•»  Gdnai,  P  ' 
né ,  l'an  855,  soiu  le  rttme  de  Cbariia  k  Glunft,  «t 
le  i3  («t  non  k  3)  oSSn  de  IW  joS,  eoanM  Vi 
l'histoire  de  m  m,  écrite  par  aabt  Odon,  abbé  de  Lnu. 
son  contemporain,  qui  mourut  trente-trois  ans  aprk  Ini,  il 
devait  lire  antérieur  de  plus  d'une  génération  à  Girard  on 
Géraud,  vicomte  de  Limoges.  {Vtf» 


tom.  VU ,  pag.  6.  ) 


GUI  L 


Gui,  dont 

an  1000  au  p 
vicomte  de  Sr 
la  vicomte  lie 
Ijéi  it.ii>e  ,  ] 
t  <uillaunie 

Arnaud  d'Angouléme,  llélie  de  Perigord,  Boscm  et  .Mdelwrt, 
de  la  haute  et  de  la  lja*se  .Marche,  pour  lui  enlever  le  clnUcau 
de  Brosse.  Comme  ils  assiégeaient  1.1  [d,ii  e  ,  Gui  et  A<lemar, 
son  fils,  tombèrent  avec  leurs  (troupes  sur  eus  et  firent  des 
klua  m  and  canMnet  ce  qui  ka  oUim  de  km  k  •Mr> 


nnii';  vfnnns  de  raconter  les  exploits,  ^  )r  1' la 
ib  t;ird,  a\ec  liMME,  son  épouse,  fille  d'AJernar, 
;iir  ,  et  son  hi  litière,  a  (iirard,  son  pèrc ,  dans 
Lmiiigcs.  Il  était  m  piissrssinn  depuis  peu  de  cet 
Lnî<|u'il  vit  éclater  Une  1  .iiifeder.ilion  formée  par 
le  Grand,  duc  {l'Aquitaine,  et  quatre  comtes. 
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DES  VICOMTES 

(Booq. ,  tom.  X,  nag.  i^G.)  Adomir  alla  se  pn.-svnicr  easuiie 
devant  le  cliltcaa  Ju  Saut,  dont  il  s>ii]n;ira  le  Ktndrtdi  de  la 
deuxième  semaine  de  Carême  (  i  mjri).  Mais  Itugurs  de  Oar- 
gilrMC  l'apnt  surpris,  le  fit  prisonnier  avec  cinq  autres  nobles, 
après  quoi  il  reprit  le  rlvilcau  du  Saut  et  cflui  de  Brosse,  duiil 
il  rasa  b  tour.  (Ibld. ,  page  .^44  et  i^^.)  I.'an  1002  au  plus  tard, 
le  «-icomte  Gui  ne  pouiant  obtenir  de  Griinoard,  évt^iue  de 
Périgueux ,  le  monastère  de  Rr.)nldine,  quM  lui  demandait  en 
prêtent,  se  saisit  de  sa  personne  ,  et  renfemta  dans  la  tuur  de 
Limoces.  Cet  emprisonnement  excita  des  murmures,  et  Gui , 
dans  la  crainte  d  une  sédition ,  relâcha  le  prélat ,  à  rcrlaines 
conditions.  Grimoard,  de  retour  chez  lui,  cila  le  vicomte  â 
home.  Gui  s'y  étant  rendu,  la  cause  fut  plaidée  eu  plein  consis- 
toire, le  saint  jour  de  I'J<]ues.  Le  jucement  qui  émana  de  ce 
tribunal  Lit  liurreur.  Il  y  fut  deciiie  que  quiconque  oserait 
mettre  la  main  sur  un  cvéque  ,  devait  i\tt  attache  par  les  pieds 
à  des  chevaux  indomptés,  pour  être  traîné,  mis  en  pièces  cl 
ensuite  exposé  i  la  voirie  :  principe  dont  la  seutence  fit  l'ap- 
plication au  vicomte,  qui  fut  ,  en  conséquence,  mis  en  garde 
i  sa  partie,  en  attendant  l'enécution.  .Mais  trois  jours  avant 
ce  moment  terrible,  Grimoard  et  Gui  s'accouimodèrent ,  et, 
la  veille  du  jour  destiné  au  supplice,  étant  sortis  de  Komc 
secrètement ,  ds  s'en  retournèrent  chacun  chez  eux.  Ce  fut  sous 
le  pape  Silvestre  II  (h*  fameux  Gerbert  ) ,  que  celte  affreuse 
sentence  fut  rendue,  et  Adènur de Chabannais  dit  positivement 
qu'il  y  présida.  (Labbe  ,  Bibl.  mss. ,  tom.  Il ,  pag.  171.)  Il  faut 
néanmoins  l'avouer,  cette  anecdote,  quoique  rapportée  par 
un  auteur  presque  contemporain,  rl  quoique  recueillie  comme 
vraie  par  la  plupart  des  modernes,  choque  si  visiblement  la 
vraisemblance,  qu'il  nous  est  impossible  de  l'admettre.  Aiuioin 
qui  vivait  1  peu  prés  dans  le  mi'me  tems  qu'Adémar  de  Cha- 
bannais;  Airouin,  dis-je,  qui,  dans  son  troisième  livre,  rkip.  S, 
des  miracles  de  saint  BeiKtit  ,  déclame  avec  feu  contre  le  comte 
<>ui  et  son  fils,  i  cause  des  loris  qu'ils  avaient  faits  k  l'abbaye 
de  Sainl-Benoit-sur-Loire,  dans  les  domaines  qu'elle  possédait 
en  Limosin,  donne  un  tout  autre  motif  au  voyage  du  premier 
à  Home,  que  celui  que  lui  prèle  ce  chroniqueur,  cl  ne  parle 
tiullement  de  condamnation  prononcée  contre  lui  par  le  pape 
cl  le  sacré  collège.  Il  est  à  propos  de  mettre  sous  les  yeux  de 
nos  lecteur*,  la  substauce  de  son  récit.  Adéiuar,  dil-il,  fils  du 
vicomte  Gui ,  jeune  seigneur,  plein  d'ambition,  voyant  s'ac- 
croître le  nombre  de  ses  fràres,  et  craignant  que  les  biens  de  sa 
maison  ne  suffisent  pas  pour  les  doter ,  résolut ,  pour  faire 
ressource,  de  s'emparer  de  ceux  de  ses  voisins.  Il  commença 
par  le  cbJteau  de  Brosse ,  dont  la  rooilic  appartenait  à  un 
seigneur  assez  puissant  ,  nommé  Hugues.  Etant  venu  i  bout 
de  Icn  dépouiller,  il  s'y  défendit  contre  Guillaume,  comte 
de  Poitiers,  et  Busou  ,  comte  de  Périgord,  qui  étaient  venus 
l'y  atsiéeer.  Trouvant  ensuite  k  sa  bienséance  la  ville  et  le 
prieuré  de  Saint.Benoît  du  Saut,  en  Limosin,  qui  apparte- 
naient il  l'abbaye  de  Saint-Itenoît-sur-Loire,  il  fumu  le  dessein 
de  les  envahir.  Pour  en  venir  à  bout ,  il  saisit  le  muineut  où 
le  prévôt  Utliier,  qni  en  avait  la  ijarde,  était  altsent,  et  y 
entra  comme  un  voleur,  le  vendredi  de  la  deuxième  semaine 
de  Carême,  l'an  1000  de  l'Incarnation.  Olhier,  qui  n'était  paj 
loin,  apprit  aussit(>t  cet  événement,  et  sans  perdre  de  tems, 
il  va  trouver  Hugues  de  Gargilessr,  à  qui  Adcmar  avait  enlevé 
la  moitié  du  rhjlcau  de  Brosse  ,  l'engage  à  lui  prêter  secours, 
et  l'amène  avec  ses  Iroupcs,  iK>ur  faire  le  siège  du  prieure  du 
Saut.  Arrivés  devaul  la  place,  le  mardi  de  la  troisième  se- 
maine de  Carc'me,  ils  j  jettent  des  matières  enflammées  qui 
embrasent  les  bilimenls,  et  obligent  Ademar  i  se  sauver  dans 
le  clocher.  De  b  il  demande  quartier i  Hugues,  qui  promet 
de  lui  conserver  la  vie  et  les  uiembri>s ,  s'il  veut  se  rendre 
prisonnier  avec  les  siens.  Il  ycunseiil,  on  ouvre  les  portes  de  la 
place  où  plusieurs  seigneurs  sont  pris  avec  Ademar.  Cependant 
Gui,  Son  père,  qui  hii  .ivait  conseille  cette  expédition,  voulant 
faire  croire  k  ooulraire ,  étail  parti  pour  Aome,  sous  prétexte 
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de  dévotion.  Mais,  dans  la  roule,  il  fut  attaqué  d'une  maladie 
qui  l'affaiblit  6  tel  point,  qu'il  fallut  le  ramener surun  brancard. 
Voili  un  motif  de  ce  voyage  ,  bien  différent  que  relui  que  rap- 
porte Ademar  de  Chaltannais ,  et  sans  rontreait  bien  plus  vrai- 
semblable. Il  est,  en  ellet,  surprenant  que  les  crititjoes  n'aient 
pas  senti  l'absuidilé  du  récit  de  ce  dernier.  <^uoi  î  l'illuslre 
Gerbert,  l'homme  de  son  siècle  le  plus  humain  et  le  plus 
éclairé,  ce  pliisosophe,  qui  avait  élevé  des  empereurs  et  Jis 
rois,  ce  poiilife  qui  montra  tant  de  sagesse  sur  le  saint  siég<>, 
aurait  porté  ta  barbarie  jusqu'.'^  condamner  à  un  supplice  af- 
freux, et  cria  le  saint  jour  de  Piques,  un  seigneur,  son  compa- 
triote, pour  avoir  mis  un  évèque  en  prison!  Nous  osons  le 
dire,  on  ne  peut,  sans  heurter  de  front  le  bon  sens,  adnielln' 
un  pareil  conte.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  trait  suivant 
rapporté  par  Geoffroi  du  Vigrois.  La  femme  du  vicomte  Giii, 
dit-il,  allant,  par  dévotion,  à  Saint-.Michel  en  l'Hirm,  lut 
enlevée  par  des  pirates  iiuraiantls,  et  emmenée  au-deb  de  la 
mer,  où  elle  demeura  captive  res|iacc  de  trois  ans.  S<in  in.vii 
étant  enfin  convenu  avec  eux  de  sa  ran9in ,  enleva ,  pour  lairi* 
la  somme,  quantité  d'or  et  d'argent  du  trésor  de  Saint-Martial. 
.Mais  les  ^u^mands,  après  l'avoir  reçue,  refusèrent  de  rendre 
la  vicomtesse.  Gui  s'adressa  au  duc  de  Normandie,  I\tchar>l 
le  Bon  ,  qui  trouva  moyen  de  la  retirer  de  leurs  mains  p:ir 
adresse ,  et  la  rendit  à  son  époux.  (  \jiiA>e.,  Bibl,  mss.  ,  loin.  II, 
pag.  174.)  Adémar  de  Chabannais  dit  que  le  vicomte  fit  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  l'évêque  .Mduin,  son  frère, 
ce  qui  dut  arriver  avant  l'année  looa,  qui  fut  celle,  au  plus 
lard,  de  la  mort  de  ce  prélat.  {Gall.  Uin'sl.  no.,  tom.  Il  , 
roi.  5ia.  )  Peul-?tre  même  Gui  entreprit-il  ce  pèlerinage  du 
vivant  de  son  p'-re.  C'était  la  dévotion  seule  ,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  l'entende  ,  qui  pouvait  l'inspirer.  Car  il  ne  s'agissait 
point  encore,  ni  ini^ine  lonç-lems  dejiuis ,  d'aller  rhcrcher 
en  Falesline  de  la  gluiie  ,  en  signalant  sa  valeur  ronlrc  les 
ennemis  du  nom  chrétien.  Gui  mourut ,  suivant  .idi  in-tr  de 
Chabannais,  dans  le  teins  que  Guillaume  le  Grand,  duc  d'Aqui- 
taine ,  revenait  d'Italie,  ou  il  s'elail  renilu  pour  sonder  h'S 
dispositions  des  Italiens,  qui  lui  avaient  offert  la  couronne 
impériale.  Ce  voyage  est  de  Tan  lOiS.  La  chronique  d'Aqui- 
taine, qui  donne  le  nom  d'Odon  â  Gui,  marque  plus  pr4'ci- 
sémenl  le  tems  de  sa  mort ,  en  disant  qu'elle  arriva  le  37  octo- 
bre ioa5,  et  que  sa  sépulture  fut  i  Saint-Martial.  (I^bbe, 
BiU,  no.  mis.,  tom,  1,  pag.  39t.}  Nous  avons  une  charte  de 
Gui,  donnée  celte  mime  année  en  faveur  de  l'abihive  de  Tour* 
toirac  ,  au  diocèse  de  Périgueux,  dans  laquelle  il  fait  mention 
de  Géraud,  son  pèrc  ,  de  Bolhilde,  sa  mère,  d'EuMK,  sa 
femme  ,  d'Ademar  et  de  Meliseiide  ,  ses  beau-père  et  belle- 
mère,  d'Aderaar,  son  Gis,  de  Scnegondc,  femme  de  ce  dernier, 
de  Pétrone  ou  Pierre,  son  autre  fils,  cl  de  Sulpirie,  frmmiî 
de  celui-ci>  {Gall.  Otr.  nof.  ,  tom.  H  ,  cnuA. ,  ro/-  4^).  )  H  avait 
eu  beaucoup  d'autre*  enfants,  du  noiiibrc  dcsqueb  était  GeiarJ, 
qui  monta  sur  le  siège  episcopal  de  Limoges,  en  1013,  et  des- 
cendit au  tombeau  l'an  loaa.  Nous  croyons  devoir  au.iii 
compter  ,  pour  un  de  ses  fils,  .\dalric  ,  duquel  et  de  Pierre,  il 
est  dit  dans  la  vie  manuscrite  de  Gauzlin  ,  abbé  de  Fleuri ,  mort 
en  1029,  que  ces  deux  frères  ,  jouissant  alors  du  comte  do 
Limoges  ,  duo  germani  Jratres  Lemoi-ù-de  urliis  comilutu  insignes  , 
firent  don.ilion  à  ce  monastère  d'une  rente  de  quinze  muids 
de  vin.  {HibL  Rfginti  SuerUt.)  Gui  dut  mourir  dans  un  ice 
très-avancé,  puisc^ue,  dès  l'an  070,  il  avait  les  armes  â  la 
main.  £hme,  sa  femme,  dont  la  mort  suivit  la  sienne,  lui 
avait  apporte  en  dot ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  le  chJleau  de 
Segur,  qui  resta  uni  i  la  vicomte  de  Limoges.  C'est  ta  raison 
pourquoi  Gui,  dans  une  charie,  appelle  Adémar,  père  d'EimiiCt 
son  prédécesseur,  ('''o/.  Busoii  H,  comte  de  PéngorJ.} 

ADÉMAR,  oir  AIMAIV  l. 
102Z.  Adé«.\R)  ou  Ajmaii,  fib  aîné  du  vicomte  Gui,  lui 
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succi'd*  ,  dit  Adémar  de  Ctiabanniis  (  pag.  i8i  ),  par  !p  choii 
de  Guillaume,  cotnie  Je  l'oiiiers  cl  Hn  Limoges,  â  b  prière 
(lu  ronite  d'Angoul^mc.  La  vicoiuté  do  Limoges  u'élail  Jonr 
pas  encore  héréditaire.  Ademar  devait  ^tre  avanré  en  âge  à  l.i 
niori  de  son  pire;  car,  depuis  long-tiMiu,  tomme  <jti  la  vu 
ci-tlcMus  ;  il  était  connu  par  »cï  exploit».  Nous  avons  dil  , 
qu'ayant  enlevé  à  Hugues  de  Gargiles>e,  la  portion  qui  lui 
apparteiuit  dans  le  cliiiteju  de  Bri>*AC,  il  s'éuit  ensuite  rendu 
maître  du  prieure  de  Saint-Benoît  du  S.int ,  mais  uu  à  l'aide 
de  ce  mime  Hugej,  le  prév/li  Otliier.  elant  venu  f  assieger, 
l'avait  contraint  de  se  renilrc  prisonnier.  Maître  de  sa  per- 
sonne,  Hugues  le  mena  devant  le  rliiieau  de  Brosse,  et,  le 
montrant  à  tlirard  ,  qui  était  chargé  de  défendre  la  place,  il 
protesta  qu'il  allait  lui  abattre  la  ti^lc,  sien  ne  lui  en  ouvrait 
sur-le-ctiamp  les  portes.  Ij  menace  fit  M)n  effet.  Girard  obéit  , 
et  remit  k  Hugues  la  tour  dont  Adêjnar  s"<'lail  emparé,  Voilj 
ce  que  raconte  Aiwoin.  (Liv.  a,  Je  mir.  S.  U. ,  c.  fa.)  Adémar 
de  Chabannais  dil  au  contraire  que,  le  viconile  Gui  sVlant 
emparé  du  rli;1ti-ai]  de  Brosse,  Guillaume,  comte  «le  l'oilicrs, 
vint  Tassiéger  a\er  quatre  autres  Cfinites,  savoir:  Helie  ,  ci.>mlr 
de  PerigorJ  ,  Arn.io<i  «l'Angoulême  ,  Buson  et  .Milobert  de  la 
Marche  ;  mais  que  Gui  et  son  fils  étant  tombes  sur  les  assié- 
geants,  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde,  et  les  mirent  en 
luite.  Ces  deux  récits  ne  peuvent  se  concilier  ;  m.iis  nous 
r'avons  rien  qui  puisse  absolument  nous  déterminera  donner 
la  préférence  a  l'on  plutôt  qu'à  l'autre.  Nous  pencherions  plav 
néanmoins  pour  celui  «j'Ademar  de  Chalwniuis. 

Le  vicomte  Adémar  fut  présent,  l'an  loaS,  à  la  dédicace 
de  l'église  de  l'alAïaye  d'Arnac  ,  lit  ensuite  le  pèlerirwge  >le  la 
Terre -Sainte,  el  mourut  avant  son  retour,  W  était  beyoe,  dit 
GeofTioi  du  S'igeois,  el  disait  en  iiirant ,  ma  fe  te  permet, 
voulant  dire  je  te  promets  sur  ma  fHirvle.  Ile  S#;iKc.aN|>K  , 
sa  femme,  il  laissa  quatre  fds.  Gui  et  Aileniar,  qui  suivent; 
Gcuflroi  et  Bertrand,  avec  une  fille,  noiontee  Mcliscnde. 

r.iM  IL 

io36  au  plus  lard.  Gui,  fils  .itné  du  vicomte  Adi'mar, 
l'av.iit  remplacé  avant  le  moi»  de  juillet  loHG,  Ce  nui  iikus 
le  pei-suade,  c'est  1.1  ilooalion  qu'il  fit  a  l'abbave  d  Uzrrtlie , 
i'an  fie  l'infarnatitm  ilr  Nnlre-Seigneur  lo^iG,  iniiiclion  ir,  au 
mois  lie  juUIrt  siii^me  frn'r ,  lune  onzième,  Henri,  rot  des 
Fiançais  ,  régniinl.  {  Ualin-  hist.  Tulel.  app.  ,  pig.  i^^'--)  Haris 
cet  acte,  il  est  fait  mention  de»  trois  frén-s  de  Gui,  nominéi 
fi-ilrssus,  et  de  sa  femme  Hedwioiî,  surnommée  ^>l.^^cn^. , 
qui  concoururent  tous  la  douai  ion  qui  en  est  robjet.  Gui 
njourul  sans  cnlànts,  su  plus  tard,  l'an  1002, 

ADÉ.MAR  H. 

io5a  au  plo»  tard.  .Adémar,  fr^re  de  Gui  et  son  successeur, 
était  déjà  en  possession  de  la  vicomte  de  Limoges  en  loSa, 
tems  auipiel  il  concotirut  avec  le  cierge  et  le  peuple  à  l'élection 
de  l'évoque Ithier Chabot.  (Gd//.  Lhrist.  nw.,  tom.  Il,  en»/.  Siti.) 
La  deuxième  année  du  rè^nc  de  l'Iiilippe  1  (lotit  île  J.  C.) 
■I  fut  attaqué  p.'Jr  deux  de  ses  vassaux,  Gauceline  de  Pierre- 
Bufiii're  el  Gui  de  fjs-Tour*,  qui  firent  le  dég;U  sur  ses  terres, 
t\  le  reJnisirent  à  la  nécessite  de  leur  demander  la  paix,  c|u'il 
eut  bien  de  la  peine  1  obtenir.  Délivré  de  ces  ennemis,  il  mit 
une  reforiue  dans  sa  conduite.  On  remarq^ne  surtout,  qu'il  se 
désista  ile  plusieurs  coutumes  injustes  qu  il  avait  établies  sur 
l'abbaye  de  Solignar ,  telles  qu'une  cliarrlec  de  vin  ,  uniim  i  itiru- 
Itim  dr  fiito,  <|u'il  exigeait  le  jour  ilc  la  Chaire  de  saint  Pieire, 
et  un  droit  de  gîte,  uniim  receptum ,  qu'il  se  faisait  payer  .'i 
l.n  grande  fèlc  du  même  saint.  {Curtid.  de  SiMgiun:)  Voyant 
l'abbaye  de  .Saint-Martial  de  l  imoges,  tombée  <l.ins  le  relA- j 
clieiut-iit ,  il  y  inliodinsit ,  !<•  août  loGi,  |>ar  surprise,  les 
muiovs  de  Cluoi  ,  pour  y  rvt;ibUr  U  règle.  Voici  comment  j 
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cette  introduction  est  racontée  dans  un  ancien  monnmnit.  Le 
monastère  de  Saint  -  Martial ,  depuis  sa  fondation,  jouissait 
<J'une  liberté  si  ^nde ,  (ju'il  ne  relevait  que  île  Dieu  et  de 
lui-même.  Les  Clunistessen  rendirent  maîtres  de  la  manière 
suivante,  il  y  avait  dans  le  cbiteau  de  IJmoges  un  chevalier, 
nommé  Pierre  hscausier  ,  fort  ami  de  Hugues ,  abl>é  Je  Cluni. 
t.et  huiniue  ne  cessait  de  presser  le  vicomte  Ademar  de  livrer 
aux  Clunistes  l'abbaye  de  Saint-Martial.  Adémar  se  refuM  1  set 
scdlicitations  tant  que  vécut  l'abbe  .Mainard ,  qu'il  rraigoait  de 
désobliger.  Mais,  à  la  mort  de  celui-ci,  le  chevalier  étant 
retourné  à  la  charge,  et  le  trouvant  toujours  indécis,  s'avisa 
d'un  expédient  pour  le  déterminer;  ce  fut  de  lui  promettre, 
delà  part  des  Clunistes,  un  fort  beau  clieval,  appelé  Milescouts, 
avec  une  grande  i|uantité  d'or.  Adémar,  vaincu  par  ses  pro- 
messes st-diiisjiiles ,  fait  venir  l'ablté  Hugues,  avec  un  nombre 
de  ses  moines,  et  les  avant  Ingés  secrètement  dans  l'abbaye  de 
Saint-Michel,  voisine  de  son  palais,  le  lendemain,  3  août, 
jour  de  l'invention  de  saint  htifnne,  il  se  rend  i  l'abbaye, 
l.iit  assembler  le  cbaiiitre,  et  onlonne  qu'on  procède  sur  le 
champ  à  reirclinn  d  un  abbé.  Ijcs  capitulans,  s'élant  mis  en 
devoir  de  lui  obéir,  proposent  trois  sujets  et  prient  le  vicomte 
de  dire  son  avis.  Coiniiie  il  ne  n-pondait  rien  ,  l'un  des  trois 
candidats,  nommé  GeofTrui  deNieul,  qui  savait  l'arrivée  des 
Clunistes  ,  lui  Jit  hardiment  :  Nous  n'ignorons  pas  que  vous 
avez  fait  venir  des  religieux  de  Cluni ,  pour  nous  chasser  d*ici  ; 
niais  je  doute  que  ce  beau  projet  réussisse.  A  ces  roots,  le 
vicomte,  entrant  en  fureur,  prend  le  moine  par  son  habit  et 
le  traîne  ,  avec  l'aide  de  ses  gens  ,  hors  du  monastère.  Les 
autres,  voyant  qu'un  traitait  ainsi  un  de  leurs  chefs,  prennent 
la  fuite,  chacun  de  son  ciMc  ,  et  il  ne  resta  que  les  enfants, 
que  l'abbe  Hugues  dispersa  ensuite  dans  diflérents  monastères 
lie  son  oiilre.  Ailémar,  ayant  (ait  aussitôt  venir  1rs  Clunistes, 
les  mit  en  jiossessioii  «le  l'abbaye.  L'auteur  termine  son  récit 
en  criant  S  la  violence,  à  l'injustice.  {BaJui.  MiscetI,  tom.  VI, 
pag.  -My.)  (jiMiflroi  du  V  igeuis,  qui  écrivait  un  peu  plus  tard, 
p.'irle  aussi  du  cheval,  donné  par  le  chevalier  Pierre  Escausier 
au  vicomte  ,  pour  le  faire  consentir  k  l'introduction  des  Clu- 
nistes à  Salnt-.Martial  ,  niais  sans  accuser  ceux-ci  d'avoir  fait 
aucun  pacte  .ivec  Arlemar.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  fraude,  ou  , 
si  l'on  veut ,  la  violence  qu'il  s'était  permise,  eut  l'effet  qu'il 
s'en  était  promis.  Kn  peu  de  lems ,  on  vil  refleurir  la  régu- 
laiilc  Â  Saint-Martial.  I.a  vie  d' Adémar  ne  fut  pas  néanmoins 
toujours  irréprochable  Jans  la  suite.  A  l'exemple  <le  la  plupart 
des  seigneurs  de  son  teins  ,  il  se  permit  des  brigandages  ,  des 
incendies,  des  meurtres  et  même  des  sacrilèges.  C'est  ce  qu'il 
témoigne  lui-même  dans  une  charte  donnée,  l'an  1074*  ea 
faveur  de  l'église  cathédrale  de  Limoges.  Cet  acte  renferme 
l'aveu  el  énonce  en  même  tems  le  repentir ,  dont  il  se  dit 
accablé  pour  avoir  livré  aux  flammes  la  ville  de  Limoges, 
attaqué  te  clergé  et  les  citoyens  i  main  armée,  les  avoir  dé- 
pouillés de  leurs  biens,  en  avoir  tué  plusieurs,  et  n'avoir  pas 
même  épargné  h-s  lieux  saints;  en  réparation  de  quoi  il  vint, 
dit-il,  nu  •  pieds  i  la  cathédrale ,  s'humilia  devant  Dieu,  lui 
demanJa  pardon  et  à  ses  saints  ;  puis ,  s'elant  approché  de 
l'autel  avec  ses  deux  fils,  Hélie  el  Pierre,  il  offrit  un  tapis, 
pitilium  ,  dans  lequel  était  une  charte  contenant  la  donation 
qu'il  (aisnit  d'un  «te  ses  alleus  à  l'église  de  IJmngc>s.  (  Rcsli , 
hist.  des  l  umt  de  l'oilou ,  pr. ,  pag.  S.î'j.  )  L'an  lorty,  le  vicomte 
A1lem.1i'  fut  du  nombre  de  ceux  qui  s'opposèrent  i  l'élection 
d'Iluinbaud,  évèque  de  Limoges.  Son  nom  paraît  avec  ceux 
des  princi]iaux  abiM-s  du  diocèse,  à  la  tête  de  la  lettre  qu'ils 
écrivirent  en  commun  li  Richard  ,  archevêque  de  Bourges  , 
pour  l'engager  i  casser  celle  élection.  On  voit  «laits  celle  lettre, 
ipje  lîlrbaril,  après  avoir  défendu  au  peuple  liinosin  de  choisir 
pour  ev('r|uc  llumbaiid  ,  commeiii,'ail  i  se  laissi'r  fléchir  par 
ses  paills.ins,  qui  étaient  puissants  et  en  grand  nombre.  La 
p<'lnture  c|u"iin  y  fait  des  mœurs  de  l'élu  et  des  violences  qui 
Ltaieni  uiisei  eu  usage  pour  soutenir  son  élenlion ,  est  affreuse. 
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Adinnar  ne  vit  pas  la  fin  de  «lie  adaire ,  qiii  ne  fut  lerrninëc 
qu'environ  six  ans  apr^s  sa  mort.  (  Boii<]uei  ,  lom.  XII, 
pag.  4'^(>,  N.  )  La  mfoic  aiinte ,  suivant  la  cliranitjui*  de  Saint- 
iMarliii  de  Limoscs  ,  s'élant  brouille  avec  le  dur  d'Aquitaine, 
ion  suzerain  ,  il  s'allira  les  armes  de  ce  prinre ,  qui  vint 
assiéger  Limoges,  et  mil  le  feu  aux  églises  el  maison*  voisines 
du  chdleau  ,  sans  pouvoir  néanmoins  le  prendre.  Mais  d^ins  la 
suite,  le  duc  et  le  viromte  s'irciinitnodèri-nl  Itesli  met  la  mort 
d'Adémaren  loc^n.  Il  avait  épousé  HCMBl^RGE  ou  HuilBEKCI , 
fille  de  GeonTnji,  comte  d'Acigouléme ,  qui  lui  donna  trois 
fils,  Hulie,  Pierre  et  Adémar ,  dont  les  deui  premiers  mou- 
rurent avant  lui,  et  une  fille,  Majic,  femme  d'Ebles  de 
Veotadour. 

ADÉMAR  m,  DIT  LE  BARBU. 

1090.  AnivAR  ni  fut  le  successeur  d'Adëmar  II ,  son  père. 
Vers  l'an  1 104,  on  le  voit  en  guerre  avec  llélie  Riidel ,  runite 
de  Péri^ord,  auquel  il  redemandait  une  part  djns  rc  comte 
par  droit  de  roiuangulnité.  .Adéinar ,  suivant  Geoffrui  du  Vi- 
geuis  ,  marchait,  dans  celte  gurrrc,  arc(im[fagfié  de  deux  cents 
chevaliers  avpc  leurs  suites,  à  la  tc^te  desquels  ii  ravagea  le  l'e- 
rignril;  ce  qui  excita  une  sédition,  dit  le  mi>me  auteur,  entre 
les  habitants  du  Pay-$aint  Kront  et  les  bourgeois  de  Périgm'ux. 
Les  hostilités  durèrent  plusieurs  années  ;  mais  ni  Geofiroi  ni 
aucun  auire  écrivain  ne  dit  commrni  elles  se  lennin<' reiit. 
Adéroar  fut  ensuite  obligé  de  tourner  srs  armes  contre  Gau- 
reline  de  Pierre-Bufficre,  pour  arrêter  les  courses  ipi'il  faisjil 
sur  le  territoire  de  Limoges.  Gaucclme  était  fils  de  Pierre ,  que 
les  gens  du  vicomte  avaient  tellement  maltraité,  comme  il  re- 
venait de  Charroux ,  qu'il  elail  allé  expirer  trois  jouis  après  à 
l'abiiaye  de  Solignac ,  des  coups  qu'il  avait  reçus.  C'était  donc 
pour  vengrr  la  mort  de  son  père  que  l^auceluie  ravageait  lot 
terres  d'Ademar.  La  désolation  qu  il  causa  fui  si  cran  Je,  uue 
l'évoque  Pierre  Viroald,  ne  pouvant  en  soutenir  k- spectacle, 
prit  le  parti  d'abandonner  le  pays,  laissant  le  soin  du  diocèse  à 
Guillaume  de  Carbnnnière.  Mais  les  gens  du  vicomte,  ayant 
fait  prisonnier  Gaucelme  dans  une  rencontre,  l'enfermèrent 
dans  le  cMteau  de  Segur.  Il  en  sortit  au  bout  d'un  an  nar  \n 
«oins  d'Kustorçe,  nouvel  éxéque  de  Limoges,  el  d'Amblard, 
abbc  <lc  Saint  Martial,  qui  négocièrent  son  élargissement.  On 
fit  i  ce  .sujet  un  Irailé,  dit  Geoffroi  du  Vigeois,  compris  dans 
une  charte  partie  parles  lettres  de  l'alphabet .  dont  une  moitié, 
après  l'avoir  coupée  ,  fut  déjvosée  aux  archives  de  l'église  de 
Saint- .Mart ial ,  et  l'autre  dcln-r<re  à  Gaureimp.  Ceci  doit  (>tre 
arrivé  au  plutôt  l'an  1117,  époque  de  l'élection  d'Amblard, 
postérieure  de  onze  ans  à  celle  de  l'évoque  Eustorge.  yui>ii|ue 
Gaucclme  eât  été  relAchc  à  des  conditions  favorables  ,  Lbles  de 
Yentadour ,  son  oncle,  ne  put  pardonner  au  vicomte  de  Li- 
moges son  emprisonnement.  Sachant  qu'il  était  allé  en  pèleri- 
nage i  Notre-Dame  <lu  Pui  en  Vêlai,  il  le  ht  épier  au  retour, 
et  fut  si  bien  servi,  qo' Adémar  donna  dans  1  embuscade ,  et 
fut  pris.  Maître  de  sa  personne,  il  le  mil  dans  une  élrf>ite  pri- 
son ,  où  il  le  retint  l'espace  de  deux  ans,  pendant  lesquels  il 
laissa  croître  sa  harlie  qu'il  ne  voulut  plus  couper  depuis ,  ce 
qui  lui  valut  le  surnom  de  RAnBU.  Sa  rançon  lui  coûta  cher  : 
elle  fut  mise  i  douze  mille  sous  d'or  ,  dont  Ebles  ne  voulul 
rien  rabattre.  L.es  habitants  de  Limoges,  apprenant  sa  délivrance, 
vinrent  au  devant  de  lui ,  cl  le  ramenèrent  comme  eo  triom- 
phe dans  leur  ville. 

Quelques  années  avant  sa  captivité ,  .\dëmar  s'était  associé 
Gui ,  son  fils  aîné,  que  nous  nommons  Gui  III ,  cl  qu'on  sur- 
nommait Graulf  c'Ml-à  dirc  corbeau  ,  dit  Geoffroi  du  Vigeois  , 
i  cause  de  sa  noirceur;  jeune  seigneur  plein  de  valeur ,  libéral 
et  de  grande  esi>érance,  qui  avait  administré  sagement  la  vi- 
comte pendant  la  détention  de  son  père.  Mais  sa  belle-mère  , 
M.vniB  DE  CaHRIO  (ou  d' Esc  vus  ,  suivant  le  Laboureur  ) , 
voulant  mettre  Hélie  ,  son  propre  (ils,  en  sa  place,  lui  lit  don- 


ner,  par  deux  fois,  du  poison,  et  deux  fois  îl  en  giiéril  .iu 
moyen  d'un  antidote  que  lui  fit  prendre  .\déniar,  abbé  de 
Saint-Marlial.  Ce  dernier  étant  mort,  le  23  aoill  liai  1  sans 
laisser  sa  recette,  la  mai.lire  donna  une  troisième  duse  de 
poison  à  son  beau-fils,  qui  péril  trois  mois  après  la  murl  de 
l'abbé.  Mais  elle  échoua  daas  ses  vues  audiitieuses ,  Helie  .  son 
fils,  ayant  suivi  de  prèis  (>iii  au  tombeau,  (  es  deux  fils  d'AJe- 
inar  ne  fureni  pas  les  seuls  que  la  mort  lui  enleva  ;  il  perdit 
ses  autres  enfants  qui  étaient  en  grand  nombre,  à  l'exception 
«le  deux  filles,  Urunissende ,  dite  aussi  Humberge,  femme  d'Ar- 
chainbaud  le  Uarbu,  vicomte  de  Comliom,  à  qui  elle  donna 
plusieurs  fils  et  filles,  et  Emme,  laquelle  ayant  perdu  Rardon 
de  Cognac,  son  pn>mier  mari,  san»  en  axoir  eu  d'enfants, 
épousa  en  secondes  noces.  Tan  ii3G,  Guillaume  X  ,  duc 
d  Aquitaine  ,  k  qui  elle  fiit  iires<|ue  aus«iti.U  enlevée  par 
Guillaume  'l'aillefer  ,  fils  et  héritier  de  Wulgrii)  ,  comte 
d'.\ngouléme  ;  ce  qui  aurait  orrasionc,  dit  Geoffroi  du 
Vigeois  ,  une  guerre  .^ndante  sans  la  mort  du  duc  ,  qui 
arriva  dans  le  printems  «le  l'année  siiiv.mle.  Adémar  choisit 
les  lieux  fils  aînés  de  sa  fille  Rrunissendc  pour  se*  succes- 
seurs; après  quoi  il  se  relira,  l'an  11-^9  à  l'abbave  de  Cluni. 
Il  était  alors  fort  avancé  en  Age  ,  sUirtmius ,  dit  le  m^me 
auteur  ,  et  il  finit  ses  jours  quelque  lems  après  dans  cette 
retraite.  On  ignare  le  nom  de  sa  première  femme.  Elle  était, 
suivant  Geoffroi  ilu  Vigeois,  scrur  de  Guillaume  III,  dit  Taille- 
fer,  comte  d'AogO'iléme,  Le  laboureur  la  confond  avec  la 
lemme  d'Adéinar  II  ,  en  l'appelant  MumlM-rge.  Geoffroi  du 
Vigeois  rapporte  sur  ce  vicomte  le  trait  suivant ,  qui  peut 
entrer  dans  le  tableau  des  mœurs  du  tem«.  <•  Le  comte  de 

•  Poitiers,  dit-il ,  Guillaume  (  le  Vieux  ^  gendre  du  comte  île 

•  Toulouse  ,  étant  venu  a  Limoges ,  Adenur  le  défraya  suivant 
»  la  coutume.  Or  il  arriva  que  le  maitre-d'lu^lel  demanda 
j»  du  poivre  à  Constantin  de  la  Sana  :  (c'était  une  denrt-c 

fort  rare  alors.  )  Celui-ci  le  mena  dan»  une  chambre  où  il 
»  trouva  le  poivre  répandu  i  lerre.  comme  le  gland  qu'un  donne 
'  aux  {toiirceaux.  Voilà,  dil-il ,  du  noi\re  puur  les  sauces  de 

votre  maître;  et,  ayant  pris  une  pelle,  il  lui  présentait  moins 
■I  le  poivre  qu'il  ne  le  lui  jetait.  (,ela  fut  rapporte  comme  un» 
<>  magnificence  au  comte,  qui  ne  manqua  pas  d'y  faire  aliène 

lion-  .^deinar  vint  k  son  tour  i>  Poitiers-  Guillaume  fit  defens— 
i>  de  lui  vendre  du  bois,  afin  de  l'empVher  de  faire  sa  cuisine, 
»  Alors  les  gens  du  vicomte  ,  avant  ranias.«é  toutes  les  noix  qu'ils 
»  purent  trouver  ,  en  firent  de  grand.^  monceaux  auxquels  ili 
»  mirent  le  feu  ;  ce  qui  produisit  des  brasiers  Irès-ardeiits ,  dont 
■  ils  se  servirent  pour  apprêter  les  mets  de  leur  maître. 
a  comte  ,  ajoute  GeoflVoi,  I  ayant  appris,  loua  beaui  oup  l'esprit 

•  des  Limosins  qu'il  traitait  auparavant  de  gens  stupides  et 
»  grossiers.  ••  Un  autn'  trait  de  la  vie  du  vicomlp  Adémar  que 
nous  ne  devons  j>a<  oublier,  c'est  l'honneur  «ju'il  eut  de  rece- 
voir i  Limoges  le  roi  Louis  le  Jeune,  lorsqii'd  allait  épouser  à 
liordoaux  l'héritière  de  Guienne.  Ce  monarque  anis-a  inopiné- 
ment ,  le  I".  juillet  ii?>j,  à  Limoges,  où  Raymoml ,  comte 
de  Toulouse  ,  et  quantité  de  seigneurs ,  s'étaient  rendus 
h  l'occasion  de  la  féle  de  Sainl-.Martial ,  qui  s'était  célébrée 
la  veille  de  son  arrivée.  Geolfroi  du  Vigeois  {eap.  48  ) 
dit  que  l'évéque  Euslorge  ,  et  les  seigneurs  qui  se  trou- 
vaient a  Limoges  ,  l'ayant  reçu  processionnellement  ,  le  con- 
duisirent à  Saint-Martial,  d'où  il  alla  camper  avec  sa  suite  sur 
les  bords  de  la  Vienne.  Quoique  cet  historien  ne  fasse  pas  men- 
tion du  vicomte  en  celte  occasion,  il  n'y  a  pas  lieu  de  ilouler 
qu'il  ne  l'ait  mise  k  profit  pour  obtenir  les  bonnes  griice»  de  son 
souverain  ,  qui  par  son  mariage  allait  devenir  ion  suzerain  im- 
mediaL 

ADÉMAR  IV,  ïT  GUI  IV.  ' 

I  l'ç).  At>i*:SfAH  et  Gui,  fils  d'ArchambauJ  le  Barbu,  vicomte 
de  Cumbornet  de  Qrauisseudc,  fille  d'Ademar  III,  succedè- 
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n  ul  À  Irur  aîriil  maternel  Jansia  vicomte  de  Limoges,  roiniuc  ; 
il  l'avait  ordonne.  Mais  ce  ne  fut  poiiit  uns  opposilioii  lic  leurs 

Parents  du  rt^lé  maierncL  Le  roi  Louis  le  Jrunc  elanl  tenu  , 
an  ii4><jk  Limogps,  ceiix-ri  réussirent  »  lui  [MTSuaJer  i|ue 
II'»  deux  frères  n'étaient  Irgiliiues  possesseurs  Je  la  vicomte 
lit*  Limoges.  Ce  prince,  en  r(iii<>ei|urnce ,  voulut  les  dépouiller. 
Mais  (Irrhi  par  leurs  soumi»inns  ,  il  cliangea  d'avis,  et  les  con 
tirma  moyennant  deux  cents  marcs  d'argent  (ju'ilslui  payèrent. 
(Gaufr.  I^of-,  p.  Ao^.)  Ailetuar  et  Gui,  quelque  Irms  après, 
durent  un  dém^^le  avec  Gui  l'Umenc  le  Jeune,  leur  neveu  , 

Î>etit-fils  d'Archambaud  le  Barbu  ,  pour  des  arrangenieiils  de 
amillr.  S'etanl  ligués  avec  Bovun  II,  vicomte  de  Turenne  , 
beau-fière  d'Ademar,  ils  vinrent,  au  mois  de  juin  ■i4-'i, 
assiéger  leur  neveu  dans  le  château  de  la  Rochp-Saint  Paul,  en 
Perignrd.  Mais  Boson  ayant  cte  tue  devant  la  place  le  19  du 
ni^nic  mois,  le  siège  fut  austiliM  \vvé.  (_  îliluie  ^  hist.  Tùtfl. , 
p.  i4i-)  Le  vicomte  Gui  IV  partit,  l'an  •i47>  *vec  le  roi 
Louis  le  Jeune  pour  la  Terre-Sainte,  d'où  il  ne  revint  pas. 
Geufiroi  <lu  Vigenis  dit  qu'il  mourut  l'aoïiée  suivante  à  Anlio- 
che.  Il  a\ail  épousé,  i*,  M.\HyiiSE,  sœur  d  Aldebert  IV, 
comte  de  la  Marche,  dont  il  n'eut  point  d'enrants;  a".  N. , 
fille  de  'l'ilbert  ou  Thibaut  de  Blazon ,  dont  la  chronique  de 
Sainl-Marlin  de  Limoges  raconte  le  trait  suivant.  «  Vers  l'an 

>  1 14^-),  dit-elle  ,  la  vicomtesse  de  Limoges,  parente  de  la  reine 
»  de  France,  voyant  qu'elle  ne  pouvait  [tas  avoir  d'enlants  de 
»  son  époux,  feignit  une  grossesse;  et  quelque  tems  après, 
»  faisant  semblant  d'accoucher  ,  elle  supposa  un  fruit  Clr^nger, 

*  qui  était  la  fille  tl'un  paruis^iien  de  Uassignac.  Le  vicomte  , 

>  son  mari,  la  soupçonnant  d'adultère,  la  mil  en  prison,  et 
»  se  serait  p»»rlé  i  quelque  chose  de  plus  violent  sans  la  crainte 
»  qu'il  avait  de  la  reine  de  hrance.  Mais  il  déchargea  toute  a 
m  colère  sur  la  sŒur  du  chevalier  Guillaume  Hethiel  ,  veuve 
«  de  Geofroi  la  Kélicia,  qu'il  fit  brûler  vive.  La  supposition  de 
H  l'enfant  ayant  été  ensuite  derouvrrte  ,  (iuillaumc  Keihiel 
»  appela  en  duel  le  vicomte  en  présence  du  roi  de  France  , 
"  pour  venger  le  supplice  qu'il  avait  fait  subir  à  sa  sœur  ; 
■  mais,  parles  soins  Je  la  reine,  ils  firent  la  paix;  et  la  virom- 
»  tesse,  ayant  été  tirée  de  prison,  se  réroncilia  avec  son  mari. 

*  Llle  mourut  quelque  tems  après,  avec  le  regret  de  n'avoir 
»  pu  devenir  mère.  (Bouquet  ,  tom.  XII,  pag.  454.  )  Ade 
mar,  frère  de  Gui,  ces-sa  de  vivre  la  même  année  que  lui. 
l>e  Mahclthi  lE  ,  sa  fenuue ,  fille  de  BaymondI,  vicomte  de 
Turenne,  il  lai.vsa  un  fils,  qui  suit,  et  une  fille,  Marie,  qui 
devint  femme  d'Ebles  ,  (ils  d'hbles,  dit  Archamliaud,  seigneur 
de  Venladour.  {Gaufr.  l'ot.)  Marguerite,  apies  la  mort  d'.\- 
déinar,  donna  sa  main  i  Kbles  111 ,  vicomte  Je  V'cntaduur  ; 
puis,  aiii-èi  la  mort  de  celui<i,à  Guillaume  IV,  dil  Taillcler, 
comte  d'Angouléme. 

ADÉMAR  V. 

114;^.  AdÉVAH  V  ,  d'abord  appelé  B050N  ,  surcéd.i  en  bas 
4ge,  l'an  114^*  >  au  vicomte  Adcmar  IV  ,  um  père,  sous  la  tu- 
telle de  Geiard  ,  èvfi]ue  de  Limoges  ,  et  Je  Bernard  ,  doyen  de 
Saint-  Iriex.  Mais  ArcKamliaud  ,  trèrc  Je  Iternard  et  oncle  du 

J'eune  vicomte,  s'etanl  empare  de  la  régence  de  la  viromte  de 
^imogi-s ,  s'y  comporta  en  propriétaire,  et  s'imagina  l'éire 
erfi'ctivenieiit.  Son  usurpation  ne  fut  point  de  longue  durée. 
(Guu/'.  ^'oi.  c.  53.  )  Hcn.-i ,  comte  d'.\u)Ou  ,  devenu ,  l'an  iiUa 
duc  d'Aquitaine  par  son  mariage  avx-c  Eleonore  ,  femme  répu- 
diée du  roi  Louis  le  Jeune  ,  vint  à  Limoges  dans  l'automne  de 
l'an  iiSï  ,  pour  s'y  faire  inaugurer,  et  y  fut  rc<;u  d'abord  avec 
les  honneurs  Jus  a  sa  dij^nile.  Mais  ayant  fait  dire  à  I  abbe  Je 
Saint- Martial  de  le  deliayer  dans  la  ville,  celui-ci  répondit 
qu'il  n"el.iit  tenu  à  ce  devoir  que  dans  l'enceinte  du  chiteau  où 
ton  mniustére  el  S.1  juriiliclirm  étaient  enfermes.  Premier  sujet 
de  mernnteutemeni  pour  ce  prince.  I>e»  bourgi'ois  de  Saitit- 
Macùal  lui  ea  doauèrenl  ud  tccoad  par  la  lixe  qui  s'vlcva  entre 
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eux  et  les  gens  de  sa  suite.  Outré  d'indignation,  il  ordoniu  qu'on 
abattit  les  murs  du  chJteau  ,  et  partit.  (Une  ancienne  chroni- 
c^iie  place  mal  cet  événement  en  1 15<>.)  Henri  étant  parvenu  , 
l  an  1  )54i  au  triîne  d'Angleterre,  revint ,  l'an  1 156,  i  Limoges, 
et  y  fit  sentir  ,iux  bourgeois  son  autorite.  Pour  1rs  contenir  ,  il 
confia  l'adinintstration  de  la  vicomté  de  Limoges,  après  en 
avoir  dépouille  Arcliainbaud,  i  Geofirui  de  Neiibourg ,  frère 
de  Botrou  III  ,  comte  du  Perche,  et  Guillaume  Pandolf, 
jusqu'il  la  iiujorile  d'.Vdemar.  Ce  terme  étant  arrivé  au  bout 
de  trois  ans  ,  il  rétablit  le  jeune  vicomte  dans  ses  droits;  et, 
pour  se  rattacher  plus  étroitement ,  il  lui  fit  épouser  sa  cousif>ef 
SaKA,  iille  de  Uenaud,  comte  de  Gornouailles ,  son  oncle, 
frère  naturel  de  l'impératrice  Mathilde.  Il  n'y  a  guère  lieu  de 
douter  quAdemar  n  ait  accompagné,  cette  m^me  année  ■  iSg, 
le  monarque  anj^Lais  dans  son  expédition  de  Toulouse.  Ce  qu  il 
N  a  de  certain ,  c'est  que  Henri,  en  s'en  retournant,  passa  par  Li- 
moges, où  il  arriva  le  jour  de  Saint-Michel  39  septembre , 
selon  Geoflroi  du  Vigeois.  Vers  ce  tenu  U  ,  dil  le  même  auteur, 
qui  parle  comme  témoin  oculaire ,  le  vicomte  Adémar  fil 
hommage i  l'abbe  de  Saint-Martial  en  plein  chapitre.  Beritard  , 
oncle  J'Ademar,  ayant  ete  fait  prisonnier,  l'an  1166,  par  set 
ennemis,  implora  le  secours  de  son  neveu  pour  obtenir  sa  dé- 
livrance. Ademar  y  mit  pour  condition  la  cession  du  chiteaa 
d'fi.xideuil ,  et  devint  ainsi  propriétaire  de  celte  place,  aprèa 
avoir  fait  remettre  son  oncle  en  liberté.  Mais  la  conduite  tyran- 
nique  qu'il  tint  envers  les  habitants  d'Kxidruil ,  les  engagea 
bientôt  Ji  chasser  ses  ufTiciers  ,  et  il  retourner  sous  leur  aiicica 
maître.  Adémar  lève  des  lrouj>es  pour  recouvrer  cette  place. 
Bernard,  aidé  par  llélie  ,  son  frère,  se  met  en  état  de  défense. 
Ues  amis  communs  s'entremettent  pour  réconcilier  le»  oncle« 
et  le  neveu.  1^  paix  se  fait ,  et  les  parties  se  jurent  une  amitié 
réciproque.  Ademar,  quelque  tems  aprôs  ,  engage  ses  oncles  1 
venir  cimenter  leur  réconciliation  dans  le  château  de  Ségur. 
Mais,  durant  la  nuit,  au  milieu  du  souper,  drsKildats  aposié* 
paraissent  tuut-à-coup,  se  saisissent  d'eux,  et  les  traînent  en 
prikon.  Iiidiciiés  de  cette  fourberie,  les  seigneurs  voisins  s'ar- 
ment pour  (a  délivrance  de  ces  prisonniers.  On  fait  un  traité 
par  lequel  les  deux  oncles  sont  relîches  ,  et  Kxideuil  est  rendu 
a  Benurtl.  Il  parait  qu'Helie  daiu  la  suite  se  brouilla  de  nouveau 
avec  son  neveu;  car  Geuffroi  du  Vigeois  dit  que,  fuyant  devant 
.\demar  par  un  tems  pluvieux  ,  il  toruba  |>ar  terre  devant  le 
chJteau  Je  Pierre-Buflièrc,  et  fut  tué  par  un  soldat.  Adémar 
eut  encore  vers  le  m^me  tems,  avec  ses  voisins,  quelques  petites 
guerres  dont  le  détail  n'a  rien  de  fort  intéressant.  Le  roi  dWn- 
gleterrc ayant  cède,  l'an  1 170  ,  le duclie d'Aquitaine  i  Richard  , 
son  bis  ,  ce  jeune  prince  vint  ,  l'an  1173  ,  faire  son  entrée 
solennelle  i  Limoges  ,  ou  il  fut  inaugure  comme  il  l'avait  été  à 
Poitiers.  Un  le  reçut  en  procession,  et  on  lui  mit  au  doigt  Vëa- 
neau  de  Sainte- Valérie.  Le  vicomte  .\démar  lui  fit  alors  hom- 
mage comme  à  son  suzerain.  Il  vécut  en  bonne  intelligence 
pendant  quelques  années  avec  Richard,  malgré  la  hauteur  et 
l'inégalité  du  caractère  de  ce  prince  ;  ce  qui  montre  une  grande 
soupli.>sse  d'esprit  dans  .\demar.  Tandis  que  leur  union  Jurait  , 
ils  réunirent  leurs  armes  (  ou  ne  peut  (las  dire  précisément  en 
quelle  année)  pour  marcher  au  secours  du  chevalier  (x>tistaQtiu 
Je  Born  ,  que  ilertrand  ,  son  frère,  avait  chasse  de  la  seigneurie 
de  liaulefort ,  qu'il  devait  partager  avec  lui.  Ils  saccagèrent  les 
terres  de  l'usurpateur,  et  le  contraignirent  à  rendre  justice  i 
son  frère.  Bertrand,  fameux  troubadour,  se  vengea  par  une 
sirvante  qu'il  fit  contre  ses  ennemis,  et  en  travaillant  i  soulever 
la  noblesse  du  pais  contre  Richard  avec  lequel  il  se  réconcilia 
néanmoins  dans  la  suite.  (  Nostradamus,  i'tes  des  poêles  pro- 
veareaujt..  ) 

Ademar,  l'an  1174,  reprit  les  armes  contre  Bernard,  son 
oncle,  pour  le  château  d'Lxideuil ,  au  mépris  Je  l'accord  qu'ils 
avaient  fait,  sept  aus  auparavant  ,  k  ce  sujet.  Kaymond  de 
Turenne  et  .\rch:imbaiid  de  l  .ombom  s'etaiit  portes  pour  mé- 
diateurs,  ou  tint  À  l'abbaye  d'Aroac^  le  14  septembre,  uae 
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eonfrrmce  où  ï!  fui  convienn  qne  BernarJ  céderait  à  son  neveu 
le  rhilrau  il'txiJeuil  pour  celui  de  Cclon  qu'Adcmar  lui  don- 
nerait en  échange.  Mais  ce  dernier  »e  fui  i  peine  destai>i  de 
Celon  ,  «ju'il  chercha  l'occasion  J'y  rentrer.  Ayant  pour  cet 
efTel  pratique  des  intelligences  avec  la  prnison  de  la  place,  il 
viol  I  aMièger  pour  la  forme,  et  s'en  rendit  maître  en  peu  d 
jours,  le  I".  avril  1175.  Il  fàllul  alon  parler  d'un  nouvel  ac- 
cominoJemeni.  Adémar  consentit  à  donner!  son  oncle  le  chi- 
teau  de  Saint-Irlex-de-la-l'crclie  ,  au  moyen  de  quoi  celui  de 
Celon  lui  reiIa.  S'élanl  soulevé,  l'an  11 76 ,  de  concert  avcr 
Aldeberl ,  comte  de  la  Marche,  (juillaume,  comle  d'Angou 
lème  et  ses  tils,  les  vicomtes  de  Turenoe  et  de  Giinboni ,  et 
presque  tous  les  barons  d«  Poitou  ,  contre  KicharJ,  duc  d'A 
auilaine ,  il  comnunda  l'avant-garde  de  celle  confédération 
oans  tin  combat  livré  le  jour  du  jeudi-saint  entre  Drives  et  Ma- 
lemorl,  où  plus  de  deux  mille  anglais  re.M^real  sur  le  cliaiui 
de   bataille.  {Gaufred.  f'os.  p.  3a.'{.  )  Mais  aussitôt  après  I 
PenlecAte  ,  dit  Benoît  de  Péterborouch ,  te  duc  eut  sa  revanche 
dans  un  combat  qu'il  livra  aux  rebelles  entre  Saint-Mé^rin  et 
Douteville.  I>es3}ant  rais  en  déroute,  il  entra  dans  le  Liiiiosin 
où  il  prit  d';ibord  le  cliiteau  d'Aixa,  défendu  par  quarante  che 
valien  qu'il  fit  prisonniers.  I>e-li ,  s'étant  approché  Je  Limoges, 
il  fit  le  siège  Je  cette  ville  dont  il  se  rendit  maître  en  neu  de 
jours.  Ademar  ayant  rejoint  ses  confédérés,  alla  s'eulermer 
dans  Aneoulème  où  le  dur.  ne  tarda  pas  à  venir  les  assiéger. 
Obligés  de  se  rendre,  ils  furent  envoyés  au  roi  d'Angleterre  , 
qui  les  renvoya  au  duc  pour  les  i^arder  jusqu'l  s«n  arrivée  en 
Normandie. 


La  paix  avant  été  faite,  Ademar  se  mil  en  roule,  l'an  1178  , 
an  mois  de  l'uillet ,  avec  les  deux  comtes  d'Angouli'ine  et  de  la 
Marche,  et  d'autres  seigneurs ,  «our  la  Terre-Sainte,  d'où  il 
revint  le  jtjur  où  la  veille  de  Noël  de  l'an  tiSo.  La  joie  que  les 
habilanli  de  Limoges  témoignèrent  de  le  revoir,  donna  un  air 
de  triomphe  à  son  retour.  L'an  1 1H2  ,  le  jour  de  IMqurs,  l'évé- 
que  de  Limoges  el  Adéinar.  excités  par  les  ravages  rjne  les  Br»- 
liançoas.  qui  étaient  i  la  solde  du  duc  hichariT,  faisaient  au- 
tour de  la  ville  ,  se  mettent  1  la  tête  du  peuple ,  poursuivent  les 
brigands  jusque  dans  le  pays  de  Combradies,  et  reviennent 
triomphants,  après  en  avoir  tué  quelques  milliers  de  six  mille 
qu'ils  étaient.  {Chron.S.  Martini  LemMir.)  (Quelque  lems après, 
le  roi  d'Angleterre  et  ses  fils  s'élant  rendus  à  l'abbaye  de 
Saint- Augiislin  de  Limoges  pour  y  conclure  un  traité  de  paix 
entre  eux  ,  le  vicomte  Adémar  vinl  y  renouveler  au  duc  lli- 
chard  les  assurances  de  sa  fidélité ,  el  donna  deux  de  ses  fais 
pour  otages.  Il  s'engagea  déplus  à  ne  donner  aucun  secours  aux 
comtes  d'Angotiléme,  Guillaume  et  Ademar,  qui  IravAillaienI 
à  dépouiller  Mathilde  ,  leur  nièce,  de  ce  comté.  {^Gaufred.  l'os. 
p.  33a.  )  La  paix  des  princes  anglais  ayant  été  rompue  presque 
asildt  que  conclue,  Ademar  se  joignit  au  jeune  Henri  et  i 
GeofTroi  contre  le  duc  Kichard  ,  leur  frère.  Beaucoup  d'autres 
barons  du  Limnsinct  des  autres  parties  de  l'Aquitaine  entrèrent 
dans  celte  confédération.  Adémar  y  entraîna  facilement  les 
hi'iurgeois  de  la  ville  de  Limoges,  mais  il  ne  put  corrompre  la 
fidélité  de  ceux  du  cliiteau  qui  avaient  relevé  leurs  murs  ,  el 
s'étaient  mis  en  état  de  défense.  Voulant  *e  rendre  maître  de  la 
place ,  il  engagea  le  jeune  Henri  et  GeofTroi ,  son  frère,  k  venir 
en  faire  le  siège.  Le  roi  père  cependant  s'avançait  vers  Limogej 
pour  rétablir  la  paix  entre  ses  enfants.  A  son  approche,  la  bour- 
eeoisie  ,  se  défiant  de  ses  intentions,  prend  les  armes,  court  au 
devant  de  lui,  maltraite  ses  gens  ,  cl  décoche  sur  lui-même  un 
trait  que  son  cheval  reçoit  au  front  en  se  cabrant.  Il  se  retire 
le  coeur  rempli  d'indignation,  et  la  bourgeoisie  étant  rentrée 
dans  ses  murs,  commence  l'attaque  du  cKltrau  dans  les  premiers 
jours  de  février  1  i8i.  Mais  la  diligence  que  (il  le  duc  Richard 
pour  arriver  i  Limoges,  arrêta  rexpédition.  Peu  s'en  fallut 
qu'Adémar,  qui  s'était  attaché  ^  forcer  une  église,  ne  fdt  fait 
prisonnier.  Mais,  au  départ  du  duc  qui  suivit  de  près  son  arri- 
vée, les  bourgcuij ,  excités  par  Adeuiar,  repreaaeal  courage, 


et  réussissent  à  s'insinuer  dans  le  chStean  par  «dresse.  Maîtres 
Je  la  place  ,  ils  s'y  forlifirnl  avec  toute  la  dtligeiuo  possible  , 
ibns  lacrainte  que  le  roi,  [>ère,  ne  revirnne  pour  les cliilticr.  Il» 
ne  se  Irompaienl  pas.  Quelques  jours  après,  Henri  le  Vieux 
arrive  avec  Bichard  à  la  téte  d'un  nombre  considérable  de 
grands  vassaux  d'Aijuilaine ,  accompagnés  chacun  de  ses  Irou- 
[>c.«.  I..e  1".  mars  ,  |Our  du  mardi  gras,  suivant  Geoffroi  du  Vi- 
gcois,  ils  mettent  le  siège  devant  le  château  qui  soutient  le» 
atlauues  avec  une  vignnrcuv:  résistance.  Le  mauvais  lems  se- 
conde la  valeur  des  rebelles.  Les  assiégeants,  rebutés  par  le  fri>iJ 
et  les  pluies ,  lèveul  le  siège  au  bout  Je  quinze  jours ,  et  se  reti- 
rent. Le  jeune  Henri  cependant  manquait  d'argent  pour  payer 
les  troupes  de  brigands  qu'il  avait  à  sa  solde.  Adémar  eng}g<>  le» 
liabilanis  de  Limoges  i  lui  prêter  30  mille  sous  ;  et ,  comme 
cette  somme  n'était  pas  encore  suffisante,  il  l'aidai  piller  le 
trésor  de  Saint-Martial.  Ils  vont  ensuite  coramelire  la  m«^mc 
profanation  !  l'abbaye  de  GranJmont.  I^e  roi,  père,  profile  de 
l'absence  de  son  fils  pour  rentrer  dans  Limoees,  dont  il  trouve 
les  habitants  aussi  soumis  qu'ils  étaient  rebelles  auparavant.  Le 

Pillage  du  trésor  de  Saint-.Martial  Ifs  avait  aliénés  du  jeune 
lenri.  Ce  dernier  revient  pour  chasser  son  père  de  Limoges  ; 
mais  les  habitants,  lui  ayant  fermé  leurs  portes,  font  pleuvoir 
sur  SCS  troupes  une  grêle  de  pierres  qui  l  oblicenl  i  relirousser 
chemin.  Il  se  rend  é  1  abbaye  d'L'ierclif      '  -  -"—  "  


le,  où  le  duc  de  Bourgogne 
el  le  comte  de  Toulouse  viennent  grossir  son  parti.  Mais  il  y 
tombe  malade.  S'rtant  fait  porter  à  hoqucmaJour ,  et  de-li  au 
rhJte^iu  de  Martel ,  il  y  meurt  le  1 1  juin  i  iiS3,  dans  de  grands 
sentiments  de  pénitence,  sans  avoir  pu  obtenir  la  consolation 
de  voir  son  père  ,  et  de  lui  témoigner  de  vive  voix  son  repentir. 
Geoflroi  du  Vigeois  fait  mention  d'une  lettre  où  il  demandait 
panlon  pour  ceux  qui  l'avaient  suivi  dans  sa  révolte,  et  nom- 
mément pour  le  vicomte  de  Limoges.  I.e  vieux  Henri  était 
trop  irrité  contre  les  rebelles  pour  leur  pardonner  sans  les  avoir 
punis.  Il  marche  enseignrs  déployées  i  Limoges,  entre  en  vain- 
queur dans  la  ville  ,  el  fait  raser  le  chiteau.  Toutes  les  autres 
places  du  I.imosin,  qui  avaient  tenu  pmir  le  jeune  Henri,  su- 
bissent le  même  sort.  .Vdémar,  cependant,  i  force  de  soumis- 
sions, trouva  moyen  de  rentrer  en  grâce  auprès  du  monarque, 
il  paraît  que  le  duc  Kichard  voulut  bien  aussi  lui  pardonner 
sa  félonie.  Mais  la  conduite  tyranniqne  et  dissolue  de  re  prince, 
dclcrmina  dans  la  suite  Aoi-mar  ,  ainsi   que  la  plupart  dei 
seigneurs  d'Aquitaine  ,  ii  se  soulever  de  nouveau  contre  lui. 
L'an  1 18A,  il  se  jeta  avec  eux  sur  les  terres  de  BicltarJ,  où  ils 
firent  des  ravages ,  dont  ce  prince  ne  tarda  pas  â  se  venger  en 
pillant  leurs  terres  à  son  tour,  cl  détruisant  leurs  châteaux. 
Philippe  Auguste,  en  faisant  la  paix,  l'an  iiqo,  avec  Richard, 
pour  lors  roi  d'Angleterre,  y  rit  vraisemblablement  compren- 
dre les  seigneurs  d'Aquitaine ,  dont  il  avait  lui-même  fomenté 
les  soulèvements.  Les  deux  monarques  partirent  ta  mtime  année 
pour  la  Terre-Sainte.  Mais ,  au  retour  de  Rirh.ird  ,  le  vicomte 
de  Limoges  et  le  comle  d'Angouléme  se  brouillèrent  de  nou- 
veau avec  ce  prince.  Les  choses  allèrent  si  loin  ,  que  ces  deux 
seigneurs  rcnoncèrenl  1  l'hominagc  du  roi  d'.\nglclerre  pour 
se  donner  au  roi  de  France.  C'est  ce  que  nous  voyons  par  l'acte 
suivant ,  que  le  P.  Bonaventure  de  Saint- Amable  dit  avoir  tiré 
d'un  ancien  manuscrit  :  Miti  Adé'^ar,  vicomte  de  Limagef,  fais 
connaître  à  tous  ceuz  qui  verront  i:el  écrit ,  que  j'ai  fait  tes  accords 
et  euntentions  qui  suit>ent  acer.  monseigneur  Phitippt ,  illustre  rvi 
des  Français,  pont  qu'à  lause  des  injures  que  llichard ,  roi  d', In- 
g/e  ferre,  m'a  faites,  el  à  mon  frère  Ademar,  comte  d' Angoulime  , 
ce  dernier  alla  de  ma  pari  trouoer  le  roi  de  France,  et  je  fis  a«er. 
lui  la  con  fédération  sui^'ante  ;  saooir ,  que  je  l 'aiderai  toujours  selon 
mon  pou\'oir  comme  mon  seigneur,  et  que  jamais  je  ne  me  retirerai 
de  son  hommage  que  par  ses  ordres  ;  que ,  s  °iV  me  soumet  à  quelque 
autre ,  il  me  garantira  par  tes  lettres  qu  'on  me  laissera  en  paix  ,  de 
manière  que ,  si  on  y  manque ,  il  mai-lera  contre  ce  nouM-au  suze- 
rain :  que ,  si  celui-ci  iHiulait  agir  contre  le  roi  Philippe  ,  je  m 'y 
opposerai  d^  tout  mon  poufair ,  donnani  de  boime  fui  aide  et  tt- 
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cours  à  mondït  if!ç;neur  îf  ml  Philippe.  Fuit  à  Siiinl-Irirr  (  ou 
lri*'\-J<'-la-lVn  Sir  ),  ,iu  nuiis  d'avril  1 199.  1^  dalc  de  tel  acle, 
il  (aul  l'avouiT,  paraît  «liflii  ilcà  concilier  avec  celle  de  l'éve- 
iierocul  qui'  iiou»  allons  rajjiioricr.  Au  moi»  de  mars  de  rctlr 
inj'me  année  1  if)'J,  le  vicoiiile  Adcm.ir  liouvj  un  lifsur  li.im  le 
cliilleau  de  tlialus.  C'était,  suivant  Holieit  du  Mont  ,  un  hjs 
riiii"!  en  or,  n-présenlant  un  riii|irreiir  assis  â  l.iUlc  3\i-c  s.i 
femme  et  ses  entants,  le  tout  de  grandeur  naturelle.  Mais  les 
chroniques  du  P.i)S,  dit  le  1'.  Honavenluie,  assurent  que  r'etail 
Lucius  Capri'olus  ,  proconsul  d'Aquitaine,  à  quoi,  dit-il,  le 
nom  du  (listeau  a  du  rapport,  puisque,  seinn  UiL;(ir<l  ,  il  s'ap- 
pelait mj/rum  IjUi  il  l.a/jrftili ,  qu  on  r<'nd  en  frâti(,ais  j>ar<  lialuv- 
Chabrole.  (^uoi  qu'il  en  soit,  Kicliard,  instruit  de  telle  decou- 
yerlc  ,  prétendit  que  ce  trésor  lui  apj>arlenait ,  comme  sripneur 
suzerain.  Sur  le  lefu»  (|u'AJemar  fait  de  s'en  dess-iisir,  il  vii-ni 
assiéger  le  rhSlean  de  Iji  .lus.  Mais,  tomme  il  fait  le  tour  de  la 
p!ji  1/  jiMiir  1 1  I  Miiii  jil  rr'  l'iiidroil  ou  il  soûlait  donner  l'assaut, 
un  arlwl'lru'r ,  nomme  Uertrand  Gordon,  lui  décoche  un  Irait 
qui  le  Messe  mortellement  à  l'épaule.  On  le  porte  à  sa  tente  ; 
et ,  tandis  qu'on  est  occupé  à  le  panser,  MarraJée,  chef  des  Bra- 
liaui^oiis,  qui  l'accoiiipagriail ,  force  le  château ,  fail  pendre  la 
ga-Dison  ,  et  rés<>r>e  Ciurdun  pour  ^Ire  écorché  nf,  malgré  le 
l>ardiin  que  llitliard  lui  avait  accordé.  Ce  priitce  mourut  le  6 
avril,  tandis  que  ses  gens,  par  son  ordre,  (aisaieal  lenége  des 
chileauxde  .Nontron  cl  de  Puy-Agut  ,  atipartenant  «S  vicomle, 
entreprise  qu'ils  altandonnèrent  lors(]u'iU  curent appmnmorl. 
Adémar  le  suivit  au  tombeau  vers  la  fin  de  II  IMaie  année, 
suivant  le  P.  fiottaventure ,  laissant  de  son  mariage  trois  fils. 
Gui,  qui  suit;  Guillaume,  surnommé  le  Pèlerin,  parce  qu'il 
vint  au  monde ,  dit  GcofTroi  du  Vigeoia,  le  jour  mime  que  son 
pbe  se  mit  en  route  pour  la  Terr»-Satnle,  mort,  l'an  iaa;i, 
•nîvaat  une  note  mareioale  du  manuscrit  2^00  de  la  biblio- 
ihèqM  du  roi,-  et  Adémar;  avec  quatre  filles,  Marguerite, 

femme,  i".  de  N  ,  fils  d'Aimeri  de  Hochechouarl;  a",  de 

Boson  de  Grignols,  3".  fib  d^Aldebert  11 ,  comte  de  Périgord  ; 
Aquilie  ou  Aigline  ,  mariée  au  fils  de  Guillaume  Gordon  ; 
Humberee,  femme  de  Geoffroi  de  l.usignan  ;  et  Marie,  femme 
d'Ebles  V,  vicomte  de  VeMadonr.  S.*nA,  mi-re  de  ces  enfants, 
mourut  en  1216.  et  futcoletréei  Saint  Iricx-de-la-Perche,  le 
jour  de  Stiat-Colombin,  ai  novembre,  selon  k  chronique  dr 
PMBt-lfartin  de  linogn, 
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xtg^  Gin,  fils  aîné  d'Adémai  V,  et  son  successeur,  fut  un 
des  seigneius  qui  prirent  le  parti  du  jeune  Artur,  duc  de  Bre- 
tagiif  ,  contre  Jean  ,  roi  d'Angleterre,  son  oncle.  Mais  ayant  été 
surpris  par  ce  dernier,  l'an  laoa,  il  fut  enferme  h  Chinon  p,ir 
■on  ordre  dans  une  étroite  prison  ,  d'où  le  roi  Philippe  Auguste 
le  tin  l'an  1204.  Pendant  la  dernière  année  de  ^1  captivité, 
Térêinie  de  Limoges,  iesliarons,  et  le  neuide  du  I.imosin.  avant 
prit  les  armes ,  vinrent  .«siéger  le  cliàieau  de  Noailli  s  ou  les 
Brabençms  et  les  Houtiers,  qui  di'solai<'ni  U-  p.i\s ,  s'i  Liieui 
renfermés.  La  place  fut  em portée,  et  tous  reuv  qui  la  di  li  udaiint 
furent  massacrés.  C'est  ainsi  ,  dit  la  chronique  m.liiuu rite  de 
âaint-Martin  île  I.iiiiiif^cs,  ipic  le  ^replrc  du  roi  d'Ani^lelorrr 
Oommenca  d'i^in-  lu  r.r  .l.i;,,  ',' a,:,,;  i.ij  -  _  ,.|  ip.,'  dm  lif  reiUi  a 
.wus  la  doiiiiiijlion  delà  Kr.iin  1  .  I.c  Mrrrnr.i'  t<ui,  r<-inis  en  11 
berlé,  servit  avec  zèle  son  libérateur,  ri  rnnlnliua  ilr  son  Ih.is 
aux  conquêtes  qu'il  fit  sur  le  monarqui'  anfil.nv.  l';Mir  v<>  f.niifur 
dans  sa  vicomte ,  Cm  fit  bJtir,  l'an  laoti,  la  tour  iln  clK'ilran 
d'AixP.  Mais  celte  nlare  (ut  piise  ,  l'an  iai4,  par  le  ml  J<aii  , 
dans  le  sd^aj^e  qu'il  lit  m  I.imoviu.  l_s  ville  de  Limoges  omnl 
d'elle-même  se  portes  a  ce  iiriiirc,  qui  ordonna  de  faire  au 
château  de  nouvelles  forlilitjlioos.  Mais,  oldigi'  de  fuir  d<vanl 
le  prince  I^ui; ,  fils  aine  dr  l'inlij.i.i-  .\ uj^usle  ,  nui  le  pour- 
suivait, il  .ibandiiruil  le  I.ini  sni  à  la  distrélion  de  ce  jeune 
béros,  qui  fit  i  son  tour  ,  sans  éprouver  de  résistance  ,  son  en- 
flée dut  laDOget,  et  KNiaittti  peu  de  jouBpKtfue  tout  b 


pays.  l.es  hahilants  de  Limrvges  étaient  d*aullllt  pliSS  (  _ 
d'avoir  rendu  si  facili  ment  leur  ville  aux  Anglais,  que ,  deâk  ai» 
auparavant  (en  mars  laia),  Philippe  Auguste  leur  avait  ac- 
cordé des  lettres  lie  proletlion  et  de  sauve-garde,  avec  promeass 
de  ne  mettre  jairiai^  l.iniogrs  hnrs  de  sa  main  ,  nequt  nos  ipsam 
civilatem  demaiiu  iiustra  remuivl,iinus.  I.ouis  était  donc  en  droit 
il<'  les  [lunir  Mais  les  roii)oni  tur<  s  et  ta  bonté  de  son  caractère 
le  déterminèrent  au  parti  dr  la  tli  iiii  nre.  I^e  vicomte  Gui  re- 

f>rit,  l'an  laiG,  l  i  lom  d  .\ixe.  L'an  iii^i  "><>'»  de  juin, 
étires  du  roi  Louis  VIII  ,  qui  tonfirmenl  les  privilège*  de  la 
fommunc  de  Limoges,  Après  la  mort  de  ce  prince  ,  l'évèque  , 
l'ahUé  de  Saint-Martial  et  les  noliles  de  Limoges,  reconnaissant 
le  roi  saint  Louis  pour  srai  dui  d'Aquitaine,  s  engagent  ,  par 
li-tires  du  ifJ  mars  1229,  a  l'aideret  .i  le  défendre  en  celte  qua- 
lité envers  et  contre  tous,  (  Curlul.  Je  t'hilip.  Aug.  )  Dans  ntlte 
espèce  d'hommage,  on  \  ci\l  ijiie  ni  le  tlerge  ni  la  noblesse 
de  Limoges  ne  rele\,oi  iit  du  mi  nnite.  Il  n'y  paraît  pas  lui- 
mi'nie ,  parre  qu'il  était ,  toniiTie  on  l'a  dit ,  vassal  de  I  .abbé  de 
Saint-Marlial  (^'elait  toujours  tiui  V  qui  jouissait  de  la  vicomte. 

II  mourut,  suivnt  llernard  llhirr,  le  2g  mars  laaq,  l.a  chro- 
nique de  Sainl-.Marliii  111'  1  <a  niiii  t  en  laSo,  et  dit  qu'il  fut 
inliumé  i  Saint-Mai tial.  U'Knm  ngarde  ,  sa  femme  (morte  l'an 

au  plutôt),  il  laissa  un  fiK  ,  rpn  suit  ,  dont  la  naissance 
est  poslèrii'ure  à  la  mort  d'Adétnar,  son  aîné,  arris'èe,  sui%-ant 
U.  llhier,en  laa^i  (i)  :  et  Marguerite,  femme,  i*.  d'Aimeri  VIII, 
vicomte  <le  l\iirliecliouart  ;  a".  d'ArchamlMud  ill ,  comte  de 
l'erigool.  Geolfroi  du  Vigeois  se  trompe  en  la  donoaot  pour 

III  le  jini-e  du  vicomte  .\demar  IV  ;  car  selon  le  Labowew  wH 
un  litre  de  1244,  le  vicomte  Gui 'VI  appelle  AiiiM<°^*icklit* 
de  Rocbechouart ,  ton  beau-frère.  ■** 


GLU  YI,  DIT  LE  PREUX. 


laSo.  Gui  VI  succéda,  en  lias  ."îre,  .i  Gui  V.  son  père  ,  dans 
la  vicomté  de  Limoges ,  sous  la  1  ni r  l Ir  il  1  r ni<  iiijar Je  ,  sa  mère. 
L'année  suivante,  le  i-S  septeiuln  e  ,  la  iiieie  et  le  (ils  conclurent 
1  Kxideuil  avec  la  commuiir  de  la  ville  de  Saint-Front ,  qui  fait 
aujourd'hui  partie  de  Perigueux,  un  traite  d'alliance  qu'K.rmen- 
garde  scella  seule  de  son  cote,  |>arcc  que  Gui,  von  fiU,  n'avait 
pasenc(M«  de  sceau,  comme  il  le  dedans  lui-même,  promettant 
d'apposer  aussi  le  sien  a  celte  charte  lorsque  l'âge  lui  permettra 
d'en  avoir  nn.  Devenu  majeur  ,  ses  belles  actions  lui  méritèrent 
le  surnom  de  Pmeux  ;  mais  le  détail,  à  quelques-unes  prfes,  n'en 
est  pas  venu  jusqu'à  nous.  Il  s'attacha  au  roi  sain)  Louis,  et 
travailla  avec  succès  à  lui  soumettre  les  places  du  Limosin  mi 
lectaient  pour  le  roi  d'Angleterre.  L'an  1242,  accompagné, 
habilanis  de  Limoges,  il  vint  mettre  le  siège  devant  Ce  cfal|£v 
de  Bré ,  l'emporta  d'assaut  et  le  rasa.  Durand ,  évéqoc  de  Limo-^ 
ges ,  .se  plaignit ,  mais  inutilement ,  de  celte  aënuHÏtion ,  parce 
que  le  château  devait  revenir  à  son  église  comme  un  bien  oui 
lui  appartenait.  Le  roi  saint  I.«uis  envoya,  l'an  ia43,tlans lea 
diocèses  de  Limoges,  de  Cahors  et  de  Périgueux ,  Guillaume 
de  MalemorI  pour  y  exercer  les  fonctions  de  «énéchal;et  ce  fui  , 
dit  U  chronique  de  Saint-Mariin  de  Limoges,  le  premier  séné- 
chal du  roi  de  France  qu'on  connUi ,  de  mémoire  d'homme ,  en 
ces  pays.  l'a  même  année,  12  .,3,  Kaymond  IV,  vicomte  de  Ta-^ 
renne  ',  éUiil  mort  sans  laisser  d'autre  enfant  qu'une  fille  miridi 
avec  Hélte  Audel ,  seigneur  de  Braeerac,  le  vicomte  de  limami 
écrivit  i  la  reine  Blanche,  le  ib  décembre,  pour  lui  rnnifiiL 
que  jamais  fille  n'avait  succédé  à  la  vicomté  de  Turenne , 
recommander  en  conséquence  lea  ialëféia  de  Raymond  da  émm 
vière,  frère  de  Romand  IV ,  comme  étant  ion  lécitiMB.vMr 
rit  ier.  (J  ustel,  U$t.  de  h  maison  de  7Vr. ,  pr.,  pag.  5 1 . )  Le  rai  dn 

France  arriva,  le  27  a^nl  de  l'année  siiiiantr,  2\cr  srs  trois 


(i)  Bernard  Itbier  appi-ltc  cet  \d<tiiar  fils  unique  de  Gui ,  en  par- 
lant de  sa  mort  ;  dTow  u  s'ensuit  qus  cet  évéaanwnt  f  rfedda  la  { 
du  fwnni.  (  JRm.  At  10^1 1^.  a^W' ) 
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DES  VICOMTES 

Wrfs  et  la  reine  ,  leur  mère  ,  h  LîmogM  ,  on  allant  par  Uévolioii  f 
à  NotrivDamr  de  Roqm-inaJour.  (  Chnm.  S.  Marlîni.  )  I 
Lnviguirrs  dii\icointe  <le  l.imogt.'s  élaienl  dt'piiis  long-trmsl 
rn  ronlestaliuii  avec  ceux  de  rahl)a>(!  tic  Sainl-Marlial  louchant 
les  limia-s  Je  leurs  juriJicliuns  rwpeclivr».  Gui  lermiiia  ,  l'an 
la^â  ,  ce  Jiifcrrnl  par  une  transaction  pawc  le  jour  Je  la  Je- 
collation  de  saint  Jean  (  nc^  aoilt.  j  Gui  se  joignit ,  l'an  i  iSa ,  au 
vicomte  Je  lléarn  pour  faire  soulever  la  Gascogne  contn'  les  An- 
glais ,  en  faveur  J'Allotise  X  ,  roi  Je  (  asiille,  qui  avait  des  pré- 
tentions sur  ce  duché.  Tous  deux  elanl  allés  trouver  ce  inonarc|ue, 
suivant  Mathieu  Je  Westminster,  se  déclarèrent  ses  vauaux,  et 
rengagèrent  à  leur  fournir  îles  troupe»  pour  soutenir  la  révolte. 
Mais  les  deux  rois  Je  Castillc  et  dWiigleterre  s'accununotlérent, 
l'an  ia54.  (  yoy.  Gaston  VII  (i),  vicomte  lU  Rtarn.  )  I-'aii  laSç, 
le  IJmosin  retourna  sous  la  Jominatioii  anglaise,  avec  cerlaini>5 
Testiirtinii),  par  le  traité  fait  le  a8  mars  entre  le  roi  saint  Louis 
et  Henri  III,  roi  dWngleirrre.  l^s  querelles  se  renouvelèrent 
celte  année  entre  Gui  et  l'abbaye  Je  Saint-Martial,  et  orra- 
fionèrenl ,  de  la  part  de  ce  vicomte,  une  guerre  fort  vive, 
suivant  Drrnard  llhicr,  qui  nVn  dit  pas  le  .sujet .'  mais  il  parait 
qu'il  s'agissait  toujours  de  I  étendue  Je  sa  juridiction  vicomlale. 
Ce  fui  aussi  par  le  même  motif  que  Gui  prit  le»  anne.i.  Tannée 
suivante,  contre  le»  oITiriers  moniripau^  de  Limoges.  Il»  se 
mirent  en  étal  de  défense,  et  il  \  eut  ilivem  combats  plus  san- 
glants que  décisifs.  Knfm ,  par  la  mi'dialiun  de  l'evt^que  dio- 
césain, on  convint  d'une  suspension  d'armes  et  de  s'en  rapporter 
à  la  décision  du  roi  saint  Louis.  Mais ,  lanilis  que  le  conseil 
de  ce  monarque  est  occupe  à  discuter  ce  procès ,  le  vicomte 
Gui,  Tan  i3t>3,  va  faire  le  siège  de  Bourdedles  ou  il  échoue. 
De  là  il  se  rend  i  l'altbaye  Je  Brantôme,  ou  il  meurt  le  \i  aoilt 
de  la  m^me  année.  Son  corjH  fut  porté  à  Saint  Martial ,  où  il 
fut  inhumé  le  jour  de  l'Assomption.  (  Chron.  S.  Mwlini  Lfmovic.) 
De  M^acuiBiTE,  sa  femme  ,  tille  de  Hugues  IV  ,  duc  île  Hnur- 
f^gne  ,  et  veuve  de  Guillaume ,  seigneur  Je  Muill-Saiat-Jeau  , 
il  lie  Laissa  qu'uue  Glle,  qui  suit. 

MARIE  ET  ARTUR,  of  ARTUS  DR  BRETAGNE. 

ia63.  Marie,  fille  de  Gui  VI,  lui  succéda,  l'an  13^3,  ii 
l'âge  de  trois  ans,  sous  la  tutelle  Je  Marguerite,  sa  mère. Celle- 
ci  fut  inquiétée,  l'an  1 164  ,  par  le  soulèvement  des  habitants 
d'Aixe  ,  qui,  se  voyant  opprimés  par  le  chevalier  .Xdemar  de 
Maumont ,  leur  gouverneur,  l'assiégèrent  dans  le  chJlleau.  Pour 
apaiser  celle  révolte,  elle  eut  recours  au  sénéchal  de  Liiiiosiii 
et  de  Périgord,  qui  engagea  les  parties  à  s'arcomnioiler ,  après 
quoi  il  s'en  retourna.  Mais  le  gouverneur,  ayant  muni  de  vivres 
le  rhileau  ,  recoramen<;a  bientôt  m"s  violences.  Nouveau  siégf 
qui  oblige  Marguerite  à  faire  venir  des  troupes  de  Bourgogne 
pour  le  faire  U^er.  I.'evéque  dr  Limoges  et  trois  aLLes  se  ren- 
dent i  Aixe  le  jour  de  la  PrnlecAte  laO.S,  dans  la  vue  de  cal- 
mer les  esprils  et  de  le»  ramener  i  la  paix.  M.iis  ils  smil  iiisulli'> 


(1)  Cri  prétentions  élaienl  loodi'rttiir  b  dut  acr ardre  par  lltni  i  II , 
roi  d'Angleterre  ,  et  la  reine  ,  M  femme  ,  à  leur  Glle  tieunorc  ,  «n  b 
mariant,  l'an  1170,  a»«c  Alfonse  IX,  roi  de  Caitilir  ;  Hol  «jui  ron- 
sistail  dans  le  durhc  >lr  Gatrogne,  diinl  MioniC  a  rrrerlivenirnl  , 
comme  le  montre  M  de  Marra,  par  ta  donation  que  rc  prim  e  lit  , 
Pan  lao^  ,  de  iS  «crf»  a  IVjjIIm  de  L>»«  ,  n"r  le  romrntrinenl  d«  la 
reine,  ion  <p<iii.<e,  et  de  i«»  deux  fil»,  Ferdinand  et  Henri  Ce  dipldinc, 
où  il  prend  les  litres  de  roi  de  <'.a>ld<e  rl  dr  Tolède  ,  rl  de  tout  craio 
de  Gasconne,  e.l  «tiuscril  et  confirmé  par  l'archevêque  dcToli-de,  p»r 
l«  e'iréiiu?*  de  Bur^rii,  de  .Ségorie  ,  de  Pjlcnria  ,  de  Rayonne ,  de 
Baïas,  par  Gatlon.  «ironilede  Bcjra,  par  Xmaud-RaymonJ  ,  Tlrrirole 
deT.-irIai,  et  d'aulrei  >rigiieur>  (jaxon,  M  ii>  lr>  Anglais,  mailres  de 
la  Guii  noc  ,  ne  laiuerent  pat  les  roi»  d'Etpagne  en  paisililc  jauisonce 
de  la  Gascogne,  f^'e»)  c€  ijui  nbiigra,  l'an  iji>4.  AlfoDieX  a  renoncer, 
par  un  accommndr-mrnt  ,  ji  re  duché.  Tfiul  ceci  a  éXi  parfaitement 
tgnor^  dei  lti<loiirna  fr.m^aii ,  et  à  peu  prca  é|^al(ilieol  des  Espagnols. 
(  l'e/.  Marca  ,  iiil.  dt  Bcarn ,  p.  607.  ) 
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par  les  gens  de  la  vicomtesse ,  et  nliligés  de  se  retirer.  LVvf  que 
va  trouver  le  roi  saint  Louis  pour  le  prier  de  mettre  fin,  tomme 
suu-rain,  à  c^tte  guerre  domesliiiue.  Le  monarque  envoie  deux 
commissaires,  le  do\en  de  Tours  et  le  bailli  d  Orléans  ,  dont 
l'arrivée  (ait  suspendre  les  hostilités.  Les  habitants  d'.\ixe  con- 
sentent à  rentrer  sous  l'obéissance  de  la  vicomtesse ,  i  condition 
<|u'elle  leur  donnera  un  autre  guu>erneur.  Adémar  reçoit  en 
échange  de  ce  (;ouvernemenl  celui  du  château  de  Chalus.  Mais 
Boson  de  Bourileilles ,  et  d'autres  seigneurs  ses  ennemis,  étant 
venus  l'y  assiéger,  se  rendent  maîtres  de  la  place  (  et,  l'ayant 
pris  liii-inèiiie,  ils  le  font  mourir.  Celte  exécution  toulefuis 
ne  resta  pas  impunie.  On  assure  que  saint  Louis  en  tira  ven- 
geance ;  mais  on  ne  dit  pas  comment.  {Chron.  S.  Martini  Le~ 
moific.  )  Ce  moiiar(]uc  avait  JrsM'in  de  marier  Robert ,  son  fils, 
avec  la  jeune  Marie.  La  proposition  en  ayant  été  faite  à  Mar- 
guerite ,  elle  promit  ]>ar  lellies  données  à  Pari»,  l'an  lafiH, 
d'accomplir  cette  alliance  lorsque  sa  (ille  aurait  atlciiit  l'âge  de 
puberté.  (  Mss.  du  ni ,  n".  «^ao ,/«/,  3 ,  e".  )  Ce  minage  cepen- 
dant n'eut  pas  lieu.  (  Voy.  iet  rumltf  de  ClermoiU  en  lieiiumisif ,  ) 
Marguerite  et.iit  fort  jalouse  Jes  droits  Je  sa  virnmié.  L'an  1272, 
elle  lit  revivre  le»  queix'ltes  qu'avait  eue»  son  époux  avec  le» 
citoyens  Je  Limoge»,  cl  surtout  avec  les  bourgeois  du  rhiteau 
qui  ne  reconnaissaient  d'autre  .seigneur  (|ue  labbé  de  Saint- 
Martial,  On  lui  résiste;  elle  se  met  en  di.-»oir  de  soutenir  se» 
prétentions  par  la  voie  Jes  arme».  Mais  le  roi  Philippe  le  Ilanli 
ayant  Jéfendu  les  hostilités,  elle  répartit  les  troupes  qu'elle 
avait  levées  dans  les  châteaux  d'.Vixeet  Je  Chalucet.  Cesgirni- 
sons  n'y  demeurèn-nl  point  oisives.  Chaque  jour,  elles  taisaient 
dp,s  sorties  qu'elles  poussaient  jusqu'aux  porte»  de  Limoges  , 
pillant  tout  ce  qu'elles  rencontraient  sur  leur  route.  L'année 
suivante,  les  habitants  de  Limoges,  s'élant  formés  en  onire  da 
bataille  ,  viennent  se  presimter ,  le  4  juillet ,  devant  le  chAteaii 
J'Aixe  ,  dont  ils  rav.igent  par  représailles  les  environs.  Mais  la 
garnison,  étant  loiiiboe  sur  eux,  en  tua  iilii^ieurs  et  en  lit  J'aii- 
Ires  prisonniers.  Trop  faibles  par  eux-nif'ini's  pour  tenir  contre 
les  forces  de  la  vicomtesse,  ils  implorent  le  secours  d'i'.douard  I, 
roi  d'Angleterre,  qui  leur  etivoie  le  sénéclial  Je  Guieniic  a\ec 
des  troupe».  Les  deux  partis  en  viennent  aux  mains  le  lendemain 
de  la  fête  de  Saint-Sixte  (7  août),  et  li'.»  troupes  deMargueiile 
sont  laitues.  Elle  porte  ses  plainte^  au  roi  Je  France  coiilre  la 
conJuite  Ju  roi  d'.Xnglelerre ,  i|ui  veut  exercer  à  son  préjudice 
l'autorité  Souveraine  sur  la  ville  de  Limoges.  Philippe  le  Hardi 
.se  plaint,  mais  inulileiiient ,  À  KduuarJ  del'alteinte  qu'il  donne 
au  traité  fait  entre  son  père  et  le  roi  saint  Louis,  en  s'atlrïbuant 
la  souveraineté  sur  celle  ville.  EJiiuard  arrive  lui-même,  le 
8  nui  1274»  à  Limoges  où  il  est  reçu  avec  pomne.  Mais  »a 
préjencc  ne  peut  apaiser  l'animinilé  des  deux  partis.  Pendant 
qu'il  est  aux  environs  de  Limoges ,  les  gens  de  la  vicomtesse 
se  rendent  maîtres  par  surprise  Ju  château  de  Limngp» ,  où  ilj 
.irborcnl  ses  cnsc-igiies.  {Gau/ied.  l'os.  )  Des  intelligences  qu'elle 
avait  dans  celui  de  Noaillcs  lui  soumettent  également  celle 
place  ,  ou  elle  établit  une  garnison  qui  fait  le  dégât  datis  le 
voisinage.  Le  monarque  anglais  part  vers  b  mi-juin  |Hiiir  aller 
roiiferer  avec  le  roi  de  France.  Son  sénéchal,  s'clant  mis,  dan» 
le  mots  .^uivant,  à  la  ti'le  des  habitants  de  Limoges,  les  mène 
dr\ant  le  th.Aieau  J'.\ite  Joitt  iU  font  le  siège.  Il  était  fi>rt 
av.iiicë,  lorsuu'on  heiaul  du  roi  de  France  arriva,  le  a4  juillet 
pour  enjoindre  a  l'un  et  a  Taulrc  partis  île  nu-llrc  lias  les  armes, 
et  les  ajournei  au  parlement  prochain.  L'affaire  ayant  été  éli- 
minée dans  ce  tribunal,  il  en  émana  un  jugement  provisoire 
qui  condamna  le  roi  d'Angleterre  3  payer  au»  liabitanls  d'Aixe 
la  somme  J<'  vingt-Jeux  mille  six  cent  treize  livre»,  pour  répa- 
ration des  dommages  que  les  assiégeants  leur  avaient  causés. 
{  Cfiron.  S.  Martiiu  Lrmovir.  ) 

La  vicomtesse  M.trguerite  donne  sa  fille  Marie,  l'an  layS, 
en  mari.ic;e  .1  lomle  de  Richemont ,  fils  de  Jean  II 

et  priil  'fiU  de  Jean  I  ,  duc  de  Bretagne,  .\rlur  n'avait  encore 
que  ircite  ans  :  le»  uoccs  furent  célcLricj  à  Tours.  Cependant 
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h  paii  nViaiJ  pu  encore  r^ljblîe  tatn  Margucriie  ci  la  ville  de 
IJinogrs.  Enfin,  Van  1376  ,  les  parties  lûtes  des  nuux  que  cette 

Fuerre  tlomestlque  rntnînail ,  convinrent  de  s'en  remellre  Â 
arbitrage  de  Gérard  de  Maumont ,  clianoine  de  Limoges  et 
chapelain  du  roi  de  France.  Gérard  éianl  i  Paris,  donna  au 
trois  d'avril  la  dériiinn ,  par  laquelle  il  réglait  les  droits  res- 
pectifs de  la  vicomtesse  et  de  la  ville  de  Limoges.  [Bonav.  de 
f    A  II-   co-  \  Il  uu;.   :  •  .^..1.1;. 


S.  AmatiUt  pac.  S82.  )  Il  semblait  que  ce  jugement  dOt  ëublit 
une  paix  étemelle  dans  le  Limosin.  Mai)  la  ville  de  Limogi"^  If 
trouvant  trop  favorable  à  la  vicomtesse  ,  en  interjeta  appel  au 
parlement  de  Paris.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  cvoijua  rafTairc 
a  son  conseil,  et  voici  quelle  fut  ta  décision  an  sujet  du  droit 
de  battre  monnaie,  qui  taisait  Tun  des  points  contestés.  •  Nous 
H  disons  et  nous  ordonnons  que  les  consuls,  communes,  hom- 

■  mes  et  bourgeois ,  et  leurs  successeurs ,  ne  pourront  doré- 
ji  navant  rien  prétendre  dans  une  partie  de  la  monnaie  qu  ils 
m  avaient  ou  disaient  avoir;  (ju'ellc  ap|>arliendra  tout  entière 

■  et  de  plein  droit  1  Marie,  vicomtesse  de  Limoges,  et  à  son 
■•  mari  ,  pour  en  jouir  et  en  avoir  la  gunleaii  nom  de  sa  femme  , 
m  dont  ses  héritiers  jouiront  après  elle  ;  qu'ils  la  feront  fabriquer 

■  dans  tel  endroit  de  leur  terre  qu'ils  jugeront  à  propos,  sans 
que  la  commune  puisse  s'y  opposer  ;  qu'ils  seront  au  contraire 

n  obligés  de  s'en  srrvir,  à  l'esrlusion  de  toute  autre,  excepte 
»  celle  du  roi  ,  fabriquée  à  Paris  ou  a  Tours.  »  (  Du  Cange  , 
Glois.  ivrLo  MoSETA.  )  Marguerite ,  fièrc  de  cet  arrêt  qui  lui 
était  aussi  favorable  sur  les  autres  points,  %iiit  à  Limoges,  où 
elle  fit  une  entrée  triomphante  ,  comme  dans  une  place  con- 
quise ,  et  se  mit  en  possession  de  la  justice.  Jarnucs,  abbé  de 
Saint  -  Maniai ,  la  fit  alors  sommer  de  lui  rendre  homma^ 
comme  i  son  suzerain  immétliat ,  et  sur  son  refus  ,  il  s«  saisil 
de  la  justice  et  la  fit  administrer  en  son  nom.  Nouvel  appel 
•le  Marguerite  au  parlement.  Le  procureur  du  roi  d'Angleterre 
intervient  dans  le  procès  ,  alléguant  que  l'hommage  qui  en  fait 
le  sujet  appartient  a  son  maître,  comme  duc  de  Guieunc.  L'abbc 
Jacques  ne  vit  point  la  fin  de  la  contestation  ,  riant  mort  à 
Crassai ,  dans  le  Berri ,  en  revenant  de  Paris  ,  le  (i  févtier  1377, 
et  non  pas  1 375  ,  comme  le  marquent  les  auteurs  du  Gallia 
Chrùtt'atia ,  et  leur  abréviatrur.  Mais  l'abbé  Pierre  de  Voiibri , 
son  successeur,  obtint  un  arri't  ,  en  vertu  duquel  Marguerite 
fut  contrainte  de  lui  rendre  homin-ige  en  son  nom ,  et  au  nom 
de  sa  fille  et  de  son  gendre ,  dans  le  chapitre  de  Saint-Martial. 
Jjt  vicomte^e,  !t  sim  tour,  exigea  des  habitants  de  Limoges  le 
même  acte  de  soumission  ;  et  non  contente  de  dominer  sur  cette 
ville  et  ses  dépendances ,  elle  voulut  étendre  son  autorité  sur 
tout  le  Uas-Limosin.  Dans  ce  dessein  ,  elle  vint  à  L'icrchr  pour 
y  tenir  ses  assises.  Mais  l'abbc  d'Uzerche,  étant  seigneur  de  celte 
ville ,  lui  en  refusa  l'entrée.  Marguerite  ,  irritée  de  cet  affront  , 
fait  venir  des  troupes,  et  met  le  siège  devant  L'zen  he.  L'evéque 
de  Limoges  prend  la  défense  de  l^bbé,  somme  la  vicomtesse 
de  lever  Te  siège,  et  sur  son  refus,  non  content  de  l'excom- 
Xtiunier,  il  jette  l'interdit  sur  la  vicomte.  Marguerite  se  pourvut 
contre  ces  censures  devant  l'archevêque  de  Bourges.  Mlles 
furent  levées ,  et  le  siège  d'LTzrrche  aussi ,  par  la  médiation 
plutdt  que  par  le»  ordres  de  ce  métropolitain.  Marguerite  tou- 
chait alors  i  la  fin  de  sa  carrière.  Ce  moment  fatal  arriva  le  aS 
ou  le  a6  août  de  cette  année  1377  ,  et  non  pas  lago,  comme 
l'avancent  des  modernes.  Marie  et  Arlur,  son  époux,  prirent 
alors  en  m.tiit  le  gouvernement  de  la  vicomié  de  Limoges.  L'an 
i3<k>,  ils  donnèrent  en  fief  le  chiteau  de  Chalus  ,  avec  ses 
dépendances  ,  i  Gérard  de  Maumont  ,  pour  reconnaître  le 
•rrvice  qu'il  leur  avait  rendu  par  son  jugement  arbitral.  Il  était 
dejl  en  nossession  de  celui  de  Chalucct,  que  la  vicomtesse  Mar- 

fierite  lui  avait  vendu  ,  et  qu'il  céda  ensuite  au  chapitre  de 
imoges.  L'an  1291  (n  st.  )  ,  la  vicomtesse  Marie  finit  ses 
jours  ,  laissant  de  son  mariage  trois  fils ,  Jean ,  Gui  et  Pierre. 
Artur,  son  époui ,  devint  duc  de  Bretagne  en  1 3oi>  ,  et  mourut 
)e  37  août  i3i3.  [  Foj.  Artvir  il ,  duc  de  Bretagne.  ) 


JEAN  DE  BRET.VGNE. 


i^oi  «0  plus  tard.  Jean,  GU  aîné  d'Artur  de  Brttagne  et 

de  Marie ,  fut  pourvu  par  son  p^re  de  la  vicomte  de  Limoges , 
au  plus  tard  en  i.^oi.  La  preuve  s'en  lire  d'un  acte  du  lundi 
après  la  Saiul-Harnabé  i3l>i  ,  passé  sous  le  sceau  de  ce  vicomte 
dans  la  cblti  llenie  d'F.xidruil ,  deneiid.iiite  de  la  vicomte  de 
Limoges.  (Il  était  ci-devant  entre  les  mains  de  M.  Ardillier.  ) 
Wais  ce  ne  fut  qu'en  l'An-  ,  selon  .M .M.  de  Sainte-Marthe,  que 
!e  \icomie  Jean  rendit  hommage  il  l'abbé  de  Saint  -  .Martial.  Ce 
prince  étant  devenu  duc  de  Uretagnc ,  Gui,  son  fr>re  ,  lui 
demanda  avi-r  instance  un  apanage  convenable  1  sa  naissance  et 
aux  droits  qu'il  avait  sur  I.1  succession  de  ses  père  et  mère.  Le 
duc,  pour  le  satisfaire  ,  lui  céda  toutes  les  terres  qui  lui  étaient 
échues  du  chef  de  Marie  ,  leur  mérr ,  par  traité  lait  i  Parts  au 
mois  de  mars  i3i4  (  v.  si.)  ,  excepte  la  terre  de  Bourgogne, 
a  la  charge  de  payer  aiinuellemeiil  »  la  duchesse  Yolande ,  leur 
liclle-mère ,  la  somme  de  deux  mille  livres  pour  sa  dot.  Parce 
traité  ,  le  duc  Jean  anéantit  la  concession  qu'il  avait  faite  de 
la  vicomte  de  Limoges  ,  k  la  duchesse  ISABZLLC  DE  CasTiLLfi  , 
sa  femme  ,  par  acte  passé  au  mois  de  mars  de  l'aanée  précé- 
dente à  Vieuuc.  (  Vo)'.  les  dua  de  Bretagne.  ) 

GUI  VII. 

3i4.  GiTi ,  second  fils  d'Artur,  se  mit  en  possession  de  U 

vicomié  de  Limoges,  en  vertu  du  traité  fait  avec  le  duc  Jean 
son  frère.  Il  en  recueillit  les  fruits  pendant  trois  ans,  et  âl 
battre  ni'innaie  à  Limoges ,  comme  avaient  fait  ses  prédécesseurs, 
(^'pendant  la  duchesse  Isabelle  de  Castille,  soit  à  l'iostigation 
lie  son  mari ,  soit  de  son  propre  mouvement,  se  plaignit  haute- 
ment qu'un  lui  avait  manque  de  parole ,  et  du  tort  qu'on  lui 
faisait.  Le  roi  de  Castille  en  étant  informé,  envoya  Gonçalea , 
évéqiie  lie  Burgos  ,  vers  le  roi  Philippe  le  Long  ,  pour  le  prier 
<le  reotlre  justice  i  sa  sceur.  Philippe,  du  consentement  des 
|iarti«-s  intéressées  ,  chargea  les  l'éveques  de  Ijon  et  de  Mende 
Je  travailler^  un  arcomrauJemcnt.  Après  plusieurs  conférences, 
il  fut  réglé  ,  par  les  arbitres  ,  que  Gui  de  Bretagne  renoncerait 
1  toutes  ses  prétentions  sur  la  vicomié  de  Limoges ,  qu'il  remet- 
trait son  désistement  entre  les  mains  de  l'évéquc  de  Limoges, 
et  qu'on  lui  assignerait  huit  mille  li\Tes  de  rente  en  Bretagne. 
Cet  arbitrage  fut  conGrmé  par  les  lettre»  du  roi ,  données  à 
Paris  au  mois  d'avril  i3i7.  Pour  .satisfaire  au  dernier  article  , 
le  dur  donne  à  son  frère  tout  ce  qu'il  possédait  en  Peuthièvre  , 
le  comté  de  Guingamp,  les  chltellenies  de  Ménibriac ,  de  Ponl- 
ricu  ,  de  la  Kochedenen  ,  i  la  charge  d'rn  faire  hommage  aux 
ducs  de  Bretagne  ,  et  de  payer  dix  mille  livres  de  peasioo  via- 
gère à  la  duchesse  Yolande. 

ISABELLE  DE  CASTILLE,  et  JEAN  III. 

i3i7.  ISABFLLE  DE  Castillc  ,  femme  de  Jeak  III ,  duc  de 
Bretagne,  rnlra  en  jouissance  de  la  vicomié  de  Limoges  apràs 
la  sentence  arbitrale  des  évéqiics  de  Ijon  et  de  Mende.  On  voit 
cependant  qu'elle  avait  conseo'é  jusqu'alors  queUjue  autorité 
dans  cette  vicomte.  Un  acte  uue  nous  avons  sous  les  yeux,  passé 
le  lundi  avant  les  Rameaux  de  l'an  i3i5  (v.  st.  ),  sous  le  sceau 
d'Isabelle  ,  nom  en  fournit  la  preuve.  Le  Limosin  fut  paisible- 
ment administre  par  ses  ufltciers  jusqu'i  sa  mort ,  arrivée  le 
juillet  i3a8.  IJoinme  elle  ne  laissa  point  d'enfants,  la  vicomté 
de  Limoges  ret  ira  dans  la  main  du  duc  Jean ,  qui  l'étant  remarié 
le  ai  mars  de  l'an  i33(),  it  JEANNE  DE  Savoie  ,  lui  assigna  ce 
donuine  pour  son  douaire,  au  cas  qu'elle  lui  survécût.  Jcanoe 
mourut  avant  lui,  le  ag  juin  t338  :  ainsi  la  concession  n'eut 
oint  lieu.  L'an  i33^,  le  duc  Jean  fut  inquiété  par  les  officiers 
lie  la  monnaie  du  roi,  qui  saisirent  les  coins  qu'il  avait  i  Nantes 
et  i  Liuo^os  ,  sous  prétexte  que  ses  moaaiici  étaient  si  sem- 
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libLIci  X  llrs  ilu  roï  ,  qu'on  Ir^  ronfondaïl  dani  le  commerce. 
Siais  SI  la  iiiDDiijit  du  iluc  i-laii  I4I  in  «|ije  celle  Jonl  on  con- 
ter\c  Jls  pn\  ("i  dans  lef  cai>iti''ls  des  curu'ui,  on  yeiti  dire  qur 
La  ijurrrllr  suii  iliT  par  Ir»  oflirirrs  ro\ati\,  n'avait  d'aiilrp  fou- 
di  inetil  que  leur  Lh'vui',  <(!ii  hm  fn-^it  prendre  des  hermines 


pour         urs  de  lis.  Quoi  ou  ne 


l  en  soit 


le  duc  Jean  Ili  mourut 


JEAMMB  BB  PERTBIÈVB^,  CMAB1B8  DB  BL018 
n  JEAN  OE  MOHTFOBT. 

l34i.  Jeanne,  comlriisr  ilo  PiMilhiévre ,  f.llf  unique  de  Cmi 
de  Bretague ,  frère  du  duc  J<mii  III  ,  mort  le  iiG  mars  iiii  , 
•e  porta  pour  héritière  nniver^  lli:  du  duc,  son  onrie,  décède 
ma  enfants.  Mais  elle  eut  un  concurrent  dans  la  personne  de 
ilAN  UB  MONTFORT  ,  frère  du  duc  ,  lequel  étant  venu  h  Li- 
moges aussilàt  après  U  mort  de  ce  prince ,  s'empra  des  trésors 
mi'il  y  avait  nis  ta  liépAt.  Malgré  les  secours  qu'il  en  tira, 
CUAatES  dbBlois,  époux  de  Jeanne,  vinlÂ  Uout de  le  battre 
et  <le  le  faire  prisonnier.  Mais  du  fond  de  sa  prison  ,  Uonifort 
fit  SCS  protestations  contre  U  donation  aue  JeinM  avait  faite  i 
son  mari  Je  la  vicomte  de  Limoges.  Les  afbiret  changèrent 
bien  de  face  dans  la  suite.  Charles  ,  après  avoir  essuyé  les  plus 
gnnds  revers  ,  après  avoir  été  fait  prisonnier  en  1847  ,  et  rm- 
Paoné  nîvanle  en  Angleterre ,  finit  par  être  tué  le  aU 
l364t  i  la  bataille  dWurai.  L'an  i36S,  Jeanne,  sa 
fit  le  II  avril  (jour  du  vendredi-saint),  avec  Jean  de 
Monlfort ,  le  fameux  ^ailé  de  Guerrande  «  dont  le  qoatriimc 
«rticle  norlait  qu'elle  cooaemrait  la  vicomté  de  Limoge,  et  que 
k  dœ  «  IrelMne  emploiiait  aoa  crédit ,  ses  pnim*  et  toulm 
ht  ««faMM&tpmtr  CBgiMleprinfiedeualkiàhlaiiier 
'  de  cette  tem.  Par  le  huitième  et  le  Denvième  articles  dn 
itnilé,  ilélaihdil,qiiepow«ati«t«iiirbMninti«  les 
— «t  dicr  tout  imrt  de  dninon ,  lew  de  Ire- 
«  .  M  «IM  d«  b'dane  de  Pentliièm ,  ^eeuserait  Jeanne , 
r  on  ooatte  de  HanAirt  ;  allunce  en  considération  de  laquelle 
la  dame  de  PMlûèm  donnerait  i  son  fils  b  vicomié  de  Li- 
moges tuoMmemeé  éltahU;  que,  de  son  oftté,  le  comte  de 
Nootfoft  donnerait  i  sa  saur  la  somme  cent  mille  livres  sur 
les  aides  de  Bretagne ,  pour  la  délivrance  de  son  mari.  Enfin,  le 
treizième  article  portait,  que  si  lean  de  ISrctagne  mourait  avant 
la  soeur  du  comte  de  Montfort ,  la  vicoraté  de  Limoges  resterait 
à  sa  veuve  pour  soo  «lnuaire.  Mais  cl-  mariage  n'eut  point  lieu. 
L'an  li-o  ,  \i  romirsse  Jeanne  remit,  le  ij  juillet,  au  roi 
Charlrs  V  sa  Mcomtt^.  Les  ritojens  de  Limoges  refusant  de 
changer  de  iiiailre,  les  durs  de  Bcrri  et  de  Rourbon  vinrent 
|assieger  ccilu  vilU-.  hllc  iiuvrii  ses  portes,  par  le  conseil  de  son 
évétj^ue,  lorsmi'rllc  mI  .irriter  Hfrlrand  du  Guesrlin.  I>c  prince 
de  Galles,  dont  les  pertes  aifjnssairnt  le  caractère,  ap^Mil  .i^.c 
une  eitri'rné  indignation  1  espèce  de  Iraliison  que  rév,"i|uc  Jean 
de  <  ros  ,  <]  u'il  appriail  ton  compare  et  Sun  ami ,  ven;ii  I  <li'  I.ji  faire, 
f.lle  lui  n  ndtt  odieut  tous  les  f;ens  d'église;  il  jura  de  i'en 
Vt  nj^cr,  >  t  d  ne  tint  qur  trop  (jdélcmrnt  sa  parole.  Tandis  que 
du  Guesclin  était  occupe  a  soumettre  d'autres  places  du  Limciin, 
il  survint  i  Limoges ,  où  il  fil  un  grand  carnage,  ajirès  quoi  il 
sépara  son  année,  et  se  retirai  Cognac.  liroogN  et  le  Limosin 
restèrent  k  la  France ,  et  dn  Oueaclin,  en  parlant  au  mois  de 
septembre  de  la  m^me  année  pour  se  reoire  i  Paris  ,  laissa  la 
g^de  de  ses  conquêtes  i  son  neveu  Olivier  de  Mauni.  il  paraît 
«ne  Charles  V  rendit  i  Jeanne  de  Penthièvre  la  vicoraté  de 
Limogea ,  peu  de  tems  après  avoir  entêté  ce  pays  i  l'Anglais  ; 
Ctr*  en  1^1  ,  elle  pn-nait  le  titre  de  vicomtesse  de  Limoges 
(Horice,  hùt,  dt  Brt'ag'it  y  I.  (i,  p.  3s|i.)  Cette  princesse  nnli 
SCS  jours  le  10  septembre  s3tf4i  et  Ait  enterrée  aux  Tonleliers 
de  tiuingamp,  eu  Pwtagne.  Elis  avait  eu  de  son  mariage  Jean , 
otnautt  i  Henri .  mort  en  i4<j«;  Marj^ueritet  dame  de  V Aigle» 
naoK  de  Cbam  d'£ipagne}  ctManei  Smm  de  Laaàf  duci 


d'Anjou ,  second  fils  da  mi  Jean.  (Tgy.  lu  dlMi  4f 
Us  camta  de  Ptnthièwt,  ) 

JBAM  DB  BUHS. 

1.^4.  Jean  de  Bu»is  ,  dit  uf.  Rretacnf.  ,  ccmle  de  Pen- 
thièvre et  Je  Goello  .  seigneur  d'.Vvaui^'.mr  ,  (i'A\ôiu-s,  etc., 
fils  de  Charles  de  Bloi»  et  de  Jeanne  ilc  Pcniliit-irr  ,  surréda  k 
sa  mère  dans  la  viromlé  de  Limog<^.  Il  èiaii  pour  lors  prison- 
nier en  Angleterre  depuis  l'an  t'iSi  ,  qu'il  y  avait  été  conduit 
pour  tenir  la  place  de  son  père ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  acciuitlé  sa 
nnfon ,  qui  était  de  cent  vingt  mille  livres.  Incapable  de  payer 
de  ses  propres  fonds  une  somme  si  considérable ,  il  eût  vraisem- 
blablement Gni  ses  jours  dans  la  captivité,  sans  U  générosîti^ 
d'Olivier  de  Ckisson ,  connétable  de  l<rance,  qui  satisfit  pour  lui 
en  ,  Cl  lui  procura  par-U  sa  liberté.  Cliason  fil  plus ,  il  lut 
donna  en  mariage  ,  l'année  suivante,  MAiccutn,  sa  fille 
cadette  ,  avec  la  terre  de  Chlteaureau  pour  sa  dot.  Mais  te 
bonheur  de  Jean  de  Ttretagne  eut  plus  d'apparence  que  de  réa- 
lité. Ce  prince  sembla  n"i-ire  revenu  en  France  que  pour  étic 
plongé  dans  les  embarras  d'une  vie  continuellement  aguée.  ins- 
trument daa  «met  proiels  de  ann  beau  -  pére ,  il  ent  presque 


toujours  Ici  amet  i  la  maia  eooire  le  duc  de  Bretagne.  Il  avait 
pris  possession  de  b  vioomlë  de  linMwes ,  peu  de  tenu  après 
son  retour  en  France.  On  M  voit  pas  qu'TI  ait  iriea  bit  de  mémo* 
rable  pour  cette  portioa  de  aes  doàuiiMa.  H  tattfiM  aa  Vi*  A 
LamfaàUe  p  le  16  janvier  t4o4  (n.  st.),  et  fut  inlmiBé  anzCoi^ 
delien  de  Gningamp.  Des  quatre  fils  qu^l  la^  de  ao*  1 
l'ainé,  qni  suit,  fut  aonauccesseurdanslir'--"^'^  ' 
(r<7.  Jean,  comte  drfImAsiiMir.) 

OUVIBR  DB  BIjOIS: 

1404.  Olivier  nr.  lîi.ois ,  dit  de  Bretacne,  fils  aîné  de 
Jean  (le  Blols  et  de  Marguerite  de  tJis.4ori  ,  su»  céda  à  son  pèi  c 
ddiiS  !.•  conuc  de  Penthièvre,  la  vicomte  ile  l.irnoj^rs  cl  la  $ei« 
gneune  d'Avènes,  Il  embrassa ,  l'an  i4>  ' ,  le  parti  du  duc  d'Or- 
léans, contre  le  duc  de  Bourgogne  ;  l'année  suivante  ,  il  j(  i  oiii- 
p.igna  le  dur  d'Anjou  au  sii  g»'  de  Bourges.  L'an  1^20,  apn  » 
avoir  fait  la  paix  avec  le  duc  de  Bretagne,  au  sujet  des  que- 
relles qui  s'étaient  élevées  entre  lui  et  la  comtesse  douairiéra 
de  Penthièvre,  il  invite  ce  prince,  de  la  pari  di>  iiir  ic  et  de 
ses  frères,  à  venir  les  voir  i»  (.li;\!e.iarcju.  l  e  duc  s  ciant  mis 

en  marche  pour  s'y  rendre  ,  If»  l'eiiiliu/M'-  \n-ruicrit  aiiilevant 
de  lui  avec  des  troupes,  l'arrÉtenl  prisonnier  avec  ton  frère  au 
pont  de  Troubade,  et  tes  amènent  à  U  tour  de  Cb^licauceau  , 
où  ils  les  tiennent  renfermés  l'espace  de  cinn  mois;  forcés  ensuite 
de  les  reUcber  ,  ils  se  voient  eux-m^mes  dépouillés  de  tons  kt 
domaines  qu'ils jpoaiédaieot  en  Ilret.igne  ,  et  proscriu  par  )n|(e- 
ment  des  ^ats  de  ce  dadié,  tenus  ;i  Van  tus  au  noii  Je  février 
i4ai.  Olivier,  iugilif ,  se  retira  d'abord  dans  sa  vicomté  de  Li- 
moges. Apres  y  avoir  réglé  ses  afbires,  il  se  rendit  en  sa  terre 
d'.\vcne5  dans  le  Uaiaaut ,  oA  il  Bonrol  I»  a8  septembre  1 4H i , 
sans  laisser  d'enfanu  de  SCS  dan  faiiMMe,  bàlltLI ,  fille  <le 
Jean,  doc  de  Bourgogne ,  et  Jiannb  bk  Lâiâ»,  dane  de 
Uuievnin. 

JEAN  DK  BLOIS. 

1433.  JZKy  DK  BlX)!.^  ,  seigneur  de  r.\igle,  succéda  i  sOn 
fi-ère  Olivier  dans  la  vicnmte  de  Limoges.  \  cette  succession  il 
j«>ignit ,  l'an  i4'^7t  1^  comte  de  l'erigord  ,  qu'il  acquit  de  Jean 
d'Cméans.  (Voy.  tes  i.omles  de  Périgord.)  L'an  144**»  il  entra 
en  possession  du  comté  de  Peut  hièvre  par  l'accommodement  qu'il 
fit  avec  François,  duc  de  Bretagne  Le  roi  Charles  'Vil  l'ayant 
nomme  lieutenant -général  de  ses  armées  en  Uuienne,  il  prit 
Bergerac  en  1  «Su  ,  Castillon  en  i^th  ,  et  se  distingua  en  i45i, 
i  la  bataille  dis  Casiitinn  et  à  la  rcJurlion  Je  Bordeaux.  L'an 
i<tS4  fui  le  Mme  de  sa  vie.  il  avaii  (  [Kiuse  M.va<;u£RiTii  OK 
CuAUVMMt  veiife  de  Bérand  111 ,  dauphin  d'Anveigite ,  dont 
ilailaiM]ioiiitftdfiMto.  (Voy.  lu  rawlwdbitolflim.) 
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fiUiUAUHE  DE  B^I& 

i.}54.  Gl'lLL  M  t  ,  frère  Je  J<  an  de  Blo!s ,  lui  sucrrda  dans 
la  vicomte  (Ir  I.imof;rs  ,  pi cf'TaliIrmrnl  à  Nirolf,  5.)  nirrp  ,  en 
rrrtu  Je  la  ilnnalmn  (]uc  fvlui  l  i  lui  en  rivdil  f.nii'.  Sin-s  cela. 
Meule,  sa  nièce,  oOt  pu  la  [irtltreruc .  p.irrf  r|\if  la  n  jui-senla- 
lion  a  li<-u  dans  to  Limasiri,  el  que  rctii-  vndrnlr  iTaillfurs  n'fsl 
pas  un  firf  masculin.  Guillaume  avait  clé  donne  par  srx  frèrp* 
en  clage,  l'aa  i4ai ,  lu  duc  de  Bretagne  par  l'arcommodement 
qu'ils  avaient  fait  avec  lui,  après  la  trahison  qu'ils  rnmmlrent  i 
son  égard.  Guillaume  porta  la  peine  de  leur  crime,  auquel  il 
n'avait  point  eu  de  part.  Resserré  pendant  vingt-huit  ans  dans 
une  étroite  prison ,  il  y  versa  tant  de  larmes  qu'il  en  devint 
presque  aveugle.  Il  moumt  en  i^SS,  laissant  d'ISAiitLS*  son 
cponse ,  611e  de  Bernard  1 ,  comte  d'AnvcifM  ,  Vkinfnife,  qui 
MÛtf  et  deiut  aotna  fiUet.  Isabelle  devenue  wirn,  m  muria 
me  AnnndoAjnanien  d'ADmt,  tife  dt)nal. 

IBAHÇOISE  DE  BKOlS,  n  AL&IM  D'AIBRET. 
■4SS.  Twa^euM,  liUa  «Me  de  GoUlMaie  de  lAeb,  M 


succéda  dans  la  vicomté  de  LîmogM,  ainsi  qu'i  la  seipnenne 
d'Avf-nes.  L'an  1470,  'l'e  ^poii»a  Al,\IN  ,  sirr  d"\lbrrl.  La 
mort  de  cette  princsv  arriva  au  plutôt  l'an  i.|8i  ,  date  de  ion 
testament.  Alain,  mui  fpoiu  ,  l'ayinl  suivie  au  toniliean  l'an 
i:>22  ,  la  viromli-  de  l.itnoprs  passa  avec  ses  auln  5  domaines  à 
son  sucfjesw  ur  cl  pelil-fiU  llruri ,  roi  de  Navarre,  mort  le  T)  nai 
I  h^'t,  laissant  poui  lu-i  il  lei  e  J  1  ANNt  ,  sa  fille  uninue,  marii-e  ,  en 
iS.^f^,  avec  Antoine  île  BuuiIhui.  Henri,  ne  Je  ce  maii.ijje, 
étant  monte  sur  le  Iriiin-  Je  luiirr  ,  reiniil  à  la  rnuronne  la 
vicomte  <le  Limoges.  Mais  ee  prince  en  aliéna  tous  les  fonds  en 
divers  lems;  aliénations  qu'il  déclara  inuiiuahles  en  if>02.  £llea 
ne  furent  pas  néanmoins  exceptées  dans  1  edit  du  mois  de  juillet 
1G07,  qui  déclara  nulles  louti  s  relli  s  <pie  ce  prince  av  j  i  I nies 
du  domaine,  depuis  son  avènement  au  trône,  sauf  le  rembour- 
sement des  acquéreurs  qui  ne  possédaient  qu'il  titre  d'enga- 
«larnt.  Mais  ceux  qui  avaient  acheté  des  conunissaires  de 
Henri  IT  et  de  Catherine  ,  duchesse  de  Bar,  sa  sœur,  i  qui  ce 
prince  avait  cédé  le  Limosin ,  avaient  une  fuaBlie  à  exercer 
coiMieleniifdadNfdecenefciiKeHe. 
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lunEnns,  en  latin  Torùuta,  Turenna,  Turma,  ville  et  châ- 
teau du  Bas-Limosin,  entre  Tulles  et  Sarlat ,  est  le  chef  lieu 
d'une  vicomte  qui,  sur  huit  lieues  de  long  et  sept  de  large, 
renferme  trei/.f  cli.Velleiiie»  et  rrnt  ■-.firj-  lumlsscs  situées  en 
Litnosin,  en  PengnrJ  ft  en  (^uerci.  Ce  n  était  d'ahoril  qu'un 
simple  chileau  ,  lnrs:]iiL-  le  roi  Pcpin  le  Bref  en  (if  la  conquête 
en  767.  L'avantage  île  sa  position  engagea  ce  prince  1  y  trans- 
porter une  colonie  «Il  Français,  à  laquelle  il  accorda  des  privi- 
Wges,  qui  en  augmentèrent  la  population.  Les  seigneurs  de 
Turenne  étendirent ,  par  degrés ,  leurs  domaines,  au  moyen  des 
aoquintions  qu'ils  firent ,  el  leur  anlorité  par  le  titre  de  vi- 
cemict  qu^ls  obtinrent  des  duc*  d'Afnlaiae,  oointM  de  Ub^ 
mù,  arec  lu  draitii  régaliens. 

BODULFE. 

Roocm  est  le  premier  seigneur  de  Turenne  que  l'histoire 
BOUS  fas.se  connaître.  Ses  ancêtres,  en  remontant  it  son  trisaïeul , 
avaient  été  abbés  laïc^ues  de  Saint-Martin  de  Tulles.  Il  jouit  du 
même  bénéfice ,  et  l  empereur  Louis  le  Débonnaire  le  décora 
de  plus  du  titre  de  comte.  Mais  ce  ne  fut  qu'un  litre  d'honneur, 
tel  qu'on  en  conférait  autrefois,  émana  s'observe  D.  Habillnn 
(  Eiog.  S-  Gtrardi  Aitrtl.  ) ,  1  des  penonnes  distinguées  ,  i  des 
seigneurs  de  lieiii  particnliers ,  sans  leur  accorder  les  préroga- 
tl^ct  et  la  juridiction  atlacliéct  k  la  dinilé  comlale.  ftodulfo 
nefitt  dose  point  proprenmt  came  m  Tteeane,  et  n'e  pu 


être  ainsi  qualifié  que  parce  qu'il  avait  la  seigneurie  de  ce  lieu. 
Aycla  ,  sa  Icmmc  ,  lui  donna  six  enfants  ,  tjodefroi ,  qui  suit* 
Robert,  comte  de  (^)uprci  ;  Kodulfe,  fait,  en  61^0  ou  841; 
archevêque  de  Uourf^es  ;  Landri ,  différent ,  quoiqu'cn  dise 
Justel,  de  Landri ,  comte  de  Saintes ,  qui  fut  tué  dans  un  com- 
t>at  contre  Emicon  ,  comte  d'Angooléme;  Jean,  et  Immaine,' 
ahhesse  dans  le  Querci.  CeUe>ci  mourut  avec  son  pire,  qui  fut 
inhumé  aupria  ^«Ue ,  OU  M  aait  «Q  qadk  Muée,  daaa  r^gliae 
de  Saint-Genièa. 

GODEFROI. 

GoBinioi,  6b  aîné  de  BoduUè,  cl  aan  aututaniH  data  le 
aetgnenrie  de  Turenne,  ae  trouve  eeaii  dieofé  du  dtre  de 
comte.  Il  épousa  Gkibehce,  dont  9  eut  trob  fila,  GodelWri, 

GeoQroi  et  hanulfc.  On  ne  peut  dire  si  les  deux  premiers  succé- 
dèrent l'un  après  l'autre  i  leur  pèie.  Mais  ce  ^i  parait  moina 
douteux,  c'est  qu'ils  mourureat  losMideuicaanB  peauriléf  ou  da 
moins  sans  enlanls  miles. 

RANULFE; 

RjtiTULrE  continua  la  ligne  des  seigneun  de  Tbrenne.  Sa 
mort,  suivant  Baliize  (//m/.  7'u/e/.,nH.  sa),  eivivaau  plus  tard 
la  cinquième  année  du  roi  Charles  leSimpU,  ce  qui  revient! 
l'an  897  de  Jésot-Cbriat.  O'JùjsAMBm  t  n  tene,  il  f  ' 
fibf  qutfaib 
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SES  VIGOUIES  DE  TUREHNB;  a»% 
de  Mouls4'au ,  entre  Auriltac  «t  Ttilc»  ■  tt  m»  pM  de  Uucidaii 
BOICKT.;  «n  PérigorJ ,  romnic  le  prétoid  M.  de  Taleb  par  «ne  làiHie 

inteqirciaiion  «lu  terme  lalin  MidMdbeMii.  Otte  espMitiMi 
eut  un  heureux  sucrés.  Archambend  M  rendit  fiuncni  par  beau- 


de  Benutre,  époon,  i*.  Bur- 
«ncnâiittderuo 


BBBNABD,  taEinn  vuxmri. 

Bbsvaiid  f  qui  vient  1  la  suite  de  Bobert  pannî  les  tei- 

Eeurs  de  Tutemie,  paraît ,  avcr  asm  peu  de  fondcmeat,  à 
Baluse,  âfOirétAson  fils  nu  ilu  moMiaaon  proche  parent. 
Ce  lut  en  sa  faveur ,  et  vraiii^mblablement  pour  récompense  de 
ses  services,  (]ue  le  roi  Louis  d'OuIrcmer  (■ricra  la  terre  de 
Turenne  en  viromtë  ,  de  simple  vigueric  qu'elle  était  aup.i- 
lavanl  ;  n-  qui  sc  fit  avcc  le  consentement  du  comte  dr  Poitit'r», 
suzerain  du  Limosio.  Il  eut  pour  femme  DtOK  ,  qui  lui  dontu 
un  fiU,  qui  suit^  et  dem  filles,  Sulpicie,  femme  d'Archam- 
baud,  dit  JamU-pttrrU ,  qui  vieadra  ct-apite ,  et  N. ,  mariée 
A  BanuUe,  vicoate  d*AidMntoa. 

ADÉMAR; 

AnixAtt  ou  AiMAii,  fils  de  Bernard  et  son  nKcêssenr,  teit 
mort  en  c,'^^  ,  comme  on  le  voit  par  la  donation  que  Deda  ,  sa 
mère,  iit  m  muis  d'octobre  de  cette  année,  d'un  mcii  &  l'ab- 
baye de  Tulles ,  oour  les  imej  du  vicomte  Bernard ,  aon  mari , 
et  dn  vicomte  Auemar ,  son  fils.  (  Justcl,  prtu*.  dt  la  mitifon  de 
Tunm.  Mc.  lo.  )  Ce  vicomte,  ainsi  que  ses  n^K  et  nèse  ,  fut 
inhume  M'abbsyc  de  Tulles  qui  devint  la  sépulture  des  vioamles 
de  Torenne  tant  qu'ils  furent  abbés  laUques  de  ce  monasiire. 

Si  l'on  s  en  rapporte  k  Piganid  de  h  Forae  (  Descria,  de  la 
Tr.  tom.  XI ,  pp.  409  «(«iM.  )*  Ainur»  comte  de  Turenne, 
»  pour  se  maintenir  «entre  k  fcice  et  le  puissance  des  eomtes 

•  de  Tookmae,  qui  mient  défi  usurpé  le  coeatd  de  Qaerci 
»  sur  ses  prédécesiean,  ae  mit  aous  la  protection  dn  rn  de 
»  Vkance.  et  s'y  souaut  tant  ponr  iiû  que  peur  sei  lucceieeuri , 
s  1  la  charge  qa't|s  «raient  conerttfs  et  meintenua  en  kars 
»  finnchises .  lioertés  ,  droits  et  préragativa  quHaemientdans 

•  l'étendne  de  leur  tem  wr  leuia  vassautÉ  Oepnu  ce  tema-li , 
»  aioate-t^l  «  b  «îemnté  de  Tteenne  a  toujours  relevé  immé- 
»  oiatement  de  le  coanxiM  sons  le  nmpte  hommage  de  fidé- 
»  Uté  ;  et  au  moyen  de  cet  hommage ,  nos  rois  ont  toujours 

•  confirmé  les  vicomtes  de  Turenne  dans  la  jouissance  des  aroils 
»  régaliens.  ■  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  eût  des  preuves  litté- 
rales de  ces  assertions.  Ce  qu'il  va  de  certain  ,  rVst  (|ue  de  tcius 
immémorial ,  les  vicomtes  de  Turenne  ont  été  aflVant  his  de  la 
dépendance  des  comtes  de  Toulouse  cl  de  tout  autre  seigneur , 
excepté  le  roi,  et  que  leur  viromté  a  toujours  éli-  mUo ,  j>ar 
ceut  qui  ont  écrit  sur  les  lipf$ ,  au  uoniliri-  <li's  çraiules  <;i'i- 
gtieurii's.  Louis  XIV  ,i  ninrirtni-  ci  tli-  [ut  i i>;;.ilivi!  y.\r  let- 
tres du  la  mai  ib.jt>.  Il  est  cepeiiJjul  vrai  que  la  vicoiulu  «le 
Tnrenne  resaoïtit  par  appel  an  bailliage  de  nitienu 

ABCHAMBAUD  ,  BIT  JAMBA-POURBIË. 

An^t^^MBAl'D,  vicomte  de  Cuniburn  ,  snm' !j  ,  rn  vrrtu  Jo 
s<5n  niaru:;!'  avd  Sulpii  ic  ,  bile  ilc  l>>  i  11.11 .1  ,  .i  son  licju-piTi' 
Adémar  dans  li  vi.  <iinu-  «le  Turnine,  aiusi  que  dans  celles  de 
Venladour  cl  de  (.unilKnn.  Mais  il  paraît  (pie  ct'tte  succession 
lui  lut  ronlfslee  par  Kanulfe,  virnmic  il' Aulmsson  ,  (çenJre  , 
comme  lui ,  de  Bernard.  Georiroi  du  Vigcais  nous  apprend  que 
lorsqu'il  voulut  entrer  dans  le  rhAlrau  «le  Turenne  pour  en 
prendre  possession  ,  les  portes  se  fi  rmtrciil  sur  lui  (  par  l.i 
mauvaise  voUuilc  de  i  eux  rjui  étaient  deil.ms  )  avec  tant  de 
vifilrnce  ,  qu  ilk's  lui  tri)lssèreril  le  |ii<  il  lic  manière  <ju"il  en 
di'meura  boitrin  Ir  r.'ili-  dr  si-s  |ii  in  :  rr  rjin  !<•  (it  siiîiiomnUT 
Jambc-pminie.  Archambaud  et  IVanulfe  se  réconcilièrent  dans 
Inanité,  et rénnicentlMnwma pour &i(«k  " 
lU 


coup  d'autres  exploits.  11  y  avait  de  son  tema  ne»  de  guerriers 

Ïilus  vigoureux  et  plus  redoutables  que  lui.  tdt  carnage  qu'il 
àisait  des  ennemis  a  la  guerre  avec  sa  hache  d'annes,  lui  avait 
mérité  le  surnom  de  Bourker.  Geoflroi  du  V'igeois  raconte  de 
lui,  d'après  un  bniit  public,  que  Marie  d'Aragon  ,  nrélendue 
teruDie  de  l'enipi-reur  Oiton  III ,  étant  accusée  d adultère, 
An-liambaud  prit  sa  di  f.  iisi-  et  i  omli.>ttit  contre  ses  accusateurs 
qu'il  mil  en  fuili'.  M.iis  pour  >li  Iruire  ce  fait  ,  il  suffit  Je  dire 
flu'ti  iMii  Ili,  siiiv.inl  tous  Us  .iini'iirs  contemporains  ,  ne  fut 


tanwis  luai  R-.  (^11  ii;iiori'  l'.iiincc  lii 
eut  de  son  mariage  dciiv  liU .  , lotit 
lui ,  11'  précéda  au  tomln-ju  ,  cl  \r  m 
fds  sont  dcnoramcs  ilans  la  rharii 
père  &t,  l'an  yj)»,  à  l'abbaye  d  Liertbe.  (Ju>tel,  luit.  de  l* 
maàam  d»  Ar.,  pag.  no.) 


la  mort  «l'Archarabaud.  il 
\iÙH- .  ni»' me  nom  que 
011  I  lui  sursi'cul.  Ces  deux 

('.  iiac  ilnii.it  iiiti   nui'  li'ur 


EBLES,second  fil  s  ■!'  Vrcliambunl  cl  son  successeur  à  la  viromté 
de  Turenne,  as.iiit  cpomi',  suii.inl  l'aiilciir  des  miracles  de 
Sainle-Koi  de  iL;.inclKS,  ImmIiIs,  lilic  de  Rirh.ird  I  ,  duc- de 
Normandie,  eut  de  relie  alliance  deux  lils ,  Guillaunic  ,  qui 
viendra  ci-après ,  et  .Xrcliambaud  ,  qui  fut  la  tige  des  vicomtes 
de  Comborn.  Le  premier  de  ces  deux  enfants  eut  pari ,  avec  ses 
père  et  mëre,  i  la  donation  qu'ils  lirent ,  l'an  1001  ,  dans  le 
mois  d'avril,  à  l'abbaye  d'Uierctie.  (Justel ,  hiU.  fie  la  maison  de 
Tur.  fir.  pag.  at.)  Ij  discorde  s'élant  mise,  dans  la  suite,  entre 
Ebleset  liiairix,  celle-ci  fut  répudiée,  et  son  époux  donna  sa 
main  4  l'i  i'.hM-1.i.i:  donl  la  naissance  n'est  point  connue.  Oci 
dut  arriver  lunc-tenis  avant  l'an  io3o.  On  voit ,  en  effet ,  sous 
celle  année,  la  cnarle  d'une  donation  faite  i  re(;lise  de  Uclmont 
par  Kbles  et  sa  fi  runu-  l'iTonellc,  du  ronsentement  de  Guil- 
laume, ArcUambaiiil  ,  (  Mrs  et  Robert,  tous  enfants  du  vicomte 
Ebles ,  dont  les  deux  derniers  étaient  du  second  lit.  (  Ibi'd.  ) 
Geoflroi  du  Vijjeois  nous  apprend  qu' Archambaud  tua  Robert , 
son  frère,  par  jalousie  de  la  préférence  que  lui  donnait  Ebles  , 
leur  père,  dans  son  amitié.  Mais  il  ajoute  qu*Arclnmbaud,  ayant 
mis  i  mort  depuis  un  chevalier  qui,  dans  un  Combat)  avait 
blessé  grièvement  son  père ,  rentra  par  u  dans  SCS  bonnes  g^icea 
et  Ini  nt  oublier  aon  fratricide. 

GUIUAUMIS. 

GinuAtm'.  filaatné  d^les,  eut  en  partage  la  vicomté  de 
Turenne,  fort  diminuée  par  le  démembrement  que  son  pire  en 
avait  fût  des  vioomiés  de  Comborn  et  de  Venlidourf  U  laiam 
de  Mathilbb  ,  sa  femme ,  un  fib,  qui  siiiu  ' 

BOSON  i". 

BOSON  I". ,  fils  et  successeur  de  Guillaimie ,  épouia  Ge»- 

r-ERCE,  dont  M.  Justel,  suivant  la  remarque  de  M.  Baluze  , 

f.iii  di  \i\  pt'isonnes,  parce  qu'il  avait  trouvé  des  charte»  où  la 
femme  d  •  lioson  est  appeler  ('nmior ,  ne  faisant  pas  altenliun 
que  )  est  ici  un  nom  de  dli^nité  qui  se  donnait  i  des  personnes 
qualifiées  de  l'un  et  de  l'.iulre  sexe.  I.'.iu  1070,  Eo^on  fut  pré- 
sent, avec  .Vrchambaud  ,  son  frire,  rt  d'autres  seigneurs ,  i 
I  acte  par  lequel  'es  rcli;^iruv  île  Itcaulirii  sr  donnèrent  ,  avec 
leur  monastère,  à  Saint  Mo£;mc>,,  .iliKr  de  Cluni.  I/.in  i-^  ii  ,  l.i 
Jésotion  le  pncta  a  l.iire  le  pi-irriinne  de  la  I  rcr  '-.S.iintr  o  i  il 
mourut  la  mi'me  année,  Iai1^>ant  dr  mui  iiiari.tge  ('..iMnoml  ,  qui 
suit:  Aichamliaud  ,  vicomte  île  HilieiiTs;  (îmlLii.  r  ,  mort  et» 
I  ioi>  au  plus  tard;  Ebles,  ablis;  de  Tulles;  as  trois  filles, 
AlpdldeilintaM  de  BemtrdlU,  comte  d*Arai.ignar  ;  Ëiien> 
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Mlle,  aurife  ft  HmoH,  SPÎgnrar  de  BctnClire,  en  Périgord  ;  et 
MMlwlile ,  Seame  A  Hugur»  Il ,  dus  de  Bourgogoe.  Gerberge, 
mire  de  m  eii&iils,  auaroi  co  tio3» 

BATHOND  I. 


to«)i.  RAVMBBliniecaMiir  de  Domn,  loa  père,  partit. 
Tan  109G,  avec  BaiBunid,  comie  d'Orange ,  tîuillauine,  comte 
tic  Forés  ,  Gouflier  de  las  Tours ,  et  d*aulre»  seigneurs  de  son 
voisinage ,  sous  les  enseignes  de  naymontl  de  Saint-Gilles , 
pour  la  Terre-Saiole,  où  il  se  distit^ue  per  ses  eaploila.  Il  en 
«■tait  de  rt-tour  en  iio3 ,  comme  on  le  voit  par  une  donalion 
<ju'il  fit  crttc  année  k  Tabbayr  Je  Tulles  pour  iJme  de  sa  mère , 
«ju'il  nomme  Guisberee.  (  Jusirl,  i6id.  pr.  p.  )  Geoffroi  du 
Vigeois  reniai  <|iii>  li-  iioui  du  vicomte  Haymond  I  »c  trouvait 
rinprciiU  s  ir  du  Jt  iiu  r  <li'  la  monnaie  puLlujuc  ;  ti-  qui  moiilrr 
le  droit  lie  nir.n  uU''  qu'avaient  ilc5-li>r\  le»  \ir,,nilfs  dr 

Turenne.  Juitcl  a  l.ui  aussi  graver  des  di  im  is  n  Jrs  s  uis  iiui 
portent  le  nom  de  Itiiwnond,  el  prétend  qu'il  y  .n,iil  jussi  Jfs 
livres  tju'on  nommait  li\rcs  raymaïulancs.  Le»  du<  i  dt*  (juiciini' , 
par  cpiiMMiliiiii  avcr  Ka^muiid  ,  s OLlii^rreiit  a  donner  fOur» 
a  telle  moiin.iie  dans  1rs  trois  dio<  i  sts  di>  Cahors  ,  de  Limogrs 
el  de  l'iTi{;iieui.  (Je  vuofnle  vnjil  rrifnre  en  iiaa.  Il  «vail 
cpousu  MathilDE,  Idle  di'Geuflioi  II  (  cl  non  di-  Kolrou  III, 
ccimine  Morcri  lL'mar<|ue)  ,  runilc  de  Perc  he  ,  di  iil  il  eut  I5o- 
son  ,  <|iM  suit;  Marguerite,  Irmme,  1".  il  Adcinai  l\  ,  vicomte 
lie  Limoges  ;  2".  d'I'.liles,  lii  iinilr  ili^  Vrnljdour  ,  dont  elle  fui 
si'|i;iri  e  ;  J"'.  de  (juilbuine  IV  ,  conili'  d'A iiyouli  nit- ;  et  Anne, 
mariir  a  Airaeri  de  (iurJon.  Mallnlile  survtiut  a  IVaymond  , 

son  époux,  et  prit  une  seconde  alliance  avec  Gui  de  la»  Tour». 
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BOSON  IL 

iiii  au  pUilnl.  lîosdN  11,  'iK  cciseur  di-  Ra\mond,  son 
pi  re,  monlru,  des  |iri'iin<'r>'  ji'imfsse,  Ix-aiii  oiip  d  ardeur 
pour  les  armes,  et  lit  prtuM-  de  vjUur  en  ditlcreule»  oct.i- 
sions.  Sa  roi-re,  avertie  dans  un  songe  ,  dit  Geolli<ii  du  Vigeuis , 
que  ce  parti  lui  serait  funeste,  chargea  Bernard  II.  comte  de 
la  Marcne  ,  de  lui  défendre  de  w  jMirt  de  s'engager  dans  aucune 
esp<-diliun  militaire;  el  non  contente  de  cette  précaulioti,  elle 
faisait  din*  pour  lui  chaque  jour  une  messe  du  Saint-Kspril, 
Boson  otM'it  à  sa  mire  pendant  qu'elle  vécut.  Mais  celle  dame 
étant  morte  au  mois  ae  mai  ti4^,  il  revint  k  sa  première 
inclination.  Les  deux  frères ,  Gui  IV  et  Adémar  IV  »  vicomte 
de  l.imogrs,  dont  le  second  a%aii  épousé  sa  sœur,  étaieat alors 
brouilles  avec  (jui  Flammenc  ,  leur  neveu  ,  pour  dct  intérêts 
de  bmille.  IVésolu  de  vider  le  difTcrent  par  les  armes ,  ils 
invitèrent  le  vicomte  de  Turenne  i  les  seconder.  Boson  ne  se 
fit  point  prier;  et,  ayant  assemble  i  la  hâle  ses  chevaliers ,  il  alla 
les  rejoindre  avec  sa  troupe  an  ùàfjt  de  la  Roche  Saint-I'aul , 
qu'ils  avaient  entrepris.  Il  y  rencontra  sa  destinée,  et  fut  étendu 
mort  d'un  coup  de  floche  qui  lui  perça  la  gorige  le  ig  juin  ,  un 
mois  environ  apre^  le  di  r  es  de  sa  mère.  Il  avait  épouse,  drnui» 
pCtttBDSToacic,  liilc  dr  Bernard  ,  seigneur  d'Anduze  et  d'\ 
nilt  qtt'ii  laissa  enct'iotc»  de  quatre  moiii  d'ua  fil»,  qui 


RAYUOND  II. 


ii4?.  Raymosd  II .  aé  cinq  mais  aprb  la  mort  de  Boson  II , 

son  pére,  lui  succéda  sous  la  tutelle  d^kmtorgie,  sa  mèn-.  L'^n 
I  17(1 ,  il  i'utr.1  dans  la  ligue  formée  contre  Richard  ,  duc  d"A- 
quilaine,  son  suii  iain,  («r  le  roi  Henri  le  Jeune,  el  Geoflroi, 
ses  frères,  W'ulerin ,  coinle  d'Anguuli'me,  Pierre,  viiomle 
de  Castillon.  Ademar,  vitumle  de  l.imoj^et,  tHi^ier,  |>riiite 
deCnalais,  et  lieaurouji  d'aiilMs  m  igné  11  rs.  (  li/ru-d  Pt-truburs;. 
el  Lhnm.  S.  Martini  Lrmov.  )  Ix-  as  janvier  de  la  même  aniHK, 

BciMiidi  vicoaie  de  Uimel,  éleitl  ^an  le  inraveren  chitaeitt 


niffKttlQDB 

de  Tarenne,  ae  dMmMf  entoe  m  mains  de  toute  «  lerre,  et, 
après  ren  avoir  investi  *  la  recnt  de  lui  en  fiet  (Joitcl,  jUsf 
/aJf.  de  Tiw.  pr.  pas.  3&)L'ea  1176,  il  Ait ponné perle» 
rois  de  France  et  d^Anglelcne  ime  Ba)moM',  éanai  de 

Toulouse,  Raymond  Je  Chlieats-Ncuff  et  dTeMcee  MifMÉlÉ 
puissants,  pour  appuyer  Pierre«  caidiiHMéptt «  elki  ilMlii^ 
vèqu)^  de  liourgrs  et  de  Narbonne,  dana  kurmîinon  oootve 
1rs  Albigeois, et  chasser  ces  bMtkpiei  dcs  paya  qu'ils  infestaint. 

(  liu^rr  de  Hoveden.)  la  même  année,  et  neul-étre  avant  de 
partir  pour  rrtir  expédition,  il  tint  un  plaiu  dans  lequel  il  per- 
mit un  .  ip!  s  >I<  iiihI  en  l'ile  de  Beauiien ,  dans  sa  vicomié, 
4-iiire  llijgijrs  de  Saini -Céré  ,  et  Aimeri  de  Saint-Oré ,  accuse 
d'avoir  lue  en  tr.iliison  Astorp  .  frère  du  premier.  A  ce  combat 
assislt'renl  les  vii  nii.ies  df  I  imo^es,de  Coniliorn ,  de  Gimel  T*- 
leyrand,  seigm'iir  dr  l.i^  Tout  ^  ,  il  un  praiid  nombre  d'autres 
lurons.  Ij  victoire  demeura  .1  HiJt,ni-s  Ji-  SjliiI  Iatc,  qui  de- 
manda en  coiiM'qiienrc  li  s  biens  qu'  Viini'ii  possi  ilail  .1  S.  Céré. 
Mais  la  cour  du  vii  onile  )ugea  que  la  cootisujl lun  lui  appartenait 
1  oinnie  seigneur  de  S.  l^eie.  (  Juslel ,  iUii.  pr  p.  il).  J  Ha>niond 
p.iilit  ,  l'an  1  140 ,  avec  le  roi  l'hilippe  Auguste,  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  dViu  il  ne  revint  pas.  On  croit  qu'il  mourul  au  siège 
il'Acre.  IltLls  Dh  Ca.vi  KL?i*u ,  sa  femme,  lui  donna  deui  fils, 
I\a>mond  ,  qui  suit  ,  rt  Boson  ,  mort  queUjues années  après  Son 
pere  ;  avcc  unc  lillc  N. ,  iiuiice  atei  llélie  V  ,  comte  de 
rigord» 

RAYMOND  111, 

Raymond  111 ,  fils  aîné  de  Ravmond  H  et  son  tucccasear  » 
confirma,  l'an  i^og,  k  l'abbaye  Je  Ueaulieu,  le  droit  de  battre 
monnai'f  et  d'autres  droits  que  M>n  père  lui  avait  accordés. 
Ayant  lierité  au  nom  d'Hu.is ,  sa  femme,  de  la  terre  de  Sévé- 
rac,  par  'a  mort  de  Gui  de  S<'verac ,  son  beau-père  ,  il  en  fit 
hommage,  l'an  iaii,à  Pierre  ,101  d'Aragon,  comme  tuteur 
de  Uavniond-Bén-nger,  comte  de  Pruvence.  Raymond  lil  finit 
ses  jours  au  pliiti^t  l'anm-e  suivante.  De  son  mariage ,  il  eut 
Itosonqu'iiavait  associé  à  sa  vicomté,  mais  qui  mourut  avant  Un» 
laissant  dm  filles  qui  furent  exclues  de  lavicomtc  ;  Raymond,  ^pL 
suit  ;  un  autre  Raymond,  (|ui  fut  d'abord  aeifneiir  dé  fanyînéi 
et  qui  devint  ensuite  vicomte  de  Tttteomi  CtVWfilM'  itg 
mairiêe  au  chevalier  Reruard  de  Cosnac.  .    j  , 


RAYUOND  IV. 

Raymoro  IV,  fils  et  successeur  de  Raymond  III ,  fit  hom- 
mage de  ta  vicomté,  l'an  iai4  «  ^  Simon  de  Moolbrt,  comme  k 
son  suierain.  (Juslel,f page  38.)  Il  accompagna,  la  m&ne 

■^hilippc  Auguale,  lorsqu'il 


année ,  le  prince  Louis ,  fils  du  roi  Ph 


piàr  les  barons  soidevéa 


passa  en  ADgleteire  oû  il  était  appelé 
contre  le  roi  Jean.  L'ao  iai9,  sur  la  coMuianoce  (|u'il 
que  Raoul  de  Beiae  et  lea  neveus,  fils  d' Adémar,  étateeit  d'aae 
Iwnne  race ,  ex  foMrosa pregatit,  pour  récompense  de  la  fidé- 
lité qtt*llilme*aiciit  tonjmiri  témoignée,  il  letfoAp»l»g»v 
eux  et  leun  descendants,  mniifiiies  sA  «< sueesiiiiNt  jai£r  ■< 
■.int  milites ,  les  exemptant  de  taille»  et  de  toute  autre  eiaciion. 
{ILid.,  p.  M).)  ttani  prêt,  la arfme année,  k  partir  pourh 
Terre-Sainte,  il  reforma,  dans  le  mob  de  septembre ,  les  cou- 
tumes établie»  par  ses  prédécesseur»  au  buurg  de  Martel,  le»  fit 
mettre  par  écrit ,  el  s'obligea ,  par  serment ,  k  s'y  conformer  et 
a  les  faire  observer  par  tous  les  babilanis  du  lieu.  {16id.,  p.  40.) 
Il  était  de  retour  en  1221,  comme  le  prouve  un  acte  d  bbles, 
vicomte  de  \ciiiadoiir.  et  de  Marguerite,  sa  femme,  passé  le 
jour  de  la  Peiilecote  ')<'  i  1  iti-  année  i  l'abbaye  de  Grandmoot , 
par  lequel,  en  se  siiuiuci ! jiii  à  la  juridirtion  temporelle  de 
i  airiievHque  de  l'.oiim  's  cl  ili'  l'evcipn' de  Limo);es,  ils  donnent 
pour  pli-ij^e  R.ivinonU,  vitoinle  de  Tureiuie,  qui  était  présent. 
(  ) 

Le  toi  saint  l^ui»  donna,  l'an  laa^,  au  vicomte  de  Turenne, 
des  lettre»  datées  de  Mdiia  en  mo»  dea^teeeke»  ] —  ' — 
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SES  VICOMTES  DE  TURENNE. 


fjm-llcs  il  lui  proTnfl  de  ne  jamais  IVclianger  ni  le  séparer  do  la 
T'iiiroiine  de  rrjnrr  l.inl  qu'il  lui  sera  Gdèlc  cl  à  ses  surrcsseurj 
(  lùid. ,  p.         '"■"1  1^  -  frvricr,  pour  n'primrr  l<s  liri- 

g.in<lt  qui  inffslaii'iil  If  l  iiiioiin  i  l  li*s  priivitirM  Miiiims,  Hjy- 
tiiond  ut  à  IVuiiuciuadour  on  Irjilf  dr  cuiifrili  i  jin 


atini'f^ ,  p3i  rfiai  li-  mi-nai lie  ,  avec  li-s  rom  lU  (!■■  Caliois  vi 
(le  Tulirs  rl  nlusirurs  I 


d-  Fi-.-a,  ,  r.,1,1,. 
l'hiiriiK  iir  et  lo  irvpect  du»  j  I 
Ifî  «Itinis  ilu  roi  de  Kraute.  (Il' 
Soiisi  riplcurs  de  la  Icllrc  que  h's 
ro\  aiinie,  a<is<'(nLlrsà  Saiiii-Dciiis 


.■Sli. 
,1.  j 


ns  ilu  p-i)5  ,  5,iul 
'  r'iiii.iiiii'  ,  I  .icilorlle  rt 
I  ti:l  .  i  an  I  2  '>:> ,  lin 
rurs  1rs  plus  <jualllii'S  du 
iaru  <',  t  rriv  inMit  au  pape 


Grégoire  IX,  pour  se  pUiiuIre  des  eiilteprises  du  rlerpé  sur  la 
juiidit  lion  du  roi  et  de  rindépeiiUance  ou'il  .ifTrclait  a  son 
^gard  ;  déclarant  ^  sa  sainlele  qu'ils  siint  uetermines  à  ne  plus 
(oufTrir  de  pareils  atlenuit  si  préjudiciable  au  bien  |iul>lic. 
(  Ihid. ,  p.  45.  )  Baymocid  IV  termina  se»  jours  ver»  le  comnien 
cément  de  décembre  i343.  (Justel ,  ibid.,  pr. ,  p.  5i.)  IIklis, 
S,  fille  de  Gui  11,  comle  d'Auvergne,  qui  survécut  à 
ii  ne  lui  donna  qu'une  fille  nommée  comme  elle,  qui 
'  I  à  lUUe  Rndel ,  tctcneur  <le  Itn^rac,  de  Bbjre  et  de 
m' tfoit  M  akre  iattilmioB  binlifaepiraoa  lola- 
jMnt  iiutea  laSo. 

'  RAYMOND  V. 

ia43.  Rat^hond,  seigneur  de  Servières,  se  mit  en  posses 
non  de  la  vir<imti'  île  Tun  nue  .ipris  la  mort  de  Kayrnotui  IV 
son  fi^re.  M.11;.  te  ne  fut  pjS  wti*  oppo-.ilnin  Je  la  part  il  lleru 
Ku.li  I,  gendre  de  re  dernier,  qui  revecidupi.i  lette  suciessiitii 
au  iKiin  d'IIi-lis,  sa  femme.  La  runle^tatiun  fut  portée  ^u  con- 
Sfil  du  roi.  ("itii ,  vicomte  de  Limoges,  cotisullc  li-dessus  par 
la  reine  lilauclie,  lui  répondit,  par  letlres  eu  date  du  17  dé- 
cembre ia43,  qu'ayant  interroge  les  plus  sages  et  le^  plui  eilai 
rés  du  pays,  il  n'hesiiait  pninl  a  dire  que  jamais  fille  n'avait 
possède  la  riiii>:iiie,  ri  que,  loiiles  les  fois  qu'un 

vicomte  était  iiiori  sans  enfants  mâles,  son  fiere  ,  s'il  en  avait 
un  ,  lui  avait  succédé  prèlèrablemeiit  aux  lilles.  (Justel,  i/,id.  , 
jkage  5i.)  Cet  avis  prévalut  au  conseil,  et  Havinoud  demeura 
pfwsesicur  de  la  vicomte.  Mji-.  il  11  en  jnuit  pas  (ong-tems.  L'an 
134s  f  étant  tombé  dangereuseinrnl  ni.ilade  à  Paris,  il  (il  son 
testament  le  17  décembre,  par  lequel  il  imlituait  son  liéritier, 
tlaru  sea  droiu  k  la  vicomié  de  Turcnne ,  Raymond ,  son  fds 
aîné;  droits,  dit-il,  que  favais  poursuivis  i  la  cour  du  roi 
;ai4]u'i  sentence  déCaitive ,  ^od  ego  poltram  et  cuj'us  jus  per- 
Menùu  jmtram  usque  ad  defiaùimin  tenlenb'am  eoram  domino 
tege  Franconm.  iI6Û.)  A  BoMn,  son  second  fils,  il  donne 
firive  avec  ses  Mpendances,  excepté  Chameirac  et  Colsage, 
dont  il  ordonne  qne  sa  femme  jouira  sa  vie  durant.  A  Gui,  son 
troisième  (ils,  il  lègue  cent  livres  de  renie.  Il  enjoint  i  l'ainé  de 
laire  chevaliers  Hugues  de  Saint- .\mand  et  Pierre  de  lo  ,  et  fait 
exécuteurs  de  son  testamenl  hbles  de  Vifntadour  et  G.  de  Ma- 
kmoit.  (i^.,  B. Si.) ftajmood revient  de  cette  maladie,  sui 
mit  Jattel { nma  il  panll  plu»  prabable  à  M.  Baluzc,  qu'il  y 
succomba,  et  nous  sommes  Ae  son  avis.  Il  fut  enterre  dans 
l'hApital  de  Turenne,  nommé  lt(h.  {ibid.,  ».  5a.)  Outre  les 
fib  qu'on  vïeal  de  nommer,  il  laissa  linq  filles,  Allemandr  , 
lom*  de  Pons  I  ,  seigneur  de  Gordon  ;  Comlor ,  mariée  a 
Bertrand  de  CardailUc  ;  Hélis ,  femme  de  Pierre  de  Cazillac  ; 
Marguerile,  qui,  l'ao  lafia,  cédai  Rajrmond  VI,  son  frère , 
tottilm  draiU  qa*eUe  anait  tant  aui  biens  paternels  et  maternels 
qu'A  een  do  B^nond  aoa  onck,  eicepté  la  dot  qui  lui 
aimit  été  pronûse,  qu'elle  se  réserve  de  lui  demander  lanqa'clle 
•e  nurien.  Elk  épousa,  quelque  tems  après,  Durand  di  Montai, 
fib  d'Astorc,  tôgneur  aAuriUaet  pm»  ta  atcamAn  aocctf 
Bajiaoad  ifl ,  tire  de  Pana. 


RAYMOND  yi. 


ia4Si  ou  au  commeiicemrni  .li-  l'an  la^f).  Nous  rorons  en 
eltel  (|iic  relie  année.  el.inl  ,(  l'.mloise,  il  n'tidit  lioiiiuiai^e  au 
roi  s.iiiit  L'iiii>,  il  lui  promis  .ner  s'Tiiieiit  de  lui  rerni'llce  Ses 
loi  ten  sse»  n  nru/ji^/- W  a  f  rli'tr  june.  (lLiiii7,i',  ///v/.  l'titfl,  p.  i('.iS.) 
Melii-  Huilel  ei  sa  Icmme  Hidis  recomuieni  erent  le  procès  pour 
U  surrcssiun  de  la  viconilé  de  Tureiine.  Mais  les  parties  ,  après 
bien  «les  altru  j| u>:is  ,  avant  lait  un  rt)mproi]iis  entre  les  mains 
de  la  reine  ISlam  lu-,  re;;eiite  du  royaume,  celle  princesse,  p,»r 
sa  décision  du  mois  de  )uiii  isfii  ,  adpigea  aux  demandeurs  une 
partie  de  riicrilai^<'  conteste.  (/,',/>/  ,  pa^e.  ,"12.)  UavmotiJ  so 
disposant,  I  an  i  :j5a,  à  pari  ir  pour  la  Tei  re-Saiuîe  ,  lit,  au  nini» 
d  avril  ,  son  testament  par  lequel ,  au  ran  qu  il  vint  a  mourir 
s.ins  enfants,  il  instituait  son  héritier  universel  B"Son  ,  et  lui 
substituait ,  faute  de  postérité  ,  Gui ,  son  autre  (rcre,  auipiel  il 
laissait  par  provision  cent  cinquante  livres  de  la  monnaie  cou- 
rante de  Turcnne.  (//lù/. ,  page  54.  )  L'année  suivante,  i-tant  au 
camp  devant  Sajèie,  ou  Sidun ,  en  P.ilcstine,  Kaymnnd  VI  re- 
nouvela au  roi  saint  Louis  lapromeasequcson  père  et  lui  avaient 
déjà  Oiite  1  ce  monarqae  (M  lui  remettre  lents  Cortemse*  è 
grande  H  à  petite  jun  t. 

AayoMaa  fat  encore  inquiété,  Tan  laSG,  pour  la  viromié 
de  Turcnne,  par  Marguerite,  femme  do  brrnarJ  II ,  vicomte  da 
Comborn,  et  Dauphinc  de  Roquefeuille ,  toutes  deux  (illes  du 
vicomte  Boson ,  61s  et  collègue  du  vicomte  Raymond  111.  Le 
roi  saint  liOiiis,  choisi  pour  arbitre,  régla,  par  son  juge- 
ment ,  qiiF  Raymond  assignerait  sur  aa  vicumié  au  vicomte  de 
ConiLorn ,  il  sa  femme,  et  ftOauphine  de  Roquefeuille,  une 
rente  de  cinquante  livm,  ronnnaie  raymoodaiae,  pour  les  tenir 
en  lief,  eux  et  leurs  héritiers ,  du  vicomte  de  Turenne,  et  lui  en 
faire  hommage.  {Uàd. ,  p.  S5  et  56.)  Ce  monarque,  par  le  iraiié 
de  paix  fait  avec  Henri  111,  roi  d  An^eterre,  lui  a;^-anl  cédë, 
l'an  lariç) ,  sous  te  titre  de  duché  de  Guienne ,  les  trots  diocèses 
de  Përigueux,  de  Gabon  et  de  Limoges,  la  vicomte  de  Tu- 
renne Vf  trouva  c  >mprise  dans  cet  abandon.  Raymood  VI  «Ion 
reclama  le  privilé^  accordé,  l'an  laSg ,  i  Raymond  ITO  àeea 
siii  cesseuci  mr  •BMtUNibntaetde  ae  pouvoir  #Ir  jamais 
s 'i>ares  de  la  «Nii«iDe  de  Fitnce^  11  refusa  lon|-laBs  de  £m 
depai  tir  et  dc  reconnaître  le  roi  d'An^elerre.  Ntn  en6n,  parce 
qu  un  ne  pouvait  autrement  latiifiire  an  traité  lait  avec  l'An- 
glais ,  il  fut  obligé,  par  les  prières  et  le  conmandement  du 
roi ,  de  renoncer ,  par  arte  du  aa  avril  de  Tan  ta63 ,  i  ton  pri- 
vilège ,  et  de  faire  nommage  au  roi  d'Angleterre.  Mais  il  apposa 
i  cet  acte  plusieurs  restrictions  qu'il  fit  agréer  i  son  nouveau 
seigneur.  (/Aie/. ,  page  6a.)  Ce  monarque  fut  ai  content  de 
l'avoir  acquis ,  qu'il  lui  accorda  la  m^me  année  plusieurs  privi- 
lèges et  immunités  qui  furent  confirmés,  l'an  laSo,  au  mois 
d'aoïlt,  [»ar  Philippe  le  Hardi ,  roi  de  France.  veille  de  son 
hoiiiniat;i- ,  ["inr  l'engaper  plus  efficacemenl  a  le  fure,  Il.  riri 
lui  avait  assidue  une  pension  dc  tpiatre  cent  quinze  livres  tour- 
nois sur  son  nouveau  liiu  he  île  (luicnne.  (  Ibid.  ,  page  Ga.  ) 

Toujours  attache  .i  la  Kiaiire,  Raymond,  1  an  1^7'),  accom- 
pagna Robert ,  comte  dWrtois  (et  non  pas  le  roi  Philippe  le 
Hardi,  comme  le  marque  Justel)  dans  1  expédition  qu'il  ut  en 


Navarre  pour  smilcnii  la  rcini-  Jrannp  contre  les  barons  ré- 
voltes ,  et  conliiliija  beaucoup,  par  sa  valeur,  à  les  réduire. 
Raymond  VI  termina  sa  carrière  Tau  iai<5.  Il  avait  épousé, 
1°.  l'an  labS,  Ag.viiif.  ,  bile  de  Renaud  (et  non  pas  Raymond, 
comme  le  marque  Moieri  ),  sire  de  Pons,  dont  il  eut  un  fils, 
qui  suit;  a°.  l'an  1  uë^ ,  I.ukf.  ou  Lauhr  de  Ciiabvnais, 
bile  de  .lnuniin  111,  M-i^inur  Je  (  liâlûuais,  ni  MXiiril  Lv- 
chival  de   rli  ili.in.iis  ,  roiiUe  de  l!i;,'i(rrc  ,  dont  elle  SC  porta 


[lour  LeriliiTC  aiues  ^.i  moi  t,  arriM 


lan 


de  Bigotre.)  Ce  deuxième  mariage  fui  stérile. 

R.WMOND  VIL 


CVoy. 


ia85.  Raymond  VU ,  fab  unique  de  Raymond  Yl,  lui  suC" 
céda  CD  bai  Ifatoui  la  uilelle du duenlicr  Gilbert  Aobobi  et 


Digitized  by  Google 


S.4 


CHRONOLOGIE  HISTOWQU* 
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tr.iuticsspigneiin.  Loi  inlri  ''ls  ilc  Irur  piijiillr  ne  Ji-pfi  ii  .  iii  i>,i^ 
nilri' Irtii s  iiuiii^.  L.111  I^'HS,  à  leur  ili'iiKiiilt' ,  le  roi  I' iihi>(i<' 
11'  IIjiiIi,  |ur  U'Ilii's  iii>[iri<'i's  il  l'aris  au  mois  il'auill ,  cuiiliiina 
au  \iii»mUr  lie  1  urciiiK'  li  s  liljci  lcs,  ni  ÏMlcp'*  i  t  Iraiiriiiscs 
accoi  Ji  s  .1  >i'i  ju  pJpcrssiMjis.  I.i's  pi  I  jii  ilr  1 1   librrii's  l'iaii'iil 

fiue  le  line  *i'A<|uit4iiie  ru-  pouvail  ii.iilr  •li-  ikuim'IIi's  fmtrri'ssts 
uans  la  vïconilé  «li;  Tuvruiie  :  <|ue  sf's  uIIkuts  h  y  |Hiuvjii^iit 
tenir  d'assises ,  rxri-ple  dans  te  lieu  Je  Martel,  pnileri/utim  in 
tiHtt  MwleUi;  <Jiir  In  vauaux  Ju  viromlc  rrclainil  tenus  ili- 
payrrau  duc  J'Aqtlilainr  aucuns  sultsides,  présents  réels,  per- 
aotliU'Is  ou  uiixln,  pour  quelques  causes  que  ce  fill ,  quanti 
tnéine  il  Ici  lewraît  sur  ions  autres  lieux  Je  son  Juclié  ;  que  le» 
seni'cliaux  <ia  ducseraienl  tenus,  à  leur  crealimi.  Je  prumcltre 
qu'ils  ronwrwirweiil  IimIiIcs  liljcries  el  fraacbises.  (.es  lettres 
ont  ele  «Ipptiia  COiifn  ini'i-s  par  J'aiilrea  du  roi  Jean  ,  «lalees 
d'Avignon  au  mois  de  drreinlire  i.^.'xi,  puis  par  colles  Ju  rui 
Charles  Vit,  donnt^es  k  Kasilli  au  inuis  de  uiai  i44'>'>  enfin 
nM*  Louis  XI  au  mois  d'aodl  147 4-  (/m>wi'-  àu  Trésor  drs 
Vhariett  vol.  Gu,  fol.  et  «ol.  6t,  {ÔL  47S.)  Raymond  n'éiaii 
pat  encore  omanripé,  l'an  1397,  comme  on  le  voit  [»ar  dos 
leltrca  d'hJouarJ  I,  roi  d'Angfelerre,  aux  tuteurs  du  vicomte 
BaymnnJ,  en  dale  Ju  ■>  juin  de  la  seizième  année  de  ton  règne; 
lettres  par  lesquelles  il  leur  enjoint  de  livrer  les  rle&  des  chi- 
Iciu»  de  Turenne  el  de  Saini-Lëré  i  llélie  de  Caupéne ,  qu'il  a 
nommé  Mn  Mnéclial  en  Guienne.  Mais,  Tannée  suivante .  ce 
monarque,  par  lellK*  du  'i  mai,  manda  i  ion  sénéchal  de  se 
conibrmer  aus  conventions  qui  avaient  été  arrêtées  par  le  mi 
Henri  I i I , «OR  DfTet  ct  U  vkooite  Aq^iBOiHl  Vl{  oeqin prouve 
qu'il  jouimit  alors  de  ses  droits. 

L'an  i3o4,  le  viixHnte  Baiymond,  ae  disponat  Ipertir  sous 
les  eiueigoes  dn  roi  de  France  pour  la  encra  de  Pbndre ,  Tu 
■on  tmlameol  le  1 1  juin ,  flSie  de  Saint-Baroabé ,  par  kquel , 
cas  que  se  femme  ne  fiilt  pas  encetnie,  il  institue  woa  hériti 
univendie  Viarniierilr,  sa  fdle  unique-  S'élant  en  marche 
cosuile  pour  la  rtandre,  il  y  roouml  h  même  année.  Il  avait 
^ouié  LmcB,  liUo  de  Imc,  m  bdle-mère,  qui  l'avait  eue 
dTun  premier  mariage  qui  n'ai  point  eonnu.  Letîce  le  lit  père 
de  lUffoerile  dont  on  vient  de  parler.  Jeaiqib  db  BaiONE , 
fille  de  Jean  de  Brienoe,  comte d*£u,  qu'il  avait  épousée  en 
secondes  noces,  ne  lui  donna  point  d'entants»  Jeanne  se  remaria 
à  Renaud  de  Fequigni,  vidamc  d'Amieni. 

MAUGLERITE  tx  BLUNAUD. 

iSoJ.  M\nr.UERITF,  fille  unique  et  liérilière  du  >iLOinlc 
T\.iviiU)iiil  Nil,  p  irlû  la  viriinile  <li'  rmc-iiiii'  Jans  la  maison  il< 
t,uinii>iii^  's ,  p.ii  Sun  iiiaiiaf;!'  avec-  le  (onili'  lll  n^Mlll  VII. 
L'an  i.'iii  ,  fiani  eiMi-inte  ri  pr  es  J'aCcoin  hrr ,  elle  fil  s  m  l«  ^ 
laiiieni  par  l>  qtu  l  elle  iiislitiiail  mui  lierllli  r  niMM'rx  l  l  i  tiîjiil 
qui  nailiail  il  elle,  iniilc  ou  (emelle,  et  lui  siili  1  ihiiit ,  iii  t.i. 
tle  mort,  le  romle,  son  mari,  (le  fut  une  (lile  <|u \lk-  mil  an 
anfinde,  qui  eut  le  même  nom  tpie  sa  nieie.  (".rlle  11  iiionrut  di  s 
iulit's  de  se»  eouches,  et  sa  fille  la  siiisit  île  près  an  IdiuImmu. 
l^c  loiiile  llernard,  en  vertu  du  leslament  de  sa  feiiime,  resta 
possissenr  de  la  mi  ointe  de  Turenne.  Mais,  au  bout  d  eii>  iron 
quinze  an),  il  fui  limilile  par  Kenaiid  IV,  sire  de  Pons,  lils  île 
tieolTroi .  i  nimiic  ilr^iniilant  de  Marguerite  de  Tiii  enne,  sreur 
de  UasiniMid  VI,  vii  tmile  di'  Turenne,  PI  femme  de  Henaiid  111. 
aïeul  Je  lli  naml  IV.  l'our  anpuver  sa  piclenlion  ,  («  lui  1  1  snu 
tint  qu'il  n'<  l.ill  point  ne  déniant  du  mariage  di-  Mjrjjuriiti- 
de  Turenne  avec  le  romle  de  <  omniin|>es,  et  que  li'  rnnliairr 
était  une  Mippoiition  laile  parce  dernier,  ce  i|u'il  olfnl  de 
^^X>Uver  par  gage  de  balaille  qu'il  <lnnna  en  |>arleiiieiit.  Uenand 
accusa  de  plus  llemard  de  crime  Je  leze-ma|este  ;  sur  quoi  il  y 
eut  ai'iiM  di'  1.1  cour  du  a-l  janvier  i3ïrt(  v.  st. )  qui  annulail 
Je  kitaille  pour  la  supposition  in  p.iiée 


n  ti.lu  II'  I  I  a\ril  li^ 
proji'le  de  liriiautl  N 
Mar(;ui'rile,  (illr  du  (  uinli 

l,  ll.f.-jKl  lUlAlN 


2 ,  la  paix  se  fil  au  moyen  du  mariage 
,  fils  de  Kenaud  IV,  sire  de  l'i-ns,  avec 
lie  Ciimminges ,  et  de  M^  ruE  DK 

troisii'ifie  fi  innie.  Mais  la  iiiorl  de  Mar- 


guerite piereila  la 
son  PiTe.  arriva 
) 


f  rlrbral  1011  ilr  i  <1 1 1' 

l'an  i3o5.  (  /  'uj  « 
JE\N. 


.,Kl.iil|-r.  t.rlll- 

Ikriuird  Vil 


,lll  i  r.iiiti*, 

curnU  de 


il'îô.  Jeam,  fdspostliiimc  de  Bernard  VII ,  comte  de  Com- 
miiiges,  lui  succéda  tians  la  vicomte  de  Turenne  et  le  comté 
Je  Comminges,  sons  la  tutelle  de  Malhe  d<'  l'Ile-Jourdain  ,  sa 
mère,  qui  prend  ,  dj:i^  un  acte  Je  l'an  i33<i ,  la  ipialile  <\f  tutrice 
de  Jm»,  par  ia  grdct  de  Dhut  comtt  dt  Cmmùnget  et  iwomte  dê 
Ttmmt.  U  mounit  r«ii  133^. 

CÉOLE. 

i33q.  CÉCILE,  fille  de  Bernard  VU,  comte  de  CommineesT 
et  de  iîatbe  de  PlIc-slourJa  in,  succéda  k  Jean,  son  frère,  ilans 
la  «icomié  de  Turenne.  Llle  étak  mariée  depuis  Tan  i33ti  avec 
Jacques  (et  non  Jean)  d'Angon,  comte  d'Urgel,  Trère  de 
Pierre  IV,  roi  d'Aragon.  Pierre-Raymond,  son  oncle,  s'élant 
emparé  du  comté  de  Comminges  après  la  mort  de  Jean  ,  elle 
lui  iolciintpnxéiécesu}et.  Le  roi  Philippe  de  Valois  adjucea 
le  comté  ili  Pierre-Raymond,  par  la  faveur,  si  Ton  ea  croit  les 
annale»  d'Aragon,  de  Jean,  duc  de  Nonnaadie,  fils  aîné  du 
roi;  de  Charles,  comte  d'Alenfon:  «t  de  l^ra'is  d'Espagne, 
comte  de  Clermont.  Jacques  d'Aragon  étant  mort  sans  enfants 
l  an  i347,  Cécile,  sa  veuve,  qui  lui  survécut  iusan'm  sSSo  , 
vendit,  le  avril  de  «lté  année,  pour  14S  mille  Dofiiw  d*qr« 
la  viromté  de  Turenne  i  GtiiUaoïDO-lloger,  CMBtedoBeaufbrt, 
qui  avait  épousé  sa  soeur  Elêonor». 

GCIUL/LIIHE-ROGER. 

i35o.  GoiUAtnut-RoCBlI,  m*  dn  nom,  comte  de  Bean- 
fort  en  Vallée,  dans  l'Anjou,  baron  d'Alaîs,  d'Anduze,  de 
PoHos,  de  Monlclns.  etc.,  fils  de  Guillaume-Rocfr  11 ,  comte 
de  Beaurort,  Cl  de  Marie  de  Chatnimn ,  neveu  du  pape  Clé- 
ment VI ,  et  frfeie  de  Pierre  Roger,  qui  devint  ausn  pape  eo 
1  sous  le  nom  de  Grégoire  \i,  s'élant  mis  en  poMcanoa  de 
la  viromté  d«  TureuM  en  vertu  de  son  acquidtion ,  eo  rendit 
liiimma^^e  au  ro\  Jean  dans  le  mois  de  décoolm  ttSa.  Corno- 
nuque,  ]>ar  ses  lettres  du  mime  moîs et |Mr  cdWs du 8  Cévncr 
suivant ,  ronfirma  les  privilèges  de  cette  vicomté,  doBt  an  des 
priiii  ip  iiix  était  de  fiiire  payer  Ics  droîu  de  franc-fief  et  les 
.iiniTii  t'iuents  pour  les  biens  nobles  acquis  par  les  roturiers. 
Là  liuunne  avant  été  cédée,  l'an  i3()o,  à  rAnglcIcrre  parle 
ii.iiii'  di  Hri-iigni,  Guillaume-Roger  se  vit  obligé  de  porter 
riii  nnna^e  de  sa  viromté  au  roi  Edouard  III.  Mais  ce  duché 
•  rant  revenu  j  la  Kiaiire  l'an  1370,  il  rendit  un  nouvel  hom- 
mage ,  dans  le  mois  de  janvier  13^2  (  v.  st.),  au  roi  (  harles  V. 
I.e  pape  Clément  V  I  avait  versé  de  grandes  richesses  dans  le  s«-in 
de  sa  famille,  tirégoire  XI  ne  fut  pas  moins  prodigue  envers 
elle.  ('■iiill3miii'-Hiit;er  ,  s'i  l.iril  rl.ilili  anpif'S  de  Grégoire,  son 
liere  ,  en  I'mim  mii'  .  nliiiiii  ,  [>ar  sa  laveur,  de  la  reine  Jeanne  , 
plusieurs  Udles  ti  rn  s  ipri  lle  derlaia  exemples  de  la  n  iinion  a 
son  domaine.  Sa  tiJeliti-  l't  son  atlarlirm.Mil  ti  i  rtii-  pi  inre'^sc 
rrpondirenl  aux  ci-lres  qu'il  en  asail  reçiirs.  Apii't  la  iiioil  tra- 
qlipie  dr  Jcinm- ,  t'iiiillaunie- lloger  et  lta\moiid  l.uiiis,  «on 
fils,  se  lUi  lan  reiil  li.iiilemont  pour  l^onis  dViiioii,  <pi'i-lle 
atail  iiiNliliH  Min  lieiiiier,  et  coiilrilnieieni  be.iuimij)  par  leur 
>.driii  .1  lin  M  iimellri-  l.i  l'ro\inre.  \|ais  l.o.iis  iiufiinnnl  leurs 
sersires  t ,e  jii inre  avant  puMn  un  é.lil  crneial  pour  la  ii  iiiiion 
■  'es  terres  aliénées  de  son  ilutn  lii',  ( .  iidlaiinie- Rn^er  ,  el  son 


le  ^a 'I'  de  Uitaille  pour  la  supposition  in  p.iiee  au  rouiie  ,  et 

l'wbhiteaa  de  répondre  sur  l'autre  chef  tl'accuial'ioa.  L'afiaire ,  fils ,  furent  traite»  comme  les  ai.iiv!.  g.  niilsl^oinmes.  sans  égard 
fia  depuis  mise  en  compiomisi  et,  pw  jugcotnl  des  ailHimjpourrciceptioB  qu'ils  «vniiit  obtcaue  d«  la  itine  Jeaiwe.  Ce 
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DES  VICOMTES 

procëd<î  les  piquj  \ivemcfH  et  snrioul  Raymond- Louis ,  nue  sa 
irunrssc  miiliil  plus  snibibif  aux  mauvais  Irailfmriils.  Mai», 
tanili»  qu'il  éclair  rn  plaiiitt-s  cl  cci  iiivei-livci ,  laiiilis  qu'il  iné- 
dite une  t'ongi'aiirf,  l.iJuiiJ'.\niou  meurt  le  31  irplembrc  l'iH^. 
DcIrrmiiR' loujour»  â  poursuivre  la  jusiice  «|u'il  prelmilail  lui 
^Ire  due,  Ravmonil  Louis  i'aJirssf  a  la  reii>c  Marif  de  lUoi», 
veuw  Je  I^tiis  irAiijim,cl  lulrice  île  Louis  11,  son  (ils,  la 
supplie  lie  je  rapp<"lcr  le  souvenir  «les  servires  qu'il  i  renduv  à 
son  épout,  et  lui  ilrmantle,  pour  «It'Joiiiiuagemi'iil  des  frais 
considérables  qu'ils  lui  ont  orcasioncs.  d't'ln'  relalili  dans  lei 
lerres  dont  le  feu  roi  l'a  dépouille,  |j  réponse  de  Marie  (ul 
que  l'fdil  riant  général,  elle  n'y  peut  déroger;  que  si  néan- 
moins il  prétend  lui  être  dil  quelque  chose  par  le  leu  roi ,  4011 
^poux,  elle  «(Tre  de  le  rembourser  suivant  l'ailiitrai^e  de  nuel- 
que<  gentilshommes.  Kaymoiid-l  ouis  lut  encore  plus  nul  ac- 
cueilli du  pane  Clément  V|l,  auquel  il  demauJail  les  liirus 
meubles  du  feu  pape  (irrRoire  Xi.  son  oncle,  el  plusieui> 
sommes  qu'il  prélendait  lui  ^irc  dues  par  la  chambre  aituslu- 
lique.  Alors  il  preml  la  résolution  <lc  se  faire  justire  nai  la  voie 
des  armes.  Il  iortilie  ses  cliàleaux ,  il  levé  des  troupe» ,  il  assemble 
»*■»  amis,  et  se  met  à  courir  la  Provence  et  le  Vcn.nj.>in  ,  alial- 
tanl  les  rhlleaux  ,  briilanl  les  vill,iRes,  pilbnl  les  tampagnej , 
et  laissant  partout  Je»  Irares  funeste»  de  son  passage.  Il  étendit 
ses  ravageidans  le  Valentinois,  pourse  venger  ilu  comte  .\imjr  \' 
et  (le  l'evéque  de  Valence  ,  sur  lesc|uels  il  avait  de*  repelilions 
h  faire,  dont  ils  refusaient  de  lui  faire  raison.  Ij*  roi  t.liailes  \  I, 
l'an  liyfi,  envoya  sur  les  lieux  quatre  commissaires,  savoir  Phi- 
lippe de  Mniileiis,  év*<pic  de  Noyou;  J.irqurs  de  Monlmaur  , 
gouverneur  de  Dauphine  ;  Jean  J'I  %Iouleville  ,  consedler  ;  el 
lleuri  de  Maulone,  secrétaire  ilu  roi ,  pour  accorder  UayuionJ- 
lx>uis  avec  le  pape,  l'évéque  de  Valence  et  le  comtf  de  \alcn- 
linois.  S'étant  transportés  en  la  ville  tie  Saitit-IVeini ,  en  Pro- 
senre,  ils  rendirent,  le  5  mai,  leur  jugement.  au<]u»l  hay- 
mond'Louis,  présent  en  personne,  et  les  procureurs  des  autres 
partie»  ,  »e  soumirent  ;  ce  qui  fut  conhrme  le  jour  suivant  par 
lettres  du  pape ,  données  dans  .son  palais  d'.\vigiii>n.  (Jusit  l , 
Jlùt.  de  la  M.  de  Turenne ,  pr.  ,  op.  la»  ,  i  )  M.iis  la  guerre 
continua  entre  Kavinnml- Louis  el  le  ci>mic  de  Provctice.  (lud- 
laume-lioger ,  qui  s'était  retiré  à  Taris  avant  qu'elle  eclatJt  ,  et 
qui  ne  paraît  y  avoir  pri»  aucune  part ,  n'en  vit  pas  la  fin.  Il 
mourut  en  celle  capitale  le  aa  mars  i.it|5  (  n.  si.  ),  deux  jours 
après  avoir  fait  son  lesiament,  D  Ll.t'.ONonE  he  I.osimisges, 
lillc  de  iWrnard  VIII ,  comte  Je  toinniinge»,  qu'il  avait  épousée 
par  contrat  du  i5  décembre  i349  (  vivante  encore  en  , 
•  1  laissa  KaymonJ  Loui»  dont  on  vient  de  torler  :  Kleonore  qui 
viendra  ti-âpréj;  Cécile,  première  femme  Je  Louis  de  Poilieri, 
II'.  ilu  nom,  comte  de  Valeiilini>is ;  Jeanne,  mariiC,  i*.  à 
Kayinond ,  seigneur  de  Baux,  en  l'roxente,  et  comte  d'.\vel- 
Uno  au  royaume  de  Naple»;  a",  i  (lui  de  Chauvigui,  seigneur 
de  CItAteauroux  ;  et  Mareuerile ,  (enime,  1".  d'Aiinaiid  ,  vi- 
comte de  Polignac  ;  a",  de  Jean  le  Vayer,  seigneur  de  Cocsme. 

riAYMOND-LOUIS. 

I.l^fl.  HaVMOND -l.Ol'IS  était  associé  depui»  long-tems  1 
Guillaume- Roger ,  son  p^re ,  iljns  le  liln-  de  vicorlile  de 
Tumiiic  et  le  gouvernement  de  Iruis  ses  domaines,  lorsou'il 
devint  ion  successeur.  H  continua  la  guerre  on  plutôt  m-s  bii- 
gaiidage»  coiiln>  le  comte  Je  Provmce.  Cha'li'>,  prince  île 
Tareiile,  fr«'-nr  du  roi  Louis  I  ,  que  la  reine  M.uie  lui  avait 
opiHjtc,  étant  venu  l'assiéger,  l'an  i<oo,  dans  le  iliiilcju  de 
Baux  dont  il  s'elait  emparé,  il  trouva  mnvfii  de  s'ei:h.ipper 
lurs<|u'il  vil  la  pl.icp  leduite  aux  abois,  (iaiifridi  a&sure  qu  en 
voulant  traverser  Ir  Klu^iu'  ■'i  cheval,  dans  sa  luite,  il  s'y  noya 
Cr  qui  est  certain,  c'i'nI  qu'il  visait  encore  en  i4'7-  Nous  ni 
avons  la  preuve  dans  uneh-.ire  deJian,  duc  de  Ikrri ,  adre^we  | 
celte  année  au  |>arleni<'Ml  de  l'iove  ne,  pour  lui  rei'oinniJiider 
tou  ctùtr  oucie  maiiix  liujnwtiJ,  mule  de  lieaujurl  cl  d' Aient,  \ 


DE  TU  RENNE.  aoâ 
eicumte  de  Turrnne  el  de  Valerne,  tic.  \  auquel  on  coniesUiit 
les  rb.Me.iux  et  clillellenies  de  l'oiilgilaut  ,  de  Navnc ,  de 
Nel>ousar  ,  des  («ranges  el  de  Taletas  ,  cpi'il  avait  acquis  d« 
.lean  ,  tomie  de  ItoulngnC  et  il'Auvergne.  (Juslel,  il.ld.  pr.  ^ 
p.ig.  )  Uayinuiiil  I  ouis  finit  ses  jours  au  mois  de  juin  de 
cette  année,  nuis  ou  igiioi-e  de  quelle  manière.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  a8  octobic  1  ^7-'>  ,  MabiI-.,  fille  de  Jean  I, 
comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  morle  le  3  mai  i.<.'(S, 
api-ivi  lui  avoir  donné  .\iitoinetle ,  mariée,  par  conlr.il  du 
\i6  décembre  1 -^^.^  ,  à  Jean  le  Maingre,  ilit  Roucicaul  II,  crée 
maréchal  de  l'raiire  ,  le       décembre  Haymund-I.<uuis  , 

par  son  testament  lait  au  1  lijie.in  île  ISoiisols.  le  .1  juillet  i3ij'j, 
avait  donné  l.,ouis,  duc  d'(  Irh-.iiis ,  ses  comiés  de  Reaii.'oii  et 
de  Caslillon  ,  avec  preleiilions  sur  ceux  d'.\\ellitin  el  de 
rile-Jourdaiii ,  a  la  rlurge  de  deleinlre  ses  heiilins  contre 
louï,  el  surtout  contre  Antoiurlte,  sa  fille,  ipi'il  deslierilait 
à  cause  de  son  ingrat ilude,  ne  lui  laissant  que  ce  «pi'il  lui  avait 
donne  en  la  m:iriant ,  et  laisaiil  héritière  universelle  du  reste 
de  ses  biens  Kleonore  ,  sa  siïur.  Mais  il  paraît  qu'il  ré\o<|iia 
depuis  telle  exliercihlioii ,  puisque  nous  voyons  par  divrr» 
actes,  qu'Anluiiielle  prenait  les  litres  de  comtesse  Je  Iteaufort 
cl  de  viromleMC  de  Tureiiiie,  Llie  en  fit  niOine  donation  à  son 
mari  ,  ainsi  que  des  b.iroiinies  de  Kousuls  el  de  Fai  ,  p;ir  acic 
du  to  .ivril  I.«i3,  el  ipiVlle  conhmia  par  codicille  du  iH  juillet 
■  4i(!,  au  cliàlrau  dMais,  peu  de  jours  avant  sa  mort  Mais 
ISoucicaut  asant  élé  fait  piisonnier ,  en  la  bataille 

d'.Vzincourt  et  emmené  en  Anglelrrre,  nu  il  mourut  au  mois 
de  mai  sans  lais^r  J'ciifants,  ne  jouil  poinl  du  bcnellci: 

de  cette  donation. 

KLEONORE  DE  RF.Al  I  ORT. 

1417.  F.LinNOUF.  DE  Hr  AlTOItT,  fillede  (Îuillaump-Tloger  HT, 
romie  de  lleaiilorl,  et  viiomle  Je  Tiirenne,  veuve  d'I'.dnuaril , 
sire  Je  Reanjeii,  mort  le  1 1  aoilt  i4"ci.  se  mit,  après  la  inorl 
lie  Raymond- l/inii.i ,  von  fiérc,  en  po'ax'ssinn  des  comtes  de 
Beaiifoil  et  J'Alais  ,  de  la  vicomte  de  Tuienne  et  des  juiics 
biens  d'Aiiloinelie ,  sa  nié«'e ,  sans  égarJ  pour  la  ilon;iiioii 
ipi'etle  en  avait  faite aii  inarerlial  Je  noucicaiil.  Le  roi  (Charles  V| 
reçut  l'homin.ige  qu'elle  lui  fil  ,  le  S  juillet  1417,  de  ces  ilo- 
inaiiies,  dmit  1  Ile  jouit  sjns  aucune  opposiliun,  L'an  i»2o, 
n'ayant  point  d'eiifanis,  elle  fil  ,  le  itj  aoili  ,  a  Pouilti-le- 
Château,  en  IWaujcdais,  son  testament  p.>r  lequel  elle  loissa 
la  vicomte  de  Tureiine,  avec  celle  de  Valeriie  ,  en  Provence, 
et  ce  qu'elle  possédait  en  Auvergne  ,  à  son  cousin  Ainanieii 
Je  ReaulorI  ,  auquel  elle  siibsliluail ,  eu  ras  de  mort  san» 
lignée,  l'ierre  de  lleaiifort  ,  »on  fiére  ;  el  ik  Louis  de  (  anillac, 
le  comté  d'Mais,  avrc  les  baroniii's  de  llagnols  et  d  Viiduze. 
Kleonore  mourut  «leux  j<iuni  après  cet  acte,  cl  fut  iiiliuutee 
a  Uclleviilc,  en  Reaujolais. 

AMANItU  DE  BEAUFORT. 

1420.  Amamii'  PE  Bkavfoiit,  (ils  aîné  de  Nicolas  Je 
Beaiilurt,  si'igneur  d'Ileriiieiic,  en  Auvergne,  et  pellt-lils.  par 
son  perc,  de  l'.iiillaunie-Hogi'r  II,  comte  Je  UeaulorI  ,  rl  de 
Marie  Je  Cli.iinbon  y  sim  eila  i  sa  cousine  Lleonore  d,»ns  la 
viioinli  Je  Tuieiine  et  les  autres  domaiiii-s  qu'elle  lui  avait 
hgiii-s  Mais  j  ]ieiiie  eul-il  le  li-nis  J'en  prendre  possession, 
la  irioii  l'ayaiil  emponte  à  l'Jgc  do  qualurie  au»,  vers  le 
premier  otlobre  i^io, 

PIF.RRE  DE  BEAUFORT. 

1420.  PltltBE  HE  RtAirpo'sT  seigneur  lie  LimcuiF,  en  P  Vi- 
Cord  ,  se  porta  pour  lieiitipi  de  l.i  vicomte  Je  Tureniie,  s.iivuii 
Il  disjinsilion  qu'avait  laite  Kli-oiinre  en  sa  faveur,  an  d  fuit 
J'Aililuieo,  son  fr'  ir  aine  .M.iis  celle  surci-ssi'in  lui  fol  •lis.1,1- 
lee  par  Alix  Je  Daux,  qui  se  pri'lcitJail  |ilus  pioclic  lieulicre  i 
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Je  H  mère  JetOM  de  Beaurort ,  tam  d*£léaMre,  et 
foraine ,  co  premièrct  aoeet ,  de  Kaymond  de  Bm.  Al»  fut 
déboalée  par  ua  wiAt  qnî  aanin  k  Pierre  U  m»mmiiIpu  maquille 
de  U  iiMWwieB  de  mb  frère  L'an  1439,  le  roi  Clurirt  VII , 

pouvoir  poor  faire 

nnticr «N» lOB drfmaDce  tonteiles  «aces de  sa  provincr,  qu( 
lii»  Anglau  araîenl  envahies.  Leg  juiOet  i444«  fit  m>ii  lesta 
BMt,  et  moumt  peu  de  jours  après.  De  Blanche  i>f.  Gimll  , 
aa  fL-mme ,  qu'il  avait  épousée  par  rentrât  ilu  8  juillf t  1  , 
M  gai  lui  survécut,  il  laissa  deux  filles,  Anue,  qui  suit,  cl 
Ùitiwriae,  faune  de  Louis,  comte  de  Venladour. 


CHRONOLOGIE  BISTORIQUS- 


dam  U  dÎMème  uati»  ètmm^i  &  laetMrdaimloaiaXIl; 
eu  qualité  d'eo&it  d'fcoiiM«r.  Dta-lon  3  fit  voir  eeabiett  aea 

moeurs  seraient  diSî^renlesdc  crllcs  Je  >M  pèr*.  Un  livre  inti- 
tulé, Vïiuiruction  à'ua  jeune  prinre  pour  M  mm  ftmwner  ceMrr 
Ui'eu  et  le  monde,  lui  étant  tombe «otre  les  mains,  il  en  fui  ai 
enchante,  qu'il  se  mit  il  le  transcrire,  et  acheva  sa  copia  avant 
d'avoir alli  irit  I  j^c  ili-  onj^e  aiii.  L'an  iSio,  il  fui  cmancijpénr 
jon  p^re,  iiui  lui  (Il  iloii  rn  iiii'iuf  lems  de  la  vicomte  deTu- 
ri'iuK'  i-t  (II-  pUisliuis  autres  terres,   ce  qu'il  Ini  Ci  ■ifiriiia 


ANNE. 

1444*  Alim,  fille  atnée  de  Pierre  deBeanfort,  Ini  mccéda 
la  vil 


ivicomé  de  Tiirenne.  L'année  anivante,  elle  donna  sa 
nainà  Acm  W  ia  Tovn ,  c|uatriiiiie  du  nom,  -Ua  et  héritier 


rc  qu  II 
Cl-  fui  i 


de  Bertrand  It  de  b  Tour,  seigneur  d^iernet,  en  Auvergne, 
M  de  Marguerite  <1i-  Heauforl ,  Bile  de  Nicolas  de  Beaufori.  Ce 
Biariage  se  fit  par  dispense,  obtenue  le  4  mai  i444t  dcui 
é^Ottl  étant  cousins  germains.  Agne  servit  avec  z<-le  et  valeur 
le  roi  Charles  Tll  rnnlre  1rs  AngLiis.  II  fit  .ivec  le  comte  de 
Uunob,  en  i45i  ,  le  siegf  île  t  rim-iAr  ,  la  jpIus  (ortc  place  de 
la  tiuicnne,  et  fut  du  nombre  (li  s  (  iiii)'i.iiitc  chevaliers  que 
l'on  fit  après  cette  roruim  ie.  A,;!)e  i!.'  la  Tour  était  entorc 
dans  l'amée  de  Guienne  en  i  4'>'''  l.oiiit  XI  ,  étant  monte 
sur  le  IrAne,  l'honora  de  sa  confiante,  et  le  mit  avi  nombre  de 
scscoraseillers;  i  celte  faveur,  il  ajouta  la  ttiarj^e  de  «  liamljelLm , 
qu'il  Ini  conféra  par  lollres  du  inuis  de  janvier  14^1-.  (v.  3I.  ) 
Agne  avsitia  ,  r;i!i  i^'<4i  •l"^  èîali-qéiieiaux  àr  'fouri ,  et 
mourut  le  2H  jan' Il  r  1  rj»  (n.M.),  l.iis'i.iiil  île  >,iti  mùrij^e , 
François,  <|iii  ju.t  ;  (iillrs  Je  la  Jour,  «lianoiriede  Ho.ir/ 
ei  abbé  de  Vigeois;  Agnet  Je  la  Ti  ur,  seigneur  Je  Seni.  K  ; 
Antoine  de  U  Tour,  qui  viendra  ci-après  ;  Antoine-haymuiiJ 
de  la  Tonr»  dit  le  Jawr,  scifneor  de  Huratj  et  pluaieurs 
iiUes. 


FRANÇOIS  SE  LA  TOUR. 


i4fK>-  FkAWÇOM  OE  tK  ToVR,  premier  du  nom,  fils  aîné 

d'Agne  de  la  Tour  et  d'Anne  de  Beaufort ,  succéda  dans  la 
vicomlë  de  Turcnne  à  son  père,  ijui  l'avait  émancipé  par  lettres 
du  18  janvier  14^9  (v.  st.).  Il  mourut  sans  alliance,  au  com- 
menoemeot  de  mars  1494  (  n.  st.),  i  Donzi ,  en  Nivernais, 
d*où  son  corps  fut  porté  aux  Cordeliers  de  Brive-la-Gaillardc  , 
{)our  y  être  inhumé  auprès  de  ses  ancêtres,  comme  il  l'avait 
«ndooné  par  aon  testament  fait  le  aS  février  précédent.  (Bduxe.) 

ANTOINE  DE  LA  TOUll. 

t^gf  Antoike  de  l,v  Tovr,  dit  le  Vieux  ou  VM»i ,  pour 
le  distinguer,  comme  on  l'a  dit,  d'un  deaes  frères  de  même 
nom,  remplaça  Fiançois,  son  frère,  dans  la  viconté  deTb- 
renne.  L'an  1496  (  v.  st.  ).  le  roi  Charles  TIII  le  nomma  aon 
chnabellaiif  pir  lettres  du  ^  février,  ni  il  fait  l'âoge  de  aa 
«aUur  et  dM  aarvîccs  qu'il  Im  avait  rendus.  Il  serait  à  souhaiter 
^  aa  vis  pcbde  eût  également  été  digne  de  looanget.  Mais 
■M  ÎBoawfiwiKe  fut  tdle,  ipie  la  femme ,  Akioimette  ns 
Vont,  fille  de  Gui,  aire  de  Pons,  qu'il  avait  épousée  en  1494, 
■e  pouvant  stmffiir  ses  désordres ,  le  quUu  pour  se  retirer  dans 
saCunillc,  en  Sainlongc,  où  elle  mourut, l'an  i5i  1  au  pliis  tard. 
Son  mari  finit  ses  jours  le  14  février  iSaS  (n.  st.),  et  fut 
inhumé  ans  Cordeliers  de  Rrive,  laissant  de  tonmaria^,  un 
fils  y  quisttitt  et  deux  fiUcs.  (Baluze. } 

FRANÇOIS  II  DE  I,\  TOI  R. 

i5a8.  FaAliÇ0i&  Il  de  l\  Tole,  iils  d'Antoine  de  la  Tour, 
etsoB  anoccMeury  né  i  Limcail,  lé  S  juillet  1497)  fut  placé, 


1  an  ifiit',  dans  mhi  liailé  di  niailage.  Ci"  fui  A  celte  epiKjuC 
(|u'il  prit  le  lilie  de  vii  imite  >|e  l  uienite.  L'an  tSai,  la  guerre 
elaiil  prt'tc  i  s'ous  rlr  i-iiire  rein;>ereur  <  liai  les- QuinI  et  le  roi 
FraïK'eis  I,  le  mi. .iule  de  r.iirinie  alla  joiiulre  le  c nniictable 
de  Buiirijon  ,  et  «  oiidtiisil  ,  il.ins  la  ville  d'Aiiiieni,  avec  quel- 
ques autres  seiene'jrs  ,  la  ijvaU  ti.-  .K'  re  prince.  I.'annee  sui- 
vante, il  fut  du  nombre  des  lfra\i:s  ijui  ^"ell^eml^rel1l  dans 
Terouenne  ,  a\er  l'amiral  Clialiot ,  pour  défendre  celle  place 
contre  les  troupes  réunies  de  l'empereur  cl  du  roi  d'Aiigl»*- 
terre.  Le  roi,  l'an  i''a4  i  '•'  """>ina  lu  ulenant-general  des 
troupes  iiu  il  eiiN»\ait  au-delà  dei  inuul»,  sous  le  romman— 
demeiil  du  ilur  d'Albanie.  Il  était  encore  en  Itjhe.  I..r><)ti-? 
l'r.inci)u  I  fut  fait  prisonnier,  le  24  février  i.')2.î  ,  a  la  baladic 
Je  l'3\ie.  L'aiiMf e  '.uiniiie  ,  il  (ut  de  l'ambassade  envoyée  au 
roi  d'.Kuglelei re  ,  p.mr  Iraller  du  mai  l.ige  de  Marie  ,  sa  fdie  , 
avec  le  ri>i  de  li.i'ii.',  i  l  roncbire  une  ligue  défensive  avec 
lui  (l'iiire  l'eiiifu  r.'ii:  ,   a  r..  lli  l  de  le  contraindre  à  rendre  la 
liberl''  .iiu  ri.l.i.ii  >  .Je  rr;iii.,.Ms  I .  délemtsen  I'".s|ia^iie,  Il  partit , 
I  an  1Ô2.H,  jxei  I.aiilier,  pour  l'Ilalic,  et  eut  part  à  la  conqu<!te 
que  ce  geneial  lil  d'une  partie  du  royaume  de  Naples.  L'an 
i53o  (n.  st.  ),  l'étant  rendu  en  Espagne  par  ordre  du  roi  - 
François  I ,  avec  titre  d'ambassadeur,  il  obtint  de  rempereur 
la  délivTanrc  des  enfants  de  France,  qu'il  retenait  en  otage, 
I  .Tiii  iiii  1<'  luaiiaçe  de  la  leine  Lléonore,  sœur  de  Charles» 
(^>uint,  avec  le  roi  son  maître  ;  et ,  comme  son  procureur  ~ 
cial ,  épousa  la  princesse,  le  dimanche^o  mars  de  la 
année.  L'an  i53a,  te  roi  s'étant  transporté  en  Bretagne  pour 
consommer  b  réunion  de  ce  duché  i  la  couronne  de  France, 
le  vicomte  de  l'urenne ,  qui  fut  de  sa  compagnie ,  se  logea  S 
l^Uechcs,  il  trois  I  ieues  de  CliJteaubriant ,  où  te  monarque 
tenait  sa  cour.  U  y  fut  attaqué  d'une  fii-vre  ^idémique  Clusfsi 
r>  ir  les  clialcun  excessives  des  mois  de  mai  et  de  juin  ;  éO» 
l'emporta  le  1  a  juillet,  trois  jours  après  avoir  fait  son  testament. 
.Son  corps  fut  transporté  dans  une  grande  pompe ,  que  BaluM 
décrit  en  détail ,  aux  Cordeliers  de  Brive-ia-Gailûrde.  Il  avait 
épous4-,  1".  ii.nr  rontrat  du  19  avril  i5i6,  CAnEKlBK,  fillf 
et  héritière  île  (jui  d'Amboise,  aeignnv  de  Rsffcl;  a*,  par 
tnilé  du  ai  juin  iSiH,  Atsni  SBMTooii,  dÉIM  delfoot» 
gascon,  fille  de  Godefroi  de  la  Tour,  ll^da-ji^tt,  veove,  en 
premières  noces,  de  Chsries  de  Bonbon,  «oaaM  de  nonssilloa  « 
et  en  secondes,  de  Jem  de  Montmoreoci,  seigneur  d'EcouHa, 
morte  A  Paru  en  t53o ,  dont  il  eut  on  fils ,  c|ui  suit  i  et 
quatre  fiUei. 

FRANÇOIS  in. 

i53a.  Fe.lNçnis  111 ,  né  au  château  de  Fertières,  en  Bour-- 
bonnais  ,  le  jan-.ier  liii'j  (v.  st.),  succéda  en  bas  3^e  j 
François  II,  smi  p  ie,  d.ms  la  vicomte  de  Turennc  ei  U 
baronnie  de  M  u  II  fit  ses  premières  .innés  en  Italie, 

sous  François  J.'  i:  i  1  n,  Juc  irr.n^hien,  el  se  comporta 
si  vaillamuieiil  .(  la  LiI  h  I.  Ji-  rerisoles,  gagnée  le  1  avril 
i.'»44  ,  par  te  prince  ,  qu'il  fui  tait  chevalier  de  sa  main ,  avec 
niaise  lie  Montiiic,  comme  étant  l'un  et  l'autre  des  braves  uui 
avaient  contribue  le  plus  à  la  victoire.  I.c  roi  Henri  II  lui 
donna,  l'an  i  5.>4,  la  cliarge  decapilainc  delà  seconde  compagnie 
des  cent  f;enl ilsli. Jinini's  île  sa  in.ilson.  • '11  le  voit  dans  l'ainied 
fr.inç.iisi' ,  r Jiiiii  e  \ul\ jiite ,  en  Pii  inoiit.  L'an  iSjt,  il  vole 
au  secours  de  ta  ville  de  Sainl-Quentiii,  assiégée  par  les  Espa- 
gnols et  les  Anglais.  U  «st  Uesié  dangenuMMoki  w  toMfil,  è 
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DES  VICOMTES 

I*  fainnuc  balaitli! ,  c|dï  porte  le  nom  dcceiif  m1I<-,  'hn\  le 
villa^r  d'F^igiii-le-OraïKl ,  qui  en  est  éloigne  lii;  deux  licurs. 
On  le  porte  au  camp  de»  Aii(;l:iis,  où  il  incuil  queUiucs  )ouri 
•près,  ayant  fiit  son  teslaniciit  le  l'i  liu  ni^mc  mois.  Ses 
gramies  qualités  lui  mérit^rFnt  des  regrets.  Il  avait  epou.^é,  par 
contrat  du  iS  frvrier  i5,fS  («%  st.),  Lleonore  ,  fille  ainee  du 
connétable  de  Monlmorencl ,  dont  il  laisH  un  fils  ,  qui  suit  ;  et 
Madeleine  de  la  Tour,  dite  mademoiselle  de -Mnnlgaoron  , 
mariée,  par  contrat  ilu  premier  janvier  1^73,  avec  Houorai  de 
Savoie,  comte  de  Teade ,  cnod-iéoéclMl  et  «Nnerncur  de 
 1,  BMut  de  poiaoa,  k  S  wplaabtc  niMiil  à  Morté- 


BE  TURENNE. 
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BBMRl  DE  LA  TOUR. 

HEMni  BB  LA  Tooe,  ni  h  Jow,  en  Auvergne  ,  le 
a8  septembre  iSSS,  fut  élevé  dantia  maison  du  ronnétabic  lie 
Montmnrcnci ,  son  aïeul  maternel,  après  la  mort  de  Fran- 
çois m,  son  p^re,  auquel  il  succéda  dans  la  vicomte  de  Tu- 
lenne  et  ses  autrca domtines.  Appelé,  par  sa  naissance,  i  la 
prolêaioD  de*  annci  *  m»  goût  répondit  parfaitement  k  cette 
vocalitfa.  I<c  rai Cbarict IXItii  donoa,  Tan  157H ,  une  compa- 

C'e  de  trente  iancei,  avec  laquelle  il  alla  servir  au  siège  de  la 
Ehelle.  L'anatfe  •nivanle,  il  fit  la  campagne  avec  le  maréchal 
de  Damville,  son  onde.  U  paiwinit,  alon,  irèa-ellachéi  la  re- 
ligion catholique,  dau  faqucOe  il  avait  m  nonni.  Mais ,  l'an 
157S,  ilcubiâaaaleCal*iiiiame;etsDrlieTCiuiqHe  JfaaÂiir, 
frm  àu  rai  Henri  III ,  fit  de  lui  donner  le  gtmveraemenl  du 
Bcnf  A  de  l'Anjou,  il  te  retira  dan»  m  yiooaitf  de  Tweme. 
11  n*j  vctta  pas  oisif.  Ayant  pris  des  Kaismis  avec  le  roi  de 
Navarre ,  il  ut  révolter ,  en  sa  faveur ,  la  plupart  des  places  du 
Bm-Limosin  et  do  HrigonL  11  accourut ,  l|an  1S81,  au  secours 
de  Gimbrai ,  dont  le  duc  de  Fsrme  fiiisait  le  sicse.  Mais  les 
efforts  qu'il  fit  pour  se  jeter  dam  la  place,  ne  lurent  point 
benveux.  Il  fut  pris  au  mois  d'avril  parles  Espagnols,  qui  le 
retinrent  prisonnier  l'espace  de  deux  ans  et  dix  mois,  et  ne  lui 
rendirent  m  libelle,  qu  apr^s  avoir  tiré  de  lui  cinquante  trois 
mille  ëcus  de  rançon.  I^'  roi  de  Navarre,  qu  il  alU  n  juindre 
ensuite,  le  Lai'vs.i  en  (iuirnnr,  l'an  i585,  pour  s'opfos.  r  ai;\ 
forces  des  Callwliquei.  il  y  eut  des  succès;  mais  il  ne  put  cin- 

pittcr  !•  dnc  d«  Magmae  de  prcadta  CMtittaii  enr  la  Dot» 


Jogne,  le  aoilt  1S86,  apris  deuT  mois  de  siège.  Bien  résolu 
lie  rcpari-r  (illi-  prrir,  il  vint  .1  bout,  l'annce  suivaiili',  de 
irpreiijic  (  ,  li>  lu  injr»- ,  par  escal.^ali'.  le  m,  mlolire 

lie  l;i  mOmc  aiuii  e,  il  oui  part  à  la  vicloirc  ri'iTi]nrii'i-  [wr  le 
rui  de  Navarre,  a  la  lialaïUe  de  ('.outras.  O  priMn-  1  t.iiit  innnté 
sur  le  trone  de  France,  en  i.")Sq,  sous  le  nom  de  llfini  IV, 
il  redoubla  de  zèle  pour  sa  défense  ,  et  l'accompagna  .  en  1 
au  siège  de  Paris.  Henri  IV  l'envoya,  l'année  suivante,  vers  la 
reine  d'Angleterre  et  les  princes  protestants  d'.\llein.it;n''  puur 
solliciter  du  secours.  A  son  retour,  le  roi,  pour  reconnaître 
ses  services,  lui  fil  épouser,  le  iS  octobre  i5t(i ,  CuAnLUTTI 
OE  LA  Mahck  ,  héritière  du  duché  de  Bouillon  et  de  la  prin'~ 
cipaulëde  Sedan.  A  cette  faveur  le  monarque  ajouta  le  bîton 
de  maréchal  de  France,  dont  il  l'honora  le  i)  mars  ■.'>i)3.  Dès» 
lors  il  ne  fut  plu*  connu  que  sous  le  nom  de  mairi'lial  de 
Rouillon.  L'an  ii>94«  perdit,  le  i5  mai,  Charlotte,  sa 
femme,  qui  mourut  sans  laisser  de  postérité.  La  succession  de 
cette  princesse,  qui  l'avait  fait  son  légataire  pour  les  souvC' 
raineles  de  Bouillon  et  de  Sedan,  Ct  les  autres  terres  qu'elle 
possédait  au  druit  éait,  oocSMOM  «n  fmnd  proc^  entra  lui 
et  deux  héritier*  naMNis*  le  doc  de  MontpenHcr  et  leeoBln 
de  Maulevrier.  Deniaceominedemenls  que  le  roi  ménagea  entre 
lui  et  ses  dens  parties,  l'on,  rtt  iS94i  avec  k  premier,  l'aoti*, 
avec  le  second  •  en  i6oi ,  Ini  assotèient  la  jouîuincc  paisible 
des  richet  dnaninc»  que  sa  fbnina  lui  avait  lainé*.  NaiB  «1 
reconnuManee  ne  répondit  pae  ain  obligations  qn*il  avait  i  ea 
prince.  AiEeneA  dRavoir  trampédans  la  conspiration  do  roarédial 
de  Biron  ,  an  lien  d»  se  jniUfier ,  il  se  sauva  dana  le  Pldatinat, 
d'où,  étant  revom  fan  1006,  îl  obtint  son  pardon  dn  rai ,  par 
ses  soumissions.  Aprila  la  ngut  de  Henri  IV,  il  entn  dsasie» 
Giclions  qui  s*Acvtrcnt  i  la  cour,  sous  la  régpnce  de  la  nia» 
.Marie  de  Médicis,  puis  sous  le  ministère  du  connétable  de 
Luynet.  l'ne  maladie  dont  il  fut  attaqué  à  Sedan,  au  mitieu  de 
noiiveaux  projets  qu'il  formait ,  feoleva  le  aS  mars  tHaH. 
U'ISABELLK  DE  Nassau,  qu'il  avait  épAuséc  en  secondes  noces, 
il  laissa  Frédéric-Maurice,  son  successeur,  et  d'autres  enfant*. 
(  l'oy.  Charlotte  de  U  Man  k  et  Henri  de  la  Tour,  parmi  te* 
ilurs  de  BouiHun  ,  '.i  'l  u.s  ir..,i,,;,--  ,/  ta  tuile  des  i/ieomtet 
de  Turenne ,  jiuau  a  la  vente  Jutic  de  cette  priaapaiilé  au  roî 
ienft  Xy»  m  174)6.) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  ET  TICOHTES  DE  BOURGES 


Le  Berri,  hotni  m  janrdliuî  par  l^Oménnlf  tn  Mptedlrion , 

par  le  Nivernais  à  l'orient ,  par  le  Bonriioniiaïs  au  midi ,  et  par 
le  Poitou  à  l'occident,  t^élemlait  autiefoia  sur  une  partie  du 
Bourbonnais  et  lur  uo <]uartier  de  la  Touraine.  C'est  i-peu-prti 
ce  qui  fonncaujourd'hui  le  diocèse  de  Rour^ps  (i^8S).  Sa  capitale 
a  porU-  le  niim  tT/ioanrum  jusqu'au  cinquiPHl»"  siècle  de  l'cglise. 
Ses  liabilanls,  apprlr»  Bilurign,  élaicnl  surnommés  Cuii,  pour 
le*  distinguer  «les  liilurtt;rs  l'ibisii,  nui  habitaient  le  Ikinie- 
lais.  Les  premiers  fjisalcnl  p.irtie  ib'i  Ci'llrs,  lorsque  Jules-César 
lit  la  rnnqu^'lr  ili  I' jr  [>av^.  L  rlji!  ,  jusqu'à  cette  époque,  le 
pciipîi'  le  plus  |iui^saiil  1  1  le  plus  rionibri'ux  îles  Gaules,  aux- 
c]iirll'  >  ils  «Iririiii'n  cit  soiivi'nl  la  loi.  Ih  si' inulliiiliorent  au  poilit 
ijiiu  l'iii  P^"i>,  ijui>ii|u<'  firlilf,  ni"  pouvant  sLidm-  pour  les  nour- 
r  r,  Aiiifii^tl,  li  iir  riii  ,  \en  l  an  i5o  de  Home,  en  di'la<  hj 
cli  ux  bandes  considi  i mLiIcs  ,  et  Ifs  envo>a  (  lu'rrlicr  fortune  ail- 
leurs. I.'une  ,  sous  la  ronJuilt'  de  IIi-IUimm' ,  prit  la  lui.I..'  di' 
l'Italie,  et  alla  s'i  lalilir  sur  Us  Louis  tlu  I'ij;  I  autre,  .iv.nir  pour 
chef  Sigov^se,  s'adieinina  vers  la  foriH  Herrinie,  oii  rllc  s'tri- 
fon(;a  ,  <  l  de  li  s'avarsca  par  dej^n'i  jusqu'à  Tldlie,  et  nu'itie  jus- 
qu'j  la  \  i»lule.  Dans  i  fl  eioi^iieilient  ,  elle  n'oublia  point  la 
Hièri'  patrie,  dont  elle  rtinserva  les  mœurs  et  lei  usages  Iti  i- 
(în'leri  iits  de  ceux  îles  Germains,  tels  que 'facile  les  a  demis, 
(."est  le  même  peuple,  suivant  bien  de  l'apparence,  r  uinme  nnus 
ravoiis  lernarque  adieur*,  luii  rep.iiut  dans  les  (.oki  '  U 
nom  de  I  rancs  au  quatrième  siècle,  et  y  fond.i  l,i  junoM  :i>  et  la 
plus  belle  monarchie  de  l'Europe.  Le  Berri  liaii  iI  ms  mj  ;'.  la 
puis-sanci' des  Visigoths.  Angusle.  en  l'atirdjii.mt  .i  I  Ai|uii,iiiie. 
avait  déclaré  sa  capitale  niel  i  oprde  de  tout  le  p.i\s,  qui  s'i  tend 
(Icputt  la  Ivoire  jusqu'aux  Pyrénées;  et  r'evt  Mir  i  eite  allrilmiioti 
4|aeit  fonde  le  titre  de  primat  d'Aquitaine  ,  <]ue  prend  enr  ore 
au  jouririiuirarchev<ique  de  Bourges  (1785).  L'Aquitaine  ayant  été 
paria;>ee  en  trois  pro>inces  sous  Honorius  ,  le  Herri  fut  compris 
dans  la  première,  dont  l'étendue  est  représentée  par  la  pioniice 
fcrUsiasiique  de  Bourges. 

Les  Francs  ne  laisscrenl  pas  long-tems  les  Visigolhs  en  pos- 
session de  la  première  Aquitaine.  Ils  s'en  rendirent  maîtres  ajiri  s  ' 
la  balaiileile  Vouillé,  gagnée  parClovtssur  Alaric,  qu'il  tua  de 
ta  propre  uiain. 

Le  Berri  aounîs  aux  Français  fut  gouverné,  comme  il  l'avait 
M  MHH  les  Romaim  et  les  \  isigolhi ,  pr  des  comtes  c|ui ,  avec 
le  Irais,  convertirent  en  fief  héréditaire  une  dignité,  qui  n'é- 
tait d'kliord  ciue  personnelle.  Ces  comtes  furent  siH»  1*  dépen- 
datnce  iimnéJiale  des  ducs  d'A<)uilatii«|  cl  letin  noau  aonl 
icttés  dans  r«aUi  jaiqtt*M  suivant. 

CHUMIBERT. 

CnnauR  fiit  élaUi  comte  de  Beiri     Waîfit  »  doc  d'A- 


quitaine, avec  lequel  Pépin  le  Bref,  roilBlVMiee,  était  alun 
en  guerre.  Ce  monarque  étant  venu.  Tan  76$,  en  Berri,  avec 
une  armée  considérable,  mit  le  sié^e  devant  la  capitale,  après 
s'être  emparé  des  cMleaux  qui  l'environnaient  L'ayant  empoc^ 
tée  d'assaut,  il  en  Gt  réparer  le*  fortifications,  et  l'unit  4  SOD 
domaine  par  droit  de  conquête.  Il  y  mit  un  nouveau  comte  , 
dont  le  nom  n'est  point  connu,  avec  une  forte  ^mîson.  Pour 
gagner  raneelion  des  Aquitains,  il  traita  les  habitants  de  Bour- 
ges avec  hiJiiiaiiite ,  et  doinia  même  aux  sobl.its  qui  avaierit 
delenilu  la  place,  la  liberté  de  se  retirer  /  iu\  iil  .1  (  'm- 
nibert  et  au»  autres  seigneurs  aquitains  (]ui  K  s  jvjieiil  eoiiiman- 
dés.  Il  les  fit  p.mer  en  f  ranr e ,  a\c  <  leurs  '.imilles,  pour  leur 
ôter  l'envie  de  remuer.  L'an  7)^7  ,  étant  revenu  à  Bourges,  il  y 

lin!  i  asseinlibe  du  Cbamp-dc-Mai,  fit domu dct oïdccs pour 
bàiir  un  palau  dans  celte  ville. 

IILMBLHT. 

Ilmmsr,  que  la  grande  cliroaiqiie  de  Saint- Deidc 
nomme  Bobert,  lut  créé  OMBte  de  BouriM  par  Charlemagnc, 
lorvrpi'il  donna  PAipiîlttM  i  M>o  fik  Loou  le  Déboimaii*, 
r  est  a-dire  l'année  ntme  de  la  naissance  de  ce  prince.  Hm»? 
beri  jouit  peu  de  tems  de  celte  dignité;.  (  Bouquet.  ) 

STURIa 

Stijre  on  Sturxivs,  fut  le  eucewieiir  d'Haniiiert  >a  comté 
de  Ikiurges.  L'hbloire  ne  Iburaît  point  d'aatm  lonike*  «or  m 

|>ersannc. 

"WTFRED. 

WiFiiED ,  nommé  aussi  F.i.i  nin  et  .\rTBED ,  comte  de  Boor- 
ces ,  fonda,  l'an  828,  le  iiiuu.isSéie  de  .Strade,  ou  de  Saînt- 
tiennu,  sur  l'Indre,  (l'est  la  ])remiére  epo<jtie  roniuie  île  son 
^uin  11  iiement.  L'auteur  de  la  vie  de  Saint  (jciiou  lait  descen- 
i  lire  le  (  .iiii|.'  d'une  maison  rov.ile  ,  et  lui  donne  pont  epou><^ 
ODA  ,  qui  ne  lui  tiilait  p.it,  dit -il,  eu  nobîeise.  De  ce  mariajjïî 
naquit  une  fille  nomme  Ai^  uie,  «pu  fut  niaiiee  .1  Holiert  ,  maire 
du  palais  de  Pépin,  roi  d  Aquitaine,  ImMu-  frère  de  rc  prinrc 
par  sa  s<eor  Inçelirude,  fiU  de  'l'heodelu  rl  .  roiitle  île  Madrie  , 
et  arriére  peiu  llls  ,  par  son  père,  de  (  liiKK  liranJ  ,  Irére  de 
Charles  Mailel.  \A  ifreil  et  son  épouse,  dit  le  luOme  écrivain  , 

moururent  vers  le  même  tems  que  le  roi  Pépin ,  c'e»l-rà-Uire 
environ  !"«  830.  (  Bouquet  «  Vaissète.) 

GERARD. 

838.  Giuw,  qu'on  cimt  fmacneat  Itic  le  m^  que 
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,  comle  Cri  ïiourf;o;;!ie  et  en  Provence, 
le  sijcrrsu-ur  imin<  ili.il  <lp  Wifrrd.  L'an 
f.haiivc,  pour  qucl'jui'  <\f  mi-con- 


GrrarJ  i^i<  I^n':v,;i'<iti 

fut  ,  i  ce  qu'il  [  jraii  , 
tr.-  ,  U-  r -Il  I  lijrl(  S  le- 

tCiiUinrtu  c|\i'ijii  Ignore,  le  depouilll  du  couile  de  lloi:ri;e» 
pour  le  donner  à  un  soigneur  nomme  Kgirid,  ou  Acfred ,  de 

Foiirvu,  suivant  1).  Mabilion,  de  l'abbaye  de  Saint-llilaire 
oïliers,  et  d'autres  Ix'iieljrrs  ecclésiasli(|ues.  Celle  nomiiiLitioii 
ocrasiona  une  guerre  entre  les  deux  compétiteurs.   Gérard  se 
maintint  rentre  lei  cffi>tl->  d"tf;frld.  Au  commencement  de  m'iS, 
il  I  assiégea  dan»  une  uiaiion  où  il  s'était  fortifié.  H(;frid.  après 
une  n'îi^iance  vif^oureusc  ,  aNant  été  oblige  d'en  sortir  pour  se 
soustraire  aui  flammes  qui  l'environnaient  ,  le*  gens  de  Gérard 
se  saisirent  de  sa  personne,  et  lui  ruujierent  latrie,  qu'ils  |i  te 
rent  dans  le  feu.  A  la  nouvelle  de  cet  e\enemenl ,  le  roi  Cliarle 
entra  dans  le  Berri ,  où  il  mit  tout  à  feu  et  à  sang.  Gérard  néan 
moins  ne  fut  |ias  encore  celle  fois  dépossède,  vraisemblable- 
»a«rit  parce  tju  il  avait  trouvé  moyen  de  faire  sa  paix  avec  le 
roi.  Quoi  qu'il  eo  soit,  il  mnil  certiia  qu'il  ne  quitta  te  litre 
étcomte  ottamfjnipFtaTSj*.  (yaiMète«  Imu.  I,p«g^  57a.) 

BOfiOn. 

87a.  Charles  le  Chauve,  ayant  envoyé  dans  l'AquildnSt 
87a  ,  son  fils ,  Louù  le  Bègue  ,  qui  en  était  roi  depuis  stx  ans , 
nomma  son  beau-frère,  le  duc  Boson,  erand-chambcllan  de 
ce  prince,  el  le  revêtit  en  mPjnc  leins  oes  dignités  du  comle 
Gérard;  par-U  ,  Boson  ilevint  comte  de  Bour^jes  :  il  était  dej.^ 
fomte  de  Provence,  dont  il  devint  ensuite  roi.  1/an  H-H ,  il  fit 
aa  paix  avec  le  roi  Louis  le  Bègue  ,  contre  lequel  11  s'était  re 
volté  avec  plusieun  seigneurs;  mais  la  même  année  ,  il  perdit 
k  conté  deBongML  (FiqfwBaioa,  ni  dk  AMMeis.) 

BERNARD. 


fbiecs  lafii|iie 
icvendiqurar  lût  la 


fit  ta  paix  avec  Louis  le 
k  U  Biuit  k  comté  de 


Bègue, 

Booiget  &  titn  4l1iéfédllé.'n  cnmea  dam aoa  parti  Gotfirid, 
cointie  Al  HaÎMiioo  onde  maternel,  Gaus]iii,ee6aiein«bbé 

de  Srint-GcnnuB-dei-Piés ,  depuis  evéque  ée  hria,  

de  patoatl*  «t  d'utm  ingpeiin,  awe la 
il  a*eiinan  w  Bon^pi.  Hdtie  de  la  ' 

trée  A  FroUire,  qui  en  était  alors  arcbcs-èquc ,  après  avoir  oc 
rapé  sa ccessi veinent  les  néges  de  Poitiers  et  de  Bordeaux.  II 
usurpa  les  biens  de  l'église  de  Bourges,  el  eitgiea  des  habitants 
un  serment  de  fidélité,  contraire  à  celui  qu'il  devait  lui-méuie 
an  roi.  Ij-  reste  du  Binri  suivit  l'eicmple  de  la  capitale,  en  se 
soutnettani  .i  Bernard.  I.a  m^me  année  87S,  il  eM  excommunié 
par  le  <  oiieile  de  Troyes ,  oii  il  avait  refusé  de  comparaître 
jiour  repondre  aux  plaintes  de  Frotaire.  Louis  le  Bègue  fait 
marcher  ,  I  .111  ,  une  aimee  conire  lui ,  sous  les  ordcs  de 
lk>S<in  ,  fjue  IJeinanl  .nait  siippLinle  ,  de  Heinard  ,  comle  d'Au- 
vergne, et  de  Huj^ijes,  duc  ou  marquis  d  (Julie -Seine  ,  qui 
vinrent  l'attaquer  dans  le  comté  d'Aulun,  où  il  s  eldil  retire. 
Deja  ils  avaient  pris  la  capitale  du  pays,  lorsqu'ils  apprirent  la 
mort  de  Louis  le  Bègue.  Boson  se  rendit  maître  de  tout  le 
comté;  mais  bientôt  après ,  il  se  réconcilia  avec  li.'inanl,  .1  Im 
donna  le  comté  de  Micon  ,  dépendant  de  sou  nouvi  ju  royaiim* 
de  Provence,  pour  s'en  faire  un  appui  rontre  1rs  dcn  rois, 
Louis  et  Carloman.  Rernard  fit  assiéjje  dans  MAron  veis  la  lin 
de  879,  par  les  deu^  rois,  qui  b-  prircnl  ,  et  vr.uveniblablemeul 

F unirent  sa  révolte  du  dernier  suiiplicc.  ÇVaisséte.  )  Du  moins 
histoire  ne  fait  plus  mention  de  lui  depwsoe tClU>  (fîgr.Ber* 
nard  U,  mw^uia  de  Septimanie. V -',  | 

GUILLAUME  L 


GmUAUME  I, 


»»» 

était  pourvu  du  comté  de  Bourges  en  flRG ,  suis-anl  nnc  charte 
de  raniiee  suisanie.  L'an  ti8i) ,  le  roi  Kudes  ,  contie  lequel  il 
s'était  déclare  ,  l'en  dépouilla  pour  le  donner  à  un  seigneur 
iiomuie  Hugues,  (.e  présent  coûta  de  r  à  celui  qui  le  rec'.it. 
(  j  uill  aunie  ,  l.i  mèoir  .01  [irr  ,  le  |  -1:1;  rsuu  it ,  le  prit ,  et  le  I  ua  de 
sa  miiD-  Il  se  r.'iin>iiiiiu>ii.i  ensuite  avi'c  le  roi,  qui  lui  remlit 
ses  dignités.  L'an  'jiK,  Guillaume  mourut  le  G  juilb  I  ,  sans 
laisser  J'en£ui(s.  ^f'o^et  Guillaume  le  Pieux,  comte  d'AïA- 

GUILLAUME  IL 

«ji8.  GuiLLACME  II,  surnommé  le  JEC^■E ,  neveu,  pas  sa 
tnére,  de  Guillaume  le  Pieux,  el  son  héritier,  éprouva  de  U 
difficulté  pour  se  meure  en  possession  du  Berri.  La  ville  de 
Itourees  refuia  de  se  soumettre  à  lui ,  et  ce  ne  fut  qiie  parla 
voie  des  armes  qu'il  vint  à  bout  de  t'en  rendre  malire:  Celle  con- 
quête lui  échappa  presque  amnldt  ptr  une  nouvelle  févoitC  dCi 
liabitanls.  Guillaume  l'ayant  reprise,  se  la  vit  encore  ravir,  l'an 
'j-ii ,  ]Kar  Raoul,  duc  de  Bourgogne,  et  Ilobert,  duc  de  France. 
tUe  lui  fut  rendue,  l'an  cp^,  par  ce  mt'me  Itaoul,  de\enu  roi 
de  France,  qu'il  avait  gagne  par  ses  soumissions.  BieiUi't  ajues, 
ili  se  brouilléreat ,  et  wun  déaiélcs  durèrent  josqu'i  la  mort  de 
GnUlaiuM,  anMerang^Sca  j)*7i(P^)iMsGâillâHiMle  Jeuiiry 
comt»  é'Aimpm'  ) 

yiGOMTES  DB  BOURGES. 

Apr^  la  mort  de  Guillaume  le  Jeune  ,  le  comté,  ou  gouver- 
nement général  du  Berri,  fut  supprimé  parle  roi  Kaind.  (J.e 
prince  donna  U  propriété  de  liourges  au  vicomte  de  relie  ville, 
et  ordonna  qu'à  l'aTenir  ce  vicomte,  le  seigneur  de  Bourbon,  le 
prince  de  Di-ols  ,  et  les  autres  seigncilis  &  Borit  idcvenicilk 
uamédialcmcnl  de  la  couronne. 


GEOFFAOI, 


y>7.  Gumoi,  dit  Pataww.  lût  Bcauié  râonle  Mfédi->' 
taire  de  Bourges  par  le  rai  RaoïUt  «a  récanMOM  det  lenricet 
qu'il  avait  rendus  i  ce  prince.  Le  ni  Lonb  rOotreeiier ,  qu'il 
jcrvit  avec  le  mime  attachement ,  lù  doona  en  fief,  on  com- 
mende  perpétuelle,  l'abbaye  de  SeÎQl'-Gnndon-sur- Loire,  «lui 
^  m  dcwpela  paiiâ  i  se*  hëriliers  juiqu  au  ticorote  Etienne  L'an  griS  ,  les 

Hidtie  de  la  idlle,  il  en  défendit  Fea-  Normands,  ayant  pénétré  dans  le  Berri ,  furent  défaits  par  1rs 

Berruyers,  réunis  aux  Tourangeaux,  dans  une  bataille  où  périt 
l'.bWn,  seigneur  de  Décis,  qui  avait  fondé,  l'an  917,  le  roo- 
nasléie  de  r,n;:  ;:-I)icu  ,  que  Raoul,  son  fils,  acbtW.  OU  îgUirB 
le  tetas  de  U  mort  du  vicomte  Gcoffroi. 

GEOFFROl  IL 

GEOrrnoi  II,  dit  Bo3BFn.*.s,  fils  de  Geoflroi  Papabos,fut 
son  successeur  dans  la  siromie  de  Boiirj;i's.  Li  cliose  est  cer- 
taine par  le  rjirtulairc  de  Vierzon.  U  eut  deux  fils,  Geoffroi  le 
Noble,  foi  Miiti  et  Aeger,  ^  fat  doyen  de  régliee  de  Booifei. 

GEOFFROl  UL 

GpfiFFUOl  III,  surnomme  le  N0B1,E,  surcéda  dans  la  viromté 
de  Ikiijrgej  a  Oeolfroi  II,  son  père,  l'an  101  a  au  plus  tard.  Uue 
charte  de  cette  année,  par  laquelle  G«'ofrroi  i^l  son  épouse 
KOELBUnCE,  lille  de  Raoul,  prince  de  Déols,  donnent  différents 
biens  i  PaUiiiye  de  Sainl-Ambroise ,  de  Bourges,  en  fournit  la 
preuve.  Geoflroi  s'éianl  ligué  avec  Aymou,  archeviVpjc  de  liour- 
ges, conire  £udcs,  seigneur  de  Châirau-Roux ,  lui  fit  une  rude 
guerre,  dans  lai^uelle  Lbles,  fils  d'Eudes,  fut  tue  parle  vi- 
comte.  La  chronique  de  Déols  met  cet  événement  en  io33,  U 


même  année ,  dit-elle ,  que  |térit  £ade>,  cmsie  de  Champa^ } 
d'ABferuNf  |mI>  ce  dernier  ne  fia  tué  qu'en  1037.  Le  lei^ncarde  ChtteM»? 

«7 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  COMTES  ET  VICOMTES  DE  BOmiGES, 


r<iiu\  eut  sa  ri'v.nnriic ,  ci  li.ill  it  a  snn  tour  li'  \i.iiulc-  li  I  airlic- 
V(-(|ue.  Gcofti'oi  Ittsii  de  a  fcmiue  «Icox  iîLs,  Cicuffroi ,  qui 


mit,  tl  Madalbcrt. 


GBOFFaOI  ir. 


OrOFTROl  IV,  dit  le  MfsCIII:*,  viromle  Hp  Bnurgr»  aprJs 
(icolfrui  le  Nubie,  ion  père,  laisia  un  iiU,  Ëiienne,  nui  suil  ; 
tu  une  fiUt|  fiikllMirge,  qui  époun  Oiioa,  nie  «le  iSialIy. 

ETIENNE. 


Etienî^E,  filî  Je  GcofTroi  IV,  riail  viromte  de  Bour(»cs  l'an 
lotji  ,  (li'uxirinr  année  ilu  roi  l'liili|ipp  I ,  comiTi»'  le  prouve  une 
«lijrlp  fju  il  (  sjictii.i  iclli'  aiiiici'  t'ii  lavour  <lu  cliapitn-  ili'  S  uii!- 
I  rsiii.  Ujin  line  aulri'  ciiarlc  do  celli'  anni-e,  il  csl  qualiGe  pro- 
roiisul.  L'ail  f><j-iy  Klirnno  1)1  don  i  cpIIp  pgitsc  de  l'abbaye  de 
Saint- Uomlon ,  (|ui  Piail  comme  en  fief  hérédiUire  dans  s» 
mnfon ,  depuis  GeufTroi  i'apaUos ,  son  quatrième ileul.  Etienne 
mourut  tuu  cobau,  ei  UisMot  pour  bérilière  n  niècei  Habaut 
deSuJljr. 

EUDES-ARPIN. 

EVDBS-AnPi!f  ,  nu  de  llumbandj  seigneur  de  Dun  ,  depuis 
apjpelé  Dun-le-Hrii ,  ayant  ppoulé  HaHaCT,  IiIIp  de  (iiloii  , 
•eigncur  de  Sully,  et  d  Jùlelburge^  Mtur  du  vicomte  Etienne, 
devint ,  (or  celle  alliance,  vicomte  de  Bourges,  av«c  ion  beau- 
pkre ,  qui  ae  se  dessaisit  point  en  nurirat  sa  fille ,  mais  se  con- 
tenta dmiMtcr  son  gendre  i  n  dignité  de  vicomte.  C'ctl  ce  que 


de  seigncttis  de  Bourgi 
i  Bmamtt  me  mn  iub 


[Ci  :  E/to  GHo  mSt$  StSuunm  tattn 
rege  FroHemum  aum  Oimu  Àrpinu 


Giloa  éuot  nort  Pasi  109B  au  plutAt . 
Arpio  demeura  seul  vicomte  de  Boor^.  L*an  1 100  ou  1 101 , 

■e  disposant  i  partir  pour  la  Terre-Sainte ,  avec  le  duc  d'Aqui- 
taine ,  il  vendit  au  roi  fliilippe  I  sa  vicomte  pour  soixante  mille 
sous  d'or.  Il  est  i  remarquer  qu'une  partie  de  celte  vicoinlé 
trclevait  du  comte  de  Saocerre  ;  mais  il  n'est  pas  rrai  que  le  roi 


ail  fait  rendre  hommage  au  romle  de  Sancerre  pour  relie  par- 
tii',  romme  l'avance  mi  iIIusIip  moilerne.  Arpiii  5ci\il  avec 
lioiirH-ur  ^laIl^  lis  années  de  la  'J  l'rre-Sauite.  U  l.it  pris  à  la 
bjlaille  de  Haiiia ,  que  Ikiudn.iln  I,  roi  de  .lenivileiii  ,  livra 
l  oiilre  son  avis,  le  37  mai  de  l'an  1  loa  ,  à  l'emii  du  (!aire  ,  et 
cuniluit  en  rcMle  ville,  nù  il  resta  liiiiÈ»-leins  [)ris<niiiiiT.  Sa 
laplnile  lui  lui  salut.iii'v  Kii  se  rapj'i'laiil  la  rnusl.TLK  !■  ipii'  les 
niarhrs  Tirent  erl.iler  «l.iiii  leurs  souibaiiru'  ,  il  ilrrii.in.la  a  Dieu 
la  grice  Je  le>  ninlri.  Sj  lilicrie  lui  lut  ('[idii  ii  inliii-  de  la 
msiiii're  siMN  iiili-.  Iles  nian  li.iii>ls  de  t  in  sl.i;miiu(ile  étant 
arrives  au  Ciiie  jmur  1rs  allaires  de  leur  cuiiniii  ri  e  ,  \rpin  eut 
o(  <  asion  de  s'eiilrelniir  avec  eux  dans  les  vislles  qu'ils  rendi— 
ri  dl  aux  i>ris<pmiiers.  Les  S'oyant  sur  le  point  Je  partir  ,  il  le^ 
I  liargej  J'eiposer  a  l'empereur  Alexis,  dont  il  était  connu,  le 
inallieur  de  sa  situation  ,  et  d'obtenir  de  lui  un  ordre  k  l'émir 
di'  le  tirer  de  la  prison  oïl  il  gémissait  depuis  plusieurs  années. 
L'empereur ,  insiruil  de  son  elat ,  en  fut  touché,  et,  sans  délai  , 
il  mandat  l'etnir  de  remettre  Arpin  en  liberté,  sans  quoi  il 
ferait  arr<^ler  tous  les  marrhands  du  (^ire  qui  se  trouvait  daus 
se*  Plais.  \a  crainte  rendit  l'émir  dorile  :  et  non  cooteat  de 
délivrer  Arpin  de  prison,  il  le  retint  quelques  joundanaaOA 
palais  ,  où  il  lui  lit  voir  ce  qu'il  y  avait  de  plus  rare,  apiAe 
quoi  il  le  renvoya ,  chargé  de  présents ,  i  remoereur.  Ce  pnnctf* 
le  reçut  avec  lusiinction  ,  et  lui  permit,  au  boni  de  quelques 
jours,  de  retourner  en  France.  Sur  sa  roule,  il  salua  te  pspo 
Cascai  II ,  i  Rome ,  et«  lui  ayant  laconté  les  dangers  ou'it  avait* 
courttt  et  les  maus  qull  avait  aoulfcrts .  il  lui  detnanaa  conaett^ 
sur  ce  «{u'ilavaitifrifeisott  retour.  L'avis  du  pape  fiii,  on^iifnait- 
porté  Ici  aram  contre  le»  infidèle»  ,  il  ne  devait  |lns^«enii-' 


\  voyons  par  une  charte  rapportée  par  le  P.  Labhe  (£Auu  ployer  contre  des  Chréliena,  qall  devait  éviter  désoraria  I» 
ét iaviut  it Bourges ,  p.  iga),  où  ils  prennent  tout  dieux  le  fatle  aprte  avmr  comliatlu  pour  J.  C.  pauvre  ,  et  qu'en  m 

^lll^  -  - ^  ■     ^  -I—  B  .     IT  _  _   é>tà^  — **  —  *   _».a       .1  -  -  *■■       -  *    A  —  Aa.^^         II  ■  I  ■  A  ?  ■  Il   -*  * 


mot ,  il  devait  cniodre  de  retomber  dans  le  bonibier  d^nft  b 
grlce  l'avnt  ntM.  Arpin ,  ayant  compris  par  ce  dîicoaw  MC 
le  jope  reihortnl  il  p«tier  le  reste  de  sa  vie dani  Ift  attKtnie» 

pni  con({ë  de  sa  sainteté ,  après  avoir  reçu  sa  bénédietSoa  t  et  , 
étant  arrivé  en  France,  il  alla  se  faire  moine  &  Ciunî.  (  Order. 
VUttl. ,  I.  X ,  pa^.  7<^'i.  )  Une  charte  de  Hugues  de  Lusignan 
prouve  qu'il  ëuit  profis  dc  Mite  naiaoa  en  s  10^  f  .ilnifi^  4a 

aum.}   • 
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DES  COMTES  DE  SANCERRE. 


La  ville  Je  Sancme ,  en  IWn-i,  porte  deux  noms  en  laltn. 
Les  jiiit'iiis  (jiii  ool  écrit  avjut  le  lègue  de  Philippe  Auguste, 
rappellent  Sutcara;  mais  ceu^  qui  suul  venitt  depuis  la  nom- 
ment  Sacrum  Casaris;  d'oii  Ton  a  conclu  mal^è-propM  qnVUr 
avait  été  fonJee  par  Jule»-CéHr.  On  eût  mirai  rencontré  si  on 
Vtàt  prïac  pour  l'aocien  Nttioiumtm  Bùuricum.  Cette  ville, 
avec  ses  depcadMceSi  Tut  ac(|uise  Jr  l'cvéque  de  Deauvats, 
comme  il  sera  dit  ailleurs,  par  Eudes  II ,  dit  le  Champenois. 
Ses  descendanlt,  comtes  d*^  Blois  et  de  CbaBi|Mgne,  l'ool  été 
aussi  de  Saoecm  jmqut'à  Thikiut  le  Grand ,  qui  donna  le  conté 
de  Sinocm  «n  pirtiga  à  Ëticnna,  qui  «il. 

ETIENNE  1. 

Van  liSs,  ElIBH»  I ,  trnisi^me  fils  de  Thibaat  le  Grand, 
COnitC  de  Bleit  at  de  Champagne ,  ajant  eu  pour  son  lot ,  dans 
le  partage  que  ce  prince  fit  de  tes  àomaiocs.  la  aeigoeurie  de 
Sanecfra  arec  ses  dépendancct ,  s^en  qualifie  comte,  parce 
ott'il  éi^  de  Moe  ooaualc  Vm  iiS3  (et  non  pat  uSti).  il 
cnkw  HttHUniMt,  on  HniaitatliE ,  dite  auaii  Aux,  fille 
de  Geoflroi  111  »  eeigwar  de  Domi ,  qoeupies  jours  aprie  «'elle 
avait  été  mariée  avec  Ansel,  sire  «leTninel,  et  1  epoum.  Aoeel, 
dësolê  de  l'enlèvement  de  sa  Temme ,  en  porta  ses  plaintes  i 
Uenri ,  comte  de  Champagne,  son  suzrram  comme  celui  du 
comte  de  Sancerre.  Henri  prit  avec  chaleur  1rs  intérei»  d'AnsrI. 
Mai»  comme  les  lots  féodales  ne  permettaient  pas  aui  grands 
vassaux  de  faire  la  guerre  i  ceux  qui  relevaient  d'eux,  sans  U 
permission  ilii  souvi'rain  ,  Henri  s'adressa  au  roi  l^uis  le 
.li  iiiK-,  pour  lui  JiTtiaililer  jujlire  de  l'alteiitat  d'Ktiriiiii-.  l  e 
iiiijiiat<|ii<'  pioiuit  Je  la  faire  11  litil  paroli' ;  et,  av.jiil  joint 
ses  lroiij'f>  .1  rcllrs  du  roiul"'  (  liaiiipa;;ri''  et  ilii  site  lïv 
Traitifl  ,  il  vint  av!i'>gfr  Klii  nuf  iLiiis  le  ih.lii'.iii  <lr  S.iinr-Ai- 

fnan  ,  dlj  il  s'èlail  renlfriiic  avrr  vi  li'mnio.  Korn-  i  l'uiiiltT, 
.tienne  romJit  la  plan-  3\i  i  llcrmcsiMnlc ,  (]ui  hi  lui  j\all  ap- 
pOrt«-"e  en  dot.  I/um*  ri  l'.iiilrr,  p.ir  I  < ,  ri'iih<T<  iil  iIjiis  la  pi>%- 
tcsiiiun  ilu  sire  Je  'l  laim  l.  VdiI.i  i<i!ririir  mi  rriniIrriH' ,  <1  .ipr "i 
un  aiirli  ii  monunii'nl  ,  ni(<ititi'  li  s  i  Iidm  *  (  Mmi.  dr  l'Arad.  , 
tom''  XWI,  p  ti-S(i.  )  \.v  ri'cil  ilu  (iniiliniiali'ur  ir.\ini<piii  l'sl 
tout  ihflcri'iit.  (irnltioi  di-  Diin/i  ,  si'i;:;in'ur  (iii'n,  .la- il  , 
«loiiiia  ia  lilli-  3  Klifime,  comli-  ilo  S.nii  ■  rie  ,  tl.ii>s  rcsfw  iain  i' 
fju'il  le  Ji  fcnili ait  ronln"  les  incursions  ilu  romle  ili"  Noscrs  ; 
et .  pour  I  J  engagrr  par  son  propre  iuu  rrl,  il  donna  sa  terre  d  • 
Gicn  en  dot  i  sa  fille.  Mais  Hervé,  fiK  de  OutTroi ,  1  qui  relie 
terre  devait  revenir  par  droit  héréditaire,  rerlauia  contre  celte 
donation ,  et  se  pourvut  devant  le  roi  pour  obliger  Etienne  i 
lai  icndre  son  héritage.  Louis  le  Jeune,  fiiisaoi  droit  sor  la 
plainte  dUcné»  amena  dae  tfoupa  devant  UcUtean  de  Gien, . 


rpie  \f  romle  île  Sancerre  avait  muni  d'une  forte  ganriioni 
nui;  iluiii  il  .uaii  pice  à  propos dc s'absenler  sux  approcHes de 
l'armée  ravale.  La  place  fut  emportée  d'assaut  dès  les  premiers 
jours  du  sié^;  et ,  le  rai  l'ayant  remise  k  Hervé ,  chacun  ,  dit 
notre  historien ,  s'en  retourna  ches  soi.  Celte  narration  est  la 
plus  simple  ;  mais  nl-elle  la  plus  vraie  1*  C'est  ce  qu'il  serait 
Iri.p  looR  de  diieiiter.  Ce  qui  parait  certain,  c'est  qu'Etienne 
conserva  sa  femme  Hcrmesende.  L'an  i  iS?,  il  eut  guerre  avec 
Guillaume  III  ,  ronile  do  Nevers,  qui,  le  7  mars,  prit  et  ruina 
le  cliJteaii  lie  Saïuerie.  C'est  ainsi  que  porte  Id  leçon  d'un  ni>- 
nuscrit  de  la  petite  1  hroniipie  d'AuKerre.  Mais  dans  un  autre 
exemplaire,  au  lieu  de  Casirum  sacri  CiiuariM  ^  on  lit  Ctttifvm 
eensurUf  Chaiil-Censoir,  qui  appartenait  alors  vn  nommé 
Gymon ,  vassal  du  seignrar  de  lionn ,  avec  lequel  (celle  lr{oa 
supposée  vraie  )  il  aurait  clé  au  aceoura  du  oomie  de  Sancctte. 
L'an  1161,  a|Ma  la  mort  de  Gailiamne  111,  Etienne  iccon- 
meoça  les  hoslililé*  contre  Goilhum*  ly,  lueecaaeur  de  GuiU 
laiime  lli.  Elles  cessèrent  en  1 164,  aprfa  ta  victoire  que  Guil- 
lauine  remporta  au  mois  d'anil  sur  lui  et  sur  le  comte  de 
Joigni ,  son  allié ,  près  de  U  Marche,  entre  Nemset  b  Cha^ 
rite.  Etienne,  l'an  (171 ,  accompagna  Hugues  III,  duc  de 
Rourgogne,  daoa  le  voyage  qu'il  fit  outre-mer,  et  fut  parleur 
des  somawa  nue  le  rai  Louis  le  Jeune  avait  destinées  pour  les 
Chrétieds  de  U  Terre-Sainte.  Après  iMre  resté  deux  mois  à  la 
cour  du  roi  Amauri ,  qui  compi^it  lui  ùirc  épouser  sa  fillp 
(Etienne  était  veuf  alors),  il  partit  furtivement ,  el  repiii  la 
route  de  France.  Mais  il  fut  pns  en  chemin  [lar  un  p.irii  de 
Milon,  prince  d'Arménie,  qui  l'arrëla  prés  de  Maniisire  .  mHr 
peu  éloignée  d"lroiiiiim.  Tout  son  ecjnipatje  lui  (iil  eu|rvi>,  à 
l'exception  d'un  rneilii.rre  rliesal  sur  li-f|iiel  il  ii  vitil  riiez  lui. 
Il  assista,  Tau  i  i  ~  ^  ,  ['ji  Si  iniiiE  \\v  l^l^l^.  nu  plusieurs  pre- 
Idls  et  seij;ueiirs  em'jr.iiX  M  iil  le  parll  de  (Iruri  au  {'<nirl  Manli'l 
riinlie  le  r.ii  il  Siigli  lerie,  Henri  11,  son  pere  :  I  iiriine  fui  de 
re  noinlire,  iJanl  entre,  l'an  i  ilSi),  dans  li  li^uc  la  reine- 
mère,  des  prinees  de  la  maison  de  (^li.»inp.ii;iic  t  t  d  autres  si  i- 
i;neiirs,  rimlie  le  jeune  roi  Philippe  Aii^uslr.  d  se  jrla  sur  la 
lerre  el  l.i  i  i:.-  llniir^rs,  rl  gisluifiil  rl  iit:l,yiriil  su  grri^.  dit 
une  aïK  ii  iuie  rhroniipje  manusrrile,  tout  le  pays  rnlor.  Mais  le 
nidnaripii' ,  s'elani  mis  promplement  en  campagne,  assié(<ea 
(  li.'ililliin  sur  Liiing,  apparlen..iil  au  ronile  de  S,iiicfrrc,  prit  la 
pl.iii'.  la  r.iv.)  ,  <t  .  par  re  r(>iip  de  si(;ueur,  e<i>nna  tellement 

l-liei  ,  i]u"il  s'ernpieisa  de  lui  demander  la  pain  et  le  nrtour 

de  ses  lionnes  grâces  Ses  rnnfi  deres  eu  fireiil  de  un?me;  et  ce 
fut  le  roi  d'Ançlelerre ,  Henri  le  Vieux,  dont  ils  avaient  im- 
ploré le  secours,  qui  ménagea  leur  réconciliation  dans  une 
confcreoce  qu'il  eut  atrcc  Philippe  Augnste  entre  Trie  et  Qison. 
(Ho«cdcn.> 
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Etieue  fit.  IVn  tij|o,iiii  leeond  «opee  llaTem-Saiifte, 
ctj  fiM  iné  I^mic  niivanle  au  siège  il*Acre,  k  Ptge  de  cin- 
quante liait  aiM.  VAliiiLDE,  sa  aerondefemine^  quilui  lurvé- 
cut ,  et  dont  on  ignore  l'origine  aussi  bien  que  l^nnëe  de  Min 
mariage,  lui  donna  Guilbunie,  qui  suit  ;  Jean ,  mort  santal- 
liaocc;  et  Ktienne*  seigneur  de  Lbliillon-sur-Loing ,  grand- 
botilriilcr  de  France.  Le  comte  Etienne  fut  un  prinre  upri- 
cicux ,  turbulent ,  rsclavc  de  ses  passions.  Il  est  qualifié,  par 
Guillaume  <lc  Tvr,  i-jV  tfuldem  l  arne  nuiHù ,  morlhus  non  ila.  On 
doit  rrpt'iiil.iiit  lui  triiir  i  iiiii|ilr  île  l'abolitli >-i  (ju'iî  fil  iruiic 
COUtuuK'  bi/.urf  'M  tiiiilrjire  au  i>'[kj«  publir.  \xs  luInL^uts  ili' 
Sancerre  fàiuicnt  tous  les  ans  à  ceux  ilr  S.iiiil-Sùi  ur ,  li'ur^ 
voisins  ,  une  prlitr  giicirr  ,  où,  après  aMiii  (ail  un  |m  isim!ii''r, 
ils  le  livrairnl  à  lour  pii'\ôl  ,  qui,  dans  le»  k'tt's  de  l'.n|'.ii''. ,  lui 
donnait  la  liberté  ,  lomnie  fit  l'ilalc  k  I  r^ard  <lr  lUirjldias. 
Mais  les  Santerrols ,  pri»i  s  de  le  pr<  ti  iiJu  ilnui,  lui  substi- 
tuirent  un  autre  usage  non  moiiu  absurilc  ,  dout  noua  parle- 
nmidaDS  limite. 

aniuAinnc. 

liai.  Guillaume  5U[(>-i|j  en  lias  âge  i  Eiienne,son  p^e, 
dansTcromli:  Je  Sancerrr,  sous  la  ganle-nublt  ou  l'advoratie, 
comme  on  pailail  alors,  de  son  nnrie  (îuillaumc  de  Champagne, 
arclie>è<|uc  de  Hrims.  Mais  la  reine  Ali»,  steiir  du  piclat ,  lui 
disputa  cette  fonction.  Il  fallut  ,  pour  terminer  la  i|uerelle  ,  où 
le  roi  Philippe  Auj^nste  j>rit  parti  pour  sa  mére,  entrer  en 
composition.  L'arrnrd  se  fit  aux  dépens  du  pupille,  dont  les 
droits  sur  le  lonlieu  de  Provins  et  les  autres  revenus  en  cen- 
tives  qu'il  avait  en  cette  ville ,  furent  ceJês  à  la  reine  pour  l'en- 
gager à  se  désister.  (  Cariui.  de  Citamp. ,  dit  libtr  priaripum  , 
Joi.  170  4>*.)  On  ne  doit  pas  être  étonné  qu'Alix  ail  mis  son  dé- 
aislemeDt  i  »  haut  prix.  •  Les  baillisires,  dit  la  Thaumassière, 

■  éuient«4e  ce  tema-U,  oonime  les  seignems  d«a  terre*  de 

•  leurs  mineurs;  ils  en  payaient  le  droit  de  rachat  aux  teigoeurs 
»  dominants.  Quelques-uns  nu'rae  se  qualifiaient  seigneurs  des 

■  fieft  appartenants  à  ceux  ou'ils  avaient  en  Uail ,  pendant  Ic- 
a  qvtl  ils  usaient  de  tous  les  droits  et  prérogatives  des  sei  - 

•  gpeurs.  C'est  la  raison ,  ajonte-t-tl,  par  laquelle  le  cardinal 

•  M  Chmp^e,  bsillistre  du  conte  de  Sancerre*  fiitait  en 
»  ton  nom  et  i  son  image  battre  monnaie  i  Sancerre ,  tout 
m  ainsi  que  le  comte  aurait  pu  faire  s'il  eût  été  i  ses  droits.  •• 
J*  mêoie  historien  pense  que  le  conte  Guillaume  était  hors 
4e  bail  en  imi  ,  sur  ce  qu'il  fat  dn  nonbre  des  seigneurs  que 
Blanche,  conteae  de  Champagne,  ▼euve  de  ThDiaat  111, 
donna  Mor  ^ng»  «1  roi  Philipfw  Augnte  de  la  promesse 
qu*dle  m  fit  de  ne  point  ae  ranariar  «ans  aon  cmnentenient , 
et  de  lenctlie  entw  le*  mains  i'enfimt  ^  natlnit  d'die,  en 
cas  ^*clle  fdl  enorâile.  L'.in  1 209 ,  GuiUanme  fit  hommage 
à  la  nime  centeam  Blanche ,  en  présence  de  Jean ,  comte  de 
&ienie,«t  de  Guillaume,  comte  de  Joîcni,  qui  an  dmâènm 
raete,  oA  Poa  mit  «n  détail  les  6e&  qid  relevaient  dn  conté 
de  Seneerre,  et  dont  les  principaux  sont  Hool&acon,  Saint- 
Briçon,  Chllilton-sor^Loing,  Sully,  Vcvre.  (  Marlenne ,  The- 
aau.  An€cd, ,  tome  I,  col.  6i4.)  l/aD  laog,  Guillaume  fit,  i 
l'exemple  de  son  p^re,  un  acte  qui  pranva  son  amour  pour  te  bon 
ordre.  Lesliabiiants  de  .Sancerre  avaient  remplace  l'usage  abusif 
que  le  comte  Liieiine  avait,  comme  nous  lavons  dit,  alxili , 

iiar  un  anlre,  cpii  était  de  descendre  (ous  les  ans,  le  lundi  il  : 
'J<|ui's ,  le  roi  des  jeu  i  à  leur  lètc ,  dans  le  bourg  de  Saint-Sai  ur, 
cl  ili'  '.'otîi  luu->  U's  (ilicns  «pi  ils  rencontraient.  Celte  expi-Jiiiou 
liiiTiuUiR'usc  em  il.iiil  des  ipierelles  qui  di'venaienl  quel<|uctiji> 
funestes,  le  couiU  Gudhniuie  la  supprima  dans  le  mois  di' 
iuar$,en  présence  di-  (jaotier  di-  (  onrcellrs,  son  sénéchal,  'llisl. 
de  Suuctne ,  p.tBC  jH.;  L"an  121-,  il  p.util  axec  Pierre  do  f  our 
tenai ,  co.nle  uAuvire,  son  Li'.ui  '  frire ,  (pii  allait  primln! 
posses>iiin  de  rcinpiri'  île  I  onilanlinople.  Il  lut  pri<  .ivee  lui, 

la  aùme  aauùe,  par  Xbcudoie  l'Aoge  Comnène,  empereur  de 


HISTORIQUE 

Theiaiileniqne,  et  fltmaraMatfNB  et  fmtie  Cb  prâna ,  IVn 
iai8.  Makis  DE  CKAHKNToif,  pwmiite  femme  de  GnillaîniM^ 
le  6t  pire  de  Louis ,  qui  suit  ;  d'Etienne ,  seigneur  de  Saint» 
Briçon  ;  et  de  Bratrix,  Temme  de  Gaillannc  1,  «ialcdeJiri|ai> 
EusTAcniK  ne  (  ouhteh  ai,  sa  seconde  ftnme,  aasnr  de  Fwire, 
empereur  de  ConsUnt  inople ,  ne  lui  donna  point  d'enfnts. 
Nous  avons  une  charte  de  eetle  comtesse,  en  date  de  l'«a 
laiH  ,  par  laquelle  elle  déclare  que  son  époux,  en  partant  pour 
la  Terre-Sainie,  l'avait  chargée  d'assifçner,  en  aumdne ,  k  telle 
maison  rrligirnse  qu'elle  jugerait  i  propos,  une  rente  perpé— 
tut'Ili'  de  du  livrer,  i  prendre  sur  le  minage  et  le  tonlieu  de  la 
Kcrle-lxiupiiTf.  I',n  coii>ér|cnce  ,  elle  applique  ladite  aumdnc 
.lu  pricuit:  de  Seuaii  (pn»  de  Guerchi ,  diocèce  de  Sens), 
niembrc  de  l'abbqre  d*  MoMme.  (Gartu/.  sacendÉai  JfeAui.», 

lOUIS  L 

tai8.  Louis  I,  fds  de  Guillaume,  lui  succéda,  étant  encore 
mineur,  sous  la  garde  noble  de  Robert  deCourlenai,  confor- 
mément i  la  disposition  que  son  pi-i  >■  avait  consignée  dans  un 
acte  passé  au  mois  de  décembre  iai6,  peu  de  tenu  avant  son 
départ  pour  la  Terre-Sainte.  Il  était  dit ,  daiis  cet  acte,  que,  da 
consentement  de  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  sa  dame 
suzeraine ,  il  laissait  pour  quatre  ans  ,  à  compter  de  Piquea 
prochain  ,  à  Robert  de  Courtenai ,  sa  terre  de  Sancerre  avec  ses 
dépendances ,  de  manière  que  s'il  venait  à  mourir  pendant  soa 
voyage,  Kobert  muait  le  bail  de  cette  terre  jusqu'i  ce  que 
Ixiuis,  fils  de  GnlHanme,  Dit  parvenu  i  l'âge  de  majorité ,  c'est- 
à-dire  i  vingt  et  nn  ans  accomplis.  (  Labbe ,  Mel.  rue. ,  tome  11, 
page  640.)  Louis  avait  par  conséquent  dix-sept  i  dix-huit  ans 
a  la  mort  de  son  pire.  L'an  laai ,  an  mois  de  mars,  il  rendit 
hommage  i  Thibaut ,  comte  de  Champagne ,  et  se  servit ,  poar 
en  sceller  l'acte ,  du  sceau  de  son  tuteur.  (  Labbe ,  thidem  ,  p.ige. 
(>5a.  )  Mais  dans  la  suite,  il  devint  vassal  immédiat  de  la  cou- 
ronne jpar  la  vente  que  'Thibaut  fit  au  roi  saint  Louis  de  la 
suKraineté  de  Sancerre.  Ge  comte  fut  un  des  grands  du  royaume 
de  Ykanoe  qui  écrivirent ,  l'an  laSS,  au  pape  Grégoire  IX , 
contre  lès  peétentions  des  prélats ,  touchant  Tétendue  de  leur 
juridicdaâk  11  mountl  l'an  ta68  (et  non  pas  1x64»  comme  le 
dit  MÔÎBgs),  laissant,  suivant  le  père  Anselme,  de  Jkahiii 
DK  Coo&IBRAl,  sa  premièrefemme,  Jean, qui  suit;  Robert 
et  nne  fille.  11  n'eut  point  d'enlsnts  d'IsABBAO  os  Matsurs, 
sa  seconde  iànme,  veuve  de  Drcoa  de  Mdb,  qu'il  «mit  époosée 
en  ia4S  (moite  va»  ia56).  Ihi Boncfaet  et  la  Thanmaasîèn 
deiuent  Isdien  ka  trois  enfiinta  qne  mm  itnom  de  nomoMik 

JSAN  I. 

lafiS.  JlAH  I,  fils  atné  de  Louîa  I  et  aon  anooessear  an  comté 
de  Sancem,  avait  épousé,  du  vivant  de  aon  pire,  Mauie, 
fille  d'Hervé  11 ,  seigneur  de  Vierzon ,  et  sosor  d'Hervé  111 ,  qu 
loi  succéda,  l'an  laSg,  dans  les  seigneuries  de  Mènetoii  Salon  et 
deSoMne.QueIquetemsaprèsla  mort  de  son  pire,  le  comte  Jcaa 
transporu  ces  deux  terres  1  Robert,  son  firwe ,  pour  terminer 
le  différent  qui  était  entre  eui  touchant  le  partage  de  b  succes- 
sion paternelle ,  et  assigna  d'autres  fonds  i  sa  femme  pour  rem- 
placer sa  dot.  Cet  arrangement  de  famille  fut  fait  i  I  abbaye  de 
Noir-I.ac  par  l'arbitrage  des  seigneurs  de  Chilleaa-Roux,  en 
pu -.ptice  (le  l'oflicial  ilc  Rourges.  \je  comte  Jean  ne  fut  pas 
moins  jaloux  de  ses  droits  que  ses  prédécesseurs.  Ses  juges 
ayant  été  troubles  par  le  bailli  de  Bourges  pour  la  connaissance 
(fu  port  d'armes,  il  obtint,  l'an  la;^,  un  arrêt  du  parlement 
de  Paiis,  faisant  ikfenses  au  Itailli  de  Bourges  de  le  troubler 
dans  1.1  poSNe'.sion  de  rr  tlrolt.  M.ils,  a\ant  nej;lige  do  laire  jiis- 
llce  Ji-  <]i^  ljULS-un>  ib  ses  '^etn  i|ul  avjli  iil  frappe  un  rien-  ,  il 
fol  rii!hl.inviie.  Tan  1374,  a  une  amende  de  rinqnante  libres 
envers  le  loi.  On  ignore  le  terns  précis  de  sa  mort:  ra.ii»  cet 
cvcucmeui  ne  devança  guère  la  ùa  de  l'an  la&o,  11  laissa  «le  soa 


Digjtized  by  Coogle 


DES  COMTES  DE  SANCF.RRE. 


ai3 


naariagr  TR^ticnne  et  Tean  ,  qui  suivent  ;  Tliilunl,  .ncliiiliacrp  île 
Bourpps,  puis  év^ue  «Je  Tournai;  Ixiuis,  srigiiciii  Saxonne  : 
BUnche,  mariée  i  Pierre  Je  Brosse,  seigneur  de  ik>ussac;  cl 
AgaèSf  femme  en  secondes  noces  de  Uciui  du  fiost  eue  de 


ETIENNE  11. 

laBoiD  plutAt  EtIBURC,  fils  aîné  du  romte  Jean,  lui 


M  «D  piu 
MMCéde,  I 


.  eut  un  difliérent  «rec  Henri  II  de  Sutly,  touchant 
u  iDOUvance  de  certaines  terres  dont  celui-ci  rctuMit  de  lui 
faire  hommage.  Le  comte  d'Iicnrichemoni,  chuisi  pour  arbitre, 
décida,  l'an  isSii,  que  la  maison  de  B rt- viande  cl  Ict  châul- 
leniM  d«  Jars  et  de  U  Chapelle  du  DamgiloB  icknient  du 
comlé  de  Sancerre.  Le  roi  l'hilippe  le  Bel  ayant  convoqué , 
l*ao  i3oa  ,  le  ban  et  rarribe^wn  par  ses  lettres  du  7  mai  pour 
la  guore  de  Flandre,  l«  comte  Etienne  fut  un  des  plus  em- 
à  lui  amener  m Taïaans.  U  eut  part,  le  1 1  juulei  de  la 


ntew année ,  i  la  fimote  ioarnée  de  ConrUaic  après  b^nelle  il 
alla  se  reaftriaer  tut  ba  Jahu  dt  notre 


idaoi  Lille,  que 

Mb  TimcBt  aiiiiëger.  ]«  rai,  par  aa  lettre  du  6  août 
tf  hn  manda  de  tenir  fioma  le  ploa  long-tcms  au'il  lui 
«mil  poaiible,  l^amnat  qn'avant  U  fin  de  ce  mob  il  viendrait 
•vcG  ane  pniaMnte  année  à  aon  aeceota.  Le  roi  tint  parole; 
aads  LiUe  «ait  ^afant  qu'a  airivlt:  Le  eomte  de  Knoire 
continm  de  aemr  en  Fbndre  Ica  deux  annéei  «livantea.  Il  mov- 
ttA  la  t6nn  i3o6,  tans  laisser  d'enEuits  de  M  vniE  ,  Hlle  de 
Hngugf  XII  de  Lui^oan,  comte  de  U  fifaiche,  qu  il  avait 
^ouée  en  uM, 

JEAM  II. 

i3o6.  JlAir  11 ,  fDCCCtaenr  d'Etienne ,  son  frère ,  an  comté 
de  Sancerre,  dâmta,  lorsqu'il  fut  en  possession ,  par  demander 

la  foi  et  hommage  à  ses  vassjut.  Henri  U,  seigneur  de  Sully, 
était  de  ce  nombre  pour  les  terres  Je  la  Chapelle- IJamgilon  cl 
des  Aix.  !Mji$  le  eoiiile  «le  tjHui  erre  relevait  (>areillement  de  lui 
pour  des  terres  mouvaiiles  de  la  Chapelle.  Henri  prèleiulit ,  par 
cfllr'  r3i!.oi]  ,  Il  «'le.'  tenu  il  aucune  presLitiiin  cini  is  li.'  comte. 
Louis  ,  ronil  i'  il  l'  iix  ,  choisi  pour  .'irliilri^  'le  la  roiiii  sUtion  , 
décida,  l'ail  l  in;,  'jm  K'  »ire  de  SulK  (Vrjil  ]iri'iuiereiueiil  foi 
et  homm.ijjp  ju  tuinte  de  Sancerre,  iju  eiiîuile  relui— ci  ilaiis  la 
même  place,  su/ls  /lird  mutnuir^  lui  rendrait  le  mOme  devoir, 
et  que  celui  des  dcui  qui  \  nianijuerail  paierait  à  Tautie  dit 
mille  livH  <  Le  pi^i  inem  fui  aceepie  de  part  et  d'autre,  et  exé- 
cuté, Coiiiine  il  pni  lail,  d.iris  l  ei^lise  des  Jacobins  de  Bourges. 
( //li/  de  Su/irerrr,  p.  -i  <  t  -i:;.  ;  I,e  h.3n  el  l  arriei e-txan  du 
Berri  ayant  ele  ronxo:|ues  à  H.iiis  dan',  les  années  liSiti,  tii-j  , 
jSi8  et  »3ii),  le  ronite  Jean  se  linuva  eiilie  li  s  autres  sei- 
gneurs de  la  province  à  tha()ue  revue  avec  trente  hommes 
d'amas.  Les  fiels  étaient  alors  le  partage  de  la  n(^ble^se.  l'hi- 
lippe Ijiramc ,  dont  1  origine  elait  ilouleii<e  ,  a\ant  afi)iiij  le 
fii  f  de  Chazelles,  le  conile  Jean  le  fil  saisir  pKi|ii  .>  <  e  cjue 
Philippe  eût  luurni  ses  preuves.  (  Ibid.)  Ce  comte  mourut  sur 
la  fin  de  l'an  i3:tG,  et  fut  enterre  aux  Jacobins  de  ISourges , 
suivant  le  père  Anselme,  dai»  Pcglise  paroissiale  de  Sancerre  , 
selon  l'historien  de  cette  ville.  Louus  hb  Beai  mtz,  .sa 
femme,  lui  donna  Loub,  qui  auit;  Jeanne,  mariée,  it  Jean 


de  Trie, 
Qiarenlon. 


;  d  Marfuerite, 


LOUIS  IL 


iSiG.  LSUIS  II,  siircesseur  de  Jean  II,  son  père,  fut  tué, 
l'an  i3.,6,  i  la  bataille  de  Creri ,  en  romKltlanl  .neç  courage 
pour  la  défense  du  rui  et  de  l'ëtat.  Il  laissa  de  BtA  inix,  fille 
de  Jean  V,  comte  de  Kouci ,  sa  femme ,  Jean  ,  qui  suit  ;  Louis 
de  Sancerre,  créé  maréclial  de  France  en  lâtig,  pais  conné- 
table k  Aa  icpiemlue  iSgy,  mort  k  6  fihrrier  i4âa ,  et  enterré 


À  .Saint-Denis  (1);  Rohert  de  Sancerre,  capitaine  d'une  com- 
na^iiie  de  gens  d'aratrs,  mort  avant  son  frt^rc  le  connétable  { 
r.tienne  ,  seigneur  de  Vailli ,  mort  sans  postérité,  Pan  l3aOy 
au  siège  de  Tunis;  un  autre  fils  et  deux  filles.  Le  p^  An* 
selme  donne  au  comte  Louis,  pour  première  feamie,  Isalican 
de  Bosni ,  qu'il  épousa,  dil-il,  en  i3a3.  Mift  f*  mtrtfgB  n^ 
point  été  connu  de  la  Thaaniasaière,  et  le  pèn  n'en 
donne  point  de  preuve. 

JEAN  in. 

134G.  Jeau  m  n'était  Igé  «pic  de  douze  ans,  lorsqu'il  suc- 
céda dans  le  comté  de  Sancert»,  i  Louis  II ,  son  pére.  Ayant 
épousé  MARGI7BRITE  DE  MaRMAUDE,  il  obtint,  l'an  i34n,  da 
roi  Philippe  de  Valois,  de*  lettres  de  dispense  pour  adminis- 
trer ses  tlomaines.  Tout  jeune  qu'il  éuit ,  il  n'avait  de  pamon 
Que  pour  les  armes.  Mais  ses  premiers  exploits  sont  mtca  dana 
I  oubli.  L'an  iciSS  ,  il  ae  icndit ,  k  sgaoût  ,i  l'est  de  SainiJma* 
d'AngéIL  Une  ancienne  chnoiquemannacrile,  comervéelSaint> 
Victor  (  n*.  4ig).  ^  qoe  cette  mime  année ,  U  fut  battu  par 
les  Anglais ,  avec  w  oMnn  de  Joicm  et  le  «ire  de  ChStilloo-aur- 
Mame.  L'année  suivante,  il  eomnallîl  à  la  bataille  de  Poitien 
où  il  demeura  prisonnier.  L'an  i364  ,  averti  par  un  relijriem  da 
l'abbayede Saini-Tbihant ,  qn*nne  oande  de  ces  brigands ,  qu'on 
nommait  yndw  aimp^met  on  iardi  panu ,  se  disposait ,  aprèa 
avob  prb  b  Cliarité4ar-Loire,  i  venir  surprendre  Sancerre» 
il  leur  dressa  une  embuscade  pendant  b  nuit ,  à  un  quart  de 
Ibua  da  b  ville ,  et  tes  cnvetoppa  de  manière  que  b  nlnpart 
forent  taillés  en  pièces ,  et  le*  autres  pria  avec  leur  cher,  Jean 
.\imeri ,  qui  ni'^unjt  quelques  jours  anriM  de  ses  blessures.  Par 
relie  p'Ue  et  par  telle  déeonjilun  ,  dit  r  roissarl ,  fut  rmiae  MX 
François  la  Lharilé-sur- Luire  et  toutes  Us  gontitoas  di  tà  nttoar. 
Le  comte  Jean,  l'an  i38.S,  acquit  la  terre  de  Bois-Gibant, 
située  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  presque  vi>*à-vis  de  San- 
cerre. Lam^me  année,  il  servit  da  tu  1  armée  de  Flandres  ,  depuis 
le  i".  août  jiuqu'au  1"'.  octobre,  h  la  l^te  de  la  compagnie 
des  genilarnips  Jii  duc  de  ISrrri  ,  composée  de  vingt-sept  cheva- 
liers-batlieliers  el  île  cent  ciiH|uaiite  ecuj  ers.  {lliit.  deSawerre.) 
L'an  i.iijo  ,  le  corale  Jean  ,  avec  Klienne  ,  son  (rere,  arcom— 
jiaf;na  Ixluis  II  ,  duc  de  Bourhiin  ,  a  ".o'i  ex[i.  ilillon  d'Afiiijiie, 
et  servit  au  siège  de  Tunis.  Il  innurut  au  mois  de  février  i-joi 
(  n.  si  )  ,  laissant  de  sa  première  fi  iimie  ,  Mar-çuerite ,  qui  suit  , 
et  u'ie  autre  lille.  Constknc t  DE  -S.vi.ucES  ,  sa  si.'conde  femme. 


ijunt  il  n'eiil  jMnut  d'enfants,  se 
Geolfroi  le  Mamgrc  de  Boucicaut. 


remaria  f  aprèa  aa 


sà 


(t)  OnUtturulorabe,  k8aial>Dews,ri 
Ci  Arimt ,  tous  une  lame  , 
Lojn  de  Sanrerre  dunt  l'ama 
Stiit  au  rrpot  du  l'araHi,  ; 
Car  moult  pruutlom  fui  jadis. 
Sage  .  viillaal ,  chevilcurcux  , 
Loyal  cl  en  armes  bcmrcat. 
Onque  cQ  M  vie  n'aîaa  le  vice  , 
Mm*  il  laréa  koana  jiutice , 
Antanl  au  gnné  conme  su  pelîl» 
En  ce  prcnoil  ton  appétit. 
Maréchal  fut  ferme  et  c»tib!ir . 
De   FrjlK'C  «JrpuU   fut  (oiiQ^lallIe 
Fait  Jprt-N  l'jt    i  Iri  li'in. 
En  l'an  (te  I  inraruatian 
Mil  qualre  rent»  cl  deux  fioa, 
£t  le  toj  voull  el  inclina 

Avec  ses  paiM»  anciêat 
Fut  mis,  pour  ce  fait  bon 
(.11  ((u'ain^  le  veut  diiicrvir 
A  «es  seivilenn  a  U  fin 
luf  ont  M  k  in. 
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GUIIOMOLOGIE  HISTORK^IIK 


HARGUEIITE. 


l4o3.  IfAMOinm,  fille  iinée  de  Jean  III,  h^rîla  de  lui  du 
comté  de  SaDC«rr*> ,  nu'i-llf  joignit  i  la  f  iircnsion  du  connétable 
de  Santerre,  son  onrie,  (jui  I»  lui  avait  liiuée  {lar  ion  tetlameni 
du  4  ^vrier  1403.  hlle  iiil  mariée  quatre  fuii,  1".  à  GlBAIlD 
M  Rns  t  mort  peu  apn^s  lui  avoir  donné  sa  main  :  a". 
BtEAV»  II*  danpliin  d'Auvergne;  3".  à  Jacqvfs  de  MwLt 
•nata, ,  maréchal  de  France:  k  Jkaw  ,  dit  Lounni!* ,  cot>- 
nélablede  Sicile.  Elle  nwarurl'm  lit  g,  lai«unt  de  son  deuxième 
marit  entr'anlrei  enbnU,  lUnud ,  dauphin  d' Auvergne ,  lir, 
Ai  IMMBS  MwMf  femme  oe  Guillaume  II  de  Vienne,  wicnenr 
de  Siiol  -Gcofgca  ;  Robert ,  évëque  de  Chartret ,  puia  d*AllN  : 
et  nwgacrile*  frntine  de  Jean ,  qattrième  du  nom ,  «ic  de 
BcuUt  mahee  dm  arbaUHrien  de  Fnnce  (mort  le  aB  joillet 
i4a6)i  d*oà  Tint  Jean  V  de  Beuit«  dont  il  wia  perlé  ci  après. 

aux  WD. 

t4ii|.  BAll\«D,  fib  de  Bvraud  II,  daupliiri  il'  Viivrrfpie,  et 
de  Margucrile,  contesae  de  Sancerre,  surcnla  j  s.1  mni-  lïam 
le  comté  de  Smcrrrc ,  ainsi  qii'i  son  père  dan*  le  daunliine 
d'Auvergne.  L'en  i4ao,  les  Anglais,  apri*  avoir  pillé  et  brAie 
le  bourg  et  labiMye  deSatnt-Salur,  vinrent  ae  présenter  de«aai 
laville  de  Saneeri*.  Mab  Iftbalisunla  les 


JEAH  IT. 


sire  de  Bewl  ) 
ii  s'était  déjà 


l  SI  vi^u- 

Kusement ,  qalla  lenr  Iviffcot  trois  eenu  ImmitBfls»  irent  aor 
•m  un  grand  nombre  de  priaonnierSf  et  mirent  le  reste  en  fiiile. 
t/an  liMfledmtbin  (depuis  le  rm Charles Tlf  ),  apris avoir 
levé  le  dene  de  Cône  i  l'approi-he  des  Anglais ,  vint  camper 
ious  les  murs  de  &noene.  lïes ennemn  ae  muent  k  sa  poursuite 
dans  le  dessein  de  loi  livrer  balaiOfc  Mais  ayant  appris  sur  la 
ruute  la  muri  de  leur  ml  Henri  Ha  dMtjgkrent  d  avij.  Lan 
lit^i  (  V.  M  ) ,  (  hailea  VU,  poir  •irltar  fia  cornes  que  les 
Anglais ,  maitres  de  la  Charité-sur-LiiifC|  ftiaieM  dana  tout 
le  ikrri ,  S4)mma  le  romte-dauphin  ^raud  de  rcmetire  entre 
ses  main»  toutes  le»  places  du  comic  <]'■  S:v.ii  .rn-,  pour  les  gardrr 
et  y  mrttrc  çami»m.  Béraud  obt'ii  ,  ci  n^ut  [luur  récompense 
de  *a  soumission  les  villes,  chlleaiu,  chAlelleniesd^lssoudun  , 
de  Srfiiil-Saphorin  Je  Nihous,  de  la  cAte  Saint- André  et  do 
A'oiroii  eu  Daupliiiii',  san<  préjudice  des  places  ilii  tninlp  de 
Sarirerre  ,  c|ue  le  roi  seijil  enjjjge  de  lui  rendre  .1  la  fiii  delà 
jjuerie.  Il  n  arriva  pas  à  ce  terme,  elani  mort  le  2H  juillci  1  jati. 
ItE.ltANXE  DK  i.A  Tour  u'Aivehcsk,  sa  première  femme, 
qu'il  ax-ail  e|>o<jv<  1  l  .m  u  >  1,  il  laisH  IMe  fiUe (  qui  Stiit.  (I^O^ec 

ficraud  111 ,  dauphin  d 'Am'erfiie-  ) 

JEANNE. 

i4a6.  JCAmrB,  née  l'an  i4n  ,  surcéda  à  Iléra«<l ,  son  père  , 
dans  le  comté  de  S.iuri  rre  ,  <lans  le  d.iupliine  d'A<i«  enjiie  ri 
dans  ses  autres  Liens.  I.lle  epouva  ,  l'an  r^aH  ,  l.ouis  DE  iSoi'lt 
BON,  premier  du  nom,  comte  de  Muntpei^su  r.  Jeanne  niomnl 
sans  eulanis,  le  a(i  mai  i,3(>,  laissant  à  stui  epous  l'usulruit  Je 
tolu  ses  biena.  (  Viy.  Jeanne ,  âmaphim  é  'Amerpu,^ 

iOUIS  III,  OCT  LE  BON. 

1 43r>.  T>ouis  III  (premier  de  BonriMm),coible  de  Montpensier, 
i  qui  sa  dnuceur  mérita  le  surnom  de  vm,  ne  conserva  point  le 
comte  de  Sancerre  aussi  paisiblement  que  \n  autres  len  es  dnnl 
Jeanne  ,  sa  femme  ,  lui  avait  laissé  l'usufruit  Jeau  V  de  Ouil , 
fils  de  Jean  IV  ,  sire  de  Beuil ,  et  de  Marguerite ,  sœur  Je  lle- 
raiid,  comte  de  Sancerre,  revendiqua  cet  héritage,  et  ri.ntre 
I  ouis  Je  llonrlxin-Monlpensier,  cl  contre  Guillaume  de  \  iemie, 
fils  Je  la  Jaupliine  M.»ie,  tante  duJIt  Jean.  L'an  i45i  ,  il  ol)iini 
nii  parlement  île  l^1rl^  ,  ni)  arrri  J'ad jiijicatioii ,  en  \ertu  Juijiirl 
il  ic  uiii  en  possession  du  comté  de  Sancerre.  Louis  le  ikiD  I 

1486  (  Voy.  in  Antp/bw  dVIowi^ne.  )  i  eniantt^ 


i^'u.  .Tfix  IV  (cinquième  du  nom, 
élève  du  brave  la  Mire  dans  le  metiei  des 
rendu  célèbre  avant  de  parvenir  au  comté  de  Sancerre.  Il 
était  fils  de  Jean  de  fieuil .  quatrième  du  nom ,  et  de  Mar- 
g  erite,  fille  de  Bérsud  II,  dauulim  d'Auvergne,  et  de 
Marguerite  de  Sancerre,  cousin  de  Jeanne,  comtesse  de 
Saiicrrre,  frmsne  de  l.ouis  de  Bourbon-Monlpensicr,  et  par 
couséquest  son  nlm  proche  héritier.  Lonc-Icms  avant  de  lui 
sureéder ,  il  a'elait  Sût  an  nom  par  an  eiplail»  anililairet.  L'an 
4*7,  il  fot  nn  des  brams  qoi  nrent  une  entreprise  aor  la  ville 
du  Mana ,  poseédée  «Ion  par  let  Anclais.  il  fut  commîa,  l'annë* 
suivante ,  au  raviieilirment  de  la  vUle  d'Oiléjna.  Il  se  trouva , 

I  an  14  II  ,  à  la  défaite  des  Anglais,  près  de  BrUBIBOnt^fc-Vi- 
(  omie.  Nnmmc  par  le  roi,  capitaine  de  cent  hnmmm d'armes , 
il  défit ,  en  i4'>î^,  les  compagnies  qui  ravageaient  l'Anioo.  Il 
surprit  par  e!iral.ije  ,  eu  i^-i^,  la  ville  de  Sainte-Siuaune»  Ct 
suivit ,  en  1444  .  le  dauphin  allant  en  Allemagne  au  leooisn  dn 
duc  J'  V  lit  tu  lie.  L'an  1450,  il  fut  revêtu  de  la  charge  d'amiral. 

II  coiiii  iliii.i  ,  dans  les  années  i45i  et  il^h.^,  i  la  prise  de  plu- 
>i<'ijis  pLid  s  en  GuiiMine.  L'an  i4^(),  il  (il  construire  la  halle 
.11-  Sjiiii  rii-.  1,'jM  i^i'i  ,  il  fut  dtAtiiué  de  la  charge  d'amiral 
p.ir  le  roi  Loiii'.  XI.  Il  i  nire  i474  et  14/7  •  laissant 
Je  Jea^mi  IjI.  MrjMfjh\N  ,  $a  première  femme,  Antoine, 
(|ni  suit  ;  et  Je  Ma  iTin!^  I  l  HI'tN  Dt  CriSÂE  ,  sa  seconde 
li'innie  ,  ir.uiiri's  enl.ïiiK.  (.1  si  smis  sa  Jirei  lion  que  fut  coni- 
:)05<'  le  M>iii:i;i  ilii  Jout  rt\i  e!  ;  inni.iu;i-  «Irsliiii-  ,i  forniiT  un  ji  ime 
militaire,  dont  M.  de  6ainie- f'alaye  a  donne  une  notice  fort 
curieuse  dans  ksJIfisi.  dlr T^cwA  «f  A  X. ,  too.  XX.V1 ,  pa§. 

uu,  iJo, 

ANTOINE. 

1477  au  plus  tanl.  Antoine  BEfiL  succi'da  au  comté  Je 
SLinciTrc  i  Jean  ,  son  père.  Il  fut  allailié  inviolaldement  au  roi 
Louis  XI,  qui  l'appelait  smi  In  re  J'armes.  V.r.  prince  lui  Jonna 
avis  Jv  la  mort  lie  <  liarji  i  ,  Ji  riiit  1  Jiir  Je  Ilourgogne,  aussitôt 
qu'elle  arriw  i',  L  an  i  .  m  itmis  île  novembre  ,  le  coinlc 
Ix>uis  orilonnj  (pi  il  v  .iiir.ul  j  Saiurrre  ou  maire,  sis  eclievins 
et  six  Ciiiibelllers  boui  ^i  <ii'>  .  1  lian^ji-ralcul  Imis  les  ans  L'an 
i4'<j,  le  itiaoïU.  Anluine  (it  luMnniane  iju  tniiile  Je  Sanrerre 
et  Je  ses  julie*  terres  au  roi  Cliarles  VIII,  enlr>--  lis  mains  du 
tliaiK eller.  Il  venJit,  l'an  i^;)'',  par  arlc  du  ^4  a%ril,  la  ba- 
Tonnie  d?  Munlfanron  à  Jae<pies  de  Chaperon  ,  et  Anne  J'Am- 
boisc  sa  femme,  il  mourut  après  l'an  i^oti,  laissant  de  Jean5E, 
a  femme  ,  bâtarde  du  roi  Cbarica  VU ,  Jacqurn,  qui  auit  »  et 
d'autraa  eubala. 

JACQUES. 

i5o7  au  plutôt.  Jacqi  t.s  i>f  Urt  11. ,  fils  et  successeur  d' \n- 
tûtne,  était,  Ju  viv.inl  Je  Sun  pire,  erliaiison  Ju  roi  Cliar- 
les  VIII.  Il  fil  deux  lois  le  vov.ii,^  J'Ilalie  Jaiis  [".nmie  Je  ce 
(irinre  ct  dans  relie  de  l^uis  XII.  Jacques  mourut  le  H  oi  iobre 
ili.i,  laissant  de  Jeanne  ue  Pois  -  Joirdan,  sa  première 
femme ,  Charles ,  qui  suit  ;  et  Fran<;«ls ,  qui  devint ,  en  il>ig  « 
archevêque  Je  Bourges.  Jeaitme  DE  Saim  ,  a»  mconde  ibnuiiei 
lui  donna  Louis,  qui  viendra  ci-après. 

ClIARLIiS. 

Cnsnin»  de  Bei'ii.  hérita  de  Jacipies,  son  père,  du 

irnle  Je  Sainiire  avec  la  liaronnie  Je  Vailli.  L'an  iSij,  au 
il  <  inmnanila  l'avant  garJe  Je  l'arme*"  JeFrani^oi'v  l'% 
i',  Alprs;  el  le  i!i  seplerniire  suivant  ,  il  f  il  blrvsr: 


corn  11' 
miiisil'ai)^il, 
..11  p,f.-.  i-.-  . 

niorii'lli  rn< m  a  la  lulaille  île  Maii:;Maii.  A.NNf  DK  l'i h.h.n  v r  , 
va  irnime  ,  |r  ht  pi  re  Je  .Iran  ,  ipii  vuit  ,  et  se  ri  iii.ina  .1  I  1  1  1 
i,nis  11  ,  comte  de  U  flocUcloucauld,  dont  tdie  eut  [Jusauis 
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DES  COMTES 


JEAN  V. 


l5lF>.  Jf.A^  V  (  siki^inP  Ju  nom  ,  sirp  Criiil  ")  ,  siirriVla  à 
Charli'»,  son  p'TP,  n'avani  que  trois  iim  s  ,  mi  n  l.i  i  ili'ile  <lr 
François  de  Beiiil ,  »<iii  oru  lo  ,  ilcpuis  ar<  lie»<'i|ue  de  ikiurges, 
ft  «lors  li^sorier  de  U  calliéJi-ale  cl  professeur  en  droit  canon. 
11  perdit  U  vie  au  ùégt  lie  Hesdin ,  l'an  iS'i-j ,  sans  avoir  été 


LOUIS  IV. 

1537. iMliiy  (iinde1tetttt),fiUd<J«cquei,  comte  de 
SMcene,  et  de  Jcame  de  Saia»,  ipind-éclumoa  de  France 
dèt  i533 ,  chevilicr  de  Tordre  de  &iat-  Michel ,  goaven»ur 
de  Touraine,  d'Anjoa  et  da  Màiiie,  Meedde  «1  oomié  de  San- 
cerre ,  h  Jean ,  loa  neveo.  Il  weit  été  Itleaié  A  b  iouroée  de 
Marignan  ,  et  pris  à  celle  de  P»vie.  L'an  lS39t  lonqo*aa  pro- 
cédait h  la  rêformaiiun  solennelle  de  la  conliiBie  de  Bcrri ,  le 
comte  de  Sancerre  fut  appic  i  Bourges,  MUT  h  MppMttion  que 
ce  comté  rtait  sujet  à  cette  coutume.  Il  soutînt  m  eoatraire  que 
lui  )'l  Iri  avaient  leurs  propre!  coutumes,  insérées  dans  le 
recueil  df  celles  de  Moiiiar^iis,  fait  en  t53i.  Labbe  dan»  son 
ri.tiiiiicntaire  de  la  rouluiiu-  An  Ih  ri  i  ,  dit  effectivemenl  que  le 
tiMiili'  de  Sancerre  elail  régi  jur  Ij  (  iiutume  de  l-orris ,  et  que 
cela  fut  juf;i'  par  cinq  ariers  de  la  cour.  L'an  i  i  ,>  ,  I.cujis  Je- 
lendit  la  ville  de  SaInt-DIiier  ,  peiul.int  sent  semaines  ,  contre 
l'armée  impériale,  et  ne  Ijremlil  (sur  la  fin  iVrioTl!)  ,  que  p;ir  une 
capitulation  lioiif  r;il>le  ;  ('i>c<iie  ne  s'y  deleiruiiial  d  <|iie  iur 
une  f.iussi-  lillie  du  due  rli-  (luise,  fabriquée  par  la  duchesse 
d'I'.tainpei ,  "U  selon  d  auîies,  pjr  le  fameux  (iranvelle,  depuis 
cardinal  ,  qui  lui  è'  r  l  t,>  jte  ciperam  e  Jim  .  .uirs  (  i  ).  Cette 
brave  ilefensc  lui  ininla  U  pl.ire  de  cainUine  des  cent  gentils- 
hommes de  la  maison  du  roi.  Il  combattit,  l'an  10S7,  a  la 
funeste  bataille  de  Jiaint-Queniin.  Msiis ,  loin  de  désespérer  du 
nlut  de  l'elat,  après  ce  tenible  désastre,  il  se  jeta  dans  Guise, 
réeolu  de  défendre  la  place  jusi|ir.i  la  dernière  exlrenule.  L'an 
1S60,  il  fut  le  premier,  suivant  Dwntâme,  qui  decou>rit  la 
O00)ttntioa  d'Araboise.  «  Sans  lui  et  sa  vigilance ,  dit  cet  his- 

•  torien  y  U  sédition  d'Amboise  rill  pris  feu,  pour  le  moins  un 
m  peu  ;  car  ce  fui  lui  qui  découvrit  Laslclnau  ,  l'un  des  priiici- 

•  paux  de  la  baode,  qu'il  avait  connu  arec  monsieur  d'Urleans , 

•  étant  de  sa  compagnie ,  de  laquelle  mondit  sieur  le  comte 
■  était  lieiitPiiani;  et  se  montra  en  cette  découverte  un  très- 
»  sage  capitaine  ».  Mais  il  fit  un  acte  mémorable  de  générosité , 
lorsque  le  prince  de  Condé  ayant  été  arrêté,  on  nomma  des 

'    I  ,  da  nombre  desquels  il  fut,  ooniBW  chevalier 


(t)  CcHe  Ittlre,  ^crilr  en  rhirTrr^  et  sif^nr'r  àe  rrltii  iKi  duc  du 

I  '     l.~  .     !        I     •  (  ..  .  .     t..:      .1.     I'  é^^tmm.laS 


Gui*e  ,  port 


IoulIil-  lie  l't  Ttfrmitif 


ou  %r  trniivaieut  lu  ^uit-go,  rumuiandaït  au  cuuilc   de  Sani  crrc 


de  dein^ndtr  la  capitulation  la  plw  booertfcle  qu'il  NURail. 
comte  asKiubla  kt  i>riiiciaa«>  ùfÙtum ,  leur  montra  la  lettre  où 
|*M  racoOBUl  la  cbilTrc  Jn  duc  de  Guise,  al  enfin  om  capîtida. 
{UemlMCao,  Jr«Mis.*A  JEtaewI.,  tome  IV,  pa^e  334.) 


DF.  S.\NCr.I\nE.  a.5 
de  Saint  -  Michel ,  pour  lui  faire  non  procès.  Les  juges  l'ayant 
(  ondamnc  a  mort ,  le  comte  de  Sancerre  prolesta  ou  il  perdrait 
plui(>t  la  vie  que  de  signer  l'arrêt.  Il  mourut  l'an  1  ,  laissant 
de  jAc<{VBi.inB ,  fille  de  FraïK^nis  de  h  Trcmoille,  qu'il  avait 
épousée  le  a3  janvier  i334,  Jean ,  qui  suit ,  et  d'aulrea  enfànls* 
Ce  comle,  dit  encore  Brant(^me,  ^/aiV  un  tns-lrasv,  sage  it  PaS- 
tant  capitaine  ;  aussi  avail-ii  la  façon  très-belle  et  hitaonM*  repfi- 
seiUalion  ,  homnu  de  bitn  et  d'hoMieur ,  n  'ayant  famais  dégénéré 
de  ses  prétléeeururs.  Sa  fiemM  lui  avait  apporté  en  dot  la  terre 
de  Marans  dans  l'Aïuia,  avec  cdle  de  la  Chirilé  aur  Loire  • 
qn'il  tnatmit  &  ICI  deeoeodanta. 

JEAN  VL 

i563.  Jbav  TI  (aeptièoe  dn  nam  «  lire  de  Benil  ) ,  romta 
de  Sancerre  apeia  la  mort  de  Louis ,  son  pére ,  et  grand-échao— 
son  ,  eut  le  bon  esprit  de  se  présenrer  du  fiinaiisme  de  la  li^e  , 
et  la  constance  de  rester  aitarhéaui  roi*  Henri  III  et  Henri  IV, 
dans  les  tems  les  plus  difficiles  et  les  plus  orageux  pour  ces 
deux  prioces.  Au  aiege  de  Paris ,  il  marcha  au  mtouis  du  second 
avec  cinquante  gentilshommes  qu'il  entretenait  à  ses  dépens.  Les 
ligueurs  sentirent  aussi  la  force  de  son  bras  au  combat  de  Ger- 
geau ,  iwi  il  les  ilelit.  l'eiidaiit  le?  troublen  ile  la  minorité  du  roi 
IjOuis  XIII ,  il  iiKjiiIra  [i  jur  (  e  p.'  inee  la  fiièiii"  fi.lelile  qu  il  avait 
marquée  à  ses  de\ait<  n  rs.  Le  comte  Jeau  mourut  fort  Ige,  l'an 
ira8 ,  laissant  d  An.sk  DK  Daillm,  ^u'il  aiiit  ipenaoe  en 
i58g,  lléné,  qui  suit, 

RLNE, 

iC38.  RÊNE  DE  Rei'IL,  marié,  en  ifisG,  à  TaAMçoiSB  Bl 

Mon r.^lAIS ,  succéda,  l'an  \*<'.'>^,  dans  le  comte  de  Sancerre, 
i  Jean  VI,  sou  père.  peie  ,\n<ieliiie  ilil  qu'il  veii.lit  ce 
comte,  l'an  a  Henri  de  |V>>irl>i>ii  ,  11'    du  nom,  prince 

le  t  onJe.  C<  la  n'est  ponit  cva(  t.  Le  loiiile  île  Sancerre  ne  fut 
acquit  de  Heni'  de  lleuil ,  par  Henri  de  inonde,  qu  en  ili.^  '. 
Celle  date  est  appnvee  sur  les  nienioires  des  jji'iieral:les  du 
riiyauiiie,  dresses,  en  par  h's  inlenJanls  des  provinces, 

pour  inoMseinneur  le  duc  île  lloiirpo^^ue.  Hans  ceux  di'  la  géné- 
ralité lie  liimi  j^es ,  arlii  le  de  Sancerre,  il  est  dit  ipie  Henri  de 
Bourbuii ,  prim  e  île  C^JIlde,  se  rendit  adjudicataire  de  ci'  comté 
par  décret  en  l'i^n;  le  ijni  porta  les  liabilants  de  Samerie, 
atlacht-s  à  la  maison  de  ISeiiil,  à  se  cotiser  eux-raèiiies  pnur 
[>.iser  le  prix  de  radiudicalimi  au  pnilil  de  li  ors  am  len,  sei- 
gneurs, et  leur  conserser  une  terre  si  n  jlile  el  si  aiu  lenne; 
mais  leur  générosité,  dont  il  y  a  peu  d'exeui]des,  fui  sans  effet 
par  la  faute  des  heiiliers,  qui  ,  pendant  le  cours  de  l'ins'.im  e, 
ne  pensèrent  point  a  faire  usa^i  du  droit  de  retrait  ligiiji^er,  i>n 
sorte  que  le  parlenieni  de  Paris  jugea  que  radiiidication  ,  fiile 
.Ml  plus  offrant,  et  revêtue  de  toutes  les  formalités,  ne  pouvait 
plus  recevoir  d'atteinte.  Ainsi  la  possession  de  Li  ninsun  de 
(londé  est  devenue  inrotnmulable.  Le  comté  de  Sancerre  est 
depuis  échu  en  narti^e  A  Louise-tlisabcth,  douairière  de  (^onlif 
amère-pelile-nHe  de  Henri  de  Condé  (morie  le  mai  i775)t 
qui  l'a  transmit  par  son  tcslanent  au  comte  de  1»  Marche  |  loa 
peiit-fib ,  depnii  prince  de  Gmti. 
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BonAoanM,  dont  Moalliii  at  aojmrdliui  b  capitale, 
•  pour  linitn,  au  «eptentrion ,  le  Mivemaît  et  le  Berri  ;  au 
Budi,  Vkmetme;  k  rorient,  la  Boiugogne  et  kPorèa,  et  A 
roccident,  le  Berri.  Son  étendM  «it  de  viagt-aept  Ueuct  «b 
longueor  nir  onze  de  largeur. 

Du  tenu  de  César ,  les  Edui  pw ridaient  UM  Mitie  de  ce 
pays,  et  l'autre  ^uit  partagée  entre  les  jùvênd  ttitt  Bbarige» 
Cuii  Mais,  parmi  ers  habiianlf,  vinrent  se  mfler  Ica  Bmi^ 
peuples  de  Germanie,  qui ,  ayant  été  baiius  par  César,  avec  lea 
UehciU,  au  S4  cours  jeiqurls  ils  étaient  venus ,  se  réfugièrent 
chrz  les  Edui^  et  furent  distribues  par  eiu  entre  l'Allier  et  la 
I<oire. 

Sous  l'empire  d'IIonnrius  .  le  Bourbonnais  ëlait  compris  , 
pour  b  plus  giaiiili*  pnrtir  ,  (Uns  La  première  Aquitaine  ;  d  le 
i;este,  savnir ,  ce  <]ui  fsl  entre  l'Allier  et  la  Loire,  fut  allribui- 
i  la  prrmicre  Lyoniuisf. 

l.rs  Visigoths,  a\.int  roncfiiis  cf  pays  sur  les  Romains ,  en 
furent  <Mi\-in('m<'<  (lipijcjillri  par  IfS  Francs,  3\nr,  |j  it-Ubre 
victmre  ijin'  Clo^i^  iriiiporl.i,  l  an  Soy,  sur  AlaïK.  Le  lionr- 
boiHi3;i  lii  triMiil''  pjiiic  iJu  gouvernement  «It-  l.i  preniine 
AquilJirii':  mais  au  liixii'inr  sii't  le,  il  était  dans  la  mouvaoce 
iinnic.li.iir  ili'  I.I  rijiii.iimr  .  <'l  c lait  compté  pourriiliedOUob 
principales  baronnies  tiu  royaume. 

AIMAR. 

A»AS4Mi  AntXAS,  ett  regardé  coome  h  ^  dea  wignaurt 
de  BouriioB.  Oa  doomiie  Un  mittt  de  aea  aneiuca  qui  avaient 
de  fcaiidi  Um  dana  TAineffiie,  le  ChaivWs  «t  i'An- 
âaf  dent  on  ae  distinguait  pat  encore  k  Boarimnnai). 
Bn  cOèt  U  AailMtit-fils,  par  Ddielong,  en  Nivdon  II,  son 
de  GfaiUiknd  «fui.  l'an  814,  fit  une  donation  eo 
nadi  de  tcnc»  an  oMMitère  dei  religieuses  d'Iscan*,  de  /w- 
di*m  prèa  de  HbolÎBa.  Childebrand  y  dit  p««itiuMimt  qu'il 
tenait  ces  fendade  Dibelong ,  son  père ,  de  gemtwn  MO  D&e- 
kHg»  nmik  fmtdam  legHimà  hereliUate  aerveiu'i  ad  me  (  ('"il! 
Cfcnw. ,  MO. ,  ton.  Il ,  col.  377.  )  Or  ce  Dioelnng,  ou  Nivelon  I , 
était  fds  de  Childebrand  I ,  frère  de  Charles  Martel,  comme  on 
croit  l'avoir  démontré  dans  la  généalogie  de  la  maison  de 
Franrr.  Aimar  fonda  lui-mfmc  le  monastère  de  Souvigiii ,  de 
Si'/i'iiiiurn ,  .i  tien»  lieues  de  Motdins,  pour  Tordre  de  Cluni.  Ij 
charte  de  cet  établissement  est  Jalée,  Jte/uiur ,  l'/i  mtnsr  miirlio, 
anno  \\H  \  rr^nante  Cantto  {Gall.  Lhr-,  no.,  tom.  Il,  roi.  -^7")  ; 
ce  (ju'iin  moderne  rapporic  à  l  aii  Hriî,  Miif;!  (pialricmi:  liii 
rigiir  lie  Charles  le  (Chauve.  Mais  alun>  ("Uiiii  iriiislalt  pas 
rnr ore  ,  poisi^n'il  ne  fol  fondé  ipi'on  ijio.  Ce  nVsl  donc  poinl 
au  règne  de  Charles  le  Chauve,  que  cet  acte  se  rapr 

àceiiN  deCtwrlcekSMDple,  daiitla  ' 


a  liA  commencer  le  3  janvier  898 ,  suivant  une  de  ses  épo<^ae»i 
tombe  en  l'an  aai  de  notre  ère.  On  ignore  combien  depuia  ce 
tems  Aimar  vwut.  Il  avait  épousé  Erhbkcarde  ,  dont  il  cat 
tioiafilit  Aimon,  Dacbert,  et  Archambaud.  Le  père  de  ces 
en£mla,  dent  on  prouvera  ci-dciMa»  reaUtence,  n'est  donc 

 de  Peitien,  fin 


Gin,  frire,  Jce  quil  paraît.  J'Aimar,  lui  succéda  sraisem- 
blablement  i  cause  de  la  minonte  de  ses  neveux.  Il  ne  nous  est 
connu  que  par  son  selnj;  ,  iju  il  mit  au  has  île  la  charte  de  fou- 
ilatifin  ou  prieuré  de  Saint-Vincent  île  Clianielle,  à  cinq  lieues 
de  ifourli '  Il  Jjnrl.  Cet  acte  est  date  du  aG  mars  ;|^>,  et  tiui  le 
snuscriv  il  en  o  s  termes  ;  .S.  Guiduiàs  romitis  Burhon.  (  Besli  , 
lliit.  des  comtes  de  l'uiluu ,  pag.  C'est  Ic  seul  seigneur 

Je  Doiirbon  qui  ait  pris  le  litre  de  comte  i  raison  de  cette 
seigneurie.  Gai  nouratnaa enfàatt;  «m  ne  peut  diie en  foctte 
aanéet 

AIMON  L 

Atxon,  fils  aîné  d'Aimar,  fut  le  sttccasenrde  Gui  dans  la 
aripMurie  de  Bourbon.  Après  avoir  recouvré  son  héritage .  il 
voulut  revenir  contre  les  donations  pieoscs  que  son  père  axtit 
bàit».  Ne  pouvant  y  lémùr  par  Ica  voies  de  droit ,  il  employa 
celles  de  Sut ,  et  reprit  de  niree  ane  aettie  des  fonds  que  son 
phc  avait  donnés  aa  priaoïé  de  Soavteiii.  Hais  dans  la  suilc^ 
touché  de  repentir»  non-eenlenuat  il  leititae  ce  quil  avait 
usurpé ,  il  ]ra|OMtaBilaie«  paribnae  derépaiatioii  «  m  immém 

uae  newrelle  leiwa*  appeUa  Lim^imtm.  Dana  Tada 
qui  coatiort  ces  dispositioMT  «t  dent  la  data  est  du  mou  de 
janvier  de  la  dti-hnitifane  année  du  rteoe  de  Looia  d*Ontre> 
mer  (q53  de  Jésus-Chris)  ) ,  il  dit  que  c  est  pour  le  rCBoa  dte 
Smesd  Aimar,  son  père,  d'Ermcngarde,  sa  mère,  de  Dacbert 
rt  d'Archambaud,  ses  frères,  d'AUDMimui,  sa  fenme,  et  de  ses 
iil.N ,  Gérard  et  Archambaud.  (Mabillon.  >ian.  Btn. ,  tom.  III, 
nag.  .370.)  Il  ne  faut  pas  conclure  de  U  que  toutes  ces  persoDoea 
fussent  dérédées  alors.  Dans  un  moment,  on  verra  la  preuve  du 
contraire.  Aimon  survécut  plusieurs  années  i  cet  acte:  et  ce 
<|ui  le  prfluve,  re  sr>nt  quatre  autres  de  ses  fils  qui  n'y  sont 
point  dénommes,  el  qu'il  eut  par  conséquent  Jr|Mjis,  s,iviiir: 
Aimon,  tliles,  Humlart  et  Ancelmc  ou  Anceaume ,  tandaleur 
du  château  de  fîourlinii-I.iiici  ,  duquel  sont  descendus,  suivant 
Du  llouchel,  les  seigneurs  de  b<iurlM>n-I.aiici ,  de  Monipéroui, 
tir  Moiilrnor,  de  la  Ikiulaie  <•!  de  (.l.issi.  Ceux  de  Moiitpéroui, 
dit  le  père  Anselme,  subsistaient,  l'an  t35i  ,  dans  la  penonne 

de  Jmb  de  Booilwni  eeifaeor  de  Mea^énaïf  nariéè  lann 
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de  Bordem, dkmds Cliildn,  wave  de  Guillaume  de  Mon 
tagn ,  srigaBnr  d«  SotJbtmno.  La  fib  atné  d'Aimon  1  prcMa 
aon  p»re au  toibbcaii.  Hnmbert,  cinquième  fib  d^Aimon ,  avaii, 
dans  la  portwa  de  M»  hënlaee,  un  prévAi,  nommé  Angrlelme, 
dont  noiM  awm  la  charte  «Tune  donation  qu'il  fit  d'une  mé- 
tairie ^  ntuée  an  lieu  dit  Varen«s,  en  laveur  de  1  abbaye  de 
Çluni,  du  ronsenieinent  de  JarliuM.  U  faune,  et  da  kur» 
fib.  {jtnh.  de  Oumi.  ) 

ARCHAMD\t;D  I, 

,  »rronii  fils  iJ'  Airrion  I  cl  son  prinripal  hé- 
ritn  r,  imrismil  son  rnnn  A  ws  surrcispiir» ,  et  l'altichï  au 
c!i  jhju  de  lloiirbnii  ,  rlitl-llfu  ,  pour  liin  ,  du  Kourbonriais  . 
"jui  (ut  nommé  ilcjuji  ,  ni)url)oii-r  Att  liariiLj;iJ ,  pour  le- di.«- 
lioguor  d«*î  autres  lieux,  nommes  Itnurlxiti.  Ce  rliAlcau  pxist^iit 
long-teins  auparavant ,  puiMju'ori  voit,  datis  rinsluire  contcni- 
SCrainr  du  roi  IV[iin  le  Bref,  que  rr  piicir,-.  élani  venu  dans 
le  -Niiernai»,  à  la  poursuite  de  W'aifre,  i  l  ;i\aiit  passé  la  Loire, 
prit  et  brûla  le  château  de  Ilnurbon.  (  Houcjuet,  lom.  V,  p.  S.) 
Arcliambaud  confirma ,  l'an  9-^9,  1rs  donations  faites  par  son 
pere  et  son  aïeul  au  prieure  de  Souvigni.  Il  avait  épouse 
Korii.Dt,  c|ue  Blondel  fait,  sans  raison,  Tille  d'HUdcgiire , 
vicomte  de  Limoges ,  et  femme ,  en  premières  ooect ,  de 
Gérard ,  son  successeur.  L'identité  de  nom  de  la  femme  d'Ar- 
chambaud  et  de  celle  de  Gérard,  est  le  seul  fondement  de 
ceiiif  opinion.  U  pandl  yTAwliiBiMiid  n'eut  qii*im  fib  de  wn 
mariage. 

ARCHA>nîAUD  H. 

AbCBAWIAUD  II ,  fils  d'Archamlwiid  I  ,  selon  les  uns  ,  son 

Felil-dls,  suivant  les  autres ,  par  Kudes,  son  pire,  eut  guerre, 
an  -)i(0  ^  avec  Laiidri  .  comte  de  Nevcrs,  pour  les  limites  d 
leurs  ilimiaines.  La  rhiiini.|ii''  lie  \  izelai  ,  pariant  d'un  combat 
qu  ils  s>'  iivrèTcnt  rette  aiim  e  erilie  l'Vllier  et  la  Loire,  sans 
en  iiianiiii  r  l  i.siiie  ,  (jiialiln-  [  l  irn  e,  Art  lî/nuiiand.  L'an  1018, 
il  donna  au  prieure  de  Souvigni,  le  lu  u  île  Saiut-Maurin  , 
qu"il  asait  du  chef  d'fCuMLMiAnDF. ,  suri  ep.  iuM'  ,  lille  d'Her- 
bert ,  sire  de  Sullr.  U  eut  de  son  mariaee  quatre  iiU .  dont 
l'allié  qui  aiib    '  -si» 

ARCBAMBAUD  Itt 

AaCBAinmlil,  aamommé  du  Ho:<tst,  de  Moniiculo, 
noccBKur  «fAeelunband  11,  son  père ,  reuitua,  l'an  1048, 
eu  diapitre  de  8aM|p>Uinn  de  Bonign,  l^fg^  de  MoiKenooi, 
«Bi*3  avait  tnjmteinent  unrpée.  On  met  la  moH  «m  l'an  1064. 
llUinUTCf  M  première  Craune,  le  fit  pire  d'un  fils,  qui  suit , 
al  d'une  fiBcde  même  nom  qu'elle,  morte  sans  alliance.  Acitts, 
fuH  époeaa  ea  secondes  noces,  lui  donna  deux  fils  Hunibalde 
et  fiiwa.  It  fin  cntenié  «  ainai  que  sa  première  fenune ,  au 


AACHAMBAUD  IT. 

1064  ou  environ.  Arciiamb&VD  IV,  dit  le  Foi\t  ,  ayant 
jïirréde  1  son  père,  .\rthambaud  III,  voulut,  en  i|ualite  J'avoue 
du  monaslt^re  de  Souvigni,  établir  à  smu  profit  des  roulunics 
nouvelles  et  onéreuses  dans  ce  lieu.  Saint  Mu^iiej  ,  ahhe  de 
Cluni  ,  di  nl  >iiiivii;iil  de  periiiait ,  s  upposa  v  igoureuvement  j 
cette  entr<  piisp.  iin  tînt  sur  te  sujet  un  comlle  i  Cturlieu  , 
dans  le  Md(  onriais  ,  où  l'on  fut  sur  le  point  d'eicommuniei 
Arcliambaud.  Iji*  saint  abhe  lui  sauva  cette  disgrâce  dans  l"es|ié 
rance  de  le  ramener  par  la  liourcur.  An'nriiI»auJ  fut  elfecli- 
*fment  plus  modère  par  le  suite;  lujis  te  ne  fut  que  dans  sa 
deniiere  maladie  qu'il  renonça  entièrement  a  ses  prétentions; 

te  qu'il  fit  en  présence  et  du  consentement  de  son  fib  ainé.   ,   , 

(Mali/.  Amu  Bemi»,  Ion.  Yt  jl/p-t  pa^  654,  col.  «t)  UTiiaUgeB  daisaon  cUleande  6cmri(Bi}  et,  l'ajantfiweé  de 
liL  <itl 
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mourut  le  16  juillet  1078,  hbiant  de  PniMn>t,°  ion  épouse, 
fille  de  Guilaume  V,  comte  d'Auvergne ,  ijuatre  fils,  Archam- 
baud,  qui  suit  ;  Aimon  ,  qui  vient  après;  Guillaume ,  seigneur 
de  Moiilluçon,  et  Guirliard,  qu'on  croit  avoir  été  père  de 
Pierre  Blol ,  dont  il  sera  parlé  ci-après  ;  .iver  une  fille,  nommée 
Crmengardc ,  laquelle,  ayant  épousé,  l'an  1070,  Foulques  le 
Rechin  ,  comte  d'Anjou,  fut  eongi  diee,  l'an  1081  ,  mus  pré- 
Irite  de  parenté,  puis  remariée  a  (Vuillaume,  sire  de  Jaligni , 
ilont  elle  eut  AlJin,  0.1  n!,l,n,  nn  rt  snris  lifiiiee,  et  Elisabeth, 
femme  de  Hueucs  d'Amboise.  (.\ndre  Kavin,  HUl.  de  ^iat.  ^ 
P^Su.duitd,  BiH,  dtlmM.dAi».,  p^  3o.) 

ARCBAHBAIID  Y. 

1078.  AnCHAMBAUD  V  ,  fils  iîtlé  et  surrcisPur  d'Archam- 
baiid  IV,  fut  un  seigneur,  k  ce  qu'il  paraît,  entreprenant, 
(jiu  i  i  llinr  et  violent.  Une  lettn-  de  Lambert,  évéqiie  d'.\rra» , 
rapportée  p.ir  Baluze  (  .)/«.«■<■//.,  tom.  V  ,  p.ig.  3^7),  nous 
apprend  i|u'Ar(  hambauil ,  ayant  eu  des  demiUi  s  avec  Ilut^iiei 
de  Die,  arelievéïpie  de  Lyon  et  légat  du  pape,  il  le  put  dans 
une  embuscade  et  le  mit  en  pris>in,  (  >'  rpù  ne  manqua  pas  sans 
doute,  quoique  la  lettre  n'en  dise  mot,  de  lui  attirer  une 
excommunication.  On  ignore  le  sujet  de  la  querelle  qu'il  eut 
avec  Hugues,  seigneur  de  .Montigni.  Mais  Hugues  nous  apprend 
lui-même  qu'Archambauds'étant  Misi  de  sa  personne,  soit  dans 
un  combat ,  soit  dans  une  surprise ,  lui  fit  essuyer  une  longue 
et  dure  prison,  d'où  il  ne  sortit  que  par  le  crédit  de  Guil» 
laumr  (1  )  ,  comte  de  Nevers.  l'onr  marquer  i  Dieu  sa  recon- 
naissance du  recouvrement  de  sa  liberté ,  il  donna  au  prieuré 
de  Saint-Etienne  de  Nevers,  l'église  de  lichi,  avec  ses  dépen- 
dantes, j>ar  une  charte  datée  du  10  novembre  1088.  {AreU*. 
de  et  pneuri.  )  Les  rdi^eux  de  Snuvimi  eurent  beaucoup  à 
soufinr  des  déprédationi  d'.\rchambaud.  Comptant  pour  nen 
la  renonciation  que  son  p^re  avait  faite  en  sa  présence  et  da 
son  consentement,  aux  coutumes  injustes  qu'il  avait  voulu 
établir  sur  leur  monastère,  il  se  mit  en  téte  de  les  faire  revivre, 
et  employa  la  violence  pour  y  réussir.  Il  triomphait ,  lorsnu'en 
togS ,  le  pape  Urbain  II  vint ,  dans  le  mois  d'octobre ,  i  Sou- 
vigni ,  pour  se  rendre  au  concile  de  Clennont.  Les  religieux 
ne  manquèrent  pas  de  lui  btre  leun  pbintes  de  la  conduite  du 
rire  de  Bomlion  a  leur  éaprd.  ArchamMud  vint  lui-même  pour 
demander  à  n  ainteté  l'abiolution  de  aon  pèn;  le  pape  1^ 
corda ,  mab  à  condition  qu'il  labaanSt  en  repoa  ee  menailÉiie. 
Il  le  promit  et  n'eu  contuMiawa  neioa  sca  vmtioas  :  œ  qui 
engagea  Taibbé  aaint  Hugnes  *  le  jennuinu  an  concile  de 
Clément.  Ctaé  A  cetleanenblée,  il  ceaapwut  eta'oUInn  de 

nr  TebiH  de  knn  plaiate». 
Cette  fois,  enfin,  il  tint  parde,  eonmeon  le  vpit^raeeiMi» 
modement  ^*îl  fit  TamMe  suitattle  avec  les  rdigiem  de  Sou- 
vigni. (Mabil.  ubisupré.)  Archamfcaud  finit aes  jeuTs  l'an  logS. 
(ibid. ,  pag.  6Sti),  laissant  un  fiben  baa  igu*  deLocoiJB,  sa 
femme ,  qui  se  remaria  peu  de  ttBS  eprès  MlUC  Alard  GutU 
Icbaud,  seigneur  de  la  Ruche. 

AIMON  II  ET  ARCHAMRAUD  VI. 

109G.  AlMOS  ,  surnommé  Vairf: -  Va«':hf.  ,  de  la  couleur 
mf  lee  de  ses  tlieveut  ,  Irore  d'ArtlLiml>.iud  V,  s'empara  de  la 
seigneurie  ilc  IViuirbon  (sous  un  prelejte  que  l'histoire  non» 
laisse  ignorer),  au  préjudice  d'Archambaua ,  son  neveu,  qui 
était  resté  SOU»  la  tutelle  de  sa  mère.  Il  demeura  paisible  pos- 
sesseur du  Hourbonuais  jusqu'en  1 1 14  ou  1  1  i5.  Mais  à  la  fin  , 
Al.ird  (  juiltebaud  ,  iM^au-père  d'.\rchaml)aud ,  homme  verluein 
et  disert ,  se  reiulil  .1  la  rourdu  roi  Ixiuis  le  Gros  pour  lui  demin- 
der  justice  de  cette  usurpation.  Le  monarque  ,  après  avoir  fait 
inutib-ment  ajourner  Aimon  i  sa  cour,  marcha  contre  lui  i 
main  armée,  l'an  1 1  lâ  (et  non  pas  1  laS.  comme  le  dit  Favin), 
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v<'i)ir  derianJiT  prârr  à  geflnur,  lVmmc['.a  li  Vjr'n ,  im  il  juRi  -i 
dans  son  r,on>t!il  le  iliffcreiil  de  l'onrlc  cl  du  iir\r  ii.  Suger,  «jiii 
nous  fournil  n'i  Irailj  (  I  ila  I.udM.  l'I  )  ,  ni-  rappi^rlC  pas  de 
quelle  niatiiére  l'alfaiiT  lui  dcriilre,  et  Si'  conlnile  de  dire  que 
le  roi  mil  daiiJ  son  jugement  autant  de  clémence  que  d'  |  li 
lire.  Paul  Kniile  ,  (lagniii  et  Faviii  ,  suppicciil  à  ce  rctit,  en 
(liuiit  iju'AiMian  fut  roiidainiu'  à  restituer  à  son  neveu  ce  qu'il 
lui  avait  enlevé.  Naus  vuyon»,  en  effet,  qu'en  Archam- 
LauJ  pr^la  serment  de  fidélité  au  roi ,  touchant  la  garde  de 
l'abbaye  de  Saint-Pouicain ,  qu'il  avait  en  qualité  de  sire  de 
Bourbon.  {Gai/.  Chr.,  no.,  tom.  Il,  pag.  SyS.)  .Mais  il  ne  parait 
pas  qu'il  ail  vécu  au-delà  de  celle  année,  ni  qu'il  ait  été  marié. 
Après  sa  mort ,  Aimon  se  remit  en  paasCMÙm  de  la  seigoeurie 
«le  Bourbon.  Quelques  années  auparavant,  U  a»nt  «fficaoeoiciit 
secouru  de  sa  personne  et  de  ses  troupes,  EUiabelh  Ae  Jalignif 
femme  de  Hugues  de  Chaumout ,  en  Touraine,  pour  se  rendre 
mattresse  de  b  icriv  de  Jaligni ,  qui  lui  était  érhue  par  la  mort 
d*0)dillt  ion  firftre,  et  aue  des  étrangers  voulaient  lui  ra\-ir. 
Mais  Aldiiadiaad,  fils  J'Aimon  ,  qui  avait  été  de  cette  expé' 
dition,  retint  pour  lui  la  petite  ville  de  Bessaii,  qu'Aimun, 
dit  un  auteur  contemporain,  donna  i  sa soBur  Enneiigarde,  en 
la  mariant  à  Guillaume  de  Jalicni.  (GmAi  2>Wii«i.  jin^. , 
P>g.  ■^•65.  )  On  ignore  l'année  de  b  mort  d' Aimon.  Il  avait 
ëpousé ,  l'an  1099  an  plat  lard,  AuiuuinB,  fille  nni^e  de 


CHRONOtOGIt  tll8T0in<I!UE 

iiii<^iila  priii:rs  à  Pierre  Blot,  son  parent  et  fnu  va'i'i.il  .  ponr 
avoir  Lnile  i-t  ilétruit  son  chiteau  de  MontJij>u  ,  imi  Conilji.iille, 


Guillaume  de  Neren,  comte  de  Tenncire,  pour  les  dnnis  de 
laquelle  il  cul  guerre  celle  année  Ik  avec  GniUamme  il ,  comte 
de  Ncvers  et  neveu  de  sa  ftaine.  II  Une  de  ton  mariage  un 
fils  ,  qui  suit.  Oa  lui  dôme  encore  de»  aulRe  lik,  Gémd  et 
Gui  {  mît  oa  ignore  i*Us  lui  rarvécnient. 

A&CHAMBAUO  Yll. 

AwaUHUVD  Vil ,  neoeaiear  d'Aimon ,  son  père ,  s'allia  i 
la  mdion  de  Stfoie  et  A  celle  de  France ,  par  son  mariage  avec 
AOVia  BB  Satui  ,  aomr  d'Adélaïde,  femme  du  roi  Louis  le 
GfOB,  et  nièoe  du  pape  Calliite  II.  Occupe  de  l'embellii^einent 
de  set  doBBainct,  ilbSlIl,  en  iiS;,  Villrlranclie,  dans  le  Uuur- 
bi)nnais.  Nous  avons  les  lettres  qu'il  donna  ,  de  conn  ri  a\rr 
sa  femme,  en  faveur  de  ce  nouvel  établissement  ;  lettres  par  les- 
quelles ils  déclarent  Villcfranc he  uni'  \illi-  UIht  ronnne  son 
nom  le  porte,  ne  se  réservant,  pour  riu  et  leurs  5ucce^seu^s, 
(jiip  le  foui  hannal,  les  élau*  du  niaitlu',  avec  divers  droits 
sur  les  marc  haiidises  qui  s'y  \^n<lroiil  ,  et  la  rorui.iissanre  lii  i 
crimes  d'ailulli-rc  ,  de  e.i|it  et  ilr  vol.  D.ins  !■  m;  a  .l  1  e  1 .15  ,  Ij 
justice,  tant  civili'  que  rrimirirlle,  p>l  jUaiidiuiiit f  aux  lubt- 
tjuils,  i>our  être  exemc  11:1  honnuf  de  leur  coramunr.  Ils 
s'ent;agenl  de  plus  à  ne  jniint  emprunter  des  h.il>il.inls ,  ni  le'S 
iiiiriei  maigre  eux  à  la  guerre,  ou  hien  ,iu<  1  liev jucluis, 
(  Galland.  TV.  Ju  Fram-  aieu  ,  pag.  9.  )  .Vrcliambaud  parlil  , 
l'an  11^7.  pour  la  l  erre-Xiiule ,  avec  le  roi  I.ouis  le  Jeune. 
Ce  rooi:arque  ,  après  avoir  tia»erse  une  partie  de  l'Asie,  au 
milieu  des  plus  gr.imli  daiit;ers,  ayant  pris  le  parti  de  s'embar- 
quer au  port  de  Saialie,  aver  sa  cavalerie,  laissa  son  infanterie 
sous  la  conduite  du  romie  de  Flandre  et  du  sire  de  Bourbon, 
iiour  l'amener  par  terre  à  Anlioche.  i.es  assauts  frêqueals  que 
les  Turcs  leur  lisrcrent  sur  la  route,  Tincomnodité  dct  che- 
mins, il  la  disette  des  vivres,  firent  qu'il  n'en  arriva  pas  U 
moitié  à  sa  destination.  {OJo  de  DiogU.)  Arriiambaud  arriva 
en  Palektine  peu  de  tems  apr^s  le  roi  de  France.  11  fut  dii 
nombre  des  seigneurs  bourguignons  i  qui  le  pape  Anasiase  \\ 
écrivit,  l'an  1 04,  pour  les  exborler  i  tnitcr  en  ««communies 
les  habitants  de  Veu  lai ,  à  lea  eadaie  de  leurs  terres ,  et  i 
les  (aire  dépouiller,  s'ils  t'y  reneoatraicnt,  pour  leur  révolte 
envers  l'abbàjre.  (^ifetf.,  Iubl  U1«  P«g-  496.)  Arehambond  mit, 
l'an  iiSg,  sa  terre  de  Mooetet  ou  oeHoaMiers  {de  Monaateriis) 
entre  Im  mains  et  sous  U  protection  du  roi,  qu'il  engagea  en 
temt  A  confirmer  wt  .contâmes  qu^i  y  avait  établies 


(Cariai,  dit  Aaafthtn.)  Ce  fttl  cette  année,  on  u  miinolc 


qu 


(pli  relevait  du  loi  d"A nglclerrc.  Pierre  Blot  prétendait  que 
relie  place  et  ses  dependa  ires  lui  appartenaient  ,  et  qu".\r- 
<  I  .iiubaud  ,  ayant  été  son  tuleur,  avait  abuse  de  m  minorité 
pour  le  dépouiller  de  celte  portion  de  son  lieriiage.  1,'afTaire 
ayant  été  portée  à  la  cour  du  roi  d'Angleterre,  Henri  11  ,  el  lie 
liichard  ,  duc  d'Aquitaine  ,  son  fils  ,  il  fut  jupe  qu'  Arrhambjud 
céderait  la  moitié  delà  elijli  llrmi'  de  .Moiilait;N  .1  l'une  l'.lol. 

IJiiui  bon  , 


Celui-ci ,  anris  le  jugement,  remit  sa  pjri  au 


moyennaotli 


de  sept  mille  snus , 


n.ivaMc  en  se 


!" 


I.'atle  de  ce  traité,  où  paraissent  le  sire  \r<  liarnbaml  VII  et 
son  (ils,  de  même  nom  que  lui,  est  rapporte  à  l'an  1187, 
par  D.  d'.\rhcri  ,  qui  l'a  publié  dans  le  huitième  tome  du 
Spicilège,  pag.  aoi.  Mais  la  petite  rhronioue  de  Cloni  met 
en  1171  U  mort  d'Archambaud  VU,  qu'elle  nomme  'VI  ;  et 
nom  n^anma  pat  d'autorité  qui  la  cootrediie  anr  ce  Foû|*^^ 


AKCHAHBAUD  TtlL 


1171. 


ÀMMUÊUX»  Vlll ,  fils  unique  iPArcliamband  VIT; 
fut  tisn  mcceiaenr,  quoiqu'eu  dise  la  petite  chronique  de 
Guû ,  qui  le  Âit  mourir  deux  ans  avant  son  père;  et  voici  In 
pccusi'de  notre  assertion.  Le  roi  Philippe  .\ugiistr  ayant  conquia, 
en  1 1^1^ ,  une  partie  des  terres  du  comté  et  du  daupbiné  d'Au- 
vergne, en  confia  la  garde  à  Archambaud ,  sire  de  Bourbon. 
O.  Italienne  a  nia  an  jour  b  charte  par  bquelle  Ardiambaud 
a^ngM,  tout  b  M  dn  serment  t  A  garder  fidèlenent  cca  lerree 
avec" (es  (brtereMMt,  et  i  ne  les  rendre  qu'au  toi.  L'acte  est 
daté  du  mois  de  man  de  l'an  laoo.  i^AmpUu.  tott.,  ton.  I , 
col.  loaS.  )  Archamband  mourut  cette  néme année,  comme  b 
suite  le  fera  voir.  D'Alix  ,  son  épouse ,  filb  d'Eudes  U ,  duc  de 
Bourgogne ,  il  ne  laissa  qu'une  fille,  qui  suit. 

MATHILUE. 

1300.  Mathilde  ,  ou  Mahaut  ,  fille  d'Archambaud  TTII, 

lui  surcéda  dans  la  sirerie  de  Bourbontuis.  bile  fut  d'abord  ma- 
riée à  (i.KLTitn,  n  I  Gauuiu  IV  de  Vie.nne,  sire  de  Salins, 
dont  elle  eut  une  fille,  appelée  Marguerite.  Mais,  ce  mariage 
avant  été  déclare  nul  en  l  if)-^,  elle  épousa,  l'année  suivante, 
(iLl  II,  seigneur  de  I)ampierre-sur-Uébrc ,  en  Nivernais,  sui- 
vant (jwjuiile  ;  de  Dampierre-sur-Salon  ,  suivant  (.olut  ;  de 
ll.iinpierrc-sur-Viiigenne  ,  selon  Dunod  :  mais  laquelle  de  ces 
Irais  ter  res  lui  iloniiait-elle  ion  surnom  .'  c'est  <e  (jue  nous  lais- 
sons iudeiis  avec  regret.  Opemlanl  Marguerite,  ayant  épousé, 
l'an  1200,  (iuillaume  de  S.ibi.in  ,  romle  de  1  oiealquier ,  pré— 
leuiJil  avilir  la  sirerie  de  Bouriion.  Il  y  eut  j  (  i;  sii|ri  un  fanieui 
[irocev  i|ui  fut  poilr:  à  la  rour  du  roi  ,  Pliilippe  Auguste,  où  il 
lut  loiit;-tems  delijltu.  Rnlin  le  roi,  par  son  ju^etnenl  ,  dé- 
clara qu'il  elail  routre  les  usages  du  royaume  qu'une  luronnic 
filt  possédée  eu  tout  ou  en  partie  par  une  fdle  ,  tant  qu'il  y  avait 
un  néritier  mile ,  et  qu'en  pareil  cas  elle  pouvait  seulement 
exiger  pour  son  uiariage  une  dut  curifumie  i  son  état.  £n  con- 
séquence de  cette  décision  ou  fit  .  l'an  laii,  au  mois  de  fé- 
vrier, une  transaction,  par  laquelle  Marguerite  abandonna  b 
baronnie  Je  Bourbon  à  Gui  de  Dampierre  et  i  sa  femme,  qui,  dc 
leur  côté,  s'engagèrent  À  lui  paver  une  somme  de  dooie  cenlt 
tnnr  (  S/iii!/-,  lom.  XI,  p.  3(^.)  Gui  de  Dampierre  était  un 
:^  I.  i.jI  \|ierimenlé.  L'an  laio,  le  roi  lui  donna  le  comman» 
dément  de  l'arméequ'il  envoyait  contre  Uui,  comte  d'Auvergne. 
Dampierre  prit  sur  le  comte  plusieurs  places  pendant  le  court 
de  quatre  campagnes.  I.e  roi ,  pmir  le  recompenser,  lui  donna 
le  ruieau  de  Tuumiule  ,  l'une  des  plut  fortes  places  qu'il  eitt 
pritet,et.lui  confia  la  garde  des  autres  conqut'ies  qu'il  avait 
nilca.  Gui  de  Dampierre  mourut  l'an  1  ai 5  ,  laissant  dc  son 
mantgs  un  grand  nombre  d'en&nis ,  dont  les  principaux  furent 
ArchashauJ ,  qui  suit  ;  Guilbumc ,  M-igncur  de  Dampierre , 
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^poiut  de  Marguerite  II,  comtMM  de  Flandre;  Gai,  seigneur 
de$Mnt<Jiut ,  en  Clampagne.  Mahaul  surrécut  h  son  rpoux,  ri 
ntoorol  Tan  iai8.  Elle  avait  accordé ,  l'an  ■  iAq,  de  concert 
avec  son  premier  ^pont,  à  Vtlbhm  de  Cluni  IVaenption  de 
<-i  de  eontuaM»  dm*  toute  l'dtendue  de  lewe  domaines. 


PMge 

L'acle  de  cetteeaemptioD  nomme  eoln  kt  linoiw  Gnilbwne, 


frèra  de  Gaucher.  {ÂnMih  de  Cbtm. } 

ARCIIAMBAUD  IX 


\R<:inMB\rD  IX  siircrda  ,  l'.in   iii!),  i  Gui  de 

s. m  ]ii-fi-,  ilii  ronsciurmciil  di'       liil Je  ,  sa  mèr 


Djill|i;i  rri: 

el  pnl  i  n  m  "tnr-ti'niï.  le  rri  el  les  .imies  de  iiourbori.  L'an  1217 
il  ri'ijiil  de  Ulaiiche,  comtesse  Je  (îliampacnc ,  lulrire  dn  Tiii 
L.iut ,  Son  fils,  la  rliarge  de  connélable  de  ce  ci'ii'.lé  pour  sa 
vie  seult-mi-nl ,  comme  il  le  recuiinaît  par  ses  lettres  du  mois 
(l'avril  de  cette  année.  (Marlerine,  Thes.  Anecd.,  tom.  1,  p.  SGa.) 
Vert  te  di^me  leins,le  roi  Philippe  Ausustc  établit  Archain- 
baud  gardien  du  paya  d'Auvergne  et  détenaeur  des  places  que 
aon  p^re  y  avait  ooaquîws  potir  ce  monarque  tor  le  cointc  Gui. 
Philippe  Auguste  lui  avait  déji  conféré  auparavant  la  charge 
de  coonéialMe  d'Auvergne  En  vertu  de  l'autorité  que 


I  paae 

a.,  CM 


A  Tbiteat  due  le  Bob  de  lepUnbe  taSa.  (Ibrtennca 

ARCIIAMBAUD  X. 


lui 

rcgne  de 


donnaieDt  ces  deux  titres ,  il  le  crut  fondé ,  aous  le 
LouH  YUI , i  meilreiia  aet^gent  royal  k  Briondie.  Les  chanoines, 
à  ^ui  la  aeignevrie  de  cette  ville  appartenait,  se  plaignirent  au 
rai  de  cette  enlrcpriie  qui  donnait  atteinte  i  leur  juridiction. 
Louis  onlonna  oneenqut'ic  qui  fut  concluanie  puur  lea  cha- 
noines; mais  sa  mort,  arrivt-c  sur  cl's  entn'fjilrs ,  InM  lea 
cboaes  dans  le  même  état.  Enfin ,  l'an  13^ ,  sur  li-s  nouvelles 
piaintea  des  chanoines,  le  roi  saint  Louis,  s'èiant  fait  repré^ 
aenter  l'enquête ,  enjoignit  au  sire  de  Bouiiwn  d'y  faire  droit. 
Zn  eoBiéqiieiKe,  il  retira  le  scraent  qu'il  avait  établi  iBrioude, 
et  fit  cifâier  aux  chanoines,  dans  le  mois  de  juin  de  cette  ao- 
Dée«  nne  charte  par  bqucUe  il  reoonnaisiiil  la  fnstîce  de  leun 
plaintes.  {GaU.  CIr.,  jm.,  tom.  II,  araiw,  col.  Quelque* 
années  après,  ArchanuMadentqMvelw  avec Phili duc  Ucrruyer, 
an  hrv<'r|iîr  <!>'  noiirgr%,  touchant  le  secmCnt  de  noctité  que  ce 
pr<'iai  cxigi  aii  de  lui  pour  la  Commune  qu'il  avait  ëtablie  dans 
sa  terre  ;  ce  ^ui  semble  prouver  que  la  sirerie  de  Bourbon  rele- 
vait ,  du  motna  à  certains  égards,  de  l'église  de  Bourses.  Les 
choses  furent  poussées  au  point  que  l'archevêque  frappa  «IVxcnm- 
muniration  ArchamltauJ,  el  sa  terre  d'interdit.  Le  pape  Gré- 
goire IX  ,  ,1  ijiu  If  sire  dp  Rourlnin  eut  recours  ,  rhar^ea  l'ar-j  [»  ,j 
che\i''qiic  dr  i  Durb  d'eianiiiier  l'afTaire  et  de  la  juger.  Ce  prélat  '  chai 
ayant  doniK-  t;.iin  de  rausf  □  son  lonfrcre,  Archanibaud  se 
soumit.  Lt's  I dinii (  S  fuient  Irvccs  ;  et  ,  dans  une  a^scmbléc  so- 
lennelli» ,  il  fit  à  I  ours ,  le  jeudi  après  I.1  dt  colbiioii  de  Saint- 
Jean  (  1".  •.r|ilrmlin-  )  de  l'an  laiq  ,  le  sfrnu'nt  qui  avait  occa- 
sions la  ()ueii'lle.  {  l/i'ul.  cul.  23.)  Ai Tli.iinliaïul  IX  mourut, 
disent  les  mo.lcriics,  en  i  a.iS ,  à  la  Ljlailli'  de  (x)gnar.  Maison 
ne  conn.iît  point  de  Ij.ii.-ulle  donnée  îi  Cognac  celte  auiiée-li.  Il 
fallait  dire  à  la  h.ilaiile  île  Taillebourg ,  donnée  le  ::i  juillet 
124a,  ou  à  iclle  du  lendemain.  11  avait  ennuM-  nt\iiiix  ,  hé- 
ritière Je  Montlu^on  ,  dont  il  Ijissa  .ArilKiinhaud  ,  ijui  suit; 
Guillaume,  mort  sans  l.iivier  de  postérité  de  Mahant  de  Mont- 
gascon  ,  sa  femme;  l'eatrit,  mariée  a  Réraud  ,  dit  le  Grand, 
sire  de  Merrneur  ;  .Mjrie  ,  alliée  ,  en  12+0,  h  Jean  I,  comte 
de  Dreux  ;  Marguerite ,  mariée,  au  uiuis  Je  mars  in^a  (  v.  st.  ), 
i  Thibaut  I ,  rui  de  Navarre  et  comte  Je  Champagne ,  la- 
quelle eut  pour  sa  dot  la  somme  de  trente-sii  miUe  lirres 
'  i  de  mis(i)t  auimiit  h  nconnaiiiaaoe  qu'AichambauJ 


ia43.  Ancn^HBAVD  X ,  dit  le  Jectne  ,  fils  ataé  d'Archam* 
baud  IX  et  son  successeur,  épouta  Yolande  de  Cbatillon, 

héritière  par  Gui ,  son  p^re,  comte  de  Saint-Pol ,  de»  seigneu- 
ries de  Monjii  ,  de  TlmriRni  Cl  île  Kroigni  ;  et  par  Aenes  de 
IJonzi ,  S.1  niére  ,  des  coinles  de  Nevers  ,  d'Aiiterre  el  de  Ton- 
nerre ,  ainsi  «jiie  des  seigm m ie'>  de  Donzi  et  de  S.iint-Agnan. 
A>anl  accompagne  le  roi  sainl  Louis  dans  son  premier  voyage 
d'ouirc-mcr,  Arcliambaud  mourut  en  Cli\pie,le  if"  janvier 
124  )  (  n.  st.  ),  liissant  de  sa  femme  ,  qui  l'jvail  suivi  dans  ce 
vo\.ige,  d<-ux  filles,  .Mjliaut  et  Alliés.  Ij  première  épousa 
ËuJes,  la  seconde  Jean,  tous  deux  lils  de  Hugues  IV,  duc  de 


MAHAUT. 

12X9.  MaBAI^T  ,  fille  aînée  d'Archambaud  X,  lui  surréJa 
dans  u  sfavrie  de  Boarbon  avec  Eudes,  ou  Odet  de  Bour- 
gq^ne  ,  son  époux,  auquel  elle  avait  été  fiancée  l'an  1337  ,  ce 
prince  n'ayant  alors  tout  au  plus  que  Jeux  ans.  I.'an  la.ïo  ,  elle 
succéda  pareillement  à  MalhilJe,  sa  bisaïeule,  dans  lej  vicomtés 
de  Nevers ,  d'Auxcrre  et  de  Tonnerre.  Mahaul  finit  ses  jours  l'an 
1 363 ,  laissant  de  son  épous,  qui  le  suivit  au  tombeau  l'an  i^,^ 
troisGlles,donlaacunen'hénttdeUnreiiedeBonriMm.  (^<y> 
U,cMMkMwdkJiraMn.} 


AGNÈS  R  JEAN  DE  BOURGOGNE. 


lafia.  A^ila.  m 
de  Bourbon  et  la 


(1)  Seat  la  rign*  d«  laîllt  huai»  Fargenl  moniiaj^,  c'ni-i-Jirc  In 
grottoanieis,  étaient  t  tf  4MÎtn,  la  graiiu  d'aloi ,  el  le  marr  de 
eell»  e»p*ce  ralail  5S  toat  ;  par  cotnéqucnt  3f>  mille  livre»  prnfluisrnt 
ia4>3  m^iro  ,  6  l'iu  ps  .  j  grm,  adraicn,  6  grains.  Aifui  piiitqiir  le 

■arc  d'argcal,  au  Uirc  de  it  dcoicn  la  giaim,  vaut ,  ainvaat  le  tarif 


de  Hahant,  lui  succMa  dana  la  sirerie 
de  Bourbon  et  b  aeignenrie  de  Sainl-Just»  eme  Itait ,  son 
^us,  seigneur  de  CiNNnUs,  second  fils  de  Bogues  IV ,  duc 
de  Bourgogne ,  l'an  ia68 ,  Jean  fit  son  ^laomnt  par  lequel  il 
fonda  un  bApiial  i  Moulins  pour  cent^pavnca.  Il  mourut  U 
même  année  vers  la  mi-janvier ,  ne  laiiitnt  de  aon  mariage 
qii'ttoe  fille ,  qui  suit.  Agnès ,  sa  veuve,  ae  remaria,  l*aa  1*77  « 
i Robert  U,  comte  d'Artois,  dont  elle  n'eut  point  dVn&nIs. 
Elle  monrot  l'an  1  a83  ,  après  le  mois  d'août.  Les  Dominicains 
de  Nex-m  l'honorent  comme  leur  fondatrice.  Elle  possédait, 
prés  des  murs  de  cette  ville  el  du  cloître  des  chanoines,  un 
manoir,  vianerium ,  qu'elle  céda.  Tan  layi  ,  i  ces  religieux 
Miir  un oaonaMère.  (finit.  Cknrt. ,  tom.  XII,  cnl.  dSi, 

chartà  ixr. } 

BÉATBIX  ET  ROBEBT. 


ia83.  Bi&TAi«,  fille  d'Agnès  de  Bourbon  et  de  Jean  de 
Boursogne,  succéda,  l'an  laBS,  i  sa  mtre  dans  la  sirerie  de 
UourboM  avec  Robert  de  France,  comte  de  Clemont  en  Bcau- 

vaisis  ,  sixiérne  fils  du  roi  sainl  l^uis,  qu'elle  avait  épousé  Tan 
I  i- 1.  H  ngues ,  son  aïeul  paternel ,  lui  légua,  par  son  teslament , 
|j  in<''nie  .mnee  les  chàlellenies  et  seigneuries  de  Charoh-s  ,  de 
Siuveinent ,  du  Monl-.Saint-Vincent ,  etc.  :  ce  qui  fut  confirmé  , 
l'an  1279,  par  traité  fait  au  mois  ilaoï'.t  avec  lldurt  11,  iliir 
de  Bourgogne.  De  ce*  ch.llrlli  ni4->v  fut  compose  ,  ili  puis ,  le  ri,ni- 
té  de  t.liarolais.  Le  comte  Uohert  ,  après  m  m  m.iri.ipe  ,  retint 
dans  son  écu  les  armes  de  Fram  e  .m  e  la  lll^llIl(  tmn  d'un  li.3- 
ton  de  fîuenle»  pour  marque  de  puîné,  sjiis  prendre  aucun 
quartier  de  celles  des  anciens  seigneurs  de  Bourbon  ,  qui  étaient 
un  lion  rampant  de  gueules ,  arme  de  sable  en  champ  d  or  semé 
de  coquilles.  Béatris,  sa  femme,  mourut  le  i".  octobre  i.^io  , 
laiaiant  de  aandpoaa  Lonui  qui  sait;  Jean ,  premier  comte  de 


f  IT7I  ,  Si  liv.  4  s.  8  d.  },  a  s'ensuit  que  ta4i3  aiarci.  6anccs  , 
groV,  a  ilriiier»,  6  grain»,  faisal «nvtwnCW^oaolïv. de notie mam." 

laie  d'aujourd'iuii  (ij8&.} 


»Mi  CHRONOLOGIE 

CliarolaÎJt  (edai-ri  ,  mort  rn  iSiCI,  bissa  (le  sou  nurijgi' A\ ri; 
Jeanne,  daine  d'Ari;i<  s  ,  lii.inix,  ni.u  icr  en  iSa- ,  avec  Jcjii  I  , 
comte  d'Arniaj^iuc  ,  j  qui  t  lli"  [)<irl.i  le  coiiilc  ilt!  Charolais)  ; 
Pierre,  arcbiducrc  do  Paru;  LUnclie,  alliée  à  Robert  VU, 
conte  d'Auvergne;  Marie,  prieure  de  Poiui  ;  Margueriu-  , 
femme  de  Jean  de  Oainpierre,  conte  deMamar.  Robert,  père 
àit  cet  enfants ,  inuurui  le  7  iièwier  i3i8.  (ikM.) ( Fiqr.  Bobert , 
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LOUIS  I,  DIT  LE  GAAMO  1t  LE  UOITIXX. 

i3io.  Louis,  né  l'an  1979  ,  appelé  Louis  Monsieub  du 
vivant  de  Rol>ert,  son  \x't^,  succéda,  l'an  i3io,  i  Bcatrix, 
•a  mère ,  dans  la  sirerie  de  Bourboa  ;  et,  l'an  i3i8 ,  i  sou  père 
dans  le  comlé  de  Cicnnont  dont  il  prit  le  titre.  Ses  exploits 
militaires  lui  avaient  déjà  fait  ane  grande  réputation.  Il  avait 
iait ,  l'an  1297  ,  ses  premières  armes  à  la  bataille  de  Furnes  en 
Flandre.  L'an  i3oa  ,  à  la  funeste  journée  de  Courtrai ,  il  avait 
Commandé  l'aitri&re-garde  ,  et  sauve  les  débris  de  l'année  frati- 
faîwa  Deux  ans  aprà  il  avait  eu  part  à  la  virioirc  <lc  Mous- 
ca-Puelle.  Dans  le  tournoi  i^ui  fut  donne  à  Boulogne  l'an  1  ,-jgH, 
m  mois  de  janvier,  à  l'occanoa  des  noces  d'Isabelle  de  Franre 
et  d'Edouard  11 ,  roi  d'Aiw|eterte,  Louis-Monsieur  ei  Jean , 
Êom  fién*  WiKitiiiguèrenI  m  maoÛTC  qu'ils  remportèrent  les 
priiMT  Inchertiiers  les  plus  renonmés  de  l'Europe.  Chargés 
CMuilemele  comte  de  Valois  de  condaire  liabelle  en  Angle- 
terre ,  il*  ne  la  quittèrent  que  lorsqu'il*  l'eurent  vu  couronner 
à  Westminster.  A  son  retour,  Looia-llomienr  fat  revêtu  de  la 
charge  de  grand  chambrier,  l'un  dn  cinq  première*  de  la 
couronne.  Celui  qni  endUp  mllÉ  .î^{M*t  in  dil|iâmes  des 
mia  aivec  les  grands  efii^nf;  il  anfaiait'  «H'iiganant  des  pairs 
«  awali  la  iim»»eit<lwic»  dn  otè— eah  reyamt.  Son  office  lui 
donnidl  lief  er^^itin  ftodh*  avec  een*  ,  rentra  et  droita  sei- 
gneuriaux en  la  viUcdc  Virh  rt  aux  environ  «  et  )nridiction 
Burdîx-aept  corps  de  métiers  qui  UcpendaientaMitnmentde  lui. 
Cette  charge  fut  hérolilairc  dans  la  maison  de  Bourbon  jusqu'i 
la  défection  du  fameux  connétable  de  ce  nom.  François  1". 
alors  en  disposa  en  laveur  de  (  liatles,  duc  d'Oilcjns,  sun  troi- 
sième fils ,  après  la  mort  duquel  elle  fut  suppriuiee.  Depuis  ce 
irms,  le  grand  chambrier  est  remplacé  par  les  premiers  gcn- 
liUliDiJimes  (le  la  chambre  et  les  maîtres  ilc  la  garde-robe. 

Le  ri)i  IjC'uii  Ilutiii  ii'.i\.inl  l.lls^t•  ,  l'/iii  i  '  ,  fju  uiic  lillr,  en 
mourant ,  1.1  suri  t'.«ioii  au  lii'iiu  (ut  ilis|iuli  i- cul rr  <  rlli'  (iriii- 
cesse  et  Philippi'  le  l.f>n(B;,  *<in  om  ir.  l.ouis-^lfiMsieui  fut  un 
des  grands  (]ui  se  ilcclai <'ri  nl  li-  li.i  iicniont  >  ti  (.ivciir  do 
ce  prince  ,  ft  par  la  II  ii.nhilmj  l.i  ,  m  ji  .m  liiMniplic  iju'il 
remporta  sur  sa  ri\.ilr  >iu  plulùt  sur  ses  parlisiin  ;  i  ji  elle  ii'a- 
Vail  encore  qut'  ciurj  auv  ('.ci  imp'Mlanl  si  i  Nirc  lui  iJriiiiia  im 
^rand  crédit  sur  l  i  spiil  Mu  nuuM'au  mnu.Tnjui'.  I.nuis->li>n- 
sicur  élait  al. us  m  i\r  l'uirT  J'i'vi 'ulri  la  rroiviji' quf  le 
concile  geiur.il  ilr  NKuiieaiail  Ijil  |iubUer  en  i/iia,  el  •loiil 
la  plupart  ilt  ^  sli^ikuis  s'étaient  délai  lus  avec  |j  im'ine  li'i;H 
rcte  qu'ils  .  v»;.iu  iil  cug.ici-s.  l'.ro\.iiil  .ivuir  leiivsi  a  raiiiniiT 
leur  iéle,  il  fl'^iiii  ilu  im  ili'i  lelhi-'i  ilr.niii'i-s  ;i  I,<inf;-cliain[> 
le  i5  septi'iii'.ur  1  il'*,  j'ar  li'-.<|H('llrs  il  elait  iiurnine  >  iijntainL'- 
géurral  de  irile  evpeJition.  IJles  purleni  que  •<  sa  inajoste  a 
M  (ait  ce  rlioix  non  seule. ucnt  .1  r3us<-  île  l.i  haute  noblesse  du 
»  comte  de  Clermont.  (  c'est  aiusi  ipi  ou  iiuiuuiait  Louis  depuis 
»  la  morlde  son  père  )  ,  mais  en  <u>usid>'rji  luu  île  sa  puissance , 
»  de  ta  valeur,  de  sa  prudence  el  de  sa  -.i^  '^^e,  »(  Recueil  Je 
CoibeH ,  «oL  A,  fol.  4^7')  Les  choses  eu  dt-ineurèreni  li  ;  des 
aliaires  plus  pressauies  liront  évanouir  le  projet  de  la  croisade, 
et  oblioèrent  le  comte  de  Uemont  à  changer  de  résolotiom. 

Fhilippe  le  Long  étant  mort,  Tan  i3aa,auiea&iiiinllci, 
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licre ,  un  nouvel  ami  sui  le  Irùne  au  comte  de  Clermont.  Il  per-* 
lagea  la  eoiifiaïu  e  de  re  monarque  avec  1  luili  s  île  \  .ilois,  el 
tous  deux  furent  eiivoy's.  I  .m  i 'îa^  .  en  duiriine  p<iui  faire  la 
guerre  aux  .\11glai4.  Leur  iviieilil  ion  eut  le  %uii  r.  Ir  plus  ;^ioiieux 
cl  le  plus  prompt.  11  ne  U  iir  en  roula  q'unc  i aiiipa^^iie  pour 
conquérir  la  plus  gi amie  p.nlie  île  telle  province.  l.e  c  inite  de 
Clermont  reJuisil  les  pl.H  es  lie  Monts<-gur,  de  S;iiut-Maraire  , 
de  Sauveterre  et  d'.\i;'ii.  l'uur  récompense  de  ces  exploits,  le 
roi  Charles  le  Bel ,  par  lelire  du  97  décembre  13^7  ,  eri^ej  la 
jirene  de  Bourbon  en  duché-pairie.  Charles  sembbil  pieioir 
l>'s  hautes  destinées  de  la  maison  de  Bourlion,  lorsque  ilaas  ces 
Il  lires  il  disait  :  JVastl  e^pdUM  fue  la  posIènU  du  nauivau  Joe, 
marchant  sur  ses  traceM,  sera  dans  tous  Us  Irms  f  upfiui  et  l'orne^ 
ment  du  tréne.  I-a  même  année  ,  il  donna  aussi  en  pairie  au 
duc  de  Bourbon  le  comté  de  la  Marche  en  •  1  liant;!'  de  relui 
de  Clermont.  La  mort  87ant  enlrvé  Charles  le  r>i  I  peu  de  tetns 
après,  il  eut  pour  succcsaeur  Philippe  de  Valois,  que  la  révolte 
des  Flamands  contre  leur  comte  appela  d^s  le  rommencemeot 
de  son  règne  dans  leur  paiyt.  Le  «lue  de  Uourbm  fut  de  celte 
espédition,  el  comlietut  avecajioire  ,  le  août  i3a8,ila 
journée  de  Casselavec  ses  neuf  compagnies  de  cens  d'armes, 
ses  vassaux.  Ce  prince  n'était  pas  moins  habile  négociateur 
que  grand  capitaine.  Le  rai  Edouard  III,  après  avoir  bit 
hommage  an mâ  de  Tranoe ,  chicanât  sur  la  nature  de  cet 
hommaee,  piileBdant  n'était  que  simple  el  non  pas  lige. 
Ijt  duc  de  InniibnB  iGet  eoroyé  i  Londres  jpoor  l'engager  k  se 
dédira,  et  il  t  liCitIt.  PhiUppe  de  Vabia  lui  rendit ,  fan  i33i , 
le  corinc  de  Cknnoat;  avec  titre  de  pairie,  par  une  généro- 
sité qui  marquKl  combien  sa  penomie  «  an  services  lui  éuieat 
agréables.  La  guerre  avant  été  depuia  dédarée  par  l'Angleteira 
il  la  France,  le  dne  oe  Beoifaon  aooanpegna  le  roi  dans  aea 
campagnes  ,  et  le  servit  Anienent  de  aoli  énée  et  de  ses  een* 
seils.  Il  fui  envoyé,  l'an  iS(o,  au  congrès  d'Arras,  tenu  pour 
t  raiier  de  la  pais.  Haie  on  ne  put  y  obtenir  «l'une  prulongatioit 
de  la  trêve.  Ce  fat  le  deinâer  aervice  ipie  le  duc  de  Bourbon 
rendit  è  l'état.  Il  mourut  vert  la  fin  de  janvier  i34i  (  v.  st.) , 
ii  r.1ge  de  soixante-deux  ans ,  et  fiit  enterré  aus  Jacobins  de 
Paris.  Philippe  de  Valois,  dit  une  moderne,  perdit  en  hd 
l'homme  le  plus  sage  de  son  royaume,  el  le  seul  pcnt-éirc  dont 
rexpéricnre  et  l'autorité  fussent  capables  de  prévenir  et  de 
réparer  \i  f  maux  sous  le  poids  desquels  la  France  fut  sur  le  |H>int 
de  suLtumUr.  Il  avait  épousé,  l'an  i3io,  M.^hie,  fille  de 
Jean  (rAsèni-i,  roinie  de  Hainaut  (morte  en  i^54)«  dont  il- 
laissa l'ierre  ,  qui  suit  ;  Jacques,  mort  en  bas  Age,  el  enterré 
aux  Cordeliers  île  (Jtiani|ta.sue,  en  Ikiurbonnais;  Jacques  ,  1  onitr 
de  la  Marche:  Jeanne,  Innine  ilc  (iuigucs  VII,  conile  Ji! 
Forés;  Marp'J'riie.  nuriee  ,  i".  à  .lean  11,  sire  île  Sullv  , 
Ilutin  de  N\  enneilles  ;  llealnx  ,  fi  iinne ,  1".  ilcleau  île  l.uxeni 
Ijourg,  roi  de  Bolir-nie  ,  il'l.uili  s.  seigneur  «le  (irancei,  rri 
Bourgogne;  Marie,  laipn'Ue  épousa,  i".,  l'an  \r>\o,  <iui  , 
piiiu  e  lie  (■  ïlilee  ,  fils  île  llugiii'H  IV  .  101  île  Clivprr,  a".  Ro- 
Lert  lie  .Sicile,  prime  île  Tan'ule  et  ilWi  haïe,  iiiiirle  en  1.H57  ; 
el  Philippe,  Jeerilee  en  ha^  'i^e ,  rl  inliuiiiee  aux  CorJeliers  île 
Champaicue  ,  où  sa  uum'i'  eut  aussi  sa  sépulture.  On  a  donne 
eiu  orc  à  l>uuis  un  fils  naturel  Boauné  Gm |  atignenr  deClajt 
Cl  de  la  Ferté-Chauderou. 

PIERRE  I. 

i34i.  PiEHAB  1,  iilsatné  de  I.Auis  I,  né  l'an  1^1  ,lui  sqe- 
céda  au  duché  de  BoQfbon  el  dans  b  charge  de  grand-chambrier 
de  France.  11  accompagna  ,  la  même  année,  le  duc  de  Nor- 
m.indie,  liéritier  de  la  cuuronne  ,  dans  l'expédition  qu'il  fit  en 
Bretagne,  pour  maintenir,  dans  la  possession  de  ce  duché, 
Jeanne  la  Boitenie,  contre  J  an  de  Mont  fort ,  son  rivaL  Les 
succès  rapides  du  jeui«e  prince^  nni  fiùaait  alon  ses  premièm 
armes,  furent  eo  partie  le fimt' on  a^gn  epoMili  on  dne  de 
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Somboti.  Les  An|^ii,  $'éiant  emparé»  de  U  Gnicaoe  fnofauc , 
-Mvn  hrt  uaenjé,  l'as  1345 ,  avec  on  pouvoir  illimité,  tel  qu'on 
•ftçiBBlJlit  èlon  «nx  eopùûmn  Muwranu ,  ou  iieulenaals  de  roi, 
'iféft  eqamwtar  du»  nos  provinces  d'oulnt-idifc  11  étak 
JaM-M  Inwpe  et  MRS  argent.  Ce|ieii«Liiit ,  «vec  kt  milices 
wA  nwembU  dans  ces  contrées,  il  vint  i  bout ,  non-seutenienl 
«•■ter-le»  progrès  «les  A>iglats ,  mail  dt  reprendre  la  plupart 
jhihHWCWMiBlM».  t'aa  i346,  U  Au  nppeU  dai»  U  fieau- 
tlhla  Juui  ilkr  k  It  founaiM  da  roi  d'AacteUm ,  a|<u  ,charaé 
im  dépottillea  ds  h  Nonundie,  dliigeait  «a  retraite  verala 
ffleadte.  Le  duc  hareeh  reuMnii  de  manière  qu^  dowM  le 
tilàt  au  roi  Philippe  de  Valuis  de  se  mettl*  M  can^iw,  cl 
devenir  le  joindre  avec  one  année  de  ceol  mille  trattinei.  On 
sait  la  suite  de  celle  campagne,  et  le  terrible  échec  que  nous 
reçilmes,  le  a6  août  i346,  i  la  journée  de  Créci ,  avrc  des 
forces  capables  d'écnser  les  Anglais.  Leduc  de  Bourbon  y  coin 
battit  i  cdté  du  roi ,  et  lîl ,  avec  lui,  des  prodiges  de  vaU^ui. 
Peul'élrt,  s'il  eût  clé  cru,  les  choses  auraieiil-ellos  aulrc- 
inent  tournp  :  du  moins ,  on  ne  voit  pas  que  l'hisloire  l'inculpe 
djns  11'  n  tii  Ji'  toile  Ki.illiPiirrusi-  tMiaillc.  Il  péril  ,  l'an  i6û6  , 
i  celle  de  Mauiu  rluis  ou  de  l'oiliei^  .luncicc  ,  le  19  seplenibrc, 
par  le  roi  .Jejn  ,  svec  autant  île  pi .  i  i|i!i.Ttinii  ,  Je  desonlre  cl 
de  malheur  ijnc  m  lie  tie  Cn-ci.  Ci  tut  en  ii.nâin  les  cnnpsqu'on 
purlill  i)u  ii>i,  iju'il  ri'<^i)t  ceux  le  i en wi srrent  mort  a  SCS 
jnedi.  Son  corps,  portfi  aux  Jaioliins  de  t'<pi'îi-rs  ,  y  rcsla  en 
depdt ,  sans  qu'on  osit  lui  rendre  les  derniers  de\  oirs.  La  raison 
de  cela  cuit  le  mépris  qu'il  .ivalt  fait  des  foudres  de  l'église, 
qu'on  avait  em|  idM  s  pour  le  contraindre  ii  [layer  ses  délies. 
On  le  traita  en  1  \t!iininiiiii<' ,  après  ia  mort,  et  il  IjUiit  ,  ]>our 
obtenir  la  pennissiLin  di-  :  udiuiner,  (jue  son  tiU  s". ■iigage.it  i 
satisbire  se»  créanciers  (1).  Alors  il  tut  conduit  a  l'aris  ,  ou  il 
fut  enterré  chei  les  Jacobins,  à  coté  de  son  pi.Te.  Nous  avons 
la  sentence  du  cardinal  François,  datée  d' Avignon  ,  !«  12  des 
calendes  d'avril  l35;  ,  par  Laquelle  ,  à  la  demande  de  Luuli  de 
Bourbon,  fils  de  ce  prince,  il  l'absout  de  1  excommunication 

?u'il  avait  encourue.  Pierre  avait  épouse,  le  aS  janvier  iHifj 
V.  st.  )  ,  ISAKELLE ,  sœur  du  roi  Phdippe  de  \  alois  (  innrle  le 
a6  juillet  ii83),  dont  il  eut  Louis,  qui  suit  ;  Jeanne,  fimnu- 
du  rat  Charles  V  ;  Blanche  ,  marié  i  don  P^  Jrc  ,  ou  Pierre  le 
Qrael ,  ni  de  Casiille  ;  Bonne,  femme,  1*.  de  Gudelroi  de 
BnlMnt,«*.d*Aiii<«ke  VI,  comtede  Savme;  Catherine,  épouse 

daitm  lU.  GonU  d'Hiraouit  «td'Aamak}  cl  deux  autres 

...  9 


(1)  Voici  le»  lellrei  <{oe  dcaoa ,  pour  l'absolution  dsdacVSerre, 
le  cardinal  FraaçoM,  par  commiwion  du  pape  en  l  ii-j. 

FrancuciM  miMnlionc  dÏTini,  elr.  Sancti  Marci  preib^ter  cardi- 
■riis,  discrflii  vins  ,  Kihirif  cmi ,  ("UroijioDttn>i ,  Lrinovirenn ,  Ni- 
»ifllrr>i  .  h,iiii-n>i,  l'nn.jcnji  rl  litUjLcmi  oltn  îalibuj  Tel  coruni 
loca  Icncntibos  >nlulcni  in  domina.  K«  parte  lubili»  et  «gre^^ii  viri 
Ludovlri  durii  Korbnncsti  ,  lilii  pilmogcnili  quoiidam  domiui  Pctri 
docM  Borbonoii ,  uobu  oblata  pclitio  coaliaebal .  quod  ipie  domiaus 
Peina,  Titam  dMeNt  ■■  bernois,  oliaa  fini  «t  mIIiik  est  ptr 
JmbU  aostri,  papa  camNt  ««dilorem  aé  îasuatiani  qaorqnMÏmi 
credilonm  «norum  pluribos  earommuaieatioBaai  Mnlenliii  inier- 
4icMs.  El  aalequam  taper  boc  abiôtutiouit  bcnafirium  obtinuidcl . 
ili  betto  domini  régit  Fraiiriie  eipira«ii.  Venim  ruin  io  Bue  vils 
mm  npn  ronlriliouK  et  p«nileiili«  apparucrini  in  eodem  .  e|uM|ue 
corpu»  «it  Iradilum  crf  l<'>ia>licje  urpulturx  .  dirlostjue  l  iidniLus 
tÎJiii&  pru  difto  pjtre  ^ul'  «Itliltii  lu  ipM>  l'icditaribux  et  alll^,  m 
but,  duiu  vivcbjl ,  obiiotiu»  lenchalur.  «aliïlnrcre  »il  p:tr.iluï  ;  suj 
plïcjri  fcctt  humitiler  eidfiii  dcfunrtn  de  oppnrtuno  reinedio  super 
Bec  par  Scdsni  Apoxoliram  proTideri,  >iu>  i^itur  auclurilate  doni'iii 
MM  pinaiiÉ  b4  pMMtn»  roram  fenams,  vcUs  et  cuiiil  < 
^WbaMilé  aoMm  co«imil(tmnt  «t  ataedMint,  qaatenm,  si  1  < 
•st,  pfvdkto  niio  adimplentc  quod  pronîllil .  facialïs  animam  ip 
•Sus  palris  dcfaocli ,  d<bi:i  abiululiuoe  pnivii ,  «uffragiii  Gdrlu.in 
adiMfari.  OaUmi  Avcnioni  Xlt  kaL  aprilis,  ponlifiealâs  dumini  In- 
aeceaiii  paM  VI  ans  ^ebile»  (  ItwiÙ  én  rntMtm  éu  Snudj , 
tt.  a,.p.aS.) 


filles.  Jean  de  Bourbon ,  seigneur  de  Rochelbrt ,  fbtU  fib  MF»  . 
luiel  du  duc  Pierre,  et  mourut  tans  postérité. 

LOUIS  n,  MT  LE  BON. 

1SS6.  LODIS  tl,  £1  tS  BOV,  né  le  4  août  133;  ,  devint  le 
cocneur  de  Pierre,  aon  pire,  au  duché  de  Bourbon  et  rn  la 
chaige  de  grand-chambrier  de  France.  L'an  i358 ,  le  dauphin 
Chance,  régent  du  royaume,  voyant  que  les  Aaglaia  occu- 
naicnl  prrs(| lo  :t  le  comté  de  Clcrmoat,  appeetenentandsc 
de  Bourbon,  loi  adjugea,  par  sesicttreada  ai6 novembre,  toulci 
les  terres  et  tous  les  tiefs  voisins  de  ce  eomlé ,  conGsqués  lar 
les  partisans  des  Anglais ,  pour  y  Ctic  unis  i  perpétué,  sa  ne 
en  pouvoir  être  démembrés  par  révocation  de  cooncation  ,  ou 
autres  lettres  roraux  ;  le  dauphin ,  dérogeant  noomijnent  i  on 
idii  portant  qu'on  ne  donnerait  aucun  des  biens  confisqués, 
mais  qu'ils  seraient  employés  pour  U  rançon  du  roi  Jean  ,  aon 
père.  {^Keg.  des  Clmrt. ,  rote  86  et  Goi  ,  vol.  aS.  )  L'an  i3tio ,  le 
duc  I-ouls  lut  un  des  ôijgei  qui-  le  roi  Jean  donna  pour  sûreté 
dè  sa  rançon,  an  ml  ,l' A  n^lrlrr  1  e  :  aiitjuel  pays  ,  dit  (.hristine 
dePisail,."  fniiiruiemfirtitifn'iii!,  tjtie  mrsmei  au  roi  Erloarl , 
à  tes  enfam  et  a  tuuy  InnI  flaiiuit .  qn  'il  esti.nt  n/'Untluru'  d'iiller 
enhallre  et  jouer  pur-tout  vii  il  lui  r.ùii  -i'il  :  r!  il  briej  f^arler  luni  y 
fit  par  son  •nis  .  i  i.urtvi'ie  .  j^eiiu  fl  fnnjn  !ia-\  ,  (/i;<?  graiit  part  de  Ui 
rançon  ,  (jui  montait  moult  (;riinil  Jiniiru  e  ,  lui  fut  quittée,  Revenu 
d'Angleterre,  après  huit  ans  de  séjour,  il  institua,  le  premier 
janvier  1370  (  n.  st.  ),  l'ordre  de  chevalerie  de  l'AVu  d'or,  dont 
les  marques  coiisiMaient  en  une  reintiirc  doice  ,  iwf  un  écu 
d'or,  orne  d'iinr  lunde  de  perles,  où  était  grave  le  mot  Allen. 
l'iiidiiiit  leti^liri  qui  suiMt  l.j  n;iemonie,  llnguenin  (Ihau- 
veau ,  procureur- geiu  ral  du  duc  ,  vint  lui  présenter  ,  &  genou  , 
le  registre  des  inlornuilions  secrètes  et  exactes  qu'il  avait  faites 
des  dcpreilations  commises  sur  ses  terres,  pendant  sa  captivité  , 
par  diven  •leigneurs  ,  ses  vassaux  ,  dont  la  plupart  étaient  de 
l'assemblée.  consternai  ion  setant  emparée  des  coupables,  le 
duc  les  rassura  par  res  paroles  ,  qu'il  adressa  au  procureur-géné- 
ral :  Cfiauifeau ,  m'ei-vout  ausii  tenu  registre  des  ser^'iees  yu  V/j 
m'ont  rendus  i"  £n  méine-iems,  s'etaiit  saisi  du  registre,  sans 
l'ouvrir ,  il  le  jeta  dans  un  grand  brasier.  La  même  année  ,  trois 
capitaines  de  ces  compagnies  d'aventuriers,  qui  infetlaient  le 
royaume  et  qu'on  nommait  les  grandes  compamiu  ou  les  fard— 
ifenus,  surprirent  de  nuit,  pr  escalade  ,  le  cnileau  de  Bell^ 
Perche,  en  Bourbonnais,  où  la  mire  du  duc  était  relit  ée.  A 
celle  nouvelle,  Louis  rassemble  ses  vassaux  et  ses  amis ,  et  vole 
è  la  délivrance  de  sa  mire.  Il  met  le  siège  devant  la  place,  et 
le  convertit  ensuite  en  blocus,  h  la  prière  de  la  duchesse  , 
frayée  des  engins  et  du  dégât  qu'ils  causaient  dans  le  cblleau. 
Les  comtes  de  Cambridge  et  de  Pembrock ,  étant  aurvem»  dan» 
ses  colrefaitea,  enlèvent  la  duchesse  et  la  tranmorient,  arec 
les  dames  de  m  suite,  au  chStcau  de  la  Roche -Vauclaîre ,  en 
Limosiii.  Cette  prinoeiae  fut,  depuis,  échaiMée  et  conduit*  i 
lacourdenanoe,  d'oà,  s'étant  retirée,  elle  alla  «'cnfinmcr 
i  Paris,  dtealcs  Corddièrm  dnfiiubonrgawit-llareel,  0*  eUe 
finît  SCS  jowe. 

Louis  éi 
comte  del 

menta  ses  domaines,  .  .  , 

de  Bourbon  fil  du  comté  de  Pores,  le  18  ftmier  iS8a,  à  U 

duchesse  Anne,  sa  petile-Clle. 

I^iuis  accompagna,  l'an  iSyd,  le  connétable  dans  son  etné- 
diiioii  roniri-  Jean  de  Monlfort ,  duc  de  Bretagne,  el  les  An- 
ç;lais  auxquels  ce  dernier  avait  livré  son  pays.  La  victoire  fut 

.rv-r;  ils  n'eun'iit  cpi'à  J«  montrer  pour  mettre  l'ennemi  en 
Unie  On  prétend  que  la  duchesse  de  iiretagne  tomba  entre  les 
ni.i:iis  du  dur  lie  lîocirlion  ,  rornme  la  mère  de  ce  ['liin:!-  i  l.iil 
tombée  auparavant  entre  rrllrs  drs  Anglais,  /f/i  .'  if./.i  iimyin  ! 
s  écria  ,  dil-on  ,  la  duchesse  ,  suis  Jr  /iri.\iinnii'/r  '  —  N  -  n,  riiit- 

dame  ^  répoadil-il  |  nous  ne  Jaisons  point  /q  guerre  aux  daines  ; 


,  le  t9  Mût  iSji,  AmiK,  filk  de  Béraud  II , 
■ont  et  dauphin  d'Auvergne  ;  alliance  qui  aug- 
lines,  dans  la  mite,  pur  la  ccuion  que  Jeanne 
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ei  il  la  renvoya  1  son  nuri ,  rtHiti  à  Aaini-Maliù.  De  Bretagne , 
I/Ouii  te  BÙl  en  marche  pnur  secourir  le  duc  d'Anjou  ,  qui 
bùuit  la  cnerre  au  Anglais  iLns  la  Guienae.  Sunaronte,  il 
âaporla  aassaut  Brtve-Ia- Gaillarde,  qui  tVlail  donnée  aux 
ennemit.  Ayant  joial  le  duc  d'Anjou,  il  l'aida  de  son  bras  vt 
deae*  oonaei^ii&ireb  ooaqu£te  de  rAgt'iinlii ,  du  CuiuIdiulii^  , 
du  Bigan*  et  d'une  {>arlîe  de  la  Oascogin-. 

LImI- iWu  ,  apri>s  la  inott  du  roi  Charles  V  ,  le  duc  de  Ilour- 
bctn  ui  iHn  do»  ijujln'  i)i  iiices  du  sang  à  qui  l'on  confia  la 
toîeUe  du  toi  tlurlrs  VI ,  pendant  sa  minorité.  Cétail ,  *ans 

SnUedit,  le  plus  digne  de  cet  emploi ,  par  sa  sagesse  et  u  pro- 
té.  Mais ,  n  étant  que  Tonde  maternel  du  jeune  monar(|uc  . 
sa  naissance  ne  l'apnelait  au  gouvernement  que  dans  un  rang 
su!  nrijonné  à  celui  des  princes,  ses  bcnz-frèras.  Celte  dému^ 
daii'  i  ti(  liaîna  sa  bonne  volonté ,  et  fut  un  obMade  au  Bien 
qu'a\rr  nlus  <li'  liberlc  il  aurait  pu  faire.  Ce  ne  fut  pae  lui, 
vralsemlilalilfiiuMii .  rjui  conseilla  an  roi ,  l'an  i^iSa,  de  marrhcr 
en  personne,  .i  l'.î^c  ilc  qualorze  ans,  contre  le»  rebelles  de 
Flandre.  M.iis,  v(i',,iiu  «lu'il  \  était  délerniiné  .  il  l'accompagna 
(  <li.'  i  \p( -  liiHii;  ,  ri  eut  p.iit  .1  la  virlrtirede  Uosebecq, 
ninporlA,  Ir       ni  i'.  ili-  nllc  ûiiiit-e,  sur  le»  Kb- 


cjii  II  iiin^i 

nianils.  I.  aniii'L'  M:r..i-  Ir,  Il  m  imI  an  su-ft'  «Je 
l'.in  L'iKS,  il  cm:"  iv:.i  ^jii<'I,|i|i-,  (,  ,i  ii-i  i  ss<'<,  en  ^^,lintlint;••  «.-l  en 


Hmirliourg ,  et 


Mil 


Ti  iiiiii . 
un  nir|",  Ji 
.illa<^iii's  lin 
iUsp.nii.  I.'aii  1  >;i" . 
des  l  riiiis  (i  t  nijti  i 


Ani;laii.  Il  , 
iiii)|i'  s ,  i>o  ir  i 
ic  ili'  l.aïu  aslri' 


•  :.j  ,  r.lil  1  -  ,  '■"  CàstiU',-.  av<'i- 
(i-i:.lri-  11'  Kii  Ji'.iii  I  iiiii'ir  les 
iii;tii  i  ion  aniuc  l'riiin  nn  a<r<ii 
l'.ml  Kmile,  Fi^'issail  el  Jnvfii.il 
.  (.i  ii.iis  ilctnaniUient ,  an  nu  <li- 
nti's  i\' \U  ii|nc  ,  Irmi 
l'ar  li-iirs  alrrii'S,  Le 
iiics  li.iiipi  3  ,  nia^;;n' 


il.iii'nl 
priiifi' 


l  le  line  lie  liouiKijii  vicinaiiila 
1  \aiin'nii  lit  à  le  diîsiià  ier  >li- 


Franrc,  (lu  si'i  uiirs  riiiitfr  l<'s  M 
le  COmmi  rre  ilf  la  1 1  |ni!il n ^ur  ] 
ne  voulut  pas  li  nr  ri  lus  r  ij.iel.j 
ment  où  s-e  Iro!i\.i:t  la  l'iam  e  ; 
i  ks  commander.  F.e  roi  rlnn  l 

cette  expédition.  />"<■/  unc'c ,  iiil  i!isjlt-il ,  sa.  ez  les  gnmdei  ujjmrts 
ipir  a\'ons;  à  paat  ftiue  lrou<.  era-t  on  geritt  (jui  l'iuliisseiU  aller  si 
i  ,in  :  iiinsi  ne  MuShttHbrprtndre  ceUc  allée.  —  Moiueigneur ,  ré- 
pliqua Bourbon  ,  /"ni  rhevalkrs  *l  ttcvjtn  de  mon  pays  i/ni  ne 
mtjâvdnmton'  ji"  -^  a  rt  bttwn.  Le  monarque,  le  toyant  dn  i>le, 
annonça aus  araLssadcur*  génois  que  ce  serait  le  duc  iU  lion,  - 
bon  qui  commanderait  le  seconn  au'îl  devait  leur  emosi  r.  I.i 
duc,  ayant  bit  tea nréparati&jp divgence ,  conduisit  par  t«  ne, 
à  Gènes,  une  armée  floritta^l»  coBripoaée  de  Français  et  d'.Vn- 
glait(la  France  était  alo« mi  paiaawc  l'Angleterre)  ;  de  là  (ii 
voile  avec  cette  armée  j  an  mou  de  juin  de  la  même  année ,  sur 
une  flotte  de  quatre^vingls  vaisseaux  ,  pniir  l'An  ique.  débar- 

Îucinentwfilleai  juillet  (fôtedela  Madelaino),  au  milier 
•»       "    '     '   '    •  •  -  - 


la  «  bncés  du  rivage  par  les  ACricains  ;  il  »c 
■nu  d'une  ville  que  Frolssart  et  Christine  de 
Aftifm,  et  que  le*  modernes  pensent  les  uns 
antres  Cartbago.  Le  siège  fut  au^itik  mis  de- 
qui  Gt  la  plus  vigoureuse  défense  ;  elle  snutini 
mauls ,  ou  les  assUgeanla  finent  toujours  re- 
noussés  avec  perle.  Les  secours  que  les  mis  de  Bugie  et  de 
Maroc  envoyèrent  aux  assiégés ,  joints  i  U  mortatil^  causée  dans 
l'armée  chrétienne  pr  les  dtaleurs  brâlantes  du  clÏBMt>  délcr- 
minireni  enfin  le  duc  de  llourbon  et  son  conseil  le^-er  le 
Il  l>nut  de  neuf  semaines.  Mai^  pour  ne  point  perdre 
iiifiil  le  fruit  de  celle  expédition  ,  on  iiiarclie  m  l'armée 
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ajiiule  cet  historien  ,  le  rtlovr  de  tous  les  GentSthommes  ,  el  lien 
tfa^ttU  €strt  taire  eux  doucement  et  aver^iie  eux  Imp  mirux  sans 
etmpmrmson  fut  Itdue  de  Bourbon  ne  fuiivii.  Cor  il  niuit  de  haut 
courage  el  munl're  urf^urlUeuM  et  prr.wm/'liiruse  el  point  ne parioit 
si  doucement  i.i  >i  hiir:i!>lemrrtl  au  i  ■  h  . ,  '•./rs  el  escuyers  Hrm^n 
que  le  lirt  dt  Couej  faisoit  :  el  sr  ^-it  ledit  dur  de  Bourion  par  usage 
te  plus  du  Jtur  hût  du  p„-i'ilti,ii  jambes  croisées  ,  el  convenait  par- 
ler à  lui  par  pnemnmr  et  lui  fairt  g>ant  référence.  C'est  re  «pie 
Troisiart  dit  avoir  appris  dis*  eiepaliers  et  escuyers  qui  éioinit 
étnsngm.  Hais  ce  témoignage  ne  s'arcorde  point  avec  celui  des 
autres  historiens ,  qui  peignent  aons  des  coolencs  diCBéienles  w 
caractère  du  duc  de  Bouriwn. 

Le  roi  Charles  VI  étant  tombé  es  démence ,  l'an  t3gs  lea 
ducs  d'Orléans  et  de  Boursogne  se  disputèrent  te  gouverne- 
ment de  Télat ,  avec  un  acharnement  qui  ei:it  mis  en  coudras- 
lion  le  royaume ,  sans  llntervention  du  duc  de  Booifaon.  C* 
sage  prince  les  amena  ,  l'an  i3ii7 ,  au  point  de  consentir  à^r- 
tager  entre  eu»  les  fonrtlons  de  laulorité  souveralné.  EtMl 
retourné  dans  ses  terres,  il  acquit,  l'an  i4oo  ,  d'Edonasd  II  ^ 
sire  de  Oeaujolais  et  de  Donibrs ,  ces  di-u\  principautés^  |la* 
Ir^iité  du  juin.  (  Voy.  la  sires  Je  Ueaujo/aix.  )  Il  agraildlt  en- 
<iiie,  vers  le  niénie  tems,  si-s  domaim's,  de  la  baronnïe  d« 
Couibraille,  i|!je  l'iorro  de  Gl.ir  ,  qui  ra\ait  acquise  de  Jean  1$ 
<  iiinir  d'  Aiivi'i^iic  ,  lui  sendil.  Son  econuniie  le  mit  eo  étlt  do 
lalre,  di  iix  ans  aiu"»'?,  uni'  autre  acrpiisilion  importante^  tt 
arlii  ta  ,  I  an  i4"a  ■  d  llimiliLil  \  Il  ,  sue  il  I-  TUoire  et  de  "Vil- 
l.iis,  1rs  silli'sel  i  lùli  il'Miiis  de  Tnvuuj,  d'Anilicrieux  et  de 
(.liaU'Iar  ;  ai  i|iiisill<in  (]ui  ai  Iii'va  de  Knmer  la  souveraineté  de 
Dombes.  Aiiudée  NUI,  <  omle  di  >r.\  oie  ,  en  «omut  tant  de 
ch.'iî;rln,  i]u'appielien:l,iril  «juc  dut  de  linurboii  n'.n  lu't.'il  les 
.lutres  leires  que  le  sire  de  \  illars  possi  .lail  i-iiinn'  d.ins  U 
Doiiibes  ,  il  lui  déclara  la  guerre  ,  mhls  préirxte  de  rcriain» 
rliàleaux  dont  il  lui  demandait  riioinmacc.  Les  clioscss'accom- 
inodi-reiit  par  la  vente  ijuc  le  sire  de  Vitun  fit  SU  COmte ,  ds' 
rc  qui  lui  leslait  en  n  Ile  piiiii  ipiiul'". 

l.e  duc  de  llouibou  se  luiin.nt  di  jil.iri'  p:ir-lotlt  où  l'bon- 
iieiir  ne  lui  [■cnin-ttail  p.u  di'  i!i  in<  i:n  i  .  Lan  i^o;  ,  après  I  as- 
sassinat liu  ■lue  d'Orléans,  il  «luilla  I.i  <our,  .m  il  il.iil  en  trés- 
-laiidr  considération,  pour  ne  pniiil  i  .nt-riil  n  an  lAi  lir  ai  i  oni- 
iiinilcmenl  qui  se  ménageait  entre  li  s  piinris  (irkaiia  '  it  le 
il. Il  de  Hourgogne,  auteur  du  crime,  t.i-  fut  alors  qu'il  se  de- 
(  l  ira  liautenient  COÙtre  ce  dernier  ,  el  laclia  .  ^l.li^  s.iinrmenl  , 
do  le  fan.'  d ei; brer  enucmi  de  la  patrie.  Le  <lur  de  r.i>'ii  :,i'cn'J 
ne  lui  jitrduiiiia  pascetefiôrtdeioa  stle  poni  la  jusiii.  I.'.n 
i.,o, ,  Ame  Vil  I ,  capilaine  bourguignon ,  vint, 
talion  de  sonmahre,  invager  le  Beaujolais. 


Sieî;. 

i-n;  1 


>,  et  oii  la  met  en  déroule; 
nu  me  pnir  el  rerul  nn 

[UUliui.iit 


rnni  iiiii- ,  on  r.inaiiiii'  ilans  sr  ii  .  jin 
rllc  riAiiil  repeuil.inl  a  la  ili.iii,!'  I< 

noir  il  relier.  (!elle  doublr  xicloire  [uuiiuisit  nn  traiti'  as  ei. 
le  nu'  de  Tunis,  i|iii  k"(ii:;.Tjjea  di-  reiidn-  tous  1rs  rsila-.rs 
clirelieas,  de  paver  une  M'iiiine  dr  dix  iiiilli-  ln'vinls  d  m  |ioiii 
l<  s  Ir.iis  de  la  L;oeri  i' ,  i  t  de  ne  plus  Iroulilrr  la  lias  itioii  des 
(.lirclii  iis  sur  la  Mi-dil<  i  lam  i'.  Tel  fut  le  tmil  de  relie  graudr 
rntrepiise,  qui  i.";!  eu,  s1■.l^.let  Hoiisart,  un  innileiir  siu  <  ■'^ , 
si  le  sue  de  (  nm  v  ,  1  un  des  i  lirfs  ,  eut  .seulement  tiilirpri^  le 
»ojage  soutxraiftemeiU ,  et  esté  capituiue  dt  tout.  Car  U  at'uii  , 


la  suilici- 
■'loit  ,  dit 

Monstrelet ,  un  paupre  taci/uement  au  regard  du  dut:  ih  Uuurbon  , 
ttil  **  sauta  Os  tfue  et  prince  vint  pour  k  combalire.  l.e  duc 
Louis  mourut ,  le  19  août  de  l'année  suivante  ,  i  Moulins  ,  et 
fut  enterré  au  prieure  de  Souvigni.  Les  Lcirsiins  de  Vichi,  la 
collégiale  de  Votre-Uame  de  Moulins,  l'hdpiial  de  Saint-Nico- 
las de  la  même  ville,  sont  (1785)  desmonimients  de  sa  piété. 
Il  édifia  les  chSleaux  de  Moulins,  d*Auxanoe  et  de  yerneuil  ;  U 
fit  paver ,  à  tes  frais,  plusieurs  villes.  Ce  prince  laîaNi  de  son 
inaiiage  un  (ils ,  qui  suit.  Anne,  sa  femme,  ltti  s|iryécut  ius-, 
qu'au  1  r,  s<  |iienibre  i  ^  iti ,  date  oe soa^toslMMat ,  ét  fiit  înlia- 
mée  auprès  de  lui.  Il  laissa  de  plus  Irais  fils  niturcb,  Hector, 
l'un  des  chevaliers  les  plus  accomplis  de  son  siècle  ,  tué.  Tan 
1414  ,  au  sief;e  de  Soissons;  Jean  ,  également  renommé  piT  SDO 
conrase  et  par  le*  services  qu'il  rendit  à  l'état;  et  Perccvd  , 
.pialiliL-  aussi  .lii",alier.  l.e  dur  Louis  avait  l'esprit  juste  et  SO- 

liilr ,  1  ur  diiKi .  si  iisil.ili-  et  giuiereux,  rattachement  le  plus 

siiii  rrr  .1  1,1  rrli£;ii:ii  ,  .1  la  (lalrie  el  .i  son  roi,  la  vaUtW  Cl  lll*- 
bilelr  des  r.i|iilanii  s  les  jiluv  rxpcririienlés  de  Son  tenu.  Sa  OOUT. 
el.iit  iiiiiiili'i-  sut  le  nu  me  ton  de  magnificence  <jue  celles  àfjk.^ 
-  ,  de  lîoiiiçiiqiie  el  de  Bni'ta^ne.  L"ne  preuve  non 
raffcrtion  nue  sr.»  sujets  lui  porlaieol  ,  <  i-  unt 

les  regrets  qu'iU  liront  cclalcr  k  sa  mort.  Lorsqu'au  porta  suu 


lui  5  J  I  h  li'.ii 

.■)UlMil]Ue  ^ll■ 


Mm  de  Moulins  an  Ii«a  de  U  lépultare,  on  wjftit  le  clereé 
M  M  peuple  du  Bouibonnait  accourir  pour  te  trouver  sur  le 

pÉHip  du  <  onvni ,  et  nirme  pour  l'accompagner.  De  toulps 
parts  on  nVnIrnrIait  <\w  <lrs  sanglot*  rt  des  f^t'tniiscrornls.  M  .' 
ah!  mort  f  sVrriiiil  \»  niullilmle  desoli>'  ,  l:i  rtmis  «s  ''.'r  rn  tr 
jour  nosire  soulemmfnt ,  relui  tfui  nous  ^anluii  et  nous  difriiduit  de 
loules  oppressions.  (■  rstuil  r)(i\lrr  //rim  e  ,  iiosire  lonfurt  rt  nuslre 
due,  te  plu*  prudhomme  ,  de  la  meilieure  conscience  et  de  la  meil- 
UuTÊ  0iâfM'îûtt pmtt  frttMT.  (Vie  de  Lowis  II,  dar  dg  Bemrtoa.  ) 

JB4N  I. 


i}io.  Jeaw  ,  né  au  mois  di"  mars  i.^Ri  (n.  st.),  snrrril.i, 
l'an  i^io,  h  Louis  II,  son  piTi' ,  dans  le  duclii-  de  lî'iiirlHni  cl 
1<  \  M-li;m  urii  s  iIl'  Coinbraillf ,  de  Beaujolais  et  ili'  Doinbes  , 
■  nais  nnn  djits  la  rhïrgr  d"  grand -rhambrier  ,  ilmit  le  ilur  ili> 
lioureogne,  alors  maître  di's  all.iiiei,  le  priva,  pour  la  donner 
à  Philippe,  son  Iri^re  ,  ronile  de  jNevers.  Dos  l'jn  i+o},  il 
porl.1  le  titre  ili'  i  urnlr  de  t.lri  in.inl ,  ilii  riscf  ilf  sa  nièiL' ,  après 
l.i  mort  de  Ijijiielle  il  cul  le  (•(.nile  de  Kuie/.  Il  suivit  ,  j 

l'esemple  de  sou  père  el  avec  la  mi'ine  ardeur  ,  le  {>arli  de  la 
maison  d  Orleans  l  orilre  le  duc  de  Iiour4;o(;ne  Ces  deux  princes 
avaient  contracte ,  dans  leur  première  jeunesse,  une  ronfra- 
temlté  d'armes.  Mais,  apris  IVssassinat  du  duc  d'Orléans, 
Jean  de  Bourbon  rompit  rnlieiement  avec  l'auteur  de  ce  crime, 
el  n'eut  plus  que  ilei  sentiments  d'aversion  et  d'Iiorrcur  pour 
lui.  Le  bilan!  de  Savoie ,  rt  ce  mi^'nie  Viri ,  vaincu  autrefois  el 
chSti^  par  le  duc  Louis  II ,  envahirent^  l'an  i4>  ■  <  le  Brau|n- 
iiis  el  ie  pays  de  Dombes,apri*  tvMrltatiu  Tarmef  nue  le 
duc  Jean  avait  envoyée  pour  les  Kpoimer.  Le  cuinic  de  Cler- 
tnont,  en  Beauvaisis,  tomba,  lanénM  année,  au  pouvoir  du 
duc  de  Bonreogne.  Mais  un  revers  encore  plus  Ûcheux  pour  le 
duc  de  Bourbon  ,  ce  fut  Tenlevement  desct  Uoîs  fils,  nue  le 
■«a  de  CraK  prit  dans  le  chiteau  de  Monceaux,  au  oomlé  d'Eu , 
et  «iUMaa  prttoimiers  (i) ,  pour  obli^  par  li  le  duc  d'Or- 
Uaiis  à  reUcner  son  père ,  qu'il  retenait  dans  les  fers  ;  ce  qui 
cfledifcment  lui  rassit. 

La  dm  da  Bourbon ,  l'an  1 4  ■  a ,  fut  du  nombre  des  princes 
qiii,sariafiilde  mai,  signirenl  l'ignominieux  Irailé  par  lequel 
ilt  aVogBfBakMil  1  ntltic  Heari  I V ,  roi  irAwlelcrre  ,  ea  po»- 
awilan  daa  ptoviacea  cédées  ma  Anglais  par  le  traild  de  Brali- 
flili.  Am  moû  de  jûIlM  suivant ,  la  duc  de  Bourgogne ,  ayant 
anMtié  le  ni  et  le  daaphin  devant  Bourges ,  pour  atiaquèr  la 
ligue  des  princes  dans  son  centre,  le  duc  de  Bourbon  défendit 
la  ville ,  pendant  environ  six  semaines,  avec  tant  de  valeur  et 
d'habilelé ,  qu'il  obligea  les  assiégeanisi  parler  d'acconunode- 
roent.  On  leva  le  siège ,  et  les  chefs  des  deu»  partis  s'élant  ren- 
dus À  Auierre ,  y  signi'rcnl  ,  au  mois  de  juillet  ,  un  traite  de 
pain.  La  discorde  ayant  rallumé  son  flamiteau,  vers  la  fin  de  la 
m<me  année  ,  le  dur  de  Itourlion  se  remit  en  campagne  ,  par- 
courut,  avec  une  armée  <le  Parisiens,  l' Anjou,  le  l'oilon  ,  le 
fl<'rri ,  el  purgea  ces  [Mri\iiii  e5  des  troupe  s  «le  liri^jud»  tjui  les 
infi'slaienl.  Etant  pisse,  I  an  l4l4,  ''n  l'iranlie,  asi  r  Herlov 
de  Bourbon,  son  fière  naturel  ,  <]ui  l  avait  ar( omp.ii^ne  dans  la 
campagne  pri'fejente  ,  il  ouvrit  relie  ri  par  le  \icge  île  rntn- 
piégiie.  Herlor  v  fut  lu'^  ,  j  I  di-  a  l  ans,  dans  une  sortie  des 
assiégés  ;  jeune  ticnis  romp.lr.ihle  pn.ir  l.i  lie.iulé,  l'adresse  el 
la  vali-ir  au  Ireros  fiUnleux  dotil  d  pnrt.Til  le  tmni.  Le  dur 
lui-mcme ,  dans  un  assaut  «ju'd  donu.i,  y  ri  i,  iii  une  lilesscre  qui 
le  mit  hors  île  rornUjl.  L'armée,  asant  emiinrte  la  plare  ,  se 
de  ce  doidile  itIht  rn  e::orL;.  ant  l-.-,  liaUllanf^ 
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nison  ,  el  aitacliant  le  commandant  Boomonville  i  un  gibtt. 
Guéri  de  sa  blessure,  Bourbon  alla  &ire  le  siège  de  Bapaume, 
qu'il  força  de  lui  ouvrir  ses  portes.  Les  vainqueurs  marc  lièrent 
ensuite  au  siège  d'Arras,  qui  fut  commeme  vers  la  mi  juillet. 
I.e  roi ,  le  dauphm,le  connétable,  rl  tons  les  princes,  eLiieui 
a  la  tète  de  1  armée.  Mais  le  dur  de  Bourlion  et  le  <  ointe  d'Ar- 
maj^nar  ,  en  dépit  du  ro!inelal)le  ft  .m  rmiiiisde  ses  droits,  se 
rendirent  maîtres  de  toutes  les  <iperJtioii$.  Klles  resséreni  au 
bout  de  six  semaines  j  ir  mt  at  commodément  que  la  rouilessc 
lie  Hainaul  menage.i,  et  ipii  fut  ratifie  par  le  dut  de  Bourgogne, 
le  if)  œlnlue  ,  .'m  Oui-snoî, 

De  reî'Mir  a  la  riijr,  Ir  \]ur  lîe  iMMirLun  ,  non  moins  f;>,daiit 
ir.ie  i;iiri  I  icr ,  ne  sv  oiriirM  (jii  ,i  isivi'iiler  avet  la  reine  et  le 
daupliin  df  II  iiiM  s  t'-lcs  et  de  iiouM'aiix  divertissements,  tan- 
dis quiin  laissjii  U'  i  iji  manquer  du  iu'ress.)ire ,  et  le  peuple 
^émir  dans  la  misère  el  l  oppi ession.  l'Ieiii  des  idées  romanes- 
ques lie  ilii  valerie,  il  publia  au  milieu  de  ces  réjouissances 
le  cartel  tuivaiit ,  qui  paraîtrait  lorl  étrange  de  nos  jours  el  qui 
n'avait  rien  d'entraoruinairc  de  son  lems.  »  Nous ,  Jean ,  doc 
a  de  Bourbonnais,  désirant  rrhiver  oisiveté  et  expiecler  noire 
»  personne  en  avançant  notre  honneur  par  le  métier  des  armes, 
»  y  acquérir  bonne  fenommée,  et  la  grâce  de  la  tris-bclle  dont 

•  noaaaammaa  aBirvitcttn^  avons  n'ai^iiftrrs  voné  et  empris  que 

*  nous  sccompi^te  deseize  aulirrs  chevaliers  ëqnien  de  nom 
»  et  d'armes,  porterons  k  la  iambe  chascun  un  fer  de  prison— 
■  nier,  qui  sera  d'or  pour  les  chevaliers,  d'argent  poor  les 

équiers,  par  tous  les  dimanches  de  deux  aiu  enlicn,com» 
»  mençani  le  dimanche  prochain  après  la  date  des  présenlca , 
»  au  cas  que  plustost  ne  trouverons  pareil  nombre  de  cbcwlîan 
!•  et  equiers  de  nom  et  d'armes  sans  reproche,  que  loue  m- 
semblemeni  nous  vcnilleal  oombattrei  pied  jusqu'à  ouinnce, 
par  telles  conditions  que  cens  de  noire  part  qui  aennrtoiili^ 
■•  seront  «quilles  chascun  p«or  un  bnaaelet  d*or  ans  chetaliaca, 

I  .  —  j — I —  j  oii  bon  lenr  Hm- 

v.si.)  JIMn.  du 


veogi-a 


et  la  gar 


(■)  Cci  enCiinti  furent  mis  entre  In  nuins  du  duc  it  Boiirgo|;nc, 
yn les it cenJuiie mm cbteen  île  MontbanI,  d'oii  ib  fiMUt  eniuili 
tMMMi,  pMTSonof^.le  laiuin  i^ia.kBracon.  «Ibiesianrnt  U 
m  «tiaewiter*,  dU  D.  Planchar,  |uM|u'a  la  rtfamoa  de, prinets,  fui 
•  fiannwisd'ae«csw«ani..  («EcfcMrJlaw.,  lHn.lU,  p.  3^} 


>  et  iro  d  argent  aox  équicn ,  pnor  donner  U  oii 

■  bien.  Fait! Paris,  le  i*'.  |anviar  i4>4*  ■  _ 
l'Ae.  éu  /«se.,  t.  U,  p.  6ii.)  Pdot  mieux  entendre  ceci , 
il  faut  sa«^  qoe  ka  clieTaUers  qui  faisaient  des  emprises  nu 
entreprises  d'armes,  soil  coorloises,  aoit  i  outrance ,  r  rst  i- 
dire  meurtrières,  se  bisaîent  attacher  des  chaînes  par  la  main 
des  dames  et  en  char^aie  ni  leurs  armoiries;  et  ce  si^ne,  qu'ils 
ne  quittaient  plus,  éiait  le  g.ige  de  l'eutreprise  qu  ils  avaient 
vouée  et  qu'ils  juraient,  quelquefois  à  genoux,  par  m  abna 
déplorable  du  serment ,  sur  les  saiuts  évangiles. 

I^'  dauphin  rependant ,  jaloux  de  l'autorité  que  les  ducs 
d'Orléans  et  de  Binirlioii  avaient  usurpée  ,  tramait  sourdement 
leur  perte.  La  mnsjiir.n  ion  l  .t  li.MuiiM'i  tr  la  unit  du  i".  au  a 
février  i4'5,  quclnui-'.  lieims  jsanl  qu'elle  iKlt  erl.iti-r,  et  la 
prudence  des  ilm  s  l.i  fit  ri.unnnr.  .Mais,  obliges  peu  de  tems 
après  de  remetln'  .lu  iljii|i!iin  li  s  rênes  du  gouvernement  ,  ils 
aliandonuén'nt  t.a  rour  pour  se  retirer  dans  leurs  domaines.  Le 
séjour  qu'il  y  firent  ne  fut  pas  long,  destente  du  roi 
.1'  \ngl(  ti  ire  en  Normandie,  et  li  s  |>nii;ri-s  r.qiides  qu'il  faisait 

■  Ijiis  telle  proiince,  les  tircreni  de  leur  retraite  pour  voler  aU 
secours  de  la  patrie.  L'un  et  l'autre  furent  pris  i  la  fun«ltn 
>onrupe  d'Ajiiirourt ,  el  emineni  s  prisonniers  i  Londres.  On  ne 
I,  s  plaignit  point,  parce  ipie  c  étaient  eux  qui  avaient  ent;a(;é 
i  fUe  Ualallle,  de  ronrert  ascc  le  duc  d'Alençon,  contre  l'asis 
des  autres  rhels  de  notre  armée.  La  rançon  du  duc  de  Bourbon, 
au  bout  d'un  an,  fut  fixée  il  cent  mille  ècns.  Il  la  paya  jusqu'à 
trois  fuis  sans  pouvoir  obtenir  sa  liberté.  Henri  V  pouvsa  même 
l'injustice  iusqu'i  recorom.inder,  en  mourant,  de  ne  point  reli. 
thâ  les  ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon  avant  nue  son  (ils  fdt 
possesseur  de  la  monarchie  française.  Leduc  ae  Bourbon  ne 
soutint  pas  avec  la  constance  «l'un  hèrns  la  longueur  de  sa  capti- 
vité. Vaincu  à  la  fin  par  l'ennui  ,  non  seuleirient  il  offrit  de 
payer  une  quatrième  ran<,'<)n.  n  m  s:  ali  ment  il  consentît  A  li- 
vrer aux  AoKlais  les  principales  places  de  ses  domaincst  mais 
il  «M  encore  la  faifalàw  de  leconnaltre  Henri  VI  ponr  son  lé- 
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^iiimc  MHIVCnria»  HmcqKlll^t  \e  tnilc  qu'il  fit  i  ce  sniiM 
Il  I  ut  f>ointlini,  par  le  refift  que  fil  le  comle  Je  Clcrmorn  , 


Ui-.,  ilr  II-  rjtiiu  i  .  1,0  line  rcsia  dans  les  liens  3\cc  h  lioiilc 
il'aviiii  viuilu  Ic^  roirijin'  i>.ir  iiiip  inf.imif.  Il  n>nunil  ii  I,(>inlrr.s 
ver»  la  iiii-jai>\ii'i-      h  (  <>  ^'O'  ^  '  f  niijimiii-  irois 

el  lui  ciitorre  ain  Cat  mi  ^  ii<-  rrllc  \ill>-.  -Mai>  tlix-  huit  «ruapi  i'» 
son  fi)rps  fut  r.i[>]ioiiij  nu  pilcurt-  ilc  Soiui^in  li  r..iii  i  jioosi' , 
le  3^  juin  l^on,  MarIT,  siHiinili'  fjlli'  ilr  Jiii\  lU  1  laiirc,  iliii" 
dc  Ilriii  (iiioilp  .1  L'ion  a'J  mois  di-  juin  i^H,),  lui  .ippoi  l.i 
en  dm  If  durlié  <!'  \ii\r(ï;ni' ci  li-  ri>:uk-  de  Mont(n'iisai  ,  ru 
vertu  des  li'llres  <l  i  ri>i  (  tiii  l.  s  N  I ,  rpii  pi  rnii  llai'  iit  au  duc  de 
Beri'i  lie  ilisposrr  il<-  ses  dor.ljilies  ,  ic.ulr<-  h  lui  tirs  apau.ig'vs  , 
en  faveur  di"  irlle  tiUe,  par  roiisiilLTjl  ii>ii  pmir  le  dm  île  lluur- 
bon,  cpi'elle  devait  épouser,  ((.elui-ci  ne  fut  (|ue  le  Inusiènie 
^ponx  de  Marie,  ipii  s'elail  alli.  e  ,  i".  le  ai.(  mars  loft'J,  à 
l.niiis  (le  ("h.UilInti  111,  (oinle  de-  Duiiriu,  mort  le  i5  juillet 
;  2°.  le  jaiivler  l'ifii  ,  .»  l'hilippe  d"\rlois  ,  ronilc  d  Lu, 
décédl^  le  l5  juin  i  r  )  M.irie  ,  après  la  niiirl  de  s.iu  pOre,  ar- 
lîfée  le  l5  pur:  '.,:>  •  [.eiKlaut  la  raplivite  de  son  époux, 
▼Oulat  se  maintenir  J.ms  la  jiniis>ancc  du  diirlie  d'Ain ergne  el 
àa  comte  de  >Ionlp''niier  ;  elle  présenta  reipu  le  au  |>.irleineril 
à  cet  effet.  Mais,  par  arn'l  ilu  8  aoiU  l  iih,  la  cour  ordoiin,i 
qtie  !•  durhe  d'Auvorpno  serait  iiih  en  /n  in.iiii  du  roi  et  gou^-erné 
pur  us  offifJen  ,  nonoùsluul  lu  reiiuêU  f^i, reniée  par  la  duchesse 
4k  Bourbon.  {Mst.  du  roi,  n''.  'j^zo,  fui.  i.-ia.  )  ijc  dnehè  d'Au- 
vtiffM  resta  néanmiMiis  lians  la  maison  de  Bourbon.  Marie 
donna  ta  dur  Jean  iiois  lil«,  Charles,  qui  suit;  liOniSf  nmrt  a 
Lonvres,  en  Parisis,  Tan  i4S3;  ei  un  anire  Louia,  lige  de  b 
première  Itranche  de  Bourbon-MonipeuMer.  Le  duc  Jean  laissa 
aussi  troia  bâtards,  Jean,  abbé  de  Lluiii,  postulé  evérpie  du 
Pnî  le  a  décembre  i  (43,  mort  au  prieure  de  Sjint  -K.imlierl 
leadéconbre  1485;  Àleaandre,  dit  le  Bâtard  de  liourbou , 
dont  il  aéra  parlé  c*-apr)s;  Gui,  mort  en  i44^  ;  ■''  'l*'»"  1'^- 
tardei,  Marguerite ,  épouse  de  Rodrigue  de  Villandrode ,  comte 
de  Ribadeo  ,  fameux  ur  ses  exploita  «t  par aea  fari^and^p,  et 
TdmfM.  nmH"  wni  illiinrn 

.  ■^r  CHARLES  L 

1434*  Cbaht  rs  I ,  fil*  atné  de  Jean  I,né  Tan  i4oi ,  soc- 
céda,  l'an  i43^ ,  aux  docbéa  de  Bourbon  et  d^Anvergne,  au 
coipic  de  Forez  et  aux  sôgpeuriaa  de  Beanjol^,  de  Oom- 
bes ,  etc.  Il  gouvernait  toua  ce*  domainei  depnia  ««  maioriié 

is  le  nom  de  rnmle  de  Clermont ,  ouoiqa'il  n  eût  pas  la  juuis- 
de  ce  ronite  qui  était  enire  les  mains  des  Anglais.  Il 
■VMt  aussi  rerouvre  la  eliarge  de  i>rand-cliambrier  de  Franre, 
dont  le  liiu'  de  nourgo^ne,  roninie  on  l'a  dit,  avait  frustre  son 
p  le  pl.  ,1  U  faire  lomlier  au  romte  de  Ncvcrs.  L'an  i.^i'^,  1rs 
iiour  ^u;.;mlt:s  avant  sur|)ris  l'ai  is  la  nuit  du  28  au  2i|  mal,  il 
fut  .Trii'l'"  avcr  -liri  lrr:r  l.iiuis,  depuis  lomte  de  Moiilpeusier, 
cl  Imis  ilc.>\  luM  iil  citieniH-s  dans  la  tour  du  LoiiMé.  Le  dur  de 
liourpoi^ne  les  elargil  peu  de  lems  après.  \  i  ';l.oil  s'.ui.ulier  le 
roinle  de  Clermont  ,  te  ^>iin<;e  le  roiili  ai[;n i'  li  ."i  <  rjilrr  la  iii.iiu 
d'.Vgnès.sa  fille,  ipii  n  était  pas  iip  01  r  tm  nl<  ,  il  >  li  r .  iin;  ii  r 
ain^i  1  alliance  cju  il  était  prés  de  1  outrai  h  i  :i\ri  i;i  nljnie  L.j- 
iherinc  de  France,  à  laijuelle  il  était  déjà  (iauré. 

L'an  i4''li  1'"  iiuiile  de  tletmoiit  était  ,i  la  lèie  des  sei- 
(^neur-  mu:  j, niui , i.i:,ii'T''n(  le  duc  ,  sou  iH-.iii-pere  ,  a  l,i  fatale 
cillfi  ji  1:11  |Mir:l  de  Mnntereau,  où  il  fui  rissassiiH'.  Loin  de 
juiui'.  iisre  la  M'ugeanre  de  cet  atlenlat,  il  renvova  la  princesse 
Apnes  au  nouveau  due  Philippe  le  Uoii  ,  son  fiere,  el  sr  jeta 
dans  le  p.irli  du  daupliiii  11  a<  1  oiii[ij);iia  re  prnirc,  I  an  i  ^uu, 
en  L,ini,uedoe  el  eu  (juienue.  Le  dau|diin,  rappelé  sur  les 
bonis  de  la  Seine  sers  la  lin  de  juin  de  la  même  année ,  1  élaldit, 
en  par  tant ,  <ap5  l,i:iie  t;''iii'r.d  en  Ijiiquediir  et  eu  Guientie. 

Lan  1  i^i  ^  1:  ;  ,  I  l'tiite  de  (  lermonl  acheva,  dans  le 
moi»  de  janvier ,  le  stcge  d' Aiguca-Mories  1  commencé ,  par  le 
aàMchd  d(  Beaacaire ,  dia  k  noia  d'août  piécédeot.  Ifaltie  de 
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la  place ,  il  fil  trancher  U  tête  ta  MBmaodant  JUnir  KiftpM 
rl  ain  principaux  officiers ,  lea  tnttant  d'enaaaiirdf  l'é^  te 
prêtent!  raémt-  que  les  habitants  COOpIrant  la  gMIge  A  It  glto|U» 
ion  l>ourgui(}uonne ,  qu'ils  en  jetèrent  Ua  coipa  dana  nne^Maièt 
avec  quantité  de  ael  pour  empêcher  la  corniptiiOO«  et  que  de  lî 
est  venu  le  promue  de  Bourguignon  sali  (  1  ).  (  Vaialèle.)  Le  jeudi 
cras  de  la  mâme  année ,  le  comte  de  Qermont  a'étant  prétentd 
devant  Bciier»,  le^t  haliilants  lui  font  dire  qu'ils  ne  permettront 
(l  eiilrer  cju'a  lui  serd  et  i  (juarante  personnes  Je  sa  suite.  Le 
(oniie  peisistaiit  à  vouloir  entrer  avec  tous  .ses  gcn.s,  li-s  partea 
lui  siiiit  feiniees.  Li  place  est  assiégée  le  H  juin  ,  et  forcée,  le 
ill  a-u'ii,  de  r.inluler,  ii  des  conditions  humiliante»  pour  les  ha- 
linaiils.  Le  daupiuu  étant  devenu  roi,  .sous  le  nom  de  Char- 
les \ll,  le  loiute  de  l  Icrmnnt ,  l'an  i+u.H,  lui  remet  le  gou- 
vernement de  Linguedor  ,  après  y  avoir  alfi  rmi  l  aulonte  de  ce 
prniii  sur  di  s  foiideinents  solides.  U  ri  i;oil  ,  eu  échange,  le 
roiniii  Hidemeui  du  .Nivernais,  <lu  iloui  l'onuttf  dtt  FenSii  4n 
.^|J' oniiais  ,  du  iieau).  lais  el  du  Lvoniiats. 

Le  comle  de  Clermont 
(  lier  du  dur  de  Bour£;o^iie 
nier  coniraclj  avec  Bonne 
el  veuve  de  l'hilippe  11 , 


I  oiiirueiu,a  .  I  an  i  a  *e  rappro- 

,  a  1  1 >r rasion  de  I  alliance  <|ue  ce  der— 
d'Ailois,  sivur  utérine  du  premier, 
(Ointe  de  Nevers.  Leur  liaisnn  prit 


une  nouvelle  (or<  e  par  le  inaria:;e  du  roiiile  avec  AGNk.S  ,  sa-ur 
du  duc ,  conclu  el  lompii  se]<i  ans  auparavant  ,  el  «jui  (ut  enfin 
célébré  le  1-  seplemlue  l^  .>.  Mais  le  comte  n"i  ii  demeura 
pas  moins  altaclie  aux  iiileri  u  du  roi  et  de  la  patrie.  L'an 
14^'*^!  dans  le  tems  ipie  les  Anglais  commençaient  le  sie.;e  d'Ur- 
h-aiis  ,  il  iassemlil.1  la  noMesse  île  ses  terres,  dont  il  forma 
un  corps  de  trois  mille  lioinmes  ipi  il  conduisit  au  roi.  L  année 
sulvaiili- ,  au  mois  de  février,  apprenant  à  l'diis  i|ue  Lastol  , 
capitaine  anglais,  était  parti  de  l'aris  pcuir  amener  an  siece 
d  Orléans  une  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  el  de 
Uouche,  sous  I  escorte  de  trois  mille  hommes,  il  n  sohit  d  in-» 
terceuler  ce  convoi.  Dunois ,  qu'il  (il  avertir  de  ce  dessein  , 
tint  le  joindre  .i  Jantille,  avec  uie'  ^rosse  troupe  de  (  avalerie  , 
ayant  avec  lui  l'amiral  de  (  ulant ,  lînussac ,  la  llire.Sain- 
Irailles,  Graville  et  Verdassen.  Ij  ren  o.iire  du  convoi  se  fit, 
le  18  février,  ii  Ronvrai-Saint-Uenis,  el  les  Français ,  p«rln 
témérité  des  subaltemea,  forent  battus.  Cat  M  OQ  miri^ 
la  jountte  des  hartmgt,  .    — j 

Après  la  levée  dn  aiége  d'Orléans ,  le  comte  de  OanwHI 
arrompagna  le  monanpic  i  Reims,  et  assista  &  ton  sacre,  oà 
il  représenta  le  duc  de  Normandie.  L'an  i434i  Charles,  de- 
venu duc  de  Bourbon  par  la  mort  de  son  pére  ,  fait  d'inut^fl) 
lentatives  pour  recouvrer  le  comté  de  <  Icrmont.  Le  roi  d'A4^ 
^leten«,HenfiVi.aoi-diMnt  roi  de  France,  le  déclara,  par 
tettrea  dn  n4  aoAt  de  cette  année ,  déchu  de  ce  comté,  poer 
prétendu  crime  de  Itee-majesié ,  ei  en  transporta  la  propriété 
avec  toates  aea  d^endancet  et  ap|>arieiiancc»  au  fameui  Jean 
I  albot.  iBtcie  ColUrt.  mL  5a  Jal.  3t3. )  Gbarlcs se brouiUe , 
la  mAne année,  avec  Philippe  le  Bon,  dne  deBourgo^e,  dont 
il  avait  er^ousê  la  scaor,  à  cane  de  oertaittea  conventions  ma- 
trimoniales IjU  'il  prétendait  n'aroîr  pas  été  remplies.  Kéaola 
I  <  in^  iTter  de  force  ce  qu'il  ne  peut  obtenir  de  bon  gré,  il 
I  iiiie  ,  lis  armesi  la  main,  dans  U  Bourgogne,  soumet  plustenra 
places  ,  et  pénètre  jusqu'en  Franchc-ÏLomlé.  Mais  le  duc  de 
l!our;^o;;iie  avant  appris  a  Bruxelles  ces  hostilités,  envoya  dans 
le  ISoniiionnais  une  armée  qui  obligea  le  duc  de  Bouihon  i 
tcvenir  sur  »eji  ^is  ;  elle  l'as-siégea  dans  Villefranche ;  et,  sur  le 
refus  qu'il  fit  d  ,11  I  epler  une  l>,iiaille  .  elle  se  répandit  dans  le 
liciiirboniiais  qu'elle  ravagea.  1^  comtes  de  Richcmont  et  da 
Nevers  s'élant  alors  entremis  peur  arcemmoder  lea  parties,  < 


(  >  1  Voyet  fwficle  éc  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Boar^ogne ,  où  l'on 

"lien 
uifli 

31 


piuusi-  <|ue  ce  proverbe  était  Se^  ea  usage  en  i^io.  ri_ctl  bien  plu* 
probable,  y  c*l-il  dit,       ce  Mhriqiul  a  *U  donné 
i  causa  des  Hlîaai dit  eonué  de Baergogaa.  (Xtîtitfi 
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DES  DUCS  DE  BOURBON. 


M  rendirent  ^  Nrvpn ,  où  U  qiirrplle  fut  tcnnSoée  4^  le  pre- 
mier jour  de  renimue,.  Le  mie  tlu  léjaur  te  pamen  fiu*.  •< 
y  tut ,  Jit  Monsirelet ,  gnmt fibon  mamatn  H  fimmn.  UÂ 
m  milieu  de  ces  rëjnuisunrcs ,  Cturles  el  les  àrtu  romUe  pm- 
filAreat  de  h  iHinne  humeur  du  Juc  de.  Bourgogne  poar  le  dis- 
poser k  rendre  la  paix  à  b  France.  lU  y  réuutrent,  et  éhau- 
ch^mil  ainsi  ce  grtipd  omngjt,  qui  fui  contummé ,  le  ai  sep- 
Unbre  i43S ,  sus  célibres  coiirérencrs  <!'  Krr».  Le  dnc  de  Bonr- 
InB  fit,  1  ces  confiéreoces ,  un  personnage  bteo  hanîlisnt  et  en 
mime  tcms  bien  généreux ,  en  drmaodanl,  an  nom  dn  roi ,  pai^ 
don  au  doc  de  Bourgs >giie  Je  l'assassinat  de  son  p^.  JAiu  il 
nesottlint  pat  toujours  rc  canctèfc  de  fidélîli  eoven  Char- 
les VIL  L'an  1440 1  *<'duii  par  les  imiBuations  de  Georges  da  la 
Trëmoille,  ministre  dÏMracié,  le  duc  de  Bourbon  forme  i  U 
cour  ,  et  tous  les  yeux  clu  roi ,  mais  arec  le  plus  grand  secret , 
«ne  oonjontion  dam  laquelle  eiiirent  le  dur  d'Alençon  ,  le 
comte  de  YendAme,  le  comte  de  Uunois,  le  biiarj  de  lk)ur- 
bon  ,  Antoine  de  Chaloniu-s.  li--  ^.in-s  de  Prie,  de  Cliauiiionl , 
dfl  Boucicaut ,  de  la  Rdclie  ,  et  .l  aiiiifs  seigneurs.  On  preleml 

Ék  dessein  des  conjurés  ei.iii  non  seulement  d'exclure  de  la 
ir  ,  des  conseils  et  du  commandrment  des  amn'fs ,  le  con- 
Ue.  de  Richemontctlecooilc  du  Maine,  principal  ministre, 
I  encore  de  réduire  le  mi  dan»  mx'  fspi-re  de  tutelle,  et 
de  s*emparer  du  gouvcrnemenl  sous  les  auspices  du  djnptiin. 
Ce  qui  est  crruiu  ,  c'est  qu'Us  eolraînérent  ilain  leur  (>arti  rc 
ienneprinri- ,  (jui  je  laisu  enlever  à  Loches  par  le  du'  J  A  IrriyTii 
Le  roi  pOursiJiMl  le  iJaunliin  et  son  ravisseur,  de  |lI<l^l^<e  en 
province,  de  vîlli'  m  \tlle.  I.rs  terres  du  duc  de  Ilmiilioii  de- 
vinrent spccialenieiil  le  lliejlre  de  la  guerre.  La  pki[Mt!  Je  ses 
forteresses  ouvrirent  li  urs  pories  aux  royalistes  ou  lurent  em- 
portées d'assaut,  i.a  reliai ile  du  mnn.11  que  ne  laissa  bienliît  plus 
aux  rebelles  (jue  l'espoir  de  le  fie' lilr.  l  e  (  on\le  d'hu  ,  frère 
Utérin  du  <lu(:  de  B^iurbon,  s  elaiit  rendu  luedialeur  ,  lit  leur 
paix  ,  i  condition  que  le  ilui  viendrait  .  a»i  i  le  dj>i|iti!n  ,  im- 
plorer la  I  lemenre  ilw  r^d.  ('e  fiil  a  rnvset  .  en  Vuvert^ne.  qu'ils 
Tinrent  ti<in\rr  le  rcd.  i'.n  l'.dinrdaiil  ,  iU  mirent  trois  foit  te 
fptOU  en  terre  ,  el  <  riereut  nieiry  trois  fois.  Heau  cumin  ,  dit  le 
iponarque  au  duc  de  Bourbon,  il  nous  desptait  de  la  liiuli-  ijur 
tamnlmant  et  auiUt/ois  ti«t*  fmte  conlrt  maire  maje.\ir  /mr  ,  i'ki/ 
fis»,  (Il  les  lui  rappela.)  C»  m  fut  point,  ajouta-t-il,  /n.ur 
fkomttttr  tt  MWMIM  J'aunuu  ,  lesquels  nous  ne  tfoulons  point 
aommer,  nous  vwtt  tmsdunt  mont  te  le  desplaisir  que  von*  mms 
aatt  fakt  ;  n  mus  ganUt  dorr^naiHinl  de  ne  plus  y  renrheoir. 
(Moasirelet,  tom.  Il,  p.  168.;  i^es  deux  princes  furent  oblig>'s, 
fie  lendemain ,  de  demander  encore  pardon  en  plein  cooscil.  La 
atf  isfiKtion  que  le  awntrqne  «n^  dis  due  ne  a*  borna  paa  i 
ces  marques  de  toumistion.  Il  lui  en  coftta ,  pour  rentrer  m 
erice.  ses  chJleaux  de  l^lies ,  de  Viacennes,  de  Corbeil .  1 1 
d'autres  places  qu'il  avait  achetées  ou  conquises  pendant  la  der- 
nière guerre.  Cette  peine  était  douce  en  comparaison  du  crime. 
Le  bâtard  de  Bourbon ,  l'un  des  conjures ,  n'en  fut  pas  quitte  i 
si  bonne  composition.  Le  roi  voulut  taire  sur  lui  un  exemple  de 
sévérité,  parce  qu'il  était  le  plus  coupable  de  tout.  C'était  lui , 
ca  efiiet,  qui  avait  le  plus  contribué  il  débaucher  le  dauphin,  et 
qui  avait  commis  les  plus  grandes  violences.  Suivi  d'un  parti  de 
soldats  déterminés,  il  avait  porté  la  désolation  en  divers  lieux , 
et  bissé  partout  drs  tncm  ibneslea  de  son  païaMe.  Le  roi , 
rayant  donc  ftit  arrtier ,  I*«b  a44>  «  ^  llir«w>Aiibe ,  nomma 


des  jo^Es  pow  lai  6ire  «m  pracéa.  Le  jugement  ^  intervint 
Payant  condamné  i  être  noyé,  il  Ait  mis  dana  m  aae  et  jeté 
dna  b  rivière  ;  supplice  alors  fort  commun  en  France ,  et  de  U 
mt  vena  le  proveroe  qui  dit,  im  Asmaas  4t  tac  H  de  eordes,  pour 
nnsoélénu.  Ln  duc  de  Bonihm,  que  cet  exemple 


annit  dû  retenir  dana  b  devoir ,  onblb  IiicnlAt  la  grlcc  que  le 
roi  lui  avait  faite.  Son  attachement  pour  le  duc  d'Orléans  l'en- 
gagea, l'an  1443  •  dans  une  nouvelle  conjuration  formée  par 
ce  prince  ,  sons  prétexte  de  travailler  i  la  réforme  de  l'éiat. 
Le  roi,  par  sa  sagesse,  ayaitl  dissipe  cette  ligue  sans  tirer  l'epée, 


le  duc  de  Bourbon  rentra  prompiement  dam  le  devoir.  CV** 
Charles ,  due  d'Orléans  Valois.  )  Depuis  ce  tems,  il  vécut  pm- 
sible ,  uni«^uement  Mcupé  du  soin  de  ses  vastes  domines.  Il 
était  rétabli  pour  lors  dans  le  comté  de  Ckimonl.  Ce  princo 
mourut  le  4  décembre  14S6 ,  et  fut  enterré  au  prieuré  de  Sou- 
vigni.  D'AcHka  de  Boorgogne ,  son  épouse,  fille  du  duc  Jean- 
sans-Peur  ,  morte  à  Moulins ,  le  premier  décembre  147H,  il  eut 
Jean ,  qui  suit  ;  Philippe ,  sire  de  Beaujeu ,  mort  sans  enfanta  ; 
Charles,  pourra  de  l'archevlché  de  Lyon  en  1446,  i  Tige  de 
de  douxe  ans,  légat  d'Avignon  en  ilJS&j  cardtiial  en  1476, 
évéque  deChnaont  en  14^7  •  prélat  guerrier  et  déiiauché,  dont 
la  devise  était  ;  ne  peur  n  espoir ,  mort  en  1 48S  ;  Pierre  ,  qui 
viendra  ci-apris ;  Louis,  cvéque  de  f.iéae,  dont  la  postérité 
subsiste  encore  de  nos  joun  (  ■7H'>)  dans  la  maison  de  Bourbon- 
Busset  {Vay,  Louis ,  Mtjue  de  Lié/te  )  ;  Jac(|ues,  chevalier  deU 
Toison  d'Or,  mort  le  3  a  nui  \  :  Marie  ,  qui  épousa,  l'an 
i4''7  ,  Jean  d'Aujuo  ,  duc  Je  (lal.iljre  .  et  mourut  en  1488; 
Isalielle,  Jen\i<'iiie  femme  Ji-  (,h.irles,  duc  de  Bouraogne; 
t-allierine  ,  in;(riee  .1  finii^fs ,  Il  i,S  Je  enilire  l.»'j>,aspc  AiloTpIn; 
d'EgmonI,  dur  Je  ,  I  li  .Ir.mne  ,  femme  île  Jean  de  tltià- 
lon ,  I".  du  nom,  lulim  d'<  Iranç-  ;  cl  Marçuerite ,  femme 
de  Philippe  II,  due  Je  Samie  l.c  Juc  (Charles  l  rut  aussi 
des  enfants  n.llurels  ,  dont  le  ptinripal  est  Ixinis.  auquel  il 
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érigea  en  comte  Tan  l^bi  ,  en  cunsideratiua  du  mariage  de 
leanae  |  sa  bitarde ,  avec  Louia. 

JEAN  II,  orr  LB  SON. 

i^'iO.  Jf.anII,  fds  .T'iii'  de  r.liarles  I,  ne  Tan  i4  =  '>,  lui 
surreda  dans  let  dutties  lie  It^nirli'in  el  J'.\nseie,ic>  ,  il.ms  1rs 
lomtes  de  Fore^  et  Je  Liei moul  ,  Jans  li's  sei^in  unes  Je  li  .iH- 
(oldis  ,  Je  DoiriLies  ,  etr  .  et  dans  I.1  dignité  Je  ^m.iuJ  i  handuier 
defianre.  Celait  un  prime  Jej.i  einiiui  ji.ir  -■■a  vjleiir.  l.e  roi 
(.liarles  VII  lui  ayant  Junne  la  rominission  Je  gênerai  en  clie 
l'an  i(io,  il  avait  poui-suis  i  les  Anglais  en  NorinanJie  ,  por 
lanl  alors  le  titre  de  comte  Je  Clermont  ;  et  ,  les  ayant  atteints 
prés  de  K(nmi(;iii ,  à  trois  lieues  de  Itayoux,  il  avait  remporté, 
sur  eux  ,  le  1  >(  avril  une  victoire  rimiplèle.  \je  généreux 

Un  In  mont  ,  rniini'Ialile  ,  et  le  comte  de  Dunnis  ,  qui  avjiont 
iiien  voulu  »ei\lr  sous  ses  ordres ,  avaient  contribue  beaucoup 
an  gain  Je  la  lialaille.  Il  prit  ensuite,  la  m^me année,  les  villes  de 
(!aen  cl  de  Cherbourg,  et  de  li,  étant  passé  en  Guirnne ,  il  rut 
part ,  l'an  i4-'>a,  k  b  reprise  de  Bordeaux,  dont  le  crlélire  I  aU 
liot ,  général  anglais,  s  était  rendu  maître  en  peu  de  irms.  l.c 
zélé  qu'il  avait  marqué  pour  le  service  de  l'état ,  sons  le  régne 
Je  Charles  VII ,  ne  se  soutint  pas  sous  celui  de  Louis  XL  Sur  le 
I  élus  que  ce  dernier  lui  fit  de  Pépée  de  coanéiable ,  il  se  joignit 
au  duc  de  Bretagne  et  au  comte  de  Lharobïs ,  avec  lesquo»  il 
trama  sourdement  U  l>g»e  du  Bien-public,  dont  il  fut  un  des 
principaux  actenra.  £Ue  écbta ,  l'année  suivante ,  par  le  refus 
que  le  dur  fit  an  roi  dm  secouia  qu'il  lui  avait  demandés  pour 
aller  faire  la  guerre  au  duc  de  Bretagne.  Ce  premier  acte  de 
rébellion  fut  immédialemcat  suivi  d'un  autre  encore  plus  ou- 
trageant. Bourlion ,  s'étani  emparé  des  bureaux  du  roi ,  se  saisit 
de  l'argent  qu'il  y  trouva,  et  ut  arrêter  b  seigneur  de  Crussolf 
Ju\-éoal  des  Ursins,  el  Doriob,  recevenr-général  des  finan- 
ces. Le  ni  marcha  promptement  contre  b  duc  de  Bourbon  « 
qui ,  bien  Que  soutenu  dn  comte  d'Armagnac ,  du  duc  de  Ne- 
mours et  on  aira  d'Alfaret,  fut  obligé  de  fuir  devant  \\ 
royale,  et  d*abaadonner  b  Booibonnais  pour  albr  a 
mer  dana  Rtom.  Assiégé  dans  cette  place,  il  se  vit  coalraiat  da 
plier.  On  ooavint  d'une  trêve,  dont  b  roi  Itti-MnéoM  mit  be- 
soin pour  aller  an  duc  de  Bretagne  et  au  ooiate  da  Chasnbn, 
qui  se  disposaient  A  venir  fondre  sur  luL  Celte  tièvc  ne  déladip 

fioint  le  «lue  de  Bourbon  de  la  ligue  on  U  était  «otréw  II  oom- 
>aiiii  pour  elle,  le  ili  juillet  i465,  k  b  balailb  de  Mont- 
Iberi ,  puis  s'empara ,  dans  b  mois  de  wpteinbre  suivant,  de  b 
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Normamlie  ponr  1r  due  de  Bcn4.  Maù,  par  le  traité  de  Con- 
Bans ,  il  fil  M  paii  avec  le  roi ,  ooi  Tbonara  du  collier  de  l'or- 
dre df  Saiiil-MichcI.  Il  obtint,  u  mémo  année,  d«  lettres  de 
ce  iDon/irque,  cbl<^  du  mois  il<!  novembre  ,  par  le9C|uelln  tou- 
te» ws  terres ,  situées  en  France,  fumii  ili'i  ljK  r.s ,  .linsi  qucaon 
duché  do  Bourbon,  nilmonl  rPisorlir  .tu  pirliiiiriit  de  Paris. 

SGuichcnon  ,  /u\f.  mamisin'l  <Ir  L)  uni  Oc  s)  \.i-s  imirr.»  <\m-  les 
uifs  eserçairni  .1  1  H  vuin  oirasunu'n  iil  di'<i  [>1,'éiii|>"*  ,  5iir 
quelles  11'  dm"  Ji  aii  mil  dc\iiir  l.iirc  ilrdil ,  fii  leur  onliiiiii.iiil  , 
par  Irllie'»  Jii  moii  il  .iiiill  i^l'7  ,  de  i.irtir  iiii  issainninit  de  relie 
villi'.  I.i-s  Juils  !ic  51'  bàl.iiil  po.iil  ili"  31'  riiiifiirinr;  .1  I  i-r  i.nlr 
il  i  liiirgi-a  ,  par  «l'aul  ren  lel  Ires  dijiiiiers  au  m  d<'  ni  ii  s  ;-. m  .  .ml , 
les  oflicitTs  de  sei  iliaiiilires  des  c<mi|ili'-  l;>  ui.I  - 1.  oir-fi  i  ,  se* 
Laiilis  et  juges  du  lîeaujt.lai'i .  de  tenir  [i  iiuiiii  ,i  I  •■-i^  ,il>oii  de 
»s  précédetiles  lelires.  (  ( iuicdenon  ,  1/jid.)  I.c  ii/i  ,  l  âii  i  47^  , 
Race  d  eslime  et  de  f.uiibjiii  ••  en  l'ela- 
■  tal  daiu  pliisiriirs  des  piovinres  merl- 
'tinafi  ju<i(|u'ai.i  l'i-ilou.  Il  attaqua,  le  jii 
.  .»  (j>  ,  pies  de  (  auguiiiii ,  If.s  Bour- 
ir  Anloiiiedc  I  uxeudxiui g,  dit  le  roilile 
iiulâlile  et  gouveitieur  de  Bourgogne, 
mte  bal.idie  ,  el  (pt  pi  iMiniiiers  plusieurs 
jLii' ,  du  iiond>re  de^rjuels  elail  le  f^etieral  fju'il 
i  la  grosse  liii;r  de  ISourges.  Ce  (ul  une  ta|)lure  Irès- 
au  roi  que  n  i\v  ,U:  uoh'  île  Hi  i:  i.  Il  ordonna  qu'il 
lui  fill  amené  au  rliileaii  .lu  l'I'  .in-ie/.- Tnurs ,  rl  là  il  lui  fut 
rririfi/i^tir ,  dit  Paradin  ,  l  unm.r  i!  ...ni/  rn/rr/irim  plusieurs  t  hèses 
Ciinirr  Ir  m),  rt  le'  envrmes  tn/ncf  i/u'il  a%u_\it  rumrnis  ,  .5  V- 
/iinl  pur/è  et  (Ici  litre  ennemi  du  rw  rt  t.'u  n.)  aume.,  roiiire 
/f'/uel  il  Uv'oiV  f  irn-f  hoslililfi ,  brusiemeiis  ,  pilleriez  ,  sarcage- 

meiti  ,  el  toutes  manières  d'exih   Pour  ce  estant  entre  ses 

mains  ,  el  ayant  mérité  la  mort ,  le  roy  lui  inuJant  faire  grart ,  le 

tnritoil  à  .Jo  mille  écus  de  rançun   «  faute  de  tfuoi  il  fust 

tout  assuré  qu'on  te  feroit  mourir.  I>e  ilur  de  Itougogiie  ,  dans  la 
suite,  se  retira  de  la  cour,  et  n'y  reparut  que  suus  le  règne  de 
Charles  VIII.  A  son  retour,  il  se  joignit  au  duc  d'Orléans  pour 
disputer  le  gouvernement  du  royaume  a  la  dame  de  Beaujeu, 
sa  beltc-saur.  La  princesse  essaya  de  les  engai^er  h  un  désiste- 
ment ,  en  les  comblant  d'honneur*  el  de  biens.  Elle  fit  roufèrer 
au  duc  d'Orléans  le  ((ouvernement  de  Paris,  de  l'Ile  de  France, 
de  la  Champagne  et  de  la  BriCf  avec  le  droit  d'assister  i  tous 


lui  iloiina  un  nouve: 

bliS!>aTll   lieill.  Il,-<lll-;;i 

dionales,  le  I. 

juin  de  la  rii''nii'  .m  m 
guignons  < oimu.in.li  -. 
de  Uoui  i,   (iU  i;  j   <  I 
gagna  sur  eu<  nue  s.jii^i, 
ofliciers  de  mar 
envoya 
agr.al.l 


IctCMueili;  cl  au  duc  de  Bourbon  ,  pr  lettres  du  23  octobre 
i4li3-,  h  charge  de  connétable  et  ue  lieuienant-général  du 
royaume,  après  laquelle  il  soupirail  depuis  long  -  teins.  Mais, 
ennardii  par  ces  faveurs  ,  ils  n'en  furent  ^ue  plujï  ardenis  à  .wu- 
tenir  leurs  prétentions.  Pour  eo  rendre  jugc  Li  nation  ,  ils  re- 
quirent la  convocatioO  (fet  étato-(|énénux.  l.'.issemblee  se  tint  , 
lan  i^ij  i  Tours;  mab  sa  décision,  apr^s  de  longs  débats , 
ne  ripoadil  pas  à  leur  ambitieuse  attente.  Il  y  fui  statué  que  le 
jeune  monarque  étant  parvenu  i  l'ige  de  ^ualoise  ans,  fitïé  par 
l'ordounance  de  Charles  V  pour  la  majorilé  desroiSf  la  dame 
de  lleaujeii  et  «on  épous  ftttenient  auprès  de  sa  personne  ;  et 
qu'en  son  absence,  le dw dXMéans ,  puis,  au  défaut  de  celui- 
a.  le  duc  de  Bourbon  ,  et  ensuite  le  «ire  de  Beaujeu,  préside- 
nttan  conseil,  composé  de  tou.<.  les  princes  du  sang,  d'autres 
aei§lieurs,  et  de  douze  membres  choisis  parmi  les  représentants 
de  la  nation  aux  états.  Les  ducs  d'Orléans  et  de  Bourfa<>n, 


cmtoNOLOGiK  HisnmiQins 

Il  était  h  dou7.e  lieues  de  celle  ville ,  lorsqu'il  rencontra  Taimiéi 
du  duG  de  Lorraine,  que  sa  rivale  envoyait  contre  lui,  maîl 
avec  ordre  de  le  ménager.  Inalniit  alors  des  revers  du  duc  d'Or* 
léans,  U  prête  i'orriUe  aux  propositions  de  pais  qui  lui  tooC 
dites ,  et  reprend  la  route  de  BionUos ,  aà  D  çdaliai^  de  mur- 
murer contre  le  gouvernement. 

I.'arrliidiii  Maximilien ,  dans  ce  même  tenu,  menuait  d'une 
inv,isii)ii  les  froiiliérc's  de  la  France,  dans  le  dessein  de  repren- 
dre les  provitu  es  nce  Louis  XI  l'.ivait  obligé  de  lui  céder  par 
le  traité  d'.\rras  II  ouvre  la  cain]wt:;ue  ,iu  priutemj  de  i  , 
.iM  i  soixante  mille  hommei.  Le  Ju.  Je  I!.iurbon,  invile  pjr 
une  lettre  du  roi  a  veiiii  se  iiit  lier  .i  \i  lèle  Je  l'armée  pour  re- 
pousser reiîih  iiii  ,  s'excuse  siu  i.i£;Mille,  (jiii  m-  lui  pemiellait 
pas  de  niooler  .•  i  tieval.  Ilu  iitôl  !!■  .uum  iiis  i[  se  iiu'l  eu  marche 
une  tlonv-  oile  .iriir-e  ,  i-l  vuil  l'ri  p.i^^anl  le  i.ù  ,  auquel  il 
déclare,  en  plein  {  onseil,  la  r>'sol;i 1 1. m  nu  il  es!  de  f.iiie  a  son 
gre  la  guerre  ou  la  pai«  aie.  l'^iri  iu.lui  .  inx  «  ooiiillnus  qu'il 
|ugera  les  plus  1  onven;il>l.'s  au  bien  de  1  el.d  II  piu  I  sans  pren- 
dre ronge  du  loi  ,  l,iissjiil  !a  cour  ilans  ij  |'lus  ;;iaiidc  agitation. 
I.e  riKMi.lrijue  et  la  dame  de  lîe.'iujeu  lourenl  après  lui;  et, 
l';n.ii!t  .il  (eint  i  Compiègne ,  ils  \iruneut  .1  l-mil  de  <jlinPrson 
rr'.M  iininenl.  Une  noiiselle  .itlaijui-  .le  [;i>ulle  Tempèilie  d'arri- 
\er  |;iii|h'.inx  1 1  • 'U  t  h'IX's  ,  et  l'olilii^e  de  leuieltre  ses  Itoupesaus 
iijire.  luius  des  (Jui-tdes  el  tie  tiit  De  n-huir  :i  Meudius.  il  raou- 
r.jl  ,  sans  lai-.ser  .]e  posltiite  le^ilmie,  le  1'"''.  ;nrll  l.^fS.S,  âgé 
di-  soix.iiile- Jeux  atis  ,  et  tul  enterre  au  prieuré  de  Souvigni.  Il 
avail  epousi  ,  1".  par  .  oui  r.-.l  du  11  mars  i4'*75  Jeaî<nf.,  fille 
du  roi  (.liarles  \  Il  ,  morle  ,1  .Miuilins  le  4  niai  14^2;  a",  le  a8 
avril  i484)  f  vriti.iu.Nt: ,  I.ISe  de  J.vqueii  d'Armagnac ,  duc  de 
Nemours,  motte  .m  mois  de  m.irs  148G  (v.  st.);  3».  l'an 
I  4'''7  1  J  LA>"'  ,  deusiérue  jilli'  lie  .)can  II ,  comte  de  Vendôme  , 
lacjuelle,  après  la  mort  du  due  Jejn,  prit  une  seconde  alliance 
avec  Jean  III ,  comte  d'Auvergne,  et  une  troisième,  l'an  i5o3, 
avec.  François  de  la  Pause,  baron  de  la  Garde  ,  el  mourut  le  22 
jaiiNU'i  1  il  1  a  (n.st.).  I.e  dur  .Iran  laissa  rin(|  eiitauls  natunds  ; 
savoir ,  Mathieu  ,  dit  le  (jiand ,  li.llard  de  Tioiirlion  ,  qui  se  ren- 
dit célèbre  par  sa  valeur  suos  le  lègne  île  t  harles  \  III ,  et  mou- 
rut au  mois  de  septembre  iSoS;  Charles,  souehn  des  marquis 
da  Malause;  Hector,  évâque  de  Lavaur ,  puis  archeséque  de 
Toulouse  en  149a ,  mort  en  iSoa;  Marie',  alliée  i  Jacques  de 
Sainte-G>lonilM  ;  et  Marguerite,  femme  die  Jem  de  Fimières 
seignenr  de  Pnek. 

PIERRE  II. 


ainsi  dans  leurs  espérances  •  fi»it  un  traité  de  coofé- 
din^n  contre  la  cour,  lundis  qoe  le  pranier  lève  nne  armée 
dena  le  Uaisoia,  le  second,  en  sa  qualité  de  connétable,  con- 
voraie  le  ban  et  l*amire-faan  des  provinces  méridionales ,  sous 
wéieite  de  meMfc  le,  im  en  liberté.  Mat»  Hialnleté  de  madame 
ie  Benjen  rendit  cet  armement  inalile.  Le  duc  dXMéaas ,  as- 
fidfi  dne  Beaugeod  par  lalVénioille»  apiteaffoir  oonm  tttqne 
d*tee  rniki  dans  Rmi,  ae  TÎt  réddt  àae  mettre  à  la  diaoé- 
tioB  de  ee  cénéral ,  et  s'estima  trop  hentena  d'obtenir  aa  «Ace  » 

Ctoole  b  baute  noUesie  aoUictU  pour  lui.  Le  duc  de  Bonr- 
I  oepaidiBt,»*aranfaitAla  lll*desoaannéeirm(Méan«. 


1488.  Pierre  II ,  troisi.jme  fds  de  Charles  I ,  duc  de  Boar-i  ' 
botl ,  né  au  mois  Je  novembre  14%,  qualifié  sire  de  Ik-aujeu  dn 
vivant  de  son  frère  aîné,  lui  surcéda  datu  toutes  ses  terres  et 
seigneuries  par  la  cession  forcée  que  lui  en  fit  le  cardinale 
Charles,  aon  Mit,  Il  avait  été  fiancé,  l'an  i4<i4  (n.  st.),  par;' 
acte  du  33  mars ,  avec  Marie  ,  fille  de  Charles  de  France,  aac:'' 
dXMéans.  Mais  le  roi  Louis  XI  rompit  celte  alliance  pour  dott'*,'' 
ncra  aire  de  Beaujeu  Auke  ,  sa  fille  aînée,  qull  épousa  l*«ii> 
t^f^i  Pkr  h  cantmt  de  mariage ,  il  fut  dit  qu'au  cas  que  la  dcni' 
époox  mourassent  sans  enfants  mftles,  tons  leurs  domaines  sei- 
gneuriaux seraient  réunb  à  b  couronne.  I.ouis  XI  fit  son  «n- 
dre ,  quelque  tems  après ,  chef  de  «on  conseil.  L'an  1477 ,  il  lui 
donna  le  oomtë  de  la  Marche  avec  la  terre  de  Motttaign,  en  Cosn- 
braille ,  après  la  condamnation  de  Jacqoea  d'Anaagnac ,  duc 
de  Nemoun,  è  bqnclle  il  avait  préside.  Ce  monarque,  l'an 
■483,  par  aon  leslanieat  qu'il  fit  Inre  en  m  préaenca  et  celle  de 
ses  ministrcfl,  atliibna  le  gouvernement  de  la  perMène  do 
Cbarlea,  aon  fib,  et  dn  rajfaume,  aana  nooner  de  régent*'^ 
an  aire  de  Beaujeu  et  à  la  dame  aon  ëpoiue.  Mns  ib  eArea^^ 
pour  concurrent ,  dans  cet  emploi,  conmie  on  l'a  dit ,  Lonb^^' 
ooc  d'Oilcans ,  premier  prince  dn  sang,  txw  pani  fut  si  pnw-  ^ 
aant,  fo*ib  l'apportèrent  aux  éuis  de  Tours,  rt  obligèrent  le 
doc  d'Orléam  à  ae  retirer  en  Bretagne ,  retraite  qui  ie  precipiu 
dan*  la  révolte.  Ce  prince,  étant  dcpni»  n^nté-jor^n '^^^  . 
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(  r*ti  I  ) ,  tous  le  nom  de  T^uis  XII ,  ne  w  vrngca  iIp  l'icrrr 
et  tir  a  f>min<> ,  alors  Juc  «I  Jurlii-sse  <lr  lïourlioii ,  quVn 
chercluiii  les  orrasions  Ji-  les  nbligiT.  Ils  it'dvjiem 
SPuli'  nil«.  Dominée  SusmiiP  ,  pi  pai  lj  tous  li-urs  Jomaints. 
tuivaiil  la  rliusc  ilr  leur  runlrat  do  inariagc  ,  ili-v^iciil  rcM  iiii 
1  la  rouiotinr.  Mai»  Ir  inotiarquo,  rt'iioiiçaiil  i  s<*j  inioM'K 

Sersonnrls,  leur  accorda  griirmiscmcnt ,  l'an  i4'j9  {  n.  st.), 
es  Iclires  i|ui  dérogi*aicul  à  celle  riaiisc,  ft  rctidaieiil 
niliir  h.il>ile  H  leur  «ucrrilrr.  l4)uis  il  do  Rnurlion,  aine  ilr  la 
I>ranclic  de  Monl|>onsicr,  sVtanI  opposé  i  IVnrfguIrcnuTil  de 


CCS  lellrei,  rompît,  riar  iclle  oppitsitinii  ,  le  iiuriAge  proj''lt' 
de  Siisanne  avec  Charles,  <luc  d  Atru^-on.  Louis  II  uiuurul  It 
l5  aodl  iSoi  ,  et  (Iharlcs ,  «on  fr^re  ,  au5sil(^l  aptti  sa  iiiori  , 
renouvria  son  opposition.  Le  seul  moyen  qu'on  trouva  pour 
Scrommoder  ce  (lifrcreni ,  fui  de  marier  Susanne  avec  n- 
prince  :  inariaee  qui  s'accomplit ,  II-  i  ornai  i  v<5  ,  an  rliJleau  du 
Parcder.-Moulins.  Par  le  contrat,  Cliarles  el  Suvanne  se  firent  , 
l'un  et  l'autre,  une  cession  mutuelle  i!e  leurs  droits  sur  les  du- 
chés Je  Bourbon  et  d'.\u>erRrie.  I.e  dur  Pierre  u'exislail  plus 
ali>rs,  étant  mort  i  Mmdins  le  H  nrtolire  i5i>'^-  .\iine,  son 
épouse,  lui  sur.érni  iusqu  an  14  no.enilirn  i5aa.  O  prinrc  lit 
fabriquer  à  Tn'vou»  de  la  monnaie,  dont  on  conser^re  de»  de- 
niers en  argent,  qui  ont  pour  inscription  ;  I'etkus  I>.  G.  Dvx 
BORBOX  Trevol.  ,  et  pour  legi'nJe  :  Six  KOMbN  DouiM 
«EXEOICXUM.  (  Voyez  les  sirtt  de  Ueau/oiaù.  ) 

CH\RLF.S  II. 

i5o5.  Cdahlls  II,  fil»  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de 
Moulpensicr  el  danpliin  d'Auvergne,  el  de  Claire  de  Gonza- 
gue,  né  le  17  février  1490,  devint  dur  de  Bourbon  par  son 
mariage  ,  contracté  ,  le  lô  mai  i5»5  ,  aviT  Su.sanne  ,  fille  du 
duc  l'ierre  II ,  auprès  duquel  il  avait  été  élevé:  princesse  petite 
et  contrefaite,  mais  d'un  excellent  ruiraclére.  Se*»  domaine», 

{'oints  À  ceux  que  sa  femme  lui  apporta,  le  rendirent  le  prince 
e  plus  opu'eiit  de  l'Europe  apri^s  les  litcs  couronnées;  il  était 
en  même  (ems  «lue  de  Rourlx>n,  d'Auvergne,  Je  Cliâl<'lleraul, 
comte  de  Clermont  en  Ueauvaists,  de  Monlpensier,  de  Forez, 
de  la  Marche  el  de  Gien ,  dauphin  d'Auvergne  ,  vicomte  de 
Cariai  et  de  .Murât,  seigneur  de  Beaujolais,  de  Combraille, 
dr  Mercoeur,  d'Annoaai  ,  de  la  Roclie-en-l\egnier ,  et  de 
Bourbon-Lanci.  Se»  rirhessej  ne  se  consumèrent  point  dans  une 
houleuse  oisiveté,  l/an  tâo]  ,  il  aci  ompagna  le  roi  Louis  XII , 
au  voyage  de  Gènes.  Deux  an»  après.  If  revint  avec  ce  monar- 
que en  Italie,  el  fut  du  nombre  des  seigneurs  qui  »e  distin- 
guèrent le  plus  À  la  bataille  d'Agnadel ,  ou  de  tiiraddada ,  don- 
née contre  le»  Venilien»,  le  14  mai  i5o<|.  D'autres  exploits, 
par  lesuueis  il  prouva  sa  valeur  el  son  ha(>ile|é,  lui  méritèrent 
l'épée  de  connétable  que  le  roi  Fran^>is  I  li;i  donna  le  10  ou  le 
la Janvier  iSiS  (  n.  st.  ) 

François  n'étant  que  duc  de  Valois,  avait  contracté  une 
étroite  amitié  avec  Cnarle»  de  Bourbon.  Mai»  Louise  de  Savoie, 
duchesse  d'Angoulénie,  mérc  du  premier ,  n'avait  pas  le»  mêmes 
sentiments  pour  le  second,  parce  qu'il  était  gendre  d'Anne, 
duche«e  de  Bourbon  ,  qu'elle  avait  toujours  haïe.  Anne  s'étail 
alliré  l'aversion  de  Louise  par  le  peu  de  considération  qu'elle 
lui  avait  témoigné,  lorsqu'elle  gouvernail  le  royaume  tous  le 
régne  de  Cbïries  Vlll,  j  ,ii  frère.  Iji  duchesse  d'.\ngouléme , 
adroite,  insinuante,  employa  dans  toutes  les  occasions  le  pou- 
Toir  qu'elle  avait  sur  l'es^yril  du  roi ,  »on  lils .  pour  nuire  au 
connétable,  tanliM  en  lui  inspirant  de  la  jalousie  sur  la  magni- 
ficence de  ce  prince,  tanldt  en  donnant  de»  couleurs  odieuse»  i 
ses  actions  qui  en  étaient  le  moins  susceptibles.  Mais  le  conné- 
table le  maintenait  par  son  mérite  reconnu  et  l'importance  de 
te»  services.  Ils  se  couvrit  de  zloire  à  la  bataille  de  Marignan , 
donnée  le  iS  et  le  14  septembre  i5i5,  et  contribua  plus  que 
toul  autre  1  la  victoire  que  nous  y  remportimr»  sur  les  Suissi's. 
Le  roi  s'élant  rendu  maître  de  \filan,  le  4  octobre  suivant,  en 
nomma  vice-roi  le  coaoéuble.  Mais  le  peu  «k  &i:ces  iju'il  lui 
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liissj  pour  ronsers'n'  cetta  fftnqu^le,  le  mît  en  dangt^r  de  la 
perdre.  Il  vint  cependant  à  bout  de  repousser  rempi'rcnr  M.>ti- 
uiilirn  ,  qui  était  cnto'  dans  If  .Mll.in.-ï,  el  de  l'obliger  i  fuir, 
II-  »H  m.ii»  i5i'',  avec  trois  cent»  i-he\aux-  Ce  succès  fut  l  onipté 
p  lur  rien  a  la  four,  et  le  coniiel.ible  fut  rappelé  par  les  inlri— 
tjite»  de  la  ducliesst*,  son  ennemie,  qui  ne  cessait  de  décrier  sa 
conduite.  .A  son  retour,  il  Irouia  le  loi  entièrement  change  à 
•-on  égard.  Ses  i-lats,  ses  Rïge»  el  ses  pensions  furent  i.iye».  L'an 
i.Siy,  nouvelle  disgrire  Le  roi  marchait,  arrotniMgn''  da 
ronnt'table  et  ilu  dur  d'.Menvon  ,  contre  l'empereur  (Jiarli'S- 
<^>oinl ,  rampe  sous  Valenriennes.  Késolu  de  lui  livrer  lulaille, 
il  «lixina  au  duc  d'Alençnn  ,  son  beau -frère ,  le  comman.li'- 
rnent  de  l'av.i nt -garde ,  qui  .appartenait  au  connétable  par  le 
•  Iroii  de  sa  charge.  Ce  dernier  sentit  d'où  le  coun  partait,  et 
dit ,  à  ce  tpi'oii  prétend ,  que  ie  roi  luwiiil  en  itia  In  imprnùaai 
il' une  femmt  i/ui  numil  /ni-t  plus  d'èquilé  que  d'hunrteur.  Ijî  re- 
froidissement (|u'occasiona  ce  passe-droit  entre  le  monaripie 
Cl  lui ,  et  sa  haine  pour  la  duchesse,  altèrent  lou|Our4  en  aug- 
mentant. Se»  malheurs  domestiques  favorisèrent  la  vengeance 
■  ■I  ranibilirin  de  sa  rivale.  L'an  i.'iai  ,  la  perte  qu'il  avait  faite 
de  son  fils  unique,  ne  au  mois  de  juillet  J.'iiJ,  lut  suivie  do 
celle  de  sa  femme,  morte  le  2B  avril  à  Cliâtelleraiit  :  rc  fut 
l'epo<]ue  de  sa  ruine.  Louise  de  Savoie,  cousine  germaine  de 
.Susanne,  prétendit  lui  succéder,  comme  plus  proche  héritière, 
ihm  tous  ses  dum.iines  ,  el  intenta  pmcès  à  ce  sujel  au  conné- 
table, lu  cause  fut  plaidi-e  au  parlement  par  les  trois  avocats 
les  plu»  célèbres  de  leur  tems ,  en  uresenre  du  roi  ei  de  la  du- 
chesse ,  sa  mère.  François  de  Monlliulon  pl.ïid.i  pour  le  conné- 
table ,  (iniliaiime  Poyet  wnir  la  duchesse,  et  l'ieiie  Liiel  pour 
le  roi.  Il  n'y  eut  point  de  iugemi-nt  ilélînilif  rendu  ;  mais,  par 
l'arriH  du  côinmenremenl  d'ai>ilt  i  -Sai,  les  parties  fuient  o/?;>oùi- 
tees  au  i-unteU  ;  el  cependant,  par  prtn'isi  'H  ,  nrduniul  que  tous  les 
bifiu  funlentleux  ieraienl  séi/ueslrei.  Ce  jugement  ,  nue  le  roi  au- 
torisa en  permettant  l'exéculion  du  se<)ue!>lre,  jeta  le  connétable 
dans  le  désespoir.  Furieux  de  se  voir  dépouille,  il  {lublie  CJî 
qu'il  doil  à  94  naissance ,  au  roi  et  à  sa  patrie,  et  prend  La  ré»o- 
lut ion  de  passer  au  service  de  remjierenr. 

Dé»  «pic  (.harles-Qnint  fut  instruit  de  ses  disposition»,  il  lui 
dép^ha  secrètement  un  seigneur  de  ta  cour  ,  avec  lequel  it  fit 
son  Iraité  tel  qu'il  voulut  le  dicter.  11  s'engageait  à  faire  ré- 
volter cinq  province»  dont  il  était  le  maitre;  el  l'empereur,  de 
son  côté,  «levait  lui  envover  une  armée  par  la  Franche -Comté. 
Tandis  qu'il  attend  de  t.fiarle»-<^»uinl  l'clTet  de  sa  promette  ,  le 
roi  se  prépare  i  passer  en  Italie  avec  toute»  les  forces  de  la 
France.  Le  connéuble  devait  le  joindre,  cl  avait  un  beau  pré- 
texte de  s'emparer  de  Lyon  ,  de  lever  de»  troupes ,  cl  d'ouvrir 
aux  Impériaux  la  voie  pour  venir  le  joindre.  Dan»  cet  extrême 
danger  de  la  France,  Dieu  permit  que  deux  gentilshommes  nor- 
mand» ,  qui  étaient  entrés  dans  la  conspiralion ,  révélassent  au 
roi  ce  qu  il»  en  savaient.  Ils  ne  purent  pas  toul  dire,  car  on 
ne  leur  avait  confié  qu'une  partie  du  secret.  Le  roi  était  alors 
en  marche.  Il  va  trouver  â  Moulin»  le  connétable  qui  était 
malade,  ou  feignait  de  IVtre,  lui  parle  i  cœur  ouvert  sur  son 
projet ,  et  tâche  de  l'en  détourner  par  le»  prome«e»  les  plu»  flat- 
teuses. Bourbon  nia  le  Iraité  ;  mais  il  en  dit  asseï  pour  devoir 
^t^e  arrêté.  Le  roi  ne  le  lit  pas,  el  .se  contenta  de  lui  ordonner 
de  le  suivre  en  Italie.  Bourbon  le  promit  ;  mais  aussilill  que  le 
roi  fut  paril  de  Moulins,  il  se  déguisa,  et,  suivi  d'un  seul 
gentilhomme,  il  se  relira,  non  sans  beaucoup  de  difficulté, 
eu  Franche-Comié,  d'où  il  alla  joindre  l'année  de  l'empereur 
au-deU  lies  monts.  Il  employa  contre  la  France  la  même  valeur 
qu'il  avait  fait  paraître  pourla  défendre,  cl  finit  par  le  siège  de 
Rome,  où  il  se  fit  tuer  le  G  mai  iSa;,  en  montant  le  nremier 
à  l'assaut  (i).  Le  parlement,  par  son  arrêt  du  itt  juillet  sui- 


(1)  Ou  priiiend  que  ce  fut  an  iUlica,  nomioé  BcDrcuuto ,  qui  I« 
tua  ;  du  mois*  celui-ci  s'u  vaotaik 
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vant,  déclara  réuni  au  flomaine  rowî  ion  èaehi  de  Bonrboo  , 
ainsi  i]uf  sfs  autres  fiffs  <)ui  rricviieal  de  la  couronne. 
{Firret  Charli-s  11,  iluu/thi'a  J' Auvergne.  ) 

L'an  il  fii  ,  par  contrai  du  aG  février,  le  roi  I^uîs  XîV  céda 
le  duchi-  «le  llnuiLon  .1  l  ouis  11,  prince  de  Coudé  .  rn  échange 
(tu  duché  d'Albret,  de  la  Iwoonie  de  Duiance,  el  d'aulrcs  do- 


maine». Par  ce  mfme  contrat,  le  roi  c^da  i  M.  !•  PliÎMBt  ponr 
en  jouir,  par  lui  it  sa  postérité  léeilime,  4  lilR d*en|{P|rinf nt« 
ainsi  que  du  duché  de  BourlMMt  m  diwa  de  aoiiiintiMi  «k 
béné&ces  et  de  prétenlatioii  un  «flioes;  anHtm  mfana- 
Sa  Ibjcrié  te  léMTva  Uibob  de  baiiM  futaifl. 
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OniGINB  DES  BOURGUIGNONS. 


li'Anteor  de  la  nooTclle  histoire  de  Bourgogne,  aoris  avoir 
lulilbmfnt  réfuté  difRicnlcs  opinions  sur  l  origine  des  Bour- 
fjlitgiiomt  préftre,  comme  le  mieux  éi^ibli ,  le  sentiment  de 
cens  qn  croient  que  kt  Bourguignons ,  dans  leur  prtmièrt  ori- 
gine ,  mu  Jait  parti*  de  ea  plus  ancitns  peuples  de  Germanie 
qu'on  appemU  Vandales,  c'cst-l-dire ,  corome  D.  Plancher  le 
dit  aîlleiin ,  que  les  BmM'gH(pmnî  dIaitiU  Umitrophts  des  Van- 
êedité  Ib  liabit^rcnt  d'dwnl  Mf  b  VkUile  «  dont  ils  occupaient 
apparemitieiit  1rs  deux  rivaeea,  «A  tont  i  prêtent  (ijoS)  la 
lYutse  TU)  aie  et  la  l'russe  durab  :  iltlbreei  chmét  «m  cette 
ptemière  demeure  ,  l'an  «4^  «  par  Futida  ,  roi  des  Gépides. 
UMOonde  habitation  dea  Bourguïgooiu  fut  en-deça  de  TLlbe, 
oà  Rraeope  let  place  un  peu  au-dessous  des  Thuringiens.  De 
tt(  e'élaBt  anncéi  vers  le  Khin  ,  ils  le  pauèrent  en  37$ ,  et 
■e  rendirent  naltres  de  plus  de  soiunte-dix  villes  en-deçi  de 
œ  fletne.  HeiSf  l'an  377,  Tempereur  Probus  les  contraignit 
de  le  icpaner  après  les  avoir  défaits  en  plusieurs  batairies, 
aR7f  ib  rentrèrent  dans  les  Gaules ,  d'oij  ils  furent 
encore  cbeacéi  war  Maxiniien  Hercule.  Ils  occupaient  alors 
let  bords  du  Rnin,  et  dans  cette  nouvelle  demeure,  ikeu- 
icntde  fréipicntt  démêlé*  avec  les  AlUmandt,  leurs  voisins, 
dont  ils  n*élttcnt  séparés  que  Mr  le  Mein.  Cette  contrée  étant 
BUHns  Ipre  que  les  ibrèla  qu'ils  avaient  quittées ,  ib  commei»» 
oèreni  à  prendre  des  mcrars  plus  douces  et  plu*  soeiêles.  An 
lien  de  te  cliaise ,  oui  «vait  fnt  joiqa'ekws  kâr  «dque  exer- 
dce  et  d'oÂ  ib  liment  leur  nonrritere  et  bars  ftlcnents,  ils 
«'adonnèrent  è  l*ÉfricnltHi«  et  eus  erts  qiii  en  dépembati 
IM  AHenandc  qint  fiit  A  leur  tour,  des  incursion» sur  les 
lenes  des  Romunst  Tempcretir  Valentinien  eppeb  les  Bonr» 
cnignont  i  son  secmirs  pour  les  repousser.  Ils  vinrent  an  rea- 
dea  vous  en  grand  nombre;  nHut«  n'y  ayant  point  Iranvé 
l'année  romaine  à  laquelle  ib  devaient  se  joindre,  ib  s'en  re- 
tournèrent ,  après  lavoir  long-tenu atlendue,  Gïrt  mécontents 
de  ce  manque  de  parole.  Ils  auraient  bien  voulu  se  venger  par 
une  nouvelle  irruption  dans  1rs  Gaulrs;  mais  la  vieilance  el  la 
valeur  des  généraux  romains  les  en  empêchèrent.  Ils  vivaient 
train|iulli  s  ili  puij  ircnle-six  ans  sur  les  bords  du  Uliin  ,  ou  «lu 
moins  ils  n'étaient  occuiiés  (^u'i  se  défendre  contre  les  Alle- 

aends,  loisioe  k pcifiae  Stdicon  Imv  «unît  celle buiiAre, 


et  les  invita ,  ainsi  que  les  autres  barbares  du  Nord  ,  i  venir 
s'établir  dans  les  Gaules,  dans  le  dessein  où  il  était  de  les  faire 
servir  k  l'élévation  de  son  fils  Eucher  qu'il  voulait  placer  sur  le 
trône  impérial.  Ce  fut  sur  la  fin  de  l  an  406  qu'ils  se  dispo- 
sèrent k  passer  pour  la  dernière  fuis  le  Ahin ,  sous  la  conduite 
de  Gondicaire,  leur  hendin;  c'est  ainsi  qu'ils  nommaient  le 
chef  de  la  nation,  qui  se  gouvernait  en  république  la  plus, 
libre  qui  eôt  jamais  été.  Tel  était  en  effet  l'amour  de  b  li- 
berté chez  les  Bourguignons ,  qu'ils  avaient  peint  un  chat  sur 
leurs  enseignes  pour  la  figurer.  Cette  nation  était  dès-lort 
chrétienne.  C'est  l'historien  Socratc,  I.  7,  col.  3o,  qui  Vttr» 
teste«  et  voir  !  <  onuuent  il  6it  le  récit  de  ce  qui  occasions 
la  conversion  des  Bourguignons.  ■>  Je  raconterai,  dit-il  ,  une 
»  chose  bien  admirable  qui  arriva  vers  ce  lems-li  (  la  fm  du 
»  quatrième  siècle).  Il  y  a  au-delà  du  Ahin  une  nation  qu'on 
a  appclb  vulgairement  les  Bourguignons.  Les  Hnos  entraient. 
«  souvent  i  main  armée  dans  leur  pays ,  rerageaient  leof* 

>  cbanpi ,  et  en  massacraient  un  grand  nombre.  Oins  b  de- 

>  tresse  où  ils  se  trouvaient,  tb  ne  s'adressèrent  k  «saine 

>  puissance  humaine  pour  hiî  demander  dn  sseourt*  n^ib 

•  résolurent  de  recourir  à  qneljue  puissante  divinité;  et« 
»  aj^nt  appris  que  le  dieu  des  HomaiBS  denmil  un  seooaii 
»  «Ecwe  A  oenx  qui  l'adoraicirt  et  le  enignaieat«  lonst 
»  d*an  eaanHm  accord,  se  portèrent  è  craire  en  Jésns-ChrisL 
»  Dans  ce  dessein  ,  ib  se  rendirent  dans  une  cité  des  Ganbe 
m  ^Mayence  ou  Trêves  probablement)  et  demandèrent  à  l'évlnne 

•  d'être  baptisés.  Le  prélat ,  après  leur  avoir  prescrit  un  {enne 

•  de  huit  jours  ,  pendant  lesquels  il  les  instruisit ,  leur  COoGba 

•  le  nerement  de  la  régénération,  et  les  rens-oya  en  paix  dans 

•  leur  pars.  Pleins  de  conGanre,  i  leur  retour  ils  allèrent 
n  droit  è  leurs  ennemis  pour  les  rombattrc  ,  et  ne  furent  point 

•  frustrés  de  leur  espérance.  Car  le  roi  des  Huns,  nommé  Up- 

•  tanus  étant  mort  Jaus  ce>  enii i-faitcs  d'un  excès  de  vin,  les 

•  Bourguignons  les  allaqiuTeiit  comme  ils  l'Iaieiil  Mns  chef; 

•  et,  quoiqu'en  moindre  imnibre,  u'élaiil  !|i!c  mille  contre 
n  dix  mille,  iU  se  ruèrent  sur  eux  avec  tant  il  impétuosité , 
•1  ([u'ils  en  fireiil  un  grand  carnage  et  reinporlèieiil  une  qlo- 
»  rieuse  victoire.  l>epuis  ce  tcms ,  c«:ltc  brave  uatiou  cultive 

•  b  rdi^on  cbrélienne  «fec  une  gnnde.&ncur.  a  Ce  que 
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dit  ici  inê  Bourguignons,  a  été  copié  par  Nicéphore 
dans  son  HiHoiic  eccicsiastique.  Ces  deux  historiens  ajoutent 
que  le» Bourguignons ,  i  leur  entrée  dans  les  Gaules,  étaient  la 

Éuparl  charpentiers,  mctifi  qui  >  (minuit  bien  à  unr  nation  r|ui 
ibilait  dans  1rs  bois  et  ll'l  JlljllI>^alt  {loint  d'autre  matière  pour 
bâtir.  Sidoine  Apolliii.iin^ ,  «.l.m:.  um'  île  ses  poésies,  les  ap- 
pelle de»  hommes  de  sent  pic  Js ,  srfiiipfJes ,  c»prcssion  poétique 
<ju'il  ne  faut  pas  prendre  a  b  lettre  ,  et  qui  ili>.i;:rj'  -  .Ir- 
menl  qu'ils  étaicnl  commiiaernoiil  li'uiie  taille  .lulaj^niie. 

GONDIC.VIRE,  PRf  )«iER  ROI  des  Bot  RGiîu.saNS. 

GoSDICAtRF. ,  appelé  GuNDMlAlHE  par  GonJi.ljauJ,  l'un 
de  ses  succe&seun ,  passe  le  Uhin  à  la  t^te  d'une  partie  Jcs 
Bourguignons,  l'an  ^07,  et  se  retiJ  maître  sans  peine  de  Ij 
preniièrc  Germanie  ,  qu  il  trouva  sans  défense  par  u  trahison  , 
comme  on  l'a  dit,  île  Stilii mi  qui  en  avait  reliro  le»  gariiisi>iis 
roniainei.  Quclipub  aiiui'i-s  ajiti'v  (in-tii),  les  aulri-s  ISinir- 
guignons  qui  étaient  restes  au-dtlà  du  lli'uve  ,  étant  \tiii)> 
joindre  leurs  coiiipali  if)tes  ,  toute  la  nation  raisrniLili  e  se 
trouva  en  forces  pour  faire  tfte  aux  troupes  que  le  patrire 
Constance,  successeur  de  Stilicon  dans  le  minisli'ie,  avait 
envoyées  pour  arrêter  ses  progrès.  Les  Bourguignons,  srm- 
MiUes  k  un  torrent  impétueux,  rompent  les  digues  qu'un 
leur  opposait,  chassent  devant  eus  les  Komains,  et  se  ré- 
pandent dans  la  première  Belgique  et  la  Séquanaise.  Les 
peuples  de  ces  provinces  les  reçurent  moins  comme  des  en- 
oenu  que  comme  des  hdles  oui  venaient  pour  lapwpler  leur 
pys  et  le  défendre  contre  Je  nouvelles  inaimoilt  dont  il 
était  menacé.  C'était  en  effet  de  toutes  les  natîoiif  barbares 
celle  qui  avait  le  plus  de  conformité  avec  leurs  mosurs.  Outre 
l'humanité,  accompagnée  de  bravoure,  ils  apportaient  avec 
euT  la  vrai*  fiii  qu  ils  avaient  reçue  de  Tévéque  et  des  clercs 
qui  les  mieDt  mnnelleaient  convertis  ;  créance  dans  laquelle 
ils  pciaèeèrcat  sans  aucun  mélange  d>rreur ,  Tcspace  de  plus 
d'ut  aitde.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  nu'ils  réduisirent 
caaemlude  les  pcaplca  se  soumirent  i  leur  domination. 
11  est  ealain  m  cootmiC  qu'ils  partagèrent  avec  eux  les 
mtm  et  kl  mfib  Mlb  U  frut  avouer  que  la  raison  du  plus 
iart  Bt  pandicr  la  haiaiaee ,  dans  ce  partage ,  do  cdté  des 
BanfênBBOiifc  G«aii-d  eac«ot  on  Ums  de  et  les  deux 
tien  net  lom  ^1 


li  fincnt  pria  dâns  oertiiiis  qiiarlios  qu'on 
plulAt  quyila  diaiiiieiit.  Su  mit  «  «a  ne 


leur  asngna  ,  ou  , 

vent  point  qu'ils  aient  inquiété  les  anckw  IttiUlaatt  tbo»  la 

portion  qu'ils  leur  avaient  laissée.  Paul  Orose,  écrivain  du 
tcms ,  £iit  en  peu  de  mois ,  un  bel  éloge  des  moeurs  de  œtie  na- 
tion. «  Maintenant,  dit-il,  les  Bourguignons  sont  chrétiens  et 
a  catholiques ,  grâces  aux  soins  de  nos  clercs  qu'ils  ont  fa- 

■•  V'jiahleini'iit  a<  cueillis.  Mêles  parmi  les  Gaulois,  ils  les 
»  traitent  ,  non  pas  comme  dfs  sujets  ,  mais  comme  leurs 
•  frères  dans  li'  t^lirislianisme ,  menatit  au  milieu  d'em  tjnc 
»  vie  douce,  iiinnfeiiie  cl  tranquille.  »  (1.  7  ,  col.  ii/f.)  Ce- 

Sendanl  ils  ne  iitf;ligraient  pas  les  ofcasii.ns  <li-  s'a^raiiilir  et 
e  s'cteiidre  au-delà  des  lirnili-s  on  lU  sVlairnt  il'.j':iiird  ren- 
fermes. Consl.mce  se  trouvant  dans  l'irupuissatiLe  lie  le^  le 
primer  |)ar  l.i  force  ,  fit  avec  euï  ,  à  ce  qu  on  prétend  ,  un 
traite  par  leijuel  il  leur  aisurail  une  partie  des  pays  qu'ils 
avaient  concpiis,  en  le»  reconnaissant  pour  allies  de  l'empire. 
Quoi  (|u'il  en  soit,  voyant  leur  domination  affermie,  ils 
songèrent  a  lui  donner  une  forme  nouvelle  ;  et  ,  préférant 
le  gouvernenient  nion.lrcliii|ur  au  républicain  qu'ils  avaient 
suivi  jusqu'alors,  ils  déférèrent  la  royauté  à  (iomlirairc ,  pour 
récompense  de  ses  services;  te  qui  arriva  l  an  ^li  ou 
C'est  proprement  à  l'une  île  ces  deux  année»  ipi  un  ik>it  tuer 
l'époque  du  premier  royaume  des  Bourguignons  dans  li-s 
Gaules.  Gonditaire  établit  d'abord  son  triliic  i  Genève;  mais 
il  le  transféra  depuis  a  Vienne  ,  iju  il  soumit  a  ses  lois  de» 
qu'il  eût  paru  devant  ses  muiSt  LjfoO|  %u'il  avait  conquis 


BOURGOGNE.  9!t> 
auparavant ,  n'avaîl  pas  fait  plus  de  résistance.  Il  se  rendi^ 
maître  ensuite  d'.\uiuii  et  de  tonte  la  .Spi|uaiiaise.  Il  voulut 
aussi  étendre  ses  tonquihes  dans  la  première  Belgique.  Mais 

le  général  Aë'.uis ,  étant  arronru  an  secnni  sile  ri  Ile  province, 
la  délivra  du  joug  des  lionrj^iiipiuins  par  une  victoire  <pi  il 
remporta  sur  eux,  I  an  4-^  ^  >  ft  lians  Ijipielle  il  leur  tua, 
ilit-on  *  vingt  mille  hommes  :  ce  ijni  les  oliligea  ,  suivant 
Sidoine  Apollinaire,  i  demamlrr  à  genoux  la  p.iu  .111  qi-n'ial 
romain  :  Burgundiu  ^  dit-il,  flexo  pupUtr  mp/ilhiil  </tiielem. 
L'année  suivante  ou  environ  fut  encore  plus  linu-slr  ,1  timi- 
dicaire.  Apprenant  que  le  roi  des  Hun»,  pr<H  a  passer  le 
Kbiii ,  menaij'ait  d'une  irruption  ses  états,  il  mairhe  à  sa 
rencontre  ,  lui  livre  bataille  sur  les  bords  de  ce  fleuve  ,  la 
perd  ,  l't  y  péril.  Gunàkariiirii  Buri;uniiwnum  rtf^rm  ,  ilit 
l^assMiJore  dans  sa  Chronirjue  ,  riuri  mullu  ptist  Huinii  fifrenic 
ruiil.  liondiiaire  eut  plusieurs  tils  qui,  de  son  vivant  avaient 
eu  part  au  gouvernement.  C'est  ce  que  témoigne  son  petit- 
fils  Gondebaud  ,  lorsque  dans  ses  lois ,  parlant  de  ses  ancê- 
tres, il  dit  ~  -  - 
riiz. 
vécut. 


,  il  dit  :  Patnm  «weyac  nottrum  et  Palnuu  ngfit  metao— 
Maia  il  pacatt  qa'B  n'y  eftt  qu»  Qoodîoc  fut  lai  imt- 


GONDIOC,  OU  GONDERIC,  IK  aot  »B 

4^6.  GoHUOC,  on  GoKDEitic,  qu'on  a  mal-A-propoe  cotH 
fondu  avec  Qoadicaire ,  son  père ,  lui  sneeëda  au  royaums 
de  Bourgogne,  ou  pluidt  dans  la  partie  da  ce  royaume  qu'ÀMina 
lui  avait  laissée  en  lui  accordant  la  paUt  c^ertp4^re  dans  la 
Séquanaise ;  car  il  parait  assez  clairement  que  ce  général, 
aprts  avoir  battu  les  Bourguignons ,  remit  les  Romains  en 
possession  de  la  première  Germanique ,  de  la  première  Fîel- 
cî(|uc  ci  de  la  prenûèra  Lyonnaise.  Mais  il  leur  donna  en 
dédommagement  des  terres  dans  la  Sapaudic ,  c'cst-i^re  dana 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  U  Savoie,  le  ChaUais  et  la 
Brmae.  Gondmc  observa  Cdèleaaent  dumnt  plusieurs  annéea 
le  trdié  bit  entre  son  père  et  les  RdmainsL  AViius,  l'an  4^1 , 
lui  ayant  demandé  du  lacoun  conlic  Wa  Huns,  il  Ivi  enroîn 
un  corps  de  troupes  ;  maie  il  n'est  pas  vni  qu'il  se  soit  tnmvA. 
en  penonna  i  la  luncate  batailla  doanée  la  oîÉmfl  année  coalrs 
AidU  d«is  k»  plaboa  ettalanniqttai.  L*^  416,  UaaiiM, 
nmnA  aBpcraw,  vmilaot  a'attadicr  la  ni  dat  Boaffninn«nt, 
le  déoon  du  titre  dt  matlre  de  la  nîU6e«  «t  donna  celui  d« 
pairioe,  *  drilâéric ,  mm  Ma  aM.  Gowttoc  «t  Onhérie 
marchent  la  miiM  année  eootre  lea  Suèvei ,  fn'ib  defimt 
dans  une  bataille  où  leur  roi  Bécîaire  est  pris.  Im  Pauiyu- 
gnons  rompirent  b  paix  l'année  suivante  par  de  aotmltes  en- 
treprises sur  les  terres  des  Romains.  Ce  sont  eux  en  effet  ou'it 
faut  entendre  par  ces  barbares  que  l'empereur  Majorien ,  l'an 
457,  an  commencement  de  son  légne,  délogea  de  Lyon  dont 
ils  s'étaient  emparés.  Mais  les  troubles  oui  suivirent  U  mort  do 
l  e  prince  et  qui  entraînèrent  en  peu  d  années  la  ruine  lolale. 
ilc  l'empire  d'Occident ,  leur  fai  ilitérent  les  moyens  ,  qu'ils 
Naisireiit  avec  anle.ir,  de  se  11  Km  r  ili'  leur»  pertes.  Ils 
tirent  plus,  ils  arrrorent  leurs  eonqoi'lej  i  l  secoiùreiit  entiè- 
rement le  (oog  lies  llomains.  I,  empereur  .Kiillièine  ,  pour  les 
mettre  dans  ses  iiiteiéls  ,  vint  Ini-iin'-ine  .in  ilev.int  de  leurs 
ilesirs  ,  par  la  cession  qu'il  leur  tu  île  la  ville  île  l,^nIl  et  dc 
loulc  celte  portion  des  Gaules  qu  on  nonuna  Jep  ns  la  Lyon- 
naise germanique. 

Gondioc  fut  lonst.inimenl  atl.icbé.'i  la  fni  i  jlli  iliqiîe.  Ce  fut 
à  lui  (|uc  le  pape  Hilaire  s  il  cessa  ,  1  ;ni  4'  1  ,  pmir  l^rniincr 
la  rontestalion  qui  sel.ill  élever  entre  I.e  mre  ,  évi'.pir  J"  \rles, 
et  saint  .M.iin''i  t  ,  rvi;i|iie  Ji  \  le  uni- ,  liMirhaiit  l  m  .lin 'I  i.  m 
!  un  evèque  de  Dic  ,  que  le  dernier  avait  (aite  au  pu  |  :  lu  e 
du  premier.  Dans  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  re  mij:  t  ,  il  l  ap- 
pclle  Mjn  fils  et  le  traite  d'hnnimr  illustre  On  n'est  [>,>s  d  ac  or  J 
sur  l'année  de  la  mort  de  ce  prnii  e.  I.'.ibbc  du  lîo^  la  met  en 
d'autres  en  47^*      quelques-uns  U  reculent  même 
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jusqu'en  47'^-  C«lle,d«rniif«  opinion  nous  paraît  la  muiiiv 
probable;  car  il  y  a  tout  lien  de  croire  (ju'eti  47H,  GonJioc 
était  déji  remplacé  par  son  lils  ('Inlpèric.  Outre  celui  -  ri  , 
Gondior  en  laissa  trois  autres  en  mourant,  savoir,  (àomlc- 
Inud,  (iodomar  ou  dondcmar,  Pt  Godi  gis<'lc.  M.  Ounod  donne 

Sour  mère  ii  ces  enfants  ,  Caratknr,  sœur  ,  6  ce  qi^oti  croit, 
u  palrice  Hicimer ,  morte  après  son  mari  dans  un  monatière 
qu'elle  avait  fondé  i  Lyon.  Il  paraît  que  ce  fut  sous  Gondîoc 
que  le  royaume  des  Hourgnicnons  acquit  sa  dernière  consis- 
tance et  sa  plus  grande  étendue.  Entouré  des  Visigolhs  daus 
]■  première  Aquitaine  et  la  seconde  ^arhonnaise  .  et  des  Ho- 
mnuxUiu  ce  qui  miaitde  la  Belgique,  il  comprenait  la  grande 
SéqoauiM,  la  Viennoise.  U  province  des  Alpes ,  la  première 
Lyonnaise ,  k  Mimmif  oiM  da  Sem  «  et  u jpariie  de  b 
seconde  NaffapBQiiie  «i  CM  CPU*  !•  JUiAm  et  b  JHmnee. 
(^Hinod.) 

CBIUÉRIC,  III*.  KOI  BB  BonBCOGIIK. 

CnuiaKt  «i  HlUiUC,  fiU  atné  de  Gondioc,  devint  ton 
EMMr  «pn>  •voir  été  aon  calU>gue  dès  Tan  ^tiG  au  plus 
1.  Dn  indtr—»  aoutenant  coatfs  U,  Plancher  ane  b  wc- 
■m  dt  Goodiac  fut  parta^  cuire  m  qaatn  fil»*  leiirei- 
gwat  tm  — ci|UCBBC  bporlna  deChilaénGaiipqidont  Ge- 
■im  dliit  b  capitale  ,  dameiN  à  Goodcnaud  ce  ^ue  nocs  ap  - 
fdomb  comte  et  le  dnché  de  Bourgognes  i  tiodcanar,  vienne 
avec  le  Oauphinc  ci  partie  de  h  mvance  ;  et  A  ttodégisèle ,  le 
Toisîoaije  du  fthAne.  M«oc  eemtwns  que  lea  ùht»  pvtoéa  de 
Chilpénc  enent  Ici  drpertcBwala  qu'oo  ncnl  de  eurquer  t 
nuis  nons  pensons  qu'9a  M  ka  peciidtiMil       litre  de  aim- 

Sles  «Mivememeota,  avec  aalNMaiiMioM  emwra  knr  irtre  atoé , 
e  b libéralilé  duquel  ib  les  tenaient.  La  preuve  de  eeite  aawr- 
tion  se  lire  des  se  tes  d'antorité  que  Chilperic  exerça  daoa  loule 
le  tendue  du  roysuBM  de  Boorgogne.  Il  régnait  daat  le  canton 
de  (îrnève  ;  nos  adversaires  en  conviennent  ;  et  la  protection 

Su'il  accorda  i  Saint-Lupicin  ,  abbé  de  Condat ,  ou  de  Saint- 
^'an  (aujourd'hui  Saint-Claude),  contre  les  seigneurs  qui 
envahissaient  les  biens  de  son  monastère,  sufTirait  seuto  pour 
le  démontrer.  {Gregor.  Turon.,  vit.  S.  Lupic,  pa^.  1  i.V'.)  Il  ré- 
cnjit  également  Sur  le  Daupiliné.  tn  4;^  ?  lonleius  ,  evi'que 
de  Vaison  ,  iusliUe  auprès  de  lui  Apollinaire  et  Simplice,  soup- 
çonnés d'avoir  voulu  livrer  la  ville  de  Vaison  aux  Romains. 
(Tillem.,  }iisl.  rrrlrs..  lom.  XVI  ,  pag.  a3o.)  L'année  suivante, 
Sidoine ,  evèipie  de  Clermont ,  vient  à  Lyon  ,  où  Cliilperic  te- 
nait sa  <  (jur  ,  pour  réconcilier  ce  mteie  Apollinaire ,  son  parent, 
avf  r  .  e  prince  contre  leauel  on  1  avait  indisposé  de  nouveau  : 
(  ibid.  )  Knlin  ,  la  ville  de  (.Icrmont  se  trouvant  ciposée  aux 
incursions  des  Visignth»  qui  venaient  de  se  re  ndre  maîtres  du 
£erri ,  Clulpénc  ernuie  des  troupes  pour  défendre  la  cipilale 
de  l'Au\  erfjiie.  Les  elals  de  Chilpéric  s'étendaient  donc  )uj- 
qa'aux  limites  dr  l'Auvergne;  il  possédait  Genève  ;  il  tenait  sa 
cour  à  Lyon;  la  ville  de  Vaison,  ci  par  <:onse<juenl  tout  le 
Dauphiné,  était  de  son  domaine.  Sa  ^owvpi^isieté  s'elemlait 
donc  sur  tout  le  loyaume  de  Bourgogne  ;  d'un  il  s'entiiii  ijkie 
ses  frères  n'étaient  que  de  simples  pouverm'urs  Jenerulanis  de 
ton  autorité  suprême  dans  les  departeniL-nl!;  (|u'il  leur  avait 
aasïgnës.  C'est  en  ce  seiu  qu'on  doit  prendre  le  titre  de  lélrar- 
Buc  que  quelques  anciens  lui  ont  donne ,  et  non  pas  comme 
rit  n  eût  été  souverain  que  d'une  quatrième  partie  du  royaume 
de  Bourgogne.  Du  reste ,  tout  ce  qu'on  lit  dans  certaines  his- 
toifCt  des  combats  livrés  par  Chilpéric  i  ses  frères ,  et  des  vic- 
loiret  qu'il  remporta  sur  eux  près  d'Autun  et  ailleurs ,  n'est 
que  pure  fiction  imaginée  par  quelques  auteurs  modernes,  et 
n'a  aucnn  fondement  dans  1  antiquité.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai, c'est 
que  l'ambition  et  la  passion  de  régner  porta  GondeÎMud  i  se 
lÀ'olter  contre  Chilperic.  Celle  révolte  commença  ati  pli»  lard 
ve»  l'an  477  ;  cib  dtua  kmf-tanif  et  b  fia  en  fut  tiMqiaa. 
ddlpA^mMMafMn  fiftdtiir  «•  cet  deux  fib,  pMtuf 


il-  fL-r ,  sa  femme  fut  jetée,  avi'c  une  pierre  m  con  ,  dans  le 
Rhône  ;  ies  ileux  lilles,  iJirone  et  Cloldde  ,  d'al)ord  condam- 
nées i  l'evd  ,  fuient  réservées;  l'aînée  piil  le  voile,  •  lolilde  fut 
élevée  rtiex  le  meurtrier  de  son  pere  à  Genève,  et  devint  quel- 
que» années  apr.  s  Tepouse  de  •  lotis.  i>e  lems  de  ce  massacre 
et  dr  la  ruine  de  la  maison  de  C.hilpérir  n'est  point  fixe  par  les 
anciens  :  l'auleur  de  la  nouvelle  histoire  de  Bourgogne  croit 
qu'on  piiurrail  plarer  ce  massacre  vers  l'an  4^1  «  etl).  ilnu(|uct 
ne  s'eloi^nr  pai  de  son  opinion  Chilpéric  avait  régné  environ 
vingi-huil  ans  :  il  était  digne  d'un  meilleur  sort  ;  prince  bien 
ne ,  bon  chrétien  ,  bon  roi ,  toujours  catholique ,  vaillant ,  doux 
pilient,  etc.,  suivant  réloge  qu'en  fait  D.  Pbncher.  Il  ett 
qu-ilifie,  {)ar  l'auleur  de  la  Vie  de  Saint-Lupicin  ,  abbé,  eiV 
iHi^aitirù  inf^tiiii  et  pnxctpua  bonilab't.  I>*  mAme  écrivain  dit 

3u  il  fit  rédiger  par  écrit  les  premières  lois  de  sa  nation  :  vit 
tnslHi  GMm  paUkbu  m^pniau,  aé  fnv  rfiftawit  ngim  /«e  ' 


GfWIDKBAUD,       M  M  Bem/ootm 
491  ou  envinMk  Gomobiaud  ,  prince  arien,  fib deGoodibe^ 


qo'a  VtM  1 

47a,  il  avait  M  ùSli 
brini^  Toute  b  Mlioo  Bourguignonne  i 
l'exemple  de  aon  aoeveau  mahre.  Gondcèend,  b  «coiiire  «n 
b  aenNide  année  de  aon  règne  ,  profitant  dei  Iravbba  qui 
gnaieat  en  Italie,  par  b  gnerre  que  se  fàisa'tent  Odoacre  et 
Tbéodori* ,  descend  lei  iOpes,  piUe,  ravage  rEmilb  el  la 
Ligurie ,  se  rend  maître  de  'Tarin ,  et  repaaielei  monta  cfalifé 
d'un  butin  immense ,  el  suivi  «Tune  mnltilnde  inaombcaUe  va 
caplib.  Au  retour  de  celle  expéditson,  l'an  493*  il  reveit  ke 
ambassadeurs  du  roi  Clovis ,  qui  venaient  Ini^  dnaander  Cln» 
tilde ,  aa  nièce ,  fille  du  roi  Chilpéric,  en  mariage  pour  k  rai 9 
leur  maître.  Il  l'acrortle,  moins  par  inclination  poarCbvb* 
que  par  la  rni  d'eiuonrir  ^on  r«*ssentiment  par  un  rcfui* 
Aredius,  miin^ire  de  Gondebaud,  était  alors  absent.  A  son 
retour,  il  bUiiia  son  maître  d'avoir  accordé  sa  nièce  au  roi 
des  Francs.  Mais  b  princesse  était  déjà  partie,  conduite dane 
un  de  tes  charriuts  qu'on  nommait  ba?lemes  ,  traîné  par  dca 
bcpufs.  On  pii'teiul  que  ,  loiirhe  de  repentir,  Gondeliaud  fit 
courir  après  elle  ;  mai»  qu'ayant  pris  un  chemin  île  détour  f 
elle  trompa  ceux  qui  la  poursuivaient,  et  leur  échappa.  Ce 
qui  est  certain  ,  c'est  qu'elle  arriva  ,  sans  avoir  été  inquiétée  sur 
la  route  ,  à  Vdlier»  ,  prés  de  Troyes  ,  où  Clovis  l'attendait.  Pea 
de  tems  après,  Gondebaud,  pour  s'attacher  son  frère  Gmli!- 
gisèle,  lui  céda  le  terriluire  de  Genève.  Il  est  néanmoins  dou- 
teux s'il  ne  s'y  réirrva  pas  le  diuil  ilr  i;/uiverainetr.  Ias  Bour- 
fçuijçnons  rberchùicnt  cjis-lors  i  s'étendre  au  delà  des  Alpes, 
l.  aii  v(44  »  ''^  irnjption  en  Italie  d'où  ils  enitiii-nent 

SIX  iTiJle  captifs,  l  e  roi  TntVulnrîr  envoya  saint  Epi[>liane  , 
évêquc  de  l'avie  ,  et  Victor  de  TviriM,  pniirles  ledi-maruier.  Gon- 
debaud consent  i  les  rendre  iiiuveiiiiant  une  modique  SonuM 
dont  une  partie  fut  acquittée  par  saint  Avil^  évé^nsde  ViCOne^ 
et  une  dame  pieuse  et  riche  de  Lyon. 

Les  évéques  de  Bourgogne  avaient  un  grand  zèle  pour  la  con-- 
version  de  GondebaudT  S^étant  assemble.»  ,  l  an  4/19  t  ^  Lvtirt  , 
sons  prétexte  d'une  solennité,  ils  supplièrent  ce  monarque  de 
vouloir  bien  permettre  qu'on  tînt  une  conférence  devant  lui 
avec  les  Ariens  sur  le  dogme  catholique.  Il  l'accorda  ;  le  saint 
évéque  de  Vienne  s'y  distmgus  par  son  éloquence,  et  confondit 
Boniface,  l'athlète  des  Ariens,  par  b  force  de  ses  raisnonemenis. 
Le  roi  lui-màne  en  Ait  fifapôé  ;  mab  b  cninte  de  ion  peuple 
le  retint  et  l'cmolchB  de  fendre  honmege  A  kv«ril6.  (^icO;, 
lom.  V.  ) 

Godégitile,  gagné  par  Clovis,  se  lie  avec  re  prince  contre 
Gondebaud  ;  et.  ponr  aoellcr  oetle  allbnee,  il  a'cacane  i  payer 
toea  ki  nt,dli  fitHim  niliN  de  k  Bsvptnê,  «o  trilml 
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DES  flOlS  DE 

k  Clovii ,  lel  qu'il  voniira  lui  Imposer.  Gondebaud,  alia(|uc 
inapin^nicnl  ,  se  hlte  «Ifl  se  mrllrc  en  élat  de  dcleiise.  Mais  , 
trahi  par  son  frère,  il  Ml  ballu  à  Fli!urci-sur-Ouche  ,  jirés  de 
Dijon  ,  par  Clovis.  De  U  il  court  se  renrcrmer  dans  Avignon, 
où  le  vainqueur  vient  aussitôt  l'assiéger-  Le  sa^e  Arédius,  son 
inioislre,  le  lire  d'einitarras  en  Iraitaul  pour  lui  avec  le  monar- 
que français  aux  m^mes  rnndiliaits  ijue  l'avait  fait  Godégisele. 
Ayant  réussi  de  U  sorte  à  faire  sa  pix  avec  Clovis,  il  va  sur- 
prendre son  frère  dans  Vienne, qu'il  avait  été  obligé  de  lui  céder, 
et  le  punit  de  sa  trahison  en  le  faisant  égorger, Tan  Soi  ,  dans 
une  église  où  il  s'clail  réfugié,  Tous  les  Bourguignons  qui  l'a- 
vaient suivi ,  cl  les  sénateurs  qui  l'avaient  reconnu ,  subissent  le 
infme  sort.  Cinq  mille  français  que  (.lovis,  en  t'en  retournant , 
avait  laissés  à  Godéglsi-le  ,  sont  épargnés  et  envoyés  à  Toulouse 
au  roi  Alarir  ,  avec  U'nuA  GondrlhauJ  s'unit  pour  tire  la  cuerre 
aux  Français.  .Mais,  par  rentrenilse  drsev(!quesq-jc  Oondcltaud 
flallail  de  l'espoir  de  sa  conversion  ,  il  fait  une  [urix  qu'il  rroit 
solide,  avec  Clovis.  Libre  alors  de  loule  crainte  et  tranquille 
dans  ses  états ,  il  s'ap|>lique  à  y  faire  fleurir  la  iuslice  et  le^  lois. 

L'an  Soa ,  on  publie  ï  Lyon  la  fameuse  ordonnance  appelw 
du  nom  ilu  législaleur  la  loifomùellc.  (.'était  à  Amberieux,  dans 
le  Bugei,  qucOondcbaud  l'avait  fait  rédiger  dans  une  assemblée 
des  grands  du  royaume.  Trente-deux  comtes  la  souscrivirent. 
Elle  est  divisée  en  quatre-viiigi-ncuf  titres  ,  sans  y  comprendre 
les  deux  suppléments.  Quoi<]ue  insufHsanlc  et  même  vicieuse 
en  quelques  articles,  elle  est  regardée  par  l'auteur  de  VEspn'l 
des  lots  comme  le  meilleur  rode  <jue  les  nations  barliares  eussent 
produit  ju$qu'alor«.  •■  l.a  loi  de  (iundeUaud,  dit-il,  fut  tris- 
m  impartiale ,  et  ne  fut  pas  plus  favorable  aux  Bourguignons 

■  qu  aux  Romains.  Il  [»arail  par  le  prologue  de  celle  loi  qu'elle 

•  fut  faite  pour  les  Bourguiguuiis ,  et  qu'elle  fut  faite  encore 

■  pour  régler  les  affaire  qui  pourraient  naître  entre  les  Romains 

■  et  les  Bourguignons  ;  et  dans  ce  dernier  cas ,  le  tribunal  fui 
»  mi-parti.  Cela  elait  nécejsairc  pour  de»  raisons  narliculicrcs 

•  tirée»  de  l'arrangement  politique  de  ces  teuis-li.  I,e  droit 
»  romain  subsista  dans  la  Bourgogne  pour  régler  les  différents 

■  que  le»  Romains  pourraient  avoir  enire  eux.  Ceux-ci  n  eurent 

>  point  de  raison  pour  quitter  leur  loi ,  comme  ils  en  eurent 
a  dans  le  pays  des  Francs;  d'aulant  mieux  que  la  loi  salique 

■  n'était  point  établie  en  Bourgogne,  comme  il  paraît  {«r  la 
B  fameuse  lettre  qu'Agobard  écrit  (0  *  I-ouis  le  Débonnaire.  . 
L'administration  gratuite  de  la  justice  esi  spécialement  recom 
mandée  dans  une  préface  qui  suit  le  prologue  de  la  loi  gombette. 
On  y  condamne  1  mori  les  juges  convaincus  de  quelque  préva> 
ricaiion  grave,  et  il  leur  est  défendu  de  recevoir  des  présents 
»ouj  quelque  prétexte  que  ce  soit.  La  peine  de  douze  sous  d'or 
y  est  imposée  i  ceux  qui  n'auraient  r«s  déridé  les  procès  qui 
étaient  en  état ,  après  en  avoir  été  requis  trois  fois ,  et  celle  de 
trente-«ix  sous,  lorsque  par  négligence  ou  par  ignorance  ils  ne 
jugeraient  pas  selon  les  loi».  1^  peine  du  talion  avait  lieu  sui- 
vant un  arlicle  conçu  en  ces  termes  :  ■  Si  l'on  crève  un  œil  h 
»  quelqu'un,  que  l'œil  du  coupable  soit  arraché;  mais  si  ce 
»  malheur  anive  par  accident ,  on  paiera  soiianlc-dix  sous  à 
»  uo  noble,  cinquante  sou»  à  un  bourgeois  et  irenic-six  soui 

>  i  un  paysan.  l)i<  serf,  qui  aura  frappe  un  homme  libre  ,  re- 

•  ccvra  cent  coups  de  fouet  ;  mais  «'il  commet  un  vol ,  il  sera 
m  puni  de  mort ,  et  le  maiire  paiera  la  chose  volée.  »  l.e  vol 
d'un  chien  de  chasse  était  puni  d'uue  manière  fort  bizarre  (a). 


(l)  Le  rtrrgj  di-claniil  impi<  \>  loi  qui  prrmcltail  le  duel  judi- 
ciaire, taiidu  que  le  roi  àe  Uourgognr  rrgardail  comme  MCritcgc 
erlle  qui  rUbliuail  le  »«rnif ni.  (".elle  prcmii-re  loi  fui  caute  qu'A|;<v- 
bard,  arthrvcqac  de  I.yon,  r'rriTil  a  Louii  le  Dt^bonnaire  pour  faire 
abroccr  li  Ini  gombctlc,  cl  orduaiicr  <^ii>D  Boitrgognr  on  jugcùl 
les  anairn  par  la  li>i  lalique  qui  adracllait  la  pTcurc  par  l'eau  bouil- 
lante  uu  par  U  fer  rhaud. 

(aj  Si  fëij  fMMtm...,.  frmsamfurit  itfoiaft ,  Juimiu  «/  saatMlai 


BOURGOGNE.  a3i 

C'était  encore  pis  pour  le  vol  d'un  rfpervîer.  Celui  qili  l'avait 
commis  était  condamné  à  se  laisser  mander  par  cet  ui>e.tu  six 
onces  de  chair  sur  l'eslomac ,  ou  à  payer  six  sous  de  dêdoinuia- 
gemeot  et  deux  d'amende.  On  voit  par-IA  que  la  chasse  éuit 
alors  un  des  principaux  exercices  de  la  noblesse  en  Bourgogne. 
Les  amendes  pécuniaires  pouvaient  .s'évaluer  en  bestiaux  ou  en 
grains.  Il  y  avait  aussi  pour  certains  délits  dej  peines  corporelles 
sans  distinction  du  Bourguignon  et  du  Romain  ,  à  la  dilfereiire 
de  la  loi  salique  qui  mettait  par-tout  un  caractère  dislinclif 
entre  le  vainqueur  cl  le  vaincu.  La  majorité  pour  les  enfants 
était  fixée  1  quinr.e  ans,  et  les  Biles  claicnt  cxcluu  du  droit  d« 
succéder  concurremment  avec  leurs  frère». 

Clovis  ,  résolu  de  dépouiller  Gonde1>aiid ,  fait  une  ligue 
contre  lui  avec  Tliéodoric,  roi  des  Osirugollis.  Le  traite  portait 
qu'ils  partageraient  ensemble  la  Bourgogne  ,  et  qu'au  cas  que 
I  un  des  deux  rois  battit  l'armée  des  Bourguignons  avant  que 
l'armée  de  l'autre  arrivât,  relui  dont  les  soldats  ne  se  seraient 
pas  trouves  à  l'action  paierait  une  certaine  somme,  moyennant 
quoi  ils  prlageralent  les  fruits  de  la  victoire.  Cluvis  se  met  le 
premier  en  rampagne.  Mais ,  ennuvé  de  la  lenteur  aIfL-rlée  de» 
Usirugoths  dans  leur  marche  ,  il  tivre  une  bataille  aux  Bour~ 
guignons  et  la  gagne.  Les  Osirogolhs,  à  la  nouvelle  de  cette 
victoire,  se  hltent  d'arriver.  Clovi»  feint  de  recevoir  leurs  ex- 
cuses ,  et  consent  k  l'exécution  du  traité.  Mais  bienti)t  après 
s'étant  retourné  du  cdtë  de  Gondebaud  ,  il  lui  rend  sa  part  de 
la  Bourgogne,  et  contraint  Théodoric  i  en  faire  autant  de  la 
sienne.  Ayant  par-li  gagné  le  roi  des  Bourguignons,  il  s'allie 
avee  lui  pour  envahir  le  royaume  des  Visigoths.  L'an  $07  ,  aprèa 
la  bataille  de  Vouillé ,  où  périt  .Marie,  leur  roi ,  Gondebaud  se 
charge  de  soumettre  la  Gaule  Narbonnaise  ,  tandis  que  le  mo~ 
narque  irancais  est  occupé  À  conquérir  l'Aquitaine.  Il  prend 
Nartionne,  Pan  5oS,  après  en  avoir  chassé  Gisalir,  et  va  meltrc 
ensuite  le  siège  devant  Arles,  qui  fait  la  plus  grande  rcvltlance. 
ClovL»  envoie  Thicrri ,  son  fils ,  au  secours  de*  Bourguignons. 
L'n  ingénieur  de  la  place  invente  une  machine  semblable  à 
celle  d'Archimède  pour  eulever  et  submerger  dans  le  Khdnc  Ira 
bateaux  et  les  ponts  volants  des  assiégeants.  Les  efforts  redou- 
blent de  part  et  d'autre,  et  le  siège  dure  l'espace  d'un  an  et 
plus.  Enfin  thbas,  général  de  Theodorir  ,  étant  survenu  avec 
son  armée  ,  loiabe  sur  le  camp  des  alliés  qu'il  met  en  fuite  ; 
après  quoi  il  se  rend  maître  de  tout  ce  que  les  Bourguignon» 
possédaient  en  Provence.  Gondebaud,  de  retour  en  ses  état»,  y 
passe  dans  un  noble  et  actif  repos  le  reste  de  .ses  jours ,  qu'il 
termina,  l'an  SiB,  â  Genève,  dans  la  vingt-rinquième  aiinéu 
de  son  règne  ,  laissant  deux  (ils  ,  Sigismond  et  Godoniar.  Les 
anciens  auteur»  comptent  le»  années  de  son  règne  lanidt  de  la 
mort  de  son  (rire  Chilpcric  ,  lanlol  de  c«lle  <K  Godégisèle. 

SIGISMOND ,  V<.  ROI  DE  BocncoGXE. 

5iG.  StiitswOND,  fils  aîné  de  Gondebaud  ,  lui  mccoJa 
l'an  .S16.  D.  Plancher  prétend  qu'il  avait  élé  associé  au  IriJne 
par  son  père,  dès  l'an  5(3  ,  ou  au  commencement  de  Sl4  ;  mais 
M.  Schoppllin  le  nie,  avouant  d'ailleurs  que  ce  fut  par  l'ordrif 
de  Gonilebaud  que  Sigismond  lui  succéd  seul,  il  est  vrai  qu'd 
est  appelé  roi,  du  vivant  de  son  père,  (>ar  saint  Avit,  Jor- 
nandts,  Marius  de  Lausanne,  et  d'autres.  Mais  il  n'était  pas 
extraordinaire  aux  auteurs  de  ce  tems-U ,  suivant  la  remarque 
du  P.  Daniel ,  de  donner  le  nom  de  mi  aux  enfaiils  des  roi^; 
Sigismond  fut  nommé,  comme  son  père,  palrice  de  l'empire 
d'Occident,  dan»  le  drparleini'nt  des  iàaules.  Ce  prince  eut  le 
bonheur  d'être  retire  de  l'hercsie  des  Aricru  par  le»  instrucliiins 
de  saint  Avit,  qui  ramena  aussi  à  la  foi  catholique  son  (ils 


toram  emui  fopula  petlrriora  iasiitt  QinMar ,  aal  fv'mfiie  laliiivt 
illi  enjus  tantm  iatotatit  <9fafur  txsolnrtf  *f  m»Ul»  nomimc  /«- 


Sgéric  et  une  fille  qu'il  mit  eue  d'OmoQOTHB ,  sa  prt  nii<  r<- 
4pcNue,  fiUe  de  Hitodoric,  roi  d'Iiatic  Van  5iH,  il  (ii  Uire 
nnc  mMvelle  l^nmulgatioa  de  la  loi  gumbciie,  runi^  f  et 
augmentée.  (Bouquet,  tom.  IV,  iMg.  ^50,  n.)  l'nucopiA , 
dite  auiri  COTUTARCE ,  «a  seconde  femme  ,  ayant  pris  en  ayrr- 
•ioM  Sigéric  qu'il  avait  eu  du  premier  lit,  l'accuse  calomnicu- 
aenwat  de  mauvais  desseins  contre  lui.  Le  père,  trop  créJiitc , 
âit  étrangler,  l'an  Ssa  ,  ce  fils  innocent  11  n'eut  pas  [iluti^i 
comniû  de  crime ,  qu'il  fut  touché  d'un  sincère  rt- ^entir  :  ei 
pour  en  iaire  pénitence  dant  Us  lanacs  et  le*  jeûnes,  il  se  retira 
dans  le  monastère  d'Agée  (aujoard'bui  Scint-lbiurice  en 
Talais),  qu'il  avait  répart  au  commencement  de  ma  rèmt , 
ou ,  selon  D.  Bouquet ,  Van  Si5.  Ses  sujets  indignés  se  réviHicnt 
contre  lui  :  \rs  princes  français ,  voulant  venger  la  mort  de 
Chiip^ric,  leura'icul,  contre  la  maison  de  GundrbauJ ,  font 
la  guérie  i  Sigismond;  il  est  dc&it  et  prison  livré  par  les 
Bourguignons  ntees  A  Clodomir,  roi  d'Orléans,  avec  sa  femme 
et  se*  enlals,  Gidahairc  et  Gondebaud,  et  conduit  au  lieu  dit 
Gnn^  niiiaMtt(RoHèreB  dans  l'UrléanaisL)  Tout  ced  se  passa 
l'an  SaS.  L'année  suivante,  Clodomir,  ajmt  «ppria  ^e  Go- 
tloroar,  frire  de  Sigismond,  s'était  fait  dédarer  roi  dv  Bour- 
piigiip ,  te  prépare  à  marriier  contre  lui  s  il  bit  toer  auparavant 
Si^isinoiiJ,  at  cc  sa  femme  et  ses  eoftnla,  dans  le  lieu  noaiinc, 
par  Grégoire  de  Tourt.  Coluroelle,  aujourd'hui  Saint-Simon , 

Sr  contraction  Je  Sigismond,  et  commanda ^ipi'on  les  jeite 
nsuD  puits  ,  qui  est  uetenu  rflébre  dans  la  JoilC , par Ics mi- 
racles quil  a  plu  i  Dieu  d"operiT  par  l'iatercMsion  de  saint 
Sii^istiKitirl.  Ce  prince  asait  règne  cnvirOQ  aept  OU  huit  ans 
depuis  la  mort  <li"  son  péri'  Gondelaud.  La  ClOnoique  Je 
Wariiis  plarr  la  iiini  t  l>  ^i^  iriMu  i  unis  le  consulat  de  Alaxime, 
l'an  'ù-^A;  mais,  selon  d  aiitr.  ■.  iurux  fondes,  il  lot  tué  l'an  534. 
Su;i\ cïiDîe ,  sa  fille ,  épousa  Thierri,  roi  de  Mets  ,_ea  Saa. 

SigisnioiiJ  rentra  sous  le  joug  de  l'empire  romain.  Ses  lettres 
à  l'cinpfrriir  An.islasc,  qui  se  ri  iKonlrc  iil  parmi  relies  de  saint 
Avit,  evèque  de  \  iennr  ,  en  lotil  fi)i.  Kllcs  respirent  la  plus 

farfaile  souinissioii.  Il  .ippetlf  Aiiasiaif  suii  ^liiririu  souverain  : 
lorivs'f-imu  iinmi[ii  no-^fru  ,  iloni  il  reçoil  lis  unii  fs ,  ofirdieiiti.r 
■  famulalum.  Il  se  iiicl  ju  nunihre  Je  sci  siiji  ls  ,  t  l  <lit:lure  que 
c'<  si  pi  iirson  «.ervii  r  qu'il  pnrle  les  armes,  ^'ituni  r.^l  iitniiil.u.\ , 
Ct  liiluilùiem  l  eslnim  non  inifu-Jimtnli-  Icrn/wiuin  ,  su/ij^i  forum 
vota  nifliri  Sufi  fiitn  Julin  iur  sfnirilair  aljur  laetiiiii ,  g'uriofis- 
timo  prùu-iftî  ,  '/'i''  1  or/iore  aliMinius  uninio  jtraaicnlainur.... 

Vesler  quidem  est  j-niiulun  meus,  sed  lur  phi^  ser.'ivf  •.■nLis  ifUiim 

ilH  f<teSM  dtUcttit         ium(jUf  ^aile/n  nii.\lriiri  <\ili  aniur  frgfrr  , 

namalilid  nos  quàm  miiilf,  ir}lr„.\  1  rciiimu-,  urdmuii.  {Fp.  8.1  )  11 
semble  gue  Sigism.niJ  en  cniv.-.iil  à  te  p.  ince  oulilîail  ipi'il 
ét.l!l  roi  pour  ne  s  du  upi'r  que  Ji's  litrîs  Je  ni.iîire  Je  la  ruillre 
et  de  palrice  di-ii'  il  fiai'  rrM'lii,  rl  Jcs  4ilfl i^al i. nis  ([u  iU 
imposaient,  bien  diliVrenl  en  cela  Jis  rois  Je  Fiaïur  ,  qui 
n'aeceplaieol  ces  litres  que  romrae  de^niani'it  s  .1  ImniieiM  , 
sana  nire  éui  des  fonctions  et  des  devoirs  qu'où  y  atta- 
■baiu 

GODOMAR,  VI*.  HOi  DE  DotraGoc^E. 

Sai.  GowmAn,  ou  Gondemar,  a*,  (ils  de  Gondebaud, 
commença  de  régner  sous  le  consulat  de  Maxime ,  l'an  5a3, 
pende  tenu  après  nue  Kgismond  eut  été  fait  prisonnier  par 
lis  Français.  L'année  suivante,  Clodomir  marche  contre  lui , 
le  rencontre  k  Yéséronce,  entre  les  villes  de  Vienne  et  de 
BeUai  I  et  lui  Hete  hHaîlle.  Godomar ,  se  sentant  trop  laible  , 
emploie  la  ruae ,  toome  tout  d'un  roup  le  dos ,  au  fort  de  l'ar- 
lioa,  et  s^enfiûl.Cladeaiîr  le  poursuit ,  tombe  entre  ses  mains  , 
et  peisl  la  vie  avec  la  liberté.  Les  Bourguignons  lui  coupent  la 
Uie.  et  la  mellani  au  bout  d'une  lance  pour  insulter  les  Fian- 
aia.  Dcpoia  cette  année  Sa4,  Godomar  régna  en  paix  l'espace 
M  iBx  an,  aelon  D.  Plancher,  sa»  Ibv  aUapÊé  m  tnublé  par 
m»tmmitir^9aisiut,  c'esi-i-dire  jusqu'à  Tan  534.  Néanmoins , 
lelofl  H-  da  Y^is ,  cité  par  D.  Bouquet,  Ckrtaire  et  Cbildeberi 
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fii-ent  une  invasion  cn  Bourgogne,  l'an  SSa,  s'en  emparïrcnl , 
et  parta^jèrenl  ce  royaume-  entre  eux  apr*s  avoir  mis  cn  fuite 
Godoniar.  M.  l'abbé  du  Bos  rroil  que  telle  g.iern-  commença 
l'an  S3a  et  finit  l'an  534,  ^ue  Thicni,  n'ayani  |>uiiii  <rabord 
votthi  accompagner  ses  frires  en  ,  se  joignit  à  CliiUlebert 
en  $di,  ai  'qu'en  coiis(V|uence  son  fils  Théodcbert  partagea  ta 
Bourgogne  avec  sesoncles ,  l'an  53^ ,  anr^s  la  moft  de  ado  pfeni. 
Depuis  cette  guerre,  que  Clolaiic  et  dhildebert  commencèrent . 
par  le  siège  d  Aulun ,  Oodomar  dispami,  et  ou  irentendii  plus 
parler  de  lui.  <^clqur«  autours  veulent  qu'il  ait  clé  pris  daw 
une  bataille  et  enfermé  dans  une  tour,  ou  il  mourut  de  déses- 
poir; d'autres,  qu'il  se  soit  retire  en  F.spagne  et  ensuite  en 
Afrique.  En  lui  6nit  l'ancien  royaume  de  Bourgogne,  apr^s 
aruir  subsisté  environ  cent  vingt  ans.  Depuis  ce  tems  il  fut 
tantôt  divisé  entre  plnsteuis  nusoes  Fraocau ,  lanlâi  réuni  dans 
la  main  d'un  seul*  et  enfin  parta^  en  deux  ou  trois  portions, 
dont  clucune  j»orla  le  titre  de  rojaume  de  Bourgogne.  Maia 
pendant  Ica  vingt-sept  ans  qui  suivirent  le  ^^^^  ^ 


princes  français  tirent  entra  cos  des  étala  de  Godomar,  c'est' 


a-dire  depnis  534  ^isqo'ea  S61 ,  la  Bourgogne  ibt  1 
royaume  e(  sans  roi. 


Oticde 


GOMRAN  ,  LE  FREMI F.R  BB  LA  VAUOR  nOnrAlB  11 

QUI  AIT  tau  ut  Tiras  si  boi  db  BOOMOS^K;'  . 

56i.  GoKTnAir,  fils  de  Clolaire  I,  rut,  dant  le  partage  dep 
étals  de  son  père ,  le  royaume  de  Bourgogne  ,  uu  plulât  USM 
partie  de  ce  royaume  ;  savoir  ,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Duché,  le  Dauphiné  ,  la  Savoie  et  la  moitié  de  la  Proveocew 
Gontran  porta  seul  le  litre  de  roi  de  Biiurgo<>ne  (  quoique 
Sigebert,  son  fr^re,  en  possédlt  une  grande  partie)  ,  et  fil  a 
risiJrnrr  tantôt  à  (  liiloiis-siir-  Sadne,  tantât  k  Orléans.  M.  de 
Valui*  nii>  qu'il  ait  jamais  rciiJi-  dans  ectie  dernière  ville.  Mais 
que  slyiilln  iit  .Il  :i  i  s  p.ii  olt-s  J<'  (iii  >nire  Je  'l  oiiri  Dédit  sors 
Lharilteito  ir^/ium  (Jiitdi-lierti  srdrmijui-  hiJ.cre  l'iinMi'i  :  tluiUntmito 
i  frdrfgnutu  (.liidiiriirri-  m  triii'rr  M'dem  lure/iaririifrrn.(\>y .  ^,  C.  aa.) 
Sigrliirl  as  Aiit  pris  \rli's*ii:  (inniran,  l'an  ni.» ,  <tlui  ci  envoya 
!c  [lalrii  e  l  ■■Isc  avit  uni'  .iiMi  r  ,  qoi  j)rit  Vs  ignoii  ,  battît ]|ti 
IroiijK's  lie  Sij;<'lM-rt  ,  et  i  iilr.i  Irioiiqiliant  il.ms  Arlev. 

I.c  patrire  Arn.it  ,  lMHir;;iii;;iu>ii  ,  l'jri  -jj  I  ,  niarilic  contre 
1rs  I.Hiiliai'Js  qui  asaiiiil  lail  une  inuplion  en  Provence;  il 
rsl  Jct.iit  ,  <  t  peiit  asrr  la  plus  i;i.injc  p.irtic  Je  son  armée. 
1-3  ni''ni<'  aiitu  e  ,  le  palrn  e  MoniinoU' ,  liU  Ju  romle  J'.Kuverre, 
clinisi  pai  Gontran  pour  n  iniilir  la  plaie  J'  Vinat  ,  bal  li  1 
I.omb.inls,  et  1rs  Ijlt  prrsi|iir  lnus  pûssi  r  au  fil  de  l'épee  ,  ou 
1rs  pri'11'1  |ii  i-i^onieri  l,rs  [.i.inli.i: ils ,  suiileiius  des  Saxons^ 
ayant  l'.nl  mir  Iroisii'iiii'  il  iiiiiti'in  ilaiis  les  cl.its  JeGoiilran, 
sotil  Jt'IjUs  pur  Motnniole ,  l'jn  17::,  Je  iii.iinrri'  qu'il  n'en 
retourna  p.)s  quaiaiile  en  Itulu'.  Malijrr  i  "  t  imt^  iN  ri'v  iriinent 
raiinee  suivaiile;  mais  à  la  sur  Jr  M.  miiii..  .l  f .  lU  soiil  s.iisis  Je 
frayeur,  Cl  arbetenl  .i  pri«  J'argi  iit  la  liberté  Je  repasser  les 
iniicil».  honte  de  cette  retraite  ii;noinini<'use ,  loin  de  les 
Jicourager ,  leur  servit  d'aifjuilloti  pour  faire  sur  la  Bourgogne 
une  nouvelle  tentative  ran  ilili'  Je  rétablir  la  gloire  de  leurs 
armes.  L'an  574,  suivant  don  Plancbcr,  ou  Sjt» ,  selon  Pagi 
et  Muratori,  trois  de  leurs  armées  ,  conduites  par  trois  ducs, 
Amo,Zalisn  et  Bliodauus,  pénètrent  en  mtoe-tems  par  Irou 
endroits  didérents  dans  ce  royaume.  Mommole ,  préparé  â  les 
recevoir,  marriie  proraptement  contre  elles,  tandis  qu'elles 
eomnien^aieiit  a  se  rassembler,  et  f>  r,\,Vt^i'  à  regagner,  en 
ilili^i'iire,  li-ui  p.ivs.  De  puis  ce  tenu  le*  Lombards,  tant, de 
luis  battus  par  les  K!.'iii(,:iis ,  ne  penshTOM  phaa" à  liltf^ÉIW' 
prendre  sur  le  ro^jaume  de  Bourgogne.  i  '  •' 

Gontran  n'avait  point  de  phee  mawhime  dans  sesiAail^  et 
sentait  la  nécessité  d'en  avoir  une  pour  animer  le  commercn 
de  ses  sujets.  En  consèipienre  il  demande  IChildeberl,  son 
neveu,  roi  d'Austrasie,  la  moitié  de  la  ville  de  ManeUle« 
L'ayant  obUttue  parte  beMm     ChOdebait  avait  dî  aaaièniaB 
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pour  1m  oppom  i  celle*  de  Chllp^ric ,  il  y  envoie  le  patrice 
Djuame,  doni  l'humeur  »Ui*re  ne  (arda  pas  A  le  brouiller  avec 
l'cT^que  Théodore.  Eicédë  par  ses  proréJés  iiisoirnis,  Icprelal 
w  rend  en  Ausirasie  à  h  roiir  ilc  Childcberl ,  auquel  il  était 
alUrhé  ,  pour  implorer  sa  prolrrtinn.  Childrberl  uetivré  de  la 
criinle  de  thilpénr,  par  la  paix  qu'il  venait  de  faire  avec  lui , 
iail  partir  le  duc  (jonuulfe  pourn-pru-ndrc  la  partie  do  Marseillr 
qu'il  avait  cedee  i  Guntran.  Gondulfi< ,  étant  arrivé  devant 
Marscillr  avec  l'évoque,  eu  trouve  lei  porte»  fermées;  nwij 
une  perfidie  Ici  lui  Gt  ouvrir.  Ayant  adiré  Dynan^e  dans  une 
é^Vise  voisiue  ,  cous  prétcile  d'une  rcinférrtice  auiiabU- ,  il  ^e 
uisit  de  $a  personne,  après  avoir  éraffc  ses  gens,  cl  roblice 
de  prêter  semifnt  de  fidvlité  à  Cbildeliert.  M^is  Gondulîe 
eut  à  peine  rppris  la  route  d'AusIrasie  ,  que  Dyname  rentra 
dans  Marseille  et  y  rétablit  l'autorité  de  son  maître  et  la  sienne. 
Pour  se  venger  de  Théodore ,  il  le  fil  enlever  et  conduire  au 
roi  Gontran.  L'évoque,  s'étant  jutlifîé  auprès  de  ce  prince, 
fut  renvoyé  dans  son  diocèse,  où  il  était  liaï  de  sou  clcr^jè 
qu'il  voulait  réformer.  {Grégor.  Turon. ,  liv.  (j,  c.  ii.  ) 

jLes  succès  elurieux  de  Mommolc  le  rendirent  ingrat  et 

Ïierfide  envers  le  roi  Gontran  ,  dont  il  quitta  le  service  pour 
e  retirer  à  la  cour  de  Childcbrrt.  Là  ,  s'êlani  roncerté  avec 
te  général  Didier  et  le  duc  Gnntran-Bosou ,  riionime  le  plus 
fourbe  et  le  plus  dangereux  de  «on  Icms,  il  se  propose  de  faire 
revenir  en  France  Gondovalile  ,  (ilt  yretendii  Je  C.lolaire  ,  ou 
plus  vraisemblablement  son  Ois  naturel ,  pour  le  placer  sur  b- 
trône  de  nourgogno.  La  destinée  de  ce  prince  était  d'Otre  le 
jouet  de  la  fortune  et  la  virlimc  des  traîlri-s.  Après  avoir  ete 
caressé,  trahi  ,  persécute  dans  le»  troi»  cours  de  France  ,  il 
«était  sauvé  en  Italie,  et  de-li  avait  passé  à  Coasianlinople  , 
où  il  vivait  tranquillement  k  la  cour  de  l'empereur.  Séduit  par 
les  invitations  de  Mommolc  cl  de  ses  complices ,  il  s'embarque 
avec  lies  richesses  immenses,  et  arrive  à  Marseille,  où  l'cvilque 
Théodore  ,  trompé  par  de»  ordres  supposes  ,  le  reçoit  avec 
honneur.  Gonlraii-Boson  veut  s'emparer  de  se»  tré-sors;  et, 
t'étant  brouillé  k  ce  sujet  avec  l'évfque,  il  le  défère  comme 
traître  au  roi  Gontran,  qui  le  fait  arrt'ter,  et  bienlAt  après  le 
relJche.  L'acrusaleur  ,  justement  siisi>ecté  du  crime  tfont  il 
accu»ait  Théodore,  lâche  d'effacer  le  soupçon  en  se  tournant 
contre  Mommole ,  qui  commandait  pour  Cliiidebert  à  .Marseille. 
Ayant  vainement  employé  la  ruse  pour  perdre  re  rival,  il  vient 
l'assiéger  dans  Marseille  avec  une  armée  que  Gontran  lui  avait 
fournie;  mais  la  place  est  délivrée  p.ir  des  troupes  que  le  roi 
d'AusIrasic  envoya  au  secours  de  Muinmule.  Gondovalde,  pillé 
et  abandonné,  demeurait  cependant  catlic  dan>  une  île  voiiine 
de  la  Provence.  Son  parti  renaît  ,  l'an  ."inS,  après  la  mort  dr 
Chilpéric  ,  et ,  l'ayant  tiré  de  sa  retraite  ,  le  proclame  roi  dans 
Brive-la-Gaillarde.  Les  avantaj'es  «me  ce  prince  remporte 
cITraicnt  également  Gontran  et  Lbililebort.  Ayant  réuni  leurs 
forces  contre  lui ,  ils  l'obligent  à  .s'aller  renfenncr  dan»  f  om- 
minées,  où,  trahi  par  Mommole,  il  est  li»re  à  ses  ennen■i^  , 
qui  le  melleni  i  mort.  Le  traître  re^ul  aussi  la  p<-ine  de  s.i 
perfidie  ainsi  que  ses  complises.  N'ayant  plu»  de  concurrent 
en  lÉtc  ni  de  traître  à  punir ,  Gontran  et  Childeberl  s'allient 
de  nouveau  pour  venger  Ini^onde ,  .sneur  du  second,  morte  rhns 
l'exil  où  Leuvigible ,  roi  ile>  Visigolhs,  son  beau- père  ,  l'avait 
en»'oyée  après  av  .ir  fait  mourir  llTineiiegilde  ,  son  époux. 
Mais  l'armée  qu'ils  envoyent  en  Lspagne  est  luttlue  p.ir  Ix-iivi- 
cilde,  qui,  s'etant  ensuite  av.inré  a  grande  journées  jusqu'aux 
borib  du  IVh<3ne  .  prit  et  pilla  le  château  d'/  ^i'emum,  aiiioud'bui 
Beaucaire,  qu'il  ne  garda  pas.  Deux  ans  après  ,  le  rui  des  Vi- 
sigolhs,  irrite  du  mauvais  accueil  que  Gi^ntran  avait  fait  à  trois 
amltassade»  qu'il  lui  a*-ait  envnyées  ,  revient  dans  la  proiiiice 
d".\rle5  ,  qu'il  ravagea,  et  rrprend  encore  l  gemum.  (  (/nryur. 
Turan  liv.  8,  c.  io.  Joan  Bi'itar.  fftr.  p.  j57.) 

Gontran  mourut  le  mars  de  l'an  5ç^i,  dans  la  trente- 
troisième  année  de  son  règne,  et  fut  enterre  dans  l'église  de 
fiainl-Marcel ,  près  de  Cblluiis-sur-biLOne  où  il  avait  fait  biùf 

UL 
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un  monastère.  <  On  trouve  dani  la  vie  de  Gontrjn^  dit  1>. 
»  Pbncher,  un  mélange  asseï  étonnant  de  bien  et  de  mal. 
•  Néanmoins  le  .Martyrologe  romain  ,  et  les  autres  tant  anciens 
»  que  moderne»  ,  font  mémoire  de  lui  au  jour  de  ^  mort.  » 
(  \'oy.  la  Chnn,  hUt.  des  rois  de  France.  ) 

CniLDCBERT. 

5c)3.  Childebert,  fils  de  Sigeberl ,  roi  d'Austrasie  cl  d'une 
grande  partie  de  la  haute  Bourgogne,  né  en  069  ou  .Î70  ,  suc- 
cevicur  de  son  père  dans  le  royaume  d'Aiisirasie  en  573  , 
adopté  par  son  oncle  le  roi  Contran,  et  institue  héritier  ili^ 
son  royaume  en  S77  ,  déclaré  majeur  par  le  m^me  en  585  ,  prit 
possession  de  la  Bourgogne  en  S^'i,  et  devint  ainsi  maître  et 
unique  souverain  de  deux  grand»  états.  Mais  il  n'en  jouit  pj< 
long  tems  ,  étant  mort  eu  5()6.  Cliildeltert  ne  porta  point  le 
titre  de  roi  de  Bourgogne,  et  posM-da  ce  pay»  plul<M  comme 
une  province  unie  à  la  France  que  comme  un  royaume  séparé. 
Il  lais»a  deux  lit»,  Tliéodelierl  ,  qui  lui  .<iuccéila  au  royaume 
d'Austrasie,  et  Tliierri,  ou  Tlieodorie,  qui  eut  le  roy.iume  de 
Bourgogne.  (  Vuy.  les  roù  de  France  aux  articles  de  Goutrau  et 
de  Childebert.) 

riIEODOniC,  on  THIERRL 

Sfjfi.  TiiioDonic,  deuxième  fil»  de  Cliildidiert,  n^  l'an  f;R7,' 
succéda  ,  l'an  .Scjfi ,  à  son  père,  dans  le  royaume  de  Bi>urgogne  , 
à  l'exception  de  la  Provence  marseillaise  qui  fut  dans  le  partage 
de  Tlipodebert  ,  son  frère.  Chilons  et  Orléans  furent  comme 
les  deux  capitales  ou  'J'Iieodoric  fil  alternat ivcment  son  séjour. 
L'éducation  de  ce  prince  avait  été  conhee  p.ir  Brunehaut,  son 
aïeule,  à  Siagre  ,  évéque  d'.Xutuil  ,  l'I  i  V,viiacaire,  qui  fut 
le  premier  maire  du  palaisen  Bourgogne.  L'an (^03,  Bruneb.iut 
lait  tuer  le  palrice  Lglli  pour  s'emparer  de  >es  bien».  Il  n'esi 
pas  aisé  de  déterminer  (prellcs  étaient  les  fonctions  de  cette  di- 
gnité particulière  au  royaume  de  Bourgogne  ,  à  moins  de  dire 
que  le  pat  rice  était  comme  le  juge  grnéralet  souverain  auquel 
rejsortissiirnt  le»  jugements  particulier»  de»  différents  terri- 
toire». Or  de  confondre  le  palrice  avec  le  maire  du  palai» ,  c'est 
ce  qu'un  voit  démenti  par  l'exemple  de  V'arnacaire  que  nous 
venons  de  citer.  Varnacaire  mourut  l'an  6o3  ,  et  eut  pour 
successeur  ibns  le  majorât  Uerthoalde ,  qui  fut  tué  l'année 
suivante  ,  le  jour  de  Noi'l  ,  dans  une  bataille  donnée  près  d'L- 
lampe»  contre  Mérovée  fil»  de  Clotain-  II.  Protade,  gaulois  de 
nation  et  créature  de  Brunehaut,  remplaça  Berthoalde , et  n'eut 
pas  un  meilleur  sort.  Il  fut  mis  à  mort,  l'au  fc'oS,  près  de  Quiersi, 
par  l'armée  des  Bourguignons,  qu'il  voulait  forcer  i  se  battre 
contre  celle  d'.Xustrasie.  Brunehaut  ven-ff.  sa  mort  sur  Uncilèisc 
et  le  palrice  Vulle,  dont  le  premier  ol  dépouillé  de  ses  biens 
et  mutilé  d'un  pied,  par  ordre  de  Tiiierii,  et  l'.iulre  est  mis  h 
mort.  Claude ,  successeur  de  Protade  et  gaulois  comme  lui, 
se  fit  aimer  généralement  par  la  s.i,;es5C  de  sa  conduite  :  il 
réussit  dans  toutes  ses  entn'prives  ,  et  les  affaires  tie  Tliemlorir, 
prospérèrent  sous  son  gouvernement.  On  ignore  I  année  «le  s.! 
inoil,  et  l'on  <jil  seulemrnt  que  Garuier  él.iil  maire  du  pal.ii» 

la  mort  de  Tlieodorie.  Ce  prince  finit  se^  jour»  a  Metr. ,  l'an 
♦ii.'<,  et  .iprès  lui,  il  n'y  eut  plus  île  roi  di.'  Bourgogne  de  la 
maison  de  Fr.lrice  ,  c'est-à-dire  qu'aucun  prince  ne  porta  le 
titre  de  roi  de  Bourgogne.  Le  royaume  di"  ce  nom  devint  alors 
comme  une  province  unie  i  la  nioiiarcliie  française,  et  fut 
même  plusieurs  fois  démembre  en  diverses  tems,  et  divisé 
entre  difleienis  princes.  Le  premier  di-meiubreinent  se  fil  à 
Verdun,  en  ,  par  le  j>arl.lge  que  les  fil»  de  Loui»  le  Ufboii- 
naire  firent  entre  eux.  Ia'  »ecoiid  fiit  fait  par  Lotliaire  ,  fils  de 
ixuiis  le  Débonnaire,  l'an  85ii ,  peu  avani  sa  mort,  lorsqu'il 
parisgealui  mi'me  ses  états  entre  sestroi»  fd»,  I.oui»,  Lotliaire 
«■t  (  liàrles.  Le  troi>ièm<'  se  fit  en  S58  et  *♦.'>;■),  par  la  cession 
que  Lotlijiic,  roi  d'.Vuslrasic ,  fils  de  l'empeie.ir  Lolliain' , 
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iuhses  Aeax  frères,  Low*, «npereur et  roi  d'Italie,  ci  Charles, 
roi  de  Provence  et  de  la  Bourgogne  Transjurane,  qu'il  sépara 


de  b  Bourgogne  Cisjurane  ,  appelée  depuis  comté  de  llour- 
gogne  et  FiMche-Comté  :  il  rrtiûl  pour  lui  celle-ci  ;  et  depuis , 
««  Ah»  HifrioiudeU  haule-Boaiwigoe  d'od  point  colttra- 
ËmÊn  éet  HM»  de  l'ancien  royaume 'dii'lbar- 


cof^e  aa  aont  toccetsiveroenl  fiMOiéi  trois  rmaames  ;  celui  de 
rroveoMt  nn  8SS:  cpIuî  de  la  Bourgogne  InuMiurane ,  vers 
l^"  «l'ArIca,  coapMé  de»  den.  wi^Vm  aSS. 

ROIS  DS,  PROVENCE. 


rAM855,  Lothaire,  fils  dp  Louis  le 
Vwlqnes  jours  avant  sa  mort ,  sts  <  tai 
iSPIÎ  *  '^"Mt  l'aîné,  Id  titre  <lVmpj 


Débonnaire  ,  partagea  , 
[■tats  cnirc  SCS  Irois  lils  ;  il 

 ,  ,      ....^  ..  .  .nperear  ,  .net  le  lovaiime 

d Italie;  A  Lothsire,  son  sorond  fils,  le  royauiuo  J' Auilrasic , 
jplul  depuis  appelé  Lorraine  ;  à  Charles  ,  le  tmisit^ine  ,  la 
CTevence,  proprement  dite,  c'est-à-ffire ,  les  pavs  ronfcrmés 
entre  la  fiurance,  les  Alpes,  la  Méilitcrranéc  ri  Ir  Kliùno,  jm-l 
ledocbëde  Lyon,  et  la  partie  <]p  rancienne  N  Hiincibe,  <l.'piii5 
le  lac  I^man  ,  ou  de  Gcmno  ,  sur  la  rivL-  ^  '  uIji-  Ju  T. Iu-u,-  , 
josqu  i  l'emhouchure  de  la  Durann;.  Il  faut  ih  nre  y  ajoulrr  If 
Vivarais  et  le  comte  d'L'zès  ;  car  il  rst  pio  r, .•  par  de*  chartes 
de  Charles,  qu'il  dominait  sur  ces  coolrces.  De  tout  cela, 
Mum  liu  fit  tu  ëiat ,  «ai  a'ïfpde  b  njiMBe  de  Ih^^ 


CHABLB8,  ttSKini  aoi 

L'an  R.)  1 ,  CiURi  15,  fils  lie  IV-mpereur  Lnlhaire,  commença 
son  rretie  avec  \c  liire  dr  roi  ilc  l'nurnre-,  il  m-  le  |iotl;i  iiu'eri- 
vir<in  huit  ans,  et  niourul  .\  Iahii,  où  il  t^u^iii  sj  1 1  M.liiice 
onlinaire,  l'an  KfJH,  selon  Ir  smilmput  îles  iii'  ill'  uis  iriliqucs. 
Apri's  sa  morl  ,  le  ruyaiimi»  <le  l'ro^eine  par  il  am  aiili  pendant 
1  espace  de  (juitize  on  seize  ans,  jus(pi"à  â  1'  l.v  lion  île  PKison. 
Ses  deux  frères,  Louis  et  Lolliaire  ,  apré,  Kpir<  Jelials , 
partagèrent  ses  èlal*  i-nlre  eux;  mais  aurii:i  ,\'ru\  uo  prit  le 
titre  de  roi  de  l'rovi'uri-,  cpie  Durliesne,  ilruMi^  m.il  à- propos, 
à  l'empereur  I,nuls  ,  (puuipi'il  ait  i>u  l,i  Pro^  >  m  r  ,l;uis  son  lot, 
el  prut-i^trc  au\si  la  Savoie  cl  le  Daupliiué.  l'I  j  i  in  'i  i  rrivains 
Ci  l<'l>res  iluniu  iit  à  (  li.irlrs,  premier  roi  de  I'ium  uh',  le  litre 
di-  roi  de  la  liourgogur  Transjurane  :  mais  D,  Plaïulier,  dans 
la  nouvi-llc  liiiiioire  île  Jtourgogne ,  lom.  I  ,  pat;.  120  el  111  , 
rrnil  (|iir  tv,  Inslurietis  ,  qucliuie  dcferenC''  <|iii'  l'on  doive  fi 
leurs  seiiliineuls ,  ont  maufpji'  d'esaclitude  en  1  r  p-.itii  ,  et  ipie 
jamais  Charles,  premier  roi  Je  l'roveuce  ,  11  ,1  1  rn  ,innu  roi 
de  liourgoguc  ,  qu'il  n'en  a  point  pris  le  titre  .  m  n:  l'.i  transmis 
il  ceux  qui  ont  possédé  ses  lials  après  sa  irimt  ,  cl  iju'aïuijo 
auteur  du  lems  ne  le  lui  a  donné.  Le  r^nc  de  Clartés  a  deux 
commencements  dans  les  dipMnCi  { le  premier  eit  del'aa  8SS , 
«l  k  dennème  de  l'an  856. 

BOSON ,  n«.  HOl  DE  Pbovekce. 

879.  BosOR,  fils  de  Théodoric  1 ,  comte  d'Aulun,  et  petil- 
fils  de  ChildeLranil  II  ,  crée  duc  de  Lombardie,  au  mois  de 
février  87G ,  par  Charles  le  Chauve ,  chassé  l'année  suivante  par 
Cailomau,  roi  de  Bavière ,  reçut  presqu*autsit4t  ■  ea  dédoma- 
gement ,  du  premier ,  son  beau  -  trère ,  devenu  dapeienr ,  les 
états  de  Frovence ,  avec  le  titre  et  tfis  hooneun  delà  royaoté. 
Kous  disons  le  titre  el  les  hmmeurt  de  la  mvwtf ,  et 
anr  cr  point  sont  Reginon ,  auteur  de  la  Chronique 
et  AJberic  de  Trois-!  oniaines.  ■  Charles ,  dit  le  pnoser  f  noana 
m  h  Ptwwnce  k  Boson  ;  et  lui  anot  bus  une  craiwMMaOT  b 
m  il «rdomu qu'il  (illt appelé  roi,  afioim'àbaMi^èndes 
t ,  9  paf«t  oounaBder  1  des  çiia  %  2M»r~ 


HISTORIQUE 

a/ipfHan  j'ussil ,  ut  MMfV  prùtorum  t'mperalanm  ngAui  tUÉNUtr 
duminari.  On  voit  par-U ,  que  ta  rovauié  accordée  par  Cbarlca 
à  Boson ,  ne  le  lirait  point  de  sa  dmwjipitn  IlfIMM ,  après  b 
mort  de  Charles  le  Chauve,  vécut  ta>Bofi|^  raMlUgCMe  avec 
le  r«M  Louii le  IMgue,  tgà  b  nomma nar son  te(ymntl*un  dee 
tuteurs  de  ses  den«  fiu ,  I4NIH  et  Cacbman.  I 
d'EuuntAaoty  sa  IbnBe,  srofilant  dà  b''afaiorité  de  cea 
princes  et  dé  PailMité  ^  lui  onwait  sa  quiilé  de  tuteur ,  il 
voulut  réaliser  so|i^  tïira  de  roi ,  et  s'ériger  en  souverain  de  la 
Provence,  iodépandlnt  et  absolu.  Pour  cet  effet ,  ayant  assem- 
blé vingt-trois  évéques  ï  Mantaillc ,  dans  le  Viennois ,  it  aV  fit 
reoonnutre,  par  ses  menaces  et  par  lei  intrigues  de  t'imnen» 
irice  Insclherge,  sa  belle-mère  ,  veuve  de  Tempereur  Louis  11,  roi 
non-sculejnent  titulaire,  mais  eflicclif  et  dominateur  suprême 
de  la  Provence,  le  i5  (et  non  le  3)  octobre  S;*),  l'n  moderne 
se  trompe  en  disant  qu'il  fût  couronné  à  Lyon  ,  par  l'archevêque 
Aurélicn  ,  le  jour  ni'-ine  ou  nous  plai^oiis ,  d'aprî-s  les  actes  du 
concile  de  Manlaille,  son  electi<in.  Suivant  les  souscriptions 
des  pères  de  celte  assemblée,  le  lovaiime  île  lioson  s'i  li  ii.'il  sur 
tous  les  pays  situés  entre  le  Uhône  el  les  Alpes,  depuis  I  yon 


usi|u'a  fa  mer,  r'est-i-dire  ,  la  Provence  .  proprement  dite, 
11'  Daupliine,  la  Savoie,  et  de  plus,  sur  le  Lyonnais  et  la  Kran- 
I  iii -Comte,  qui  appartenaient  a  l.i  liante  liourgni^ue  Cisjurane, 
el  sur  les  (Ihm  l'ses  de  Miron  el  de  (Jiàlons  ,  qui  dépendaient 
de  la  lasse  ;  sur  qiu'lipies  diocèses  de  la  Bourgogne  Transjurane^ 
et  enfin,  sur  inute  la  partie  orientale  du  Languedoc;  savoir, 
les  liuicêst  s  Je  Viviers,  (I  Czès,  el  la  partie  de  ceux  de  Vienne, 
de  Valence,  J'Avii;nriii  cl  d'Arles,  qui  est  en-ilcca  «lu  Hhdne. 
Les  deux  jeunc>  ioi\  Je  Kratii  e  ne  laissi-ri  iit  [  as  I;  .  i:  en  pai- 
sible jouisiani  e  Je  son  usurpation,  ils  mirent  dans  Iciiis  intérêts 
Cli.itli's  11'  Gros,  roi  de  Ciermanie,  qui  commença  pai  faire 
enlever  l'impcrairice  lnt;elli.>rge  du  couvent  où  elle  s'était  re- 
tirée, et  l'cnvoy.i  prisouiii>  re  en  Allemagne.  Cependant,  Louis 
et  Carlomjn  a^semblaieiii  une  armée  avec  laquelle  ils  entrèrent 
en  Bourgogne,  au  mois  ilé  juillet  tWio,  et  miront  le  siège  devant 
Micon ,  dont  ils  se  rendirent  maîtres  nar  assaut.  De-U ,  s'étant 
joints  à  Charles  le  Gros ,  qui  venait  i  leurs  secours,  ils  desœn» 
dirent  à  Lyon ,  où  Boson ,  qui  avait  passé  le  Rhdne,  pour  a'opf 
poser  .i  leurs  conquétea,  n'osa  les  attendre.  Ce  pnnoe  aiais 
mieux  ménager  ses  troupes  pour  faire  un  coup  de  main  daaa 
roccasioii ,  que  de  s'encacer  dans  un  combat  où  ses  forces  u'ai^ 
raient  pas  égale  celles  oc  l'ennemi.  Il  se  contenta  de  mettra  uM 
furie  garnison  dans  Tienne,  dont  il  confia  la  défense  i  sa  femme 
Krinengardc.Cetteorlacesses'y  défendit  l'espacede  dens  ans  avec 
le  courage  et  l'haUmA d%ine  héroïne.  11  esi  remarquable  qu'an- 
<  un  des  trois  monarques  ne  v<i  de  ses  yeux  la  fin  de  cette  expé- 
dition. Charles  le  (iios,  ennuyé  de  la  longueur  de  ce  siège, 
passe  les  Alpes  sur  la  fin  de  l  an  880 ,  pour  aUoLCMtvoir  la 
ciiuronne  impériale  i  Rome.  Les  incursions  dea^nj^lHMk  en 
Flandres  et  en  Picardie,  obligèrent  Louis,  l'annib  lÀinnte, 
d'aller  au  devant  d'eux.  Ce  prince  éUnt  mortb  4  aodt  Hfta, 
Cariomen  quitta  Vienne  pour  aller  leeuesUir  sa  succession,  ef 
blan  b  conduite  du  siège  à  Richard  ,  «hic  de  Bourgogue  et 
comte  d'Antua ,  frère  de  Boson.  Enfin ,  en  mois  de  décembre 
de  h  même  année ,  b  viUe  se  rendit  i  RidiMti ,  qui  fit  conduire 
Erniengarde,  sa  belle -sœur,  et  une  fille  qu'elle  avait  auprb 
d'elle,  prisonniliea  à  Autun.  (  Bouquet,  tom.  VIIL)  Boson  ne 
fut  noint  atterré  par  oe  rêver*.  Carleann,  tout dteupé  à  dé- 
fendK  b  royaume  de  Vnoce  contre  le  MimiiMi ,  lui  bisa 
b  bciUlé  de  recouvrer  une  partie  de  oe  qu'on  lui  a\'ait  enlevé. 
En  vain  Charles  b  Gros ,  successeur  de  Carloman ,  décédé  b 
6  décembre  884,  chargea-t-il  Bernard ,  comte  d'Anvofne,  df 
marcher  contre  lui.  Bernard  lût  tué  dans  le  cours  de  b  gneirire 

S'il  fit  à  Boson ,  sans  avoir  presque  fait  aucun  proerès  sur  lui. 
aon  rentra  dans  Vienne  au  coramencement  de  Pan  887 ,  et 
consomma  par-là  le  recouvrement  de  ses  états.  Ce  fui  le  fruit 
de  sa  prudence  el  de  sa  valeur ,  et  oon  pas ,  comme  U  prétend 
un  moderne,  d'un  tieité  confia  à  llel»|  b  JBMlMlIbi 
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DES  ROIS  DE  BOURGOGNE. 


ixfc  r.haric*  le  Grai;  traité  «loni  il  nVtiste  point  «le  tr;icc  Jaiu 
l'anlîqiiit<>.  iWxion  jouit  à  nrinr  île  si  pru%|ii'rile  ,  f  Ijnl  luoii 
3it  |ilu>  Uni  (laiij  le  mois  u'aviil  ilr  rt-uc  iiit'iue  amier  \^'^&;  ) 
Il  fiil  inhume  à  Sainl-Maurito  <Ji-  ^  ii-iinr.  On  ignori-  le  tiuiii  Ji- 
sa  pirmi^rc  rrniiue,qu<  HurlH-siu",  l'I  iraiitri-^  «'Ci ivaius  tl'j- 
pr^  lui  ,  notnmotit  saiii  funJt'ineiil  Ingrid uilc  i.'jiinaliMcr 
de  Kulflr  arcme  KuMin  de  ra>oir  ern|ir>i5>(niii'r  pour  i'pouM.'r 
Eniieiiganir ,  qu'il  eiilcva,  st-lon  cet  liuiorirn  ,  suivi  |Mr  àler- 
zatn  le  Cnniract  Quoi  qu'il  fil  »*iit ,  il  laiSM  Jr  cflle  srioiiili.- 
femme  au  (il»,  qui  suil  ,  cl  une  lille,  Ingpltruile ,  ou  Angol- 
lierçe,  fiaiirée  à  <  arloinan  ,  fil»  àc  Louis  le  ik'gue  ,  l'an  «J**, 
pui»  inarii'e  h  Guiltauuii'  le  l'ictu  ,  conilt  rl'Auvcrgne.  Eriurn- 
gardc  cCiil  à  V'u'tMie  à  la  mon  île  son  epout ,  sanii  qu'on  sactir 
auand  et  minmeiil  flic  sortit  ilr  la  prison  un  le  «lue  Kicbard 

I  avait  rtfiirfnnêo.  Ce  duc  nr  fut  pas  l'unique  frère  de  ISo^^oii. 

II  en  avait  un  autre  ,  1  rr  qu'il  iiriuv  parait ,  dans  la  pemoiiiit' 
d'un  st'igiiriir  nommi^  NNariiitT,  ou  GariiM*r;  ilu  moins  cst-il 
rrrtaiii  qu'il*  étaient  Ir<'»  -  proches  parents.  Waniier  avait 
trouve  Tr'utbt  rgr ,  qui  lui  donna  ipiaire  lils ,  ilugui*s ,  KichartJ , 
Buson  rl  Manastès.  (>  drrnier,  Jeioue  a  l'iMai  ercl<*siastique, 
(Icvinl  airlii'véqiie  d'ArU'S  en  i^i  ■> ,  et  riivallit  ensuite  les  cviîches 
de  Vcione,  de  Tr«-nte ,  «le  Maiilour,el  mt'me  l'arclievêchi-  «le 
Milan,  par  h  proterlion  de  Huj;iies ,  roi  d'Italie  rl  coiule  di- 
Provence,  dont  la  nièce,  Brrlhe  ,  aNait  e|>ouse  Bixon ,  ii>re 
de  re  prélat.  L'an  94(j,  par  un  «iipli^me  date  de  la  Mil',  année 
du  roi  Louis  d'Outremer,  Maiiasses  soumit  l'abb.iye  et  le  Iwuig 
de  i.luni  au  romléde  ('Kllnns,  «ju'il  tenait  «le  son  père  qui  l'avaii 
possède,  dit-il, yu<r  liuminanih.  Dans  l  arle,  il  fait  iiieiilinii  di- 
sa  m*re  Teiitberge  et  de  se*  frères  Miicups,  Kicbard  et  lki»on  , 
comme  «lé|i  morts.  (  Mrc.  de  Cluni.  ).  Plusieurs  années  aupjra- 
*aiil  (l'an  gai  ,  le  i".  février  XX'.  année  de  son  empire), 
l'empereur  Louis  lit ,  dit  l'Aveugle  ,  avait  accorde  Ji  .Manassri 
un  privilège  pour  confirmer  les  donaiiuiit  que  lloson  ,  son  père, 
avait  faites  i  l'eglist»  d'.Arli-s.  Dans  cet  acte  ,  Louis  qualifie  le 
prélat  de  son  tr^s-chi'r  parent,  Manassts...  arihirfMsrvfiut  notlet 
cansiimus  pivpiiii]uui  ;  ce  qui  rnar<|iie  as^ez  clairement  qu  ils 
étaient  cousins.  (GulL  Chr.,  no.,  loni.  I ,  Inslrum.  pag.  y3  et  ly^, 
liutrvm.  III.  V.  ) 

LOUIS,  DtT  l'WEUGIX,  IIK  noi  de  Province. 

L'an  8yo  Locis ,  fils  de  Boson  el  d'F.rmengarde  ,  aprt-t  avoir 
^lé  trois  ans ,  ou  environ  ,  sous  la  tutelle  de  sa  mère  ,  fui 
reconnu  ei  couronne  roi  de  Provence  ,  i  l'iRe  de  «lii  ans  ,  par 
1rs  évoques  et  U-s  seigneurs,  coiivo<|ués  Valence,  par  lettres 
du  pape  Ktienne  VI.  Celte  assrmliliv  ,  qu'Ermengârde  avait 
pre|>an'e  ,  donna  pour  principales  raivons  de  son  élection  que 
Louis  était  delà  famille  impériale  (par  femmes),  que  l'em- 
pereur Charles  le  Gros  lui  avait  donne  le  litre  «le  roi,  el  qm' 
l'empereur  -\rnoiil  l'avait  investi ,  avec  le  sceptre,  par  le  minis- 
tère de  si's  amliassadeurs  :  d'où  il  faut  ronclure  ,  suivant  la  re- 
marque du  président  ilr  Montesquieu  ,  que  le  rvyaume  «l'Arles , 
comme  le«  autres,  dememlires  ou  de|M>ndjiits  «le  l'euipire ,  elail 
héréditaire  et  électif  en  même  -  tcms  ;  héréditaire  ,  en  ce  que 
le  roi  devait  Pire  pris  dans  la  race  Je  Charlema^ne;  électif,  en 
ce  qu'on  le  choisissait  entre  l<ius  reiu  nui  «lescemiaienl  de  ce 

£ rince  ,  soil  en  ligne  directe  ,  soit  en  ligne  colLitérale.  L'an 
L^,  suivant  I).  Mabillon,  mais  plus  vraivrmblaLlement  l  aii 
,  appelé  par  les  ennemis  de  Iterrnger ,  roi  de  Lomliardie  , 
Louis  marche  i  la  téte  d'une  arm<-e  pour  soutenir  ses  droits  sur 
l'Italie,  en  «qualité  de  petit  -  fds  de  l'empereur  l>oui»  II.  Celle 
entreprise  lui  réussit  mal.  \  peine  »-t-il  passé  les  Alpes,  qu'il 
•e  Toit  enveloppé  par  les  troupes  «le  Rf rf  nger ,  el  obligé  «le  se 
remettre  1  sa  uiscnnion.  Bércngrr  lui  permet  de  s'en  retourner , 
après  l'avoir  fait  renoncer  ,  .ivre  serment  ,  i  ses  prétentions  ; 
mais  l'ambition  nclui  permit  point  «letenircet  engagement.  L'an 
900,  ou  sur  la  fin  de  i^y)  »  au  mépris  de  son  serment,  il  cnlre- 
pcaduiic  nouvelle  eipédionau-deli  des  monts.  Plus  heureux  que 


dans  la  première,  il  assiège  et  prend  Pavie,  met  en  fuite  IV-ren- 
per  .  et  se  fait  proclamer  roi  il'lialu'  par  les  seigneurs,  L'an  «ju  1  , 
Louis  ,  après  avoir  ballu  deun  fois  Kerenger,  se  rend  à  Kume  , 
où  il  riijoit  la  couronne  imjieriale  de»  maint  «1»  pape.  Lell<! 
(>ro«périlc  ne  fut  p.TS  de  longue  durée.  L'an  <io3  ,  el  non  pas 
■  )02  ,  au  mois  de  jniilel ,  Oen'nger,  l'ayant  surpris  dans  Veionc , 
le  fjit  aveugler,  et  le  renvoie  dans  son  royaume  de  Prow-iice. 
Vlais  il  ne  lut  pas  tellement  privé  de  la  vue,  qu'il  ne  pill  encore 
tracer  qiiebpies  lettres,  comme  on  le  voit  par  plusieurs  di- 
pl<)mes  qu'il  somcrivil  de  sa  main.  Depuis  «-rl  éveneineiil ,  M.  «le 
Saint-Marc  n'aperçoit  point  de  vestige»  de  son  existence  apn>» 
l'jii  ||ï.î.  Mais  .M.  Charvfl  {hiit.  de  l'égtise  de  l'irnne,  pag.  aSi  ) 
cite  dein  dipliVnes  de  re  prince  ,  <lat«'s  ,  l'un  du  :>  des  cab'nJes 
de  drrembr*» ,  la  viiigl-seplirmc  année  de  son  empire  (car  il 
continua  tonjunrs  a  se  parer  de  ce  vain  titre  «l'empereur);  l'autre 
<lu  8  des  calendes  de  janvier  ,  m^me  année  de  son  empire  ;  ce 
«|ui  revient  de  part  et  d'aulre  a  l'an  de  Jt-siis-ClirivI  9»^.  Louis 
en  mourant  LiiMa  d'KnctvE  ,  son  épouse ,  lîllc  d'E<l<>uard  1'  \n- 
cien,  roi  d'Angleterre,  un  fils  nomme  Charles-Constantin, 
dont  nous  verrons  le  sort  à  l'article  suivant.  {Voy-  Louis  111, 
empereur  il'Orrideiit.  ) 

On  liouve  des  chartes  etpéiliées  dans  le  royaume  de  Pro- 
vence Sous  le  règne  de  Louis  l'Aveugle,  où  il  n'<'sl  fait  nulle 
mention  de  ce  icgne  dans  la  date,  mais  seulement  «les  années 
«|ni  se  s«iiU  écoulées  depuis  la  mort  de  Rosun,  el  cela  insi|u'rn 
Ài^r  ;  d'antres  où  l'on  compte  .seulement  les  années  depuis  la 
mort  de  l'empereur  Charles  le  Gros,  sans  parler  d'aucun  prince 
régnant  en  Provence.  {^An:hh.  de  Ciutii.') 

HUGUES,  COMTE  DE  PaOVE^CE, 

tlcr.UES  ,  fils  de  Thibaut ,  comte  «l' Ailes  ,  et  de  IWrthe,  npe 
«le  l.olhaire  ,  roi  de  l^frcaine,  el  de  Vaidraile,  fut  charge  du 
gouvernement  «In  royaume  de  Pniveiice,  avec  I.1  q>ialité  de 
comte  ,  par  l'empenuir  Louis,  après  «pie  ce  prince  eul  ete  priva 
de  la  vue.  Son  adiiiinistralion  fol  utile  a  l'elal.  L'an  «ilH,  de 
concert  aver  hodolfe ,  roi  de  la  Bourgogne  Tiamjurane  il 
liiassa  de  Provence  les  Hongrois,  qui  avaient  pénétré  d'tlalin 
rii  ce  pays  par  le  Mont  -Ceiiis,  ou  le»  Alpes  (  olliennes.  Ces 
liarbares  elant  revenus  l'année  suivante  par  b's  Alpes  maritimes, 
l«-s  deu»  princes  ne  sc  lrouv«rfnl  pas  en  forces  pour  1rs  re- 
pousser. Ils  Iraversèrent  impunément  la  Provence  et  passèrent 
en  Languedoc.  Tout  ce  que  HcHlolfe  el  Hugues  purent  faire, 
fut  de  lomlwr  sur  leur  arriere-gaide ,  qu'ils  lailléient  en  pièce* 
sur  tes  bords  du  Rh(^^e.  L'an  «^ati ,  apprenant  que  ce  m^^im? 
Bodolfe,  après  avoir  supplanté  Ùerengi-r  dans  le  royaume  d'I- 
talie ,  mécontentait  par  &a  hauteur  el  son  inconstance,  les  sei- 
gneurs du  pays,  Hugues  fomente  sous  main  leur  indis|Hivilion  , 
a  l'aide  de  licrlhe,  sa  mère,  veuve  en  secondes  nores  d'Ad.!!- 
berl  le  Riche ,  marquis  «Je  Toscane,  «le  ses  fri'rvs  utérins.  Gui, 
successeur  de  son  père,  et  I..ainliert  .  et  «le  sa  sn-ur  Hennen- 
garde,  veuve  d'.\daUM-rt,  marquis  J'Ivn»e.  Sun  dessein  était  de 
siMisIraire  l'Italie  i  l'tibcissancc  de  Rodolfe  el  de  s'en  faire  dé- 
cerner la  Couronne  à  lui-mi*me.  Le  pape  el  les  évalues  entrè- 
rent dans  ses  vues  ,  el  l'invitèrent  k  M*  renilre  sur  les  lieui.  Il 
y  fut  rei^u  avec  des  démonstrations  de  joie  qui  donnèrent  lieu 
a  cette  fai,'nii  «le  parler  anrienncm''iil  usiti-e  en  Provence,  il  a 
él*  reçu  comme  If  roi  Iluguel ,  pour  «lire  on  I  i  a  fait  une  rv- 
reption  honorable.  Hugues  fut  sacré  roi  «le  I  oinbardie  i  Milan  , 
dans  le  mois  de  juillet  ijab.  Après  avoir  passe  dans  ce  pays  un 
peu  plus  de  deux  ans,  il  repassa  les  monts  au  mois  de  sep- 
tembre 1)78.  Louis  l'Aveugle  «  tant  mort  i  \  ienue ,  lieu  de  sa 
résidence  ,  daiLs  les  premiers  mois  «le  l'ann<»  suivante.  Hugues 
consena  dans  le  royaume  iic  Provence,  l'autorité  souveraine 
qu'il  y  avait  exercée  jusqu'alors  sous  le  nom  de  ce  prince  ,  et 
«  absitiil  seulement  de  prendre  le  litre  de  roi,  pour  ne  pas  efl'a- 
rouchcr  les  esprits.  Il  fallait  que  <  harles-Cnnsiaiitin  ,  fils  uniijiie 
de  Louis,  cul  bien  peu  de  mérite  aux  yeux  des  Provençaux, 
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y  i.ir  se  voir  pri%é  de  U  surrpjsinn  de  s<iti  ()?'rf,  tiumcr 
ju  rtoiiiu'  qui  s'iiilérCisâl  A  sa  Jt'l>'ii?<'.  lluc;ins  nr  voulut  pjs 
iiiPini"  lui  Ui«er  le  comté  Je  VieniiP,  «l  iul  scii  ]iiic  ra%ju 
iinrsli.  V.n  rfTet ,  Hrrhrrt  11,  roiiiie  ilr-  \  1 1  iiiamluis ,  tiaiil 
M  tiu  ii.iiivrr  Hugui-s  ,  l'an  ifUfi  ou  [)■■"},  Ju  \ivant  du  roi 
(  fiarlis  le  Miii[ili',  (|u'il  n'Iiuail  i  n  luisori,  olilint  de  lui  rr 
ciinile  [loiir  l  iuliN,  stiii  fiU.  Mais  Cliai Irs-roiislaïuin  trouva 
fijfivrn  lie  se  iiiaiulenir  |i.ir  l.i  ]>nili(lloii  ilc  llaoul,  roi  di- 
1  laiiic,  lionl  il  sr  ninlil  vas5il,  eu  lui  laisaut  llllnlUla^L•  l'an 

âio.  Il  rsl  vrai  (|ue,  iiois  ans  ajires,  ce  iiiiMi.mjiie  ,  mi<  unliiit 
e  lui,  praliijua  ilans  \  inini'  ilis  iiite!lit;<  ii<  i  s  ijui  le  ti  iiiliieni 
tnatirc  Je  la  place  et  île  l<iul  li-  irni:>',  ipTil  t;jr'la  juMpi  A  sa 

mort  arrivée  l'an  g^i-i.  Mais  •  i,-  !  ^  (  lui  ensuite 

rétabli  par  le  roi  Ixiuis  d  Oulreiuer ,  c^u'il  reçut  dan*  Vu  nnr 
l'an  g4l-  Hugues  rrpenilant  ne  perdait  pas  ue  vue  ce  i  o[iit< 
qu'il  voyait  avec  rrgiei  ilememhre  du  royaume  d'Arles  et  pos- 
ledé  par  sou  ennemi.  Il  vint  l>i>ut  d'v  rentrer,  et  il  en  était 
possesseur  vers  la  fin  de  l'an  <h.;  »a  plus  tard.  Nous  «vont  en 
effet  un  dipidmc  de  Un  ei  de  wn  (ils  Lothaire,  daté  de  Pavie 
le  aS  février  <]|4^«  p*r  lequel  îU  donnent  k  l'église  de  Saint- 
Maurice  de  Menne,  une  partie  de  la  terre  de  Chatoniui, 
•iluée  dans  le  comté  devienne  (Char*-ct,  Uitt.  deiegtise  de 
Vienne,  p.  aS?.  )  L'an  q43  ,  Hugues  n^lut  de  chasser  les  Sar- 
naios  de  la  forteresse  île  Fraxiuet  ou  Fraînci,  [wèa  de  la  mw% 
tu  dwctee  de  Fréjus  ,  dont  ils  s'étaient  coparét  depait  loog- 
Icns ,  et  d'où  ils  taisaient  des  courses  fiiDCftea  cn  Irovence  et 
sur  1rs  cdtet  de  Lombardie  ;  il  obtint  k  cet  efiiet  de  l'emporeur 
grec  une  Hotte  pour  IcsempAcher  d'élre  secourus  de  ceux  d'Es- 
pagne par  mer,  tandis  ou'il  les  atlaouerait  par  terre.  Les  choses 
reuMÎROt  i  son  pé.  Il  utlit  ces  inbdèles  et  les  obligea  d'aban- 
dtHHMr  la  forlereMe.  Mais  au  lieu  de  les  poursuivre  dans  les  AU 
pca(i>,  iks'éuient  retirés,  il  traiuavac  ens, et  km: nraiDit 
de  Im  éuMîr  daos  les  inonUgnes  qui  sépaïent  h  Svisse  de 
l'Ilalie,  s'ib  voi4aïcat  en  détendre  le  passage  à  Bérenger,  mar- 
'  I  d'ivrée.  C'él^  aoo  antagoniste,  qu'il  avait  forcé  de  m:  ré - 
^tt  en  Allemacaei  <d*oà  il  meaaçait  de  revenir  en  iorces 


girâr  lui  disputer  OemfMn  le  royaume  de  Lombardie.  Ce 
tt«ité.fiit.iiM  des  GMiMa  qai  iadispoeèceat  les  Italiens  contre 
I,  ct  ktdétcnninèKntilaeonlnindre,  Tan  946,  d'a- 
'  h  royaume  i  son  6b  Lolhaire,  et  oc  s'en  retourner 
•îi  ftwaoce.  Busucs  y  finit  ses  jours,  le  34  avril  (|47  ,  suus 
rhabît  rciigwi»*  ait-on,  dans  k  monastère  de  Sawt-Pierre 
de  Vienne ,  qu'il  avait  fondé  ;  drconslance  qui  patatt  douteuse 
à  n.  Mabillon.  (  Anu.  BtDld.  od.  «M.  égou^y 
I*.  Ada.,  qui  le  fit  père  de  Lothaire,  rm  dltalic,  «t  d'Âlda  , 
ftame  d'AJbcric,  patrica  de  Home;  a*.  Maiouz,  venvc  en 

I  -f  I 


]<reiiiii  :  I  s  ndii  s  d'AILtrir  duc  de  Spnlelle ,  cl  en  iffondes  d« 
<>ui,  dur  de  J  oscaiie,  Iréic  utérin  de  Hugues;  .•4".  BLItTIIR  , 
veuve  lie  Uinlolfe  11,  roi  de  Bourgogne.  \A'i  deux  derniers  ina- 
riagis  furent  sliriles.  Hugues,  outre  tes  trois  femmes,  eut 
beaucoup  de  maîtresses  ipii  lui  donnèrent  plusieurs  i-nfants  , 
dont  les  prinripain  siuil  Hubert  ,  qu'il  eut  de  Vandelniode,  et 
qu'il  fit  marc|iiis  de  TïjM  aue,  et  Ilerihe,  femme  Je  l'empereur 
grec  Romain  le  Jeune,  l'ar  son  leslanienl ,  Hugues  laissa  toutes 
les  rifli<sscs  qu'il  avait  apportées  d  Italie ,  i  sa  nièce,  lillc  de 
•  ■aiMier,  son  frère,  et  veuve  .durs  île  llnsun  I,  comte  de 
d'.Vrles,  laquelle  se  remaria  di  puis  j  H.ijtiKmd  11,  ronite  de 
l\i>iiergue.  (,e  fut  ilans  la  personne  de  Hogues  que  finit  le 
r'ivaunie  de  Provence;  car  son  fils  iMhaiîS  H'y  Ont  tUTOWT 
part,  {l'iiy-  lliii;!ns,  mi  il'  lltilie.) 

(Hurles  (  nt  '.i  iKtni ,  après  la  mort  de  Hngoes,  recouvra  le 
(r>iiiie  de  N  icnne,  dont  il  fit  hommage,  l'an  947,  au  roi  Loui* 
d  (lutn  iiier.  L'angSo,  il  vint  en  Auvergne  avec  l'évêqne  de 
Clcrmont ,  au  devant  de  ce  monarque,  lorsqu'il  allait  en  Aqui- 
taine. (Froduard.)  L'année  de  sa  mort  est  incertaine  ;  mais  il 
vécut  au  moins  jusqu'en  §63,  comme  le  prouve  dn  |hMichet* 
TEtiTBfcKGE,  sa  femme,  dont  la  maison  n'est  point  CMBMf 
lui  donna  deux  (ils,  Iticlurd  et  Upert.  C'est  ce  nue  nomtnm 
prend  une  de  S4>s  chartes ,  par  laquelle  il  confirme  la  vente  Cnp 
par  un  de  ses  sujets  on  sct&,  nommé  Rotbold.  i  un  chanoine 
île  Saint-Manke  de  Vienne,  appelé  Vamier,  oa  deus  courtilf 
ou  meix,  avec  des  vignes;  le  tout  situé  au  pays  viennois,  ôi 
agro  Rrpentinis  in  i,'ilta  Broriara  ,  pour  la  somme  de  t3ç)  SOUS» 
L'acte  date  du  i3  dw calendes  de  juin  ,  le  roi  Conrad  (le  Pa- 
cifique), régnanif  aileonscrii  par  le  comte  Charles,  par  la 
comtesse  Teutbei^ge,  et  par  leurs  fils  Hichard  et  Upert.  {ArtA. 
de  Ciuni.  )  Richard  souscrivit  avec  son  père,  an  mois  d'avril  de 
la  vinc^-tooisième  année  dn  règne  de  Conrad  (  ^Sg  ou  960  de 
Jésos-cfarist  ) ,  me  antre  chatte  par  laquelle  Gnmalde  et  Be- 
liarde,  sa  femme,  engMint  pour  «{nipae  années,  moyennant  U 
rente  annuelle  de  neuf  sous,  à  nn  lévite  ou  diacre  encon 
nommé  Tamier ,  le  même  peut-être  que  le  chanoine  de  l^H^ 
précédent  t  noe  vigne  située  au  village  do  Brocian-le  H<ii> 
dans  le  Viennois.  (/MUL)  M.  Dunod  donne  &  ChMtea^oqi||p||b 
un  troisième  fils  qull  nomme  Patlon ,  <^ui  devint  Ma  aweSt 
seur  au  romté  de  Vienne.  De  celui  ci  vmt,  selon  cet  tefarf» 
(Jiraid,  père  d'Eliennette ,  bquelle  apporta  en  iniHty '1» 
(  oniir  de  Vienne  k  Gnillaume  le  Grand ,  comte  de  Boiii]giQgpe. 
(  l^'uyet  lÉeihert  II ,  comte  de  Vermandots.  > 

aOIS  DE  LA  BOURGOGNE  TiUr^^JURANE. 


Le  Royamae  de  la  Booifogne  Transjiir»ne  élaît  de  peu  d'é^ 
tendue ,  et  ne  eontenait  que  la  Suisse  jusqu'à  U  Betiss,  et  les 
paÀ  de  Vaiab,  de  Genève,  de  Chablais  et  de^ugp.  Lee  trou- 
b1«i  eadléaa|«is  k  dépontion  de  Chartes  le  Gns,  l'àîrtlW, 
diinnèfoit  naissance  k  ce  royaume,  «■  fiforiant  l'ambition 
particulier,  qui  profita  de  k  eonîodctfiK  dé  ces  troublée 


d  un  _ 

pour  'se  faire  déclarer  roi  d'un  pays  dont  son  père  était  seule- 
ment gouverneur.  Ce  royaume  est  appelé  dinéremment  par 

l  s  auteurs.  Royaume  de  la  Bourgogne  sufx'rieure,  de  la  Gauk 
Lisaluine ,  dt  lu  Bourgogne  Jurane  ou  Traaifurant.  11  dtm  peu  » 
et  n«  en  que  deux  rois. 


(1)  L«s  Alpes  formavt  une  élendae  d'environ  Jrui  rrnts  licnes 
lon|nriir,  rl  ctani  dWitte       plonaur»  patliii  uu  cunirccs  ,  il  esté 
propoi  de  ntarquvr  ti'9  noms  propres  rl  it.'ilii  uliei:»  <jue  les  anc  îriu 
tiriîiri-iii'ut     <  I..É1:  une  dp  ce*  cimlrt-rs ,  rl  i]  s  jcindir  I.  s  iihummiiv  ii«ini> 
f^ui  IcUl  <  on  i  *poittJrnl.  En  roinincn^aiil  par  le  Midi  ,  le»         >  riÉiri 
limes  rummrm  rnl  à  la  inrr  et  >e  Irrmincnl  an  Moilt-\  ix.  ;  li  >  Wpet 
cotlies,  ou  ruilicuues,  ainsi  nommée»  Ju  roi  CoUias,  ami  il° \u^u>ir . 
fibtfàtta  depai*  la  Mont-Viso  iusqa'aa  Mont-Ceas,  Mmr  Cinn  . 
ift  Alpes  grer<|iie*,  gnù».  se  prennent  depuis  le  Mout^Caiis  ius<)u'aii 
grand  Sainl-Bcrnird  :  lr>  Alnrs  prnnines , /vara/ar/  on  pmmim»,  ronli- 
guFs  au  Valais,  prc-nntnt  Jfpiiis  le  grand  Satnt-Remard .  dit  aussi 
ftitainus  samm-ji  cl  ^i>af-J»vis  .  Montjou.  jusqu'au  nitiiil  .S.-tint-G(»- 
(hard  .  '  Lt   uni  l<  s  souri  r>  du  Rhône ,  du  Rhin ,  de  I  \ar  cl  Ju  Tr>in  , 
les  Alpi  »  I hi  li'iiics  .  rhrlic»,  dites  aunsi  lriJt»linr ,   lo  x  iitiiiurnl 
depuis  le  modl  .Sunl   (jutliard  fusfpj  a  la  rnntrrc  ou   la  F^ia*!-'  prrnd 
sa  source  ;  les  .Mpi-s  tiuriqnes  se  prolongent  depuis  la  soin  cr  de  la 
Srave  iusqu'S  celle  du  lisMaa)  hs  AlfS  «Ssntque»,  ainsi  nnnimri-s  I  ^ 
do  peuple  tant.  <|ui  ■  aoni  4«ané  SM  nom  k  la  Carniole  ;  le*  Alpes  |  ^ 
iulie*.  imitm,  ainsi  Domm^  parce  <|uc  Julr.s-Céiar  y  fit  con  ' 

— '-m  qii'Aaiuste  lit  achever,  rommcnccnl  4  b  source  ^ 

«I  sbouUMSM  ft  celle  dn  Wiaacli  i  mm  nsrlie  de  l'éviché  '  "église  de  Lausanne.  (  Hùlain  dt  I  Jeaéàmt  aet  beUet  LeOnt, 
■  a'yiienveHicaavrise.MidnirainskcMÏka.  it/XXXVlip.  i4a.)  L'an  869,  nyaot  ba  priacea  «vU» 


RODOLFE  I. 


I'ari> , 
le  Jeun' 
entre  le 


RoDOLFE,  fils,  non  pas  de  Conrad,  comte  de 
comme  le  disent  Daniel  et  Velly,  mais  de  Conrad 

,  iDinte  d'.Vuverre ,  puis  de  b  Bourgogne  qui  est 
Mdi.l  Jura    et    les   .\(pes  ,  et  de  Valf}o;ilde  ,  rtait 


^^^1  collègue  de  sou  pere,dès  l'an  N86,  comme  le  jirouM'  M 
4^  baron  de  Zurbuben,jMr  divers  actes  lires  du  cariulaire 


le 
de 
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fmirhani  le  psrUge  (loi  ptsb  de  retnpfreur  Charles  le  Groi| 

-u  lU  avairnt  depost-,  il  as^cmbli-  evéque»  et  Ifs  seigneurs 
le  son  gmivrrnrment,  a  S.nru-Mjiirire  en  Vabis,  et  les  en- 
gagea le  rttoiin.iitre  pour  roi  Ji'  l  i  llmirgogiic  TiHnsiuranc.  Ar- 
iioul ,  roi  Je  G>  riranir,  arma  ûrux  Uns  contre  Hotlolfe  ;  mais 
rt-i  lieu»  tcntjli\e5  fiirrnl  iiiutilci  :  h  première  fois  Arnoul 
.  n  (T^  p»j  mi'ini'  en  venir  aux  mains  ;  el  b  si'coiulc ,  il  fut  vivr- 
meiU  rppcmsw  l'an  H94.  Alors  il  prit  le  parti  iJ>'  ratifier  la  rnvaiiti' 
de  KoJoKe,  dans\ine  liictc  tenu.'  .1  rUitislioiine.  Ce  prinrc,  jjin-i 
a%oir  régné  pendant  environ  vingt -cinq  ans  avec  bcautuuji 
dVquitc,  mourut  le  octobre  qi  j,  ou  selon  Ducliesiie,  912 
Il  laima  un  (ils,  nommé  comme  lui,  qui  fut  son  successeur,  et 
deux  filles,  dont  l'aince,  \\  .ill  1  a.Sc  ,  «  [«ousa  l  baldr,  qu'elle  fil 
père  de  TheoUaUl  II,  <luc  de  Spolette.  Le  roi  KodoliV  I,  dans 
le*  acte*  de  Pavernr,  (",1  ■iiiriioinme  de  .Slrutlinçur,  du  nom  d'un 
chStcau  dont  il  est  londaleur,  et  qui  sulisistf  onidn'  en  partie 
pK-s  du  lar  de  Tliun  en  Suisse(i785).  11  u^r  sii  ur  lumime 

A^^iàià/et  ^ui  époiM  Richard  le  Justicier  duc  de  liourgogue. 

AODOLFE  II. 

911.  ou  91a.  RoiMHirR  11,  succède  i  son  pire  ctanl  encore 
fort  jeune,  mai» cependant  en  âge  juflisjni  pnur  #tre  en  état 
de  gouverner  sam  irégence.  I.'an  ijivj  ,  ayant  i-niiepns  icme- 
taiicment  la  guerre  contre  Bui  chard,  duc  de  Suabe,  il  cul  du 
désavantage  <kns  un  combat  préi  de  VVeinterthur.  La  pau  se  Gt 
nen  de  tenu  apiit  entre  les  deus  priooea,  par  la  médiation 
dcséréqiwtdeBllectde  Genève.  Pour  «âmenter  la  reconci- 
lialioB?RodoUè  ëpMin,dU<^,  Tan  gaa,  BEaTHE,  fille  de 
Budiaid.  Celle  mtaieaanle,  eppelé  par  les  Italiens  contre 
BiMDflert^  P*"  Alpes  au  mois  de  septembre  ou  d  octobre, 
etnfanitonMMIolMtacle  iusqu'À  Pavie,  où  il  est  reçu,  proclame 
Hf^tlKe*  et CninnM  par  Lambert,  archevêque  de  Milan. 
6ei  vmle  le  laaiatinfMt  contre  celui  au'il  avait  supplanté. 
L'an  933,  il  iébittànager  i  b  bataille  de  Fiorenzuola,  entre 
Haisance  et  Borg»-Sui-]ManiM,  et  w  tend  maître  de  toutes 
lei  villes  d'Italie,  à  teaMAm  de  Vérone,  où  Bérenger  »  était 
raiicmé.  Le  parti  de  celin-ei  s'ctsnt  «levé ,  il  lut  en  ciat  de 
diiputcr  la  couronne  i  RodoUii,  et  lui  livra  tMlaOle  le  m  juillet. 
Bodolfe,  abandonné  de  tous  les  luliens  qui  étaient  dans  son 
armée,  allait  «tre  enUèrement  défait,  lotaque les eom'e»  »«• 
nifaee  et  Girard,  arrivant  à  propos,  fondirent  sor  1  année  de 
l-,  r,  ,u;er  et  U  taillèrent  en  pièces.  Béfcngcr  un  ?» 
luitg  -  i<'ms  i  sa  défaite ,  et  fit  aaiBsnné  Vaa  994.  liodoire ,  oui 
après  sa  victoire  éuit  revenu  en  Bourgogne,  ajrani  apnns  les 
ij\  agc que  li  s  Honfîrois  faisaient  en  Italie  pendant  son  absence, 
ri'pas^r  Ir's  Alpej.  Ils  disparais-scnt  à  son  approche  ;  aui»  la 
dnp.-sihoii  des  esprits  rli.iiige  à  son  égard.  Lan  gaS,  il  se  Corme 
une  coiijur.il  ii>ii  roiilre  lui,  et  les  Italien*  WltMCat  «Oe  am- 
ba:;sadc  a  llugi.es,  pour  l'inxiier  i  venir  se  NOdltallltft  de 
leur  pays.  Hugues,  (.iiMi.mt  les  obligation»  qu'il  avait  i  Ro- 
dolfe,  se  rend  aux  mviUliou^  des  rebelles.  Kodolfe,  cédant 
au  teins,  se  retira,  l  an  ç,^!.,  en  rw.ucsos"''-  "  dédommagea 
de  ce  revers  par  une  "aiiin-  ii  Mi;i<li.e  qui  fut  heureuse.  Lan 


de  ce  revers  par  une 
527  ou  environ  ,  il  l  iii  nne 
s'empara.   Le  roi  de  (.<  iinHiKe 
cession  qu'il  lui  fai'  de  l.i  mII'' 
cette  province.  (Plelïel.)  Le    li  J 
contre  Hugues,  dont  ils  e1.11. m 

princes  firent  ensemble  on  ii  

partie  de  la  i'rovenre  a  I\  id.,!! 


li.ins  11  Suabe,  dont  il 
l  ii  Tiitii  idc  avec  lui  par  la 
I>  >1'' ,  qui  faisait  partie  de 

1  ■  i,ip|>elèrent.  Pan  9.^3, 
i>  1  "iiKiits;  mais  les  deun 
I  lii|Nrl  Hugues  céd.i  une 

I  ii'.ervaul   iie.H riuioins 


['usufruit)  pour  qi  1  le  laiaMt  jouir  Uauuuillemeiit  de  son 
royaume  dUialu  dolfil,  pat  M  tiaité,  devÎDt  prafKinent 
l^picauer  ni  d'ArU  : 


ROIS  D  ARLES. 


■OURGOOMl.  «S7 

d'Arles ,  qui  s'étendait  éifi^  rembondion  du  Miteejuani'aii 
Mont-Jura.  VUS»  il  ne  faot  y  comprendre  ni  k  comte  de 
Vienne,  dont  Charles-Constantin  demeura  propriteire  loai  la 
mouvance  de  la  France,  ni  Us  terres  que  Hugues  s'était  léser» 
vées  en  Provence  «  ni  peut-être  inérae  U  ville  de  Lywk  llaia 
c'est  i  tort  qu'Adrien  de  Valois  voudrait  aussi  en  reltanchv 
I..auMnnc,  Genève  et  Bellai.  Il  est  certain  que  ces  villes  ont  fait 
partie  du  royamne  d'Arles,  comme  elles  faisaient  auparavant 
partie  de  ccbii  de  la  ~  "* — '  


La  réunion  des  royaumes  de  la  Boureoçie  Tran 
^Qf^pcej,  fixiMy  çMnm».  oa  vient  dé  w  dkcn 


le  Transiurane  et  de 
k  foyamne 


RODOLFE  II. 

g33.  RoDOLra  n,  roi  de  la  Bourgogne  Tran^urane,  ayant 
réuni  la  Provence  i  son  royaume  par  le  traité  fait  avec  Hugues, 
roi  d'Italie,  fut  le  premier  roi  d'.\rles.  Il  gouverna  l'espace  de 
quatre  ans,  ce  nouvel  état,  jusqu'i  sa  mort  arrivée  l'an  ^Sy* 
Des  modernes  font  l'éloge  de  sa  prudence  et  de  sa  modération. 
Muraturi  le  représente  au  contraire  comme  un  nrince  capricieux 
et  tanssuite  dans  ses  desseins,  qui  fiisait  une  cnose  aujourd'hui 
et  la  dé&isait  demain.  De  Bkhthi;,  sa  femme,  qu'on  fait, 
sans  preuve  évidente ,  Gllc  de  Burchard ,  duc  de  Suaoe  et  d'Al- 
sace, il  laissa  trois  fiU,  Conrad,  qui  snît{  Bnrchard,  évÉquc 
de  Lausanne  ;  et  Rodotfet  posthume  ;  avec  une  fille  nommée 
Adélaïde,  qui  épousa  en  premières  noces  Lothaire,  fils  de 
Hnguet,  rm  d'Italie,  et  en  secondes  Ottoo  I,  roi  de  Germanie. 
Bertbef  venve  dn  roi  Bodolfe,  lui  survëoirt  et  contracta  un 
nouveau  maria^  avec  ce  même  roi  Hugues  dont  on  vient  de 
parier.  Cette  princesse  est  renommée  en  Suisse  oar  les  riches 
donations  qu'elle  y  fil  en  faveur  des  églises.  Kodolfe,  son  épons, 
augmenta  ses  domaines  Mr  le  don  que  le  roi  de  Getnunie, 
Henri  l'Oiaeknr ,  lui  fit  de  l'AifDvr  sur  l'Aar,  pays  aujonfdlniî 
ranftiiâ  dans  le  canton  de  Berna.  Jusqu'à  Bodolfe  II  indnaï- 
vanent,  lin  roia  de  k  Imla Bouigogne  étaient  inaaipdB  avee 
la  knoa  de  SainuAfaorioa,  oA  Pon  croyait  qu'il  y  «nit  un  clou 
deb  vnk  erok  attaché.  Henri  POiscleiir,  roi  de  Germanie, 
vwdnt  mir  cette  lanoe|  et  nena^  Bodolfe  de  lui  fettc  la 
guerre  a*!!  no  k  lui  vendait.  Bodolfe  aima  mieux  la  lui  envoyer 
quedojPuftortaaaniMafnrvnrefus.  (i.uiipraud,l.  4,c.  ta.) 


CONRAD  orr  LE  PAClFIQtlB. 

937.  GomàD,  fils  de  Rodolfè  H ,  Igé  de  huit  ou  neuf  ans, 
succède  i  son  père,  et  demeure  sous  la  tutelle  des  grands  ilc 
son  royaume  par  la  retraite  de  sa  mère,  qui  se  remaria,  comme 
on  vient  de  le  dire,  peu  de  tenu  après  la  mort  de  Rodolfe, 
avec  Hugues,  roi  d'Italie.  Otton  1 ,  roi  de  Germanie ,  !t  qui  ses 
grandes  qualités  et  ses  victoires  méritèrent  le  surnom  de  Grand, 
voulant  pourvoir  ii  l'éducation  de  ce  jeune  piince  ,  le  lit  venir 
i  sa  cour,  et  s'appliqua  lui-m^mc  k  le  former  ^  la  vertu  et  i 
la  science  du  gouvcmemeot.  11  paraît  qu'il  était  de  rcioiir  dane 
ses  états ,  en  g43.  La  manière  dnni  il  les  gpuvema  lit  l'elnge 
de  son  instituteur  et  k  nen.  Dès  qu'il  eut  commencé  i  régner 
par  Ins-mâme,  il  convoqua  une  assemblée  générale  dans  la- 
quelle il  fit  des  lois  et  des  règlements  trè^sages.  L'an  946,  il 
joignit  ses  troupes  à  celles  d'Otton  ,  et  l'accompagna  en  pciw 
sonne  dans  l'espédition  qu'il  fit  en  I  rancc,  pour  seoonnrk 
roi  Louis  d'Outremer  contre  k»  frères  d'Hugues  k  Gnad. 
Vers  l'an  960,  il  se  défit,  par  vn  atraiagêine  aingutier,  de» 
HonnoîsetdâSaniiina,  qui  menapient  aan  myaune.  Aya^t 
appelé  A  aOQ  aeconn  ka  Samiiu  contre  Ica  Hongrob,  et  le» 
Ilungrob eonlrekaSoKaainafkB armées  présentes,  fltoaninn 
au  combat  leaiÛBcantfa  kl  «litres;  et,  lorsque  dea  dam  elMia 
elles  s'attendent  i  dire  sccoonMi  de  liù,  il  Im  enveloppe  et  lea 
taille  en  pièces.  La  débile  de  ces  berbara  aSonit  tellement  In 
paix  dans  les  états  de  Conrad ,  que  pendant  plus  de  quarante  ans 

3UC  son  tègne  dura  encore,  il  ne  fut  point  troublé.  La  douceur 
c  ce  prince  ,  sa  modération ,  son  équité ,  son  attention  1 
maintenir  le  repos  public ,  lui  ont  fait  donner  le  surnom  de 
fMÎfi|ue|.Ut>e(ians  coolccdity  feéfinbkbcdutdaconqaé- 
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not»  Son  rôgiic  tjiisi  licurcot  que  long,  fut  de  prcs  de  riii- 
quint*-»*"]»!  ans,  <  c  pnrice  étant  nmrl  Ir  l'j  oflùlin'  de  l'aiicjc)  ). 
Il  avait  t  (i"iisr,  1  .  A  l(r  1,  M  s  I  m!  \  in  t  >. ,  ly.n'  ivw,  tiinnons 
dcnommri'  d.fiis  iK-s  rh.iilrs  ii<'  l.iijiii,  i\fi  aiiii'M-s  ij.ij  «'1  j-j  j  i 
111.115.  dniil  ii'Hi;  li.ÉMiiis  |Hi  diNouvrir  rori^MH' ;  ï".  ,  V'Tn 
l'an  (jjj  ,  M  a  i  hii m  ,  (dli-  du  roi  Jjnns  d'(  (iilit-mLr  ,  qui  lui 
a[i|ioila  i-ii  dot  1j  mIIo  de  Lmio,  i|u  d  irunit  à  •smi  lov.iijiir 
Ixa  auli'urs  vari''nl  iM-auroup  sur  If  nondin'  des  ruf.iiits  <li' 
Conrad.  Clir^nc  Ini  dniiiir  lin  d  i|ujIi  i-  (lllci  ;  lUiiiolfi' . 
<jui  fut  Sun  ciM'iir  ;  lîctllK"  .  Gl.s(>le,  (it'ilw'r^'r  i>u  GuC|ii', 
et  Mjlliilde.  Bfrllii'  i  |niiisa  l.uJesl,  conilc  de  Blois  pl  d 
Charlri-s,  rl  apn-s  sa  morl  i  l*f  se  remaria,  l'an  996,  au  roi 
RnlwTl  ;  qui  (ut  oblige  delà  <|uitlrr  pour  cause 
fui  ni.iiier  .1  llenii  ,  dur  de  l>avii-re,  rl  fut  mere  de  Henri  II, 
qni  lui  einpei.'ur.  Gerhi'i  ge  épousa  llerauii  II  ,  duc  de  SuaUe  , 
cl  Maihilde  liâu  luuiii  lit ,  comte  de  Flandre,  puis  Godeiroi 
d'Ardennrs.  dit  l'Atirien,  romie  de  Verdun,  luivant  la  gén^a-. 
logie  de  saint  ArnouL  M  n<  d'iutre»  écrivain»  prétendent  que 
Maihilde,  femme  du  1.  m  •  liiudouin,  elail  fille  d'Ilerman 
BilUl^t  duc  de  Saxe.  \cis  infants  de  Conrad,  L>.  i'Ianchor 
en  «jlMite  deux  autres  ;  le  premier  est  un  Conrad  ,  duul  l>-  sort 
est  Ignoré;  et  le  srcon<l,  Run  lianl,  qui  fut  archrviVjue  de 
lAon,  ilr|KiM(iT9,  ju'iriu'rn  ii^ii.  Le  roi  Conrad,  dans»-* 
chartes ,  prenait  le  litre  de  roi  de»  Proï-ences,  c'eal-à-dire ,  des 
deux  gouverneinenU généraux, comprit  dans  le  royaume  d^Vrlei, 
dont  Van  hait  celui  du  l.«oniiaii  et  du  Vieaiuiu ,  ai»  nprU  de 
rifèiSf  et  rantre*  cdui  m  9nmoe(t. 

KODOLFE  UI.  UT  LE  FAINÉANT. 

993.  RoitouB  lllt  fils  atii<  de  Coond  et  de  Mathilde, 
■accéda  daiu  le  royaume  d'Arle»  ,  i  son  père  ,  Tan  993.  C'«« 
l'époque  marquée  (lar  tous  les  historiens.  Ci-|>endant  nous  avons 
soiu  les  ]reus\  charte  d'aoe  dooaiioa  fiùtc  à  Qnni,  par  Mun- 
bert ,  ivhfum  jw  OicMble«  dont  la  daU  porta  ma  &k  «anana. 
'Bâm.  mégHÊinlmt  aanMiiiliiB  ftim»,  n^miU  Roduffo  ttg», 
fâM  JMw  ragiM  mif  t  «Toà  il  budratt,  ce  16011116,  conclure 

ÎM  Rodoife  B*ait  lté  ta  eoctélédu  ir^uf  avec  son  père ,  l'espace 
elBTiraa  dnq  ans.  Mm  il  noua  (karait  plus  vraiarnsbIaUe  ip'ii 
y  a  tnai^MitiOB  dam  cette  daie  fw  la  précipitation  dn  notaire , 


tpii  aurait  dA  mettre  oana  tumiwlMfaw  jieiM|fe»na  IMio,  rtfi 
mante  Rodul/o  rege ,  anmo  prima  rtgni  efas.  tjuoi  f|u'il  en  soit , 
Rodolle  mourut  le  <>  septembre  io3a ,  ayant  régne  seul  trente- 
neuf  ans.  11  ne  taiisa  {Hiinl  d'enfants,  quoiqu'il  eâl  eu  deux 
{imuaes  ,  Acilthvoe  et  LnjiE.'^ijARDK.  Son  indolence  lui 
mérita  répilhète  flétrisianle  de  fainéant ,  et  causa  ,  pendant 
la  plus  grande  partie  de  son  régne,  une  eipèce  d'anaicnie  dans 
ii-i  > iaI^.  Il  Jt-tii  pour  ministre  un  |;enlilliomme  poitevin , 
iiomnie  Guillaimie  ,  auquel  il  avait  abandonne  les  ri'nt's  du 
j^riu\ rrnemeiil.  l/ari  y^^,  pi'  "Il  diplAme  daté  des  calendes  de 
nuis,  la  rinquiruK'  aiime  df  Sun  règne,  il  fonda  et  «rn.i 
riclienu  ni  le  moiu'.li  re  de  IVv.ii  ,  Br.'aiensr ,  au  diorew  de 
Ijiuviniir,  nu  il  soumit  à  saint  Oddon  cl  .1  sCi  vut(  essi'urs , 
abbes  de  Clii"i  ;  ludminaut  qui-  son  herilirr  suit  nvoue  du 
monastère  ,  et  qu  il  le  gmiverne  sous  1  autorité  «le  saiul  Oddoii 
OU  de  son  sutresscur  ;  >  milaul ,  i\f  |ilu< ,  im  1  y  1  ["  miv  wa  t\r  ..j 
descenilanis  ou  ayaiil-rause  ail  loiijour»  I  as '>u<  1 11  ili'  tc  niouas- 
lère.  {Anh  df  t'JuiU.  )  L  an  999,  l'imperalru  e  Adélaïde,  lante 
de  Itodolfe,  îippr'Mi.itil  li'S  discorde*  qui  rej^iiaifiil  dans  la  haute 
Bourgo(;iiL-,  se  Miilii  <iu  le*  lieux ,  pour  >  elablir  la  paix.  l'-llf 
réconcilia  plusieurs  fji  lieux  ;  et  a  I  eg.inl  îles  autres,  elle  li  s 
abandouiia  .  ilit  saint  Odiloii  dans  la  sie  de  cette  pitu  ii.i  , 
i  la  dis  lue  pri>vi,)i>nre.  L'an  ion  ,  nou\eaux  troubles  en  fiour- 

fogne  ;  presque  ti.ijti'  la  u  iMi'isi'  sr  si.iili  ve  runlie  Rùdi.>lle ,  a 
orrasioti  d'un  de  ses  sassjux  ,  ipio  sou  miui-i'r  '  .isait  dépouille 
de  son  patrimoine.  On  <'n  vint  aux  aruK  v  ;  r  i  In  iloKe,  dans 

une  bataille,  quoique  avec  une  armée  supcrieure  en  nombre, 
ftit  tau««taû»  ca  fiiite.  (Leilm.t  SeHpt, Bmmt.  t  «h*.  i« 


paç.  --()  >.  )  (  i  iie  défaite  rendit  méprisil>!e  Rodolfe,  ct  cnlisrdit 
SCS  ia>saiu  a  le  liia\er  en  l  iule  occasion.  I)  outrages  en  oiilrag^ 
ils  m  vinrent  ,  I  jii  n-iti,  jusqu'à  s-onloir  le  depoK'r.  Kuilolfe^ 
diiiil  la  fiililes^e  cl.iit  aus;metilé«'  par  le  poids  île  l'âge  ,  nr  vit 
lias  d'autre  moyen  de  p.irer  le  coup,  que  de  se  remettre  entre 
les  mains  di-  1  cm pen"ur  Henri  II,  s'H  neveu.  1,'el.int  aile 
IrouMT  a  Si ia..!jiiiii g,  il  loi  résigna  sj  l  ouroinrc  ,  dil  un  auteur 
du  tcnis,  f'csl  .^-dire  qu  it  lui  en  assura  riieredilc  Henri 
aiiepia  l'oflic,  el  rciuosa  sou  oncle  romlilc  île  présents  II 
ne  t-irila  |*as  i  le  suivre.  \ji  présence  de  l'empereur  imposa 
aux  relx-lles.  Ayant  asaeuible  les  états ,  il  y  pourvut  a  la  sûreté 
publique  el  au  mainlien  de  l'autorité  rovale  par  de  sages  régl»- 
ineiils  ,  don!  il  3\sur»  I  exécution  en  c»'igc.iiii  des  iltages  ,  qu'il 
emmena  avec  lui  on  .MIemagne.  Alors  les  relwllcs  se  voyant 
mi-prises  du  peuple  i  leur  tour,  ef  dépouilles  du  pouvoir  lyraii- 
—  — 1:1-  — : —   ;    ..:  .  ,^  jpiç,.        pie<{s  de 


nique  qu'ils  avaient  usurpé ,  vinrent 

Kodolfe.  le  priant  d'ouMur  le  passe,  asée  proBie»e  de  lui 
obéir  désormais  en  tout ,  el  le  conjurant  de  ne  point  les  faire 
pavser  sous  la  domination  d'un  prince  étranger.  «•  Vous  saves, 
«  lui  disaient-ils,  que,  ptr  Une  loi  contlanuoent  observée» 
»  les  Ikiurgiiignons  ne  doivent  point  aviMr  d'autre  roi  qt>e  odai- 
•  qu'ils  auront  élu.  Ne  snyes  pas  le  premier  i  la  violer  ». 
Rodollè,  tonché  de  leurs  remontrances,  retourne  auprès  de 
l'empereur  pour  l'engager  k  mmpre  le  traité  qu'ils  avaient  (ait 
ensemble.  Henri,  piiiice  «.t|uitable  ,  coniiaitsaiit  que  ce  traité 
ii'eiait  de  la  part  de  son  oncle,  ime  l'efliet  de  la  néccMité  de* 
onjonctures,  ne  fit  aucune  difficwté  de  le  réaliser.  (  Bouquet , 


ton.  X|  png.  iS^)  L'an  ioiX,  nouveau  soulèvement  deat 
gMina  DoaifittgpMaf  contre  Hodolfe.  CVst  encore  i  l'empo^i 
reur,  aoo  neveui  «pi'il  a  recourt.  Il  tenait  une  diéle  i  Mayeneél 
au  m»ia  de  iitvrier»  lorsque  Aodolfe  vint  le  trouver.  l>è*  qal*!f 
l'eut  terminée,  il_  partit  et  a*af*0(a  jusqu'à  Héle,  avec  une 
armée,  qu'il  remit  à  Wemer,  é«#que  de  Slntbourg.  pour 
cbliier  les  RourguifOMM.  Le  prélat  «  Ira  ayant  tnnivéa  «nka 
i  hi  fiiii«  léie.  IcOT  lien  une  liM«IU  oà  ik  sont  déMéf 
ce  qui  les  obli^  A  rentrer  dans  le  devoir.  Henri  étant  mort 
l'an  1034,  les  sofitions  recommencent  en  Bourgogne.  Kodolfir, 
p<iur  les  ap|)aîser,  institue  son  héritier,  mais  «Tune  mwâèw 
I  rres  ocable ,  Conrad  le  Salique ,  succeiaeur  da  Henri ,  et  mari 

de  Giarle,sa  nîfeoe,  fille  de  lierbrrge,  sa   1.  fl  irilliWMiH^ 

duc  de  Snabe.  Cet  arrangement  indisposa  fort  lea  cafaNa  on 
detcendanla  des  autres  sorurs  de  HcMlolfe ,  et  surtout  Eudes  H, 
comte  de  Champagne  et  de  Blots ,  fils  de  B^'rthe ,  sa  aorar 
aînée.  (  On  peut  voir  1  l'article  des  comtes  de  Blois  et  de 
Champagne,  les  efforts  qu'il  fit  pour  s'emparer  d'un  royaume 
qu''il  croyait  lui  appartenir  de  dniii ,  el  l'issue  malheureuse 
qu'ils  eurent,  l'an  10.^7  ,  i  la  bataille  de  Bar-le-Dxic,  où  il 
périt.  )  Conrad  ,  néanmoins  ,  se  défiant  de  l'inconstance  da 
Kodolfe,  s'avança,  l'an  inao,  vers  la  Bourgogne,  el  sut  prit 
la  ville  de  Bâie,  pour  decomrir,  dit       ii  iion  ,  par  cet  actO 


d'hostilité,  si  le  roi  de  Bouri;iigiic  n'asjil  [1,15  rli.cigé  de  dis— 
position  i  son  égard.  La  patience  au-r  laquelle  Hodolte  souffrit 
iclle  incartade,  elait  bien  1  .-i|i,il>le  de  le  ildroniper.  H  fut 
l'iifoic  I  Ui^  .les.iliuM' ,  liM  Mp.'.n  ,ni'  |. !r\  mont*  sur  la  tin 
de  telle  i  aiupa;;oi',  \\  résout,  ilan>  son  (anip  d  Ivree,  les  ainbat- 
sadeurî  de  Kinlolle,  1  liart;i  s  de  lui  annoncer  qu'il  se  disposait 
à  faire  le  s  o\  .ii;e  de  htune  ,  pour  assister  à  la  rcii  nionie  dis 
son  courniini'iiii  nt  impciial.  l'.lle  ^e  fil  le  jour  de  l'.'i<]aes  liisr, 
et  Rodolti'  V  fut  pieseut  avec  le  lui  d'.\nglcteri e.  teperidjnt 
il  apprit  iiii  l'.riH  si  ,  duc  <le  Suabe  ,  qui  pi  clciulait  aussi  i  sa 
suiccssioii.  nienai;,iil  de  profiler  de  sou  ,i[is' tire  .  pour  rnsahir 
la  rMiur(;ui;ui  .  H  revint  en  diligence  ,  cl  s  :ii  rclour  ptccipilé 
ne  pciiml  pas  au  duc  d'cxciuscr  s  11  dcssi  in.  (.oiuad  ayant 
repars!  les  iiMHit> ,  dans  la  mt'iuc  aiuici-,  IvilIuHc  vint  le  trouver 
aux  environ ,  ilc  lljlc.  Après  s  éli e  eiii r  cl i  nu  tamilierement  avec 
lui,  '  onrad  le  ronduisil  dans  l.i  \illc:  haiiito  familiari  rullo- 
f  «10,  dit  Wippon ,  imperotar  ngan  d^xU  m  urUm.  Ce  fut  alors 
que  Iw  dcua  aowaiaiM  firtt,per  la  aédiUiM  tlliSigiwaica 
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GU>Ie,  nn  traité  par  lequel  RoJolfe  conféra  le  royaume  de 
Bourgogne  i  Conrail  (et  non  pas  i  Henri,  son  fils  ,  romme  le 
dit  un  moderne)  de  la  nii'me  manière  qu'il  rav.iil  iluriné  pré- 
O^deinment  i  l'empereur  fitnri  II.  L'an  io32,  IloJolfe,  étant 
pr^  i!c  miiurir,  envoie  sin  urnenienls  royaux  h  Conrad  par  un 
lie  ici  ollicicrs,  nomnir  Sriinger.  {Hermon.  Contruct.) 

io!l3,  Conrad,  ayant  asjcmlilé  son  armée,  entre  en 
Bourgogne  j>ar  Soleure -,  et  s'etant  rendu  i  l'abbaye  de  l'ayernr, 
il  l'y  Mit  élire  roi  de  Bourgogne  par  les  grands  et  le  peuple,  le 
jour  de  la  Puri&oition  et  couronner  le  mi'rec  jour.  (  Wippon.) 
Ce  monarque  rétablit,  autant  que  lr>  ionjancture«  le  lui  per- 
nircnt,  l'ordre  et  la  sulwrdinaiion  dans  ws  nouveaux  étais,  il 
•oamit  i  wn  obéiuaace  la  plupart  de»  seigneurs  ,  et  les  obligea 
de  lut  prAer  aennenl  dendélilé;  il  assiégea  et  prit  des  m  Iles 
qui  refusaient  de  le  reconnatire.  Il  ne  put  cependant  empêcher 
qu'il  ne  *e  formlt  dans  ce  royaume  de  petites  souverainetés 
bénhliuires ,  soui  la  simple  mounnce  de  1  einnire.  Ses  succes- 
tnm  «n  laissèrent  accroître  k  nombre  i  tel  point  ,  que  le 
royaume  d'Arles  ne  devint,  pour  eus,  qu'un  vain  litre.  Ils  con- 
muninfnl  eux-mêmes  au  démembrement  de  celte  monarchie, 
par  la  bcilité  avec  laquelle  ils  accordèrent  à  la  plupart  des  prélats 
«ni'elle  comprenait ,  la  jouissance  des  droits  régaliens  dans  les 
mlka  de  leur  résidence.  C'est  de  là  que  l'archevfque  de  Lyon 
aa  qualité  d'esarqne;  l'archevêque  de  Besan<;on  et  les  evé- 
OMidsBlUt  de  Genève,  de  Ijuianne  et  de  Bellai,  leur  titre 
d>  priiKti  d'empire;  rarchevéauc  d'£mbrun  et  l'évêque  de 
Gi«noU0«  edai  i»  princa;  cAl'«fchevéque  de  Vienne,  avec 
Im  Mutm  dn  Tdno» ,  dn  Gap  «t  dn  Oie .  la  aualiié  de  comtes. 
Ict  nif  d'Aria»  m  conaarvtnat  paa  aton  b  nimineié  sut 
lona  Ica  éla»a  qui  alilaiaat  taimlÊ  Am  dtttia  da  et  royaume 


Mm  plus  itnnde  partkt  CBCAl»  JpaM  mwmAmmM  à  diflé- 
nnu  titres ,  soui  Udanînation  «M  mil  de  Tmm ,  ^dMt  Ha 
•nàent  été  anciennement  démembrés.  Une  autre  partie  aecéda 
àhli|pw  b^véUqne.Lei«ite,  conpoaé  dea  cooMéadeSmie 


BOVftGOGME:  sS9 

el  de  Montbéliard  et  de  l'évéché  de  BAIe ,  fut  admis  i  la  cité 

frrmanique ,  el  figure  aujourd'hui  parmi  les  élau  de  l'empire. 
Pfeffel,  ) 

L'an  io38,  Hnai  dit  le  Nom ,  fils  unique  de  Conrad ,  fat 
couronné  roi  deBoumoMSau  d'Arles,  i  Soleure ,  en  orésenoe 
de  aon  père.  mmimI  ifanccéda  pareilkment  dans  lempiiCf 
sou» le Mfli deliâari.UI.  (  Voy.  lempoenr  Henri  IlL) 


L'an  ioS6,  Himit  fila  de  Henri  le  Noir,  lui  succédai 
rige  de  sept  ans ,  sous  la  tutelle  d'Agnès ,  sa  ■aère,  et  réunit , 
comme  son  pire,  les  titres  d'empereur  et  de  mâ  4b  Bourgogne 

ou  d'Arle».  (  Vny.  l'empereur  Henri  TV.  ) 

L'an  1106,  HE^atV,  surri'de  i  Henri  IV,  son  pkrej  et 
meurt  l'an  iiaS.  La  mort  de  ce  prince,  qui  ne  laissait  point 
d'enfants ,  donna  lieu  i  de  grands  troublés  dam  l'empire  et 
dans  le  royaume  d'Arles.  I^lhaire,  due  de  Saaa.  élu  pour 
succéder  i  Henri  V ,  prétendant  que  le  royaume  d'AiIca  était 
uni  à  l'empire,  endispoa  conneaoamain ,  et  établit Coniad, 
duc  de  Zeringhen ,  duc  ou  gouverneur  de  BourMBe*  ponr 
lui  et  pour  ses  héritiers.  L'empereur  FMdéric  l»  «Hnnt  de 
Lothaire  dans  la  manière  de  pemer  sur  ce  royaume ,  le 
transmit  par  son  testament ,  comme  un  bien  héréditaire  de  sa 
maison ,  i  celui  de  ses  enfants  qui  n'était  pas  désigné  pour 
lui  succéder  à  l'empire.  Mais ,  aûè»  l'eitinction  de  la  maison 
de  Suabe ,  l'empennr  KodoM»  de  Hainhonig  fit  les  pré- 

tention» de  Lolbeiret  «t  doaaa ,  l'en  taSo ,  l'invcMitore  de  b 
Provence  «  d'abord  k  ]laf|uarite ,  ^-euve  du  roi  saint  Louia^ 
puis  i  Cliwb»  I,  m  de  Sietk,  k  qui  Marguerite  dispouit  naa 
portion  de  ce  «nté  dont  il  était  peaieaaaur.  (r«^.Charle»l, 
de  Pkvitace.)  Daierteianab  fantorilddta^ 


 ,    n'a  ét( 

ha  Alpes  et  b 
da  aottveraineté  sur  quelqnea  jpartb 
a'oBt  jamai»  pemé  à  b  létabEb 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES  DE  PROVENCE, 


Xik  Pirarencc,'  JVa«Mi  MManMfrf  iliMi—wm  P^o- 
«mcMi,  aitui  appelle  pv  kt  Romains,  lorsqu'iTa  enrrat  pir 
U  commencé  la  conqolte  des  Gralcs,  et  auparwant  I«wf« 
trontalpina ,  selon  Vjuxon ,  esl  séparée  de  riulia  par  kf  Alpes 
et  le  Var ,  et  du  Languedoc  par  le  RhAne  ;  llMlia  M  MWil  par 
le  Dauphiné ,  et  au  sud  par  la  MéditénoBée  I M  pliw  (Tuda 
lonfiueur  esl  dVnviron  cinquante-cinq  licMt  rar  ouannl*  de 
largeur.  Lps  Komains  y  porlèient  U  gittire  «  pow  UWBBÎère 
foiit,  l'an  62q  Je  Rome.  (laSans  avant  J.-C.)  Ce  fiirenl  le» 
Marspillals,  Phoréeiis  d'origine,  «pu  les  appelèrent  i  leur 
secours  (HHir  se  ikfenJre  contr«  Im  Sal?yent,  ou  Salyeas  , 
qui  dêvasi  ilrnt  Irui  iirrlioirc.  M.  Fluvius  FUcus chargé  de 
cette  e»iHNlituin  ,  soumit  les  Salyens  ;  mais  i  peine  eut  -  il 
passe  les  Aljio^,  qu'ils  ri-prirent  les  armes.  Le  consul  G.  Seslu* 
Domitiijs  Cdlvinus  ,  envoyé  contre  eui  l'année  suivante  , 
aches  a  de  les  réduire  en  deux  ou  trois  campagnes,  sans  donner 
aUi-iuica  \i  liberté  drs  Marseillais,  qui  la  conser^'èrent  pen- 
dant quelque  tems  romnir-  .illic;  des  Komains.  Une  colonie, 
CTivi.v'e  pjrceu»-ti  i|iia(ii'  ans  jprî-s  ,  ailermit  la  soumission 
de  la  Prôieurr,  q  li  sunit  il-puvs  le  sort  de  la  rfoublsqui' 
romaine.  A  la  diuii'  de  l'empire  en  occident,  elle  Jcvint  Ij 
prtiir  de  deux  peuples  harliarcs  ,  les  Bourgnignous  et  li  s  \  i- 
figuths,  qui  la  parl.ig'Tenl  entre  eux;  et  de  U  vint  la  dui- 
sion  de  la  Provence  (irlenule  et  orc  iJentale.  I.a  première, 
i  la  gauche  de  la  Durante  ,  demeura  aux  Visigoths;  et  la 
Provence  ocridenlale  ,  à  droite  de  ectie  rivière,  aux  Bour- 
pulî^nons.  Dans  le  lot  di'  reux-ci ,  par  conséquent,  fui  com- 
pris le  (unil.iî  Vetiiissin  {^Vindauscensts  romilaliu),  avec  les 
villes  (1  .\vigiion  ,  d'Apt  ,  de  Pertuis,  de  Manosquc ,  de  For- 
CJlquier  et  de  Sisleroii.  Us  conservèrent  <  >■  domaine  l'espace  de 
quatre  vingts  ans  sans  i1mi|  rois ,  jusques  vers  ''^o,  qu'ils  en 
furent  dejKniilles  pur  les  enfants  de  Clovis.  Les  Visiynihs  gar- 
di'reni  encore  moins  de  tems  1.1  Provenee  unenlale.  Ners 
l'an  5ii,  il.s  fidi-ri  iil  a  Tlie-idoiii  ,  roi  des  Oslingollis  ,  les 
terres  qu'ils  possédairnt  en  l'rovencc  ,  après  que  ce  prince 
las  eut  cdevéa  aoi  Fiançait^  qui  a'ca  étaient  rendus  maî- 
tres. 

Vers  l'an  ,  les  Franenis  devuTenl  posse;-.eiirs  de  toute 
la  Pnivence  ,  par  la  ressinn  (jy  Viii^i  s.  roi  des  Os1rot;nths  , 
leur  fil  de  la  poilmn  qui  lui  appartenait  en  re  pavs.  Jlepiiis 
cette  époque  jusqu'en  K-:)  ,  c  esl-i-dire  l'espai  e  de  .^.^j  ans, 
la  Provence  demeura  s<iiiinise  aux  rois  des  Franiiais. 

Boton ,  lils  de  Tlieddiiric ,  comte  d'Autuii  ,  s'elanl  fait 
couronner  roi  de  Provence  ou  de  la  liniiri;ogne  Cisjurane  ,  en 
879,  transmit  ses  elats  à  Louis,  sou  liU  ,  .après  la  mort 
duquel  1rs  deui  bourgognes ,  Transjur.me  et  Cisjurane,  i(im- 
bèreat  dans  une  autre  race  pour  ne  foire  qu'un  seul  royaume, 
cnrae  mus  Twoii  anplaiicat  apUqné  à  l'ankl*  dca  m»  de 


Boorgogtie,  .    ^  ,       .  ,      ,  . 

Ijiirtiea  de  lenr*  éMa  paor^Iei  «hai- 

de  IcMH  auftwa^  «BbtfifiH  M  "*'^^^ 
et  pNvioicil  wnQ  à  conwrtv  lewa  héaéfioaa  ck  bCrëdhdh 
Oa  kt  appelait  Goifiii  D'Amix»,  parce  qna  eeue  viUe  éaSt 
la  capitale  de  b  Prownce.  Toulcs  lea  Icma  deoetie  pemioet 
ne  leur  furent  pas  néaaaMiM  amijeitiea  sans  escqplioa.  Qad> 
nues  seigneurs  laïquca  et  eeeMnaatii|iieB  a'bffiaiieBirant  de  leur 
domination,  en  portant  directement  l'liMnma|p  de  lenn  tenes 
i  l'empereur  ;  et  de  U  vient  la  dénominalion  des  terra  adj'aeenietf 
parce  que  ces  teires  étaient  comme  démembrées  de  la  Pro- 
vence. La  ville  de  Marseille  portail  plus  loin  ses  prétentions  , 
en  ce  qu'elle  voulait  t\re  distinguée  des  terres  adjacentes  « 
comme  plus  libre.  Notre  dessein  étant  de  nous  renfermer  ici 
dans  la  Chronologie  hijlorit^ue  des  comtes  de  la  Provence  pro- 
prement dits,  nous  nous  dispen«'rons  de  faire  connaître  ceux 
que  les  rrm  i\r  IJnurgojjne  ou  d'Arles  employèrent  pour  gou- 
verner sous  leurs  ordres  celte  province  avec  les  autres  parties 
de  leurs  elats.  Un  seul  iiearinioins  ,  à  cause  de  sa  Célébrité  et 
des  im  |ii  ises  ou  l'on  est  Imidie  à  viîn  ej^ard,  nous  paraît  mé- 
:ilrr  exirption.  (.'est  le  tainrui  (irrarii  i\r  \\n.i^^.i\]\tn  ^  ipii  a 
d  iuiii'  Dialiére  à  plusieurs  riunans  d  ou  il  est  dillirile  d'extraire 
1,1  vente,  %  ot(  I  f  e  r|ue  de»  monuments  plus  aulhent  in  iies  al  testent 
sur  te  qui  le  concerne.  Né  du  comte  Leulhard  et  Je  Cirimilde, 
il  fut  élevé  k  la  cour  de  l'i  mpen  ur  Ijiuis  le  Uélionnaire.  Il 
servit  essentiellement  ce  prince  dans  U  revulie  de  ses  enfants, 
qu'il  ramena,  l'an  S34 ,  au  parti  >le  l,i  soumission;  ce  qui 
procura  le  rélahlissiement  du  père  sur  le  linne  dont  ils  l'avaient 
fait  descendre,  en  rt.-18.  Il  fut  du  nombre  des  seigneurs  qui  priterent 
serment  .1  Charles  le  Chauve.  Mais  après  la  mort  de  I>oiiis  le 
Driioiinaire  .  il  s<'  tourna  du  cAle  de  l  ■  iiipeceur  I.oth.iirc,  qui 
soûlait  ensaliir  les  elats  île  ses  (reres,  el  lui  di'mi  ura  invlofj- 
hlemenl  allarlie.  C'c  monarque  en  aluiiquanl  le  laissa  poiic  tu- 
teur à  Charles,  son  fils  ,  qu'il  avait  tait  loi  de  Provence;  et 
ce  jeune  priiire  le  chérissait  au  point  que  dans  ci  s  chartes  il 
l'appelait  son  /i^re  nourridrr  rl  son  ma/Ire.  Gérard  se  montra 
diLMie  de  ces  inarrpies  d'affielion  par  le  zMe  avec  lequel  il 
d' Il  iiilii  l.i  |ii'tN<iii'  )■  de  (Jiarles  et  ses  étals.  I^»s  Normands 
li  ini  r  riin  s,  1  ,ui  fi  > ,  dans  l'cmbouchurc  du  l\hl^ne ,  s'eta- 
hlireiil  uaiis  1  ile  de  (  araarf;ue  ,  et  c^err^^ent  leurs  brigandages 
des  deux  colcs  do  (leus'P.  Iiiloriiie  dr  l.i  descente  de  ces  pirates, 
le  roi  Charles  le  (■;h.itivp  se  mil  en  marche,  sous  prelratc  il'alter 
aider  son  neveu,  (harles,  roi  de  Provence,  i  1rs  chasser, 
mais  en  elli  l  dans  la  vue  Je  profiter  de  la  conjoncture  pour 
le  dépouiller.  Gérard,  qni  devina  son  ilessrin  ,  alla  au-devant 

de  lui ,  Cl  l'obligea  à  reprendre,  de  Mkoa  où  il  était  «léjà,  la 
rame  de  «ta  ilala.  Il  allaqua  «mile  laa  Nanands  ,  et  lei 
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cliâiU  d«  îfrrei  de  Prowncf.  Charles .  son  maitrt»  ,  clam 
inorr  l'an  863,  Gérard  fn  (Mrjîire  la  in«»ini;  GJelile  pour 
l'empereur  Louis  11  et  Lolhure,  roi  Je  Lorraine,  qui  Je- 
vinrent  lej  hêriliers  Je  leur  frerf.  Apr*^  le  Jli^ji  de  l-olliairc, 
arrive  le  8  aoOl  Htk),  le  roi  Charles  le  Chauve  prvIenJil  lui 
iucreJer  au  nréjuJicc  de  l'empereur  I-ouis  II;  luais  Gérard 
conserxa  la  Provence  et  la  liaole  llourp;ognc  à  l'empereur. 
Charlej,  dans  l'automne  Je  l'année  suivante  (870;,  vint 
mettre  le  siège  Jivant  Vienne.  A  son  approche,  Gérard 
laissa  lierlhe,  sa  femme,  Jans  la  ville  pour  la  défendre,  el 
vola  de  son  cAlv  i  la  défense  d'un  château  voisin  dont  la 

Srise  eill  facilité  celle  de  Vienne.  Hertlie  soutint  le  siège 
e  la  place  qui  lui  était  toiiliee,  avec  le  courage  et  la  va- 
leur d  une  héroïne  ,  de  manit-re  que  Charles,  J<'s<:spëraiil 
d'emporter  Vienne  de  vive  force,  s'appliqua  i  gagner  les 
babilanis,  pour  les  engager  i  se  rendre.  Gérard,  instruit 
par  sa  femme  du  progrès  des  insinuations  de  Charles  ,  se 
rendit  au  camn  des  assiégeants,  et  obtint  du  roi  la  pcrmis- 
fion  de  se  retirer  où  il  vomirait  avec  .sa  famille,  Il  passa  en 
Bourgogne,  où  il  avait  fondé,  l'an  W7  ,  ou  environ  ,  l'ab- 
baye de  Vezelat,  au  Jiorcse  d'Autiin,  cl  cille  *\v  Pouticres, 
au' diocèse  de  Laneres  ,  prés  de  Chililli>n-sur-Seinc  ;  ce  qui 
prouve  qu'il  poss*-Jail  de  grand*  fonds  des  lors  en  Bourgogne. 
Il  mourut,  suivant  son  épilaphi-,  en  ,  et  fut  enterre, 
ainsi  que  sa  femme  el  son  (ils  Thierri .  décédé  avant  lui  , 
à  l'abbaye  Je  Poutières.  On  >oil  par  la  rliarle  de  la  lon- 
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BOSON  I". ,  paEMiEB  co.MTF.  BistnciAiRE: 


gaB.  BosoN  I". .  qu'on  dit  sans  fondement ,  frère  de  Raoul , 
rm  de  France,  mais  qui  paraît  éire  plulill  fils  Je  Wariiier, 
frère  de  Boson,  roi  de  Provrnci^  ,  lut  nommé  comte  de  te 
jvays,  par  Hugues,  roi  d'Italie  (l'an  f)^'>) ,  lorsque  ce  prince 
alla  prendre  possession  du  royaume  "j'Ilalie.  flupuis  lui  (il 
de  plus  épouser  liERrilF ,  sa  nièce.  Il  y  eut  alors  dans  le 
royaume  de  Provence  an  comté  particulier  di-  te  nom,  bornr 
au  nord  parle  Diois,  le  GraisivauJan  el  le  nriaiiçouiiaij  ,  au 
midi  par  la  Méditerranée,  an  levant  par  les  Alpes,  et  au  cou- 
chant par  le  Rhône.  Ces  limites  ont  cle  ensuite  réln-ries  par  le 
démembrement  du  Gapen«,ois,  de  l'hlmbrunois ,  du  (>>mtat 
Venaissin  el  du  comié  de  Nice.  Hugues  ayant  depuis  ctklé 
ce  qu'd  possédai!  en-deçà  des  Alpes.  It  HÔJolfe  II,  roi  de 
la  haule  Bourgogne,  Boson  fui  confinné  dans  son  départe- 
ment par  ce  dernier.  L'opinion  de  IWiurlie  ,  et  de  presque 
tous  Ic-s  modernes,  ejU  que  Bosun  ,  profilant  de  la  faiblesse 
de  Rodjlfc  ,  s'érieea  en  propriétaire  inroramulablc  de  la 
Provence,  dont  il  fil  un  état  parliculier.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence, i  h  vérité,  que  H«i.son  fui  peu  soumis  au  roi  Ko- 
dolfe,  el  qu'il  se  comporta  presque  en  souverain  dans  son 
déparlement.  Mais  nous  verrons  sous  les  comtes,  ses  surces- 
aeurs,  que  l'hérédité  des  fiefs,  qui  iiail  de  la  propriété, 
ne  fut  établie  tlaiis  le  royaume  de  Provence  que  près  d'un 
siècle  après  lui.  On  ignore  l'année  île  la  mort  «le  Buson. 
Mais  il  l'tait  remplacé  par  un  autre,  en  94'*-  BF.Rrniî ,  sa 
femme,  dont  il  ne  lai!i.va  point  d'enfanis,  épousa  en  s<-conJes 
noces,  Haymond  II,  comte  Je  lUiuergue.  ( 'Vjr-  Richard 
le  Justicier,  duc  <U  Bourgogne.) 

BOSON  IL 

q48.  Boson  U  ,  fil»  de  RAtbolJ,  fui  nommé  comte  de 
Provi  nce ,    par  Conrad  le  Pacifique ,    roi  d'Arles.    ()n  ne 
connaît  aucun  acie  mémorable  Je  lui.    Il  mourul  l'an  968 
iu  plu»  UrJ ,  suivant  k  nouvel  Li^torien  Je  Provence.  De 
IlL 


LoNST.^NtR,  u  seconde  femme,  il  laisU  deux  Gis, 
la  urne  ,  qui  suit,  «:l  UotbolJ. 

GUILLAUME  1". 


gfi8  an  plu.s  lard.  Gf  iLLAtrME  ,  fils  de  B<sîon  U  ,  lui 
succéda  au  comté  de  Provence.  Bouche  pn-lcnJ  que  Bol- 
boM  ,  son  frère ,  posséda  ce  comté  par  indivis  avec  lui. 
iMais  le  nouvel  Hislorien  de  Provence  montre,  par  difftrenls 
acu-s,  que  Rotbold  ne  partageait  pas  l'aulorilé  comialc  avec 
Guillaume.  Quelquefois ,  à  la  vérité ,  Rolhold  est  qualifie 
comte  «Je  m^me  riue  son  frère  ;  ni.vis  r'clail  un  simple  lilrc 
d'honneur  qu'on  lui  donnait  même  du  vivant  «le  son  père, 
(juitlaume  s«:  distingua  par  sa  valeur.  L'an  97a  ou  environ  , 
il  d.-fit  un  corps  «le  Sarrasins,  ."i  Fraxinet  ,  où  ils  s'i  taicnt 
rétablis  depuis  cjue  Hugues  ,  comte  de  Provence  et  rot 
d'Italie  ,  les  en  avait  chassés.  D'autre»  victoire»  qu'il  rem- 
porta sur  ces  infidèles,  aboutirent  à  les  chasser  enlièremenl 
de  la  Provence.  U  sagesse  et  l'habileté  qu'il  fil  paraître  «lai.j 
son  gouvcrneineiil  ,  lui  méritèrent  le  glorleu»  nom  de  Phe 
df  ta  Patrit,  qui  lui  est  donné  dans  la  \  \e  de  saint  Mayeiil  , 
abbc  de  Cliini,  et  dans  une  charte  du  même  monastère.  Or» 
le  voit  aussi  nommé  prince  el  duc  en  d'aulros  art«>i.  II 
mourut,  l'an  99a  ou  environ  ,  entre  les  bras  de  .saint 
Maveul  ,  «lui  Ic  revctil  de  l'habil  monastique,  suivant  1  usage 
du  teins.  GuilUime  avait  epiius«>,  i".  AttsiNDE.  2".  AoÈir, 
ou  AUBL.\ÏDE,  dite  i»ussi  Bl.imcIIE  ,  fille  de  Geoffroi  Gri- 
segonelle,  comte  d'Anjou,  morte  l'an  looa.  RuITl  le  jeune 
preten.l  qu'Arsin<le  et  Adèle  sont  la  même  personne;  mais 
il  se  trompe  ,  comme  le  prouve  D.  Vaiwète.  Ailèlc  fut  meie 
Je  Giiilburae  II,  qui  viendra  ri-après.  Uuffi  se  Irompe  en 
core  en  donnant  i  Guillaume  I  trois  filles,  I  onslante ,  feitime 
de  IVobcrl,  roi  de  Fraine;  Ermenganle,  mariée,  selon  loi,  à 
Kob<  rt  I,  comlc  de  ClermonI  :  et  Almodis.  qui  epon^.i  , 
1".  Boson  11,  comte  de  la  .Marche,  a».  Guillaumi'  le  drand  , 
Juc  «l'Aquiiainc.  La  reine  Constance  el  F.rraeiig.irde  elaiciit 
filles  de  Guillaume  111  ,  dit  laillefer,  comte  Je  Toulouse;  et 
Almodis,  fille  de  (iéraud,  vicomte  de  Limoges,  comme  ou  la 
dit  à  l'article  des  comtes  de  la  Marche. 


ROTBOI.n. 

r^i.  ROTBOlU ,  fri^re  Je  Guillaume  I ,  lui  fut  donne  pour 
successeur  jiar  le  roi  tkinrad  le  Pacifique,  à  cause  de  l'extriime 
jeunesse  de  Guillaume,  son  neveu,  qui  n'avait  pas  encore  six 
ans.  -  Car,  lorsque  les  fiels  étaient  amovibles,  dit  le  présijenl 
»  de  Montesquieu,  on  les  donnait  i  de»  gens  qui  fuvs.-nt  en 
•  étal  d<3  les  servir;  cl  il  n'était  point  question  Je  mineur».  • 
On  voit,  par  de»  actes,  que  HolbolJ  prenait  quelquefois  le 
litre  de  marquis  de  Provence,  Il  \ivail  encore  en  \oo6.  11  eut 
de  sa  femme,  EaMENG.\nDE.,  un  fils  nomme  Guillaume ,  el  une 
fille,  Lmme,  que  Guillaume  Taillcfcr,  :ointe  de  Toulouie, 
épousa  en  seconde»  noce-s.  PeuJant  le  giiuvernemenl  de  Uot- 
bolJ,les  Sarrasins  d'Espagne  firent  une  dcsri-ntc,  l'an  t"o3, 
du  ciile  d'.\niibcs,  où  il»  ne  trouvèrent  aucune  n^istanre. 
Après  avoir  pillé  plusieurs  villages  il  se  rembarquèrent,  em- 
menant avec  eux  plusieurs  religieux  captils. 

CUILLLAUME  11  ,  ruMiEii  comte  pnopBirrAiBE. 

1008  au  plutôt.  Grii.l.iM!ME  II,  fils  de  Guillaume  I  .  devint 
le  successeur  Je  Rotbold,  son  oncle,  et  non  pas  Guillaume, 
fils  de  ce  dernier ,  qui  n'eut  que  le  litre  sans  réalité  Je  comte 
et  de  marquis  de  Provence  ,  ou'ou  lui  laissa  par  honneur,  parce 
qu'il  l'avait  jKirté  du  vivant  de  son  père.  Ce  ne  fut  en  efTi  t  qu'à 
liulUaume  11  et  i  sa  mcrc  Adélaïde,  «jui  gouvernait  avec  lui , 
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qae  le  pape  Renoh  VIII  »*adre«M  par  lettre*  nn  Tan  ioi4  , 
pour  les  engager  i  réprimer  le*  brigandages  de*  aeig^etirs  qui 
cavahiaiaietil  les  biens  de  l'abbaye  Je  Saint-Uilles.  Guillaume  II 
mourut  l'an  1018,  et  fui  inhumé  dans  les  fondemenla  de  l'église 
de  Monlmajour,  fjue  l'on  bâtissait  alors  :  esemple  assez  com- 
mun dans  les  anciens  tems,  suivant  la  remarque  de  doin  Ma- 
'llillon  ,  pour  rmpi^rhpr  qu'on  ne  violiU  Ir»  tombeaux  des  morts 
De  GerbI'.hck,  vm  t'|>ouse,  fille  trOtte-Guillaiiiiie  ,  comte  de 
JJouigognr.  il  bissoi  (jLi.ilri'  tiis  en  bjs  ipi-,  (iulllaiirne ,  ï'oul- 
<|ues ,  Gi'ullrui  cl  Hertmud ,  dont  leur  wcrc  iul  tutrice  aver 
Ad<UUe,«a'  " 


GBOFPBOI  n  BBBTRAND  I ,  atrc  GUIUJkimB  III , 
uns  «RMui,  nnisM  conn  mUionAmê. 

.  loiS  Gsomm  I ,  fit  iMi  6onxAn»-âc(»noi ,  et 
BBaxum  I ,  ra  GniU&OliB-BKKTliaitii ,  Aireot  le*  det»  des 
IWtre  fib  «W  GdllaiUM  U .  aui  lui  succAJèrcnt  en  bas  âge 
porlioB  îirfMie  de  la  Provence,  et  dotninèrem  éga- 
iwll  hwMt  et  basse  Provence  avec  Guillaume  lli ,  leur 
LlnUleté de  GerLerge,  mère  et  lulrice  des  deui  pré- 
fet d'AdéUtde,  leur  aïeule,  grlce  i  la  faiblesse  et  à Vin- 
dolence  de  RodoUe  111 ,  roi  de  la  liaute  Bourgogne ,  Gt  clianeer 
dr  naiure  au  comié  de  Provence  en  convertissant  ce  bénéfice 
en  oropriélé.  Car  s'il  fût  resté  dans  son  premier  état,  c'était  à 
Guillaume  III  seul  qu'il  devait  appartenir ,  comme  étant  seul 
majeur  et  par  U  seul  capable  de  le  desservir.  Celui-ci  étant 
murl ,  l'an  lo'^•^  ,  sans  laisser  de  postérité  de  Li'vJIE,  son  é[>ou^e, 
Kmmc,  *a  soeur,  femme  de  Gnillaume-Taillerer,  comte  Je 
Toulouse,  ou  leun  enfants,  héritèrent  de  la  moitié  liu  romtt 
de  Provence,  filais  ce  comté  continua  d'être  possédé  en  cum- 
muil  par  lea  cn-propriétairrs  juwiu'à  la  mort  Je  Ttertrand  1  , 
arrivée  vers  l'an  10S4.  Les  deui  fils  de  ce  Jernier.  Diiilliumc- 
Berlrand  II  et  GeolTroi  II ,  «ni'il  eut  J'Ai.dejahdl-  I.bf^k  ,  m 
femme,  partagèrent  avec  Geoffroi  I  tous  les  droiu«ju'i|j  a»iienl 
enaemUe  sur  une  moitié  imlivlse  de  la  Provence,  et  c'est  ce 
partage  qui  a  donné  l'orieine  aux  comte»  de  Forcalquicr.  Ber- 
trand 1  eut  auwi  une  fille  N.  ,  mariée  A  l\aymund  IV,  dit  de 
Saint-Gilli'^  ,  conile  de  Toulouse.  Geoffroi  I  ,  qualifif  depuis 
11'  ]i.<rt  i{;e  Je  inS^  comte  d'Arles  ou  île  la  liasse  l'nivrnrc  , 
rmurut  au  plus  tard  en  io63.  I)"Ktik>nf.iïe  ,  sa  frniiiie,il 
Liissa  Bertrand,  qui  suit,  et  Gerlieige,  mariée  a  Gilliert  ,  vi- 
romlr  Je  (îévauJan.  Gerberge  eut  Je  l.llliert ,  mort  l'an  iio8, 
iiiir  liili' ,  r.rinisiu'i.-  Douce,  qui  e|iiii;',.i  ,  ];■  i  février  1  lia  , 
lliiMi'.oiiJ  r>i  n  iir^rr  III  ,  comte  de  lîarrclnnnc  ,  et  lui  porta  la 
nirjili-'  Jij  r  iiiilf  Je  Provence  avec  d'autres  domaines  ]i.ir  l.i 
C'  ssion  que  Gerberge  ,  sa  mère  ,  lui  en  .n.iil  faite  ,  le  premier 
du  même  mois.  A  l'égard  des  Jeu»  frén  ■.,  (  ji  illaume-BrrtraiiJ  11 
et  Getjffioi  II  ,  le  premier  mourut  vei^  i  aii  loH.^,  laissant  d'A- 
Di  1  \i  l'i  ,  sa  femme,  une  lille  de  m^rne  nom,  qu'Krmeiigaud  iV,  1 
fdtnie  J  Trgel  ,  épousa  en  secondes  noces.  Geoffiol  II,  son 
frère  .  lui  si:ivécut  ;  et ,  étant  murl  ,  l  an  109  ,  ,  v  ins  postérité, 

les  héritiers  de  Guillaume-Bertrand  II  lui  auccedércnt. 

BERTBANJ)  II. 

io63  au  plus  lard.  Bibtr&kd  II ,  £Is  de  GeofTroi  I ,  le  rem- 
plaça dans  le  rooité  de  Provence.  Ce  comie ,  suivant  le  nouvel 
historien  de  Provence ,  était  d'une  capacité  fort  mtkliocre.  t(- 


n'cmpldui  fobtt  de  dcBMicr  flofe  &  Fc 
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copal,  avec  ordre  au  peuple  el  au  cler|i  d'Aria  de  lui  I 
un  siKcesM|ir.  l.c  peuple  et  te  clergé  de  celte  tnBe,  au 
ébranlés  par  ret  ordre ,  continuèrent  de  rendre  i  leur  pactetar 
l'obéissance  légitime  qu'ils  lui  devaient .  et  an  chef  de  k'cmpira 
les  devoirs  dont  ils  étaient  tenus  envers  leur  suzerain.  Bertrand^ 
incapable  de  discerner  entre  l'abus  et  l'usage  légitime  de  l'aO'' 
torité  pi>nliiîralc  ,  le  fut  également  de  faire  respecter  la  sienne. 
Ses  vassaux  ,  le  mépriunt ,  proGtèrent  de  la  conjoncture  ponr 
se  rendre  iiidepenilants.  •  Ceux  qui  s'étaient  mis  sous  la  pro— 
«  teclion  immédiate  de  l'empereur  se  prévalurent  de  la  failitesae 
»  Ju  romie  et  Je  l  exeoininuoiralion  de  llenri  pour  ne  dé— 
.  nenJic  Je  peruinne  :  les  autres  s'aflermirent  tellcnent  dant 
"  leur  aulnrite  ,  <|iriU  lji<..iienl  ronsisler  Imite  la  subordination 
Il  a  pii'ter  liomm^ge.  Ainsi  l'iin  voyait  en  Provence  presque 

•  aillant  Je  des[ioles  ipif  Je  f;i.TiJs  vassaux.  Le  comte  n'était 
»  point  en  état  Je  le»  faiif  ifiiln  r  sous  l'obenssaiice  ;  il  avait 
"  peu  lie  troupes  et  peu  Je  inuyeus  Je  les  faire  tiilisisler.  L'ar- 

•  geni  était  rare  ,  et  la  plus  fjramle  p.irlie  Je  se*  ru  bejjei  con- 

•  sistait  en  fonds  de  terre  '1  eu  liesliiux.  «  (  jVouc  Uist,  df 
Pnitf.  tom.  Il,  pag.  '91)  havmouj  de  Saint -Gilles  ,  depuis 
(iinile  de  Toulouse,  sut  aimi  lirer  parti  de  la  fjiliUsvse  de  Ber- 
trand II  el  de  relie  des  coinles  Je  f  nrcabpiicr  pour  faire  valoir 
les  Ji  oiis  r|,i'il  avait  au  comté  de  l'ruvenee  Ju  1  hef  d'EnUM , 
sa  granJ'mére,  fille  Ju  romle  HolbolJ.  (e  n'est  en  effet  uue 
depuis  l'an  loS.'i  qu'on  vmi  RaMuonJ  exercer  en  Provence  de» 
actes  d'autorité  ,  au  lieu  qu'il  ne  parait  pas  ,  dit  le  nouvel  liis- 
Uiieri  de  Provence,  qu'on  Y  eût  jamais  reconnu  son  jh-m  ni  son 
fr^re.  Le  comte  Bertrand  linit  ses  jours  entre  le-s  années  loijo 
Il  1  ne  laissant  qu'une  fille  naturelle  nommée  (eiile, 
mariée  ,  l'an  ioS<  ,  a  IJernarJ  .\lton  ,  vicomte  de  Nismes  et  de 
Carcassoiiru'.  ISerlranJ,  Jaiis  on  acte  Je  io65,rirend  le  litre 
Je  comte  de  tnuie  la  Provence!  ce  qui  donne  lieu  de  croire 


ipj'il  en  avait  la  Mi/eraiiietc,  Sa 

I  avait  précédé  au  tombeau. 


F.TIENNETTE. 


io<)^  au  plus  tard.  Etiennettk,  nommée  aussi  Douce, 
>euve  de  Geoffroi  1,  prit  en  main  li-s  n'ni  s  >lu  gouvernement 
Je  la  basse  Provence,  après  la  mort  de  Bertrand  II  ,  son  fils  ;  et. 
Je  la  manière  dont  elle  les  mania ,  elle  ne  laissa  aucun  sujet  de 
le  regretter.  De  concert  avec  Raymond  de  Saint  Gilles,  elle 
accorda,  l'an  logi  ,  à  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille^ 
une  eieioplion  des  droits  que  les  comtes  et  comtesse»  ses  pr^ 
!..   avaient  coolwne  de  lever  sur  les  vaisseaux  qui 


]ue  le  pape  Gié- 


LVvende 
«ne  le  nt 


fra^e  par  les  excommunications  multipliées  q 
«Mre  Vu  lan^it  contre  Tcmpereur  Henri  iV  ctaecadbérenu, 
u  leiiiaa  de  reconnaftie  ce  pnnce  pour  eon  nnenia.  L%i 
aonmiaaion  de  ce  coiate  aux  décrets  de  h  cour  de  Rome 
cooicolir  i  tout  ce  que  le  pape  csigea  de  loi ,  et  le  porU 
k  faire  hommage  de  set  4taU  m  laiDt-aûiige.  Il  avait  cep 

ions  les  yeux  un  iiel  emiipleè  îniter  dan  k  conduite  qi  

Akmd ,  arcbevéquc  iTAilcs ,  que  l'aotorilé  du  aouTenu  pooiilê  I  pcciqiM  tow  la 


reiTtontaient  ou  qui  descendaient  la  Durante  ,  alors  navig^le^ 
et  le  Kbdne  ,  cliargés  Je  sel  ou  d'autre*  marchandises.  Le  papK 
Urbain  II ,  s'en  retournant  en  Italie ,  aprts  le  coacile  de  Cler- 
mont,  la  comtesse  Etiennrtte  eut  l'IuMinenr  de  le  recevoir  en 
Provence.  Elle  jeta  vers  le  mfvnp  tems  les  premiers  ' 
de  l'église  de  Saint-Nicolas  de  Tarasron.  L'année  dei 
incertaine.  Mak  il  est  taiseiablaLle  qu'elle  probnfM  let  joui* 
iieoi 


GERBBRGE  R  GILBERT. 

1100  ou  environ.  Giubscb,  ou  GiRBoacB  ,  fille  de 
Geoffim  et  d'£liennette ,  et  femme  de  Gilbebt  ,  vicomte  de 
Géveudaut  ancoida,  dans  le  comté  d'Arles,  à  sa  mère  ,  l  an  iim 
au  piutAt,  k  ce  qu'il  peratl.  Ce  ne  lut  en  efiitt  que  depuis  cette 
année  que  Gilbert,  son  époni,  prit  le  titre  de  caoïte  au  lieu 
de  cditt  de  vicoote  dont  il  ae  contentait  eupanvant.  Gilbert 
éiaut  mort  vers      iio9,  Gerberge  prit  en  main  le  gouvo» 


.  et  i^acqnitta  aaMnent  de  cet  ënpIoL  Mais ,  le  1*'.  fé> 
k  conduite  âne  tint  1  vrier  de  1^  1 1  an,  die  fit  dooitioa  i  Douce ,  sa  fille  afaiée ,  de 
a  î_^^ — .e-i  1_  j — ! — ^ette|aaia*aiteaKnntMe,  eide 
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DF.S  CO>ITF.S  DE  PROVENCE. 

:  ^Ûinînt  apparie  no  au  comte  Gillxrt.  Deux  juus 
après,  elle  msria  Doure  i  Kj^mund-Brronj-i-r  III  ,  comte  iJc 
Itjrci'lonnc.  F.lirniicll»' ,  sltoiiJl!  fille  de  (IcrluTpe  ,  epoina  , 
drpui< ,  UavnioiiJ  de  Baux  ,  à  qui  elle  ap[mrla  en  dot  quclijuet 
lerirs  l'ci  l'rt'\ l-ih :e.  Elles  furent  nommées  terres  liausseni]ues 
depuis  leur  union  avec  cell«i  de  la  uuisoa  de  Baux ,  déji  puis- 


ai 


it«« 


DOUCK  R  1tATM<»fl>-BÉRENfGER  \, 

ma.  Douce  .  aînée  de  Gilbert  et  de  GerlM-r^e  ,  leur 
•liCCCda  au  comir  Jr  IViivenre  ,  et  d.ins  presque  tous  leurs  au- 
tre* Juiuaines.  L'an  i  i  (  n.  st.  ),  elle  donna  ,  par  jrle  du  i.S 
janvier,  i  Ka\Tnond-I{i  renger,  >un  l'iioux  ,  tous  le»  drtiin  (ju'i-ilr 
avaitf  tant  du  ciHc  di'  son  piTi'  que  du  côté  de  sa  mère,  sur  1j 
t^^.iudin  il  aiU<'ur5.  Kavnioiid-Bérenger  eut  la 
ÊfMtm  avec  Alfonse-Jourilaiti  ,  comte  de  Toulouse,  louchant 
■ewi  prélenlions  resjiM  I M  Ci  ^ .ir  1.1  l'riivrnre.  [a-  pi  i  muT  .issic- 
gCIf  l'an  Iia3,  le  second  liaas  Oi  .inpe ,  nu  il  s'il.iil  rnitcrme 
COmine  suzerain  ,  et  sen.i  la  plji  f  -.1  <  tioiti  un'iil  ,  iju'Il  em- 
pêcha les  vivres  d'y  entrer.  Les  Touloysains ,  iustr>iils  île  la  de- 
Ireise  de.  leur  comte,  accoururent  à  suii  secours ,  le  délivrèrent 
et  le  ramenèrent  en  triomphe  dans  leur  ville,  (guerre  conti- 
nua, mais  falLlement ,  entre  ces  (ii  iii  princes,  Enfm,  le  i6  scp- 
lenihre  iiaS,  ils  lirent  un  ace oninnnii  ment  par  lequel  ils  par- 
tagèrent la  l'rovenre  en  deux  parties  .V  peu-près  ég.lles.  Ij  luule 
Provence  fut  celle  qui  échut  au  i  oirile  de  l  imlouse,  Ce  pays, 
cituc  entre  l'Uére  au  nord  ,  les  .Vlpcs  au  Irvanl  ,  l.j  Ou  tance  ju 
midi  ,  le  lUiJne  au  couchant  ,  romprrniiit  une  grande  partie 
du  diocèse  d'Avignon  avec  ceux  de  Vaison  ,  (.availloii,  Car- 
rentras  ,  Orange  ,  S3int-Fanl-trois-l",hjte.iu<  ,  Valence  et  IJie. 
Tous  ces  diocèses  compo-saient  ce  qu'on  appela  di'|uiis  le  H/ar- 
Ifuisat  df  l'rovertre  ,  et  que  des  modernes  ont  confondu  avec  le 
comtal  Venaisiin  ,  qui  n'en  est  qu'une  p<irlion.  Ij  Imsc  Pro- 
vence, qui  échut  au  comte  de  Barcclonne  ,  fut  nommée  com- 
munément dans  la  suite  comté  d'Arles  ou  de  l'rovence,  I-a  ville 
d'.\vignon  (ut  aussi  partagée  par  moitié  entre  les  deux  princes, 
ainsi  que  les  chiteaux  du  pont  de  Sorgucs  ,  de  C^umoni,  de 
Tor,  et  leurs  dépendances.  Mais  il  paraît  que  Raymoud-Bé* 
lenger  céda  sa  part  d'Avignon  aux  romles  de  Forralquier,  qui 
depuis  ce  tenu  en  effet ,  ajoutèrent  à  leurs  titres  celui  de  comtes 
d'Avignon.  Le  traité  dont  nous  partons  renfermait  de  plus  un 
parte  de  successioo  réciproque  au  défaut  de  postérité  dan*  l'une 
ou  l'autre  maison.  Raymond -Bérenger  mourut  sur  la  fin  de 
juillet  ii3o,  laissant  de  son  mariage  deux  fils,  Raymond-Bé- 
tenger  H  ,  qui  eut  le  comté  de  Barcelonne  ,  et  Béienger-Ray - 
mond  ,  qui  suit,  avec  une  fille  nommée  BércnoiM)  femuM 
d'Alfonsc  Mil ,  roi  de  Castille.  (  l'oy.  HaYmond-BëfWiBer  III, 
ctmte  de  Awvc&hm.)  La«ointesso  bouce  vivait  encore  en  1 190, 
onBBM  ou  le  voit  par  sa  tigoalure  anijosée  i  deux  chartes  dun- 
■é«  cfUe  aniée  nr  Enaalound  Vlli ,  comte  d'Urgel.  )  iUma 

BÉAEMGEIURAYMOND. 

ll3o.  BinSKCEH-RAniOIID  ,  second  fds   de  Raymond- 

Bémiger,  né  vers  Vm  iit6,  lui  sucrnla  au  comté  d'Arles, 
aiNsiquedaiMles  vic«>mlàdeMilhau<l,de  Gé>audan  et  de  Cariai. 
Il  fut  troublé  dans  sa  possession  par  Raymond  de  Baux,  cjui, 
ayant  épousé  Eticnnettc,  snpur  de  Douer ,  pr<'lend3il  avoir 
acquis ,  par  cette  alliance ,  des  droits  sur  la  l'i  oveii'  i'  (  <  ttr 
guerre,  qui  fut  longue  ,  piirla^ea  toute  la  tuililesse  du  p.iss 
Bttenger-Raymoiid  n'eu  Mt  p.n  la  fin.  11  avait  eu  1rs  t'.riiuiN 
pour  alliés  lorsqu'elle  commenta;  mais  dans  b  suite  il  se  lis 
aliéna  par  les  prises  qu'il  fit  sur  eux  en  mer.  Au  romnience- 
TQcni  de  l'anal  144  1  s'etant  embarqué  pour  aller  visiter  Guil- 
^  Vl|  atignew  de  MontpellMr,  qirU  mit  monra  contre 


•es  vas.saux  révoltés,  il  fut  attaqué  dans  le  port  dcMelgueil  par 
line  j;alère  cénoise  ,  et  lue  d'un  coup  de  (lèche  lire  par  un 
aihali  trier.  Il  lut  enliTir  a  la  commamJei ie  de  Triiirinelaille. 
Vers  ce  même  tfiris,  1rs  Génois,  asani  pris  dans  la  mer  de 
Provence  uu  hàtiim  iit  cursaire  de  ce  comte,  firent  arrjclu  r 
h'S  veux  a  tout  l'équipage  ,  pour  se  venger  ilrs  perles  .ju  il  leur 
avait  causées.  (  CaKaro,  Aimai.  genueiL':.  )  Ik'reii;;rr-Hayin:jrid 
avait  épouse ,  l'an  ii^S.'»,  Iîratbix  ,  (ille  et  henlii  re  de  lier- 
nard  IV,  comte  de  Mel-ueil ,  dont  il  lai$.sa  un  fds,  qui  suit. 
I  a  comtesse  Bealrix  épousa,  en  secondes  noces,  Bernard  Pclet 
des  viromles  de  Narhonne  ,  seigneur  d'Alais  ;  mariage  duquel 
descend  la  maison  de  Narbonne  Pclet  qui  subsiste  encore  de 
nos  jours. 

l^i  empereurs  conservaient  toujours  leurs  prétentions  sur  le 
royaume  d'Arles.  Lothairc  écrivit  ,  en  11 31,  à  l'archrs  rque 
il'.Vrles  pour  se  plaindre  du  peu  d'égariis  que  le  prélat  avait  eu 
jusqu'alors  pour  ses  ordres,  et  du  discrédit  oii  l'autorité  impé- 
riale était  tombée  en  Provence.  Il  lui  enjoignait  en  mêioe-tems 
de  venir  le  trouver^  Plaisance  avec  ces VMiaiHi  (  hlarirn.  .imp/i.. 
coll. ,  tum.  I,  col.  717.  )  Ce  mandement  ne  fut  pas  mieus 
exécuté  que  les  MINI.  (iVoiM.  Hbfc  iê  JVww  ,  tOMM  Uf 

RAYMOND-BÉRENGER  II ,  str  LE  JEUNE. 

ii44-  Raymond  -  BÉBF.Nf.Ei»  Il  ,  surnomme  le  JEtn«E  , 
succéda,  en  bas  âge,  à  tous  les  états  possèdes  par  IJércnger- 
Haymoad,aoapife,  tous  la  tutelle  de  Raymoad-Bérencer  IV, 
cofnte  de  BaicenoBe.  Ce  prince  Pemmena A  aa  cour,  oo  il  fut 
•  levé  sous  ses  yeui,  et  continua  la  fucn*  contre  la  maison  de 
ikux,  sur  laquelle  il  remporta  pliasieon  MUita^.  Le  comte 
de  Barcclonne,  étant  venu  en  Provence,  reçut  1  Tarascon, 
daiule  mois  de  février  1 146  j  au  nom  de  son  pupille,  le  serment 
de  (îdelité  des  états ,  qui  lut  donnèrent  le  titre  de  iMn|iiiB  de 
Provence,  qu'il  conserva  toute  sa  vie.  Cependant  Raymond  de 
Baux  persistait  dans  ses  pvélentioaa  sur  la  Provence  ;  et  cette 
m£me  année  il  ta  obtint  nnféodalioo,  le  10  août,  de  l'empe- 
reur Conrad  III,  coone  rai  d'Arles.  Le  comte  de  Rsroelonne 
reprit  la  guerre  eontrclai,  entra  dans  la  ville  df Alfas,  qm 
s'était  déclarée  en  an  fimar,lafit  démanteler,  et  te  rendit 
maître  ensnite  dt  U  phweil  dm  places  appertenMtes  A  fa 
maison  de  Bsini.  Ra|jmoiM,atiend  perces reieis,  fit  eipiis 
le  voyage  de  Barcdoone  pour  albr  demsader  fa  nsîi.  Il  l'obtint 
l'an  114*^,  en  reaoojent  ponr  loi  et  pour  les  stew^  A  tons  les 
droiu  qu'il  prétendtit  MPoirwr  fa  Plvrenoo,  ctan  busnft  Imhb- 
mage  de  ses  terres  an  conte.  Rari  de  cette  déneidie,  Raymond- 
fiércngcr  lui  coofima  fe  don  que  «s  aleoi  eraient  Cnt  dn  chl» 
ten  de  Tiingiar liMe  A  h  amiw  de  BsMb  n  teit  nr  le  point 
de  cimenter  cette  réconettîMîoB  par  d*aatrn  Ucn&ha,  loriqa^l 
apprit  la  mort  de  Raymond.  A  cette  nouvcUe,  cnignut  qne 
Hugues  de  Baux ,  61s  atné  de  Ray-mond  ,  ne  voulût  pas  tenir 
le  traité  fait  avec  son  p^ie ,  il  passe  en  Provence  ;  et ,  par  loo 
arrivée  imprévue,  il  oblige  ,  lan  iiSo,  Hugues,  Eiiennette, 
sa  mère  et  ics  iirèrei,  A  ratï6{r  l'hommage  que  RajfmowTtni 
avait  fait  et  A  son  neven.  Mais  las  de  se  voir  réduit  en  nivtsa 
des  autres  vassaux,  Hugues  pente,  an  bout  de  qtielques  années, 
à  secouer  le  joug.  Ayant  bit  confirmer,  l'an  iiS.'>,  par  l'ero- 
poreur  Frédéric  I ,  Vinféodation  accordée  par  Conrad  A  son 
pére ,  il  renouvelle  ses  prétentions.  Le  sort  des  armes  qu'il 
employa  ne  lui  fut  pas  favorable.  Le  comte  de  Barcelonne  loi 
prit,  dans  le  cours  des  années  ii.Sg  et  ii(io,  le  château  de 
lîaux  et  Irenle  autres  places.  Mais  il  trouva  une  si  grande  réaîa* 
tance  au  sii  gc  de  ■rrinquetaille ,  qu'il  fut  obligé  de  se  retirer. 
Vfivaiil  ,  alors,  qu'il  f.nll.iil  |n\ruirr  aux  opérations  militaires 
le.s  luaixeuviTs  lic  la  p<iliiiqur,  il  s'avisa  d'un  expédient  ;  ce  fut 
de  faire  épouser  au  comtr  .  'cui  neveu,  l'an  1163,  RiCHILDB, 
nièce  de  1  empereur ,  afin  d'ùter  l'appui  de  ce  prince  A  Hugu«t 
de  RMbRicliilde,liUe  d'UladilbofI,  nidePoleine,  ctdn 
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Fnili'rir,  alors  %'eiive  d'AlfoiiM'  VIII, 
rrn  (Ir  C.aslillcr.  I.  ciiipiTcur ,  rn  cunsidërnliuii  di'  te  iii-iriagr , 
ri>M>(|ii.i  l'inftodalion  qu  il  avait  fjile  en  laveur  d'Hugurs  ilf 
llam  ,  t't  affonla  ,  le  i:>  st-ptcmbri' ,  j  KaviiiDtid  -  l><'ii-iit^<T  , 
1.1  |ni'|ii  iclo  de  b  l'rovc  un-  .///i/'/<ua  iiJ  Hliodunum  jm  <  I  m- 
fiiMlaliiin  du  rnmle  lie  1 .11  rali|ijiiT  ,  nio\ rriiuiil  iiiii' iriltn.im  r 
aiiiiui'IU'  de  <|iiin/c  m.iffs  d'or  an  [>i>iiU  de  (.cilotrit'  ,  ^llv<•r^ 
IVnipire,  sain  rumpli  i  plusunrs  autres  wimiiif^  iiiic  foi'.  pa\ei  s, 
savoir,  à  l''r<'ili'ii<  ,  d.>ii/r  nulle  m-Kolintiiis ,  uioniiaie  e^pl- 
gnulc ,  doiilsei/.e  l.iis.in  iil  li  ni.n  1  ;  .1  I  imper.ilriec ,  ileui  nulle, 
el  mille  i  la  euur  im|iiiMle.  l  re.i<rie,  uMipea  de  plus,  le-, 
deux  comles  ,i  rei  (niiiiiilie  1011  antipape  Victor;  et  riiliii  , 
foniMie  il  eljit  exltèiiii  iiieiil  jaloux  de  faire  respei  ter  son  autii- 
rile,  il  mil  dans  le  Ir;iili'  (]ue.  Idrsipi'il  viendrait  en  Provence,  il 
y  si-rait  1 1(  u  av  i  I  (iu5i  les  iMimirui  ■■  il  lis  à  un  souverain.  Le  comte 
de  Ilari  elnimc  el  le  coinle  de  l'rovenre  reprirent  alors  le  siège  de 
TriiKpietaille,  dont  il  se  rendirent  iiiaitrcs  a  la  lin,  el  tpi  ili  lin  iit 
raser.  Le  premier  survircil  peu  a  cette  expédition.  H  niouriil 
au  bourg  de  Saiiil-Dalmai  e  ,  prés  île  ("ii'iies  ,  le  b  août  1  l'ij  , 
dani  un  v<i\ai;e  qu'il  lit  avec  le  comte,  son  neveu,  pour  aller 
trouver  1'  iii|>r[euràTurin.  Le  jeune  R*3rmond-B^rengcr,  éiaiii 
arrive  dans  cette  ville  après  la  mort  de  son  oncle,  y  re^ui  di' 
Frédéric  l'invejiiiure  de  ses  étals.  A  son  retour,  il  éprouva  de 
la  contradiction.  Nice  ,  v oiil.inl  s'ériger  en  reimMique ,  refusa 
de  le  reron naître.  Ceii'  f  .1  "te  le  détourna  Je  la  enerre  (|u'il 
se  proposait  de  faire  .ui  (  <  inle  de  Korcalquier.  Il  tourna  ses 
armes  contre  Nice  ;  niais  il  jierii  au  siège  de  cette  place,  vers 
la  iin  de  mars  de  l'an  ii6b,  ne  laissant  qu'une  fille  en  bas 
Sge,  qui  suit.  Richilde,  sa  femme,  était  qualifiée  impératrice, 
 '  que  aoa  premier  mari  t'élAÎt  Aût  courponer  eoipereur 


DOUCE,  ALFONSE  I,  RATHOMDOÉREriGKa ni 
.  R  SAMCHE. 

1166.  DOMS»  flk  nuque  et  héritière  de  Rav-mond-Ré- 
reneer  11,  avait  été  promise,  par  son  père,  à  Raymond  ,  fils 
de  Raymond  V ,  comte  de  Toulouse.  (^î  dernier,  après  l.i  mort 
dr  Raymond  -  Bérenger ,  se  saisit  de  la  Provence;  et,  pour 
affermir  davantage  son  usurpation,  il  ipnusa  lililiilde,  mère 
de  Douce.  Alfonsc  II,  roi  d'Aragon,  liU  île  Raymond- Oércn- 
eer  IV ,  comte  de  Barcelonne  ,  el  cousin  .  par  <  oiiM^uent  de 
I>ouce,  n'apprit  pas  ces  nouvelles  avec  in  liflt  reni c  Lan  iiO% 
il  arriM'  l.i  i<^te  d'une  armée  en  l'iMM  inr,  ■!  n  i  il  chasse  le 
comte  de  Toulouse,  apris  avoir  repris  .\rles,  occupée  [>ar  les 
seigneun  deBaui,  que  le  toulousain  avait  nus  dans  ses  intérêts. 
Aliunse,  alors,  se  comporte,  non  comme  protecteur  de  Dourr, 
mais  comme  propriétaire  de  U  Provence.  L'an  iiHS,  il  donne 
ce  comte  dans  le  mois  de  décembre, àRAVUONo-ItEREM.LH  III, 
sou  frère,  pour  le  tenir  de  lui  en  commande ,  et  a  condition 
de  le  lui  rendre  lorsqu'il  en  serait  requis.  Il  lui  donne ,  aui 
m  fines  conditions ,  la  vicomté  de  Gévaudan.  Douce ,  retirée 
chez  fiéatrix,  sou  aïeule,  y  meurt.  Tan  1 172,  avec  le  titie  de 
comtesse ,  dont  elle  n  avait  fait  nul  exercice. 

L'an  1174,  le  rai  d'Angleterre,  Henri  II,  convoque  une 
cour  pleni^re  i  Beaoeûre  ,  dans  la  vue  d'y  négocier  la  paii 
entre  le  roi  d'Aragon,  comte  de  i'ioNeiice,  et  le  comte  de 
Toulouse.  Ni  l'un  ni  l'autre  ,  neanmoiru,  des  deux  monarques 
ne  s'y  trouvèrent.  Mais  il  y  vint  une  grande  ioule  de  sei^curs 
et  de  chevaliers  de  Provence  ,  et  d'autres  provinces  voisines, 
que  le  désir  d'élaler  leur  magnificence  et  leur  galanterie,  y 
attira.  Le  comte  de  Toulouse  y  fit  présent  de  cent  mille  MU* 
(  20.^1  no  livres  d'aujourd'hui  )  à  liaymuiid  d'Asout,  tctcneur 
i)ruveni,al ,  qui  les  distribua  aussitôt  à  dix  nulle  chevaliers. 
Bertrand  Rainibaud  voulut  signaler  son  opulence  par  un  trait 
plus  singulier.  Il  fil  labourer  les  environs  «tu  château  de  Beau- 
taÎMf  «l  y  fil  leaer  emuitc  jusqu'à  treule  mille  mm»  ca  deaicis. 


Ciuillaume  Gros  de  Martel ,  qui  avait  trois  cents  ^MtKÉigjktft 
suite  ,  fit  appiiUer  tous  les  mets  dans  sa  cuisine,  'avec  des 

aniUaiix  de  tire.  La  comtesse  d  Lirpel  y  ruvova  une  couioi!ii(^ 
i  stiinee  qiLirante  mille  s<ius.  Itaymond  de  Venoas ,  \ouljirt 
cm  herir  sur  liais  les  autres,  termina  la  fêle  par  un  s|ii  ci.u  le, 
pli  ne  SCI  vit  qu'a  prouver  qu  il  était  le  plus  insensé  cle  la 
ln>o|M'.  Avant  fait  amener  trente  de  ses  chevaux,  il  les  fit 
linller  devant  tiuile  I  asseinhlee.  (^Onufn'il.  l'un'en ,  p.i};-  '^^t 
rl  ietj.)  L'entrevue  du  roi  d'Aragon  et  do  conile  de  Toulousi' 
se  lit  eiirin  le  iH  aviil  1176,  dans  l'ile  de  (ieriiir.i,  qui  lait 
presi  nleni'  fil  la  partie  liasse  de  Tarj.scon.  Par  le  traite  de  paii 
on  on  y  couclol  d  .<[>ies  la  iK  cisiun  de  quatre  arbitres  .  do  nombre 
destjuels  étaient  tioillautiie  de  S.iUr.in  el  Kjv  iii"nd  iJ'Agoul  , 
le  comte  de  l  oulouse  céda  au  roi  d  Aragon  ,  pnur  la  somme 
de  trois  mille  marcs  d'ari;enl ,  tous  les  droits  (|u  il  pu  tendait  , 
r.  sur  le  comte  de  Provence  de  la  manière  qu'il  était  ecliii  i 
M  av  mond- Ilerenger ,  ronilé  de  Barcelonne;  2*.  sur  lesvirointes 
de  Milliaud,  de  tievaudaii  et  de  Cariai.  (Vaivséte.  loin.  III, 
[Mg.  4i-)  .Klfiiusc  ,  au  niMis  de  juin  suivant,  inaidie  ;nr'c  ii  s 
deux  Iréii  s  a  la  tète  d'une  armée,  pour  venger  sur  la  ville  de 
Nice,  la  inmt  de  Raymond-Bercnger  le  Jeune.  Mais  s'elant 
laisse  flei  liir  par  la  soumission  que  les  depulés  des  haliitants  lui 
viiueiil  laire  soi  les  liurds  du  Var,  au  mois  de  juin,  il  leur 
pardonne  nioyeniianl  une  somme  d'ari;cnt,  el  le  serment  de 
ildelite  qu'ils  ^ui  pnMerent.  Frédéric,  étant  arrive  lui-même,  . 
l'an  ii-f^.  M.i  les  lieux,  roniiiina  les  droits  il'Aironsc ,  et 
rélablit  n  I  !  juoprcs  ,  en  se  i.iisaiit  1  mironner  roi  de  Pro- 
vence ,  avci  l  iiiiperatricc,  sa  femme,  el  l'liilip^>e,  leur  fils  ,  le 
■So  juillet,  dans  la  calliedialo  ir,\rles.  ,\iri>nve  fait  revivre,  cette 
mfmc  année,  l'infcodaiiun  du  cuniti"  de  I  rircalquier ,  que  Fré- 
déric as'ait  accordée  .i  K.iMn.iiiil  M.  1  entier  le.Ieune,  et  force  I* 
comte  Guillaume  à  lui  en  rendre  lioinmage.  L.'i  tin  de  Haymond- 
Bérenger  III  fut  tragique.  t"e  prince  et  miu  ficir,  1  tant  pasa*)*, 
l'an  I  iflo,  en  Languedoc,  étaient  im  i  uprs  1  \  ill.  rmir  et  ac- 
croître leur  autorité  par  la  vuiedi^  .I  I,,.  -  I  l  ,11  us  S' if^neurs 
avaient  déjà  reconnu  leur  su/.craiiu  te.  Iiu^  i  ie  Kavmond  Bcren» 
eer  fut  lue  dans  une  emhusc.ide  ,  avec  (iui  de  Sévérac,  prèf 
de  Montpellier,  le  ■>  aMil.  ;  11  ,1e  IVnims  1181,  par  Aimar,. 
lils  de  Sicard,  seigneiu  ,1  ^l  luneil.  Alfmise,  ^  cette  Donvelle« 
va  faiie  le  sii'ije  de  Melgin  d  ,  pi  1  o.l  l.i  place,  rase  le  chitleau, 
et  passe  ,11.  Il  11'  l'epee  tous  les  lM'nt;iirI>  ijui  ont  le  malheur 
de  tomber  entre  y  s  mains.  .\  IVaymoud-Rérenger  III ,  le  roi 
Alfonse  substitua  s^^ui  liére  SAMmedans  le  comté  de  Provence. 
.Alfonse  le  lui  ayant  n  liie  sers  l'an  ii8l>,  pour  le  donner i  son 
fils,  de  mi^roe  nom  ipie  siui  père,  le  dédionuaagca  par  le  don 
du  comte  de  Roussillun  et  de  Cerdaçne. 

Bonifacc  II,  baron  de  Caiiellane,  ayant  dans  st  dmclcoi 
très-grand  nomlire  de  fiefs ,  prétendait  tenir  sa  terre  en  sot»-, 
scrainelé.  Somme  par  le  roi  Alfonse  de  lui  rendre  hommage,, 
ou  pluldt  k  son  liU,  il  repondit  que  ses  anciHrcs  avaient  conquis 
sa  liarnnnie  sur  les  San'a*iiu,et  qu<  les  empereurs,  en  qualité  de 
rois  d'Arles ,  leur  en  avaient  coiifiruie  la  pnwession ,  aoM  tm. 
assujettir  i  aucune  autre  dépendance  ,  que  de  isli  11 1  iiiipiiO 
diatement  d'eux.  Alfonse,  nullement  satisfait  de  celle  r^poîsse» 
employa ,  pour  U  réfuter ,  la  force  des  armes ,  contre  laquelle 
les  droits  ne  sont  rien.  Apr^  une  guerre  btale  ,  Bonlbce  fnt 
oblige  ,  l'an  11%,  de  (aire  hommage  de  toutes  ses  terres  au 
comte  de  Provence.  Les  comtes  du^Vorcalqaier  et  les  princes 
d'Urange  eurent  le  même  MMC  1ms  devinrent  s-as.saux  lie 
celui  qu'ils  traitaient  d*égpl  Jqpaiavant.  {Hist.  lU.  des  Tnai., 
tom.  Il ,  pag.  3S.) 

Le  roi  Alfonae  mourut  le  a&  nnl  ti^iytgmJ^iSaam  11, 
raU'Angim.)  .  ,r     h,^,  . 


1  icfi.  kuma  II  inoeé|}Kaii| niAUonse,  son  père,  dans  le 
omi'è  de  Provence,  qn'a  fAtnwMit  tMMmitv^^  ilitgm 


uy  Google 


Tan  ii8S.  Il  avait  ép«iué,  l'^n  1193,  Gersekdb  Dt  S.vbran, 
pctite-iille  et  hérilicrc  de  (juillaume,  dernier  cumle  dfl  Vor- 
calquicr.  Gullbuinr,  en  b  nuriaut  lui  avail  fi'il  donation  de 
ton  rnmté,  dont  il  s'était  réscrxe  l'usufruit.  Mécontent  ensuite 
d'Alfnrue ,  il  révoqua  une  partie  de  cette  donation  en  faveur 
de  Béairii ,  Mvur  île  Ci<Mseude,  en  la  mariant  avec  André  de 
Bourgogne,  dauphin  de  Vioiiiiois.  Guerre,  a  cette  occasion, 
entre  Alfunse  et  OuilUtiuie.  1^  comte  île  Toulouse  vient  au 
secours  du  dernier.  Alfonse  appelle  »on  frère  don  Pèdre  ,  roi 
d'Aragon.  Ce  prince,  étant  venu  en  Provence,  négocia  un 
traité  de  paix,  qui  fut  conclu  dans  le»  derniers  jours  de  l'an 
1303.  Alfonse  conduit ,  l'an  isoi),  en  Italie,  Constance,  sa 
soeur,  veuve  d'Kmcrir,  roi  de  Hongrie  ,  pour  lui  iaire  épouser 
Frédéric,  roi  de  Sicile.  11  meurt,  dans  ce  voyage,  à  Païenne  , 


DES  COMTES  DE  PROVENCE.  a.»S 
de  Toulouse  possédait  par  indivis,  avec  le  comte  de  Provence,' 
la  seigneurie  de  b  ville  dWvigoon  ;  mais  elle  n'ob<ii.'is.'tit ,  dans 
le  vrai ,  qu'i  son  podestat  :  l'emperpur  Frédéric  II  la  demande 
au  [>ape ,  cuiuiue  une  dépendance  de  son  rovaume  d'Arles,  rt 
n'en  reçoit  que  de  vaines  paroles.  I.c  cardinal  de  Saint-Ange, 
légat  du  saint  siège  et  chcl'de  la  croisade,  se  saisit  du  gouver- 
neiuenl  d'.\vignon  ,  i-l  y  donne  la  lui.  Le  comte  de  Proveni  r , 
n'osant  l'attaquer  nar  la  crainte  des  foudres  de  l'église  ,  tourne 
ses  armes  contre  les  villes  de  son  comté  ,  nui  Fui  refuviient 
l 'obéissance,  sous  prétexte  de  ne  relever  que  (le  l'empereur.  I.ia 
terreur  qu'il  imprime  en  soumet  plusieurs,  dont  les  noms,  à 
l'eicpplion  de  Casiellane  ,  ne  s^nl  point  venus  juiqu'.^  nous. 
I.'aii  113^,  il  s'empare  de  Nice  sur  le»  fténois ,  avant  qu'ils 
puissent  j  envoyer  du  secours.  De  là  il  va  faire  le  iioge  de 


fur  la  fin  de  février  de  la  même  année  (  Papou  )  ,  lais.sant  un  1  Marseille,  dont  les  vicomtes  n'nlaicnl  ,  à  l'entendre  ,  que  ses 
Gis,  qui  soit ,  et  une  fdle,  nommée  Gerscndc ,  qui  fut  mariée,  lieutenants  pour  la  ville  itasic.  L'empereur,  sur  ce»  enln-faites. 


suivant  Bouche,  i  Guilbume,  vicomte  de  lli-arn.  D'autres 
prétendent  que  ce  fut  la  veuve  d' Alfonse ,  que  Guillaume 
épousa. 

Alfonse  II  alm-iil  passionnément  tout  ce  qu'on  appelait  galan- 
terie, et  attira  par  là  un  grand  nombre  de  troubadours  à  sa 
cour.  L'un  des  plus  distingues,  entre  eux,  était  Elias  de  Barjols, 
fils  d'un  marclund  de  Pavuls,  en  Agenois.  il  sut  plaire  nun- 
sculement  au  comte,  mais  À  la  comtesse,  son  épouse,  qui  faisait 
le  sujet  ordinaire  de  ses  cbansous.  I.a  passion  qu'il  exprimait 
pour  elle  ,  ne  fut  point  sans  retour  ni  sans  récumpcnsc.  Celte 
princesse  fournit  libéralement  à  son  entrelien,  et  lui  procura 
un  établissement  solide  à  Uarjols,  au  diocèse  de  Kiez.  A  l'exem- 
ple de  sa  dame ,  il  quitta  le  monde  et  entra  chez  les  hospi- 
taliers de  Saint-Benezet  d'Avignon  ,  dont  l'inslitut  avait  pour 
objet  de  conslniire  des  ponts  sur  le  Hhânc  ,  i  l'imitation  do 
leur  fondateur,  qui  avait  biti  celui  d'Avignou.  (Millot,  llùl. 
du  Tniub. ,  tom.  1.  ) 

RAYMOND -BÊRENGER  IV. 


1309.  RAYMOND-BÉRENcen  IV,  fils  d'Alfonse  II ,  lui  suc- 
céda, )t  Pige  de  onze  ans,  dans  les  ccimtés  de  Provetice  et  de 
Forcalquier,  sous  la  tutelle  de  don  Pédre  II,  roi  d'.\ragon,  son 
oncle,  qui  l'emmena  i  sa  cour.  Don  Pedre  étant  mort  l'an  1 1 1.^ , 
Gersende ,  m^re  du  jeune  comte  ,  prit  le  gouvernement  de  ses 
états.  Mais  l'absence  de  ce  prince  occasionna  de  grands  trouble» 
dans  le  pays.  Alix  de  Korcalquier  et  son  (ils  Guillaume  de 
Sabran  firent  valoir  leurs  prétentions  sur  le  comte  de  Kor- 
calquier ,  et  prii-ent  le*  titres  de  comte  et  de  comtesse  de  ce 
pays.  D'un  autre  ciMe  ,  Guillaume  de  Baux  ,  prince  d'Urange, 
«'étant  fait  donner  le  titre  de  roi  d'Arles  ,  en  i3i4  ,  par  l'em 

Creur  Frédéric  II,  se  mit  en  état  de  le  soutenir  par  les  armes, 
s  principalc-s  villes  de  Provence  profilèrent  de  la  confusion 
que  ces  querelles  produisin-nt ,  piiur  serourr  le  joug  cl  s'ériger 
en  rcpiiblique.  'felles  lurent  .\rles,  .\ix  ,  Marsedle,  Nice, 
Avignon.  Knfin  ,  le  comte  Haymouil-Uerciiger,  s  étant  échap|H- 
de  la  tutelle  suipeclc  du  roi  d'.Xragon ,  arrive  en  Provence, 
l'an  1317.  Sa  [iresence  contient  d.ins  le  devoir  les  villes  qui 
ne  s'étaient  pas  encore  révoltées.  Il  arrête  les  efforts  de  ceux 
qui  lui  disputent  ses  étals.  L'an  I3iu,  au  mois  de  décembre, 
il  ép'iusc  lli^.\'inix,  lille  de  rlioniaj ,  comte  de  Savoie.  FurI 
de  cette  alliance,  qui  lui  assurait  un  puissant  secours,  il  Ira 
vaille  à  réduire  les  villes  rebelles. 

Avignon  était  iufene  des  meurs  des  Albigeois,  et  se  Imiivaii 
par  là  implique  «lanv  U  prescription  décernée  contre  ce%  lieie- 
tiquis.  L'an  laa'iile  lu  «epieniliie,  le  roi  de  France  Louis  Vlli, 
soumet  celle  ville  apié.«  un  siège  mémorable,  commencé  le 
10  juin  précèdent  Les  anciens  écrivains  varient  beaucoup  entre 
eux  sur  les  détails  de  ce  m  'iiiorablr  si  ge.  Mais  le  meilleur 
parti  à  piendie  est  de  s'en  1  'iiir  à  ce  qu'a  recueilli  de  leurs 


le  déclare  déchu  du  comté  de  Korcalquier  et  de  la  seigneurie 
de  Sislemn.  Kaymond ,  comte  de  Toulouse,  à  oui  Frédéric 
avait  donné  l'un  et  l'autre,  arrive  devant  Marseille,  dunt  il 
fait  lever  le  siège;  puis,  étant  entré  dans  la  ville,  il  y  fait  avec 
les  habitants,  le  6  novembre  ia3o,  un  traité  par  lequel  ils  se 
soumettent  k  lui,  comme  à  leur  seigneur,  pour  sa  vie  seule- 
ment ,  et  sans  qu'il  puisse  donner  atteinte  aux  lois  ,  francbis4-s 
et  libertés  de  leur  commune.  L'empereur  se  tourne  contre  le 
comte  de  Toulouse  ,  et  se  reconcilie  avec  le  comte  de  Provence. 
Ce  dernier  marie,  l'an  isS^  ,  sa  fille  ainée  ,  Marguerite,  i 
saint  Louis,  rui  de  Krance  ,  et  promet  de  donner  eu  dot  i  ta 
princesse,  dix  mille  marcs  d'argent,  qui  reviennent  à  cinq 
cents  vingl-cini|  mille  livres  de  notre  monnaie;  mais  on  doute 
que  jamais  cette  somme  ail  cié  payée  en  entier.  L'an  i330, 
autre  alliance  d'i'.lé^mnre ,  sa  seconde  fille,  avec  le  roi  d'An- 
gleterre, Henri  lit,  qui  en  avjil  (ail  la  demande  par  une 
ambassade  solennelle.  IVavmotid  Bén-nger,  se  xnyant  bi  .111  pl're 
de  deux  grands  rois,  se  il.iltiiil  tpie  ce  titre  inspirerait  plus  Je 
crainte  el  de  respect  aux  villes  qui  refusaient  de  le  recniinaîlre. 
L'événement  le  délroin[>a.  <i  Les  Marseillais  rejetèrent  avec 
»  hauteur  les  propositions  d'accommoileiiieul  qu'il  lem  fil  |;iirc 
B  par  leur  evéque.  Cependant  il  offrait  il'.uiprouver  la  forme 
»  de  leur  gouseriicraent ,  pourvu  nu'iU  lui  laiss.useni  certains 
»  droits  régaliens,  tels  que  celui  Je  battre  monnaie,  et  que 
»  le»  magistrats  lui  donnassent  une  somme  annuelle.  Pique  du 
•>  refus  des  Marseillais  ,  il  reprend  les  armes  |>our  les  snu- 
»  mettre,  tandis  que  le  cumle  de  fouloiise  s'avance  pour  soii- 
«  tenir  ses  allies.  Saint  Louis  fit  cesser  cette  guerre  par  une 
-  trêve,  le  30  avril  laiO  ».  {Souf.  Just.  de  Prof.  ,  tom.  II, 
pag.  330.  ) 

nayinond-Bércnger  savait  mettre  li  profit  pour  son  inlérAt 
et  pour  celui  de  son  peuple  les  loisirs  de  la  paix.  Il  p.ircour;<it 
les  différents  lieux  de  la  province  ,  el  leur  acciirilait  de»  privi- 
lèges iiiii  ont  été  ^lour  la  plupart  de*  villes,  l'nrigine  de  ceux 
dont  elles  ont  joui  pendant  long  teius.  Il  elait  .i  Sisleroii  lors- 
qu'il fit,  le  30  juin  iai8,  son  testament,  par  lequel,  enlr'au- 
Ires  dispositions,  il  légua  ses  étals  à  Beat  ri  x ,  sa  ipialriènie 
fille,  et  laissa  aux  autres  un  supiilement  île  dot  en  argent.  Il  se 
lonilait,  pour  agir  ainsi,  sur  le  droit  romain,  qui  régit  la 
provence  el  accorde  aux  cilovens  la  liberté  indé6iiie  de  lr:ster. 
Mai»  cette  faculté  pouvait-elle  s'elcndre  au  droit  de  surcéder  1 
des  eial».'* 

La  ville  J'Arles,  depuis  qu'elle  s'était  érigée  comme  en  rc- 
pultliiiiie,  était  agitée  par  de  continuelles  dissei)ti<ius.  Puiir  ré.* 
I.iblir  la  concorde  parmi  ses  lialiilants,  elle  se  donna,  sur  la  liu 
ilaiiUt  I33>)«  au  romlc  de  Provence,  mais  avec  des  restric- 
lums  qui  resserraient  lort  son  autorité,  et  ne  lui  laissaient  que 
1  elle  d'un  podestat  ou  premier  magistrat.  L'exercice  de  sa  ju- 
riilicliiin  elait  enrorrgène  parla  pri-M'iice  d'un  vicaire  Jl  l'em- 
pire, qui  lùch.)il  de  suuteiiir  le  peu  d'i^iflueucc  que  son  maître 
avait  dans  ci-tte  ville.  Le  l  oiute  ne  Uida  [ws  à  se  défaire  *[<•  m 


ncils  combines,  le  nouvel  hi^lorieii  Je  Prorcncc.  Le  co)nlC|  rival  en  le  fuiçxiut  de  $e  retirer.  L'empereur  Frédéric,  irtiiL'  ùc 
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ce  procédé,  le  mit  3>i  ban  de  l'empirr  par  Ulircs  <!li  mois  Je 
derembre  I3>i8,  Ir  |iriva  de  tous  ses  biens,  et  ilonnj  une  se- 
eanJe  lois  le  tiunir  Je  Korcalquier  i  Raymond,  comie  de 
Toulouse.  {Mss.  Je  Iteihunc,  i<ut.  ^i^i  ,  fui-  2^7,  v*.  )  Olui- 
ci  ,  s'eUnl  avancé  vers  le  Khilne,  piit  Ti  iii(|ii>^tnille  avec  J'aii- 
tii's  [Jaci-s,  et  vint  mettre  le  siège  Jevaiil  Arles.  Mais  des 
Jrnujics,  envoyrrs  ronlic  lui  par  le  roi  de  France,  l'oIjUgérenl 
de  repasser  en  Languedoc  (  Aouo.  hiU.  de  Prof.,  t.  il ,  p.  Saâ.) 

*  jL*aa  i«^4«  Raymond-B^Bcer  Aillit  Scndt,  M  limiiinie 
fine,  m  l'accordant  à  Richard,  doc  de  CoriMoailk*,  frère 
du  roi  d'Angleterre ,  et  depuis  cm  dei  Romiini.  £lle  wiit  été 
promue ,  dès  1*M  sa4>  «  cm 


lies  en- 
360  ,  cl 
s  auLÙlrcs  liaient 


.  ,  I  coiBte  de  Tadoow;  et  les  articles 
dn  mariage  avaient  étéinMi  à  Ait,  k  11  ao4i  de  oktte  année. 
Mm  ralUiDce  a'arait  point  ca  iieo.  tUnBoad-Bjren^pcmaii 
i  marier  h  «ntrième  et  denilin  fille,  Béatrlx,  t|ult  avait 
înelitttée  m  Mibître,  braque  la  mort  Tenleva  daiu  la  ville 
d*Aii«  où  il  Aimit  aoa  séjour  ordinaire ,  le  19  août  lai^.  Il 
a'ëtait  ane  de  quarante<«ept  an&  Sa  femme  lui  survécut 
Inaqo'ea  mm.  Il  avait  perdu  lon^-tema  auparavant  Gericndv, 
n  mtref  4|«i,  l'an  laaa,  s'était  faite  religieuse  i  l'abbaye  de  la 
Cell«,  Ucour  de  ce  prince  fut'le  centre  de  la  politesse  qui,  de 
Ji»  ae  fteandit  dans  toute  la  Provence  et  les  p.ii,s  MÙ.ins.  La 
viUe  ae  Barcelonnette,  dans  les  Alpes,  h  vinci  irîus  li> 
Tiron  d^Embnin,  est  son  ouvrage.  Il  la  f<iiiJ.<,  l'jti  1: 
lui  donna  ce  nom  en  mémoire  de  ce  i{< 
veauade  Barcelonnr  <.'<  i.iblir  en  Provi  nt'. 

Ce  comte  eut  un  minislre  t3f;e  et  (nlclr  il.ins  !a  persnnor  Je 
Romée  de  Villeneuve  ,  {jui  puux  t-rru  ac;  fin.irii -,  avec  lirau- 
coup  d'économie  ,  et  le  mil  en  elal  ij  c  nttrlrnir  uni'  mur  lirj- 
lanle  nvec  dis  revenus  as*ez  modique;.  Sur  cr  nom  du  Homéc 
vu  Homieu  ,  nu\  signifie  en  langue  proM  iiçjl-'  uti  pi  lerin  qui 
revient  Je  Romr  ,  li'  Ddrilr\  dans  li-  sixième  c  lunt  Je  son 
Paradis  f  et  ses  conimenlali  urs,  LanJinn  et  Vi-Uuli  ilo  ,  ont 
imaginé  que  t'elait  un  geiillllioiTime  inconnu  qui,  revenant  du 
pèlerinage  de  Saint-Jacqms  de  t'ompnslcUe ,  arriva  cher,  le 
comte  Je  Provenii' ,  il,  rau  Je  sa  bonté  généreuse,  s'alljclia 
h  son  service.  Le  1  i-mic  ,  liisriit-ils,  l'ayant  mis  a  la  léle  de  ses 
fiianri  s ,  il  s'allira  ,  p.,r  1  np  jli  nc  e  <ju"if  prueura  j  sdn  maître  el 
la  cond.Tiu  e  qu'elle  lui  mrrila  Je  sa  part  ,  la  jalousie  Jes  cour- 
tisans ipii  viiireiil  »  \h)U.I  par  leurs  calomnies  de  le  faire  tomber 
dans  la  illsgrâce.  Le  prince  ,  lui  ayant  deraanJe  ses  comptes  ,  il 
les  rendit  et  prouva  son  intégrité.  •  Monseigneur,  dit  il  ensuile, 
vous  ai  servi  iong-tems;  j'ai  mis  un  Ici  ordre  dans  vos 
lances  <{ue  votre  état  est  devenu  très-considérable  de  petit 
»  ou'il  était.  La  malice  de  vos  barotu  vous  engage  i  me  payer 

•  d'ingratitude.  J*étais  un  pauvre  pèlerin  ^amd  f»  uns  venu  à 

•  votre  cour  ;  j'ai  vécu  honnêtement  des  gages  que  vous  m'avex 
»  donnés  :  faites- moi  rendre  mon  mulet,  mon  bourdon,  ma 
B  nanneiière ,  et  je  m'en  retournerai  comme  je  suis  venu,  a 
Selon  les  mfmcs  auteufs,  le  comie,  touché  de  ces  paroles, 
voulut  retenir  le  pèlerin,  mais  il  résista  aux  sollicitations i  il 
pillilt  et  l'on  n'a  jamais  su  ce  qu'il  éuit  devenu.  A  ce  récit, 
pen  vraîmnbUble,  Nostradamos  ajoute  d'autres  circonstances 
qui  le  sont  encore  moins.  Tout  re  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est 
qui!  y  eut  quelques  brouilleries  passûires  entre  le  comte  <  t  le 
ministre.  Du  reste  ,  comme  l'obsen'e  Bouche,  le  teslameut  Je 
Aomieu  de  Villeneuve,  fait  en  laSo  et  conservé  dans  les  ar- 
chives de  l'évéchë  de  Vente ,  prouve  évidemment  sa  naissance , 
sa  parenté  et  ksynnds  biens  qu'il  possédait  en  Provence,  «  et 

■  encore  mîcai  quelle  a  été  sa  bonne  conscience  au  paiement 

■  de  aes  dettes  et  en  h  r^eration  de  quelques  viownoca  ou 

•  injoslioes  qui  avaient  été  «tes,  soit  parsoncomaundaiieai, 

•  soit  par  aa  connivence  en  tems  de  guerre.  •  !«  conte  avait 
téeoawenaé  magnifiouonent  ses  services  en  kii  dÏMnaat  la 
ville  ûK  Veaoa  m  pinnenn  châteaux  dans  les  lenitoini  de 
«icectdeGniae.  (LUbéBliUot,  Anfc  dhirno*.,  umm  U, 
p^3i3-aai.} 


:& 


BEATRIX  sr  CHARLES. 


12^^.  Rkatrix,  quatrième  fille  ih>  Raymond-Bérenger  IV, 
se  mil  eu  p<i',MHs,<ii!  Ji  % .  1  uuti  s  i\r  l'ioieiue  el  de  Forcalquier  en 
vertu  du  leslainctil  J.'  s  in^ifre,  m.us  rlle  n'en  jouit  pas  d'abord 
sans  ronlraJi-  U  ri.  l.i-  r  n  sjinl  Louis,  dès  qu'il  cul  appris  la 
mort  de  Havniond-l'«  1  cngrr,  fil  marrhrr  îles  lioiipM  vies  la 
Provence,  pi.ur  s'en  viisii  iiimme  J  un  Incii  .ippai  icnaut  ^  la 
reine  Marguerite,  son  i-p<uisi'  ,  iiile  aînce  du  cotiite,  et  par 
conséquent  son  beriln-re  i\f  droit  naturel.  D  un  autre  cûlé 
Raymond  VI!,  comie  Je  Toulouse,  qui  avait  les  in^raes  vues 
sur  la  succession  Je  RaytnniiJ-Bcrenger,  .se  priparall  i  venir 
en  forces  dans  la  Provence  pour  eonlraindrc  IWalrix  k  lui 
donner  sa  inain  et  sr  rendre  maître  par  l.i  Ju  pays.  IV'atrii,  en 
effet,  lui  avjii  èié  promise  par  son  père.  Mais  Homee  Je  Ville- 
neuve et  Albert  de  Tarascon  ,  que  Raj'mond  liérenger  avait 
cboisis  pour  administrer  la  Pros°ence  ap^^s  sa  mort ,  ûrent 
ecliuui  i  p  ir  adresse  le  dessein  du  comte  de  Toulouse,  et  tra- 
vaillèrent, en  ramu.s3nt,  à  procurer  une  autre  alliance  i  Béatris, 
L'affaire  réussit  au  gré  de  leurs  désirs.  L'an  I346  (  n.  st.  ), 
Ik-airix  épousa,  le  iij  janvier,  Cbvrles,  frère  de  saint  Louis. 
Ln  considération  de  ce  mariage,  le  monarque  renonça  1  ses 
prétentions  sur  la  Provence,  et  donna  de  plus,  à  son  frère,  les 
I  omiés  d'Anjou  et  du  Maine.  Charles  partagea  le  litre  de  comte 
de  Provence  avec  son  épouse ,  et  reçut  le  serment  de  fidélité 
des  seigneurs  et  des  prélats  du  p->y^  L'an  134A,  il  accompag;oa 
saint  Louis  dans  l'expédition  vEgmte.  Pendant  son  absence, 
Arles  et  Avignon  se  révoltent. Cmoeux  villes  rentrèrent  dans  lô 
devoir,  l'an  13S1,  jwr  un  accommodement  qui  leur  valut  de 
grands  privilèges.  Marseille  entreprend  aussi,  l'an  laS;,  de  se 


mettre  en  liberté.  Charles  marclw  contre  elle  i  la  téle  d'i 
armée ,  et  l'oblige  i  demander  partlon.  Mais  pour  l'obtenir  il  In 
en  coâla  presque  tous  les  droits  Je  ïuridiction  qu'elle  avait 
acquis  de  ses  vicomtes.  Le  seigneur  Je  Casiellane,  auteur  de 
cette  révolte,  est  arrêté,  el  Cliarles  Tcsi  le  après  avwr  confisqué 
ses  biens.  Charles  ,  dans  la  même  année,  fortifie  le  droit  qu'il 
avait  sur  la  ville  d'Arles,  par  b  cession  que  Roger  de  Fon  loi 
fait  des  prétentions  que  son  mariage  avec  Tiburgèle ,  fiHe  Ct 
héritière  de  Guillaume  Vif  comte  J'Onnge,  lui  donnait  au 
royaume  d'Arles. 

La  perspective  d'un  rovaume  à  conauérir,  présentée  Hn 
126.?  par  le  pape  Urbain  iv,  enflamme  l'ambition  de  Chatlil 
et  l'eng.-ige  à  passer  en  Iulie,  l'an  126S,  pour  répondre  Ant 
offres  du  pontife ,  renouvelées  par  Clément  IV,  SOK  socceaaear.  - 
Vainqueur,  le  aii  février  ia(î6,  de  MaioCroi, usurpateur  du  trAne 
de  Sicile,  dans  une  bataille  oè  ce  tyran  périt,  il  règne  k  sa 
place.  {^Vofêt  Charles  I,  rm'  dir  Sidk.'S  La  nouvelle  reioo 
béatris,  femme  de  Charles ,  ne  jouit  pas  Iong-tems  de  la  cou- 
ronne. Cette  princesse  mourut  i  Nocén  daga  le  mois  de  juillet 
de  l'année  mivante ,  après  avoir  institué  son  6I1  a!né ,  Charics , 
héritier  des  comlés  de  Fhwenoe  et  de  Forcalquier,  dont  TiMp» 
fruit  resta  néanmoins  i  son épom.  Charles,  aussitét  apnlh 
mort  de  n  femme ,  se  fait  prêter  senacnt  de  fidélité  par  tbali 

'   *■  ~  ï,  et  sa  saur  llfei 

cette  démarche.  Btf^ 
asaient  été  léguées  peÉlk 


la  Provence.  Marguerite ,  reine  de  Fkance 
ncire ,  reine  d'Angleterre,  a*oliimtent  da  « 
■ionisant  alors  ans  sonnus  qui  leur  asaian 

de  RaYmoad-Béreogerî  et  que  Cbaries  avait  refiisé 
elles  demandkRnt»  coone  Mriliini  da  leur  pire, 
iqoHtde  laPMvnMC  Hait  «a  ae  voit  paeqiMai 


testament 
de  payer, 
chacune  un  quart 

saint  Louis ,  ni  Hent  Itl  ae  soient  donné 

faire  valoir  les  prétentions  de  leurs  femmes  à  cet  égard, 
lippe  le  Hardi ,  fils  et  successeur  de  saint  Louis ,  opposa  h 
même  indifférence  aux  sollicitations  de  sa  mère,  craignant 
d'une  nart  de  se  compromettre  avec  le  roi  t^haries,  son  oncle» 
et  de  Vautre  aimant  mieux  voir  toute  la  Provence  entre  les 


anaîns  d'un  prince  de  sa  maison,  qu'une  poitîoa  de  at 
entre  le*  mains  d'oc  éttanfcr ,  ni  qna  1«  rdi  d^Aii|lei«M^  fdi 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  DE  PRO\'ENCE, 


n'avait  déji  que  trop  de  dotnainci  en  France-.  Le»  papr»  aux- 
qucU  les  deux  reines  s'aJreisèriMit  pourifi  appiiyi'r,  Iravaillircnl 
i  conrilicr  les  parties,  tnjii  tans  pouvoir  y  réussir.  I.'jii  1^70, 
Jeanne.  ronites.sc  Je  Toulouse,  iloncie,  par  sou  testament  ilale 
(lu  venJroili  après  la  Saiul-Picrre  juillet),  le  romlat  VenaU- 
sin  au  roi  Charles,  wiii  iH-ju-fière.  Mais,  l'an  1273,  apr^s 
la  mort  de  Jeanne,  le  roi  Philippe  le  Mardi,  sans  Ojjanl  à 
cette  donation,  m  mil  en  possession  de  tout  le  marquisat  de 
Provence ,  comme  dei  autres  biens  de  la  maison  de  Toulouse, 
D'un  autre  c<)té ,  le  pape  (îré{;oirc  X  revendique  le  comial 
V'enaissin  ,  comme  un  ilomaine  appartenant  au  saint  siège. 
Grégoire  te  fondait  sur  le  trailc  de  laïf),  par  lequi'l  le  comte 
PiavuiaDd  VII,  père  de  la  c'oinl<*sse  Jeanne,  en  cédant  le  romte 
de  Toulouse  au  roi  saint  Louis,  avait  en  mémo  tenis  abandonné 
au  pape  Grégoire  IX  toule  la  terre  du  yenaùsi'n.  il  est  rependanl 
vrai  que,  il<-s  l'an  la^-»,  Raymond  «  lait  entré  dans  la  possessiuti 
du  marquisat  de  Provence,  qu'il  en  avait  joui  sans  opposition 
jusqu'i  sa  mort,  et  qu'il  l'avait  transmis,  par  son  trsiamcnl , 
a  sa  fille.  Néanmoins,  l'an  1274?  1<!  roi  Philippe,  dans  une 
entrevue  qu'il  eut  avec  Grégoire  X  «1  Lyon,  lui  céda ,  p<iur  lui 
et  ses  successeurs,  le  comtat  Vcnaissin ,  en  réservant  la  ville 
d'Avignon,  qu'il  partageait  avec  Charles  d'Anjou,  (.i-lui-ci, 
tout  occupé  k  se  maintenir  dans  son  royaume  de  Naples  et  de 
Sicile  (ce  qu'il  ne  pouvait  sans  le  secours  de  ta  cour  de  Kurae), 
ne  réclama  point  contre  cette  cession  -,  et  h's  papes  ont  Cfin- 
linué  i  jouir  du  comtat  jusqu'en  1791,  qu'il  fut  réuni  à  la 
France  par  décret  du  14  septembre.  L'an  laSo,  la  reine  Mar- 
guerite, poureuis-ant  toninurs  ses  prt-tentinns  sur  la  Provence, 
obtient  de  l'empereur  Ro<lolfe  l'investiture  de  ce  comte,  nu 
plutAt  d'un  quart  de  ce  comte,  qu'il  donne  k  titre  de  roi 
d'Arles,  sans  vouloir  néanmoins  préjudicier  aux  droits  du  roi 
de  Sicile  et  du  prince  de  Salerne,  son  fils.  Et  en  effet  Hojolfe, 
par  lettres  du  a.»  mars ,  accorda  au  roi  de  Sicile  la  confirmation 

Îour  lui  et  sa  postérité  de  tout  ce  qu'il  possédait  en  Provence. 
4  reine  Marguerite  fut  d'autant  plus  mécontente  du  procède 
de  l'empereur,  que  peu  de  tenis  auparavant  il  lut  avait  accorde 
à  elle-même  l'inveslilure  de  ce  cutnté-  L'an  tu8a  ,  ayant  dcter- 
ininé  Richard,  roi  d'Angleterre,  si>n  neveu  ,  i  se  (oindre  à  elfe 

Piur  revendiquer  par  la  voie  des  armes  leurs  portions  de  la 
rovencc  ,  elle  a.ssigne  à  Lyon  le  rendez-vous  des  troupes  que  ce 
prince  lui  envoyait,  et  de  celle»  que  plusieurs  seigneurs  français 
•'étaient  enf^agés  1  lui  fournir-  Mais  tlaiis  ce»  eiilrefailes  on 
apprend  la  funeste  révolution  qui  enlevait  la  Sicile  à  Charles. 

projet  alors  est  abandonne  pour  ne  pas  accabler  un  prince 
digne  ,  surtout  pour  Marguerite  ,  comme  étant  son  beau-frèie  , 
de  la  plus  graiiile  commisération.  L'an  i2)SS  (  n.  st.  ),  Charles 
rneurt  le  7  |attvier,  i  Foggia,  «lans  la  Capitanate.  {t'oye, 
Cbarles  l,  roi  de  Skilr ,  et  Charles  1 ,  comte  d 'Anjou.  ) 

CH.\RLES  II ,  DIT  LE  BOITEUX. 

laBS.  CSAriLU  H,  (ils  de  Charles  I  et  de  Ttéatriv,  leur 
•ucc^de  aux  comtés  de  Provence  rt  de  Fnrcalquier  ,  ainsi  qu'au 
royaume  de  Siiile.  Son  |>ére,  qui  l'avait  de  son  viv.int  crée 
prince  de  Salrrne,  lui  avait  donné  de  plus  un  comte  avec 
plusienrs  tenrs  non  titrées,  et  de  tous  ces  fiefs  lui  avaii  conlere 
différentes  investitures  par  difTerenles  marques,  suivant  la  di- 
versité de  leurs  eip^ces,  en  le  crr.int  clirvalier.  (.'était  pour  la 
principauté  un  cercle  (et  non  un  collier)  d'or,  pour  le  comte 
un  étendard,  rt  pour  tes  autres  seigneuries  un  anneau.  Imft' 
titntet,  est-il  dit  dans  l'acte  de  celle  ceri'monie ,  pnxdùium 
Caro/um  nostrum  primfgrnitum  per  ctrtulum  aurtum  de  pntdùtu 
Piitcipctu  ,  el  per  vcxHlum  nostrum  dt  lomitatu  ,  rl  firr  unnujum 
noilrum  «/»  honore  et  relùjuis  terra  prirdù  tis.  (  jV</ue.  lùsl,  dr 
Prw  ,  tome  III,  page  11.1,  11.  )  Charles  11  r-t.iit  prisonnier  du 
roi  d'Aragon  a  la  mort  de  son  père.  Avant  obi<-im  sa  délivrance 
le  4  octobre  iat>9,  en  donnant  pour  se  rcToptaccr  ses  trois  lils; 


piu'nes,  il  cnga^ra  Charles  de  Valois,  son  cousin  ,  i  se  Ji  sivtcr 
de  ses  prelculiont  sur  les  royaumes  d'.\ra(joii  et  de  Vjlciice, 
que  le*  pjpp  lui  avait  Iran  sport  és  ;  et,  pour  l'y  détenu  tier,  il 
lui  céda  les  comtés  d'Anjou  rt  du  Maine  avec  la  iTt.iiii  de 
Marguerite,  sa  lille  aïné4>  :  alliance  iiiii  s'accomplit  le  i(j  août 
i:iijo.  \|âis,  pour  le  dédommager  de  ce  f|u'il  avait  donne  de 
trop  dans  la  dot  de  .Marguerite,  le  roi  Philippe  le  Bel  lui  aban- 
donna la  partie  de  la  ville  d'.Vvignon  qui  lui  appartenait.  Ayant 
conclu  la  p*ix  sur  la  (In  de  l'.in  iai)4  par  un  traité  dcfinilif 
avec  l'Aragon,  il  I.1  cimenta  le  1".  novembre  de  l'année  tui- 
vante  ,  en  donnant  en  nuriage  Blanche,  sa  seconde  (ille,  à 
don  Jayme  M,  roi  d'Aragon.  Mais  Frédéric,  frère  de  don 
Jayme,  n'ayant  point  acquit-scé  à  ce  traité,  s'empara  de  la  .Sj- 
«lle,  qui  devait  retourner  à  Charles  II,  el  s'y  maintint  contre 
les  cffurts  c|ue  Robert  et  Philippe,  fils  de  CharlM,  assistée  de 
Charles  de  Valois,  firent  pour  recouvrer  celte  île.  Oblige  de 
faire  la  paix,  le  it^  aoOt  i.ioa,avec  Frédéric,  pour  retirer  de 
ses  mains  Philippe,  suii  Gis,  qu'il  avait  fait  prisonnier,  Charles 
revint  en  Provence,  laissant  l'archevêque  d'.\rles  pour  gou- 
verner le  royaume  de  Napirs.  Sa  résidence  en  ce  comté  y  pro- 
duisit de  grands  biens.  Il  reforma  divers  abus  qui  s'étaient  intro- 
duits dans  l'adminislratinii  de  la  justice  et  des  finances,  rt 
réprima  l'orgueil  des  roturiers  qui  s'égalaient  aux  nobles 
d'extraction  à  la  faveur  des  Cefs  que  ceux  -  ci  avaient  été 
ublig-'s  de  leur  vendre  pour  se  mettre  en  état  d'aller  à  la 
défense  du  royaume  de  ISaples.  ^hielques  villej  du  Piémont 
s'étaient  iiiista  volontairement  sons  la  domination  de  Charles  L 
Les  autres,  plusieurs  années  après,  ayant  suivi  cet  exemple, 
se  donnèrent  k  Charles  II,  son  tils;  et,  l'an  i.lo6,  ce  prince 
unit  le  Piémont  i  la  Provence  par  lettres  datées  de  Naples  If? 
t4  (L'vricr.  Mainfroi  IV,  marquis  de  Saluces,  pendant  qu'il  avait 
eu  la  régence  du  Montferrat,  lui  avait  cède  frautliileusi-inent 
plusieurs  places  de  cet  état.  .Mais  Théodore  P.iUologue ,  avant 
obtenu  le  marquisat  de  Montferrat,  vint  a  bout  de  les  recouvrer 
comme  nous  le  marquerons  à  son  .ii  licle. 

L'an  i.^o^l,  Charles  étant  !k  Mai«oille,  y  fit  son  testament 
le  |6  mars,  par  lequel  il  institua  po.ir  lierilier  ur^iversi-l  lii» 
ses  royaumes  el  comtes  ,  Robert,  son  (ils  aîné,  avec  une  subs- 
titution graduelle  à  ses  enfants  de  mâle  en  mile,  et,  à  leur 
défaut ,  a  l'ainee  des  filles  ,  oour  le  royaume  de  Napies  ; 
ordonnant,  |>our  les  comtés  de  Provence,  etc.,  que,  dans 
le  m*'-rae  cas,  ils  passeraient  à  Philippe,  son  second  fils  -  cl 
celui-ci  venant  à  mourir  sans  postérité  masculine,  1  ses  frère* 
dans  l'ordre  de  la  primogenilure ;  puis,  à  l'eitinctinn  de  leur 
race ,  à  l'ainée  des  filles.  Charles  11  mourut  en  son  (lalais  d<! 
Caj«'nove,  prt's  de  Naples,  le  U  mai  i3tK>;  et ,  après  avoir  été 
«l'abord  inhumé  aux  llominirains  de  Naplej,  qu'il  avait  fondés 
il  fut  transportes  aux  Dominicains  de  Nazareth,  à  Aix  en  Pro- 
vence. .\vant  (  harles  11  ,  la  ville  d'.\ix  n'avait  ptjint  encore  li> 
droit  de  commune.  Ce  fut  ce  prince  qui  lui  accorda ,  l'an  1 21)0, 
la  faculté  d'avoir  un  conseil  de  ville  el  des  Syndirj.  (  you*. 
hitl.  de  Ptoo. ,  t.  111,  p.  111.)  Voy.  les  roi'i  de  A'a/tiet  el  d* 
^icHe.  ) 

ROBERT. 

l'îotj.  Robert,  duc  de  Calabre,  troisième  (ils  de  Charles  II, 
el  l'aîné  de  ses  Ircres  ,  q«ii  vivaient  alors,  succéda  à  son  père 
«lans  tous  ses  états  qu'il  avait  gouvernes  aver  lui.  Elaut  arrivé 
en  Provence,  il  fut  couronne  à  Avignon  p.vr  le  pape  Clément  V, 
le  Haoï.t  (premier  dim.inche  du  moi»),  l'an  i3i>i|.  Après  avoir 
rci;u  les  lioiiiujagrs  des  trois  ordres  el  lait  plusieurs  règlements 
miles  au  |iays,  il  reprit  la  roule  d'Italie,  part.if^i^e  alors  entre 
l.'S  deux  factions  des  Guelfes  et  des  Cibelin:  U-t  pre<iii«-rs  lui 
ayant  fait  il<-(«'rcr  en  1.117  sri(.'neutie  de  (îenes ,  il  s'y  vil 
presqu'aussil.it  assiège  par  les  (iibt  lins.  Le  siège  duM  ciDj  an», 
et  ne  fut  levé  4|ue  le  7  février  1  iai.  Ce  furent  les  g.ilétes  «lu 


pape  ,  couibinccs  avec  celle}  de  Robert ,  qui  ubiigèrvnt  les 


é 
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et  tniicnl  fin  .> 
la  IVin  rni  i.r 
si-ni-i  lui  t'ri  Jj^r 
!•-  Aqiia ,  l'ti 


qu'en  i  ji'),  lurbiiiu'  U-  m'im-i  lui  vu  jjM'iriM 
allrr  f:iirr  Ir  sifgf  <lc  i-- Aqiia ,  ru  l'n  iiniiit  ,  la  villi: 

Tiin'im  n'axail  plus  «l'hoiiiiiii    i  n  (  lal  ilr  iioTitr  les  .nmics 

Kcjl.i  rl  eut  une  s.itisUf lii>n  Lie  n  rare,  l't  pour 
liiiiiim',  p.iinii  les  ]iiinces,  ccilc  lie 
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iiri''  pciiMrc  qui 
]>,iss  l  iait  si  JëpetJplé 
milices  pour 


lliii'iu  «lin- 
voir  un  de  s<'4  IrÎTt's  cauo- 
n'ise.  C'cûit  le  Uit'nlieurcux  l^uis,  rvr-<)UL-  Jf  Toulouic  ,  luorl 
le  i()  août  ia<>7  ,  ft  mis  au  raii^  îles  saints  par  Jean  Wil, 
dans  le  mois  il'avril  l  ii?.  Kljtit  imi  l'rovcnrc ,  il  assista,  dans 
le  mois  de  mai  '-^'nj,  à  la  pruui^ n-  !■  U-  'lui  fut  <  i-liLrce  en 
l'honneur  de  te  saini  a  Mariiilli-  Son  i  Tiitce  ilain  ct  llr  villi 
fut  très  -  solennelle.  Il  la  (ii  ai  romio^in-  de  m>ii  einiiiN'  ,  ili' 
Sanche,  roi  d'Aragon ,  et  de  Mam',  femme  di' ce  m<jiijii|ue. 
Ib  marehèrent  sous  le  m-  iiii-  ilai-i,  ayant  chacun  1  leur  ci)ie 
quatre  gentilshommes  de  U  ville,  cl  devant  eux  un  nombre 
prodigieux  d'iialiitanUi  les  unsi  pied,  les  autres  à  rlieval,  et 
Ituu  les  corps  de  inélier  avec  leurs  bannières  :  on  umnina  rin- 
quante  demoîselles  pour  oonplimenier  la  reine  de  Naide^  et 
lui  &tre  compa^ïe ;  el  cinquante  eentilsliommes  pnur  it  injilir 
les  nK'mi'S  devoirs  auprès  du  roi.  iU  devaient,  aiii»i  que  les  de- 
moilcUcs,  ^irc  servis  i  b  lablc  des  princes.  (  Au(;e  A/ir.  île  l'rtti\, 
t.  III,  p.  la;.  )  Robert,  ayant  f.iil  venir  en  l'i  n.  i m  ,  au  roni 
iTiencrmeat  d'octobre  tSui,  Marie,  fille  de  (.larles,  cDmte  de 
\aluis  ,  potir  épouser  le  duc  de  Calabre,  son  Gis,  le  seul  qu'il 
rut  alors,  en  partit  le  33  du  mfine  mois  pour  retourner  &  Na- 

Eles.  La  mort  lui  ravit ,  en  i^aH,  ce  fils  qui  ne  laifsa  que  deux 
lies,  dont  Robert  institua  l'ainèe,  nommée  Jeanne,  son  héri- 
tièrc.  Robert  perdit,  l'an  t'i.iij,  la  ville  d'\sti,  qui  lui  fut  en- 
levée le  2()  s«-ptembre,  par  le  marquis  de  Monifcrrat.  L'était  la 
Hnive-garde  des  autres  terres  au'il  possédait  en  Piémont,  et 

ff\  s'en  fallut  qu'il  ne  fut  entièrement  chassé  de  ce  pays.  (  Voy. 
marquis  de  Montjerrat.)  Il  mourut  i  Naples  le  ii»  janvier 
j343,  universellement  regretté  de  tes  sujets.  I.a  Provence  lui 
est  redevable  de  plusieurs  belles  églises,  et  d'autres  édifices 
jrablics.  La  ville  de  Toulon  obtint  de  lui  le  droit  de  s'ériger  en 
ConuDune,  qui  lui  fut  accordé  par  lettres  du  mois  de  )uillel 
'y3i4>'llais  celle  ville  auparavant  jouissait,  au  moins  quant 
•m  bieiuet  aui  penonnesi  de  la  même  liberté  qu'avaient  les 
villes  munidpoam  X*.  et  Xt*.  siècles;  les  citoyens  y  étaient 
distingués  en  noUci}  «obraigeois  et  en  roturiers,  sans  avoir 
néanmoins  un  ooiueil  poBHDieiil.  iNow.  kitl.  dr  Fn»,.  t,  III, 
p.  484.  )  (  Voy.     focr  4r  JVî^.  ) 

JEANNE. 

1343.  Je.\»NE,  (illc  aînée  de  Charli  s .  duc  de  Calabre,  fils 
du  roi  Robert,  et  de  Marie,  fille  .Ir  Cli.nlesde  Valois,  suc- 
céda, l'an  1343,  i  Robert ,  son  aïeul,  dans  le  comté  de  Pro- 
vence et  dans  le  royaume  de  Naples.  Veuve,  en  i34(i,  d'André, 
ni  de  Hongrie,  qu'elle fiu  accusée  d'avoir  fait  étrangler,  elle 
énouit,  le  no  août  i345t  Louis  d'Anjou,  prince  de  Tarenie. 
1/année  suivante ,  apprenant  que  Louis  le  Grand  ,  roi  de  linn- 
s'aran^t  i  grandes  journées  pour  venger  la  mort  d'.Vn- 
,  son  |rère|  jelfe  s'embarqua  de  nuit  â  Naples  iivee  une 
partie  de  sa  maison ,  le  i5  janvier  1348,  sur  trois  galères  pro- 
vencilcs,  et  tmn  le  m  à  Nice.  De  lii  elle  se  rendit  à  Ain, 
06  de  Bmk,  prince  d'Avetlino ,  et  plusieurs  antres  lienMU  de 
Pirovence,  vinrent  la  trouver.  L'ayant  emmenée  au  chileaii 
avec  ses  principux  domestiques,  ils'  l'y  retinrent  gardée  k  vue, 
SUIS  pouvoir  narler  i  pctapnne,  tfufta  pt#nce  des  gardiens 
qu'ils  lui  docmarent.  Le  laolif  de  cette  coûduila  était  la  cninte 
qu'avaient  les  Proveoçtux  d'un  échsnge  de  la  Froveoce  avec 
q|uelques  terres  en  Frtnce.  Citait  en  ewt  ce  que  finnit  négo- 
cier le  roi  Philippe  de  Valois  pour  le  duc  de  Noraundie ,  son 
fils.  Le  pape ,  de  son  etHé ,  avait  des  race  sur  la  vUle  di'Avignon , 
§k  ilCusaitsar<âdeiKe.Loniade  Tareate^épondelaniney 


arrive  enfin  en  Provence  ,  apr^s  avoir  erre  deux  moiî  m  lt.i!ie,' 
et  obtient  la  deliviance  de  s.i  femme  par  la  mediatiun  du  p.ipe 
Clément  VI.  Le  1  >  nijr*  ,  Jeanne  fait  son  entrée  sob'nni  lle 
dans  Avignon ,  el  s\  j-islilie  eu  plein  consistoire,  devant  le 

3> 

lie 


'l|>e,  tlu  iiieurlr>  d>"  >cni  [iieinier  epmix.  I^e  la  (  et  non  le  lij 

les  Napolitains 


jLUii  ,1e  la  ne  nie  anm  e  1  ^^n,  pre> 

revenir,  et  irou»ji.l  >jiis  ar^ent ,  rlli'  vend  an  |i.i|>e  la 
el  la  seigiiiune  d'Avijjuon  pour  fto.coi  llmin»  d'or;  vente 
qui  fut  ratifiée  par  son  époux  ,  et  ensuite  pai  I  empereur  Char- 
les IV,  d,)ni  on  1  ecoiinaissail  encmi-  la  sinjM  iainrte ,  à  cause 
du  ruvatiiue  il'Aili  ».  Des  iiioderiies  n  unt  pas  craint  d  as'ancer 
.|ue  le  prii  de  celte  vente,  tout  innilique  qu  il  était  ,  ne  fut 
jamais  rembourse.  .Mais  on  a  la  preuve  cfu  ronliaire  dans  une 
quittance  d  Aci  iaiuli ,  siTix-iaiie  de  la  rein<'  Jeanne,  donnée 
au  nom  Je  sa  maîlicssc,  la  même  année  que  li  \enle  se  fij^ 
conser\ee  aux  arcb.ves  de  Naples.  (A'oup.  hi'U.  dt  iViM>.)  Jeanne 

s'embarque  ensuite  av  ec  des  Iroopes  à  Maneilk)  et  arrive,  d^oi 

le  mois  d'aoïlt  ,  a  Naples. 

L'iinpereui  (  liarlcs  IV,  en  i  '■<■■,  ■  lant  venu  voir  le  pape 
a  .\tigiimi,  p.isse  Je  là  en  Provence,  et  s'y  iâit  couronner  ttA 
d'.\rlps  dans  .\rles  même,  au  mois  de  juin,  par  l'archeréqoa 
de  cette  ville,  en  présence  du  comte  de  .Savoie  et  du  duc  da 
Bourbon,  son  beau-frtre.  C'est  le  dernier  ai  te  île  souveraineté 
que  les  empereurs  aient  fait  en  Provence.  Ce  fut  pendant  les 
rejouissances  qu'occaaiona  son  couronnement,  <pj'on  lui  donna 
le  spectacle  de  la  féte  des  ùm»,  imitation  des  saturnales,  éta- 
blies dan*  le  paganisme  parmi  les  Romains,  et  plus  scandaletise 
encore,  puisqu'elle  se  célébrait  dans  nos  temples  mêmes.  Ut , 
des  boulfuns,  travestis  en  chefs  de  la  religion  cl  en  ministres 
des  autels,  profanaient  1rs  saints  mystères  en  les  contrefaisant  « 
tandis  que  d'autres  se  livraient  autour  d'eux  k  toutes  le  inà^ 
cences  (pie  l'imagination  la  plus  grossière  peut  enfanter.  CHai^ 
les  IV,  ami  de  la  décence,  fui  justement  révolté  de  ces  farcea 
ab<iniinablcs,  et  employa  l'autorité  qu'il  s'attribuait  en  Pro» 
vence,  pour  les  supprimer. 

Les  aliénations  que  U  comlCMe-reine  avait  éli  ehli|d%,d> 
faire  de  SCS  dooMincs,  soit  pour  réparer  l'épuisement  ««^«bé 
lin.inces,  soit  pour  récompenser  des  services  militaires,  avasçut 
lari ,  en  iiri  procoiaot  des  bveurs  momentanées,  une  des  pria- 
cipalfs  sources  de  SCS  revenus.  La  ville  d'.\ix,  craignant  de  voit 
<le  jureils  abus  se  RDOUVeler ,  lui  dé[iute,  l'an  i36S,  i  Maplee, 
Uustanç  de  Vincent,  pour  lui  faire  à  ce  sujet  des  représenta- 
tions, hlle  en  parut  IOUché<' ,  et  promit  de  n  aliéner  ni  droits 
ni  fonds,  appartcoMls  au  domaine  ;  «i  dans  le  cas  où  il  lui  arri- 
verait de  détacher  de  es  juridiction  queirjues  communatitéo 
pour  les  soumettre  à  nn  aeîgnenr  particulier ,  elle  leur  now 
menait  de  désobéir  et  d'emplojrer  mène  la  force,  s'il  le  &nait« 
|iour  se  maintenir  dans  sa  dépendance.  (Aîsuv.  Mrf.  dit  iVo«.( 
t.  III,  p.  314.^ 

L'eloignement  des  souverains  tat  aonventpréjodiciable  k  leurs 
états.  Tandis  que  la  comtesse  reine  est  i  Naples,  deux  prinoea 
méditent  presque  ca  mCme  tem  la  cooqiitte  de  laPreyeaenj 
le  preorier  était  Jean  de  Qand«  doc  detancaitre,  eeecNldlla 
d'Edonard  III,  roi  d'Angleterre,  lent  d'LléonoNf^  triarihdc, 
femme  de  Henri  III,  il  prétendait,  à  ce  titre, a«wr  dm  dniita 
sur  la  Pknvence,  et  se  disposait  à  venir  A  main  armée  les  fiire 
veloir  sur  les  lieux.  Mats  u  comletaeHreine  ayant  interposé  la 
médiation  do  pape ,  obtint  du  roi  d'Angleterre  d'oUiger  aoa 
ib  i  s*en  rapporter  Mr  ses  prélendona  au  iugemeat  an  saint 
siège.  L'antre  fini  ipii  la  menaçait,  dtapt  l^uis,  doc  d'Aojon, 
frère  da  roi  Charim  V,  et  gooveneiir  de  CanguedoSi  Fondé 
uniquement  sur  b  session  qefil  iFétail  bit  £nre  du  royaume 
d'Anes ,  par  l'emperenr  CXiatIm'  IV,  il  envoya  dn  Guesdin 
avec  une  armée  composée  de  Frsnçais,  d'Espagnols  et  dea 
troupes  du  comte  d'Armagnac,  en  Provence,  ou  il  s'empara 
de  Tarasrnn ,  le  4  niars  lâtiS,  par  U  trahison  de  quelques  ha« 
bitanis,  et  vint  ensuite  camper  devant  AHas|  mais  ses  eOofta 
fiucai  vaim  coiHre  cette  piaÀ,  daat  ImMilaMtJSpIlilIVÉ 
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J  rtrpaaer  le  RhAn« ,  le  l•^  mâi  de  la  mt^me  année,  après  un  1  plus  tenu  d'aller  délivrer  U  reîne  Jeanne.  Elle  avait  rlé  mise  k 
siège  «le  19  jours.  (  Soui>.  hisl.  de  Pnji'. ,  t.  111   p.  ai^  et  ai8.)  mon  le  as  mai  précèdent ,  par  Charles  de  Duras,  l-i  nouvelle 


Jeanne,  se  voyant  sans  enfants,  et  voulant  ehoisirelle  même 
»on  héritier,  jeu  les  yeux  sur  Charles  de  Duras,  II',  du  nom. 
l'our  lui  assurer  M  succession  .  elle  le  maria,  l'an  i364<,  i  Mjr- 

rrite,  s*  nièce,  fille  de  Marie,  sa  soeur,  cl  de  Charles  1"., 
Duras,  lue,  l'an  iSIk^,  dans  Averse,  par  ordre  de  Louis, 
roi  de  Hongrie  ,  pour  venger  la  mort  d'André ,  son  frère ,  dont 
il  le  croyait  coupable.  Mai'i  l.uuij  prélf-ndait  lui-même  devoir 
•uccéderi  Jeanne,  par  le  «Iroit  de  sa  naissance ,  cl  lui  intenta 
procès  i  ce  sujet,  ran  à  la  cour  d'Avignon.  Il  était 


Ketit-tils,  en  effet ,  de  Charles  II,  roi  de  Naple».  par  Charles 
lartel ,  son  père,  et  S4iutetiiiit  ou'en  celle  qualité  lej  état»  de 
Jeanne ,  apr«s  sa  mort ,  devaient  lui  revenir.  Jeanne,  .ipjirenant 


que  le  roi  de  Hongrie  avait  mis  dans  ses  intérêts  Charles  V , 
roi  de  France,  se  détermine  i  contracter  un  nouveau  mariage, 
et  donne  sa  main,  l'an  i^;*»,  à  Olton  ,  fds  ainé  de  Henri, 
«lue  de  Brunswick  ,  pour  avoir  un  époux  capable  de  la  «léfendrc 
Contre  ses  ennemis.  Mais  Charles  de  Duras  pr^^nd  ombrage  de 
cette  alliance,  el  en  donne  lui-même  i  Jeanne  par  son  atta- 
chement pour  le  roi  de  Hongrie,  dont  il  rominanilait  1rs  troupes 
contre  les  Vénitiens.  Jeanne  le  déshérite  ;  cl ,  pour  gagner  la 
protection  de  U  France,  elle  institue  son  héritier  universel, 
par  lettres  d'adoption  du  ai)  juin  liifio,  {.ouis.  duc  dWnjon  , 
frère  du  roi  Charles  V.  Ce  fut  la  rJUse  de  sj  perle,  t.harles  de 
Duras,  furieux  de  ce  changement,  arrive  d.ins  le  royaume  de 
Naples;  et,  s'élant  rendu  maître  île  la  ciipilale,  après  une  vic- 
toire remportée  sur  les  troupe»  de  la  reine,  il  oMige  cette  prin- 
cesse à  se  remettre  i  sa  discrétion.  L'a>anl  en  son  pouvoir  ,  il 
b  fait  étrangler,  selon  les  uns,  étoufler  entre  deux  raatelais 
suivant  d'autres,  le  aa  mai  i3Sa.  {Fojei  Jeanne  I,  reiiu  de 
A'^M.  ) 

LOUIS  I. 

l3Aa.  LOVIS  I,ducdWnjon,  second  lîls  du  roi  Jean, adopté, 
comme  on  l'a  dit,  le  acj  juin  lïSo,  par  Jeanne,  rtine  de 
Naples  et  rointess*  de  Provence,  .irrivc,  le  aa  février  liiSa,  sur 
le  soir  It  Avignon,  où  le  pape  Clément  VII  le  reçoit  en  con- 
sistoire aux  Bambeaux.  Deux  seigneurs  napolil.tini  se  présentent 
i  lui,  pour  le  conjurer  de  venir  .m  seioiirs  de  leur  reine,  sa 
bienfaitrice,  assiégée  d.ins  le  rhilleau  de  r<.1f''.ur,  par  Charles 
de  Duras.  Mais  il  répond  qu'il  faut  <|n'aiiparavant  il  s'assun-  de 
la  fidélité  des  Provençaux.  Les  dispositions  de  ce  peuple  n'é- 
taient pas  unanimes  à  son  égard.  L<'S  évoques  el  les  principaux 
seigneurs,  l'étant  venu  trouver,  se  laissèrent  gagner  par  les 
belles  promesses  (ju'il  leur  fît,  el  conseiitireiil  it  le  reconnaître 
pour  leur  souverain.  Il  n'en  fui  pas  de  niéoie  de  la  plupart  de* 
xrilles.  Mille  choses  leur  donnaient  de  la  ilefunce  et  les  tenaieiii 
en  suspens.  I.a  conquête  que  Louis  fit  de  plusieurs  châteaux  , 
irrita  les  esprits  loin  de  les  subjuguer.  Ce  prince  aurait  con- 
sumé tous  sej  fonds  et    son  teins  dans  ce  pays,  s'il  n'a- 
rail  pas  tout  abaiidunné  pour  aller  se  mettre  en  possession  du 
royaume  de  Naples.  Mais  avant  de  partir,  il  crut  devoir  se  con- 
cilier les  princes  voisins,  capables  de  traverser  on  Je  favoriser 
son  entreprise.  Dans  celte  vue,  il  traita  avec  .\médec  VI ,  comte 
de  Savoie,  nui  lui  amena  un  ctirps  de  troupes  moyennant  la 
cession  qu'il  lui  lit  du  Piémont  ;  il  Ir.iita  Je  même  avec  Rer- 
nabo-Visconti,  seigneur  de  Milan ,  d<inl  il  fiança  la  lille  avec 
un  de  ses  fils ,  sous  la  promesse  que  Bernabo  fit  de  lui  fournir 
deux  mille  lances ,  avec  300,000  florins  d'or.  Jusfpi'alors  ,  de- 
puis son  entrée  en  Provence,  il  n'avait  porté  que  le  titre  de 
duc  de  C«labre.  Clément  VH,  voulant  qu'il  entrit  en  Italie 
avec  un  titre  plus  imposant,  le  couronna,  le  3o  mai,  roi  de 
Sicile  el  de  Jérusalem.  Enfin  il  se  mil  en  roule  le  t'i  juin 
suivant ,  i  la  léte  d'une  armée  que  les  uns  font  monter  à  qua 
rante-cinq  mille  hommes,  d'autres,  plus  jiulicieux,  il  quinze 
mille  cavaliers  et  trois  mille  cinq  cents  arbalétriers.  U  n'èlait 

lU. 


de  cet  événement ,  que  Louis  n'apprit  qu'après  avoir  passé  les 
monts,  ne  servit  p.is  i  dissiper  les  pressentiments  f.irheui  «pi'il 
avait  du  succès  île  son  expé<lition.  Ils  n'étaient  que  liop  vrais. 
Après  deux  ans  de  guerre  contre  son  rival,  il  inouriil  sans  ai- 
mée, .uns  argent,  el  absolument  dénué  de  tout,  k  lUselia  , 

£rés  de  Bari .  U  nuit  du  aoau  ai  septembre  de  l'an  l36^.  (Voy. 
•s  duct  d'Anjou  el  les  rois  de  Aup/ei,  ) 


LOUIS  IL 


i384.  Lot7I5  n,  filt  de  Louis  I,  lui  surréda  i  l'Jge  de  huit 
ans,  sou»  la  tutelle  et  régence  de  Marie  de  Dlois,  sa  mère, 
(Charles  de  Duras  conservait  toujours  un  parti  dans  la  Provence  ; 
mais  ce  parti  s'evaitouil  l'an  ii8H,  el  Louis  fut  universelle- 
ment rccuiinu  dans  ce  comté.  Il  faut  néanmoins  excepter  lis 
villes  de  Nice  et  de  llarcelonnettr,  qui  aimèrent  mieux  semetlie 
s«ius  la  pmtection  de  la  S.-ivoic  ,  que  d'oheir    un  prince  fran- 
çais. (  f  oyez  Amedéc  VII,  tomtr  Jr  Sovaie.)  L'iin  i:iHt^,  la  ré- 
gente Marie  conduit  son  (ils  à  .\vignon  ,  ou  il  est  couronne  le 
1".  novembre,  roi  de  Naples,  par  le  pape  (  lément  VIL  Louis 
s'eml>ar<|uc  i  Marseille,  le  ao  juillet  de  l'année  suivante,  pour 
aller  prendre  possession  de  son  royaume  de  Naples,  envaiii  par 
I^jilislas,  lils  de  tïharles  de  L)iir.is.  Mais  une  suite  de  reverSf 
qu'il  devait  imputer  .i  s^in  peu  d'inlelligenre  et  de  fermeté,  l'o- 
bligra  d'al>andi>oner  ce  p.^ys  au  liout  de  nruf  ans.  De  retour  en 
Provence  ,  avec  les  <1<-I»ris  de  son  armée,  au  mois  d'aoïlt  l'ii»), 
il  Y  trouva  un  ennemi  a  réduire  dans  la  personne  de  Raymniid- 
Loiiis,  vicomte  deTiirenne,  i|ui  depuis  jilus  de  dix  ans  ne 
itsmIi  de  désoler  ce  pays.  C'était  l'esprit  de  vrngejiicc  qui  ani- 
mait ce  seigneur,  que  Louis  I  avait  dépouille  des  terres  du 
domaine,  dont  la  reine  Jeanne  l'avait  gralilîe.  Les  rav,)g<'s  i|uc 
le  vicomte  fit  en  Provence  ne  fiiiirenl,  maigre  les  difTeieuti'i 
négociations  qu'on  ctilaina  avec  lui  ,  que  par  sa  uiort.  lUle  fut 
lr;igique,  suivant  l'opiiiimi  commune.  En  traversant  le  Ithilne, 
il  se  noya,  dit-on,  devant  Tarascon,  vers  l'an  i4<io  ;  mais  il  est 
certain  qu'il  vivait  encore  en  1417.  (V.  les  vit  omtes  de  Turrnne.') 
l.,ouis,  dès  l'an  1.^90,  ou  plutôt  sa  mère  pour  lui ,  avait  arrêté 
son  mariage  avec  Yoi.\>DE,  fille  de  Jean  I,  roi  d'Aragon; 
c'était  dans  l'rspérance  d'engager  la  maison  d'Aragon,  niailresse 
alors  de  la  .Sicile ,  el  l'ennemie  naturelle  de  LaJislas ,  le  rival 
de  Louis ,  ^  prêter  le  secours  de  ses  armes  à  celui-ci ,  pour  s'em- 
parer du  rovaume  de  Naples.  Mais  ce  mariage  ,  différé  pour  des 
causes  que  I  on  ignore,  ne  s'accomplit  que  le  3  décembre  i^oo, 
cinq  ans  après  la  mort  du  roi,  pere  de  la  princesse.  Ce  fui  le 
cardinal  de  Brancjs  qui  bénit  les  deux  époiu  dans  l'église  d'Ar- 
les. Après  les  longues  el  excessives  réjouissances  qu'occasioiin.) 
relie  alliance,  ils  partirent,  le  i5  février  i^oi  ,  avec  la  reine 
Marie  et  Charles  du  Maine,  prince  de  Tarente  ,  pour  se  rendre 
à  la  cour  de  l'  rance.  Klle  veii.iil  de  se  soustraire  à  Voljedience  de 
IVenoîl  XIII  ,  sur  le  refus  qu'il  faiviit  de  iloiiner  s»  démission. 
l/)uis  et  sa  mère  suivirent  cet  exemple.  Mais  ii  leur  retour,  ils 
renlrèrenl  sous  l'olmlience  de  ce  pape,  à  la  demande  des  trois 
ordres  de  l'état,  le  .^i  août  i^oa.  La  reine  Marie  fil  un  ilernier 
voyage  ii  Paris  avec  ses  enfants,  et  de- là,  s'élant  rendue  it  An- 
gers, elle  y  mourut  le  a  juin  i4o4,  seize  jours  après  Charles  du 
.Slaine,  son  lils  puîné.  Elle  laissa  un  trésor  en  espèces  de  deux 
cent  mille  écus,  qui  reviennent  i  deux  raillions  six  reni  douze 
mille  livres  de  notre  monnaie;  «somme  exorbitante,  dit  le 
«  nouvel  historien  de  Provence,  qu'on  ne  pouvait  amasser  dans 
u  de  petits  états  sans  injustice,  et  enlever  à  la  circulation  sans 
■  inhumanité  a. 

Louis  n'avait  point  perdu  de  vw  le  royaume  de  Naples,  cl 
diverses  puissances  d'Italie  l'invitaient ,  avec  promesse  de  leur 
secours,  à  passer  de  nouveau  les  monts,  pour  arrêter  les  pro- 
jets ambitieux  de  l.adislas,  qui  les  tenaient  en  alarmes.  S'etant 
rendu  â  leurs  sollicitations,  il  partit  du  port  de  Marseille  au 
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;  d'arril  i4fl9  i  tite  cioq  gaUret  ^  aoat^  par 
ehiq  ecBts  lincn  ;  et,  avant  abordé  k  Livourne,  il  vint  trouver 
dans  cette  ville  le  pane  Xleuadre  V.  qui  voyait  avec  douleur  la 
ville  de  Rome,  rl  plusieurs  places  dèpendanlei  du  laint-nége. 


entre  les  mains  de  l^<1i>1.iA.  Assuré  au  zèle  du  poolife,  iTva 
joindre  i  Sienne  rarmrc  Jos  alliés  commandée  par  Malatetta  et 
le  fameux  lUIlhazar  Cosm  ,  logsl  de  Bolocne;  deux  homiBes  plus 
versés  que  lui  dans  Pan  ■!<'  la  (guerre  et  de  la  politique.  Soutenu 
de  leurs  talenis  <'t  île  leur  cuurjge,  il  traverse  rapidement  la 
Toscane,  repreml  If!  nlari'5  murpées  sur  les  Florentins  et  sur 
]p  ^.liiil  *iège  par  I^ili  I  n,  v  irriM"  ilevaiil  Ilr)mp  ,  dont  il  sou- 
met une  partie;  puis,  laisï-aiit  J^tiiit-gtii  du  Chltel  pour  conti- 
nuer le  siège,  il  retourne  en  Provence  pour  lever  des  troupes 
et  de  Tarant.  De  sept  galJrri  qu'il  en  ramène,  chargées  de  huit 
nu  II''  liDiiitncs  ,  il  m  prril  iix  ,  Ip  i  6  mai  i/^to  ,  dans  un  combat 
qui  lui  i'5t  livic  par  quiuzi'  Ulliinonti ,  tant  napolitain;  que  gt'- 
nois  ;  d  la  septième,  sor  l.ii|'ivllr  il  ii.ut  ,  %aiivc,  romnie  j>ar 
mira(le.  dans  un  port  d'Ualu-,  d'un  ii  repai.se  en  Provence. 
l\..me  !i  revolt  dans  la  semaine  iaiiile  de  l'an  i  i  i  i ,  aver  llallha- 
tar  t^vusa  ,  devenu  pape  <ouj  le  «oui  de  Jeao  XXIIl.  Il  en  part, 
le  afl  avril,  à  la  léle  de  douze  mille  clievaiis ,  d'une  nomlireuse 
iritanleiie,  et  su  r  minjj^iie  d'un  grand  nombre  île  seigneurs  qui 
p  .rtacr.ii.'iit  j\eL  lui  le  r.imniaii.lement .  Ariive  sur  les  Imrds  du 
ii.tr.lijn  ,  il  retupnrle,  le  mai,  une  victoire  complète  sur 
l.j,iisla»  Mais  la  perlulie  des  i;eiieraux  italiens ,  et  »i iii  indolence, 
loi  ffiiil  jiprdre  le  fr  ul  de  cette  journée,  .\vaut  donne,  par  ia 
Inileiir ,  d' tems  à  son  ennemi  de  se  reb-ver  d  une  si  grande  perte, 
il  tioine  tous  les  passjtjrs  du  rinaumc  de  Naples  fermes,  voit 
•es  troupes  déserter  faute  de  vivres,  et  se  détermine  à  reprendre, 
le  3  août  i4'  '  1  route  de  Provence  ,  abandonnant  ses  partisans 
i  la  vengeance  de  Ladislas. 

I.a  mort  ayant  enlevé  I.adis!.i$  ,  le  G  ou  le  H  août  i4'4  t  'ans 
qu'il  laissât  uc  postérité,  Louis,  sollite  par  le  pape  Jean  XXIII , 
se  prépare  en  diligence  à  faire  une  nouvelle  tentative  pnur  la 
con(jutfle  du  rovaume  de  Naples.  .S'etant  concerte  avec  la  cour 
de  France ,  il  fait  partir  un  i  orps  de  troupes  pour  l'Italie ,  sous 
le  commandement  du  maréchal  de  Loi^ni.  Il  >e  ilisposait  à  le 
suivre;  mais  une  dangereuse  maladie  qui  lui  survint,  l'obligea 
«le  suspendre  l'exécution  de  desseins.  Revenu  en  santé,  il  éta- 
blit en  Provence,  le  ij  août  un  parlement  compose  de 
six  conseillers,  d'un  avoidlel  d  un  pi  m  ui  eui -lr,i  d.  l'..iniii 
suivante  fut  mémorable  par  une  peste,  ijoi  einpr.rt.i  b  ■>  deux 
tiers  des  habilantN  <le  I*ro\eiice.  Louis,  ap|>reiiaiil  que  1rs  .Vn- 
elais  menaçaient  le  Maine  et  l'.\niou ,  partit  de  la  cour  de 
France  ,  où  il  el,-oi  ,  pour  veiSb-r  a  la  di  iense  Je  ses  états.  11  était 
i  Angers  lorsqu'utie  nouvelle  inala  ie  l'emporta  le  uçf  avril 
l4l 7' De  son  mariage ,  il  Laissa  trc.îs  liU  et  autant  de  filles.  Les 
fils  sont  Louis,  Mené,  qui  suivent,  ei  ('liacles,  comte  du 
Maine  :  les  (ilU  i  ,  Marie,  icinme  de  ("barlei  N  II  ,  nu  <le  France; 
"^'obinle,  niai  iee  a  Fraiii;iiis  I  ,  dm  de  Hreta^ne  ;  e(  N.  ,  qui 
é[iousa  le  comte  de  deiieve,  suivant  une  Charte  de  Louis  IIL 
(  jVokv'.  hiil.  de  Pruvniie.  )  (Quelques  manuscrits  lui  donuent  un 
fils  naturel  nomme  I  .uni,  seigneur  de Ménèret,  (Yojiaaiif  nù 
de  NapUs  tt  Ut  diKt  d'AnJhu.) 

I.OMS  m. 


fi!s  aillé  de  Louis  II,  lui  succédai  Tige  de 


âge  de 
i  J'Yo- 
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douze  ans  'ei  nmi  de  i|ii,iioi7e},  sous  la  tutelle  et  régence 
lande,  sa  mère.  Ij  l'rovence ,  depuis  que  le  comté  de  Nice 
t'était  donné  à  la  Savoie,  était  en  état  de  guerre  avec  cette 
puissance.  Yobnde,  et  son  6lt,  par  traité,  du  5  octobre  1419  < 
abanJonnèreni  ce  comté  au  dite  de  Savoie,  qui,  de  aoa  otté, 
leur  fit  remise  d'une  somme  de  164  mille  nanca  d'or*  ou  de 
a  millions  mille  livres,  qui  lui  était  due  pour  les  dépenses 
que  sou  aïeul ,  Améd^  VI ,  avait  faites  lonqult  mena  dea  trou- 
va k  Louis  I  dans  le  royaume  de  Naples.  Louis  111  pensait  dès- 


des  malheurs  que  sa  maison  y  avait  éprouvés.  BîenlAt  am4s,  il 

Lfut  efhcacemeDl  animé  par  le  pape  Martin  V,  et  par  plusieurs 
irons  mécontenla  de  la  reine  Jeanne  IL  Tandis  que,  poiv 
pondre  i  leurs  instances,  il  fait  des  levées  d'hommes  darwtout0 
la  Provence,  il  engage  Jacques  Sforce,  soldat  de  fortune,  à 

f rendre  les  devants  avec  le  corps  de  troupes  qu'il  commandait. 
I  ne  tarda  pas  i  l'aller  joindre;  et,  s'éiant  embarqué  sur  une 
flotte  de  treize  bttisnenû,  il  arrive,  le  i5  aodt  i4ao  ,  dans  le 
golfe  d«  Naples.  Toul  le  trait  qu'il  remporta  de  cette  eipAdition 
fut ,  au  mUieu  d'une  alternative ,  aouvent  répétée  de  bons  et  de 
mauvais  tnccèt ,  d'être  déclaré  par  Jeanne  duc  de  Calabre ,  et 
reconnu ,  i  certaines  conditions,  pour  son  héritier  présomptif  i 
la  place  d'Alfonsc,  roi  d'Aragon  ,  (|u'elle  avait  adopté  d'abord^ 
et  ensuite  rejeté.  Ce  dernier,  pendant  l'absence  de  Louis,  eserca 
sa  vcrigeanie  sur  Mar-.eille  ,  iju  il  surpi  it ,  le  9  novembre  l^ai ^ 
au  moment  qu'on  s  y  alli  iidait  le  moins.  I.a  ville,  après  avoir 
♦ail  d'abord  une  résistance  égale  à  la  vivacité  de  l'allaque,  suc- 
comba aux  eflorls  de  reunemi ,  ijui ,  non  conleiu  de  la  piller  et 
d'y  commettre  toutes  les  horreurs  <|ue  la  brûlai  :  h  h  il  lat  vic- 
torieux se  permet,  la  livra  aux  liamrnes  en  pirlar.l.  Les  Marseil- 
lais, que  le  sac  de  leur  patrie  avait  dispeiMs  pour  la  plupart, 
s'etant  réunis  api  es  la  retraite  des  Aragonais,  travaillèrent  i  ea 
reparer  les  i  uines,  et  léllllînnit«  CB  peU  de  tCOH^  à  la  nOMttfÇ 
en  état  de  défense. 

On  ignore  l'année  du  retour  de  Louis,  en-de^i  des  monts; 
nuis  on  sait  qu'il  était ,  en  i  la  cour  du  roi  Cluirlcs  Vit, 

son  beau-frère,  il  repassa,  l'aonre  suisaule,  dans  son  duché  de 
Calalire;  et,  toujours  balance  par  la  bonne  et  la  mauvaise  for- 
tune ,  il  rijiitracta,  en  faisant  la  guerre  au  prince  de  Tarente  , 
une  maladie,  dont  il  mourut  à  (  osencé,  capitale  de  s<iii  Juché, 
le  24  novembre  i4''4i  dans  la  vingt-builiéme  année  de  son 
ige.  Il  avait  épouse,  le  3i  aoill  i4^i»  M  A  Miii:  P.Rl  1 1 ,  bile  d'A- 
inedee  VIII,  dui  de  .S.ivoii- ,  diint  il  ne  laisia  p.  iiit  d  enfants. 
Celle  prinres\e  se  remaria  depuis  avec  l  Irii  ,  lomle  de  NA'ur— 
temherg.  (  \  a\ri  irs  rois  de  Saphi  et  les  durs  d'.Aiiiou.)  I-ouis  Ii! 
augmenta  ses  il.iuiaines  de  Provenie  par  la  leunion  qu'il  y  (il 
de  la  baiiiooie  île  l'.a.jv  el  de  ses  ilepend.ioce^ ,  après  la  mort 
d'Alu,  de  li,iux,  maigre  !ev  reclamaliMiis  de  l.ouis,  de  ChJlon»  , 
priiii  !•  d'Orange,  à  qui  ces  lern  s  étaient  substituées. 

i'ar  Miii  testament,  fait  le  jour  de  sa  mort,  L'Uiis  III  déclara 
siTi  berilier  au  royaume  de  Naples,  et  a  SCS  autres  étais  ,  Kcné  , 
son  liere,  qui  suit,  et  légua  à  Charles,  frère  puîné  de  l^uis, 
le  comte  du  Maine,  avec lei tCRts doanécs «H  «oaif» à b 
Yolande ,  leur  mère. 

RF.NÉ,  DIT  LE  BON. 

i434-  RETttjdont  la  naissance  est  de  l'an  140''.  duc  de  Lorraine 
et  de  Bar,  frire  de  L.iuis  III,  luisucceila  au  comte  de  Provt m  <• 
ainsi  qu'au  duché  d'Anjou.  L'année  suivante ,  il  dev  nt  t  1  .lo 
Naples  par  le  testament  de  la  reine  Jaune  11 .  fait  le  ■■.  ■■  1  •  ; , 
neuf  jours  avant  sa  mort.  II  "'ait  A<n^.  :i  ,  privuno'.  du 
duc  de  Bourgogne,  parlis:i:i  'in  ■  .im-'  .li-  \  .■.KlfimiDi  .  Mi::ipe- 
liteur  de  Hene  pour  le  duché  de  Lorraïue.  Ce  tut  entre  stmiMins, 
chargées  de  fers,  que  remirent  le  sceptre  les  ambassadeurs  qui 
lui  furent  envoyés  de  Naples.  N'étant  pas  en  état  de  payer  sa 
rançon  pour  les  saine,  il  nomma  Isahkllx,  son  épouse,  liea» 
tenante-générale  de  tous  ces  états,  k  lie  pari  avec  son  fils  Loais; 
et  s'éiant  embarquée  &  Marseille ,  elle  arrive  i  Gaëte  dans  le 
mois  de  septembre  14 ''•5.  Hemis  en  liberté  l'an  i43€,  René  se 
renJ  en  Provence,  ou  il  obtient  des  secours  pour  son  expédi- 
tion de  Naples,  el  va  joindre  sa  femme  en  ce  [lays.  Mais  un 
encliaîneroent  Je  revers,  occasionés  pendant  cinq  ans  par  l'in- 
constance des  Italiens,  et  surtout  par  la  trahison  du couoé|(ai||9 
Cal  Jora ,  l'obligea ,  l'an  i44a  «  de  reprendre  la  roule  de  Ffaact|«^ 
où  il  arriva  dans  un  état  fort  délabre.  S'étant  rendu  l'année  ans» 
vanie  k  b  cour  du  roi  Charles  VII,  il  se  porta  pour  médialcvr 


M  a  LOUIS  1  dans  te  royaume  ue  rsapics.  u>au  m  pensait  des-  vanie  a  u  cour  du  roi  Charles  >  Il ,  il  se  porta  pour  méduicvr 
Iph.,  laWaatees  &  la  conqutie  de  ce  nijauae,  au»  éti»  cffiajéleniR  ce  priace  et  Ucari  Yl,  ni  d'Anf^aun^  Ce  mM  ^nm 


DES  COMTES 

Le» tjuA  ùil d*ibonl  eomeniir  à  une  trêve,  il  travailla 
ensuite  à  tenniner,  par  ane  |mu  durable ,  la  guerre  qui  divisait 
ces  deux  grandes  iBOBarchics.  JJaiu  le  cours  de  ces  ncgoriatioru , 
•  I  n'oublia  pas  s«  propres  intérélaf  «t réussit  i  conrlure  le  ma- 
riage de  Mareuerilc ,  sa  lille,  aunt  Ufoi  d'Angleterre  :  alliance 
à  u  futur  de  laquelle  il  rentre  «o  poeMitioa  de  la  ville  Ju 
Kana  «t  in  aatiet  plaoea,  que  Ut  AngUa  avaient  luiirpee*  sur 
laL 

Lu  Iweiiei  que  Bené  avait  ëprouvéet  daat  le  rajnume  de 
Kaplet ,  ne  lui  avafent  pes  fiut  perdre  la  répnlaiioo  de  grand 
liaaune  de  guerre.  Ce  fut  l'opinion  «jue  lei  Florentimafaleot  de 
Ma  lalenu  miliuirei,  tpi  lea  d<(ennina,  comne  le  demandait 
le  rai  Charles  VII,  &  le  mettre  è  lenr  me  daaa  It  gocne  dont 
ka  meneçaieni  les  Vénitiens  et  Alfbnie,  oonpétitnir  de  Hené. 
Gdui-ci  éuat  parti,  fan  i4S3,  ponrsc  randre  ea  Tœeane, 
leaflonuioa  et  Um  aUiéa  dans  ka  neiOenres  disposi- 
mb  Itcoodoite  Heencieuse  des  troupes  françaises  qu'il 
:  Ini,  reliroidit  bientôt  k  lUe  das  Ju' 
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mi  d|pd.  S'en  étant  aperça,  it  reprit  le  cheoia  des  Wirn , 
«eh  <*db  Honi»  è  aea  all&  de  bar  «nevw 
«i  '«  Lartahie,  son  lib,  pour  tenir  se  puce.  Hab  les  aflbires 
avMenl  changé  de  &ce  i  l'arrivée  du  duc.  L'an  1459 ,  il  passe 
dans  le  royaume  de  Naples  par  ordre  de  son  père ,  que  plusieurs 
taraoa  nmniitaini  avaient  appelé  pour  l'opposer  à  Ferdinand. 
Il*  duc  amit  enlmrqué  avec  douze  calères ,  auxqueDea  les  GA- 
■oîa*  dant  il  était  gouverneur  pour  ta  Franrc ,  i-n  avaient  joint 
disantMi»  Une  grande  bataille  qu'il  gasua  complètement  le  7 
{riUet  1460,  l'aurait  mis  en  possession  uu  royaume  de  Naplcs , 
a'il  cdt  pomsnivi  saoi  relâche  son  ennemi ,  qu'un  si  rude  échec 
avait  terrassé.  Mais^  lui  aiyant  donné  le  loisir  de  se  reconnaître , 
il  perdit ,  par  son  inaction ,  le  fruit  de  sa  victoire.  Les  Génois 
s'étant  révoltés,  1^  1461 ,  pendant  son  absence,  1p  roi ,  son 
pére,  se  uansporte  dana  l'état  de  Gênes  avec  sept  g.il«res  char- 
§éea  de  troupes,  nue  sis  mille  hommes  envoyés  de  France  vin- 
fnnl  renforcer  spres  le  débarquement.  ■  Les  Français ,  dit  Mura- 
m  tori,  ne  surent  pa$  met tre  le  temsi profit;  car  às auraient  nu, 
»  en  faisant  diligence ,  entrer  sans  résastanoe  dans  Gènes  «.  Mais 
arrivés  trop  tard ,  il*  furent  obli^jés  d'en  faire  le  siège.  Il  7  eut 
divers  assauts  que  les  Géoois  soutinrent  avec  valeur.  On  en  vint 
enfin ,  le  17  judlet,  4  une  bataille,  oà  b  victoire  était  prête  â  se 
décUrer  pour  lea  nançats,  lorsque  l'archevtque  de  Gènes  fit 
tout  à  coup  signe  qu'il  arrivait  un  seconn  de  Milan.  A  cette 
nouwlle ,  qui  était  buaie,  les  Génoû  s'écrient  auiiilM  : 
S/urct  !  vive  U  Duel  Lia  Françûs ,  croyant  avoir  i  dos  les  Niln^ 
nais,  prennent  b  fuite,  et  sont  poursuivis  par  les  Gcnob  qui 
en  foot  un  grand  camsge.  René ,  tpris  ce  revers ,  se  rembarque, 
et  renonce  i  toute  expédition  militaire.  Rien  ne  put,  dans  b 
suite,  le  faire  départir  de  cette  résolution.  Du  chef  d'Yolande, 
sa  mère,  il  avait  des  prétentions  bien  fondées  sur  le  royaume 
d'Aragon.  Les  Catalans,  révoltés,  l'ayant  appelé,  l'an  iJfiS,  i 
cette  couronne ,  il  céda  ses  droits  i  Jean ,  duc  de  Ca labre  et  de 
Lorraine,  son  fiU.  Le  duc  passe,  l'an  1467 ,  en  Catalogne,  avec 
une  armée  composée  de  Lorrains,  de  Français  et  de  Proven- 
çaux. Trois  campagnes  consécutives  lui  soumettent  presoue 
entièrement  cette  province.  Mais  il  meurt,  le  16  décemorr 
1470,  au  milieu  de  ses  conquêtes.  De  deux  fils  qu'il  avait  eus 
de  son  mariage,  Jean,  l'aine,  l'avait  précédé,  ou  le  suivit  de 
trée-ptès  au  tonuieau  ;  Nicolas,  le  second ,  lui  succéda  aux  du- 
chés de  Cabbre  et  de  Lorraine.  René,  cependant ,  cultivait  pai- 
siltiement  lesKiences  et  les  beaux  arts,  sans  négliger  le  soins  de 
peuples  qui  lui  étaient  confies.  Il  étudiait  les  mathématiques, 
s'occupait  de  l'astronooiie,  et  donnait  un  peu,  suivant  le  godl 
de  ion  siècle,  dans  Vastrotogie  judiciaire.  Mais  c'était  k  manier 
le  pinceau  qu'il  employait  surtout  ses  moments  de  loisir.  On 
montre  encore  des  ouvrages  de  sa  fa^on  en  miniature,  en  ia- 
bleauii  et  en  figures  peintes  surle  verre.  Pour  avoir  des  inodibS| 
il  achetait  les  ubleaux  les  plus  renommés,  et  prérénit  eeiu  qui 
;  le  plue  par  knr  Iriaane  ainfiilarité.  U 


ncrurix  lorsqu'on  tni  annonça  b  perle  du  royamne  de  Mapka. 
il  reçut  avec  fermeté  cette  nouvelle,  aanadiaoontimiarsoa  tn> 
vail.  Il  était  versé  dans  b  oonnaiiaanoe  de  rBcritnre-Stfnte  et 
b  théolc^e.  Mm>  trm  MMenr  de  nwades,  il  paya  tribati  b 
superstilu>n  de  son  aiede,  en  introunÎMot  ou  permettant  dla- 
irodoire  dana  le  cnlie  poUie  dea  acènea  indécentes ,  qw  en  dé- 
gradaient b  majealé.  On  ae  aooviant  de  cas  fiMeaeaa  prooeiiiona 
établies  en  hoéenet de  am  tem,  oà  les  diabka  et  ka  angm,  lea 
sainu  et  les  danmés  ftisaieirt  cnacun  knr  personnage  avec  k 
costume  qu'on  leur  croyait  pnpse.  Le  goill  <]e  Rnne  ,  ponrk 
vie  pastorale,  ne  mérilaii  pas  femémebUme,  (quoique  peu  cen* 
venable,  peut-être,  dans  un  sniivi^niii.  Cepnnee  et  b  rdoe, 
son  épouse ,  ne  dédaignaient  pas  Je  prendre  l'aecontrement  de 
berfar et  de  beifftre,  et  de  mener  paître  eux-mêmes  leura  liwi- 
Ceit  b  ponn  Georges  Châtelain  qui  l'attesU  daw  4» 


Xaj  nn  ful  ds  Sîdls 
Vu  écvtair  berger , 

Bl  u  femme  gentille 
Faire  mime  métier  ; 
Portait  U  panrlitra 
Et  hoalelU  et 
legaanl  snr  la 
Asfsis  de  son 


René  coulait  des  jours  tranquilles,  lorsque  b  mort  lui  en- 
leva, le  a4  iB'i  '47-^  <  <l''c  Nicolas,  son  petit-Els,  dernier 
rejeton  de  la  postérité  masculine,  dans  le  tems  qu'on  se  dis- 
posait h  le  marier.  N'ayant  plus  alors,  pour  héritiers  naturrii, 
que  René  II ,  duc  de  Lorraine,  son  petit-fils  par  Yobnde  ,  sa 
bile,  et  Charles  11,  comte  du  Maine,  fils  de  Charles  I,  son 
frère,  il  crut  devoir  faire  un  testament  pour  prévenir  les  trou- 
bles que  b  succession  à  ses  états  pourrait  oocasioner.  Oit 
ce  quHl  exécuU ,  b  M  juillet  1474  ;  ^  Marseille.  Par  cet  acte , 
il  nomma  Charlea ,  son  héritier  nntvenel,  donna  le  duché  de 
Bar  k  René,  son  petit-fib,  et  b  marquisat  de  Pont-i-Mousson 
i  Jean  d'Anjou,  son  Gb  naturel,  avec  ba  villes  de  Saint-Remi 
et  de  Saint-l^nnat.  Yolande,  sa  bile  atoée  ,  mire  de  René  11, 
et  Marguerite ,  sa  cadette ,  eurent  chacune  b  somme  de  mille 
écns  d'or  (  i?o6o  liv.  )  Hais  Louis  XI ,  roi  de  France  ,  éuni 
aussi  neveu ,  du  roi  René  ,  par  Marie ,  sa  mère  ,  se  plaignit 
hantcount,  comnx'  >l'iiri<>  injustice  criante ,  d'avoir  été  oiwlié 
dana  ce  testament,  au<jufl  il  devait  avoir,  disait-il ,  la  meil- 
leure part.  En  conséquence  il  fit  mettre,  sous  sa  main,  les 
duchés  de  Bar  et  d'Anjou.  La  Provence,  de  plus,  devait,  seloa 
lui ,  être  reunie  i  la  couronne  de  France ,  après  b  mort  du 
roi ,  son  oncle.  Ce  qui  indisposait  le  plus  contre  ce  prince  le 
monarque  fraii<;jis ,  r  étaient  les  liaisons  qu'il  avait  avec  le  duc 
de  Bourgogne ,  qui  s'était  même  flatté  d'être  son  héritier  pour 
la  Provence  et  l'Anjou.  Hais,  après  avoir  menacé  de  le  iraduir» 
au  parlement ,  Louis  se  radoucit ,  et  nomma  des  ambassadeurs 
pour  aller  traiter  amiablement  avec  luû  II  se  rendit  lui-même, 
peu  de  tems  après,  i  Lyon,  où  René,  l'étant  venu  trouver, 
obtint  main-levée  de  la  saisie  de  ses  duchés,  avec  une  pension 
de  soixante  mille  livres.  Etant  revenu  satufiût  en  Provence, 
il  y  passa  sans  inquétude  k  reste  de  sa  vb ,  adoré  de  son  peuple 
au  milieu  duquel  il  rivait  comme  un  père  au  sein  de  sa  fiimille  ; 
ce  qui  lui  mérita  le  surnom  de  Bon.  Il  mourat,  le  10  juillet  1 480, 
à  Aix ,  d'où  son  corps  fut  transporté  i  Angara.  11  avait  épousé  , 
1°. ,  le  24  octobre  i4so ,  UaULIA,  iille  aînée  de  Charles  II, 
duc  de  Lorraine,  morte  le  a8  février  i45a  ;  a*. ,  le  3  septem» 
bi«  1454,  JKkHVt  DE  L&VAL,  fille  de  Gui  XIII,  comte  de 
Laval,  décédée  tans  enfants,  l'an  t^SS.  Ou  premier  lit  il  eut 

2uatrefils,  qui  te  dévancèrent  au  tombeau,  savoir:  Jean,  duc  de 
alalire  et  de  Lorraine  ;  Nicolas ,  successeur  de  Jean;  Charles  , 
de  Gabe,  et  Jkaé.  U  eut,  de  pin»,  tnis  filles,  Elbabelli» 
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D  bl«  igo  ;  Yolande,  imtlrr  A  Fcrri  11  Je  I^rrairii", 
Comte  <)e  Vamlt'iii'int  ,  h  i]ui  clK'  port.i  l<>s  ilioit-.  ilr  vi  in-tixiii 
sur  le  rnyaiiiiip  df  !Sji>lc>  <-i  MirU  IVom  ik  <•  ,  rt  M,ii(>iii  rili^  , 
fraimc  lie  Hftin  ^l,  rm  il' \iif;l<'tt>rrr.  Hciir,  ijuiiKiin'  /c-lt 
poui  ll-s  irjiK'^        I,)  r'  IliJIOri  ,  M(>  fut  piil'lt  un  iiiimIi'Ii'  iIi'  la 

il()cljt<^  1  *in|ni;.if^'  Oij  Itii  (  iKiti.»it  truis  l'rif.iftts  ri.ltijr«'ls .  un  ^ 
ncniiiiH'  .11. m  .  iliiiii  on  mitiI  <lr  |ijrU  i  ,  et  ili'ux  fillfi,  iliml  l.i 
WroDclc  ,   iiniimuT  M;irt;.ifrili- ,   rpnuvi   Ili'r  Ir.iml  il<-  lliviiivaii . 

bil>liollu^i|iie  ilii  roî  r  oiivi'i v>'  (.inr.ii,"  s  iii.iii(i<irMl<.  ilu 

roi  Hcuï' ,  ilont  un  :i  |irnii  hrrc,  /'  t^'ii\*'  tir  ia  CiMr ^  A  clr 
imprinii'.  {l  uy  Hi  ik/  I  .  jMriTii  lis  rLn>  >apUi,  finiii  le» 
éaa  «le  Lorraine  et  parmi  ceux  d'Anjou.) 

ilfio.  Charles  III,  TiU  de  Charlnl,  comle  d'Anjon  et  du 

VainP  ,  r  t.iil  .1  1.1  cour  «lu  roi  Hcoé*  M»  Oflcle ,  lonquc  Ci' 
prinri-  I  II!  iiiiui  ^,11  tiriiiier  ttOitrCfad.  Il  KfUt  auttitiM  apn-s 
CCI  itiit-,  Ic5  hoinmagcA  ilrs  seigneur*  pfOTOnfaui.  Mai»  Kene  11 , 
dur  de  Lorraine,  prlil-fili.  comme  oa  l'a  dit,  du  roi  Rent', 
par  Yolande,  sa  mcrc,  sonfTiit  ifii]i;i!i<'mmf  nt  nui'  l'ample  suc 
crviinn  de  son  jTcul  na«.lr  .\  un  lnriinr  lolhural,  avec  la 
tenir  I  I  sein-  p.  1,11  ,|ii,  |ii'de  llar.  11  diuiinula  ni-anmuins 
•on  ti  >v,  iii  inii  ti[  ?..!.t  ijui'  le  testateur  v^cut.  Ce  prince  étant 
moi  1 .  il  5e  mil  en  drvoir  fi«'  faire  val.ùr  sei  prétentions.  Ayant 
env.i>f,  pour  cet  effet,  uni-  sitinc  devant  lui  en  Proveiice , 
il  >iiii  prumplrmrnt  la  joimJtc  M.iis  il  trnui'a  plus  d'obslMle* 
à  sci.  di>srins  qu'il  n'eu  avait  prévus.  Uutie  le»  foroct  qnc  la 
Prfui'ncc  louinil  k  son  ii%al ,  le  roi  Louis  XI  avait  fait  passer, 
dans  ce  pays  ,  un  corps  de  vieilles  troupes,  oui  dissipèrent 
bieniôi  les  soldats  lorrains,  et  asiuiirent  i  cWles  If  libf* 
posspssinn  de  cette  province.  Célait  pour  lui-même  qqe  Lotris 
travaillait.  Voyant  que  Charles  traînait  une  vie  laagH&MMte, 
il  g^giia  l'alamède  Korbin ,  premier  ministre  de  ee  prioce,  et 
ipar  MO  iRo]i:!Mv  U  fiiU  à  boiU  «le  w  6in  iaitUMr 


vers»  I  li.  (.'  lùi  Irv,  ri.ir  lin  testament  pasîé  le  1 1  décembtt  I^SC 
(Iharlrs  iudiitiiI  Ir  liMnlemain  a  Marsiillf,  il.ins  la  qulrlnte- 
rin(]iiii  rni'  .Inin'e  ilr  son  à^r.  Vpri's  sa  mnil,  le  roi  Ijinis  XI 
s-  nul  III  iiiisMsMpin  ili'  l;i  froM  iirc,  3insi  i]nr  il>'s  aulrfs  rtjts 
il'jiil  (  li.irli  s  .is.til  |nni  .Mjis  It'  in'  forma  opposil  ion  en  rJ'pIc 
.1  I  ctii'  prise  lie  |Hjsirssion.  Il  all.i']iiait  ,  non  le  testament  iIp 
t.li.irirs,  ipii  etjil  ti.jrs  d  al  tri  iiti- ,  uijis  celui  iln  fin  l'ioui- , 
pr<  leii.l  inl  qui"  la  IVovenrc  et  le  rovannie  île  N.ijile*  avant  t  le 
s  nni'Til  jjoiiM-tni'i  p;ir  des  tilles,  ils  appartenaient  ll'^lt imomenl 
.1  «a  riieri',  i-l  qu  ainsi  son  aii  ul  n'.ivail  pu  aïK'aritic  les  dinils 
"le  la  n.iLure.  par  un  arle  eiluiipie  i  |,i  faiblesse.  I.e  roi  iji^ 
!*rance.  Je  sonrôtr.  faisait  valoir,  contre  le  dur  de  I.<irraine, 
un  p.i<  le  de  famille  et  d  .mciens  testamenls  de  den»  prince» 
di-  la  unison  d'  Vnioi),  rpii  avaient  appelle  des  mâles  i  leur 
sur,  cssion  ,  quoique  dans  un  degré  plus  éloigné,  preféraUe- 
mi  iil  aux  lilli  s.  Ij  question  resta  indérise  pendant  le  reste  du 
refjnn  de  I^iuis  XI  ,  ipii  demeura  toiii'  iirs  en  )oni»Viin  e  par 
pioMsion.  >l.iis  le  roi  (^li.jrli  s  Vlll  la  dérida  <le  fait  .  en  nu- 
tjiss.int  ,  ijij  ,  pour  lliiem  dire,  annexant  a  prrpet  iiité  la  PrO' 
»(  iii  p  .1  sa  l  oiiroiiiK-,  p.ir  ses  lettres-p.ili  iiles  du  mois  d'octobre 
I  ,81'..  C  l  in.  (^Ii.irles  II  ,  lom/e  du  Muiitr-  )  I.a  Provence  a  con- 
serve jnsiiu'A  nus  jours,  suivant  le  traite  (ait  avrr  elle  ^>ar 
Cliarle,  Vlll  ,  ses  lois  particulières  et  privilèges.  FJIe  n'est  point 
e  ni  lire  aujourd'hui  (1785)  regardée  comme  province  de  la  France. 
C'est  pour  cela  que  dans  les  arrêts  du  parlement  d'Aix,  on  met 
ti'ujours,  par  le  mi,  tomU  de  Provence,  et  que  nos  rois,  dâui 
leurs  lettres  adressée»  à  re  pey*-li,  prennent  U  qualité  de 
t  oiutede  Provence  et  de  Forcalquicr.  Ce  fut  le  roi  Louis  Xll 
oui  établit  le  parlement  d'Ais ,  pour  la  Provence  et  les  pavs  ea 
dépendants,  par  edit  donné  i  Lyon  ,  au  mois  de  juillet  I30i; 
ce  qu'il  conririna  [»ar  sa  déclaration  donnée  h  Grenoble,  It 
a(i  juin  de  l'année  suivante.  Jje  ressort  de  oe  tribunal  éiaïLm 
i-8i>  encore  le  int^itie;  il  comprenait  douse  lélléchaillMEB 
environ  ciii^iunle-iuie  joitice  royale*,  etc.  'JM 


s 

/ 


L^iyiiimco  by  GoOgli 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  FORCALQUIEIU 


Lb  comté  de  Forcalquler,  appelé  d'abord  le  comté  de  S'uieron , 

Kirce  que  le  cheriieu  de  cette  seigneurie  ,  nommé  par  les 
omatns  forum  Nenmis  ,  et  dans  le  moyen  l^e  Forum  Calca- 
rùim,  est  situé  dans  ce  diocète,  avait  autn-fuis  beancoup  plus 
d'étendue  rjuM  n'm  a  présentement  ;  car  il  renfermait  lont  ce 
qui  est  coini  ris  I  titre  11  Durante  ,  l'hère  et  les  Al|Mlt  Cl  par 
oonscquenl  la  |iius  granJr  partie  de  la  liaute  PmMBCa,  im 
Provence  occidcnulc.  Ce  fut  en  ioEi4,  qu'il  fat  dteanibé dn 
COOilé  Provence,  par  le  comte  GeufTroi  1 ,  romme  on  Ta  dit 
k  l'article  de  ce  prîooe,  en  fineur  de  ses  neveux,  Guillai;me- 
Bbrtbakp  et  GEorPBOt,  tous  deux  11*,  du  nom  de  leur  maison. 
Ces  deux  frlres  possédèrent  en  commun  ce  comté  ;  mais  il 
rtaraîi  quUla  ae  oiatinguaient ,  l'un,  par  le  titie^de  comte  de 
Nice ,  et  l'aiMtOt  par  celui  de  comte  de  Patolquier.  Geofiiroi , 
dont  la  ftone  ae  nommait  Douce  ,  mourut  sana  poalirité , 
1^  ioj)3  ou  1094. BuiTR\ND,  son  frère,  qui  le  précéda  de 
quatre  ans  au  tombeau,  bisu  d'AitÉLMOE,  sa  femme,  sceur 
de  Gui  de  Lawuei.r,  pri  mier  comte  de  Valpergue,  une  fille, 
nommée  auiai  Adélaïde,  LM|ucUe  épousa  Ermensaud  IV,  comte 
'd'Urgel;  ce  qui  fit  paaaer  le  eanMé  de  Forcalouier  dans  la 
— '  '  de  ca  dernier,  qui,  étant  auirteBioga,iaiata  un  fila. 


GUlUAUHE  I. 


qui  Mit. 


imL  OmuMOÊM  1  nm  m,  Bb  JEuntngiud.  cwHe  dUr- 
(ri  7i  tfkâOMt  du  firnnct,  anccédb  en  im  à(i  A  ion 
^pand-onde  GeoBni  11,  «oua  la  tatcUe  de  n atee.  iTusurpa- 
iion  i(n*il  fil  de  la  ville  de  Pertuia  aur  Pabbaje  de  Moaimajour , 
fnU  y  camat  Itn  ntliiièrent  une  excommu- 


«t  ht 


nication ,  donl  il  alla  te  fiire  releva'  à  Vienne ,  par  le  pape 
Calliste  11,  qui  ae  trouvait  alors  en  cette  «ille.  Il  éprouva  à 
aon  tour,  peu  de  lems  après ,  le  pouvoir  de  la  violence  contre 
la  jntiioB,  Durant  ka  diuétenia  tics  comtes  de  HmdouM  »^vr 
lea  comtes  de  Itaroelonue,  pour  le  partage  do  la  Pnwence ,  il 
fut  dépossédé  par  ces  princes,  de  la  moitié  de  la  ville  d*ATietaDn , 
qui  lui  appartenait  ;  mais ,  aprte  le  traité  de  iiaSi'elle  lui  fui 
tendue  par  k  comte  de  Barcrionne.  Gullbume  ,  di  puis  ce 
tenu,  prit  le  litre  de  comte  de  Forcalquier  et  d'Avignun.  Il 
mourut  au  mois  d'octc^re  iia^ ,  laissant  de  GAUWBIf  sa 
Amme,  dcuji  fils,  qui  suivent.  (Vaiwiie.) 


BEETILAND  1  n  GUIGUES. 


BnnkAVB  1  et  Guicvu,  ISb  de  GnSbone  I,  lui 
lia»  Ige  dana  k  coauié  deFoecalqnicr,  looi  U 


tutelle  de  leur  aïeule  Adélaïde ,  qui ,  l'année  mime  de  b  mort 
de  GuilUume  1 ,  son  fils ,  se  démit  de  tous  ses  biens  en  leur 
faveur.  Bertiaod  mourut  l'an  1149,  ou  Fan  iiSo,  laissaat  d* 
JuscEBARC  ,  sa  femme,  deux  fils,  qui  suivent,  avec  une  fille, 
.\lix,  mariée  à  Guiraud  Amici,  seigneur  de  Sabran.  Guigues,- 
frère  de  Bertrand,  l'avait  précède  au  tombeau,  l'an  (i4i|aa 
plut6t|  aana  laiaier  de  lifuée ,  Gniilamae,  aon  fila,  étant  nott 


GUUIAUMB  n  00  IT,  n  BERTRAND  IL 

iiSoaa  plus  tard.  GttLLAVME  11  ou  IV,  etBBaTRANnlI,- 
fiU  et  successeurs  de  Bertrand  I,  jouirent  naisibUroent  du  conté 
de  Forcalquier,  jusqu'en  11 6a,  que  rai^ereur  Frédéric  I 
inii&oda  ce  comté  i  Kaymoud-Bérencer ,  comte  de  Provence. 
Leaolif ,  ou  le  prétexte  de  cette  infeodation ,  était  qu'a  l'ave- 
neincot  de  Frédéric  au  trAne  impérial,  lea  comtes  de  FoicaU 


ouier  M  kii  avaient  pas  rendu  leuradevun.Ce  prince  oru 
Jonc  que  ces  comtes  et  leurs  sucresseurs  tendraient  hooi- 
maçe  aux  comles  de  Provence ,  et  qu'en  cas  de  rêfûa,  ib  per- 
draient leur  comté.  Mais,  l'an  1174  (et  non  pas,  comme  le 
maïqne  Bouche,  1164),  Guillaume,  ayant  été  trouver  l'em^ 
IMMnr  en  Italie,  obtint  de  lui  b  révocation  de  cette  inféoda- 
tion,  et  se  fit  réiabir,  comme  portent  les  lettres-patentes  do 
Frédéric,  dans  tous  les  honneurs,  dignité  et  juridiction  da 
ion  comté.  Ces  lettres  sont  datées  du  a  nui  de  la  virigi-troisîèmo 
année  du  règne  de  Frédéric,  et  de  la  viu|t-uniéme  de  son 
empire,  indiclion  Vil.  Dans  celle  afbire.  il  n'est  point  fait 
mention  de  Bertrand,  parce  qu'il  était  alors  i  la  Terre-Sainte, 
Avant  aon  départ,  l'an  11G8,  il  avait  fait  donation ,  parsMi 
testament ,  de  la  ville  de  Mano«que  .  sur  b  Durance,  aui  die» 
valiers  de  1  HApital,  et  y  avait  ajouté  beaucoup  d'autres  tcnnt» 
laissant  le  reste  du  comté  à  Guillaume,  son  (rére,  i  la  chaigeds 
raitfirr  celle  donation  ;  <|ue  s'il  le  refusait,  en  ce  cas,  Bertrand 
lui  substituait  Raymond  V,  romte  de  Toulome,dattS  biBoitté 
de  son  comté,  et  donnait  l'autre  a  ses  rnusînS  de  Sebcan  et  de 
Simiane.  Bertrand  revint  de  la  Terre-Sainte ,  et  vécut,  suivant 
Bouche,  au  moins  jusqu'en  iao8.  Il  ne  laissa  point  «fScnbnH* 
A  l'égard  de  Guillaume ,  son  Irèrc  ,  il  eut  avec  Alfome  II,  rui 
d'Aragon ,  une  guerre  fort  vive,  dans  laquelle  il  lui  causa  do 
^uds  dommages,  comme  Alfonse  le  déclare  lui-même  dans  le 
tnilé  de  paix  qu'ils  lîreni  i  Aix,  dans  le  mois  de  juillet  iigS. 
Le  sceau  de  cet  pacification  ,  fut  le  mariage  de  Gersende  ,  sa 
petite' fille,  par  Gersende,  sa  mère ,  femme  de  Bainier  de 
Salinni  dilMGaitellar,Mec  AUumellf  cornu  de  Fravaacn. 
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Guillaume,  en  consiJrration  Je  cette  alliance,  fit  don  i  U 
ieane  GenendCf  du  comté  de  Fomlauier,  l'en  réservant  l'usu- 
fruit.  Mab  «MBitc ,  mécontent  d'Aubnse  II ,  il  transporta  i 
Hfltri»,  ion  autre  petite-ûlle ,  mur  puînée  de  Gersende,  et 
AboM  de  Gutgues-André ,  dauphin  de  Vienooii,  une  portion 
âtt  oanté  d«  Forcalquicr',  aavoir,  k  Giprnçoia  M  l'iîflibrttuoia: 
ce  (|in  KCMiona  une  guerre  entre  Alfonse  et  Guillaume. 
Celai-ci,  ayant  (ait  la|  ' 
JacqurtiCnGalicie.  Les 
lacoafimatioo  delair 
■du  4  àa  noues  de  juillet  iao6.  Le  titre  de  céiie  oonunune 
nVutuitpliit;  et  Guillaume,  en  la  conGnaant*  ditfadres- 
imt  h  Mok  mu  Avtgnooais  :  Je 

àtStflUétmamUyafbu  ét tabumit-^iit i  fit mpUa- 
gtHlm  «nat  «(  a»  tm/HU.  (JVinw.  Mfc  it  Am.,  loao.  III, 
pa|rS34.) 

I/aD  1108,  au  Boia  de  janTicr,  GuQme  donation 
dé  aon  palais  de  MaooaqMt  à  l'Hôpital  de  Saiat-Gilles.  Ceit 
la  dernière  action  comme  da  la  vie.  11  na  vifait  plus  en 
de  Tannte  anivante.  Rw  la  mort,  la  coulé  da 
fin  wtmû  h  cdui  do  Prafanoe.  '^fr'f  T  OnU- 


CHROKOLOGIE  HISTORIQUE 


ai  l'Alix,  fille  dellei»^ 


laume,  fila  da  GnÎMnd  da 

trand  I,  oomM  de  Pofcalqaier,  nuandiqna  ce  conté,  tant 
du  chef  de  sa  mère,  ^*en  «ertn  d'âne  donation  que  Ber- 
trand II ,  bl  en  avait  tânm  à  Ini-m^me  :  il  prit  les  armes 
pour  Mutenir  aca  prêtcndona.  Le  comte  de  Provence ,  pour 
le  irien  de  la  paîa ,  conaentît  à  un  accomodement  ;  ci ,  par 
acatenoa  d'aibilna  dutiiia,  da  29  juin  laao,  on  accorda  h 
GnHlaaow  da  Safaran  un  certain  nombre  de  tencs  dam  la 
coalé  de  PoicaUpncr.  Guillaume ,  après  cette  transaction  « 
continua  de  prendre  le  litre  de  coniie  de  Forcalquicr.  Ses 
descendants  retinrent  leidement  le  nom  et  les  armea  de  For- 
calquier,  qui  ont  passé  aux  atnës  de  la  maison  de  Bnncas, 


en  vertu  du  testament  de  (faucher  de  Forcalouier.  érêqne  da 
Gap.  Par  cet  acte,  dressé  l'an  i4H3,  ce  prélat  institua  pour 
son  héritier  Georges  de  Caslellane ,  son  neveu  ,  arec  lubtti- 
tuiion  en  faveur  de  Gaucher  de  Bnncas,  aon  cousin-ger- 
main ,  qui  recueillit  efledivement  cette  snbiiitution.  De  lui 
descendent  les  marquis  de  Brancas,  qui  pnrtrnt  li-  titre  de 
eaitUtttU  Fitaigmirt  et  les  ducs  de  Villars-Brancas.  (^'o^. 


1» 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES  ET  PRINCES  D'ORANGE. 


ville  tpisfonjle  ,  appek-i?  par  1rs  rîoirain»  , 
Aratnio  Caiwum  et  ^t  unaanorum  cutoaia,  est  une  ville  tré*- 
ancienne  et  célèbre  ,  siiuec  au  pied  d'une  moiiiagne  ou 
colline,  k  l'eitrémité  d'une  belle  plaine,  sur  la  peiiti'  nviorv 
de  Maine  ou  Mryne  ,  qui  baigne  »es  murailles,  à  une  licuv 
de  la  rive  gauche  du  Rhône,  Â  qiiaire  lieues  d'Avignon,  ci 
un  peu  plus  de  Carpentra5,  i  si  Ij  cjjiilale  d'une  prinri[»aulc 
<]iii  ne  comprend  aujoiinl'liui  que  cirii|  heuis  de  lonqnnir 
sur  quatre  de  largeur.  Celle  ville  t-l  son  dulrtrl  aviiient  au- 
trefois beaucoup  plus  dVtendui-  cju'ils  n  rn  ont  présentement. 
I.CÀ  murailles  d  Orange  renfermaient  alors  toute  la  montagne 
voisiiii'  sur  lat^uelle  était  bitic  une  très  forte  rilajelic ,  et 
leur  fiiiuii  elait  d'environ  deux  mille  cinq  cents  toises.  I.es 
aquedurs,  les  thermes  ,  les  amphitéjtrcs ,  les  cirques,  le  capi- 
tole,  les  arcs  de  triomptie  ,  les  arènes ,  que  li-s  Kuniams  y 
firent  construire,  et  dont  il  revie  encore  de  beaux  M'sli^ei, 
(i-fiS)  prouvent  l'cstirar  siri^ulKTi'  qu'ds  faitSK'ol  de  celle 
ville  placée  dans  un  des  plu'.  heureux  rlimals.  Elle  a  elo 
[plusieurs  lois  ruinée  dans  la  irnnuions  que  divers  peuples  ont 
ïites  dans  celte  pari  le  di  s  liaules.  On  donne  la  gloire  de 
l'avoir  sausec  d  une  rniu  ic  dcsiroction  à  Guillaume  au  Cornel 
OU  au  Court-iut ,  qu'on  fait  vivre  sous  Cbarlemasne ,  qui  le 
fit,  diiHNi,  nmu  bàitfciaica  de  ee  faja.  Haia  iaa  ^- 


des  bas  lems,  débitent  tant  de  fables  sur  ce  prétendu  comte 

et  sur  ses  surri<is<'urs  ,  jiisqnes  vers  latin  du  onzième  sierle , 
qu  on  ne  peut  f.iirr  iiui  un  fotid  sur  It-ur  iri  it. 

I.e  premier  comte  jiropric  taire  d  tJranee  que  l'on  connaisse 
est  GinAt'D-AoÉNAn  ,  dont  tes  descendants  se  sont  attribué 
la  souveraineté  de  Grij^-nan  et  celle  de  Monteil  ,  qui  ,  de 
son    nom  Adeinjr  ,   ou   .\imar,   a  surnommi!  Mantr^d- 

Aiiiiar,  et  par  rurruplion  Montclimar.  tiiraud - Adcmar  lut 
probablement  père  de  Kaimd  vi  II  I,  roiuie  d'Orange,  au- 
quel succéda  son  fils  It£hrnANU  I  ,  qui  vivait  en  1061. 
(.elui-ri  eut  di-  sa  femme  AuLI.vniE,  un  Gis,  RaimBAUD  11» 
qui  suivit  IVaimond  de  Saint  tiilles,  â  la  Terre-Sainic.  Raim- 
Ixaud  y  mourut  vers  l  -iii  iiai  ,  laissant  pour  héritière,  Tl- 
Bt'ncE,  sa  fille,  qui  elait  rnnitesse  d'Drange,  en  Iii5  et  en 
iiaG.  'I  ilmrge  épousa  tjtiii.l,*i:M>  ,  seigneur  d'Omelas ,  se- 
cond fiU  de  Guillaume  V  ,  seigneur  de  Montpellier.  Guil- 
laume d'Oiiulâs  fit  un  vo>age  A  la  Terre-Sainte  avec  Guil- 
laume VI,  son  frère,  et  ei;iit  de  reloue  en  1129.  Ce  fut 
prol>aldemcnt  cette  année  qu'il  i-pousa  'l  iburge.  Cette  prin- 
cesse contribua  beaucoup  i  1  3;;randi»sement  et  i  l'embellisse- 
ment de  la  mIU-  dOuiipi-.  IJle  en  (il  rebâtir  les  murs  tell 
qu'on  les  vojait  encore  avant  Ici  changements  qu'on  y  fit  lotv- 

qii'm  y  ^MBtt  dai  fetiScalioiia  i  la  aoàia».  T^ap 
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DES  COMTES  KT  PRINCES  VOBANGS. 


fiubowini,  «a  au  qnuiier  de 

  :  (i785j  le  coawaat  to  eapuctiM, 

on  autre  k  kToar  de  r«ne  de  inmijibet  «t  le  tnm^ÊO»  aux 


ensiei  coBiltuîrt  Irais 
Snnt-rlofMtt  e*  ot  *«ri 


cnvïnaa  de  l'église  de  SiiBt^Kifn.  Ibit  c(e  troi*  Bndwant 
lucot  i>rcs4]ue  cntièTcmeal  délfoil*  de»  h  nen*  que  GuiT- 
leiiBe- Roger ,  vicomie  deTwettnci  où  linilAt  Baymond- 
I^it,  MD  fils,  porta,  l'an  i^oo,  dans  h  Provence.  Ti- 
iMirge  finit  te*  jouis  en  iiSo.  Guillaïune,  aon  éponit  I* 
auivil  an  tombeau,  l'an  ii56,  laiHant  d*elle  deux  fiU,  Guil- 
laooM  et  Raindiand,  qui  luiveni,  avec  deux  6Uci,  Tibnne 
et  Tiborgetle ,  dont  la  première  épousa  ,  i*.  Gaufnsd  de 
Moraaa,  »*.  Bertrand  de  Uaux,  et  la  accoude  fut  mariée 
afeeàdènurdellamd.  (Taiaièie.) 

GinUAUMB  n. 

iiSo.  CiCiLLAtiME  II,  eu  aîné  de  Guillaume  d'Onflai  cl 
de  Tiburgc  ,  surcéda  i  m  mère  dans  la  moitié  du  comté 
d'Orjngc.  Il  inourul  \cr%  iiGO(  laiMnt  HB  fila  et  unr 
fille,  qui  parlagèrenl  m  poiùon. 


GUILIAUME  III. 

ti6o.  GotLLAViiB  III  suc- 
era, liant  un  quart  du  comté 
d'Orange ,  à  Guillaume  II,  soo 
Il  muurul  l'an  i  t^S  , 
int  un  Gb ,  qui  suit. 

RAIMBAUD  IV. 

iiyS.  Raimbaud  IV,  fils  de 
Guillaume  III ,  fut  son  succct. 
aeur  dans  un  quart  du  comté  d 


TIBURGE  II. 

1 160.  TiwaiSE  II ,  fille  de 
Guillauiue  II  «  hérita  de  lui  un 
quart  du  comté  d'Orange.  Sur 
la  fin  dé  set  jours,  n'ayant 
point  d'eabnu  de  Raihbaud- 
biJlBAiro  f  son  époux  ,  elle 
donna ,  vers  l'an  1 180 ,  sa  part 
du  comté  d'Oranee  aui  nw- 
piulien  de  Saint-Jean. 

Oranee.  L'an  1190,  se  voyant 


sans  lignée  ,  il  Tu  ,  i  l'exemple  de  Tiburgp,  sa  tante  ,  donation 
de  sa  part  du  comté  J'Uraiigc  mx  Mospiialiers  de  Saint-Jean, 

qui ,  par  là,  dfviiiniii  prni)ri.ijiri'>  ilela  moitié  décrite  prin- 
cipauté ;  en  sorte  uu'un  datait  les  actes  puUlics  du  règne  des 

comtes  «t  de  celui  du  oamnandear  de  àlièpiiaà  d'Otange. 

BAmBATO  m. 

tiSo.  RAmiAVD  III,  second  fibde  Guillaume  d'Omélas, 
succéda,  dans  la  moitié  du  cranté  d'Orange,  i  Tiburge,  sa 
mère.  Il  quitta  le  nom  d'Omélas,  que  portait  son  père,  et 
prit  celui  d'Oran^.  La  petite  ville  de  Courtcson,  dans  ce 
wms|  devint  le  lieu  de  aa  résidence.  U  eogigea,  l'an  116S, 
«GtiiOaume  de  Montpellier ,  soo  cousin ,  tout  son  domaine 
d'Omélas,  situé  dans  les  diocèses  de  Beziers  et  de  Blasue- 
loone,  pour  la  tomme  quatre  mille  sous  melgoriens.  Mais 
il  le  retira  sans  doute  bientAt  après  ,  puisqu'il  l'eng.igea  de 
DouveaUt  l'an  1171  ,  â  son  b<>au-rrère ,  ALmar  de  Murvicl, 
pour  dis  mille  deux  cents  ««us  melgoriens.  Il  mourut,  vris 
l'an  II -S,  sans  poslerilé  ,  UIsmmI  i  Tiburge,  sa  sorur  aînée  , 
ri  iti.irn-f  [>cnir  lors  à  Heriranil  de  Baux,  ileuxième  du  nom, 
SJ  niuilie  du  lumlé  d'Orange.  H.iiniliaud  ,  suivjnt  Noslra- 
damus ,  historien  de  Provenir',  eiioil  l>on  rhf<.'a/ier ,  voUlanl 
aur  armet ,  el  trfi  -  fsù'mé  dans  ia  p-^^lr  proi-tni;ale.  Mais  il 
Sr  lri>fTi]ip  loiirili  mrni  rti  le  t.ii'.int  mourir  111  i  J3<),  el  sur 
d  aiilKS  I  irr4>nili>t)' (  s  de  sa  vie.  l.v  rrrued  in-tiiusrril  <ii'^  vies 
des  Poi'Ies  pt<i\  eric.uix  lui  altribue  le  livre  inlilule  ;  La  Maes- 
tria J'arnour.  Il  .i;.>ule  t|ue  la  comtesse  de  Die,  feiiimc  de 
Guillaume  ili-  l'uiiiers  ,  devint  amoureoiC  de  Alimbaudi  et 
fit  des  >ers  j  sa  louange.  (Vatssète.) 

TIBURGE  III  KT  BERTRAND  DE  BAUX  I. 

1173.  TiBOHGE  III  et  BEaT&\Nu  DS  Baux  I,  sonépous» 
HMCMèreat  à  Raiflabaud  111 ,  dans  la  onilié  du  comlé  d'Q- 


eSS 

,  le 3o  juillet,  au  eoo- 
-  tStdans- 


Frédéricl ,  qui  se  fit  daM  U  cathé- 
drale d'ArUt*  ca  verta  de  son  titre  de  ni  de  Frarcuee.  On 
prétend  nue  ten  ce  tems*il,  Ffédérîc  lin  acoxda  U  tilie  de 
nrioee  dxlrMi|e  avec  la  couronne  de  mimeaia.  Il  est  vrai  que 
les  cmMet  dfOraoge  ont  ^rté  le  tilie  de  griace  dcpab  la Ifio 
du  (lomUuM siècle.  Mais  il  est  certain  aossi  qu'îk  ne  cessèrent 
pas  pour  cda  de  recomullre  le  souvetainate  daa  cootae  de 
Toulouse,  en  qualité  de  marqoii  de  ïtaeence.  iYMXé^ 
lom.  m ,  p.  45.}  Bertrand ,  a'étant  Imuillé avec  B^Bond  V, 
comte  de  Toulouse^  fiit  aMsiné  le  jour  de  Plowea  iiBi , 
par  ardre  da  ce  pnaee.  ISburge  aioanit  vers^  Vaa  ii8a« 
laissant  de  soo  manage  trais  fila,  Guillaume,  qui  suit  ;  Ber- 
trand de  Bans,  père  de  plusieurs  eniànU,  qui  possédtreut 
les  6tb  d'ktres,  dcBrantouls,  d'Aulas,  avec  d'autres  lieux, 
et  servirent  avec  distiixtion  dans  les  guerres  de  Naplcs;  et 
Hufuca  de  Bans,  mari  de  Bande,  vicentcM  de  IbneiUe. 


GUILLAUME 


118a.  GvnxaoHB  IT,  tamomaé  del  Coûtas,  fils  de 
Bertrand  de  Baus  et  son  héritier  dans  cette  baronnie ,  snc^ 
céda  daaa  la  moitié  du  comté  d'Oranee,  k  Tiburge,  m  mire. 
Sur  la  fia  de  lai  3 ,  ayant  été  trouver  l'empereur  Frédéric  II , 
k  Mets.  0  obtint  de  lui  le  titre  de  rai  d'Arles,  par  lettres 
datées  du  i3  jaariar  IB14.  Ces  lettres  néamnoias  ae  aoat  paa 
i  l'abri  de  tout  aeapfea.  Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  préteaine 
royauté  a*aBiaacliit  peiatla  terra  d'Orange ,  ni  am  maittea*  de 
la  saanaiacté  dm  margius  de  Ftavence.  GuiUanow,  pour 
eaelln  dans  an  inlértia  les  Croisés,  se  dédai»  centra  l<a  Albi- 
geois ,  et  fit  la  gueitt  aux  liabiuala  d'Arignon .  qui  protégeant 
on  hérétiquca  :  laaia  cette  gnem  lui  devint  fonesl*.  Il  tombe 
m  Ica  oaina  des  Arigaonais,  oui  Weoscliiraat  vif  et  le  cou- 
rant eu  moreeenii  au  aaois  de  juin  de  1^  is«8:  vengeance 
airace  dea  atrocités  que  la  cranade  avait  produites,  «ànil* 
■me  IV  eat  mis  an  aonibra  dm  iroubadoun  dans  l*bisleîra 
de  cm  Poltw,  eà  Vcm  necnle  de  kd  deua  traitt  qiri  ae  lui 
font  pm  beanceap  dliMaeur,  mau  qae  dUIlenrs  nous  ne  g», 
mntiaaons  pas.  H  avait  dépouillé  an  nmrdiaod  firancaia  qui 
passait  aursm  tenta,  et  lui  avait  aris  desefleu  considérable*, 
c'cst-l-dire  vraisemblablement  en^il  avait  confisqué  ses  mar- 
chandises pour  avoir  fraudé  le*  oroila  de  péage  ou  de  douane. 
De  retour  en  France,  le  marchand  imagina  un  moyen  fort 
extraordinaire  de  se  venger.  U  fit  contreuire  le  sceau  du  roi 
Philippe  Auguste  .  et  écrivit,  en  sou  nom,  une  lettre  au  prince 
d'Orange  ,  [>3r  l-xpn  lle  le  roi  l'invitait  I  sa  cour ,  pour  y  rece- 
voir de  grands  biens  et  de  grands  honneurs  qu'il  lui  destinait. 
Guillaume  part  ,  jprès  avoir  fait  de  grand*  préparatiis.  La 
ville  oii  le  marchand  demeurait  se  trouvait  sur  son  pasugc.  U 
y  arrive  et  v  séjourne,  ne  se  doutant  de  rien.  Le  marchand  , 
qui  avait  fait  la  partie  pour  l'arrêter  ,  le  surprend  avec  sa 
suite  ,  el  l'oblige  de  réparer  le  dommage  qu'il  lui  avait  cause. 
Guillaume ,  alois  instruit  du  maaéget  rea  retourne  dépouillé 

et  coiilus. 

Quelque  lems  apr^s ,  il  eut  i  dévorer  un  autre  affront  de 
même  nature.  Brouillé  avec  Ainiar  il  de  Poitiers,  comte  de 
Valenliiiois  ,  il  alla  insulter  et  piller  une  de  ses  terres.  Comme 
il  s'en  revenait  sur  le  Khdne,  de*  pécheurs,  sojets  d'Ainur  « 

i'.irreiéieni,  et  pr<>li;ii>lrinent  lo  leufonnèreat.  (Ifilkt,  ilntf» 

Jet  Troub. ,  tom.  111.  \ 
Il  avait  épouaé,  1*.  At.tx,  dent  il  eut  un  fila  nommé  Guil* 
une  ;  a*.  EawmiABOs  as  Samait  ,  qui  lui  donne  Mag* 
nendf  et  dans  eulrai  Ht» 


GUILLAUME  T. 


1319.  GoUUnuV,  fila  ainé.  de  Guillaume  IV,  lui  si 
ma  u  amitié  de  aa  portion  au  conté  d'Orange.  U 


succ/de 
prit. 
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camM  ton  pin*  te  nin  titre  Je  ni  d'ÀrUs,  rt  moui'.jt  i  qu'il  ,iv;iit  rpnusfN: 
Fm  isS^f  lÛMtBldeVBBCUUiX,  U  fcDunc,  deux  tiis,  cjuiln  U'juuei  euiaiita. 


GiniXAVMB  Tf. 

lar>i).  Gl'tLlAUMr  VI  ,  fils 
«îm-  (11'  (iuilLiiiiiie  V ,  hérita 
de  lui  la  tiini-M'  ilr  CP  nu"il 
jiosst  Jjit  dans  le  comlc  d'O- 
ranf^o.  Il  iiiounit  l'an  114*^  1 
laisunt  de  sa  li-mme  ,  Vai,- 
PURGE  HE  MnoUT.OM  ,  une 
fdlc,  nommci*  TlhurgPllP  '\f 
Baiiï  .  rnûrii'o  à  Roger  di-  Vu'  , 
scignrur  d  llii-res,  qui  traiisitllt 
rplir  seigneurie  ,  en  laSy,  avec 
tous  Ips  droits  qu'il  prétendait 
avoir  en  vertu  destin  mariagi 


RATHOm)  IL 

i23rvRAVMONn  ll.rleijxième 
fils  df  (luilUiiine  V,  lui  ^u<  <  l  ila 
dans  la  iiKjilie  du  comte  d'O- 
range. L'an  l->^,  il  recueillit 
b  portinn  de  «on  fr^rc  Guil- 
biiine  VI.  ilect'd,.  sans  enfants 
iTi.îlr's.  Ka>mi>iid  épousa,  i". 
IJlONK,  iKimmee  par  d'autres 
KKMt.M.AiMi»  i  a*,  l'an  laja, 
Lalhe-Aymak  de  Gmunar, 
qui  lui  dooiia  BMnady  qui 

suit. 


BERTRAND  II. 

1 1  siii  I  i  i!a  (  on 


i  Charles  d'Anjou  ,  comte  d 

Ilr  flTK  A  M) 

ne  en  quelle  année)  à  R.ivmoii.l  U,  mih  pire,  iians  sa 
portion  «lu  tiiiiili-  d'Orant;»'.  I.'jn  laî^^t,  il  1  11  fijiif^i-a  aver  lier 
trand  III,  mii  nntlr  ,<  l.i  mu  Ir  'Je  lli  l'I  i;;iie ,  ptjur  la  seij^iicu- 
rle  de  Courcesoii.  lîerlran  I  11  parlit  etliuilt:  pour  la'lcrrc- 
Sainte,  et  y  umurut  cii  l  oou.  Il  avait  époméf  «cnrui  1372  ■ 
ISOABSB,  fille  d'Amir  de  Lur'Lien. 

RA^.^!O^T)  I. 

laïq.  Raymond  1 ,  deuxi'  luf  fils  de  Cmlbume  lY,  p.irtagea, 
aTCC  Cjuillaume  V  ,  son  aiiir  ,  Ij  Min  i'^  .i.jii  ili-  h'ur  père ,  et 
prit  .  de  même  que  lui  ,  h*  tilrr  de  roi  J  ./r/r>.  Les  sui  ces  de 
ses  eiploits  militaires  ,  dont  on  igiioi  e  le  d<  lail  ,  lui  salureal 
le  liire  de  l'it  totirux.  I.'an  12^7  ,  au  innis  ilc  nui ,  Ra\moii.l  , 
comte  de  Toulouse  it  marquis  de  Pnnerice  ,  lui  lit  tlun  di  s 
châteaux  et  villes  île  t.aiiiaret  ,  de  i  ii  nrl'  U  ,  de  î^eriman  et 
dépendance!,  avec  resi  rM  J"  !j  suzerii m  le  ,  iKi  droit  de  che- 
Taurlue  ,  et  autres  appartenants  au  si-ii^m  i.r  froilal  sur  sdh 
TIssjI.  (  liur/it.  du  Trét.  dfs  Churl. ,  lom.  \'  ,  11.  'tu'-'  ,  I'  i'"^  )- J 
Ba]rniond  Cnit  *cs  joun,  l'aa  laSa,  laitMnt  de  Malbcau:<m£ 
M  GomoiiCBr,  ■■  Iboine  ,  BB  fib ,  qui  mk. 

BBBTRAMD  in. 

raSx  BSKTRAiri)  de  Baux,  IIP.  du  nom,  succéda  à  Ray- 
mond I,  son  père,  dans  sa  portion  du  comté  d'Orange.  Lan 
(389,  il  acquit ,  par  échange,  U  portion  de  Bertrand  U  ,  son 
neveu  i  la  moile  de  Bretagne.  Il  tut  tr^-bien  i  U  cour  de 
Charles  II ,  roi  de  Naples  et  comte  de  Provence ,  qui  le  fit 
comte  d'Avellino.  i'.r  prince,  ayant  acquis,  l'an  i-'07  ,  de* 
chevaliers  de  l'iiApilal  ,  leur  moitié  du  comté  d'Orange,  en 
lit  encore  cession,  le  33  mars  i3u8,  i  Bertrand  ■  Celui-ci  , 
M  content  de  ne  partager  avec  personne  m  souveraineté,  renou- 
•  vela  l'hommage  que  ses  ancêtre*  avaient  toujours  rendu  aui 
a  comtes  de  Provence,  comme  vaiiaax,  reconnut  que  les 
■  affaires  criminelles  de«-aient  être  portées  en  dernier  ressort  i 
a  la  cour  du  comte ,  et  s'avoua  sujet  à  la  convocation  du  ban 
»  et  do  l'arrière-han  pour  le  service  mililaire.  Mais  du  reste , 
»  ce  n'était  pas  un  de  ces  vassaux  qiM  ia  médiocrité  d«  leur  fer- 
»  tune  fit  confondre  dam  la  ibiile  des  seignews»  Sa  monnaie 
ji  avait  cours  dans  toute  b  Provence  ;  et  aux  dfvili  de  U  feo- 
a  lalité  pr^j,  c'était  ua  nvverain  i  qui  il  ne  manquait ,  pour 
»  avoir  le  même  éclat qK  tant  d'autres,  qui  jouent  un  gi.i  ul 
a  rOle  daos  rhialoîre,  que  d'avoir  des  étals  plus  étendus.  » 
(JftHN>.  tdil.  dt  Pnttmt,  tum.  III ,  pag.  11 3  et  1 14.  )  Bertrand 
aaoaniran  i335,  Uiwal  d'EUovMB  j»  <»BiiàvB,u  fcmmt, 


RAYMOND  III. 


dans 


l335.  Raymond  III  surrela  .■  IVertr.ind  lll,  son  père, 
tout  le  comled't  lr.itii;f  ,  a\  ,ir,i  .j,  ,|i,is  cjr's  ciilaiils  ilr-  Cuulaïune, 
son  frère  aîné,  riiurl  a>aiii  li<iii.ui.i  III  ,  !'■$  [un  iimis  qui  h'ur 
appartenaient  dans  rc-ile  prim  ip.mle.  Il  fit  s<in  ti  slament  le 
iij  août  i^iO,  et  muunjl  vrai>''rnblahlement  dans  le  mi'ine 
mois.  BavmoïKl  lll  avait  épousé,  i'.  le  2G  sepleinlue  laqi  , 
Mabili.e  D'A.NLiLa».  ;  s».  Aî*«»  DE  V|E>NUI»,  oiorte  i  Pari» 
en  i3.>4-  11  laitsa  ,  de  l'un  de  €•»("  ~ 
qui  suit,  et  d'autres  enfants. 

RW.iiIOND  IV. 

i34o.  R.vYMO>D  IV,  fds  aillé  île  Raymond  lll  et  rnmie 
d'Avtlhiin  ,  >larts  le  royaume  de  Naples,  surrrda  à  son  pi  re 
dans  11-  1  unir.-  d  orante.  L'an  l  '^fl,  le  juillet  .  il  remlit 
l-.umin.iyi  ,  1I.111S  la  inaiMin  du  Temple,  i  l.v  iu,  m  piiuMirc 
kk-  r.iri  iii  vèque  Henri  de  \  iliars  ,  de  révéque  de  (iierinlde, 
i  t  ilautres  personne»  qu.<l.lii  Ls ,  a  (.liarles,  fils  aîné  de  Jean  , 


iliii   de  ^oimaiiilie 


ni>u>elleineiil   ilaii|iliiii  ,  pour  rcri.iines 

I  l'iiiiitis  doses  teire»  qui  relevaient  du  Ûaiipliiui',  (  lia  un/ Je 
timlaïueu  ,  vol.  77.  )  Raymond  eut  lie  L;raniK  ilenitlrs  3\fC  Ca- 
therine de  Baux,  djim-  de  (  nurti  .m,  .  j'il  lu  enfermir  et 
traita  avec  lieauronp  il  inhumanité.  ri  ine  ,I<anni',  inf  Tinéf 
lll  s  iiri-s  qu'il  .nail  (oiiiniii  a  l'e^aril  île  nlle  ilaïue,  et  .l'julfS 
pei  sonnes  ipialitiei  /. ,  lu  c oiulainiier ,  pour  cnine  de  relu  llion, 
.1  perdre  la  léle.  JtA>>E,  hlle  d  Ame  III,  comte  de  Genève, 
et  setuiiile  tenime  île  Raymond,  olillnl  la  i;rAte  de  mui  époux 
en  i.;-i..  U.iMiiiiiiJ  était  honime  île  t;-ierre  rt  linrurne  delelln  s. 
l'our  iiuilie  son  Comte  a  l'aliri  de  l'insulie  ,  dans  li  s  f;>â!  rr''3 
conlinuelles  t|ui  agtiairiit  le  royaume  de  Fiann'  ,  il  iit  i-irliln-r 

II  ville  d  Oraiij^e,  et  pour  (aiie  >ti  iiii-nn'  li'ms  lieurir  les  Irltres 
dans  l  etle  capilah- ,  il  y  li.o.l  i  une  iiiiiM  rsiii' ,  par  leltrcs- 
palcnles  du  a;  mai  i31ij.  Il  mourul  ,  le  20  li  vrier  13^3,  lais- 
sant de  sa  seconde  femme  deux  (illes,  .Marie  et  Alix.  RayraonJ 
avait  i-pouse  .  en  premii-rev  luiies,  Co^sTANrK  ME  Thians  , 
lillt-  d'Arnaud,  vicomte  de  Tallard ,  dont  il  n'eu!  point  d'en- 
lanls.  Marie  porta,  connue  on  va  le  voir,  le  comte  d'Orange 
dans  la  maison  ili  1  hiilon.  Alix  fut  l>arunne  de  Baux ,  coniteise 
d  Avrllnio  ,  darne  de  hrantouls ,  etc.,  et  mourut  sans  enCaats 
1  an  \-^  J.K  hlle  institua  pour  héritiers  ses  parents,  qui  s'étaient 
hall  ilnes  daii 
neveu  ^ 

taineni  if  Alit  ,  dit  .M.  Kvpi'lli ,  que  la  barôonie  de  baux  et  les 
autres  terres  haussenque.s  lurent  réunies  ao  COmtC  de  Provence, 
par  droit  d  aubaine  ,  selon  la  commune  opinion  ,  et  par  droit 
de  souveraineté  ,  selon  les  principes  invariables  de  la  Dtonarchit 

française.  \m  roi  Louis  ayant  érigé  la  baromtie  de  Baux 
en  marquisat  ,  en  fit  dui,  l'aa  t64l  t  à  HoBOré  GnOMMî  llf 

prince  de  .Monaco. 

M.VRIE  DE  BAUX,  et  JEAN  I  DE  CHALON. 

i3j)3.  Marii!,  fille  aînée  de  Raymond  IV,  lui  succéda  dans 
la  principauté  d'Orange,  avecjBAX  duCbalon  (  lll».  du  nom 
de  sa  maison  ) ,  baron  d'Arlai ,  qu'elle  avait  épousé  l'an  tStfd. 
Jean  de  ClnUon,  étant  entré  en  guerre,  l'an  iSgS,  avec  le 
comte  de  Valenlinoia  et  l'evâque  de  Valence,  fut  battu  et  fiiit 
prisonnier  par  Ayacri  de  Scvcrac,  général  de  l'aroiée  ennemie. 
L'an  1 400 ,  marie ,  son  épouse ,  forme  dea  prétentions  ,  du 
c  hef  de  ta  mère ,  sur  le  comté  de  Genève ,  a|i«ès  la  mort  d'Hum- 
bert  de  Villars,  qui  l'avait  possédé  comme  épous  de  Marie, 
fille  aincc  du  comte  Amé  lll.  Mais  Ollon  de  Villan,  onde 
d'Uumberlf  qui  l'avait  iaitiiué  «m  bériliarf 


le  rovaume  de  Naples  ,  et  à  leur  défaut,  soi» 
Louis  de  (  li.ilon  ,  prince  d'Orange.  C'est  par  ce  tcs- 
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de  Génère  ,  quoiqu'il  n'y  eât  point  de  droit  légUiint- ,  nViaiii 
pw  du  ung  drs  anciens  r.onjlej.  I'ré%-o^jiit  rnsuilt-  qu'il  ne  pour 
r?/'.  ?  y.  Jean  de  Châlon,  qui  avait  cpouit 

1  hentiçredusang,  il  cc«la  cecomtL',  par  traité  du  Jiaoûl  i;oi, 
à  Amcdee  VI||,  comte  de  Savoie,  sur  lequel  Jean  de  Cliilon 
j'  ^  recouvrer.  Ce  dernier  s'attacha  depuis 

au  Hue  de  Boureogne,  qui  le  fit  lieuteMnl-génrral  dans  le» 
duché  et  comté  de  ce  nom.  L'an  1408  .  Il  mena  du  serour» ,  au 
nom  de  ce  prince,  i  Jean  de  Bourgnene,  évoque  de  Liège, 
contre  ses  sujets  révoltés.  Les  partisans  du  duc  de  Bourgogne  le 
firent  nomnier,  l'an  i4i5,  grand-cliambrier  de  France;  et, 
l  an  1417.  ils  lui  procurèrent  la  lieutenancc-générale  de  l^n- 
ffuedoc.  Ce  fui  cette  année  qu'il  perdit,  au  mois  de  juin, 
Manc,  son  épouse.  Lui-même  la  suivit  au  tombeau  le  4  dé- 
cembre de  Tannée  d'après,  laissant  de  son  mariage  trois  fils, 
Louis,  qui  suit ,  Jean  et  Huguenin  ,  avec  une  fille,  Alix ,  mariée 
i  Guiliaume  de  Vienne.  Marie,  par  son  testament  fait  le  aa 
mai  i4i«>,  avait  substitué  h  ses  trou  fiU,  au  défaut  de  postérité, 
Alix  et  SCS  descendants  ;  ce  que  Jean  confirma  au  mois  d'octobre 
de  1  année  suivante-  Il  avait  fait  bltir,  au-dessus  d'Oraoge  ,  un 
chJtcau  pour  la  déf«ns«  de  celte  ville. 

LOUIS  DE  CHALON,  Dtr  LE  BON. 

i<i8.  Louts,  i  qui  sa  probité  mérita  le  surnom  de  Bon  ,  fils 
aîné  de  Jean  de  Chllon  et  de  Marie  de  Bau».  leur  succéda  dans 
la  principauté  d'Orange  et  la  baronnie  d'Arlai.  Il  eut  le  même 
attachement  que  son  nère  pour  la  maison  de  Bourcoj;ne ,  et  se 
trouva  au  siège  de  .\felun  en  i4ao ,  pour  le  service  du  duc  Phi- 
lippe le  Bon  ;  mais  il  refusa  de  prêter  serment  au  roi  d'Angle- 
terre Henri  V,  qui  l'exigeait  en  vertu  du  traité  de  Tro^e». 
Louis ,  jugeant  ce  traité  trop  préjudiciable  i  l'état ,  aima  mieux 
se  retirer  que  de  s'y  conformer.  Il  s'unit  ensuite  avec  le  duc  de 
Savoie  contre  la  France;  mais,  l'an  i4ag,  il  fut  battu  i  An- 
ihon  par  Louis  de  GaucourI ,  gouverneur  du  Dauphiné,  et 
n  évita  d'être  pris  qu'en  se  jetant  dans  le  Rhdne,  qu'il  traversa 
i  cheval ,  quoique  armé  de  toutes  pièces.  L'année  suivante  ,  il 
fit  hommage  du  comte  d'Orange  A  Louis  III,  comte  de  Pro- 
▼ence ,  pour  se  défendre  contre  la  France,  dont  le»  oflicier*  ra- 
vageaient ses  terre»  après  les  avoir  saisies  au  nom  du  roi.  .Mais 
inl  ensuite  la  restitution  en  faisant  se»  soumissions  a 
Charlet  VU.  Elles  furent  sincères,  et  le  comte  Louis  fut  un  de 
ceux  qui  travaillèrent  avec  le  plu»  de  i.  le  i  détacher  le  duc  de 
Bourgogne  du  parti  île  l'Angleterre.  (  Uisl.  de  Bourg. ,  tome  IV, 
page  ilio.  )  Louis  était  bon  économe.  L'an  i4.-M5,  René,  succes- 
•eur  de  Louis  III,  emprunta  de  Louis  de  Chllon  la  somme  de 
(5,000  livres,  qu'il  devait  pour  sa  ran^n  au  comte  de  Vau- 
demont;  et,  pour  sûreté  de  cette  somme,  il  lui  hypothéqua 
l'hommage  que  Louis  III  avait  acquis  de  lui  sur  la  pnncipaute 
d'Oranee.  Dans  la  suite,  René  voulut  recouvrer  cet  hommage 
en  remlioursant  les  i.S,ooo  livre»;  mais  le  prince  d'Orange  les 
refusa.  Louis  de  Chilon  mourut  le  i3  décembre  i463,  à  l'âge 
de  soixante-quinze  ans.  Il  avait  épousé,  i».  l'an  i4ott,  Jcanke, 
fille  d'Etienne,  comte  de  Monibelliard;  a",  le  4  mai  1446, 
£L£o!«tiiB,  fille  de  Jean  IV,  comte  d'Amiaenac,  morte  en 
i4.'i6;  3'.  Blaiichk  dis  Gamacke6,  morte  Te  §4  mai  i4;r4 
Du  premier  lit,  il  eut  Guillaume,  qui  suit;  du  second,  Louis, 
seigneur  de  Chlleau  Guyon  ,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  tué, 
l'an  1476,  à  la  fameuse  bataille  de  Granson  ,  en  combattant 
pour  le  duc  de  Bourgogne;  et  Hugues,  seigneur  d'Orbe, 
allié  k  Louise,  fille  aînée  d'Amédée  IX  ,  duc  de  Savoie, 
laquelle  se  fit  religieuse  au  monastère  d'Orbe  aprè»  la  mort  de 
*l  deux  fillea,  Jeanne,  mariée  i  Louis,  comte  de 


DES  COMTES  ET  PRINCES  D  ORANGE. 


Bon  ,  fil  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  après  la  mort  de  son 
père.  A  son  retour,  il  servit  Charles ,  duc  de  Bijurgogne ,  contre 
le»  Liégeois  en  i4t)8  ;  el  rc^ut  plusieurs  blessures  djii»  cette 
guerre  où  il  acquit  beaufuuu  de  gloire.  L'année  suivante  ,  il 
abandonna  le  service  de  Charles,  mécontent  du  jugement  qu"il 
avait  rendu,  comme  arbitre ,  dans  un  différend  que  Guillaume 
avait  avec  son  frère.  Retire  dans  Orange  ,  il  y  établit  un  par- 
lement. Le  duc  de  Bourgogne,  irrité  de  sa  retraite,  fit  saisir 
toutes  lea  terrej  qu'il  possédait  dans  les  deux  Bourgognes,  Sa 

ftriiicipjuté  d'Orange  cependant  n'était  pas  tranquille.  I.c  par- 
ement qu'il  y  a\-ail  érige  déplut  i  ses  su|ets ,  parce  rpril  gCnait 
leur  liberté.  Ils  profitèrent  des  circonstances  fStlieuse»  où  Guil- 
laume se  trouvait ,  pour  l'obliger  à  consentir  qu'il  leur  fiU  per- 
mis d'.ippeler  des  jugements  de  ce  tribunal.  Le  roi  Louis  XI, 
i  la  cour  duquel  il  »ét.iit  rendu  ,  favorisa  sous  main  cette  de- 
mande, tandis  qu'il  amusait  Guillaume  par  de  vaines  promesses. 
Celui-ci,  se  voyant  joue  par  le  monarque,  prit  alors  le  parti 
de  renouer  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Louis  XI,  informé  du 
traité  ou'il  avait  fait  avec  ce  prince,  le  fit  arrêter,  l'an  ii-}3, 
par  le  baron  de  Lude,  gouverneur  du  Daupliine  ,  comme  il  re- 
tournait dans  se»  terres  du  comté  de  Bourgogne ,  sous  prétexte 

qu'i,'   —  !-   ''•  ■"-  -   

rete 


son  man  ; 

la  Chambre,  et  Philippe,  religieuse  d'Orbe.  Le  troisième 
■laria^  de  Loui»  d«  Cbilon  fut  stérile. 

GUILLAUME  VII. 
i463.  GuiLL&OHE  Vil ,  fila  aîné  et  succcsaeur  de  Louis  le 

m. 


^'■l  n'a%'ait  pas  de  sauf-conduit.  Guillaume,  après  avoir  été 
^tenu  vingt-huit  moi»  prisonnier  à  L^on,  n'obtint  sa  liberté,' 
qu'en  remettant  au  roi ,  comme  dauphin  de  Viennois,  l'hom- 
mage et  la  souvcrainctéde  la  princi[>auté d'Orange,  en  consentant 
que  les  appels  de  son  parleuient  fussent  portés  i  celui  de  Gre- 
noble, et  en  «'obligeant  A  payer  quarante  mille  écus  pour  sa 
rançon.  Ce  traité ,  passé  i  Rouen  le  6  juin  i475  ,  lui  laissa  néan- 
moins te  titre  de  Prince  Soui'train ,  avec,  le  droit  de  faire  battre 
monnoie.  Le  9 du  mfme  mois,  autre  traité  par  lequel  Guillaume, 
aprè»  avoir  reconnu  que  il'ancîenneté  la  principauté  d'Orange 
était  mouvante,  i  titre  de  fief,  du  comte  de  Provence,  et  de  la 
juridiction  souveraine  du  comte  par  appel  ,  déclare  que  le  roi 
René,  comte  de  Provence  ,  ayant  vendu  se»  droits  à  l.ouis  de 
Cbllon,  pNre  de  Guillaume,  il  le»  cède  par  manière  de  vente 
au  roi  Ixtuis  XI  ,  dauphin  ;  il  consent  de  plus  que  désormais  la 
principauté  d'Orange  ressortisse  au  parlement  de  Dauphiné;  et 
cela  moyennant  la  somme  dequarantc  mille  écus  que  Guillaume 
reconnut  avoir  reçue:  c'est-è-dire  que  sa  rançon  fut  compen.sée 
>ar  U.  Le  lendemain,  Guillaume  en  conséquence  fit  hommage— 
lue  au  roi  comme  dauphin.  Taraiis  qu'il  s'acquittait  de  ce  devoir, 
r'nilippedc  Cammines,  seigneur  d'Areenton,  liuitii  Guillaume 
la  forme  du  serment ,  en  présence  du  cirdinal  de  BouriKin  , 
archevfique  de  Lyon,  et  d'un  grand  nombre  de  seigneurs.  lye  roi 
René,  comte  de  Provence,  fit  contre  ces  traités  de»  protestations 
uxquelles  on  n'eut  aucun  égard.  (  Mss.  de  Béihune ,  n*  q4ao.  ) 
Guillaume  mourut  le  37  octobre  de  h  m^me  année,  il  avolt 
épousé,  le  19  acât  i438,  Catheiumb,  fille  de  Richard  de 
Bretagne,  couUe  d'Ëlaœpes  ,  morte  en  147(3 1  dont  il  eut  un 
iils  ,  qui  »uit« 

JEAN  IL 

■  475.  Jean  II  (  quatrième  du  nom  de  la  maison  de  Ch&lon), 
fils  unique  de  Guillaume  VII,  lui  succéda  dans  la  principauté 
d'Orange  et  dans  se»  autres  domaines. l/emprisonnement  de  son 

F ère ,  qu'il  supporta  fort  impatiemment ,  l'aliéna  du  parti  de 
.ouis  XI ,  et  le  porta  k  se  jetler  dans  celui  du  duc  de  Bourgogne  : 
mais  ,  après  la  mort  de  ce  dernier  ,  Ix>uij  regagna  le  prince 
d'Drangc,  en  lui  faisant  espérer  le  gouvernement  des  deux  Bour- 
gognes. Jean  servit  le  monarque  avec  zèle  ;  et ,  par  le  crédit  qu'il 
avait  dans  les  deux  provinces  ,  il  réussit  ^  faire  déclarer  le  du- 
ché de  Bourgogne  en  faveur  du  roi.  Il  ne  trouva  pas  la  même 
facilité  dans  Te  comté  ;  mais  ayant  gagné  la  principale  noblesse  , 
il  vint  à  bout  de  faire  recevoir  garnison  française  dans  les  villes 
dn  pays.  Des  services  aussi  importants  ne  purent  néanmoins 
déterminer  le  roi  de  Franceà  tenir  les  promesse»  qu'il  avait  faite» 
au  prince  d'Orange.  Celui-ci  ,  se  voyant  joué  par  Louis  XI , 
rcuira  dans  le  parti  de  Marie  de  Bourgogne  ,  et  se  joignit  aui 
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M  i^niurj  du  comté  Je  BoiirgDape«  ni  tenaient  encore  pour 
r<  i u-  princesse.  l  e  roi  de  Francent  rendre, le  7  septembre  1  ♦77 , 
un  ain-i  coiiirr  lui ,  par  lequel  il  fui  ilëclarc  criminel  de  tett- 
inairMe  ,  et  iMiiiii  i  ppqiétuilé  du  royaume.  Jean  faisait  ce- 
pendant lie  grands  progièj  dans  le  comte  de  Bourgogne.  La  mime 
année  14^7 ,  il  gagna  sur  les  Français  la  bataille  d'fcmagni  «  dans 
l'Auitii»,  mais  le  seigneur  Je  Chiieau-Guyon  ,  son  oncle,  r*»ta 
entie  les  mains  (ii'S  eniit  inis.  J  e  priiire  J'Orange  continua  de 
fjiri'  la  guerre  à  la  I  ram  1'  ,  jus'^ju'ii  la  yi'w  d'Arrai,  qui  lut 
conclue  en  i^'"^--  Apres  la  luorl  lif  I.ouls  XI  ,  il  s'allacna  1  la 
ligue  du  dur  il  <  >i  Ii-:in.-v  ciiiilre  le  t;i nii  (•rneim-nl.  Il  lut  pris  as'CC 
ce  prince  a  la  Lalailli'  ili'  S.imt-Auljui  ilu  l^oriiiier  ,  ilonnce  le 
s8  Juillet  1488,  el  cnihliul  p:  is.iriiip  r  .m  château  d' Angers. 
Remis  l'année  suivante  eu  lilierle,  il  ji  i  [impai;cia  (^liarles  VIII 
h  la  conquête  de  Naples  ,  et  le  duc  irOrleans  ,  licM-riu  r<ji  <lr 
de  Franre  ,  i  relie  île  Milan.  f>  ili-niier  (l.imis  XII  )  lui  rcini; 
l'hommage  de  l.i  pr;iu  ijuiile  JOran^f,  >'l  l;i  jt'liMit  J.iiis  Irv 
droitsd'une  souveraineté  libre  et  inili'p'  iuiaute.  .Ie.111  <ii-  (.l.jliiti 
mourut  le  aS  avril  lSoa,et  fut  enterre  aux  conUliers  «le  I  ons- 
le-Sautiier,  prJs  de  Jk,»>ni  df.  Bouiibo.n  ,  prenii^Tr-  femme, 
mnrle  sain  et.f.int^  le  1 1>  juillet  i49 '•  I'hilibi  rt  Ht 
J.txcvBovaG,  sa  seconde  femme,  il  laissa  Philibert,  qui  suit, 
ivecMMlille,  Claude,  mariée  A  Baofi,  oowle  de  NaMu. 

raïUBEET  DE  CHALON. 

l5o2  PlULIBEHT  sucréila  ,  n'i't;int  .Igé  que  Je  trois  semaines, 
h  Jean  11  ,  vin  père  ,  sous  la  tutelle  Je  sa  inè'ré ,  <]ui  lui  Joriii.i 
une  lifHc  rilucalion.  Le  roi  François  1,  a>aiit  doiint-  ,  l'an  1  ji  1  . 
un  eilil  pour  la  r«"iinion  des  domainesque  son  prédécesseur  3\  ail 
Blienes,  le  parlement  Je  Grenoble  jugea  que  la  souveraineté 
d'Orange  était  dans  le  cas  de  l'édit.  Philil<ert  se  rendit,  l'an 
1,11-,  .1  la  cour  Je  France  ,  avec  une  brillante  suite ,  pour  faire 
levoijiier  ce  jugement,  ^'ayanl  pu  y  réussir  ,  il  passa  de  Jépit 
au  service  de  l'empereur  (-rurles-<,)uint.  I.e  roi  ,  pour  le  punir, 
confisqua,  l'an  i5îï,  la  prineipaule  d  Orange ,  dont  il  accorda 
la  jouissance  au  mareclial  Je  (_  <iln;ni.  L'empereur  le  deJonimJj^ea 
de  celte  perte  par  le  don  du  comte  de  Saint-l'ol  ,  el  d'autres 
terres.  Lan  i5a3  (  v.  st.  )  l'Inlibert  se  signala  au  siège  de  Fon- 
tarabie.  Il  fut  pris  sur  mer,  l'an  i5a4  ,  par  le»  Français  ,  et 
conduit  au  clUteau  de  I.iizigiian  ,  oii  il  resta  prisonnier  jusiju'au 
traite  de  ^fadriJ.  Sa  lllirrle  lui  fut  reiiilue  alors  avec  ses  Liens, 
par  nn  des  ani'  l'  '-  Jr  > '•  ir.olc.  Pliililx  rl  Continua  de  ser\it 
l'empereur.  Il  1  onuiiaini.ïii  ,  eu  ipialile  île  lieutenant  il;i  1  ntiiu' 
table  de  Bourbon  ,  l'jn  ija^  ,  devint  Home;  11  1  neral 
ayant  été  tue  a  l'escalaJi'  des  murs  de  relie  ville  ,  l'aririec  nom 
1'''  i-'ii.     l'Inlibert  iiuuc  ciirnmaniJf^r  a  sa  place. 


iliLcrt  pour 
['^ssj  dans 


ruja 


aume  de  Nar>lr 


in-i  ,  1:  ucjc  seule 
Après  le  sac  ilc  Uom< 

d'où  il  chassa  li  s  I  rain.Tis  I,  empereur ,  ayant  pris  ensuite  I 
parti  du  Pape  et  Je  sa  tamille  ,  contre  les  l'iorrnlins,  envoya 
Philibert ,  a  la  t^te  li'une  armée  ,  en  Toscane.  Il  fut  tué  ,  le  i 
août  i5Ho,  dans  un  comkit  qui  se  livra  devant  Florence,  qu'il 
tenait  assiégée  ,  et  qu'il  avait  réduite  aux  abois.  On  prétend  que, 
s'il  eut  pris  celte  place  ,  il  aurait  épousé  Catherine  de  Medicis  , 
dont  il  était  amoureux ,  et-qui  fui  depuis  reine  de  France.  Ce 
prince  dont  les  historiens  font  les  plus  grands  éloges ,  n'avait 
point  été  marié.  Son  epitaphe ,  gravée  sur  son  tombeau  , 
conanaencc  gw  ces  mois  :  Fkùibirtiu  Aumigim  friHupi  taiiguine 

RENÉ  ttB  NASS.\U. 


i53o.  Rr.Nà  de  Nassac,  M*ea  de  Philibert,  jnr  a  mère 
Cbude  de  CliÂlon  ,  femme  de  Henri  de  Mtiini,  auccêda  à  son 
ande  dans  la  principauté  d'Oran^  et  dans  ses  aatm  bientt  en 
«eriu  de  ion  testament,  tl  était  eocore  trèa  jeane  î  U.  mort  de 
ïhilihert  :  il  (ut  attaché  comme  lui  M  pwli  de  TeapeKtir.  Le 
roi  I-  rani^is  1 ,  pour  le  punir  de  tt  fibnic ,  fil  ratmir  an  domaine 
die  Pravcooe  la  pcimipeulé  d'Orange  ,  par  aiHt  du  fadeiMBt 


d*An .  leadmle  3o  juin  |543.  Ren^  mourut  le  iS  juillet  l544t 
d^wa  Utnara  an^  avait  reçue ,  trois  jours  auparavant  (  le  P. 
Daniel  dil  la  wiile),  aa  ei^  de  Saiot-IMner.  N'a^t  point 
d'enftnu  d'AniiB,  fille  d'Aotoîne,  doc  de  Lonwm,  qu'il  avait 
épousée  en  1 S40 ,  il  ianitoa  MM  iiMiicr«  par  aoa  tciianenl . 
du  30  juin  i544,  Gu3latdMdeNaiHNi,nB00imn,iBn(éganl 
pour  la  subitittttioii  fiûlc  en  1 4 16 ,  par  Marie  d« Baux,  et  000- 
rinnée  par  Jean  de  CbMon ,  son  énaus.  I«  caor  de  Reoé  fat 
iransporti^  1  Bar-le-Dnc,  daiH  Téigiiie  de  8dnt-  Maie,  oà  il  eit 
enfermé  dam  unebotle  rou§e  en  fmaedtcwv,  i|a'ua  mnâellA 
de  marbre  blanc  lient  de  lajnain  màMt.  Ccit  U  chcf-a'eMtVM 
de  sculpture ,  fait  par  Ligiêr  Ricmer. 

GUILLAUME  DE  NASSAU. 

1  ."^44.  GuiuAuifS  M  NAas&v-DiuBHiMnA,  dît  te  JcnnB, 

huitième  du  nom  ,  fila  de  Guillaume  le  VîeuB.  ae  mit  en  poi- 
session  de  la  principwM  dérange ,  en  vertu  OU  testament  de 
l\ene  ,  ton  coluin  ;  qucnqnll  ne  descendit  eu  aocime  manière 
Je  la  maison  de  CbSion  ,  ni  de  celle  de  Bam.  Le  dttc  de  Lon> 
gueville ,  qui  descendait  d'Alii  de  Chllon,  fille  de  Marie  de  Baui 
et  de  Jean  lit  de  Chilon ,  ne  manqua  pas  de  s'opposer  i  cette 
usurpation  :  il  obtint  des  arrtls  en  sa  faveur  :  mais  la  figure  que 
faisait  Guillaume  de  Nassau  à  la  lite  de  la  république  de  ilol- 
lanJi- ,  empêcha  l'exérution  de  ces  jugements.  Henri  11 ,  roi  de 
France,  reconnut  Guillaume  prince  d'Orange,  en  jS-Sq,  par  le 
traite  de  paix  de  Cateau-Cambresis.  Ce  fut  alors  qu'il  prit  posses- 
sion de  celte  principauté.  L'histoire  de  Guillaume  appartient 
plus  .i  ci  lle  des  stadhouders  de  Hollande ,  qu'a  relie  Ji  s  princes 
rttiji  ![;[•.  Il  nous  suffira  de  dire  ici  que  ce  pnin  e,  aptes  asoii  iondë 
!a  if  jiiJiliquc  de  Hollande  ,  tut  assaisiiu'  J'un  coup  Je  pistolet, 
ie  10  juillet  i5fi4,  à  1  âge  Je  Sa  ans  ,  par  J>*ita?.ar  GerarJ  ,  no 
à  \  iKails  dans  le  «  omie  Je  Ikiurgogne  (  In  tr.iile  communément 
r  elle  action  de  crime  Jetest  ible.  M.  iJuiimi  niiilienl  qu'elle  était 
legilimc  ,  sur  ce  principe  ;  que  le  roi  il'Ktpagiie  avant  mis  a 
prix  la  Iclc  Ju  prince  J'Urauge  ,  couuiie  J  un  rebelle  irrcroii- 
1  ilialile  avec  son  souverain  ,  et  d'un  fauteur  obstiné  Je  la  révolte 
el  Je  rhere,%ie  ,  il  était  permis  à  tout  sujet  du  roi  ,  suivant  les 
plus  habiles  jurisi  ousultcs  ,  de  tuer  ce  prince  ,  mi'me  par  sur- 
pi  ise.  Quoiqii  il  eu  soit  ,  Philippe  11,  roi  d  ks|>agne ,  eut  tant 
Je  joie  Je  cel  isiaisinal  ,  qu'il  anoblit  la  soeur  de  Gérard  et  sa 
race  à  perpétuité.  On  rapporte  que  cet  homme  frémit  el  versa 
Ji's  larmes  à  la  vue  Je  l'ap^iareil  Je  son  supplice  ;  mais  qu'il  se 
mit  a  rire  au  milii  ii  des  lenadlenieiits  en  vovant  quelque  chose 
lomU-r  sur  la  tiHede  l'un  des  spectateurs.  Le  jcMiite  .Sli  aja,  tout 
lavoralile  qu'il  est  aux  Kspagnols,  dans  son  histoire  des  Pavs- 
Itas,  n'oie  cependant  aller  jusqu'à  louer  l'ac lion  Je  Gérard.  Guil- 
laume VIII  avait  épou,>é  ,  1".  en  i5.ïi  ,  Annk  d'Kcmom),  héri- 
tière de  sa  maison  ,  qui  le  fit  pere  de  Phili]i['e-tiuill.iuine  ,  qui 
suit  ,  et  de  Marie  ,  fenune  du  comte  d  Hoheiilohe  ;  a*  AjiME  DK 
S.sxE ,  dont  il  eut  .Maorii  e ,  son  successeur  dans  le  stadhoudérat, 
et  deux  iJles  ;  le  12.  juin  ii>74.  (iHABLOTrt ,  fille  de  L4juis  II 
Je  Bourbon  ,  Juc  Je  .Monlpensier  (  c^lte  princesse  avait  été 
abbesse  de  Salule-Crolx  de  Poitiers,  puis  de  Jouarre  ;  mais 
s'etant  retirée  ,  l'an  ui-i  ,  chez,  l'électeur  [valalin  ,  elle  y  em- 
brassa le  calvinisme  pour  se  marier  )  :  de  celte  alliance  ,  Guil- 
laume eut  Louise-Julieune  ,  femme  de  Frédéric  IV  ,  comta 
ivalatin  du  Rhin ,  et  cinq  autres  lillcs  (  leur  mère  finit  MB  {OUtt, 


le  b  mai  i  SSa ,  i  Anvers  )  ;  4^  Iaiuise  de  CouGBtt ,  qui  aerou 
cha,  au  mois  de  janvier  1S84*  de  Fréileric-Uenri ,  aoceeuenr 
de  Maurice,  soa  fitre,  daitt  le  stadhoudérat.  (  voyee  la  Hiak 
Imdt  en  nj^  )  ' 

PHIUPFB  GUILLAU». 

1S84.  Pnuffrai-Gviu.&tnn ,  fibct  eaccamin  de  Quillmme 
le  Jeune  dans  U  prindpanté  d'Oran^ ,  était  an  pouvoir  des 
Ëspagnuls ,  à  la  mort  do  son  père.  Il  wnit  la  religioo  cathol  ique 
ftia  Goillaine,  «m  père,  arait  abandomée ,  r*  -*  * — 
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joun  allarh' la  urnct  ie.  rEspl>»Tic.  Ce  priucf  mourut  \e  ai 
lévrier  iGiH,  un«  Umer  d'enfjtts  J'Eleonobc  de  BouaBu^- 
i.ONOÉ ,  sa  femme. 

MAURICE  DE  NASSAU. 

1618  Mauhice  de  Nassau  ,  sI.-kIIiou<I<t  de  HatlaiiJe  ,  suc- 
céda, dans  la  principauté  J'Oraii'^i-,  i  l'hiUppp-Guiltauine  ,  mu 
frère.  Politique  liabilc  rt  grand  capitaine,  u  afrrimit  la  suuve- 
rainelP  de»  Elals-GOnrraux.  Ce  lut  lui  qui  ,  le  premier,  Tonilia 
h  »  ille  d'Orange.  11  la  mit  dan»  un  clal  respoclaUe  ,  en  la  rev^- 
tissanl  de  murailles  fort  épaisse»  et  tcrraiséci ,  avec  des  fo.«é» 
pleins  d'eau  de  la  rivière  de  Meyne.  Quatre  grandes  portes,  (lan- 
auées  de  tours  et  deffcndues  par  <Ie»  dcmi-lunrs  ,  rendaient 
I  accès  de  la  place  très  dilTicile  à  l'ennemi.  Le  clijteau  ,  bâii  par 
Jean  de  Clillon  I  au-dessus  de  la  ville,  ete  brûlé  dans  le 

tem»  des  guerre»  de  relif-ion  en  iSdi ,  Aiaurice,  en  162a,  le 
fit  réparer  el  fortilier  de  onze  ttastions,  avec  des  fus-ses  !>  fond 
de  cuve ,  creuses  dans  le  roc;  et  par  la  ,  relie  place  devint  une 
des  plus  fortes  de  l'Europe.  Maurice  linii  ses  jour»  à  la  Haye, 
le  aa  avril  i6a5 ,  sans  avoir  été  roaiié.  (Voj.  la  Hollaadt 
en  rip.  ) 

FRÉDÉRlC-nENRI. 

l6a5.  Far'DÉRlc-HEWlll  fui  le  succrweur  de  Maurire,  son 
frère,  dans  la  principauté  d'Oranee,  ainsi  que  d.ms  le  slalhou- 
derat  de  Hollande.  Il  continua  la  guerre  avec  succès  contre 
rEspa{;n«  ,  et  fit  enfin  reconnaître  les  Klals-Geiirraiu  («jur 
touwrains.  Il  mourut  le  i4  mars  1647  ,  laissant  de  son  épouse, 
F.MtUB,  fille  de  Jean  .Mbert,  prince  de  .Solms ,  qu'il  avait 
^poasé«  le  4  avril  i6a5,  Guillaume,  nui  suit,  et  Lnuise-Hcn- 
rielte,  suUtilnéG  à  son  frère  (celle-ci  épousa  Frédéric- 
Guillaume,  électeur  de  Brandebourg  );  HenriL-tle-Callierine  , 
femme  de  Georges-Jean,  prince  d'Anhalt-Desviu,  el  Marie, 
femme  de  Louis-llenri-Maurice ,  duc  de  Simraereu.  (  Voy. 
la  Uulluade  en  rip.  } 

GU1LLAU.ME  IX. 

1647.  GciLLAUMK  IX,  reçu  statlioudçr,  en  snnivancc  de 
Ilenri-Fredcric,  son  j>ère,  l'an  ili.li ,  lui  succéda  ,  r.in  1647  , 
dan»  la  prinriputc  d  Orange.  Il  ni.irtha  sur  les  trace»  do  ses 
ancêtre»,  dans  la  conduite  qu'il  tint  ,  a  la  Itîtc  des  Etals-Géné- 
raux, envers  l'Espagne.  La  paii  de  Munster,  conclue  en  1648, 
le  remit  en  po4»es.sion  des  terres  qui  avaient  été  confisquée»  sur 
lui  dans  la  Franche-Comté;  mais  relie  paix,  ^n  augmentant  son 
domaine,  diminua  son  autorité  dans  les  Province»  Unies,  par 
la  réconciliation  de  celte  puissance  avec  rEs|»a§iie.  Guillaume 
«oulut  alors  convertir  lestatlioudéral  en  souveraineté.  L'an  iCSo, 
il  assiégea  la  ville  d'.XmsIrrdam  ;  mais  les  habilans  ayant  lîtiic 
les  écluses,  il  fut  obligé  de  lever  le  siège.  Guillaume  mourut 
le  ti  novembre  de  la  mi'me  annr'e,  a  l'ijje  de  a4  ans ,  laissant 
UAK1E-H£,>ai£'n.£,  sua  cpousc,  fille  Ae.  Charles  1 ,  roi  d-An- 


Çlcicrre,  enceinte  de  Guillaumc-Henri ,  qui  sul(.  (Voyci  /a 
lliAliuuic  ta  républifjue.  ) 

GUILL.VUME-nENRI  DE  NASSAU. 

iGSo.  GuiLL  AD  ME -H  ENHI ,  fil»  el  successeur  de  Guil- 
laume IX,  daiu  la  principauté  d'Orange,  fut  e«rUi  ilu  statliou- 
dent ,  tant  que  vécut  le  grand  pcnsionnair*  de  Wiit  ;  mais, 
te  rival  ayant  été  assassine  le  aa  aoilt  1G73,  Guillaume  obtint 
a  la  lin  cette  dignité.  Il  se  servit  de  l'autorité  qu'elle  lui  don- 
nait pour  engager  les  Etals- Gcneiau»  a  se  déclarer  contre  I* 
France.  I.a  mc>inc  année,  il  fiit  nommé  général  des  troupes  de 
la  république.  <>  prince,  dit  un  historien  célèbre,  nourrissait, 
sous  le  llegme  hollandais,  une  ardeur  d'ambition  et  de  gloire  , 
qui  erlala  toujours  depuis  dans  sa  conduite,  sans  échapper  ja- 
mais dans  ses  discours.  Son  humeur  était  froide  el  severe,  son 
geaie  actif  et  perdant  ;  son  courage,  qui  ne  »e  rebutait  jamais  , 
lit  supporter  a  simi  corps,  faible  el  languissant ,  des  latigiii'i 
au-des.su»  de  se»  forces,  il  fut  presque  toujours  battu  par  le^ 
Français;  mais  il  trouva  dans  ses  défaites  de»  ressource»  qui  l« 
rendirent  M>ujours  redoutable!  ses  ennemis.  L'an  i6--T,  Guil- 
laume, ayant  confisqué  le  marquisat  de  Berg-op-Zoom,  et  d'au- 
tres domaines  apparlenan»  au  comte  d'  Auvergne ,  du  chef  de  sa 
femme,  le  roi  de  France,  par  représailles,  confisqua  le  comté 
d'Orange,  et  le  donna  À  ce  comte  ,  après  en  avoir  fait  raser  le 
fhileau  el  les  autres  fortification».  (Daniel.)  Guillaume  envoya 
le  grand  pensionnaire  lleiiisius  à  la  cour  de  France,  pour  dis- 
<uler  ses  droits  sur  Orange.  Le  ministre,  s'etani  adressé  i 
l.ouvois,  secrétaire  d'état, lui  parla  vivement,  non  seulement 
pour  son  maître,  mais  pour  les  protestants  de  cette  principauté. 
Louvois  lui  repondit,  à  re  qu'on  prélcml,  qu'il  le  ferait  mettre 
i  la  Bastille.  L'an  Guillaume  chassa  du  liùne  d'Angle- 

terre, Jacques  II,  son  heau-père,  pour  s'v  placer  lui  •  nièmi-. 
Guillaume  mourut  le  19  mars  170a,  sans  laisser  d'enfânl»  de 
Mahil  STtiABT,  sa  femme.  (Toyet  Guillaume  III  ,  niî  d" Angtf- 
terre.)  Il  institua  pour  héritier;  Jean. Guillaume  le  Frison  ,  son 
cousin,  prince  de  Nassau-Diels,  petit-fils  d'Albcrtine-Agnè.i 
de  Nassau,  tante  du  roi  Guillaume,  mariée  à  (">uiMaume-Krc- 
déric  de  Nassau-Diet».  Mai»  Frédéric  I,  roi  de  Prusse,  lui  dis- 
puta cette  succession,  comme  plut  proche  héritier,  élaiil  fil»  d« 
Louise-Henriette,  sœur  aînée  de  Fr«J>»K-  Guillanm«.T.éleUeur 
dritrarKMwwfg.  Louis  XIV  se  mit  entre  les  deu»  conlcndanls 
et  prétendit  que  la  principauté  d'Orange  était  dévolue  à  la 
Couronne,  faute  d'hoirs  m.Mes.  A  cette  occasion,  il  fit  valoir 
l'hommage  qui  avait  été  rendu  à  I.ouis  XI ,  en  i47^-  D  un  autre 
cAte,  le  prince  de  Conti  revendiqua  la  principauté  d'Orange  , 
en  qualité  d'héritier  de  la  maison  de  Lnngueville.  Sur  ces  con- 
testations, il  intervint  un  artiM  du  parlemenl  de  Paris,  ipi! 
adjugea  le  domaine  utile  d'Orange,  au  prince  de  I  onii  ,  el  le 
haut  domaine  au  roi  de  France  ;  ce  qui  fut  ronfinné  p.ïr  le 
dixième  article  du  traité  d'Ltrechl.  la  prinripaulo  d'Orange 
f.it  unie ,  par  arrêt  du  uouseil,  donné  le  là  di:cembre  17  li»,  au 
Uaupliioé. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES  ET  DAUPHINS  DE  VIEMNOIS. 


Ii4  provînee  mV»  MmiM  •nioanllraî  Dwphinéf  était  aii> 
dcaaeiiimt  habite  par  Ica  Ako^ngiÊ,  lafiMW,  !«•  Tri- 
CMlfiHt  Ica  yoeaiMt  Ict  C«lMn|j|M,  les  IMsahS ,  M  ArÙMtf,  etc. 


»  ceUc  des  Boanyiomias  «t,  ft  IVatiMtka  do  roy 
nûcn,  a bt«taaiè la «unaRlne  tnnçàte. L'an  H79, 
il  se  trouva  CiaM|>iia  dtaa  la  WMWMl  royatnne  de  Provrnrc , 
érigé  par  Btata.  Aodolit  H  ,  ni  dli  h  Bourgogne  Truujurane , 
imat  féml  la  Provaaea  i  Ma  tela.  le  Oaspluiié  mirit  le  aort 
daoattaft«WMMa}«t.  aniibMitdeBodaUâlIl,  il  fin 


aaicttiamiokdMnibaeC 


OeaeAikiaa 


ide  grindM  oppontioiia  de  la  part  da  adgaaia  du  pays. 
;  da  l'indépendance ,  ils  ik  ae  «oumirpitt  oii'i  dtt  condi 
niKspooreui.et  iris-prejudictiliiM  ansysiim 
.  Oa  vit  alm^  Wa  villM  Im  pfaM  CMHidéfHilM  a 
donner,  avae  lann  HiihiiîiM,  ma  évêqua;  irflM  que  edha 
de  Grenoblat  de  Takaee,  etc.  De  tt  vient  Ir  titre  de  prince* , 
que  ccaprâatacoaaamBtCBiOonde  noa  jours  ^785.}  Les  sei- 
■nena  UtfOM^de  bar  eftiA,  m  fonnèreat  de*  pnncipaaiés 
oana  1m paaMianaB  qa'îla  imcnt  ae  procurer;  et,  d'abord  ra*- 
aawda  Rn|dM  gnmanique,  il*  parvinrent  imeiuiblemeot  à 
la  MOiMaîtifc  Entra  ee*  acigneur*,  ceux  d'Albon ,  au  diocîae 
de  Vienne,  fuient  Ica  plu*  remarqualilMt  et  ce»  «aanl  la  fir- 
tane  monU  an  plm  haut  degré. 

Lea  nonomenla  non*  inaD<|uent  pour  découvrir lanrofl|ine  ; 
eell*  recherche  ect  d'ailleon  indifléreate  i  notM  o^.  linous 
anffit  de  connaître  cens  oui,  arant  conunencé  i  dominer  dans 
le  Gnîlîmsdao ,  dont  GfenoUe  e*t  le  chef-lien ,  fondèrent 
i,  ^  •  prit  diplia  la  aom  de 


OmGUBS  I,  OR  U  TUUX,  ONRI  SPAtMK. 

lo44i  ou  environ.  OlJun  ES,  sur-inmmr  le  ViEtTX,  fut  I* 
premier  comte  d'Albon  (k  iscJa  ijucltiuc*  terres  dans  le 
Gniiivatidan  ,  ce  qui  arriv.i  M-rs  l'jn  lo.^^.  Jusi/uri-là  l'év/i/uf 
lie  Grenoble  jouissait  paisibltmeitt  en  fraiv:  -  alleu  de  tout  le  terri- 
toire de  Sun  èiérhé ,  dit  saini  Hugues,  pvjque  lui-mfme  de 
Grenoble  (1).  Guiguea,  aprts  avoir  foodé  le  prieuré  de  Saiat- 


(1)  U  poavait  ajoaifr  que,  prit  d'nn  iitdc  auparavant ,  Ism  ,  Fn 
da  Ms  préAicastun,  *e  corajportait  «a  tonvctaia  dam  rélaadui  da  son 
diociac.  Non*  vorcm en  e0el  «m  cenAl.an  ngl  ajani  entmiii 
d'en  dHSMf  la*  SamiiDa,  qai  s'y  «Ûiat  «alb,  nMenUi  «a  dMm 
Mja  de*  sables  cl  autres  pertonoe,  capable,  de  porter  le*  armes,  i 
Faidc  desquels  U  dâogra  res  inridélei  des  lieux  doal  iU  t'élaient  eni- 

»,«ltpia  caanlni^UewB  luirai  la  ric«nipca«a4enlil|icatiûaka 


Rnliert,  dana  ton  «hllean  de  Comillon,  prit  de  GrenoUe^ 
crabram  Ini-nâme  la  vie  religieute  i  Cluni;  ce  qui  arriva 
l'an  io63,  an  plotAt.  En  efiet,  on  a  de  lui  un  acte  de  cetHr 
aanée*  nar  kniiel il fint,  ea  qiialitd  de  comte  d'AUmn,  eei^ 
taioMdnMtiniMâ  l'^iM  d'(Mn.  Hildefaert,  dana  bvie  deaaiak 
HnaiiM,  ahbédcCluiit  et  la  chronique  de  cette  ilÉMe.Mi* 
lentiîntide  la  wwiiiob  de  GnigMCi.  ■  Il  était  ai  dâ&t, 
»  qu'il  qc  penvail MMifli'i»  tara  dair qae     étoflfct  de  aoi* 

»  mîM  towaaintlIiifMa,ilMilp«ir condilioa m'A eoa- 
«  ierv«itteton}etirtCMBlBM  vÉMMealbLeHiBtalU,  foiir 

•  le  gagner  à  Dieu,  condetccadll  i  caite  déHealene,  «i  M. 
m  permit  de  porter  i  nu,  tant  llHhitde la  reUginn,  les  ibIhÎm 

>  tuniques  paédeoiM  dséit  il  tuait  diaa  le  tendei  Maja  Oank 

>  gués,  ajontenictt  iulenrt,  voyant  IViMiérilé  da  im  MMa« 

>  réagit  hifidt  de  aa  Mollewe ,  et  m  diponilla  da  cm  Kaiet  de 
■  imiMaBitét  nui  le  diatingnaiewt  ai  benieniawtt  de  laooBp 

•  ainaytf.a  Ce  tiak  cat  mde  cen  laniilica*  foe  ke 
eiMMMade  tajha  ii*élaieat  peiat  «Moivekn  «a  «a^,  bIom 
pami  la  haute  noblesse  (1).  OnigiMa  H  yéojt  daw  m  nhate 


un  emviraD  vii 
C/mniae.  Mf. 
trompent» 

0UI6UES  11,  aa*  iB  GEA8, 

Io63  an  pivitt.  GiriGOBS  il,  fil*  et  successeur  de  Guignes  T, 
prit  le  titre  de  comte  de  Grenoble,  et  mourut  Tan  lo^o  ,  lai*, 
tant  deiu  fils,  Goigues,  qui  suit,  et  Raymond,  qui  devint 
comte  de  I^n  et  de  rorei,  par  aon  mariage  avec  Uie-Aa^moadc^ 
hérttièfedecei  ' 


QVIG1ÏZS  m. 

108e  on  environ.  GriGtTU  111,  fib  de  Gnigae*  le  Grat, 
ctt  confondu,  mal-4- propos,  parChorier,  Duchine  et  Balutc, 
avec  Guigoea  II,  son  père  ,  auquel  il  succéda.  Il  eut  plutieurs 
d'hnélét  avec  tainl  Hugues,  éveque  de  Grenoble,  ^  qui  il  céda, 
l'an  logS,  les  église*  et  les  dîmes  qu'il  pouvait  avoir  dans  le 
Grainvandan.  Guigues  III  est  vraisemblablement  ce  Gui  dont 

Îiarle  Eadmcr,  homme  puissant ,  dit- il,  qui  arrêta ,  sur  K^s 
rootièm  du  Lyonnais,  Herbert,  évtoue  d'Ucrfort,  Tun  dea 
prébta qnek rat  d'Angleterre,  Hcan  I, cnvognit  pi 


cempagaen*  de  sa  virloire.  CtUtgit  atti'Us ,  mtéi^crtt  ae  pmmfeni  e* 
Imflnfii  terril ..  éeéilfue  Mit  imiMimi  têttm  mi  '  " 
(Salvaing  )  Cie^  iet  Fieft.  p*|*  ijO,  ) 
(1)  Elles  élaient  mime  i  peine  connise*  i 


nu'on  ri-marquc  comme  une  siogularité  dat  lâ  nine.  lÎMMa  datai 
Cbark*  VU ,  v>**U*       ^  dniaiNt  da  Itih. 
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CBRdHOtOGlB  IfISTOllIQITE  VËS  COMTES  ET  DAUPHINS  DK  VIENNOIS 
■ultR-  le  ptp«  mr  les  difTérenU  avec  saint  Anselme,  et  dont  il 
lira  4o  imrci  pour  sa  rançon,  après  lui  avoir  fait  promPUre 

?uM  ne  ferait  rien  Je  contraire  aiii  inturrls  Je  tel  ar(;hrv<"i]iic. 
Eidiwr,  hist.  iVoi'or. ,  1.3.)  Cujigucs  épousa  Mathilue 
MaJSINDE  ,  qu'on  suppow  être  sortie  d'unie  maison  ro^jlc 
ce  qu'elle  est  ijualiliee  nyina  danj  quelques  titras.  De  ce  ma- 
riage naquit  Cuigucf  IV,  fB  Hlit.  Ob  llMUfe  éb  la 

■ort  de  soa  père. 


y  VU 

sur 


GUIGUES  IV,  suHWomrtK  DAUPHIN. 

Gméuu  IV  (appelé  Guigces  III  par  Duchéne  et  Baluze) 
est  surnommé  Dauphim  d«as  un  acte  passé,  vers  l'an  ii4u  , 
entre  lui  et  Hugues  11 ,  évéque  de  Grenoble.  La  raison  de  cetic 
dénomination  est  encore  un  probUme  aujourd'hui.  Ce  qu'on 
avance  de  plus  probable,  c'est  qu'elle  lui  vint  d'un  dauphin 

2u'il  prenait  pour  emblème  dans  les  tournois  où  il  se  signjl.i. 
>n  vantait ,  ait-on,  le  chevalier  du  dauphin.  L'usage  prévalut 
bientôt  de  l'appeler  simplement  le  Dauphin ,  et  ce  nom  célèbre 
devint  un  titre  de  dignité  pouraaa  deioandaats.  Guigues  eut  de 
/réquentc*  guerres  avec  les  comUt  ftivoie.  Dans  une  bataille 
qu'il  livra  près  de  Montmeillan  au  conte  Humbert  III ,  il 
nrçut  une  blessure  dont  il  mourut  en  1 143.  il  avait  épouse 
MamobiUXS,  fille  d'F.tienne,  comte,  ou  plulAt  administrateur 
du  conté  de  lonraogue ,  de  laquelle  il  eut  Guigues ,  qui  suit  ; 
Maidiiie»  ftBOM  ot  Robert  111 ,  «omle  d'Auvergne  t  M  wfttrii 
lêaae  de  GoUauM  de  Mdtn,  coBle  de  Vjr  ' 


\  ntnn  eoim  as  Tmoms. 

^tifa:.  ÔmeOIS  V  succéda  en  bas  ige  i  Guigues- Dauphin , 
aein  père ,  sous  b  tutelle  de  KUiguerite ,  sa  mère.  Parvenu  i  un 
Iga  plus  avancé ,  il  se  nndit  è  la  cour  de  l'empereur  Frédéric , 
le  fit  chçvaliier  de  ai  propre  min,  et  lui  donna  Béatrix  , 
'  "  merania de  Mnniferrat,  sa  parente,  en 

_  |ues  d'honneur,  Frédéric  ajouta  le  don 

Tmine  d'arsent  qui  était  1  Rame ,  dans  le  Briançonoais , 
•vec  poavoir  de  nire  .battre  monnaie.  Guigues  fut  le  premier 
de  sa  race  qui  prit  k  titre  de  comte  de  Viennois,  en  vertu  de  la 
Muian  que  lui  fit  Bcrthold  IV,  duc  de  Zeringen ,  de  toiu  les 
dnrilt  qoe  ae*  ancêtres  avaient  pctaédës  dans  la  ville  de  Vienne , 
far  acte  pané,  l'an  1  iSS ,  en  proeaee  de  l'enipercur  ÏWdéric  I. 
Guigues  monral  an  cblleaa  de  VaillB«  ca  1  iba,  laiiiant  cocore 
è  aa  aère  la  régmce  du  DanpUné,  avec  la  aoin  d'élever  une 
t.  Btelrii,  ^iiwjlHi  tut  dsim 
I  da  l'aBpaRMt  fWdérib 


I  inariage  avec  une 


I  HUGUES. 

^  ^,  fille  unique  da  Guigne*  V,  lui 
I  la  tôt  elle  de  Marguerite ,  son  a'îenM ,  qui  momal  Tan 
ii63.  Cette  ienne  daupbine  énoMi  i*.  Albénc-Taillefcr,  fib 
de  Raymond  V,  comte  de  Todooie,  pendant  la  jeunesse  duquel 
Alfonae,  8oaoacic«  adnlobtra  leDiuiphiDéi  Albéric  étant  mort 
sans  lixaie  en  1180,  Bëairti  se  remaria.  Tan  ii83,  i  Hu- 
gues III,  doc  de  Bourgogne.  Ayant  perdu  ce  second  mari  ,  l'an 
s  193,  elle  épousa,  en  troisièmes  noces,  Hugues  deColigai, 
sire  de  Revermont  ;  alliance  qui  est  prouvée  par  un  acte  M  ce 
aetgneur,  et  par  une  donation  qu'il  fit  en  laoa.  (  Valbonnais.  ) 
Béâtrix  mourut  en  1228,  laissant  d^*  son  second  mariage  André, 
qui  suit,  avec  une  Alla,  nommée  Mahaut,  et  du  troisième, 
Marguerite,  femme  d'Amédée  III,  eSBle  da  Samnab  (Fa^fW 
Hugues  III ,  duc  de  Bourgogne.  ) 

'  ANDRÉ,  OD  GUIGUES  VI. 

AilMi,  oui  prit  le  nom  de  GutGUES  VI,  filsJTde  Béatrix  et 
I  in  I  dw  de  Brargogna  I  anceéda  du*  le  Damphtiil , 


a6i 

i  sa  mère,  du  vivant  de  cette  princesse.  Il  épousa  ,  x".  suivant 
>1.  Eipilli,  Semnobeme  ,  fille  d'Aiinar  de  Valenti/iois,  dont  il 
n'eut  point  d'enfant;  a«.  Mabie  de  Sabran  iie  Castellab, 
dite  de  Claustral,  pctite-fdie  de  Guillaume  IV,  rorate  de 
Forcjlquier,  d'Avignon  ,  d'Embrun  et  de  Gap,  qui  lui  apnorta 
dot  rlimh-  ■  ' 


en 

jours  ete 
épouse  , 
quoiqu  il 


brunois  et  le  G.ipençois;  deux  comlés  qui  ont  lou- 
depuis  unis  au  Oauphiné.  Dégoilte  de  cette  seconde 
I  1.1  répudia,  l'an  1210,  sous  prétexte  de  parenté, 
en  eût  i.iii-  tille,  nommée  Béalrix,  qui  fut  mariée  » 
'"  avec  .\mauri,  lils  aine  de  Simon,  comte  de  Mootfort,  a* avec 
Déméirius  de  MoulfenaL  Guigues-Ândré  se  remaria,  pour  la 
troisième  fois,  à  BÉAinix,  fille  de  Boniface  le  Géant,  marquis 
de  Moiiiferrat ,  qui  le  fit  père  de  Guigues,  qui  suit.  Béairu, 
sa  iiUe ,  étant  veuve  de  ses  deux  maris,  lui  fit  cession  de  font 
ce  qui  lui  appartenait  du  chef  de  sa  mère,  pour  cent  mille  sous 
tournois.  Des  l'aTi  laio,  avec  le  consentement  de  la  aeconde 
lemme,  il  avait  cède  la  suzeraineté  du  comté  d'Balhvil  A  Ke- 
mond  ,  archevêque  de  celle  ville  et  1  ses  successeurs ,  pour  le 
reprendre  d'eux  en  fief  avec  tous  les  devoirs  d'un  vassal  envers 


Juil.  Judic.  Ebredua.  taagentium  ^  lit.  G,  Jol.  1.  Vm.  aussi  le 
portefeuille  .Sa  de  Fontanieu.)  Guigues- .\ndré ,  l*ao  laaS, 
acquit  de  Guillaume  1 ,  dauphin  d'Auvergne ,  par  acte  du  0  oe- 
tobre.  les  terres  de  Voreppe  et  de  Varacieu.  I.^année  sui vanta, 
il  établit  i  Champagnier  un  chapitre  de  treize  chanoines  qra 
transféra,  l'an  1337,  à  Saint-André  de  Grenoble.  Guiga». 
André  mourut  le  5  mars  laS;.  (n.  st.  >  Ce  prince  se  quafidait 
quelquebia  palatin  de  Vicnnoia.  {Ftfu  *^"'^nmt  II,  M 
1 V,  «oartr  dir  JlKM^pdm  ) 

GUIGUES  vn. 

laîy.  Gincvu  VII ,  fils  et  successeur  du  dauphin  Guigar»- 
André,  prit  les  titres  de  dauphin  de  Viennois,  et  de  comte 


d'Anjou,  comte  da 
ses  jirétentiona  lur 


Gap  et  d'Embrun.  Cfaarka 
,  fit,  à  cette  occasion,  reWfra 
deux  caaMée,  et  fut  «ur  le  point  d'an 


venir  à  une  guerre  oawrM  avae  h  daapbia.  Laachôav  Accea»» 
modèrent,  Tan  laSj,  air  na  acte  da  17  {uilict,  mii  iwaiill  aa 
comte  de  Provence  ^'PminimB  dei  dnimiiBai  ri^iHfH^,  lUk 


ce  traité  fit  oattre  un 
d'RiaiwiMi ,  wétewdiwt  tiii'O 


à  aca  droita. 


papa  aa  déclara  en  &veur  du  prélat,  «t  Vébkt  n'éuit  point 
encore  tumiaét  en  laoy.  Guiguea  Vil  vit  point  la  déci- 
sion, étant  mort  sur  la  fin  de  10169.  ^  Bààimix,  fille  de 
Pierre,  comte  de  Savoie^  qti*il  avait  épewée  îe  S  décembre 
ia4i ,  il  laiaaa  Jean,  qui  soit ,  et  Anne^  qui  auctséda  à  son 
frère.  Quelque*  auteors  l'appellent  Guigues  VIII ,  comptant 
Hugues  de  Bourgogne  pour  Guigues  VI ,  et  Guigues-André 
pour  le  septième.  Jusqu'à  Guiguea  VII,  les  dauphins  de  Vien- 
nob  avaient  tonjoun  f^idé  lia  anna  dîa  eonuce  d'Albon ,  qui 
étaient  un  cUtaaH  A  trois  taon  eréndées  de  trots  pièces.  Gui- 
îtues  yil  est  la  premier  dauphin  de  Viennois  qui  ait  pris  un 
dauphin  dans  son  sceau  prive,  ce  qu'il  paraît  avoir  imité  des 
dauphinv  d'Auvergne  ;  ati*  san  grand  sceau  portait  les  mtm 
d'Albon.  (  Valbonnais ,  HUrin  éu  Dmphmé,  p.  SytL  ) 

1269.  Jkak  1,  fili  du  dauphin  Guigues  VU.  lui  succéda  en 
bas  âge  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  Béatrix  .  qui  fit  hommage,  le 
17  mars  laSg,  i  Charies  I,  comte  de  Provence  et  roi  de  Sicile. 
U,  dac  da  Banifa|)ne,  dispute  la  légpaoe  A  cette 


a6s 
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prineeiM,  et  l*oblînt  par  an  vrord  qu'il  fil  avpc  elle  le  i  ' 
jinrier  137*. BAMiix  K  Rouria  Tannée  suivacle  i  GaiUra  VII 
vicomte  dé  Béini.  LVn  latli ,  le  dauphin  meurt ,  vers  le  mois 
d'octobre ,  sans  avoir  comoauné  aoa  mariaf*  avec  Bomil ,  fille 
d'Amédée  V,  comM  de  Saraia.  Il  fiit  cnttné  dues  la*  Char» 
da'MclaM. 

ANNE  ET  RUMBERT  t. 


laSt.  Amis,  aonir  atnée  du  dauphin  Jran.  te  mil  an  noa- 
wm  da  Danphiné  apr^  la  mort  de  ce  prince.  Elle  était 
mariée  depaia  le  t*'.  aeptamface  1273  è  Hombhht.  baron  di 
Toiir-d»«o,  fiUd'Abcrt  UI,  dont  le  biaaTeul  G^d  dt 


e  la 

o  1.1 


TcMr  «fait  an  eeomeoeeaieaî  du  donalème  aiède.  Pour  raci- 
liler  celte  aUiance.  Gui.  evCqne  deClenndat,  et  Hugws ,  <;< - 


CPilé  la  |i 
I  en  partage , 


nichai  de  I«M,  fii<èi«d*  Bonbert.  lui  «nient 
grande  partM  de*  bima  qai  leur  élaieiit  échui  ci 
Alix,  M  belle-aanr,  veuve  d'Albert^aan  frère, , 
aient ,  du  moia  de  mai  1 3-3 ,  lui  affait  tranimîa  toiia  let  draib 
^Iniappnrtenaient  danaïaanooeirioB  da  aon  nari.  Humbrn, 
nul  MO  mariage,  avait  été  ebanaine  de  Paris,  chantre  de 
l'église  de  Lyon  ,  et  doyen  de  celle  de  Vienne.  Apr^s  la  mort 
du  fiauphin  Jean  ,  il  prit  le  litre  de  dauphin.  Mais  ce  titre  lui 
lut  oonleaté  par  Robert  II,  duc  de  Bourgngne ,  qui  prétendait 
succéder  an  dauphin  Jean ,  comme  plus  prtK-lie  héritier  de  la 
ligne  masculine.  Celte  prétention  orcasioru  divers  rombals 
auex  sanglanis  et  plusieurs  siégi>s.  Mais  enfin  le  roi  Philippe  le 
Bel,  s'ëtani  rendu  médiateur, engagea  les  parties  à  conrlurc  , 
Farif,  le  aS  janvier  laliS  (  v.  st.  ),  un  accommodement ,  par 
lequel  Humbcrt  demeura  possesseur  du  Dauphinc ,  au  moyen 
de  la  cession  i^u'il  fit  i  Roberl  des  terres  de  Coligni  et  de  ne- 
Tfrmonl.  Amcdée  V,  rx)mtc  de  Savoie,  ijui  avait  pris  le  pani 
du  duc  de  Bourgogne  dans  celte  que'relle,  en  avait  une  autre 
avec  le  dauphin  lourluni  la  baronnie  de  la  Tour  ,  et  d'autres 
terres  qu'il  prétendait  relever  dp  lui.  f.e  comte  atiir.-»  dans  son 

rarli  Louis,  baron  de  Vaud ,  snn  frrre  ,  le  seimieur  Je  Gex ,  rl 
abbé  dWmboumai,  avec  lesijui-ls  il  forma  une  li;;uc  contre  le 
daupliin.  Celui-ci,  de  son  rc^le,  se  forlili.i  de  l'allianre  lie  l  ar- 
chevi^qiie  et  du  chapitre  de  Vienne,  «le  l'evi'iquc  lie  Valeni  e  ,  Je 
Jean  de  Cbâion  ,  Iwron  dWiLi,  et  ihi  comie  de  Valeiitiiiois.  Il 
y  eut  des  course*  récipriH)iiei  sur  les  terres  enueriiies  et  de.s 
rlMle.iux  pris  de  part  et  J'aiilre.  Les  parties  ,  sju  ri  avoir  fait 
divers  compromis  cpii  suspendirent  les  nostililes  sans  les  termi- 
ner, s'arcordèrcnl  enfin,  au  mois  de  juin  lag.'î,  par  un  traite 
U'i'iniagina  b  dauphine  lléatri»,  belle-inère  de  HuiiilM.'rt.  Ce 
fut  de  substituer,  pour  ri]oniniaj>e  exige  parle  comte,  la  baron- 
nie de  Faucigni  ,  faisant  la  dot  Je  Bealrin,  k  telle  de  la  Tour. 
(Valijonnais,  tome  I,  page  Dcu»  ans  avant  cet  accom- 

modement, l'empereur  KoJolfe  étant  .irrivi».  Tan  i-jiy.  ,  en 
Suisse,  le  dauphin  et  plusieurs  prélats  et  biMj;ueur5  Ju  rus  jumc 
de  Bourgogne  vinrent  le  trouver  h  Mural  pour  lui  oflrir  lrur5 
h^niinages.  Ilumbett  rempoiu  Je  re  vovage  l'avouerie  de  l'ali 
biijc  de  .Siiiit-(  lauïle,  «jue  Rodolfe  lui  conféra  la  tenir 

comme  sénéchal  riu  myaume  de  Bourgogne,  droit ^'îl  trans- 
mit à  ses  successeurs.  (  I6ùl. ,  paj»e  a^i.  ) 

dauphine  Anne,  et  son  époux,  voulant  assurer  leur  suc- 
ression  à  Jean  ,  leur  fils,  lui  avaient  fait  donation  ,  le  g  dé- 
cembre 1 281) ,  de  leurs  étals  en  se  réservant  l'usufruit  de»  re- 
venus. Mais,  comme  les  comtés  d'Embrun  et  de  Gap  avaient 
éir  démeuibrés  de  celui  de  Forcalquier,  la  donation  avait  besoin 
d'élre  munie  du  consentement  de  Charles  d'Anjou  II,  comte 
de  Provence.  C'est  ce  qu'il  accorda  par  leltrea  du  Si  décembre 
iagS,  dans  un  vo^afe  4|ii*ii  fit  à  Nice.  (Valbonnsis ,  pr.,  p.  7.H  ) 
Le  ieune  Daiiplno»  «a  mrtu  de  l'hommage  qu'il  avait  fait 
au  comte  de  Provence,  se  croyait  dispensé  de  toute  subordina- 
tion féodale  envers  Tarcbevique  d'Embrun.  Le  prélat  nt  l'en- 
tendait pas  aimi,  el  métendwi  que  l'htwmiay  mndn  ponr  ce 
 -tdenwtnoeiMpr^n^ciait  patàcMmqaV 


devait  k  son  église  ;  Charles  II  appuya  cette  préteatienî  et  ftt 
ses  lettres  datées  de  Viirrbe  le  14  février  1x97,  il  manda  au 
dauphin ,  père,  que  dcoi  Iramnuges rendwponr  la  m^ne  terre 
a  deux  dilTereiiies  penmiMa  n'étant  point  imonmntiUcs,  il  cOt 
À  satisfaire  avec  son  fib  %  ee  que  Iwchevéqw  iPEaImm 
geail  d'eux.  i^IiiJ. ,  p.  79.  ) 

Les  querelles  et  les  hostilités  s'élant  renonveléca  entre  la 
comte  de  Savoie  el  le  dauphin,  ils  convinrent .  après  s'être  Mt 
n*riproqurinent  beaucoup  de  mal,  de  prendre  pour  arbitra 
-  '-s  de  Valois,  frère  do  roi  de  France,  lorsqu'il  | — —  -* — 


leurs  états,  pour  aller  au  secours  du  roi  de  Naplés, 
L'acte  du  compromis,  dreiaé  dans  une  jprairie  prèi  daNoBt» 
meillan,  est  du  5  des  no  nés  de  juillet  i3oi.  Charkade  ▼■loii 
ordonna  préaUUemmt  la  anapcmion  de  tonte  boitilité  1  mm  il 
fut  mal  oWi ,  comme  on  le  voit  par  am  Uttrm  datées  de  Tbm^ 
nus ,  à  son  retour,  le  31  janvier  lîlna.  (v.at.)  Ors réfleaîona 
sérieuses  que  lit  le  dauphin  Humbert  wr  Ini  mnaela  détaml- 
nérent  à  se  retirer,  dan» le  moia  de  aeptembre  sBuG^i  lê  Cbae- 
treuw  dn  Td-Sainte-Harie,  an  dioctie  de  TalaMC.  Il  j  nonnit 
vers  le  la  avril  de  l*mnée  wivmle.  tfAtOBt  ann  ^^ame, 
décédée  vers  la  fin  de  Tan  isg6 ,  et  énteiiée  è  la  Chartrcnm  dn 
Salètea,  qu'elle  avait  fondée ,  il  laissa  Jean ,  qui  suit  ;  Hugnea 
de  la  Tour,  baron  de  Faucigni  par  le  don  que  lut  en  fit  Béairîs, 
son  a'iculc ,  en  1 3o3  ;  Gui  de  la  Tour ,  baron  de  Monlauhan,  que 
M.  Diipuy,  d'après  Villani ,  a  mal  i-propoa  confondu  avec  Gui, 
chevalier  da  Temple,  qui  fut  bn)lé,le  18  mara  i3i4  «  à  Paris; 
Henri,  dit  le  Viennois,  élu  évoqua  da  Mata,  •!  cinq  filles, 
lit ,  mariée ,  l'an  1  sg6,  k  Jean  I ,  comte  de  Forez ,  après  avoir 
été  promise  an  comte  de  Savoie ,  Amédée  V  ;  Marie  ,  alliée  A 
Aimar,  petit'^d'Aimar  III,  comte  de  Valentinois,  morte 
relieietue  i  SaUtCs  vers  iSSS  ;  Béatris ,  femme  de  Hugues  de 
ChâTon ,  sire  J'Arlai ,  morte  i  Caselle  le  10  jnin  |347  ;  Margne- 
ritr,  mariée,  en  i3o3,  i  Frëdérir,  fils  de  Mainfroi,  marquis 
de  Saluccs  ;  et  Catherine,  femme  de  Philippe  de  Savoie,  prince 
d'Achaie.  (  Valboonais,  tome  I ,  p.  170.)  Humbert  1  mil  dans 
ses  armea  an  dannUa  accosté  de  deus  tous»  me  lenr 


mur. 

O  fut  sous  le  gouvernement  de  Humhert  I  que  fut  érigé  en 
abbaye  chef  d'ordre  le  prieuré  de  U  Moite- S.iiril-DiJirr  ,  situé 
!i  ipiatre  lieues  de  Romans,  vm  li  iri  Je  l'Iv.'re,  et  dépendant 
de  l'abbaye  de  Montinajuur,  [nés  J  \rks.  LU  seilçnCTir  viennois, 
nommé  Josrelin  ,  a\,.iiiL  uljU  rui  de  l'empereur  Je  (  ontlanlino— 
]es  reliques  (<e  saint  Antoine,  dans  un  voyage  qu'il  fit  eti 
cette  ville  \ers  Tan  ij'^",  les  ilejwis.i  dans  l'église  de  ce  prieuré, 
OLi  elles  attiri>rent  un  concours  pmdijjieu»  de  peuple  par  les 
miracles  qu'elles  opérèrent  sur  les  malades  attaqués  Jn  fru  sacré, 
ppele  depuis  le  feu  df  Sitint-.lntuïnf.  Celait  un  er>sipi-le  ron- 
.igieux  qui  faisait  d  h  irrililes  lav.i^es  dans  plusieurs  provinces 
■  France.  Gaston,  antre  seigneur  viennois,  ayant  éprouvé  la 
vertu  Je  ces  reliques  dans  la  personne  Je  son  fils,  fonda,  prés 
du  prieure  ,  un  lulpital  desseni  par  des  religieux  laïques,  pour 
"e  soulapemi-nt  ilrs  mal.ides  liiui nii'ntéï  de  rc  mal.  Les  hospi- 
aliers  s'eimi  niii!li|i!u's  <t  rejunJus  en  divers  lieux,  le  pape 
ftonif.ii  r  \  III,  i-n  i-^i'.  Ils  tii.i  de  I.1  Jéprndance  de  Monlma- 
jour,  et  1  uiiM  i  11!  le  prieure  en  al)b.iYe  de  chanoine»  n'guliers  , 
sous  le  titre  de  Saint-.\iil(iinr,  .'1  laquelle  tous  les  h'^pitaux  du 
mt'me  institut  furent  soiiiniî.  L'alibaye  resta  ,  comme  le  prieuré 
l'était  aup.ii3vant,  dans  la  mouvance  du  ilaiiphin  ;    et  nous 
voyons  fiu'en  i.iar  (luigues  VHl  reçut iSaint-Marcellia  l'hom- 
mage solennel  de  Poiirc  d'.Mayrac,  abbé  da  Stînt-Antoina, 
(  l^lbomiais ,  tome  I ,  peg^  175.  ) 

JEAN  11. 

i3o7.  Jean  II,  fil» de  Humbert  et  de  Béatrix,  reçol,  le  iS  avril, 
après  l'inhumation  de  son  pire,  l'hoimnage  des  seigneur»  de 
Dauphine  ,  c|ui  avaient  assisté  i  cette  cérémonie.  Il  avait  porté 
jiuou'alors  le  litre  de  comte  de  Gapeoçoia.  Un  moderne  dit 
qn'u  fil  la  campagne  de  Ilandra,  an  i3os,  pourl*  aenioe  du 
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roi  Philippe  le  Bel,  et  qu*il  reçut  de  ce  prince,  outre  une 
•omiue  princi[>ale  <le  dix  mille  livres,  pour  les  frais  de  la  guerre, 
une  renie  annuelle  sur  le  Temple  i  Paris,  ijui  fut  augmentée 
d'une  aulrede  deux  mille  livres  par  le  rai  luiuis  leliutin.  Mais  le 
presidrnt  de  Valbonnais,  qu'il  cite  en  nreux'e  ,  ne  parle  point  de 
cette  rampjgne,  et  donne,  pour  motif  de  ces  gratifications,  les 
guerres  que  le  dauphin  était  obligé  de  soutenir  contre  les  princes 
ses  voisins,  partisans  des  Anglais.  l)e  ce  nombre  était  Amedee  V, 
comte  de  Savoie.  1.4*  dauphin  avait  hérite  de  son  p^re  une  guerre 
avec  ce  comte,  louchant  leurs  prétentions  respectives  sur  la  mnu- 
vance  de  difFerentcs  terres.  Des  arbitres  réussirent  eulin  i  leur 
Ciire  conclure ,  le  lu  juin  l'^ii,  un  traité  de  paix,  qui  fut  suivi, 
le  ■  7 octobre  de  la  mî-uie  année,  d'un  traité  d  alliance  entre  eux, 
pour  la  défense  du  royaume  d'Arles,  contre  ceux  qui  rouJraient 
l'envahir  ou  l'entamer.  (  Valbonnall,  f>r. ,  pag.  loC  et  i57.)  Le 
dauphin  était  fort,  alor.*,  par  l'acquisition  qu'il  avait  faite  de 
la  suzeraineté  du  chileau  de  Villars,  au  mois  de  septembre 
l'ioH.  Il  y  ajouta  celle  du  comté  de  Genève,  dont  le  comte 
Guillaume  lui  Gt  hommage-lige,  le  i6  juin  i3i6.  {Iti'd. ,  pr. , 

f)p.  i.i8-iG3.)  Un  sait  que  les  vassaux  étaient  obligés  de  suivre 
eur  suzerain  à  la  guerre,  avec  leurs  troupes.  L'an  i3i7, 
Raymond ,  baron  de  Meoillon  ,  étant  prêt  de  faire  le  voyage 
d*o«tre-mer  ,  fit  donation  de  sa  terre,  le  s.  septembre,  au 
dauphin  Jean  ,  qui  en  était  déjà  suzerain  ,  par  l'hommage  que 
*on  père  en  avait  obtenu.  {Ibid.,  pr.  ,  pag.  i65. )  l.e  dauphin 
Jean  fil  exécuter  i  la  rigueur  les  constitutions  que  le  pape 
Jean  XXII  avait  publiées  contre  l'usure.  On  refusait ,  en  Uau- 
phiné,  la  sépulture  rrcl<-siasli(^ue  aux  usuriers  publics.  Ia-  dau- 

f>hin,  s'étant  rendu  a  la  cour  d  .Avignon ,  mourut  il  son  retour, 
e  5  mars  (n.  st.),  au  Punt  de  Sorgucs,  petite  ville  À  une 
lieue  d'Avignou,  i  l'âge  de  trente-huit  ans.  De  BÉATHIX,  fille 
de  Charles -.Martel  ,  roi  <lc  Hongrie  ,  qu'il  avait  épousée  l'an 
lagG,  il  laissa  Guigues,  qui  suit,  et  llumbert ,  avec  une  fille, 
nommée  Catherine.  I.a  mère  de  ces  enfants,  cinq  jours  après 
la  mort  de  son  mari ,  entra  dans  Tordre  de  Cileaux ,  cl  devint 
ahbessedu  Val-Dressieu, dignité  dont  elle  se  deinil  le  i5  février 
iS^o.  Elle  choisit,  alors,  pour  sa  retraite,  l'ahliaye  des  liayes , 
(l'oit  elle  sortit  dans  b  suite.  Son  fils  llumbert ,  qui  s'était  fait 
dominicain,  fonda,  l'an  134^,  sur  ce  qu'il  s'était  réservé,  un 
monastère  de  filles  de  Cileaux  ,  i  Saint-Jusl ,  transféré  depuis 
à  Aoioans.  Ce  fut  li  qu'elle  mourut  ea  i354. 

GUIGUES  Vin. 

i3i9,  GlIICirss  VIII,  Cl*  aîné  de  Jean  II,  lui  succéda  ii  Tige 
Ac  neuf  ans,  tous  la  tutelle  et  régence  de  Henri  de  la  Tour, 
son  oncle,  élu  évoque  de  Metz.  L'an  i3a3,  il  épousa,  le  17  mai, 
lâABKLLZ,  fille  du  roi  Philippe  le  Long,  1  Laquelle  il  avait  elc 
fiance  dès  le  16  juin  i3ii^.  On  raconte  que  le  seigneur  de 
Sasscnacc ,  l'un  des  vassaux  du  dauphin ,  elant  venu  (aire  la 
demande  de  la  princesse ,  un  inaître-d'IiOlel  du  roi  lui  dit  bru- 
talement iju  'luie  si  bel.'e  dame  n  'était  pas  faite  pour  un  f^ros  c<xhon 
romm»  le  dauphin  :  injun-  duut  l'amliassadeur  vengea  sur  le 
champ  son  prince,  en  perçant  de  sou  épée  le  mailre-d'h<Mel , 
et  le  renversant  mort  h  s»  pieds,  l.e  comte  de  Savoie ,  qui  se 
ti-ourait ,  pour  Ion,  i  Paris,  donna  n'traile  au  meurtrier,  et 
fit  sa  paix  avec  le  roi.  (Mezerai. )  L'an  i.1j5,  Guigu<-s  se  déclare 
pour  Ilugues  de  Genève,  seigneur  il  Anlhon  ,son  vassal,  i outre 
Kdouard,  comte  de  Savoie,  qui  lui  faisait  la  guerre.  Édukiaip 
les  battit  deux  fois  ;  mais,  la  lu^me  année,  ils  leniporlèrent  sur 
lui  une  victoire  considérable,  le  qaoïll ,  dans  b  plaine  de  Saint- 
Jean-le-Vioux ,  drvaiit  le  cliiteau  de  Varei,  dont  il  faisait  le 
siège.  Entre  les  prisoimiers  que  lit  le  dauphin,  les  plus  dis- 
tingués furent  Jc.in  de  Chitlon  ,  comte  d'Auxerre  ;  Itubert  de 
Bourgogne,  comte  de  Tonnrric  ;  et  Cmirhard,  sire  de  Ueaujeu, 
qu'il  ne  rellrha  que  hiiig-teiiis  après  <-t  muvennani  de  fortes 
rançons.  (Voy.  leurs  arliales,)  l.'a;i  iJatf,  après  une  trêve  con- 
clue a>cc  Edouard  ,  par  ordre  du  roi  l'tiihppe  de  Valois  , 


(îuigues,  accompagné  de  Henri ,  son  oncle,  suivit  ce  monarque 
en  Mandre,  avec  les  troupes  qu'il  menait  i  son  secours,  et 
combattit  Â  la  bataille  de  Montcissel ,  donnée  le  3.6  aoiU  de 
celte  année.  Henri,  son  oncle,  mourut  pau  de  temt  après  son 
retour  en  Uauphiiié.  Aymon ,  successeur  d'Edou<ird ,  ayant 
renouvelé  la  guerre  contre  le  dauphin  ,  Guigues  alla  assiéger 
le  château  de  la  Perrière.  Il  y  reçut  une  blessure ,  dont  il 
mourut  le  lendemain  a8  juillet  i333  (i),  à  Pige  de  vingt- 
quatre  ans,  sans  laisser  déniants  de  son  mariage.  ISABELLii., 
sa  veuve,  se  relira  en  Franclie-r.omtè  ,  où  elle  épousa,  en 
s4'conJrs  noces,  Jean,  baron  de  Faucognei.  (Fi/j.  Edouard, 
dit  Aymon  ,  cumie  de  Savoie.  ) 

HUMBEHT  II ,  DERKiEn  DAUPHir*. 

i333.  Ht'MlERT  H,  né  l'an  i3i3,  baron  de  Faurigni 
depuis  i3a8,  succéda,  l'an  i33.'5,  1  Guigues  Vlll,  son  fière. 
Il  était  absent  depuis  i3atf,  qu'il  était  ailé  en  Hongrie,  pour 
recueillir  la  succession  de  Clémence  de  Hongrie ,  veuve  de 
l.otiis  Huiin,  rui  de  France,  sa  tante  ,  qui  l'avait  institué  son 
héritier  universel.  De  là  étant  iia»s<'  i  Maples,  il  y  avait  épouse, 
l'an  i33x  MAllili  de  Baux,  tille  de  Berlraml,  comte  d'Andria, 
et  nièce  du  roi  Hobert  par  Béatrlx ,  sa  mère.  Pendant  son 
absence,  Béatrix  de  Viennois,  sa  tante,  exerça  la  régence  <lu 
Dauphiné  avec  le-s  princinaux  seigneurs  du  pays.  La  victoire 
remportée  par  Guigues  VIII, sur  le  comtedc  Savoie,  l'an  i33.S, 
à  Varei ,  n  avait  servi  qu'à  augmenter  la  mésintelligence  des 
deux  maisons,  maigre  les  soins  que  s'était  donnés  la  oour  de 


l'rance  pour  les  réconcilier.  Enfin,  l'an  i33'f  ,  des  arbitres 
choisis  de  part  et  d  autre,  [tarvinrent  à  établir  une  paix  s<iliilr! 
entre  elles ,  par  un  traite  qu'elles  conclurent  le  7  mai. 


{Gènéal.  de  beuumvnl,  tom.  I,  nag.  5o5.  )  L'an  I.H.H5,  l'cvé- 
que  de  Genève,  inquiété  et  trouble  par  le  cumle  <le  Genevois, 
transporta  au  dauphin  les  hommages  que  ce  ci'niie  lui  drv:iit 
pour  divers  chlteaux  et  seigneuries,  situes  en  ce  pays.  I.'.icLe 
est  du  premier  octobre.  (Valb.  ,  toili.  Il,  pag.  .'loi.)  Celle 
concession  fut  de  très-près  suivie  de  la  jH'rle  que  fil  le  dau|>liin 
de  son  fils  unique,  igé  de  deux  ans  et  demi,  L'ne  ancienne  tra- 
dition ,  adoptée  par  des  écrivains  modernes,  porte  que  la  nour- 
rice de  l'enfant,  ou  le  dauphin  lui-même ,  en  le  balançant  sur 
une  fenêtre  du  chAleau  de  Beauvoir,  en  Hovans,  sous  laquelle 
passait  la  rivière  d'Isère,  le  laissa  tomber  dans  l'eau,  01^  il  se 
noya.  Mais  le  président  de  Vallionnais  s'itucril  en  faux  contre 
ce  récit,  ainsi  que  contre  l'épilaphe  du  jeune  prince,  où  l'on 
donne  l'an  i338  pour  la  ibie  de  sa  mort.  Il  prouve  elfectivir- 
ment  par  un  titre  de  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble,  que 
l'enfant  mourut  au  mois  d'octobre  tXM  ;  et  de  ce  qu'un  autre 
litre  porte  qu'il  était  malade  quelque  tems  auparavant,  il  en 
conclut  que  ce  fut  cette  maladie  qui  l'enleva.  Quoi  qu'il  eu 
soit ,  le  père  fut  inconsolable  de  cet  événement. 

Il  n'y  avait  point  encore  de  tribunal  fixe  et  permanent  en 
Dauphiné,  pour  juger  les  causes  en  dernier  ressort.  Hiimbert, 
par  lettres  du  aa  lévrier  |337  (v.  st.)  ,  établit  un  conseil  del' 
phinal  à   Saint-.Marcellin   (Valbonnais  ,  pr.  ,  j>âg.  3ali) ,  et 


(i)  Iji  pliipiirl  de  reux  qui  nnt  parlé  de  la  mort  ilv  Gu!^u«>  V|I| 
l'ont  nii>e  au  a5  uu  -Ji  du  nioU  H'iinùl  liii.  L'iajtriplion  Ji;  9011  loni- 
b«au  i)U*t>n  a  voulu  re>tîlui;r  rl  qiiî  fc  lit  dan»  l't'gli».-  de  .Sainl-AilJic 
de  Grenoble,  au-deuiu  de»  »tég«j  dej  chanoines,  t'cloignc  rnrnrr  da- 
vantage de  la  vcriubic  date  de  celle  mort  qu'rlle  uippoi  -  arrivée  le 
soùt.  I.'hijiorirn  Viflani ,  qui  parait  avoir  él^  mieux  iustruil  .  npportc 
tri  événement  eo  rr»  Icrnus  :  Set  amna  liH  ail'  aJfilii  Jtl  mtiif  Ji 
lugliû ,  esseado  ait  '  asieitio  delta  Petit ra  .  cajietio  ét  Sa^oia  caa  mille 
eiafae  étala  eatatieet ,  elc  (  tStraa.  floréal.  ,  I.  >,  r.  la.^.  j  ^lais  te 
lolamcDl  <]ae  Guiguci  fil  le  i»ur  ratne  de  su  murt  dans  une  giaiigc 
iiu  il  avait  été  poiié,  ne  laiwc  aucun  doute  là-drMu>.  Il  esl  d  M  de  l'ju 
Jie  Herruni  posi fetlum  B.  .Varitr  ilafdttear ,  te  i]ui  morijut'  J« 
a4  juillet.  {  Valbouoais,  pr. ,  page  227.  ) 
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trois  ans  apr^s,  il  le  Iranspoila  dans  h  vi!!*"  J.'  GrfrioL)l<',  Jonl 
il  partageait  la  sciiçni'uric' avrr  I  rM^cjuc.  (juillauint'  tli-  Vionnc, 
sfigncur  de  S»inl-(î«'ursrs,  fnrnuit,  à  l'exemple  de  ses  ancêtres, 
des  pn'Ientions  sur  l»  ville  cl  Ir  romte  de  Vienne,  comme  Jes- 
cen-.Liiit  ,  ilisait-il ,  des  comte»  ili-  Vienne  et  de  Micon.  Ne 
poiivjDl  le?  taire  valoir,  il  en  Irail.i ,  par  artc  du  <)  de  novembre 
lHj ,  avec  le  (lui  pli  lu.  (  Va!  bon  liai  s,  tom.  Il ,  pac.  i^y.  )  Cette 
acquisition  litigieuse  ne  lui  pas  oisive  entre  les  mains  de 
HumlK-rt  l.'annee  suivante,  pembiil  l'absence  de  l'archcv&jue , 
il  ht  une  irruption  siiliilc  dans  N'Ienne,  .lont  il  s*  rendit 
maître,  el  obligea  les  lial/ilanis,  par  traite  lait  le  2a  août,  i 
le  reconnaître  pour  ^.inln  11  lic  leur  \ille.  (.inq  jours  après,  le 
cliapilie  nu'.'ropolit.iiii ,  rpii  partapi  .iit  I  autorité  lejnpor'  Ile  a\ef 
rarchev<'i|iie  ,  lui  aliamlunna  ses  droits,  et  le  sur  leihiemain , 
il  l'aMOcia  au  numbre  de  ses  chanoines  (t).  Hiinibrrl  »e  |>ii{u.ilt 
de  magnificence ,  et  tenait  une  cour  sur  le  pied  de  celle»  iJej  tètes 
couronnées.  Il  ambitionna  même  les  honneurs  de  la  ru\ai:te  :  et 
nous  avons  une  lettre  d'Kdouard  II!,  roi  d'Angleterre,  à  l'em- 
pereur l.ou\i  de  Bavière,  en  date  du  3  mars  l  'i-iH ,  par  laquelle 
il  le  supplie  d'accorder  au  ilauphin,  le  liirc  de  roi  d'.trU.\. 
(Rymer,  lom.  V,  pag.  10.)  Louis  île  Bavière  se  rendit  d'auiant 
plut  volontiers  i  cette  demande,  qu'il  acquérait  par  U  un  iiou 
veau  partisan,  dont  il  avait  ^raiid  besoin  dans  les  conjonctures 
critiques  où  il  se  trouvait.  Maii  Uumberi,  ia'isanl  ensuite  ré- 
Oexiou  ,  qu'en  acceptant  celte  faveur,  il  allait  se  oomprocnetlre 
avec  la  cour  pontificale,  siégeant  pour  Ion  k  Avignon ,  et  enne- 
mie diclarte  de  Louis  de  Bavière,  qu'elle  refiiaait  de  reconnatlre 
pour  empereur ,  ne  jugea  pat  a  propo*  d'en  faire  utage.  11  ne 
négligea  pas  de  mtaie  l'exercice  de  Fautorité  qu'il  s^il  (ait 
accorder  dans  Vienne,  par  le  cliapiire  et  les  habitants  de  la  ville. 
L*arcbev4que .  s'étani  pourvu  contre  set  entreprises  i  la  cour 
<r A vicnon ,  obtint  de  Benoit  Xlt ,  une  bulle  en  date  du  xjl  des 
calendes  de  décembre  i34o,  qui  déclarait  nulle  la  cession  que 
le  chapitre  avait  iaite  au  dauphin  de  ses  droits  sur  la  ville. 
(Valbonotis.  tom.  Il,  nag.  434.)  Uanbeft  avait  traité  plus 
Solidement,  le  30  juin  Je  cette  annfe,  avec  Ainard  II,  baron 
de  CtermonL  Par  l'acte  de  leurs  conventions ,  .'Vinard  fit  au 
dauphin  donation  pure  et  simple  des  terres  de  Recoin ,  de  la 
Chapelle,  de  te  00-aeignearie  de  Oivisin.  du  domaine  supérieur 
dp  MoalCtrrat.  elc ,  oui  ne  relevaient  d'aucun  seigneur  ;  et  le 
■riaoef  en  miange,  lui  donna  la  vicomté  de  Cunnont,  en 
Trièws ,  U  créa  grand-nuître-d'hAtel  de  at  aiâioa  «l  de  celle 
de  te  daophine ,  et  le  déclara  capilaina  féainJ  de  ses  années , 
ofdp^nant ,  qu'en  cette  qualité ,  il  cnmmandenit  toujours 
l'aiMl-garde  de  ses  troapes  ;  dia«|es  qui  seraient  héiédiuires 
dans  sa  maison.  Ainard  il  remontait  de  père  en  fils  i  Siboud, 
seigneur  de  Clcrmont  et  de  Saint-Oeoire ,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  un  titre  de  la  chartreuse  de  Sihre-Béaite,  de  l'an  1080. 
(Anselme, tom.  VIII,  pag.  907.)  Cependant  leEÛteque  Hum- 
bert  étalait  étant  au-dessus  de  ses  revetoua ,  il  était  obli||é  de 
recourir  aux  emprunts  pour  le  smieair.  Lan  i34o  ,  il  était  re- 
devable, depuis  plusicufs  anoées.  «aven  la  cluaifaK  «poittH 
lique,  de  aeljwnllle  florins^  qnil  £flinit  tovjons  de  rem- 


(1)  «  Je  mnarqurrat     1 ,  dit  !\f.  de  ValLonnait ,  que  Ici  (1aiipl>i'.i» 

•  de  N'u-iin')î>  Liaient  <lKMi"]ues  lies  en  plusieurs  enlises,  roctiiiir  rn 
■  celles  lie  \  icnoc  tl  d'Bnibrun.  Ils  aMittaient  au  choeur,  de  iiii>me 
>  que  les  autres  channinei  ,  mélui  des  msrqilCf  de  cette  dignili!. 
»  Qaoiqut  r<(li«c  *lu  Puy  fût  bars  d«*  lem*  de  Icor  4oiDioai4on,  ils 
»  yjaniisaiwrt  lortrfiis  éa  la  nln jyérntrtiw  ea  gaalité  ée  c— Im 

•  ÏTUban.  Loitfinii  vcnsicat  s'v  fiiis«  recevoir,  i'évtqm  et  le  ch»- 
»  pitre  slbisnl  en  f  roce«ioa  attJievamt  d'eux,  et  les  aeconipagiuieni 

•  k  l'ëgliar  ao  son  des  cloches  et  des  imlruineots  de  musique.  lU 

•  «étaient  rniuite  intlalle'i  ditni  une  pliee  de  cluBoinc  et  admit  >  la 
»  dislriliution  du  clinrur.  lU  iviirnt  droit  aussi  de  prendre  larraulcl 
11  tout  l'arfipnt  des  offrandes  dont  l's  faisaient  part  aij<  sisistarit^-  L*an 
m  ta8a,  tlumhrrt  ,  eljnt  :i]le  PuVt  prit  ]><-^^iM^Mri  >;i  pljv.j  d? 
»  clmoine ,  cl  recoanul  U  leair  ta  Itcf  de  l'église ,  ainsi  que  Us  terres 

•  eiNvcnnsfn  en  abondaient.  •  (Terne  I,  page  a»s.) 
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bourser.  Le  pape  Benoît  XIT,  las  de  ses  délais,  employa , celle 
année,  la  voie  des  lensmes,  fort  usitée  alors  en  pareil  cas , 
pour  le  contraindre  ,1  \'ai  '|iiitler.  hlli  s  lirenl  leur  eflel  Vniblard 
de  Beaumont,  rauiulrc  ilu  Jjuphin,  ayant  ramas,»c  celle  somme, 
la  noila  i  la  chambn-  apostolique.  Mais  on  refusa  de  la  recevoir, 
SI  l'on  n'y  joignait  la  terre  d  Avisaii  ,  sur  laquelle  sa  sainteté 
avait  lies  picleutioiis.  Ainsi  le  dauphin  resta  sous  l'anallième 
jusqu'à  la  iiiuil  de  iieuoil ,  airivee  l'an  1.H43.  La  diRirulle  s'etant 
aplanie  sous  Llemeni  VI,  te  pontife,  par  son  bref  du  i3  juillet 
i343>  donna  pouvoir  au  confesseur  ilii  dauphin  de  l'absoudre, 
en  i'exliurtant  à  lui  imposer  en  peuiieui  e  quelque  œuvre  pie. 
Ce  tut  ce  qui  occa^iinna  la  tonilatioii  ijiie  llumbert  Gl  par  ses 
leltii's,  du  2+  detemliie  ili'  <etie  .loiuc,  d'un  monastère  i 
Monttleuri  ,  pié^  de  (iienubie,  [idi.i  qiiatre-vinç;ls  religieuses 
de  l'ordre  de  i>aint-I)oiiiiiii'|iM-.  Les  di  |ien,<  s  ijne  cet  elablis- 
sement  exigeait ,  jointes  à  nlle^  tie  >acuiir,  ne  liiminuaient 
pas,  dérangèrent  tellement  ses  affaires,  qu'il  <e  vil  hors  d'etJl 
de  satisfaire  ses  créanciers.  \a-  roi  Philippe  de  Valois  ,  instruit 
de  son  cmbaiias,  gagna  ses  ollicicrs,  et  les  engageai  lui  per- 
suader de  faire  cesiioii  de  ses  et, ils  .1  la  Friture ,  sous  la  promesse 
d  en  iceesoir  une  coliqieiis.il ion  ,  ipii  le  itiiHraii  eu  1  i.it  de 
|iasser  heureusement  le  reste  de  ses  jours.  Ij  negiM  i.tiion  leussjt 
au  gré  du  mooaraue.  L*an  iS43,  par  un  traité ,  qm  f»t  ratifié» 
1°.  1  ViDcennes,  le  a3  avril;  a*.,  quelques  jours  après,  .1  Sainte- 
Colombe,  près  «le  Vienne,  où  le  roi  s'était  transporte ,  Humbert 
fit  donation  de  tous  ses  états  i  Philippe  ,  duc  d'Orléans ,  fils 
puîné  du  roi ,  lui  substituant ,  faute  irhoirs ,  l'un  des  fils  de 
Jean  de  France ,  duc  de  Normandie ,  tel  «{u'il  plairait  au  ni 
de  nommer.  Mais ,  l'année  suivante ,  on  fit ,  en  présence  du 
pape ,  le  ^  juin  ,  i  Avignon ,  un  autre  traité  pr  lequel  Hom- 
iiert  faisait  donation  entre  vifs  pure  et  irrévocable  de  tous  SIS 
étals  en  faveur  de  Jean,  duc  de  Normandie,  ou  de  l'un  deseï 
enfants,  sous  la  condition  que  son  successeur  aosdils  états  con- 
serverait sus  Dauphinois  leurs  privilèges;  ce  oui  fut  confirmé 
par  deux  bulles  du  pape  Clément  VI,  données  le  9  juillet  et  le 
1 1  septembre  suivants,  il  est  remarquable  que  le  pape  donna  ces 
bulles  par  l'autorité  tant  impériale  que  pontificale,  regardant  la 
première  de  ces  deux  autorités  comme  dévolue  au  saint  riége 

f>ar  l'excommunication  de  Louis  de  Bavière,  qui  rendait,  selon 
ui,  l'empire  vacant.  AuetorùaU,  dit-il,  tant  ApottoKrd  qvàm 
intperiali ,  cùm  intperii  rtgimtn,  M  Mtconlr,  siicu^  uum:  vacat,  t'a 
nobis  et  in  Romana  eccleu'a  résidais  noscalur.  (  Mém.  de  l'Ae.  dt$ 
BtUes-LeUrts  ,  tome  XXXVII ,  page  460.)  Cent  vingt  mille 
florins  d'or  et  dix  mille  livres  de  pension  viagère  furent  le  pris 
de  U  libéralité  du  dauphin  envers  la  France.  Amblard  de  Beau- 
mont,  qui  fut  rime  de  cette  négociation  ,  avait  été  récompenié 
dès  l'an  i343  par  une  pension  de  six  cents  livres  que  lui  avait 
assignée  le  monarque  français.  La  légènté  «t  l*ianitétude  de 
Humbert  ne  lui  permirent  pas  de  rim  «a  nnoa  apn*  le  sacri- 
fice qu'il  venait  de  faire.  Le  pape  ajnnt  puMié  une  croissds 
contre  les  Turcs ,  il  demanda  et  obtint  d'en  être  nommé  le 
chel.  Revêtu  de  ce  litre,  il  reçoit ,  le  aS  mai  1^46 ,  des  maini 
du  pape,  i  Avignon,  l'étendard  de  l'église, et  va  s'cBBbarqnar* 
le  3  septembre,  k  Maneille.  Ayant  abordé  a  Négrepont,  il 
entre  de  U  fn  Asie.  Apris  ouelques  avan|8MS  remportés  l'année 
suivant*  snr  le»  in&dètea,  il  fngoîl  tm  asdan  du  pape  de  6irs 
une  trtve  «rec  cm.  Alon  il  Mott  à  h  voB*  pour  son  retour, 
et  perd  i  Rhodce,  dana  le  iB«a  de  Mit  «■  dWril  i347,  son 
épouse ,  qui  l'avait  aecémnané.  On  paria,  qaaad  IHht  ntenu, 
de  le  remarier:  at  cmnaales  trailia  qpll anh  fiils  «MC  b 
Ftance  n'offinient  qnVuM  auBcawinn  dmMBa,  ae  prejct 
donna  de  Knqtdétode  à  cette  «wramia^  U  filliii  nég^ 
lui  de  nouveau,  et  Ton  vint  k  boot  de  lui  Her  entièrement  wi 
mains  par  un  denier  tnM  dNHé.  In  ag  inars  1349,  i  Roaami 
apr^s  quoi,  dans  mwaiiemUiBaaNuaOe,  leane,  le  16  juillM, 
à  I.yon ,  en  présence  de  Icea*  dw^MonBipdie,  fil*  amé  da 
roi  de  France,  Humbert  U  nna  aliditaUpBjlpIlHialle  de  toas 
taa  étMs  en  frfwir  dn  Gh^  de  IwMil  di^p^ 
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Normanilie,  qu'il  invpttit  sur  le  c)iam|> ,  <--n  lui  «litiinaul  Tan- 
cicnnc  épée  du  DaupliiiiL-  ol  la  bannière  <lr  Sjiiii -Gi'orgi 
avec  un  jcppln*  ei  un  annv:iii.  (  V.illxinn.iin ,  lomo  I  ,  p. 
cl  35o.  )  I.*  ni^ine  jour,  le  nouveau  ilaii|)liiii ,  par  un  aric  par 
tirulirr,  fil  entre  les  mains  tir  l'fvéqui'  ilc  Grenoble  ,  repu- 
sentant  le  corps  dt  IVlal .  lo  serment  île  cr>n>er>'er  les  lilK'rle» 
coutumes  et  privilèges  Ju  Daupliine  c<>iifi>i  memciit  a  la  ilenilifi 
ordonnance  dressée  le  14  niais  [iréreilerit ,  par  urdre  du  llum 
bert  ;  c'est  re  qu'on  appelle  itatat  delphintil.  Le  lendemain 
Ilucnbert,  i  la  persuasion  de  .le;ii)  Kiivl ,  gênerai  des  Uiar 
Ireux,  son  runfeueur ,  prend  l'Iiabil  de  Siiiil-Dominique.  L 
a3  du  m^me  mois,  Charles  rendit  liomraj(;e  devant  le  grand 
autel  de  IVglise  calliedrale  de  Lyon  a  l'arrlirveipie  Henri  di 
Villars  et  .i  «)n  chapitre,  les  mains  jointes  entre  relies  ilu  pré- 
lat, pour  différentes  parties  Ju  Dauphine  qui  relevaient  de  c.elîi 
église,  et  qui  sonl  énoncées  dans  rarte  qu'on  dievta  île  cetli 
cérémonie.  Le  a  aoOt  de  la  mt^mr  année  il  remlit  un  semliblile 
hommage  à  l'é^liie  de  Vienne  (flrr  de  t'vniiiniru  ,  vol.  77  ),  el 
dans  le  mois  de  décembre  suivant  il  fit  i  (îrenolde  son  entrée  à 
la<^uellc  Humberl  assista  avec  riiabil  de  sou  ordre.  (  Valbun- 
nais,  tome  I,  page  35t.)  L°al>di<:atiun  d  ilumberl  n'était  point 
encore  solennellement  noiiGée  i  ses  iuji'ts.  C'est  une  formalité 
qu'il  remplit  le  1  février  i35o,  en  présence  des  principaux  sei- 
gneurs du  pays  assembles  dans  le  couvent  des  Uotniiiirains  di 
Grer>ol>le,  auxquels  il  derlara  par  un  di.n-ours  rgalrmrnl  ferme 
et  lotjcbant,  dit  le  péreTekIr,  qu'à  l'avenir  ils  disaient  à  re- 
connaître Charles  de  France   pour  leur  légitime  souverain 
(^Journ.  de  Vtrd.,  ocl.  «74^t  P'ge  ali4.) 

La  mfme.  année,  ilumberl  v'eiaiil  rendu  i  Avicnon  pour  »'lre 

Sromu  aux  ordres  sacrés,  il  les  reçoit  tous,  dans  riiilervalle 
es  trois  messes  solennelles  de  Nul-1,  de  la  main  du  pape 
Celle  précipitation,  Jonl  le  prétexte  était  d'honorer  davantage 
le  dauphin,  et  le  vrai  motif  de  l'empiîther  de  rentrer  dans  le 
inonde,  comme  le  bruit  courait  qu'il  en  avait  le  dessein,  fut 
suggérée  par  la  cour  de  France,  avec  laquelle  Clément  VI  agit 
tou|uurs  de  concert  dans  celle  affaire.  Pour  la  tranquilliser 
parfaitement  sur  le  compte  de  Ilumberl,  huit  jours  après  il  le 
sacra  palriarche-laiiii  d'.\lexaiidiie.  I^e  roi  le  fii  pourvoir, 
en  i353,  de  l'atlrainistration  de  l'archevt^ché  de  lleims,  et 
le  nomma  ,  le  aS  janvier  i-^54  ,  évèque  de  Paris  Mais  Humberl 
se  démit  du  soin  de  l'église  de  Keims ,  le  aa  février  suivant  , 
entre  les  mains  du  pape,  renonça  à  l'évéché  de  Paris,  et  se 
relira  i  Clermont  en  .\uvergne ,  dans  le  couvent  de  son  ordre , 
où  il  mourut  le   33  mai  i.'ij5  ,    comme  porte  l'épitaphe 

f;ravée  sur  sa  tombe ,  dans  la  quarante-troisième  année  de  son 
ge.  Son  corps  fut  transporté  chez  les  Dominicains  de  Saint- 
Jacques  i  Paris,  et  inhumé  dans  le  coeur  de  leur  église,  prés 
delà  reine  Clémence  de  Hongrie,  sa  tante.  Outre  le  fils  qu'il 
avait  eu  de  son  tuariaite  ,  mort,  comme  on  l'a  dit  ,  en  i33S  , 
il  bissa  un  fjls  naturel,  Amédée,  avoué  de  Viennois,  duuuel 
desceadent  les  seigneurs  de  Viennois,  et  deux  filles  naturelle*, 
dont  la  seconde,  nommée  Catherine,  fut  mariée  à  Pierre 
Lusinge. 

Ce  prince  avait  ordonné  ,  l'an  1-^4^  1  suivant  Cliorier,  qu'on 
laîl  ^  la  preiuiére  s^'lkb«  de  aaa  nuni  ua  Y ,  et  i^u'uu  éciivil  1 


Ymlterius  au  lieu  de  Humberfus.  On  tfoiite  néanmoins  des 
actes  poslérii-uri  h  celle  ordonnance  ,  dans  lesquels  il  est 
loiunie  llumhrrius-  Mais  il  parait  nu'en  plusieurs  occasions  on 
-e  conforma  à  sa  volonté ,  puisiju  «m  a  aussi  des  actes  où  '\\ 
est  appelé  Ymbtrtus.  Il  v  a  deux  remarques  encore  à  faire  sur 
le  traite  qui  ajouta  le  Dauphiné  aux  domaines  de  la  maison 
lie  France.  1°.  <Jue  ce  traité  porte  expressément  que  «  les 
"  armes  et  le  nom  des  dauphins  seront  conservés  i  perpétuité 
»  par  ceux  qui  leur  surcéderont  ;  et  que  leurs  états  ,  quoique 
"  raisaiit  partie  dcj-lors  du  royaume  de  France  ,  seront  pussélli'» 
■•  sé|>ai'enient  et  à  titre  ilifférent  par  leurs  successeurs  ,  i  mniiK 
"  que  l'empire  ne  se  iniiive  leiiiii  en  leur  personne.  1.  (C'est 
par  celte  raison  que  ,  dans  leurs  déclarations  et  aux  lettres 
l'xpediees  pour  le  Dauphine,  nos  rois  n'ordonnent  l'exécutioti 
de  leurs  volontés  qu'eu  qualité  de  dauphins,  et  sous  le  sceau 
et  les  armes  des  anciens  prince»  Je  ce  nom.  )  a*.  Que  ce  ni; 
fut  pas  une  des  coiidllions  du  traité  que  les  seub  fils  aînés  de 
nos  rois  porirraieiit  le  titre  de  dauphin  ,  quoique  cela  ait  tou- 
jours été  ain.si. 

L'an  1357 ,  l'empereur  Charles  IV ,  en  qualité  de  roi  d'Arles , 
iccorda,  par  lettres  du  1".  janvier,  à  Charles,  dauphin  et  duc 
de  Normandie,  la  coiillrmation  de  tous  les  droits  et  privilèges 
que  les  dauphins  de  Viennois  tenaient  de  ses  predc-cejseurs. 
(  CurfuL  Uelphin.)  L'an  1378,  le  mi'mc  empereur,  par  lettres 
données  i  Paris,  le  7  janvier,  nomma  son  lieutenant  ou  vi- 
caire au  royaume  d' .Arles  le  danphiu  Cliarles  ,  fils  du  roi 
Charles  V,  quoiqu'il  n'eilt  pas  r.5ge  d'cxerrcr  les  fondions  Jt; 
cet  emploi;  et  le  a3  du  méjne  mois,  ce  jeune  prince  donna 
commission  au  gouverneur  du  Dau]>hiné  d'exécuter  les  lettres 
de  l'empereur,  sou  onde,  et  de  se  rneftre  en  possession  du 
chSieau  Pupel  ct  de  la  maison  de  Lhanaux.  { Kec.  de  FonlanUu  , 
vol.  ) 

Lu  l4-G«  le  roi  Charles  V H  rcda  le  Dauphiné  au  dauphin 
Ixiuis,  son  fils,  qui  n'avait  que  trois  ans  ;  cession  qu'il  cotl- 
firnia  l'an  i44<^.  Mais  c'est  la  dernière  de  toutes.  Dans  la  suitA 
nos  rois  se  sont  contentés  de  faire  porter  à  leurs  ainés  le  nom 
des  dauphins  avec  leurs  armes  ecartelees. 

Ij.'  dauphin  (  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  XI  )  ,  s'élani  relire , 
mf-rontent  du  roi  Charles  VII,  son  |>ére,  en  Dauphiné,  v 
érig<-a,  par  lelires-palenles  du  39  juillet  l4!j3,  le  conseil 
delphinal  en  |Karlemenl.  Ch.irles ,  n'ayant  point  désavoué  par 
aucun  acte  formel  cet  établissement ,  le  parlement  de  Dau- 
phiné date  son  érection  de  l'an  i4^3.  Mais  le  parlement  de 
bordeaux  soutient  qu'elle  ne  doit  se  compter  que  de  la  confir- 
mation que  Cliarles  VII  eu  Bl  par  son  édil  du  4  ^^Ot  i455.  Il 
est  cependant  vrai  que  le  parlement  de  Dauphiné  a  toujours 
été  nommé  immédiatement  après  ceux  de  Paris  et  Je  Toulouse, 
et  qu'il  a  précédé  celui  de  Bordeaux  en  plusieurs  occ^asions  ; 
tar  exemple ,  dans  les  assemblées  des  notables ,  tenues  à  Paris  , 
Moulins  et  1  Rouen,  en  i537  ,  iS(i6  et  itii^,  aussi  bien 
uc  daiu  la  chambre  de  justice  établie  i  Paris  en  ifiaH.  Mais , 
[ans  la  chambre  de  justice  de  l'an  i()<>i  ,  les  commissaires  des 
Jeux  parl<>ments  alternèrent,  l'un  ayant  la  préséance  uu  jour, 
•l  l'autre  le  jour  suivant.  (  M.  Expilli,  ) 


m. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  YALENTINOIS  ET  DE  DIOIS. 


Lb  Vakatinois  •  ponr  capitale  Valence»  Tonc  des  plus 
■ndeimM  villes  des  Gaules ,  située  sur  le  bord  oriental  du 
nhtae,  entre  Vienne  et  Viviers.  Valence ,  par  l'imliiuiion 
in  noiiredet  provineei ,  fiûle  tous  lionorius ,  se  trouva  coni- 
prÎM  dans  la  nrcnîAre  Viennoise ,  et  btealAl  après  elle  tomba 
«m»  h  doBUMlîon  dci  BourguicnoM,  k  qui  les  enfants  <if 
Clont  IVnknrèfCBl  conâie  éum  i»  caofâu  fu'ib  firent  du 
imanne  carier  de  Bouigogne.  Apte  là  awt  «le  Charles  le 
GbMi««,  Valence  fiit  iocnrporéeaa  nomma  nyaoBe  d'Ariea 
dont  la  noMHCun  liîiiilfrnT  an  ooniei  da  Fmvence  imc 
«nde  carrière  pour  détendre  ea  recoanrâtaat  lenr  aoufcm- 
aeti.  Ces  comlei  ea  cAèt  aa  randîrcat  mattrei  aon  teulement 
da  Valentinois,  Bub  de  toM  le*  pan  qui  aoot  an  Midi  de 
riitn ,  jusqu'il  la  MéJitartan^e.  u  Praienoe  ayant  depuis 
étédiriaeecn  comtéct  tHOnnmiNtyleaecoodlot,  qui  (om- 
|>rensit  tout  ce  noi  en  entre  riiei*  et  la  Dnance ,  fut  li-  par- 
taee  descomtes  de  Toulouse ,  sous  letqnaia  U  y  ent  dans  cfaifue 
ville  des  comtes  particuliers  qui  rdevaicat  d  em  conmekiara 
vassaux.  Le  premier  comte  de  TalcBtiDoia  deot  l'hiatmi*  ait 
conservé  le  souvenir,  eu  GoRTA»,  4|tti  vivait  vert  le  milieu 
du  dixiémr  sièrie.  Il  eut  de  sa  femme,  HERar^CARDR ,  un 
fils  nomme  Lambirt,  qui  lui  succéda.  Cesl  par  ce  Gis  que 
nous  connaissons  ses  père  et  mère,  qui  se  trouvent  dénommes 
jjiis  la  rtiarte  d'une  donation  qu'il  fit*  I  église  de  Saint-Marcel 
di<  Sjiir.ct  rti  >j85  ,  pour  le  repos  de  leurs  îmes.  Lambert ,  dans 
cri  .ti  tr  q\ir  r.ou>  avons  s«ui  les  yeux,  lait  connaître  aussi 
Fa I. Kr  1  itiDr  ,  sa  fi'mmc  ,  ri  son  fils  Aimar  ou  Adémar,  qui 
rf;;l<-nl  .uiT  lui  ,  qu'au  inuy<'n  des  fonds  qu'ils  cèdent,  l'église 
de  SjÏhI- Marcel  sera  reconvlruile  rl  roiivrrlir  en  un  nionas- 
tf  ip  df  Sainl-Rrnoit  ,  pour  ne  relrvpr  qui»  ilii  ».-iinl -sic^r  sinis 
la  r('il'  \aiii  <'  iI  mh  :  i-ms  .inniiel  de  ciii<)  mius.  (  tir-  tluià  '] 

Lambril  cuit  iilms  il.iiis  la  Irrtite-lioibi.-inc  iiiiiirc  au  iTioiMi 
de  son  gouvrrnrnu-nt  ;  i  .ir  l'isl  ilr  lui,  rl  non  <li'  Lambert, 
comte  ii<"  •  liâions  ,  i  dmuui'  !<•  [)ii  li  ii<l  (.liifllct  (  hrllre  sur 
Bèalrit  ,  p.  It)i  5,  <|'i"oii  doii   l'ntciuli i'  \c   IijiI  \  ,  r.ip- 

porlc  ilaiis  le  Cartulaire  de  Herm  i.  Lrs  /lui  rrgimls  ,  y  t 
il  i  ,  in  itiil  filil  unr  irruplion  iliins  lu  liourgi  ,;iie ,  du  tems  Je 
lhi:w:  Ir  Grand ,  »V»l-a-dire,  l'an  i  'i,  an  lard  ,  Lamiirrt, 
i,,r;,ff  drs  Atlubrugei,  aiTu/nfiat^iir  dr  bi-nia'ii,  -u,/  purent ,  el 
d  ii'ilm  \eif:nrurii ,  fini  Ir^  ollendie  dans  le  IJuur/mnruii.s ,  tomba 
sur  eu  >  ,  cir  .iiir  ils  s  en  rri'ein'ienl  ,  et  les  tailla  eu  fiièies.  Ia- 
Viilfiiluioi> .  (III  n-'  [>i-ul  nsv  «Ti  Jdiiifr,  a;i[Mi  liii.iii  amicnni"- 
ment  au  piv-s  ilcv  ^;■    ;  mus  |ainjis  !<•  (  liàliinnais  n'y  lui 

compris.  '  In  i.livisr  au|rtii.il  Iimi  Ir  V.ilrnl iiuns  rn  liant  l'I  lt;)s: 
le  pn'iiiirr  iIi  |hii<.  I'Isph'  jnMiu'a  la  HrMini",  h'  long  du  Kln^ni' ^ 

l'autre  depuis  U  DrOme  jusi^u'au  VeiMissio.  Sauil-AlarccUin , 


MoatAinMr,  BonMMf  lont,  apiii  Valence ,  ka  prindpalee 
villci  de  ce  cMnté» 

Le  Dioia,  Afnt  Diaub  ou  DukA^  dont  b  eapitde Dtm 
rtwoMijimai,  et  Uia^  située  nir  ta  IMaie,  ae  Innve  dano 
l'Itinéraire  d*ABtonin  et  daoj  b  Trfile  ihéodtMieane,  était  une 
des  quatorae  cités  qui  com^onîent  la  pr«mnce  viennoiic. 
\près  avoir  ap(»artenu  •■eccMiveawnt  aux  Homains,  aux  ran 
de  Bourigo^ne ,  ans  roi*  de  Pnoeaf  au>  eiupereun ,  «le  tomba 
aou»  la  puMMnoe  det  comte»  de  Proraace,  et  prit  alo«s  le  titre 
de  comte  Oa  prétend  que  Gnittanme,  fila  de  Boaon  ilf  eoatt* 
deitovenec.  ntlo prnnier  oMoMtde  Uiois ven le au&n du 
didème  aiide  bain  fut  le  demitr  comte  MwtfadierdelXe. 
MatUm  BvÎB,  qui  le  aomaw  Hvicard .  drt  qnte  iag|6,  il 
commanda  la  ondèrae  division  de  l'ariBée  dm  craiaèk  Ce 
<<mit<>  t  i.iii'  mort,  l'aa  tii6,  MM  coiMla  «  lea  cemtea  de 
IViuloij^t  ,  lie  qui  relevait  alon  le  pam  d'entre  llatare  et  U 
Durance,  en  qualité  de  marqnia  de  ProveacOt  lémûient  In 
Dioît  il  leur  ancien  domaine. 

MVlant  point  en  état  de  damer  la  anite  chronologique  de 
la  première  race  des  comte*  de  Valcntiiioi*,  noua  paiion*  4  la 

seconde  qui  commence  par 

AIM AR  DE  POrri£RS  I. 

Aimar,  surnommé  de  Poitiers  ,  TU  nitim-l  i\f  Guil- 
laume IX,  romle  de  Poilirrs,  m-  vers  l'an  ii  iS,  elaiit  venu  , 
ai  I  iimpti^ne'  de  f>luu'e»r'  Krru ,  j  Monti'lirnar,  hit  engagé  par  la 
f'nml!'4v.r  do  M.n  vitiiii- ,  lii  ii  sltiif  dans  Ir  Valrnlinois  ,  dr  la 
.■■loniir  rontrr  Ir5  rw'.jiirs  ilr  V  .lirni  r  rl  ilr  Dir,  qui  Ini  lai— 
sairni  Jorle  gucr:r;  Icfirl  lui  fiil  Irh  criml  iecours  ,  et  rom/ii  if 
iiluiteurs  rhàtraux  et  t'Illr'  r'rliis  pus  s  de  '  ulentiiwi'.s  et  de  iJiv)  ■  ; 
nuquet  dr  l*t>i/ifr^  ,  /uiur  le  rr\  u/npm^'-r  des  s^n'tres  tfu'ïl  lui  Oi'tfit 
/■lit',  <•/'••  ii/l'-it  duniirr  lu  r>:iiilie  <!r  .la  terre,  uu  iju  il  lui 

jjrust  la  prrniire  toute  entière  tn  prenant  aussi  a  femme  un€  sienne 
Jiile  iju  'elle  a^  uil  stulemtnl  :  laquelle  fi  le  il  prisi  par  mariai^r  , 
el  lut  \rli;)ieur  de  toute  la  ttrrt.  C  rsl  rr  qur  norle  une  i'n<nu  :e 
(ailr  en  la  ville  di- Romans  ,  m  Dauphino,  l'an  i^::;!  ,  cl  r  ip— 
porirr  par  Durlirsnr.  (  Preu<.<  de  le  s-ènral.  des  rumtex  dr  Valrn- 
linois, p.  .S.)  La  mi-me  enqurlr  nous  .ipiurnd  dr  plus  qu'  Ktitiar 
rnl  <lr  Sun  rnuriaj^e  un  his  ,  noininr  ttuillauitir  :  rl  Duilirsnr, 
l'i'Miliil  d'un  li-'-Limml  sans  dair  ,  dr  la  t  oiuh'ssr  l'Inlippr  de 
l'oilirrs  .  que  c'était  le  nom  de  U  (emme  d'.\imar.  Ce  comte 
mourut ,  au  platdt|  ea  1*3^,  ellaiam  de  aon  mariage  un  lilst 
qui  suit. 
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GUILLAUME  I. 

GuiLLACMK ,  fils  d'Aimar,  <lr  Poiticn,  ramtne  il  le  ditchre 
lui-in^mc  dans  une  de  srs  thart.  s  (  Bi/>l.  Srku.t. ,  pjg.  4^)  ,  <  l 
non  pas  di*  Guillaume  IX  ,  cmiilt!  de  l'oilicrs,  comme  Ir  pré- 
tend L).  Vaissi^te,  succéda  ^  Sun  père  djiu  le  comté  de  Valcn- 
tinois. 

I/eoqufle  qu*on  vient  de  citer,  noui  apprend  qu'il  servit  par 
aucun  teins  Ir  comte  dt  Totose ,  leifuel  te.  mogautà  cousin  et  fui- 
rent, et  lui  fit  grand  honneur  et  seiuurs.  De  son  Irms,  le  comle 
de  Valrnliiiuis  fut  cnnsult-rjbli'nieut  enlamc  par  l'fm^ïrreur  Fn- 
déric  I.  Ce  monarque,  aiicntil  à  n-slreiiulrc  l'aulurue  Je»  sei- 
eneurs  laïques  jutaiil  ^u'il  le  pouvait .  elanl  à  Besan^'i>n ,  accorda, 
l'an  I  iS;  ,  par  son  4liploiue  du  vill  des  ralendi-s  Je  Jcrembr»' 
(34  novembre),  i  liudi'S,  évc'qiic  Je  Valence,  la  srigorurie  Je 
celte  ville  avec  le»  droits  régaliens,  el  ireize  chJleau»  aiu  envi- 
rons. {Ga/t.  C.hr.  »tt.,  tom.  III,  col.  ma.)  Ces!  Jeimij  ciMe 
concession  qu'Eudes,  et  ses  successeurs,  se  sont  qualifiifs  evO- 
ues  el  comtes  de  Vali  tiiiiiois.  1,'jti  ii:f<,  le  i\  des  ralcnJo 
'oodt,  Fréileric  gratifia  de  mOmr,  k  peu  près,  liobcrl, 
é»-*oue  de  Die,  par  le  don  qu'il  lui  lit  île  relie  ville,  et  Je 
qtielquei  châteaux  dans  le  Diois,  en  pleine  juridiction,  avec 
les  droits  royaux,  m^me  surtout  ce  que  (iuillaume ,  Je  PoiliTs, 
avait  dans  l'èiendue  de  cet  evi'i  ho  ,  à  l'oreplion  du  château  Je 
Quint  (  Gall.  Chr.  ivl. ,  tom.  Il ,  p.ig  5j5.  )  Mais  le  IrnJcmaiii 
il  accorda  une  sorte  de  dfdomma(;enient  au  rnmle  (iuiilaume, 
en  lui  céilant  le  péage  depuis  Valenre  iiis<i|u'à  Montelimar,  a 
parl.Tger  avec  te  danpnin.  (àUotJ.)  Guilliume  prit  sous  sa  pro- 
tcrtiori ,  Tan  iiHi,  l'abbaye  clslerci<'nne  Je  lyroticel ,  qu'il 
exempta  en  même  -  tems  de  tout  peaj;e.  (  Hibliulb.  Sebus-. , 
pag.  ^ti.  )  Car  un  manJenienl  qu'il  donna  ensuite,  il  enjoint  à 
ses  cliilclains  et  i  ses  baillis  Je  prendre  la  défense  «le  ce  monas- 
tère contre  certains  brigaiiiN,  dont  quelipies-uns  étaient  nn^ine 
de  sa  terre ,  qu'il  tenait,  tlit  il,  Je  s>>n  père  iViin.nr,  gens  periii 
cieux,  qui  ne  craignaienl  puii  t  «l'outrager  les  inoiiie's  Je  Léon 
cel ,  de  preniire  et  d'enlever  leurs  Liens.  Aadii'i  yuiJem  quùj 
guiJam  prsti/entes ,  et  eliam  lie  terra  mea  et  patiis  mri  ilum-ni 
Ailemari  l.iuiiretletL\i/ius  injurùtil  non  lurtiiunt ,  et  luinu  eurum 
raptre  et  violenter  alidurere  non  ftirmidunl.  (  thid.  pag.  Voila 
donc  le  nom,  inroniiu  aux  nioilernes,  du  pi'-ve  d<-  Guillaume, 
de  l'oiliers.  L'an  Guillaume,  et  son  fils  Aiiiiar,  p-irActe 

passé  i  Vslonce  dati«  l'ahbave  dn  Saint  -  Kuf,  Joiinèrenl  .=1  la 
cliartreuse  <le  Silve-Bénite  une  rente  de  (pielques  grains  k  prcn 
drc  sur  leur  terre  Je  l'Hlnilc  (  An«'line.  )  ("'est  le  dernier  Irait 
connu  de  sa  vie,  qii  il  termina  au  pins  laid  dans  1rs  premiers 
mois  Je  l'an  ii'Sç).  Desa  femme,  TiKxrniX,  lille  de  Guignes  I  \  , 
dauphin  de  Viennois ,  il  laissa  le  fils  qu'uu  vient  Je  noiiiincr. 

AIMAR  II  DE  POITIERS,  comte  de  VALtNTiNois  tr  nk 

Diois. 

I181)  au  plus  tard,  AiMMt,  surre.sseiir  Je  Cuill.iiime,  son 
père,  se  releva  J'une  paiiie  des  pertes  ipic  son  père  a\.iil  faites, 
par  le  don  que  lui  fit  le  comte  de  Tnulnuse,  lt.iymoiiJ  V,  an 
mois  Je  j  n  i  II  1 1 8g  ,  Je  tout  le  droit  et  le  domaine  qu  'Il  po  wdiiif , 
ioit  par  lui-même,  soit  par  ses  i,'asiaux  ^  dmis  Uitimlè  de  Uiuis. 
(  V.ii5.iète,  loin,  lil,  pag.  -g  )  Ij  recnon-iissance  J'.\iuiar  en- 
vers la  maison  de  Toulouse  .  renj;agea  depuis  À  se  déclarer  pour 
le  comte  Raymond  VI  ,  dans  la  guerre  Jcs  Albigeois.  Il  fortifia 
ses  cbSleaux,  el  les  mil  en  état  Je  défense.  Mais,  l'an  121  >, 
voyant  approcher  de  V,ileiice  Siniun  île  Moiitforl ,  chef  Je  l'ex 
peJilion  contre  ce»  hérétiques,  avec  le  duc  de  lloiirgogne ,  il 
alla  lej  trouver,  el  prévint  par  ses  soumissions  les  nivales  JunI 
ils  le  menaçaient.  Pour  sûreté  des  promesses  qu'il  leur  fil ,  il 
livra  à  .Montfort  quelques-uns  de  srs  châteaux,  dont  re  général 
confia  la  garde  au  dur  île  IV)iirj;ngne.  Deux  ans  après  IWcasioii 
<2u'il  trouva  de  s'agrauJir ,  le  détacha  cniièremenl  Jcs  iulérèL> 
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du  cuiiile  Je  Tduliiuse.  Le  rnnrile  Je  l.alran  ayant  prive  cl- 
[iriiice  de  ses  domaines ,  que  les  croisés  avaient  conquis,  .\iimr 
se  prévalut  de  ce  jugeinenl  pour  eleiulre  sa  domination  sur  le 
Vivarais,  roiiipris  dans  les  étals  Jn  romle  de  Toulnuse,  quoi— 
au'il  ne  fil  pcjinl  partie  de  la  coiiquOle  Jcs  croi;>e.s.  {Ilisl,  de 
Lann. ,  lom-  III,  p.ig.  aTif».  ) 

Maigre  celte  usuriiaitoii  el  If»  eng.igemenis  qn'-Vimar  avait 
pris  avec  Montfort ,  il  rentra,  sans  se  dessaisir,  Jans  le  parti  d>: 
KayrnonJ  V'I.  Monlforl,  les  voyant  reunis,  passe  le  Klii)ne  « 
Viviers,  l'an  121-  ;  el  ,  s'elant  joint  à  un  corps  consiileralile  Je 
croises,  ronduit  par  l'cv^que  île  Nevers,  il  va  faire  le  siège  de 
(-lesi,  château  très-fort  et  très  bien  muni  dans  le  Valenliiioit, 
iloiil  un  brave  chevalier,  nomme  Arnaud  J'.Vvdu,  était  gouver- 
neur au  nom  ir.\imar,  a  qui  il  appartenait,  l'ijsieurs  evéqnej 
du  pavs,  et  environ  cent  chevaliers  tranc.iis,  l'jiJereul  ilan>  ci  lle 
expédition.  On  négocia  rependant  la  [vaiv  entre  ce  ge11er.1l  et  b* 
rumte  de  Valentinais;  ei  ils  ron»  iineni  enfin  J'ini  Irailé.  .Simon 
promit  de  Juniier  sa  fille  au  cionte,  qui  ,  de  son  ri^té,  promit 
Je  vivre  en  bonne  aiiiilic  avec  lui,  et  lui  livra,  pour  gage  Je 
parole ,  plusieurs  Je  «es  châteaux.  Aiinir  conclut ,  en  inètne- 
lems,  la  paix  avec  Humbert  Je  Mirabel ,  evéque  Je  Valence, 
avec  lequi  l  il  avait  Je  grands  différents.  {  Vaisséte ,  iùid  p.  39I.  ) 

L'empereur  Frédéric  I  avait  accordé  au  comlc  Guillaume, 
père  il'Aimar,  un  droit  de  p<"age  sur  le  lUii^iie  ;  le  Gis  en  ile- 
■nanila,  l'an  tai^,  la  confirmation  à  Frédéric  II,  el  l'obtint. 
I>>  a'i  julllel  Je  la  im'me  année ,  par  transaction  faite  avec  l'e- 
vO<)ue  el  le  chapitre  de  Valence,  il  leronnnl  tenir  de  cette  église, 
en  franr-lltt ,  la  seigneurie  de  Chilleau-Uindile.  Il  acquit, le 
lévrier  jaio,  J'.\iinar  el  Je  l'ierre  du  Coussin  la  terre  Je  ce 
nom,  cl  mourut  p<'u  Je  tems  après.  l'iIlLlPPlNT!  DE  Fa'i,  si 
deuxième  femme,  qui  vivait  ciiciire  en  ir^Si ,  lui  apporta  en  Jot 
la  terre  de  Fui,  et  beaucon|i  d'autres  en  V'ivarais.  Devenu  par-ti 
vassal  du  loi  de  France,  il  re<;iil  oïdie  de  lever  le  lun  et  l'a;- 
ricre-baii  dans  ses  terres,  el  de  le  faire  p.inir  pour  aller  joindre 
l'armée  de  ce  monarque.  Li's  eiifanls  ipi'il  eiil  de  Sun  premii  C 
oi.iriage,  sont  JoiseiaiiJe,  femme  de  Bermond  ,  seij;iieiir  il' \ii- 
bise,  et  Guillaume,  qui  mourut  en  1216  ,  laissant  de  l'iullt:  Je 
Rozannit,  sa  fumme  ,  un  lib,  qui  suit. 

AIMAR  III  DE  POITIERS. 

ia3o.  AlMAR,  petil-ljls  d'Aimar  11  par  Guillaume,  inn  p^^e, 
siK  céJa,  en  bas-âj;e  ,  à  .4on  aieol  ,  sous  la  tutelle  de  Flotte  di.; 
Kosannil ,  sa  mère,  qui  avait  dispute  celte  fonction,  après  la 
mort  de  son  mari,  ii  son  bran-père,  el  l'avait  emportée  de  force 
avec  le  secours  de  l'ev^fjue  de  Valence.  Raymond  Vil ,  romte  Je 
Touluuse,  cl  cousin  J  \iiiiar,  s'etanl  nppnuhé  du  Uliikne  au 
mois  de  fi^Tier  la.^'J,  le  comte  de  Valentiuois  vint  le  troun  r  ; 
et,  par  acte  passe  Ik  I  Ile  dans  le  Vetiaissin,  le  i)  avril  suivant ,  il 
lui  déclara  que  le  château  de  Ilois,  avec  ses  dépetiilances,  elail 
lie  Sun  alleu  ,  qu'il  en  était  île  mi'inc  Je  sei/.e  autres  châteaux  , 
du  nombre  di"s<lueU  étaient  Privas,  Tournon,  Saint- Alltan  , 
tous  situes  dans  le  Vivarais,  ei  qu'il  n'en  tenait  aucun  en  fiel  Ou 
aiitretueiil ,  de  quelque  seigneur  temporel  que  ce  fiil.  Aim.tr 
re«;ut  ensuite  ces  diiiuaines  en  fief  franc  du  comte  de  Toulouse, 
aprL>s  lui  en  avoir  donne  le  domaine  principal  et  ilirerl ,  ne  s'en 
resert.iiit  que  le  domaine  utile  el  la  possession  naturelle,  après 
mini  il  lui  en  rendit  homm.ige ,  les  mains  jointes ,  en  présence 
Je  deux  cveqiies  et  d'un  çiand  nombre  de  seigneur».  Celait  une 
restitution  des  Iroils  qu  .\iinar  11  avait  usurpes,  comme  on  l'a 
su  ,  sur  le  cmnte  UayrnonJ  V'I  ,  apri'S  le  jugeiiieni  Ju  concile  dn 
Lilraii,  qui  le  déclarait  prive  des  doiivain>'S  ipie  les  croisés  lui 
avaient  enlevés:  jugement  dont  Raymond  VII  s'élait  fait  relever 
en  I  43ij.  (  Diu  hesne  ,  h'ut.  des  romtes  de  f'utrnt. ,  pr. ,  pag.  7  , 
V'aiss'.'le,  liiit,  de  Long. ,  loin.  III ,  pag. 

Aimar,  l'an  ia."«G,  reconnut  encore,  par  lettres  Jnimées  1 
<iui  FnIcoJi ,  avoir  fait  hommage  à  Raymond  VII  du  Dinis , 
mjts  Kulcmenl  par  crainte  ,  Jii-il ,  alteoJu  que  UaymunJ  l'a" 
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^ail  mmart-  lui  fliîrc  la  gurrrp  en  (.!■;  ili"  rrfu'. ,  ivouant  néan- 
muliis  que  vm  .uVnl  a\ail  ri\  ii  «li'  lui  li"  coriilf  du  Dioii  en  fief. 
(  Vaissèlr,  ihid.,  pr.  ,  ,xl.  )  S.iiiil  Louis  voulant  s'assurer  du 
rhâtrau  de  IliJage,  ajuiji leiuiil  .lu  <<)inle  de  ValiMitiiiois,  Ai- 
fnar  ,  sur  la  di>manje  iiue  le  ii>i  lui  en  lit,  |irutiiil  de  le  lui 
rpmritrp  J  («raride  cl  à  petite  fun  e,  Ijiil  t)iie  lui  ou  Icv  riifanU, 
soil  <1p  feu  lieraucl  de  liidage  ,  soit  île  tjuillaunie  Je  Soloigiiac  , 
son  va^wl ,  le  ]ii>sseder.iienl.  l.'.n  le  Je  crlte  soumission  Cil  datt 
«le  Chileau-Doiible  ,  j  i)t  (i\  lu m  s  Je  Draguignan  ,  en  l'rovcnce, 
le  H  m.ii  laSy.  (Duc  lii  ^iie  ,  pr,  ,  p.ig.  tf.  )  Guic  liard  V,  «iie 

•Ir  B<Miiir)bis ,  elarit  inorl  sans  poitcrile  l'an  i  sBS  ,  Amuir  liii- 
ynUi  s:t  sun  t-ssinn  à  IsaLcUc,  siEur  de  Ouicbard,  sa  laalt,  el 
l  it  evi:i<  i  ]i.ir  jiigrnMIltét  It  OUUT  duIOÎ}  l'iD  ufigi  (Vojf. /« 
sires  Je  Braujotmi.  ) 

L'an  la'iS,  le  sirpe  épiicopal  île  Valence  vint  i  v.irpier  par  la 
^émission  Je  l'Iiilippe  je  Savoie,  <jiii,  I  jyant  ajiu-iuslre  saiii 
flrr  il.ins  lr\  umlti  ^  sai  ri  s ,  jliiii  ijiie  l'arrlirvèthe  de  l-V"  .  'i" 
quitta  pour  su(ci  iJer  j  l'ii-trc  ,  tointc  de  Savoie.  Aiuiai  eciml 
alors  au  pape  (  lenu  rii  1%  ,  pour  le  prier  de  procurer  un  digne 
p.nleur  .i  l'ej^lise  Je  Valeiire.  Cleineril ,  par  sa  réponse  des  noniis 
de  juillet ,  troisième  antii-e  Je  iou  punlitii  ût ,  marque  au  comte 
que  ,  pour  satisfaire  a  sou  louable  Jesir,  il  venait  de  pourvoir  le 
&11  ^p  Je  \  alenre  J'uiic  personne  sage  cl  discrcle,  cl  de  plus 
Mitre  parente  ,  dit-il  ,  .sans  néanmoins  la  nommer.  Ce  fut  Ber- 
ttaiid  ,  i-\(V|uc  d'Avignon,  qui,  dans  l'elett ton  ,  avait  eu  pour 
cotnpi-tileur  <iui  de  Monllaiir,  rlianoinc  du  l'ui.  (  (/<j//.  Ch. 
ir!.  ,  tom.  III  ,  p.ig-  I  I  14  )  Aiiiiûr  eut  ncaninoin^  Jjus  la  suite 
lies  Jénii  les  .nec  fc  prélat  ;  car  on  voit  dans  le  rartulaire  de  Va- 
lence que  liri  irand  mourut  en  1 174.  après  avoir  fait  la  paix  avec 
le  comte  Je  Valcnlinois.  (Ihid  )  Pour  la  consolider,  le  pape 
<ïrefioire  X  ,  s'ctaril  rendu  la  nièiue  année  a  Vienne,  unit  l'e- 
V(Vlip  de  Die  i  celui  de  Valence ,  cs[>érant  Je  lenJrc  par-li  rOvt*- 
que  de  Valenn-  plus  foriniJable  au  lonite  Je  Valenlinois.  tri 
conséquence  de  cette  union  ,  Amedee  Je  Koiissillon  ,  qui  venait 
«le  SUCCéller  i  Gui  de  Moullaur,  Jans  l'éviVhe  tic  Valence,  se 
mil  en  possession  Je  relui  de  Die,  qui  veii.)it  Je  vaquer  par  la 
mort  d'Araédée  Je  (ienéve,  son  oncle.  Sou  pc  unei  s  iin  tut  de 
fonner  un  chapitre  toiuposé  dVcclesia5ti<]ues  Jes  Jeu»  diocèses, 
pour  maintenir  entre  eux  une  plus  granJe  liaison.  Mais  .\medee 
«le  Roussilion  ne  tarda  pas  .1  se  lirouiller  a\ec  le  comte.  Il  lui 
«leclara  la  f^ufrre  et  lui  enleva  plusieurs  jilaces  ;  les  linslilile» 
«lurércnt  entre  eux  jusqu'à  re  que  dci  amis  communs  Murent  à 
hmX  de  les  nu  tin  J  arrurj.  (  Valbonnais,  tome  I,  page  a:;.  ) 
I.a mort  d'Aini.ir  arriva  l'.iii  1277,  peu  Je  tcms  apn  s  le  fi  mai , 
date  Je  la  Jntia'iûri  riu'il  (it  .1  son  fils  ainé  ,  de  plusieurs  châ- 
teaux situes  dans  li  s  luJré^e^  Je  Valeni  e  ,  Je  Viviers  et  de 
Die.  Il  fut  inliuriu'  à  l'alili.iv e  tisli'rcienue  Je  IWanlieu ,  comme 
il  l'avait  ordorme  par  son  testament,  l^e  (  ointe  avait  épousé, 
l".  FIjOHIE  DE  KE.M'jr.V  ,  dame  Je  Rellerodie,  fille  d  llum- 
l)ert  V,  sire  de  lieaujcu  ;  a",  l'an  laliH,  ALtXKNTE  ,  ou  Alix 
Iir  Merccei'R.  fille  de  Bèraud ,  sire  île  Mercoeur,  et  veuve 
lie  Ponce  de  Montlaur.  Du  pn-mier  lit  il  cul  un  fils,  qui 
suit,  et  deux  filles:  Philippine ,  alliée  à  ItertraiiJ  ,  seigneur 
de  Baux  et  comte  d'Avellino,  au  myaume  de  Naples  ;  et  Mar- 
guerite ,  femme  de  Roger  de  ClérwiL  Du  Meond  lit  Mrtil 
Guillaume  ,  seigneur  de  Chanéac, 

M.  «le  Valbonnais  (//«/-  <le  D.mp/i. ,  p.  )  a  donné  le  sceau 
d'Aimar  III,  qu'il  nomme  k-  II',  ou  il  est  représenté  .1  elieval, 
avec  un  écu  sur  la  poitrine,  cUarye  Je  siv  Lésants  siirmonles 
d'un  chef,  qui  sont  les  armes  de  fruitiers.  On  lit  autour  :  SlGlL- 
LVM  AVMAHI  BE  PlCTAVIA  COMITIS  V  ALtNTIAEN.SlS  ET  DlEKSIS; 

et  dam  le  contre-ad ,  on  voit  une  étoile  i  doiue  nis,  «rec 
 '  1  COMITI»  VAUUmilBirttt. 


AIMAR  IV  DE  POITIERS. 

1377.  AlHAB  IV,  foe  les  moderniM  comptMt  poar  le  Iroi- 
—  de  MB  lUMP }  cuit  Durié ,  depui*  l'an  t»7o,  arec  Bu^ 


POLYTE,  ou  PoLiB,  fille  de  Tlugnes  ,  comle  de  Ootirgogne  ; 
cl  d'Alix  de  .Meraiiie ,  lorsqu'il  suci  eJa  à  son  père,  Aimar  III, 
dans  le  romie  Je  Valentinois.  luette  alliance  lui  valut  la  terre 
deSainl-Vallier,  dans  le  tiraisivaiulan,  qu'HippoIjie  lui  apport» 
en  dot.  Devenu  ^eu^,  il  se  icin.uia,  I  an  avec  MaE^ 

OUEniTE,  fille  Je  Kinl<ilie,  comte.  Je  Genève.  I.'an  119a,  ap- 
prenant l'arrivée  Je  rem|>ereur  Rodulfe  en  Suisse,  il  vint  le 
trouvera  Murât,  avei  plusieurs  seigneurs  et  prélats  Ju  royaumo 
de  Bourgogne  ,  piiur  lui  (aire  honiinai^e  comme  i  son  su7J'raiil« 
(  Valijonnais  ,  Imiie  I  ,  pii^e  3  +  1.  )  Philippe  Je  Bernisson,  gou- 
Mfiieur  Ju  (  (iiiit  jt  \  enaissin  ,  pour  le  pape  Nicolas  IV,  voulut 
obliger,  1  .lu  liiji  ,  Hugonet  Adémar ,  seigneur  de  Montéli— 
mar  ,  de  rendre  hommage  au  saint  siège  Ji  s  ili".te:iuï  de  la 
Garde,  de  Rac,  et  d'une  portion  de  ceux  Je  .S.nace  et  de 
(^liùteau-Neuf  de  .Maiéne.  I.e  comte  Je  Vjlentinois  s'y  opposa» 
s  lulenant  que  toutes  ces  terres,  hors  celle  de  la  Gaide,  rele- 
v  iiiuit  Je  lu:.  \|ii-s  quelques  contestations,  il  fui  convenu 
iju  llui;':uic"  I  e<  oniiailrait  le  comte  ilc  Valentiiiuis  ]iiiur  sei- 
gneur luinii  il.ril  Je  ces  tern'S,  cl  les  lienJrait  en  arru  ie-lul  Je 
l'eglise  1  oiriaine.  {  \,JI>ounais,  tome  I,  pat;e  s^i.)  Aimar  IV 
etail  bon  économe  ;  il  .luf^inenta  coiisi JiT.iblement  ses  domainfl» 
par  différentes  acquisitions  qu'il  fil.  Il  acheta  ,  l'an  1288,  !«: 
château  de  Sure  ;  le  mai  129!  il  acquit  ,  suiv.iiii  Ch.i/ot  ,  1* 
terre  et  seigneurie  Je  b'aulignan,  que  nous  ne  trouvons  Jans 
au' une  carte  geograplii<]ije  ;  en  il  devint  pioprietaire  , 

par  achat ,  de  ta  terre  Je  Barre  ,  en  Vivsrais .  et  Jeux  ans  après, 
du  rhâleau  de  Moixlai  .  ;iu  :);  k  1  se  ,1e  Die  \>aiit  semlu,  l'an 
i.HiT,  le  château  J.'  HellerocliP,  il  remplaça  celte  ahénalio» 
pai  l'arqiiijitioii  des  terres  et  ehJiteaux  de  Mirebeau  et  de  Pisan- 
(,00,  faite  le  1-  février  1 '.^  î  fv.  st.).  Il  vivait  encore  en  iSag, 
<■!  inu.iriil  iigi-  Jr  plus  Je  ijual  re  \  iiii;U  .'ms.  Ke  sa  première 
femme  il  eut  sept  cnlanis  :  .Viinar,  qui  suit  ;  lliini!"  li  et  Olton, 
morts  sans  lignée  ;  Guillaume  ,  seigneur  Je  Sainl-Valliet  ;  Louis, 
evèi|u<-s  de  Ijngres  en  i.iiH;  Allv  ,  femme  J'ArlauJ  .  seij^neur 
Je  Koussillon,  et  Constance,  alliée  a  llj^ues  VJeiuar  Je  Mon- 
leil.  Du  second  lit  vinrent  :  Ame,  qui  siu  1  ■  ii,  Jvus  les  terre» 
Je  Clerieu  et  Chantciiii'rle  ,  .i  Guillaume,  s  ui  dire  nuivari— 
giiin,  et  iii  Mirul,  vers  I  an  k^'4  '  r  sans  postérité  ,  Am<  ilee,  suc- 
cesseur I  le  Guillaume  dans  la  terre  de  Saint-Vnllier  ;  (.alherine, 
feiiiine  d'.\inieri  VII  ou  V|||,  vicomte  de  Narbonne;  et  Anae^ 
troisième  femme  de  Henri  II ,  cumle  deKodcSy  femiriéS  SB^ 
suite  à  .leati ,  dauphin  d'Auvergne. 

AIMAR  V  DE  POITILKS,  dit  AIM.VRET. 

i.'îïa  au  plulAi.  Aimar  V^,  dit  .\iv\nET,  exerçait  la  dignité 
conitate  dans  le  V'aleiilinois  et  le  Diois  avec  Aimar  IV  ,  son 
père,  dés  Tan  t  'ioj.  Le  l'i  juin  i3i6  ,  il  se  démit ,  entre  le» 
mains  du  roi ,  de  att  «OÊBttis  ,  qu'il  reprit  easuiie  pour  les  tenir 
de  lui  à  foi  et  hommage.  Le  dauphin  Humbert  il  prétendait 
aussi  qu'il  lui  derait  liommage-li^  pour  ses  ctiTntës  ;  Aimar 
sontenait  qu'il  ne  le  devait  que  Simple  ,  et  se  pourvut  à  Ul 
cour  d'Avicnon  pour  se  mettre  i  l'auri  des  poursuites  du  dau- 
phin. Mais  le  pape  refusa  de  prendre  connaissance  de  ce  démêlé. 
ICnfiii ,  après  bien  des  remises ,  Aimar  fil  l'hommage ,  tel  que 
le.  dauphin  l'exigeait ,  le  aii avril  (Valbonnais ,  Ilist.  de 
Dam/A^tpr.  pag.  S41)  etSSo.)  Uwn  i33q,  Aîoiar  fit  un  dernier 
hMlament ,  le  ■  3  aoOt ,  et  mourut  peu  de  tcan  apitet  StmUl 
DE  Baux,  fille  de  Raymond  de  Baux,  comte  d*AvcfliM, ^I^t 
avait  «-pouséc  en  laS^i  l"'  donna  Ainur,  mort ,  sans  ea&îlIPf.'' 
avant  le  3  avril  1024  ;  Louis,  qui  suit  ;  Guicliard,  mort  M 
l'Sai)  ;  Olton  ,  évéque  de  Verdun  ;  Aimar,  seigneur  de  Veyne; 
Guillaume,  évéque  de  l^ngres;  Henri,  i>lu  évéque  de  GaplÂ 
8  juillet  1349;  Charles,  tige  des  Migneun  de  SatBt-ValIwr  t 
et  dnq  filles,  dont  l'ainée,  tiippolyte ,  ^pooM,  «a 
noces ,  Renaud  tV ,  comte  de  Dammartin ,  et  en^ 
Armand  VI,  viconile de Mignac ;  Jeanne,  la  deraièN('* 
daai  le  câibtt ,  cl  aonral  en  odeur  de  laiatelé. 
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l33<).  LoL'iS,  siiccpjsfiir  iJ'Ainur  V,  son  pi'rp,  fui 
lieoleiniil-ccih ni  rii  L  irij;ucii(ir  ,  au  moî.\  de  <l<'ti'ml»r<* 
parle  lUi  l"lnli[i(.r  V.1I01S.  Lan  i.h4>  si'f»it  ilaiii  rarmce 
de  Jean,  «lur  <ii-  .NDiuiamlii- ,  au  jirge  d'Aulnroclir  iljiis  k- 
Toulouuin,  <|u'oii  lut  i,l(ligr  île  lever  U  nuit  de  la  ii'lc  d.- 
nint  l.aun*nl.  Le  comte  Uiui»  fut  fait  nrtsoniiii'r  dans  lcIIc- 
occasion;  mai»  il  était  libie  au  mois  Je  nuvrmiirc  sui\ant. 
Lan  _i3^5,  on  le  v<iil  rin  nri'  fai^toiil  la  guerre  en  Naiiiluiigr  puiir 
1*  roi.  On  ne  sait  s'il  \  iiiiniriil  ;  mais  il  est  rertaiii  <|iir  rrtir 
année  fui  la  denii.  cc  il.  -.i  mi  .  Il  a^aii  i-pimsi',  1  .m  iU     M  \ii 
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li'ii  '  '(ir  I  !  .  i'^  .  Mil  dr  son  fîli  aîné  le  dauphin;  3°.  que 
le  roi  lui  duuneiau,  ilms  le  mois  de  novembre  suivant,  cent 
niilU  ëcus  d'ori  (]»'au  ras  qu'il  laisnSt  en  mourant  drs  fils 
legiiiiuea  (il  nVn  avait  punit  alors ) ,  ils  auraient  la  liberté  ùo. 
rentrer  dans  ces  comtés  en  rendant  au  roi  la  somme  qu'il  avait 
reijUe.  Ce  traite  n'ctail  (i.u  une  surprise  faite  au  comie  Louis.  U 
jvait  l  ie  projeté  di  s  l'an  i.'ir)!  ,  djns  un  pour  parler  ^u'il  avait 
eu,  le  3i>  novembre,  avec  le  seigneur  de  la  Ainèrs,  que  le 
roi  Cliarles  VI  lui  avait  député  k  cet  «ffbt.  (Mk  é»  JW, 


GCre&Jit  ,  fille  ijf  lleitn  II 

lirii 


1.-  1. 


qui  SUiM-r  ut  lieux  ans     s<iii  cpoun.  I  n  liU  ,  ipii  suil,  et  u;ie 
fille,  Mar|ueritc,  femme  «le  Guichard  de  Braujcu  ,  seigneur  de 
I,  fiacni  ksiiniiude  ce  nariage. 


ASIÊÊâ'm  M  POITIERS,  bit  LE  GROS. 

-v'îililS.  AtHAm  était  igé  de  dix-huit  ans  lorsqu'il  niocéda  au 
comte  F/iuis  ,  son  père.  (Ducliesne.  )  L'an  to^j ,  il  entra  en 
guori  eaM'i  l  rM-ijoe  li/  \  jIi-ik  e  .  liiuehant  leurs  droits  res{H>c- 
tili.  Le  parx-  Clément  VI  voulut  m-  rendre  arbitre  de  leur  dif- 
férent ,  ei  leur  envoya  un  légat  qui  ménagea  une  trêve.  Aimar 
se  rendit  agréable!  Pemperrur  tbarlos  IV  ,  qui  confirma  par 
sa  bulle,  du  §6  mars  i^-iÇ),  toutes  ses  seigneuries,  avec  défense 
i>  l'fvéque  de  Valence  de  s'en  qualifier  comte ,  ci  de  plu»  il  le 
nomma  vicaire-général  de  l'empirv  au  royaume  d'\rlcs.  Mais  il 
ne  paraît  pas  qu  it  ait  fait  usage  de  ce  titre.  La  bulle  dont  nous 
li  et  que  nous  rapportons  a  I  an  i349,  est  datée  rtgnorum 
KmaniM /f/tib.'ce  qu'unlialiile  inoilerneassigneÂl'an  i368. 
Ma»  Charles  commença,  l'an  ïdu  ri'gne  Je  Bohême,  et 

fist  éin  U  même  année  roi  des  Itouiaina.  La  troisième  année  de 
ses  règnes  es»  donc  l'an  1349.  l/e  roi  JtallMigmenta  I  autorité 
d  Aimar  dans  le  pays,  en  Téiabliasant,  nrijca  lettres  du  7  aodt 
i3S3,  limUnant  de  matakar  b  itn^m  A  Phnnois.  Aimar  fit 
une  bute  dans  cet  onice  en  engageant  au  comte  de  Savoie ,  cer- 
tainadilteaux  au'il  lui  livra.  Dcitoncé  pour  ce  sujetau  |>arlcment, 
«ons  le  r^ne  de  Charles  V,  il  fut  condamné,  par  arrêt,  è  lesti- 
toerces  places  etipayermillcmarcfd'oran  roi,  qui  le  tint  ipiitte 
pow  ^inxe  mille  florins  d'or ,  comme  on  le  voit  par  ses  lettres 
d^abobtion  du  mois  d'aoïlt  i3(>8.  Se  voyant  aana  lignée,  il 
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aliéna,  vers  le  mt^mc  teins,  plusieun  de  ses  terres.  Enfin,  l'an 
1 ,  par  son  dernier  testament,  (ait  le  9  février  i  Avignon  , 
il  iastjtua  son  héritier  universel,  pour  ce  qui  lui  restait ,  Louis 
oc  Foitiers,  son  cousin  germain,  lui  substituant  Edouard  de 
Beaujeu ,  (ils  de  (a  tcanr ,  on  aet  enlirali.  U  mourut  la  même 
année ,  et  fut  enterré  am  Cordelien  de  Crcst ,  sépultun;  de  ses 
ancttret.  U  avait  énousé,  par  contrai  du  in  décembre  i3i44, 
EUM  00  Aux ,  fille  de  Guillaume- Koger  I ,  baron  île  Beau- 
fort,  nîtoe  du  pape  Clément  VI ,  et  soaur  de  Gr^tre  Xi.  Elle 
étoit  veuve  de  Guillaume  II ,  Seigneur  de  la  Tout  d'Auvergne , 
et  vécut  juiqu'ea  140$  ou  1406. 

LOUIS  DDE  POITIERS. 

iSyS.  LOCJ»  II,  fik  d'Aimar  de  Poilien,  Seigneur  de  Cha- 
lençoo,  et  de  GuMlu  d'Uiès,  oé  l'en  f354i  8uoc<«k au  comte 
Aimar  VI ,  son  cousin ,  dans  le  'ValaUtitMia  et  le  Uio'it.  L'an 
a374,  il  transigea,  le  11  août,  OTttClÉllèiidé  Poitiers,  sei- 
gneur de  S.  Vallier ,  touchant  b  moeeàioa  dt  lcur  iâmillc ,  et 
ni  remit  les  terre*  de  Pisançon  et  de  Marcoil ,  avec  les  chlteaux 
de  S.  Naaaîre  et  de  llandeMk  UjpB  t4*4»  i'  cession .  par  acte 
du  1 1  aoAt,  au  nn  Cbarle*  W3e  aet  eemtés,  qui  renfermaient 
vingt-eept  villeson  chlieaua,  onze  forteresses  et  deux  cents  fiels 
ou  aninre-ficfi,  ^en  (éMrvanI  la  jouissance  durant  sa  vie ,  et  i 
— K^^^     fM  et»  oomUi  ne  potonieat  janai»  itce  ni» 


9^30.  )  Antoine  de  Grolée,  et  les  acigneun  d'Eniremonla 
Mirebel ,  excités  par  Amédée  VIII,  comte  de  Sa«t>ie,  dé- 
la  guerre  en  1^07,  on  ignore  sous  quel  prétexte,  au 
>uis.  C'était  la  déclarer,  en  quelque  sorte ,  au  roi  lui- 


M". 

el  de 
rlarrrent 

ri.iiite  Louis.  C'était  la  déclarer,  en  quelqu 
mi'uie  ,  suzerain  Comme  il  était  et  crssionnaire  de  Louis.  En 
\eriu  de  ces  densliM»»  le  comte  de  Valentinois  ne  manqua 
pas  de  s'adroaer  I  par  une  requête  du  6  juillet  1407,  au  parle- 
ment de  Grenoble,  pour  demander  du  secoun;  sur  quot  cette 
cour  rendit  un  arrêt  qui  défendait  i  ceux  de  Vienne  de  laisser 
passer  aucunes  troupes  pr  eau  et  par  terre  qui  vinsaent  des 
étals  de  Savoie.  Charles  de  Poitiers ,  seigneur  de  Saint-Vallier , 
avair  consenti ,  par  un  acte  du  19  juin  1404 ,  i  U  donation  que 
comte  Louis  avait  laite  de  ses  états  au  roi  de  France.  Mats, 


i4in  nu  nluiAi,  son  iib,  Louis  de 
iles  oir  s  en  tenir  i  la  tramadioa. 


! 

après  sa  mort ,  anirée  Pan 

Saint-Vallier ,  ne  rnit  pas  

('.tant  entre  à  main  armée  avec  Jean,  son  frire,  évéque  Va- 
lence, daiu  le  chlteau  de  Graine  ou  résidait  le  comte  Iiènis, 
son  cousin ,  il  se  saisit  de  sa  persuunc ,  et  le  contraignit  de  Uro 
un  nouveau  traité  le  mardi  i3  août  ■4>6,  en  présence  de  plu- 
sieurs ehos  aliers  et  docleurs^i»4ois.  Par  cet  acte,  il  (ut  eonvean 
qu'au  cas  ijue  le  comte  i»ttia  vint  à  décéder  sans  enfanta  miles 
légitimes,  les  comtes  de  Valcatinouet  de  Oiois appartiendraient 
au  seigneur  de  Saint-Vallier,  esccplé  le  ChAleau-Menf  de  Oa- 
masan,  qui  demeureroit  4  Lancelol,  fils  naturel  du  comte.  Il 
était  veuf^pour  lors  de  Cécile  de  Buuron,  fiUe  de  Guil- 
laume-Koger  III,  comte  de  BcauCart*  en  Vallée,  mariées 
t4(o,  dont  il  n'avait  en  que  des  fillô.  Mab  il  se  remaria, 
l'an  1417,  avec  Gdillxkeitb  os  Groijii»,  fille  de  Raoul, 
r'imte  Je  Gruèrcs,  en  Savoie, dans l'cmérance d'en  Iniaernn* 
posieiiié  masculine  et  de  fnuircrpar'ft  de  son  alicate  le  sei- 
aneur  de  Saint-Vallier.  Il  en  arriva  aulnment  ;  car  ce  fHpag» 
nit  stérile.  Toujours,  néanmoins,  r^lu  de  se  venger  delà 


.-iolenre  que  le  seigneur  de  Sainlp'Vallier  lui  a» ail  faire,  il  ht , 
te  aa  juin  i4>j9t  i  Bais,  un  testament  par  lequel ,  eu  dérogeant 
au  dernier  traité,  il  insliluaitson  héritier  universel  le  dauphin 
Cliarles,  fils  du  rai  Charles  VI,  h  la  charge  de  payer  i  ses  exé- 
cuteai»  testamentaires  cinquante  mille  écus  pour  acquitter  ses 
dette»  et  accomplir  ses  legs  ;  et  en  cas  de  refiu ,  U  lui  suUt  i  I  uai  t 
le  due  de  Sa*«w.  Le  comte  Louis  monnit  k  4  juillet  suivant 
au  chitesu  da  Btis,  et  (ut  enterré  aux  ConMien  de  Cre<;t , 
laissant  de  son  premier  mwiage  deux  filles.  Ionise,  mariée , 
le  tS  novembre  iSSo,  i  Humbert  VIII,  sire  de  Tboire  Villars; 
et  N...,  femme  d'Aubert  de  Trasti.  Une  enqucMe,  faîte  .■ 
Romans  en  1431,  nous  apprend  que  Cumitien  ^u'ii  (le  eototc 
Louis  II)  eyrs/  chacun  jour  messe  et  ditt  ses  heures  dour émeut , 
comme  il  ttmbloii,  et  qu'il  tt  confroast  et  ordonnait  chitcun  a/i  ; 
toutefois  il  e'Iuit  moult  amUrieux  et  leifoit  plutieun  tailles  sur  les 
sujets  qui  le  douitaieni  moult ,  ftarre  qu'il  estait  moult  rigourns 
et  malgracifux  ,  el  fuir  idusUan  Jois^  ajnule-t  elle,  avuitoslé  à  tes 
Juges  et  oJfu:ifrs  la  conaaissance  des  causes  <  limiurllcs  pendantes 
IntrJr.'-rt  rut,  pouren  aaoir grand fnfit /lar  1  ui'ifivsitiun  ou  iiulir- 
;«<•«/.  (l)iietiesne  ,  Hisl.  des  comtes  de  l  'ulrni..  />r.,  pa^e  -1.) 
Oés  qu'd  eul  (1  rrne  les  yeux,  Louis  de  Saial  \  allier  01  il  If 
litre  de  comte  de  Valentinois  cl  de  Diois  eu  sritu  ilr  la  ,|,,_ 
nation  qu'il  lui  en  avait  faite  et  san-  e^.iid  pi  .n  I  i.  1  mumii 
qui  l'as'ait  annulée.  Mais  Henri  de  S.ism  im^  ■ ,  u  'n*  i  M  in  ,|,- 
Ùauphiné  ,  et  le  1  oo-.i'il  delphinal  ,  m  lamereul  n  ^  dniu  liue.; 
au  nom  du  daupliin  Charles,  soutenant  la  \alidilc  de  l'acte  par 
lequel  le  conu  i«uis  l'avait  ioslitoé  »oa  héritier  nnivenel  ;  sur 
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s  rii  raji- 
liiii,  .iiit.' 


cjiioi  I.oiiiî  «le  Sjinl-V.'illirr,  assivd-  Jf  FévOque  Jean  <lo  Poi- 
liiT'i  ,  5111  fiiTi-,  n  (If  «iiii'liiiic-'.  <-lK-valiiTS ,  ollrit  il« 
portiT  a  <  i'  ([  .  1  .11  M  r;ill  ilcri Je  p.ir  li-  roiiv  il  «lu  ilauj 
avoir  pn4  >  umuisvjiii  r  de  s»'»  ilimlv  rt  li  s  .mur  iiniiriinMi I  i  \a- 
mille'.,  il  \  ciil  .K  11-  de  ccllo  iidir,  [....se  .  If  i<,  |  i      |  .  -, 

Ll  (,oni!»'-l!<'li(>n  ,  oti  prrsi  iirr  d»' |il  iiMi'iir>  perso- iiii"s  rjii.iliriet  s 
£nrill  ,  V3i\  i^t'  ^-  le  d.iijpliiii  et.tnl  iiiiMit.'  siii  le  trône  s.iiis  l<' 
nom  Jp  Cliaile*  I.nui^   de  Sunl  -  Vallier  lui  red.i  ,  pai 

traité  fui  A  l>oiir^e>,  le  4  nui.  tous  ses  droits  sur  I.1  sur- 
rt-ssion  du  comte  Louis,  iiio>eiin.iiit  une  r.  tile  .ininulie  <l 
prrpeluelle  île  si  pt  mille  florins  d  or  t|  n  ■  (  c  t'ioii.iripie  lui 
assiir.>.  i'  l'.t  depuis,  <lil  Diirlicsiu',  Iriiouili  ^  <li'  \  .il.  iiluiols  et 
u  de  Dioi»  »<itlt  demeurées  et  ou  .  .rpni  I I  V  lu  I  l.iu[>lii  ne.  « 

l  a  Marliuii're  dit  iie.iumoiMs  ijue  le  iluc  <le  S.i\oie  peisislail 
l'rirore  depuis  .1  lonuer,  sut  le  N  .denl moi»  fl  le  Uinis,  de»  prc- 
tcniions  auiqurllei  il  ne  renonça  qu'au  moyen  <ie  U  rcmiiequc 
Loaia  OniplNaiiâ 6k,  ea  1446 ,  dà  rhoamaiB  do  Fudgai. 

DUCS  DE  VALENTINOIS. 

chs\u  noRGiA. 

1,'an  «if)",  le  roi  Louis  XII,  sniil.int  mctlre  dans  *M  înté- 
ri'ls  le  l*-'!"'  .V'evaiiilie  \  I  ,  dont  il  a\.i>l  liesoiu  pour  l  exicu- 
tinn  de  ses  pniieit  sur  l'Ilalic  ,  duuiia,  par  lettres-pateiiles  du 
niois  d'auQl ,  les  cuiates  de  Valeiilinuis  et  de  Diois  à  CuAlt 
UollGIA,  fils  naturel  de  ce ^nlife,  et  dans  le  mois  d'iu  loiirc 
■umali  il  érigra  le  premier  «feccadeux  roniie.s  m  ,Ui<  he.  A 
CCI  iNenbiUt  il  ajouta  une  compagnie  «le  cent  lances  de  ses 
ordonnancef,  dont  il  «ttifiâ  César,  n  la  nuin  de  Ciastorre, 
fille  d'Abia  ,  «in  d'^SfaMt ,  qu'il  lui  fit  épouser.  Enfin  ,  par 
un  privUèfB  ^  B*avùt  point  encore  d'exemple ,  il  adopta  le 
nouveau  duc  d*  TaliaUMia ,  par  kttrei-pitentei  du  moi» 

de  *499«  «•  M»    mufamm  ét  nmiet,  avec  pei- 

niisaion  d'en  uarr  en  tous  actes.  On  n«  revîenl  pas  de  son  «ton- 
nemenl ,  auand  on  considèic  sur  qndk  Itte  lx>uis  a\ait  accu- 
mulé lant  de  iaveurs.  César  Bof^gia ,  promu  à  l'arrhev^ché  de 
>  alencr ,  en  Espagne ,  el  créé  cardinal  par  son  père ,  en  i4.)3 , 

3uilla  l'étal  ecclésiastique ,  ajirè*  avoir  uil  poignarder  e(  jètei 
ans  le  tibre  le  duc  de  Gandie ,  son  frère  atné ,  qui  lui  dispu- 
tait b  jouissance  de  Lucrèce,  leur  Msor.  Soutenu  parles  armes 
de  France ,  il  mit  toute  l'Italie  en  camlniiiUon.  Le  pape ,  son 
,  voulant  lui  donner  la  Romagne,  U  restait  i  conquérir  la 
ville  de  Fatinza,  possédée  nar  Asiorre  de  Hanfredi,  (Canesei- 
gêneur  de  dts-aept  ans,  auoré  de  ses  sujets.  César  en  fait  le 
•icfe,  «t  wm  ■  place  de  ipanière  que ,  perdant  toute  espé- 
raace  de  aeeoan,  let  bdbiliHit»  capitulèrent  le  a6  avril  de 
l'an  iSei.  La  toaiMam  do  tnûté  portaient  <|u'Astorre  con- 
aervcfeil  la  vie ,  la  liberté ,  rhonneur ,  avec  la  iouissance  de  ses 
biens allodîaiu ,  el  que  la  ville  aérait  etemptcdu  pillage.  César 
tînt peiole a«r  le dcfiiicr  point;  mais  aussuAi  qu'il  eut  rnirr 
■esmina  l4  ndhcurem  Asiorre,  ill*envo\a  prisonnier,  avec 
un  de  K«  frères  naturels,  li  Komc,  où  ib  lurent  mis  secrète- 
ment à  mort-  Il  ne  fut  pas,  après  cela ,  difEcib  au  duc  de  Va- 
leotinob  dVdMcirir  du  pape  rinvotiture  de  b  Roma^^nc , 
litre  de  duché.  Il  enleva  enauîleb  terre  de  Kombino  à  Jacipn  s 
d'.^ppiano;  le  duché  d'Urbin,  par  une  perfidie  insignp ,  l'amit  e 
suivante  ,  k  Gui  ULald  ;  et  Camerino .  par  une  autre  fourberie , 
i  Jules  de  Varane,  qu'il  fit  en.uite  étrangler  avec  ileux  de  ses 
fils.  L<*i  principaux  seigneurs  d'Italie ,  craignant  chacun  pour 
leurs  terres  el  pour  leur  vie  ,  se  reunirent  contre  cet  usurpa- 
teur. .Mais  il  eut  l'adresse  de  les  j;.iguer  ,  l'un  apri's  l'autie, 
par  de  belles  paroles,  et  de  les  eii^t:;>  r  1  m  i  u  (.liie  r  ei 
le  siège  de  Siiiiga^li.i  ,  dont  ils  le  lemio  i  nt  nui  ;  ;  i-  e  m  I  .ilr.i'iii  i- 

«le  François-Marie  de  la  Uioere,  prelel  d.'  Iloior,  ijui  eu  <  l  ni    m^t       ,  lievru»  lui  lilaiirtin  1  :il  ,  rl  iin  il  torulu 
le  seiglirur.  La  rt-cunipeuK-  qu'ils  leçuieul  de  cet  luiitorlaut  1  si  \ioU-nte ,  qu'elle  ne  le  quitta  point  le  reste  de  ses  jours  l>e-li. 

service ,  fut  celle  qu'on  dcraii  «ttcadce  d'un  homme  wns  bon- 1  b  proverhe  de  laJUm  ét  Sakt^^Kbr.  Vm  iSSt  »  ba^  |tnilir,,  ' 


neiif  el  an-  proliilé.  f  ésar  étant  cnlré  dans  la  pLiee,  aprJj  en 
a.oir  lail  s  .  tu  r.irs  gens,  sous  preleste  ipi  elle  ne  pouvait  les 
i.Hileini  as't  les  siens,  il  arrêta  pi isoiiiiiers  les  principaux 
d'eiilre  eux  ,  savoir;  laul  des  Lrsins,  Lraiirois  des  Irsins,  duc 
de  draviiia  ,  \  ite'.lo/zo,  <>'i\erullo,  Louis  de  To  li  ;  et  le  leii- 
ilem.iiii,  (1  di-remlire  de  l'an  iSoa,  il  lit  étrangler  dans  une 
ihiiinliie  (  el  imii  ,  roiiiineli  .lit  un  iiioderue  ,  dans  la  place 
[lulili.iiie  j  \  ilcIliiA/o  et  Oliu'rolto.  (  Muralori.  )  l<e  pape,  ins— 
iriiil  des  derniers  siii  i  ("s  de  son  lils  ,  loin  d'en  avoir  hoireur  f 
Irasaille  a  le<  «oiupleter,  en  s'.issuraiil  de  la  personne  du 
«ardiiiat  Jean  li.  des  l'rsins,  cpi'il  euso>a  dans  la  four  Horgia. 
Il  y  fut  IrouM'  mort  dans  le  mois  de  lévrier  suivant  ,  non  sans 
souptiiii  de  p  .isi.ii  Dans  le  même  tcim  ,  Osar  se  del.irrassa, 
|>ar  le  la.-et  ,  de  Paul  de»  freins  et  du  duc  de  (irnvma,  ses  pri- 
sonniers. Le  fl  lit  (pi'il  retira  de  c<rs  forfilits .  el  ipi'il  s'elait 

t)ropf>se  en  les  rorniir  il.ioi  .  tut  l'invasion  do  plusieurs  terres  de 
a  niaisiMi  di-s  Lrsins.  M  i;.  i  !a  ne  remplit  ivuinl  encore  son 
iiis.ii  .ilil.'  aM  liie.  Le  uiuLiilier  du  cardinal  Cornelo,  le  plus 
r I  I  I  I  '  collège,  et  surtout  l'argent  qu'on  savait  qu'il 
.1.  il  .laiis  ses  coffres  ,  était  un  objet  Cju'il  avait  grande  envie 
11-  s  approprier,  l'oiir  y  réussir,  il  invita  à  un  repas  ce  préLat* 
.l.ins  le  dessein  de  l'empoisonner.  Ma'is  la  bouteille  de  vin  , 
<|u  il  avail  pré|>arée  pour  cela,  ayant  été  derang>-e  par  OBO 
méprise  ,  on  en  s»'r>it  i  l'un  et  Ji  l'autre  ,  el  tous  Jeu»  ea 
lesM-nlirciit  le  luiieslc  cflet  ,  auquel  néanmoins  ils  survécurent 
par  la  force  de  leur  tempérament.  VoiU  ce  qu'il  but  croire,  aa 
donner  un dénentl  1  Paollove,  uni ,  dans  la  Vm  de  Gonsalve, 
atteste  avoir  appris,  de  Cometo  lui-même,  que  ce  breuvage 
lui  avait  causé  une  inflammation  inraprânble ,  et  l'avait  bit 
changer  de  peau.  Hais  ce  qu'on  ajoute,  que  le  pape  était  da 
repas,  et  qu'ayant  bu  du  mdme  puison  il  en  mourut ,  est  nne 
iable  détruite  par  Odoriç  Raynaldi  ,  qui  prouve,  par  l'estnit 
d'un  journal  mantisrrit  du  tems,  rju  Alexandre  mourut,  la 
itJ  août  i5o3,  d'une  fièvre  double-tierce  qui  l'emporta  en  six 
jours  de  tems.  i.a  mort  de  ce  pontife  arrOta  le  cours  violent  dea 
tyrannies  de  son  fils  Jules  II ,  l'ayant  fait  emprisonner  à  OMie, 
ne  lui  reii.lii  la  liberté,  qu'après  l'avoir  obligé  i  rendre  toutes 
les  places  dont  il  s'était  emparé.  Il  lui  permit  ensuite  de  se 
rendre  auprès  de  Gonsalvc  de  CorJoue,  général  (^pàgnol,  qui 


envoya  en  Espagne ,  oii  il  fut  confiné  dans  une  prison.  Ayà— 
trouvé  moyen  des'évader,  il  alla  se  réfugier  vers  Jauld'Albict* 
roi  de  Navarre,  qui  l'employa  dans  la  guerre  qu'il  amit  avec 
Louis  de  Deaumont,  ton  vatuL  César  alla  bireb  li^  de 
Viane ,  et  y  fut  tué,  le  ta  mars  iSoj,  Imnaat  use  fille  unique, 
nommée  Louise,  qualifiée  duchesse  de  Ydeatinob,  et  manée, 
i<^  b  ^  avril  i5i7  ,  i  Loins  11,  sire  de  b TMmoilb ;  a*,  la 
3  février  i53o,  i  Philii>pe  de  Bourboa-Baiset.  «  Ce  seélént, 

•  iKt  aa  aodeme  ,  avait  de  b  bravoure  ,  de  b  souplesse  et 

•  de  nalrigiiet  mais  on  seul  de  ses  aiicalato  taffiiait  pour 

•  Bëtrir  b  aiénMire  du  plus  grand  l«««»ni*i  a 

DIANE  DE  POlTIEaS.  . 

L'an  i.<>48 ,  le  roi  Henri  II  fil  don  i  DtàllB  OB  POtlIBM.' 

sa  maîtresse,  par  lettres  du  8  ortobre,  de  l'usufruit  du  duché 

lie  V  aleiilinois ,  asec  le  titre  de  duchesse.  Diane  ,  née  sur  la  Cn 
de  1,11  de  .lejii  de  l'oitiers  ,  seigneur  de  Saint-Vallier ,  avait 

ete  [•].  |i  II  1  jeune  a',i|ii e^  de  l,i  c  iimtesjc  d'.Vngoul^me,  mère 

de  lianijiiis  1'.,  et  ensuite  euil  entrée  au  service  de  la  reine 
Claude,  en  qualité  de  fille  d'Iioniieur.  .Son  rn'dil  el  va  lu  oité 
sauvèrcnl  la  vie  i  son  père,  dont  elle  oliiini  la  nrii<--  au  mar- 
inent qu'il  allait  (lté  dérapite  ,  pour  avoir  siii\i  le  paili  du 
connétable  de  Bourbon.  Mais  elle  ne  put  le  giiei  ir  des  impres- 
sions fielleuses  ijin-  l'S  Irayeiirs  de  la  mort  Irii  avaient  causées, 
lorsipi'il  apprit  s.>:i  )ugiiiir:it  Llles  (uienl  telles,  ipi'eii  une 
.  lu  sru»  lui  blaiirliiii  :il  ,  el  iiu'il  lonilu  d.iiis  luie  fièvre 
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Diane  ksU  venv*  de.  Loui'i  <!<■  Brizi',  romto  ili-  Mi  .li  \rii'r, 
qu'elle  avait  t'pouse  If  2')  mars  i.>  1 4  ■  ^t.)-*  nii|  jn-i  ii  -s.  Ht  iin, 
\Hnxi  liiisilaii|ihiii ,  Jf;f  ilrilu-liuil  .lrl^,  diMiil  i(hi  liunn  ni  in  mu 
n  lu  lit»  Di.iiK' ,  fjiii  clail  dans  sa  lri'iitf-w|ilii'ittc  .miui-.  I.llc 
rorix  rxa  li's  g(  .5ci  >  i  l  l.i  rr.iîrhciir  do  la  jciiiic^si'  nii(]m'  iLins  un 
5gp  forl  avance,  l^i  ;i(,'riMnciils  de  M>ri  espiit  n  noiiiLiieiil  .i  i  i  in 
de  sa  Ggiire.  tlle  aiiua  lei  gi-n»  de  l.'llre»  el  li  *  proiim  j.  I.ei 
huguenots  furent  les  sruls  ()ui  eurenl  ;i  se  pljinilie  d'elle  ;  aussi 
ne  l'ont -ils  point  épargnée  dans  leurs  <  trilv  AprJ'S  la  mort 
funeste  de  Henri  II,  arrivée  le  lo  juillet  i,>">;),  elle  se  relira 
dans  sa  terre  d  Anei  ,  ou  elle  iimurut  le  aO  avril  i.îi  H  ,  laiisani 
<!e  son  mariage  avei  l.ouls  île  Ure/e  deux  filles,  dont  Tainee  , 
Françoise,  epuusj  Uol>ril  de  l.i  k  ,  iÎul  de  lloiiillou  ;  et 

I  Jiilie,  nommée  Ix>uise  ,  lut  iii  oi'  T  j  (,lauile  île  Ix^rraine, 
'i.u  d'Ainiule.  Ije  durhe  de  \  ili -i 1 1 nuis  ,  .iprés  la  mort  de 
l>uoc,  fut  de  nouveau  réuni  au  dmii  line  de  U  courouc 

HONORÉ  GtllMALDI. 

Itopff*  Qiuui.01 1  prince  de  Monaco ,  sViant  nù ,  Taa 
■tpuwTf  h'liii'        àt  la  FiuM,  po«r M  KNUicaife aoi 


sev:ilir.u^  di  v  I^pagnobt  rPi^r.t  i!n  roi  I.nuis  XIII,  en  pli  ine 
pr.ipi  irle  ,  pour  lui  61  *e»  desn  nil.mls,  le  duelie  de  Valeiilinois  , 
'lui  fui  erii;e  en  pairie  ,  par  lettres  du  mois  de  mM  tii^S,  pttis 
■  li  i'ljre  durlie-lriiielle  ,  par  lellrev  ilii  s'i  janvier  t643,  r*gij— 
lieis,  le  11  février  suivant,  (.ilte  ijiiri.lMui  lui  (.lile  ,  parce  que 
le  mi  il  l-spagne  eoniiMpuil  ,  cm  ilrvail  <  oïdiMpier,  sur  Honoré, 
lies  II  ires  ijiii  lui  .ijipjrlen.iiiiil  d.iMs  le  rov.iuine  de  Naplc*  et 
le  duclie  de  .Milan.  .\  ce  don,  l^uis  Xlll  .ijoul.i  la  kironnie  de 
Haut ,  qu'il  crijjea  en  marquisat.  Ixiulse-llippolvie  (irirnaUli, 
fille  ainec  d'Antoine  ,  priiire  de  Monaco  ,  pelil-lils  d  Honore, 
avant  ete  mariée  en  i-i  i  i  l'"i-.ii.i;<iis-l,ioiuir  Govon  de  .Ma- 
tignon, le  dm  lie-pjii  n'  ilr  \  jU-nl  i  u  ns  loi  Inl  i  ede  pour  s.1  ilol  ; 
el  ce  seigneur  ,  au  iiiois  de  deLi  ;nl>re  de  l.i  inèine  aiiiiee  ,  olil  inl 
des  Iclires  -  palenles  qui  lui  periiiel laieiil  de  se  laire  n'cevoif 
pair  lie  i  i.ince  au  parlement  de  faris,  on  il  pri^la  senMnl  !• 
i4  décembre  i^iti.  (  Vojr.  Us  priuctt  de  Moatu-o.) 

N.  B.  Vèvtrhé  de  Die,  apr<s  ^ire  resté  pendeot  plu  de 
quatre  cents  ans  uni  i  celui  de  Valence,  CB  filt  ■épâcé  l'aa 
i6)a  f  et  rétabli  daiu  son  premier  éuu 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES  DE  LYONNAIS  ET  DE  FOREZ. 


L  B  fous ,  «a  firaifr ,  AmAm ,  ou  Ai*»  FmmtA ,  habité 
par  Us  Segutiam,  dont  Fonm  Setml''*'^' 


um , 

ire 


aujoanThui  Fcun,  était  le  chef-lieu ,  fat  compris  sous  l'enipi 
d*fimioriut  dans  b  première  Lyonnaise.  De  la  domination  des 
Romains,  ce  pays  passa  sous  celle  des  Boarguignoiu  ;  et  après  U 
destruction  do  rovatme  de  res  derniers,  il  fui  réuni  à  U  monar- 
chie des  Francs,  son  étendue  est  de  vingt  et  une  lieues  de  lon- 

f;ueur ,  sur  onze  de  largeur.  Il  est  Ixirné  au  nord ,  par  le  Lharo- 
aij  et  le  Beaujolais  ;  au  midi ,  p.ir  le  Télai  et  le  Vivaraii  ;  i 
l'orient,  par  le  LvitniiMs ,  ei  .i  rorridcnt ,  par  l'Auvergne.  Celte 
province  je  divise  en  liaul  et  lus  forez  :  Monl-Brison  ,  Woiu 
Srusunis ,  niainteiunt  r.irnia'i'  Je  umi  le  pavs ,  est  dans  le  haut  ; 
Roanne, /{uc/M»inu,  sur  la  Loire,  eM  la  ]iriiii  ipale  ville,  et  mime 
la  si  ule  du  lias  t \>ri'i..  I.i  v  piemiei  ^  i  i  ;n:i's  K>irez ,  le  furent  en 
mi'iue-li  [lis  du  Lyonnais  et  «lu  mji/lais.  l.j  \  ille  île  Lyon  .ivail 
été  foudi  e,  suivant  ropiiiion  la  plus  I  oMimuiii-  li  la  |iluspnilial)le, 
l'an  7<n)  d.'  Home,  par  .Munalius  l'iam  ns,  <  ousiil  pour  les  lijlii 
taiils  de  Vienne  ,  lorsqu'elanl  eli  uses  île  leur  ville  par  les  Mlo- 
brogcs,  ils  se  rctirèreul  au  cunilucnt  du  lUiôue  de  la  Saùiie  (i)  ; 


(l)  L'IicuroiitL-  [lo.illon  Lrxii  ri-nJil  relie «îBecélèIca  dès  SOB 
«cfalM-  SoiuDlc  peuple»  de»  Gaulei  >c  rotliieital  fOUr  f  UAt  un 

■  ~  iittchaond'er  ' — 


cette  ville  lîit  k  tiéee  des  premim  comtes  de  7om, 
peut  faire  remonter  Torigine  k  l'an  S3a ,  épMua  de  la  miiM  dn 
premier  royaume  de  Doureogne ,  dans  leqiin  était  compvïa  It 
Lvonnais.  Les  plus  connus  des  comtes  amoviUeada  Fom,  aoat 

AHMEirrAIB&,  AOALMBT  ,  WABHlEa,  StOOMirt,  AKUI- 

HOMS.  BEamuiB  et  GiBato  , 


une  italue  peur  orner  l'aold  de  rt  prince ,  arec  aae  imcriplion  parti- 
culière. Caligula  y  fonda  une  académie  qui  >'a*<cnbUil  devant  eei 
autel ,  où  les  plu»  habile*  orateur»  allaieni  disputer  le  prii  de  l'tlo- 
qaence  el  m  iOUMcUaical  à  la  ri(aeurd«»  loi»  qu'il  arall  prrsrrilc*. 
Elle»  portaient ,  eslr'laalrea  chose»,  que  les  vainre*  doanerateni  cus- 
m^mes  des  récompCMtS  ans  vainqurun ,  qu'il»  (rraicnt  dr  plm  leur 
eli>ne ,  cl  que  eeus  dont  Ut  <criti  aoraii-m  eié  rciirouvt,  cl  jug.  »  inJi- 
giiir»  du  concours  »rraîenl  okili|^^»  dt:  le,  eftai-er  ou  avec  uni-  epctnge 
ou  avec  la  Lingue,  à  m-iiiu  qu'il,  lu-  prcU-rasiciil  de  rrrevoïr  des  rériiles 
uu  d'être  jcirt  dan>  la  rivière.  Col  a  quoi  Juvcnal  sembla  faire  alluiiuii 

dans  sa  première  «atice»  an  paiviBal  ainsi  Isa  elisis  da  la  crainia 

(«Vf/.  43 «/ 44): 


Paîtrai  ml  Huéls  ^iiil  f«/  talfitai  ai^MUi 
Atl  Lèifdantaitm  Hkclar  diçlaw  ad  «AMS. 

Ce  tenpie  et  cet  autel .  qu'on  nommait  Atk^amm,  étaient  k  l'co- 
dnil  0*  raaa  d^  htaraUMT*  d'AinaL 
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RocMlLtOV.  Ce  dernier,  doni  on  mrnt  voir  Tari  icie  A  b  ttte 
des  cumtef  de  Provence ,  ayant  été  dépouillé  de  tes  dignité*  par 
Charfct  le Cbnive ,  le  monarque  nomma,  l'an  Guilr- 
XâOXB  I,  comit  de  Lyoo  et  des  nrovincrs  en  drça  de  ■  &Ane , 
ç*«s-à-dire ,  do  Ljronnna  ^  du  Forec  et  du 

'        *'    '  rois 


Isume ,  profitant  de  la  bibleMc  et  de  réloicnement  de  nm 

'iverses  giierrea,  s'établit  imensibl«iDefll,el  fir 


Occu|<»  a 

emploi ,  (lui  n  elaii  •) 
fief  héféditaire  ^'il 


>li>i ,  qui  n'était  •|u'une cooimiMion  du  priiKe ,  one  espère  ... 

élendit  sur  la  ville  de  Lyon  ^  «nu  pnctcxie 
d'yconaervcrleitlraittetlc*  prétentiomdenosmii.  GuillB  umr  i 


BBounit  «en  Vèu  890.  U  eut  è'AatMX ,  sa  fmane , 
GUILLàUME  IL 


Gnilbn 


Pi^o  o>i  riuirt  n  ,  OiiLLAiME  II  ,  fil',  lun'  Guïlbutne  1 , 
prciiiiil  11'  tlln- lie  rumlc  du  Lyoïitmn.  On  Mnt  ausii  un  litn' 
de  rcmporfur  Louis  l'Avcu^tc  ,  «le  l'an  <j';2  ,  i  il  <•<;  <jii3lilii 
duc  el  marquis  ,  parrr  qu  il  potsfjail  des  lei  !•  s  «.ur  Ini  liniit<  s 
du  roj-aumc  df  Franct-  rl  ilf  llmir -o^ue.  (iiiill.iiinic  li  mouriil 
vcrsian  930,  laissant  Artaud  ,  <]ui  iuit ,  cl  IkniaiU  ouBeraud , 
An  de  Beanjolaii. 

ARTAUD  I. 

Artal'D  I,  romlc  dr  Fomz,  fui  sucrrsseurde  Gi^ilbume,  son 
père  (et  non  pas  son  frère  ,  comme  quelques-uns  le  prétendent), 
au  comte  de  Lyonnais  ,  et  continua  la  branche  de  Forez.  Ce  fut 
sous  le  gourerneroenl  du  romte  Artaud,  que  Lolbaire  ,  roi  di 
Franrr,  céda,  l'an  9'jS  ,  la  ville  de  Lyon  1  Conrad,  r<il  il 
iMiurgngnc,  pour  U  dot  de  Malhilde  de  France,  sa  six<ir.  Ar- 
uud .  BKninil  wcn  Tan  960 ,  Uisaant  de  Takésu  ,  u  Uaune , 
anfiH,qoiiint. 

GUULUDL 

gfîooa  enviim,  GlKAW  l,wiciC«ilimMr  d'Artaud, «on père, 
cpows*  one  dame  naouBée  Gummcs ,  dont  îl  ent  irais  fils , 
Arland  «  oomle  de  Lyon  ;  Etienne  ,  comte  de  Fores ,  et  Bum- 
phraîf  lîi*  de  Bcaujeu ,  avec  une  fille,  nommée  Adesrriinde, 
qv*<ia  croit,  aaos  beaucoup  de  fondement,  avoir  né  abbesse  de 
Saint-PIcRC  do  Ljfoa.  Ginud  mourut ,  i  ce  ^u'ou  pictend ,  vers 
Tan  990. 

ARTAUD  IL 

rt/ty)  AiiTAUD  II  succéda  à  Giraud  ,  son  p^rc,  dans  le  comté 
<li-  I,\  on  ,  fl  devint  ensuite  comte  de  Fore?, ,  on  ne  sait  en  quelle 
atinoe  ,  par  la  mort  d'Etienne,  son  frère,  décodé  sans  enfants. 
L'ahhaje  de  Cluni  se  ressentit  dc.u  lilK-ralité.  Artaud  lui  dontia 
l'eglisc  do  Saint-Pierre  de  Mareuil,  par  un  aule  daté  ^eulrment 
du  rrgnc  de  Hodolfe  (c'est  Rodolfe  III  ,  roi  d'.Srli  '.,  (jui  rf:^nj 
depuis  99^,  justju'en  loSa.)  Ce  comte  cpuiisa  TnF.oDF.BElii.E  , 
OuTheiBERGE,  .iîiiil  il  laisvi  en  innuraiil  (  l'an  loo-  )  ilrnx  lils 
eu  bas-âge,  AilauJ  et  (jiinuJ.  1  liciMli'lK'rgr  ,  Ivii  suncriit  , 
resta  veuve  jusqu'en  loio.  Nous  a\ons  sous  li  s  >rii»  une  i  liarte 
de  cette  icmilesse  ,  datée  de  la  Jix-seplieme  anm  e  <iii  roi  Ro- 
dolfe, au  mois  de  mars,  par  laquelle  elle  <loone  .\  l'abbaye  de 
Cluni,  un  nieix  situé  au  heu  dit  (.uminwn  ,  dans  le  l.vouriais, 
pour  le  repos  de  l'àrne  d'jVrtaud  ,  son  leifjneur  ,  pour  m  ,  r  nijnis , 
Artaud  et  Giraud ,  et  pour  les  âmes  de  tous  les  fidèles  morts  cl 
\ivanls.  {Arch.  dt  CJuni.')  [."année  suivante  ,  Tlii'odeberge  était 
remariée  asec  Pons,  comte  de  (îevaudan.  l'nc  rharle,  impri- 
ini'e  dans  le  onziénic  tome  du  .Snîrili      ,  [  .ic;  ,  en  fjl;  lui 

Par  rel  a<te,  Pons,  qui  est  qualilie  f  vfnfr  rV7.'c,/ri- ,  par  la  gnire 
lit-  Difii ,  Gi ,  iiLidun  et  du  Fore: ,  rr(  imunanduHe  par  ses  miturs 
et  douêd  'un  reprit  ru  elteut ,  tonde  à  (  .o.'ilde  une  efçlisc  ioll<'i»iale 
poiii  le  rep  is  îles  unies  il  Llu  nne  et  d  Alaiz  ,  ses  pire  et  mère  , 
pour  The(MU  Ijeri;e  ,  si  (  srronJe  )  fnrime  ,  pour  ses  fils  (  ilti 
premier  lit),  iMientie  ei  l'ons  ,  pour  ses  frères,  HcrtranJ  et 
tjuiUaumc  ^  et  co  général  four  totu  ses  jureuts.  La  date  est 


CI1R0IT0L06IE  BISTORH^ 

remarquaUfl.  AOm  tUil  te,  pOcM*  t-cOè, 

finiio  K  Msf  wÊStKhnam  ,  tidffWMs  IX,  eoMl 
^mmii^ML ll.hmkJOLmk imfmtk JtaMtf,  elarisdmi regb 
Frmeifttiti  dm  ÂfnÙmiuÊL  Tom  cce  cnadièiM  se  rapportent 
au  lundi  aS  fénter  do  Tan  ,  «t  pwwwfat  fn'oa  comoMB" 
alonranntean  aS  on  peut -être  au  t".  tnan daoa  k  GA- 
vaudan,  o&cei  acte  fut  dressé.  Le  titre  Je  comte  de  Potcx» 

3ue  Pons  ae  donnait ,  lu'  lui  appartenait  qu'en  vertn  de  la  tutelle 
es  en&nlsd'^rloud  II ,  qu'il  partageait  avec  leur  mère.  D.  Vais» 
<éie  obaervc  qu'il  le  portait  eocorc  eu  loaô.  (  lliti.  de  Lmgyed, , 
lom.  Ufpag.  «46^  ) 


ABTAUO  ni  n  GIKAin». 

Artaud  III,  fils  aîné  du  comte  Artaud  II,  et  GiitAnD| 

son  frère  ,  succédèrent  i  leur  ptre  ,  le  premier  dans  le  Lron» 
nais  ,  et  le  second  dans  le  Forez  et  le  Roannais.  Artaud  lit 
eut  de  grands  démêlés  avec  Bun  hard  ,  an  hrviVpip  de  Lyon  , 
touchant  leur  juridiction  respective.  Ce  prélat ,  lils  de  Conrad 
le  Pacifitpie  ,  et  frère  de.  Rodolphe  III,  ruis  de  Bourgogne, 
ref;ardait  le  comté  de  Lyon  comme  son  apanage  ,  et  en  fit 
bommaçe  ,  l'an  lo.^o,  i  l'empereur  Conrad  le  Salique.  Ar- 


taud, iipjniM  par  son  frère,  et 
FraiH  C,  i  iiirj  dans  le  Lyonnais 

1  .11 1  lu.\èi|î.;e  de  sa  v  illiv  Ou  fit  ,  <|uil 
lorJjt,  par  lequel  Artaud  reila  p 


de 


peut-être  aussi  par  la  cour 
les  armes  à  la  main  ,  et  chassa 


^  lems  après ,  un  <  on- 
losde  ses  droits  sur  I.yon 
1  archevêque ,  qui  lui  ceila  eu  ei  liante  les  terres  qu'il  possé- 
dait dans  le  l  ine/..  Art.iinl  inuunit  v'ins  !iii..'n  de  postérité.  Par 
iJinoi!,  Cii:  Ml  1  ,  siill  (l'  ir,  ni.ii:!  .l.iir.  iliiiri  'i-  I.yonnaii 
au  I  ifir/.  el  au  Km.-iii:i.iis.  liuri  Ih-iI  étant  nnul  vers  l'an  lojjl  , 
son  siège  fut  ein  .lii  y.iy  lui  autre  Bon  h.ir.l  ,  sou  ne\eii  ,  .iprîis 
l'espulsion  iIikiirI  (.li.iud  voulut  faire  élire  pour  arrhevèque 
undesesfll^,  i  j-i  iue  en  .<t;e  Je  puherté.  Mais  Conrad  le  Sa- 
lique envu)a  des  soldats  (jui  chassèrent  le  père  et  le  fils,  diiaud 
termina  ses  jours  vers  l'an  mSH.  D".\DÉLAÏDr  l'f-  (ji  s  M  u^■^, 
sa  femme,  il  avait  eu  trois  fds  ,  Arland,  qui  suit,  Geoffroi- 
r.uillaume  et  <  ourad  ,  aver  dei.v  filles  ,  Prève  et  Kotulfe, 
1  elle  ci  épfv.isa  Ciiiit;iies  de  I  \v  ii  u,  l'un  des  principaux  sei- 
gneurs du  loi  ez  ,  que  Si  u  Iji-aii-pere  ,  en  i.c)nsiderati  jn  de  re 
inariaqe,  etalilil  vicomte  île  l  oie/.;  titre  qu'il  transmit  à  ses 
detreiidants.  Prèse  ,  sii  uraîm  e  de  Rolulfe  ,  vécut  dans  la  vir- 
tjinitè.  Mais,  sur  une  fausse  arxosation  de  iiherliu-ige ,  se» 
frères  lui  roupi  rent  la  ti  le  ei  jeleient  le  cadavre  dans  un  puits. 

i^a  calomnie  ayant  «té  de^iuis  découverte ,  Prève  a  été  honorée 


ARTAUD  IV, 
ARTAtm  l'V,  fils  et 


Vers  io58.  AaTAim  l'V,  fils  et  succesieor  dn  comte  Gi- 
raud II,  après  pittsieiin  diffiérents  <|u'il  eot  avec  Humbert« 
arcfaetrCqne  de  Lyon ,  pour  le  temporel  de  celte  TÎUe,  fit,  l'an 
loCa ,  arec  ce  prélat  un  traité  par  lequel  ce  deniîer  rcconm 
p«nr  son  édliae  k  droit  de  battra  iBooniig.  Ocmib  ce  tco», 
l'antoritd  dei  contée  de  Pom  dans  cette  «iUe,  do^io  tcUo- 
meot,  «pilb  ceirtrant  d'y  résider ,  et  se  ndcèrent  dana  leur 
comté  de  PoNi  dont  Ut  pnreiu  plue  oedinnioawnt  le  titn. 
Artaud  inonrat  m  fins  tard ,  en  loyC.  Dt  Kathorm  ,  an 
îl  Uan  dow  fib;,  Wedelin,  on  GeKn,  ^ni  aipt. 


et  Aitaàd. 


WEDELiy. 


1076  au  plus  tard.  Webelin,  fds  aine  d'Artaud  IV  et  son 
successeur  apri's  avoir  été  son  collègue,  confirma,  l'an  1078, 
par  une  charte  du  12  ou  <iu  i4  mai  ,  les  privilè£;f$  et  exernj>— 
tions  accordes  par  si>ii  peie  .i  laMi.we  de  S^int^ni.  {Chron, 
Savi».)  C'est  on  des  derniers  actes  de  sa  vie ,  et  le  seul  qui  toit 
venuànotrat       '  "         -•  - 

térité. 
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iïRTAUD  V. 

de  WedaUn,  son  iiira. 


t«7&  AwtkVB  y,  maeemim  de  WeaeUn,  son  Mra,  «it 
4e  sa  ftnne,  Im,  «a  filtDonmé  Guillaume,  qui  sait,  rt 
BU  Saéf  UM^tfmuûdtf  qui  vkodra  ci-epràt.  On  otet  la 
aort  cTArtawl  en  to8S. 

GUILLAUME  IlL 

1083.  CuiiXAlTME  m  succéda  au  rninie  Artaud  V,  son 
pt'ri'  ,  dont  il  avait  été  le  coUégin-  iléi  l'an  1078.  {Chron. 
Savi'n.)  L'an  109M  ,  il  partit  pour  la  nossaJc  sous  Im  enseignes 
du  comie  de  Toulouse.  Il  n'en  ri'vinl  pas,  a)ant  été  tii<- ,  l'an 
1097,  an  siégt»  de  Nicce.  De  Va<<d».uionok  OB  Beavjeu  ,  sa 
feoirne,  il  laissa  deux  fiU  ,  OVILLAUME  et  EdsTACHE  ,  qui  lui 
succédèrent  et  moiiirurenl  «ans  postériti'.  l'an  1107  an  plutdt, 
comme  il  paraît  par  la  charte  d  uni-  <i  nr.iiou  qu'ils  fireot cette 
maaét  à  riidpital  de  Mombrison  fon>i<  jar  leur  fin. 

IDE-RAYMONUli. 

In-RAtMOtmE,  GUe  d'Artaud  V,  roruoillit  la  successûon 
de  aca  neveux  avec  Gi;icl'es-I\av>i'ini) ,  son  Nrrond  mari, 
dnunime  6U  de  Guigues  11  ,  comli'  'l'MUon  ei  de  Viennois. 
(Elle avait  épousé  en  preinii^r>>v  m^c  . ,  R<Mi.ii>d  II,  comte  de 
Nevcn ,  mort  en  io£k^)  Guigues  -  lUvmoud  finit  set  jours 
itn  l'an  iieg,  Itiimin  m  fila  tpi  mit.  ' 

GUIGVBS  U  DE  VIEMMOIS. 


tieg  00 


e  race  des  comtes  de  Forez.  Le 
daaplîiti  devint  alon  l'armoirie  du  Forez  an  lieu  du  lion  ,  qui 
itaîl  celles  des  comtes  de  la  première  rare  ,  et  que  1rs  sii  Ps 
de  Beaujeu  ,  issus  de  CCttX-ci,  retinrent,  mais  brisé  d'un 
lambel  de  sueules.  Guiguet  11  mourut  l'an  1 1H7  ,  laissant  de 
Mahib,  fille  de  Guichard  III,  sire  de  Beaujeu  ,  son  épouse  , 
va  fils  qui  suit.  Il  avait  fondé ,  l'an  ii  'io,  une  commandrrir 
4e  l'ordre  de  Saiat-^ean  de  Jérusalem  ,  près  de  MonlbriMn. 


DES  COMTES  DE  LYONNAIS  ET  DE  FOREZ.  a;» 

l'iA  iii  li.1t  Ju  ri)\aimu'  dv  Bourgogne  avec  tooslesdroîls  régaliens 
sur  la  ville  ilc  Lyon,  (îuigucs  s'en  ofTcnsa  au  point  c|u*élant 
enii'--  a  main  arint'<!  dans  Lyon,  il  maltraita  les  partinot  d a 
mrijt,  sur  tout  les  clercs  dont  il  pilla  1rs  maisons ,  et  l'o- 
Mi^LM  liii-mOnie  daller  chercher  un  asile  dans  la  Chartretue 
des  Portes,  d'où  il  ne  r<>s-iat  qs'aii  milieu  de  l'année  auivaate; 
Guigues  (orilinua  Je  molester  HéracUtn  fin^W  déeèa  de  ce 
pn-iat ,  arris'é  l'an  i  tG.Ï. 

L'année  suivante,  le  chanccru  r  ,1e  l'empereur  s*étant  ariié 
de  vouloir  (aire  élever  une  citadelle  dans  le  territoire  de  Lyoïif 
le  comte  de  ïoret  s'opposa  vigoureusement  i  cette  entreftlrise  « 
chatHlei  ou\ tiers  les  armes  i  la  niaiii ,  et  les  menaça,  s'ils 
rcveiHUeatpour  la  prenilre,  de  ne  leur  faire .lunm  quartier.  C'est 
re  que  mande,  de  Sens,  le  pape  .Mrsandre  III  au  roi  l^uis  le 
Jeune  ,  par  une  lettre  datée  du  iVi  juillet  île  relie  année 
(Duchesne,  Jicn(p,ynMc.,  tom.  IV,  p.  0^3.)  Cuigues  nechercliait 
MI^U  qn'i  se  rendre  le  nuiiie  absolu  dans  le  Lyonnais  ; 
les  conjonctures  ne  pouvaient  lui  être  plus  favorables.  Deux 
concurrents  depuis  la  mort  JHéracliot,  inunû  chacun  d'une 
partie  des  suffrages  du  chapitre ,  Drogon  et  Guidiard ,  se  di»> 
potaient  le  siège  de  Lyon.  Guignes  profita  de  ce  Khiime  pour 
se  rendre  le  matire  absolu  dans  la  ville ,  et  empêcher  que  ni 
Drogon  ni  Guichard  nVserça^sent  aucune  juridiction  tempo-* 
relie  sur  les  Ljrpnoais.  Mais  le  premier,  dont  l'électiao  Méfahit 
pendant  quel(|ne  temt,  ayant  mis  dana  aai  întiMt,  QArari, 
comte  de  HIcon ,  oppôia  une  viynirtiiie  rMilanee  au  comte 
de  FoNx,  et  le  mena  n  mdcnwnlt  qu'il  le  eontnigiiit  d'aban- 
domer  la  ville  de  Ltos  ,  et  le  p9amit>i(9|tee.iai|vtB  dana  le 
Font.  Cest  ce  que  Guignes  loi-BiiMl|i,irip<iiiii  dans  Obe  kttm 

Îi'il  écrivit  au  rai  Louis  le  Jenne;  «î  etak  pour  Iota  ca 
uvergoe,  occupé!  tëdniie  le  eomie Guillaume:  «  Je  m*é- 


>  Om«llU  n  St  Titmois  succéda  au 
et  de  Fofcx,  dn  «hef  dlde-Raymonde ,  sa 


GUIGUES  m. 


1137. 


fils  de  Guîeoes  II,  lui  succéda  en 
bas  Im»  a^BsIa  |ptd»i«wiik  du  ni  Louis  le  Jeune,  ft  qui  son 
fiirc  Pavait  recommandé  en  mourant.  Devenu  majeur ,  il  fût 
obligé  de  prendre  les  armes  contre  Guillaume  II ,  comte  de 
Nevers ,  qui  faisait  des  entreprises  sur  le  Forez.  Saint  llrmard 
vint  sur  les  lieux  pour  pacifier  la  querelle  des  deux  comtes.  Il 
trouva  dans  celui  du  Forez  toute  la  durililé  qu'il  pouvait  es- 
pérer ;  mais  le  comte  de  Nevers  pruiesia  (ju  il  n'a*  corderait 
aucime  pais  i  son  ennemi  qu'il  ne  l'eût  chassé  de  sa  terre;  et 
aussildt,  ayant  rassemblé  ses  Iroupca,  il  entra  dans  le  l'oi,'/. 
J>e  comte  Ijuigucs,  ne  pouvant  cs-iter  le  combat ,  serrcunnuarKla 
aax  prières  du  saint  homme,  qui  lui  proinil  la  vieloire.  1.  e- 
véoemeni  vérifia  la  promesse,  (iuigues,  reiii[<li  de  foi,  se  jeiu- 
roinme  un  lion  sur  les  ennemis,  fal<  (iruoniiier  le  eotnle  de 
Nevers,  et  taille  en  jiii  i  i-s  ses  £»en$  , 
dcui  ou  trois  piiren',  n  li.i]i(if  i'  an  1  arii 
Ji'an  l'Herniile  J.iiis  la  vie  Je  '..mil 
l'année  ou  ri  i:  1  ji  ii\a  \  lUniunU  ip. 
faveur  ne  lemiit  pas  Cnji^oi  ■■  [  in',  e 
Lyon.  I  j;ar'e  pai-s*m  amhitunt ,  i^nvi 
laud  l\   avait  lait  avec  1  artlievèiiue 

seigneur  de  Lyon,  ou  du  moinsy  a»oir  Idiitorile  pil_ 
ranle,et  ne  voulut  point  reionnaîirt  J'.iulr<-  se:j;neiu  (|iie  le 
roi  de  Kranrc  au-^lessus  Je  lui.  Herarlius  Je  .Moiitboissiei  , 
arches-éque  de  Lyon,  ayant  obtenu,  l'an  11^7,  de  l'empescur 
FiàMcic  I ,  par  sa  bulle  d'or  datée  d*Aibois ,  Iv  ia>a«Ml||M4 


niaiiiere  qii  a  [H'iii' 

^  ■  il'.J  I  I-  [  ;i/f  ril. 

;i  1:  il ,  s.iitY  mai  ijui  I 
Il  .  I  .il.  i-jM.  )  (.elle 
,ii,r.:Lil,-  i  iisers  r<-^!is<'  Je 
it  I  outre  le  Iraile  «ju  Ar- 
ilijuilierl ,  j)ri  leîiJit  èjie 


..il. 


tonne*  sive,  loi  ^-il,  «ni'élant  votre  homme  par  tant  de 
titres,  qu'a^mt  dlé  Ikît  àievalier  par  votre  majesté ,  que 
mon  père  m'ajraot  laissé  sons^  votre  conduite  et  en  votre 
garde,  que  toute  ma  terre  d'aillean  vont  appartenant,  vous 
ne  m'ayez  rien  mar^  de  votre  arrivée  en  Auvergne. 
Malgré  cela  ie  scftti  actnellcBenI  dam  votre  année,  at  le 
comte  Gîrani  et  les  schismatiqnei  de  Lyon  ne  fcisent  entrés 
k  main  armée  sur  ma  terre.  Or  ils  y  sont  vènoe  non  sede» 
ment  pour  me  dépouiller ,  s'ils  le  pouvaient ,  mats  encore 
potir  transporter  mon  comté,  qui  relevé  de  votre  coiuxMia^^ 
a  l'empire  ieiiioiii<pie.  S'ils  y  réuaiissuent ,  ee 'aenfit  na 
outrage  sanglant  i|u'ils  vous  feraient  en  60e  et  a«^iéiirb' 
désarmes  <jur  sous  avez  actuellement  entre  les  mains.  Que 
votre  majesté  prenne  donc  les  mesures  convenables  pour 
mettre  son  honneur  k  couvert  et  mes  domaines  en  silreie.  Je 
la  supplie  de  vaufoir  bien  donner  nne  créance  entière  au 
porteur  de  la  présente  lettre  ,  <'t ,  en  lui  ajoutant  (oi ,  <|ti 
"  s-ouluir  bien  eicam  ei  nu  [iricre.  ■<  (Uuthesrie,  Scrip.  Jraw. 

tom.  IV,  p.  70S  et  -oij.  ) 

Guignes  eut  l'iioiirienr  Je  recevoir,  peu  apr^s,  dans  son 
1  Iiàte.iu  Je  Monlhrisoti,  ee  monar  que  au  retour  Je  vin  expcji- 
lion  J  iiis  le  N  elai  ,  J  où  il  eiuineiiait  piisoniiier  le  sieoitite 
Je  I'oli|;iiar  et  son  (ils.  Lmiii.  en  reeoriiiai  - ,  111.  r'  ,\r  l.i  li.innn 
leceplKiii  <|ue  le  rointe  Lii  jv.itt  laile,  lui  arc, >ijj,  <  ommi^ 
il  l'asall  JeinanJé  ,  linM-iituie  Je  lal.have  de  .Sasigni.  Mais 
ÏIunitM  it  m,  vue  ile  Tte:iit-eu  ,  |ï.jtron  îié  Je  Sasi<^îii. 
i  <i'r'  ctrji  t'\sioii  ,  et  ol)t3^e,i  (i!ji^ii">  J\  i  .'ir  un  i-r"  5 
l'iueiil  Jaiis  l'e^^lise  priin  ipaie  Je  Mi:.:jl  lu  11  mi  ,  eu 
Ji-  Louis  et  Je  sa  roiir.  (  l'eiarJ  .  \<.  oS'i.  )  Le  un  n  n  i| 
il'' Joniinai;er  (iinpjues ,  lui  Joiina  la  tjarJe  Je*t;raiiilv 
ilaris  1  eleudiK-  Ju  romte  Je  Kijre?.  et  Jes  terres  i|ui  en  n  i 
iuil  le  ilioit  de  réplisiî  Jr  î.s'oti  ;  ce  <jui  lut  coilu 
pjr  un  diplôme  du  rm  ritji]i[.e  Auguste.  (M. 
/(  <^  lie  Lyiin,  p.  Vi.  )  On  mji!  par-la  cpje  nos  n 
g.iriie  de>  ^r.iiijs  di  niiui  J.ins  toute  l'etenjne  J 
et  que  les  seigneurs  particuliers  ne  la  tenairni  J.< 


tricta 


!  les  seigneurs  particuliers  ne  la  t« 

ye  dn.bieitliit  dti  mmif^ct'  i 


tfirl. 


(> 
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s  oppova 

irdi'litiel- 
[ilrs.'riCC 

1'.  jiour 
I  !ii  inins 
.11. 'lit , 
rue  ,  l'an 

•iirM  jer  , 
av. 11.  -il  1,1 

I  '  '\  .lUtlif  , 

leurs  dis- 

•iroftdirif 
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s 7*  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

i  nii'irl.inl  en      qu'il  attribuait  h  celui       M  îoui.%uit  la  ron- 


naissJiice  et  jutlicL'  lïa  c^im<^s  commis  SUT  Itt  grand*  cliemins 
CV'i.)it  l'ii  qui-l(|ue  sorte  le  ciimlilr  lii'»  droiu  régalieiis.  j 

Apics  c|iii-  l)rri|;oii  ,  iii>  i'aiilorilé  du  tÙM-»ii^ ,  <'iit  été  | 
chasse  pai  (iiiu  iuinl  ,  h  rpii-relle  continua  toujours  entre 
criui-ri  i  l  If  (nnili'  (juif^ues.  Sur  l«  plaintes  qiip  tiiiidunl 

Porta  .111  \  Jrc  I II  <  «•iitrcec dernier,  l<'  (khii ilc  coiniriit 
archevêque  de  TarciitiisiT  pour  euoiiner  les  prélenliuiit 
respectives  des  parties.  On  Ht ,  le  i  S  octobre  de  l'an  tiliy,  un 
Iratté  par  le(|uel  il  était  dit  que  k  monmie  ,  les  péages ,  et 
d'autres  droits,  seraient  rommuna  entre  I  jn  lu-\ '-que  et  le 
nimte  ,  et  qu'iU  ne  pourraient  acquérir  des  fiefs  l'un  sans 
l'autre  la  ville  et  ses  dépendances.  (.^c/A ,  lom.  IX, 

]>  I  ,  )  )  Loin  d'avoir  le  succë*  qu'on  s'en  était  promis,  ce 
; ra  II  lie  sen-it  qu'à  fournir  matière  i  de  nouvelles  disputes. 
Lnlin  ,  Tan  1 17^  ,  le  comte  Guignes  coosentit  à  céder  à 
rarcfaeTique  Guichard  le  comté  de  tyon,  comme  il  M  com- 
P<)rt.iit ,  pour  lui  cl  son  é^ise,  à  perpétuité,  mo)-enuuit  oose 
K'iitH  man  t  d  ardent  et  uo  ONtaïo  nombre  de  terres  ,  dans 
le  Forez,  que  le  prélat  et  ami  cbapitre  lui  abandonnèrent. 
L'acte  de  cet  échange,  appnravé  par  les  pa[>e.<  Aieundre  III 
et  Lucius  111,  son  succeasear,  ratifié,  l'an  1 18.^ ,  par  le  roi 
Milipne  Auguste ,  aprte  avoir  reçu  de  Jean  aux  Min  moMt , 
pour  Ion  archevêque  ,  lliomnage  pour  la  partie  de  Lyon 
située  sur  la  rive  droite  de  la  SaAne,  confirmé,  l'an  ii»4, 
par  l'empereur  Frédéric  I,  comme  soMniii  de  l'autre  partie 
de  la  vifle,  établit  l'archerlque  et  ice  ciwiioiaa  de  Lyon, 
comtes  de  cette  ville  ,  aux  mCmes  dnrils  que  l'élaïeat  1m 
comtes  de  Fores.  Mais  les  officiers  des  ooareanx  comtes  ne 
tardèrent  pas  i  indisposer  1rs  habitants  de  Lyon  ,  par  les 
impôts  qu'ils  levèrent  sur  eux ,  et  par  d'antres  atteintes  qu'ils 
donnèrent  aux  privilèges  de  cette  vdie,  qui  était  en  posaeasioo 
de  se  gouverner  en  forme  de  république.  On  cn  fiât  sons  le 

rivemement  de  racchcvèqne  fLenaud  de  Foreg,  mBousi  .„ 
^Goicbard ,  A  ane  sédition  qui  Ait  appaisée  par  wie  coiiii>o  - 
siiion  fiwte  eafre  ka  Lyonnais  et  le  ciianitn.  Mais  ce  fut  un 
feu  qui  couva  aow  la  cendre ,  et  qu'on  «il«hiter  de  nouveau 
s<ius  l'épiiooMt  de  Robert  de  b  ^«pw^Anvergne  ,  qui  rem 
p!a<,-a  Renaud.  Un  nouvel  aoconBDndeaent  ,  fait  en  1338, 
pu  Li  médiation  de  Huguea  lYa  doe de  Bourgogne  ,  s>m;m ndii 
puur  quelque  tens  les  aniaiemdb  Eltes  se  renouvellerent  , 
ea  i»^a,  "pendant  la  ftcanon  du  siège  île  l.yon.  l.c  |i.i|>t- 
Grégoire  X,  donna,  l'année  suivante,  sur  ce  suit*t  ,  mu*  'Uiis- 
tilution  qui  semblsit  devoir  couper  la  soin >  u  ii<  -  ii.v  i:  .. 
Msis  les  Lyonnais,  voyant  les  chantJUK  s  <  l.v  lurim  .  .I>.imv 
avec  l'archevêque  Béraud  de  Goth  I.»;.  Iunt  I  rx.KKc  .le  U 
justice,  prirent  de-U  occasion  de  se  iui  iik'  sous  la  prtileclion 
du  roi  de  France.  Philippe  le  Bel  en  coiim  cjih  m  e  elahlii , 
Tan  laga,  un  Gardiafeur  de  la  ville,  pour  recevoir  et  jiigi-r 
en  son  nom  le»  a|it>eU  de*  l.i>i)r[;.<jis.  La  risuleiue  de  tel 
officier  n'était  cependant  pas  a  I-yon  .  iii.ils  .i  TMe-liarU'  ou  a 
MJCOO.  Philippe,  l'an  i^tifi,  se  porlml  [miui  uniijue  souverain 
de  Lyon,  exigea  de  Henri  de  Villar^,  umnel  art  li',\ équi- , 


liniiives  il. •mu  es  p3r  le  iuge  Xdy,  Ictqoelles  appellationi  ie> 
raient  jugées  au  pailenient  par  deut  OU  trois  du  conseil  Ju  mi 
simaiil  le  droit  ei  ni  ;  rt  que  l'an  hevéquC  ferait  SU  roi  Sitih- ut 
de  tidelile,  mon  tmHi  luiN  que  l'.-s  bien»  de  son  église  IusmmiI 
censés  être  du  li"l  J  1  i-n.  (Maiiusrr.  île  Uethuiie,  n".  »)^o, 
fui,  t4a.  )  Mats  Pierre  de  Savoie,  étant  munie  sur  le  siège  «b 
I.vunib  fin  de  i3o4,  débuta  par  reclamer  contre  les  deai 
eilits,  ainsi  que  contre  le  traite  sur  lequel  ils  étaient  fondés, 
et  refusa  outlinement  de  priMer  serment  de  fidélité,  l/wis 
Ilutiu .  fib  afné  du  roi .  fut  envoyé,  l'an  i3io,  pour  réduire 
ce  préut  qui  s'était  fortifie  dans  sa  vilb.  Il  osa  soutenir  un 
siégé;  mais,  le  al  judlet  de  la  même  année,  par  b  conieil  da 
comte  de  Savoie ,  sun  parent,  qui  était  dans  I  armée  des  assié- 
geants, il  se  rendit  k  lui  cnoime  pri.sonnier  de  guerre,  et  fut 
(  onduit  à  Paris,  où  il  demanda  pardon  au  roi ,  qui  lui  fil  grire 
à  b  prière  de  deux  rardinaux  envoyés  par  le  pape.  Le  différend 
néanmoins  ne  fut  entièrement  lerminéqu'en  3.  Cette  année, 
te  lundi  apies  Mùeriatrdta  Damùii{3o  avril),  le  préUt  fit  avec 
le  roi  un  iraiie  d'écbange,  par  lequel  il  lui  abandonna  b  jiwi- 
ilictiou  temporelle  sur  Lyon,  excepté  le  cMteau  de  Picin- 
Encise   et  reçut  certaines  terres  en  comnensation.  C'est  abn 

3ue  la  ville  de  Lyon ,  aprte  avoir  épronn  divctaes  révolntÏMs 
cpuis  qu'elle  eut  été  détachée  de  h  cnomane  de  lieanee  far  b 
mariage  de  Mathilde,  fille  du  roi  Louis  d'Outremer,  tne 
Conrad  le  Pacifique,  roi  de  Bourguene,  fut  enfin  lénnbM 
corps  de  cette  oionarchb  pour  n'en  itre  plus  i^pxée. 
des  articles  in  tMÎité  portail  que  jamus  le  riû  n'aliénen 
ville,  ni  ne  b  donnerait  en  apanage. 

Revenons  i  Guignes  lit.  L'an  1  ifir,  il  rendit  hommage  i 
Ixiutt  b  Jeone  des  cblicaas  de  Nontbraon  et  de  Mont-Smii,  (t 
mit  en  l'hommage  dé  sa  majesté  les  cbitctax  et  fiefs  de  m- 
tarcher,  de  Saint-Qùnmont,  de  b  Tonr  de  Jares  et  de  Chi- 
mousset ,  b  roi  Ini  ayant  de  son  cAté  cédé  les  droits  qu'il  avait 
~  ir  tes  cblteaos  de  Marrille,  de  Donsieux,  de  Clepieo,  de 
l..i\ieu,  de  .^inl-Romain,  et  de  leurs  dépendances ,  pour  les 
tenir  en  augmentation  de  fief.  (  Ménétrier,  Hnt.  de  Lyon,pr., 
part.  Il,  p.  iij.  )  Celte  concession,  attestée  par  un  dipidme  de 
ce  monarque,  nous  fait  ronnailre  que  Louis  VII  avait  davb 
Lyonnais  un  domaine  qu'il  eeda  au  eomle  Je  Forez, 

L'an  iicfi),  (joignes  fonda,  de  conrerl  avec  sa  femme  Eb- 
MI.M:AHnK,  l'abbaye  de  lionlieu  ,  sur  la  rivière  de  Lignon ,  i 
lieux  lieue»  Je  Moulbrison,  pour  des  filles  de  Tordre  deCîtraui. 
Lutin,  après  avoir  fait  ratifier  parson  fils  aîné  le  traité  d'érhange 
qu'il  avait  f'.iit  • 
I  abbave  de  !,i  lii  uissi 
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l'hommage  illimité  rt  le  serment  de  fiJellii-,  tel  que  le 
taient  les  autres  prélats  du  royaume.  Henri  se  pourvul  .Jejuiis 
auprès  du  pape  Bonifaie  \  HI  lonlir  l  ;iut.>rile  que  le  riji  Ji- 
France  e»er(;ail  dans  la  villi'  Je  I  von,  et  11,  (ut  (aM.i ^liKuirni 
écoulé.  (  etie  rupture  oc ravioiMiaiit  des  eiilreprisr.s  U'i  i|iroqurs 
des  ofliciers  Je  l'iglisi-  et  Je  rein  du  roi ,  ce  piiiuc  ,  l'an  i3o-  , 
d<mna  deux  éJils  connu»  soin  le  nom  Je  l'lii/i/,/iiiiei  ,  J.ili  j 
l'un  et  l'autre  de  Punluise  .  au  mois  Je  .M-pIcnibre  ,  pai  lesquels 
il  Jélermine  l'exercice  de  l'uuf  i  i  J,-  l'autre  jiiriJif tioli.  Ces 
ejils  étaient  rendus  en  consiinn m  e  d'un  traite  f.ilt  Jjiis  li 
nifiiie  mois  Je  seplenilire  entre  \e  rui.  repu  sciili'  jur  l'ierrJ- 
de  llflleprrchc ,  Joven  Ju  Paris,  et  les  ageus  Je  l'an  li.wqiie^ 
Il  i-ijii  ilii  )iar  1 1'  tciii<  que  le  roi,  dans  louie  la  mIIc  i  i  r  iir 
de  Lyuu  cl  dans  toute  la  baronnie  de  l'église  de  Lyon  en-deca 
de  b  SaOue,  connaflrait  do  appellations  et  des  aenteaces  do- 


se I élira  ilaos 

MX  ,  O:)  li  I,'l>r,irUt, 

il.iiii  un  j'^i'  s-jv.iii.  .■  ,  11'  jaiuii  r  Je  1  an  i^  :''.  De  wn 
iiian.ii;e  il  laïua  trois  tils,  Guieues,  lieiiauJ,  qui  devint,  en 

<  I  if  >  1  archevêque  de  Lyon,  et  fiumberti  chanoine  de  b  arfae 

église 

GUI6UE8  IV,; 

1199  au  plui  't.  GviGiEjs  IV,  surnommé  Brakda  ,  fils  aîné 
Je  Gui^ues  111 ,  lui  succéda  SU  comié  de  Forez  après  son  aUli- 
lation.  L'an  liioa,  il  partit  ponrb  croisade,  d'où  il  ne  revint 
pas,  étant  mort  cn  roule  l'année  suivante.  (  Villeharduuin. )  H 
avait  épouse,  I*.  ASIVBâ*,  dont  il  n  eut  qu'une  fille,  mariée  i 
Guillaume  le  Viens,  si'i>,'neur  Je  ttafile;  a*,  du  vivant  de  n 
lu-emière  femme  et  apn  s  I  asoir  répudiée,  Au!iC,qui  le  fit 
d'un  fils,  qui  suit,  et  de  deux  filles,  Guigonrie,  ou  Guionne, 
femme  de  Girard  II ,  comte  de  Micon,  et  Marquise,  mariée  1 
Gui  VI,  vicomte  de  Thicra.  (Balme,  JUirt.  de  la  M.  d'Am^t 
tome  II,  page  1116  ;  Anaelme,  tooM  Vif  psge  5a&  ) 

6UICUB*       '  ' 

1 2o3.  Guir.OES  V,  fib  de  OuîgM» iV  et  d'Alix ,  succéda  en 
bas  êge  i  son  père  dam  le  comté  de  lom  aons  b  tjijeUe  de 
l'archevêque  de  Lyon ,  ton  oncle.  Il  ^oma ,  t*»  Hâri&V^i  Mb 
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r.iii  II  ,  jfignfiir  Je  Danipiorrf ,  cl  Ar  Maliaul  <li"  Bourbon  ; 
a",  l'jn  I2a5,  MaHai  T,  lillr  (le  l'ii  rn-  11  ilc  t^uirleiiai  ,  et 
j  AgiiM,  romtrvii'  i\c  Ni  vits,  Lan  lu-  î.  .lu  muis  ilc  novem- 
bre, il  afTranchil  ij  \ille  di*  MonlLiiisoii  l'.ir  mir  rtiarlr  Joui 
b'5  clauiei  b  s  jilus  ri'marf;iial  K  >  mid!  b'!i  Jimh  siiiv.inlrs  :  l  e 
béntviii" ,  c  V'sl  ,i  Jiro  ci'lui  lirai  [i  ir  <'ii(5.igcni<'iil ,  ni-  Joil 
point  J  invi'^lilurr  ;  mais  par  vciik' ,  iloiialuiii  ,  ou  aulre  alii' 
nation,  il  Jml  |i>iur  invcstitiiri'  un  ili  iiicr  Ju  sol;  esliuialiuii 
faiU'  au  plus  liaul  pri»  ,  si  la  i  tioïc  a  i  lf  alifrm'C  aulri-meiil  que 
j>ar\eu!r.  Dans  b'v  alK-ui  que  U  >  liaMlaiils  Je  Monibrison  pos- 
seJairnl  a>aiit  l'affraucliissemeiit  Je  la  ville,  le  <  nmle  aura  Ions 
S4's  u.vjjçei,  exrcple  les  lailles  cl  tuite,  â  moiiii  (lue  la  follpcir  ne 
fui  générale  dans  le  mandement  pour  rrpan  r  le  chlleau.  (Du 


Cange,  Oiosi.,  t.  I  ,  p.  i.iS-Sfii.)  l/aunee  suivante,  Guigues 
fit  un  acte  Je  justiee  envers  l'abbaye  Je  rile-Barbe  iL-  L\on  , 
en  rrrnnnaissatit,  par  une  cbarle  Ju  il",  avril,  «pie  les  linu  Je 
Saiiit-Uanibert ,  Je  Iîoiison,de  Cluinbli-s,  Je  Saiul-C\ prii n 
et  Je  Sainl-.lust,  étaient  francs-alleus  de  ce  moiiaslrrr,  ei 
qu  injuvieuieut  lui  et  ses  preJi'reiseurs y  a»aienl  joui  Je  la  laJb- 
à  volonté.  Il  t'en  désiste,  aceor  Jant  aux  habilaiils  le  pouvoir  Je 
donner,  vendre ,  obliger,  aliéner  leurs  funJs,  sans  retenir  autre 
chose  pour  lui  que  sa  pleine  seigneurie  sur  les  biens  que  rrs 
m^inet  habitants  auraient  en  d'autres  paroisses.  (Le  laboureur, 
filat.  de  11  le- Barét,  tome  I,  page  i3t).)  Guicucs  fonda,  l'an 
iaa4,  l'église  collégiale  de  Monibrison ,  où  il  institua  treize 
chanoines  ;  ce  qui  fut  coofinné  au  mois  d'octobre  de  la  même 
Année  par  l'arcnev^que  Renaud ,  son  oncle.  Il  est  remar'juable 
que  par  la  charte  de  fondalion  il  n'oblÏM  les  chanoines  qu'i  six 
mois  de  résidence  par  an.  GntgMMBcrow»  l'an  laSg.  avecThi- 
bantf  roi  de  Navarre ,  et  plusieurs  autres  princes,  pour  la  Terre- 
Sainte.  Avant  son  départ  il  fit  ion  testament  dont  il  nomma 
pour  exécuteurs  l'archevtque  de  Vienne,  la  comtesse  de  Vienne 
et  d'Albon ,  l'abbé  de  la  Bénissons  Dieu ,  et  le  doven  de  Mont- 
frison.  Il  prend  dans  cet  arte  les  litres  Je  comte  «le  Forez  et  de 
'i^mnte  de  Ncvers,  et  numinc  les  trois  fils  qu'il  avait  ali>rs, 
MV(W«  Guignes,  Guigonel  et  Renan.) ,  di>rit  il  dévoue  le  Jer- 
M*^  à  Tétat  ecclénasiique;  ce  qui  tMutc  fMis  n'eut  nas  lieu. 
(  HML,  tome  I ,  page  iStA  On  ignore  les  exploits  qu'il  fit  dans 
•OD  pÛcriaage.  11  moamt  oans  la  Fouille,  en  s'en  reveiunt ,  le 
«9«cIoÎmc  ia4i.(F(gr.  Mahant  l,«Mnilmcif  Acm».) 

6in<»JBS  VL 

GoicoBS  VI,  m  GoraTt  fib  éaé  de  Gnignei  V,  ne 
devînt  pas  sans  contiamction  ion  racoeiieur  an  comté  de  Forez. 
Guillacnne  de  Baifie  le  Jeune  prétendit  devoir  lui  être  préféré 
par  le  droit  de  sa  mère,  6lle  unique  de  Guigues  IV  et  d'Asiuraa, 
«eule  femme  légitime  de  ce  comte,  puisqu'elle  était  vivante 
lorsqu'il  se  remaria  avec  Alix,  de  qui  descendait  Gnigtiet  VI. 
Gitillaume  l'ajant  tàit  citer  k  la  cour  du  rm  annt  Louit jpoar  y 
discaler  leurs  prétentions,  Guigues,  au  lien  de  répondre  &  la 
ciuUon,  le  fit  arrêter  et  mettre  en  JpeiMB.  Des  amiscomnius 
a'éunt  entremis  pour  les  concilier,  lia  firent,  l'an  ia44,  un 
traité  par  lequel  il  fut  dit  que  Guillaume,  en  renoa^nl  au 
comté  de  Fores,  aurait  les  terra  et  chlteana  de  Premeu,  de 
Jollieu ,  de  Villaden  et  de  Cmmels ,  pour  Itt  tenir  en  fida  de 
Guigues,  reconnaissant  qu'il  le*  avait  distraîta  dn  lenlr  nonvance 
naturelle  par  l'hommage  qu'il  en  avait  porté  au  roi  de  France 
et  i  son  fr^re  Alfonse,  comte  de  Poitiers:  qu*i  l'égard  de  la 
Laronnic  de  'viiti<-IJ<innet  ,  s'il  arrivait  que  le  dauphm,  qui  en 
était  propriétaire ,  vint  4  mourir  sans  enfants,  le  comte  Guigues 
aurait  Je  celte  baronnie  la  terre  de  Lureu,  et  Guillaume  le 
surplus,  (lîaliize,  M.  d' Au^'ergnr ,  pr.,  page  Ii6.)  L'an  ia48t 
(ïuijpies  arto!np.>L;iia  le  rr.i  voiii  Louis  dans  son  voyage  d'ou- 
Irciner,  ou  il  l  ut  la  |niiilM>  <  .l^>.■■^•  ,  l'an  114').  en  comballant 
près  de  Damu  lle.  I.es  Musulman^  l'eiissenl  fait  prisonnier  sans 
«linix  vaillants  chevaliers  qui  l'emportèrent  au  milieu  d'une  ^râie 
■  **■  de  piecrei  qu'ila  cmyteeat.  (JotorUle.) 


Guignes  ëlant  revenu  en  IVaiKe,  Scconla ,  l'an  ta53,  an  mois 
J'oclobre  ,  Je  rourerl  avec  la  prieur  deMarfigni ,  des  lettres  Je 
fraiirliise  aux  b.ibilants  île  Villeri,  dont  ils  avaient  la  seigneurie 
en  partage.  (5/i«iV. ,  tome  IX,  pa(çe  l8<).  )  Quelque  leiiis  au- 
paiavaiil  ,  (luigues  avait  épouse  .\i  ix  ,  fille  unique  J'KrarJ  II  , 
Mre  J.'  Charetiai  Jans  la  Clianipafjne ,  avee  laqin'lle.  par  lettres 
du  mois  J'aoùt  12j5,  il  alïi.ifii  liil  li  s  1  di i  .  h'  Chaceriai 
rnoyinnant  l  erLaiiies  redevances.  (Vin:;oe-.  t  nul  inori  ,  sans 
enfants,  l'an  12.^1),  Alix  se  rimarii  .1  (ioill.intne .  Minnite  de 
Meluu  ,  et  finit  ses  jours  en  1  jL'r.i  .sans  Laisser  de  puitcntv. 

RLNAUD. 

ia!î<).  RfNAf  n ,  frÎT"  Je  Guignes  VI ,  lui  succéda  an  comté 
lie  l'oreï.  Il  était  marie  Jepuis  1247  a*'"'"  ISABELLE,  lillc 
J'Humbert  V,  seif;iieur  tie  Ileaujolals ,  laipielle  berita  Je  cette ^ 
seigneurie,  l'an  iïb5,  par  la  mort  Je  Giiic  hard  IV,  son  Mtt  ^jf^ 
Jécede  sans  enfants.  Uenauil  mourut  l'an  layS,  laissant  Je  son 
mariage  plusieurs  enfants,  dont  les  dru\  principaux  sont  Gni- 
cucs,  qui  suit,  et  I.ouis,  qui  fut  U  souche. Je  la  sepoude  bran- 
ched^aiceadeBeNjen.  \. ,  ^lhMtJ^%  ^'^^iMi*^  U 

GUIGUES  VIL 

lay.S  ou  environ.  Gt)i<;UFsVII,  surresseur  Je  Renaud,  son 
r>cre,  mourut  après  l'an  xu.^-;.  De  Jkannk,  (ille  aînce  de  Phi- 
lippe de  Mooliort  ,  seigneur  de  (asIrfH,  son  épouse,  qui  se 
remaiia  à  louis  de  Savoie ,  baron  Je  VauJ ,  il  laissa  Jean,  qui 
suit  i  Urna  jJ ,  chanoine  Je  Lyon  ;  Isabeau,  femme  de  IlerauJ  X, 
sire  Je  Mercieur  ;  Laurc,  religieuse  ,  et  six  autres  enfants,  en 
tout  dix,  qui  tooa  vivaient  encore,  «nivant  dom  Vaiiaète,  en 

JEAN  1/ 

ia88  au  plutôt.  Je.\n,  fils  et  successeur  de  Guigues  Vil, 
acquit,  le  aS  mai  layi,  de  Robert  Je  Dalmas,  seigneur  de 
Marcilli ,  la  terre  de  âint-Boniiet  pour  la  woinie  île  Jix-buit 
mille  livres  viennoises.  Il  acheta,  l'année  suivante  ,  de  Jean  11, 
comte  de  Dreux  ,  et  de  .leanne,  sa  femme,  tout  le  droit  qu'ils 
avaient  en  la  ville  de  Roanne.  L'an  i3oi  ,  il  disputa  le  comté 
de  Cutres ,  en  Languedoc ,  i  Klconorc  de  Monlfort ,  sa  tantè, 
femme  de  Jean  V,  comte  de  VcndAmc,  et  s«ur  de  Jean  ,  sei- 
gneur de  Ciiires  et  comte  de  Squillace  au  royame  de  Naples, 
mort  l'an  i3oo  ;  mais  il  fut  évincé,  parce  que  la  représentation 
n'a  point  lieu  dans  la  coutume  de  Paris  ,  qui  régit  u  seigneurie 
de  cûtrcs.  On  le  voit ,  l'an  i3aa,  servant  dans  Post  de  KlaiiJre. 
Il  acquit ,  l'an  i3o8 ,  de  Guillaume  IV,  vicomte  de  Tliiern  ,  les 
terres  de  Thiem  et  de  Pcschadoire  par  échange  de  celles  Je 
Saint  -Maurice,  de  Chatelus  en  Roannois  et  de  Bussi.  (  Ou  Bou- 
chet,  Hlit,  de  M.  de  Courteiuri.)  Pour  s'acquitter  du  devoir  Je 
vassal,  il  fit,  l'an  i3i7,  hommage  au  roi  l'bilippe  le  Long, 
t  des  chlleaua  de  Monibrison ,  «  Mont-Sopl ,  de  la  Tour  de 
Jarèa  c»  d«  Moniardier;  a*,  de  la  garde  des  grands  chemins 
et  des  droîta  réolicns,  tant  dans  sa  terre  que  dans  celles  de  ses 
vassaux  ;  3*.  de  Saint-Bonnel4e-Cblteau  et  du  cbAteau  d'Arenc  ; 
4*.  dachlteandcllMni.  L'an  i3aS(v.  st.),  le  i8  janvier, 

rar  conveatiMi  fiite  awcc  Guigues,  dauphin  de  Viennois,  la 

'  -  ^  .  M  ^  jr  i_i        sle  tÊ-   u,î  > 


comte  Jean,  feeonmt  tuât  àalmmjitf  moUe, 
modifié  tt  dTbnmr,  kp  l|Rea  d*  Fontanèa,  b  FouiUowa,, 
Cuzicux  ,  Montroad,  U  BddK'fa  Molière,  Bootheoif ,  etc.; 
déclarant  que  c'est  <m*  ancienne  eoutume  reçne  en  n«nce ,  et 
spécialement  dana  lé  Pores,  que ,  dans  de  pareilles  reconnaii- 
sance  et  tnnalalioaB  de  Fieb,  la  aeifpeurie  directe ,  sur  le  aei- 
goeur  qui  (ait  la  recnop^iailM,  awt  transférée  1  celai  qui  la 
re^it  ;  et  qu'aimi  ICi  cbmUe  da  Forn  seront  déaornuis  tenus 
de  foi  et  hommage  envers  les  dauphins ,  par  un  devoir  insé- 

Iparahie  du  comté  de  Fores ,  de  aatme  ooe  le  droit  d'exiger 
ce  devoir  acra  iméparaida  du  Danphiaé.^  VaUionniia ,  Wa.  4» 
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Jlatiph.f  tomPÎT,  page  I-''  mmlc  Jcin  nuiiinil  le  i5  (f- 

\  Acr  l'iXi.  D'Alix,  dllc  d'IIurnbrrt  I,  ilaupliin  «le  V'irnnni*, 
«lu'll  avait  l'poiisec  par  contrai  «lu  nirrrri-Ji  après  PJqiirs  layG 
(niorli'rn  i.Hio),  il  laissa  trois  fili ,  (iiiigiif*,  qui  suit  ;  Kp- 
liaiiJ  ,  M'igilPur  d<'  Mairval  ;  rt  .lr,iti  ,  1  li;iih>uK' ilc  Nutri'-Djiiie 
iliî  l'âits,  avec  une  fille ,  Jcamip  ,  jireuiicre  feminp  d'  Aim  ir 
lie  Houuillon.  Alix  avait  appuriceii  ilut  tout  cequi'  li-  (Jj(i|i)iiM 
!■(  la  «lauphine  posséilaient ,  en  Je^i  du  Rhdiie,  daos  ie  royaume 
«le  France,  dans  la  Sénéchaussée  de  BeaucairB  Ct dlW k bail- 
linge  de  tUooa»  à  quelques  réserves  près. 

GUI  GUES  VIII. 

i333.  Ccir.cu  Vlil  surcéda  an  comte  J«an,  son  p^m, 
avec  M  femme,  Jean^ce  de  Bovrbon,  fille  atnée  de  Louis  I, 
due  de  Bourbon,  qu'il  avait  épousée  le  4  lévrier  de  l'an  i3iti 
(v.  it.).  t»  réputation  n Viait  pas  saine  alon,  et  peu  de  lenis 
après  son  mariage,  il  s'était  adiré ,  par  sa  pétaUneOf  une  affaire 
criminelle  ,  où  il  eut  brsoin  iJe  tuiit  li'  en-dit  de  son  père  et  de 
toute  la  démence  du  ri>i  Philippe  le  l»n(;,  pour  s'en  tirer. 
Iriilé  (Von  ne  sait  pour  quel  su]<-t)  contre  le  chevalier  Gilles 
d'Ascelin ,  président  au  parlement,  il  était  tombe  un  jour,  avec 
plu^eun  seigneurs  de  son  ige ,  sur  In  ^os  de  ce  magistrat , 
comme  il  sortait  du  palais,  et  les  avait  tort  maltraités.  Le  roi 
VtftM  lait  citer  à  comparaître  ,  il  obéit ,  et  fut  long-tems  dé- 
tenu en  prison.  A  la  fin  ce  prince ,  ficrhi  par  les  prières  Ju 
comte  Jean  ,  père  du  coupable,  et  ayant  égard  à  la  jL'iincssr  de 
celui-ci,  lui  accorda  dce  ieltrei  de gricc,  en  date  du  mois  Je 
janvier  1 330  (v.  st.).  KMei  se  Inwvent  au  recueil  deColbert, 
vol.  XI ,  fol.  4*  f  et  portent  que  sa  maiesié,  roulant  user  de 
miséricorde  envers  Guigues  et  ses  complices ,  les  rétablit  dans 
tous  leurs  biens  el  honneurs,  enjoignant  audit  Guigues,  pour 
réparation  de  son  allenlat ,  d'aller ,  dans  le  terme  de  Piques 
prochain  ,  en  pclerina^  aux  râlises  de  Nuirv-Uame  du  Puy  , 
de  Roquemaduur  et  de  Saint-Thomas  de  Cahors.  C'est  le  pre- 
mier roi  qui  ait  imposé  des  pèlerinages  de  pure  dévotion  pour 
nn  crime  capital.  I.a  conduite  de  Guigues  parait  avoir  fait  ou- 
lilier,  dans  la  suite,  cet  écart  de  sa  jeunesse,  l/an  l33}f  il  fut 
un  des  chefs  de  l'artnee  que  le  roi  Philippe  de  Valoîs  donna 
à  Jean ,  roi  de  Bohème ,  pour  l'aider  i  faire  la  oonqnCte  de 
la  LoBnardk.  Celte  expéJiiion  n'eut  aucun  tuccèi,  et  finit , 
en  peu  de  tenu ,  i  la  honte  de  la  principale  noUmia  firniçaiti^ , 
qui  composait  la  cavalerie  de  cette  annéa,  et  dontb  plus 

S ande partie  demeura  prisonnière. (Ftgr.  Jean,  raidir BsAdm.) 
uigues  servit  dans  toutes  les  guerres  qne  la  France  enl  de  son 
tems  contre  l'Aneleterre.  L'an  i349t  ^  MnÂt  hommage  ,  le 
16  juillet ,  dans  le  couvmt  des  Frms  MdMan,  au  dauphin 
Charles ,  fiU  aîné  de  France,  en  présence  de  Hemi  de  VilUrs, 
■rchcvique  d<!  Lyon*  et  d'antres  personnes  qualifiées,  de  la 
BÉmeattiiicR  que  lé  comte  Jeao,  son  pèn- ,  l'avait  rémla  au 
danpMn  Htmiberl.  (Jlar.  dir  FeMMnwu.)  vol.  77.  )  L'an  i3S8 
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d'autres  5<'i£;iii>ur<.  Crlle  lalaiUe ,  dit  Froîssarl ,  trop  grand 
profit  (lux  fi\m^Kiiini<its  :  I  iir  th  éliiient  pitinTfn.  S!  furent  là  loui 
rii  hfs  df  Ih  iii\  jsthijitiiters  ,  rl  île  \'ille^  el  ilc  liirl\  ,  (ju'iÊt  pibtt$  Ht 
l 'anheeéché  de  L^fon ,  et  sur  la  riiùcrc  du  Hhâne. 

JEAN  II. 


(  V.  st.) ,  il  fil*  avK  la  comicssc  d'Auverane  ■ 
par  laquelle  il  lût  reconnu  qne  la  rinera  «PAam  diait  hur 
limite ,  que  ce  qui  est  k  l'orient  de  celte  rivière  anoartanait  au 
cmnte  de  Fores ,  et  que  ce  qui  est  è  roccident  êiait  du  comté 
d*AtW<ry»e.  (  Valbonnais.  )  Guignes  moOrut  l'an  l36o  ,  lais- 
saotdesan  mariage  Louis,  quisuii:  Jean,  qui  vient  après,  el 
Jeanne,  dame  d'iissel ,  mariée  i  Dèraud  II,  oomte  de  ClcmoBl 
at  danpbiB  d*A«vcrgne,  morte  le  17  fêrrier  i366i, 

LOUIS  1. 

t96o.  Loris  I ,  Cls  de  Guigues  VIII ,  et  son  successeur  ,  fui 
Iné,  Fan  t3()i  ,  i  la  bataille  de  Brignais,  donnée  par  le  cnrin<'- 
labte  Jacques  de  Bourbon ,  le  3  avril ,  contre  une  armée  d''  biî 
ganJs  nommés  les  Grandes  Compagnies  et  !i  ,  Tu:  il:-ffnus  -  Il 
était  encore  sous  la  tutelle  de  lienand,sun  oiicir,  qui  l  avait 
iMBê  à  cette  haiaille  oà  il  fin  pris  liii-nime  avec  quaelitd 


Jean  II  ,  frère  du  comte  Louis,  eut  un  grand  diffè- 
re sa  more  Jeanne  de  Bourbon,  qui  se  prétendait  hcri— 


i3Gi. 

rend  avec  —  „. —  ....^  ,        „  |,... ..w- 

tière  du  Korcz.  A  la  fin  il  transigea  avec  elle  par  acte  passé  h 
llonzi,  le  3  )  juin  \.iG2,vl.  demeura  [Kiuesseur  du  comté.  Mais, 
étant  lomhequelques  années  après  en  démence, on  lui  donna  pour 
curateur,  l'an  iMM,  Louis  II,  duc  de  Bourbon.  Il  fut  tué  , 
selon  les  uiu ,  dans  Montbriton ,  l'an  ,  par  le  vicomte  de 
Lavieu;  il  Bonmt  de  mett  nalacelle.  smrant  les  Mttc*.  ep 
1373. 

JEANNE. 

1369  ou  1373.  JBAiim»Eltovnoii,veincde6fliiMs'Vlllf 
se  mit  en  possiession  du  comté  de  Foeeia|rèilaaortdeJcnU^ 
son  deuxième  fils,  et  le  garda  jusqu'en  toSa. 

AN.NE  ET  LOUIS  DE  BOURBON. 

\?A:x.  An!4E  ,  fille  de  Bérand  II,  comte  de  Clermont  et 

ilauphin  d'Auvergne,  et  de  Jeanne  de  Forez,  sopur  des  deux 
iliTnirrs  comtes  de  Foret,  |j>uis  I  et  Jean  12,  hcrila  de  ce 
roinii'  par  la  cession  que  Jeanne  de  Bourbon,  son  aïeule,  lui 
en  fil  le  itf  février  i383.  Elle  était  mariée  depuis  le  aodt 
1371  k  Loris  II ,  duc  de  Bourbon  ;  et  ce  prince  avait  obtenu, 
l'an  i.Î7a  (  v.  si.)  au  mois  de  février ,  des  lettres  patentes  ,  por- 
tant union  immédiate  du  comte  de  Forez  et  de  la  baronnie  de 
Roannois  h  la  couronne  de  France,  qnant  à  l'Iiummage  et  au 
ressort  ;  ensorle  <ju  au  lieu  de  reliM  r  rdiniiu'  auparavant  «le» 
(  omtés  de  Lyon  el  de  Miiioii,  et  de  ressortir  aux  baillis,  séne- 
rliauK,  et  autres  jug'  ;>  ilf  <  es  comtés,  les  vassaux  et  sujels  ,lu 
Forez  el  ilu  Roaiinoii  |i<irli  raienl  immédiatement  leur*  tauses 
p.ir  .ippel  au  p;trli  ini  [il  ilc  l'aris.  Le  motif  de  rrttc  atlribulioii , 
exprime  dans  n\  lillrc;  ,  el.iil  le  \oisin.ige  ilu  Foie/:  et  du 
Roaiinrils  (  omme  une  suite  <lij  iliii  lie  «le  Itdiirluiiin.iis  ,  auquel 
ils  claieiit  r.mngus.  (  Fnigin.  rniiiiiiMr.  île  I).  Lliennut.  )  Anne 
mourut,  iiiiii  en  \^Mi  nu. une  le  sii[i|ioie  M.  Ii,iliize.  mais  on 
i4it><  laissant  de  sou  ejjoux  ,  mort  le  aodt  i4>0t  en- 
II 'autres  enianis  HO  fils,  qui  suil.(f^s^  LenicII  ,  due  A 
Buurùm,  ) 

JEAN  m. 

i4l6.  JkaK  111,  fils  de  Louis  II  ,  duc  de  Bourbon  ,  et  de  la 
dauphine  Anne,  succéda  1  $a  mire  ilaiib  le  romle  de  Forez. 
<  iimine  il  avjil  succédé  à  son  pf  re  li.ins  le  duehe  de  Hoiirljon. 
Il  niuunit  an  inoi.^  de  janvier  14^4  {."•  ^'Oi  laissant  de  MaIIII:  DU 

Ri.nai ,  <.:<  l'  ii  nie  V  (  'i.ules ,  quisnit,etdeaauticifila>(>^a|r. 

Jean  1 ,  duc  de  liourùoii.  ) 

CHARLES  I. 

1434.  Cunn  I  ,  fib  abé  de  Jean  m  .  hi  SMcdda  n 
comté  de  Fores,  ainsi  ^*lni  duché  de  Bournoo.  L'an  1441 , 


Ckttrca-patentes  du  b  mai, 
inéea ,  le  n  décemhre  de  Panafe  anii 


ensuite  par  d'autres 
è  Maidtna ,  il  ac- 
corda 1  la  ville  de  HonthriMo  le  titfe  de  capitale  du  Fom, 
qui  avait  été  juaqu'ahMS  aflieclé  i  celle  de  Feurs.  Il  mourut  le 
4  décembre  1 45b ,  laissanl  d'AiHlia  M  BOVACOGHB ,  sa  femme, 
plusieurs  enfantsy  dont  tUné,  qui  suit.  (  Vij,  Charles  If  dm 

lii  iJourùon.  ) 

JEAN  IT,  MV  LE  BON. 
i456.  JU>,  dit  u  Bon,  dorint  came  de  Fcns  et  due  de 
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^kourbon  apr*s  U  mort  de  Charles  I ,  son  p<TC  11  mounii  Ir 
avril  1488  ,  sans  laisser  de  postérilc.  Les  lellres-patentPS  , 
oljtcnurs  l'an  1^73  par  le  duc  Louis  II ,  pour  soutneltre  iinmé- 
dialement  le  Fom  au  parlcmrnl  de  Paris  ,  quoique  Jucmrnt 
enri'gisir'ëes  en  cette  rour  ,  avaii-nt  souffert  iK-  grandes  conua- 
dictions  au  parlement  de  Toulouse.  Le  duc  Jean  en  oLlinl  de 
nouvelles  au  mois  de  juillet  146G,  conCrmativcs  des  premières, 
et  encore  plus  amples  eu  ce  qu'elles  étendent  au  Beaujolais  le 
tahat  priviléofc  Le  parlement  «le  Farts  le*  enregistra ,  le  i5  mai 
i467t  av«c  réserve  des  droits  et  cas  privilégiés  aui  bailli  de 
Màcoo  et  sénéchal  de  Lyon  ;  et  le  paneroent  de  Toulouse  en 
fil  autant ,  le  i5  décembre  suivant,  avec  MmUables  réserves  au 
■eni  rlul  Je  Ik-aucairr  cl  aux  baiUia  do  Vébi  «t  Tifanît»  (f^. 
Jean  U  f  due  dt  B^wtou.  ) 

,  Y"  PIERRE. 

1488.  PlUKi  succéda  dam  le  comité  4e  Fom,  èa  mime 
tet  le daché  de  ]|eailMa,èJeaa,aoafrèn.  H  rnownit 


\c  8  octdbrc  iSo'i ,  ne  hissant  d'ÀNiiE  DP.  France  ,  si  f< 
qu'utie  fiUe ,  qui  suit.  (  f'oy.  Pierre  II ,  «fac  de  Bwuàoa.  } 

SUS  AN  NE. 


i5o3.  Svsavue,  fille  nni<]ue  de  Pierre  et  son  héritière; 
épousa ,  le  10  mai  i5oS  ,  Charles  III  ,  duc  de  Bourbon  ,  comte 
de  Montpensier  et  depuis  connétable  de  France.  Elle  mourut, 
le  38  avril  i5ai ,  sans  bisser  d'enranis.  Aprfts  sa  mort  ,  Louise 
de  Savoie ,  mère  J>>  Frativois  l ,  s'étant  iast  adjager  sa  «uocet- 
sian ,  la  ri-mit  au  rui ,  11  Gis ,  qui  la  réunît  à  la  ooanNHM  Ctt 
l53l.  (  Voy.  Iti  ducs  de  Bourbon.  ) 

En  i566  ,  le  romté  Je  Foroz  fui  <lonno  au  duc  d'Anjou 
depuis  !<•  roi  llrnri  III  ,  pour  Ijiri-  pûrnc  lic  son  apanage.  En 
5^4 1  'I  f"'         i  '3  rrîiie  l'IiwilMîih  d  Autricbe,  veuve  de 


Charles  IX  ,  a  litre  ili'  liiniaii  i'  ;  cl  dci 
veuves  1  oui  possède  successivement 


kanÎMi 
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l_iE  Beaujolais,  Bellojoffnsis  ager,  est  borni?  au  septentrion  , 

riar  11' Cliarolais  cl  le  M,5fonn.iis  ,  au  midi,  parle  Lyonnais  et 
c  Forrz ,  à  l'oricnl ,  par  la  S.ii'iin',  qui  le  sépare  de  la  princi- 
pauté de  Domiics  ,  cl  i  l'oi  iiilciit,  par  le  rorez,  dont  il  est 
presque  jcjuri'  [i.'ir  l.i  I.oirf,  Son  elciiduc  est  «Je  sei/.c  llpiies  de 
longueur  sur  duuîe  de  1  irgfur.  (.À-  pavs,  sous  le»  Gaulois,  t.iis.\it 
partie  de  celui  Jes  Stgu'.tns ,  e|  peul-èlre  un  peu  île  ii-iui  îles 
Branoriens ,  <pii  ctaiciu  vraiseniblalilcnieul  les  liablljuls  du 
liriiuiiiais.  Sous  l'empire  romain,  il  ne  faisait  pas  un  pays  par- 
luulier,  mais  il  appartenait  ,  en  partir  ,  a  la  rite  de  I.yon  ,  et 
en  partie,  a  (  elle  Ac  Mâion.  Il  n  e\i>|r  meuie  aucun  muiumient 
aiirien  ,  qu'un  puisse  regarder  rumuie  propre  au  liraiijolais. 
Enlevé  aun  iluinaint  par  let  liotirguiçmms ,  et  i  ceux-ci  par 
1rs  Francs,  il  passa  des  rois  Mérovingiens,  aux  Carlovin- 
gient ,  ei  fui  usurpé  sur  ces  derniers  par  Boson ,  pour  laire 
partie  de  l'état  qu'il  se  forma  sous  le  litre  de  royaume  de 
i'ruvence.  Mais  il  est  à  remarquer  que  nul  bistnrien  de  ses 
cooquilcs  n'a  nommé  le  Beaujolais.  Ce  pays<  elaiii  revenu  à  la 
Fnnce  eprès  la  mort  de  Onson ,  fut  donné  pour  dot ,  du  moins 
en  partie,  l'ani^Sâ,  à  Matliilde,  soeur  du  mi  Loihaire,  lors 
de  son  mariage  avec  Conrad ,  roi  de  Bourgogne.  Les  comtes 
de  Fores  étaient,  dès-lors,  en  possession  du  cliileau  de  Beeiticu 
et  de  mm  teriteife.  c'est  de  ce  chltran,  et  de  la  ville  qui 
renvironne,  nommes  en  lalin,  tantôt  BeOofoaui  plu 
,  «t  quelquefo»  BtiH vu  getfytwhaiy 


jolais  tire  ";nn  mm.  YillefrJnrlie  est  devenue,  dins  la  suite,' 
la  rapi!;>le  île  re  pa\s  ,  l'une  des  principales  et  des  plus  an-» 
rii  nru'j  bariiniiir  s  iJ  i  royaumc.  ISota ,  dit  le  Grand-Coutumier 
de  France,  eJit.  «le  l5c)8,  pag.  1S3,  liv.  a,  c.  a;  ,  qu'a» 
royaume  de  Fraïu  e  ne  soulnil  (unir  que  trois  bamnies  ;  c'est  à 
safoir  Dourbnn  ,  (Mury-  et  Beau/eu.  On  y  ajouta  ensuite  Craon  et 
Sulli ,  lorsque  Bourbon  lut  érige  en  Juche,  l/em  i>rai  qu'en  et 
royaume  ,  ainsi  qu  'un  dit  1  ommunèment  ,  a  quatre  baroiufs  MoAs- 
btei  et  firinripales  ,  /esqueUex  sont,  Coui  y,  (j-aon  ,  SuUi  et  Hbiim  . 
jeu  (Ducbcsne,  Au/,  de  la  M.  Je  Guines,  pag.<i7i.) 

BÉRARD  I. 

BÉHAiiD^  on  Béxauo,  dit  aussi  Berhaxd,  suivant  le 
père  Ménétrier,  troûtine  fils  de  Guillaume  II .  romie  de  Lyon 
et  de  Forez,  rut  en  partage  la  seigneurie  de  Beaujeo.  On  ne 
peut  dire  ni  combien  de  tenu  il  survécut  à  ton  pèMi  déoédi 
va*  l'an  fly>«  ni  ail  laissa  de  la  postérité, 

BÉRARD  II. 

BÉnABD  II,  peut-^ire  (iU  de  Bérard  I ,  fut  son  surcesscur,  et 
mourut ,  suivant  le  p^re  Anselme  el  M.  CKazot ,  asant  l'an 
De  Vahoujiobb ,  sa  femme,  il  eut  Cuichard,  qui  taîl| 
 s  dont  a  Ml  fali  awntioa  im  «ne  charte  de  Onicfainl| 
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son  frère;  et  Ilumbfrt,  pîre  «l'unautrR  F.iirnnc,  qui  Jnnna, 
wrs  l'an  1062,  un  clos  de  vigne,  appelé  Moociic,  i  l'abbaye 
de  Cluni.  Dans  l'acte  qui  renferme  cette  donation  ,  Eliennr 
rappelé  Oui,  son  cousin  ,  lîls  de  Hugues,  et  trois  Gis  de  son 
autre  cousin,  Ciuichanl  II,  qui  viendra  ri-aprés.  (  yf/r/i.  de 
Cluni  )  Hugues  et  Wautier ,  ev#que  de  Mâron  ,  appelés  d'ail- 
leurs oncles  de  Guirhard  11 ,  dans  le  Cartulaire  de  IVglise  de 
Mlcon  (fol.  157),  étaient  dune  deux  autres  fds  de  Bérard  II , 
nuis  d'une  autre  mère,  qu'une  cliarle  de  Cluni,  nomme Tcs- 
CENDfc.  A  ces  enfants  de  Rerard ,  il  faut  encore  ajouter  trois 
autres  fils,  Humberl,  Bérard  cl  Si-çii in.  Mais  on  ne  peut-dire 
à  laquelle  dci  deux  mères  ils  appartenaient. 

GUICHARD  I. 

GcirnARD,  ou  Wicbabb  I,  fils  et  successeur  de  B<!rard  H, 
se  montra  liU-ral  envers  l'aUbaye  de  Cluni ,  par  diverses  dona- 
tions <|u'il  lui  lÎL  De  concert  avec  Ricoaihf.  ,  u  première 
femme,  il  lui  donna,  par  acte  de  l'an  ia  du  règne  de  Conrad . 
roi  de  Huurgogne  (91^7  de  J.  C.  ),  au  mois  d'autlt,  l'égllie  de 
Saint-Paul  ,  siiiié  in  eiV/ri  Laiieriùato ,  dans  l'Auvergne.  {Arch. 
lie  Chili.)  Neuf  ans  après,  .iu  mois  de  janvier,  la  la'.  année  du 
roi  Lolhairc  (976  de  J.  C),  Wichard,  ayant  perdu  Ricoaire, 
sa  femme,  prii,  en  secondes  noces,  Al)r.i.MOl>E  ,  du  conien- 
tement  de  laquelle  il  donna  les  dîmes  de  la  naiotsss  de  Saiiit- 
tjeorgesà  Cluni,  pour  le  rcpoS  des  âmes  de  liérarj,  son  père, 
de  Vandelmode,  sa  mère,  et  de  ses  frères,  Llieniie  et  Ilum- 
Li  rl.  Ij  charte  qui  (Contient  cette  donation  est  sans  date  (lùid.) 
<iuirhard  eut  de  son  deuiième  mariage  un  lits  ,  qui  suit  ,  et 
une  fille,  nommée  Veucelinc,  qui  mourut  jeune. 

CUICHARD  II. 

GotCHARI)  II,  dans  une  donation  qu'il  fit,  l'an  io3o,  i 
IVglise  de  Mâcon  ,  se  dit  (ils  de  Guirhard,  et  nomme,  en 
mOine  lem»,  sa  femme  comme  sa  mère  Hicoairc,  qu'on  rroil 
avoir  été  dame  de  Saloriiai ,  ses  oncles  Hugues  et  Waiilier, 
éi^|ue  de  >Ucon,  avec  ses  fils,  llumbcrt,  Guichard  et  Dalmace. 
{Larl.  xVali.ic.,  fol.  iSy-lij.  )  Il  eut,  déplus,  une  fille,  N., 
mariée  à  Liebaut ,  seigneur,  de  Di^oine.  Vers  l'an  lotJo,  pro- 
jc'iant  un  voyagea  la  Terrc-Siînle ,  il  vint,  pour  s'y  pre^iarer, 
trouver  le  prélat,  son  oncle,  dans  la  vue  de  reparer  les  torts 
qu'il  .tsiil  laits  i  son  église.  Wautier,  ayant  assemblé  ses 
cîianoines  ,  Guicliard  ,  en  leur  présence,  renon(,-a  ,  par  acte  du 
3o  janvier,  aux  coutumes  qu'il  avait  établies,  â  l'exemrle  de 
»an  père,  dan»  les  terres  de  la  cathédrale,  et  en  reçut  l'absolu- 
tion. {GaU.  Christ.  ,  loin,  IV,  pnA.  ,  Col.  a79.  )  On  ignore  s'il 
exécuta  son  pèlerinage.  Tout  te  qu'un  peut  assurer ,  c'est  qu'il 
n'était  plus  au  monde  en  1071). 

HUMBERT.  1, 

HVMBf.iiT  I,  (ils  aîné  de  Guicliard  11,  fonda,  l'an  1079, 
l'église  collégiale  de  Reaujru  ,  de  concert  avec  V'andi  LMODr: , 
son  épouse,  que  du  Hourhet  prétend  avoir  été  de  la  maison 
de  Thirrn,  en  Au\ergiie.  L'église  de  Saint -Vincent  de  Mâeon, 
ainsi  cpie  l'abluve  de  Savigiii ,  eut  aussi  part  à  ses  libéralités.  Il 
mourut  avant  I  an  11 15,  après  avoir  eu  de  suit  m.iriai>e  ,  Gui- 
chard ,  qui  suit;  Hugues,  anbc  (l'on  ne  sait  d'où);  rlisabetli  ; 
Vaiideiinode,  mariée,  suivant  du  Rouchet ,  à  Renaud  111 ,  comte 
de  Joigtii. 

GUICHARD  IIL 

GuicTiAiiD  m,  fil»  aîné  de  llumbcrt  et  sort  successeur,  fut 
le  premier,  dit  Cachet,  qui  eut  des  biens  dans  le  pays  de 
Dombi's.  Les  châtellenies  de  Saiiit-Trivier,  de  Montmerle ,  de 
rvitoliers,  et  les  châteaux  qui  en  dépendent,  futcat  les  domaines 


HISTORIQUE 

3u'il  posséda  dans  celle  contrée.  Ce  fut ,  sui^-aal  Guichenom , 
u  comte  de  Forez,  qu'il  acijuit  Saint ■  Trivier ;  d'.\rtatid  le 
Blanc,  vicomte  de  Mlcon ,  qu  il  acheta  la  chAlellenie  de  Rico- 
liers;  et  île  Robert,  dit  riînrWnrf,  quil  obtint ,  ï  prix  d'argent , 
.Muntmerle.  Ces  terres  et  celles  que  les  sires  de  Beau  jeu  y  joi- 
gnirent dans  la  suite  au-deU  de  la  SaOne ,  furent  long-tems 
appelées  le  Beaujolais  en  la  part  de  l'empire.  Guichard  III  sur- 
passa ses  ancêtres  en  puissance  et  en  réputation.  L'histoire  ot 
rapporte  de  lui  que  des  traits  honorables. 

L'an  1 1 15,  il  fonda  le  prieuré  du  Joug- Dieu,  qui,  l'an  ilS;, 
fut  érigé  en  abbaye,  et ,  l'an  iG8>i ,  a  été  u^ularisé  ,  i>ar  son 
union  a  la  c.'>liegialc  de  Villefranrhe.  Il  est  bon  d'apprendre  de 
Guichard  lui-iiir<me,  le  motil  de  la  fondation  de  re  moiuslère 
et  la  raison  de  la  dénomination  qu'il  lui  fit.  C'est  aitui  qu'il 
s'exprime  dans  la  charte  qu'il  Gt  expédier  i  ce  sujet ,  l'an  tii8, 
dans  l'abbaye  de  Tiron,  au  Peirhc.  •  l'ne  nuit,  dit- il,  étant  seul 

*  dans  mon  appartement  de  Thamais ,  |'rus  la  vision  suivante: 

*  Six  hommes  vénérables,  tout  brillants  de  lumière,  se  présen- 
»  lèrent  i  ma  vue  ,  ayiail  des  jougs  à  leur  cou  et  tirant  une 

*  charrue,  sur  laquelle  était  appuyé  le  saint  homme  Bernard, 
"  abLc  de  Tiron  ,  un  aiguillon  à  la  main  ,  avec  lequel  il  les 
"  piquait  ,  pour  les  faire  tracer  un  sillon  droit.  A  mesure 
"  qu  ils  avan(^icnt ,  je  voyais  sortir  de  terre  des  fniits  en  abon- 
"  «lance.  .\prés  avoir  long-trins  ri'flechi  sur  cette  vision,  j'allai 
»  trouver  ledit  ablic  liernard,  i  qui  j'offris  ce  m^me  lieu  de 
»  Thamais,  avec  ses  dépendances,  pour  y  mettre  des  homme» 

*  qui,  sous  le  joug  du  Seigneur,  prieraient  coiitinuelletDeot 

*  pour  moi  et  les  miens  ;  ce  qu'il  m'accorda  volontiers.  Et 
"  pour  conserver  la  mémoire  de  la  vision  dont  je  viens  de 
"  parler,  je  veux  que  re  monastère^  s'appelc  le  Joug-Dicn». 
(GaU.  Christ.,  tom.  VIII,  itutr.^njl.  ii6.)  L'an  1117,  Guichard 
et  l'abbé  Hugues,  son  frère,  par  une  charte  du  aS  juillet, 
encagrreul  au  chapitre  de  .MJcon.  tout  re  qu'ils  nossédaietit 
a  droit  et  à  tort,  fuslè  vet  injusti,  dans  le  village  d'Aveiuc,  «a 
Beaujolais,  ]>our  trente  marcs  d'argent  fin.  (.Severt  ia  Efix- 
Matin-.,  pag.  124,  et  Gall.  Christ.  ».w. ,  tom.  IV,  col.  1069.) 

L'an  I  129,  Guirlurd  reçut  dans  son  château  de  Beaujeu,  l( 
]>;ipe  liiiioci'nt  II,  lorsqu'il  s'en  retournait  i  Rome,  d'où  l'antf 
•>spe  .Anaclel  l'avait  ooligé  de  sortir,  pour  venir  chercher  un 
asile  en  France.  C'est  ce  que  porte  une  ancienne  inscription 
conservée  dans  le»  archives  de  l'église  de  S.-Nicolas  de  Beaujeu, 
que  Guichard  avait  fait  construire  i  neuf  {et  qu'il  ne  faut  pal 
confondre  avec  la  collégiale,)  L'inscription  ajoute  que  le  noa- 
life,  à  la  prière  de  (iuichard ,  fit  la  dédic-ice  de  celle  égliie, 
cérémonie  donl  la  mémoire  se  célèbre  tous  les  ans,  le  1 1  fcrrier. 
Mais  il  est  certain  qu'Innocent  H,  qui  ne  fut  élu  que  le  i5  fé- 
vrier ii3o  (il.  st.)  ne  [larlit  de  France,  pour  s'en  retourner  en 
Italie,  qu'en  iiSa. 

Guichard,  étant  tombé  malade,  et  se  voyant  sans  espérance 
deguérison,  prit  l'habit  de  religieux  à  Cluni,  suivant  ladipvotion 
du  tems,  et  v  mourut  l'an  iiii;.  Il  avait  épousé  LUCIRK»*! 
(ille  de  Gui  Je  Rcicliefort,  dit  le  Rouge,  laquelle  ayant  d'abord 
ele  mariée  ou  pluti^t  fiancée  vers  1 104,  avant  l'âge  de  puberté, 
untè  nuli/rs  anno.%  dit  Suger,  au  prince,  depuis  Louis  le  Gros, 
en  fui  séparée,  l'an  1107,  pour  cause  de  parenté.  Elle  fit 
Guichard,  père  île  Hiimbert ,  qui  suit;  de  Guichard,  dit 
Goutherin  ;  de  Marie,  femme  de  Guigues  II ,  comte  de  Forei; 
et  d'une  autre  fille,  nommée  Alix,  mariée  à  Renaud,  coml« 
de  Tonnerre.  Tous  ces  enfants  »ont  meotionué»  dans  l»  charte 
de  fondation  Ue  Joug-Dieu. 

nUMBERT  II. 

i  137.  Humbeut  II,  Gis  de  Guichard  III,  lui  ayant  siiCféJé, 
se  conduisit  d'abord  avec  une  extrême  licence,  suivant  P'crt* 
le  Vencmble,  abbe  de  Cluni.  Touché,  ensuite,  de  repentir,  i« 
passa  a  la  Tcrrc-Sainle ,  et  entra  dans  l'ordre  des  Templier». 
Sa  femme,  sans  le  coaientemeut  de  laquelle  il  avait  pris  ce 
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parli,  le  réclama  et  oLiini  «lu  pape  F.ugrue  III ,  par  le  c  ml  il 
(Je  rarcbcvétfut'  «le  Lyun  et  Uc  \M.té  Je  l^luiii ,  la  cassation  de 
»cs  vcpui.  (  Peir  ytne-.  I.  C,  rp.  et  a?,  pp.  i^u^-iy^fi.  )  Mais 
on  lui  impoM  la  c ondilion  qu'il  fer.iil  qudtjur  randalion  pi<'u^e. 
J*;n  conn'ipieuce  il  fonda,  Ir  17  octobre  de  l'an  iiSg,  l'rglise 
de  Bellcville-sur-Saônc,  qu'il  lit  queliiue  lem»  apr^j  ciioer  rn 
abbayr.  (Gu//.  Chr.  ,  no.,  lome  IV,  col.  at)H.  )  mfmf  Pierre 
le  Vénérable,  parlant  de  son  retour  de  la  Terre-Sainle  ,  dit  que 
ce  fut  un  sujet  de  triomplie  pour  le  clergé ,  le»  moines  et  les 
paysans  ,  tant  il  avait  donne  de  belle»  espérances  avant  son 
départ  !  «  Les  brigands,  au  contraire,  ajoute  l-il ,  l&i  pillards 
»  des  biens  desegliu-s,  des  veuves  et  de  tout  le  pauvre  peuple 


DES  SIRES  OU  B.KRONS  DE  BEAUJOLAIS. 

l.e  fiinil.'ilriir  d'une  ville  vaut  vieux  que  le  rnnquéraiit  f;ui  en 
déiruit  cent.  Humbrrl  eut  la  gloire  de  fonder  celle  de  \  ille- 
frâixhc,  qui  ilepuis  est  devenue  la  capitale  du  ISeau|<iliiis.  Il 
acquit  la  seigneurie  de  Montpentier  par  son  uviriage  avec  AG^È9 
DE  'I  ntEnK,  nilcde  <iui  de  l  liiern,  seigneur  de  Monlpensier, 
et  veuve  de  Haymoud  de  Uuurcugiie.  (  Moreri  se  trompe  à  l'ar- 
ticle de  Mnntpensier,  en  la  disant  lemnie  de  (ïuichard  IV.) 
Huinbert  mourut  au  plus  tard  l'an  isna,  laiss.int  de  son  épouse 
Guicliard,  qui  suit  ;  Pierre,  moine  de  C.luni  ;  et  Alix,  mariée 
il  llenaud  de  Nevers,  seigneur  de  Déci&e,  qu'on  fait  mal-i-pro- 
pos  comte  Je  Tonnerre,  deuxième  du  nom. 


■  oui  éuit  sans  délensc,  Ireniblérenl  en  le  voyant  reparaître. 
»  Il  ne  trompa  l'attente  ni  des  uns  ni  des  autres.  Il  atterra  te|- 

■  lemeni  le  vicomte  de  Mdron  ,  ce  loup  qui ,  lu  matin  ,  le  soir 

■  et  la  nuit,  ravageait  nos  terres,  qu'il  pouvait  dire  avec  Job  : 
•  Je  in'iais  tes  miMioires  du  méthant  ,  et  j'arrurluiii  /a  proie  de 
»  lej  deals.  C'ejit  r e  qu'il  Gt  cu-deç.i  et  au-delà  de  la  Loire.  - 

conversion  de  Huinliert  ne  fut  pas  persévérante.  Son  avi- 
dité lui  lit  entreprendre  des  guerres  injustes,  et  commettre  de 
{;rande4  déprédations ,  m^me  sur  les  biens  consacres  i  Dieu. 
S'etant  ligué  avec  Drogon  ,  archevêque  de  Lyon,  et  Girard, 
comte  de  Micon,  il  attaqua  Renaud  III  ,  seigneur  de  Itauge  , 
de  Bresse  et  d'une  partie  de  Domines  ,  désola  ses  terres,  et  lit 
prisonnier  Ulric  de  Raugé,  son  fils.  Renaud ,  hors  d'etal  de  faire 
t^te  i  celte  ligue,  implora  le  serours  du  roi  Louis  le  Jeune 
par  deux  lettres  que  nous  avons,  et  dans  lesquelles  il  l'appelait 
»<>n  cousin  ,  rarùsimum  duminum  et  cuiaubtinum  supplex  eiurv , 
offrant  de  lui  soumettre  en  (icf  ses  rliîteaux  qui  ne  relevaient 
Je  pers4)nne ,  umnta  rasiel/a  mea  i/utt  a  nuJto  lento.  Mais  le 
monarque  interposa  vainement  son  autorité  pour  obliger  les 
ronfédrres  à  mettre  les  armes  bas.  Il  fallut  que,  pour  la  rançon 
de  son  fils,  Renaud  cédât  a  Humberl  les  cbileaux  de  Tboissey 
et  de  Lent,  avec  tout  ce  qu'il  possédait  en  Dombcs.  Ce  pavs  , 
bien  plus  considérable  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui,  s'étendait 
depuis  la  Sadne  et  le  Rhilne ,  le  long  de  la  rivière  d'Ain  ,  jus- 
qu  à  la  rivière  de  V«'sle.  Les  sires  de  Reaujeu  en  possédaient  la 
partie  seplcntrionale  comprise  le  long  de  la  Saône  jusiju'aui: 
rivières  de  Vesie  et  d'.\in,  et  le  reste  appartenait  aux  sires  de 
Villars.  L'an  iiGli,  liumbcrt  s'ftarit  rendu  à  Monbrison  auprès 
du  roi  Louis  le  Jeune  qui  revenait  triomphant  de  .son  expédi- 
tion contre  le  vicomte  de  P.dignac,  il  engagea  ce  mouar<iue  à 
revenir  de  la  surprise  que  le  comte  de  Korei  lui  avait  laite  en 
obtenant  de  lui  Vinvestilure  de  l'abbaye  de  Savigni ,  dont  le 
patronage  avait  toujours  appartenu  aux  sires  de  Beauieu.  Sur  la 
fin  de  ses  jours  llumtierl  se  relira  dans  l'abbaye  de  Cluni ,  où  il 
mourut  en  11-^.  D'.Vl.tx,  son  épouse,  (iilc  d'.\medee  II, 
comte  de  Savoie,  qui  lui  apporta  en  dot  les  seigneuries  de 
Cb.1teauneuf,  en  Valromei ,  de  Virieu  le  Grand,  et  de  Cordon, 
en  Hugei,ileul  llumbcri ,  qui  suit  :  tluichard  ,  mort  en  iiC^i 
Hugues,  père  de  Guicharde,  lemn\e  d'Archambaud  IV,  vicomte 
de  Comitorn,  et  l'oncelte,  mariée  1  Guillaume,  comte  de 
MÂcon.  Du  Ikiurhet  lui  donne  une  seconde  fdle,  Vandelinude, 
Buriée,  selon  lui ,  à  Renaud  III ,  comte  de  Joigai. 

HVMDERT  III. 

«  ij4.  lluMBFnT  III,  dit  le  Jeu^E,  fds  et  successeur  d'il  uni- 
Lert  il ,  continua  la  guerre  que  son  père  avait  laite  au  s«-igiieur 
de  Bresse,  et,  ce  qui  est  étonnant,  la  lit  aussi  a  l'abbaye  de 
Cluni ,  où  son  père  avait  fini  S4's  jours,  et  où  ses  cendres  repo- 
saient. Il  avait  pour  alliés,  dan»  ses  hostilités,  Guillaume  II, 
comte  de  Châlons,  Girard,  de  Mâcon ,  et  d'autres  s«'içneurs. 
L'an  1180,  sur  les  plaintes  qui  furent  portées  au  roi  Philippe- 
Auguste,  de  leurs  ilepredalions ,  tant  par  l'abbé  de  Cluni  que 
par  Renaud  de  Bauge,  avec  lequel  Humbert  III  avait  aussi  re- 
commence la  guerre,  ce  prince  mardia  contre  eux,  et  le»  mil  A 
la  raisoD. 


CUICHAIU)  IV. 

T302.  Gt'icnARD  IV,  flU  de  Mumbert  III  et  d'Acné,  lut 
succéda  dans  la  sireric  de  Beaujolais  et  la  seigneurie  de  Mnnt- 
pensier. Le  premier  acte  émané  de  lui  ,  qui  soit  venu  à  notre 
connaissance,  est  une  charte  datée  de  Cluni,  du  mois  de  no- 
vembre 1303,  dont  voici  le  su|Ct.  Guichard,  suivant  les  traces 
de  ses  ancêtres,  s'attribuait,  dans  les  terres  de  l'abbaye  de 
Cluni ,  plusieurs  droiLi  fort  onéreux  que  l'abbé  Hugues  traitait 
d'usurpations.  Après  diverses  contestations,  les  parties  convin- 
rent de  s'en  rapporter  au  jugement  de  six  arbitres,  dont  trois 
chevaliers  et  trois  moines.  Mais  ces  arbitres  n'ayant  pu  s'accor- 
der, Guichard  s'en  remit  à  la  décision  de  l'abbé  lui-mt^me  , 
r'est-à-dire  qu'il  abandonna  les  droits  litigieux.  Volo,  dit-il  à 
la  lin  (le  l'arle  ,  mu/as  romueltidiiies  radùiter  ampulare ,  et  boiiot 
u.<«j  aniereisorum  mevrum  JinntJer  r.usiudirt.  (  Àrch.  de  Cluni.  ) 
y  n  [irotédé  si  généreux  diMiii"  une  idée  avantageuse  de  Gui- 
eliard.  Mais  l'invasion  (|u'il  lit  après  du  cliiteau  de  Tbicrn,  sur 
le  vicomte  Oui ,  son  cousin  ,  semble  un  peu  la  démentir.  La 
vicomte  Ht  une  ligue  avec  Renaud  ,  archevêque  de  Lyon ,  et 
Gui ,  comte  d'Auvergne,  contre  l'usurp.ileiir  ijn'iU  cnnlraigni- 
irnl  de  rendre  la  place.  (Du  Bouchi-t ,  Histoire  de  (Murlenui , 
|>ag.  3.i.  )  L'an  laOt),  OulLliardpril  parti  dans  larroisaile  <  oiitic 
les  .\lbiceois ,  et  alla  se  joindre  au  priiirc  Louis  île  Fraure 
(depuis  le  rui  Louis  Vlil.)  L'année  suisanlc ,  inquiète  par  le 
comte  de  Nevers  au  sujet  du  rhiteau  de  Prroii ,  et  de  la  terre 
de  .Montpeiisier  que  ce  dernier  prétendait  relever  de  lui ,  il  le 
satisfit  par  une  charte,  ou  il  se  reconnaissait  son  vassal  pour  ces 
deux  objets.  (Voyez  les  comtes  de  Se\fers.)  La  même  année,  Gui- 
cliard, ayant  ele  député  par  le  rot  Philippe-Auguste,  son  beau- 
frère, au  pape  Innocent  III,  et  à  l'empereur  de  Constantinople, 
partit  avec  sa  feimne,  et  revint  charge  de  grandes  richesses.  En 
liassant  par  Assise  à  son  retour,  il  obtint  desjint  François  trois 
religieux  de  son  ordre,  qu'il  amrna  a  Viltefranche ,  où  il  fonda 
ixiur  eux  le  premier  couvent  que  cet  ordre  ait  eu  en  France.  Sur 
lej  murs  de  ce  cloître  ,  on  lit  cette  inscription  :  Guùhurd  III 
(  lisi'Z  IV),  de  Beaujeu ,  nei^enanl  ambassadeur  de  C<mstiintina~ 
pie ,  amena  trois  compagnons  de  saint  François  d  '.issise  ,  fonda 
leur  coucent ,  de  Pvuilli-le  Chastel ,  l'an  luio,  ois  Us  demeurèiei,l 
six  ans  ;  de -là,  furent  amenés  et  fondes  en  ce  lieu  par  le  même 
Om'rhard ,  l'an  tJtd.  Guicliard,  toujours  dévoué  au  prince 
lx>uis,  retourna,  l'an  I3i5,  avec  lui  en  l.anguedoc,  pour  re- 
prendre b  guerre  contre  les  Albigeois.  Il  l'arcompagna  ,  l'annèi: 
suivante,  dans  son  expédition  d'Angleterre.  Il  y  mourut  la  même 
année  au  siège  de  Douvri's,  après  le  iH  septembre,  date  «le  son 
testament.  Ses  ossements  furent  ap(>orles  en  France  et  inhu- 
mes,  partie  k  Cluni,  partie  dans  l'église  de  Notre-U.ime  de 
itcllevilU'.  Il  avait  épouse  SiBYLLK  ,  lille  de  Baudouin  le  Cou- 
rageux ,  comte  de  llainaut  et  de  Flandre,  et  sœur  d'Isabelle, 
femme  du  roi  Philippi'-.\ugiiste.  De  ce  mariage,  il  laissa  Hum- 
bert ,  qui  suit  ;  Guichard,  seigneur  de  Motitpensier ,  qui  fit  la 
branrhe  des  seigneurs  de  ce  nom;  Hugues,  éri^quc  Je  Cler- 
moiit  :  .\rbert ,  seigneur  de  la  l'uur  :  (àui,  archidiacre  Je  Lyon; 
el  Ilugiiej,  sénéchal  de  la  même  ville  (ces  six  frères  étaient  en- 
core vivants  en  tu^6 ,  comme  le  prouve  une  charte  <|u'ils  don- 
nèrent CD  ci7Uimuu  cette  année ,  et  i^u'on  voit  au  lome  IX  , 
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Eag.  iB7,'  du  Spiriltge);  Agt1^^ ,  «»con<]r  femme  Je  Thi- 
jiit  IV,  comte  iir  <:h3in)i4gnc ;  Stbyllo,  iiurirr  i  ItrruuJ  II, 
»ire  lie  Baugp ,  puU  a  Pierre  le  Gros,  *ei(;iic«r  Jo  Brancion,  f  1 
GuicharJe,  f<*inme  d'ArrlianiLauJ  VI,  vicomte  i\k  (.umborn , 
«|u'on  fait  mal-i-propos  fillr  Je  Humbert ,  i|ui  suit.  I.e  P.  Ati- 
jcimp  ajoute  encore  deux  lutrrs  filles,  Margiirrile ,  accordée  à 
GuilLiime  III,  seigneur  de  Vienne  ,  et  Pliilippine,  religicus»- 
de  Fonievraul.  La  mère  de  ces  enfants  terminj  ses  jours,  sui- 
vant une  ancienne  Chronique  manuscrite  ,  le  9  janvier  laaG 
(  V.  st.  )  Ce  fui ,  dit  la  mitae  Chronique,  une  trit-bomu  tt  tris- 
difote  daine. 

nUMBERT  IV. 

laifi.  IIliMDERT  IV  ,  fils.tîné  Je  Gnirhinl  IV  et  son  lurrcj- 
seur  djns  la  .Sirixie  Je  Beaujeu  ,  servit  uliircnent  les  Uoii 
Philippe- Augiitte  cl   Louis  Vll|  ,  son  suceweiir  ,  daru  la 
guerre  contre  les  Albicrois.  Ce  dernier  ,  avant  Je  quitter  le 
Languedoc  ,  établit  liuml>ert  (çomerneur  de  tout  le  pay»  ; 
lilre  <]ui  lui  fut  confirme  par  le  roi  saint  Louis.  L'an  laay,  il 
assiégea  le  clUleâu  Je  la  Be.wJe  ,  pris  J'Alelh,  en  LanguedcH:, 
défendu  par  Pons  de  Villeneuve  ,  Olivier  de  Thermes,  et  plu- 
sieurs autres  braves  chevaliers,  protecteur»  Jcs  Albiijrois.  L'ar- 
rhevt^iiui-  de  Narbonne  et  l'evéque  de  'rnuloiise  étaient  ce 
siège.  Otui-ri  entendait  les  assiégés  qui  l'appellaient  Et't^ue 
</rt  JMIes  :  «  Ils  ont  raison  ,  dit-il  ,  i  ceux  qui  étaient  avec 
•>  lui  ,  car  je  suis  leur  évèquc  ,  et  ils  sont  des  diables  >.  Le 
(..hjleaii  fut  prit  ,  et  mut  ce  qui  s'y  trouvait  fut  passe  au  fil 
de  IVpée ,  ou  assommé  i  coups  Je  Litnn.  L'evi?quc  de  Tou- 
louse liclia  en  vain  de  sauver  la  vie  aux  femmes  et  aux  cnfana. 
(jerauJ  de  Mota  ,  i  qui  les  Albigeois  donnaient  la  qualité  Je 
I)i.vrc  ,  fut  brûlé  vif  avec  ceux  qui  avaient  travaillé  comme  lui 
Â  l'elablisseroenl  de  l'hérésie.  Uumberl  fit  d'autres  eipéditions , 
dont  on  n'a  noinl  le  détail  ,  le  reste  de  celte  ram|iagne ,  a  la 
fin  de  lanueltc  il  retourna  dans  u>s  terres.  Mais  ,  1  année  sui- 
vante ,  il  fut  rappelle  en  Languedoc  ,  pour  soutenir  Castel- 
Sarrasin  a.uiégé  par  le  comte  de  Toulouse.  L'archevêque  de 
Narl>onne  ,  les  évoques  Je  l'oulouse  et  de  Carcassunne  ,  cl 
rarchr»#qiie  de  Bourges ,  4  la  tète  d'une  petite  armée,  arrom- 
paj-néreiit  le  seigneur  de  Beaujeu  ;  mais  le  couite  Je  Toulouse 
elait  si  bien  retranché  ,  qu'il  n'y  eut  pas  inoven  de  lui  faire 
alunJonner  son  entreprise.  Ils  allèrent  donc  auieger  le  ohiteau 
de  .Mnntech,  Â  deux  lieues  Je  Montauban  ,  i|u'ils  prirent  en 
peu  de  jours.  La  (garnison  de  Caslel-Sarrasin  ,  niatiquaiil  de 
vivres ,  se  remlit  Je  même  au  comte  Je  Toulouse,  à  condition 
qu'elle  aurait  la  vie  sauve.  L'armée  des  catholiques,  après  la 
prise  lie  Monteeh  ,  s'approrha  Je  l'oulouse,  vers  la  lin  Je 
Juin  ,  et  fil  ,  pendant  trou  mois  ,  aux  environs  de  celle  ville 
des  ravages  dont  le  récit  fait  horreur.  Le  sire  Je  Beaujeu 
conduisit  ensuite  son  année  vert  Pamiers  ,  et  s'arrêta  dans  la 
plaine  de  Sainl-Jean  de  Verces  ,  d'où  il  alla  soumettre  tout  le 
pavs  Je  Foix  ,  jusqu'au  Pas  de  la  Barre.  La  paix  se  fil  l'année 
•uivaiile  (  n.  st.  )  par  la  médiation  du  comte  de  Champagne, 
l/an  laajj  (  n.  st.  ),  au  mois  de  février,  llunibert  acnuil  J'A- 
lis,  comtesse  de  M.k'un,  le  rh'ileau  Je  Ci^ue ,  avec  ses  dépen- 
dances, pour  la  Somme  de  mille  inarcs  d'argent.  (  Martenne, 
atiff. ,  \oni.  I,  pag.         )  iluiuberl,  l'an  i-a  U  ,  fit  le  pèleri- 
nage lie  Saliit-Jaci|ues  Je  <ialice.  BauJouin  II  ,  empereur  latin 
de  Conslaiitinnple  ,  elant  venu  chercher  du  secours  en  Occi- 
deiil ,  le  «ireje  llraujeu  se  chargra,  l'an         ,  Je  le  rcconJuire 
en  ses  et.ils-  Ue  retour  en  France  l'année  suivante,  ilumijiMt  fut 
tiuinme  connétable  \w  saint  l^ouiv  L'an  la^'i,  au  mois  de 
SI  pirrabre ,  il  fil  avec  te*  frères ,  Hugues ,  évèque  Je  Clerinuiit , 
Arbrrt  Je  la  Tour,  Gui  ,  sénéilul  de  Lyon,  et  Hugues,  archi- 
diacre Je  la  mf me  ville  ,  un  pacte  de  famille ,  par  lequel  ils 
promettaient ,  sous  la  foi  Ju  serment  Je  s'aiJer  mutuellement 
envers  et  cuoire  tous  1rs  ennemis  Je  chacun  d'eux  ,  et  nnin- 
tuaieut  deuk  chcvaliurs  pour  aibilrcs  de  tous  les  Jiiforcnd»  qu'ili 


pourraient  avoir  ensemble;  lesrjueli  arbitres  venant  i  nuiiqtler, 
seraient  remplaces  par  le  choix  du  s<-igneur  de  Beaujeu.  (  SfùciL , 
lom.  IX  ,  pag.  187.  ) 

I>e|)uis  luiie-tenis  Ilumbcrt  était  en  querelle  avec  ReriurJ 
Il  ,  vicomte  Je  llombom  ,  pour  la  part  que  celui-ci  prétendait 
avoir  dans  la  seigneurie  de  iteaujcu ,  au  nom  de  Gutclurde  ta 
mère.  Ils  s'acrommoJercnl  enfin  ,  par  un  traite  fait  au  mois 
J'orlobre  la^^.  ilumhert  ,  pour  le  bien  Je  la  paix  et  pour  'ire 
quitte  envers  Ih'rnard ,  lui  assura  un  revenu  annuel  de  5o  livres , 
monnaie  forte  de  I.TOn  ,  quM  assit  sur  les  chitellrnies  de  Cha- 
mclett ,  de  Saint-Bonnet  et  Je  Belleroche.  Cëtait .  est-il  dit 
dans  l'acte  ,  le  même  revenu  de  So  livres  que  Guirhard,  père 
de  Humbert ,  avait  assigné  au  vicomte  ArchambauJ  ,  père  Je 
Bernard  ,  sur  la  terre  Je  Quebrcssules  et  ses  depenJaoces  : 
Di'tù  '/uiiufuaiiùtla  libn's  t/tur.  (  quas  )  dominus  Cuïchardus  Je 
Btllujoru  iftmruhw)  pater  ipsius  llum/t^rli  dumt'ia  lielltioii  asùlfM' 
itriAt  domino  Àn  /iambuuaii  tupradù  fo  vûnumiti  de  Combornpaln 
nii.\tro  upud  Quebressoirs  et  in  appendinis  e/us  pro  Jure  et  (KiwiM 
tuprà  nomitiatis.  {  Kaluze  ,  hist.  Tutel.  ,  pag.  â4(.|-SS3.  )  Mail , 
l'an  la^^ ,  Guichard  de  Coroborn  .  avant  liesoin  d'argent ,  pour 
faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  i  I3  suite  du  roi 
saint  Louis  ,  vendit  colle  renie  à  llumltert  pour  la  somme 
de  mille  livres  viennoises  (  iiid.  p.  .'>S3.  )  liumbert,  après 
fci  arrangement,  s'eianl  orcupe  à  faire  ses  équipages,  par- 
tit avec  saint  Louis.  Le  sire  de  Juiiiville  (ail  un  grand 
éloge  de  la  valeur  et  de  la  sagesse  qu'il  fil  paraître  en  cette 
ex|>eJilinn  ,  et  une  ancienne  chronique  ,  déjii  citée  plus  haut, 
dit  qu'il  mourut  en  Eg>pte  ,  apri^  que  la  cité  d'Ami^erneriat/al 
prise  par  les  Franfaùt ,  qui  fui  l'an  de  grire  lajo,  le  ai  Mai  Dit 
M ARr.UElMTC  UË  BF.Al'<iÉ ,  qu'il  avait  epouséi-  l'-m  i  a  18 ,  et  qui 
lui  avait  apporté  en  dot  la  seigneurie  de  Mirebel  ,  dans  le 

fiays  de  Dombes  ,  avec  ses  dépendances  jusqu'à  Lvon  ,  Humbnt 
aitsa  Guichard  ,  qui  suit  ,  IsaU-lle  qui  surceJa  a  son  frère; 
Florie  ,  dame  de  Belleroche  et  première  femme  J'Airoar  III, 
comte  de  Valenlinuis  ;  Béatrix  ,  aussi  première  femme  d* 
Robert  de  Monigascun  ;  Marguerite  ,  femme  de  Dcraud  , 
seigneur  Je  la  Molle  Saiiit-Jeaii ,  et  Jeanne,  qui  fut  prieure 
Je  la  Cliarireuse  de  Pidelins  en  Bresse  ,  fondée  par  ia  inke 
en  laay.  Humbert  voulant  eii^er  en  ville  le  lieu  de  Bcllc- 
>  ille,  v  attira  un  grand  nombre  J'tiaLitauts ,  |xar  les  privilèges 
pi'il  leur  accorda. 

GUICHARD  V. 

laSo.  GciCBAnO  V,  (ils  et  successeur  i]e  Iluwnberl  IV,  dans 

la  seijj-neurie  de  Beaujeu  ei  dans  la  charge  de  connétable ,  eoo- 
linua  la  guerre,  commencée  par  son  père  »\vc  succès,  pour 
contraindre  1rs  seigneurs  de  Tiioire  et  Je  Villars  i  lui  rendre 
hommage.  Il  porta  ensuite  Ju  secours  &  Charles,  comlc  de 
Provence,  occupé  k  rejuiie  ses  .vujels  révoltés.  L'an  ia53,  il 
confirma,  par  une  charte  qu'il  fit  souscrire  par  v  ingi  Je  ses  che- 
valiers, qui  en  furent  autant  Je  cautions,  les  franc liiseï  aicor- 
ilées  i«r  son  pere  aux  habitants  de  Belleville.  Cet  acte  est  date 
dans  le  neuvième  tome  du  Spicilège  (pag.  ii'^G)  ,  de  l'an  is33, 
ce  qui  est  une  lautc  visible,  puisque  Humbert,  auquel  il  est  dit 
que  Guichard  avait  surré«lc ,  n'est  mort  qu'en  saDo.  Guichard 
n'aimail  point  la  depenJancr.  L'hommage  qu'exigea  de  lui  Phi- 
lippe de  Savoie,  arrhevéïjiie  de  Lyon  ,  le  compromit  avec  ce 
prélat.  Guichard  était  d'autant  inoins  fondé  à  le  refuser,  que 
Ilumhert,  son  père,  l'avait  renJu  volotilairemeiit  i  Renaud  II , 
pnsJecessi'ur  de  Philippe.  La  fermeté  du  prélat  le  contraignit 
enfin  de  plier.  Guichard  fut  depuis  envo'jé,  par  le  roi  SJmt 
Louis,  avec  litre  J'amhasujrur,  en  Angleterre.  Il  y  mourut,  le  9 
mai  lali.S  ,  sans  laisser  de  postérité  de  lit.  vxciic  DE  ClIALONS, 
son  epou<e,  fille  de  Jean  le  Sage,  comte  de  Chàluiis.  Ilfatfurt 
plaint,  et  re^rellrde  toutes  manières  de  geiis ,  dit  notre  Chronique 
matiuscrile  ;  car  ce  fut  en  son  lems  ung  sace  prince  tt  de  ionm 
ctinduilt  :  par  quoy  et  /ut  une  moult  grant  perle  tant  pour  It 
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royaume  pour  tan  pays  et  stt  parem.  Rbnchr ,  m  vi-uve ,  qu 
eut  Bt-llcvill*-  pour  sr>n  ilixialn',  v  ri'marij  drpiii»  avec  Ilcrjud 
M-igacui  «]«•  Morrœiir,  el  fotiJa,  l'an  i3i.4,  au  mois  tîe  juillet, 
r»bl«ye  de  bDocrte,  i  Lyon.  {GaU.  Chr.  no.,  lom.  IV,  col. 
aflg.) 

ISABELLE. 

laCS.  Isabelle,  Glle  de  Humbrri  IV,  veuve  de  Simon  de 
Serour,  el  nnurice,  vei^  \i  fin  de  l'an  1^47,  i  Heuaud,  comlr 
de  Forez ,  se  mit  en  posu-ssinn  du  Keaujolais  après  la  mort  de 
Guirliard,  ion  fière.  Mais  ses  iieMux;,  Aimar  de  Poitier«,  fds 
de  Horic  de  Beaujolais ,  cl  d'Ainur  III ,  cninic  de  Valentinois, 
et  Foulques,  fds  de  Béatrix  de  Beaujolais,   lui  conteitrren 
celle  sut-crssion.  L'afTaire  ajaut  été  p<irt<'o  i  la  cour  du  roi 
Isabelle  obtint ,  Tan  lafig  ,  un  amU  qui  lui  adjugea  le  Beaujo- 
lais en  entier,  avec  la  parli<'  do  bombes  qui  lui  était  annexée. 
Lan  la;»,  elle  reçut  1  tiomnuge  de  Hund>ert  IV,  seigneur  de 
Villarj,  et  de  Thoire.  L'an  la;^  (  n.  st.),  elle  fil  cession 
Louis,  sont  second  Cls,  du  Beaujolais,  coiiuue  on  le  voit  pa 
Qne  lettre  qu'elle  écrivit ,  le  mtnrtJS devant  Piiques  1 171  (n.  st.), 
i  Robert,  duc  de  Bourgogne,  pour  le  prier  de  recevoir  Louis 
pour  son  homme  ;  quar  nous  muions ,  dil-elle  ,  t/u  'il  fiase  à  vos 
hamaigt  tl  ftaulU  m  rele  manière ,  que  nus  Je^'uncUrs  I  ont  fait  aux 
twlres.  (  Pérard.  pag.  âa-S.)  Isabelle  ne  parait  point  avoir  vécu 
au-dela  de  cette  anoée.  (  Voyei  Us  comles  de  Font.  ) 

LOUISL 

iaj3.  Ix>iJi8  DE  Fomrz,  second  Gis  de  Renaud  ,  comte  de 
Forer  ,  eut  du  chef  d'Isabelle  ,  sa  mère ,  les  seigneuries  de 
Beaujolais  el  d'une  partie  de  Doml)rs.  L'an  1 374  (  n.  st.  ) ,  au 
commencement  de  février,  il  fit  expédier  une  cliarte  par  b- 
quelle  il  confirmait  les  libertés  e|  franchises  accordées  par  ses 
ancétfpiaux  habitants  de  Thoi»*ei.  {Spiri/. ,  tom.  IX  ,  p.  aSg,  ) 
11  eut  avec  Henri  de  Varat  quelques  démflés  qui  furent  ter- 
minés, k  Bourg  en  Bresse  par  l'hilipp«' ,  comte  de  Savoie. 
Ceux  qui  s'élevèrent  entre  lui  et  les  arrlir^^ques  de  Lyon,  ne 
purent  de  m^mc  <?tre  vidés  h  l'ami.tblr.  Il  fallut  en  venir  aux 
armes.  Ce  fui  alors  que  (iui  Chabeu  ,  seigneur  de  Saint-Trivicr 
en  Dombes ,  son  vassal  el  son  allié ,  fit  bllir  le  chjteau  de 
Beanregard  sur  la  Sadne ,  pour  s'opposer  aux  entreprises  des 
archevêques  de  Lyon.  Enfin  Louis  recommença  la  guerre  con- 
tre le  sire  de  Vilbrs;  mais  il  n'en  vit  p.19  la  fin.  il  mourut, 
suivant  notre  chronique  manuscrite  ,  le  3.)  auùt  lago  ,  au 
château  de  Preuilli.  Elle  se  tromperait  néanmoins  de  quatre 
ans,  s'il  était  vrai ,  comme  l'avance  .Moréri ,  suivit  par  Cliazot , 
qu'il  fit  son  testament  le  xi  mai  tao4.  D'Elfonore  ,  son 
épouse ,  fille  de  l'homas  II ,  iirince  de  Piémont  (  morte  le 
6  décembre  i3f/>),  il  Laissa  Ouicliard,  qui  suit  ;  Humbert , 
qui  commanda  la  gardtt  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  donna 


DES  SIRES  OU  BARONS  DE  BEAUJOLAIS.  «gj 
sa  scpur  .'i  lluiiibi-rt  V  de  VilLir» ,  el  lui  donnant  pour  partie 
de  sa  dot  les  di-domm.igemriils  qu'on  di-mandait  4  HiuiilMTt 


au  concile  de  Lyon  ,  en  1274;  Guillaume,  évèque  de  Riyeux  ; 
Léonorc  ,  femme  de  llumbert  V  ,  sire  de  Thuire  et  de  Vdlars  , 
el  huit  autres  cnfinls.  Noire  Chronique  donne  à  Louis  de 
Beaujeu  le  titre  de  connétable  que  nos  modernes  (  l'exception 
lie  H.  Boucher  J'Argis  )  ne  lui  oui  pas  connu. 

GUICHARD  VL 

laçjo.  GirtcilARD  VI,  surnommé  LE  Giia:«D  ,  siicccï.<eur 
de  Louis,  son  père  ,  au  Baiijolais  et  dans  une  partie  de  la 
principauté  de  Dombes,  »er\il  avec  gloire  sous  les  rois  Philippe 
le  Bel,  Ix>uis  Mutin,  l'hili^qie  le  Long ,  l.harles  le  Bel  ,  et 
Philippe  de  Valois,  desquels,  dit  noire  Chronique,  ù  fui 
uigneur  rhamhellan  el  grand  gouixrntur.  Il  lennina  la  guerre 


pour  les  frais  de  b  guerre.  L'an  1 3>j8 ,  le  m.ndi  anrit  Quasimodo 
(  i5  avril),  il  rendit  foi  et  hoininage  daos  le  rlLipitre  métro- 
politain de  Lyon  4  l'archetêque  Henri  de  Vilbrt  et  h  l'e^jUse 
de  Lyon  pour  les  lerres  de  Meximieux  et  Je  Clialamont. 
(Severl. )  GuicharJ  jouissait  du  droit  de  faire  battre  monnaie 
dans  sa  portion  de  la  principauté  de  Uumbes  (Quelques  per- 
sonnes Je  sa_  dépendance  étant  accusées  de  fabriquer  (le  |.i 
iau.ue  monnaie  aux  armes  de  France,  il  les  fit  arn'tL-r  et  mettre 
dans  ses  prisons  de  Chalainout.  Le  roi  Philippe  le  Bel 
revendiqua  comme  ayant  seul  b  connaissance  des  faussetés 
coiDmiu's  en  sa  monnaie.  Mais,  par  lettres  du  18  février  tic^ 
(»•.  st.),  il  reconnut  que  Cliabinont  riait  hors  du  royaume  ,  et 
déclara  que  sou  intention  n'olait  pas  que  la  remise  des  accuse:; 
fil  préjudice  en  rien  à  Guirhard,  ni  à  sa  seigneurie ,  ni  a  ses 
successeurs.  Il  regardait  donc  la  terre  de  Uunibvs  comme  unn 
souveraineté  iiidepenibnle  île  la  France.  Guirhard  comltallil  , 
l'an  i.SaS,  pour  R^louard  ,  coiiile  de  Savoir,  .i  b  bataille  q.  ■ 
se  donna,  le  9  août,  dans  la  plaine  de  Saint  .Iean-le-Vieu> , 
sous  le  chJteau  de  Varci .  contre  Ouigiiei  V|||,  dauphin  de 
Viennois.  L'ardeur  avec  laquelle  il  .se  porta  dans  le  comh.it 

fiour  délivrer  le  comte  en  danger  d'être  pris,  fit  qu'il  tomba 
ui-mt'mc  entre  les  mains  de»  ennemis.  Sa  liberté  ,  qu'il  ne 
recouvra  qu'en  i.3:7,  par  la  médiation  du  comte,  lui  coOla 
une  partie  des  terres  qu'il  avait  dans  le  pays  de  Domlies  ,  dans 
le  Val-Romei  et  le  Daupliiiie.  Mais,  après  sa  deli»Taiice,  il 
refusa  de  tenir  les  engagements  qu'il  avait  pris  avec  le  dauphin  ; 
ce  qui  devint  une  semence  de  guerre  entre  eux  et  leurs  suc- 
sessrurs.  (  Valbi>nnais.  )  Guirhard  cependant  ne  laissa  pas  de 
demander  un  dédommagement  au  comte  Edouard ,  dei  pertes 

3u'il  avait  laites;  ce  nrinre  lui  offrit  les  terres  de  ('oligni  et 
e  Buen,  à  la  charge  de  lui  en  fiii  e  hoiniuagi-.  Mais  Giiicliard, 
rop  fier  pour  crouler  une  semblable  prupusition  ,  aima  mieux 
rester  comme  il  était ,  cme  de  se  rendre  \aMal  d'un  prince 
ui  lui  avait  obligation  de  la  vie  et  de  ses  biens.  Il  accompagna, 
l  an  l.HaH.  le  roi  Philippe  de  Valois  i  b  guerre  de  Flandre, 
el  commanda  le  troisième  bataillon  français  à  b  journée  do 
Cassel ,  gagnée  par  ce  monarque,  le  ou  le  34  aoill  de  celle 
année,  sur  les  Flamands,  révoltés  contre  leur  comte.  Sa  mort 
est  marquée  dans  notre  Chronique  au  18  septembre  i33i, 
L'oLiluaire  de  l'église  de  Mlcun  la  met  au  34  Ju  m^me  mois. 
Son  corps,  y  est-il  dit,  fui  apporté  de  Paris  jusqu'à  Belle,'illr , 
et  fut  iasipulluré  au  tombeau  qu  'il  y  ai'ait  fait  faire  en  sa 

jeunesse        À  la  louange  du  seigneur  Guitliard  fut  faict  un  tel 

epitapht  : 

Ter  et  millco't  prirao  ter  qtinqQe  deno  , 
PrÎDCeps  G  uu  h;irdu>,  leo  carde.  giga«  ,  Iropardus, 
Audax  brilalor  ,  cl  nobilitjlis  «inilur  , 
^iini|tijni  dcTirtus  bclto  .  pro  milillx  irtus 
Viuutura  morte:  cotli  pitcaot  sibi  porte,  {/iij.) 


Jc.VNNC  DE  Genève,  fille  aînée  de  Rodolfe  I,  comte  de 
Geiièi'e  ,  sa  première  femn>e  ,  le  fil  père  de  Marie,  qui  épousa, 
l'an  i3aH,  Jean  l'Archevêque,  seigneur  de  Parthenai.  De  u 
seconde  femme,  Mahie  de  CUAriLLON,  fille  de  Gaucher, 
omte  de  Porcéan  et  connétable  de  France  (  niurte  le  vendredi- 
saint,  I".  avril  i3i7  ).  il  eut  Edouard,  qui  suit,  et  trois  fille.s, 
dont  l'aînée ,  Marguerite  ,  épousa  Charles  de  .Montmnrenri , 
man'chal  de  France.  Jeanne  de  Ch.ateaiivillain  ,  sa  iroi'- 
éine  femme,  dame  de  Sémur,  en  Brionnais  ,  lui  donna 
uatre  fils  et  une  fille.  L'ainé  des  fils ,  (luichard ,  seigneur 
Je  Perreux  et  de  Semur,  en  Brionnais,  fut  tué  à  la  bataille 
e  Poitiers,  le  19  septembre  i.'î!"i6  ,  laissant  de  Marguerite 
c  Poitiers,  sa  femme,  une  nombreuse  jHisiérité.  Robert, 
le  troisième,  fut  fait  prisonnier,  en  i.3f}i  ,  k  b  bataille  dit 


quesoDpère  lut  avail  U-anjmi»c,avec  le  sircdc  Vtlbr3,eaiiMiiuitlBrigQais,  et  UMurut  le  ti  «cptemUrc  i3(^,  au  voyage  J'A 
ill.  3<i 
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frique,  o&  il  avait  accompagné  le  duc  de  Bourbon  ,  ainsi 
(fue  Looii  ,  tan  frit*  ooet  «  fiâ  eut  !•  nèM  aort  igte 
lui» 

EDOUABO  I. 

i33t.  EoorAHD  I,  TiU  aînp  Je  Ciiiii  liard  le  Oraml  ,  ni'-  le 
Il  avril,  jour  <li>  l'.i  s  i.îiG,  lui  smcitla  aux  sii;^nrui  irs 
4l(' Ilraujolaii  tl  ili*  Dombo*  rr>  parlii'.  /jn'inr,  Jit  iioln- 
('hniniiiuf  ,  fV..  ;/  furi  ilA'ut  ti  la  i  irrgr  Murir  ;  U  mriia  i/iiurilUr 
{If  friil{îU/i''rinir'i  nii  i  'ice  il'oullremrr  a  >o  p}:.-prr^  i  nustf  et 
dfpftis ,  et  biihiiiia  iuiii;  trms  ronirr  i  en  i  i/ui  lemurnl  tu  loi  ilr 
JMultumft.  Moins  délirât  Mir  le  puiiil  il'lioii iieiir  que  Jot)  porP  , 
ilarrrpla,  I  an  l  'i+i,  i!u  rurnlc  de  Savoie,  le  deiliuiimagenieiil 
f|iir  K*  premier  avait  refuse  aux  r<inili  !  ion  s  qm  lui  6lai^n( 
utf<'rt05.  Kiloiiard  io  dislinj^ua  en  dilferenles  batailles  ,  el 
sur-tout  à  celle  de  Crcri.  I.'aii  i.^4-^  ^i  ).  19  janvier, 
Kdonard  el  son  éoousp  firent  avec  Jean  de  Tliil  ,  ronnelablo 
de  Bourgogne,  père  do  la  dirne  de  Heaujeu  ,  un  traité  par 
ICfjUfl  ledit  seigneur  de  Tlûl  leur  cédait  linil  ee  iju  il  avait  eei 
Icrrfs  à  Morlagne  e;  it  Bridiine,  ne  se  teviT\,i[il  ijne  I  nMifruil  , 
et  de  plus  leur  cpisllail  simplenienl  le  CluisUl  el  la  Urre  de  ta 
Rwhr ,  Ions  biens  venant  Je  sa  femme,  mtre  de  ladite  dame. 
Ce  IrailR  f  it  ronfirmé  ,  l'an  i35i  ,  au  mois  d'avril .  par  le  roi 
Jean,  à  la  demande  de  la  veuve  d'I-l<louard.  (  Trésor  des  chartes  , 
tiim.  XXV,  p.  -^S-.  )  Eilouard  fut  honon- ,  l'an  i347,  du 
liJloii  de  nvireclial  de  l'ranre  sur  la  ileiniv^ioii  Ju  mjreehal 
de  Montnioreiiei ,  son  beau  frère.  Il  y  avail  alors  quelque  mé- 
sintelligence dont  <ni  ignore  la  cause  ,  entre  le  sire  de  Iteaiijeu 
el  le  daupbin  di'  Viennois,  Humbert  11.  Elle  éclata  l'année 
«ijivaiile  par  une  déclaration  de  guerre  que  le  premier  fil  au 
second.  rl<loiiard,  s'clant  mis  presque  aussilAt  en  c;iinpagrie  , 
enleva  au  da  :phin  son  château  de  Beauregard  .  eu  ikes^e. 
Ilunibert  ,  de  son  nlte  ,  dans  le  mois  d'avril  Je  la  mOme  aiuiee, 
lui  prit  son  1  ti.^trju  de  Mirebel.  Ij-s  hosnlités  reciprcMjuei 
auraient  été  portées  plus  loin  sans  la  mediatinn  du  rai  de 
France,  qui  ménagea  une  trêve  entre  les  parties.  (  Vnlbonnais  , 
lom.  It ,  p.  573-5j.S.)  Edouard  ,  ayant  livre  bataille  aux  .\n- 
gUU  ,  le  3  mai  i3ai  ,  pré.s  d'\rdies  .  comiTien<;ait  À  ies  mettre 
•a  fuite,  «  lorsque  les  Lorrains,  dit  notre  Cbriniirpie  ,  s'etant 

•  rallies  ,  vinrent  en  si  graiit  nombre  el  puiviaiice  courir 
»  »ur  l'enseigne  dudicl  prince  ,  qu'ils  l'abatliretst  :  et  fut 
»  trouvé  ledirt  prince  mort  aapr^  de  ladite  euvi^ne  ainsi 

•  aballue.  Messirc  Guichard ,  son  frère,  seigneur  de  Perreux, 
If  Jeiftà  étoit  en  un  autre  auartier  de  ladictc  bataille,  o>l  ces 
»  IMWTeUes  dont  il  fijt  dolent.  Toutefois  il  prit  et  releva 
■  ladîcte  enseigne,  et  rallia  tout  ce  qu'il  put  de  ses  gens, 
»  lesquels  se  portèrent  si  vaillamment,  nonobstant  la  mort 
.  del  eur  chef,  que  par  la  prouesse  et  chevalerie  de  Gui<  tiaril , 
M  ils  gagnèrent  la  bataille  ,  et  leur  demeora  bataille  et  champ, 
»  auquel  furent  tués  Anglais  el  Lorrains  en  grani  nombre , 

•  plulieun  Uesiiéc  f  cl  y  eut  beaucoup  de  prisonniers  ,  et 
m  tout  k  draic«faiit  fiit  mis  en  fuite.  Lcdict  messire  Guichart 

•  ammiBih  que  U  corps  de  son  frère  fût  levé  et  porté  à 
»  Ssinl-OBier ,  ce  nui  fut  faict.  Mais  ce  ne  fut  pas  sans  grani 
»  Aiuhwr  qui  fut  faite  pour  le  corps  dudicl  maréchal  ;  car  i 
»  Is  vérité  ce  fut  une  grant  perte.  Il  moaral  i  l'âge  de  trente 
«cinq  ans....  L'an  i3:i5,  son  corps  fut  apporte  dudict  lieu 
»  de  Saini-Omer  4  Belleville.  »  Notre  auteur  ne  marque  pas 
nrécisemenl  l'année  de  la  mort  d'tdcmard;  mais,  s'il  fut  tué 
a  l'igp  de  trente-cinq  ans,  étant  né  en  iHifi,  sa  mort  doit 
tMBber  en  i3Si.  Le  pére  Daniel  la  met  en  i35a,  ainsi  que 
^alJli^  Velli.  Ils  peu«rnl  avoir  raison  en  datant  suivant  le 
nouveau  style.  Edouard  laissa  de  HUbIX  PB  TlUt,  n  femmes 
un  fils,  qui  suit,  et  une  tille,  Mlf guerilC  |  finBW  de  Jacques 
de  Savoie,  ptimoe  d'Achaïc. 

.WTOINE. 

i35ii  AutoihE}  ne  d  J:.douud,lc  la  août  lâ^,  lui  suc- 


céda sous  la  tutelle  de  M.irie,  sa  mère,  qu'il  perdit  le  4  mar» 
l'i;'!')  f  V.  st.)  Ltjiil  sorti  d  ■  l'eiilance,  il  s,iulinl  par  >*  valeur 
la  réputation  de  i^r:irid  r:i;ii'a;iii-  i|ue  wn  jjére  selail  acipiise.  Il 
parait  qu'il  fil  <'in[>.i  h  '  |i.ic  ijj'l.-m'  i .  iiitre- teins  Je  porter  le» 
armes  a  la  lutaille  de  fiiij:iiais,  lï  nnii  r,  1  an  i^i'n  ,  conlie  les 
grandes  (io.iipagnîes  qui  desolnenl  s.  n  pavs;  car  il  n  est  point 
ihinimé  avec  .ses  deuxonrlis,  hnlR-rt  et  l  ouis,  qui  rotnbatlirent 
a  (  I  Ile  journée,  et  dont  le  premier  y  demeura  prisonnier.  Mais 
Antoine  se  dlslingiia,  l'an  i-iti.^,  i  la  bataille  de  t.orlierel. 
S'elanl  ensuite  an.itlie  à  Bertrand  du  l».je'>i  'm  ,  il  sui>il  ce 
général  en  <>uieiine  et  en  Rspagne.  Antoine  mourut  à  Mont- 
pellier saiiv  lieiiee  l'an  •  37.,.  Il  avaUépoMéBÉâ»UI,ilU4f 
Jean  11  de  CIUUku,  sire  d'.Xrlai. 

EDOUARD  II. 

1874.  Edouabi»  II,  petit-fils  de  Guichard  VI  par  Guichard; 
son  nère ,  seigneur  de  l'erreu» ,  en  Rrionnais,  et  de  Séflmr« 
tue  I  an  i33l>,  à  la  bataille  de  Poitiers,  recueillit  la  surcession 
J'Aoloine ,  malgré  les  oppositions  de  Marguerite  ,  seeur  de  ce 
dernier  et  femme  de  Jacques  de  Savoie  ,  prince  d'AcfalSe.  Cette 
princesse  ne  perdit  pas  néanmoins  tout  ;  car  Edouard  «  par 
composition  ,  lui  céda  la  terre  de  Bersai  avec  la  somme  d« 
vingt  mille  livres. 

Ùàn  t3j6 ,  les  officiera  d'Edouard ,  assemUés  le  m  décembre 
avec  de*  bourgeois  de  h  ville  de  Villefnnche  dans  nn  cabaret , 
in  domo  alberganm ,  ad  àfimm  mmlttit,  y  sîgoèrent  une  esràce 
de  code ,  conieoaal  les  cont tunes ,  faBUianitës  el  nrivîléges  de  la 
ville,  qu'ils  firent  emuite  approurerpar  Cdouaro,  sous  ce  litres 
Liitfias  et  frtmdudm  VOk^rMcka  km  «s(  laHs.  Un  des  articleB 
de  ce  code  porte  q|ii^  est  ymuà  ans  maria  de  batlie  levta 
femmes  jusqu'à  b  »Ht  eadnnvenMat ,  aaua  aoe  le  aeia 
puisse  lea  eu  punir.  Vu  un  autre  il  aat  iBt  qin'ai 
ne  pent  <|ie  andié  pendant  les  fimca  et  mardiéa.  QtsHMMM 
"  7«/nancA0 ,  fstemilir  dUaat  dWâUas  4i  rwle  » 


seigneur 
débitcar 


fenerit  ad  forum  Villmjraaehm 
mufinm  faerU  ùdem  pnUtihum  « 
nMMMfit;  pnviléM     aélé  depoia  coi 
do  roi  Heitii  IV  du     ftvrîer  i6oa, 


L'an  ■3n,ti^iHtènMi«v*"tf«lc«eei«r^<M'eiEdoiiaid, 
par  lequel  câhn-d.  Mitre  llMHMiage  de  Lent,  deThoiaaai, 
de  Bem  et  de  Qdînû ,  reçoit  eneore  du  ooiBle  en  Gef  k» 
villes  et  cblteauK  de  ChaianHNit,  de  Kovlinevle  1,  de  Vîlleiiem* 
et  de  Beaw regard  ea  Donabea.  Edanaid ,  au  mépria  de  c»  tnrité  » 
refusa  dana  b  fuîle  de  lendre  fin  et  hoimmay  au  comle  de 
Savoie}  refus  qui  I.d  attin  wm  rude  taerre  ca  Sombes.  Ce 
fut  l'héritier  pres/^uupiif  de  Savoie,  Amédfe  k  Rmge,  qui 
b  fit  pour  son  père.  Il  conquit  Beaureuanl ,  et  assiégea 
Thoîsaei  avant  qu'Eâtouard  fât  en  éut  de  se  défendre.  Philippe , 
duc  de  Bourgogne,  et  Louis,  duc  de  Bourboir,  vinrent  au 
secours  de  ce  dernier,  el  ménagèrent,  le  la  juin  i34o,  une 
trêve  d'un  aa.  Mais  i  peine  fut-elle  expirée ,  qu'Amédée  ér 
Kovge  recooninenfa  la  guerre.  II  prit  Thutssei ,  Montmerle  et 
<.haiamont.  La  mort  de  son  père,  arrivée  sur  ces  entre&tlea « 
l'oMigea  de  quitter  ces  conquêtes  ponr  aller  prendre  posaessioa 
de  la  Savoie.  Le  dur  de  ftourbon  et  le  sire  de  Couci  viennent 
le  trouver  i  Chambeii  pour  l'eog.iger  à  un  accommotlement. 
\jF  comte  roiisenl  a  rendre  ,  au  sire  de  Beanjeo  ,  les  places 
qu'il  a  prises,  k  condition  qu'il  reronnaîlra  tenir  de  lui  les 
chiteaux  de  Tboi5.jei  ,  de  l  ent  el  Je  Montmerle.  l'-douard 
refuse  de  sousrrire  à  ce  traité.  Les  lioslililes  nèaiiuioiiis  ce*— 
Aèrent  ,  et  dans  la  suite  le  comle  cl  Edouard  firent  un  traité 
de  pair,  le  :.::>  juin  1  pSi,  par  l'enlrrinise  du  dur  d'Anjou. 
l'.Jiniard  était  dans  te  mi  me  trms  en  procès  avTC  Dealiix  Je 
(lirions,  veuve  il'.Vr  i  mi  nr  ilr  lii  jujru  ,  au  su  jet  de  son  ilouaire 
ilnn:  il  s'etail  einjii:e.  KimIiiï,  ai",  s  une  lotigin'  procédure, 
olihiit  nn  .Tirii  p'MMjirn.  Mais  l'.dcni.inl  inallraita  les 
lui  i^-.uTv  i|iii   siiii!-,,t    le  lui  sif^nfier    I  .1  vnilerire  fui  poussée 

uùoe  au  ^lui  i^u'il  y  cal  «quelques  penoaiiu  de  lucca.  U 
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fit  plus  ntore  ;  pour  se  forlififr  ,  il  donnj  n-iiaiic  cIh-i  lui  i 
•les  jjcns  pourniivij  par  la  jiislice.  ArnH  <lf  prisr  ilr  rorps  eu 
Consfqupiirr  dcccrnè  coiilie  lui.  Eiiuuifd  »e  ilrfi'iulil  coiilre 
lei  roinmissjiru ,  arrh<Ts  et  M'rgenti  Ju  t'.hitrli-l ,  envoyés 
pour  r«èriilion  de  ce  jugement.  M.ii»  enfin  il  fui  pris  et 
*mrn«  aux  prisoa<  du  (  hJlcIrl.  Lp  romli»  \.\e  Savoiv  sotlicila 
•a  grSce,  el  obtint  pnur  lui,  du  roi  Cliarle»  VI ,  Jrs  U-ilrcs  Je 
r^miwion  ,  en  d^le  <lii  miHs  de  juillet  l  'dfUi  ,  p-irlanl  pour 
condition,  yuV/  souffrir,»  /fi'cr  dans  sa  seigneurie  de  Beaitjtu 
les  aides  que  sa  majeyU  y  a  imposées ,  comme  aussi  Us  arrtaget 
eie  ces  renier  qui  sutit  èfhus  ;  faute  le  qm/i  ladite  grdre  sera  de 
nui  ejfet.  (/Iw  de  iAÀbert .  vol.  ^T,  fol.  Ç(l>9  )  La  clcmeiicP 
dont  usa  le  n>onar«^uc  riurrs  le  sire  de  R<>aujru,  ne  le  midil 
pjj  plu»  sage  ni  j)liis  rircoiispt'ct.  L"an  l'^y*!,  le  clojrglemciil 
UP  »o»  œorurs  et  lâ  trioi  ile  de  «)n  caratlère  lui  atliri>rf  ni  une 
nouvelle  afTairc  oiicore  plus  Orbeusc  i)ue  la  prenjiAre.  Aj.iiil 
enlevé  une  fille  de  Villefranrhe,  il  fui  ajnuriH*  au  parlemenl 
de  Paris  pour  répondre  sur  ce  rapt.  Kdouard ,  qui  eialt  alors 
dam  son  rhileau  de  l'erreoi ,  se  cn>y.inl  tout  permis  ,  lit  jeter 
par  les  fenêtres  l'huissier  qui  vint  lui  faire  la  cltalion.  On 
envoya  des  troupes  qui  l'arrêtèrent  «t  le  conduisirent  en 
prison  k  l'aris.  Il  y  courait  risque  de  perdre  la  léte.  Mai»,  ayant 
imploré  le  »"cours  de  ce  in<'me  Lnuî»  de  ItonrlMin  qui  I  avait 
autrefois  défendu  ronire  le  comte  Je  Savoir,  il  lolitint  et  lui 
délivré  par  son  crédit  ,  moyennant  la  cession  qu'il  fil  4  ce 
prince,  par  acte  du  a.'i  juin  i4tK),  de  se*  terres  de  Boaujidais 
cl  de  Bombes,  au  cas  qu'il  n'eût  point  d'enfants  légiiimes.  Il 
ne  jouit  do  sa  liberté  ipjc  si»  si-maine?,  étant  mort  sans  lignée 
le  II  août  suivant.  Il  avait  épousé,  l'an  1^70,  Ki.ko\ork  ue 
Bf.vfrollT ,  ûUc  de  Guillaume-Koger  111,  comte  de  beaufori 
et  vicomte  de Turenne,  laquelle  siirceda ,  l'an  1417  ,  i  ces  deux 
•eigneuries.  (  Voy.  les  vicomtes  de  Tunt$ne.  ) 

PIERRE  DE  BOURDON. 

PlcnnE,  qualrième  fils  de  Charles,  duc  de  Bourbon,  el 
é'Acni's  de  Hoiirgiv^ne,  né  au  mois  de  novembre  appel 
du  vivant  de  son  père  ,  le  sire  de  IWaujeu,  pour  le  dislingucr 
de  se»  frères ,  réalisa  ce  titre  en  li-S  ,  par  accord  fait  avec  le 
duc  Charles  11 ,  son  fr*re  aîné ,  qui  lui  céda  en  apanage  le  Beau 
iolais  avec  le  comte  de  Clerroonl.  Il  avait  eu  Tavaiilai^e ,  des 
qu'il  parut  à  la  cour ,  de  captiver  la  bienveillance  el  l'ettime  du 
roi  Louis  XI ,  par  la  douceur  de  son  caractère  el  la  sagesse  de  sa 
conduite.  Ceiii  narque,  irrite  des  re\oll<'*f<équcnles  Je  Jean  V. 
coinled'Armagnar, envoya,  l'an  147a,  le  sire  de  lleaujeu  pour  le 
rédiiiie  Pierre,  ayaiil  asviegc  le  coinle  dans  iecloure ,  l'ob- 
ligea, le  l  'i  juin  lie  la  mi'me  année,  4  capituler.  Mais  s'clanl 
lause  depuis  engager  *  licencier  son  armée,  il  fui  la  dupe  de 
sa  crédulité,  el  eul  le  chagrin  de  se  voir  arrêter  pnsonnier  le 
i5  octobre  suivant.  On  a  rendu  compie  plus  haut  de  l'affreuse 
•vengeance  <|iie  Louis  XI  liia  de  celte  iM-rfidip. 

Pierre  de  Bourbon  avail  été  fiance,  l'an  i4<'4t  avec  ^larie, 
fille  4le  Chailes  1,  duc  d'Orléans.  Louis  XI,  vouLnit  l'avoir 
|»Oiir  son  îjrnilre  ,  rompit  celle  ;illiance  ,  et  lui  fil  epoiiwr ,  l'an 
s  474  .  An  î*E  ,  ^a  fille  ainee  .  igee  pour  lors  de  quinr.e  ans  (  1  ) 
priiireise  dont  les  grâces  enlerieures  elaient  releveirs  par  des 
qualités  plus  réel  h"» ,  qui  l'elesaient  au-dessus  de  son  sese 
Mais  en  lui  faisaiil  fri  honneur  ,  il  ne  rraiRiiil  p.is  de  lui 
faire  toniiuellie  une  injustice  manifeste,  en  exigeant  de  lui  un 


(i)  C»Ht  princes,  liei  sa  nti^inre  (l'an  1460),  av»ii  fianr^* 
avec  Mt  .1»»  \nj  ia-<:»l  lirr  .  man|tiii  de  P.ml-i-MousMjn  lil»  dr 
tirni  II ,  'lui  de  Lurritinc  Mat»  rr  lujtiane  ne  >r  fil  i>i>inl.  le  dur  Kcnc 
•'c'IjkI  rcn  iu  3U<  ii.»iuii.)ii»  ilc  IJIiJr'e».  dur  Je  II- >u rf>u jtnr ,  qui  I 
ofTrjil  »i  fi'l»  p'JUr  le  priiire  Nicola..  >un  lili;  iii.iria(jc  !)•■■  manqua  île 
mtmr  It  -lue  de  Lunaitie  «laiii  luorl,  l'an  i^yJ,  p«nd»ol  qu'oo  laiiail 
Ici  pr^paraliCi  pour  l'accomplir. 


conscniemeni  par  écrit ,  ^  la  réunion  de  fous  les  domaines  de 
la  inaisun  iL'  lloiirlwn  i  la  cntiruiine,  au  cas  qu'il  mourùl  sans 
eiifaiils  miles  du  Midame.  f  C'est  ainsi  qu'im  nommait  la  prin- 
cesse Anne,  )  l.c  siic  Je  Beaujeii  par-là  Jnunail  allcinle  aux 
droits  Je  la  maison  de  Nionipensier  ,  à  laquelle  ces  bicnv  elaient 
substitués.  11  le  sentit  lui  -  nn'mr  ,  cl  crui  devoir  ajouter  a 
signature  ce  corrrctif  :  fin  tant  qu'il  peut  toucher  audit  futur 
e'pouf  pour  le  présent  et  l'aifenir. 

I#e  roi,  I  année  suivante  ,  mil  sa  complaitance  h  une  épreuve 
délicate  ,  en  l'eiivovant  avec  une  armée  pour  réduire  le  duc  de 
Néniours,  Jacques  d'.\rmagnac  ,  qui,  retranché  dans  son  châ- 
teau de  Cariât,  en  .\uvergnc  ,  bravait  de-là  l'aulorile  souveraine 
contre  laquelle  il  s'était  souvent  révolté.  Un  a  raconté  plus 
haut  comment  le  duc ,  a|>r*s  une  courte  résistance ,  se 
lenilii  ,  sous  la  condition  acceptée  qu'il  aurait  la  vie  sauve  ,  el 
le  «lesavcu  que  le  roi  donna  à  son  gendre  ,  en  faisant  condamner 
i  roorl  le  duc  .  par  un  arrél  du  ii>  juillet  1477  ,  précédé  d'une 
procédure  qui  dura  nres  de  deux  ans.  C'est  avec  justice  qu'on 
.1  reproclié  au  sire  ue  Beaujeu  ,  d'avoir  consenli  è  présider  au 
tribunal  qui  condamna  le  duc  ,  cl  d'avoir  .souffert  que  le  juge- 
ment fdl  rendu  en  son  nom  ,  quoiqu'il  n'eOt  fait  que  recueillir 
les  voit,  sans  y  joindre  la  sienne  ("elle  déférence  honteuse  pour 
les  volontés  d  un  monarque  absolu  ne  fut  pas  sans  récompense. 
I^uis  XI ,  par  lellr<-s  du  mois  de  septembre  de  la  même  année, 
fil  don  a  son  gendre  du  comté  de  la  .Man  he  el  de  la  seigqeurie. 
de  .Montaigut ,  en  (^mbrailles ,  qui  faisaieni  partie  de  la  dé- 
|iuuille  du  duc  exéculc.(  Voy.  Pierre  ,  lomlrdtla  hiarrhe.  )  Le  sire 
Je  Beaiijeu  depuis  ce  Icms  marcha  toujours  de  prospérité  en 
prosiieriié:  richesses,  honneurs,  commandements,  tout  lui  fui 
KodlguP ,  el  il  fut  mi'me  déclare  chef  dev  ronseilv  Le  roi 
'an  I  «8i  ,  lui  donna  la  S4>igneurie  de  Cien  avec  la  vicomte  dé 
(^hllellerauJ.  Ce  monaïqne  l'honora,  l'année  suivant e ,  d'une 
marque  eclatanle  de  saconfianre,  rn  le  chargeant  <le  l'educalion 
ihi  dauphin.  Le  jeune  prime,  aUindonne  iMimi^me,  aut 
jeux,  â  la  dissipation,  i  l'oisivele,  dans  U  chùleau  d'Amboise, 
eiilrail  alors  dans  sa  Ireizièiiie  année  ,  cl  ne  savait  eiicnre  ni 
lire  ni  écrire.  -  <;'elail  au  sage  Beaujeu  ,  dit  M.  Desonnaui  ,  i 
»  réparer  les  suites  d'une  negligenrc  ou  d'une  politii|ue  si  cri- 
»  minelle.  Malgré  ses  soins  pati-niels ,  ajoute  cel  historien  ,  il 
■  ne  pul  jamais  iiKnlquer  au  dauphin  les  connaissances  utiles, 

•  qui  souvent  suppléent  à  l'espril  el  aux  lumières  nalurellcs; 

•  mais  il  fut  dedutmnaeé  de  ses  travaux  parle  sucrée  avec  lequel 

•  il  cultiva ,  dans  le  cccnr  Je  son  auguste  pupille ,  les  semence* 

•  précieuses  de  bunlé,  de  justice,  de  franrhise,  de  bienfai-» 

•  sance  ,  de  courage  el  de  grandeur  d'ime,  qu'il  avait  reçue» 
<•  de  la  nainre. 

l^e  dernier  gage  e|  le  plus  précieux  que  l.ouis  XI  donna  de  son 
afl'ectinn  cl  de  son  etiirae  au  sire  de  Beaujeu,  fut  de  lui  con- 
fier, ou  de  lui  continuer  par  son  testament,  et  à  \t  princesse 
son  épouse ,  le  gouvernement  du  roi  Charles  Vill ,  son  fils.  On  a 
raconte  ci  devant  l'oppnsilion  ou'ils  éprouv^rent  sur  cet  article 
de  la  pari  de  l.ouis,  dur  d'Orléans,  premier  prince  du  sang, 
cl  la  vicloice  eprils  ren»|Kii  lèreiit  sur  lui  aux  eiali  de  Tours,  en 
I  (.S,  ,  par  l'acquiescement  de  relte  assemblée  aux  denliércs 
vohnilcs  du  feu  roi.  Ce  fui  la  dame  de  Beaujeu  qui  joua  le  prin< 
lipal  riNle  dans  radminislralion  île  l'elal  ;  el  revenemenl  (il 
voirqne  cet  emploi  ne  pouvait  lOiniH'ren  meilleures  iniins  Elle 
ilepliiya  dans  les  conjectures  les  plus  rriliq:ies  une  ;1  ni'  forte, 
triompha  Jes  cabales  te.,  plus  reJouLibles  qiii'  son  rival  forma 
contre  elle,  el  vint  a  Imnl  de  l'euf  iiiter  <lai..'i  la  lour  île  lioiir- 
it-i ,  1  an  apiés  la  titlnirr  rem|Mirl<>e  sur  lui  k  Saint- 

\ubin-Ji»-C<»rinier.  1^  ilivers  états  vn-cnt  prisonnier,  sans  en 
élie  emus  ,  l'herilier  présomptif  .lu  tnine,  tant  la  princesse 
asait  su  leur  faire  goiiler  son  gnu^  ernement.  hlle  avait  deliulé 
l>.)r  un  acte  de  bienfaivinre  el  J"  justice  ,  bien  propre  à  lui 
eonrilier  l  amonr  d<->  peupl<-s  :  ce  fut  de  faire  ouvrir  les  cachots 
ou  geiiiissaii  un  grand  nombre  de  victimes  des  sonpqnns  et  de 
la  jalousie  du  feu  roi.  Toute  sa  conduite  dans  le  manieuieni 
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,  et  l<hiiloii«  «  Irto-pca  i»  i 


m 

de*«(ratres  Put 

lai  reprocher. 

Jean  II  ,  rluc  il.'  Tî  iiirlmn  ,  étant  mon  )n  i".  trtil  •4'», 
le  canlinal  Cliaricn  i\f  llflurbon  ,  son  frr.e  ,  qui  le  sun-»it  iminé- 
dialrmrnt  ilans  lordr*-  Je  la  naiss.mri-,  préletidil  »ucréJpr  au 
duchc  (Je  Bourl)On  ,  et  on  pril  l'"  tili«'  ,  en  vertu  du  droit 
d'aîticsse;  mais  1.1  dame  de  Ik-au)rii  ,  sa  Ui  lU-sœur,  se  uW\l 
de  Moulins  et  des  pi iiiripales  plarrs  iln  dm  lie  ,  au  nom  de 
J'ierre  ,  son  rjmi»  ,  ci  traita  a\ec  le  rardinal ,  qui  se  roii- 
lenl.i  Hu  revenu  ilu  lîi  .iiijulais  ,  et  de  \ingt  mille  livre»  de  jM-n- 
sinii  II  n'en  jouil  ipie  l  iiiq  mois,  elant  nioit  â  Lvnn  le  i.-î  sep- 
tembre l^8«.  \.r  ..liif  l'ieri'i',  *on  frère,  acipiil  !<•  l  'i  .lei  inilire 
•uivaiit,  Je  Gi:illi-.iiiK- ,  M-lyncui  ilr  ViTj;i  ,  lj  li.1roiinii»  l'I  \ille 
de  Ikiijrli<iii-I..ini  i  ,  pour  la  somirip  Je  douze  raille  eius  d'or,  il 
niounit  A  Mniilins,  le  8  orlobie  i. '>(>•!,  et  fui  inhumé  dans  la 
chapi  Ile  neine  du  prieuré  d<'  Soumjjim  ,  ne  l.'iH''.inl  de  son  ma- 
■  ge  (|u'une  Rlle  ,  qui  suit.  I.a  diidii  vc  ,  va  femme,  lui  survérut 


nage 


I  ppo<|ue  de  sa  mort  ,  arrivre  au 
iiliii';  du  Bourbonn  ais  et  «le  l'Au- 


îusqu'au  i:^  novernlirP  inai 
fli.ltcau  de  ClianN'l  sur       <  i 
vergne.  Elle  fut  iobumée  aupréi  de  «on  mari  |  le  4  «iecembre 
■niimt.  (r^.  Picire  II,  diÊC  dblToiHéM.) 

SUSAKinS. 

Si^ANM,  fille  de  Pierre  lit  tire  de  Beaujeu,  paû  duc  de 
Piourljon  ,  et  d'Anne  de  France ,  née  le  lo  nui  i49>  i  hit 
a< Tordée ,  par  traité  du  ai  nan  i^og  (y.  ft.  i  CharUi,  duc 
d'AIrnçon  ,  et  fiancée  arec  lui  i  Holuint  ati  mob  de  février 
1  Soi  ;  mais  re  mariage  n'eut  point  liea.  La  docheue,  mère  de 
Susanne,  lui  Tit  épouser,  le  i  ornai  i  SoS  ,  Charlei  III*.  du  nom  , 
comte  lie  Monlpcnsier  ,  dauphin  d'Auvergne  ,  etc.  L'inlérétdc 
fimillc  et  l'incliriation  eurent  également  pari  ft  celle  alliance. 
Charles,  élevé  avec  Susanne ,  u  cousine,  prétendit  après  la  mort 
du  duc ,  père  de  celte  princesse  ,  que  le»  duchés  de  Bourbon 
et  d'Auvergne  lui  étaient  dévolus,  en  vertu  d'un  {idéi-commis 
p.irlirulier  a  sa  maison  ,  par  lequel  les  branches  masculines 
tir'\  .a<  iii  hériter  mutuellement  les  une*  des  autres ,  à  l'exr  lusioii 
d'-i  (  e  fut  pour  accommoder  ce  différent  ,  et  jiar  e>iiiue 
pour  >.iiu  iiK'nte  ,  rjue  la  duchcsse  Anne  lui  douua  «  Ulle  , 
tju'il  ;uma  toujours  [hciur  la  bonté  de  son  caracli-iu  ,  <|iioique 
jH-lile  et  contrefaite  et  sans  nul  af-rémrnt  .lans  la  liguiL-.  Par 
cette  alliance,  il  de-vinl  k  plus  riche  prince  dr  l'Liiropc,  après 
les  ti'ics  rouronners.  Devenu  veut  s.ids  entants  le  i8  a\ril  iSai  , 
il  fui  .iltaque  par  I^iuise  de  Savoie,  duchesiP  d'Aupriul-'uie  ,  et 
iiiere  de  François  I". ,  sur  la  succession  de  la  maison  Je  ll<iur- 
bou.  L'aflaire  ayant  élé  plaidee  au  parlement  ,  d  lut  dé|Kj5seJe 
par  un  arr^t  du  mois  J'aoïlt  1^22.  (.e  jugement ,  qui  lui  retran- 
chait la  plu»  grande  partie  de  ses  rirhesscs  ,  le  jela  dans  un  tel 
désespoir ,  que ,  renonçant  i  la  foi  qu'il  devait  à  son  sou\ erain  , 
il  abandonna  sa  patrie  pour  passer  au  service  de  l'empereur. 
.    .  ^.  .  .„  'i«Blttlît,il 


fCCOt  la  juste  récompense  de  sa  perfidie  d<ïvant  BoBW,  (A  II 
pérît ,  en  montant  le  premier  à  l'assaut  1  le  6  Wi  iSsT.  (  for. 
anikiUI,  dacdtÂÊvioB.) 

LOUIS  IL 

L'an  iSSOfLaDMll,  duc  de  Montpenaier,  laniB— Hi  Ban, 
•nira  en  paaMiùnn  dn  Beaujolais ,  par  l'effiét  di'nne  traaaaetMNi 
nauèe  le  27  novembre ,  entre  le  nti  François  II  et  hii.  Il  était 
nis  de  Louise  de  Bourbon  ,  toeur  du  connétable ,  et  de  Lonit  I 
de  Bourbon,  coudie  de  la  branche  de  la  Roche  -  sur -Yon. 
Louis  mourut  le  a3  septembre  1SS3 ,  laissant  de  JAC<}tmjirB 
DE  I  o!(r,wi ,  crtmtc.^  Je  liar-Mt-SeiiM^  aa  ftOMC^  catr'autici 
enfants ,  François ,  qui  suit, 

FRANÇOIS. 

tS8a.  Fbaiiçois  ,  6b  afné  de  Louis ,  MriU  de  aim  pira  da 
Beaujolais ,  avec  le  duché  de  Montpensier  et  b  prindpanlé 
de  la  Rorhe-tur-Yoo.  Il  mourut  le  4  iuln  tSga,  laissant 
de  UENt£  »*Aaioo,  nafquiMdcMëiiècei,  isfaniM,  oalib, 
qui  suit. 

HBNBI  DE  BOUBBON. 

1593.  Hf!<iii  de  Bol'ruon,  ti6  le  l'î  mars  i.''j73,  soooédlà 
François ,  son  père  ,  et  à  flenee  ,  sj  mère  ,  dans  le  Beaujolab, 
comme  datu  tous  Ir  u^  .min  s  Jijuiaines.  Ce  prince  mourut  Ul 
i-j  février  ifw8,  m-  Lussent  de  son  mariaee  avec  IlENRinTB» 
r.\TKEniNB,  d>ic  li>>'.M'  lie  Joyeuse,  sa  MDIM  (aMHit  b  aS 
février  l65€.),  qu'une  tille  ,  qui  suit. 

MARIE  DE  BOURBON. 

1608.  Mabib  dx  BochbO!*  ,  fille  unique  ,  héritière  de  Henri 
de  Bourbon ,  épousa,  le  6  aoOl  1G26 ,  Gaston  Jban.Baptiste 
DE  FtAiici ,  frire  du  rai  Louis  XIII ,  et  mourut  le  4  iuia  de 
l'année  aufanBle ,  ne  laàiiaBl  de  aoD  lauîage  qK*Éae  fine  ^ 
suit* 

ANNR-MARIE-LOUISE  d'ORLÉANS. 

1G27.  At»NE-MAaiE-Iu}insE  d'Obléais  ,  née,  le  39  mai 
iCtij  ,  de  Gaston-Jean-Baptiste  ili-  Kiam  e,  et  d^  M.ine  de 
Ikiurbon  ,  hérita  de  sa  mère,  la  luiiiic  .uini-e,  du  Hejujolais 
et  de  la  prinnpauté  de  Dombes,  de  ti  lU'  ili-  l.i  Roche-sur-Yon, 
du  daupliiné  d'Auverj^ne,  du  duchc  de  Mont|)ensier,  etc.  Cette 
princesse  ,  ronnui-  dans  l'Iiisloire  sous  le  nom  de  MademoisklLE, 
mourut,  sans  alliaiire  publique ,  le  S  avril  168 'i,  laissant  par 
MjK  trstjnient  ,  enirautres  biens,  le  Beaujolais  1  la  deumênie 
maison  d  Orléans,  qui  en  jouit  encore  de  nos  jours  (i^iiSJ. 
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DES 


SEIGNEURS  DE  BRESSE. 


Ija  Bhkiv,  méMt  «n  htia  Bmia  on  Brixta,  dut  1m 
teurs  da  neavSma  i&à»  et  ■unnli ,  tin  MB  nom,  wîtvnt 
U.  de  Valoii ,  d'una  gmdt  turtt  «ut  t'iltiidijt  dapni*  le  Rhône 
jiuqa'iCfaaioiu,  et  qa'm  BoauttU  iTrfirAi»  5«irw.  Ce  peys, 
mrêat  l'etutnice  de  ceBc  tatètp  AaH  hàbhi ,  moi  les  emMrcim 
romain* ,  oar  le*  Stmuma» on SAasieai ,  origiuirii  iorofes , 
«e  les  Eduens  avatnt  nUnniéi»  C'eit  bmt  celle  niioi  oue 
Céur  les  aopclle  OCmm»  iJfibemM.  LVttaodm  a«iaalle  de  la 
I  e»t  cie  aeiae  Kme»,  ou  eDviron ,  en  laoïeaM*  itMi  limites 
t,  au  nord,  le  ducbtf  de  Bourgogne  et  ta  Pnandie-Comtc  ; 
mi  rad ,  le  RbAne ,  qui  la  s^are  du  Dauphin^  ;  i  fest ,  le  Bogey  ; 
4  l'ooett,  le  Lyonnais ,  et  la  SaAne  qui  la  sépare  du  Lyoaaau. 

On  divise  la  Bresse  eu  haute ,  on  pays  de  Hevermout ,  et  en 
1>atse ,  qui  est  situëe  à  l'ouest  de  la  haute.  Au  commencement 
du  cinqaième  siècle,  elle  tomba  sous  la  domination  des  Bour- 
guignons, dont  le  royaume  ayant  été  couquis  par  les  enfants 
oeClnrU»  «Ile  devint  une  province  de  France.  Mais  dans  la  suite 
die  rentra  dan*  le  second  royaume  de  Bourgogne  qui  se  forma 
Ten  la  fin  du  neuvième  siècle.  Les  rois  de  cette  dernière  mo- 1 
Barchie  étant  parvenus  à  l'empire ,  plusieurs  seigneurs  de  Bresse , 
■ous  l'empereur  Henri  tll ,  profitèrent  de  leur  èloigncment  pour! 
•^emparer  de  cette  province,  qu'ils  partagèrent  entre  eui.  Les' 
principaux  furent  les  sires  de  ltang<'  ,  Ict  nm  d«  Coljgni,  cens 
deThoire,  les  seigneurs  de  Viilais.  1 
Les  sires  de  Bauge'  ou  de  Ba^  -  sont  les  seuls  dont  nous  don-l 
nerons  la  suite,  parce  qu'ils  -  lai.jrit  proprement  les  véritables' 
acigiieurj  de  la  Bresse,  et  ils  v  rverçaicnt  les  draïts  de  sou- 
veraineté. Leur  cta!  tir.a!  son  nom  de  la  capitale,  et  renfermait , 
outre  cette  ville  ,  eelle  de  Bourg,  de Chàtillon  ,  île  ^iaint-Trivier, 
de  Pont-dc-Ve*!e  ,  de  Cuiseri  ,  de  Mirbel ,  et  tout  le  pays  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  basse  Bresse  et  Dnmbes  ,  depuis  Cuiseri 
ïusqu'anx  portes  de  Lyon,  cl  dcpui»  Bau(;e  jusqu'à  Lyon. 

Guicbenon  ,  suivi  de  presque  tcns  les  modernes  ,  et  guide  par 
Fustaillcr  cl  Bugnou  ,  ses  contemporains,  donne  pour  premier 
sci|:;neur  de  Baugé  un  Wigues  ,  on  Hugues  ,  qu'il  ta^it  eu  même 
tems  comte  et  marquis.  M.iis  nous  faisons  voir,  à  l'article  des 
comtes  de  Bourgogne  ,  que  ce  l^ugll^^  n'est  «ulre  que  Hugues 
le  Noir,  fils  puîné  de  Richani  le  Justicier,  duc  de  Bourgogne, 
qui  lui  donna,  dans  le  partage  de  se»  étals,  la  Bresse,  le  .Mi- 
COnnais  ,  le  Beaujolais,  le  Cliarulais,  avec  une  partie  du  comte 
de  Bourgogne. 

Les  successeurs^ qu'on  donne  i  ce  Hugues,  pre'tendn  sire  de 


ROnOLFE. 

Rooobri,  ou  Raodi,,  dont  on  ignore  l'origine  (i),  était  soi- 


fs) ITb  nadcrn*  prcicnd  ijoc  Rmiulfe  éUt'l  le  6*  MccoMinr  de  fUgmt,  on 

r         .  «^^-j    ..     .  ,   ,    j  „   •      .  1^.^ 

lut 


Jfflfnet  Jt  Bmtgt,  mmfmU  L»mM  h  DAunumn  rfvaM  «alSe  la  as^P'*'" 
</r  Ji.uigé  fMMP  i*aay«M     m  len^M*.  Mrii  lanl  «ria  m  aiaiai  sai 

fstutc. 

III.  a. 


cnenr  de  Baugrf  an  commencement  dn  ondiflM  Ade.  Un  aneïea 
oocnnent ,  rapporté  par  Sévert  (  in  Epis€é  Màtisc. ,  ]>•  89  )  , 
nous  apprend  que  Gotlen ,  ou  Causelin ,  érèauQ  de  Mâoon  ^ 
dont  le  gouvernement  commen{a  en  toao,  et  finit  au  piniftt  CB 
1049,  donna  en  fief  &  Raoul ,  sire  de  Bangtf ,  VMtj9jia  Satnb* 
Laurent  de  Micon,  avec  des  nuisons  dm*  Pncoal*  d*  Kl 
ville,  et  quelque*  mtàK  dans  la  p*rois*e  de  Chi^, 
chenon  rapporta  k  Tan  loaS.  Ce  même  historien  d 
trait  du  necrolon  deNantoa,  qui  porte  :  Fiat  eammemontio 
pro  Rodulpho  Bttlgiaei  et  Brixi»  Domino:  d'où  l'on  pen» 
inférer  que  Rodolfe  clail  un  des  bienfaitenrs  de  ce  monastère. 
C'est  à  quoi  te  réduit  tout  ce  qu'on  sait  toodunt  ce  persouoige^ 

BEErAQD. 

Rfmaijd,  que  les  mn  lrmes  font  snnç  prenve  fils  de  Rodolfe, 
n'est  connu  que  par  un  tr.iite  lait ,  l'au  i  100 ,  entre  Saint-IIugnes  , 
abbé  de  CInat,  et  Didier,  abbc  d'Ambournai  ,  dans  lequel  Jos- 
cerand ,  qui  en  est  le  médiateur,  se  dit  fils  Je  Hcnaud  ,  seigneur 
de  Baugé.  (Cïuicbcnon,  hist.  de  Bresse,  p.  46.  )  Renaud  eut 
de  sa  icnirae ,  nommée  Bfc»TRix,  suivant  la  conjeeture  de 
.M.  Juenin  ,  deux  fils,  Joscerand  ,  dont  on  vicnl  de  parler,  et 
Ulric  ,  qui  fit,  vers  l'an  lo-o,  une  drimtion  à  ral>l>.i_ve  do 
Tournus  ,  pour  la  fondation  du  prieure  de  Bau^e.  ;  Juenin, 
hiii.  d»  7\Mmitf ,  pr,,  p.  55a.)  Paradia  met  U  mort  à»  Renaud 
«n  107a. 

JOSCERANO,  ou  GACSCERAND. 

Jwaum,  on  Gattscera»»  ib  atné  de  Renaud,^  et  iqb 
succesieur  dans  la  seigneurie  dt  Bmgé,  eut  quelque*  diflSnnl* 
avec  Landri ,  «fvéque  de  Mlcoa ,  «MB  dunUn»  tonelnnl  oer« 
laine*  redevances  qu'il  exigeait  tMU  le*  mafa  dû  haUtanU^da 
Mons  en  Bresse  ,  village  dépendant  de  l'église  de  Micon.  L'af- 
faire fut  portée  ,  par  le  prélat ,  an  pape  Grégoire  VII ,  qui 
chargea  son  légat ,  Ilufues  de  Diet  de  M  rendre  *ur  le*  lieux , 
pour  connattre  du  droit  des  ^rlia.  Joeeerand,  condamné  par 
le  l'égal,  après  une  enquite  inridiqne ,  •eeenaiît,  eti 
aux  coutumes  qu'il  avait  établie*  an  village  de  !!««■•« 
pour  cautions  de  sa  parole  *on  fil*  alndi  cl  dTentre*  *e  ^ 
Ceci  doit  être  arrivé  ratre  Fan  1074  aC  raB  i«85.  qui  aoat  Ica 
deux  termes  du  ponliGcat  de  Grégoire 

mort  de  Josccraud  en  11 10;  eu  quoi  il  (a  trooipei  casHia  la 
suite  le  fera  voir.  Sevcrt  est  mieux  fondé  à  lui  doBBIT  jpiatra 
fil*  ;  Ulric,  ou  Odalric,  qui  suit;  Etienne,  mOÎBa  de  CuMN , 
uni       ili.irtrmc  et  ses  vertus  élevèrent,  en  lllSf^lBr  W  ^i^Ça 

épiscupal  d'Àuluo}  Josceraad,  oouimé  comme  TÏvaBfraà  dU 
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vemt  durlei,  doatU  derniAM  eit  dt  l'an  ii5o;  et  Uagaet 
tdcMâcan. 

ULRIC  I". 


iioSan plut  tôt. Ulrjc,  ou  Ooji.lilic,  fils  aine  de  Josceraud, 
siiqnel  it  mcce'da ,  réfuta  d'abord  de  souscrire  au  jugement  qu« 
le  cliapiire  de  ftlico»  avait  fait  rendre  contre  ton  père  ,  et 
cnnliaua  d'exiger  les  coulumet  qu'il  ayait  levées  au  village  de 
Tâtons.  Slais ,  reveou  à  lui-même ,  il  ae  dcsitla  de  cette  exaction 
injuste  entre  les  mains  de  Hugues  de  Die,  par  le  coateil  dci 
plus  distingues  de  «es  vassaux.  L'acte  de  ce  dtfguerpissemcnl 
est  date  du  règne  de  Philippe  I*',  mort,  comme  ou  le  tait , 
eo  1108.  (BUt.doBnise,  préf-tf.  S.)  Oa  vait|»ar-U  qu'Ul- 
ric  Kttil  tmeMi  à  son  père,  d«  Ttml  de  oe  ptince ,  et  que 
la  Bresse  ncouMissait  alors  pour  souveraîn  le  roi  de  France. 
Ulric  Mt  on  antre  de'mèlé  avec  l'eVèque  et  let  chanoines  de 
JMicon,  au  sujet  de  l'cglise  de  Fte^ria  en  Bresse,  que  le  doyen 
de  Mâcon  avait  c^dée  à  son  chapitre,  sans  l'aTeu  dUlric  ,  qui 


autre  Irailii  fait  entre  le  mcnic  pn'l  il  n  Gui,  surnomme'  VEn- 
chatiié.  {Hist.  <i*  Bresse,  p.  î^o'is  ne  nous  arrêterons  pas 
ici  à  reluter  ParaJin,  qui  nous  donne  Hcuaud  II  de  Baug^  pour 
un  couiic  de  Màcoii.  Sa  luèpri^i-  ol  trop  visible  pour  avoir 
besoin  d'être  rclevve.  Renaud,  suivant  Bu^nou,  liiul  ses  jtrars 
en  iiS5*  UsMiit  de  MO  mariage  imlili,  qiuaiiît. 


j  avait  la  justice,  avec  d'autres  droits,  en  qualité  de 
Utrie  et  ses  co&nl^  t'opposèrent  à  celle  ali(!natton  îSiigÙit,  et 
Contraignircut  rtfvëuue  et  le  chapitre  d'en  venir  i  nn  accom- 
iBodenent.  Il  fut  tel,  qu'au  moyen  de  trois  cents  tous,  mon- 
jiaie  de  MAcea»  que  donna  le  chapitre  a  Ulric  et  à  *«eenfànU> 
îli  loi  ebandoattèrent,  par  acte  du  mois  d'avril  iii8t  tooiles 
dniila  qu'il*  avaient  i  Fleyria.  IHUt,  de  Bresse,  p.  47') 
liaa  iiaoj  VIrie  se  craÎM  pour  la  Terre-Sainte;  mai*  avant 
de  paitir,  il  fit  don  à  perpAnité  ans  ttligîettx  de  Saint-Pierre 
de  Mftcou  (nonaalèra  depoia  idenlarittf)  de*  dînes  qu'il*  te- 
naimt  de  lui  pw  ea^agementy  eus  paraîaie»  de  SatntvFïerre 
de  Manonai,  de  Saint-Dîdîcr  d'Oncia,  et  «a  tnii  aotiea  vil- 
lages, moyenaant  cinquante  sous,  monnaie  de  Lgron,  qu'ils  lui 
payèrent ,  et  ■  la  charge  de  prier  Uicu  pour  l'henranx  succès 
de  ton  yrvptp'  {Sémi,  in  J^mic  JUafaicon.,  p.  iSJ.)  A.  son 
yetonr,  trafie  M  fth«  «nBlte  daw  la  SutH  de  Braa»  peh  de 
Bourg ,  où  il  init  SCS  ionra  daae  le*  exercices  de  lu  pcniteocc 
cl  la  pratique  de  U  règle  de  Saiutillenolk  (Guich.,  â£ri.  4U 
Bresse,  p.  47.)  De  n  feauM  H.,  tB»t  nuTUt  QoidicaeD, 
d'A  mcdL<c  1*' ,  comte  de  Ibariawe >  eut  TOriCf  mott  fea  1 1 16, 
au  plus  t^t;  Renaud,  qui  Miil;  Boafiu,  qui  vtveît «bcok en 
iida,  comme  le  prouve  une  charte  de  Renaud,  son  ftin, 
qu'il  signa  cette  année.  {Cartul.  de  Mdcon.)  Humbert ,  qui , 
tfarchidiacre),  fait  «fvùquc  d'Autun  en  1 140 ,  puis  archevéquu  de 
Lyon  eu  1148,  abdiqua  (l'on  ne  sait  en  quelle  année, 
l'au  I  i5i  au  plus  tôt  )  pour  se  faire  Chartreux ,  et  mourut  prieur 
de  Seillpn  en  Bresse,  le  lU  octobre,  suivant  le  nccrotogc  de 
l'cgliie  d'Autun;  etElienne,  chanoine,  puis  évéque  de  Mâcon 
CB 1167»  BMt en  dtfcemhra  1  iSau 

BENACJ)  n. 


BSNADD  m. 

1115.  Ren.vi'd  III  uc  juiiit  pas  pittiblemcnt  de  \n  seigneurie 
de  Bauge,  dont  il  licrita  par  la  mort  de  Renaud  II,  son  pi-re. 
Girard,  conUo  de  MAcon,  et  sou  IV  ir,-,  Etienne,  s'étant  liguc's 
contre  lui  avec  Humbert  ,  sire  de  Bouujru  ,  et  l'archevêque  de 
Lyon,  rainaiieri.iit  plusieurs  bandes  de  Brabançons,  et,  les 
ayant  amcnces  en  llri;s»e,  ils  la  devaNlcreut  |).ir  le  fer  et  par  le 
feu.  L'cvciicmcnt  di'  culte  guerre  fut  si  malheureux  pour  Re- 
naud, que  son  fils  L'Iric  y  fut  fuit  priionnicr.  Renaud,  dans 
sa  de'tresse,  eut  recours  au  rui  Lou;5  le  Jeinic,  dont  il  implora 
le  secours  par  une  lettre  dont  nous  aruns  déjà  donne  ailleurs 
la  substance  en  précis;  m..',  il  est  j  pro^)os  de  la  mettre  ici  eu 
entier  tous  les  ycui  de  noi>  lecteurs,  a  6ire,  disait-il,  attachtf. 
»  comme  je  le  ^uis  ù  Votre  M.ije>it:  ,  par  les  liens  du  saug  et 

•  d'une  ancienne  familiarité',  je  crois  devoir  lui  faire  part  de 
»  mes  peines,  et  de  la  déplorable  extrémité  i  laquelle  je  me 

•  trouve  réduit ,  en  vous  suppliant  de  vouloir  bien  venir  à 
a  mon  secours.  Girard,  comte  deMàcon,  oubliant  let  tervtcet 
a  importants  et  multipliés  que  je  lui  ai  rendus,  oubliant  nifli- 
»  nitd  qui  est  entre  nout  par  le  mariage  de  sa  fille  avec  mon 
»  fds,  oubliant  eiiiin  le  serment  de  fidélité  qu'il  m'a  fait,  est 
a  venu,  avec  Etienne,  son  frère,. et  Humbert  de  Bcaujeu  ,  à  la 

■  tête  d'une  armée  considérable,  fondre  sur  ma  terre ,  où  il  a 

•  tout  mis  i  (eu  et  i  sang;  et  ce  qui  met  le  comble  à  ma  dé- 

•  tolation ,  il  a  prit  et  cmoMué  prisonaicr  mou  fils  Ulric.  L'escèa 

■  de  la  haiuc  que  me  perUnt  ces  coaBâépli,  «ppuydt  pur  Par- 
»  ciivvèque  de  Lyon,  va  jusqu'à  me  menacer  et  se  vanter  de 

•  me  dépeaUcr entièrement  Ceat  doue  à  vous,  qui  ites  mon 

•  seigneur,  et  qui  m'honorez  de  votre  Uoiffcillaîwet  fS^^  j'^' 

•  recours.  lUtez-vou«,  je  vous  en  cM]an,  deaw  tiicr  de  la 

•  situation  cruelle  où  je  me  tmuye,  et,  aarlont,  donoea  ordre 

■  au  plus  t&t  que  mon  fiU  me  loit  reaiM.  Si,  par  votre  mojen, 
t  sire,  je  puis  le  recouvrer,  et  que  vous  lassiez  comparaîtra 
M  en  jusdee  le  comte  de  Mâcon  et  le  seigneur  de  Beaujeu,  pour 
Il  me  6ire  laiaoa  dca  torla  qu'il*  m'ont  lait*,  je  m'engage  k  voua 

•  reinbouner  pleiaemeot  et  à  votre  diaordiiea  les  dc'pcatcs  que 
a  ces  soins  auront  pu  VM*  «cceiieaaer,  et  mime  i  vous  mler 
It  trouver  pour  cela,  il  VOW  le  jngta  à  propos ,  ft  VeicJai,  à 
»  Aulua,  ou  eu  lcl_Bn3|B*il  tom  pion»  de  m'indiquer;  o«if 

des  depute's  ^e 


iiao  ta pk»  lit.  RsHAuti ,  •ueceMcur  d'IIlfie,  ion  père,  (nt 
en  querelle  avec  Vooi  I**,  dvique  de  Ifâcon ,  touchant  certains 
droiu  qulb  t'aUiifaoaeBt  réciproquement  vit-à-vit  l'un  de 
l'autre.  HeBMid  prdtandiik  woir  celui  de  garde  et  de  taille  an 
village  de  Mon*  et  dan*  tontes  les  terres  de  l'église  de  Mjcou  , 
situées  dans  ce  £oeèse.  I/évêque ,  de  ton  coté ,  demandait  ù 
Renaud  l'hommage  pour  certains  caftfm«A(; ,  que  Renaud  sou- 
tenait ne  point  relever  de  lui.  Enfin,  l'an  1149,  on  lit  un 
traite'  par  lequel  Renaud  affranchit  de  toutes  1  hing.  ,  envers 
lui  toutes  les  terres  de  l'cglise  do  Miicon  titu<fes  a  la  uv,:  gauche 
de  l.'i  .Sa 6 ne ,  i  rcxccption  du  village  d'Agrois  ou  d'Agns,  iur 
kuncl  il  se  réservait  le  droit  de  garde  ,  et  ccb  ,  cnuant 
nulle  soui  mÂconiiais  ,  que  I  cv.'.juc  lui  p.iy.i,  .tvcc  ;ui  marc 
d'argent  ^)Our  ta  femme,  et  uu  autre  maïc;  pour  ses  eul'arits. 
Renaud  s  obligea  de  plui  a  rendre  à  rcv.-.juc  l'Iiominaj^c  qu'il 
exigeait ,  et  à  donnur  tuus  les  aii-i  un  jiU  iu  bouclier  de  cire  à 
l'i^li'ie  de  Miicon  ,  le  jour  il'.:  SaLiit-V:uceu_t.  (Scvcrt,  in  Efisc. 
Matisc-,  p.  i-iU.J  Keuaud  je  rendit  gai-aut,  l'an  iiSa,  d'un 


a  ereires  plu  conveuablo  de  m'cavojrcr.  Que  si 'vous  jueei 
a  caïaûre  ^  Je  me  tende  auprès  de  voo* ,  ordonnes,  ail  v 


■  plaît,  qu'il  y'ait  trêve  pendant  mou  absence  entre  moi  et  mes 
•  ennemis.  ■(Ducbèac,5L'r(/'(.  iwr.Phuiic.,  T.  IV,  f^i'ft.SSi , 
p.  704.)  Ou  voit,  par  celte  lettre,  1*  quoBmiad  était  narout 
de  Louis  le  Jeune  :  pareuie  qui  couaîstaït  en  ce  qu'Adélaïde 
de  Savoie ,  mère  de  ce  priaee,  et  lille  de  Humbert  U ,  comte 
de  Savoie,  ^tail  nièce  oeN. de  Savoie,  a'ienlede  Renaud,  et 
fille  du  comte  Aini'dée  I*';  a*  <^e  Girard,  comte  de  MÂcoa* 
cl  ait  vassal  du  seigneur  de  Baugo,  pour  les  fiefs  qu'il  pottédaU 
eu  Bresse.  Le  roi,  touche'  des  plainte*  de  ReiMud,  e'crivit  au 
si.i-  de  Beaujeu,  pour  lui  enjoindre  de  remettre  son  fils  en  li» 
bci  te.  Mais  une  necondc  lettre  de  Renaud  à  ce  monanpie,  nous 
apprend  que  cet  ordre  fut  sans  effet.  {Jbid.)  Dant  celle-ci, 
pciur  Jl  Icriiiincr  Louis  à  venir  sur  les  licuv  ,  il  lui  offre  la  suze- 
lainrté  de  ses  chùtcaui ,  cpii  ne  relèvent,  <lit-d,  de  personne  t 
Oiifiia  cnsfUti  rn-;a  qu<v  à  iicmine  teiico  ,  1  i  i/xf  accipiam} 
ce  qui  prouve  que  li«:iiaud  était  souverai  i  J  ses  tcrreî.  On 
ne  V"it  luiiiil  cejjend.iiil  ''u  qu.il  tcra*  ni  d.-  ]  '■■l'.c  lui  ii'  rc  finit 

,1a  gucire  Jual  il  s'agit.  Dite  charte ,  rapforlce  par  du  UoucUcl 
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DES  SEIGNEURS  DE  BRESSE 

Jans  n>i«toire  Je  la  maison  Calignî,  nom  apprend  sculnnciit 
qu'en  1161,  ncuauJctGucrric ,  sonparcut,  firent,  au  chil«Aude 
Chantcllej,  un  Irait»?  d'allianre  et  de  coarc'dération  avec  Ar- 
chainbaud  VII,  sire  de  Bourlioti,  et  son  fils,  envori  et  contre 
tom,  etccptë  le  roi  de  Fr.ince  ,  le  duc  de  Bourgogne  et  le 
comte  de  Savoie  !  traite  |>ar  lequel  le  fil»  d'Arcliambaud  promit 
aux  »ire$  de  Baugv  et  de  Cotigiii  ,  «c*  cousins,  de  garder  pen- 
dant un  an  et  jour  le  chltcau  d'Arci ,  prés  du  lloaune,  d'où 
l'on  infère  rju'iU  étaient  encore  eu  guerre  avec  le  iirc  de  Bcjii- 
jcu,  comme  tenant  le  parti  du  comte  de  Mlcon.  Renaud  mou- 
rut dans  le  moii  de  nur« ,  au  plus  lard,  de  l'an  1180,  et  fut 
inburaé  à  la  Musse,  entre  Bauge  et  Micon.  A  se«  futieraillcs 
aiiisti-reot  ses  trois  fili ,  L'Iric,  qui  suit;  Gui,  et  Rcuaud,  sci- 
^oeur  de  Saiut-Trivier,  avec  ses  parente;  Etienne,  «^vèquc  de 
niâcoo  ,  et  liumbert,  prieur  de  la  chartreuse  de  Seilloii,  le 
aèine  qui  avait  <élii  archcTèquc  de  Ljou. 


ULRIC  II. 

1180.  Ulimc,  nit  alatf  de  Renaud  III ,  et  son  jucccsseur , 
donna  une  nouvelle  preuve  de  sa  pic'tc  filiale  :iu  retour  des 
obsèques  de  son  père  ,  par  le  dou  qu'il  fit  à  IV'glise  de  Saint- 
Vincent  de  Màcon  d'une  rente  de  dix  sous  pour  le  repos  de  sou 
ime.  (Guichcnon  ,  liitl.  Je  Bresse,  p.  5i.)  Dans  le  même 
lems,  ou  peu  de  jour»  après  [le  2a  mars  1 180) ,  il  raufia  les  do- 
nations que  son  père  avait  faites  à  la  chartreuse  de  Scilloa  ,  et 
y  en  ajouta  de  aouvelles.  (ff>U.  prob.  p.  q.)  L'Iric  fit  d'autres 
fondations  pieuses  dans  d'autres  cgiiici.  C'est  le  seul  endroit 
par  où  il  est  connu.  Sarnorl  arriva  au  plus  tard  l'an  1220.  Il  avait 
«fpousé,  I'.  A1.11,  dame  de  Mirebel  ,  fille  de  Guillaume  1 , 
comte  de  Cbâlons  ,  et  veuve  de  Joiceraud  de  Pot,  seigneur  de 
Drancion;  a»,  l'an  u88  ,  AreXANoniNK  np.  Vir.Nse  ,  fille  de 
Girard  ,  comte  de  Macnn  ,  di'ccdec  l'an  Du  premier  lit  il 

eut  Gui ,  mort  à  la  croisade  d'Orieat  vers  l'an  ta  lu  j  du  second 
Renaud  ,  qui  suit  ;  Hu^es  ,  seigneur  de  Saiiil-'lrivicr  et  di> 
Cuiseri,  qui  en  laSo  fit  hommage  du  château  de  Cui>eri  au  duc 
de  Bourgogne  ;  et  Bifatri*  ,  fciuuic  d'Amédec  de  Genève  ,  sci- 

RENAI  D  IV. 


GUI. 


gnenr  de  Gex. 


liîo.  RcMUD,  fils  d'UlricII,  etson  successeur, fut  un  des  pTus 
insignes  bienfaiteurs  de  la  chartreuse  de  Montmerlc,  dont  il  fit 
bllirlet  cellule*  ,  eulr'autrcs  libéralités  qu'il  lui  fit.  L'an  11^9  , 
il  alla  fignaler  sa  valeur  à  la  Ti  rre-Saintc  ,  d'où  il  était  de  re- 
tour  l'an  1^7  au  plus  lard.  Il  eut  avec  l'abbaye  de  Tournus 

Quelques  diflcrents  qui  «{datèrent  par  une  guerre  ouverte.  Elle 
ura  quatre  ou  cinq  ans  ,  au  bout  desquels  Renaud  ,  convaincu 
Je  SCS  torts  ,  s'obligea  ,  par  un  traite  ,  de  payer  à  l'abbaye  5oo 
marcs  pour  les  doiiuiiagcs  qu'il  lui  avait  cau^c'i.  (Juenin.)  I/ari 
>^9»''  .fi'»<>u  lestamenl,  et  partit  une  seconde  fois  pour  la 
Terre-Saillie  ,  où  il  mourut  la  m^mc  année.  De  Sibvi.i.e  ,  sou 
épouse  ,  fille  deGnichard  IV  ,  sire  de  Deaujcu  ,  cl  femme  en 
secondes  noces  de  Pierrç  le  Gros  ,  seigneur  de  Branciou  (morte 
en  laÇS) ,  il  cul  Gui ,  qui  suit  ;  Renaud,  seigneur  de  Saint-Tri - 
vier  ,  mort  sans  alliance  ;  Alexandre  ,  héritier  de  Renaud  ,  son 
frère  ,  qui  testa  ,  l'an  n6<>,  en  faveur  de  Philippe  de  Savoie  , 
archevêque  de  Lyon  ;  Bealrii  ,  et  Jeanne  ,  luorlcs,  à  ce  qu'il 
parait ,  dans  le  célibat. 


laAr).  Gli,  fils  aîné  de  Renaud  rV,  n'avait  pal  encore  altciol 
l'Age  de  iiijjorilc  lorsqu'il  lui  succéda.  Pliilip|ie  de  Savoie  ,  ar- 
chevêque de  Lvon  ,  son  parent ,  lui  donna  jiour  curateur  le  che- 
valier BcVardde  Lyouniercs ,  qui  autorisa,  l'an  ia3l  ,  la  charte 
d'allranehisn-nient  qu'il  accorda  aux  habitanU*  de  B.iugc' ,  d« 
Bourectde  Pont-de-Vaux.  L'an  ia55,  se  Toyanl  iuîirjjie  ,  it 
fil  ,  le  8  avril  ,  son  testament,  par  lequel  il  Iiistilua  Sijn  lic- 
tier  l'enfaiil  qui  naîtrait  de  sa  femme  alors  enceinte.  CVt.iit  D;il- 
PUINE  ,  fille  et  héritière  de  René  de  Ijvieu  ,  seigneur  de  Ssiu:... 
Bonnet  et  de  Mirebel  ,  et  veuve  de  Gui  Dalmas  ,  seigneur  de 
Cousans  et  vicomte  de  Chilons ,  tige  de  l'illustre  maison  de  D.i- 
mas.  Elle  acioudia  d'une  fille  uomméc  Sybille  ,  qui  recueillit  la 
succession  de  son  père  ,  mort  en  t^CS  selon  son  vpitaplie  mi)-. 
lilée  qui  est  à  Baugé.  (Juenin.)  Sibylle  porU  celte  succession 
dans  la  muison  de  Savoie  par  sou  inaî'iage  avec  Amédce,  prince 
de  Pie'mont,  qui  devint  comte  de  Savoie,  cinquième  ac  son 
nom  ,  en  jaHS.  C'est  ainsi  que  la  basse  Brc.tse  fut  réunie  .111 
comté  de  Savoie.  Amédce  y  joiguit  encore,  l'an  lîSg,  p:>r 
échange  de»  terres  de  Cuiseri ,  Sagi  et  Savigni  en  Rcvcrm-)nl  , 
fait  avec  Robert  II ,  duc  de  Bourgogne  ,  la  portion  de  la  iiaulo 
Bresse  possédée  par  la  maison  de  Coligni.  I-e  comte  Amifdéc  \"I 
acquit  en  135/,  de  Jean  ,  roi  do  France  ,  la  part  des  seigneurs 
de  iMonllucI,  et  Amédée  VIII  en  140»  celle  de  la  maison  de 
VilLirs.  Par  l;i  toute  la  Bresse  fut  incorporée  aux  états  de  Savoie^ 
La  ville  lie  Rangé  fut  déiuembrcc  de  la  Bresse  par  le  duc  Eui- 
manuel-Philibert ,  qui  l'érigea  en  marquisat,  et  la  donna  c.i 
propriét*» ,  avec  la  seigneurie  de  Recoles,  à  Renée  de  Saroie- 
Teiide,  veuve  de  Jacques,  seigneur  d'I  rPé  ,  en  échange  du 
comté  de  Tende  et  de  ta  souveraineté  de  iMaro  ,  par  accord  d» 
16  novembre  l5-5.  Joseph-Marie  deLascaris,  marquis  d'Crfé, 
arrière-pelil-fils  de  Rencc  de  Savoie,  élanl  mort  sans  enfatils 
le  i3  octobre  i7?4>  'c  marquisat  de  Baugé  et  les  .nuircs  biens  J.« 
la  maison  d'L'rfé  ont  passé  ,  avec  le  surnom  de  Lascaris ,  .'t, 
I-ouis-Chrislophe  de  la  Roclicfoucaud  ,  marquis  de  Ijnglierr-, 
du  chef  de  son  aïeule,  Marie-Françoise  d'Drfé-Lascarisi  jcbj.- 
de  JoiepIfMarie. 

Le  Bugei ,  le  Val'Ronici  et  le  Gex ,  furent  compris  avec  la 
Bresse,  dans  le  traité  d'ccl!an|ic  fait ,  de  celte  province,  eu  itJor , 
entre  le  roi  de  France  et  le  duc  do  Savoie  ,  pour  le  rnarqni>.'it 
de  Saluées.  Depuis  ce  tems  ils  fout  partie,  avec  la  Bresse,  du 
gouvernement  général  militaire  de  Bourgogne.  I>e  Bugei ,  c  i 
latin,  Diirgesia,  long  de  seize  lieues  sur  sept  de  largeur,  a 

(tour  capitale  Bellei  ou  Bellai  ,  en  latin,  Belicum ,  lielUciitni. 
,c  Rbonc  le  sépare ,  au  sud  ,  du  Daupbiné ,  et  à  l'est ,  de  la 
Savoie.  I^t  Segusiani  et  les  Allobroges  furent  ses  premiers 
habitants  connus. 

Le  Val-Romei ,  compose' de  dix-huit  paroisses,  est  regarJé 
comme  une  portiou  du  Bugei.  L'uu  et  l'autre  sont ,  aiusi  que  la 
Bresse ,  du  diocèse  de  Lyon. 
Le  Gex,  en  latin,  Gefiaow  Getium,  composé  de  vingt^cinq 

fiaroisses ,  toutes  du  diocèse  de  Genève ,  âpre»  avoir  été  possédé 
ong-lemt  par  les  cadets  des  comtes  de  Genevois,  fut  saisi, 
l'an  i553,  par  le  comlc  de  Savoie,  qui  l'unit  à  son  dom  ine, 
et  le  garda  jusqu'au  traité  de  l'an  1601.  (Vuyet  les  ducs  de 
Savoie,  ) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  MAGON. 


JjB  Maçonna»  {Pagttt  Mattieonensis,  oa  Malisetnsis) ,  habiii^, 
da  tenu  de  Cénr,  par  une  partie  dct  Eduens ,  comprit  dana  la 
fttaûm  Lyonnaise,  tout  Ilonorius,  envahi  par  let  Boaiigni- 

Kont,  k  lear  arrivée  dans  ic«  Gaolei ,  «nlcré  à  oenMÎ  par 
Franc*,  lort  de  la  destruction  do  premier foyanuM de Beûr> 
(Pgne»  t'Âend  tar  dis-buit  lieue*  en  longueur  cl  qualone 
«a  laiwur.  Il  a  pour  bornes ,  au  septentrion ,  le  Chàfonnatt  ; 
«tt  niait  i*  Beanjolaii;  i  l'oneol,  là  Satoe,  qui  le  sépare  de 
Il  Breeic;  1  l'ocadent,  le  Charolai*  et  le  Brioanai».  Màcoa ,  ta 
«phale .  mit,  tous  let  Romains ,  un  c^êbre  atélier  de  flèchea, 
ce  qni  le  fit  appeler  UaUteontiuis  Sagiitaria.  Ce  paya  eot» 
ÊùM  DOS  prcniierf  roù  de  le  demiàmo  we .  des  eeoMce  ano- 
viblee,  dont  le  premier  Art  Wahm,  oa  GuiMM,  le  nlnw, 
quotoiicD.  VaiatiU  le  nie  (Obt.  die  Laag.,  T.I,  p.  9ai.)r 
oue  Warin,  comte  d'Anveifoew  Avec  le  comld  de  Mtcea, 
.Weiin  eut  auasi  cens  d'Antoo  etdeCUIomt  le  tout  perle  libéreltM 
de  Tempcrenr  Louia  le  D  Aonoaire.  La  doMicim  année  du  ri|;ne 
4e  ce  prince  (Ba6  de  J.-C.  ) ,  il  acquît  d'IGIdebalde ,  «fv^ue  de 
WAooOf  par  dchangie  de  quelquei-ttBM  de»  terres  qu'il  possédait 
«o  NiTcniati,  ca  Aarcrgne  et  dam  le  Hâcoonaia,  la  terre  de 
Cinni  «f«e  d  entrée  fbada.  L'acte  de  cet  dcbaage ,  paietf  i  Aii> 
la-Oupdle,  <e  Inmve  imprimtf  panni  le»  nnvrea  de  IVttiiflf» 
OrtmédÊif.  75.),  et  dana  IWoiredala  bmîmb de  Vergi. 
(1.  i,pp>  7  ctB.)  On  jTcit  fiiela fonmde  Warinae  nom- 
auitAtaiiis.  Ha  curent  naJUa,  nommd  Thierrip  oni  remplaçai 
•0B  pire  dana  le  comté  de  CMlons ,  avec  VM  fine»  Mmunéc 
Hamencarde,  qui  époua  Bernard,  tumaauatf  Pbmttwrine , 
coBle  «TAoreffM ,  comme  wmm  lé  prearons  à  rarlide  des 
coBlee  de  eettopcovîace.  Waiia fbt  m  des  plos  aéléi  ddièaienrt 
del'enpcMnr  Caob  le  DAoaiialra,  eoiitn  ms  caftais  révoltés. 
L'an  8S,  Benard,  doc  de  Senlimame ,  t'dtant  ralM  n  Boar- 
Socne»  qMis  avoir  été  dépouillé  de  tes  dignitdi,  Warin  Ira- 
vaSUa,  de  concert  «vec  lui ,  à  gagner  au  parti  de  ce  monarque 
les  peuple*  de  ce  njauiae.  Dans  ce  dessein ,  ils  en  parcou- 
mrent  le*  proriacei,  formèrent  une  ligue  en  sa  faveur,  et  la 
firent  jurer  à  nn  grand  nombre  de  personnes.  Etant  arrivé* 
l'année  suivante,  au  coauaencement  du  carême,  sur  k*  bord* 
de  la  Marne ,  la  rigueur  dn  fimid  Ici  obligea  de  a'arréter  à  Bo- 
neuil.  De  là  ils  députèrent,  le  a6  février,^  Lothaire ,  un  comte 
et  un  abbé,  pour  lui  demander  la  liberté  de  l'empereur,  ton 
père,  qu'il  retenait  eu  captivité.  Lothaire  le*  amusa  par  une 
dcTaitc ,  et  se  retira  à  Vienne,  où  il  assembla  des  troupe*  avec 
lesquelles  il  vint  assiéger  Warin  dan*  la  ville  de  Cbâions.  La 
place  lut  emportée  en  trois  jours,  ou  en  cinq,  lelon  d'antres  , 
et  livrée  à  toute  la  fureur  du  suldat.  Warin,  pour  sauver  sa 
vie,  eut  la  Idcbelc  d'cmbraiser  le  parti  du  vaiiuiiieur  ,  de  lui 
prêter  terment  de  flcltlitc,  cl  de  marcher  à  sa  tuile.  Louis, 
ajant  i  la  lin  lrioin|ilic'  dov  rclu  llri  ,  [>uiiil  la  Iclouic  de  Warin, 
eu  le  dépooillaut  de  set  bouncui'».  Mau,  aprc*  la  mort  de  ce 


monarque,  étant  allé  trouver  le  roi  Ourles  If  Clnuvi^  i  Or!<'inf  ^ 
il  fit  sa  paix  avec  lui  ,  et  entra  si  a%  ari(  dans  si-s  bniiiics  pr.'icrs  i 
celte  eaircvuc ,  que  Cli.irlcs,  non  soLilcmeut  lui  rendit  le  Mà- 
connai* ,  mais  le  nomm.i  duc  de  Toulouse  ou  d'A({uiuinc ,  à  la 
place  de  Bernard,  qu'il  destitua.  Cette  nominaliuu  fut,  a  ce 
qu'il  parait,  un  dédomrnagcnieut  du  comte  d'Auvcrpnc,  dont 
ce  priDOe  ne  jugea  pas  à  propos  de  pnvcr  G'ijrd  ,  à  ijui  l'Kmpc— 
reur,  son  père,  l'avait  donne.  Warin  se  montra  dipuc  de  ces 
faveurs,  par  let  service»  qu'il  rendit  à  Charles  le  Cliauvc.  Ce 
fut  lai  qai,  par  sa  valeur  et  son  habileté,  se  rendit  virtnrieux  , 
l'an  84t  I  i  la  bataille  de  Fontcnai.  Il  balança  lun^-lt  ins,  en 
Aquitaine,  le  parti  du  jeune  Pépin  ,  qui  disputait  ce  roj,-auiiie 
à  Charles,  etea  assura  enfin  la  possession  tranquille  à  ce  der- 
nier. D.  Vaiisèle  prétend  qu'il  vécut  joiqa'en  856  ;  mais  oa 
n'apersoat  phs  d»  tmecs  de  son  oisteace  aptë»raa  lISo» 

■WARIN  R. 

Wi&iM  II  fut  le  successeur  de  Warin  I"  dans  le  Miconnais  , 
par  la  grâce  du  rot  Charles  >  fils  de  renipereyr  LoUuirc.  Oar 
Ignore  combien  de  tenu  Q  ea  jonil. 

WILBERT. 

AVn.BF.nT  fut  pourvu  du  comté  de  Micon ,  après  Warin  II. 
Dans  l'acte  de  la  donation  faite  de  la  terre  de  Rognon ,  l'an  870, 
à  l'abbaj  e  de  Tournus,  3  sa  dit  filt  de  Lambert  et  de  Rotrude^ 
(Chilïïet,  hist.  de  Tournus,  pr.,  f.  ai 9.)  11  parait  qu'il  avait 
supplanté  Warin  II ,  et  que  celui-ci ,  soit  après  ta  mort ,  soit 
après  sa  dépotilion ,  fut  rétabli ,  ou  du  moins  qu'un  troisième 
SVwia  Ini  SnCOéda.  Car  on  voit  que ,  l'an  B^q,  Botou,  usur- 
palear  dn  mjanme  de  Provence,  dans  l'étendue  duquel  le  Mâ- 
connais  se  tronvait  compris ,  déposa  Warin ,  qui  rcfiûaît  do  lui 
rendre  hommage,  et  mil  à  Micon ,  en  sa  place,  BsicraRD,  mar> 
quis'de  Golhie.  Ge  dernier,  après  avoir  été  chassé  d'AuluQ 
l'année  précédente,  s'était  venu  joindre  à  Boton,  et  avait  (avo> 
risé  son  ttturpation.  Bernard  ,  la  même  année,  fut  atsiégé  dans 
Micon  par  les  roi*  Louii/et  Carloman,  qui,  l'ayant  pris,  le 
firent  mourir,  à  ce  qu'on  croit  :  du  moin»  il  n'ctt  pins  parié 
de  lui  depuis  ce  tems-là.  (  Vvfê»  Bernard  II,  atonpiés 
Gothia.  ( 

^  '     BEHMAllD  PLAirCSVELDE. 

Bfkwiiu»,  dit  Pu.-«TEVFt.t;B,  eoBde  d* AoveigDe ,  fat poam» 
du  comté  de  Micon  ,  après  la  mort  oa  la  dealitntioa  m  pvtf» 
cèdent  Bernard ,  |var  les  rois  Loais  Ct  GhrioDUMi,  quiflU  avait 
servis  daus  leurs  guerre»  contre  Boaon.  U  [atit  de  ce  bAiéfic» 
l'espace  d'environ  sik  aosy  ct  aumnl  Fea  886.  (Vojoa  le* 
comtes  (C Auvergne.  X 
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888,  LmuioB ,  on  Lcutaibi  ,  Au  le  meccncar  de  Bernard  au 
«onlrf  éi  Micon ,  qu'il  goanrniuit  «bcon  l'an  goS.  C'est  ce 

rfnan  la  charte  Jtunm  rente  faite ,  en  »a  pr^ience ,  i  Micon , 
certaiM  fend»  ailaii  an  rtUage  de  Petrei ,  par  Aton  et  «a 
femme  lMa«ide .  k  ma  nommé  Etienae,  et  à  m  ccnBM  Giben- 
gane,  doat  il  «OBU  entnite  TînTCflitaue  am  ecqnéraira  «  le  s 
novembre  ,  im  eamadi  de  la  septième  «anfc  de  Pemperciir  Louit 
( r Aveugle ),êUêt Bo*oo  ,  ce  qui rerieol k  Vm  go5.  ( Arehiv. 

RACUtFE. 

Bacoifi,  vicomte  de  Micon  aotis  Lelaldc  ,  comme  on  le  voit 
par  le  livre  encfaainé  de  «aint  Viiiceid  de  Mjcon  ,  lui  lucc^da 
dans  ce  comté.  Il  ëtaitfils,  suivant  Ualuzo,  de  Itt  rii.ird  Planlc- 
TclttC.  Ce  fut  nn  grand  pillard  des  biens  eccl<fiia*ticiues. 
I/aa^iSt  BB  concile  de  Cbilons  lui  enjoignit,  aous  peine  d'ex- 
commnnicalion ,  de  restituer  ceux  qu'il  avait  enlevM  i  l'église 
de  Màcon.  On  ignore  s'il  obéit  à  cet  ordre.  Du  reste,  il  était 
brave,  et  seconda  le  duc  de  Bourgogne,  Richard  I*',  dan»  ses 
esptfditioiis  contre  1rs  Normands.  If  vivait  encore  en  920,  et 
se  laissa  en  monraiil  qu'une  lille  nommée  Etolane,  ou  Tolosane , 
noms  qui  se  r^iportent  i  la  même  personne,  qne  des  modernes 
•ot  confondue  aaas  fondement  avec  Ave,  sœnr  de  Guillawme  le 
Pieu ,  c«mte  dTJyBrenme  et  dac  d'A^mlaioe.  (  Yotjr.  ics  eomuu 
dtOtâkm.) 


COMTES  HÉRÉDITAIRES. 
ALBÉRIC  I. 

w  an  pin  tard.  Auiwe  I ,  aMond  file  de  Ma/en} ,  vieonte 
de  natbonae,  etdeRaimUiar  qrant  épousé  en  premîèrct  noces, 
ToiAsam,  on  tisvLUn,  tUe  et  héritière  de  Racnife,  prit  le 
titre  de  oonle  de  Mloaa  afrètia  mort  de  «on  bean-père,  et  céda 
sa  partdn  oomtédélIlAonelYaldniina,  ea  Gencber,  son 
fiire.pevr  venir  résider  à  Ittcon.  Cestnarhûqittoemmeoce, 
dans  le  livre  enchaîné  de  la  cathédrale  ae  Mécoa,  la  liste  des 
comtes  héréditaires  de  cette  vflle.  Vtm^vm^t  ( hoitîàaM  du 
règne  de  Raoul } ,  il  obtint,  poor  sa  vie,  de  Beraon ,  éviqm  de 
Micon  ,  l'église  de  S.  Amour  et  de  S.  Vialeur ,  avec  ses  dépen- 
dances ,  le  village  de Seuvement  an  psvsde  Soodingne,  et  d'au- 
tres biens ,  moyennant  un  cena  annuel.  (  GmU.  dir.  m.  T.  IV  , 
ùutrum.  col.  375.  )  Devenu  veuf,  Albdric  se  renaita  avec 
Bbhthx,  dont  on  ne  ceonait  pas  la  naissance.  L'an  g4t>  c*"^ 
mdème  du  r^ne  de  Conrad  le  pacifique ,  roi  de  la  Bonv> 
mac  transjurane ,  AlbélM  nçut eafief de  Mejrnicr,  abbé  d'A- 
gaanc,  le  cbitean  de  Biineo»  evec  d'antm  terres  silu^  partie 
au  canton  de  Varasqne ,  pallie  dan  le  comié'de  Scodîagne ,  i 
U  cbarce  d'un  modique  ecn.  L'aBéMtioa  n'était  que  pour  la  vie 
dTAIbénc  et  celle  de  ses  fils ,  Létalde  et  Kuibert  ;  maia  alla  de- 
vint perpétuelle  au  moyen  des  repriaee  de  ief  que  aaa  Mweei» 
aioi  en  firent  vis-à-vis  des  abbés  d'Agaone.  (#ifUl  «aAitf. 
cent.  I ,  e.  a5.)  Albéric  alla  depuis  résider  iTa^Gu  avec  Hombert. 
ïoii  M'coiul  Tils,  et  sa  iîlle,  AUala,  laissant  le  MAcoamis  ù  smi  riU 
aine  ,  >iiii  suit.  (Voy.  les  sires  de Salint.)  Iles*  4femar<iutr  que 
dans  !<;  U  na  qu'Allx'i'ic  goavcniait  le  MicOMiaÛ  tfi«iUauaie 
le  jeune ,  ronitc  cl  marquis  d'Auvergne  ,  prenait  auSR  le  lîWt  de 
<  omte  de  Màcon  ,  parce  que  le  Mm  onnais  faisait  partie  des  pro- 
vinces qui  composaient  sou  marquisat.  (Vaisiilc,  T.  I.) 

LETALSEl       '  '  • 

943  au  plus  tard..Lmun  {JLeouddus)  partageait  l'autorité 
conuàle  avec  Albcrïc  son  père,  au  moiu  huit  ans  avant  de  loi 
gaœtèiÊ,  Ce  cj^ui  le  {kcoave  ,  c^«l  nae  charte  par  leqttells  Le- 
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talde  ,  comte  ii>  M'i  r  ii  ,  ijui  se  dit  fils  d'An><?rie  et  de  Tolosane, 
et  sa  femme ,  lin  ui;>  .  41  r>K  ,  fille  de  Mana9i(;s  de  V'ergi  et  d'aue 
autre  Enuencai  de  ,  doiuienl  i  Saint  Odon  ,  abtx;  de  Cliiui  ,  ca 
qu'ils  possc'daicnt  au  village  qu'ils  nomment  Dardanicum , 
situ«f  sur  la  rivière  de  Seille.  L'acte  est  daté  du  mercredi  3  des 
calendes  d'avril  f^i  mars) ,  la  douucme  année  du  règne  de  Ro-< 
dolfe  ,  ce  que  Guichenou  {Bibl.  Sebus.  p.  iti8)  rapporte  i 
l'an  899,  dousicme  de  Rodolfc  premier,  roi  do  l.i  llmir- 
gogne  transjurane.  Mais  alors  l'abbave  de  Cluni  u'exitt.iit 
encore.  C'est  donc  plutôt  du  règne  de  Rodolfe  ,  ou  Hanul ,  roi 
de  France ,  dont  la  douzième  année  toml>e  en  g'^S ,  q»e  Lotie 
date  doit  s'entendre.  Il  est  vrai  que  le  3i  mars  ,  ou  la  veille  des 
calendes  d'avril,  tombait  un  mardi  cl  non  pas  un  mercredi  en 
935.  Mais  il  faut  supposer  que  le  notaire  s'ctt  trompe  d'un  jour 
sur  le  quantième  du  roots,  erreur  dont  les  cxeutpki  sont  fré- 
quents. Le  5i  mars  d'ailleur»  ne  tombait  pas  non  plu>  un  mer- 
credi en  899,  mais  un  samedi.  L'an  y5o,  ou  environ,  I.  i.ilJc 
s'associa  à  son  cvêqne  ,  Mairobold  ,  et  au  marquis  II'il;ii'  >  •  'al 
Hugues  le  Noir,  duc  de  Bourgogne),  pour  mettre  ru  eUt  de 
vivre  régulièrement  les  chanoines  de  Micon  ,  réduiu  i  une 
grande  pauvreté  par  un  incendie  qui  avait  consumé  lenr  églisé 
et  leur  cloître  avec  une  grande  pnlie  de  la  ville  Ces  sortes  de 
de.i.i^trr'î  étaient  rrequenls  alors,  parce  que  les  bAtimeuts  <<laient 
presque  tous  en  bois.  Lctalde  doUna  pour  Sa  quote-part  l'égtîse 
et  l'aubade  de  Saint  Clemcut  qu'il  tenait  en  be'uefice.  (Ca/A 
Ckr.  MO.  T.  IV,  prob.  col.  27:.)  Mais  il  retint  cerUins  foodr 
de  cette  abl>aye,  oui  étaient  <t  sa  bienséance,  et  refusa  de  s^etf 
dessaisir.  £nlm,  l'an  ^SS,  vaincu  par  les  remontrances  de 
Maimbold,  il  consentit  i  los  restituer,  comme  on  le  voit  par 
une  notice  dressée  qneloues  années  après ,  où  il  est  quabfid 
cornes  imperMoriut ,  a  raison  du  comté  qu'il  possédait  alors  eu- 
Bourgogne. (/Ai<f.  col.  379.)  A  la  suite  de  la  souscription  qui  est 
au  bas  de  cet  acte  ,  on  lit  :  S.  Alberici  fralris  ejus.  Kous 
]>cn*ons  qu'au  lieu  de  fralris  il  but  lire  fiUU 

Leialde,  l'an  95)3  ,  le  i\  janvier,  par  acte  passé  publiqnemeni 
à  Màcon,  fit,  comme  exécuteur  des  volontés  de  Humbert, 
son  neveu,  donation  d'un  mcis  situe  au  village  de  SeiUeî  i 
l'abbaye  de  Chu».  {AtA.  de  Cbmi.)  Il  devint  la  même  aaaéé 
comte  en  Boutwogne  après  la  mort  de  Giselbert.  C'est  par  an- 
ticipation que  Frodoara  lui  donne  ce  titre  sur  Fan  961  ,  o&  il 
dit  que  le  roi  Louis  d'Outre-mer ,  dans  le  vojafe  quH  voaial 
faire  cette  année  en  Aauitaine  ,  étant  tombé  malade  tur  les 
frontières  d'Auvergne,  Lctalde ,  comte  de  Bourgogne,  vint  le 
trouver ,  se  reconnut  son  vassal ,  et  loi  rendit  la  santé  par  un 
remède  qu'il  lui  fit  prendre.  Ce  trait  lait  voir  que  Leialde  sa 
mêlait  de  médecine.  Il  nMmmtanjrim  tard  Tan  97 1 .  Il  est  appeMr 
dans  une  bulle  da  pape  Benoit  YlII  divee  memoriee  Cornet- 
Letalde  avait  dpoue  en  aeeonde*  noces  ,  l'an  948  au  plus  tard,, 
RicRii.Be,  dite  anastCotXATii  qui  vivait  encore  en  gSS,  comme 
on  le  voit  par  des  actes  qu'elle  souscrivit.  (Mab.  Aw.  T.  III, 
pjf.  468,  /|<i3 ,  495,  507.)  Leialde  avait  pour  vicomtes  i  Mecoa,. 
eu  ^43,  Mayeul,  et  en       Gautier.  (Mab.  iMd.  y.  5iS.) 

ALBÉRIC  IL 

Aufsic  II  était  a>socie  n  Lrlalde  premier ,  SOB  pif«  ,  dè> 
l'an  953  ,  au  comté  de  Micon,  Eu  elict  on  le  voit  coneonri* 
aveclui  celle  année  pour  la  restitution  de  l'ablinje  de  SabA» 
démenti  l'évêcbé  de  Micou.  {Arch.de  Cluni.)  L'an  ^8,  as- 
sisté du  vicomte  Hugues  ,  il  tint  un  plaid,  mallum  ,  air  s njet  de 
deux  ourréos  de  vignes  situées  au  territoire  de  Vinzelle ,  que 
l'abbaje  de  Clhni  revendiquait  sur  un  mmmié  Vulfcis  et 
femme  ,  Constance,  qui  furcnf  condamnés  i  déguerpir.  {Ibid.) 
L'an  961,  un  lundi ,  i5  des  calendes  de  septembre ,  on 30  août^ 
il  tint  nn  autre  plaid  avec  Vautier,  sonvicoibte,  et  d'autres  con- 
seillers ,  daiu  lequel  il  obligea  u»  nommé  Vamif  i  se  départir 
en  fiivenr  de  la  arfme  abbagre  dé  lonlea  les  nrétenliou  qu'il 
pooTtitavcîr  «a  Vi^u»  dft8aiBt-<SènBaia«|iei»ettHrpla>i' 


I  Sondi  filo(?i  («ntândit  lieu  qa'à  Bisii.  {Ibid.)  La  mêmctn- 
a#V  ,  oa  l'an  çjfifi  an  plus  tard,  à  la  prière  de  l'évèque  Maimbold 
ctdawR  clersc,il  rendit  à  l'ahbayc  de  Saint-Clément  certains 
éroiU  «t  foDO»  qu'il  avait  usurpe».  L.n  dixième  aiini-e  du  roi 
I.otliaire,  96/4  de  Je'tut-Cbriit,  il  tint  encore  a  MAcon ,  avec 
Vauticrsoii  vicnmie ,  nn  plaid  où  il  jugea  diffifrenta  procès. 
{jdrelu  de  Cluni.)  Albe'ric  rit ,  l'an  971  ,  le  14  janvier  ,  une  do- 


i  l'abbaye  de  Tournus ,  du  coDtentenient  de  *a  femme , 
SMUMTKtrDB (fille  de  Rcrvaud  ,  comte  de  Rouci] ,  et  de  tel  deux 
fila  ,  Lctalde  et  Albcric.  'Jucnin  ,  hist.  de  Tournus.)  Il  succéda 
celle  nûtncanne'c  au  plus  tird  à  sou  p«re  dacu  le  cooâlé  de  Bour- 
gognt.  qu'il  transmit,  suivant  I'aradin,S.Jutîca«tM.Cheralier,  à 
ma  fib  alniF,  avec  le  comté  de  Mdcon.  Sa  moctie  rapp«rteà  l'an 


mS.  Oatre  les  deux  fils  tueutionnés  ci-desttUi  il  en  eut  un  troi- 
•uiM  nommé  Guillaiitiie,  et  Be'alrixi  mande  i  Geoft-oi  premier, 
.iit  Vonle  ,  couiic  df  Câlinais,  «ieul  paternel  de  Geofroi  le 
Foulques  le  Ilcchin,  comtes  d'Anittn.EmiaatnMls, 
▼enre  d'Albéric  ,  épousa  en  secondes  aooe*  Olte^SdlInnw  > 
fiu  Tiaadn  «•aprèa.  (M Auge,  li$t.  ét  Saiié  f  page  117  et 
1 18>} 

LETALDE II. 

97$.  LcTiLDi  II ,  fils  d*Alb4fric  et  son  succc«ienr  ,  luf  étùl 
•Hocitf  dès  l'an  971  ,  ou  du  moins  jouissait  de  quelque  autorité 
aous  ses  ordres  dans  le  Micoonaia,  comme  le  prouve  un  acte  de 
celle  année  par  lequel  il  confirma  les  donation»  faites  à  ré;;lise  de 
Mâcon  par  ton  aïeul ,  Lctalde  ,  cl  sa  reminc  Collaiic  ,  puis  cellci 
de  <on  pere  Albérïc  et  de  sa  mère  Ertncntrudc.  CpIIp  pièce  est 
rapportée  par  Scvcrt ,  p.  r5.  Leialde  II  ne  s-.ir  .  Lcut  u  smi  père 
que  quatre  ans,  étant  mort  l'au  97g.  De  Bkkte,  sa  femme,  iilaiasa 
■Bfib,qaiwwb 

ALBEnic  m 

979.  ALB^nic  m  ,  fils  de  Lctalde  II  ,  lui  succéda  dans  un  ige 
tendre  au  comté  de  Mùcoa  sous  la  lutclii;  de  Berle  ,  sa  mère 
Guillaume ,  dit  Barbc-salc  ,  Rucca  uncta ,  son  cincle,  disputa,  les 
ormes  à  la  main,  celle  tutelle  à  Berlc.  L'i'vrrpje  Milon  ,  pour 
terminer  le  diircrcH  ,  mnria  Gui"  " 
obtenu  dispense  du  pajii?.  Albcnc 
l'«o  995.  (C'Aro.  Adem.  Caban.) 


CHRONOLOGIE  IITSTORIQI  E 

cbarte  sont  Otle-Gnillaame  ,  le  comte  Gui  ton  fils  ,  ftins  ejut 
Cuido  cornes,  l'évéque  (de  Micon)  L.edbald  II,  le prcvot  Mayenl, 
plusieurs  chevaliers  ,  et  Odon  ,  docteur  en  loi  ,  Oddo  lemts 
doclor.  Celle  dernière  signature  est  remarquable  par  la  quaultf 
que  le  souscripteur  j  prend,  {jirch'  de  Cluni.)  On  ne  peut  an- 
tremciit  fixer  l'époque  de  ee  fngcamt  qn'eu  le  plaçant  enlrs 
i'auuéc  997  f  à  wqnelle  commença  IVpiscopat  de  Ledbald  ,  qui 
fut  de  ving-JcaK  ans  ,  et  l'année  loO'^  où  Gui  avait  cessé  de 
vivre-  Nous  avens  un  diplôme  du  roi  Robert  en  faveur  de  l'ab- 
bi\j«  db  Saint-Bénigne  deDijontqne  Gui  souscrivit  en  looS 
avec  ton  père.  Cest  le  dernier  mit  connu  de  sa  vie.  Otle-Guil- 
laume ,  lui  tunre'cut  an  moine  ao  ans ,  n'étant  mort  qu'en  1037. 
Mais  il  paraît  me  loiig4ems  avant  de  perdre  sou  fils  il  ne  r^ti- 
dait  plus  dans  le  Màcoanait.  (Voy.  les  comtes  de  Bourgogne^ 
Gui  en  mourant  laissa  un  filt  qui  anit.  (I>ncliéner  hist.  da  fa  Jf> 


mnria  Guillaume  avec  Berle,  après  avoir 


Yen 


ottd<ilii.lai;me  et  gui. 

99!;  au  plus  tard.  OxTi-GiiiLLiv-ME,  ou  Orrox ,  comte  de 
Bourgogne  ,  mit  sous  sa  main  le  MAconnais,  comme  époux  d'Er- 
menlrude  ,  veuve  d'Albéric  II ,  après  la  mort  d'Albéric  lU  ,  et 
•'associa  Got ,  son  fils.  Nous  avons  aou  lea  jreux  le  contrat  de 
mariage  d'un  seigneur  du  Méconnais ,  nommtf  UMric  ,  et  d'£r^ 
mcngarde  ,  sa  fiancée  ,  souscrit  par  le  comte  Otlon  ,  Ermen- 
trude  sa  femme ,  et  Gui  leur  fils  ,  lequel  acte  a  pour  date  la 
huitième  année  du  roi  Hugues  (Capct) ,  ce  qui  se  rapporte  i 
l'an  de  iémGuiAg^  ou  996.  {Arch,  de  Cluni.)  GuOlanme 
Bsrbe^ale»  qni  vivait  encore ,  et  ne  mourut  même  que  long- 
tcns  afthê  ,  oc  fnt  pas  néanmoins  i>our  cela  de'ponillé  du  litie 
di  oomle  dé  Uleoa  ,  ni  de  toute  rautorittf  attacliée  k  ce  tilfv, 
comme  on  le  verra  par  la  suite.  Ainsi  l'on  peut  dire  qu'il  j  avait 
•Ion  trois  comtes  de  Micon  ;  Otte-Guillaume  ,  qui  avait  la 
gmd'main  ;  Gui ,  ton  fils ,  et  Guillaume  Barbe-sak|  qni  eoo- 
Mcvait  l'autorité  comialc ,  du  moins  dint  une  paitin  dn  llà« 
connais.Nous  n'avonalnmv^qa'nnaeulacudereicfiGicno^tte- 
Gnillaumc  et  ton  fils  ont  bit  conjoîttlemmt  de  k  ieor^^s  le 
conttf  de  Hàcon ,  encore  ett4l  tans  date.  Cest  me  cmiee  de 
jugement  rendu  sur  les  plainte*  des  religiau  de  Clonî  contre  le 
dcce  Mayenl ,  annionma<  Pnhreral  ,BtfrAt  de  Zionrdon ,  qui 
filsait  dans  cette  oWdienen  des  cue&OBB  injutes.  U  y  est  <iit 
one  ,  moilid  nar  persuasion .  moilitf  |Hir  nntoril^ ,  le  comte  Oite- 
GniilmiM  obligea  Majrenli  d^ijiir.  Lm  •onscriptcsis  de  le 


de  ^erjgi ,  pr.  p.  55.)  (Vojr.  m  comte*  im  ANHf(yn«.) 

OTTON. 

Ottow  ,  fils  de  Gui ,  loi  succéd.i  Van  1007  an  plus  tard.  Voot 
le  voyons  celle  année  avec  les  qiialilcs  de  comte  do  Micon  et  de 
fils  du  comte  Gui  parmi  les  souscripteurs  d'une  donation  que  le 
chevalier  Hildcbert  fit  à  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon  , 
en  venant  y  mourir  tout  l'babit  religieux.  (Duchéne,  hist.  de  la 
M.  de  f^ergi ,  pr.  p.  55.)  Otton,  I  an  1816  ,  fut  encore  tcnioia 
d'un  privilège  que  le  roi  Robert  accorda  au  monaslcrc.  {SpicU,  f 
i.  l,  p.  460. j  Ce  comte  fit  lui-même  aux  églisesdivcrjcs  donatione 
dont  les  dates  ,  dens  les  actes  qui  en  furent  dressés  ,  sont  mar. 
quées  d'une  manière  si  vague  ,  qu'il  n'est  pat  pottible  de  Ict 
fi  xer.  Oa  voit,  par  esemplei  nue  awrte  de  loi  en  Aveur  de  l'ab- 
baye do  CInm,  datde  dn  ligne  dn  roi  Robert  et  de  son  fils 
Hugues  ,  auocié ,  l*aB  ^1017 ,  autr&ne  ,  et  mort  le  17  se 
l  oàS.  C'est  une  donation  qnnil  6it  i  ce  monasUre  d'à 
située  prêt  de  la  So6iM,^re  peccatonan  ,  dit-il ,  meorum  abo^ 
litioae,  aniiHût  M£nm  mtœ  et  patrtf  Gtddaais  ,  neonon  avi 
nteâ  OÂudi  eoffwmiMFlUand,  MfiUtmet  Qtn^ridL.,.  ticM 
fom  waaeamts  LeouMaiprtmia)  Mavus  mms  per  tettanm^ 
mm  preecepto  LodovtetÇIrantmarM)  R^it  (tndiCdiîlt.)  Le  non» 
de  la  femmed'Oiton,qai n'est pointieimarqOif.setfonvepnnm 
les  signatures.  Elle  te  nommait  Eluabeth.  (Cln'fHet ,  Bialrix 
de  Chdloits  ,  p.  iSo.)  Quelque!  généalogistes  prétendent  qu'elle 
était  de  la  maison  de  Veigi ,  etaeenr  de  Hnmbeit»  dvlqne  dn 
Paris.  Nous  avont  tous  lei  vens  nue  cbarto»  datée  dn  ligiw  dn 
Robert,  Ie5  des  calendce  de  ndlnt*  parkinnlItOtlaii  et  Eli- 
tabeth  donDenti  FdAaje do  Onnî  m  tam  de  Ktaet,  on Fisai, 
daat  le  comtd  d'Oaelienis ,  an  pays  de  Langret,  vittam  FM»- 
ewn  ttt  eomUatm  OttUmut  U  Mfo  Ui^onettêi.  (ArA.  4a 
CbmQCa  couU  d'Oidwiiifl.eit  U  mlnM  qne  criai  de  Dijon  . 
nomutfOfctonellàcnnicdeliiivjisndfOnAn,  Ofeanu  ,qui 
le  trayene.  Il  panit  anUbabeth  snrvéent  i  Otioa.  Ceatno  mm 
nous  iaKroas  d'nw  cnncle  du  iS  des  calendce  de  mars  de  rmi 
tnnSf 


bire  mention  de 
le'ÏClnBi^  du  consealeinent  de  set  deux  fils,  Geoflioi 
et  Robert,  r^gjlise  de  Saint-Ccrmaîn ,  située  au  village  de  Per^ 
Bt,  dans  le  comitf  de  Beanne.  (Ibid.)  Il  y  a  preuve  d'ailleurs 
qn'aUn  nTétait  que  la  seconde  femme  d'Otlon.  On  a  l'acte  en 
elbt  d^iae  donation  faite  par  ce  comte  i  l'tfglite  de  Micon  sans 
antre  date  que  le  règne  de  Robert,  dans  lequel  on  voit  la  sous- 
cription d'Aooa  ,  ta  femme  avec  la  sienne  :  S.  Otlonis  comitis 
et  uxorts  Suas  Addae  qni  fieri  et  firmari  rogaverunt,  Rainaldi 
filiisui.  (Cartul.  de  Sfdcon.)  Guillaume  Barbc-salc  vivait  peut- 
être  encore  alors.  Ce  qui  est  Cfrinir,  ,  r'i.>l  ipi'cn  loiâit  fil  cons- 
truire un  chitteau  prés  de  Cluni  sans  m  avoir  le  droi!  ;  cntrc|iri-;p, 
dit  Adénur  di"  Cli.ibanais,  dont  il  fut  puni  miraculeii  iiinrut 
par  une  nml  i  liic  qui  rcmpiîcli.iil  de  ni.i relier  ;  à  <|uoi  cet  historié ti 
ajoiilf  (|  j:  I  niulu  Hnf;Lj<'N  c'est  Ilugijei  ,  évrijuc  d'Auxcrre  et 
comte  il«  Cli4iou»j ,  par  acle  soit  pour  tes  ialén.'ls  propres,  toit 


Oigitized  by  Google 


DES  COMTES 

«k  l'aUqre  de  Omiî  «  mht  lui  avoir  bit  à  te  snjet 
woolniicM, vint  nrteaMtronpe(,prUctlbrtctli 
rtM.  IHi  tenu  du  comte  Ottaa  il  urira  dan«  toute  l'Europe  nne 
'  •  n  craelle ,  qu'on  anêtait  le*  voyageur*  noo  pour  lei 
rt  aniffoor  ht  mager.  Le  comte  OttooL  dît  Ramd  Ohbcri 
nSbant  anbergiile  du  vouiaage  a*  WeaBararr»- 
•ait  <e«  h6te*  de  cbair  humaine  qa'îl  ddniaait ,  «I  le*  laait  ea- 
anite  pour  «enrir  d'aliment  à  d'antre*  i  fit  nira  la  fwiheitiha  che* 
Ini  par  ses  gens  ,  qui  trouvirent  dans  va  Kea  ckM  quarante- 
quatre  têtes  d'hommes.  €  J'ai  vu  le  lieu ,  dit-il ,  o&  fnt  orAlé  ce 
»  misérable  ,  qu'on  avait  pris  et  attaché  à  un  poteau.  Le  comte 
OttOQ  mourut  au  plutôt  en  lo.jc).  La  preuve  que  sa  mort  ne 
devança  pas  cette  année  ,  se  tire  d\inc  rli.irtc  dont  il  est  à  pro- 
pos de  mettre  le  sommaire  soui  les  yeux  de  nos  lecteurs.  Elicanc, 
fib  d'Artaud  ,  tenait  d'Otlon  en  bénéfice  des  (onâi  situes  à  Clic- 
Tagni  dans  le  Mdconnaij,  in  villa  Cavcniaco,  ijui  devaient,  aprts 
sa  mort  rcvcuir  a»  conitc.  Ccpcnd.int  F.licnne  ,  au  iiu'prl.t  de 
cette  loi,  fit,  en  mourant  ,  Joii;>tioii  Je  ces  louds  au  moiiasU-re 
de  Clani.  Olton  et  Gcoffroi  ,  smi  liU  ,  i'oppo  .  iriu  :i  ce.  Icpi  ;ri- 
jujlc  et  le  firent  casser.  Muis  eusuilf  ils  abaTiduiiia  i  i  r.t  rr-, 
l'i'ndî  li  Cluni  ,  gouverne  alors  par  Saint-Ilugucs ,  dnnt  Ir  r'  L;ii:!r 
mniruença  l'an  1049.  [Arch.  de  Cluni.)  On  voit  ]iar  la  c|ue  le» 
bi'in  iicts  distin^és  des  précaire»  et  des  fiels  étaient  encore  en 
usage  au  XI*  aiècle.  Otton  eut  de  ses  mariages  au  moins  deux 
iiU  ,  nainaMiaHt  TcuMniblableiiuat  araotlnif  ttGcoflroi , 
^ni  anit. 

GEOTFROL 

1049  au  pl-il.jt,  ("irorrRtii  ,  fil>  d'Otlon,  fui  sou  successeur 
d.in\  le  cci;i;  ;  :lc  M;lcf>n.  S.niit-Julietî  de  OaUruce  {A:iti(j.  do 
Afdcon)  rapporti:  Je  ce  comte  une  aiiccdolc  (jui  marque  en  lui 
plu*  de  léle  que  de  lunnères.  t/et.iil  ,  dit  cet  liistoricn  ,  l'usaee 
dniii  l'église  de  MÂcon  de  baptiser  un  enfant  le  tamcdi-saint  à  la 
L<''nediction  des  fonts.  Une  année  ,  )irrsonue  n'avant  présente' 
d'enfant  à  cette  cére'raonic,  le  comte  GeoUroi  ,  ((ui  était  prcseut, 
Sûrt  lie  l'i-gliio  avec  quelques-uns  de  ses  uoliles,  court  au  pont 
des  ll'-t>reux  ,  et  se  saisit  d'un  enfant  juif  qu'il  amène  à  re'gli.ic  , 
où  sur-le-cliamp  il  reçut  le  baptême.  La  comlevîc  Iîtitrix  , 
fcmuie  de  GeoQroi,  fut  la  marraine,  cl  donna  le  nom  de  son 
époux  à  l'eufant,  lequel  ,  ayant  persiste  dan*  la  rcligiuii  t  liri'- 
ticnne,  se  fil  moine  d>'  Cliitti,  et  donna  ses  bien*  aux  np'')lre» 
S  lint-I'ierrc  et  SaiiU-P^inl  ,  desquels  il  se  glorifiait,  dit  l'iiisto- 
ri>  Il ,  de  descendre.  (  Si-vert ,  ir.  Episc-  Matitcon, ,  p.  91.  )  Le 
comte  UeoiTroi  mourut  au  plus  nll  l1lfiS,1lîltMlt4t>liilllunfl. 
morte  vers  lo^a^  un  fils,  qui  suit.  . 

GUI  IL 

to65  an  plus  tari.  Guij  Sb  de  OeolErei  p  poaiddait  en  ie65 
1«  comtd  de  HAfon. 

1/an  1075  ou  1076,  le  comte  Gui  tint  à  M.'.. on  ,  -iv.-c  l'i'vè- 
que  Landri  ,  un  plaid  où  il  condamna  Hugues  de  Suisi,  i|ui 
depuis  long-tonis  revendiquait  injustement  certains  fonds  qu'un 
ecutilliommc ,  loti  parent,  nomme  Fromond  ,  avait  Icpues  à 
Feglisc  de  Miicon.  {Galt.  Chr.  no.  t.  4  >  ''^'>  )  ('U'  1  l'-i" 
107G,  au  moi»  de  mars,  fut  présent  à  une  assemliltie  tenue  à 
Beze  par  Hugues  ,  duc  de  Bourgogne  ,  pour  aviyer  aux  ninj  eii« 
de  rcpriiiier  les  usurpations  f(ue  Foulques  de  Miiilli  ,  seîgiioui'  de 
Beaumont ,  et  Gcoiiroi,  .sou  lilt ,  faisaient  sur  celle  alihayc. 
(Spicii.  t.  I,  p.  G"i2.)  Gui,  l'annc'c  suivante,  accompagua  le 
iucmo  prince  à  .\v;il<iu  ,  et  fut  un  des  tem  ins  de  la  donatioo 
qu'il  fit  de  la  chapelle  du  château  à  l'alibaYC  de  Cluni.  (  I/iid.  p. 
4^55» )  Il  renonça  au  mundc,  l'an  10-8,  et  al  a  se  cfuiliner  avic 
•eifils  ,  et  trente  gcnlilshommcs  ,  ses  vassaux  ,  dans  l'abbavc  de 
Ctnni.  Leurs  fc-nimcs  imilcrenl  Iriii  i  xempic,  cl  se  retirrrenl  à 
ITiblMye  d«  Uarcign/.  Uuguc*  1,  duc  de  Soargogne,  abdicpa 


DE  MACOI^.  ij 

dans  Icratme  taoïs ,  et  M  reCin  pareilbaieiil  i  duiii.  Tdfatle 
fruit  du  hou.  oempu  d«  SimMi ,  coale  êtViMt ,  qui ,  Faoïufc 
pr4<cédente ,  en  avait  ftit  auluU  &  Saut-Onid*.  Gai  devint 
ôrieujr  de  SouvigBi  ,  M  aittunit  en  1 109.  Il  dmit  êtn  alon  tris- 
)gd>pniiqnenan««r«i*m«cl«jni1lMgMattiiiM(Âo(it  io5i, 
avec  ton  pfen et  mb  aicul.  (  Chiilet ,  iist.  é»  Tannus,  p.  ag».) 
Sa  fonine  ce  Dommit  UainauM,  on  Maan.  En  Ini  flairent ,  par 
la  retnitcde  aet  enlànti ,  hf  cMatat  de Mlcon  deteaadMitt  dn 
Gui,  il» ain^  d'Ottc  - Goillamn*.  M,  rabU  CMrUqpda  tkUu  du 
duché  é»  Bourg,  p  ai  3)  conbnd  Gui  U  «rte  Mtt  BinSènl. 
Gui  I ,  IIU  drOtle^uUanran. 

GUILLAUME  1,  bit  LE  GRAMO  «r  TÉIB-HARDIB. 

1178.  GciLULUMB  I ,  dit  LS  GnAKD  et  TiTS-lURDii  ,  comte 
de  Bourgogne  ,  et  cousin  au  quatrième  degré  du  comle  Gui  par' 
Otte-Guillaumc  dont  il  descendait  comme  lui  ,  fut  son  succes- 
seur au  comte  de  Mâcon  en  vertu  de  la  donation  que  Gui  lui  en 
avait  faite  en  se  rctiranl  à  Cluni  L'an  io83  ou  environ,  il  assitla 
avec  Kenaud  ,  son  liU  ,  aux  l'un.jraillcs  de  Ilumbcrl,  comte  de 
Knuvcii;  ,  lurent  ri  ^'hr.jcs  p.ir  .'lA  i'qii<;  de  Langrcs  ,  Robert 
lie  liuurj;o-iie  ,  a  l'abbaye  de  Ue/.e  ,  fui  les  comtes  de  Fouvent 
avaient  leur  sépulture.  (  i'^/ci/.  t.  i  ,  p.  G.f,'ti.]  Guillaume,  l'an 
I  oS'i,  ic  démit  du  comté  de  SUcon  eu  laveur  de  Renaud.  (  f^w. 
GuiUauaw  le  Gnnd  j  coniM    AMiiymn*.  ) 

EUEranB,  m  le  hakdi. 

fjvxrnKZ,  dit  te  IFardi,  comlf 
de  Varasijue  au  comte'  de  Bour- 
gogne ,  jouissait  du  rotule  de 
Maçon  toiijoinlciiieiil  avee  Re- 
iiauil  ,  son  frcre.  Il  parlit  ,  l'an 
1 101  ,  pour  la  Terre-Sainte  ,  où 
il  périt  l'année  suivante  ,  avant 
cte  lue  à  la  bataille  de  Ra'iiia, 
LM^iieo  le  317  mai  de  l'aiiiu  e  sui« 
vatifo  par  les  Sarrasins ,  ou,  se- 
lon d'autres,  ayant  l'ie  pris  à 
cette  jouruce  cl  conduit  à  Asca- 
lon,  où  il  fut  perce  de  Ucchrs, 
avec  plusieurs  autres  captifs  , 
dans  sa  prison.  [Spictl.  t.  X,  p. 
'jx'i  ;  Ciiilt.  7'rr.  ad  nn.  1  102.) 
M.  Ch.-v.iluT  (  ,!,■  P(dif;ni) 
se  tronjpe  en  disant  ipi'lllienno 
revint  de  ce  voyage  ,  «l  qii^', 
l'ayant  répété  l'an  1 108  ,  il  fut  tué,  l'an  ii  i5  ,  dan»  une  bataille 
contre  les  infidèles.  Etienne  laissa  de  Bé.vthh  ,  fille  de  Gérard 
d'.Xlsacc,  duc  de  Lorraine,  deux  fils,  Ueiiaud  cl  Guillaume. 
ISoui  as  ar.i  %(.\;%  ;c>  yi  u\  une  cliarle  d'F.tieiuie  sans  data  ,  par 
laqui  lie  ,  ilu  enii,e:iU  iiieiit  «le  sa  l'einiiic  ,  qu'il  ne  nomme  pas  , 
111.11-.  qu'il  ilil  f  lilir  du  duc  de  Lorraine,  il  donne  au  luoiias- 
lere  de  iiaiul-M  irri  l  de  Cliàlons  ,  un  cens  de  cent  sous  ,  rpii  lui 
était  aiiiir.flleir.i  lit  liù  le  jour  de  la  Purification  ,  à  raison  de  M 
seigneurie  de  l'raves  [de  Triiva)  au  comté  de  Bourgogne,  icoil> 
dilion  que  cette  soiiiine  de  cent  sous  sera  employée  à  fournir 
tous  tes  ans  ,  à  .sa  décharge,  audit  mouaslére  ,  un  cheval  blane 
cliargi-  de  poissons  :  'l'ati  scilicci  condilione  ut  de  ista  pccunîa 
censiit  videliccl  eijuut  nlbus  oneratut  pisci&U  «  fus  ds  pnefato 
Castro  Marlj  ri  (S.  Marcello)  deMMUtur»  tobmtHT  M  tbtgidt» 
aiutis  reddatur.  (  Arcliiv.  de  Cluni.  )  ^ 

GU1LLA.L'M£  U,  dit  L'ALLEMAND  ,  OENAUD  U, 
Bv  GOILLAtUIE  m. 

GciM.SVMC  II,  fds  de  P.rh.iii  !  .  micl    la  au  conilr'  de  M:\con 

avec  Ma  deuxcouaina,  Guiu.Ài;au  eiiU-tau».  L'au  uo6,GuiU 


ABRAUD^ 

io85.  Rehavd,  fils  de  Gnil- 
laiiiue  le  Grand ,  devint  ton  snc- 
I  '  ,1  t;i  ,  au  plus  tard  l'an  io85, 
au  tuialc  de  MAcon ,  deux  ans 

avant  qu'il  lui  succédât  par  mort 
au  comté  de  Bourgogne,  ^ous 
avons  en  cU'et  une  el'.arte  de 
loHj,  uii  (juillaunic  !e  Grand  et 
Itenaud  >;:;iiriil,  le  jiri'in;er  civei: 
la  seulcquahl'i  de  cumte  de  Bour- 
giii^tie  ,  11-  sti'ond  avec  celle  de 
cciiile  de  Màcuii.  |  Juenin,  /j/s/. 
de  'J'uiirniis  }■  Bciiau(|  inoi'rut 
eu  |ini-.  1!  avait  cjMUis.i  Ki;:r<r, 
lillc  d'un  ccialc  nomme  Coiion, 

dont  il  eut  un  lils.  (  f  'ojei  Hc- 
oaudU,  coHUndb  Aonqfqgne). 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


(aitme  ayanl  ronlu  lever  des  droit»  ,  «ju'on  nommait  alor»  cou 
tuincs  ,  lur  un  de»  faubourg»  de  >Ucod  ,  dit  le  faubourg  d'Au- 
scrrc  ,  les  moine»  de  Cluiii  s'y  oppoièrcnt ,  prétendant  que  ce 
faubourg  relevait  uniquement  d'eux.  On  lint  [à-dc»ui  un  plaid 
â  MAcon  ,  cl  lej  cheraliers  du  comte  «jant  aflirme  avec  icnncnt 
que  se»  prc^dcccsseur*  n'avaient  jamat*  joui  du  droit  qu'il  vou- 
lait s'attribuer,  il  en  donna  son  desi;itotiicot  a  l'abbc  Saint- 
lingues  par  une  cbarle  où  il  est  surnomme'  l'Allemand  ,  cornes 
Vîtleloius  quem  vocabnnt  Alleminnum,  (  Arch.  de  Cluni.  ) 

comte  Guillaume  mourut ,  on  ne  sait  en  quelle  annce,  mais 
•àrcment  après  l'an   1107  ,  laiisant  d  ;V>i>».»,  fille  de  llcr- 
thold  11,  duc  de  Zcringhen  ,  un  fils  ,  qui  »uit.  ( /'(jftfs  Guil 
laïune  l'Alleuund ,  comts  de  Bourgogne.  ) 

GUILLAUMB  m,  DIT  l'ENFANT. 

GaM-AVMC  m ,  dit  rENP.»>T  à  raison  de  son  ogc ,  fils  de 
Guillaume  l'Allemand  ,  lui  succc'da  au  coralc  de  Micon  de  même 
qn'i  celui  de  Bourgogne.  Il  avait  de  la  valeur.  Et;int  aile  dans  la 
liante  Bourgogne  ,  dont  il  possi'd.iit  une  partie  ,  pour  rtduircdei 
rebelles,  ceux-ci,  près  de  succomber  cl  di.'4C5p<''r«iit  de  leur 
pardon  ,  le  firent  assassiner  avec  d'autres  seigneurs  de  sa  suite 
par  des  habitants  de  Sion  ,  comme  il  faisait  sa  prière  dans  une 
église  ,  le  i  mars  ,  un  mardi  de  la  deuxii^mc  semaine  de  cairmc  , 
l'an  1127,  suivant  Albc'ric.  Ce  chronitjueur  ajoute  que  les  meur- 
tricrs,  après  avoir  quelque  temi  errtf  ça  et  lA,  furefit  pris  et  punis 
par  divers  supplices.  Renaud  II,  pendant  1c  replie  de  Guillaume 
rEnfanl,  jouissait  concurrepimeul  avec  lui  du  comt«f  de-  Màccm. 
Wons  en  avons  la  preuve  dans  la  charte  d'un  accommudement 
qu'il  fil  pour  la  justice  du  comte'  de  Mâcon  avec  l'c-véque  Berard, 
ou  Bernard,  mort  eu  iiaS.  (  ^or«î  Rcuaud  II ,  comie  de  Bour- 
gogne. ) 

GUILLAUME  IV. 

GuiLLiUMi  IV,  deuxième  fil»  du  comte  Etienne  le  Hardi, 
«'empara  de  tout  In  comte'  deMâcon.  ainsi  qucdc  celui  doVienue 
*t  de  la  terre  de  Scodinguc  apri;s  la  mort  de  Guillaume  l'En- 
fant,  son  cousin,  maigri?  l'opposilioil  de  Ren;iud  ,  lomlo  de 
Uourgognc,  son  frère.  A  la  fin,  les  deux  frères  s'accordireiit  au 
jnoj  ende  l'hommage qucGuillBumccoii"Milil  de  rendre  à  Rrmitd. 
C'est  ce  que  l'on  infère  d'une  charte  du  pn-micr  en  f.ivtur  de 
l'abbaye  de  Chàleau-Chilons  ,  où,  preuanl  I.1  qualilc  de  comte 
de  Màcon  et  de  Vienne  ,  il  reconnaît  tenir  son  Consulat  de 
Renaud,  wn  frère.  LauJavit  lïainaldus  Biffiunilice  cntiu:s  ./ni- 
,ter  meus,  à  qua  ego  comulatum  tneum  lenco.  (  Dmiod  ,  liin. 
de  Fr.  Comté,  t  1,  pr.  p.  100.  )  Maître  de  ces  duiuiiincs  ,  il 
voulut  encore  y  ajouter  ceux  de  se»  voisins-  II  coinmeiiv.t  p.ir  le 
comté  de  Forez  ,  dans  lequel  il  entra  à  main  armcc  ,  sans  égard 
pour  les  remontrances  de  Saint- Bernard  ,  qui  avait  Icnlé  de  le 
détourner  de  ce  dessein.  Mai»  le  comte  de  Vorct ,  etanl  venu  à 
«a  rencontre,  le  fit  prisonnier  dans  uu  combat  s.inglant ,  et  l'o- 
tligca  de  renoncer  à  ses  preteutioai.  (  Voyiir.  Guill.iumc  111  , 
comte  de  Forez-)  Guillaume  ue  fut  pas  plus  heureux  dans  les 
entreprises  qu'il  voulut  faire  sur  Ici  aroils  temporel»  de  l'cglisc 
de  Vienne.  L'archevêque  Huiobert ,  en  ayant  jmrtii  se»  plaintes 
à  l'empereur  Conrad  ,  obtint  de  lui  un  diplùiue  date  du  6  janvier 
1 146,  par  lequel  il  diïclarait  que  Vienne  uc  puuv.iil  avoir  d'autre 
feigneur  que  lui ,  et  n'en  pouvait  même  avoir  au-dessous  de  lui. 
Conrad  excluait  nommément  Guillaume  ,  comte  de  Màcon,  ex- 
hortant les  suOragants  de  l'archevêque  à  lui  fournir  du  secours 
pour  recouvrer  sa  juriadictiçin  temporelle  et  spiritudlr.  (  Dubois, 
y/nt.  ecc  Vienn.  p.  81.  )  Le»  cornlci  de  Mâcon  n'ont  pas  nean- 
moiiu  discontinué  de  prendre  le  titre  de  coiulcs  de  Vienne  et 
d'en  exercer  les  fonctions  ,  malgré  ce  dipliine  et  d'autres  aera- 
Llables  que  le»  archevêque»  de  Vienne  obtinrent  des  empereurs 
Frédéric  I  en  ii!>3,  11 5?,  «"7(>;  Henri  VI  eu  1  i()'J  ,  et  Frédé- 
ric II  eo  (3i4  et  lûS.  {Ibid.  p.  9a.  )  Le  uiallicur  de»  icau  oyait 


obligé  l'cvèque  de  MAeoi»  et  »et  clianoîne»  de  fortifier  le»  mat- 
sons  qu'ils  avaient  soit  à  la  ville  ,  soit  à  la  campagne  ,  pour  Ict 
mettre  à  l'abri  des  brigandages  qui  s'exerçaient  alor»  presque 
impunément  sur  les  biens  ecclésiasiiqiies.  Guillaume  prétendit 
qu  en  cel.i  ils  avaient  empiété  sur  ses  droits  ,  cl  voulut  les  obli- 
ger à  détruire  ces  fortifications.  Ou  convint,  après  quelque» 
contestations  ,  de  s'en  rapporter  au  Jugement  du  comte  Renaud 
et  de  Hunibert,  sire  de  Beaujcu.  Ces  deux  arbitres  donnèrent 
Çaiu  de  cause  à  t'évi^que  et  au  chapitre,  et  Guillaume  se  soumit 
a  leur  décision.  [Gatl.  Chr.  no.,  t.  4,  col.  1070.)  Guillaume 
consentit,  l'an  Il47i  ^  l'unioii  que  le  pape  Eugène  III  fit  de 
l'abbnye  de  Baume  à  celle  de  Ouni.  La  cliitrie  est  datée  du  17 
juin,  Ludavico  Jmihre  rege  Franco rum  eunta  super  Saracenos, 
cifn  multa  manu  procenim  et  comilum.  (Uéainx  de  Chdlons, 
p.  2.).)  Louis  le  Ji-nnc  s'était  mis  en  marche  le  1 1  juin  de  cattc 
année  pour  la  Crois.idc  ,  cl  Guillaume  se  joignit  »  lui  lors  de  son 
p.issagc  à  Màcon.  Odon  de  Deuil  iail  une  mention  honorable  do 
ce  l  aiMilc  en  parlant  d'une  rancontrc  où  les  Turcs  arrêtèrent 
peiiilaiii  deux  jours  notrcannéc  sur  les  bords  du  Méandre  qu'elle 
se  dispos.iit  à  passer  ,  ne  cessant  de  la  harceler  par  de  petites 
escarmouches  qu'il»  teniiin.iient  en  fuyant  pour  revenir  antsitât 
à  In  charge,  a  A  la  lin  ,  dil-il ,  les  illustres  comtes  Henri ,  fils  de 
<  Thibaut,  Tbierri  d'Alsace.  Guillaume  de  Micon  ,  tombent 
■  sur  eux,  commr  un  tourbillon  impétueux,  à  travers  une  grclc 

•  de  iicches ,  eiifouceut  leurs  escadron»,  et,  soutenu»  par  le 

•  roi,  qui  venait  après  eux  le  sabre  à  la'maiu,  il»  abattent  à 
»  droite  cl  à  gauche  lout  ce  (|ui  se  rencontre  autour  d'eux  ,  et 
u  obligent  ceux  que  la  vitesse  de  leurs  chevaux  put  soustraire  au 
n  carnage,  â  s'aller  cacher  dans  le  creux  des  moulagncs  (  p. 
Go.)  Guillaume,  l'an  ii55,  de  retour  du  Levant,  se  trouva 
dans  une  grande  lisseiiiblée  de  seigneurs ,  tenue  à  .M4con.  Depuis 
ce  tems ,  on  ii'a|>crçoit  plus  de  trace  de  ton  existence.  Il  est  dit 
mort  dans  une  charte  de  Cliàleaii-Cliàllons  de  l'an  1  iS€  :  Gaillel- 
mo  comité  Uur/jundionitm  et  Molisconensi  viam  universte  car- 
nis  ingrcsso.  (  Cliidiet ,  Lel.  sur  Ftéatrii ,  p.  ng.  )  En  mou- 
rant ,  il  laisia  de  I'o>cc  ,  ou  .\iiiLimE  de  Trjivrs  ,  son  épouse  , 
veuve  de  Thibaut,  seigneur  de  Rongcmont,  deux  fils  ,  Etienne, 
tige  dr  la  maison  de  Chùloiis,  cl  Girard,  qui  suit.  Ces  deux  fils  , 
dans  l'ordre  que  nous  iiiarqiioiis  ,  donnèrent  leur  consentement 
à  la  douAiion  nu  venlc  que  leur  père  fit  à  l'abbaj'e  de  Cluni 
d'une  mûrie  de  sel  ,  à  prendre  à  Lons-le-Saunicr ,  moyennant  La 
somme  de  dou».e  iiiills  sous.  L'acte  de  celle  vente  est  sans  date  , 
mais  antérieur  au  a5  août  1 147,  date  de  la  bulle  qu'Eugène  III 
donna,  létant  à  Auxerre .  pour  le  confirmer.  (Arch.  de  CUuU.  ) 
Guillaume  prcuail  les  titres  Je  comte  de  Màcon,  de  Vieuae  et  de 
llourgogne. 

GIRARD. 

GiKAnn,  ou  Gr.nAnn,  second  fil»  de  Guilinurae  IV  et  ton 
successeur  au  comté  de  Mâcon  ,  fil,  l'an  11 58,  une  donation 
à  l'évèquc  de  Micon  et  i  son  chapitre.  S'il  fut  alors  libéral  cuver» 
celle  église  ,  il  sut  bien  se  dédommager  dans  la  suite.  Les  usur- 
pations qu'il  fit  sur  elle  à  main  armée  dans  la  compagnie  d'autre* 
seigneurs  ,  obligèrent  l'évëque  d'implorer  la  protection  du  roi 
Louis  le  Jeune-  Ce  prince  ,  l'an  1  i5o>  envova  dans  le  Miconnai» 
un  corps  de  troupes  sous  les  ordres  d'Eudon  ,  qui ,  chaisé  du 
duché  de  Bretagne  par  Conan  IV,  son  neveu  ,  s'était  réfugié  à  la 
cour  de  France.  Eudon  ,  dans  un  combat  livré  à  Girard  ,  mit 
ses  gens  en  déroute  et  le  fit  prisonnier.  (  Moricc,  Mém-  de  lire- 
ta/ine,  T.  l,  coi,  621.)  Remis  en  liberté,  Girard  n'en  devint 
pas  plus  circonspect  et  plus  modéré  dans  sa  conduite.  S'étant 
ligué  avec  le  coiule  Etienne  ,  son  frère ,  l'archcvêciuc  de  Lyon 
et  Humbei't ,  sire  de  Beaujcu,  il  attaqua  Renaud  III  ,  sire  de 
Baugé  ,  et  lui  fit  une  guerre  cruelle,  dans  laquelle  il  employa 
SCS  compagnies  de  b.indils  qu'on  nommait  Brabançons.  (  Voy. 
les  sires  de  fieaiijoluis  c:  ceux  de  lluugé.  )  Les  église»  ,  le» 
moautvrc»,  le»  uuircbandi ,  Ici  voyageurs  devioreul  aiuù  le» 
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de  l'cUl  (l'iiiaclion  où  le;  iafinnîlo^  âc  ce  ]iTÏnee  rAvaiciit  t£- 
dutt. 

La  par  ie  mi^ridionale  ilc  la  Bniirgngiic  c'tjit  dans  ta  «Ivtnialioa 
lor4i|!ie  le  roi  I'liilin|>c- Vnj'ulle  monta  mr  le  Irùnc.  Ce  jeune 
prince  cUul  waii,  i  an  1 160,  ù  PicrrO|>crlhiiis  ,  prèi  Vc;<.-I<ii ,  y 
iii.ni<la  le  comlc  «le  Màcoii  avec  Ici  ie^ncim  voi'^ins,  Ijiit  cc>iK 
qu'il  vexait  que  ceux  qui  crtopvraicnt  avec  lui  A  la  vexation;  et,  de 
concert  avec  ic»  barons,  il  proiionçnun  arn'-t  niiqucl  il  l»--.  oMi^'M 
dciecoufoniier.  Par  une  dc<  diMpo^itioasdc  ce  jiii;ciiiciit,  i!  fuldit 
que  ie  comte  de  Mlcon  ,  aiu^i  qu'il  nvail  dcjà  c'ic  p'gli.-  p:ir  I.oiiiS 
le  Jeune,  n'.iiirait  rien  à  jireiidrc  «oit  tlaiii  Ict  meubler,  suit  d:ii:s 
le»  imiui.-ubici  de  l'rvi'quc  dioct'siiia  apriv*  sa  mort  ;  qu'il  ii'aui  iiit 
dan»  flacon  d'autre  l'orlfresic  que  sa  tour;  et  qu'à  Tt-î^arJ  d*- 1.^ 
iiiaKon  l'urtc  qu'il  y  avait  elcvcc  contre  la  d<'feu»c  qui  lui  eu  av.iit 
rte  l'aite,  il  serait  tcuu  de  la  renu-ttrc  au  roi  toul<-<  1rs  fois  f|u'il 
en  serait  rcqui».  (Marlenne,  Amplis,  coll.,  T.  I,  p.  9^.) 
Oirard  ,  la  ijiciuc  auncc,  transigea,  pir  acte  pasn;  à  .Màcon  , 
avec  l'abLa^c  de  Cluni  ,  Imicliant  les  droils  de  garde  qu'il  prJ- 
teudait  avoir  sur  le«  liabilants  de  Doiuange  ,  I^ei  ,  (Iln'vi;;n<'>  f 
etc.  Ce  l'iirciit  do»  arbitres  clioiiisdc  part  v\  d'autre  qui  n.-(jleniiit 
les  articles  do  nette  transaction,  doul  l'abbayc  eut  plui  lieu  du 
«'applaudir  que  le  comte,  ticlui-ci  toulcf  iis  nC  fil  pa<  dillicullc 
J'en  jurer  rol>jcivaLion  avec  se>  fds,  Guilbuiae  et  Gauclicr  ,  et 
ilci  vlicvalicr^  (|ui  l'avaient  accompagné.  (  Voy.  /«  sires  da 
Salins,  pr.  p.  (ij.)  ^ion«  ne  savon*  soui  quelle  date  placer  le  trait 
>inv.int  conccrnaut  encore  le  comte  Girard.  L'abbaye  deToarniu 
ivait  à  iMuiaii.f  un  port  qui  lui  rapportait  un  proCt  considérable 
en  sel ,  qu'on  dulnluiail  cliaquc  année  aux  pauvre*  daui  la  pre- 
niiiTC  semaine  de  Carême.  Girard  ,  sans  aucun  dmit  ,  en  cLablit 
un  autre  à  très-peu  de  distance.  Les  moines  eurent  beau  lui  re- 
pre'scnler  l'inju^licc  de  cell»!  entrcjirisc  ;  il  ne  tint  compte  de 
leur*  rcinniitrances.  Long-tcins  âpre*  il  vint  i  Touriiii*  avec  une 
gr^iiidc  suite  ,  et  cnlra  dans  l'église  de  Saint-Philibert,  Après  sV 
l'Ire  proineiio  connue  en  trioiii|ilic ,  il  arriva  par  li:i>:ird  qu'il 
s'arrêta  »cul  dcvjiit  l'autel  deSaiiil-  Pliilil>crt  pour  se  ineltr<;  eu 
oraiion.  Pendant  qu'il  v  e'Iait,  un  ninine  ,  tenant  une  croate  eu 
main  ,  desceiiJ  de  derricre  l'autel ,  et  s'arrètiinl  devant  le  cotn'.e, 
lui  dit  ;  Comment  as-tu  cic  si  hiirJi  que  d'etttrer  àiint  mon  m  i- 
lutstcie  Cl  itatts  mon  église ,  itii  ijui  ne  crai'is  pat  de  m'cnlefcf 
mâs  Jroils?\j)rci  ces  paroles,  il  prend  le  comlc  par  Im  <~!ii;vcux,  le 
renverse  par  terre  et  le  bat  Irofrudcment.  Ce  cliatiiiieiit  ayant 
oblige  le  comte  à  »c  rendre  à  la  justice,  il  promit  avec  tcrmeiit 
d'abaudoniier  Mta  nouveau  port.  Il  tint  parule,  et  non  content  do 
cela,  il  envoya  à  l'egliie  de  Touriiiis  un  riche  lapis  de  soie  tissu, 
d'or,  cl  lui  lit  d'autres  pn.-sens.  (Acta  S'i.  Bened.  par.  J,  sacc.  /j, 
p.  f>li^.  )  On  pensera  ce  que  l'on  voudra  de  cette  aventiire;  nom 
ne  la  garaiilisson»  poi  ,  et  nous  ne  la  rapportons  qu'afm  cIc  faire 
preuve  de  notre  impartialité.  La  mort  du  comte  Girard  arriv»  bî 
1 5  septembre  de  l'an  1 1B4  ,  suivant  M.  l'abbd  (îuillauute  ,  qui 
s'appuie  du  c.irlulaire  de  l'église  de  Saiul-Klicniie  de  Desaiiçua 
pour  hi  date  du  jour  ,  el  de  »c>  ci>njectures  pour  cel!e  de  raniiec. 
Ce  (pli  est  certain ,  c'est  qu'on  ne  peut  fixer  plus  lard,  comme  oa 
le  Verra  par  la  suite  ,  l'cpoque  de  cet  t'vcuciiiciit. 

Girardavaitcpouié,ran  1  iGo,  Gl.'Hi'>xE,dilo  anso^  SlAnnETr, 
fille  unique  cl  lii-rîticrc  de  Gaucher  111 ,  sire  de  Salins  ,  dont  il 
Kiissa  Guillaume  ,  (jui  suit  ;  Gaucher,  sire  de  Salins  ;  tiirard  , 


Victimes  de  $n  rapacit»?.  Le  »irc  deBeanjen,  jon  allie,  ne  fut  pas 
lui-même  à  l'abri  de  ses  violences.  11»  se  brouilli^rcnt  ensemble; 
et  une  lettre  de  celui-ci  au  roi  Louis  le  Jeune  nous  apprend  que  le 
comte  de  Mâcon  ,  avec  les  Lyonnais  ,  e'tail  entre  sur  ses  terre* 
pour  les  conqucfrir  et  les  touiuctlrc  à  l'empire  ;  sur  quoi  il  sup- 
plie le  roi  de  le  secourir  d.ius  un  si  pressant  besoin.  (  Ducliéiic, 
T.  IV,  p.  707  et  70S.  )  Quoique  celle  lettre  ue  soit  point  datte . 
ane  circonst.-mce  qu'elle  i^noiice  sert  à  faire  conuaitrc  le  tenu  où 
elle  fut  efcritc.  Hunibcrl  en  cITet  y  parle  do  la  pierre  fjiie  Louis 
faisait  alors  en  Auvergne;  ce  qui  se  rapivortc  h  l'an  i  ifaî.  (Voy. 
les  comtes  d" Auvergne.)  Guignes  III  ,  coiiitode  Forez  ,  fit  de 
semblables  plaintes  par  rap|»ort  à  lui-mi^mc  au  nionari|ue  contre 
Girard  et  l'archevcqnc  de  Lyon.  (Voy.  Us  romlcs  de  l-'orei.  ) 
Louis ,  trop  occupe  pour  »c  remlre  sur  les  lieux  ,  envoya  des 
ordres  à  Girard  de  faire  cesser  les  plaintfs  qu'on  formait  contre 
lui.  Girnrdcn  conse'qucuce  accorda  une  Ircve  à  l'égliic  de  Micon, 
•a  plus  forte  partie,  en  attendant  que  le  sujet  de  liMir*  débats  lût 
décidé  à  l'amiable.  C'est  ce  qu'il  demanda  Ini-nièiiie  au  roi  p,-ir 
tine  lettre  ou  il  dit  qu'il  avait  plu»  de  griefs  à  opposer  à  l'i-f'iise 
de  >Ucon  qu'elle  n'en  pouvait  alif'jjucr  contre  lui,  (  Duclicne  , 
Scripl.  Fr. ,  T.  IV,  p.  710.  )  GiranI  dcmcnia  paiiiblc  l'espace 
d'environ  deux  an».  Mai»  il  recommença  ,  l'an  i  i(î  j,  se»  dt-prc'- 
d.itions,  et  plusieurs  seigneurs  bourguignons  iiiuUint  son  exem- 
ple ,  le  roi ,  sur  les  plaiiilcs  de  Pons  do  Kochcbaron  ,  e'vèque  de 
M;icon  ,  se  mit  en  marche  avec  une  armée  pour  le»  rvnrinier. 
Girard  ,  clFraye' ,  vint  le  trouver  à  Cliàlon»  pnur  se  justifier.  Ses 
parties  s'y  (fiant  aussi  rendues  ,  il  fui  convaincu  et  oblige  de  re- 
connaître dans  un  parlement  <pie  le  moiiari[ue  tint  à  ce  sujet  , 
qu'il  n'avait  aucun  droit,  pendant  la  vacance  du  sicgc  de  M.ïcon, 
*ar  les  mctibics  de  l'e'vfquc  défunt,  maison»  cl  terres  de  l'eSi-clie, 
qu'en  giWral  tontes  les  dépendance»  de  l'i-gSije  de  Hlncori  e'iaicnt 
Iranches  et  exemptes  de  toutes  charge»  à  son  égard.  Il  n'excepta 
que  la  terre  de  Viri ,  dans  laquelle  il  pre'Ieiidit  avoir  se»  coutumes 
qu'il  s'offrit  de  prouver  dans  un  délai  qu'on  lui  accorda.  ^lOu> 
avons  le  jugement  solennel  que  Louis  rendit  sur  ces  aveux  et 
re'sers'e»  :  il  fait  partie  des  preuves  de  l'histoire  de»  siros  de  Sa- 
lins ,  par  M.  l'abbc  Gnillaiiiiic  ,  el  porte  la  date  de  la  3()' 
aunce  de  ce  prince  et  de  la  liGlj'  de  Jestis-Clirist.  La  crainte 
enchaîna  pendant  quelques  années  la  rapacité  de  Girard.  Mais  , 
l'jin  1172  ,  ne  pouvant  plus  se  contenir  ,  il  reprit  so»  anciens 
errements  ,  et  iil  revivre ,  le»  arme»  ii  la  main ,  toutes  ses  préten- 
tions contre  l'église  de  M'icon.  Cité  au  parlement  que  le  roi  vint 
tenir  à  Vcielai  la  même  année ,  il  y  comparut ,  ci  renouvela  le» 
ncmei  engagemciifs  qu'il  avait  violé*.  Pour  réduire  é  se» 
justes  bornes l*autorit<?  qu'il  aviil  dans  Màcnu,  le  roi  le  condamna 
à  d<fmolir  les  maisons  fortes  qu'il  y  avait  fait  élever,  à  l'exceplion 
d'une  seule  tour.  Girard  fut  de  pins  obligé  à  reprendre  en  fief 
du  roi  le»  rliAleanx  de  Vinzelles  ,  de  .\Ii>nbclet  ,  «le  Sales  ,  et  de 
lui  pril-ter  serinent  de  fidélité  ;  ce  qu'il  fit  ,  e>t-il  dit  dans  l'acte 
qui  en  fut  dresse',  sauf  la  fidélité  i/u'il  devait  ù  son  fri-ro  aîné  , 
le  comte  Etienne.  (Duclà-ne  ,  hist.  de  fîotirft.  I.  3  ,  c.  )  Ou 
voit  par  là  queGirard  tenait  d'Klicnnc  en  fief  le  comte  de  IVLVcoii. 
Ses  prédécesseurs  le  tenaient  au  nu-iiie  titre  des  comtes  de  liour- 
gogne ,  qui  le  reportaient  Dus-rnénie»  nu  duc  de  Umirgogiic  , 
premier»  «luerain»  du  M  iconnai».  (  f'oy.  Otton  I  ou  11  ,  comte 

de  Bourcfisne.)  V.vt  nunvelles  soumissions  de  Girard  ne  furent 
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pas  pins  sincères  que  les  precedenics.  Pour  se  faire  un  apoui  '";■«"••"'""-•        '»  .•  >    „.  .1,.  ri..,.;  -  iL.-tri» 

îl,„.'  11-  .L  .1  !..;.„..,  Vivant  encore  l'an  1       ,  suivant  une  cli^irlc  de  Cluui ,  IW.itrix  , 

feiiiiiie  de  llnnibertlll  ,  comte  de  Savoie  ;  Alexandrine  ,  «  poiwe 


{Seigneur de V'adaiis;  I.tieiine  ,  archevêque  de  Bcsacujou ;  Hi  iiaiid, 

dans  une  uoiivelle  levée  de  bonr:licr  ,  il  prit  des  liaisons  iivec 
l'Angleterre.  On  le  voit  en  cQ'et ,  le  1 2  février  1175,  à  la  cuir 


que  le  roi  Henri  II  tenait  à  ÎMnulfcrrand  en  Auvergne.  De  là  il  le 
suivit  jusqu'à  Limoges  où  il  fut  présent  au  traité  de  paix  que 
Rapriiioiid  V,  comte  de  Toulouse,  conclut  avec  ce  monarque. 
(  ^  aisséic  ,  hi<t.  de  Lti'-g-  ,  '1'.  lU  ,  p.  5t .  1  De  retour  clicî  lui , 
Girard  ne  ti»rda  guère  à  lés  er  le  masque.  L'an  1 174,  il  s'a.isoi  ia 
■u  comte  de  Ch^loin  et  an  sire  de  Ûeaujcn  pour  dévaster  1rs 
terres  de  l'abbbaye  de  Chiiii.  D'autrei  voisins  ,  et  surliuit 
l'évi  quc  de  Màcon  ,  souffrirent  aussi  dé  leurs  violences  qu'ils 
rcdoubli^rcnt  sur  la  fin  du  régne  de  Louis  le  Jcuuc  ,  eu  proiitaut 

111.  3. 


d'Ulric  II  ,  sire  de  Baugé  ;  cl  Ide ,  mariée,  à  Humbvrt  II  , 
sire  île  Coligni  ,  2'  à  Siumn  II  .  duc  de  Lormine.  La  m-re  de 
i.e»  enf.uil»  parait  encore  vivante  dans  des  actes  pa«sé$  en  taoo. 
(  /  'ojr.  Girard  ,  sire  de  Salins.  ) 

GUILLAUME  V. 

1  1S4  ou  environ.  GutLAusie  V,  fils  ainé  de  Girard,  ciaît 
comie  di'  Vienne  cl  de  .Micou  en  118Î,  suivant  une  b  ille 
U'trboiu  111  du  ccltcauaéc  I  qui  iui_  donne  ces  deux  titres.  Il 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  COMTES  DE  MAÇON. 


lO 

]'OiWJaIt  aasii  pluiicurt  terres  au  conitr  de  Bourgogne.  L'an 
1 19a  ,  dans  l'octave  de  rEpiphanic  ,  il  fit  don  à  l'aiihayc  de 
Cluui  d'tinc  rente  de  Iroii  sous  cl  demi  par  sciiiaïue  ,  à  prendre 
i  Loiis-)c-Sauoier  {apiid  IjedonemSalis  )  peuJant  le  teiiit  que 
Ict  chaudière*  de  tel  bouilliraient,  en  Irlle  surte,  dit>il  daiij 
l'acte,  <;u'à  la  fin  de  chaque  année  l'abbaye  ait  perçu  cent  quatre 
•ou»,  cf  cela  a  perpe'tuilc.  (  Arch.  de  L'tuni.  )  La  rucmc  ann<ie, 
<ruillaumc  fut  prctent  au  iugeinent  que  l'empereur  Henri  IV 
rendit  entre  Eudes  de  Bourgogne  ,  agissant  au  nom  du  duc  Hu- 
i;uc{,  ton  l>«re  ;  et  Otton,  comte  de  Bourgogne,  touchant 
l'hommage  ou  Maçonnais,  qu'Eudes  demandait  ■  Olton. JL'em- 
percur  décida  en  faveur  du  preuiier  contre  le  second  qui  était 
•oa  fr^re  ,  en  sorte  que  par  ce  jugement  te  comte  de  Bourgogne, 
saterain  immc'diat  du  Méconnais  ,  devait  en  porter  l'hommage 
an  duc  de  Bourgogne  comme  d'un  arricrc-iierdc  ton  duché.  Le 
comte  Guillaume  signa  comme  témoin  ,  et  avec  la  seule  qualité 
de  comte  de  Vienne  ,  le  diplôme  que  l'empereur  fit  expédier  à 
ce  tujrl.  [/'ojr.  Otton  I  ,  ou  11 ,  comte  de  Boiirgosne.)  Peu  de 
tems  après  Guillaume  reçut  à  M^con  ce  même  Eudes ,  pour  lor» 
r^uc  de  Bourgogne .  qui  s'v  rendit  avec  un  cortège  nombreux  (on 
i!;norc  pour  quel  sujet  >  L'au  iai6,  au  moi*  de  janvier ,  il  coq* 
iirina  la  Iransaclion  que  sou  père  avait  faite  ,  avec  le  monastère 
de  Cliini ,  eu  reconnaissant  qu'elle  avait  été  jusqu'alors  mal  exé- 
cutée ,  et  pour  réparation  de  celte  inexécution  ,  il  t  r'da  ,  par 
forme  d'indvmuilé,  plusieurs  objets,  dont  le  principal  est  l'cxemp 
lion  du  droit  de  péige  sur  ses  terres.  (  Arch.  de  Ctuni.)  L'al>- 
baye  de  Tournut  obtint  de  Guillaume ,  l'an  I33a,  un  semblable 
privilège.  (  Juenin.  )  Ce  comte  mourut  en  i aa^ ,  après  avoir  eu 
de  Sc.iioLttTigirE,  son  épouse,  fille  da  Ilenri  1°  ,  comte  de 
Cbaiit|iague ,  trois  fils  et  une  fille.  Les  fils  sont  Ginsnn  II,  mort 
■vaut  sou  père  ,  avec  lequel  il  avait  exercé  l'autorité  comlale 
pendant  quelques  années  ;  GuilLiunio  ,  Doj  en  de  Saint-Elienne 
de  Bcsnni-ou;  et  Henri,  seigneur  de  Mnutuiorel,  mort  à  Genève 
en  la'^?.  fille,  Béatrit  ,  épousa  Guillaume  d'Antigiii  ,  sei- 
gneur de  Pagui ,  dont  le  fils ,  Hugue» ,  prit  le  titre  de  comte  il>- 
Vienne.  I^  mère  de  ces  eufant»  mourut  en  1219,  et  fut  cntcrrvc 
a  l'abhajre  du  Miroir,  près  de  Tournua  ,  nù  son  époux  choisit  aussi 
th  ••'piillure.  Nous  avons  d'elle  une  lettre  à  Blanche  ,  conilcs«e 
(le  Champagne  ,  et  à  son  fils  ,  Thibaut ,  par  laquelle  elle  l<'>>r 
noliiie  qu'elle  a  fait  clioii  de  sa  sépulture  à  l'abbajre  du  Miruir  , 
et  lui  lègue  ,  du  consentement  de  Guillaume  ,  son  époux  ,  et  de 


avciir  ,  Alix  et  Jean  cédèrent,  par  contrat  de  vente  ,  le  comlé 
.Mâcou  au  roi  Saint-Louis,  qui  se  trouvait  sur  les  lieux  ,  pour  la 
somme  de  dix  nulle  livres,  cl  mille  livres  de  pension  viagère  pour 
la  couilesse.  Le  comte  ,  sou  époux  ,  partit  ensuite  pourTa  Terre- 
Sainte-  C'était  le  second  voyage  qu  il  j  faisait.  Il  avait  fait  le 
premier  en  1218,  cl  avait  eu  part,  l'année  suivante,  à  la  prise 
de  D.imirte.  11  ne  revint  pas  du  second,  et  mourut,  suivant  Al- 
béric  ,  eu  la^i)  ou  ilL.\a.  Alix  ,  après  la  mort  de  son  époax  , 
céda  le  comté  de  Vienne  à  Béalnx  ,  dame  de  Pagni ,  sa  tante  , 
aprt-s  quoi  elle  se  relira  daus  l'abbaj-e  de  Maubuisson  ,  près  de 
Poiiloise  ,  et  devint  abbesse  du  Lis,  près  de  Melun ,  en  laSa. 
C* est  ainù  que  le  Mlconuais,  qui  était  depuis  si  long  -  lems  dans 
la  maison  cics  comtes  de  Bourgogne  ,  en  sortit  pour  toujours.  Le 
roi  saint  l»uis  le  réunit  à  la  couronne,  (^uant  au  comté  de 
Vienue,  Hugues  de  Vienne  ,  seigneur  de  Pagni  ,  fils  de  Béatrix, 
le  vendit ,  lan  taSo,  à  Jean,  arcbcvèi^ue  de  Vienne.  «Sur 
»  quoi  il  est  à  noter,  dit  Uuchèiie,  qu  il  ^  avait  alors  trois 
s  comtés  divers  a  Vienne  ;  l'un  possédé  |>ar  l'église  dès  le  tenu 
»  de  Rndolfc  ,  dernier  du  nom,  roi  de  Bourgogne,  qui  lui  eu  fit 
»  don,  l'autre  tenu  par  les  dauphins  de  Viennois,  et  le  troisième 
«  par  les  comtes  de  Màcoo,  dont  Hugues,  seigneur  de  Paigni,  fit 

■  encore  finalement  traiispurt  i  l'archovèquc  ,  n'en  laissant  pour 

■  iiiar<jue  à  >a  postérité  que  le  surnom.  Car  ceux-là  s'abusent 
u  qui  cruivut  que  la  maison  de  Vienne  ail  été  ainsi  mmiuiée  à 
•  cause  d'une  svigncuno  particulière  ,  siluée  en  la  haute  Uour» 
«  gogne»,  {Ilist.  Je  Hourfogae  ,  T.  II ,  pp.  /|i6et4i7.) 

L'un  i5'^g  ,  par  Icllres  du  moia  de  mai ,  le  Dauphin  Charles, 
régent  du  royaume  pendant  la  prison  du  roi  Jean  ,  son  père  , 
douua  le  comté  de  Màcon,  en  augmentation  d'apanage,  à  Jean  , 
sou  frcre  ,  comte  du  Poitiers  (di'puis  duc  de  Berri  )  pour  lui  et 
ses  desceudauts  niàlcs  ,  stms  diflereutcs  reserves  ;  savoir,  le  res- 
sort au  parteiiicnl ,  l'homiaage  ,  la  traite  des  laines  par  terre  cl 
par  eau ,  le  droit  de  battre  monnaie  blauclie  et  noire.  Au  mois 
de  septembre  suivant, par  d'autres  lettres  datées  de  S.'iinl-Dcnisca 
Fr.tucc  ,  Charles  érigea  le  Mâcuiiuais  en  pairie  ,  avec  tous  les 
droit*  et  prérogatives  des  anciens  |>airs.  (  Hihl.  Se'jui. ,  p.  iS?.) 
Mais,  au  mois  de  décembre  de  la  même  .iiinéc  ,  Charles  donna 
encore  de  nouvelles  lettres  ,  par  lesquelles  il  exceptait  du  don 
i|iril  avait  fait  du  Maçonnais  à  son  frcre,  les  droits  dépendants 
iiu  l>.iilliage  do  .Saint  -  Gerigoul.  Le»  vaisaix  relevant  de  ce 
bailliage  ,  énoncés  dans  cc.>  lettres  ,  sont  le  comte  de  Micon  tui- 
les fils ,  Girard  et  Henri  ,  la  somme  annuelle  de  vingt  livre»  ,  à  même  ,  l'archevêque,  le  chapitre  cl  le»  habitants  de  Lvon,  l'évc— 
prendre  sur  celle  de  cent  rinquanle  livres  ,  qui  lui  appartient  sur  inic ,  le  dovcn  el  le  chapitre  de  Micon ,  l'cvi^tiue,  le  doyen  el  le 


fts  foirea  de  Champagtie.  Cette  lettre  datée  du  iGdéceiubrc  laib, 
se  tronve  daus  Maricnne-  {Anecd.,  T.  1 ,  col.  870.  ) 

ALIX  tr  JEAN  DE  HRAINE. 

1424.  At.ix  ,  petite-fille  de  Guillaume  V,  par  Girard  II ,  son 
père  ,  el  fille  de  Guionne  de  Tore»,  succéda,  par  droit  de  re- 
présentation, a  son  aïeul  dans  les  comtés  de  Màcon  et  deViennc, 
avec  Jny  m.  Bnsixr.,  son  époux  ,  troisième  fil»  de  Robert  II  , 
comte  de  Dreux  cl  de  Braine.  L'an  laoB  (V.  S.  ),  au  mois  de 
février ,  Alix,  du  coiiscnlcmeat  de  son  époux  ,  aliéna  pour  mille 
marcs  d'argent  »ou  château  dcCone  à  Humbert,  seigneur  de  Beau- 
jolais. Ils  vendirent  encore  de  concert,  l'année  suivante,  le  château 
de  Riotieret  l'hommage  deVillars  à  l'église  deLyon.  Le  comicJean 
s'entremit ,  l'an  i»54  ,  pour  faire  la  paix  de  Pierre  Mauclerc,  son 
frère,  duc  de  Brctague  ,  avec  le  roi  Saint-Louis  ,  cl  se  reudit 
caution  du  serment  qu'il  fil  an  roi  de  le  servir  désormais  avec 
lèle  envers  el  contre  toute  créature  t/iii  petit  vit-ro  ou  mourir. 
(Moricc  ,  hifl.  de  Brelan;.  T.  I ,  p.  167.  )  L'an  laîg  (  N.  S.  )  , 
au  mots  de  février,  se  vo^aul  sans  enfants  et  sans  cspéi  aucc  ù'eu 


>:li»pitre  de  Chàluus  ,  l'abbai^  edc  l'ournut ,  Vabbavc  de  Cluni  , 
le  duc  de  Bourgogne,  le  comte  de  Forex,  et  le  sire' de  Beaujeu. 
{Rec.  de  Fonianieu  ,  vol.  W.  j  Le  comté  de  Mâcon  revint  à  la 
couronne  après  la  mort  du  prince  Jean  ,  décédé  à  Paris  ,  sans 
enfants,  le  1  5  juin  1  ifiii-  L'an  i4'S'!> ,  par  le  traité  d'Arras  ,  con- 
clu lest  septembre,  ce  comte  fut  cédé  avrc  celui  d'Auxerre  cl 
les  seigneuries  de  Bar  -  sur  -  Seine,  de  Montdidier  ,  de  Rose 
et  de  Péronnc  ,  à  Philippe  le  Uon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  pour  Tes 
tenir  en  pairie.  Après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire,  dernier 
duc  de  Bourgogne,  Louis  XI  réunit  de  nouveau  le  comté  de 
Miicon  à  la  couronne.  L'an  iSzii,  le  roi  François  I  le  céda  ,  par 
le  traité  de  Madrid  ,  à  l'empereur  Charlrs-(,)uinl.  Mais  ,  par  le 
traité  de  Cambrai  conclu  en  tùnj  ,  il  fui  dit  que  le  comié  de 
Màcon  resterait  à  la  France;  ce  qui  fut  couliniié  en  1644  par 
le  traité  de  Crépi.  Quoique  le  Maronnais  ioil  compris  dans  le 
gouvcrnemciil  gt^néral  de  Bourgogne  ,  il  tient  rependant  tes 
états  à  pari;  mais  à  charge  d'eu  porter  les  délibérations  aux 
étals  de  la  province  pour  les  faire  confirmer.  Il  a  aussi  uu  licu- 
li-naiit-géiiéral  délacbé ,  avec  un  gouverneur  particulier  de  la 
ville  de  Qlàcuu. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


DUCS  DE  BOURGOGNE 


D)  'ui*  ie  partage  que  1e«  fils  de  Louis  le  DAonnaire  fireat 
«nire  eux  l'an  &|5,  la  partie  de  l'ancien  rojrttime  de  Bonrcogue 


rux  I  an  a^i,  la  partie  de  I  ancien  rojrttime  de  Bonrcogne 
aitucc  cu-dcçà  da  Rb6oe  et  de  la  Sa6ne,  appelée  doné  de 

Bourgogne,  n'a  jamait  ^l^  réunie  aux antm perbM dr  

dont  elle  avait  été  séparée  :  elle  a  Un^améUavul» 
de*  roi*  de  France ,  qui  t'ont  cédée  es  proptidié ,  wât  le  titre 
de  duché  relerant  de  leur  couroDM,Mii  pciooetdelearaMiMa, 
d'abord  parcmeot  et  Mmplement,  moi  autre  charge  qae  celle 
de  la  foi  et  hommage,  poi»  à  titra  d'apanage  seulcmcat ,  et  i  la 
«baffe  de  retour  et  de  «éuMmàUcoaroiiM,  an  déCiiit  de  pot» 
tftild«ali|Mdinelt. 


Il  ànteBoan  diiliagncr,  arec  Tautenrde  fanoarelle  Histoire 
^e  BeargegM  »  deux  sortet  de  duci  de  Bourgogne  :  les  uns 

rietewenri  éa  duché  par  bénéfice  ,  conceuion  ,  et  révocable» 
Veloilld)  lei  antres  tonvcrnins  et  proprit'Uire'i  du  duché.  On 

ifoitretraoieiier,  suivant  D.  rianchcr,  de  U  liste  di^^  tUia  de 

Bourgogne,  cina  ducs  prétendus,  que  Ducliénc  i  |il.ici.-s  rians 
ton  catalogue.  Le  premier  est  IIurucs  ,  fils  mlnrcl  cIl-  Cliar- 
lemagnc  ,  abbé  de  Saiiit-UiTliu  cl  tic  Snint-Qnctinii  ,  sccrctaire 
de  Louis  le  Débonnaire  :  li;  second  est  1 1  ifjuci,  couiie  J'Cirle'an», 
fils  du  prince  Cnnrad  ,  frère  de  Juditli  ,  seconde  fi mine  de 
Lonis  le  Débonnaire  :  cet  Ilugtici  e»l  differeul  d'un  autre  qui  a 
porté  le  niètnc  nom  que  lui ,  a  eu  les  mêmes  qualités  ,  et  a  été 
réellement  duc  de  Bourgogtic  :  le  troisième  duc  supposé  en 
Eudes  ,  comte  d  Orléans  ,  duc  de  (jiiienne  ,  et  ciilin  roi  de 
France  après  U  mort  de  Charles  leGro»  :  le  quatrième,  Robert, 
dit  l'Abbé,  frère  d'Eudes,  et  roi  de  Fram  <■  apr.»  lui  :  le  ciii- 
quirtne  est  Raoul  ,  fili  de  Richard  ,  duc  de  Bourf^ognc.  Si  ces 
trois  derniers  ,  sehm  lui,  nnt  cicrcé  leur  autorité  lur  la  Bour- 
gogne ,  c'e>t  à  tLtrc  de  soiu  triins  et  de  rois  de  Traiice  ,  mai» 
non  de  diii'^.  11  laiit  ni  jujimm-i  *  niiviMii  r  qiu-  Raoul  a  t  lu  appi-li 
duc  de  Bonrjjojçuc  du  vivant  dr  v>ii  pi  re  ,  cl  ea  a  fait  depuis 
les  fouclims  ,  jii,f;irà  te  «ju'il  ail  r\r  élevé  sur  le  tronc  de 
France.  11  fuut  couveuir  encore  que  d'auciens  monuments  don- 
nent à  Hugues,  fila  de  OunitmÊgn,  Im  titre  de  duc  de 
Bourgogne. 

Le  dnché  de  Bonq^ogne  proprement  dit  comprend ,  i*  le 
Dijoniuis  ,  composé  des  bailliages  de  Dijon  ,  de  Beaune  ,  de 
Huila ,  d'Anxonne  ,  et  de  S«int-Jean  de  Lanne;  zM'Aulnnais, 
•A  eont  les  bailliages  d'Aiflun ,  de  Montcenis  ,  de  Sémnr  eti 
Brïoonais ,  et  de  liourbon-Lanci;  5*  le  Cliâloanais  avec  la- 
Bresse  Chiilontiaite  ;  4*  rAuxnia,  où  sont  rcalènnés  les  boil 
liages  de  Séinur ,  d'Avalon ,  d'Amajr-lc-Duc  et  de  Sanliea  ; 
S"  le  p.aT«  de  la  Moutagne ,  dont  la  prîncipato  riUe  cttChl' 


BICBABO, 

otte  tixitwBusiiM  91 


ltMB4iii>tditle  Juanani,  tk  «t  lucceauur  ia Tfcdodeiie » 
d'Anton ,  petiulib»  par  aonpim.  de  Gliilddirand  II ,  et 
frère  de  Boeon ,  roi  de  Profeoee »  et  de  BinhiMe.  fennw  de 
ChaHm  It  Chauve  ,  était  dw  àt  BoMygM  ea  877  ,  par  I« 
(mur  du  naonarque  ,  son  fcaa»  Kra.  Ajwèt  la  mort  ia  ret 
Louis  le  Bègue  ,  il  s'attacha  an  purlà  des  rois  Louis  et  Carloman  , 
fils  de  ce  prince  et  pettls^lt  de  son  bienbitenr,  contre  Boson , 
son  frère  t  qui  s'était  fait  roi  de  Provence  ,  et  travailla  de  con- 
cert arec  eux  pour  le  détrôner.  Il  est  vraisemblaLle  qu'il  com- 
mandait sous  leurs  ordres,  lortqu'en  880,  ils  enlevèrent  a 
Boson  la  ville  de  Mâcon ,  défendue  par  Bernard  ,  maninis  de 
Gotliic  ,  qu'ils  firent  prisonnier.  (  ytmt.  t^U.  )  Ce  qui  eu  plut 
cert:iin  ,  c'est  qu'en  882  il  emporta  la  ville  de  Vienne  ,  après  uii 
iie'gc  de  deux  ans,  vicoureuscment  soutenu  par  Elniengarde,  sa 
belie-sceur,  feintnc  de  Hof on ,  qu'il  emmena  prisonnière  arec 
ses  enfaiitsà  Aiitun.  {/biii.)L'inoS'7,  après  la  retraite  de  T.  i  ip*  - 
reurCharles  le  Gros, Richard  fut  du  noniliredes  seigneurs  ([uicou- 
cournreiiî  .1  ilevcr  le  duc  I-.uJi»  su  r  le  Irù  n  i- ili-  l'rancc.M.iii  ilne 
perse'vèia  punilconslaninjcntdaiis  ce  parli   hlanl  enlrc-J'aii  8fjî, 
dans  la  conf<  der.iiion  formée  par  KouUjuci  ,  arclu  vi    un  de 
Reims  ,  le  duc  d'  Vijuitaine  et  le  comte  de  roilicrs  ,  en  laveur 
de  Charles  le  Simple  ,  roinpélileur  d'Eudr>  ,  il  se  mit  en  marche 
avec  eux  contre  ce  dernier  ,  résident  pour  lorj  en  Aquitaine. 
Ils  étaient  pris  d  cn  venir  aux  mains  ,  Ior*qu'F.iides  leur  envoya 
dire  :  «  Souvenez  -  vous  du  senneut  que  vous  m'avez  prêté  », 
A  ce  peu  de  mots  les  armes  leur  lomlient  des  mains;  ils  abau» 
diuineiit  la  partie  ct  s'en  rctourucot.  [Ann.  fedast.  )  Waulier, 
art'.ev 'que  de  Sens  ,  n'eut  pas  le  même  avantage  sur  Richard  : 
5'<  laiiLlirouillo  avec  lui,ccduc  vint  l'investir  dun'i  sa  ville  mciro- 
pnlitainc,  et  l'avant  fait  prisonnier. -«près  s'être  rendu  m   Irc  de  la 
place,  il  ne  le  rehiclia  qu'au  bout  de  iieuf  moij  ,  le  H  des  cali  iidcs 
de  mars  897.  (  (.fdl.  Chr.  ,  T.  XII,  coll.  18  et  2(j.  )  Depuis 
eeitp  conquête  ,  dit  CUnos ,  Hicbard  demeura  possesseur  de 
la  ville  de  Sens ,  qn'îl  tmniBiît  i  BMnl«  son  fin*  qui  devînt 
roi  de  Frauce. 

Le  roi  Eudes  étant  mort  le  premier  janvier  8g8 ,  RicInrJ 
s'altacha  invariablement  au  roi  Charles  le  Simple.  Les  Nor« 
mands  eontinnairal  de  désoler  la  Frauce  :  Richard,  U  même  au- 
née  ,  leur  ayant  livré  bataille  près  d'Atrgcntruil ,  dans  le  Ton» 
uerais  ,  remporta  sur  eus  une  grande  victoire  ,  qui  ne  lit  p^§ 
néanBoînt  cesser  leurs  ravsgei.  (Bouquet ,  T.  'X,  p.  83.)  Cca 
barbarea  revenaient  cbargés  des  dépouilles  de  la  Bonrxogne  » 
9tt*ila  avaient  paKoum  pu^u'i  Baw.  La  diraniqna  di  1 
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a'.liiij  <?  dit  qu'ils  y  <<(aio!<l  en  ti  grand  nfin»l»rc  ,  qu'ils  avaient 
iircsque  <le*<.fcl>c  U  belle  fonlainc  de  ce  liiu  ,  en  y  abieiivjnl 
leurs  clie%iiiix  cl  belei  de  charge  (icudaul  «iiialre  jours  ;  ce  <(iii 
est  sans  doute  une  eiagi'ralion  (ij.  L'an  91 1  ,  Richard  a'étiinl 
joint  au  comte  Robert  et  à  KMes ,  comte  de  Poitiers  ,  oblijjc 
Rcftion  ,  lenr  cbcf ,  i  lever  le  «ii-ge  de  Cliarlree  ,  apn  »  leur  avoir 
taé  ,  le  20  juillet,  six  mille  huit  cent»  liommcs.  Riclun  J  mourut 


'an  q->l  ;Frodoard)  ,  et  fut  enterre  le  «rcmier  septembre  dans 
'□bUayC  je  Sainte-Culombc  de  Sens,  <lonl  il  avait  el<f  abbi?  , 
ainsi  (|uc  do  Saint-Germain  d'Auicrre.  On  doiniade  son  vivant  à 
Richurd  le  litre  de  JustÏLier,  à  cause  de  la  scvi'rilc  qu'il  exer- 
çait envers  les  coupables.  Dan»  w  dernière  maladie ,  les  evêque» 
l'eihonant  à  demander  pardon  à  Dieu  de  tant  de  »3og  au'il  aviiit 
rep.-indu  :  «  Si  j'ai ,  Jil-il ,  à  me  repentir  ,  c'est  de  n  eu  avoir 
■  p.i»  verse  davantage  ,  parce  (tu'cii  faisant  mourir  un  brigand 


p.,  -,   .  ,  . 

•  j'ai  sauvi'  la  vie  ii  cent  bonnëles  gens  ;  la  morl  d'un  seul  _ 
»  snilî  pour  retenir  se*  complices  et  les  empêcher  de  faire  plus 

•  de  mal,  »  Po'nitet  me  non  plus  Jecisie  ;  quia  dum  unum 
uei/uam  fieremi,  cenlum  salviivi ,  el  unius  latrunculi  pto  inte- 
rilu  ,  ejus  complices  à  malit  pen'Clrondis  suas  abstimieni'it 
vtanus.  (  Le  Bcuf,  Jlisl.  d'Jux.  .  ï.  11,  n.  4^-  )  H'chard  avait 
rpon>é,  l'an  ttHU  ,  AortiioE,  sa-ur  de  Rodolphe  I  ,  roi  de  la 
Ufiorgognc  iransjurane,  dont  il  lni>»a  trois  lils  ;  Raoul  ,  qui 
suit  ,  Hugues  lei>oir  ,  i|ui  viendra  ci-aprè«  ;  et  Bosoii  ,  qui  eut 
pour  SA  part  le  Bas.sigiu.  Celui-ci  elait  un  homme  violent.  Il 
fît  trancher  la  tête  à  si  feiiiiue  accusée  d'adullére  ,  et  tua  de  sa 
luain  ,  l'an  gîî ,  te  comte  Ricuin,  malade  dan»  son  lit.  Il  eut 
de  fréquents  de'mélcs  avec  Henri  I  ,  roi  de  Germanie,  pour  de» 
icrres  dont  ce  prince  lui  demandait  riiommagc  ;  avec  Ilerbcrl, 
comte  de  Vennaiidois  ;  avec  Glselberl ,  duc  de  Lorraine,  et 
aVKC  Gnielberl  ,  duc  de  Bourgogne ,  son  beau-frère  ,  auquel  il 
enleva  le  château  de  Dijon,  que  le  roi  Raoul  l'obligea  de  lui 
rendre.  Enfin  ,  il  fut  lue  ,  l'an  t)'»^ ,  en  fanant  le  siège  de  Saint- 
Quentin ,  et  inhume  a  Sainl-ttcmi  de  Reims.  (  Frodoard.  )  Le 
eluc  Richard  eut  de  plus  une  fitic  nommée  Krmcngardc  ,  mariiV' 
«  Giscibert  ,  qui  dans  la  suite  cul  te  duché  de  Hournogne.  Un 
Bouche!  lui  donne  une  seconde  fille  ,  nommée  Adtriaidc,  maricc, 
dil-il  ,  à  Rainiei- Il  ,  comte  de  llaiuaut.  La  duchesse  Adélaïde 
turvécul  à  son  «fpom.  Suivant  l'abus  qui  régnait  alors  de  donner 
des  abbaye»  il  de»  Liiqnc-i  ,  même  i  «les  femmes,  elle  aviiit  rc^u 
du  roi  ,  sou  frère  ,  l'abbaye  de  Romain-. Mouticr»  ,au  diocèse  de 
I..iusanne,  avec  la  facuîté  de  la  Iransiuellrci  celui  de  «es  enfant» 
qu'elle  choisirait.  Klle  s'y  relira  dans  *:»  viduilé  ,  et  ,  l'an 
cj7q  ,   clic  la  douna  à  Tordre  de  Cluni  pour  y  établir  la  ré- 

RAOUL. 


yai.  Rjkoli.  ,  fils  aîné  de  Richard  ,  lui  succéda  au  duclitf  <Tc 
bourgogne.  Etant  entre  presque  aussitôt  daus  la  conspiration  des 
.n'igiicurs  français  contre  le  roi  Charles  le  Simple  ,  il  concourut 
av  ec  eu»  à  le  déposer  ,  et  à  lui  tubslilucr  Robert  ,  fils  de  Robert 
le  Fort.  Ce  noiivciu  roi  fut  lue  ,  cfiinmc  l'on  sait  ,  l'an  ç)ïî  ,  tt 
ta  bataille  de  Suissoiis.  .M.-iis  Charles  ,  au  lieu  dc  proliler  de  ta 
vicloiru  ,  laissa  le  troue  vacant  en  se  tauvnnt  ,  par  une  terreur 
]>anii|uc  ,  chez  le  comte  de  Vermandois  ,  qui  le  retint  prison- 
nier. Le»  stijjncurs  alors  conlïrinérenl  »a  déposition  ;  et  l'an 
,ils  «lurent  pour  roi  de  France  le  duc  Raoul ,  apris  lui  avoir 
iail  promellre  de  le*  maiuleuir  dan»  le»  usurpation»  qu'il*  avaient 
faites. 


GISELBERT , 

PUC  r.T  COMTE  ne  BOLUGOOM. 

gi'^.  GisgLBEiiT  ou  Glsi.r»rBT  .  fil»  de  Maiiassès  de  Vcrgi  , 
dit  le  \'ieux  ,  comte  de  Dijon  ,  de  Bcauiic  et  de  Chiïlons  ,  et 
gendre  du  duc  Richard  le  Justicier  ,  parvint  au  duché  dc  Bour— 
;;ogiic  par  la  cession  que  lai  en  fit  le  roi  Raoul ,  son  beau-frère. 
Ingrat  envers  son  liicnfaiteur,  il  »e  joignit  aux  rnéconlenl*  et 
prit  les  armes  pour  le  détrôner;  mais  Raoul,  étant  venu  en  Bour- 
gogne ,  s'empara  de  Dijon  et  de  quelques  autres  places  ,  pour- 
suivit Giselberl  ,  qui  avait  pri*  ta  fuite,  et  le  contraignit  de  lui 
demander  gnice.  Depuis  ce  temps  Giselbcrt  jouit  en  paix  dc  ton 
gouvernement  pendant  toute  la  suite  du  règne  dc  Raoul.  Mail , 
après  la  morl  de  ce  prince  arrivée  l'an  9Î6 ,  Hugues  le  Koir, 
beau-frère  de  Gisclberl ,  cl  Hugues  te  Grand ,  travaillèrent ,  cha- 
cun de  son  cûlé,  a  se  rendre  niaiires  du  duché  de  Bourgogne. 
La  confiision  fut  horrible  alors  dans  cette  province,  'fandi* 
que  ces  trots  ccincurrenU  se  la  disputaient  par  le»  plus  violcnU 
moyens  ,  le»  Hongrois,  llaliuu  scytke  ,  achcvcrenl,  l'an  , 
de  la  désoler  en  reveuant  du  Bcrri  ,  où  ils  avaient  peiie'lré. 
(Frodoard.)  Les  lieux  qui  se  reoconlrércnt  sur  leur  roule  eoa- 
^crvi-rent  long  -  temps  le»  traces  de  leur  passage.  Ils  brùlèrnil 
Clialon»  et  l'ournns,  comme  beauconp  d'autres  ville».  I.e  manav 
tcre  de  Be^e  ,  qu'Us  soccagcrcnt ,  demeura  désort  pendant  :in- 
i^uautc  an».  (C'Aron  /liiinetis,  )  Giselbcrt  et  le»  deux  Huguct, 
s  étant  euliu  accoiumudé»  l'année  suivante  ,  parlagrrcnt  entre 
eux  ,  par  un  traité  conclu  à  Langrcs ,  le  duché  en  trois  portion* 
égales  ,  et  prirent  chacun  le  titre  de  duc  de  Bourgogne.  Aitisi 
l'on  vit  trois  ducs  en  même  terni  dans  cette  province.  Gisci- 
bert continua  de  l'èli'c,  suivant  D.  .Mabillon  ,  jusqu'en  1)56, 
qu'il  céda  «a  portion,  dit-il,  à  »ou  gendre  Otton;  mois  uouf 
verrons  plus  bas  qu'il  cessa  d'en  jouir  en  q'p.  Il  est  vraisem- 
blable (jii'alors  il  se  retira  daus  le  comté  de  Bourgogne  ,  où  , 
liés  t'aa  978  ,  il  cscryait  une  autorité  considérable  ,  comme  on 
le  voit  par  une  lettre  que  le  pape  Jean  >C  lui  écrivit  cette  anne'c, 
pour  l'engager  i  faire  exécuter  le  testament  dc  Bernon,  abbo 
Je  (îigiiy.  D.  Mabillon  l'appelle  primeps  et  </i/r  ItiirgunJice 
était  duc  alors  de  la  basse  Ijuiircosnc  en 


{ (  )  O  itc  (oni.iiiic .  U  une  pnriLe  tic  fuiil  <!i!  «»  «wnree ,  luit  mnidicr  no  mou- 
lin hou),  cl,  à  «'Il  laixa  aa-<U'tii .  une  j!ro'>c  Mgt:  CO  fer,  un  mvuliu  i  bit 
MIC  ;M|i.U'ttc,  le  luut  sur  b  i.i.u>i:  i.^>U', 


pti-ewis  ,  ]>arce  i|u'il  < 
même  tciiis  que  coiiile  de  la  haute.  La  portion  qu'if  avait 
dans  celle-ci  s'accrut  encore  ,  l'an  «^52  ,  par  la  mort  dc  Hugur» 
IcNoir,  son  bcau-frcre  ,  dont  il  recueillit  la  succession  dans 
1  clic  province.  Giselbcrt  termina  se»  jours  l'an  gâii ,  la  troi»ième 
l'i'le  de  Pâques  (le 8  avril  suivant  l'opinion  commune  ;  mais 
une  ancienne  chronique  iiiuniiscrile  de  Sâinrc  Colombe  de  Sens  , 
conservée  au  Vatican  pnrini  les  manuscnts  dc  la  reine  dc  Sacde, 
u'  58 1  ,  dit  que  ce  fui  te  mercredi  de  la  .semaine  suivante  de 
la  même  année  ;  à  quai  elle  ajoute  cette  particularité  ,  que  sa 
mort  arriva  subitement  tandis  qu'il  passait  joyeusement  le  tems 
pj.>cat  avec  Hugues  le  Gr.nid  :  Cum  i/uo  [Hugonc)  dies  tolem- 
ncs  Paschte  ItviOS  ducens  (jiselbertus  princepi  nurgundianum, 
primd  scilicet  domtni.cJ  pott  Pascha  ,  feriâ  ijuartil,  subitit 
niarie  prccventus  dicm  clausil  extntmiim ,  regni  mi  moiiar- 
chiam  manibiis  pradiLlt  conimillciis  Hago'iit.  Giselbcrt  laissa 
D'EBMEXonnE  ,  son  épouse,  fille  ,  comme  on  l'a  dit  ,  dc  Richard 
le  Justicier,  trois  dites;  Lculgardi; ,  femme  d'Oltoii,  fils  de 
Hugues  le  Grand;  Weira  ,  femme  de  Robert  dcVerwandoi»  j 
et  AdékiUe  ,  uariée  à  Lambert,  comte  de  Chaloni. 

HUGUES  LE  ^'OIR, 

BVC  BT  COMTE  De  SOunCOOTlc. 

Ç)3'1.  llf'-.trKs,  dit  LE  Noia  à  cause  dc  son  teint ,  fil»  puîné'  Ja 
ducUtLhard  Je  Justicier ,  était  vraitejubkblcmcnt  mineur  à  J« 


I  y  GoOgl 
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fnort  cle  son  pire;  puisque  Raoul,  son  frÎTe  aiittf,  qui  avait  hc-j 
rité  de  ce  duch<^ ,  le  donna  par  prcfcrcnce  ,  en  montant  t»r  le 
tr6ne ,  à  Giscibcrt,  son  bcau-frirre  :  on  pre'teud  n^anmoini 
qu'il  eut  dès-lors ,  ou  peu  de  leitii  après  ,  uDc  portion  dans  le 
comte  de  Bourgogne.  Quoi  qu'il  eu  suit,  s'etant  liRuc  ,  l'an 
Ç)\6  ,  avec  Hugues  le  Grand  contre  Giselbcrl,  il  obtint,  dcu\ 
uns  après,  par  le  traité  de  I^ugres  ,  une  part  dans  le  duchc  de 
Bourgogne  ;ivec  le  niarquitat  de  la  Bresse  ,  du  MAconnais  cl 
du  Beaujolais.  Il  parait ,  par  une  cliarte  de  cette  année  ,  qu'il 
était  regarde'  comme  souverain  de  ces  trois  dernières  contrées  ; 
il  Cil  cependant  vrai  qu'il  \  eut  assez  peu  d'autoritc'.  La  nii'-nii> 
année  il  s'empara  de  la  ville  de  Langrci  pour  e'teiidie  son  do- 
maine en  Bourgogne  ;  mais  le  roi  Louis  d'OuIre-mer  ,  l'Ianl 
venu  l'y  assiéger ,  l'obligea  de  la  rendre.  L'un  943  ,  il  se  démit 
de  sa  portion  du  dacliè  de  Uuurgogue  en  faveur  de  Hugues  K- 
Crand  ,  qui  lui  donna  «ans  dnute  un  dédommagement.  Il  lit 
preuve  de  générosité,  l'an  çpo  .  en  contribuant  avec  Ltlalde  , 
comte  particulier  de  Màcon  ,  au  rétablissement  de  la  cathédrale 
de  cette  ville  ,  que  les  Uammes  avaient  consumée,  et  à  I.1  do- 
tation  du  chapitre ,  qui  était  tombée  daus  une  grande  pau- 
vreté*. L'cvéque  Mainbold,  dans  tn  charte  où  il  a  consigné  ces 
libéralité*  ,  qualifie  IIugitc$  insigne  marquis.  Quelques  uio- 
dcmes  pensent  qu'il  ne  s'agit  ])oint  dans  cet  acte  de  Hii;;ues  le 
^'oir  ,  malt  d'un  autre  Hugues  ,  qu'ils  font  seigneur  de  U;uigé  , 
capitale  de  la  Bresse,  m.ii«  sans  produire  aucuu  monument  qui 
prouve  cette  distinction.  (Vuv.  ies  seigneurs  da  /iresse.)  Hugues 
le  Noir,  suivant  M.  Uuuod,  mourut  le  ijr  décembre  gSz.  (Vovcz 
ies  cannes  de  Bourgogne.) 

HUGLES  LE  GRAND. 

çf^B.  Hiicrrs  i.rGrind,  dit  aussi  le  ÏIlàkc  cl  l'Abbi!  ,  comt» 
de  Pans  et  duc  de  France  ,  <ils  du  roi  Kobert ,  prit,  l'an  tpA  . 
le  titre  de  duc  de  Bourgogne  ,  à  cause  du  partage  qu'il  fit  avec 
Sogucs  le  Noir  cl  Gisetbert,  qui  lui  cédèrent  la  partie  septen- 
trionale de  la  Bourgogne,  c'est-à-dire  le  diocèse  de  Laiigres 
ou  sa  plut  grande  partie.  Le  roi  Louis  d'OuIre-mer  ,  en  le 
confirmant,  l'an  ()i>,  dans  la  dignité'  de  duc  de  France,  lui 
donna  le  duché  tout  entier  de  Bourgogne  :  Omnem  Burgundiam 
ejus  ditioni  suhjecit ,  dit  Frodoard.  Lollialrc  ,  fils  et  successeur 
de  Louis ,  le  fit  encore  gouverneur  d'Aquitaine.  I>'an  g55  ,  il 
amène  Lothaire  devant  Poitiers  ,  capitale  de  ce  gouvernement  , 
tpi'il  assiège  sans  succès  contre  Guillaume  Tètc-d'Ltonpe  avec 
une  armée  de  Fran<,°»is  et  de  Bourç:uignons.  Hugues  ntourui,  l'an 
9Sf>  ,  à  Dourdan  le  i5  juin  ,  ou  ,  suivant  la  chronique  manu- 
scrite de  Sens  ,  le  18  mai  de  la  même  année.  Hugues  fut  marié 
trois  fois.  Ses  deux  premières  femmes  Junrni  ,  fille  de  RolliilJe  , 
inaitrene  du  roi  Charles  le  Simple  (  et  non  pas  Rotliilde  même  , 
comme  on  l'a  dil  inal-i-propos  ci-dessus,  p.  a.'iT  ,  cnl.  3  )  ,  el 
Ermi.B  ou  Edilk,  fille  d'Edouard,  dit  l'Ancien,  roi  d'Angleterre, 
ne  lui  donnèrent  point  d'enfants.  Il  l.iissa  d'Hinwioi:,  sa  troi- 
sième femme,  sa-ur  d'Otton  I,  roi  de  Germanie  ,  Hugues  ,  dil 
Capet ,  depuis  roi  de  France  ,  et  chef  de  la  troisième  race  de  nos 
rois  ;  Oiton  et  Henri;  avec  une  fdle  nommée  Emme ,  mariée  a 
Richard  I ,  duc  de  Normandie.  (  Voy.  Hugues  le  (îrand  ,  duc  de 
J'Vaitce  ,  et  corrigez  ,  sur  ce  qui  vient  d'être  dit ,  l'ordre  de  ses 
mariages.  ) 

OTTON. 

956.  Otto^t  ,  second  fil»  de  Hugues  le  grand ,  et  gendre  de 
Giselbert  ,  dont  il  avait  épousé  la  fille  ainée  ,  Lli  roAnDF  ,  fui 
le  successeur  de  son  père  dans  te  duché  de  Bourgogne.  >lais 
Robert,  comte  dcTroycs,  qui  av;iit  épouac  VVerra  ,  sccomle 
fille  de  Gisi'Ihrrl,  prétendit  avoir  sa  part  dans  cette  succession. 
Oiton,  mui^i  de  la  protection  du  roi  Lothaire,  n'eut  aucun  égard 
à  la  demande  de  «ou  rival,  et  rendit  iuutiies  pcudaut  trois  ans 


BOURGOGNE.  rî 

les  tcutalives  qu'il  fit  pour  la  faire  valoir.  Mais  ,  l'an  9'jg,  Robert 
ayant  trouvé  moyen  de  jMïnétrcr  secrètement  en  Bourgogne,  sur- 
prit lu  chAleau  de  Dijon  ,  d'uii  il  chassa  la  guriiison  que  Lothaire 
y  avait  mise.  Le  roi  u'étant  pas  en  forces  pour  venger  cet  af- 
front, implora  le  secours  de  Rruuun  ,  son  beau  frère  ,  archiduc 
de  Lorraine.  Rrunou  vint  en  Bourgogne  avec  une  armée,  et, 
s'élant  joint  à  Lothaire  ,  ils  firent  ensemble  le  siège  de  Uijnii  , 
dont  ils  se  rendirent  maîtres.  De  lii  ils  allèrent  faire  celui  do 
l'rovcs.  Mais  Robert  ayant  fait  ses  soumissions  au  roi ,  l'engagea 
à  se  retirer  après  lui  avoir  donné  des  étages.  Il  ne  l.irda  j>a>  néan- 
moins à  eiciler  de  nouveaux  troubles  eu  Bourgogne,  i.'aii  (j(>i , 
Oiton  s'étanl  rendu  avec  plusieurs  seigneurs  Imurguignoii;  j 
Laon  ,  où  le  roi  tenait  sa  cour  ,  lui  porta  ses  plaintes  contre  les 
dernières  entreprises  du  comte  de  Troyes.  Lothaire  assrinbli  un 

Iiarlement  à  Soissuns  ,  où  l'on  résolut  uae  seconde  expédilinii  eu 
hiiirgogne.  l'.lle  s'ciTectua  et  rétablit  la  tranquillité  daui  le  duché. 
Depuis  ce  lents  Ollon  vécut  sans  iiupiiétudc  just^u'à  sa  murt 
arrivée  an  chiiteaii  de  Pouilli  le  y  février  tyiS,  C  est  l'époque 
marquée  dans  l'obiluairc  de  la  cathédrale  d'Auxcrre  ,  dont  I  auto- 
rité nous  parait  préléralle  eu  ce  point  à  celle  de  Fmdoard  ,  tpii 
met  cet  évéïicnirnt  111  t)b'}.  Ce  fut  en  effet  à  Au\crrc  iprOlluii 
fut  iiiliumé  dans  l'église  de  S.  Geniuiu.  Ce  priacc  uc  iai*» 
point  d'enfants. 

HCNRI  LE  GRAND,  fremisr  duc  PRormÉT.tine. 

<yG5.  Hemii  tr.  c.tiwn  ,  nommé  Ei'nFS  par  Frodoard  ,  fils  dtf 
Hugues  le  grand  ,  devint  le  successeur  d'Otton  ,  son  frère  ,  avec 
l'agrément  du  roi  Lothaire.  Hugues  Capet  ayant  été  placr  ,  l'.iii 
<j^<",  sur  le  troue  de  France  par  élection  après  la  mort  del.ouisV, 
llcuri  obtint  du  nouveau  roi,  son  frère  ,  I.1  prupricté  du  duclié 
de  Bourgogne  ,  qu'il  ne  possédait  aup.Tr/ivaiil  qu'à  titre  de  bciic' 
fii;c  ,  et  devint  ainsi  le  premier  duc  propriétaire  i\v  celle  pro" 
viiitc.  On  ajoute  que  Hugues  Capet  lui  donna  lui-mc-ine  le  litre 
de  grand  duc.  Les  auteurs  rnnieinporains  le  nniiiiiR-nt  Hriiri  le 
grand.  Ils  ne  nous  apprennent  néaunioiiis  de  re  prince  aucune 
de  ces  actions  éclatantes ,  ni  de  ces  exploits  militaires  par  les- 
quels ou  ac<piirrt  ordinairement  ce  titre.   Ils  se  contciileiit  de 
nous  le  rcjireseulcr  connue  un  prince  occupé  à  corriger  les  abus, 
à  maintenir  le  bou  ordre  ,  à  soulager  les  malheureux  ,  à  faire  la 
bonheur  de  ses  sujets.  C'est  par  celle  voie  ,  beaucoup  plus  glo- 
rieuse que  des  batailles  gagnée*  el  des  places  emportées ,  qu'il 
mérita  le  iuroom  qu'on  lui  donne.  La  chronique  df  S.  Bcui-uc 
fait  son  éloge  eu  disant  qu'il  était  réçlé  dans  »cs  ma-urs  ,  ipi'il 
excellait  en  doucfur ,  qu'il  honorait  l'église  et  ses  ministrrs. 
Henri  mourut,  suivant  Odoran  ,  historien  du  Irms  ,  l'.-iii  1003, 
en  son  château  de  Pouilli  sur  Saône.  Le  P.  Mabilloii  prcfï-i'e  cet 
écrivain  aux  autres  ,  dont  les  uns  placent  la  mort  de  Henri  cit 
<!<)-,  les  autres  en  1001  ,  et  quelques-uns  en  looS.  Il  avait 
épousé,  en  f|<)5  ,  GpnBF.Bf.E  ,  dite  aussi  Girsode  ,  veuve  d'A- 
d;dlirrl,  roi  de  l.onibardle  (  vivante  encore  en  ()H<^  ),  dont  il 
n'eut  pnitil  d'cnrniili.  Mais  il  cul  un  fils  naturel ,  noiiinié  F.iidrs  , 
qui  fut  \iciimle  de  Beaiine,  et  un  fils  adoplif ,  Otion  ,  ou  Olle- 
(juillauiiie  ,  né  du  premier  mariage  de  Cerbcrgeavcc  .\dalbert. 
Ollc-Guilinume  ,  après  la  mort  de  Henri ,  se  norl.n  pour  son  hé- 
rilicr  en  vertu  de  cette  adoption  ,  et  prétendit  a  re  litre  au  duclcti 
de  Hourpogiie  ,  dont  les  seigneurs  du  pays  l'aidèrent  à  s'cmpari  r. 
Le  roi  Robert,  neveu  paternel  du  ducHciiii  ,  ne  vit  pas  cetle 
riitreprisi-  d'un  a'il  iiidillérent.  H  se  mil  en  devoir  de  rejirriidre  )c 
duehf  de  Bourgogne  ,  soit  comme  un  liérilagc  qui  drv.Til  lui  re- 
venir mmiue  plus  proche  parcutdu  feu  duc  ,  soit  comme  un  firf 
réversible,  faute  d  héritiers  en  ligue  directe  ,  à  la  coiironne  d« 
France  dont  il  avait  été  démembré.  Richard,  duc  île  Normandie  , 
vint  à  son  secours  ,  et  lui  amena  trente  mille  honimes.  Rnbeit  , 
avec  ce  ronlort ,  passe  en  B^uirgogue  l'an  1  (io>  ,  et  s'cu  retourne 
après  avoir  assiégé  inutilement  Auxcire  ,  défendue  par  Laudri  , 
coule  de  Ncvci'9.  Le  mouarque  lit  pUuieuri  voyage*  eu  ccltr 
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province  arsnl  «jne  âes'en  rendre  maître.  Quelques  auteur*  sont 
l<mili««  dans  de  grande*  méprise*  pour  ne  le*  avoir  pas  distingue'*. 
L'an  ioo5,  Robert  *e  trouva  en  personne  au  sii^ge  d'Avalon  , 
comme  ou  le  voit  par  un  diplôme  qu'il  fit  exp<.'dier  devant  celle 
ville  le  35  noùl.  Il  la  prit  au  l*out  de  trois  moi*  ,  et  Sens  ensuite 
par  compoiilion.  De  là  il  vint  se  pr<^sculcr  devant  Dijon  ,  qu'il 
trouva  diTendu  par  Oite  -  Guillaume  ,  qui  en  elail  comte  ,  par 
Hiiniliert  de  Mailli  cl  Gui  le  rielie ,  deux  de*  plus  brave*  cheva- 
lier* de  1.1  province.  Ne  pouvaut  se  rendre  maître  de  la  place  ,  il 
m  dévasta  les  environs ,  et  passa  ensuite  daui  le  comti'  de  Ikiur- 
f;ognc  ,  où  il  commit  de  grands  dcg^ts  sans  y  faire  de  cnii- 
quêle*.  Enfin  apri-^  douze  ans  de  guerre  ,  et  diverse*  coiift^- 
rencc»  tenues  pour  la  paix,  le»  deu»  ruiiciirreiit*  firent  un  accord 
au  moyen  duquel  R.iIhti  eut  le  duclie  di'  Bourgogne  ,  et  Olte- 
Guillaume  le  comte  de  i>iji>ii  pour  sa  vie.  I.c  premier  acte  d'au- 
torité (pie  le  roi  Robert  piirais<e  avoir  exerce  ilanii  la  Bour(;ognc 
depuis  c|u'il  ca  était  p.iitible  possesseur,  e«l  un  diplôme  donné 
le  a5  janvier  loiS  eu  faveur  de  l'alib.ij'e  de  S.  Bc'uiguo.  (  Vo^. 
ies  comtes  ttc  Bourgosiie.  ) 

HENRI  IL 

loij.  IIinui  II  ,  iîls  ainc'du  roi  Robert,  fut  nommci  duc  de 
Jioiu'prvgne  par  son  père  à  Dijon,  dan*  le  *ejf>ur  ipie  la  famille 
r«v»lc  y  fil  après  que  le  roi  fut  entre  en  po*session  de  ce  duché, 
i;  >i^ii;i  peu  de  tcm*  apr<!»  une  charte  où  il  prit  la  qualité  de  duc 
de  liour{;oj»ne.  Il  e»l  le  deuxième  duc  propriétaire  de  celle  pro- 
vince et  le  premier  de  la  maison  roy  ale  de  France.  I.'uii  10:17  • 
Henri  fut  sacré  roi  de  France  à  Reims  le  jour  de  I.1  l'eiitecùte, 
en  pré>encc  du  roi,  ton  père  ;  mai*  il  ne  laissa  pas  ,  dit- on  ,  de 
conserver  toiidiichédc  Bourgogne  jusqu'à  la  mort  du  roi  Robert, 
•  rrivée  le  3o  juillet  lo5l  :  ce  ne  fut  uièuie  ,  ajoute  -  t-on,  que 
l'an  io32  ,  après  la  mort  de  la  reine  ConsT^ncr,  ta  mère  ,  qu'il 
«.'tablit  Robert,  Son  frère,  duc  de  Bourgogne.  Néanntoin*  pen- 
dant dix-sept  an*  que  Henri  a  clé  duc  de  celte  province  ,  il  n'en 
â  fait  aucune  fonction  qui  nous  soit  connue.  Il  n'est  pas  même 
(jualilic  duc  dans  le»  diplômes  .iprè*  l'.m  1077,  c'est-à-dire  dc- 
|]uis  son  couromieinent.  Tous  le»  iictv<  quioiit  suivi  cette  époque  , 
ou  <|ui  l'ont  précédée  .  ém.inenl  de  l'-iutorité  du  'ni  ItnlierL  ,  <pii 
parait  ne  s'être  desvaisi  ni  d>.-  la  soiivcraiucté,  ni  même  deptuiicurs 
«loiiiaiiies  du  duché  de  liourgugne. 

ROBERT,  Dir  U:  VlEl  .V- 

1012.  RoBïaT  I,  fils  du  roi  Robert  et  rlief  de  loin  les  ducs  de 
Bourgof;ncde  la  premirie  r.ice  ,  fulél.ibli  duc  p.ir  lu  roi  Henri  , 
ion  fi•i^re,  l'an  lo^i.  U.  Mabillon  (  ^iin.  ,  T.  IV  ,  p.  lîy  )  ,  cite 
néanmoin*  une  charte  de  l'alib.ivc  de  Fljivigni,  dalée  de  l'an  ioi8, 
eù  il  »e  qualifie,  en  la  signant,  (lue  tie  Bourgogne.  Mais  vraisem- 
Llablemeiit  il  n'apposa  sa  signature  à  cet  acte  qu'après  que  son 
frcrc  l'eut  investi  du  duché.  Quoi  qu'il  en  suit ,  il  est  certain  que 
ce  fut  Henri  qui  fit  l'état  de  Robert  lorsqu'il  eut  assuré  le  sien 
cunlrc  les  entreprises  de  ce  prince  et  de  Constance  ,  leur  mtrc. 
Ce  ne  fut  point  en  .ipanape,  mai*  en  propriété  pure  et  *imple, 
que  Henri  lui  donna  ce  duché  ;  car  avant  le  roi  Philippe  Au- 
guste ,  les  fîls  de  France  possédèrent  comme  pro|>riétairei  ,  et 
non  comme  apanagisles  ,  les  portions  d'Iiéiita^e  qui  leur  furent 
données  par  nos  rois.  Robert  était  d'un  caractère  violent  et  ca- 
pable de  se  porter  ,  dan»  le*  accès  de  colère  ,  aux  dernières  cx- 
tri'rnilés.  En  voici  un  exemple.  Il  avait  épousé  Hi:i.ir  ,  fille  de 
I.)almacc  ,  (eigneur  de  Sémur  en  Auxois ,  et  non  de  Sémur  en 
Urionnais  ,  comme  le  marquent  des  modernes.  Avant  un  jour 
pris  querelle  avec  son  beau-père  diuis  un  repas  ,  il  se  jeta  sur  lui , 
le  perça  de  plusieurs  coiqxde couteau,  cl  l'étendil  mort  par  Icrre. 
(  Hildebcrl ,  vita  S.  Fttt^onis.  )  Les  remords  suivirent  le  crime. 
Pour  les  apaiser  il  fonda  le  pneur^  (aujourd'hui  chapitre  collégial) 
àc  Sémur ,  c(  Gl  f  culptcr  tur  la  porte  »cplculrioiuIc  de  l'cgliie 


l'histoire  de  son  parricide  ,  afin  d'en  perpétuer  la  mémoire  ainiâ 

Î|ue  de  son  repentir.  Ce  rooniunent  subsiste  encore  de  no*  jours, 
(obert  fut  d'ailleurs  un  prince  inappliqué  ,  lai**40t  h  se*  minis- 
tres le  gouvernement  de  son  duché,  ce  qui  occasiona  bien  dct 
injustices  ,  des  rapines  cl  des  concussions  ,  dont  il  répara  quel- 
ques-unes à  la  vénlé  lorsqu'elles  vinrent  à  sa  connaissance.  Mai* 
combien  lui  en  cchappa-t-il  !  Ce  fut  pour  apaiier  le*  trouble*  de 
sa  conscience  qu'il  lit  (  on  ne  sait  en  quelle  année  )  un  voyage 
à  Rome,  où  le  pape,  après  avoir  oui  de  ta  bouche  le  détail 
de  SI  S  cnmes  ,  comme  il  le  déclare  lui-même  dans  une  charte 
non-datce  ,  lui  donna  de  salutaires  conseils.  (Pérard  ,  p.  7a.)  Il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  la  construction  de  l'église  de  Sémur 
lit  partie  de  l.-i  pénitence  que  le  pontife  lui  imposa.  Ce  prince 
mourut  à  l'Ieurei-sur-Ouche ,  l'an  1075,  d'un  accident  honteux 
(  dit  une  niicii-iiiic  charte)  ,  et  dans  un  Âge  fort  avancé,  raisoa 

[jour  laquelle  il  lut  surnoiuiné  ie  f'ieui.  L'église  de  Sémur  fut  le 
ieu  de  >a  sépulture.  11  eut  de  sa  femme,  Hugues  ,  Henri  ,  Ro- 
bert et  Simon  ,  avec  deux  filles ,  Hildcgarde  et  Couslance.  De* 
quatre  fils,  l'aîné  fut  tué,  l'an  loSj  ,  eu  faisaut  la  guerre  à 
Ouillauiiie  I  ,  cnnile  de  devers,  et  ue  laissa  point  d'enfants 
(  Voy.  tes  comtes  tic  \evers  ^  et  le  second  mourut  aussi  avaut 
son  père,  laissant  de  Sibylle  ,  son  épouse,  lillc  de  Renaud ,  comte 
de  Bourgogne,  quatre  His  ;  Hugues  et  Eudes,  qui  viendront  ci- 
après  ;  Roliert  ,  évêque  de  Langres  ;  et  Henri  ,  dont  Ic  (ils 
nommé  coiiiiiie  lui  devint  romlc  de  Portugal  par  son  mariage 
contracté,  l'an  loi)5,  avec  Thérèse,  fille  naturelle  d'Alfonsc  VI  , 
roi  de  Castille  et  àc  Léon ,  et  fut  ta  lige  des  rois  de  Portugal  [  1  ). 
Sibylle  donna  do  plus  à  son  mari  deux  filles,  Béalrix  ,  femme 
de  hoger,  sire  de  Joinville  j  et  Hildegarde  ,  ou  Aldéarde  ,  dont 
le  sort  n'est  point  connu.  Hildegarde  ,  première  fille  du  duc  Ro- 
bert, devint  femme  de  Gui-Geofroi,  duc  d'Aquitaine.  Coustaace, 
sa  seconde  fille,  épousa  ,  1*  Hugues  II,  comte  de  Cli&lous  -,  a*  Al- 
l'ousc  VI,  roi  de  Casiille  et  de  Léon.  Or  le  duc  Robert,  dit 
Ordenc  Vital ,  après  avoir  perdu  le  prince  Henri,  son  fils ,  ne  linl 
compte  des  enfants  de  celui-ci  pour  sa  succession,  cl  leur  préféra 
leurs  oncles  ,  ses  deux  autre*  61s ,  qu'il  commanda  aux  grands 
du  son  duché  de  regarder  comme  ses  héritiers  présomptifs.  Lo 
jeune  Hugues  ,  ajoute  cet  écrivain  ,  souffrit  ce  passe-droit  ca 
tilcncc,  se  conlcntanldc  dire  tout  bas  à  ses  confidents  :  sei'' 
gneur  ,  i/ui  m  a  enlevé  mon  pire,  ne  permettra  pas  que  je  soit 
encore  privé  de  L'héritage  tjui  doit  me  revenir.  11  ue  fut  pa» 
trompé  dans  son  espérance ,  comme  la  suite  le  fera  voir.  (  \o^. 
Renaud  1 ,  cl  Guillaume  1 ,  comtes  de  Nevers.  J 


(i)  C'eu  <r*prii  un  hagment  ilc  rAnoajrmt  de  Fleuri ,  pablié  d'nliord  par 
Piiliou  ,  rrimpTum'  par  Durliéiic,  et  pl.ior  eti<oii«  k  l>  Uic  ilu  ilnuiit-iiic  «o- 
liimo  de  nnitc  ralleciiun  lU-^  Hiuoricn»  >lr  Franoa ,  '{U  nnut  •loannn»  Hrari , 
prlii-fili  dn  duc  Robcri ,  pour  b  touche  dct  roo  du  l'nriugal.  L'Autcnt,  i|ai 
titait  au  coiuincocinirni  ou  tlnsmirmc li^lc,  ailcaïc  qu'AIftHiic,  rai  de  Caviille, 
jfani  e'poax'  Oiaoancc,  fiMc  da  RotjciC,  dnc  de  baar);.'>gnc ,  eu  mt  uiic  lilta 
(UTM|Ue1,  «|d'i1  ilofinn  va  mariiige  ^  llaynutnd,  coaile  ca  Poul|;rii;ac  ;  eS 
i|u*a^anl  ca  d'une  concubine  une  autre  fille  (^Thricte),  il  b  lUMtia  utcc  Henri, 
|iclii-fils  <U  ce  mvntK  Rntwrl;  a  cjuni  il  Sfoule  i{u' Allons  cniplos a  un  dciax 
içciujrca  riinirr  lei  Saratiii*  d*E«^{;iM:  :  Uic  fitiam  Hvbrrii  Jwt»  nu/gum/to* 
»um  iiuxit  in  uxonm^  namin(  Lvniltintittnt ,  i/e  ifua  uacrpil  fitiam  quat»  iJi 
malrimaniunt  tititti  iiaimt*/ulo  C>i  i.tit  nui  Curtr'/i/uin  truiu  ^'lixuim  unrituU 
/fllrram  filiam,  tel  non  n  tonjunitli  f/i<in>,  mthim  yfmrit  ri  ivti  (itiomm  filia 
r/uida»  itnci$  llwbefti  tittfil  I  luttfut  anàhat  in  ifiit  Jinibui  Uiift.im<r  contrm 
^i;itnnotum  co//i>r«iW<  tm/atum.  On  oppose  ^  cvtie  autorité  diini  le  Mcrcttrv 
de  Fianrp  (aTril  1  -SS  ,  premier  vol.,  p.  m3)  ,  eelli  <le  Roder  ic  de  Tolcilc  .  rcii* 
vain  du  ticiriï'Qkt:  siècle,  qui  fitit  Tenir  Henri,  geiwlre  d'AIffinM;.  de  B'ttin^ 
tinit  partittta.  Mail  nutrc  le  dnnlilc  a«aaia|;e  i|ii'a  rAaun\titc  de  Kleiiii  sor 
htytcrîc  ,  iPiUre  le  conirruptirain  de  lient  t  el  de  u  iik-iik'  iM'itm.  Roticric  lui* 
iii,'u»«  donne  moi  en  île  rorri^^ec  M  pri<pte  erreur  ,  ea  dîunt  tjac  Heori  n  riait 
pai  Ir.ie,  niai»  cn'nttn  de  Raytnonil.  Lfieciivnnent  ce»  ilcox  prince»  l'uirat  CU, 
l'uu  «le  llenri  de  BourgtiiÇne^Unclic  el  de  Sibylle  de  tfc>uijngne-(.oml«^,  el  l'anlr* 
t'iail  lili  de  Guillautue^lc  (i'ami ,  comie  de  1(<Hir)t>.ignr.  Ainti  il»  tLaienI  lîl<  du 
fiereei  Je  b  aiMir.  puiMiue  Sibylle  èuii  fille  de  ilciuad  ,  oomic  île  Bturgoy ^ 
de  u>i^  4110  GiulUuoM  1c  Ciuitl ,  SOU  Icirs, 
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HUGUES  r. 

xùyS,  Hvr.vtê,  auititAt  après  la  mort  ie  non  aïeul,  le  duc 
Robert,  a^aiit  assemble  à  Di)oii  le»  grand»  otticicrs  et  \i;<i  baron» 
du  dochd,  leur  exposa  lei  droits  avec  tant  de  iioblestc  et  de 
fermctif,  c^u'iU  le  rcconnureot  uiiaDimcmeiit  pour  leur  raailrc, 
et  ririlronisérciit  dans  le  palais  ducal  qu'il  s'cLoit  l'ail  préparer 
d'avance  par  les  doiiiesliqucs  du  feu  duc.  C'est  ainsi  (|u  Ordcric 
Vital  raconte  (p.  897;  l'avcneuicnt  de  Hugues  au  duclie  de  Uour- 
f(ogDc.  Mais  uu  acte,  dresse  l'an  11173  daus  l'abbave  de  5. 
bciiiçne  de  Dijon  ,  semble  insinuer  que  les  choses  ne  se  passèrent 
pas  SI  Iranquiilcincnt.  Hugues  y  déclare  lui-même  t]uc  ce  uc  fut 
<|u'après  s'être  rendu  maître  de  tous  les  cliAteaux  et  de  toutes  les 
Villes  du  ducli^  ,  qu'il  »e  rendit  à  Dijon  :  Susrepiis  omnihiis 
casieUts  et  urbibus  nos  O'I  tattrwit  liimiem  tiii-iunense  />cr- 
yeittmus.  {tjist.  titi  Bourg.  ,  '1'.  I  ,  pr.  p.  âv.)  Il  y  a  bien  de  l'a])- 
parenceque  ce  fut  par  une  espèce  de  coni]UL'ler|uc  lluj-ucs  scinit 
ea  possession  delà  Bourgogne ^  mais  cette  conquête  dan>  latjuelle 
il  fut  accompagné  par  le  comte  de  Mevers,  son  beau-père,  fut 
bien  rapide  ,  puisqu'elle  fut  terminée  en  moins  d'une  cauipaguc. 
iies  deux  oncles  consternes  de  celle  révolution,  et  se  trouvant 
hors  d'clat  de  s'y  opposer,  prennent  le  parti  de  s'cxputrivr. 
(Robert,  l'ainé  des  deux,  fut  appelé  dans  la  suite  en  Sicile 

f>ar  Adélaïde ,  mère  du  jeune  couilu  lîogor  II ,  et  sa  tutrice,  qui , 
ui  ayant  fait  épouser  sa  nièce  ,  l'assucia  au  gouvernement.  ) 
]fni;iict  ,  possesseur  du  duché  du  Bourgojjue  ,  proui'a  par 
»a  conduite  l'mjustice  de  sonaicul,  qui  Vea  avuit  voulu  frus- 
trer. Son  gouverneiaent  fut  aussi  éijuitalile  qu'il  était  léiji- 
tiinc.  Il  se  concilia  l'estiinc  et  ratlacbcineiit  des  gens  de  bien, 
rl  se  rendit  terrible,  coiiiine  la  fuudre,  aux  inécliaiils  qui  ue 
coimaisKaient  point  de  loi.  (Unler.  /'it.  iûùt.)  Hugues,  l'an 
lo^ti,  au  mois  de  mai,  tint,  à  l'abbjvc  de  Bczc,  une  grandt: 
assemblée  de  ses  barons,  à  laquelle  assistèrent  aussi  Guillaume  , 
comte  de  Bourgogne,  et  Gui,  comte  de  Màcon.  n  Frapjié  des 
»  malheurs  arnvé«  tous  son  prédécesseur  par  l'abus  de  l'autorilé, 
a  il  voulut  les  prévenir,  dit  le  comte  de  Ûoulaiuvillicrs  ,  eu  dis- 
»  pensant ,  par  une  loi  solennelle  ,  six  d'entre  les  hauts  b.iroiis 
s  de  l'obéissance  qui  lui  était  due ,  en  cas  qu'il  lui  arrivât  de 
»  faire  riolcncc  i  la  liberté  des  asseiublées  ,  ou  qu'il  manquât 
■•  aux  usages  communs.  l\  se  soumit  même  à  leur  corrccliou  par 
la  voie  des  armes,  et  les  autorisa  à  convoquer  la  noblesse  cl  à 
»  faire  marcher  les  coiiituiiiiei  jiuur  niaiutcuir  l'ordre  public  u . 
Voilà  des  choses  m  ignifiques.  lyOj>i;ndaiil  nous  n'avons  d'autre 
raonumcnt  de  cette  asiembléc  qu'une  charte  de  Hugues,  par 
laquelle  il  déclare  le  village  de  Nuirou,  appartenant  aux  lleligieux 
de  Beie ,  exempt  du  droit  de  garde  ,  que  Foulques  ,  comte  di- 
Ik'aumont  sur  Vingenue  ,  et  GeoiVroi ,  son  lil> ,  y  avaient  usurpé. 
(  DuchèiiG,  Ilisl.  des  ducs  de  Bourg.  ,  1'.  1  ,  31.  j  II  est  d'ail- 
leurs fort  surprenant  de  voir  les  coininuncs  déjà  établies  en  107(1, 
comme  le  récit  de  Bnulainvilliers  le  fait  entendre.  La  nièmc 
minée  ,  suivant  une  ancienne  chronique  (  Oucliène,  Sciipl.,  fr., 
T.  IV,  p.  ti6),  Hugues,  accompagne  de  plusieurs  sei^ucni's 
français,  conduit  une  armée  en  \ragoii  au  secours  du  roi  .Sjiichc 
contre  les  Sarrasins,  sur  lesquels  il  l'aide  i  reprendre  une  ville 
considérable  que  la  chronique  ne  uoinmc  |ioint ,  et  que  des  m  >- 
dénies  prétemleut  cire  U;ilbastro.  Mjis  ils  confondent  cette  ex- 
pédition avec  celle  que  Guillaume  VIH  ,  duc  d'Aquitiine  ,  avait 
f^itc  treize  ans  au|Kiravanl.  (  Voy.  tes  comtes  de  l'oitiert.  )  K. 
dire  le  vrai,  le  voyage  de  Hugues  en  Utpagiie  nous  parait  incon- 
ciliable avec  les  autres  événemculs  de  sou  règne.  Nous  venons  de 
le  voiren  elfet  au  mois  de  mai  1075,  présider  à  une  a<sciiiblé<- 
teuue  dans  l'abbaye  de  Bt  zo;  et  l'an  1077  ,  il  étailà  Avalon,  doiil 
il  donna  l'église  à  l'abbaye  de  Cluni.  (  .Spicil.  T.  VI ,  p.  454. 

L'an  1078,  il  pcnlil,  »ans  eu  avoir  eu  <renfants,  SiiirLi.E  , 
safeiniiic,  tille  de  <!>iiillaumc  premier,  coinlc  de  Ncvers,  qu'il 
avait  épousée  avautquc  de  parvcuii'  au  duché.  Cet  événement  le 
frappa  au  poiut  qu'il  ikbaudoiina  tojt  pour  se  retirer  à  CIudï  , 


dunt  saint  Hugues  ,  son  grand  oncle  et  stm  parrain,  était  «lor» 
abbé.  Il  y  embrassa  la  vir  monastique;  ce  nni  .itlira  des  rcprochr» 
à  l'abbé  de  la  part  du  pape  Grégoire  VII.  f  'uus  avrt  entevé  , 
lui  mande  ce  pontife,  ou  du  tnoiiu  vous  ayez  reçu  dans  nuira 
solitude  de  Cluni  te  duc  de  Bourgogne ,  et  vous  avez  par  là  âié  à 
cent  mitte  f.hrétieits  leur  uniipte protecteur.  Oue  si  fous  n'étiez 
put  touche  de  nos  ex/iortatioitx  ,  et  no  vouliez  pas  déférer  à 
nos  ordres  qui  vous  te  défendaient ,  au  moins  eussiez- vous  di 
é't  re  sensible  et  céder  aurgémitsemerits  des  pauvres,  aux  larmes 
des  l'eurfs  ,  aux  l'rii  des  orphelins ,  et  craindre  *]ue  la  ruine 
dc!  églises,  la  douleur  et  les  murmures  des  praires  et  desautres 
moines,  n'attiratsent  sur  vous  tes  effet t  de  la  colère  de  Dieu. 
Miilgré  ces  plaintes  du  pape  et  le  iminnure  universel  des  Bi>ur- 
guignons,  le  duc  persévéra  dans  sa  vocation.  Il  mourut.  Tau 
ioi)3  ,  honoré  du  sacerdoce  ,  après  avoir  pratiqué  luMidaiit  en- 
viiDii  qiiiiKeans  tous  les  exercices  du  cloitre,  et  donné  de  grands 
exemples  de  vertu,  surtout  d'humilité  cl  de  patience  dans  la  pii' 
vatiou  de  la  vue  dont  Dieu  r.-iflli^ea  ,  pour  le  rendre  plus  d'gnf, 
dit  l'auteur  de  la  vie  de  soiiit  Hugues,  iLtié  de  Cluiii  ,  de  lu 
lumière  éternelle  t/uil  lui  préparait. 

EUHES  I ,  DIT  BOREL. 

1078.  Evor.s  I,  surnommé  BonRL,  succéda  à  Hugues,  «on 
frère ,  dans  le  duché  de  Bourgogne.  Hugues  ,  seigneur  de  l'iiisel 
en  Beauce  ,  faisait  alors  ,  à  l'iustigation  de  Guillaume  le  Gon- 
quéraut,  la  guerre  au  roi  Philippe  premier,  dont  il  désolait  les  terres 
voisines  de  la  sienne.  Le  monarque  avant  appelé  à  son  secniir>  I« 
duc  de  Bourgogne  ,  le  comte  de  Nevcrs,  Robert ,  son  fils ,  rumto 
de  Tonnerre  et  évèque  d'Auxerrc  ,  avec  Lancclin ,  sire  de  Beau* 
genci  ,  vint  avec  eux  faire  le  siège  du  Puiset.  Mais  les  assiégés , 
dans  une  sortie  qu'ils  firent  de  nuit,  mirent  en  fuite  l'anuéa 
royale  et  firent  prisonniers  le  comte  de  Never*,  révf'<]iic,  soa 
(ils,  cl  le  sire  de  Bcjiigcnci.  (  Bouqunl ,  T.  \l ,  p.  4S7.  )  L'an 
1087  ,  Eudes  partit  avec  Robert,  .son  oncle  ,  et  i>rci<fiit>  toute  la 
noblesse  frats<-aise,  pour  aller  au  secour»  d'Alfonsc  VI,  mi  Je 
Catlille  et  de  l^-oii ,  contre  les  Sjrrasins  d'Afrique ,  qui  av.iient 
fait  une  dcscoiile  subite  eu  Espagne.  L'armée  clin'iieiiiie  s'étant 
rassemblée  près  de  Tudele  sur  l'Ebrc  ,  dans  la  ÏVavarre,  as-» 
siégea  cette  place  dont  les  infidèles  s'élaieut  rendus  maîtres, 
la  reprit  ,  et  les  chassa  eil'tuitc  du  cb.ileait  de  l'Cloilu,  aprét 
(^uui  ils  furent  obligés  de  regagner  en  diligence  leurs  vaisseaux, 
C>cci  arriva  au  plus  tard  daus  le  mois  de  juillet  de  la  même  an. 
née.  Les  Français  n'ayant  |>lus  rien  à  faire  en  Espagne  ,  reprirent 
la  route  de  leur  pays,  à  l'exception  du  duc  de  BQurgO'.;iie  , 
qui  se  rendit  à  la  cour  de  Léon,  où  il  fut  très-bien  accueilli 
de  la  reine  GonsUince  ,  sa  tiiutc,  et  du  roi  Alfousc,  son  époux. 
Il  y  confirma,  le  S  aoiit,  nue  donation  que  cette  princesse  avait 
l'aile  il  l'abbaye  de  Fournus.  L'abbé  Jucnin,  parmi  les  preuves 
de  sou  histoire  de  Touruus  (  p.  i54  ) ,  a  publié  la  charte  de  cetia 
rnnGrinaliou,  d'où  nous  avons  tiré  la  plus  grande  partie  de  cQ 
que  nous  venons  do  raontcr.  Le  reste  se  trouve  dans  la  Chro- 
nique de  >Liille;.ai>  ;  mais  elle  met  à  la  tête  de  celte  expédition 
uu  Guillnuine  Nurniaiid,  que  l'auteur  dit  avoir  vu  :  inter  i/uos 
/mus  (luillclmut  numine  ,  major  cœtemrum  inlrrfuit  ,  i/uem 
viiLmut ,  et  eral  IS'ormanus.  Cm  Guillatiine  Normand  n'était 
pas  assurément  Guillaume  le  Conipieranl ,  duc  de  Normandie 
et  rcii  d'Angleterre.  On  sait  eu  elFel  que  ce  prince,  dont  la  uioi'l 
arriva  lci|  septembre  1087  ,  eut  quelques  moisavautcctinst.iiitel 
trop  d'occupation  chez  lui  et  trop  d'inlirmités  pour  aller  faire  la 
guerre  dans  un  pays  étranger,  l'crréras  (T. III,p. ati)  luetciirnrc 
pjrini  les  chef,  «le  îa  même  expédition  le  princu  Henri,  pet. t-fils  du 
llobert  le  Vieux,  duc  de  Bnurgogin: ,  qu'il  nomme  mal  à  propos 
Hi.'iiii  de  Besançon  sur  la  Ou  de  Roderic  de  Tolède, et  Ravinond, 
(ils  dt-  Guillaume  le  Grand  ,  comte  Je  Bourgogne.  Le  duc  Eudes 
était  fort  avide  d'argent ,  et,  suivant  la  délcst;iblo  routumc  de 
la  plu|iartdes  seigneurs  de  sou  tenu,  il  ne  se  faisait  nul  scrupule 
le  dclrousscr  k*  personnes  riches  qui  passaieut  *ui'  se*  terre». 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Van  1037  ,  au  mou  Je  dcccrnlire,  »m  geus  lui  eUiit  venu»  dire 
que  Saiiil-Anseline  ,  arcUcvèquc  de  Canturberi  ,  «ravcntait  U 
Bourgogne  pour  nller  i  Rome  ,  et  qu'il  dcvail  y  avoir  là  une 
cai»liirc  considérable  à  faire  ;  au»«ilot  il  monte  a  cliev»l  arec 
uue  bonne  eicorte  ,  courl  après  le  pnîlal  ,  et,  ayant  atteiiil  »oii 
corlége  ,  demande  à  grand*  cris  el  ;ivcc  un  regard  Icrriblc  qui 
d'entre  cuxeit  l'archevêque.  Celui-ci  sVtanl  nrcscnliJ  avec  unair 
plein  d'une  majestueuse  douceur,  le  duc  demeure  interdit  à 
«on  aspect  .  et  ne  sait  que  lui  dire.  Le  prillal  voj'aut  «on  em- 
barras ,  «Seigneur,  lui  dit-il,  pcrmctici-moi  de  vous  crabras- 
k  «er.  •  —  o  Je  voiK  oiVrc  ,  répondit  le  duc  ,  uon-jeulemcnl  le 
a  baiser,  mais  cn'jofe  mes  service*.  •  Et,  s'etant  einl«rasse's  , 
iU  «'entrcliurcnt  fainiliitrcnicnt  ensemlilc  :  après  quoi  le  duc  , 
prenant  cnngc  de  l'arclieviMjuc  ,  lui  dniina  un  de  se»  oflificri 
pour  le  conduire  jusque*  »ur  la  fronlii-rc  de  ars  clals-  V'ulà  ci 
que  raconte  un  leiiioiii  oculaire.  ;  Kadiiier  ,  llt'sl.  nov.  ,  l.  il.  ) 
Eudes  ,  en  retournant  clivt  lui ,  ajoute-l-il  •  maudit  ccu»  «pu 
lui  av.iicrit  conscilli-  de  faire  insulte  à  un  »i  saint  liommc  ;  el  de- 
puis ce  tems  il  mena  une  vie  plus  régulière  et  plus  clirL-liennc. 
Il  partit  la  niHme  aoui'e  pour  la  croisade,  et  mourut  eu  Pjlci- 
tiui!  Tan  tioa.  Son  corp»  fut  rapport».-  en  Bourgogne  clen'.crrc 
dans  le  mouijtérc  de  Citcaux  ,  nouvelkiucnt  établi  'l'an  l.>9S, , 
cl  dont  il  e*t  regard..'  comme  le  fondateur  avec  Renaud  ,  vi- 
romle  de  Beaunc.  Eudes  laissa  de  sa  femme,  Mauaut,  lille  de 
Guillaume  le  grand,  comte  de  Bourgogne,  deux  fd*  et  deux  filles  : 
Hugues  ,  l'aine  des  fil»  ,  lui  sucd'dj  ;  et  Henri  ,  le  second  ,  de- 
vint moine  de  Citeaut.  Florinc,  rainc'cdci  filles  ,  fut  transportée 
en  Macédoine  ,  où  elle  «fpousa  le  seigneur  de  Philippe*.  Etant 
devenue  veuve  ,  elle  se  rencontra  ,  l'an  101)7  ,  dans  la  compa- 

fnic  de»  Danois  .comme  ils  traversaient ,  au  nombre  de  t  jcto  , 
Asie,  sons  U  conduite  de  Suénon  ,  fils  du  roi  Eric  le  Bon  , 

Çour  aller  joindre  les  croisi's  au  siège  d'.\nli«clic.  l-u  parli  de 
urcs  ,  envoj^é  par  Soliman ,  sultan  de  Routii  ,  .lyanl  attaque 
ce  corps  ,  Florine,  montée  sur  une  mule  ,  donna  l'exemple  d'une 
vigoureuse  d^feuse  à  ses  compagnons ,  cl  fut  enveloppée  avec 
eux  dans  le  masiacrc  que  les  turcs  en  firent.  Tel  est  le  récit 
d'Albert  d'Aix.  (L.  5  ,  c.  'i  j.)  -Mais  ce  récit  souifre  de*  diflicullcs 
que  tout  lecteur  instruit  doit  sentir  ,  el  qu'il  serait  trop  long  de 
discuter.  La  seconde  fille  du  duc  Eudes  «e  nommait  llt-li'nc  , 
ou  Alix  ,  dite  aussi  F^lentc.  Elle  fut  iiianoe  ,  suivant  dojji  Vais- 
»ète  ,  1°  l'an  io<(!>  ù  Bertrand,  comte  de  Tripoli  j  2°  à  (iuil- 
iaumc  III,  dit  Talvas  ,  comte  d'Alcnçou. 

UUGIES  II ,  DIT  LF-  rACIFIQLE. 

iioa.  Hcci'ES  ir,  surnomme  Iîobfl  et  i.k  Paçikiqi  e  , 
élevé  par  Jarenton  ,  abbe  de  Saint- Bénigne  de  Dijon,  fut 
reconnu  duc  de  Bourgogne  après  la  mort  de  sou  pere  ,  qui , 
avant  son  de'part  pour  la  'l'erre  -  Sainte  ,  l'avait  nomme' 
pour  gnuvcnicr  en  son  absence.  Eu  prenant  possession  du 
ducW  dans  l'église  de  Saiut-Htnigne ,  il  riflraiicliil  le»  vas- 
saux de  celte  abbaye  île  plusieurs  droits  trc»-oti.'reux  dont  ses 
prédécesseurs  les  avaient  charges.  Les  autres  e'glises  de  Bour- 
gogne n'étaient  guère  moins  grevées.  Elles  en  portèrent  leurs 
plaintes  au  p3-<e  Pascal  II  ,  l'an  Mod,  lorsqu'il  vint  à  Dijon.  Le 
duc  ,  sur  les  remontrances  du  pontife,  donna  une  cliarte  par  la- 
quelle il  prciiiil  de  s'en  Knir  aux  coutumes  établie*  ou  autorisées 
j>ar  leducllugnes  premier,  son  oncle.  (Z/nl.  tte  /lourf;ogne,T.  1 , 
■>.  382  ,  et  i>r.  p.  55.  )  L'an  iioo  il  accompagna  le  roi  Loui> 
e  Groi  dans  sou  expédition  sur  les  frontières  de  Normandie. 
Ce  fut  la  que,  pendant  le  carême  ,  l'ijvëquc  de  IVjircelonne  vini 
trouver  le  monarque  pour  implorer  son  secours  contre  une 
nuée  d'inlidcics  qui  étaient  venus  d'Afri<iue  eu  Espagne ,  cl 
avaient  dé]&  pcii'-lré  dans  la  Catalogne.  Louîa,  pour  être  en 
élal  de  leur.iller  donner  la  chasse,  lit  des  tri-ves  avecle  roi  d'Aii- 
|(leterre  et  d'autre*  sci^ucurs  de  ses  vassaux  ,  avec  lesquels  il 
était  en  guerre.  Cependant  il  ne  parait  pas  que  depuis  il  ail 
p«siéiw  Pjréuéci.  Hugues  acquiesça , l'an  ujî,  à  uu jugciaeiii 


rendu  contre  lui  par  son  conseil  ,  en  faveur  de  IVglïsc  d'AnInn. 
L'an  i  il  fut  du  nombre  des  grands  vassaux  de  la  couronne 
qui  aidèrent  le  roi  Louis  le  (îros  ii  cliasicr  les  Impénaux  qui 
«■'tjicnl  entres  en  Champagne.  Il  écrivit  ,  l'an  ||3|  ou  environ, 
à  la  solliCilaiion  Cl  par  la  main  de  Saint-Bernard  ,  une  lettre  .i 
(Guillaume  \  ,  duc  d'Aquitaine  ,  pour  l'exhorter  à  quitter  le 
parti  de  l'anlipape  Anaclet  el  embrasser  celui  d'Innocent  IL 
Diichi-nc  ,  Scrii'l.  Fr.  T.  IV  ,  p.  448.)  L'an  n38,  il  fut  témoia 
d'un  incendie  funeste  qui  consuma  le  chiteau  de  DijoD  et 
l'rijlisc  de  Saint-Bénigne.  (  Chron.  Denifit.)  La  dévotion  des 
pélennage*  éliit  alors  fort  commune.  Ilugue*,  l'an  i  i.Jo  ou  en- 
viron ,  Ht  celui  de  Saint-Jacqiien  en  Galice  ,  accompagné  de 
l'abbé  de  .Saint-Bénigne.  L'an  li.i'i,  co  prince  termina  si  car- 
rière, aprèi  un  ri'guc  de  quarante  ans  ,  sans  avoir  été  troublé 
par  iiucunc  guerre;  cecpii  lui»  fait  donner  le  surnom  de  PaCIFIQi;s. 
MiTiiii.int,  sou  épouse,  fille  de  B'»soTi  premier ,  vicomle  de  Tu- 
renne,  lui  doiin.i  plusieurs  enfants,  savoir,  six  fils  :  Eudes  ,  qui 
lui  jiicr..-Ji  ;  lingues,  surnommé  le  Roux  ;  Robert ,  élu  évêqut 
iCViitiiii  Tan  ii.|0,  et  iiinrl  cpirlques  mois  après;  Henri  ,  qui  fut 
aussi  cvéïpie  d'Autun  ;  B.iynnmd  ,  époux  d'Agnes  de  Thiem  , 
ilamc  de  Montpcnsirr  ;  G.iulier,  archidiacre,  puis  cvèque  de 
l-angrcs,  enfin  religieux  à  la  Charlreusc  de  Lugiii ,  qu'il  avait 
fondée  en  1  xfo'i.  Il  eut  aussi  quilrc  filles;  Sibylle,  feiiinie  Je  Rr- 
ger  II,  roi  de  Sicile;  Alalhilde,  mariée  l'an  1  iS?  ,  i  Guillaume  \  H, 
seigneur  de  Montpellier;  .\igeliiic,  femme  de  llngnes,  comte  de 
Vaiidemoiil;  et  Aroiiburgc  ,  religieuse  diius  le  inouastcre  de 
Larre^-  ,  près  de  Dijoa. 

EUDES  IL 

Ei'Di s  II  snccéila  au  duc  Hugues  II  ,  son  père.  Cne 
de  ses  premières  obligations  fut  d'obliger  Thibaut  IV  ,  comte 
Je  Cliainpagne  el  de  Blois,  son  beau -père,  à  lui  rendre  hommage 
pour  le  comté  de  Troj  cs,  la  terre  de  Saint-Florcnlin  cl  l'abbaye 
de  Saint-Geimain  d',.\uxcrre.  (^cttc  cérémonie  se  lit ,  l'an  i  14^  1 
au  lieu  dit  le  Uu  A' Aiigustine  ,  sur  les  confins  de  la  Bourgogne 
et  de  la  Clianipagne,  entre  l'-ibb-iyc  de  PouLières  et  Châtillon- 
sur-Seine.  Un  moderne  dit  qu'Eudes  aîlnf.nfuile,  Pan  i  i4}f 
avec  tfuinze  mille  hommes  au  secourt  <Vyttfonse  de  Portugal , 
son  cousin  ;  t/uil  battit  1rs  Sarrasins  ,  et  emporta  Sur  eu.v  tJs^ 
bontifi,  ajiiiTS  un  ^iégf-  o/'iniittra  Je  trois  mois.  Il  j  >  là  deux 
méprises  :  i*  la  prise  de  Lislionnc  e^t  du  si  octobre  1147; 

ce  fut  une  llotle  de  croisés  ILun  inds  et  anglais  qui  crnporU 
oelte  pltice  ,  coiiiiiie  Arnuul ,  prédicateur  flamand  ,  témoin  ocu- 
laire de  l'eijiédition  ,  le  raconte  dans  la  relnlion  qu'il  en  fît  et 
ipi'il  adressa»  .Milnn  ,  évèquc  de  Tcrrouenne.  D'ailleurs  il  n'eit 
fait  dans  cet  écrit  nulle  mention  ni  du  duc  de  Bourgogne  ,  ni 
de  se*  gens.  (  Marteiiiie,  jlmplist-  Coll.,  T.  I,  p.  800.  ) 
L'an  i  i5o  ,  GcofTroi ,  évèquc  de  Langrcs  ,  porte  ses  plaintes  aa 
conseil  du  roi  I^ouis  VII ,  contre  le  duc  de  B(uirgn;;ne,  pour  le 
refus  qu'il  faisait  de  Im  rendre  hommage  d'un  fief  ({u'il  possédait 
dans  la  mouvance  de  son  églifc,  et  pour  divers  autres  griefs 
qu'il  serait  trop  long  de  déduire.  Le  prélat  et  le  duc,  cit^s  aa 
parlement  de  Moret,  l'au  II  53,  v  plaidèrent  rli.icun  leur  cjtisc 
en  présence  du  nionanpic  ,  dont  Te  |ugement,  favorable  au  |in:- 
iiiier  dan»  la  plupart  des  articles,  fut  confirmé,  l'an  1  i58,  par 
le  pape  Adrien  IV.  f'.^udes  il  monrut  an  mois  de  septembre  de 
l'an  11G9,  après  avoir  régné  environ  vingt  ans.  il  laissa  de 
M.inie,  sa  femme,  fille  de  Thibaut  le  Grand,  ronitc  de  BInis 
et  de  Champagne ,  qu'il  avait  cpou*éc  l'an  1  i.ja  nu  plus  tard  ,  un 
(IN  nommé  Hugues  ,  qui  lui  succéda  ,  et  deux  filles,  Alabaul, 
pii  é|iniisa  Kobcrt  IV .  comte  d'.Xiivcrgne  ;  cl  Alix  ,  t^ut  fut  ma- 
riée à  Arcliambaud  Vlii,  sire  de  Bourbon. 

IIIGUES  III. 

1 1G2.  Huoces  m  succéda  à  Endes  II,  son  pfcre  ,  avant  que 
J'ctrc  majeur,  sous  U  tutelle  do  Marie,  sa  mèrç,  11  ai:comp«gua> 
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Vm  tlBG,  le  roi  Lou!i  I<t  Jcyncî,  J.im  \n  <;iicrrc  q^i'i 
laumc  II,  comlc  de  Cliiloiis,  pour  raison  de»  vcuations  qu'il 
exerçait  envcr»  l'abbiyc  de  Cluni.  La  ville  dn  CliSlon»  eJ  les 
autres  terre*  du  comlo  riirent  «aitics  cl  doniic'c.s  en  Rardo,  mnilie 
au  dnc  de  Boitr|;ognc  et  nioilie  an  comte  de  IVcver».  (  Voy.  Ict 
comtrt  .le  Chitlons.  )  IInf;iie« ,  l'an  i  lit  forlilier  la  ville  de 

Hiàtilloii-siir-Scinc  ,  du  conientcin^nl  de  Gautier,  «ou  oncle, 
cvJioe  de  Langrcs,  apr64  avoir  iraiti.'  avec  lui  de  leurs  droits 
respeclifs  sur  cette  ville.  ICiitrainc'  par  le  poût  du  teins  ,  il  prit 
la  croi»  en  1 171  ,  et  alla  «'embarquer  pour  la  Terre-Sainte.  Vue 
violeute  tcmm'te  a^-ant  accueilli  son  vninseau  sur  la  roule,  il  lir 
vueu,  s'il  l'chappait  au  dauber,  de  bilirun  temple  en  l'honneur 
delà  marc  de  Uicu.  De  retour  l'aniK^e  suivante,  il  n'eut  rien 
de  plus  nrensé  que  de  remplir  cet  cnf;3{;cnici)t  ;  el  Idie  est 
rorif;ine  de  la  S.iiute-Cliapelle  de  Dijon  et  du  cbâjatrc  établi 
pour  la  desservir. 

Hugnes  oijiit  fort  jaloux  de  »f  \  droits.  Gui  ,  comte  de  Ncvers, 
lai  réfutant  l'hommaf^e  qu'il  etii;eait  à  litre  de  snxi-raia  ,  il  vid.i 
ce  dilTt'rent ,  le  3o  avril  11-4,  dans  une  bataille  où  il  fit  le  comte 
priionuier.  {\ay.  U<  comtes  de  Nmrrt.)  Celte  minière  de  se 
faire  justice  par  toi-mcme  était  autorisée  par  les  lois  Icodalcs, 
Mais  rien  ne  peut  justifier  le  Irait  suivant  ,  rapporte  ,  sons 
l'on  1177  ,  par  Rar)ul  d/f  Oiceto.  [  Imit^.  htuor.)  Le  roi  d'Vn- 
glclerre,  Henri  II ,  avait  envoyé,  l'an  iirfi,  Ji\iiimc,  sa  lille  , 
avec  un  grand  cortCRC  et  de  riclies  prùsrnLs  en  Sicile,  pour  y 
épouser  le  roi  Guillaume  II.  A  leur  retour,  le»  amlinssadrurs 
qui  avaient  accompa:;iie  la  princesse,  lr.iver>.Tiil  la  Bourgogne 
furent  dcvalisj^s  par  le  duc,  sans  cjjird  ,  dit  l'Iiistorien  ,  |»)ur 
celle  maxime  inviolable  du  droit  de»  gcn»  :  Sanctum  popuUs 
per  sivciila  nomen  lcg,iti. 

L'an  I I7J),  Uniques  ayant,  par  c'cbange,  relire  des  maiu(  de 
Gui  de  Saux  le  comte  rte  Lau^rcs  ,  le  drmii.i  à  l'i-vèque  diocé- 
sain Gautier,  son  oncle,  à  la  charcc  d'indemiiitiT  Henri,  coiiile 
de  Bar-lc-Duc,  auij-i.'l  il  l'avait  d'abord  infe'orlo.  Le  comte'  de 
Laiigrei  re^ta  uni  à  l'cvéclic,  et  fut  diins  In  suite  crijje'  eu  du' 
chc,  parce  qu'il  ne  relcvjil  plus  que  du  roi. 

llujjue»,  «ollitile',  l'an  1  i8>,  p.ir  le  jeune  roi  d'Angleterre 
Henri  au  Court-Mantel ,  qui  faisait  la  piirrre  n  Ricliard ,  son 
frère  ,  duc  d'Aiiuitainc ,  et  an  roi  Henri  11 ,  son  |>érc,  lui  .iiui-ni- 
des  troupes  en  Limovin.  Alais  ,  aynil,  à  *on  arrivée,  trouve  ce 
prince  expirant  au  chille.iii  de  iM.nrlel  eu  Querri  ,  il  repicnd 
aui»il6l  la  roule  de  Bour(;«Kiie-  [Oatif.  T'oi.  Chrnn.,  pp. 
cl  5Ï7.  )  Ou  a  deja  vu  cnmbien  ce  duc  était  allentif  à  faire  va- 
loir ses  droits  cl  sei  pre'lculians.  Il  eu  dnrina  une  nouvelle 
preuve  en  11  H'».  Hiinues  ,  seifçneur  de  N  ergi ,  el  non  pas  (lui, 
ion  père,  lui  refusait  l'Iiommagc,  |ire'teiidant  ne  relever  que  de 
Dieu  cl  de  1011  eiM.'e.  Le  duc,  irrilii  de  sa  fierté,  va  l'assiéger 
dans  son  cliàte^u ,  qui  passait  pour  imprenable.  Kvsolu  d'ein- 
porler  celle  place,  il  f.iil  «Irver,  vis-à-vis,  qu.itre  forts  pour 
la  bloquer  et  la  battre  en  liréclie.  Le  sire  de  Vergi,  prés  de  suc- 
comber par  la  famine,  apri-s  une  resi?tance  de  Iroii  mois,  a 
recours  au  roi  de  France,  el  s'cn^.ii;e  i  relever  de  lui  son  clii- 
tcau,  s'il  vient  à  bout  de  le  diflivicr.  Pliilippc-AujL;u»lc ,  anime 
par  cet  appât  ,  niarclie  avec  une  nrmcc  nombreuse  au  secoure 
de  Vergi  ,^  dont  le  duc  abanduiiiie  le  sicgc  à  «on  .-ipprncbe. 
L'annt'c  d'après  le  moii.irquc  re vietil  en  Uourgogue  ,  sur  les 
plaialcs  que  le»  eccicsiattiques  lui  portèrent  cr>nlrc  les  vexa- 
tionj  de  lliif;u<s,  prend,  sain  elTorl ,  llcaune  et  I''lavif;iii ,  vient 
ensuite  ajut^gir  Cliilillon-snr-Stiiie  ,  défendu  p.ir  Miidcs,  fils 
aiii^  du  duc,  el  emmené  prisonnier  le  jeune  prince,  après  avoir 
emporté,  sacca|;é  et  livré  aux  llammes  la  place  que  Hugues  rc- 
prdait  comme  la  priocijialc  Jl  ses  étals.  Don  Planclier  donne 
ici  le  démeuli  aux  auteurs  contemporains  sur  le  motif  vrai  <mi  ' 
apparcMl  de  ces  liostililcs,  soutenant  que  le  dur  Hugues  n'avait 
jamais  donné  sujet  aux  gei>>  d'iiglise  de  se  plaindre  de  »a  coii- 
duilc  à  leur  égaid-  Mais  il  faut  en  croire  Hugues  lui-même, 
'|ui,  dau>  une  charte  duuiiv'c  la  dcuxicJUC  tcuiatuc  après  l'àuucs 
UI.  a. 
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de  l'an  11  Ht»,  reconn.til  avoir  fait  de  grandi  lor(*  h  l'abbaye 
SaiuUUéiiigiic  ,  eu  réparalitin  de  quoi  il  lui  dcuiiie  cinq  cents 
sous  de  rente  à  prendre  sur  le  péage  de  Dijoa.  (  Duchêne  ,  hist. 
de  tours- ,  T.  J  ,  pr. ,  p.  55.) 

L'an  1187  ,  Hugues  ,  par  lettres  données  sur  les  lieux  ,  accorde 
aux  habitants  de  Dijon  le  droit  de  commune  ,  sous  divcries 
conditions  qui  foriiient  le  drnil  municipal  de  celle  ville.  Le  duc 
veut  oue  la  commune  de  Dijnn  juge  cl  se  gouverne  sur  le  mo- 
dèle de  celle  de  Suissons  ,  dont  les  lois  judiciaires  sont  rap- 
portées à  la  suite  de  ces  lettres;  ce  qu'il  fil  confirmer  la  iiu-iiie 
année  par  le  roi  Pliilippe-Augiisle.  (  Pérard  ,  p.  i5>  )  Les  rois 
de  France  et  d'.Vnglelerrc  (  Pliilippe-Auguslc  el  Henri  II)  ne 
cessaient  de  se  faire  la  guerre  sans  aucun  avantage  décisif  de 
l'un  sur  l'aulre.  Mais  connue  la  France  était  le  ib<-Alre  de  leurs 
lioolililé»  réciproques,  elles  luiicbaicnl  vivement  les  seigneurs 
français  qui  aimaient  siilccremeiil  leur  patrie.  L'an  iiiis),  le 
lue  de  Bourgogne,  le  comte  de  Flandre  el  l'arclicvèquc  de 
Kcims,  se  coucertent,  de  leur  propre  niuuvemeut,  pour  rétablie 
la  paix  entre  les  deux  monarques.  Ils  partent  ensemble  sur  I.1 
fin  de  juin,  pour  aller  trouver  le  roi  d'Angleterre  .i  Sanmur  , 
tandis  que  Pliilippe-.\uguslc  marche  avec  son  année  ti  Tours. 
Celui-ci  ayant  emporté,  par  escalade,  le  3  juillet,  la  partie  de 
Tours  nommée  le  clitileau  de  Saint- .Martin,  délemiina ,  par  ce 
liiiecés,  ulus  eflicacemeiit  que  les  négociateurs  p.ir  leurs  dis- 
l  'iurs  ,  Henri  II  a  entendre  à  un  accommodciueiit  solide.  I  Rened. 
Pclroùurg.]  Hiigiici  s'embarque  l'année  suivante,  avec  Philippe 
Vuguste,  pour  ta  ri-rre-Sainle ,  et  se  trouve  au  siège  et  à  la  prise 
J'Aerc  le  13  juillet  1 191.  Le  roi ,  pensant  à  retourner  en  Praiire 
laissa  en  partant  dix  mille  fantassins  el  cinq  cents  honiin  s 
d'armes,  souiluyés  p<iur  trois  an»  ,  sous  ta  coiidaite  du  duc  de 
Bourgogne  ,  lui  ordiiniiaut  d'obéir  en  toute  orcasicn  au  r'U 
d'Angleterre  (  Kichard  1")  comme  a  lui-même.  Xa".  due,  l'anués 
tiiivaiile,  à  la  ba!;.jl!r  il'Ascalon  ,  commanda  l'aile  çaurbe  de 
l'ariiKC  cliréheiine,  dont  la  droite  avait  pour  chef  le  fain<  ut. 
Jacques  d'Avènes.  Ce  dernier  fui  lue  dans  l'aclion.  Hugues,  i> 
son  coté,  pnurîuivant  l'euntmi  avec  plus  de  résoliilion  que  de 
prudence,  bien  loin  liors  du  corps  de  bataille,  donna  dans  une 
embuscade  où  il  serait  resté  avec  les  siens  ,  si  le  monarque 
.iiiglai»  ne  fiit  venu  à  son  secours.  Mais  ce  oui  lui  a'.lira  de 
justes  reproches,  ce  fut  d'avoir  fait  manquer  I  occasion  qui  se 
présenta  quelque  lems  après  de  recouvrer  Jérusalem  ,  en  reri  - 
ranl  se»  troupes  au  moment  de  l'exécution  du  projet.  Une 
secri:le  jalousie  qu'il  avait  contre  le  roi  d'Anpteterrc  fut  le  niolif 
de  celle  conduite;  ce  qui  a  fail  dire  à  Joinville  que  Itii^uef  fut 
inoiill  bon  cley/tller  de  Sa  main  el  chet-aleureui ,  maii  qu'il 
i\c  fut  Oiifi/'iet  tenu  II  snipe ,  ne  11  Dieu  ne  au  monde.  La  mort 
l'eulevn  ,  au  commeneemeiil  de  l'an  ii()'î  ,  à  Tyr,  où  il  s'était 
relire  pour  y  passer  l'hiver.  Son  corps  fui  rapporté  en  France  , 
el  enterré  sous  le  portail  de  l'église  de  Liteaux.  Ce  duc  laissa 
deux  fils,  Eudes  et  Alexandre,  d'Ai.ix,  son  épouse,  fille  de 
Mathieu  I",  duc  de  Lorraine,  ju'il  répudia  après  ^■iusl  ans  de 
mariage ,  pour  épouser ,  l'an  ii8j,  li(:ATRix  d'A  i.noN  ,  dauphine 
de  Viennois,  el  fille  du  dauphin  Ouigiies  V,  dont  il  eut  un  fil» 
nommé  Andr^,  et  une  fille  .nppelée  Maliaut.  £udcs  succéda  à 
son  père,  el  André  hérita,  de  lii'alrix  ,  sa  mère,  les  comtés  de 
Vienne  el  d'All»iu  ;  Mabaul  épousa,  l'an  iai4  •  Jean  de  Cbàlont, 
fil<  d'Elieiiiic  II ,  comte  d'iiuxonne.  De  l'une  de  ses  deux  femtnct 
''Guichcu'in  dit  la  première) ,  Hugues  eut  une  autre  fille,  nommée 
Marie ,  qui  épousa  v>imoii  ,  seigneur  de  Seuiur.  ^  Bibiiolh. 
sebtis.  pp.  33  cl  35.  ) 

EUDcs  ni. 

I  H)^.  El  nr>  III,  fils  de  Hugues  III  cl  d'Alix  de  Lomine, 
cuiuiiieii^a ,  au  mois  >b-  juilb  t  1  !()><,  é  gouverner  le  d'iclié  de 
Bourgogne;  mais  il  ne  pnrta  le  litre  <le  duc  qu'en  llip,  aj)r>  s 
la  mort  de  lou  pérc-  Audrc,  sou  frère  cousaugnin  ,  qui  p  QU'.re 
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II-  Pauphlnc  qu'il  tcnail  de  M  more,  avait  eu  dts  lerrc»  prèl 
Je  Bcaunc  et  de  Chilons ,  uoti  coûtent  tif  »nii  lot,  prvlciidit 
pjrttgcr  le  duclic.  Loin  d'oblciiir  ce  qu'il  exigeait,  »on  obitina- 
tiou  lui  fil  perdre  te  qui  lui  avait  clc  d'abord  adju^^  dans  les 
Lii'iis  patenielt.  Kudes  te  rendit,  la  même  anuee,  aprcs  Pâquei, 
avec  diV'  troupes,  Jaii»  le»  Pa^s-Uas,  pour  secourir  Uaudouiii , 
C  'nitr  de  Flandre  et  de  Haiiiaiit ,  dans  la  guerre  qu'il  avait  avec 
)f  rliâlc^aiu  de  Diimude,  au  sujtt  de  la  terre  d'Alost.  (  Voir,  les 
cormes  de  Flandie.  )  A  son  retour  il  coniraiguit  Guillaume  V 
à  lui  faire  liommage  pour  sou  comte  de  Miron.  11  épousa  , 
l'an  Waliaul,  fille  d'Alfonse  I*',  rnx  de  Portugal.  Celle 

princes-e  ducedduil  de  1;>  maison  de  Uoiir^opiic  par  Henri, 
«juatrirnu-  lllf  de  llinri  ,  qui  était  le  second  lils  dc  Koliert  I"; 
elle  L'iiil  par  consi'qiu'nt  p.irtule  au  siiii:iuc  ou  septième  de^r^ 
du  duc  Eudes  III  1  ce  di^^re  di-  parentti  suffisait  alors  pour  faire 
dcclariT  le»  niariapcs  nuls  ;  ci-îui  du  duc  le  fui  sur  la  fin  de 
l'an  I  igr.  15.  l'Iaurlicr  dit  que  ce  ne  fol  point  pour  cette  raison, 
iiiiii^.  |i;irce  <jiic  Mnliiiul,  par  son  premier  mariage  avec  Pliilippe 
d  Alsace,  comte  de  Flandre,  avait  fuit  alliance  avec  un  prince 
lri;s  proclie  parent  d'Alix  de  I^orrainc  ,  mt-re  du  duc  Eudes  111. 
<^uoi  qu'il  tn  soit,  Malianl  tilaiil  retournée  en  Flandre,  y 
iiK'urul  lr»^i({ucmenl ,  1c  i6  mars  iaot>,  près  de  Fumes  >  sa 
V(>ilurc  ctaul  lonil>i/e  dans  un  marais. 

L'ancienne  querelle  di  j  ducs  dc  Bourgogne  avec  les  seigneurs 
«le  \  ergi  s'était  renouvelée,  en  li<>'î,  avec  mio  vivacité  rcci- 
])roque ,  qui  eu  fit  craindre  les  snici'j.  Mais  d'lial>ilcs  et  »ag«9 
tne'diateurs  vinrent  à  bout  de  la  terminer  l'année  suivante  , 
par  un  traité  dont  let  conditions  furent,  t"  que  te  seigneur  dc 
Ver^i ,  Hii.cucs ,  céderait  au  duc  .son  cliûleau ,  et  recevrait  en 
ccban^e  celui  de  Mirebeau,  avec  la  grande  se'nc'cliaussee  de 
Hourgogiic  ,   pour  rester   héréditairement  dans  »a  maison  ; 

qu'il  donnerait  lu  duc  eu  mariage  ta  fille  Alix  :  ce  qui 
t'cxccula  l'an  1 

Eudes,  l'an  1197,  reçut  riinmmsge  d'F.licnne  II,  dit  Este- 
Tenon,  pclil-lils  ,  par  Êtieiine  de  Cnillaunic  le  Oraiid  , 
romte  dc  Bourgogne,  pour  l«  ciuuU'  d'Auxtniue  ,  ipii  lui  était 
f^^.liu  du  chef  de  son  jiére.  Dans  l'acle  qui  eu  fut  dressé,  deux 
claii>rs  nous  paraisseiil  remarquables.  La  )iremieie  ,  que  la 
fidélité  cju'Klieiinc  pr'.Jin;l  au  duc  de  lliuirgr>giie  est  subordonnée 
n  celte  rtu'il  doit  au  nituu^tirc  de  Saint-Vivant  de  Vergi  :  Siilvd 
jiiti  .'i'.'nie  S ■  7'iyeiuii  lie  f'er^e.is.  Pour  entendre  cette  clause, 
il  fciut  remonter  prcsqu'j  i'origiiic  de  la  ville  d'Au\iiiine.  Snns 
It'^  rois  iiii-'roviiigiens  ,  rette  ville  fit  partie  dc  la  di't.ilion  du 
jiionaslérc  do  Brégile,  qii'Auialgaire ,  duc  du  palais  de  IJoiir- 
(>ognc  ,  fonda  pour  sa  liUe  Ad;ilaiiidc.  Obligée  d'abaiidoniier 
son  monastère  après  la  mort  de  sun  pere,  Adalsilide  se  relira 
auprès  dc  Valdalène,  son  l'rère,  en  faveur  duquel  Amalgaire 
avait  tonde  i'sbba>e  dc  Urzc  ,  el  lui  céda  tous  les  biens  dc  celle 
du  Ur<  ^;ilc.  L'acte  de  celte  cession,  daté  de  l'an  (iSz,  énonce 
fornirllciiieiit  dan*  rénuméraliou  des  fonds  la  ville  d'Auxonne, 
fiUam  nt'licel  j4tsoiiiim.  L';i!iba_ve  de  Hc/c,  ravagc'e  six  à  »ept 
fois  dans  tel  siècles  suivants  par  Us  barbirrs,  perdit  la  plus 
grande  partie  dc  res  Itieiis.  Aiixoiinc,  ajirts  avoir  passif  par 
di::èretiles  mains,  lut  donnée,  on  ne  sait  par  qui,  au  monastère 
dc  Saint-Vivant ,  qui  l'inféoda  ensuite  aux  comtes  dc  Bour- 
cognc  comme  un  arrière-ficf  du  duclié.  Par  la  seconde  clauie 
«le  son  nrir  d'Iiomm.ifje ,  Etienne  %e  réserve  la  faculté'  de  te 
rcconiia^irc  vasjal  d'Otion ,  comte  Je  Bourgogne,  en  remettant 
au  dnc  le  cliàteau  d'Auxoiine.  (Juod  si  ego  in  hominiiim  comitis 
Otlarif  redire  et  ad  iiisum  ire  x'oltiero,  ego  diici  liurgundiœ 
fuprà  diclum  castriim  rcHdam  et  totam  viHnm,  [Histoire  de 
Hour^.  ,  T.  IV.  ;  \'oilà  une  preuve  bien  claire  que  le  comté 
il'Auxonne  relève  du  duché  dc  Bnurgognc. 

Après  la  mort  de  Tliihaut  III,  comte  dc  Champagne ,  les 
cliefs  dc  la  nouvelle  croisade ,  qui  l'avaient  élu  pour  leur  géne- 
rslitiimc ,  dé|i'.itèrciil ,  l'an  ia>i,nu  duc  de  Bourgogne  pour 
\A  oOiru'  le  Luèmc  cm^/io:.  JMais  li  Icj  rimcicia  dc  cet  ûouucur, 
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cl  resta  paisible  dans  «es  fovcrs.  L'an  lîo5,  il  assista,  !e 
avril ,  à  la  cour  des  pairs ,  qui  condamna  Jean ,  roi  d'Angleterre, 
ccmrae  coupable  du  meurtre  d'.\rtus,  sou  neveu  ,  et  déclara  set 
terres,  situées  eii-derà  de  la  mer,  confisquées  au  profit  du  iroi 
de  France.  Quelques-uns  conseillant  i  Pbilippc-Auguste  de  ma- 
nager le  roi  d'.\iiglelerre ,  el  voulant  interposer  en  sa  faveur 
l'autorité  du  pape ,  Eudes  et  {ilusieurs  autres  seigueurs  exhor- 
tèrent fortement  ce  monarque  a  ne  faire  ni  paix  ni  tr^vc  avec 
le  roi  Jciiii ,  par  la  crainte  dc  h  cour  de  Rome,  promettant 
d'employer  toutes  leurs  forces  pour  ta  défense.  C'est  ce  que 
témoigne  notre  duc  dan»  des  letirct  du  ntoit  de  juillet  iao5. 
[Mis.  de  Itrienne ,  vol.  54,  p>  Q- )  On  peut  juger  par  \k  du 
zèle  avec  lequel  il  &ervit  Pliilippe  -  Auguste  dans  ses  expé- 
ditions contre  le  roi  Jeun.  La  ville  de  Beauue  obtint,  la  même 
année,  le  droit  dc  commune  sur  le  modèle  dc  celui  qu'il  avait 
accordé  ii  Dijon.  Dans  la  charte  de  celle  concession,  il  te  ret- 
trcinl  à  prendre  ù  crédit,  pour  l'espace  de  quiiixe  jours  teule- 
nieul ,  le  pain,  le  vin  et  les  autres  aliments  nécessaires  pour 
sa  maison,  consentant  que,  passé  ce  terme,  ou  ne  lui  donne 
plus  rien  à  crédit,  jusqu'à  ce  que  la  première  dette  toit  ac 
quittée.  (  Pérard  ,  p.  374.  ) 

Le  duc  l'iudes  assista,  daot  le  mois  dcmai  iiog,  au  parlement 
convoqué  par  Pbilippe-Anguslc  à  Villeneuve  -  le  -  Roi  ,  près  dc 
Sers.  Ilans  celle  a>semblée  mémorable  il  fut  réglé  que  désor- 
mais lorsqu'un  fief  viendrait  é  être  partage  entre  plusieurs  co-hc- 
riticrs,  chacun  d'entre  eux  relèverait  iinmèdialemeal  du  teigneur 
suzerain  dc  ce  lief  comme  avant  le  partage ,  et  lui  rendrait  le 
service  féodal  suivant  la  quantité  dc  sa  portion.  yVunaravant 
c'était  le  principal  héritier  qui  re|irésentait  pour  la  féodalité  tes 
cO-paiiageant>  dont  il  recevait  1  hommaçc  pour  le  reporter  au 
suzerain.  Eudes  suivit  de  là  le  innnariuc  a  Compiègne,  où,  dans 
le  nouveau  parlement  qui  s'y  tint ,  il  te  croisa  contre  Ici  Albi- 
geois. Etant  parti  au  mois  de  juin  dc  la  même  année  pour  celte 
expédition,  il  s'v  comporta  dc  manière  qu'après  la  prise  de  Car- 
iMssnnne  ,  arrivée  le  lâaoùt  suivout,  les  cliefs  dc  la  croisade 
voulurent  lui  déférer  par  rccounaitsancc  la  seigneurie  des  terres 


qu'ils  avaient  conquises.  Mais  Eudes  répondit  géiiéreutcinenl 
<|u'il  avait  assez  dc  douiaiucs  sans  usurper  ceux  du  vicomte  de 
Oarcassnnnc ,  à  <pii  on  n'avait,  disail-ll  ,  causé  déjà  que  trop  dc 
dommages  ;  ri-uonse  <pii  devait  faire  rougir  ces  chefs  de  vouloir 
encore  le  dépouiller  de  son  patrimoine.  Une  cause  plus  juste  rap- 
pela le  duc  de  Buuigogiie  au  secours  de  son  .souverain.  Il  l'ac- 
compagna ,  l'an  1114,  dans  l'cxiiédition  qu'il  entreprit  contre  1rs 
forces  réunies  du  comte  'le  Flandre  et  dc  l'empereur  Oitoii  IV; 
sa  valeur  et  son  habileté  lui  méritèrent  le  cominaiiJemciit  de 
l'aile  droite  de  noire  année  à  la  célèbre  bataille  de  Bouvines , 
diiiit  le  roi  Philippe-.\uf;iisle  sortit  victorieux  aprèsy  avoir  couru 
le  plus  grand  danger.  Eudes  lui-même  faillit  pénr  dans  celle 
jouniéc  ,  ayant  eu  un  cheval  tué  tous  lui  ;  et ,  comme  il  c't.<»it  fort 
replet  el  d'ailleurs  couvert  de  fer  depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds  , 
on  eut  bien  de  la  peine  à  le  relever  et  à  le  remettre  «ur  un  autre 
cheval.  (  Mthcrlc.  )  Le  chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours  ac- 
corda ,  l'année  suivante  ,  à  Eudes  une  distinction  que  les  Iclrt 
couronnées  ne  jtige.^iciit  pas  indigne  dc  leur  ambition  :  ce  fut 
une  place  de  chanoine  honoraire  dans  cette  église  avec  oMigalioa 
de  célébrera  pcrpi'luilé  chaque  aimée  son  anniversaire  après  sa 
mort.  Les  successeurs  d'Eudes  ont  joui  do  celle  distinction  jnt- 
<|u'au  dur  Philippe  le  Bon.  Un  nouveau  corps  de  Croisét  t'ét.int 
formé  pour  aller  enlever  l'Egypte  aux  infîdelcs,  Kudcs  se  rail  à 
leur  tète  après  avoir  fait  de  grands  préparatifs  pour  cette  expé- 
dition. Il  part  ;  mail  une  maladie  l'arrête  il  Lyon,  où  il  meurt , 
le  ti  juillet  de  l'an  1218,  généralement  regretté.  Son  corps  fui 
apporté  à  Cîtcaux,  et  inhumé  devant  le  grand  aulel.  Kudei 
laissa  un  fils  qui  lui  succéda  ,  el  trois  lilles ,  de  sa  femn»c,  .Alix 
DE  Y>nof,  i[u'il  avait  épousée  en  1199,  morte  le  3  mai  I25i. 
Les  filles  qu'elle  lui  donna  sont,  Jeanne,  mariée  en  iaa3  à  Raoul, 
comte  d'I'lu;  Réalrix,  femme  de  llumbcrt  Jll ,  seigneur  de  Tboire 
el  de  Vilkri  eu  Dresic  ;  et  Alix,  taur:c  if.m  alliance  eu  1266. 
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dnc  Eadct  avait  toaii.' ,  Tan  nnZ  ,  HiApital  da  Sant^Eiprit 
k  Dijon.  La  duche««e  Alix  fcuiJa  rt  d<iia  lis  dominioaiM  d«  la 
mèllM  VÏila  CB  ix54'  Le  cri  de  çpierrc  ilc  ce  prince  etaH  » 
ftfjrt  au  nobUdue^  wMoiujoj  e  Saint-  Audi ieu  ,  k 
StiatriMAxi,  palCM:4».(hMM^>QVfa§a.a. 
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HUCHES  IV. 


Hi  r.i  r.5  IV,  ne  le  cj  ni.ir*  I7i7  ,  fiU  le  successeur  d'Fu- 
i.T.'.  I.a  diirtii-sïL-        Je  Verjji ,  sa  tnère,  prit  en 


I  ?  1 H 

tif*   III  ,  ^'>M 

riiniu  le»  i.'iii-i  lie  !'.  I  il  ,  dmit  !c  Ija»  igir  dr  ce  priiica  It  iwdail 
incapable  ,  cl  les  ruaniu  avec  beaucoup  de  sagesse 

Le  roi  Philippe  -  Au^sie ,  pour  •'aaiorer  de  la  6delilrf  el  de 
raUachemeiil  d'Alis ,  eii§aa  aelle  une  promeiae ,  non-scaicmcnt 
à/t  le  tenrir  enrer*  et  eoâtn  tous  ,  mais  encore  de  ne  se  point 
nmaner  mmioo  conientement.  Alit  le  satisfit  par  un  acte  dati^ 
4c  Paria  dam  le  moi*d'ao&t  iai8,  et  donna  pour  pleige*  Guil- 
liMflic  de  Vergi  ,  Pona  de  Orancei,  et  d'autre*  «eignenra.  Çl'ré- 
scr  das  Chartes.)  AlU,  aa  moi*  d'octobre  laaS.  acqnit  d'André, 
ion  beau-trèie ,  àtuMn  da  Vieaooia.  ce  qui  loi  appartenait  dans 
U«  doioaisea  de  BniM  «t  da  CUIoiia.  CeUe  acquisition  faite 
pour  le  pris  de  troîa  ceata  marea  d'argent,  avec  oMiçaiinfi  de 
bâtir  un  hApilal  i  Beaane,  fiit  Fe&t  de  la  prudence  d'Ain,  4U1 

5ar  U  prévint  mte  gnem  dont  elle  dlak  tomniK.  On  a  dit  ci- 
evaat  qu'André  avait  évt  privd  d«  eaa  domaines  par  le  dnc 
Endea,  aon  frère  ,  en  punition  da  méconleniement  qu'il  avait 
témoigné  d'être  ai  mal  parUg«f  dau  la  «acceuion  palerneUe.  La 
minonié  de  ion  neveu  Im  mmU  «m  «ccaaioa  fàvoraUe  pour 
rentrer  dani  aes  drailal  Sur  les  manacea  ^'il  fit  da  lea  ponr- 
aoivre  par  la  voie  dei  amaca ,  la  dnchciÉe  alla  enlevant  de  lui , 
«t  le  fil  consentir  A  l'accomçiodement  dont  on  vient  de  parler.  Au 
mois  de  juillet  de  l'an  1317  ,  elle  fit  avec  Thibaut^  comte  de 
Qiaiiipagnc,  un  autre  traiiif  par  le<|uel  elle  s'engagea  à  le  MCOarir 
contre  le  comie  de  Nevcrs  jusqu'à  la  majorité  du  dufi  «  aoa  GU. 
Il  fut  stipule'  par  le  même  acte  que  le  jeom  dac  m  prendrait 
point  d'alliance  dan*  les  maisons  des  comte*  de  BewBegM».  de 
Dreus .  de  ta  Marche,  de  Boulogne,  de  Saint- Panl,  ni  déBi 
cellci  de  Coud  ou  de  Courtenai.  Mais  pour  des  raison*  qu'on 
ignore ,  Ali»  ne  tint  point  cet  engagement  ;  et ,  dans  les  premiers 
mois  de  l'an  1  .<2i>  ,  <'l!e  fit  épousera  son  Gli  YoLUn»,  fille  de 
Robert  111 ,  cuiuie  «k-  Dreux.  Le  jeune  dnc  ,  lam  coomller  aa 
mère  ,  entra  pretqu'en  même  tems  dans  la  ligue  formée  par  les 
princes  qu'on  vient  de  nommer ,  contre  le  comte  de  Champagne, 
et  partit  avec  des  troupes  pour  aller  renforcer  leur  armée  qui 
était  aux  environs  de  'I  rovcs.  Mais  apprenant  sur  sa  route  que 
le  roi  Saint-Louis  «îtait  à  la  poursuite  des  confédéré*  ,  il  revint 
sur  ses  pas.  Au  moi*  de  février  de  la  même  année  ,  Hugues 
donna  à  l'i  vi'ijiii'  de  Langrcs  son  aveu  et  dénombrement  ,  ou  il 
dei  lara  qu'il  tenait  de  lui  loiil  i  <■  i|iril  poss«fdait  à  Cliàlillon-sur- 
Seine  ,  ainsi  qnc  le  château  <li^  Mmuljard  :  l'enen  ah  i/uo  Epis- 
copo  </iii<f-/iiitl  f.ii'iro  (jpiiii  (  'iiitfUiiiiiern....  cl  Castrum  Montit- 
Btirii.  Il  n  coini.iil  dv  plus  li  iiir  ilv  lui  la  inonvance  de  Griselles 
el  de  Larrci  ,  dmit  la  i)rnprielr-'  ;ip|iai  tenait  au  comte  de  Ton- 
nerre :  'l'fiieo  sirnililrr  ah  toilrm  f-  fiisiopo  /eOiilini  ilc  >in'- 
solit  et  ffoiiwn  lie  Liinriti.  On  voil  ici ,  suivant  la  r(  iii.Tri|ue 
de  M.  Ùnissel  ,  la  di5linrtinn  de  la  simple  iiiiiuv.iin  c  el  de  la 
proprii-'ti'.  La  pn-inii  c e  »'i'X]irîiiiail  par  le  nimi  ili' lii  I  ,  et  l'autre 
par  celui  de  la  cllo^e  ipie  I'hm  |iif>iedail.  L,t  <liielie«>e  Ali\  avait 
f.iil  ,  l'an  I2j8,  un  aele  ilc  il''*  'li'ui  a»(ei  sin^uhi  r  ,  ilmit  elle 
rend  criinple  eile-nièiiie  iI.iih  uni-  i  li.ule  ipie  l'eriril  a  nn-e  au 

tiil  lie  M  iuii  agri-u'er  au  corps 
i.'ipi'Ite  lie  l)i;<iii.  A  la  eeremoilie 
de  »a  réception  ,  elle  admit  jU  '  iHer  lou^  I1-5  eiuifrerei ,  aprè* 
avoir  prnn.is  de  maintenir  Imii  leurs  statut»  et  Irun,  privilège*  : 
Siiipulos  Canoaicos  in  signun  fiatcmilatis  et  in  osculum  sn-ic- 
tum  recapi. 

UofMa ,  attaatif  A  «wiatérèli ,  aequit,  l'ao  laS?,  de  Jean  de 


cmnpie 

jour  t  p  4*  '  ■'cruril  :  ei 

dea  chaaeiiiei  de  la  Saintc-C  l> 


CUloaa,  par  Mungt  de  la  aaigacnrie  de  Salins ,  le»  rrnii<<s  de 
GiiUaos  et  d'Anaonae.  L'an  laSg,  da  meta  de  juin ,  il  iKxljra , 

Sir  écrit,  qu'il  avait  bit  liOBuiia(«  an  roi  dea  CMiellenies  de 
entrât- Vinecat  et  de  Charolei,  nniei  aa  comté  de  (.liù!.  ns , 
M  a'eagagea  de  loi  rendre  à  grande  etipetile  force  ,  lor>i(|u'il  eu 
aérait  rtjuist  les  cbAtaaux  qu  elle*  itiifrmuicnt.  Il  atlest.i  de  plus 
qu'il  était  convena  avec  la  moaarqoe  que  ce*  dnmaines  pa«>e- 
nnent  aarès  loi  è  cdni  de  se*  eu&nu  que  Sa  Majesté  ju|;;i  rait  .i 
propos  oe  Dommer,  et  qu'au  cas  qu'il  se  croisât  cl  pissAt  I  ■  mer . 
elle  en  doaaerait  la  garde  k  qui  bon  lui  semblerait.  ;  Mis.  du 
Uni  ,  II».  94ao.)  On  reconnaît  dan*  ce*  cmidilioni  la  saf;e  pr,!i- 
lupie  de  SainuLouis,  qui  cherchait  à  contenir,  par  t  uile.  Ui 
voies  permiseat  ***  vassaux  dans  la  dépendance  ,  et  ne  leur  per- 
mettait pas  d'accumuler  Ions  leur*  domaine*  sur  la  lèie  d'un  leul 
dt!  leurs  enfants,  de  peur  de  ie  rendre  trop  puis. ml.  I.;i  niéiix! 
année  la^y  ,  Hugues  part  avec  d'autres  sei^nenri  p.,ur  la  Terre- 
Saïutc  ,  d'où  il  revint  en  ia4i  >  rapportant  j>eii  de  gloir*  de  Ca 
voyage.  (  f  'oy.  Pierre  Mauclerc  ,  </nc  </(•  Hi  fiuj^iu-.  ) 

Les  ecclc*ia»ti<pie*,  cnconrage's  par  la  ronr  de  llnnie,  faisaient 
alors  sur  la  juriidictiou  séculière  des  enirejirisei  i|ui  n-sclta  eut 
la  noblesse,  cl  surtout  celle  de  France.  Pour  ripini>.er  ktiri 
atteintes,  les  seigneurs  les  plus  puissants  de  ce  iiiv.iinne  tirent 
entre  eux  des  associatiinn  dont  la  plus  renianpi.ih  .  ■  .t  1  elle  c|ui 
eut  pour  chef*  le  duc  de  Bour^o^ne  ,  le  comte  de  K  '  t  ij^ne  ,  le 
comte  de  Saint-Pul  etie  comte  d  An^ 'iilrim-.  MaiilneLi  Paris 
nous  a  conservé  le  traité  qui  fut  l'ail  ,  r.m  1  :>.^~ ,  U  ce  sujet  :  c'cit 
I  dei  monuments  le*  plu*  *ingulicrs  de  imlre  liiiitoirc. 
"  Pour  ce  que  serait  gnéve  cln  se,  y  e^l-il  dit,  nous  lous  as'Cm- 
blé*  pour  ceste  besogne,  ii>i:>  .r.Diit  1  sUi  ,  par  le  coinimiii 
assent  el  octroy  de  nous  Iolu  ,  le  dui  de  lîmiri^nigne  ,  le  c  >in  c 
Perrin  de  Brctaigne  ,  le  rnnile  d'Auto  Jr^nie  ei  le  1  .unie  do 
Saiiit-Pol ,  k  ce  que  »;  ukuuv  de  ce.tr  i  nniiiiuiiilé  .n  .  il  .i  j'airj 
ein-.:ri  la  (,!.T.;ie,  l<:\  .n  d.j  (..nirui-  i  es  i|-i.ilre  devant  dits  es- 
gardeieuil  ip-i'u  lionniie  lu\  d.i>'  l'.are  ,  iimli,  hi>   t"i  ,,<Mn.  lit 


IMM. 
Il  ipi.  I 


C  e»t  a  si^.iviiir,  que  a  ce  deleiiJi  e  ,  po-irrlki  i,er  et 
cliacuii  de  ce»te-  ciiiiinuimlL:  ini  llr.i  l:i  i.  enlioini  pai  l  p:ir  -un  4-  - 
mciitde  la  vaillance  d'un  an  <ie  !.i  rre  ij  :'il  tu  ii.lr.i.  IM  cliatuu 
riche  lioniine  de  cesic  coniju^iiie  iera  leveri<>  denier»  ehacun 
anàsnii  pi.uVDii  à  la  ruritieatioii  .Vnslrc-lJ.ime,  e;  lei  délivrera 
où  il  sera  ine>tiei  p  lur  eesic  lie^npnc  par  lellre^  periija  ilc»  do 
ces  quatre  avant  11. iinuiiv  ,  ou  de  deux  de  eux.  lit  ,i  au  un  de 
ceste  conipai^iiic  c>U>il  excommunie  par  tort  enj;uu  par  c  e* 
quatre  ,  que  la  clergic  luv  fei»t  ,  il  ne  lai*ieroil  aller  ioji  droit 
ne  sa  ipicrelc  pour  rexcoiinnuninicnl ,  ne  pour  autre  clio-e 
Il  qu'on  luv  face,  si  ce  n'est  pas  l'acord  de  ces  ipiitr    ou  di 

•  deux  de  eux  ,  aiiis  puursuivroit  sa  dioiture.  hl  si  1rs  deux 
11  des  quatre  inoureroient  ou  alloicnl  liiii>  de  la  terre  ,  les  deux 
»  autres  qui  deincui  croient ,  mcttroieiit  attires  deux  eu  lieu  di: 
D  ces  deux  ,  qui  auroient  tel  pouvoir  que  est  a  ilcvaul  diviie  Kt 
a  si  avciioit  que  les  trois  et  les  qu.itre  allassent  Imi  t  de  la  leiio 

•  ou  monrisseiit  ,  les  douze  et  les  dix  îles  riches  de  resie  r<.in- 
n  niunite  cslirout  autres  quatre,  qui  auront  ec  iiiiMui-  pouvoir 
n  que  les  ijualre  devant  dili.  Lt  si  ces  quatre  ou  .iiiruci  de  la 
i  coiiiniiinite  par  le  coniniandeiiieiil  de  ces  quatre  I  useinl  a;i- 
»  cunc  besogne  qui  apparlcnsist  a  reste  eoiinnuiiil.- ,  la  ceiii- 

niunile  l'eu  delivrcroit  ».  Ce  traité  se  trouve  au  tre'>ur  dea 
c'earlos ,  oii  il  porte  la  data  de  fan  ia«fi,  pirea  qu'U  lut  lait,  l'aa 
1 2.'(-,  avant  l'.iqiies. 

Hugues  assista  ,  l'.iti  12. ,8,  avec  le 
général  de  tàtcaiix  ,  et  lut  Uimuii  de 

lircnt  au  nionar<(ue  do  vouloir  bien  accorder  un  .i5\le  dan.  s  s 
étals  an  pape  Iniiocenl  IV ,  poursuivi  par  I  empereur  Ficdenc  IF. 
Saint  Louis  ayant  |  .  |ioiidn  qu'il  premJrail  t  i-de 
barons  el  s'y  coiiloriiier.u: ,  ie  'ur  prolesla  >ive( 
qui  étaient  présents  ,  qu'ns  ne  s.,ullriiai..iil  pa.  que  le  (npe  i  mt 
1  établir  en  l'rance.  Ile  la  il  acconipajjna  saiiil  l.oui.  dm»  son 
txpi  duioii  d"Kj;vple.  Il  fut  pris  a  l.i  lialaille  de  la  .Massoure,  et 
se  racheta  dans  le  même  leuia  que  le  monarque.  Peiidaut  suu 


roi  saint  T.onis an diapîtra 

prière  que  les  capilulaiita 


isus  l'avis  de  ses 
tous  li'i  ieiencnrt 
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abscuet  il  perJil ,  Tan  f  aSi  ,  la  Juche»»©  Alii ,  ia  iik  ri-  ,  doiil  la 
morl  cauja  un  deuil  uDÏverscl  dans  la  Bourgogac.  Elle  fut  luhu- 
picc  à  Citraut. 

Uauilniiin  11,  cnipêreur  de  Conslantinoplc ,  étant  à  Pari»  c>i 
iî.(">5,  Hupuci,  qui  s'v  rcnconlrail  av.ni ,  fil  un  iMito  avec  ci- 
prince,  <\\ii  lui  donna' pour  lui  et  ses  lii-rilicrs  le  ro\auinc  di- 
Thcssaloniquc.  Il  rcçul ,  l'-miiL^c  suivaiile,  à  Montargii  l'hom- 
;ii.iRC  de  Jean  Tristan,  fil«  de  saini  Loui»,  pour  le  coin  le  de 
ISi  Vcr*.  On  coiiicrvc  en  original  à  Cluui  un  traite  pjr  lequel  il 
vendit,  au  mois  d'avril  12-0  ."à  i'iiilippc,  cou. Je  de  Savoie,  cl» 
ta  fen  me  ,  Ali»  de  M<'ianic  ,  pour  la  somme  do  «me  mille  livres 
viennoises,  les  droits  qu'il  avail  acquis  Je  IWalrix  ,  coiiilesse 
d'Oitani'  i.Jc  ,  strur  d'A'.ii .  sur  le  comte  de  Hniirj;n<>uc.  (  .^n:/i. 
de  Cluiii.  )  C'était  ciicnrc  ainrs  U  mode  des  pi-lt'rin.i^es.  Le  dur. 
de  Bi.Hrfif'gnc  étanl  alli!  visiter  !e  loinLcau  de  Saint- Jacqtie»  , 
monnit  au  retour  2i  Vilaines  eu  Uuesinois  vers  la  fin  de  1  772  ,  a 
l'jRe  d'environ  soixante  ans  ,  cl  eut  sa  st'pullure  «  Citcaui.  Il 
avaitépouii?,  i*,  parconiratdc  Tau  i-jK),Yoi.i>i>f,  fille deHolHrl 
III .  comlede  Urcui,  moili^l'an  1  a55;  2 "  î'an  1 2!î«;,Bi»Tmx,  fille  de 
Tliibaut  \  1  ,  comte  do  Cliampagnu ,  df  crfdcc  vers  le  milieu  de 
Van  i2<)5.  Ihi  premier  lit  sortirent  Eude»,  couitc  de  Nevcrs , 
.Iran,  su;;nei!r  <lc  Cliarolai*  ,  mari  d'Afinè*  ,  licritièrc  d'Ar- 
cl.ambaiiJ  I\  ,  sire  de  IJourl.nn  ,  et  di-cédi'c  avant  le  17  janvitr 
1  ïGtt  ■  vieu»  blvle  )  ;  IloLerl  ,  <jue  son  pirre  lit  .•ti.an^iper  au  tm.i- 
d'.T.Iohre  iî7;ï,  m  lui  cOdant  le  ducUc  avec  f  M-rvc  i\<-  l'usufruit  -, 
/llix,  l'emmc  de  lli  nii  III ,  duc  de  RraUnt;  el  M:ir.;ucri!e  .  mi 
rire,  1"  A  CiuillauiiiC  de  Mont  S.iiiil-Jcan  ,  7."  à  Gui  VI,  dil  li- 
Preux  ,  vicomte  de  I.imoces.  Uu  second  lit  viiirriit  Hugues  on 
lliiiineiii",  vienintc  d'Avalon,  scipiieur  de  Mniuljnrd  ,  marié, 
r.iii  lîtt,,  à  -M.irpucrite ,  diime  de  M.mlréal ,  fille  de  Jean 
de  <  hàloin,  dit  le  Sage,  »irc  de  Salins;  liéatrix  ,  femme  de  Hu- 
(;<  es  Mil  de  Lusij;nan  ,  comte  de  la  Marche  et  d'AiiROulèiiic  ; 
inisabelli,  ou  Isabelle,  seconde  femme  d.- IVnipcreur  llnd.ilt'c  I  ; 
Hlarpuerile,  première  feiTiine  de  Jean  de  Onilons  I.  sire  d' Arlai  ; 
cl  Jeanne,  leligicusc.  D«  l'on  des  fils  de  Hugues  IV  Itm  uc  uil 
Irqiicl),  «orlit  une  fille,  habcau  ,  lu-nis!  a  Pierre  J«  tliamlli, 
aciguuur  de  ^>éauiie. 

IIODOIT  H. 


13-3.  Rontr.T  II ,  trotstéinc  fils  de  Hufiurs  IV,  fut  iiislilu^ «ou 
incci's^eur  au  ducîié  de  honrgoguc  parle  li.»taiiient  de  ce  prince, 
ijiii  lui  en  di.una  rinveslilnrc  avant  sa  mnrt.  Maître  ces  prc'cau- 
liiUH  ,  Robert  fui  d'abortl  troublé  i>ar  Hubert  III  ,  tnnitc  de 
Flmidrc  ,  nui  avait  épouié  ^'n'ande  ,  l'ainée  des  filles  diîudei  , 
corat*  de  Severs ,  fil»  aine  du  duc  Hugues  I\  ,  cl  par  Itnhefl, 
comte  de  Cleriiiimt  ,  époux  de  I}.  ;itrix,  fille  de  Jean,  qui  était 
itijnuJ  fils  do  lliigufi  IV.  O.' s  deux  piinccs  préleitdaiviil  cInk'uu 
an  dm.  hi  de  IJouipotiie  ;  mais  le  roi  Pliilippe  le  Hardi  ,  que  les 
p.ii  ticj  avaicul  pris  jK.iir  arbitre  ,  ou  j'iutot  à  la  cour  duquel  elles 
s'étaient  réguliciemeii:  p  >'.:r»  ucs ,  déclara  ,  dans  une  assemblée 
des  puiri ,  Robert,  fil»  de  Ifiijipics,  seul  et  unique  he'rilier  du 
duclié.  •  Ne  vouljit  -.l  ,  [>ur  i  et  arrèl,  dit  un  liabil«  moderne, 
m  donner  atteinte  ipi';;i.  drinl  Je  représentation  ,'  <iu  l'esprit  de  la 
a  loi  satiquc,  (|ui  dtvail  aii'iiiH'f  presque  toutes  Ici  provinces  de 
11  l'eiupirc  fianjais  , 'influail-il  .lur  ce  jugement  ?  lut-ce  en  un 
»  mot  l'avanlapc  du  degré,  ou  celui  du  sexe,  qui  procura  au 
n  IrnisittiK  fil»  de  Hugues  le  duclic  dcHourgogne'/  C'est  ce  qu'eu 
1)  ijçnorc,  et  c'est  ce  qu'il  serait  imporlaiil  île  savoir  •.  Robert 
avait  élé  fiance'  d>i  le  a*}  sepiciiibrc  (  cl  non  le  îo  octobre  )  1 272 
par  lingues,  son  pcrc,  avec  la  princesse  Agxf.s,  fille  de  saint 
Louis ,  u  laquelle  Hugues  avait  assigné  pLur  son  douaire  les  cini- 
tellentos  de  V  ergi  ,  de  Montcenis,  de  lieaumonl,  de  Colomuc- 
sur-Saônc,  deBussi,  de  Btauiie,  de  Nuits  et  de  CIillui.s,  pour  lui 
•valoir  six  mille  li\  re>  de  rente.  ;  Mss.  du  Roi ,  a'  1)420  ,  fol  4.  ) 
Le  mariage  ne  s'aci.nrnplit  que  l'an  ia7().  Jean  I,  dauphin  de 
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comme  plus  proche  héritier  dan»  In  ligne  masculine.  Apr<:s  di- 
verses conleslulioiit  sanglantes  avecHumbctt  I,  le  roi  de  Fraucc 
s'ctant  porté  pour  niédialcur,  Rolert,  par  traité  du  a5  janvier 
labti  (nouveau  sljle  )  ,  rcuouça  ii  ic»  prcteiitiouj.  (Voyct  les 
diiiijifiins  tte  l  'icnnûis.  ) 

Hubert ,  l'an  178»  ,  alla  en  lulic  au  tccour*  de  Charles  I  ,  roi 
de  JSapies  ,  ouclc  de  la  duchesse  Acuts. 

La  vicomlé  de  Dijon  était  entre  les  mains  de  Guillaume  de 
Cliamplilc,  seigneur  de  Ponl.illier.  Le  duc  Hobert  ,  l'ayant  ac- 
cpiise  l'an  ivtij  ,  la  remit  aux  maire  ,  cchcvins  et  habilaiilt  de 
Dijon.  Il  acquit  aussi,  l'an  i  389  ,  d'Axiiédéc  V,  comte  de  Savoie  , 
|iar  échange  des  terres  qu'il  possédait  en  lircsse,  les  chilollenici 
de  Cniseri  et  de  Sagi ,  qui  composent  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui la  Dresse  cliàbiniiaisc  Ou  rapporte  à  la  mi^mc  époque  l'ac- 
quisition qu'il  fil  d'Aruai.  d  .ns  l'Auïoi»  ,  qui  fut  dcpui*  nomni»: 
Ariiai-le-Duc.  Ver»  l'an  laifi,  le  duc  Ruherl ,  déjà  établi  .•^raml- 
chambrier  dcpui»  plus  Je  ipnnie  ans  par  le  roi  Philippe  le  Ihirdi, 
fut  fait  lieuteiiaul  de  roi  au  p.i>  s  de  Lj  on  par  le  roi  Philippr  la 
Bel ,  qui  avait  beaucoup  de  confiance  en  ce  prince.  I.'an  i2;i5  , 
ayant  appri.i  qu'Ollon  ,  coiiile  de  Bourgogne  ,  avait  fait  cession 
Je  ses  élali  au  roi  Philippe  le  Dcl  en  conséquence  du  mariaga 
prnj.'té  el  conclu  eiilrc  Jeanne  sa  fille  et  Philippe,  depuis  sur- 
nommé le  Linig,  lils  du  monarque,  Robert  travaille  à  mettre  i 
couvert  les  propriétés  qu'il  avait  di.iu  U  ri.iiichc-Comlé.  Sur 
ses  romoulraiices  réitérées  ,  le  roi  jugea  dans  son  conseil  que  Ic 
duc  jouirait  de  tous  le»  ftcfi  du  comté  de  Kourgognc  qui  rele- 
vaient de  lui  ,  jusipi'à  la  célébration  du  mariage  de  Philippe  et 
Je  Jeanne,  cl  qu'alors  le  cimile  Philippe  rendrait  foi  et  hom- 
mage au  duc  de  Bourgogne.  Quelque  tcms  après  cette  décision 
le  roi  diiiiiia  au  due  Kobcrtla  garde  du  comte  de  Bourgogne  cii 
entier.  Ollc  province  avait  besoin  d'un  homme  de  tète  pour  y 
commander  et  cniitcnir  les  hahilaiit»  que  la  cession  dont  on  vient 
de  parler  avait  soulevés.  La  conduite  que  Robert  tint  dan» 
l'exercice  de  cet  emploi,  lui  mérita  la  reconnai^jancc  du  roi, 
qui ,  dans  la  suite,  le  chargea  de  nouvelles  commissions.  Ce  fui 
par  SCS  ordres  que  le  duc  se  rendit  à  Rome  vers  le  milieu  de  l'an 
"97'  P""''  plusieurs  affaire»  importantes.  Avant  do  partir,  il  lïl 
son  le^itamcut  nu  cbuti'au  du  Urazci  le  a5  mars.  Par  cet  acte,  il 
iu>litue  inn  successeur  au  duché  de  noiirgogiic  Iluguca  ,  «on  se- 
cond (ils,  dtvciiu  r.iiué  parla  inurl  de  Jean  ,  son  fi  ère  ;  il  donne 
plusieurs  terres  j  Liides  pour  lui  produire  ipiaire  mille  livrei 
de  rente;  il  veut  que  Louis,  son  Iroisicnie  fils  ,  soit  d'église,  it 
lui  fait  nulle  livres  de  rente.  Blanche  .  l'aiiiée  de  tes  filles ,  ma- 
riée en  1 3o7,  à  i^douard,  comte  de  Savoie,  a  pour  son  partage 
viugl  mille  livre»  avec  le  cliAtcau  de  Ducsme  ;  Marguerite,  la 
seconde ,  qui  épousa  le  roi  Louis  Ilulin  ,  quinze  mille  livres  ;  et 
Jeanne,  la  troisième ,  qui  fut  mariée  eu  l'îiSà  Philippe  de  Va- 
lois, depuis  roi  de  rrnncc ,  di\  mille  livres.  Celle-ci  mourut 
victime  de  sa  charité  l'an  l5.jH,  ayant  été  enlevée  par  la  pote 
en  traitant  ceux  qui  en  étaient  attaqués.  Le  coqis  de  Jc.innc  fut 
porté  à  Saiiit-Dctiis  et  sou  ca-ur  ■'i  (  iteaui. 

Le  duc  Robert  assista,  l'an  i3o5,  à  la  fameuse  assemblée 
tenue  le  juin  au  Louvre,  en  présence  du  roi  Philippe  le  Bel  , 
qui  l'avait  convoquée ,  pour  délibérer  »ur  le»  prétention»  du  pape 
tiouiface  VIII  contre  le  pouvoir  temporel  dis  mis.  Il  y  signala 
son  ii'le  pour  la  défense  des  droits  de  la  LOuroiuie  ;  et,  non 
Content  d  adhère.-  li  l'acte  d'appel  interjeté  par  l'assemble'c  des 

f>rocéJures  du  pape  ,  il  fut  un  des  souscripteurs  de  la  vigoureuse 
cttrc  que  les  baron»  écrivirent  a.  Uonif«ce  pour  l'engager  à  IC 
rétracter. 

L'an  I  joti .  suivant  le  continuateur  de  Kaujaii» ,  et  non  en  1309, 
comme  le  porte  l'épitaphe  de  Robert ,  ce  prince  tnounil  k  Vcr- 
nuu-sui'-Seine  ,  d'où  son  corps  fut  transporté  &  Cilraux  ,  et  in- 


humé auprès  de»  ducs,  ses  prédécesseurs  ,  dans  la  chapelle  de 
.Sjint- George»  ,  appelée  la  Chapelle  des  Duel  :  clic  fut  aélruitc, 
r.Tii  iOÎ(j,  par  les  troupe*  du  général  Galas,  .iprts  qu'elles  en 


A'itiuuvi»,  ciaut  uii;rl  l'dii  ahi  ,  Itcbcrt  prutcoU;!  lui  succé-icr,  cuicul  bri^  les  tuiukcaux,  11  faut  ajouter  4us  cufaul*  du  duc 
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DES  DUCS  DE 

Robert  im  dnqniimc  Ats ,  nomme  Robert ,  comte  d«  Tonnerre  , 
•t  «M  qoalmoM  fille ,  noinin<f«  Bfariej  loui  dcnxTenoiw monde 
aprif  ton  tatamail,  bit,  comme  on  l'a  dit,  l'an  1097.  Marie 
devint  femme  ,  reri  Tan  i5io,  d'Edou«rd ,  comte  de  Bar.  M. 
Schœpflin  donne  cncoK  pour  fille  à  Robert ,  Agnè* .  accoude 
fcmine  de  l'emperear  RodoUe ,  qi^elle  tfpocua  ,  dil'il ,  l'an  1387. 
M.iii  dom  Plaocber  prouve  que  la  lecende  lÎMnme  de  Rodolfc 
était  habelle ,  •ceur  de  eemlmeRolteft»  et  fille  par  conséquent 
<l«  Uogue»  IV»  La  dnchcaM  Agnb  moarot  eu  tS  17. 

.     HUGUES  V. 

iSoS*  Hamm  T*  tjyaiit  tacetU  dam  renihaee  1  Robert  II , 
aoD  pjnWf  (onvetna  «ona.Iâ  tulalla  de  la  dnebeaw  Agpèa,  «a  mère, 
uoantt  MBS  post(?riu$,  Pan  i5i5,  i  Aigîllii  dans  la  dixii  im 
année  de  son  règne,  et  îbt  enterra  àCllean.  Oi>iie|ie«tBar(iucr 
le  Jour  prifds  de  sa  mort  ;  mais  il  snryéeut  pw  de  lowrs  au  der- 
nier coaicille  fo'll  fil U  Dyemoiiige  avtna  tA$9ÊittkM {vj  avril 
n  avait  dtéfiancd  à  Jeanne,  fill<^  de  Diilippe  le  Long,  comte  de 
Poitieni  et  draubmi  do  France,  quv  U  mort  l'cmnlda  d'^pou- 
aer.  Dam  k  laamadtdfaivnl  do  celte  aanéci  oà  leiaeBiMicaV 
mourut,  le  roi  Look  tluâu,jnr  la  rcpréieBtaliom  im  k  MiUoiae 
de  BouMogne  et  deeelk  de  Forea,  qne  depuis  saint  Louk  Ott  widt 
doond  de  grandes  atieiales  à  leurs  privilèges ,  rendit  en  leur 
bvcur  une  ordonnance  dont  le  sisiime  article  porte  :  «  Que  les 
a  tmbks  puissent  et  doivent  user  des  armes  ^uant  il  leur  plaira  ; 
»  et  que  ils  puisient  guerrojrer  et  contrcgagier.  Nous  leur  oc- 
»  Irajrons  les  armes  et  les  guerres ,  en  la  manière  qu'ils  en  ont 
a  nsé  et  sccoutumé  anciennement  ;  et  selon  qu'on  trouvera ,  nous 
»  leur  en  ferons  garder.  Et  si  de  guerre  ouverte,  ajoute  t-il, 
■•  l'un  avoit  prins  sur  l'antre,  il  ne  scroil  tenu  de  rendre ,  ne  dou 
recroire ,  se  pois  la  défence  que  nous  leur  en  avons  faicte ,  ne 
»  l'aveicnt  prins  ».  (  Ordonn.  du  Louyrt,  1. 1,  p.  559.  )  Voilà 
les  Ruerrcs  privées  par  conséquent  autoristfes  en  Bourgogne ,  et 
'  l'oraonnance  que  Pliilippe  le  Bel  avait  rendue  en  i5o5  pour  li  > 
proscrire,  abolie  dans  ce  duché.  Hugues  V,  à  sa  mort,  uV'iaii 
plus  roi  titulaire  dr  Tlif»s{ili>iiii|ue.  Il  avait  ccdc'  ce  titre  à  Luuit , 
son  frère,  qui  avaii  quitlti  IV-ial  ecclésiastique  pour  se  uiaricr. 
Loui.  jii  .t  ,1  I,'  titre  de  prince  d'Acfaaïo  Cl  de  Hor^t  du ehdl 
de  ^laliâut  Je  Hiuuaul,  sa  feiumc. 

EUDES  IV. 

iSifi.  BuDU  IV,  mecesicnr  de  Hugues  V ,  son  frite ,  au 
daehé  do  Boniigogae ,  fnt  obligé,  pour  en  jonir  InwfniUencot, 
éê  eompoacr  avec  Louis ,  son  antre  frfcre ,  et  de  im  aoeordec  k 
diftloan  de  Dneme ,  avec  une  rente  de  quatre  naiik  Ifrm . 

Il  ^dleva,  l'an  i5i6,  de  grandes  contestations  en  France  mr 
la  succession  à  la  couronne ,  après  la  mort  du  roi  Louis  X.  Ce 
prince  n'ayant  laissé  de  Marguerite,  sa  femme,  smur  du  duc 
Eudes,  qu'une  fille,  uomtuée  Jeanne,  celui-ci  entra  dans  les 
intérêts  de  sa  nièce  et  se  joignit  i  ceux  qui  la  regardaient  cnnmir 
riiéritière  des  couronnes  de  France  et  de  Navarre;  mu  l'Ir- 
s  lippe  le  Long ,  frère  de  Louis  X ,  et  régent  du  royaume  ,  .i\ .nu 
assemble'  les  grands ,  se  fit  proclamer  roi  de  France  k  rexclusion 
de  Jeanne ,  en  vctiu  de  la  loi  nationale  qui  eacinl  les  femmes  du 
frône.  Eudes  ,  vojraiit  les  prclciitions  qu  il  formait  poar  sa  nièce 
rcjctees  par  l'clitc  de  la  nation  ,  prit  le  parti  de  s  accommoder 
r\'ec  Pliilippe,  dont  il  <?pou»a ,  le  18  juin  de  l'an  i5i8,  la  ftllc 
ainc'c,  avec  cent  niillo  livres  de  dot,  jiour  consommer  l'alliance 
cntanii'C  par  son  frcrc,  lingues  V  ,  avi>c  celte  princesse.  Eudes , 
l'an  i52o,  devint  prince  d'  Atlimo  et  de  li  Morve  et  roi  de  ïlics- 
saloniquc,  par  la  mort  de  snri  Irrri;  I  rm  ^ ,  ilrrijili-  s-ms  otifniit^ , 
après  l'avoir  institue  son  ln'rit;or.  M  im  IjuL  ^  v.tmIi!  le  tofil,  !c 
6  octobre  l3?. l ,  à  Philippe ,  prince  di  l  .it  1  r  le.  l,';m  ,  après 

la  mort  du  Philippe  le  Loiij;,  il  lui  un  dci  prcuiurs  .1  rendre 
lioinnj.'tf;*.'  à  Cha;l<*^  le  Bel,  fu  ie  et  ^iiri:cs\eur  de  <  e  inoii.-irijiie. 

Ccpeadaul  ■!  lui  lit  une  chicane  sur  le  coûte  de  i'oiliers,  t^u'ii 
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pri^tçndait  devoir  lui  revenir  dn  chef  de  sa  femme ,  attendu  * 
Ui»ait  il ,  qu'elle  était  venue  an  monde daw  le  tenu  que  Philippe 
son  père ,  portait  encore  le  tàtxt  de  ce  comté.  Mais  le  parlemcitt  . 
décida  en  &veur  dn  roi  confbnnénent  â  la  loi  des  apanages, 
qni  les  déclare  réversibles  k  k  eooroiine  an  déknt  d  hérilicr» 
mâles. 

Eudes  lierila  ,  l'an  I  j">o  ,  dos  comlc»  rte  Bourgogne  cl  d'Artois , 
par  la  mort  de  sa  bcite-mère,  Jeanne,  rriiic  de  France,  con>- 
Icssc' de  llourgognc  et  d'Artois,  e'pouve  de  Philippe  le  Lonç;, 
Alors  à  son  titre  de  duc  il  ajouta  celui  de  comte  de  Bourgogue 
et  d'Arloû,  que  ae*  snocesienra  ont  pris  eemme  lui. 

Eudes  aecoanagua  ,  l'-m  1 33U ,  le  roi  Philippe  de  Valois  ^na- 
rcxpédîlîon  qu'il  fit  en  Fhuidre  pour  le  rétablissement  du  comte 

!..  I  is  ,  <  li.n,e  p.ir  *ei  sujets  ;  il  s'y  distin/;ua,  et  contribua,  le 
.'  j  .'■!-< !il ,  a  ij  LîJMi  de  1.1  ba!.iille  de  Montca»iel ,  «ù  ,  sclon  Duchèno, 
Il  t>  prince  fonda  ,  l'an  i53a,  à  Fonte  mi ,  près  de 

Iti  juiie,  une  eli,irtrcu5C  ([ui  fut  souvent  un  lieu  de  retrailc  pour 
lui.  l,ei  11-,  et  te^  r:.ir!i,iinl<  *"eI.T0t  confédéré'*  <  nutrc  U 

France,  Kiules  ana  u.i  encore,  1  au  i340,  du  secours  :>  Philippe 
de  Vnlois  en  Haudi'.'  raiidis  <pic  le  roi  d'Angleterre,  Edouard  111, 
r.ii<ait  le  sie':;c  île  Tiiurnai ,  le  due;  de  Bourgogne  et  le  conitc  d'Ar» 
nia^nac  ,  reril'ernii  s  dan>  Saïut-Omer,  défendaient  celte  place 
tonlrc  Roberl  iI'\i  (mis,  qui  la  prcsiail  viveineiH  avec  une  aruic'o 
de  ao  mille  lioiurnes  ,  et  mêlait  la  ruse  à  la  force  pour  reiii[)..rl'T. 
Le  23  juillet,  les  assièges,  dans  une  sortie  ,  engagèrent  un  cnitut 
sanglant  dont  l'èvencnienl  fut  duuteut ,  suivant  Jile^er,  el  dont 
les  circonstances  ont  ete  diversement  raconlcts  par  leî  luito- 
riens  di;  l'un  lie  l'autre  parlu.  M.iis  on  convient  (pic  Robert 
d'Arloij  ,  pcnirsuivi  par  le  duc  de  liourpognc,  Pliilippe.  son  fils, 
et  fiiiatre  mille  de  ses  gens,  fut  nliiit;e  de  fuir  jusqii'.i  Cassel , 
d'oii  il  ne  pensa  p!us  à  revenir  devant  Saiul.Oincr.  Ainsi  le  siv^e 
fut  levé. 

L'an  1543,  Eudes  voulant  faire  frapper  de  la  monnaie  à  ion 
cain  dans  la  ville  d'Anionne  ,  l'archevêque  de  Besançon  s'y 
opposa,  prétendant  que  ce  droit  lui  appartenait  exclusivement. 
Le  duc  ne  tint  compte  de  cette  opposition.  Le  prélat  irrité  jela 
ie  Cas,  c'csi-à-dire  l'interdit,  sur  la  ville  d'Auxonne.  Eudes, 
en  ayant  oppelé  au  pape,  nomme  trois  procureurs  en  cour  de 
Rome  pour  y  poursuivre  la  levée  de  l'interdit.  Hais  l'aAire 
traîna  en  bagucar,  et  EuJm  a*an  vît  pu  k  fin. 

L'.in  I S47 ,  le  16  juin,  Eudes  éknt  è  Cblleoi,  Ait  avec  Amé^ 
dc'e  VI ,  comte  de  Savoie ,  dit  k  eomM  Vert ,  un  traité  f  alUaiiee, 
par  lequel  il  s'engage  è  lui  fournir  et  aolKlenir ,  pendaat  Ico^ 
mois,  a  ses  frais ,  trois  cents  Imbuimi  d'armes ,  pour  être  em- 
ployés contre  tons,  eacepté  le  rot  et  k  reine  de  Franco ,  et  leur 
fils  alnè,  le  due  de  Normandie.  Le  comte  réciprnnueincut  pro~ 
met  d'aider  le  duc  avee  s5o  hommes  d'armes  pendant  le  même 
cspce  de  terns ,  it  sa*  frais,  contre  tous,  excepté  l'empereur, 
le  roi  de  France,  et  (pieii|ue$  autres  seigneurs.  (Plancher,  Bist. 
lie  lioiirjj. ,  t.  Il ,  p.  u«,.  )  Le  comte  de  Savoie  méditait  alora 
une  e\|it  dilii>n  en  Picinout  pour  arrêter  Ici  progrès  qn'^  faisait 
I.uchin  Visconti ,  duc  de  Milan.  Sluni  du  secours  qu  Ludes  ^ 
fidèle  à  sa  parole,  lui  fil  passer  en  diligence,  et  de  ceux  que  lui 
.imenèreiit  d'autre  p.irt  le  comte  de  Génevots  et  le  prince  de 
Man'e  ,  il  li\ra  lialaille,  dan»  le  mois  de  juillet  suivant,  au  duc 
de  Milan,  assiste  du  iuart|uis  de  Montferrat,  et  les  mit  en  dé- 
route, après  «voir  laille'  en  pièce»  une  partie  de  leur»  troupes. 
'  Murainri ,  ,/(rri.  tf  fiai. ,  I.  V  III ,  p.  afi';-  )  Tandis  qn'une  partie 
lies  lrriii]i..i  de  lio.irgognc  a;;issail  ou  Piémont,  le  duc  Ëudet 
i:ni|ilo^ait  l'autre  a  rei.fieiser  les  atlatpies  de  Jean  de  Ch.Moi>S  , 
sriiçneur  d' Allai  ;  de  '1  luV.  luI  ,  sire  de  Neuch.itol,  et  de  Henri  de 
Kaucri^iu'i  ,  qui  ,  jniiil»  aux  liahitanls  de  Bcsaiii;oii ,  lui  ftisaient 
U  guerre,  il.|inis  ..x  nu  is,  pour  diverses  pro'lcntions  qu'il  ne 
croyait  pa<.  <lr\t.ir  li-ur  ai  enrder.  Le  roi  Philippe  de  V.1I01S  mil 
lin  aux  lioshii'  ^  p.ir  un  iiicenieut  arbitral  qu'il  rendit  à  \  111- 
cciiucs  dau*  le  mou  de  mars  i3i)^  ^H.  !>•'),  du  coasenlcmeul  dca 
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parties  qoi  s'y  soiiniirent.  Les  droits  de  cliacuiic  d'entre  elles  y 
furent  règles  ,  et  l'on  se  rcstilu*  de  part  et  d'autre  ce  que  l'on 
s'était  enievi!  durant  la  guerre. 

liC  duc  Eudes  après  un  règne  long  et  glorieux  mourut  ii  Sens, 
l'nu  t55o  ;N.  s.;,  sfivant  U.  HiUichcr,  qui  cite  ,  sans  les  pro- 
duire ,  deux  cliart'^  qu'il  lit,  dit-il  ,  expédier  au  mois  de  de 
ccmbrc  i54f),  et  .r  DUtc  qu'il  vécut  encore  quelques  mois  depuis- 
Son  corps  fut  porte  à  l'abbaye  de  Citeaux  ,  son  cirur  aux  Cliar- 
trenx  de  Ue.-iunc  qu'il  avait  fondes  ,  comme  on  l'a  dit ,  en  iBT'j, 
et  ses  entrailles  à  la  Sflinte-C.liapellc  de  llijon.  De  Ir.iyyr.  or. 
FRANcr,  «a  ftHiine,  il  cul  deux  fils  ,  dont  le  second  fut  enlevé 
dans  *»n  enfaïu-e  ;  l'aine,  appelé  Philippe  ,  dont  on  a  «li'ji  p.irlé, 
mourut  d'une  rlmlc  de  cheval  au  liogc  d'Aiguillon  le  2a  sep- 
tembre de  l'an  ô.|f> ,  laissant  de  Jeanne  ,  oointcssc  d'Auvergne 
et  de  Boulogne  ,  ipi'il  avait  èpous^'e  en  i  >>H  ,  un  fils  tiomnir 
l'hilippe,  qui  »uc<;èda  à  Eudes  IV,  son  aïeul,  et  deux  filles 
niortcs  sans  alliunce.  Ktidcs  avait  fait ,  le  la  octobre  ■'^/(t)  ,  un 
testament  par  lequel  il  «uljslitUiiit  à  Philippe  ,  son  pelil-fils  , 
Jeaime,  sa  pclile-fille,  et  appelait ,  au  défaut  de  ses  descendant», 
s(nurs  ,  Blanche,  conile^se  de  Savoie,  cl  Jeanne,  reine  de 
France. 

PHILIPPE  DE  ROUVllF., 
rnzMtEa  du  nom  ,  comte  et  duc  ut  But  hCoCNE 


L'an  lîijo.  Philippe  de  Rrirvue ,  canilc  de  Boiirpo-'nc  el 
d'Artois  ,  fut  le  successeur  il'Endc*  IV,  son  aïeul  ,  dans  le 
duché  de  Bourgogne.  Le  roiJeail  devient ,  l.i  même  anuiic,  bail- 
lisle  de  Philippe  par  son  mari.igc  contracte  le  it)  février  avec  la 
tnérc  de  ce  prince.  Ce  titre  lui  fut  tres-utilc  daus  les  circons- 
tances épineuse»  où  il  se  trouva,  et  les  étals  de  son  punille  lui 
fournirent  de  grands  secours  contre  les  Anglais  ,  avec  lesquels 
il  «?tail  en  guerre.  Mais  les  Bourguignons  ne  souflrircnt  point 
qu'il  donnAt  atteinte  à  leurs  privilèges.  Ce  monarque  ayant  tenté, 
Pan  i555,  dans  l'assemblée  des  états  de  Piourgogne,  tenue  à  Chi- 
tillon-sur-Scine  ,  d'introduire  la  gabelle  dans  le  duché,  les  troi» 
ordres  s'opposèrent  vigoureusement  à  cette  innovation.  Il  le* 
convoqua  de  nouveau  pour  le  même  sujet  à  Beaunv  ;  et  Iroiivani 
lonj'>urs  la  même  opposition  ,  il  fut  oblige  île  >e  désister-  Le 
dillèreut  qui  s'était  élevé  entre  le  duc  Kndes  IV  et  Jean  de 
Vienne ,  archevêque  de  Besançon  ,  au  sujet  de  la  monnaie 
d'Auxonnc,  suhsitlait  toujours.  Loin  de  trav.iiller  a  l'.iccommnder, 
les  tuteurs  de  Philippe  l'envenimèrent  en  sainiisanl  G)'  et  d'autres 
terres  qui  appartenaient  au  prélat  et  à  son  chapitre,  sou*  prétexte 
qu'ils  ne  voulaient  pas  reronnailre  q>ie  ce»  terres  relevaient  du 
duclic  de  Bourgogne.  Irrité  de  ce  procédé  ,  l'archevêque  mit 
sous  l'aiiathèine  tout  le  comte'  d'Auxonnc  qui  faisait  partie  de 
son  diocise.  Enfin  le  roi  Jean  interpo.ja  «on  autorié  pour  finir 
cette  affaire  ,  et  envoya  deux  députés  au  pape  liinorcnt  VI  ,  qui 
nomma  par  ses  lettres  du  afi  mars  ij56  mie  ci^ininiisioii  pour 
lever  l'excommunication  et  l'interdit.  (Joum,  de  l'rëvoux ,  mai 
lyaS ,  p.  8l)i'|.  )  Le  prélat  el  le  jeune  duc  se  réconcilièrent  avec 
tint  de  .sincérité ,  c[ue  le  second  établit  le  premier  gouverneur 
de  ion  duché,  charj^c  dont  il  l'acquilla  avec  toulc  la  vigilance  , 
la  sagesse  et  l'équité  qu'on  pouvait  désirer.  Joari'  ef  de  f^ienna, 
dit  la  Chronique  de  Mcll  ,  liurgundiee  Ducaiiim  moderatus  en  , 
in  tfiiit  proi'incia  uichutur  jure  ,  justilia  et  ivi/nilale. 

Le*  suites  de  la  funeste  bataille  de  Poitiers ,  du  19  septembre 
i^5tî ,  où  le  roi  Jean  devint  prisounier  des  Anglais,  se  lireiit 
sentir  eu  Bourgogne  comme  dans  les  autres  provinces ,  et  peut- 
être  encore  plus  cruellement,  Ce.i  fiers  vainqueurs  ,  s'étant  ré- 
paudos  en  Bourgogne  ,  brûlèrent  CliAtillon-sur-Seinc  ,  pillêreni 
Tonnerre  sans  pouvoir  néanmoins  prendre  le  château  défendu 
par  Baudouin  Denekin  ,  maiire  des  arbalétriers,  renversèrent 
les  murs  d'Auxerre,  brûlèrent  la  collégiale  <!r  .Sauliru  ,  et  péné- 
trèrent, le  i7ianvicr  i!»6o(N.  S-J,  jusqu'à  Flavigui,  d'où  ilsmena- 
cèreal  la  capitale  de  lapruviiicv.  fuur  dchvrer  la  Bourgogne  de 
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ces  dangereux  botes,  après  trois  mois  de  séjour  qu'ils  y  Rrent, 
il  lâllut  composer  avec  eux.  Deux  cent  mille  moutons  d'or  (1;, 
dont  une  partie  fut  payée  comptant  et  le  reste  assuré  en  donnant 
de»  otages  ,  fiireni  le  prix  de  leur  retraite  el  d'une  trêve  qu'il»  ac- 
cordèrent ,  le  IO  mars,  pour  trois  ans.  La  reine  ,  mère  du  jeune 
duc  ,  avait  assemblé  préalablement  les  trois  ordre*  à  Bcaune 
pour  parvenir  à  celte  composition.  Durant  ces  troubles  elle  avait 
marié  U  jeune  duc,  son  fils,  •  peine  igé  de  doute  ans,  avec 
.Marguerite  ,  fille  el  héritière  de  Loui*  de  .Mûle  ,  comte  de  Flan- 
dre ;  et  voici  comme  cette  alliaiirc  l'accoinplit.  •  Le  l5  mai 

•  I  357,  arriva  »  Arras  mademoiselle  Je  Flandre  ,  fille  du  comte, 
»  nccoinpagnée  de  .Mesdames  de  Flandre  ,  mère  et  épouse  du 
'  Comte-  La  ville  d'Arras  |ircscnta  à  la  jeune  princesse  en  l'ab- 
■  b.iyc  de  Saint- Waa'il,  ou  elle  csloit  ,  un  grand  gobelet  à  cou- 

•  vert  (l'argent  ,  un  teiiiproir  doré  et  un  drageoir,  le  tout  da 
»  poidi  de  ipi:i:re-vingt-lri'ite  «eu*  '  i  et  le  h-ndem.iiii  1  4  t  qni 
m  csloit  le  diiiiaiirlu-  avant  l' Ascension,  monsieur  le  duc  de  Bour- 
i>  gogne  ,  comte  d'.\rlois  ,  fut  marié  a  la  princesse  de  Flandre  i 
Il  Îiaiiit-Waast ,  par  l'évêquo  do  Tournai  ,  en  grande  solcmnité. 

Ce  iiriiice  et  la  princesse  furent  portés  jusqu'à  l'autel  à  cause 

•  de  la  iiiulliluile  du  jieuple  qui  remplissait  l'église  » .  (  Ritrait 
des  méiiioi iiittx  de  l'Iiôifl-de-vUle  iC. liras,  communiifiié  par 
If.  Deirueites,  retfgieur  de  Sitint  -  I^aast  )  Il  parait,  nous 
n'osons  ci.]n-ndaiit  l'assurer,  que  Philippe  ne  revint  eu  Bourgogne 
avec  son  épouse  qu'apri't  la  reiraite  des  Anglais.  Avant  leur 
départ,  Clutrles ,  daii|iliin  et  régent  de  France,  avait  rendu, 
au  mois  de  décembre  t55y  ,  une  déclaration  on  il  était  dit  ({n'an- 
lérieurcmeiil  à  la  réunion  du  Miconuni»  au  domaine  de  hi  cou- 
ronne [c'csi-à  dire  avant  ia)8  ) ,  ce  comté  avec  se*  sujet*  ,  l'ar- 
clicvèque  ,  le  chapitre  et  les  lialiilants  de  Lyon ,  révèque  et  le 
chapitre  de  Cliàluns  ,  le*  abbayes  de  Tournus  et  de  Cluni,  le  due 
de  Bourgogne,  le  comte  de  Forez,  le  seigneur  de  Beanjeu  ,  leurs 
terres  et  leurs  sujets  ,  ressortissaicnt  aux  chdllcl  et  seigneurie  de 
Saint-Jcngnul  ,  où  les  assises  .se  tenaient  pour  lors  an  nom  d« 
roij  et  que  pour  co^noi/n;  des  causes  et  de  souveraineté ,  et 
{celles  oj  r  et  déterminer,  nos  seigneur»  les  roys  de  Franc» 
avaient  nccnuttumé  de  toute  ancienneté  avoir  hnillage  royale  et 
(lailiij' nudict  lieu,  qui  ettoient  appeliez  bailtage  et  baillif  d« 
Saint- Jniçou,  diufuel  bnilli/l'en  nppelloit  pour  le  temps  au  par- 
leincn  il  Paris  et  non  ailleurs.  On  voit  par  là  .suivant  la  remar- 
que de  M.  Bruriscl  (  p,  255  )  rinfériorité  des  prérogjlive*  du  due 
de  Bourgogne  à  celles  dont  jouissaient  les  ducs  de  Normandie  et 
ceux  d'Aquitaine  ,  niêinc  à  celles  des  comtes  dé  Toulouse  ,  d« 
Flandre,  de  Champagne  et  de  Bretagne.  F.n  eflel ,  ajonle-t-il , 
jusqu'au  milieu  du  treizième  siècle  il  n'y  avait  point  d'appel  dct 
jugements  de  ceux-ci  au  tribunal  du  roi  ;  et  si  l'on  roinmcnça  , 
vers  ce  Icms  ,  à  interjeter  quelques  appels  ,  ce  ne  fut  que  »ous 
le  spécieux  prclexic  de  la  dejauie  de  droit  ou  de  faux  et  mauvais 
jugement.  C'est  néanmoins  sans  fondement ,  comme  l'observe  le 
même  auteur  (  p.  qu'il  est  dit  dans  cette  déclaralinn  que 
de  toute  ancienneté  nos  rajrs  avnient  hnilllf  pour  eux  li  Saint- 
Jengou ,  auquel  baillij  tnuiti  la  Bourgogne  ressnnissoit  ;  car  il 
esl  prouve  que  le  roi  n'avail  aucun  bailli  en  Bourgogne  avant 
l'acquisition  du  comté  de  Micoii ,  faite  eu  la^iy  ,  m  luèiite  encore 
duns  celle  année. 

La  reine ,  mère  de  Philippe  ,  ne  survécut  pas  long-lem*  m 
traité  qu'elle  avait  fait  avec  les  Anglais  pour  les  engager  à  vider 
la  Bourgogne,  l'ue  maLidie  l'enleva  le  39  septembre  1  V jo  au 
chileau  d'ArgiIti,  près  de  Nuits,  laissautà  ion  fils,  âgé  pour  lor* 
de  quinze  ans  ,  de  bonnes  leçons  et  un  grand  exemple  à  suivre 
pour  le  t^niiverncnienl  de  ses  état*.  La  maturité  de  jugojiicnt 
que  montrait  ce  jeune  prince  ,  détermina  le  roi  J.  an  à  le  dé- 
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DES  DUCS  DE  BOURGOGNE: 

du*r  iMÎMr  par  UOrct  da  M  octobre  mirant.  Ilavutaaccëd^ 
à  M  mirvdaiM  M  comitf  d'Aurergne,  et  m  trouvait  par  k  fAinion 
de  tM  dwnaiaea  ea  tflat  de  figurer  arec  les  Idiet  coaronn^e»  : 
la  jaaùaance  da  cette  grande  proipéritti  fut  bien  courte, 
i  loabd  dannooMment  naalade  (d'une  chute ,  dit  moi 


EUBt  laabd  dangL  . 

pMoveoaBudfniijllwtlaat  aeveaibre  i56i,»od  teeUment, 
wlMadniMÉMIfl'mUlrflMnecaifaipnuraieat  et  devaient 
l*èti«  tairasttrSSSllBaM  d*  Pari*.  La  mort  l'ajaot  ravi  quelques 
ioara  aprti  cet  Kté,  il  Tnt  porté  à  Citeanx  pour  y  être  inhume 
aupri*  de  i«t  ancAtrea.  Ce  jeune  prince  prometuit  beaucoup  :  il 
avait  le  naturel  cxodlfM  ,  VioM  grande ,  let  inclinations  noble*. 
U  vtfcnt  peu ,  dit  D.  Plàoèhar ,  et  fol  long-laaaa  reçreltrf.  Aprèt 
•a  mort,  troia  contcadanla  ae  préUmlènat  peur  tau  tnccëder 
Cdleieat  le*  dMcandaDis  daa  traia  aoMn,  MaigoeriU,  Jeanne 
•I^Harit,  fillaa  da  imt  ftelMct  IL  Laret  deHmrarra,  Gharica,  à 


qui  uu  lisju  «le  crimes  et  deperSdtef  me'riU  le  surn'tn  rte  Mau- 
rois, dcscciidail  «le  l'aîiiec  ;  le  roi  de  France,  1 1  I  jMrui.-; 
et  Édoaard  I,  comte  de  Bar,  de  la  troisième.  Mais  W-  roi  icm 

Jréofdait  d'na  degré  set  deu»  comp  'lU-ur» ,  étant  pciii-fiU  par 
i-aiiiie  ,  Mm)ra,dactmAiaeduc  Robert;  et  cette  prnxiinitv  fut 
le  seul  titre  qii*oa  fit  valoir  en  ta  faveur  sans  avoli  rt cmi-^  h  la 
loi  «les  .'ipanaget  :  An  proximilaih ,  non  ralione  coronœ  nos- 
trie  in  nos  jura  succestorio  est  iranslatus  {Ducaitts) ,  dit  ce  rao- 
naraue  daui  ses  leltrei-p.itpntes  du  moi»  de  novembre  iVii ,  pour 
la  réunion  du  duché  de  Bourgogne.  Mais  celte  réunion ,  quoique 
trèi-légitime ,  fol  virement  combattoe  par  le  roi  de  Navarre  , 
comme  on  peut  le  voir  4  ion  article  parmi  let  comtes  d'Errenx. 
Le  comté  de  Boargogna,  par  le  mime  droit  <t  tau  nulle  op- 
position, fot  dévolu  à  IfùgnetiU»  aoit.  (^<gr.  Philippe  r 
coiM»  djtmnrgM}. 


DUCS  DE  BOURGOGJS£ 


DE  LA  SECONDE  RACE. 


tmmns,  ts  habdi,  n*  bv  nom. 

l'^tî'î.  PiitLiPPi  ,  qualricmc  lils  do  .Tran  ,  mi  de  France,  rl  dr 
Bonne  de  l-uirnibonrg  ,  ne  le  ij  j.iiivui-  i5h2  {N.b.},  ii'elail 
que  dans  s,i  :jiiiii£i'-mi'  .niiicce  lorsip'il  coiiib.iUit  ,  prés  de  son 
père,  à  la  baliuHe  de  l'i  ilii  r»,  duiiiicc  le  i<>  septembre  i35<i.  La 
valeur  conslanle  (ju'il  fit  pariiilre  à  file  luui-5te  journée,  d'où 
tes  trois  aines  (lireal  rclirts  ]inr  leurs  ^oiiveriievir»  dans  la  inèlee, 
lui  mérita  dès-lors,  à  ce  iiu'on  prétend,  le  surnom  de  H:ir.li. 
Ayant  élé  fait  nrisonmer,  après  avmr  reçu  une  blessure,  il  lut 
cmmeué  i  Londres,  où  sa  lierte  ne  «e  dtinciihl  poiiil,  \  ovaiil 
dans  un  rcpa»  IVcliaiison  d'Edouard  III,  roi  d  Angleterre ,  ser- 
vir son  msitre  avant  le  roi  de  Fr.-ince ,  il  lui  appliqii.i  ,  dit-nn  , 
an  soufflet  pour  l'avertir  île  sa  méprise,  d'avoir  prel>  rc  le  va'isal 
au  euterein.  I.e  comte  de  Tourainc,  engi'  en  dm  lie  ,  lui  (ut 
donné  i  son  retour  par  leUres-palcntes  datées  de  liiiiilni;m  au 
mois  d'octobre  iVJo.  Far  d'autre»  lettre»  du  -ij  jimi    riti'»  , 
donnée»  à  Talaiil-»ur-Dijon ,  il  fut  rrce  licuk  iiaiit  p.  :,<  r;il  en 
Bourgogne,  et  le  G  septembre  suu.n.l  ,  n  la  ili  iii.indc  il.  *  mibles 
et  du  peuple,  il  fot  nomme  duc  et  souverain  de  Di.iirp.ipne  , 
a  ponr  être  ce  duché  lemi  par  lui  et  ses  lierilicr»  nés       lui  en 
a  mariage  l^itiroe,  au  delaut  desipiels  il  e»t  dixlan:  /evcrMitle 
•  à  la  couronne»  :  Pratmissm/ue  in  cum  iransfei  itnm  leneiulti  et 
pntsitlendaptretmet  haeredes  suos  in  légitima  mairimonio  et 
i  ropi io  coirporg procnmdot,  perpelnà  hœredita te  et  pncifcè... 
6alvQ  insuper  »t  rtUuuo,  ^uod  ti  diclus  fiUus  nosier,  t  el  sun 
poturitas,  m  prtedi^Uar,  procnmda,  decetterim,  i/uod  a/nii, 
abs^e  heerede  ex  proprio  corpore....  pleno  jure  integraliter 
rwertentur  ad  nos  et  tuccessores  nostros  reges....  nos:itv  ca- 
nnée DomoniO  affUeeudee.  Le  roi ,  par  le  mi-me  acte ,  déclara 
le  duc  de  Baaiynae  premier  pair  de  Femcc;  dignité  dont 
Philippe,  comme  on  le  verra,  soutint  let  droits  avec  beaucoup 
de  hauteur.  Elle  apparunaii  .mparavanl  aa  duc  de  Normindic  : 
ifax  tiormaiUmfiimia  inur  tuiau  MnoUtUiimm,  dit  aor  l'an 


laSq  Mathieu  Paria ,  qnî  met  le  duc  d'Aqnîtalne  après  le  dns 

de  Normandie,  puis  celui  de  Bourgogne,  eniuile  les  comtes 
de  Flandre,  de  Cliaiupagne  et  de  Toulouse.  Ia  donation  du  rot 
■Kan  l'ut  tenue  secrète  pendant  environ  six  semaines,  et  ce  ne 
fut  que  vers  la  fin  d'octobre  qu'il  ordonna  au  chancelier  de 
Hoiirgognc  ,  Filibcrl  Paillart ,  d'en  eipcdier  les  prilnitc»  aa 
prince  son  (ils.  ('clui-ci  ,  apri's  les  avoir  rerurs  ,  ne  se  hlta 
point  de  les  reii<Ire  pulilnjoi';.  Il  (  iint:iiiia  pi  iiJant  l.i  vie  dn 
roi,  son  pere,  de  donner  ^es  ortire^  en  (puilitc'  de  lit'ulcuaut- 
gtiieral  ou  de  gouverneur  ,  cl  sous  le  nom  ,  comme  aop.ir.ivaiil  , 
de  duc  de  I  ouraiiie.  Ce  fut  avec  le  premier  de  ces  litres  (pi'il 
viiila  les  places  du  duché  les  plus  pxpostîcs  aux  surprise»  des 
ennemis.  Le  comte  de  Monibcliard  ,  gouverneur  de  Fraiichc- 
("runté  ,  menaçait  de  faire  une  irruption  en  deçà  de  l.i  Sinrie. 
Philippe  le  contint  en  lui  oppn>,aiit  le  seigneur  de  Soniberaou  , 
qu'il  reviïtil  du  titre  de  c.ipilaiiie-i»<'iii  ral. 

Le  roi  Jean  étant  mort  le  8  avril  l'util  à  Londres,  Charles  V, 
(on  successeur,  ratifia  la  «loiiatiou  faite  à  Philippe,  son  (rere, 
el  la  conliriiia  p.ir  se»  le  Ires  du  a  juin  suivant,  avec  ctlle  addi- 
tion aux  mois en  légitime  mariage:  Concetlciilf^  m  ipse 
Jrnter  nosiei  ilt'clu  Diicalii  et  aliis  sibi  donalis  suiipic  hoTfdfS 
ex  stio  cor/'ore  rccliî  tincil  et  légitima  matrimonto  procirunili 
fnuilennt  ,  etc.  Ce  lut  alors  <]uc  Philippe  remit  au  roi  le  diicllé 
de  Touraine  el  lui  fit  hommage  de  celui  de  Bourgogne  dont  il  prit 
!<■  titre.  Tl  dillera  néanmoins  ta  prise  de  possession  pour  aller 
d'.nnrr  la  rh;i>>f  !^  dct  troupct  u'Anglais,  de  Nav.iir  lis  el  de 
Gascon»  «jui  detolairiit  la  Beauce  et  le  Cliartrain.  Celait  le  roi  de 
Navarre ,  Charles  le  Mauvais,  qui  les  employ  ait  pour  seconder 
ses  vues  sur  le  duché  de  Bourgogne  qu'il  prétendait  toujours  de- 
voir lui  appartenir.  De  la  Beauce  Plulippe  passa  en  Bourgogne 
pour  défendre  ce  pays  contre  une  autre  troupe  de  >avarrois  qu'il 
iKiursutvil  jusque  dans  Monibéliard,  dont  le  comte  était  dant 
les  intérêts  du  roi  de  Navarre  Ce  fut  aprëa  cet  cspédilious  qu'il 
tit  aon  enlnic  solennelle  à  Dijon  le  a6  aOTambre  il64.  Non  con- 
tent da  docUi  Philippe  pEctcodaii  meoae  m  comid  da  fioor- 
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gogne,  pMiéU  ftr  Rbrgaerile  de  France-  (Vojrcs  Farticle  de 
cette  pAueue.) 

Le  roraune  cepenjwit,  âe/uk  h  pis  de  Bi^iignî ,  ne  «eMaii 
d^tlre  HueiM  pamiie  nuiKiUiifc  debr^nd*  qui  i'«  uîaot  fômi A  en 
CMi^agBÎe»  teos te  ccatluitc  d'Amaad ,  tire  de  Cerrole ,  qu'on 
wnMuuU  l'Ardûvrèlre.  Le  due  de  Benrgognei  apprcaaat 
qK'ib  «Bt  yioUié  mu  k  Cbarohii»  te  meteo  nwccliejpoar  Ica 
«u  ebMier.  Beia  duOnefeUn  fit  mîem  «le  loi.  Pdor  dAivrer  h 
Vntm  de  cette  fctte ,  il  va  let  trouver  i  Ghea^i  et  dit  à  \ran 
AtSi  s  Kauimvos  assez fait  {tour  êammar  me  êm*S{  vous  fou- 
vn  mêm  vous  umuer  d'en  meoirjaitptus  fue  moi  (i)  t/auoiu 
Jtoinmirè  lUe»,  et ie diable  taissoa$,  UolBre  d'une  tomine  de 
de«eiBtaaklfrne(») qu'il  lcurrat|dek|Mrtdn  roi  Charles  V. 
•prie  ee  dAit<  imc  mp^irancc  qu'il  leur  donne  de  partager  \ci 
tféaondunideCeitille,  etde  lever  des  contribution*  «ur  lu 
terre*  dopepe  dantlecomt^d'Avif^non ,  les  engage  à  le  tnivreen 
Espagtie.  {,Voy.  Cliarle*,  roi  de  France.) 

L'an  1^1)0.  Philippe  se  rpnd  à  (>and,  où  ,  par  \ci  soins  du  roi, 
sou  frcTc ,  il  (-[loiisf,  ie  II)  iuiii  ,  >!  »(,(. 1  i  nn  r  ,  tillo  de  Inouïs  de 
c  de  Flcintln'  ,  rt  vi  iivr  de  l'hilipiip  <lc  H 


{tniicu  de  (îalles  ,  son  (i  it  ; 
a  l'ranre  cl  l'Anglf  tcrri-. 


pOUV 

M.ilc,  coiMlc  de  FIcindn'  ,  rt  vi  iivr  de  J'hilip|ip  di'  Hoiivri-,  v.n- 
iH  ujii.l  rc(  hcrclK'i-  p.ir  li-  roi  d'A iiplfti  rri' ,  Kdtniard  III  ,  pour  li- 
\  piH'rrc  <'l.iit  ;<l"r>  ilrcLirrc  ciitir 
l'iiilipiiL-  est  tiivciyr  |i(>iir  ;irr<'lrr  le» 
proprés  du  duc  de  L.iiiriitic  .  ijiii  venait  de  luire  une  ilt  -r  rnti'.i 
('.'iliiis.  Mai»  le  ia^e  roi  (.luirics  V,  i]iii  connaissait  rini]i'-ln'>!.iti 
du  <  ararli-re  de  l'tulippe,  et  en  redoutait  les  ellets  ,  lui  enjoint  en 
i:im;ii-  tenu  dc  »c  lioriicr  à  uiil'  ;;ucrrc  dcfeiisive  ,  cl  i:liarf;c  des 
capitaines  eipenrrieiili'j  de  vriller  sur  saroiiduile  et  irni  répon- 
dre. Le  duc  de  liniiri^ i  t^iic  a^anl  trouvi^  les  Aii;:l.iis  l,:rn  :  i  ir.!ii- 
clie's  dans  la  vallée  de  Tournclien  ,  pri'j  de  S;unt-(  (mer,  se  jin^te 
*ur  les  liauleurii  voisines  pour  les  obîcrver.  Il  p.iise  la  i  ,iiii|i-i^ne 
eulière  à  jolliciter  vaiucmenl  la  permission  de  livrer  Iml.iilli',  lin- 
fin  ,  perdant  p.itieiiec  ,  il  demande  sou  congé  et  l'olitient.  l.e^ 
plaisant*  l'appelèrent  Phili/ipa  de  Tournc-t-en  ;  mais  les  sages , 
dit  un  baliilcBOntme ,  jugèrent  qu'il  avait  sauve  la  Picardie  et 
l'Artoi*  inaignf  lui.  I^s  Bourguignons  ctaieiil  niecontrnts  alors  île 
leur  duc  à  raison  de  deux  eL-jjlisseincats  (]ii'il  avait  laits  au  pré- 
judice dc  leurs  frauchises,  celui  de»  greniers  à  sel  d.ins  la  plu- 
part des  villes  du  duché ,  et  l'iiiipositiun  de  douze  denier-,  pour 
livre  sur  le  dcbit  dc  toutes  les  denrées.  Tom  liu  de  leiir>  n  iiion- 
trances,  ou  plut&t  feignant  dc  l'être,  il  d<'i;l;iia,  par  leltii  >-]ia- 
lenlcs  donoic*  au  château  de  Talanl  le  i8  luai  1^70,  que  >on 
intention  n'était  point  et  ne  serait  jamais  dc  donner  atteinte  à 
Icnn  privilèges.  (D.  Flancher .  T.  ill,  p.  55.)  .Mais  ce  fut  un 
leurre  qui  ne  changea  lien è ce  qu'il  avait  établi.  La  duchesse, 
aon  «épouse,  c'Iant  accoucb<$e d'un  fiU  le  aSmai,  dc  Taunce  sui- 
vante 1 5;  i  ,  il  engagea  le  pape  Gfc^fe  Xlàferrir  de  pemiu  à 
J*eafaDt  qui  fol  nommé  Jean. 

-Le  dne  de  Bourgogne  eut  te  dévotion,  l'an  1)75 ,  de  Tinter 
l'dgJiM  de  Seint-Jacque*  en  OiKce.  Ce  fut  une  occasioa  pour  lui 
de  perceviir  TEapagne.  S'Aant  rendu  à  Stfville,  il  j  fut  reçu 
evec  de  grands  honneura  par  le  roi  de  Ca«tiUe«  Henri  II  d> 


aMfhutBfd 


,  qui  lai  it  de  magnifiques  prvteiili.  1 
teidcepèlerinagc.  Nous  suivons  Ferre 


Mariai 


I' 


ras.  qui  s  ap- 


(1)  Oa  ie  n|i|Nlie  i^oVnce  bercvnr  It*  drgiis  aflTrcas  qiw  en  iroapn  dr 
Iniwliis,  «Hint»  vmi\  la  aaiat  Mn\»M*  trb'onhrurt ,  iUlonJem,  J'an/- 
vrnui,  MuUinilrint  ,  miiiniireal  cii'l'' retire ,  et  korlout  rn  IkMrgwnc.  Qa'oB 
fig«  de»  rroaairi  iiii>uie>  qu'il»  euf  caieat  pu  ce  irait  (in-  du  «Mge  dâ  Va|[îer  : 
faire  miUrs  inktmmÊùiét,  dk  l'taHar,  ils  Mêiakat  iêê  mtfmtlt  Mftlmùun 
HenmvKt  dgiet ,  ynaarfei»  m  vmmlm(tp»à  Iêê  iwenKÊr. 

(•)  totia  «aMM  miiadiaii  aiyaitfhat  t  «cMe  d»  tifjSiJhS  lit— 18  «eu» 
f  «Éami.  * 

tt)  Ce  Tuf  Miriooi  Margiierlie  de  FHner,  mire  dr  Loai»  d*  Maie,  aui  la  ié- 
jarauBak  donnirr  u  TilIc  3i  fliilippel*  Hardi  pi<  f.  rililiiiuciii  h  l'Anglai*.  u  Si 


ta  rrriite' ,  lui  dii-cllc,  île  Taiio  kt  nocn  que  Ion  roi  et  ne/ 
M  jure    (iranl  sa  iTKimellw  drttre  ;  qui:  je  tj  truncbcllt  M 
«(|K0lu«  «t«(it(l  f u(  (un  |Ui|a,  »  ^  Siwlwtf  p<  Si&  ) 


je  le 
un 


puie  de  l'autoritc  d'Ayala.  Peu  de  terni  aprè*  ton  retonr  ,  Phi- 
lippe assista  au  parlcinenlde  Beannc.  dont  l'ouverture  »c  lit  le 
lomai  1576.  Les  grands  «ervices  qu'il  avait  reçu»  de  Gui  di«  !» 
Tr&noille,  son  chambellan,  ne  furent  pas s.ins  re'cotnpeiise.  Pour 
le*  rcconnaitre.  il  le  gratifia ,  l'an  i5'H  ,  de  la  terre  et  du  chiteait 
de  Jonvclle-sur-Sa&nc,  avec  toutes  leurs  dépendances.  L'acte 
de  celte  donation ,  &>te  dans  l'abbajrc  de  Méaiirea,  est  dali 
du  II  juin. 

Philippe  apprenant,  l'im  1S70,  que  k  vïite  de  Troyee  cet  me- 
nacée  par  le«  Anglaia ,  nicainbM  vingt  mille  huâmes  de  les  tsi» 
aan,  et  vole  &  leur  têle  au  aeconn  de  te  pteoe.  Après  i'anraîr 
mûe  en  tflreltf ,  il  paeie  en  Fhndre  et  epniee  te  tddilran  qui  fi* 
tait  ciev.'p  à  GandcMtK fe  cocote  Leuit  de  Matej  no  beau» 
pere.  ^  Voj^.  les  CoHUet  ie  FUatire.'i  Le  ni  Ciiariee  p*''  M 
mort»  arrivée  Tan  i58o .  ayant laiisé  le  trône  i  aoo  fis  encore 
mineur,  Ctiarics  VI ,  Philippe  dispute  aux  ducs  dTOrldans  et 
d'Anjou  lesrlnea  du  gouvarncaMot,  et  tes  fiwcc  de  l'aseocierà 
une  partie  de  leurs  fimetious.  11  eontblinneteBBABielwntciirb 
pr«'rof;a!ivc  dc  son  rau^  au  sacre  du  jeune MionÉique.  Voyant  le 
duc  d'Anjou ,  enqualitedc  re'gent,  s'aueuîrinuaraiatemeat après 
le  duc  d'Orléans,  il  court  à  lui  avec  impéluosittf ,  le  tire  par  le 
bras,  et  se  met  en  sa  place.  Le  fier  d'An|ou  veut  tirer  vengeance 
sur-le-chatnp  dc  cetaflront  :  on  sépare  les  denx  riv.niix,  pics 
d'oublier  qu'ils  août  frère*.  \m  coiiteil  s'assciiihie  précipitam- 
ment, et  prononce  en  faveurdti  du:.  Je  l!Miir:;iii;iie. 

Le  comte  dc  Flandre,  beau  pi  ie  de  l'Iiilippr  ,  presse  par  une 
nouvelle  révolte  dc  ses  sii|els,  r.i\ .i|>|ielif  ;i  mui  .iccouri  ,  il 
jiarl,  l'an  ilS.'.,  .i  In  t.'ie  de  ipielsjnes  mille  lioininc»  que  la  v.llc 
(le  Dijon  ,  '  ni  iiir*  iilli  1  i.irim-f  a  >c-  maîtres,  lui  avait  fournis, 
et  va  joindre  le  roi ('li.irlc.s  V I ,  ijur  le  danger  du  cointeavail  éga- 
lement attire  eu  Flandre.  Il  combat  la  même  année  avec  sa  valeur 
ordin.iire  à  1;»  erlrhre  l).il.iille  papoue  sur  les  rebelles  i  Koseliec- 
que,  entre  I.illi' et  ('mirtrai,  le  ,|  novembre  selon  la  cliroiii.pie 
de  Flandre,  le  2<>  .suivant  Kroissart,  ou  le  37  selon  les  registres  de 
Hour^opiie.  Satisfait  du  zèle  que  lui  avaient  marque  les  Uijonoais, 
il  arccitdi-  à  leur  ville  pliisleiir»  beau»  privile'ges,  dont  un  des 
plus  reiii.irqiiables  est  la  periiiissinii  de  porter  ses  armoiries  avec 
son  cri  dc  guerre,  Muuli  me  liinfe.  Il  fait  enlever  de  Courtrai 
vers  le  même  lems  une  grosse  iiurlogc  cpii  passait  pour  la  plus 
l'arc  qu'il  ctît  alors,  avec  son  timbre  et  deux  statues ,  mâle  c-t  fe- 
melle, qui  frappaient  les  heure*,  pour  le*  ti'aD*porter  à  Dijon. 
Lemaira  ayaul  recuceliomerreille ,  la  bit  placer  ear.ijUM  looceUe 
dn  pectajl  de  l'^lïie  de  Noti«>Daine* 


la  utMB  PHILIPPE  U ,  owe  tsr  man  as 


Louis  de  Maie  étant  mort  le  g  janvier  i584i  M^ROucniTCtia 
bile  et  son  unique  héritière ,  lui  laccàd*  avec  le  duc  Philippe  son 
i-'poux  dans  les  ronilésde  BourgogMf  dnZlilidre  j  d'Artois,  de 
Ncversct  de  Réiliel,  et  tous  deux  f  n  pieniint  noiirMinn  daiii  In 
moisd'avrit  de  la  même  année.  L'uneet l'antre  Bourgognes  fitftnl 
alors  réunie*  dans  te  main  du  même  seigneur,  et  ne  furent  sépa- 
rées de  nouveau  qu'après  la  mort  du  dernier  duc  de  Bourgotne» 
Mais  il  est  a  mnaïqner  que  la  duchesse  Marguerite ,  tant  qiTelle 
victtt ,  eut  son  sceau  particulier  et  son  sccrcUire  pour  sceller  et 
signer  ie*  lelltesi^tentesi  et  les  autret  actes  qui  devaient  dtra 
faits  en  ton  nus  dent  les  doBnioes  dont  elte  diait  peytid» 
teirc.  s'-'t^T 

L'an  1^6,  eu  mois  dc  mai,  la  ville  de  Besançon  renoimm 
avec  le  duc  Pliilippele  traité  de  gardienncté  qu'elle  avait  fait  avec 
les  anciens  comte*.  (<n  niènie  année,  I  bilippc  exige  des  reprises 
de  fiefs  des  vassaux  dc  Fraiiche-coinlé,  accoutumés  depuis  long- 
tcms  à  vivre  dans  riudépendance,parr«bicuoe  ctA'eloigueotciU 
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DES  DUCS  DE  EOURCOGNE. 


de  !carj$urtrjinj.  Lt  comlc  Je  MoHdieHiard  s'aci|iiiitc  de  ce  de- 
voir le  8  octobre.  Pbilijp|ie,  jiitentîrà  reudrc  la  jusiiccà  scj  peu- 
ples ,  institua,  l'an  i5o6,  une  chambre  des  complus  k  Dijon  et 


vain. 
Je.iii 
avec 


I/aniit'c  suitrKUlc  il  fsil  partir  p<v'fr  l.i  ITnn^'ric  «oti  fils 
appelé  le  comto  Je  iS'evcrs  ,  ài-e  pour  l'ii-»  <lc  ï5  ^ns  , 


la  il 


c'ur  de  la  nublctse  des  deux  D'Leurcux 


une  autre  à  IJtle,sur  le  modr-le  tie  celle  de  Paris  ,  d'<iù  il  fit  venir  »iiccè*  par  oii  ses  brèves  guerriers  dcbulcrcul ,  en  (ircut  espérer 
des  hommes  rompus  dans  la  piiuiiiue ,  pour  niniiiror  aux  nou- 
vcnjx  o/Ticicrs  l'ordre,  tesljU  et  la  manière  de  irayailtor. 
{Hist.  du  Duché  de  Bourg.  ) 

On  vit,  l'an  1188, vers  le  mois  Je  d<!ccn>br«,  datiile  comte  Je 
Bourgogne  ,  le  dernier  exemple  de  la  coutume  très-ancienne  de 
demander  justice  par  la  voie  du  dii«|  et  des  ga|;c9  de  bataille. 
C'est  celui  du  gage  jcti.'  parÉliernie  de  Germincj  ,  pardevant  Jean 
de  Vienne,  amiral  de  France,  contre  Jean  le  Guignct  de  Pontar- 
licr,  qui  avait  blessi.'  I.icbaut  de  C.yc,  «nn  parent,  lequel  était 
mort  de  sa  blessure.  Le  duc  Philippe  désira  d'être  l'arbitre  de  ce 
difTe'reut ,  et  le  termina  en  cnndiininant  Guignet  à  fonder  une 
chapelle  dans  la  paroisse  de  Lie'Laut  de  Cye  pour  te  repos  Je  sou 
Ime. 


Philippe  aciiela,  l'an  i.Tqo,  de  Jean,  comte  d'Vrniagtiac ,  le 
comte'  de  Tharolais  pour  la  somme  de  >t>i«:inle  nulle  francs 
d'or  Cl) ,  par  contrat  passe  .i  Parisie  11  ni»i.  1,'actc  de  vente  porte 
que  Guerin,  sire  d'Arbcsicrs ,  .•j^i'is;iiit  au  nouk  de  Jean  III  , 
comte  d'Armagnac,  de Cnmminges,  Fe/cniqt  et  Itf>dr>s ,  et  eni;orr 
au  nom  de  Bernard  d'Annagnac,  iMinito  Je  Cliarolais  et  seigneur 
des  barouics  de  Casaubon  et  d'tJrljessan  ,  frère  dinlit  Jean  ,  a 
vendu  pour  ladite  somme  au  duc  de  Bourgoijiie  lecomic'dc  Clia- 
rolaii  et  la  seigneurie  du  Mont  Sl.-Vinrent,  avec  leurs  apparie- 
oanccs  ;  le  tout  leur  «.'tant  échu  par  Jeté»  et  succession  de  leur 
pere  ,  Jean  II ,  comte  d'Armagnac  ,  snus  la  condition  que  lesdils 
comté  et  appartenances  seront  teiius  tant  en  iïef  ronime  eu  res- 
sort du  ducbc  de  Bourgoguc.  {^Maiiuscritt  du  Roi,  u'.  9^2», 
fol.  6, 

On  vit  se  renouveler  sou»  Philip^ve  le  Il.irJi  la  grande  que- 
relle de  se»  prédécesseur»  avec  les  Brchevè(|nes  de  Br«an<:on 
par  rapport  a  la  monniie  que  le»  premiers  faitat<'tit  fr.'ipper  à 
Ausonnc,  cl  dont  ces  pre'lats  voulaient  empi'cher  le  cours.  L'ar- 
cJicvéquc  ,  Guillaume  de  Vcrgi,  après  avoir  vainement  sollicite 
Philippe  d'abolir  cette  monnaie,  se  laissa  emporter  par  son  lele, 
cl  jeta  de  nouveau  l'interdit  sur  la  ville  et  le  territoire  d' Auxonne. 
Le  duc  appela  de  cette  sctilcnee  au  pape  ,  et  fit  la  guerre  au 
pre'Ial ,  qu'il  assie'gea  dans  le  château  de  G_v  ,  ou  il  s'clait  retire. 
Guillaume  se  dc'feudil  vigoureusement;  inai)  par  le  cuuseil  de 
sa  famille  et  de  tes  amis  il  prit  le  jiarli  d'abdi(|uer  plutôt  que 
d'exposer  sa  personne  et  les  bien»  de  ?oii  église  a  la  vengeance 
de  son  ennemi.  Le  pape  Boniface  le  dédommagea  jwr  l« 
cardinalat.  {Gall.  Christ,  vet.) 

L'an  I D92  ,  Philippe  assemMc  Jci  (roapci ,  el  se  met  à  leur 
téte  pour  aller  joindre  Charles  VI ,  qui  voulait  porter  la  guerre 
ou  Bretagne.  Xj:  fâcheux  accident  arrivé  an  roi  dans  ce  voyage 
I  aj-ant  mis  hors  d'état  de  gouverner  le  rovaume  ,1e  dur  Phi- 
lippe est  a  ppeltf  en  cour,  et  charge  du  gouvernement  avec  le 
duc  de  Bcrri.  La  pn^fercnce  qu'on  donna  en  cette  «rcasii.n  au 
duc  de  Bourgogne  sur  le  duc  d'Orléans,  frère  du  roi,  fut  la  source 
de»  inimitié'»  mortelles  qu'il  y  cul  depuis  entre  les  maisons  de 
Bourgogne  et  d'Orle'aas. 

Toochë  des  maux  infinis  que  le  sdiiimc  causait  dans  l'egliso, 
rhilippe  ,  l'an  i3y5,  va  trouver  le  pape  Benoit  XIII  à  Avignon 
pour  I  engager  à  y  mettre  fin  par  une  Je'misnion  voloiitnire.  11 
u'c'pargne  rien  pour  faire  entrer  les  cardinaux  dans  ses  vues . 
prifscnts  riches  ,  repas  somptueux  ,  el  ne  peut  cependant  le» 
iairc  changer  de  dispositions.  V.u  revenant,  il  reçoit  à  Lvon  le» 
ambassaJcurs  de  Sigitmond  ,  roi  Je  Hongrie,  qui  venaient  im- 
plorer sou  secours  contre  les  Turc»  j  ils  uc  rimplorrrcnt  jias  en 


(1)  n»  cialeiii  d'or  Gn ,  rl  il  7  ta  avuti  A}  an  narc.  Ainsi  Go.ooo  ilrnirni 
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de  plus  grands.  .Mais  leur  teiiieritc  força  la  victoire  à  les  abaii- 
Jonner.  Le  jeune  prince  fut  fait  prisonnier,  le  abieplenibrc  1  Jyfj, 
à  la  bataille  Je  Nicopoli  ,  dans  laquelle  Jean  <le  \'icuiic  ,  amiral 
de  France  ,  Philippe  de  Bar,  Guillauiuc  de  la  Tremoille,  et  son 
lils  ,  périrent  avec  un  grand  nombre  de  seigneurs  franrais.  Le 
sultan  Bajazet  met  en  liberté  le  comte  de  Ncver«  et  ïïjsvigiicurs, 
luoj'cniiant  aon,oou  ducats  d'or,  el  en  les  cougediaut  il  Ic4 
exhorte  à  prendre  leur  revanche. 

L'an  i^o^  ,  Philippe  tombe  malade  à  Bruxelles,  le  16  .ivril,et 
se  fait  Irausporlcr  a  Hall,  où  il  meurt  le  27  du  même  mois, 
dans  de  grands  seiitiiiieiit>  de  religion  ,  âge'  de  6)  ans  com- 
mencés. Liant  près  d'exp  rer  ,  il  exhorta  &c$  entants  à  conserver 
toute  leur  vie  une  liilelilé  inviolable  au  roi  ,  et  à  ne  jamais 

ricrdrc  de  vue  l'honneur  du  laiig  dont  il»  étaient  formés.  Dont 
'lancherfait  un  bel  éloge  de  ce  duc  ,  qu'il  appelle  un  0  prince 
«  Scigc  ,  prudeut ,  judicieux  ,  libéral  ,  capable  de  tout  cntrc- 
«  prendre  ,  cl  soutenir  avec  courage  tout  ce  qu'il  avait  eii- 
«  Irepris...  ;  exaet  aux  exercices  de  religion  ,  zélé  pour  en  main- 
•  tenir  la  pratique  et  en  inspirer  le  goitt.,..  j  protecteur  des 
«  cgiiic.i  et  du  peuple  ,  l'appui  el  le  soutien  de  la  France  ,  le 
"  bonheur  el  la  gloire  des  deux  Bourgognes  ».  Ou  ne  peut 
rependatit  l'cxcu-ser  sur  son  excessive  prodigalilé.  Lllc  fut  tellci 
que  ,  malgré  ses  revenus  immcuses  et  ses  exaclioiis ,  il  mourut 
iii'iolvable.  Il  fallut  recourir  à  un  emprunt  pour  les  frais  Je  sa 
sépulture  ;  ses  meubles  «aisis  par  une  loule  de  créanciers,  furcul 
vendus  piibliqiieinenl  ;  el  la  ducliesiC  fui  obligée  Je  renoncer 
il  la  cuiiimuiiauté  des  biens,  en  rcmelMiit,  suivant  l'usage  du 
lems  ,  sa  cclnlurc  ,  ses  clefs  et  sa  bourse  ^ur  le  cercueil  de  son 
époux-  Le  corps  de  Philippe  fut  transporté  aux  Chartreux  de 
l)ijnn  ,  et  inliunio'  ,  le  iii  juin,  au  milieu  du  cliuur  d..*  l'égliie 
qu'il  avait  fait  bàlir  ,  ainsi  que  toute  la  charlruU^io  fonJce  it  ses 
frais  par  lettres  du  1  5  niai-s  084  (V.  S.J ,  et  Jolecpour  Ireiite  re- 
ligieux. Son  mausolée  fait  encore  aujourd'hui  l  nJiniialuiii  di  s 
Ciinuaisscurs.  C'e^t  l'ouvrage  de  Claux  Sliiler  el  di^  Llaux  de 
Voiizone,  ou  Vuerne  ,  son  neveu  ,  valel  de  cliaiiibrc  Jn  <lnc  el 
ion  Ittilleiir  iFimiiges,  qui  l'entreprireul  pour  la  somme  de  trois 
mille  SIX  ceiil  doii/e  livre».  {Chnmine  des  C.  de  Dijon.) 

Philippe,  chef  de  la  seconde  race  des  dues  de  Bourgogne  , 
en  porta  la  puissance  à  un  point  uii  cll«  ii'iivail  pas  encore  été 
portée  ,  non  seulement  sous  les  premiers  ducs ,  mais  même  sous 
les  anciens  rois  de  Bourgogne.  Les  conquêtes  el  les  alliances  dcf 
ducs  de  cette  seconde  race  rendirent  leur  maison  l'une  des  plus  puis- 
santes de  l'Europe,  en  sorte  qu'il  y  avait  peu  de  souverains  qui 
les  égalassent  en  pouvoir  ,  et  tous  leur  claieut  iuférieun  eu  ma- 
gnificence. On  en  peut  jiiecr  par  les  étals  Je  celle  seconde 
maison,  parle  nombre  prodigieux  d'ollicicrs  ,  etc.  Philippe  cul 
de  son  niariage  avec  MARcutaiTi!  nr  Fi.anohs  fmorte  à  Arras  le 
16  de  mars  i4o5  ,  el  inhumée  ii  Lille)  cinq  fih  el  quatre  lilict  ; 
1"  Jean  ,  qui  lui  succéda  ;  î."  Charles,  né  au  moi»  de  mars  >  >7ï, 
mort  le  i5  juillet  i373j  5°  lx>uis,  né  au  mois  de  mai  lî-;  , 
mort  le  10  janvier  suivant  ;  4*  Antoine,  comte  de  Relliel,  en- 
suite duc  de  Hrabant  ,  qui  fut  tué,  l'an  141  5,  à  la  bataille  d'A- 
/incoiirtjS*  Philippe  ,  comte  de  N'evcrs  ,  né  au  moi»  d'oelobre 
089,  tué  à  la  iiiètiic  bataille.  Les  quatre  filles  de  Philippe 
snni  ,  1°  Marguerite,  née  au  mois  d'octobre  1574.  mariée  a 
Guillaume,  fils  .tiné  du  duc  de  Bavière,  le  13  avril  l585  ; 
2"  Catherine  ,  née  en  i.'578  ,  mariée  à  Léopold,  duc  d'Autriche, 
le  i5  août  l'V,)  ,  déeédée  k  Grai  le  56  janv.  l.,25  ,  et  inhumée 
aux  Chartreux  de  Uijon  ;  5''  Bonne,  née  eu  lî^g,  morte  à 
Arras  le  10  sept-  1  ,  aprUavoir  été  fiancée  à  Jean,  fils  de 
Louis  M  ,  duc  de  Bourbon  :  4°  Marie  ,  née  au  mois  d'août  l'iSo, 
mariée  .ivcc  Amédée  VIII, comte  de  Savoie.  lc3o  octobre  i5y'î. 
^\  oyer  fej  comtes  de  Flandre,  ceux  de  devers  et  ceux  d* 
Heihet) 
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JEAN  SANS  PEUR. 


t4o4.  Jr.iN,  (à  <|ui  l'air  d'assurance  avec  lotjuel  il  parut  Jc' 
Taol  le  sultan  Bajazcl,  apri-»  la  perte  Je  la  bataille  de  >icr>i)oli , 
valut  le  surnom  tle  Sais  Ptl  ^),  fil»  aine  de  l'hilippc  le  Hardi 
et  de  Marguerite  de  Flandre,  m'  à  Dijon  le  28  mai  lîyi  ,  ap- 
])c1ë  comte  de  Ncvcr»  du  vivant  de  •«11  (lére,  lui  lucceda  au 
duclic  de  Bourgogne  te  3H  avril  i4"4'  Il  aCL'<Miiji.'i|;na,  le  1 5  juin 
suivant  ,  le  corps  du  duc  ,  sou  père  ,  depuis  Samt-Seiue  yia- 
qu'aui  Chartreux  <lc  nijou  ,  assista  le  iti  à  ses  funérailles  ,  cl 
le  17  il  lit  son  enlrei!  si>teiiiiclle  à  Dijon.  Cletle  uièiue  tunee  il 
Inaria  ,  le  5i  août,  Marguerite,  sa  fille  ,  au  daupliin  Louis.  La 
mort  de  la  duchesse  douairii^re ,  arrivée  le  i(i  mars  i4o5,  obli- 

f;ea  le  iltic  Ji'au ,  son  fils,  .i  se  trauiiportcr  en  Flandre.  ]'endant 
c  séjour  i|u'il  fit,  il  m.irclia  coiilre  les  .Anglais  ijui  assic'^jcaient 
l'Ecluse,  les  nul  en  fuite  ,  et  reprit  llraveliiies ,  dont  il.s  s'i-'Iaiciil 
rendus  iiiaitrv).  Encourage  par  ces  succès,  il  fttniia  le  dessein 
de  les  chas'cr  d-:  Ca1ai>,  et  envoya  des  ainliatsadeurs  en  cour, 
pour  eu  demander  la  permission  au  roi.  I.esainliiisiadeurs  n'avant 
pas  cte  fàvorahleiiieiit  écoules  ,  le  duc  va  liii-in<'nie  ,  bien 
accompasnu-  ,  pour  sulticilcr  ce  <|ui  leur  avait  iMe  ri-fiiso.  La  joie 
que  les  rarisiens  leiiioignent  de  le  revoir  ,  «li  iiiie  un  air  de 
triomphe  à  son  ttitri.'e.  La  niuo  et  le  duc  d'Ork'ans,  ave:  le  ■ 
<jurl  ce  prince  avait  déjà  eu  il<  »  nucrellei  ,  en  sont  olarme» ,  et 
quittent  l'ari»  pour  aller  ù  Melun  ,  s'imagin.inl  tjue  le  duc  de 
JÎuuri^ogne  avait  de  mauvais  dessein*  rnnlrc  les  personne»  qui 
Composaient  le  conseil.  On  anue  Je  part  tt  d'autre  ;  mais  le 
roi  av>inl  di'T<Mi')ii  aux  deux  partis  toute  voie  de  fait  ,  1rs  Jeux 
ducs  ,  pnr  rcutrctiiise  de  leurs  oncles,  le  duc  de  Berri  et  le  duc 
de  Bourbou  ,  fout  une  paix  plitrcc  ,  et  conge'itieut  leurs 
troupes. 

La  l'icardie  étant  menacée  par  le»  Anglais  ,  le  duc  Je.iti  en- , 
voie  ,  l'an  ^^^f>6  ,  Guillaume  de  Vienne  jmur  en  drlemlie  les 
frontiérei  ,  et  fait  de  grands  prépnr.Tlifii  de  guerre  cpn  n'ont  au- 
cun iucccs.  Les  animosites  des  dnci  d'Urleaiis  et  de  Mourgogiir, 
qui  n'c'taieiit  qu'assoupies,  se  réveillent  ,  l'an  1407  ,  par  les 
nncrtifirAlions  rc'ciproqurr.  <|u'ils  se  suscitent.  Le  duc  de  Ilcni 
vint  encore  à  bout  de  les  raccnumioder  en  apparence.  Pour 
mieux  Cimenter  leur  ri'conciliitinn  ,  il  les  engage  à  roinniunier 
le  iliiiiaïK'liC  ,  3o  novembre  ,  à  In  iiiéme  ineise.  Au  retour  de 
r<'gliic  ils  dineiit  en^iiiible.  I,c  duc  d'OrU-an»  invile  le  duc  de 
Bourgo_i;nc  à  dincr  pour  le  dim.iiiclie  sniviiiil  ;  iii:ii>  ce  diner 
ne  devait  point  avoir  lieu.  Leniercreili  ali,  sur  lu»  huit  heures  du 
toir  ,  le  duc  d'Orléans  revenait  de  l'iiùlel  delà  rue  Barbelle, 
cù  la  reine  logeait  alors  ,  acconipaj^iic  de  cinq  domestiques  scii- 
Irmcnt  ,  et  chantant  sur  sa  mule;  lout-à-coup  il  est  altaipié  p.ir 
dix-huit  ass.-issins  à  l.i  lèle  desquels  était  un  gentilhomme  nor- 
mand appelé  Raoul  d'Ocqueloiiville  ;  ils  fondent  sur  lui  Ions 
ensemble ,  et  le  renversent  mort  à  coups  de  liarhc  et  de  massue. 
On  remarque  qno  le  Jt-ruier  conp  lui  fui  porté  par  un  honmie 
qui  sortit  inopinéiuenl  d'une  maison  voisine  ,  armé  d'une  iiias> 
»Uii ,  la  tèle  enveloppée  de  son  chaperon  ;  et  le  bruit  rourul  que 
c'était  le  duc  de  linur^u^iic.  Si  l'on  en  croit  l'auteur  de  la 
gr^iiide  clirun<>loi;!e  be^^iipte  ,  deux  raisons  déterruincrent  ce 
priiice  à  cet  attentat  :  la  première,  pour  prévenir  le  duc  d'Orléans 
liii-inènie  ,  qui  avait  fait  promettre  ,  par  serineDt ,  à  un  che- 
valierde  tuer  le  duc  de  Unurgognc  ;  la  seconde,  pour  venger 
J'oulrai^e  que  le  duc  d'Orléans  »Vtail  vanlé  de  lui  avoir  fait 
dans  la  personne  du  sa  femme.  Apres  le  convoi  ,  où  il  porta 
lui-même  un  des  coiiij  du  drap  mortuaire  ,  affcclaiil  la  plus 
grande  affliction  ,  le»  princes  s'étant  assemblés  pour  délibérer 
sur  cet  »s.sassinal  ,  il  prend  à  piirt  le  roi  de  Sicile  cl  le  duc  de 
Berri  ,  et  leur  avoue  qu'il  eu  est  l'auteur.  Les  princes  reculent 
d'Iiorrrur  à  cet  aveu.  Le  conseil  se  r.is.emble  le  lendemain.  I.c 
duc  de  llourj;ogiie  osc  se  présenter  pour  v  prendre  séance.  On 
l'eiiHièclie  d'entier.  Il  suri  de  Paris  le  novembre  ,  et  *'tn[uil 
r.i  Artois  ,  où  ses  cuuipLicci  voul  le  juiudiu.  Jl  revient  au  luoi* 


de  février  suivant  à  In  téle  d'un  grand  nombre  de  cbevalier*, 
el  «voue  hauleiiiriit  son  crime.  Le  docteur  Jean  Petit  fait  l'apo- 
logie du  duc  de  liuurgiijjiie  ,  dan»  une  grande  assemlitée  tenu* 
le  mars ,  sans  autre  succès  que  d'avoir  scandalisé  tout  le 
monde.  Le  duc  demande  une  tecoiide  audience  ,  qui  lui  est 
accordée  le  lendcmaïu.  L'avocat  parlant  pour  lui  s'applique 
.1  relever  le  zèle  et  l'amour  de  ce  duc  pour  ta  personne  sacrée 
du  roi  et  de  la  famille  royale  ,  et  à  luuiitrer  que  c'était  unique- 
ment pour  leurconscrver  laviccl  la  couronne  qu'il  avait  fait  tuer 
le  duc  d'Orléans.  Le  conseil,  plus  intimidé  que  persuadé,  conclu: 
en  faveur  du  duc  de  Bourgogne;  et  le  roi  lui  accorde  des  lettre» 
d'abolition  datées  du  9  mars  i.'ioS  [ti.  S.),  qui  font  défouie 
de  l'inquiéter,  lui  et  ses  descendants,  sur  ce  sujet. 

L'an  1408  ,  le  duc  Jean  transfère  à  BesAnv»ii  ■  par  une  or- 
donnance datée  de  Gand  le  Si)  juillet  ,  te  parlement  du  comte 
de  Bourgoguc  ,  qui  s'était  toujours  tenu  jusqu'alors  à  Dùle.  (D. 
i'Ianclier  ,  T.  ill,  /tr.  p.  2SS-)  Jean  de  Bavière,  ion  beau-frère, 
évê4[uc  de  Liège  ,  était  alors  assiégé  dans  .Macstricht  par  let  IJé- 
geois.  Le  duc  étant  accouru  à  son  secours  ,  attaque  le  a5  tcu- 
tt'jiibre  ,  dans  la  plaine  d'Olliei  ,  entre  Li^ge  et  Tongres  ,  lei 
Lii-geois  qui  étaient  venus  au-devant  de  lui ,  et  remporte  sur  euK 
uiiegraudc  victoire  :  plus  de  24i<>oo hommes  de  leur  cAtc  demeu- 
rèrent sur  le  champ  de  bataille.  Les  taleiill  que  le  duc  montra 
dans  les  dispositions  de  cette  journée,  le  firent  regarder  comme 
le  plus  grand  capitaine  de  l'Europe  ;  l'intrépidité  avec  laquelle 
il  BlTrxiuta  tous  les  dangers  ,  lui  confirma  le  nom  de  Jean  sans 
Peur,  comme  l'évèquc  de  Liège  fui  nomme  Jean  sont  Pitié , 
pour  la  cruauté  avec  laquelle  il  traita  les  vaincus.  (Poy.  Jeaa 
de  Bavière  ,  étéijuc  de  Liège.)  Etonné  lui-même  de  ce  tuccèt  , 
le  duc  ordonne  que  tous  les  ans  il  sera  célébré  le  a3  septembre, 
uuc  messe  solennelle  de  la  Sainte-Vierge  en  actions  de  grâces, 
et  qu'on  b.itira  une  éiilise  dans  le  lieu  où  la  victoire  a  été  rem» 
portée;  il  taxe  de  plus  les  I-iégeois  à  lui  pa^er  220,000  écu« 
d'ur.  11  se  formait  cependant  un  nouvel  orage  contre  lui  a  la 
cour  de  Fram.e.  Tandis  qu'il  est  occupé  contre  les  Liégeois,  U 
duchesse  d'Orlé.iiis  le  fait  déclarer  euucmi  de  l'état  :  mai*  U 
nouvelle  de  la  victoire  qu'il  ven.iit  de  remporter  ,  fait  oublier 
le  jugement  rendu  contre  lui  ;  la  cour  ,  bien  loin  de  le  pour- 
suivre ,  se  relire  à  Tours.  Le  duc  ,  revenu  de  Flaudre,  apprend 
ce  qui  s'él.'ul  li-iit  c>iiilrL-  lui  ,  et  la  retraite  du  roi,  de  la  reine  et 
des  ]iriiices  ;  il  envoie  le  comte  de  llainaut,  son  beau-frirre  ,  à 
l'ours  pour  négocier  sa  paix.  Louis  de  Bavière  et  Jean  de  Mon- 
laigu  déclarcDl  au  duc  ,  qui  était  à  Parit,  le  38  novembre  ,  que 
la  volonté  du  roi  est  qu'il  approuve  le*  articles  qui  lui  sont 
jiroposés.  Ces  articles  coiibislaleiit,  1'  à  confesser  qu'il  avait 
mal  fait  en  faisant  assassiner  le  duc  d'Orléans  ;  7,*  à  demander 
p.nrdon  .iu  jeune  dut  d'Orléans  ;  5*  à  s'abstenir  pendant  quelque* 
années  de  venir  en   cour.  Le  duc  refuse  tout.  La  duchesse 
d'Orlé.ins  étant  morte  à  Blois  le  4  décembre  ,  la  pais  devient 
plu*  aiiée  à  faire  entre  les  maisons  d'Orléans  et  de  Bourgogne  ; 
elle  est  conclue  dans  l'éghsc  cathédrale  de  Chartres,  le  9  mari 
(1409).  Le  roi  pardonne  au  duc  de  Bourgogne;  le  duc  d'Orléan* 
elle  comte  de  Vertus  ,  son  frè-re,  acquiescent  au  pardon ,  avec 
promesse,  coiilirniée  par  serment,  de  ne  jamais  rien  faire  de 
coalrairc.  Le  duc  de  Bourgogne  rentre  alors  en  faveur,  L'an  1409, 
le  27  décembre ,  la  garde  et  le  gouvernement  du  daupbiu  lui 
sont  confiés. 

L'an  i4i4r  a>'ant  appris  que  l'évèquc  de  Pari*  et  l'université', 
à  la  poursuite  de  son  chanodier ,  Jean  Gcrson  ,  avaient  con- 
damné la  doctrine  avancée  pour  justifier  l'assassinat  du  duc 
d'Orléans,  il  en  appelle  au  pape,  et  envoie,  le  \n  juin  ,  ^iicola* 
Suraziii  pour  notifier  son  appel  aux  villes  de  Flandre:  cet  ap- 
pel esl  reru  à  Borne  ,  et  la  sentence  Je  l'évèquo  de  Paris  y  est 
cassée  et  annulléc.  L'évèque ,  on'ensc,  eu  a|)pclle  au  concile 
dcConilaiirc,  où  l'afTiirc  fut  ducutéc  avec  beaucoup  de  cha- 
leur de  p.n't  et  d'aiilre  ;  mai*  ciiii|uanlc  qurnes  de  vin  de 
lieauiic,  lie  Mints  et  de  t'ouimurJ  ,  que  le  duc  do  Bourgogne  lit 
voilurer  à  Consl4acc  pour  le*  cardiuoui ,  *aaf  U  vaisicllc  d'ur 
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«t  l'argent  qu'il  lenr  fit  diitribacr  pir  i«i  ambasudcu»,  et  plus 
4»  900  icfu  d'or  qu'il  fit  rdpaaara  panni  Ict  ilivologicus  de 
cette  «Mcmbl^e ,  cmpéchèraot  qn«  U  dAcstable  doctrioe  de 
Jean  Petit  ne         loola  la  S4tàum  qa'eik  mMuit.  (  Don 

Plancher.) 

Le  dui-  Jean  prcp.iranf  ,  l'an  i^'S  ,  à  marclier  au  «proiirs 
in  roi  cotilrc  1rs  Anglais,  ap|iri't>d  la  triste  iiourellc  de  la  ruuesle 
jouriicc  d'.V.incourt ,  dans  lji[iicllc  ses  frère»,  le  duc  de  Bra- 
bant  cl  11' ronilf  dfi  Novcr» ,  avuieiil  éli  tvé».  «  De  cette  l»a- 
«  tiiillc  ,  dit  r.iradin,  fut  apportcf  au  comte  de  Cliaroloit  une 

•  riche  f'pee  oriitîe  d'or,  de  pierreries,  et  pre'cicuz  joyaux  , 
■  laquelle  avoit  e't^  priuse  deJans  les  coffres  da  roy  a'Angle- 
«  terre  par  Robinet  de  Bomovillc  et  Isambert  d'Azincourt  , 
«  qui  ,  pendant  la  bataille  ,  se  débandans  ,  se  ruèrent  sur  le 
«  bagage  da  rojr  d'Angleterre  ,  le  détroussèrent ,  en  haine  de 

•  qnoy  le  roj  susdit  Al  crier  à  son  de  trompe  par  toutes  ses  ba- 
«  tailfei  que  «ur  peine  de  mort  tous  Aoglois  eussent  à  mettre  à 
m  BUtrt  tous  lean  pritonnien  Bma^tit  s  ce  qui  fut  fait  avec  un 
«  grand  menrtrt  M  franda  tngnenn  »  dont  lesdits  de  Uorno- 
«  rilla  et  Axincoart  niKnt  cause*  ;  estant  de  ce  accusifs  envers 
«  le  duc  de  Bourgogne  ,  les  voulut  faire  mourir;  mais  le  comte 
«  de  Cbaroloit ,  ion  fiU  ,  les  sauva  CB  fiflNMr  de  la  belle  cpvc 
m  ^'ils  lui  avoient  doune'e  ».  Lo  duc  part  à  la  tëtc  dn  ses  gens 
dRrâues  dans  le  dessein  de  venger  mort  de  .ir^  fVtTi  i  ;  mais  il 
reçoit  i  ChàliUan-«ur-$eine  une  défende  de  la  part  du  roi  de 
|MSMr  outre  ,  «tde  venir  à  Paris.  Maigre  celte  défense  réitifrce, 
al  continoe  n  roole,  et  vient  i  Lagni,  où  il  établit  son  logement  : 
pendant  dem  Bmisdc  Mljoar  dans  cette  ville ,  il  envoie  plusieuri 
ambassades  en  cour  sans  pouvoir  rien  obtenir  ,  et  en£u  il  te  re- 
tire en  Flandre.  Les  Parisiens ,  durant  la  longue  inaclîoa  où  il 
tflait  ntU ,  l'avaient  appelé  par  deiiiion  »  Jaan  à»  Lagni 
«'•M»)  aobriquet  qui  passa  en  proveibew 

Ce  prince  était  ccpciKlant  si:n<ililc  aux  malheurs  delà  France  , 
et  cherchait  les  niojeiig  de  les  faire  cesser.  S'el.mt  rendu  Van 
l4i6,  au  mois  d'octobre,  à  Calais,  il  a,  |ioiid:iiit  ^it  jours,  di'; 
conftreiii'ci  ;ivr<-  IVmpcrcur  et  le  roi  d'Aiiglclrri  i:  |iiHir  i  iiiiccrli  r 
les  moyens  dv  r.iirr  la  paix  entre  l'Angleterre  el  h»  Franci-  ;  ni-.i.s 
l'Aujglais  porta  »i  haut  ses  pre'lentmns  ,  iinc  la  négociation 
l'ut  mutile.  Il  entreprit  même  de  détacher  le  duc  des  intérêts 
de  la  France,  et  lui  Ht  les  offres  les  plus  llaltcuscs  pour  le 
Caire  entrer  dans  ses  vues-  Mais  la  fidi'litc  du  duc  ne  put  être 
«ébranlée  par  ses  pressante*  sollicitations.  C'est  ce  qu  assure  , 
contre  les  bittorieni  anglaia  et  plusieurs  fransais  modernes,  dom 
Plancher,  et  avec  raison.  Il  est  vrai  «nie  dan*  les  actes  publics 
d'.\ngletcrre  ,  donnés  par  Rymer  (T.  IV  ,  première  part.,  pp. 
174  et  178  } ,  on  voit  denx  traités  fait*  an  moia  d'octobre  1416  , 
entre  le  roi  Henri  et  le  duc  Jean,  par  lesquebcalni-ci  reconnaît 
Henri  pour  roi  de  France,  et  promet  de  le  servir  en  bon  et  (idèle  ; 
VBfial.  Mai*  ces  traités  ne  sont  que  de  simples  projet*  qui  furent  ^ 
apporté*  par  le  roi  d'Angleterre  à  rentrcvue  de  Calai»  pour  être  1 
mmé*  par  le  due  de  Bourgogne.  Auisi  ne  sout-ilt  point  tires  des  1 
roici  où  s'enregiatraient  las  aclea  réela.  Rjrmar  les  avait  trouvé*  I 
parmi  lei  pièce*  qui  avaient  aarvï  au  n^peiatiou ,  eomma  on  I 
le  voit  par  la  citation  marginale  ,  penet  eameram.  "Tout  y  porte  1 
cirt  ctivcnicnl  ie  raractiïre  de  simple  projet.  Les  dates  y  sont  en  1 
blanc  ;  les  noms  de*  partisan»  du  roi  d'Angleterre  n'y  sont  dé-  i 
•ignés  cjue  par  le* lettres  A  ,  B,  C,  D,  qui  *ont  les  si^ies  ordi-  | 
paires  aont  on  se  servait  alors  en  Angleterre  pour  de\iguer  dans  1 
lac  |Mro|ela  d'actes  les  personnes  qu'on  y  devait  nommer  ;  comme  1 
on  se  «ert  à  préient  pour  le  même  usage  de  la  lettre  N  une  ou  1 
plutienri  fois  répétée.  Les  etc.  dont  ces  deux  pièces  sont  rem-  < 
pUea  I  earaclériaetit  «ncore  plu*  parfaitement  les  simples  projets  1 
en  pretocoleti  conme  Ryroer  Ict  noame  Ini-aitrae.  Mai*  ce  qui  1 

trouve  que  ces  tiaitA  âroat  poîat  été  adoptés  par  le  duc  de  j 
iourgogiie ,  c*est  l'qa'attcun  des  luttoriens  du  tems  ne  l'a  dil;  1 
3t  qgne  Monstrclct ,  run  d'entre  «01 ,  parlant  de  fenlrevne  de  I 
Cala»,  dit  cipressémcut  que  «  la  doc da  Bofigoyia  firt l>è>4—-  ^ 
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»  tamnient  requis  du  roy  d'.Vngletcrrre  qu'il  .^e  voulsît  de'porter 
»  d'cflrc  en  a^  de  au  roy  de  France  à  l'eucdHlrc ,  avec  roiidilion 
n  qu'il  partiruit  à  auculiirs  desconqucsies  qu'il  feroil  en  Franee  ., 
u  laquelle  requcslc  ne  lui  fut  point  acroii!.  c  p  ir  l  ili;r  j 
»  ni.iis  les  Iresves  <pie  par.ivant  avr.icnt  .irrord' es  <  cili<'  riiU  , 
«  furrni  pr(i!ont;i'i ■^  jusque^  a  I.J  S.  Michel  i  'iK)  ■>.  Ji-.iii  li'  I  rvic 
L-t  Paradin  s'cipriinenf  à-peu- prf»  d.iu>  lc>  mêmes  lerim  >  Kt  en 
effet,  hieii  Iniu  ilr  s'i''liii  ent;af;e'  avec  le  roi  d"All^ll■l^-■rrl•  «le  la 
manière  ([uDii  Ir  <ii|i|so>e,  Ir  duc  au  «orlir  de  Calais  se  r  iidit 
incontinent  a  Wilim  i<  iiih  <  ,  »,';  Ir  <ia-.i|>lnn  Jean  était  venu  après 
avoir  èpoii,i'  Jacqueline  de  Bavière,  pour  lui  rendre  compte  de 
son  entrevue  avec  le  roi  d'Angleterre,  et  lui  prmucllie  de  l'aider 
lui  el  le  roi  ,  son  père  ,  de  toutes  ses  forces  f  .>iili.'  lis  .•\iif;'.ais. 
Qu'on  i:c  dise  pas  aven  un  in'i'ii  rin-  ipn'  <'rlait  p  our  mieux 
triiiii|iir  ,  et  que  le  Ir.ïilè  le  porl.iit  aia>i .  Nous  luniis  qu'une  pa- 
reille clause  se  trouve  dan>  le  Ir.nl:  ti-l  que  Uviiicr  l'a  donné,  et 
d'ailleurs  nous  avons  des  historiens  du  Icms  qui  attestent  la 
sincérité  dn  dnCf  cam  lire  conticdila  par  d'aiUM*  eoatampo* 
raius. 

5fais  vniei  une  dernière  preuve  qui  ne  SOalEftfpoînt  de  répliqua*. 
Soun  le  règne  de  Philippe  le  Iton,  61*  et  tnccesseurdii  duc  Jean, 
on  t'taitsi  persuade  de  la  fidrliietpic  celui-ci  avait  montrée  envcr* 
la  France  dans  la  conférence  dcCaîais,  que  les  jurisconsultes  et  doc- 
teurs, consultés  par  Philippe  dans  eelled'Arras  surle*  engagements 
qu'il  avait  pris  avec  l'Angleterre  ,  lui  rappelèren»  ,  pour  le  dé- 
terminer k  les  rompre,  reiemple  de  s>>u  |H-re  dont  cette  puis- 
sance n'avait  jamaispucorrompre  la  fidélité.  «Item,  lui  disaient* 

•  il*  ,  pour  ce  qa'il  (le  roi  d'Angleterre)  pensa  qu'il  ne  pr>urroit 

•  conquérir  le  royaume,  s'il  n'avoit  la  part  d'anenna  des  prince* 
a  d'icelny ,  voult  faire  alliance  avec  ftn  M.  le  doc  Jean  pour  ce 
»  que  c'cstoil  le  plus  puissant  du  royaume,  par  moyen  duquel 

•  plus  de  princes  le  pourraient  servir;  mai*  teu  mondit  sietir  la 
»  refusa ,  et  n'^  volt  entendre*  combien  qu'il  eust  lors  beau- 

•  coup  k  faire  a  plusicnr*  adversaire*  audit  royaume ,  pour  la 

•  parfaite  et  grande  révéranca  qu'il  avoit  toujours  eue  i  la 
»  coaroima  da  France:  laqvcUa  c&aieaussy  feu  M'. le  doc  Phi- 
»  lippe  (la  Hifdi)  iagr  avatt  à  la  nartespécialement  comman- 
«  dée,alfbl,ettaiiiial'midit,*a  deraiirc  parolleau'ii  luidi«t 

Ch.  d«$Càii^.  de  DifMf  eottgrèi  dAmu*  )  Voilà  ce  qn'on 
reprcseniaft  «n  i4^,  cW-ft-dire  dix  -  nanf  antaprèi  la  confé- 
rence de  Calaif,  comme  une  chose  incoateHable ,  an  dae  Phi- 
lippe le  Bon.  Y  anrait-il  apparence  de  raisoB  à  s'iascrireen  Aux 
aujourd'hui  contre  ce  témoignage  '.' 

L'an  1417»  le  duc  public,  dan»  Arras  ,  le  a5  avril ,  des  mani- 
feste* pour  la  réformation  de  l'ctat,  et  part  de  cette  ville  ,  au 
commencement  d'août ,  à  la  tclc  de  son  année  pour  venir  en 
France.  La  plupart  des  villes  du  royaume  .ipplaudi^^ent  aux 
projets  de  réformation  ,  et  se  déclarent  j:i>ur  !<■  duc  :  il  arrive 
aux  environs  de  Paris  dans  le  mois  de  septembre ,  et  en  d.  tanipe 
sur  la  fin  du  même  mois  :  il  assiège  Moatihcri  ,  dont  il  se  rend 
maitre  en  peu  de  tems ,  cl  va  faire  ensuite  le  siège  de  Corbeil.  \^ 
8ocl<^re,  il  adresse  à  toutes  les  ville*  du  royaume  une  lettre  à 
laquelle  il  joint  une  déclaration  ,  donnée  par  le  collège  des  car- 
dinaux .  qui  l'autorise  à  te  rendre  maitre  du  gouyerucmeut ,  le 
roi  en  étant  incapable  par  *a  maladie,  el  le  dauphin  par  *on  bas 
âge;  il  les  invile  parcelle  lettre  à  envoyer  ctncune  deux  notable* 
personnes  pour  dc'Ubérersur  les  ino\rii'i  .I.'  r.  -lir  le  bon  ordre 
dans  l'étal.  Vers  la  fin  d'octobre ,  il  lève  le  siè^c  de  Curbeil ,  et 
se  rend  à  Tours  le  a  novembre  ,  à  la  prière  de  la  reine  ,  qui  y 
était  reléguée,  et  délivre  celte  princesse.  La  reine  reconnut  bieu 
ce  service  dans  la  suite ,  et  profilant  dcf  patentai  passées  aa 
conseil  du  rut  ,  qui  lui  déferaient  le  gouvernement  pendant  la 
maladie  de  ce  prince,  elle  e'Ialilit  le  duc  gouverneur  du  royaume 
par  des  IcKres  ddtèes  de  Hloi»  le  10  janvier  1418  (N.  S.  !.  Le  aG 
avril  de  la  même  anuée  ,  le  duo  re$oit  à  Dijon  les  cardinaux  de* 
Ursins  et  de  S.  Marc ,  envoyés  par  le  pape  Martin  V  pour  tr^ 
vailhr  à  la  piia  dn  royaume  j  H  Jaa  iatt  coidam  i  Bngr«t* 


Illlf  II 

Je  J'oi.'h  -li'-l''oit  ,  le  muiiti 
(  A/iss.  du  ixui  ),  le  dm:  pjrul  agir  de  b  meilleure  fui  (lu  monde 
il  u'y  eut  point  de  suiiiiii.fijuii  qu'il  ne  fil  nu  J^Ki|itiiii.  On  signa  uu 
trjillt,-  ;iar  lequel  il  fut  règle  qu'il  n'_y  aurnil  point  de  rc'f;ent  pcii- 
«laiil  la  uj;iladicdu  roi  ,  «juc  l'hi^rilicr  prejoinplifgouvcriierail  de 
concert  avec  le  duc ,  et  qu'on  réunirait  toutes  le»  forcet  de  l'clal 
pour  rcpous^iT  !<  >  Aiiplais.  On  opnvint ,  en  te  quittant,  de  se 
rcnilrc  ,  le  auiit  ,  sur  le  jintit  d<j  Monlercau  pourapplanir  lc> 
dilliculles  qui  pourraient  at  rèrer  rcxecution  du  traité.  Le  dau- 
phin, au  jour  iiiarquë  ,  se  trouve  au  rendet-voui  ;  mais  le  duc 
rcitc  à  Itiai-siir-Seiiic  ,  ne  |iuuvant  se  ri'toudre  â  l'avancer  jus- 
qu'à Monli-reau.  On  le  presse  de  venir,  on  lui  dtfpichecouriers 
sur  cuuriert;  Tanuegui  du  Oialcl  vient  le  bwnrcr  jniqu'à  deu\ 
fois  pour  le  déterminer  ;  on  fait  voir  à  se*  commioaires  les  bar- 
nirei  construites  sur  le  pont }  toulceU  «5l  inutile  :  il  sciuLlc  que 
ce  malhcureiu  prince  eAt  un  secrttt  prc«ientiment  de  ce  qui  de- 
vait lui  arriTer.  Euliu  il  prend  ta  nftolution  comme  maigre  lui, 
i  la  pecMiaiîaii  deU  dame  d«  Giac,  gagnée  par  du  CliAicl.  Il 
•rrive ,  te  10  Mptombra  »  mr  le  pont  falai ,  accompagne  de  dix 
•eigncat»,  «aine  retpcctucDietneat  le  daopliin  en  Pabordant,  et 
pmfBt  «MiitAtil  M  aimimtf  «a  prétence  de  ce  pinee,  malgr« 


(•)  La»  «MU  du  pmooDa  qui  MiUlltailk  celle  r-nf frnara ,  tmimUl  il  i  u 
rwie  4]nf  «n  Ait  drcMi' ,  inni  :  «  de  b  purl  An  cl«upliin,  tt  amct  et  thax  , 

»  in««irc  JarijiH-»  de  IVniil»,:!  .  wir  ,eur  ito  I  linrc»  ;  mcMim  Riibvri  Mlcon  , 
»  iiiD  rluncclii.i;  le  »ii  oiiiu  .lc  >jii<..n.i--;  U  lire  >U  burL^tz.uii  loirtifArpajon) 
»  I*  liie  de  Bnciugct  l«  «re  J«  Heauul;  le  «ire  de  Mantcnay,  le  éire  rfc 
m  fiaiachsi}  OMabe  'Uuttgty  du  CIumcI  ;  iti««»ire  Jcnii  LouTvt ,  nrt^jilciK 
»  deProvom;  Gu{lliMicir*nug»uri  Hueuct  de  Nojcrt  ;  Jein  du  Mnril , 
»  ficircrfDiiLi  ',  GailHi  de  Borridoo  cl  Golan]  <le  le  Haigue:  et  rie  I»  lurulu 
»  duc  lit:  BourKiiîM,  lliawi^  et  feeus ,  l«  ooflite  de  S>int-Fnl  ;  maùn  Isa  rte 
»  Loxetnbonr)! ;  mcuir*  ftrcheuitiiiult  de  Foix,  teigmur  <le  le  mi- 

»  n«or  d'ADtflingi  luruiie  TiiiUuU,  leigaenr  rte  ^cu^ali;ul,  nn  icc  Ju.i 
n  d*  Nenfthllcl,  Migncur  d«  MoaiMU;  mexir*  Ju.in  de  la  Tn  iitodU:  ;  Guil- 
M  haine  de  Vienne)  moeifaMitta  daBoilTicnvnni,  gond-pnear  de  Frinoe; 
»  meulre  GeiUlier  de  Duppai  maiure  Charln  de  Lciu  ;  mmirr  Jean  d«  Colle' 
»  kuM,  ntréciul  rte  Bmtrgognc;  mr..iir  Jr.n.  îtitncu-  ilc  Tlii  ulnngeon  ; 
■  ateuira  Rc|j;nicr  l'ul ;  ateuite  t'icri.  ,  t  j;  mi.  lU  lii.u-;  inc-.iic  Ai,t.>iiirdc 
»  Tboulenuon  i  OMuilc  GailUnine  de  CtiiiiiiNlntn  ;  ri.ilinue  Mcuil'r.icr 
tdtet  JMiHnie*etiRi«dnI»eolieU«nn---~-  ' 


,   VAle«{McU,  a|i<i«  Krnieat  fuir. 


a8  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

ftlontereaa ,  on  m  tcuient  des  confifrences ,  et  part  dans  le  même  i  les  promesses  et  les  tenneaU  ^/^iit  l 'utaieiH  fait*  r^ciproqaemcot 
tems  pour  iMontbe'liard ,  où  le  roi  des  Romains  devait  se  trouver.   '  '  " 

Les pie'uipotculiairet  des  deux  partis  s'assemblent  tous  le  25  inRi, 
et  conviennent  unanimement  d'un  traite  de  paix  ,  contenu  en 
liait  ertidefi  qni  sont  lus  et  publics  à  S.  Maur-des-Fossc's.  Le 
craaÂaUe  «Annagnac  ,  chef  du  parti  contraire  au  duc  de  Bour- 

ÎogMf  iTcpftOM  à  la  paix ,  et  bientôt  il  a  sujet  de  t'en  repentir. 
ie99aMi|CnTiranriieurcde  minuit,  Gui  de  U«r, biilli d'Aiixoii, 
letiredeChllêlns,  elle  seigneur  de  l'Ile- Adam .  taneU«ti  ca- 
pîtaioce  nllaelidt  m  duc  de  Bourgogne ,  sont  introdntt  dans 
nmnvcelean  gemd1UBie*i  Le  duc  ajrant  appris  cette  noavel  le 
k  tfontbdlianl  f  M  Ula  d*  venir  i  Paria;  le  14  juillet  il  y  fait 
«nn  enti^  avec  ta  nim*  «t  va  deeeendra  à  lli&tel  &.  Pol  f  teroi 
loi  bit  no  accueil  firaeraMe  et  hii  rend  w  wnlianee.  Le  fiodobt*» 
]•  toîcane  par det  lettres  -  patenletloat  ce  qni  a  dtd  fait  contre 
ledoctcnr  Jean  Petit ,  apologiste  du  due  de  Bouigogne ,  et  dtf> 
aavono  lei  ambamdctcnvMrees  en  ton  nom  an  eoneite  de  Con»> 
tance  (  «t  tont  ce  ^'ovatl  lut  te  cardinal  d'Ailli  «t  le  duncelier 
Gencii.L«iAnriai«cc|p«ndant  tenaient  aatidpte  depileplu  deaix 
inoiihTtllcdenoaenetl'aTaieQtrddiuleàh  dernière  nirdmittf. 
LednepartavecleroipwraHcran  acconn  de  h  phee  ;  anna  il 
revieBl  anr  ses  pas,  aiwant  mieasr  At-on ,  lalaicr  teaiber  cette 
tIHc  an  poavoir  dea  Anglais  de  «aetifier  des  injures  person- 
nelles an  bien  de  iVlal. 

I.'aii  ii|n)  ,  le  <uic  l'a:!  plusieurs  voyascs  à  Mrulan  ]ii'ndaiit  Iss 
nouvello  toijferciice^  <jui  ^e  luirent  pour  la  reiiiiinn  de<  esprits 
depuis  le  jo  mai  )us(ji;'au  30  juin.  Dan»  la  dernière,  qui  se  tint 
iur  leJ'oitceau  (^tii  en  à  luif  iiciie  de  Mclun,  au  liroii  chemin  de 
Paris,  assez  l'ns  ./tf  l'ul  !  h  -  lc-I''oi  t  ,  le  inaiili  11  juillet  (1) 


de  ne  rien  entreprendre  fmteoalK  l'autre.  On  ignore  le  nom  de 
celui  <^ui  dc'cliargea  le  premier  conp  d'épée  sur  la  té  te  du 
lorsqu  il  partait  encore  au  daupUn  ,  qu  le  tenait  par  la  ~ 
Tauiicgui  du  Cliàiel  lui  en  porta  ou  second  avec  une 
d'armes  ,  et  le  renversa  ;  enfin  no  troisième  l'acheva  ,  en  lui 
fon^nt  son^mSe  depuis  le  bat-ventre  jnsiju'i  la  gorge.  Telle  I 
la  lindn  duc  Jean,  dans  la  quarant^neuviëmc  année  de  soa  * 
et  la  scizicmc  de  ton  règne.  Les  seigneurs  de  sasoitesootar 
cl  mis  en  prison  ;  on  les  presse,  on  les  menace,  mais  iDulilenaeMy 
pour  les  engager  à  dc'poser  contre  le  duc  assassiné,  et  leur  tmn 
dire  ceqii'''OaavaitiDventif  de  plus  odieux  pour  iustificr  cet  adsna* 
ainat  ans  janx  du  ijublic  Le  corp*  de  ce  princ»fiû  «ninaid^ 

.AijnaBaly 


anlercan ,  nnîs  ounmé  en  1420  au  comment 
portd  auv  Chartreux  do  Dijon ,  «&  il  •  nn 


«•td'Ai 


le  Moo- 
lla  t»te 


ouvrage  de  Jeen  de  la 
tttrier,  dauphinois.  Un 
de  eo  prince ,  te  roi  tel 

vegraiL  Cm  par  là,  répondit' il.  fno  fat  ^djëhfc 
en  i^ncot  L'ailide  snivant  demiara  ladWTln  M 
dnigmatiquc.  Le  duc  Jean  ,  danstelonsdosesdâoêldia^te 
duc  d'Orléans,  avait  pn»  pour  sadeviMm  vabotqu'oa  vnft'ioifc 
core  gravd  mv  son  tombeau,  mw  l'oppooer  an  biloo  Booeasfoi 
dtait  la  devise  de  son  rival.  De  Mabodiuti  bc  Bâviftaa  ,  aon 
tfponse,  nu*  <f  Albert  de  Bavière ,  comte  de  Haioantet  de  Hol- 
lande ,  mari^  i  Cambrai  le  9  avril  lS85 ,  morte  le  a5  janvier 
i4a3,  il  eut  liuit  enfants:  un  prince,  nommé  Philippe,  conale^o 
Charolais ,  qui  lui  tucce'da  ;  et  sept  filles  :  savoir  ,  Margncrite, 
promise  en  mariage  à  Charles  ,  fils  aine  de  Charles  VI ,  cnsnite 
mariée,  le  Si  ao6t  1404  à  Louis  de  France,  fils  du  même  roi , 
après  la  mort  duquel  elle  c'pousa  en  secoiiJo%  nièces  ,  le  10  oc- 
tobre l4^^>  Artus  de  Bretagne  ,  comte  de  Ricliemont ,  connii table 
de  France  ;  elle  mourut  au  mois  de  lévrier  iiijiji  sans  avoir  eu 


d'cnranis  de  se»  deux  inaiii  ;  ."Marie 
Clèvc}  et  coiril 
rine  ,  proiniic 


■  1'^ 


pouse  d'Adolphe  ,  duc  do 
luiiitcli-  ":o  (irtftbre  i^tô  ;  ("alhe- 
jj.it  l  des  luatontu»  ,  par  le  Irailc:  de 
Philippe  d'Orléans,  comte  de  Vertus, 
(lo  ,  au  i.omle  de  Guise,  fils  de  Louis  d',\iijon, 
"V'ean  duc,  son  pere  (  cile  mourut  à  Gaiid  ,  âgc'c 


Je  la  Mark. 

1'' 


la 

selon 
i,,o<) 


(>liailii  s  de 
inaru  rj ,  l'.m  1 
1 1  ciisui le  M  il 

de  treille  deii\  ans  ;;  IsaLclIe,  inarice  à  Arras  avec  Olivier  de 
Cbiitillon  ,  du  de  Brcia^iM' ,  i  ointe  de  l'ciithièvre ,  morte  sans 
enfants  j  Jeanne,  dont  ou  iie  sait  rien  ;  Anne  ,  m»ri«?c,  le  i5  a%  rit 
l/|2'î,  au  duc  de  Bcdlorl  ,  morte  à  i'aris  sans  i-nl  uils  li>  1  ,^  dr- 
cembrc  1433  j  Agnès,  mahc'e  avec  Charles  1 ,  duc  de  iioarboa 
l'an  i4aS«  notto  A  MotUna  Tan  1476.' 

FHIUPFE  LE  BOH» 

1.419.  Piiiurrr  i.r  IIdv  ,  comte  deCliaroIais  ,  ne'  à  Dijon  le  5o 
juin  iliiiG,  succèd'j  au  duc  Jean,  le  10  septembre.  Le 
désir  de  venger  la  uiorl  de  son  jiere  le  fil  entrer  dans  le  parti  des 
Anglais  ,  ce  qui  causa  une  elraiigc  révolution  dans  le  rojraïune, 
où  re^  rnnrinu  du  nom  t'ianeais  ne  tromèlWtpInS  dO  résiStaijfci 
(  Voy.  les  comtes  Je  Flandre.  ) 

Philippe  aimait  les  lettres.  L'aa  i43I  ,  il  fonde  nne  université 
à  Dole  pour  les  deux  Bourgognes.  (  Elle  a  été  traatfénfe ,  l'an 
1G91,  à  Besançon. }  Le  prince  d*Orange ,  attaché  an  duc  de 
liourgogne  ,  s'était  rendu  ponr  lui  maître  d'Aigues-Mortes  ,  et 
y  avait  établi  nne  §ÉniiiOn  bourguignonne ,  qui  désolait  le  pavs 
det  environs  par  ses  courses.  Charles  de  Bourbon  ,  dit  alors  In 
comte  de  Clerinont ,  capitaine-général  en  Languedoc  ,  voalaM 
déloger  de  celle  place  les  Bourguignons ,  chargea  le  sénéchal  ^ 
Bcancaire  d'en  faire  te  sié^e,  qui  fut  commencé  sur  la  fin  du  mots 
d'anilit  i/|3o.  Il  vint  le  joiudre  loi-mémi^n  mois  de  novembre 
iuivant;  et  sur  la  fin  de  janvier  1431  «  il  entra  victorieux  dans 
Ligues-Mortes.  (  'Vaitcète  ,  t.  tV ,  p.  455. }  La  Faille  et  d'autres 
écrivains  d'aussi  pcn  d'autorité  prétcndeat  que  les  habitants  coa- 
pereitt  u  goiBC  a  te  janiisna  ^ourgniguoiat  y  1 
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DES  DUCS  DE  BOURGOGNE, 
le»  têinfnt  dam  aMlbiM«vaeqanilittfd*««l'poar  empêcher 
la  florrnplion ,  et  qat  ^  là  ttt  vann  l«  proverbe  àt  Bourguii;non 
Mté,  ileit  «a  Trésor  des  Chartres  oo  voit  de*  lettrea  d'Moliuott 
Arfan  1410  >  où  ce  proverbe  est  rapportd  >  La  suppliant  disi  , 
petttDt^lcs,  tju'ilaroit  plus  ehier  etire  battant  Boiii^-ui- 

nn  salé  (  Ducatige  ,  vw:e  Burgundiones . }  Il  est  bien  plus  pro- 
ie acc  Ir  sobtuffitt  Bourjgyignon  salétat  donntfaox  Bourgui- 
{^non*  à  c«u«e  de*  salines  ou  comt^  de  Bonr^ogne.  L*an  1425  , 
les  ducs  de  Bedfort  et  d«  Bretagne  ^Unt  8  Amiens  auprès  du  duc 
de  Bourgogne  ,  ces  IroU  priiiccï  ,  le  17  avril,  tiennent  un  cou- 
pon convient  de  cniifirincrUs  «rlicics  qui  tiViiH-iit 
H  par  le  mariage  ci  khrc  nn.iirc  jours  auparavun;  du  duc 
de  Bçafort  avec  Aune,  sœur  de  IMidi|i|ii'  ,  et  par  ct  lui  de  la  du- 
chesse de  Gulenm;  avec  le  ccunti-  de  Uii  lieiiionl.  l'inmi  i«e  de 
vivre  en  bi'iwn-  uiuiin  ,  lir  s'.ivurlir  recipr'xpieniL'iit  <le  Uiul  te 
qu'il»  sauraient  être  .lu  Jl^^',  .inl.ige  de  l'une  des  parlie-,  €• 'nlrac- 
tantes  ,  de  m-  |  .  rter  un  sec  oui  s  mutuel  pour  le  service  du  r  u 
Henri  \  1  el  ie  hien  de  se*  rov.iiinii'4  d' An;;')  N  :  r  !•  i  !  de  Fr.ni.::e  ,  ' 
de  concour:r  ensemble  a  ret.ilihr  ]a  Ir.iniiiii'li;':  d.ul^  le  m  ■  rmd  ,  | 
foire  eu  sorte  «ju'cn  pui-se  v  eu'.Uver  les  lerre-.  e!  lurluiit  que  Dieu 
V  soil  servi  comme  il  doit  iVtie  ;  IcHe  li  s-.ili-.t.ii!cc  en  [TcLii 
c!c  ce  traite  d'alliitiiee.  Une  partaite  li,irr,;iiuMi;  i  <  .;u.i  |'!u-.i(  t:r> 
année*  entre  l'liill()]>e  et  le  duc  ,  snn  !ir.:ii-l'iere.  Mj's  i  ^le  '  l'in- 
liienc.l,  l'an  i.(it).  a  s'altcrt  r  devai;t  <  h  lruns,  dnni  lieill'iil  l.iiv.iil 
Je  iir^i:  ,  accoiup.Tijnc'  dr  l'Iul  e.  I  .;i  \  1 .  le  ,  >c  y  >  \  nil  r^  ■  lii:|e 
aux  atMMj,  offrit  de  se  rendre  au  d\ic  de  iimiri;i.^ne.  lleillVu  l  re- 
jeta !a  prnpoiilioil  avec  nu  pris,  disant  qu'il  la  îj.itl.jil  |  :>  les 
biiis^tuij  pour  cjue  d'autres  pnsieu!  Ico  oisejnx.  <  c  ninl ,  I.m  l  e  i  .1 
p:  eiotiee  de  Philijijie ,  le  jiiip'.a  nu  vif.  Crai^ii;irJ  tijiiti  !i.is  de 
ijiaiiqucr  aux  ci)f:at;ciiieii(^  ipi'i!  .ivait  pri*,  il  dusiir.ula  si.n  res- 
5 1- uliiuetil.  Ou  Cul  (M  cii[ic  plus  de  six  ans  à  lever  'fs  scnipu'es 
pour  le  duteriiiiner  à  rompre  avec  l'Angleterre  ,  en  faiian'  la  p:ii\ 
S  UIS  elle  avec  le  roi  Charles  VII.  Congrès  8  ce  sojclasscnilile  jkii 
Je  cnrditial  de  .Sainlc-Croix  à  S<?n<ur  et  à  Auxerrc  eu  i^^^- , 
( Hrlieil  et  à  Mel  iu  l'anne'e  suivante,  sollicit.itiun»  particulières 
de  îeî  ami>  ;  rien  ne  fut  capable  de  le  faire  varier.  11  était  rtaerve 
«d'autre»,  iiuL  paraissaical  les  moins  propres  à  le  eouverlir, 
d'i>pe'rereu  lui  ce  changesnenl  si  d^sinf.  Charles  ,  duc  de  Itour- 
Loii,  son  beau-frère,  doot  il  avait  épouse  la  sœur,  se  prelendail 
l^aÉpar  luipoorcertaiDcsconvenlioDs  matriiuouialcs<|ui  n'avaicni 
ftfùété remplies.  La  guerre  sViant  elcve'e  entre «ui  a  r  citc  occa- 
riiwit»  fl^y  .«ésulta  des  hoiîlitci  réciproque*  oui  leur  furent 


»9 

CoiUe ,  Ajmem  ,  Abbevillc ,  DonrTcnr ,  fl.  ITiqu^irr,  et  autre* 
places  snr  la  Somme,  avec  5o  mille  ccui  (1,  pnur  le.  e'ipilpa^es 
et  joyaux  <ju'ou  avait  pris  à  son  père  quand  on  l'assassina,  lurent 
le  prix  qu  on  mit  à  sou  retour  au  devoir  de  ciloven,  de  prince 
du  sang  et  de  vassal.  11  cit  vrai  <pii' roiil  c  l  s  av  ait  i  U'  oilcrt  an 
duc  de  liourgosuc  loni;-tein^  .niparavanl  p..r  le  duc  de  Savoie 
el  les  princes  du  >.iu^  ipu  .-n.ncnt  iiej,ocic  s.i  rv'coucilialinn  asec 
le  roi.  Si  Pliilipp.'  iliir^ia  si  loiij;-lenis  d'aecepter  ces  oirre,,  < f  lu!, 
comme  ou  l'.i  di.  |.i  dit.  un  l'aus  priucijie  d'IiDiiucur  el  lU:  1  on  ,,  ii:mcc 
qui  le  reluit.  l)e>  .[u'.i  l'en  e  d.-  i  nii^ultalions  cbleimi-»  des  un:- 
se:.,iU-s  laiit  elrau-,.  res  4[iie 
sa  con'rieiirt*  cl  >a  *li*licali' 


n.ilinnalcs  ,  on  eut  n'uNsi  a  ras>urer 
>a  UiUicaiç.se  sur  le  jioint  d'iuiiini  nr,  il  se  ren^ïit  , 
I  le  traitr  ("uî  siei.c  dans  1,1  salle  du coni;re>  le  2 1  sepleuibre 1 4"i,i. 

I  à  re\;!ise  pour  y  ceU  lirerune  uies.-.se  suleti- 
nelie  en  azlicuis  dr  grâces  :  a  Le  due  y  a^MsIa  ,  riin,i  qui;  ta  du- 
u  clie%se,  as  er  une  jiiini|ie  exIr.Tirdiiiaire  :  il  Icnai*  la  liroile  du 
»  eli'eur  avec  lei  pi  iiices  de  sa  t.iniil'e  el  so  ;iiiil)as-.!Jeur>  ; 
Il  gauclic  clail  i.c.  iipi  .•  [inr  les  |uîurcH  de  linurlion  ,  de  l,;- 
o  mont,  de  Veiid.ii;e,  r.i!'iMirVi'i[uc  de  l<'i;u»  ;  cl  K  >  au'r>-» 

•  ambassadeurs  du  r,ii  C'Ii.u  !.  >  >  l.iu'ul  au  milieu  du  e'  .curtlcvaut 
»  un  pe'il  aulcl  sur  lequel  ou  av.nl  mis  un  erucidx  avec  denx 
»  <  îiaudcli.'i  5  d'tir  el  le  livre  des  evauî;ili  s.  I.a-,iri'iit  l'.ii-  n,  e'v<>que 
ji  d'Auxerre  ,  lit  un  discours  duwl  le  !i  \tc  l'iai!  ;  /  .  .<  ,  tita  10 

•  salvii'ii  l<-i  !l  ,  luiilc  i:i  l'iu  r.  Apres  la  messe  ,  les  1  animaux 
•j  liieiil  lin:  pubtiqucmeiit  les  pruces-vcrbaui  et  le  traite'  de  jiaii 
11  pai  licu'irte  entre  le  riu  t  'Iiarle,  el  le  duc  l'inlippe.  Alors  Nicolas 
■3  Itiiliii  ,  chai;  e'icr  du  duc  ,  s'clanl  avance  devaul  des  !■  jjals  , 
11  leur  di'. que  "le  pruice  ,  son  m;iili  e  ,  n'eulendail  11  u lien  1  eut  que  le 
■  duc  Iteiie,  sou  iirisonnier  ,  iVit  cciuju  s  .m  traite  de  paix  ,  el  otl 

lui  iloiinii  a-  te  de  sa  prolr»lalion.  Jean  l  udcrt,  dn^eu  deParij, 
leiuander pardon  du  meurtre  du  duc  Jean  ,  suivant 


Moa^MjwIgalaaienl  funestes,  sans  aucun  avantage  décisif  de  part  ni 
CMtWBil  e  corn 


t  comte  de  Nevers  fut  touc'ne  de  celle  rupture  de  deux 
pffalC»  dont  l'un  (ftait  son  proche  parent  el  l'autre  son  ami.  Les 
syaMt  attirés  cbea  lui  au  mois  de  janvier  1 4?5(  N.  5.  )  ,  il  les  en- 
gapeaaaDS  peine  à  s'accommoder.  (  Voy.  Charles  I,  ducde  lloiir- 
iast^gffjktetitt  I ,  comte  de  Aerers,  )'Cette  paix  fut  le  iireUide 
d*  «pi^liTis  laquelle  toute  la  Fnnoe  toupirail.  I.e  Uu>.  de  Ltoui- 
gSgMl;^  n  «ailica  des  réjonissancea  foa  bi  première  oecasioua, 
se  laiaM  «èfia  âMUler  par  les  tenUdives  qM  firaot  le  dao  de 
BooflMm  et  le  comte  de  Nevers  poar  It  r^ndlier  avec  sa  patrie 
•t  propre  maison.  Las  ethoatem  ée  servir  cooliv  son  devoir 
et  contre  ses  intérêts  l'iujusie  et  cmdie  ambilMWi  des  Anglais ,  il 
coosentit  i  des  conférences  qui  liurcnt  iadiqudea  à  l'abbaye  de 
S.  Waasl  d'Arras,  et  s'ouvrirent  le  6  août  1435.  Depnis  félablis- 
sernent  de  la  monarebie  française  on  n'en  avait  pi^t  vn  d'autst 
«Mjfint.  Tous  l«|.f«iiie««de  la  dmftîeBtdyenrent  des  ambassa- 
MHM.  Le  pape ,  al  le  concile  de BAIe  alon  assemblé ,  y  avaient 
chacun  son  légat  On  a  dit  qne  lea  ambaiiadami  anglais  se  r«ii- 
rèrent  sans  avoir  fait  de  pronosilioa.  Il  est  aé^anaanins  prouvépar 
les  actes  ori^inatta  que  ce  furent  eus  qui  firent  le*  premières  , 
usais  si  eiorbitantes ,  qu'on  n'y  eut  aucun  éf;!ird.  On  a  dit  encore 
fjuc  Philippe  dicta  inipe'rieuseinent  1rs  eondilioiit  du  liaile  ;  cl 
1  ou  voit  par  les  ntëaict  actes  que  ce  furent  les  aiuba>sadeurs  Ira  11- 
cais        les  proposèrent.  Il  Tant  avouer  qu'elles  c'Iaient  fortes. 

Lea  ^jMnlis.at  J'Jic^n  et  d'Auiei  re  ,  de  Uar-sur-Scine  ,  de  Pon- 
tbÎM  >  mMBii  dbMnMim  ,  dr  Uontdidieri  Roye  ,  S.  Quentin, 


cli:iit;e  de 

1  la  l>u  juule  cniimic ,  se  jela  aux  pieds  du  duc  Philippe,  qui, 
M  allcndri  jiar  celle  démarche,  lit  relever  JeaiiTiidert,  cl  en 

I  reiiiliiasMiit  alleclueusemenl,  lui  promit  qu'il  n'y  aurait  ja- 

I  mai>  de  guerre  cuutre  le  roi  Charles  et  lui ,  ci  sur-!e-champ  se 

1  jiréseuta  devant  les  dena cardinaux  pour  en  jurer  la  promesse* 

»  Il  reçut  auparavant  Pabsolntioa  des  serments  qu'il  avait  ftiis 

»  dans  se*  allisnecs  contractées  avec  le  rm  d'Angleierrc.  S'étant 

•  ensuite approcbé  dn  cntcUÏX  d'or  avec  les  |>ri(ices  et  seigneurs 
i>  de  sa  suite  en  même  lems  que  le  duc  de  Bourbon  et  les  comtes 
j>  d'Armagnac  ,  de  Vendôme  et  de  V'audemont ,  arco  les  autres 

•  ambassadeurs  et  les  gentilshonune*  français  ^  les  ducs  firent 

•  serment  sur  ta  croix  et  les  dvangiles  drôbienrer  le  tnïié  do 
»  paix  qui  venait  d'être  coocfai,  ot  successivement  les  *eig|ncnro 

•  français  et  bourguignon*  firent  la  mAme  chose.  Il  restait  encoro 
a  k  prendre  des  arrangctnents  sur  la  manièredonis'eadculeraient 

•  certain*  articles  du  traite':  ce  qui  occupa  pendant  le  reste  dn 
»  mois  de  teptembre  dans  des  assemblées  particnliërea»  D'abmrd 

■  le  duc  de  Bourgogne  dénonça ,  dans  nne  cddole  adressée  an 

■  roi ,  Taone^i  dn  <  'Uilel ,  le  prMdent  Lonvct ,  Pierre  FrotUerr 

•  et  le  médecm  Cadarl ,  comme  convaincns  du  menrtro  dn  due 

•  Jean ,  son  père.  Ensnile  dans  des  lattMsdn  ai^Hw  prince,  scel* 

•  lée*  de  son  icaan ,  se  tronrola  proiwsH  de  realitiier  les  vîHeo 
»  de  S.  Quentin ,  Corbio ,  Amiens ,  Abbeviile  ,  ot  antre*  silndno 
»  sur  la  Somme  ,'aiHi  conditions  stipnldcs  on  traité.  Leiambac 

>  sadenra  da  roi  Charles ,  de  leur  colé ,  donnèrent  eu  son  nom 

>  la  promesse  de  bire  punir  les  meurtriers  du  duc  Jean  et 

•  d'cumptsr  Philippe  sun  fils  de  comparaître  en  palne  laut 
<  ipi'il  vivra  ».  {Hist.  de  Bourg.  T.  iV,  pp.  ■y\\>  et  cui),  ) 

Le  traité  d'Arras  ayant  cic  apportés  la  c  ur  de  Prancc  ,  v  lut 
reçu  du  roi  et  de*  grands  de  la  nation,  qui  s'y  elaieul  rendus  , 
avec  la  pbs  grande  salisfiwtion.  Pour  le  ratifier  de  la  manièn  1»  * 


{\)  Vrea  mâ  nni  cours  en  14^^  t'appctsil  k  !•  eotirona*;  il  élskd^er-fir 
et  ili'  la  uMIcrla  70  m  mare  :  ainsi  So,ooo  cou  (MMicnl  714  •■*'<*  a  oaaw •■><•* 

16  gtaia*,  k  taisoo  it  SjS  linm  la  sgas  it  luJSC,  psediiiiNcat  r  "  

691,056 Unes  ««sa*  S  daiiun. 


So  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

pin»  sotcnncllc  ,  Cliarlos  rnnvnqua  nrir-  prandc  .nsrm'ilce  <lo 
lircl.ils  ,  de  princfs  c-t  de  »r'i|;iidir.>  ,  à  Toirs  ,  pour  !c  1 1  drrotn- 
Lrc.  Kl!e  »c  lint  dans  Tt'^liM'  de  Saiiil-M.irl in ,  <t  ^'niiv;:i  j 
une  proctsiifin  pi''in:'r,i!i*  .-i  !.i  Miilc  de.  hujuellc  io  iimiKinjue  lit 
sfrjiu  nt  crilic  \r-,  iiiniiu  ilr  r.irrlii>vi'niic  de  l'.indic  ,  en  touchant 
le»  s.ini[%  >  \  .iiii;ili.'s  ,  il'nljsrrviT  liiicIrifK'iit  tr.iij  li'i  .irliclcs  énon- 
ces .-111  tiail-'ilc  paix  conclu  t|.Ti:<  l.i  ville  d'Ari.n  entre  scspleni- 
poleiilinires  et  le  duc  de  linurguj^in-'.  l'oute  l'a^sefnlileo  répéta  ce 
jertnetit  ;  lei  principaux  de  vive  »"<>ix  ,  les  .iiilrei  eti  lev.inl 
mains,  connue  le  cliancclier  l'avnil  demande  ])our  abréger  l» 
CeTCinonic  qui  Hnit ,  ainti  que  celle  d  Arras,  par  un  T0  Otum, 
et  de»  cris  de  vire  le  roi, '  vive  le  duc  lia  Hourgognc! 


tknfjMene  n'jyanl  point  voulu  prcndrr 
part  i  U  (MM  d*Ams ,  Fhilipfie  m  pouvait  douter  qu'alla  ne  Alki 
peal  oeeuaillie  1  Loudraf .  Pour  n«  pui  manquor  11 
il  cral  devoir  y  cnvojrar  800  Mnat 


D(  aux 

•Va  w  »n>t  ucvvir  j  <.'uT«rj«T  WH*  annw»  «anmet  pour 

rannoacar.  La  déjpît  de*  AugUii  te  numfeita  daoa  FiMueil  que 
r«a  lit  i  «e  députe.  Dfitt  logé  cbcxu  II  cordnnnirr,  ou  le  couvrit 
d^ifàmic.  Mon  le  renvoya  lanc  réponse  après  qu'il  eut  vn pilier 
lea  maÎMDS  des  tnanchanda  (ujeu  du  due  <  Philippe  ,  indigné , 
a'cmpresn  d'aider  la  roi  i  rentrer  dans  Paris  par  l'expulsion  de> 
Anglais.  Il  voulat  ensuite  signaler  son  atlacncraent  sincère  à  l« 
France  par  le  siège  de  Calais  ;  mais  Tindocililc  des  Flain;iiids ,  qui 
l'abandonnèrent,  l'empéchadv  se  rendre  luaiire  de  l.i  place . 

L'an  14^6,  vaincu  par  les  sollicitations  du  duc  de  Bourbon, 
qui  l'e'tait  venu  trouver  i  Difon  ,  accompagné  du  comte  de  Ven- 
dôme et  d*une  brillante  nobli-ssc  ,  Philippe  consent  à  rendre  la 
liberté  au  duc  de  Lorraine,  qu'd  retenait  depuLs  trois  au«  prison- 
nier dans  oette  ville.  Hais  le  Du-rile  de  cette  grâce  fut  terui  par 
Pncesaivc  IWçon  qnll  érigea  ;  car  il  ne  rougit  pas  d'exiger  du 

— '  "f,  ovtre  les  terres  de  Ncufcliiltcl  en  Lorraine  et  de 

ine  ,  quatre-vingt  mille  ^cus  d'or(i)  ,  somme 
i  on  ce  tems  là ,  pour  laquelle  René'  tut  obli§4  de  don- 
ner dm  pitiges.  Mais  la  duchesse  de  Bourgogne  dbft  dans  la 
suite ,  conune  on  le  verra  bientit»  la  hoale  de  cette  eiaction , 
qui  parait  avoir  été  inspirée  par  te  nonvenient  do  quelque  aver- 
sion secrète. 

PhiHpjip  rriDnlra  plus  de  grandeur  ilVimc  envers  Cliarlc»  ,  due 
d'Orii'aiii  ,  fils  de  celui  que  SOn  pire  av;iit  fait  a'.iajNiiier.  Charles 
était  retenu  chez  les  Anglais  depuis  la  batailli»  d'Aiincnurt  ,  où  il 
avait  ete  fait  prisonnier.  Pliilippe  ,  l'an  14I",  paj-a  sa  raii'jnii  qui 
était  de  quatre  cent  mille  livres  (a)  ,  et  vola  nu  devant  de  lui 
jus<pi':i  Graveliiu'5.  L'cntrcvuc  des  deux  priuccs  oflHt  lo  specta- 
cle le  plu»  attendrissant.  Ils  s'cnilirassèrcnl  à  plusieurs  reprises  , 
serri's  l'un  contre  l'autre  ,  et  ]>ene'lres  de  cette  joie  pure  i^ue  les 
Ames  nobles  sont  seules  capables  de  sentir:  ils  ne  pouvaient  la 
lémoigacr  que  nar  leurs  regards.  lia  gardèrent  long-tetns  ce 
silence  expressif  qu'en  peut  appeler  l'âoqnence  du  coour.  Le 
duc  d'Orléans  le  rompit  le  premier  en  s'éûfiant  t  Par  ma  foi, 
beau  frère  et  tenu  cousin ,  je  dois  vous  aimer  par-dessus  tous 
les  autres  princes  de  ce  royaume ,  et  ma  Mie  cousine  ,  votre 
femmêi  car  si  vous  et  elle  ne  fussent ,  Je  fus  toujours  demeuré 
m  powoir  de  met  adversaires  ,  et  n'ai  truuvi  meilleurs  amis 
^ue  vous.  (  M.  VabM  Gornier  .  histoire  de  France ,  t.  V^llI ,  in- 
4°i  p.  i^^-  }  De  Graveliiics ,  Philippe  amena  le  duc  d'Orléans  • 
oaint-Omer,  et  là  il  scella  leur  réconciliation  en  lui  faisant 
dpouaar,  vers  la  Saint- Andrc  ,  Marie,  fille  d'Adolfc  ,  duc  de 
uèvea,  i  laquelle  il  donna  en  dot  cent  mille  saluts  valant 


a  peu  prci  chacun  irail«<n4aont.L'^iiBilki  &  ( 

fut  perst've'rautc. 

L'an  1442  t  Philippe  épousa  le  rrs^i  ntiiiitiiit  que  le  dào  d'Or* 
leaiis  témoignait  du  peu  de  part  qu'on  lui  duniiait  au  gouverna 
nient.  Us  forment  une  ligue  dans  laquelle  ils  entraincnt  tons  les 
princes  ,  et,  les  a^ant  assembUs  à  Nevers  ,  ils  y  publient  nn 
manifeste  pour  demander  h  réibmiatiou  de  l'c'tat.  La  sagesse  du 
r<ii  prévint  les  stiites  de  cette  «onjuratioo,  et  la  fit  «traaoair 
presque  au  moment  de  sa  aaissance. 

L'excessive  rançon  à  laquelle  Philippe  avait  taxe  le  duc  Ren(f, 
n'était  point  encore  acquittée  ,  lorsqueu  il  se  lin;  à  ChA- 

lons-Sur-Marnc  un  célèbre  congrès  pour  «■i-lain  lr  1  <  ri.i;ii4  arli- 
clts  du  traite  d'Arras.qui  soutiraient  des  difliculte's.  I-a  duc!u- s.e, 
fi'iiinie  de  Philippe,  s'y  rendit  iniiiiit!  de  pleins  pouvoirs  de  .son 
ejioux;  et,  le  3  ,  juin,  elle  remit  au  duc  de  Lorraine,  en  pri^- 
sencc  du  roi  t'.liarles  VII  ,  qui  l'avait  amené  ,  les  sommes  el  le* 
places  slipuli-'es  pour  le  i)rix  de  la  liberté.  C'est  ainsi  que  le  «lue 
de  liourj^ngne  rep.ii  1 ,  ]iar  !,i  pi m  rtisitc  de  sa  femme  ,  le  tort 
celle  ran^  oii  avait  iajtasa  rtput.itioii.  [  Histoire  dt  hourgug ne, 
t.  /|,  p.  3ljl.) 

Ce  prince,  qui  ne  le  cédait  en  dignité  qu'aux  têtes  couron* 
nées ,  dont  il  surpassait  plusieurs  par  sa  puissance ,  employait 
comme  ettiM  d.Mi<i  ses  lettres  la  (onnulc  par  ta  grdce  de  Di^k 
la  suite  de  sf  s  li  res.  ]^  roi  Charles  VII  en  fut  blcfe  conUBO 
sipnc  d'indi  peiiilancc ,  et  oblii;ra  Philippe  à  déclarer,  par  un 
acte  du  ?7  iiovcudire  14  «8,  qu'il  n'avait  entendu  m  n'entendait 
par  là  se  rendre  indépendant  d'.i  roi  de  France  i  à  raison  de*  Gttt 
qu'il  tenait  de  lui  ;  sur  riuni  il  est  à  observer  qu'il  n'usait  de  cette 


que  depuis  qu'il  avait  hérite'  duBrabautCl'an  1434)  ,  et 
pi'il  ne  le  lit  qu  i  l'exemple  de  ses  prédécesseurs  dans  ce  duché. 
Je  ne  fût  pas  le  seul  qui  lui  échut  nor  mcccssion.  L'an  1  )5i  , 


cet  avi.>  il  fit 
piiiili'iiis  des 


(t)  r.Vuicnl  >!«•  i-ms  k  l<  cnnronne,  Ic^qiHiU,  4 
éuilcal  <!'•  r  liti^ct'ti  "n  un  marc ,  ilorkc  lSo,o 
tonuxu.-  de  9i^>     I  livrci  5  1 


(i)  î,-8-,iji«>  lu 


I  g  dcnicn. 
liiriii luit-  d*ju jolllil' but . 


laoasIWnsdiiîkdU, 
"TiBi  s  U 


(3)  i»i  d'AnnIsUTfc,  Henri  VI ,  hmqa'il  iuil  nul  ire  d«  fuU,  fit  frap. 
fss  As  alais  «al«u4«M4y    «I  ds  h  iiSkda«>  an  Mtct  par  «aassfsm 


formule 
1" 

Ce  ne  fût  pas  le  seul  qui  lui  échut  por 

il  hérita  de  celui  de  Ijuxcmbourg  par  h  mort  d'Elisabeth  de 
Gorliu,  sa  parente.  (Voycs  eomlav  «1  i«s  ducs  de  JLu» 
xemèoâi^.) 

Philippe  donna  dans  la  sottise  de  son  tenu ,  en  apprDimttt , 

l'an  i4?4  ,  la  ridicule  et  indécente  confrérie  de  ta  Mh» Jolie, 
t'tablie  a  Dijon  »  anriaqucllc  plusieurs  savants  ont  fait  de  labo- 
rieuses recherches,  qui  n'ont  abouti  qu'à  de  frivoles  découvertes. 
Un  objet  plus  grave  ,  l'année  suivante  ,  attirn  l'attention  du  duc 
de  Bourgogne.  Ce  prince  fut  averti  que  le  chevalier  Jean  de 
Granson  travaillait  sourdement  à  soulever  l.i  ii»iili''ise  du  cnnitc 
de  Bourgogne  contre  lui  et  y  fomentait  des  divisiruis  qui  trou 
binieiit  la  Iranquillil»'  du  pa>  s.  En  conséiiueni  e  di 
arrêter  l'ari-u'e.  Granson  ,  convaincu  par  les  d 
lémoius,  fut  condainiié  par  le  duc  >i  ir.l  i  1.  inr.  rmiM  ;l  a  Dùle  le 
10  octobre  i.jj'i  ,  a  è(re  t'Ii-itOi'  rtilie  ilcux  niatrias  j  ce  qui 
fut  exc'cuté  SI  cil  l i  ijl  d  ii:<  II  .  i  de  Poligiii  au  mois  de 
décembre  de  ci  tie  .luiii'e.  (Jlivier  de  la  Marche  fait  l'clogc  de  la 
valeur  de  Gr;ui>ou ,  et  des  scfvices  qu'il  avdt  rendu*  oninMa 

au  duc  et  à  ses  paj  s . 

L'an  1456,  Philippe  reçoit  dans  tes  étals  Louis,  dauphin  do 
France,  et  tente  iiuitilemcnl  de  le  réconcilier  avec  le  roi 
Charles  \'ll.  Louis,  es|)rit  brouillon  et  mal  l'ail,  viulo  Ic*  dfoila 
de  l'hospitalité  cl  paye  d'ingratitude  son  bicnfaitcttTf  en  semant 
le  trouble  et  la  discorde  dans  sa  famille.  Cest  ainsi  qu'il  pré> 
ludait  à  l'accomplissement  de  la  prédiction  trèt-vniie  qiioloraf , 
son  père,  avait  Ciitc  lors>pi'il  apprit  l'accueil  favorabreqnesoK 
lils  avait  rcfn  à  la  cour  de  Philippe.  Le  duc  de  Hour^gagim  » 
waII-41  dit,  Howrtt  m  rmard  ful  mangtm  mjourstt  pmdetm 

Las  progrèa  des  armei  da  anitan  Mahomet  II  «■  Surop* 

disaient  cependant  trembler  l'Italie,  dont  elles  meiuiçaienl  l« 

liberté.  Le  pepe  Pic  II  avant  c»nvo<{ué,  i  Mantoue,  l'an  1459  « 
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DES  DUCS  DE  BOURGOGNE. 
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nne  ancmlilcc  (îei  princes  J  cr  su'ct ,  ]e  (îuc  Bourj 
envoya  de»  ariilias^ailiui s ,  A  l.i  iTU'  ili  ..jm  l»  c't.-iil  le 
CI>'Vi>*.  Mullilcil  (le  Couti  ,  clans  la  vii' ilc  (  liarli-s  VII 
et  »Miv.  },  clilcril  l'orl  au  !<iiii;  U  s  hmim  iir»  ijiic  le  iluc  Jl-  .Mii.iu 
leur  rendit  lorsi|u'iU  arrivcrciit  sur  »i>  It-rri  ».  |  ji!rc  les  divcrtis- 
»cincnls  qu'il  k'ur  procura,  l.'i  cliasjc  lu-  lui  point  oubliée,  o  Ua 

>  jniir,  dit-il  ,  ih  vuidcreiU  du  citâlcau  et  s'en  .illcrciit  aux 

>  i-liâuips  par  une  de«  portes  d'icclui ,  où  ili  trouverci.l  de  petit» 
rhicnt-couranti  cliassantanx  lii-vrcs;ct  sitôt  q^a'il  »'cnlevoitUD, 

»  il  _v  avoit  trois  ou  c|uatre  lie'pards  (léopards)  a  clicval  derrière 
*  Avi  lioijiiucs  t|ui  sailloieot  et  prenoieiit  lei  lievrci  à  la  courte.  ■ 
Ce  fut  cette  niènie  aniice  (jue  Philippe  publia  les  coulunici  du 
comt^  de  Bourgogoe  dao»  ime  aMcmbwe  de*  troi»  «UU  uu'tl 
tint  à  Sdiiu. 

Oiflii|j|it  aprisUmnrt  du  rai  Charles  VIT ,  cnvov.t     > ntntc 
deCBHBbtion  RU,  l'an  1461 ,  saluer,  sur  sou  aveuciiieiit  au 
trdne,  le  dauphin  Louis  au  chltcan  de  Gi-nrp  ,  eu  Brnl'itit  , 
<]u'il  lui  arait  doDn<$  pour  retraite.  Il  n«<ij|a  lui-uiénic  c  iisnili- 
au  sacre  du  nouveau  nion.Tnpie,  m'i  il  (it  li  >  r>ii  !ioiji  l'.c  pii  - 
Xnier  pair.  De  li  il  raccouip.i:|na  jiiii[u' i  l'arii.  .ivoc  sim  fii»,  à 
la  tête  de  quatre  mille  chevaux.  cSanil-(ii' lis  dit  (  }/riu.  13.; 
qu'il  fit  tondre  ses  geu*  pour  le  faire  di3linj;ui'r.  (  I.e  l;iil  est 
vraî|  mais  le  motif  du  dnc  de  llourçn|;nc  en  fiuaiil  tunrlre 
•C*  gens,  ne  fut  point  de  le>  f.iif.'  di.li:i-in-i'  ;  1     1':.!  .mi  (  onlrairc 
pour  n'ei;  cire  pas  hii-i.ii' im'  iIjs' !  iilu'-  iriiin  jjj  .11    ■  /  iK  sa\  anla- 
UtUté,  a^aut  perdu  »c>  clievvux  dîni-s  unr  nu.i  i  lh'  dont  il  ne 
nilait^iM de  relever.)  I*c  peuple  de  H.ins  tenioigiic  un-.'  grarnlr 
joie  de  le  revoir.  Louis  .\I  avait  fort  à  cœur  le  rccouvrcnicul 
des  Villon  de  la  Surntnc,  engagée»  au  duc  de  Bourj;ognc ,  par 
le  tr  ni'   «l'Vrrjs  .  pniir  un  capital  de  quatre  cent  mille  ecii»  (i  \ 
Xyit'.il  'r  .'iive  ni'"'>  cii  de  g-igiier  les  soigneurs  de  Ci  .iv  ,  niiiiis'res 
et  lavorii  de  Plulippe,  il  remboursa  la  soinuic  dont  el!rs  1  i.-ient 
le  gage,  et  les  retira.  Ce  coup  de  politique  acheva  d'ali'  iier  lin 
roi  le  comte  de  Cliarolaii,  et  le  rendit  furieux  contre  les  mi- 
nistres qui  avas..'nt  induit  »riu  père  à  donner  les  mains  à  la  de- 
mande du  roi.  I'bilip|ie  s'r'tant  détermine,  l'an  i-i'il,  à  l'aire 
la  guerre  au  roi  par  les  pressaulci  iollicitatinns  du  eonite  de 
Cbarolai»,  lui  rj«:cle,  le  m  avril,  l'admintstratiuii  de  >ei  étais, 
•tl  envoie,  le  i3  juin,  à  la  tète  d'une  année,  pour  »c  joiudre 
un  princes  ligué*,  en  lui  tenant  <  e  lanqa;;e  ;  Suuteiicz-yuus  du 
ë€tng  dont  VOUS  sont»}  préft'rpz  loujoins  ii/ir.  dutI  glorieuse 
à  une  fuiut  honteuse-  Sur  sa  route  il  brûle  les  bureaux  ,  deeliire 
les  registres,  paye  partout,  et  tien!  ses  troupes  dans  une  ex.n  te 
discipline  «  pour  gagner  le  pcu]ile.  Le  roi  lui  dcfuute  Alain 
Cbaraert'étWfiW  de  Paris,  pour  lui  faire  des  reprochea  d'avoir 
pris  les  arme>  contre  son  souverain,  o  Dites  à  voire  maître, 
>  ri'pond  le  comte,  au'on  a  toujoun  trop  de  moti&  contre  un 
B  pnuce  qui  sait  employer  le  fer  et  le  poison,  et  qu'on  est  sAr, 
B  en  marchant  contre  lui  ,  de  trouver  bonne  c  .>nip.iL;uie  en 
•  chenia  :  an  reste  je  n'ai  pris  les  armes  contre  lui  qu'i  la 
»  MUiciMtïon  des  peuple*,  de  la  noblesse  et  des  princes  :  voila 
a  mes  complices.  *  Le  iG  juillet ,  .nvnt.t  l'u'it  eût  joint  le* princes 
confe'de're's ,  il  est  attaque  par  le  i  l  yi     de  Monlihéri,  tt  ee 
de'fcnd  avec  plus  de  valeur  une  de  prudence.  Un  remarnue 
qu'il  pensa  trois  foia  ttre  lu^  dans  la  mêlée;  la  première  d  un 
coup  de  vouge  dans  Peatomac,  la  seconde  d'an  coup  d'estoc 
dans  la  gorge,  la  troisième  en  se  défendant  contre  qninse  gen- 
dannea  français,  qnif  l'ayaat  «tnraaaé,  tuèrent  sou  ienjw  qui 
portait  sa  coraette*  •ftliu  eriakat  k  lui-aiéiiM  1  AmmIm-vow^, 
monstigneur,  nous  vous  connaissons ,  ne  vous  faitm  pas  tuer. 
Heureusement  ses  gens,  avertis  du  péril  où  il  était,  Tinrent 
A  tems  pour  le  dégager.  Quoiqu'il  ebt  perdu  autant  et  plus  de 
monde  que  le  roi  dans  cetlè  journée,  il  ne  laissa  jias  de  s'at- 
triLuerla  victoire,  sur  ce  qu'il  était  resté  inaitrc  du  cbamp  de 


b.nlaille.  Mais,  dans  le  vra! ,  la  victoire  ne  fui  à  personne,  et 
relie  joiirm  e  :.e  dei  ida  ricu.  La  peur  y  lit  il'etranîcs  efiels  de 
parlct  d'juîre.  t'n  r.ipjmrle  quedii  eote'du  roi,  un  nlli  i.,  r  -'i  jjhiit 
|j-iju'à  Lusignaii  en  P'.ilin!  i.j'/j  repaire ,  el  iit.i-  ■  du 

comte  ,  un  homme  liclUat  s'ciiliiit  à  bride  abattue  jus<[u'au 
Quesnoi.  CêSdûUXi  ditCoiumines,  n'avaient  gartie  de  te  mordre. 

Durant  celte  guerre,  les  habitants  de  Dînant,  ville  du  Lié- 
geois ,  avaient  nit,  i  riastigalion  du  roi,  plusieurs  outrages  au 
duc  de  Bourgogne.  Philippe ,  pour  se  venger,  charge  le  comte 
de  Cbarolais  de  porter  la  guerre  dm  «m.  Le  comte  aat^ge  la 
ville  de  Oiuant,  l'emporte  oTuMMit,  m,  selon  d*niK«s,  l'obliM 
i  se  rendre  à  discrrfboa  le  aS  auAt ,  el  h  rAlutl  en  cendres  apre* 
en  avoir  &it  passer  les  babîbmit  an  fil  de  l'épée.  CeUe  actiou 
fait  peu  d'honneur  à  la  mAnoir*  èt  Philippe,  qui ,  malgrtf  ses 
infimiitéi  et  sou  Ige ,  s'éuit  fait  BOCtCT  en  cbaise  A  ce  tiége, 
pour  repaitre  ses  jr eus  du  speclacti  ilc  la. vengeance.  Il  moalra 
|tl  is  de  qt-andenr  d'Ame  lorsqu'il  défendil  A  ses  iwjetB  de  Baver 
un  impiit  (|ue  Louis  Xi  avait  mis  sur  le  sel  de  Salins.  C^it 
une  infraction  au  traité  d'Arras.  Elle  n'était ^pas  la  teule  dont  il 
eut  à  se  plaindre.  U  députa  Chimai,  soa  mtowlfti  aa  monarque , 
pour  lui  espeser  ses  ancb ,  et  l'eagaMT à  Im  fiiire  cesser,  rotn 
màkn,  dit  Louis  A  renvoyé,  «f|.sl  doue  sfan  mitMÎ  d^fférmt 
d£!  autres  princes  7  —  H  le  faut  bien ,  répandit  avec  fermetd 
Chimai ,  puisau'il  VOUS  a  reçu  et  protégé  fyaiut  nul  autre  r'o- 
satt  Ufidn.  La  eomia  da  Daoaia  ajnutt  marqué  A  l'envoyé  son 
étonneaeat  d'oDa  telle  berdieaM  avec  unjNrince  si  absofu  :  St 
i' (liait  été  à  eùifliaM»  Baiittt  ftfpaadtt  Cbiiwù ,  et  que  te  roi 
eût  yarlé  de  mût  matin  comme  il  vient  dé  te  faire ,  Je  se- 
ruii  retenu  pour  lui  répondre  comme  f  ai  fait. 

L'an  filiT,  Philippe  meurt,  à  Bruges,  d'une  attaque  d'e«> 
(|uinancie,  le  i5  juin.  Agé  de  soiiante«onae  ans  moins  treize 
jours,  aprèy  avoir  régné  quarante- sept  ans,  neuf  mois  et 
quelques  jouft.  Sou  cor])S  fut  porté,  I  an  147  j  ^V.  S.),  avec 
celui  de  sa  troisième  femme,  aux  (.'liartrenx  de  Dijon  (oj|  il 
arriva  le  iS  février),  et  sou  cipur  aux  Célestins  de  Paris,  e  II 
>i  avait ,  de  soo  vivant,  dit  M.  ÎMoreau  Je  Maulour ,  destiné  una 
n  somme  considérable  poev  lai  faire  ériger,  après  sa  mort« 
«  dans  la  chartreuse,  un  matuolée  aux  pieds  de  celui  du  dnc 
i>  Jean,  sou  père.  Mais  le  duc  Cliarlcs,  (ils  el  successeur  da 
>  Pliilippe  le  Bon ,  pressé  d'ai^^t  pour  fournir  aui  frais  de  la 
guerre  à  laquelle  il  était  occupe ,  voulut  retenir  celte  1 


>  et  Dultraila  mémo  le  prieur  de  la  chartreuse ,  qui  oaa  lui  fiùrâ 
a.  quelques  remoutrances ,  et  qoi  fut  enfin  obligé  de  lai  f 
•  mettre  l'argent  »  (  Merc.  de  Fr.  1734.)  PhiliBpe  fat  ment 
trois  fois,  1°,  dans  le  mois  de  juin  i^ô^t  >vec  MicaBU.B  01 
Fkancb,  fille  de  Charles  VI,  morte  A  SainliBaveo,  près  de 
Gind ,  le  8  juillet  i4aa,  ct  iidinniiéé  A  la  çhertreosc  de  Dijon  ; 
3°,  le  5o  nevembra  1424,  avec  Bomta  d'Aevom,  ille  de  Phi* 
lippe,  coente  d'Bn,  et  veave  de  PhHippe,  eonle  de  Naren, 
morte ea  i435,  le  17  septembre,  et 'cnterrééattvCkartrcax de 
Uijoaj  5*,  le  tu  jauvier  149^1  ■vee  Isabu.i.b,  fiUe  de  Jeao  I**, 
roi  de  Portagal,  morte  A  Dijoa  le  17  décembre  147a,  el  en» 
terrée  aai  Chartrats  de  cette  villa,  dont  il  laissa  Gbarles ,  comte 
de  Charolais,  qui  Id  saccéda.  U  laisia  de  pina  huit  bâtards  et 
sept  bAlardea.  Corneille ,  l'un  de  eeaa4A»  dit  le  grand  blurd, 
périt,  en  i45a,  A  la  batailla  da  Bnnd— nde  contre  les  Fla- 
mands. Marie,  hme' des iHkt  natardlat  de  Philippe,  épousa, 
le  5>  septembre  1448*  Pierre  de  BaaA«Mint,  chevalier  de  ta 
Toison  a*or  et  tcignear  de  Cbarni.  Cett  «dut  qui  fit  piddier, 
en  1445,  à  l'cMaple  desaueiens  preux,  que  douce  1  •  v  :  , , 
gardcraieut,  A  une  Haœ de  Dijon,  un  pas  d'armes  y.,^  u  ,11 
arbre  que  Paradin  nomme  Vâirbre  des  Ermites ,  et  d'aatres 
Varbre  de  Charlemagne.  Le  dnc  Philippe  fut  suriiomiue'  le 
Pton  ;  litre  plus  glorieux  qne  ceux  qui  ne  sont  foof^s  que  sur 
l'oi  i;ueil  des  princes  et  les  malheurs  des  peuples.  Malcré  son 
1^  '  '  I'  tir  le  t'.l^!e,  les  plaisirs  et  le  luxe,  on  trouva  dans  ses 
|<  ..u  >,  u  sa  iiiorl,  quatre  cent  mille  écus  d'or  et  soixante-dtuze 
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»nillc  marcs  J'trgcnl  (i),  «»ni  parler  de  àeax  millions  J'aulrc» 
eflclu.  Ce  Irc'sor  ,  dit  un  tiioderne  ,  scitJilait  tiuvoir  die  rai- 
«ciiibtc  «juc  pour  être  riiistruiiK'iit  des  citrava^Aiices  et  dr.  lu 
ruine  de  ton  fils.  (  Voy.  /'^r  comtrf  de  Flandre ,  ceux  de  Hol- 
lande, ceux  de  Hainaul,  et  les  ducs  de  I>ral/ani.) 

C'est  sou»  le  rcgnc  ûv  Phili|ipc  le  Don  ipie  le  comte  de  Bour- 
eoene  commenta  d'circ  uornuiv  l"  Franche-Comté ,  non  jjnc 
cette  proviocc  ne  fût  d«fja  libre,  franche  rl  non  imposable,  m  lij 
parce  que  les  circonMancc»  de  l'inslitutiou  Je  l'ordre  de  la  Tniion 
d'or,  cldclacrcalioii  des  bi-iauU  d'armes,  boiH  le  nom  deidiir.'- 
renLs  pays  qui  compo»aicnl  le*  «fiais  du  duc,  delcrniiufcrenl  à 
4:aract<fnjer  le  ht-r.iul  «l  armes  du  eomld  de  Bourgogne  par  un 
nom  a«orli  à  la  tibcrl-.-  naturelle  et  au»  immunités  dont  CP  l>.\v« 
ionissait.  (Cbcvalier,  fc»î/.  de  Poliçrd.)  Ce  fut  au  lems  Je  U 
mon  du  duc  lMiillp|>elc  Bon,  que  les  atours  de»  James  cl  de- 
moiselles changèrent.  On  !il  dans  Commiucs  qu'elle»  «  »c  mirent 
s  ;i  porter  bonnets  sur  leurs  lèlc»  el  courre-chefs  si  long*  que 

>  Ici*  y  avoiont<|ui  lonclioirnl  la  terre  pjr  derrière  leur  do»  ; 
»  et  elles  prirent  des  ctinlnre»  plus  larges  et  de  pim  ricbcs  four- 
»  Tures  que  oncqnc»;  niais  elles  laissèrent  leurs  queues  à  porter, 
»  cl  au  lieu  de  cela  eile<  prirent  gr.mdcs  et  riches  bordures.  I^rs 
1.  hommes  .lutsi  se  prirent  a  se  vélir  plus  court  que  oncque»; 

>  niais  ils  «voient  fait  si  qu'on  vnynil  leurs  derrières  cl  lenr> 
N  devants, ainsi  ronimc  an  souloit  veslir  le«  singei,  et  se  mirent 
»  à  porter  si  long»  cheveux,  qu'ils  leur  cmpcsehoienl  les  visag'.'s 
a  cl  le»  yeux;  de  plus  ils  porloicnl  de  hauts  honnel*  sur  leurs 
»  têtes  trop  iniçnouement,  cl  de»  souliers  à  Irop  longnci  pou- 
m  laines.  Les  valet»  inesmenicnl,  a  l'imilation  desmaistre»,  et  le» 
»  petite»  gens  iudilFercmment  porloicui  Je»  pourpoints  de  soyc 

■  ou  Je  vclour»,  cboies  trop  vaincs  cl  saus  doute  haineuses  à 

■  Dieu.  » 

Philii>peleBon,  àla  demândedc  ses  sujets ,  tvait établi  en  Bour- 
gogne deux  chambre»  du  conseil,  ou  le»  cause»  se  porUieni 
ar  appel,  l'une  i  Dijon,  pour  le  ducli«J ,  r.mtre  à  l)<Mc,  pour 
-e  comté.  Surletplaiule»  qui  lui  furent  porl^e»  contre  Icsoflicier» 
de  la  première,  le  duc,  apris  le»  avoir venliee»,  le»  suppnina 
par  son  ordonnance  du  i"  août  i  Jji  ,  et  choisit  un  nombre  de 
magistral»  pour  tenir,  à  Bcaunc,  la  cour  de  ses  audiences  de» 
causes  d'appel  ,  comme  il  était  d'u».-ii;e  avant  riuslilulioc  de 
cette  chambre.  (  //l'j/.  de  Hwrg. ,  T.  IV,  p.  4'ja.) 

CltAUl.ES,  sLiufoMHÈ  LE  HARDI ,  I.E  CtLERRIER  , 
LE  TI.RRI1JI.E,  I.E  lÊMÉlUlKE. 

l4tÎT.  Ch*rlï»,  fiU  de  l'bilippe  le  Ron  cl  d'ls.i!>cllr  Je  I*or- 
lugal  ,  ne  à  Dijon  le  io  novembre  Ih>>i  porta  d'jborJ  le  nom 
de  comte  de  CharoLiis ,  sou»  lequel  il  sc  distingua  dans  les  ba- 
tailles de  Rupeluiondc,  l'an  14^*2;  de  Morbéque,  l'an  tk^^>  de 
Montlliiiri ,  l'an  l^tiS.  Ayant  soccedd  à  Philippe  le  Bon,  son 
père,  le  i5  juin  1467,  \\  cul  presque  ausiilôl  la  guerre  avec 
les  Licgeoi»,  qui  recoinmcnccrcnl  les  hostilités  par  ta  prise  de 
Hui.  Charle»  entre  ,  i  la  tiMc  d'une  amiee,  dans  le  pay»  de 
Liège  ,  as»iege  S;iint-Tron  au  moi»  d'octobre,  taille  en  piiîccs  le» 
Liégeois  qui  étaient  venu»  au  secours,  et  oblige ,  Jeux  jour» 
apn  i,  la  pl.icc  à  sc  rendre.  Les  Iial)il;inl»  livrent  dix  d'entre 
eux  au  duc ,  <pii  les  envoie  au  tupplicc-  Tongres  subit  les  mêmes 
conditions.  Le»  l.idgcois,  consternes,  implorent  U  clémence 
du  duc  ;  trois  cent*  homme»  de»  plus  notiibics  sortent  en  chc- 
nii>c  au-devant  de  lui ,  et  lui  remettent  les  clefs  de  U  ville 
dans  laquelle  le  duc  entre  l'epec  à  la  main  au  commcuccmcnl  de 
novembre. 

L'an  1468,  le3  juillet,  Charle»  epome Marci kriti  u'YoncK , 
soeur  du  roi  d'.\iiglclcrrc.  Résolu  de»  Inr»  de  renouveler  la 


(1)  Co  dtBX  «ommei  ttunici  rmiitai  au^nunl'hut  «lie  de  8,583,335  li». 


guerre  civile  en  France,  il  refuse  de  »igner  le  traite'  paiscf,  le 
10  septembre  de  la  inAme  annife,  entre  Louis  XI  et  le  duc  de 
Bretagne,  et  rassemble  »e«  troupe»  pour  marcher  contre  le  roi  ; 
mais  Louis  vient  à  bout  de  lui  faire  quitter  Ici  arme»,  en  lui 
loimant  cent  niigt  mille  ecu»  d'or.  Le  5  octobre  suivant ,  le 
monarque  et  le  duc  ont  une  entrevue  à  Peronnc ,  pour  régler 
leur»  dillereiits  tonchaut  l'inexécution  des  traités  de  Confiaa»  et 
de  Siiint-.'VIaur.  ("."était  le  cardinal  Balue  qui  l'avait  mc'nagtfe.  \a 
duc,  qui  se  défiait  des  intentions  du  roi,  ne  l'.-ivait  acceptée 
qu'à  regret ,  et  Louis  ne  l'avait  effectivement  deraandco  qu'à 
dessein  de  le  tromper.  Le»  deux  premiers  jours  sc  passent  en 
tonférencc»  entre  le»  minisire»  des  deux  princes.  Mai»  le  troi- 
siî-me  jour  («tnon  le  premier)  on  apprend  à  Péronne  que  le» 
Liégeois,  excité»  par  le  monarque,  ont  repris  le»  arme»,  qu'il» 
se  iont  emparé»  de  Tongrc»,  et  qu'y  ayant  trouvé  leur  cvèquc, 
l'ont  emmené  prisonnier,  ainsi  que  jiiusieur»  de  sc*  cha- 
noine» ,  d'Mit  iU  avaient  uiassacré  sciie  en  »a  présence.  A  ces  noq. 
vcllc»,  le  duc  entre  dan»  une  fureur  qu'il  n'e»t  pat  pnitibla 
d'exprimer.  Louis  emploie  inutilement  les  serments  pour  »e 
lisrulper.  U  e>l  arrêté  et  renfermé  J.iii»  »on  apparlemciil  pcu- 
laiit  trois  jours,  qu'il  passe  dans  de  inorlelles  frayeurs.  Le  duc, 
iprè»  avoir  hê»ilé  entre  les  parti»  le»  plu»  violents,  l'oblige  à 
signer  un  traité  ,  dont  la  condition  ta  plus  humiliante  fut  qu'J 
inarcbcriil  avec  lui  contre  cc»  mi^ine»  Liégeois  qu'il  avait  «ou- 
levé».  Charlci  .nrrivc  devant  Liège  ,  accniii|»agiié  du  roi.  La 
ville  est  prise  d'as'inut  le  'Sa  octobre  ,  et  abandonnée  a  la  fureur 
du  tohUt,  qui  en  fil  un  théâtre  d'horreur  et  de  carnage.  Les 
église»  ne  fuient  point  épargnée»  ;  mais  Charles  se  crut  oblijgé, 
suivaut  Kraiitomc,  de  rendre  à  la  cathédrale  un  grand  Saint- 
(îeorgcs  .1  cheval ,  tout  de  fin  or.  (  Voy.  les  Evéïjues  de  Liège.) 
L'an  14(19  S.),  Si^'ismond ,  duc  d'Autriche,  manquant  d'argent 
jiour  la  gueiTC  qu'il  f;iisait  aux  Suisses  ,  vient  trouver  !c  duc  de 
Hourgogiie,  le  ai  mars,  à  Arra»,et  lui  vend  ,  à  faculté  de  rachat, 
le  oomié  de  Fcrrctie  avec  le  Siiud^.nv  ,  l'AUace,  le  Rri^gaw,  et 
les  ijualrc  ville»  furcstières ,  pour  qiiajrc-vingt  mille  fl'iriin  d'or. 
Les  Suisse»  voient  avec  peine  un  prince  aussi  puissxut  et  au»i 
iMlr<  preiLiiit  que  Charte»,  s'agrandir  dans  leur  Toisioa^e. 
(  \ii\v/  les  comtes  de  Fcriette  et  la  Suisse  rn  répultli'/ue.  ) 

EJiuinrJ  I V , roi d' AngU  terre,  envoie,  l'an  1  .',70,  au diicCharlrs, 
son  bcau-fiérc ,  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  qui  lui  est  apporté  par 
Gaillard  de  Durforl,  seigneur  de  Dura»,  ambassadeur  da  mo- 
iiarque.  Il  reroit  en  Flandre ,  peu  de  teius  après  ,  Edouard  lui- 
uièiiie,  qui  vient  chercher  un  asile  auprès  de  lui.  Charles  lui 
l'nuriiit  de  l'argent  el  des  navires  pour  repasser  en  Angleterre. 
Sur  la  fin  de  la  même  année  ,  la  guerre  recommence  entre  le  roi 
Je  France  et  le  duc  de  BourRcgne.  L'anm-e  du  roi  passe  en 
Picardie  ,  et  y  trouve  peu  de  résistance.  Saiiit-(^uentin  ouvre  srt 
(lorles  au  connétable  de  Saiiit-Pol;  Amiens  traite  avec  le  comte 
de  Datiimartin.  Ces  succès  n'effrayent  point  le  duc  de  Bourgogne. 
Avant  levé  une  armée  formidable ,  Cbarlc»  part  de  Flandre 
l'an  1471  ,  s'avance  ver»  le»  bords  de  la  Somme,  cinporle  Pé- 
qaigni  d'assaut,  s'approche  d'Amiens,  et  vient  asieoir  son  camp 
entre  cette  ville  et  l'armée  royale.  Jamais  cc  prince  ne  mérita 
mieux  qu'alors  le  titre  de  Téntérnire.  En  passant  la  Somme  ,  il 
laissait  les  Pays-Bas  à  la  discrétion  de»  Français  ,  cl  exposait 
son  armée  à  périr  tie  faim.  L'Artois  fut  effectivement  pillé  par 
le»  détachements  de  l'armée  royale ,  el  les  convois  du  duc  inter- 
cepté»  de  m.Tiiierc  que,  ii'.iyaul  jJu»  de  ressources  pour  faire 
subsister  son  armée,  il  lut  réduit  a  demander  une  trrve  au  roi, 
qui  l'accorda,  contre  l'avis  de  se»  généraux.  Elle  ne  fut  pas  Je 
longue  durée.  Le  1"  novembre  de  la  même  année,  r,h..rle<  fait 
une  ligue  offensive  et  défensive  avec  Ferdinand,  roi  de  Sieile, 
contre  Louis  XL  Pour  braver  cc  dentier,  le  12  ,  il  donne  une 
Jéclaraiiim  portant  que  tous  ses  pays  étaient  exempts  de  vassa- 
lité envers  la  couronne  Je  France.  Les  effets  de  sa  haine  ne  se 
bornèrent  point  li.  L'an  1473,  \cif.  juin,  il  public  un  maiiifcst»? 
allVeiix  contre  le  roi,  qu'il  accuiie  d'avoir  fait  mourir  le  duc  de 
Guicnue  par  pohott ,  maléfices  el  sortilégos.  Ayaul  paistf  U 
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Somme,  il  le  prc'»entc  Jcrant  l.i  vilip  »lo  Nt>lc  ,  <|iii  csl  jtriic 
iacca((L'c  et  livrtc  an»  fl^iiuiiurs.  Ce  prince  ,  eu  la  vovaat  brûler, 
dit  avec  uoe  traiiquillile  barbare  :  7c/ fruit  na rte  iarbre  de  la 
guerre. 

Charlo*  ,  qui  »c  croynil  c;;al  en  ptiiisancc  A  I.ouis  XI  ,  SDiif- 
frail  impnticiiimciil  <lo  se  voir  son  iiifi-ricur  eu  di;;nilc.  Mai»  »t>ii 
orgueil  n'cpruiivjiil  pas  la  nicinc  rcpii^nanre  vis-à-vi«  dt*  j'eiu- 
percur  Fri'tirric  III.  I.'aii  \.\'^.  apnirnanl  que  ce  p  ri  ne  u  lient 
4ine  astcmblc'e  de  plusieurs  ^rnnJj  cle  I  empire  è  Treviji  ,  il  va 
l'y  (rouvrrr  cl  là  il  lui  rend  lioiiiiii.ii:c  du  duclic  de  Gueidre  cl 
du  comte  de  Zntplien  ,  qu'il  avait  iicTieli/»  ,  l'an  1472  ,  du  duc 
Arnoul  ,  en  le  tirant  de  la  pritun  <>ii  «nu  fils  le  retenait  :  mais 
i  objet  principal  de  50a  voyage  c'iait  J'ohleiiir  les  Iitr4-s  de  roi  et 
de  Ticaire-Ri-neral  de  l'empire,  que  Frédéric  III  lui  avait  pro- 
mit ,  à  condilion  qu'il  doiiiierail  Marii.    sa  ij!lo  ,  eu  tniiriagc  i 
l'archiduc  Maxiniilien.  Freduric,  avant  que  de  se  di.-(eriniiicr, 
«xige  qu'on  arrête  cette  alliaïu-o  ;  in.'ii.i  aucun  t\fi  deux  ne  vou- 
lant prendre  engajj^cincnt  le  premier  ,  il»  ne  pfiivcnl  couveiiir 
de  rien  ,  et  «e  te'parenl  fort  mvcunteuli  l'un  de  l'aulre.  Loui>  XI 
cepcndaui  traraillait  â  susciter  de  nouveaux  ciubarnis  au  duc 
de  Bourgogne.  Etant  venu  â  bout  de  rclahlirla  pjiin  t- u(rc  le  duc 
d'Aulriclie  et  lesâui«<.e»,  il  eiiiiri^e  ceux-ci  à  prêter  ù  l'aulre  la 
•<Hiimc  de  qualre-vingt-niillf  (I<ii'tii<  ,  pour  rellrerdes  maint  >lu 


dans  ce  bulin  ,  tut  un  diamant  ritiine  le  plus  bfau  cl  le  plus 
gros  qui  fut  alor*  en  riiiopo.  PUilippc  do  roniiiiet  dit  qu"uii 
soldat,  qui  le  prit ,  le  vendit  pour  un  florin  à  un  pri-lrc  ,  <jiii 
le  donna  au  magistral  de  son  village  iioiir  un  f'cu  ;  il  pissa 
depuis  en  Ancleterrr  ,  e!  nuiintcitiiiit ,  «Irpmi  qmr  Ir  rcflcul  de 
France,  IMiiliîipc  ,  duc  d'Orléans  .  en  (Il  l'acqui^ilion,  il  l'.i.l  par- 
tie des  jnyaux  de  la  cournime  fie  Fratice  ,  dont  il  est  le  plu.»  Ir-l 
ornement.  Il  pèse  ciii(|naiite-ciiiq  karals.  TscKaclitlen  ,  écrivain 
sniHse  (  mciti.  du  fcnis  ,  p.  (iSi  ;  ,  dit,  au  contraire ,  qiii<  <.<r 
diamant  fut  vendu  à  Luccrne  ,  l'an         >  pour  â.oon  lluriiis  du 
Illiiii ,  par  (iiiillaume  de  Uicsbach,  fils  de  l'uvoycrde  ce  nom  , 
qui  le  revendit  ;i  Barltiolome  May  ,  leignrnr  de  Slrallirifîcii  , 
»our  5,400,  et  celni-ci  a  de*  marcliandil  de  Ucnrt  ,  pour  -,oiiri, 
csquc!»  te  remirent  au  dui:  de  Milan  ,  pour  1 1 ,000  ducals  ;  que 
le  ])apc  Jules  11  l'>iclieta  de  ce  dernier,  pour  l'ajnnlerà  sa  cmi- 
roiine  ,  dont  il  fiit  aujourd'hui  le  principal  ornenient.  La  perJe 
de  la  bataille  de  Gransou  jette  le  doc  dans  une  noire  uic'bmcolir, 
qui  altère  >a  jante  cl  son  esprit.  La  durlu'>s<î  Je  Savoie  vient  le 
trouver  à  Moseroi ,  oii  il  s'etail  relire,  le  cctiisoie  et  l'cxcile  à 
prendre  >«  revanche,  fharlcil  rentre  en  Suisse  avec  une  nouvelle 
ariutfe  ,  assie(;c  Mnrat,  ville  silure  sur  le  lac  de  ce  nom  ,  donne 
trois  assauts  sans  succès  ,  marche  à  la  rencontre  di»«  Sui«sr»  qui 
venaient  au  secours  Je  la  place  ,  sous  la  conduite  de  Gudlaume 


ducdcBourfiOgnelecoinlédeFerrelte.t'harles  avant  refuse  d'ac- 1  'i'"^"'''"  '  ''*«■<•* '"«aille  le  aj  juin,  aussi  imprudemment  qu'a 
cepler  ce  rcmhouriemeni  ,  les  Puisses,  puur  Ty  eantraindrc  ,  ^! ;  P<-'r*'  par       nièines  taule».    I^-  duc  de  Lcr- 


preuncut  le  parti  du  duc  d'Autriche.  Il  ne  fut  |ias  diflicile  au 
duc  de  liourj;nj^e  de  recoanailrc  la  main  de  Lmiis  W  dan» 
toute  celte  all'nirc  ;  des-lors  il  rurinc  la  résolution  de  le  deiruner  , 
et  >c  ligi^  pour  ce  deisein  avec  le  roi  d'Angleterre  ;  mais  pres- 
que aussitôt  il  est  obligé  de  marcher  au  secours  de  flobert  de 


rame,  qui  avait  combattu  dans  l'armce  des  Suisses  à  la  tète  du 
deux  cents  chevaux ,  luénc  Ict  vainqueurs  devant  ^'anoi ,  qui 
'  apitulc  le  (i  octubro.  .\ux  premières  nouvelles  de  ce  tic'g  ■ , 
i  .harlcs  sort  de  l'espèce  de  léthargie  où  il  était  enseveli,  assenibl'3 
des  (rnupri  ,  et  se  rend  en  I.orraiiic.  Il  est  averti  par  Louis  XI 


Bavière  ,  archevêque  Je  Cologne,  son  parent  .  contre  lequel  ses  '  ''"^  i^"^"''"  Monlfort ,  comte  de  CampoLasso  au  rny.iumc  d.» 
diocésains  s'étaient  révoltes.  Le  âi  juillet ,  il  met  le  sie^-c  .levantî  '^'*l''7  ►  '  ""  P^'X-'P»""  ffiicicrs  ,  le  tnliit.  flharics  de- 

^■uit^.vlllevoi5incdeCr.lnJ.ne,où^ernla^dc^^esu^compl-llleur|)'J_J/^'_'^^^^  «""en';»'»  »  _<~'"  »v.s  ,  que  ^quel.p, 

de  Robert,  s'c'tail  rcnfcrinu.  Charles  s'obstine  i  rester  devant   '  '~  '  --       -  t^i  - 

celte  place  ,  qui  fil  une  vigoureuse  défense  ;  et  par-là  il  je  met 
liors  d'état  d'cxeculer  li-  projet  qu'il  avait  forme  avec  le  r<'i 
d'AugIcterrc. Tandis  qu'il  est  occupe  au  siège  di.  Nuitz,  les  Fran- 
<;ais  ravagent  ses  c'iats  ,  cl  René',  due:  de  Lorraine,  envoie, 
l'au  1475,  un  héraut  lui  déclarer  la  guerre.  Enfin  il  lève  le 
aie'ge  après  plus  de  dix  mois  do  tranchée  ouverte  ;  mais  oubliant 
les  engagements  qu'il  avait  pris  avec  le  roi  d'Ani;li'lrrre  ,  il  ne 


•oiige  plus  qu'à  se  venger  du  duc  de  Lorraine.  Kdouard ,  n 


avec  Ici^uel  il  avait  fait  une 
avec  le  roi  de  France,  cl 


avait  fait  un  armement  prpdign-ux  , 
descente  en  Picardie  ,  »  accouiinodt 
repasse  ta  mer. 

Charles ,  après  avoir  termine  la  conquête  de  la  Lorraine  par 
la  prise  de  Nanci  ,  oii  il  entra  victorieux  le  ïo  novembre  147Û 
tourne  ses  annrs  contre  les  Suisses  dont  il  croyait  avoir  sujet 
(Vétre  mecoiileiit.  Elfraycs  de  sa  ni:<r('|ie  ,  les  8iiii9e>  lui  eu 
voyèreiil  faire  des  suuiniviioiis  et  demander  linniblemeut  la 
paix.  «  yuci  fruit,  lui  disaient  •  ils  ,  espc'rci  -  vous  ile  votre 

■  rxpe'dilion?  les  mords  seuls  de  vos  chevaux  valcut  mieux 

■  que  toul  notre  pays,  a  Tel  est  l'humble  discours  que  la  plu- 
p.\rt  des  historiens  prêtent  à  leurs  députe»  ,  cl  que  1rs  Suisses 
taxent  de  fausseté'.  Charles  ,  sourd  à  leurs  remontrrmcei  ,  entre 
en  Suisse  ,  à  la  tête  de  quarante  iiiillu  hniuiiiçs ,  au  coinmence- 
racut  de  fe'vrier  i/j-li.  Il  prend  d'astaul  la  ville  de  Graiisoii  , 
près  du  lac  de  Neufch.'ilnl ,  après  linil  jours  de  sii-j^e  ;  et  ,  le  uS 
du  même  mois,  il  se  rend  m;iltrc  du  chikleau  ,  dont  il  livre  la 

Sarmson  au  prês'ot  Je  son  armée,  pour  la  faire  ma<sacrcr.  Fier 
c  ce  succès  ,  Otaries  s'avance  vers  rarincc  ennemie  ,  com- 
mandc'e  par  Hernnn  d'KjitingucD  ;  elle  était  forte  d'environ 
▼iijgl  mille  liomiiK-s.  Il  l'attaque  tcnieraireincnt  ,  le  ï  mars  . 
dans  dei  Ji/rilv's  ,  où  sa  cavalerie  ,  qui  faisait  I.1  plus  granje  force 
de  son  année  ,  êtail  hors  d'ital  di-  iiiainnivrer.  11  est  mis  en 
dcfroute  avec  perte  de  son  b.ij;a|;i'  r\  de  ies  iiieiihtes  ,  dont  l.i 
valeur  passait  trois  ntillious.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  précieux, 


teins  aup.iravaiil  il  avait  outrage  Campol>:is,Mi  par  un  soufllrl  qu'il 
lui  avait  applique  avec  son  j^antelet  ;  aUroiit  qui  ne  s'oublie  ml 
que  par  iiuegr.inde  Ijehele  ,  ou  que  par  un  grand  cfi'oilde  verlu. 
Mail,  aveugle  par  la  haine  mortelle  qu'il  portait  un  rni  ,  il 
ne  regarde  cet  avertissement  que  comme  un  piei;e  qu'il  lui 
leii  Jait.  Il  met  le  sn'ge  slevant  Nanci  ,  et  charge  Cauipob.isso  dj 
la  principale  attaque.  L'an  i.<7",  le  .)  janvier,  le  )R-rfide  Camp<>> 
basso  ,  qui  avait  fait  traîner  le  siège  en  longueur,  abandontiu 
l'armée  de  Bourgogne  aux  apprnchcs  de  René  ,  duc  de  Lorraine, 
qui  s'avançait  à  la  tête  de  vingt  mille  h<iiiimei,  et  passe  avec  se* 
troupes  du  cAtc  de  ce  dernier  ,  laissant  les  Bourguignons  r«?duils 
à  qualre  mille  hommes.  Les  deux  armées  en  vieuneiit  aux  main» 
le  5  janvier.  Le  duc  de  Bourgogne  e^l  mis  en  déroute  ;  entraîne 
par  les  fuyards,  maigre  son  iiitr"'pidite' ,  il  tombe  de  cheval  dans 
un  fossé  où  il  est  lue  d'un  coup  de  lance  ,  dans  la  quarante-qu.i- 
Iricme  année  de  son  âge  ,  par  Claude  de  B.<auiiiont  ,  genlil- 
liomme  lorrain  ,  qui  te  jiour.suivait  s.ins  le  connaître.  D'autre  s 
prétendent  qu'il  fut  mis  a  mort  p.ir  des  gens  que  (.'impobas»» 
avait  apostès  pour  ce  coup.  Quoi  qu'il  en  soit,  sou  corps  tie  fui 
trouve  que  deux  jours  après  la  bataille  ,  couvert  de  boue ,  pri« 
dans  la  j;lace  ,  et  lelleinetil  ileli^uré  ,  qu'on  ne  !e  rci:oiiiiiil  <[ij'a 
la  longueur  de  sa  barbe  el  de  sesoiigles,  qu'il  avait  l.iisse'  croître 
depiii-,  la  Iialnill-:  de  Moral,  et  à  une  cicatrice  qu'il  avait  au 
visage.  Il  fut  iiihum<f  avec  pompe  ,  par  ordre  du  duc  de  Lor- 
r.niue  ,  H  Saiiit-Georgc  de  Nanci,  oii  il  resta  jusqu'à  1  53o  sont 
un  mausolée  de  cuivre  que  le  duc  de  Lorraine  lui  avait  fait  dru,- 
•er,  avec  une  épitaplic  de  viagl  vcr«  latius ,  qui  comiueuyail 
par  ceux-ci  s 

CanUîliir  linr  nrn^alo  ItiiTipittil.*  (;rorjj  [^cnlis 
Iluolus  Liirof^  ,  ijui  luit  auic  lïuMI. 

Cliârl«i-<Juinl ,  son  arrière  petit-fils,  l'ayant  dea)an<li<  celle 
iM'e  au  duc  de  Lorraine  ,  le  lit  transporter  peu  après  à  Uru,;c.s  , 
oii  tl  fut  mis  daus  l'egli&c  dcâaïul-Duualsous  un  autre  mausoteo 
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tlo  môme  matière  qnc  le  pr<fcétlenL  Ainsi  finit  Hiarles,  dernier 
duc  <!c  noiirgogiic  ,  dans  la  quarante  i{ii.ilrième  auiicfc  de  ton 
âge  ,  cl  la  dixième  de  ioii  ré};ne.  •  Ce  prince  n'eut  d'autres  vcr- 
u  lus  ,  dit  un  moderne  ,  que  celles  d'un  soldat  }  il  fut  aiuLiticuX  , 
s  le'iiierairc  ,  «ans  rniiduitc  ,  sans  couscil ,  ennemi  de  la  paix  , 
p  et  I  ujoiirs  nltcrtf  de  «anj;.  ]l  ruina  sa  maison  par  ses  folles  entre- 
»  ji  iiiï  ,  Cl  le  niullieiir  de»e»  iujeU  et  mérita  le  sien.  »  Charles 
avnit  lie',  r"  accorde  l'an  14^0,  et  marie  depnis  avec  Catheiiise  , 
fille  de  Cliarlc»  VII ,  roi  de  K  ranci',  morte  en  1446 '>  2"  il  avait 
«'ponsc  le  5n  octobre  i^S.j  ,  IsjiiiE^  1  F  ,  fille  de  Charles  I ,  duc  de 
Bonrljon,  dëce'Je'e  le  25  (et  non  le  ij)  se|itcmbrc  i/|()5  à  Bru- 
selles  ,  el  inliurrie'e  di>ns  l'ejçlise  des  Prt'rnoiitres  d'Anvers; 
3'  l'an  i.|C8,  il  avait  donm'  M  main  à  MARbL'Rnrrr ,  seeiir 
tl'Ldouard  IV,  roi  d'Angleterre,  morte  à  Malines  l'an  i5i>3.  De 
ces  trois  marijgts  il  ne  laissa  que  Marie,  qui  suit,  ni'c  d'Isa- 
belle, sa  seconde  femme.  Après  la  mort  de  Oharics,  le  duché  de 
Dnurpngnv  revint  à  la  France  de  la  manière  qu'il  a  cli^  dit  â 
l'art. <  !(:  lie  Louis  XI.  Le  duc  Charles  av.iit  pour  devise  une 
Jir..m:lie  de  lions  ,  avec  ces  mots  :  <fiii  s'y  frotte  s'j-  pique  ;  au 
lieu  desquels  ,  dit  iiige'nteutemeul  un  moderne  ,  on  eut  pu  mettre 
par  une  application  plus  directe  à  In  personne  ,  ces  aeux  mot» 
de  Virpilr,  fiorn'dior  rusco.  Le  roi  Louis  XI  riit  tant  de  joie 
d'.i|iprrndre  la  mort  de  ce  princi-,  qu'en  reconniiis>aricc  il  fil 
derorrr  le  Imnlirau  de.  S.  M^irlin  d'un  treillis  d'iirf;ent  du  poidt 
dtr  ti-^G  ULircs,  à  la  place  de  la  grille  de  fer  qui  le  renlcrm.iit. 
Ce  treillis,  d'un  travail  exquis  pour  le  tcms,  fut  pose  l'an 
]ii>is  enlevé  par  ordre  du  roi  François  1,  au  mnis  de  juillet  i532, 
et  converti  en  une  monnaie  sur  laquelle  elait  gravée  la  figurr 
d'un  treillis.  Il  >'on  trouve  encore  aujourd'hui  quelques  pièce* 
dans  le»  cabinet»  de*  curieux.  (/'-  René,  Jiic  de  Lorraine  ,  cl 
CliArles,  camlo  de  Flundie,  dû  Hollande ,  elc.) 


it  Verdun,  il  vient  oflHr  ses  terviees  à  Marie,  et  passe  en 
Francbe-Cointe'.  Sie'ge  de  Dole  forme  par  la  Tre'aiouilic  ;  la 
place  est  d<ffendne  par  le  seigneur  de  "Toulongeon.  Le  prince 
d'Orange  vient  au  secours  des  assie'ges  ;  il  bat  tur  U  route  un 
dc'tachemenl  de  la  garnison  de  Grai  ;  ce  qui  oblige  le  gouv«^r- 
ncur  de  cette  ville  a  se  retirer  ,  après  y  avoir  mis  le  feu.  Arrivé 
devant  Dâle,  le  prince  livre  bataille  aux  assicfgeants  le  premier 
dimanche  d'octobre  ,  et  les  met  en  fuite  ,  seconde  par  une  sortie 
de  la  garnison.  DAIe  est  délivre,  cl  les  Français  èvacncnt  cr>- 
tièrenient  la  Francbe-Comtr.  I.'annife  suivante  (  1/179)  >  cette 
même  ville  est  prise,  à  la  faveur  d'une  trahison,  par  Cliarle* 
d'Aioboisc  ,  nouveau  gouverneur  du  duchif  de  Bourgogne  ,  qui 
fait  raser  ses  fortifications.  Cet  événement  jette  la  coostcrnatioa 
dans  la  province.  Les  troupes  victorieuses  s'avancent,  et  sou» 
mettent,  l'une  après  l'autre,  toutes  les  places  de  la  Franche- 
Comté.  Ce  fut  alors  que  Chartes  d'Amboise  fit  dc'truire  presque 
tous  les  anciens  châteaux  du  pajs  ,  doDt  on  voit  anjniirdiini  tant 
de  restes  qui  fr.ippcnt  les  étrangers  par  leur  uiultitude  et  leur 
situation  :  aucune  jirovince  du  royaume  n'en  eut  nn  aussi  grand 
nombre.  (//fj<.  de  Paligni,  t.  1,  p.  aM5.)  Cependant  Louis  XI 
s'était  rendu  ,  au  mois  de  juillet  14791  ^  Dijon,  pour  prendre 
possession  du  duclic  de  Bourgogne,  A  son  inauguration,  qui  se 
lit  dans  l'église  de  S-  Bénigne ,  il  jura  de  conserver  et  de  main' 
tenir  les  privilèges,  libertés  et  franchises  de  ta  ville;  et  à  son 
départ,  il  donna  ordre  de  construire  un  château  à  Dijon.  Il  avait 
témoigné  une  joie  excessive,  lorsqu'on  lut  annonça  la  mort  de 
Charles ,  duc  (le  Bourgogne.  11  ne  dut  être  guère  moins  satisfait 
en  apprenant  celle  de  Marie,  fille  de  ce  rival.  Cette  pnnce»«e 
termina  set  jours  à  Bruges  ,  le  37  mars  i4S3  (cinq  ans.  onze  se- 
maines cl  quatre  jours,  dit  Barland  ,  après  sou  père]^^ laissant 
de  son  mariage  Philippe  et  dlargueritc.  {f'oj-.  Marie,  comtesse 
Je  Flandre.) 

MARGUERITE  D'ALTRICIIE. 


MAHin  ,  cosrrssjE  Df  BinT.r.ooîfK. 

1477-  M.\«iF,  fille  unique  de  riiarles,  duc  de  Dourgoi^nc,  et 
d^sabeilc  de  Bourhon ,  n<'e  à  Druxeltes  le  1.^  fév.  i  .|'>7,  se 
porte  ,  après  la  mort  «le  5«>n  père  ,  pour  héritière  universelle  de 
fCi  états.  Le  roi  Louis  XI  «.herclieà  la  dépouiller  ciilii-rcment 
lie  cette  l'irhc  succession  ,  et  fait  jouer  lnu«  le»  restoris  de  sa 

iioliliqiie  |>our  y  réussir.  Je.iii  du  Chàbins  ,  prince  d'Orange  , 
e  plus  puissant  Vassal  du  comté  île  Bourgogne  ,  se  laisse  ga- 
gner par  le  monarque  ,  à  l'.'ippàt  du  gouvernement  des  doux 
Bourgognes  ,  qu'il  lui  l'ail  espérer.  S'étaiit  rendu  à  l'a.sseinhtée 
àfi,  étals  du  duché,  tenus  à  Dijon ,  il  les  engage  à  melire 
ci-Ile  nroviiice  entre  les  maiiu  du  roi  ,  en  attendant  le  mariage, 
qu'il  faisait  espérer,  de  Marie  avec  le  dauphin.  Louis  XI  comp- 
tait si  peu  que  la  Bourgogne  lût  alor»  réversible  à  la  couronne, 
qnr.  d.ms  ses  lettres  du  q  janvier  i^jG  (V,  S.],  aux  trois  états,  il 
lie  demandait  qu'on  mit  en  ses  mains  la  Bourgogne,  vac;intc  par 
la  mort  du  duc  Charles  ,  que  pour  garder  la  droit  de  Mademoi- 
selle, Sit  fille.  H  la  croyait  donc  habile  a  succéder  en  celle 
partie  à  son  père.  Le  prince  d'Orange  réussit  également  par  ses 
iiiiiiiualioii'i  ,'i  faire  recevoir  g.iriiison  française  uans  Crai  ,  Dole 
el  Malins  ;  niais  le  m.-iriage  de  la  princesse  de  Bourgogne  ,  ce- 
li'lrré  le  18  ou  Ie20  aoàt  i4*7>  avec  l'arcliidiic  Maximilien, rompt 
les  niri^urrs  du  roi  de  France  :  toutes  les  villes  de  Frauchc-Cnnité 
se  dii-clarent  alors  pour  Mario  et  son  époux.  L'an  14-8  ,  Uùle 
rlinssc  de  ses  murs  la  garnison  française  ;  celle  de  6aliiis  se 
relire  d'elle-même.  La  mauv.iise  humeur  de  Louis  achève  la 
révolution  :  le  prince  d'Orange  abandonne  le  parti  de  la  France, 
voy  ant  le  gouvernement  des  deux  Bourgognes  donné  ,  coulrc  la 
^iromesse  qui  lui  aviil  été  faite  ,  à  (îcorges  de  la  TrémoniHe  ,  kirc 
iLi:  (jtaou.  Après  ;ivuir  fait  rifvullcr  deuxvdicsdu  duché,  JOcsuoc 


1^8?.  Mjmc.urMTf ,  née  i  Gand  l'an  14B0,  de  Maximitien  , 
archiduc  d'Autriche,  el  de  Marie  de  Bourgogne,  fut  reconnue 
jiour  héritière  en  partie  de  sa  mère;  mais  son  partage  ne  fiit 
ré^lc  que  par  le  traité  d'Arras,  conclu  par  les  ambassadeurs  du 
roi  Louis  .\l,  avec  les  Flamands,  le  5  décembre  l.'^'6■x^,  traite' 
]iar  lequel,  en  arrêtant  le  mariage  de  la  princesse  avec  le  dau- 
phin, on  lui  assigna  pour  dot  les  comtés  de  Bourgogne,  d'Ar- 
tois, d'Auxcrrois  el  de  Cliarolais.  •  t'c  qu'il  y  eut  de  remar- 
II  quablc  dans  ce  traité,  dit  M.  Chevalier,  c'est  que  Maxiniilien 
a  exigea  que  les  engagements  du  roi  fussent  garantis  par  les 
•  princes  du  sang,  el  que  les  villes  les  plu*  con.tidérablci  du 
Il  royaume  et  des  comtés  de  Bourgogne  et  d'.Arloi»  le  raliliassent 
»  et  jurassent  de  l'entretenir.  Outre  les  vues  de  sûreté,  a|outc- 
II  l-il,  on  se  proposa  de  faire  voir  que  la  paix  était  conclue 
»  entre  le  royaume  et  ses  provinces  comme  entre  leurs  souve- 
»  raius  ,  afin  <{ue  leur  mort  n'y  apportât  aucun  changement,  b 
[llist.  de  Poligni ,  t.  I  ,  p.  ï^g.)  Mais  ce»  précautions  ne  ren- 
dirent pas  le  traité  plus  solide.  Ce  qui  ea  fut  dlèclué,  c'est  que 
Mnrgucrilc  ayant  été  amenée  en  France,  ses  fiançailles  avec  le 
dauphin  furent  célébrées  au  château  d'Amboisc,  le  z3juin  1  4>'>> 
et  qu'alors  ce  prince  entra  en  possession  des  provinces  que  sa 
future  épouse  devait  lui  apporter  en  dot.  Devenu  roi  sous  le  nom 
lie  Charles  VIII  ,  les  états  du  comté  de  Bourgogne ,  assemblés  à 
Besançon  au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  le  recon- 
nurent pour  souverain.  Mais,  l'an  1491  >  Charles  rompt  son 
mariage  avec  la  princesse  Marguerite,  et  donne  sa  main,  le  ti  I 
décembre  ,  à  Anne  ,  duchesse  de  Bretagne  ,  que  Maxiinilien  avait 
auparavant  épousue   par  procureur.  Guerre  ciilrc  tes  deux 
princes;  elle  est  terminée,  le  3Î  mai,  i^rp,  par  Ir  trailc  de 
Senlis.  Charles  rend  les  comtés  de  Bourgogne,  de  Charolais  et 
d'.Vrtiiis  ,  et  renvoie  avec  honneur  la  priuccssc  MargucritCi  qu'il 
ariiil  rclcuuc  pcadaui  la  guerre. 
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DES  DUCS  DE  BOURGOGNT. 
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PHILIPPE  LE  BE.VU. 


t4aS.  PiHLirpc,  fil*  de  Maximilien,  archidnc  d'Antricbe  f  et 
4tliKn9<dh  Bourgogne  ,  aé  ù  Bruges  le  aa  juillet  1478»  reconnu 
•rarerain'dM  VmjfBM  aprrs  la  mort  de  »a  mère,  le  derinlautii 

«le*  conilifi  de  Bourgogne  ,  <lr  Charolai*  et  d'Artois ,  lorsque  U 
France  le*  eut  rendiu  par  le  iraitë  de  Scnlif.  Il  ^lait  encore 
•M*  la  tutelle  de  fon  père  ,  qui  loi-mèine  avait  été  long  -  tems 
dam  la  dépendance  de*  Flamand*  ,  et  principalctncnt  des  Gaii- 
tni».  I.'iiistilrnce  de  ce»  dernier*  iHait  m.iiitrf  j:Hqu'à  forcer 
JVIaxiiiiilicii  à  r<mi)i.iraitre,  tont  roi  de*  Romains  i^u'i]  <^lait  alora, 
devant  le  magistral  de  Brupoi  ,  pour  répondre  de  sa  roiuliiile. 
Cl  à  lu  rclciiir  comme  prisoiiiii  'i'  peiidaiil  prè»  de  "[uatrc  mois 
Ce  priiire  .'i>  aiil  ele  elevc  j  l'empire  an  moi»  d'a''ùl  i^;)^  t  fil 
dé<  i-irer  tii.ijriir  l'hilippe,  son  lils.  di  s  ipi'll  fiilenln-  djiis^a  di\- 
seplieiric  aniie'e.  Pliilijipe  nn^iia  !<■»  ru  iirs  de  ses  sujets  p  ir  sa 
bonne  mine,  <pii  liii  im'rita  le  >iirnoiu  de  Itcaii ,  par  sou  air 
ofTablc  et  par  ses  vri  liis.  I ."  aiiu'i»  ini' me  ipi'il  fui  di'clare' majeur, 
mais  avant  sa  ninjniité,  il  er*'.i  une  i  linntlire  doi  rr.iules  a  Dole 
pour  la  Fraiirlie-Cniiite,  le  t^liai  ltl.ll^  el  les  ^^l:;lll■lll  11  <  Ji-  (  hàlcl 
Oiiuon  cl  de  Ni)>  i  rs.  (!el  vlabiisieiuenl  lut  lait  smis  le  nom  de 
IVmpcrciir  M.i\iiiiil:en  ,  son  pcrc.  I.'au  i/|»)t> ,  il  e)>onse  Jf  awk. 
lu'rilit"re  des  ro\ auiue^  d'Arapon  ,  de  Ca.ftillc  cl  de  I.eoii.  I  '.m 
lôo  j  ,  ilpaivielil  an  IroilC  <le  ('iislille.  I^  ■>.'>  se jile luUre  i5i.;.fiil 
le  ternie  <le  ;es  jours.  Il  fut  pleur.'  ainéreiiient  de  d  u>  ses  Mi;r|s 
des  Pays  -  Bas  et  de  Boiirgopne.  Jeanne,  son  épouse,  fut  si 
touchée  de  sa  imrt  ,  qu'elle  eu  perdit  ciiliérciiieiit  la  raison  , 
déjà  ébranlée  par  l'amour  evc.  -sil  (]u*ellc  lui  portait;  cequi  la  fit 
oouamcr  Jeanne  la  rolle.  [  J  'oj  .  l'hilippc  le  Beau ,  contM  <lt^ 

^  MARGUERITE  D'AUTRICBE, 

pour  la  seconde  J'ois- 
,  fû  B*«Tait  cooterrtf  qn  U  domiJM  «lile 


du  comte  de  P>«ur:;nsne  et  du  rharoTaîi  Jcpnïs  la  ruplore  de  toa 
premier  mariage ,  reprit  le  litre  de  comtesse  de  ce*  pavs  aprét  h 
mort  de  Philippe  le  Uean ,  son  frère.  Elle  fut  eu  même  tems  d«f- 
clarté  gouvernante  des  Pavs-Bat  durant  In  minorité  de  Tharlel  f 
son  neveu,  fili  de  Philippe.  Marguerite  avait  r'ie'  G^iici'c,  comme 
on  l'ara  plus  haut,  »  Charles  VIII.  lUpuis  elle  ''pousa  ,  l'aa 
1497  I  Jean,  infant  de  Taslille  ,  qui  cessa  de  vivre  le  14  octobr» 
•  le  r.Mini'r  suivante,  hiiiiant  son  lipouse  eiiCLiuto  d'nne  iillr  qui 
inoiirul  en  naissant.  Elle  cotilrjicta  ,  l'an  i5oi  ,  un  fécond  ma- 
ri.i-e  avei,  l'li:lil>erl  II  ,  i!'u:  de  Savoie  .  qu'elle  cul  la  douleur  d'S 
v<iir  mi>iirir  .ans  posterile  l'an  iSo.,.  Mar^ncrilc  rflaiit  ri  tournuV: 
dans  les  l'.i\»-Bi»,  >  fut  renie  des  peuples  avec  acclamation. 
I.'du  l  .ï?i),  "laus  une  i  iiireviie  iprelle  cul  avec  Louise  de  Savoie  , 
luere  du  roi  Fraiirois  I",  à  (, ambrai ,  ces  deux  princesses  firent  la 
paix  entre  le  roi  de  France  el  Cliarles-Quint  ;  on  nomma  cc!li; 
|i:o\  lapnixJei  Piimr^.  Dans  l'.irlic  le  .vj  du  trail<',  ^l.^rcuen•  ■ 
est  Appelée  comtesse  de  Iiotir^ogne  u  l  ic  :  elle  prend  le  m  -me 
titre  dans  son  l«»tamenl.  Cette  prinei-ssc  immiul  à  Malioe,  b; 
premier  décembre  iSïo.  Son  corps  lui  porte  a  l'rmi  ,  pu  »  de 
Bour(;-eii-Bressc  ,  dan*  re;;li»edes  .Vugusiius  ,  (pii  et.nl  siui  ou- 
vrage. Plusieurs  années  avant  sa  mort,  elle  y  avait  l.iit  elevi  r 
trois  superbes  mausolées  ru  marlire  ,  qui  subsislenl  eiieûrc  ;  le 
premier  pour  le  dur  ,  son  cpoux,  le  second  pour  Marguerite  de 
Bourbon,  mi-rc 

les  ducs  de  Savoie.  )      -^^  ,  .  -  *- 

CHARLES-QUINT. 

iSSo.  CH.i|lLrj-Qil>T  5U<  ri  d.T,  dans  les  comte»  de! 
et  de  Cliarolaii ,  à  Marj^uente,  sa  l.iule.  La  première  de  rr« 
deux  provinces  est  demeurée  unie  a  l'Espagne  jusqu'en  16-4,  <p:e 
Louis  XIV  en  fit  la  conquête.  L'autre  fui  rendue  à  laFrancepar 
le  tnilé  dei  fjténtn  en  i65g. 


COMTES  DE  BOURGOGNE. 


ne,  ditmiei  Bourgogne  snptfriaaiCt  ou 


eamle  «t  Bodrgoeni 

|laiU|;o§ne,  et  depuis  F!wiidie»CoBiîii  » jert."  proprement 
dee  «acieue  Srfqi  *  " 


Xb  eeaild  de  Bodrj 

le  jMM  dee  «acieue  SApituii,  et  cette  IreMèae 'Germanie, 
qm ,  du  aon  de  remperetir  hipicn  Matûne ,  eoDêgm  de  Balbin, 
et  aen  i  rriten  de  «on  diciidue,  fui  appeldt  MmxhiÊa  S«^iim- 
nomm.  Le  royaume  de  BearpfM»  doat  celte  nroviaoe  finnit 
panie ,  Ait  comprit  toiu  la  noe  cariannaieone  ae  noa  reia  daut 
le  partage  de  rempennr  LaUnwe.  Elle  passa  ensuite ,  avec 
d*aBlacf  pcuTiaoeff  an  eeeend  flii  de  ce  prince,  appelé  aussi 
LaduniVi  qnèe  la  want  daqvcl  elle  revint  a  Charte»  le  Chauve, 
Lee  reû  de  Provenee  et  ce«x  de  b  Bourgogne  trausiurane  l'en- 
lavèteot  aux  succeiaew»  de  Cbarles ,  et  y  élablircnl  des  comte», 
tfoot  UD ,  appelé  arcln^mte ,  rftail  tnp^rirur  à  quatre  autres. 
Cas  comtes  étaient  le  cnnie  de  Vareiqne ,  le  comte  de  Mout- 
bclîard,  le  comte  de  Scodingue,  le  comte  d'Amout  et  le  com<e 
de  Port.  Le  premier  comprenait  dans  son  département  ce  que 
I  appeloat  atijourd'hui  le  pajr*  d'Ajoie,  dont  Porentra  ejt 


la  capit.ile.  Le  comte  de  Montbeliard  avait  dans  son  district 
les  bailliage*  de  Beau  ne  ,  d'Oruaus  et  de  Ponlarlier,  avec  la 
partie  de  ceux  deSalin»,  de  Polii;iii,  ciui  est  dans  la  moulapne,  el 
Poligoi  même,  suivant  une  charte  de  gw.  Au  comte  de  bco- 
dioaue  ressortissaient  une  partie  de»  bailliage:»  do  Salins ,  d  Ar- 
bimetde  Poligni,  cen«  de  Lon»-lc-Saulnier  et  d'Orgelet  avec 
h  terre  de  Saint-Claude  ,  en  ce  qui  Aaii  du  diocèse  de  Besançon, 
Le  comte  d*Amous  dominait  »nr  le»  bailliages  de  L)6le  el  de 
Ouinirei,  et  ior  ceu»  d'Arboi»  el  de  Grai ,  en  partie.  I.e  comte 
de  Portdeîilioait  sur  le  bailliage  de  Veioul ,  les  terres  de  Lure , 
de  Lo«e«,  de  Veuvillcr»,  sur  une  partie  du  bailli»«e  de  Grii , 
et  étendait  sa  juridiction  juMio'au»  porte»  de  beiançon.  Tel  est 
le  »T»tème  de  M.  Dunod  »nr  l'origine  du  comie  de  l.ourgognr. 
D.  nmoAirt  daas MB histoire  du  duché  de  Bourgogne,  peu>a 
au  eentnirc  «•  k Bourgogne  supérieure,  »itn«fc  en-deçà  da 
Mont-Jura,  ne  fit  jamaja  partie,  ni  ^«."jr*"»» 
ni  du  rojauflN  •«■•iniaaa.  aaioo  oet  ■um> 
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ncii ,  1.1  liaiiSc  Bourgogne  ri-.juranc  ,  apri'S  être  demeurce  unie  au 
royauii.-'  <.b:  Lorraine  |uii[ii'a  la  mort  de  I.oiiis  I\  ,  «leniii'r  roi  de 
G*ni),i]ii(  du  •.aiiij;  dit  CImi  li.'Mia^iie ,  revint,  par  ilrcit  <In  mio 
Ceuiriri  ,  I  an  (|:  ',  •»  rii.irlis  le  Simple  ,  roi  Je  Iriu.  r,  i  :  tut 
ilicorpfjn'c  a  rotle  iiioriarcliic.  Ce  fut  alors,  <lit  «Iniu  l'Iam.hcr, 
ifii'oii  vit  lies  comlei  tic  /loiirgiigne ,  et  </ii'oii  a/'yclu  i  omté 
celte  portion  ilc  la  Dou/go^nc  supérieure  située  c'i-<lc';it  du 
/rJonl-Jura.  L'aulciir  apporte  des  proiivci  (|ui  appiiicnl  son 
«v^l'int;  luais  il  en  dissimule  d'autres  ipii  si'iiiIjIi iit  le  di'tniirc. 
.*-.'.iis  jirciulri  jiar'i  rnirc  ce»  dciii  opinions  ,  rmus  rapportcrou^ 
smipli'iiiciit  li-s  lails  tels  que  les  anciens  luoiiiiiiiciils  les  t-noiiccnl 
dans  la  cliroiiolopic  historique  que  nous  allons  faire  des  ci  iiili  s 
de  Iloriri;o';nc.  De  même  que  les  ducs  de  Bourçogne  ,  lU  lumit 
d'rilii  id  In  îitficiairev  ,  ou  auiovjlilei,  cl  drvinieiil  niiiiile  pro- 
priitiiirti ,  suivant  M.  Diinmi.  I).  Pl  uiclicr  pieleud  ,  au  con- 
traire, <iu'il»  possedi  ieiil  d';il>(>rd  leur  piniverneini  nt  iii  pio- 
jftiélé.  Gctt  eucore  un  point  que  nous  lau:>oii(  mdv'cis. 

HUGUES  LE  ^OIR, 
FumtR  coHTB  wnantttnMK  u  BomuoeirE , 
suivant  dont  PUmckar. 

L'aH  9i5,  »\\  plus  lard  ,  IfteiiTs  r  i  Nom  ,  (il?  puîni.'  do  Tlicliard 
le  Justicier,  duc  de  liourgo^nr,  et  d'Adelaidc,  son  (.'poiise . 
«■lait  coni!c  de  li'iurgoguc  ,  et  reconiuis-iait  pour  souverain  le 
rni  de  France.  [Vous  en  avous  la  ))reuvc  dans  une  <  liarli?  de 
Charles  le  Simple  ,  dal.  e  de  la  vinpl-deinit  nie  riiin-.  e  de  son 
ri-gnc  ,  c'cil-à-dirc  de  1  an  91  5,  par  laquelle  ce  prince  accorde 
à  Hugues,  illustre  conilc! ,  la  ville  de  Poligiii  avec  quarante 
meix  ,  tons  sitiiéii ,  comme  cette  ville,  dam  le  comte'  de  Va- 
rasque.  Boinn  ,  Iren-  «le  Ilugne»,  eut  aussi  part  au  gouvernc- 
nieiil  du  comté  de  Htiuru;of;ne  ,  niais  apparemment  sous  la 
de'pendance  de  Hugues,  puisque  celui-ci  est  appelé  arclii- 
coiiiie  dans  une  charte  de  Conrad,  roi  d'Arles,  datée  de  '.n 
doiitièine  aniii^e  de  ton  règne,  c'esl-à-dirc  l'an  9  ji).  lloson 
mourut,  l'angW,  an  «iege  de  Saiut-Qucnliu.  L'an  <>>7  ,  Icî 
Hongrui»,  ayant  paMif  le  Khin  à  W  urms,  se  rcpaiidireiit  dans 
l'Alsace,  In  Lorraine  et  le  comte'  do  Ilourgogne,  où  il*  firent 
impune'nicnt  les  plus  allrrux  ravages.  Hu|;aes  devint ,  l'an  9>8, 
duc  en  partie  do  la  basse  Bourgogne.  L'anq4<'>  f  «ermcnt 
de  lidelilc',  à  raison  des  tiefs  qu'il  posse'daît  dans  la  Bourgogne 
transjurane,  au  i«i  Conrad.  I^lngnei  mourat,  l'an  le  17 
ddcMabn.  (  Vagr^  tet  éaes  de  Bmugegiig.) 

GI8ELBERT. 

OnCuniTj  doc  ds  Botirgognc  en  çjliS,  devînt  comte  ie  la 
**  araapM* Pas gSa,  par  la  mort  de  Hugues  le  Noir,  son 
«•il  Bmiat  1  an  956.  (  \'oy.  les  ducsUe  Bourgogne.  ) 


oniiue  le  prouve  cet  hîa— 


plus  noble  dei  comtes  de  Bonr;;ii?nc 
comiliim  nvijilisiinius   i  ] ,  et  ci  la  , 

toncu,  ù  raijon  du  comte  de  Uesançon  dont  il  cinit  pourvu 
Apri's  la  iiiMit  (ii;  1,(1. IIS  li  O  itreiner ,  Lctaldc  fut  un  des  pre- 
miers sci^ueuti  qui  iirent  liouiiiia^c  à  Lothaire,  son  successeur. 
Nous  eu  avons  la  preuve  d.ois  iiii  diplôme  de  ce  monarque, 
donne  a  la  deiiuinile  de  Humit's  le  lilanc,  duc  tle  Bour£;ognc  , 
et  de  Lelalde,  pmir  alTraucliir  lir  i  iule  autre  mouvance  ijuc  de 
celle  du  roi  les  dépendances  du  nioii,i»teré  de  tluiii.  Ilu^n  ,  y 
eit-il  dit,  l)ux  iinhltii  nuslt-r,  ni'c  non  dium  f.eol  nLfu  \  , 
/li  r^'iiniluc  cornes  liili'clus  et  fuiclissimus  iiusicr ,  hiiniiliter 
ili'yrecan  funt  rrt;ittnt  cclsitudinem  nostram.  I>'actc  est  ilaîé 
de  Laon ,  le  xiv  des  calendes  de  novembre,  la  ]jremière  aiiucT 
de  Lothaire,  (jui  n'était  monu  -  m  le  Inu.c  <]uc  le  10  septembre 
précèdent,  (^-frc/i.  de  Cluiti.)  L'an  ijj- ,  Lelalde  fit  confirmer, 
par  Conrad  ,  roi  de  Bourgogne  ,  les  donalioiis  que  Hugues  le 
Noir  avait  faite»  à  l'église  de  Saint-Elii  nnc  de  (ieiaii^on.  On 
ignore  raiiiu  e  de  fa  niort^  niait  il  n'était  plus  au  monde  en 
1)71.  I.etalde  eut  deux  reniiiics,  EnruiNCAiiiu  ,  sa-ur  et  non  Aile 
lie  Giselberl  ;  et  Col  i.  i  nr  ,  ilile  aussi  Hiciiil  iiK-  De  la  première 
il  eut  Beatrix,  femme  d'Eudes  de  Vennaudois,  et  de  la  accoad» 
U  eut  AlWiic ,     wit  ( Vogr.  l**  eumiti  dù  Mimr.)  r^., .  • 

ALuMiua  ,  -^/^^ 

Al  in'.nic  ,  fils  d«  Lelalde  et  son  colii^piie  dans  le  comte  de 
Màcon  dts  l'au  «lO?  ,  ne  lui  succéda  jioiiit  au  comte  de  llonr- 
1  gopiie  ,  si  l'on  en  croit  M.  Duliod.  Mais  jiourqiioi  aurait-il  c'té 


LELVI.DE  I' 


rpi  au  plus  tard.  LrT»i  DE,  ou  LFciTutic,  comte  de  Mâcon, 
fil»  d'Allieric  de  >iii!>'  nne,  cl  heau-l'rere  du  duc  Gisclbert, 
«■'lait  ceinte  en  Bourgogne  en  >)"ii  ,  et  par  couscquent  du  vivant 
de  Giselberl  11  vint,  eu  c-tte  (piaille,  faire  hommage  au  roi 
L(uis  d'OuIren.er,  celle  ir..'nie  année,  lorsque  ce  |iriijcc  e'tail 
en  route  ]iour  l'Aquiiaine.  Louis  l'Iaiit  tombe  dangereusement 
malade  dans  ce  voyapc  ,  l  elalde  ,  <|ui  r.iccorapaijoait,  resU  aMÏ- 
dument  auprès  de  son  lit .  et  lui  lui  d'un  grand  secours  pour  sa 
giierison.  C'csl  ce  ([u'allctc  PVodoard  en  termes  formels  :  Ihir»- 
4juf  ,  dil-i\,  nwraliir  /iitiiiliiriiani  rcx  intrart ,  gravi  cOrripiluA 
'injirmilate  :  ijutm  fuicipicns  I.etaldus  quidam  Burgiindite' 
cornes,  t^ui  tune  etium  siiiis  nomcr  f0'cctus  fiierat ,  uttliier\ 
cum  in  tftsa  «egritudine  observmit.  Al.  Dunod  rapporte  unel 
cWle  i»  Leuloe,  dalét  de  la  m&iw  aiuitfa,  où  U  ««  qvalifie.le! 


de  celle  portion  de  la  succession  ])atenielle  Il  est  vrai 
ne  lui  appartenait  pointa  titre  d  li<'nlage  ,  s'il  n'était  que 
amovible.  Mais  il  fallait  néanmoins  des  raisons  pour  l  eu 
priser,  et  l'aulcur  n'eu  donne  point.  I*>f'Us  pensons,  avec  M.  Che- 
valier {Hist.  lie  J'oligni),  nu  il  est  beaucoup  ]>lu%  vraisemblal>le 
ne  eut  le  eoiiité  de  Bourgogne,  ainsi  que  celui  de  Màcori , 
mort  de  son  pere.  II  mourut  raii<)-î),  lausant  d'KrMrN- 
ou  KRMr.M..*i.nF  ,  saleuinic,  trois  fils,  Lelalde,  Allieric 
■i;  une  lilie  iioiriiiK-'c  l'itjalri'j  ,  feuime  de  Goof- 
(i  iliiLiis.  Quelipies  -  uns  font  eiienre  .\  Iberic 
pt-rc  d'Adelaidc  ,  ou  Llisdbctli  ,  l'cuime  de  Gui ,  fils  d'Otlc>Guil» 
ianme.  (  Voj  Albérie  liai  Oui  »  ««HilwdlfJllIliMM.) 

UtTALDE  n. 

')-:'!.  Lr.TAi  nt  II  ,  fut  le  sneccsseur  d' A'in'r.c  .  'r.n  père,  aux 
ce  intes  de  liourgo^iie  el  de  Mùcuii.  Il  mourut  la  quatrième  aunt^e 
de  son  gouvernement  (979)1  bUMaDt  UU  fil»  fBÏ  aut.  (  Voj»  If» 

comtes  de  âJâcon.  ) 


prive 
qii'ell 

comli 


AH 

.ijires  1 

1  lU  III 

et  Guillaume 
lioi  I  comte 


ALBÉRIC  n. 

979.  Ai.sinic  *ncc^a  en  bas  ùge  à  I.«laldc ,  son  père  ,  et 
mourut  ver»  l'an  ggS  avant  d'èue  waâé.  (  Vojr.  Us  tmmtu  de 

Mdcon.  ) 

OTION,i>iT  OTTC-GUILLADME  ,  premier  comte  pnoFAii- 
TAiat  m  BouMonm  ,  f  M/ranl  M.  Dmod, 

995  ou  environ.  ()ito>  ,  dit  Otte  -  Gfii.i.AUME  ,  fils  d'Adal- 
bert ,  roi  de  Lombardic  ,  cl  de  Gcrberge,  fille  de  Lambert, 
comte  de  Chàlous  ,  comme  on  le  prouvera  snr  celui-ci ,  succifda 
au  comté  de  Bourgogne,  après  la  mort  du  fils  de  LeUtde  U,  par 
le  droit  da  a*  nèra ,  pMta  >  liUe  de  Oiadbcrt,  dae  ateoartad* 


^1)  Il  y  mail  donc  otorf,  romine  au  rlif  r'i-i!^-\;}fu  .  ptosirurs  comtes  k 
ta  foi»  lijn*  le  CI -m II-  (lu  llr-iu  11; :i<-,  (jui  si .ii%,'iulil-,lt!i: iiK  II c  .'uii  itt  ii,< Il  jKlIiiJnU 
la  ans  tio*  «uircs,  el  Uoiniiuicni  chacun  dans  u»c  |ior[ioi]  <i«  celte  provinct. 

Aiaai  Uwlile  ■'jiaiuigs  «ay^jjw^  de  tkmf/tgi»  U  aa  Cm  din  aawai  Ai 
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LES  CO^^TES  DE  BOURGOGNE. 


Boar)^o;^e  ,  el  non  par  droit  de  conquête  ,  comme  nuclriucs- 
iiDi  l'ont  cru.  Gcrbergeïvait  cpouse  ,  cti  seconJes  noceâ  ,  llcnri 
le  Grand  ,  dnc  de  Bourgogne,  à  la  tour  duquel  Ollc-Guillaumc 
fut  cleve'.  Henri  le  trouva  ii  digne  de  «ou  ainiliJ  ,  qu'il  l'adopU 
pour  son  fils,  et  le  fil  touiic  de  Ncvers.  Henri  clanl  mort  I  ao 
I  ooa  sans  curants,  Otle-Goillauiiie  prétendit  lui  succederau  duclie' 
de  Bourgogne  en  vcrlu  de  celte  adoption;  inaii  il  trouva  uu  con- 
curreul  dan»  le  roi  Robert  ,  qui  revendiqua  Ce  duché  à  plus  just« 
titre.  L'un  et  l'autre  prirent  les  armn  pour  soutenir  leurs  pre'- 
tcndons  :  Otie-Guillaume  fut  puissamment  secouru  par  Bruuon  , 
c'vi-quc  de  Langres  ,  son  beau-frère,  par  Laudri ,  comte  de 
Kcvers.ion  gendre,  et  par  un  grand  nombre  du  seigneurs  du 
duchi/.  Cette  guerre  dura  l'espace  de  dou/e  ans  ,  au  bout  desquels 
Otte- Guillaume  fit  son  accommodement  avec  le  monarque  ,  qui 
Ini  laissa  le  comté  de  Dijon  pour  sa  vie  ,  et  çarda  le  reste  de 
rii^rilage  contesté.  La  valeur  et  l'habileté  qu  Ottc  -  Guillaume 
montra  dan*  celte  guerre,  rendirent  son  nom  respectable,  et 
firent  apprébendcr  à  ses  voisins  de  «e  commettre  avec  lui.  Ho- 
dolfc  ni  ,  roi  d'Arles,  pour  s'en  faire  nu  ami ,  l'établit  comme 
gouverneur  de  se*  étals.  Ce  monarque  les  ayant  résignés  au  roi 
de  Germanie,  Henri  l\ ,  son  neveu  ,  le  comte  Otle-Cuillaume  se 
mit  à  la  tête  des  seignenr»  bourguignons  pour  lui  reprcsenlcr 
J'injustice  qu'il  leur  faisait  en  les  privant  par  là  du  droit  qu'ils 
avaient  d'élire  leur  souverain.  Quelques  modernes  assurent  qu'il 


RENAUD  I. 


couimanda  l'année  que  les  Bourguignons  opposèrent,  l'an  lol8, 
»  celle  que  Henri  II  cuvoja  contre  eux  sous  le»  ordres  de  \\  cr- 
IK  T  ,  évèque  de-  Strasbourg  ,  et  l'un  d'entre  eux  assure  que 
Guillaume  repoussa  les  Allemands.  Nous  ne  Ircjuvons  rien  de 
semblable  dans  les  ancien»,  qui  ne  font  nulle  mention  d'OUc- 
(Wiillaumc  dans  cette  action ,  et  se  conteiHenl  de  dire  que  Wcr- 
iier  attaquâtes  Bourguignons  cl  le»  vainquit  :  f  'erinhariiis  Ai-gen-  venu  épou 
/«■'irtr  epitcopus  conirii  Burgiimliones  pugnavit  et  vieil. (Herman  prit  les  an 
Conlratt.  }  Mai*  celle  victoire  ne  parait  poiul  avoir  eu  de  suite. 
Nous  voyons  eu  eflel  Otlc  -  Guillaume  continuer  de  jouir  soui 
Kndolfe  d'uuc  autorité  presque  souveraine  dans  le  rovaum» 
d".\rlcs  jusqu'à  sa  mof  l ,  arrivée  le  21  septembre  1017  ,  à  Dijon  , 
où  il  faisait  sa  résidence  ordinaire.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
l'église  do  S.  Bénigne  de  la  même  ville.  Olle  Guillaumc  était  re- 
gardé comme  l'un  des  pKi*  vaillants  et  des  plus  puissants  princes 
de»on  tcnis.  Son  épitapbc  porte  qu'il  était  comte  et  duc  en  nn'ine 
Icms  :  Çui  tiiicis  et  comilis  gemirio  dilatus  honore.  D'Ermen- 
TRCDE,  fille  de  Itcnaud,  comte  de  Reims  et  de  Bouci,  sa  femme, 
nommée  aussi  AutUAÏDr. ,  veuve  d'.MIx'ric  II  ,  tomle  de  Maçon  , 
il  eut  trois  fil»  et  trois  fille*.  Les  fils  smit  :  Gui,  mort  avant  son 
père  ,  qui  l'avait  associé  au  comté  de  Màcon  ;  Renaud  ,  qui  suit  ; 
«l  iJcriioo,  archidiacre  de  Langres.  Malliildc  ,  l'aînée  de»  filles , 
épousa  I-andri,  comte  de  Nevers  ;  Agnes,  la  seconde,  fut  iiiariée, 
1°  à  Guillaume  le  Grand  ,  comte  de  l'oiliers  ;  a"»  i  Geoflmi  Mar- 
tel,  comte  d'Anjnu;  Gerherge  ,  OU  Gersende ,  la  troisième, 
épousa  Guillaume  11  ,  comte  de  Provence.  (  Voy.  tes  cnmivs  île 
Mûcon  et  ceux  de  j\evers.  )  Nous  avons  d'fJltc-  Guill.iunic  un 


acte  sani date  ,  qui  prouve  en  même  IrinS  et  l'autorité  qu'il  r\cr- 
^ail  dans  le  royaume  d'.Vrle»  cl  la  mouvance  du  comté  de  Kuur- 
pognc  envers  lo  duché.  C'est  une  charte  par  laquelle  il  rend  à 
l'iibUaye  de  Cluui  ,  gouvernée  alors  par  saint  Odilon  ,  les  Icrres 
d'Ainliéricux  cl  de  Juilli ,  (pi'il  avait  acquise»  de  ceux  qui  les 
av.iicnl  o»uri)ée»  »ur  ce  mouaslcre.  Il  appelle  formellement  son 
seigneur,  dan»  cet  acte,  llcnri  I  ,  duc  de  Bourgogne  ,  en 
}iarlnnl  des  mouvement»  que  les  religieux  de  Cluni  sVtaienl 
donnés  précédemment  pnur  recouvrer  les  deux  terre»  dont  il 
s'agit  :  Cluniaccnsis  moiwstcrii  fralixs  multa  lempore  se  pro- 
clamantes aitte  sellions  met  Henrici  diicis  prtvseitliam.  I^i 
charte  ,  donnée  sous  le  règne  de  Rodolfc  ,  roi  d'Arles  ,  a  l.ons- 
le  Saunier  ,  est  souscrite  par  Henaud  ,  fils  d'Otle-Guillaumc ,  et 
Oitnu  ,  son  petit  •  fils ,  comte  de  Màcon.  Gui ,  pi-rc  d'Olton  , 
était  mort  alors,  et  par  conséqueul  l'acte  est  de  l'au  1^07  Jiu 
plutôt.  (  ylich.  de  Cluni.  ) 


1077.  RKîfAun  ,  fils  d'OtIc  -  Guillatime  ,  lui  succéda  dans  le 
eonité  de  Bourgogne.  Du  vivant  de  sou  pire ,  il  avait  eu  des  dé- 
mêlés avec  Hugues,  évèque  d'Auxerrc  et  comte  de  Chùlnns-sur- 
Sat^ne.  Surpris  par  les  gens  du  prélat  ,  il  fut  mis  dans  une  étroite 
prison.  Ricliard  II  ,  duc  de  Normandie,  beau-père  de  Renaud  , 
apprenaut  cette  nouvelle,  envoya  Richard  ,  son  fils,  avec  une 
armée  ,  pour  délivrer  son  gendre.  Hugues  u'atlendit  pas  qu'on 
en  vint  aux  mains  avec  lui  ;  il  fit,  si  l'on  en  croit  Guillaume  do 
Jumièges,  des  excuses  très-humbles  cl  très-bumiliantes  à  Richard, 
cl  rendit  la  liberté  an  comte  de  Bourgogne.  (Voy.  les  comtes  de 
Chdlons.  )  L'an  1017  ,  Reuaud  ,  après  la  mort  de  son  père,  fit 
avec  Onon  ,  »oii  neveu  ,  le  partage  de  la  terre  d'ouIre-Saonc, 
c'est-à-dire  ,  suivant  M.  Diinod  ,  de  la  vicomté  d'Atixonnc  ; 
mais  dom  l'Iauclier  prétend  que  cette  vicnmié  lâisail  partie  du 
duché,  et  nom  du  comté  de  Bourgogne.  Hugues  de  Salins,  ahbt: 
de  S.  Haul  de  Besancon  ,  et  depuis  archevêque  de  cille  ville, 
ayant  entrepris  en  lozBla  fondation  du  chapitre  de  S.  Anatole  a 
Salins  ,  le  comte  Renaud  concourut  par  ses  libéralités  à  cette 
bonne  cruvre  ,  qui  fut  confirmée  par  Rodolfc  III,  roi  de  Bour> 
gognc. 

Henri  III ,  roi  de  Germanie  et  héritier  du  royaume  de  Bonr- 
gogne  par  l'empereur  Conrad  ,  son  père,  étant  venu  ,  l'an  lo^S, 
a  Soleurc  pour  s'y  faire  couronner  cl  recevoir  l'honimagc  de  «e* 
vassaux  ,  le  comte  Renaud  refusa  de  comparaître  à  cette  céré' 
monic,  prétendant ,  comme  il  avait  fait  sous  Conrad  ,  ne  relever 
que  de  Oieu  et  de  son  épéc.  Il  soutint  la  même  chose,  l'an  io\'j  , 
en  présence  de  Henri  lui-même  à  Besanron  ,  où  ce  prince  était 
ouser  Agnès  de  Poitiers,  nièce  de  notre  comte.  Henri 
armes  ,  raiiiiée  suivante  ,  pour  le  réduire  ,  c!  «rhar^rca  do 
a  conduite  de  celle  guerre  le  comte  de  Monlbéliard.  Le  comlc 
Girard  ,  amena  du  secours  à  Renaud  :  ils  assiégèrent  enseiuLfc 
Monlbéliard  j  m.iis  ils  furent  défaits  devant  cette  plate.  Renaud 
prit  alors  le  parti  de  la  soumissiou.  L'an  io.0,  il  se  rendit 
Solenre  ,  «fi  il  rendit  hommage  à  Henri  III.  Après  cette  dé- 
marche, Renaud  vécut  en  paix.  Il  mourut  le  5  seplenn-ic  inj-, 
laissant  d'At.i\  ,  dite  aussi  JtniTU ,  sa  femme,  fille  de  Kieliard  II, 
duc  de  ^ormandic,  Guillaume,  qui  suit;  Gui,  comte  de  Vcriion 
et  de  Brionne  ;  cl  Falcun  ou  Faucon,  qu'Herimande  Laoïi  (  1.  i  , 
de  ilirtic.  H.  jV,  l^niidun.  ,  p.  Sst)  )  ,  qualifie  prince  de  Serre  , 
époux  d'AdelaiJc,  fille  d'Hilduiù,  comte  de  Rouci.  Sibylle, 
femme  de  Henri  ,  fils  de  Robert ,  duc  de  Bourgogne,  est  la  seule 


fille  connue  de  Renaud  :  sa  sépulture  est  au  parvis  de  .S.  Etienne 
de  Besançon.  Renaud  fut ,  à  Viinitation  de  son  père  ,  un  insigne 
bienfaiteur  des  églises.  Celle  de  Besançon,  les  abba>es  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon  cl  de  Flavigni ,  le  monastère  de  Vaux  ,  furent 
Ils  jiriucipaux  objet»  de  SCS  pieuse*  libéralité*.  {  Voy.  Ililduin  ^ 
mm  te  de  Roue!.  ) 

GMLI.AL'.ME  I,  dit  LE  GRAND. 


loSy,  Gtitni  wi  1  ,  surnommé  i.r  GnArtn  cl  Tirr  Ilinnii:  , 
fils  et  successeur  de  Renaud ,  se  qualifiait  comte  de  Bourgogne 
dès  lOi^c) ,  du  vivant  de  sou  père-  Il  cul  dès-lors  une  puerre  ,  qui 
dura  dix  aus,  avec  Gui  ,  son  frire,  qui ,  ayant  été  dépouillé  du 
conilé  de  Brionne  par  Guillaume  le  li.'ila  rd  ,  duc  de  Normandie , 
pour  crime  de  révolte,  s'était  retiré  en  Bourgogne  et  rhrrchait 

fjar  toutes  ïorte.i  de  moyens  ,  a  dépouiller  a  kuu  tour  Guillanme 
e  Grand.  Celui-ci ,  J'.jirè*  l'avoir  battu  en  différentes  rencontres, 
l'obligea  enfin  d'évacuer  le  pays,  (lintliène.  Script.  Ainm. 
p.  ibo.)  Gililtauinc  ne  défcTidil  pas  scblcmcut  sou  liérilagc,  il 
("augincnta  cnnsidérableineiit  par  le  mariage  qu'il  fit  avec  F.tiiin- 
MTTE ,  l.ériliiTe  du  comté  de  ^'ieIlUC,  et  par  la  donation  qua 
lui  fil  en  iotB,  du  comlc  de  MAcou ,  Gui,  son  cousin,  eu  se 

I retirant  à  CUnii.  Plusieurs  années  avant  cette  épcquc  ,  Guil- 
laume avait  f«il  uu  voyage  e  Rome  avec  le  comlc  de  ti.  Gillt»', 
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luus  Te  pfinlîficât  d'AÎManJrc  II,  miquel  Ds  .iv.iiciit  pioinis  so-  le  sofn  de  çrm  ptipilTe  pour  aTfer  sur  !ci  Iraccs  de  «on  frî-re  <>ii 
I<;Dii(.'IU'uivcit ,  devant  le  tombeau  <l«s  SS.  Apùlrc»,  de  prendre ' 


la  diTcrsc  de  S.  l'icrrc  tnulcs  les  fois  qu'ils  en  jeraienl  requit. 
C'est  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre  de  Grégoire  VII ,  suc- 
cesseur d'Alexandre,  à  Guillaume,  ccriic  le  2  fcVrier  10^4 
(V.  S.)  ,  pour  te  prier  e(  sommer  d'exécuter  sa  promesse  eu  lui 
atueiiniit  une  arnu-e  pour  .tccoiirir  l'cglise  romaine  opprim(fe  par 
les  ^iomlallds  «*la!>lis  en  lulie.  (Grcg.  VJI,  I.  i  ,  l'.pist.  i6.)  Il 
ne  parait  pas  que  Guillaume  se  snit  rendu  aux  sollicitations  du 

Fape.  L'an  1076,  la  veille  de  Noël  ,  il  retiil  avec  niagniricencr 
empereur  Henri  IV  ,  son  pctit-iieveu  du  côle  maternel  ,  a  Bc- 
saii^'oii ,  d'où  ensuite  il  l'accompni;na  jusqu'aux  fruiitiéres  de 
Savoie.  !.<■  iiioitnrqiie  .ilUit  en  ll.ilic,  et  !<'etait  trouve  dans  la 
Iiccc5»ite  de  prcuilre  »;i  rmite  p;ir  la  Bourgoj^iie,  sur  ce  qu'il  avait 
appris  que  les  ducs  Itodolfe  ,  Welphc,  et  Uerilio'd ,  si-s  cane- 
mis,  s'étaient  cni|>ares  de  tous  les  pa^sa^es  de  Lnmliardic , 
nomnic.t  les  Cliues ,  et  y  .■avaient  place  des  troupes,  l^ntlierl 
d'AscliafTembour^;  nift  on  1077  l'ainvécde  Henri  n  ttesnii^ou  , 
parce  cin'il  comiucurail  l'antufe  à  jVtx-1,  ou,  pour  mieux  dire,  la 
veille  ac  Noël  à  n.idi.  Le  comte  Guiliuutue  enlrrlint  la  puix  dans 
la  partie  de  la  Dour(;o^nc  iraii^jumne  dont  il  i"ni>.»iit  (ce  «pu 
•'ctendïil  juiqu'à  Soleiire) ,  taudis  <)uc  le  reste  de  riiclvetic  e'iait 
de<.oM  par  le  feu  de  la  discorde.  \'.c  prince  niniirul  le  1  r  no- 
vembre 1087 ,  et  fut  irihumi.'  à  S.  Etienne  de  lk*san(;iMi.  Il  iaistia 
de  son  mariage  ,  etilr'aulres  enfanta  ,  Renaud ,  qui  suit  ;  Gud- 
laume  ,  dit  T^te-Ilarfiit ,  comme  sou  père  ,  époux  de  Gcrtrude 
de  IJmlHiurg,  et  mort  avant  l'an  1090  ;  Ëlicnnc,  comte  de  Va- 
rniqiic  et  de  M4ÎC0U,  tige  de  la  puissante  maison  de  Cliiilons; 
Baimond,  comte  «l'Amous  .  lequel,  ayant  ele  s'établir  en  Es- 
pagne ,  fut  père  d'Alfuiise  Vlli ,  roi  de  C.if.tillc  et  de  Li^kii  par 
f  on  mariage  avec  l'rraque,  fille  du  roi  Alfonse  VI  ;  Hugues  ,  ar- 
chcvétjue  de  Besançon  ;  Gui  ,  archevêque  de  Vienne,  puis  pape 
sous  l«  nom  de  Calliste  II  (  Urdcric  Vital  dit  formellement  que 
celui-ci  était  (ils  de  Guillaume  le  Grand  et  petil-HIs  de  Renaud 
et  d'Alix  de  Normandie);  Mahaul,  femme  d'Kudes  I,  duc  de 
Bourgoguc  ;  Gisèle,  ni.in<fe  i  Ilnmbert  II ,  comte  de  Savoie, 
puis  à  Rainier  ,  maruuis  de  Montferrat  ;  Ermenlrude ,  femme  de 
Thierri  II,  comte  de  Bar-lc-Uuc;  Clémence,  mariée,  i"  à 
Robert  11  ,  comte  de  Flandre  ;  2"  à  Godclroi  ,  ]>remier  duc 
hcredil.iire  de  Brabant.  (^Inelques  rooderiii'S  ,  d'npré»  IVIieer. 
lui  donnent  une  cinqniétiie  fille  ,  nommée  Dertlie  ,  jViniiir',  ««  Ion 
eux,  d'Alfonse  VI,  roi  de  I.eoti.  .Vlais  les  anciens  monuments  ut 
la  comptent  point  parmi  les  ciifauls  de  Guillaume. 

RENAUD  II. 

1087.  Rr^.ivP  II ,  fiU  et  successeur  de  Guillaume  le  Grand, 
mourut  en  allant  à  la  première  croisade  l'an  io(>7.  i'endant  son 
absence,  Etienne  ,son  frère,  administra  le  comte  de  Bourgogne, 
comme  «n  le  voit  par  divers  actes.  (Stln«|>fliu,  hiit.  y.antigho- 
Bad.'V.  1 ,  1.  3.)  M.  Dunod  fait  faire  à  Renaud  plusieurs  voya(»es 
à  la  l'errc-Saintc ,  et  dit  qu'étant  mort  en  1  105  ,  il  fut  enterre'  à 
l'abbaye  de  Saint-Hubert  ;  sur  quoi  il  cite  Sigebcri  et  Albèric, 
qui  ne  disent  rien  de  semblable.  De  Reimf.,  son  épouse  ,  flilc  d'un 
seigneur  nomme  Couon  ,  Hcoaud  laivi»  Guillaume  ,  qui  suit. 
La  veuve  de  Reiinud  se  lit  religieuse  à  Marcipni,  oii  elle  vivait  en- 
core l'an  1107.  I.e  comte  son  époux  avait  luil  remise  â  l'e^lisc  de 
BesaïKjon ,  l'ail  loijn,  de  certains  droits  qu'il  .ivait  usurpes  sur 
elle  dans  la  terre  de  t^us>i.  L'acte  de  cette  remise  est  dali'  du  vu 
des  idrs  d'août,  régnant»  Domino  nostro  Jetu  Christo  {Spic. 
T.  I.\,  pag.  I  aa.  J 


GUILLAUME  H  ,  mx  L'ALLEMAND. 
10^7  ou  environ,  Ghi.i.ai  mi'- 


l'alcstinc.  Il  y  pe'ril  l'au  1102.  (  foy.  Lttcnno,  tomie  de  M>i- 
con.  )  Le  jeune  comte  Guillaume  <$pou4.i  ,  ver*  l'an  1  107  , 
.'Vr.NÈs  ,  tille  de  Hertiiold  II  ,  et  sœur  de  Conrad  ,  duc  de  Ze- 
riiialicn  ;  c'est  apparemment  à  eautc  de  ce  mariage  qu'il  se 
(iiialiHail  Contes  Alentunnu*.  On  n'est  asiiiré  tii  de  l'onnc'e  ,  ni 
du  genre  de  sa  mort.  .VI.  Dunod  cnn|ecliire  que  des  rebelles 
qu'il  voulait  r>-duire  ,  le  tuèrent,  soit  dans  une  bataille  ,  snit  mi 
trahison.  Un  fit  courir  le  bniit  après  sa  mort  que  le  diable  l'avait 
emporte.  l'ierre  le  Véi»?rable  fut  In  dupe  hu-iii^me  Je  ce  conte 
ridicule  ;  car  il  raconte  gravement  (|u'eii  puiiiiiuii  des  vexatioiu 
frc'qiienles  et  alfrcuscs  que  Guillannie  avait  exercées  cniitrr  dif- 
férents monastères  ,  un  jour  solennel  (Albrric  dit  la  Prnlecoii-)  , 
comiiic  il  était  assis  en  son  palais  de  Màcoii  ,  au  milieu  d'une 
L'rande  compagnie,  un  cavalier,  que  personne  ne  cunnaii^ait  , 
entra  subitcnieiit  dniih  la  cmir,  et,  l'ayant  appelif  ctinune  pour 
iui  parler  m  sei-ret  ,  le  fil  inonicr  derrière  lui  ;  puis,  lAcliant 
aussitôt  la  bride  à  son  cheval ,  l'emporta  dans  le»  nirs,  criant  de 
mules  SCS  forces  à  la  multitude  ,  témoin  de  ce  prodige  ,  à  mon. 
tecours ,  chers  amis  1  ù  mon  secourt!  On  le  siiivif  ,  ajoulc-t-ii  , 
tant  iiii'on  put,  de  la  vue;  mail  à  la  lin  il  (ut  soustrait  aux 
regards  des  lionimes  pour  aller  s'associer  eterucllciucat  aux 
diables.       2  ,  de  Aliraculis ,  c.  1 ,  pag.  1299.) 

GLILLAUME  111 .  dit  l'£NF.UST. 

Giu.tirisr  III ,  siirnnnniie  1 'E'H'snt,  i  cause  de  son  bas  Hf^t  , 
fils  du  ooiiili-  (àuillaume  II ,  lui  succéda  dans  les  comtes  de  Hour- 
gogiie  et  de  M.'icoii.  Il  était  déjà  comte  d'une  partie  de  la  Rour- 
i;ngiic  transjiiraiie.  L'au  1 1  27  (N.  S.J ,  il  fut  assassiné  dans  une 
église  à  Payemc  ,  dans  la  Bourgogne  Iransjiirune  ,  leyfc'vricr, 
selon  M.  Dunod,  avec  Pierre  et  Philippe  deGlanne,  deux  de  ses 
principaux  olficiers,  et  d'autres  seigneurs.  LaChnuiiquc  d'André 
met  Ce  meurtre  au  mardi  de  la  seconde  semaine  de  carême  ,  qui 
était  cette  année  le  premier  m  1rs.  Le  continuateur  de  5igcbcrt 
duuuc  la  nièiue  Lpo(|uc.  (Voy.  les  comtes  de  ildcon.) 

RENAl'D  IIL 

IIV7.  Renavo  III  ,  flU  d'Etienne  cl  de  Béatrix,  et  petit  -  fîft 
par  Sou  pi'ie  ,  de  Guillaume  le  Grand  ,  devint  le  successeur  de 
Gnillaiiuie  l'Knfaiit ,  son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  ,  dans 
le  comte  de  Bourgogne  ,  mais  non  dans  celui  de  Miicon.  Les 
historiens  du  tenqis  le  nomment  le  ttés-giond  comte  ,  tt 
lui  -  ni^nic  prenait  le  titre  de  Ir^s-nobln  consul.  Ses  états,  à 
la  ^^^crve  du  Scudinr^ue  qui  «frliut  à  Guilinumc,  frère  de  Re- 
naud III,  s'élendaieiil  depuis  Hàle  jusqu'à  l'Itère,  et  conipre- 
iiaietil  Lyon,  Vienne  et  Besançon.  Fier  de  tant  de  puissance  .  il 
osn  refusera  l'empereur  Lotliaire  l'huuiinage  qu'il  lui  deinniidail, 
comme  roi  de  Bourgogne,  laul  de  son  comté  que  de»  fiefs  qu'il 
possédait  au-delà  du  Moiit-Jnra.  Ce  refus  n'était  pas  sans  fonde- 
ment ;  car  Renaud  snulenait ,  i*  que  sou  comté  ne  relevait  pas 
du  royaume  de  Bourgogne  ou  d'.Arles  ;  a"  qu'a  l'égard  de  ses 
antres  fiefs  situés  au-tlela  du  M>'iit-Jiira  ,  c'était  aux  hénliers 
de  Conrad  le  Salique  ,  cl  non  à  LnlhaiiT,  chef  de  !a  maison  de 
^uabc  ,  qui  devait  le  portier,  attendu  que  Conrad  avait  rei;n  le 
royaume  d'Arles  de  Rodulfc  III  ,  non  en  qualili-  d'empereur, 
mais  comme  lils  de  sa  itu.'ur  (>isèlc.  «  Car  la  coiiliinie  qui 
B  porte,  dit  M  Dunod,  que  ce  qui  arrive  même  par  succession 
»  aux  souverains  de  certaines  iiinnarchirs,  s'unit  à  l'état ,  n'était 
B  pas  encore  formée.  >  Lolluiire,  raisonnant  sur  un  antre  prin- 
cipe, prélendit  que  le  royaume  d'.ArIcs  étant  uni  de  fait 


au 

riyaunie  de  (îermanie  dcjuiis  environ  un  siècle,  il  l'e'iait  aussi 
de  droit  en  vertu  de  la  prescriplioii.  En  conséquence,  l'un  1 197, 
II  ,  fils  de  Renaud  II  ,  lui  suc-  pour  pniiir  Reiiat.d  de  .'■ou  refus  ,  il  le  proscrivit  d.iiis  la  diète  de 
céda  en  bas  Agesous  la  tutelle  d'Etienne,  son  oncle, qui  coiilinna  Sp.reVOiome  coupable  de  félonie,  el  donna  se»  ét.-its  à  (.unrad, 
de  prendre  le  litre  de  comte  de  llouigogiie  ,  comniG  il  av;iil  fuit  duc  de  Z>  iiii^hen.  Renaud  éluit  trop  brave  pour  se  laisser  dé- 
peudaiil  l'obseuce  de  Renaud.  Llieuuc ,  l'itu  iiot  1  idjauJouua  ipouillcr  de  son  palrioioine  mus  «u  défcudre.  Il  prit  les  armes, 
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DES  COMTES  DE  lOURGOCNE. 


et  fît  léle, 


.pendant  quelques  annéti ,  »  ton  compctileur.  Jlaij 
d«us  une  bataille  uu'ili  se  livrèrent  (on  ne  dit  pu  en  t[ut\l 
année)  ,  il  eut  le  dessous  ,  et  tomba  entre  les  mains  de  Conrad  , 
qui  le  fit  conduire  orisonuier  h  la  diète  qui  se  leu«it  ainr»  « 
Strasbourg.  Rcuaud  devait  l'attendre  à  y  voir  «•  pro»cnplion 
confirmée.  Le  coniraire  arriva.  Les  priiicci  furent  si  charmes 
de  s*  bonne  mine,  de  l'air  noble  et  du  Ion  d'assurance  dont  i 
•'expliqua  devant  eux  ,  qu'ils  le  renvoyèrent  libre  dins  ses  c'tatj, 
qui,  depuis  ce  teins,  Turent  appelés  Franclic-Couite,  parce  que 
les  comtes  tic  Bourgogne  jouissaient  d'une  plus  grande  indiipen- 
dancc  que  les  autres  roinles,  et  que  leur»  sujets  avaient  de 
priviléf;f  s  que  n'avairni  pas  ceux  des  autres  conilrs.  Après  h 
mort  de  l'empereur  I.olliairc,  arrivée  l'an  i  Ô8  ,  Coijr.idII(. 
son  successeur,  voulut,  à  son  exemple,  exiger  l'horuma"e  de 
Renaud,  cl  essuya  le  m^me  refus,  ^ouvclle  coiifisralion  de  ses 
^lals  en  fiiveur  du  même  duc  de  /eringhcn.  La  guerre  reconj- 
rneuce  entre  les  deux  rivaux.  Après  avoir  épuise  les  forces  de 
leurs  années  l'un  contre  l'autre  ,  ils  en  vinrent  à  uu  cornijat 
singulier,  auquel  ils  survécurent  tous  les  deux,  et  qui,  par  consé- 
quent, ne  décida  rien.  Le  duc  de  Zeringlicu  fut  à  la  fin  oblig*.' 
d'abandonner  la  partie.  lieiiaud  mourut ,  possesseur  de  tous  ne» 
domaines,  le  20  janvier  ii.'jS,  ne  laissant  de  son  inariaec  avec 
AoATBF  ,  fille  de  Simon  I"  ,  duc  de  Lorraine  ,  que  Ut'alrix  ,  qui 
suit.  (/^(j;-.  Guillaume. IV,  comie  de  Maçon,  ci  les  ducs  de 
j^ciiiighcn.  ) 

BÉATniX         ET  FRKDKRIC  I",  e«pEM:i:R. 

1148.  B£jiTmx  ,  fille  de  Renaud  III ,  lui  succc'dj  en  Las  ige, 
par  préférence  à  son  oncle  ,  suivant  l'usage  du  conilt'  de  Buur- 
pogne  ,  qui  en  adjugeait  I.1  sonvcrainclL-  à  l'uintc  de»  filles  du 
dernier  posM-fscur,  au  dcf^iul  de  ses  descendants  luûles,  et  à 
l'exclusion  des  in^lcs  Cdllaliraux.  BL-.itrix  fut  sous  la  tutelle  de 
Guillaume,  son  oncle;  mais  ce  perfide,  abusant  de  son  titre, 
la  fit  rciifrrraer  «firoitcmeiit  dans  une  tour,  à  dessein  de  lui  ravir 
ses  étals.  Il  se  trompa  daii>  ses  vues.  Jaloux  de  sa  proie,  l'ein- 
pcrctir  Fred<<ric  1"  roblij-ea  ,  l'an  1 1 5l»,  de  lui  remettre  B<Jatri* 
avic  son  lieriLipc,  et  epiuiia  la  princesse  à   \Vurtjbour(;  I» 
même  année,  ditns  l'octave  de  la  Pentecôte,  {jiucliiar.  Jjli- 
ghcm.)  Le  premier  soin  de  Frédéric,  après  son  mariage,  fut 
de  s'accommoder  avec  Rcrtliold,  duc  de  Zénn{;hen,  pour  ses 
préleiilioiis  sur  le  comté  de  Bourgogne  :  il  y  n-iis%it ,  de  ma- 
nière qu'il  obligea  ce  duc  a  lui  céder  non  sculeiuciil  le  comié 
litigieux  ,  mais  encore  le  rectorat  du  rojBume  d'Arles,  dont 
celte  maison  était  en  jouissance  (laisible  depuis  plus  de  deux 
iiccles.  Le  seul  dédomrnacenieiit  qu'il  donnai  Uertfaold,  fut 
l'.youcrie  des  évcclics  de  l>ausannc,  de  Genève  et  de  Sion. 
L'an  nS?  ,  au  mois  d'octobre,  Frédéric  lient,  s  Reunçou,  une 
dietc,  011  il  reçoit,  comme  roi  d'Arles,  le  seaneut  de  fidélité 
des  prélats  et  de»  seigneurs.  L'an  ii8:>,  il  perd  Béalrix,  morle 
•  Spire  le  i5  novembre.  Frédéric  étant  à  Dcsançon,  l'an  llb«), 
donne  à  son  lils  Olton  le  romté  de  liourgogne,  du  consentement 
de»  grands  vassaux  de  la  province,  en  retenait  toutefois  la  ville 
de  Besaiivon,  qui  devint  alors  ville  impérial»;  elle  resta  dans 
cet  étal  jusqu'en  ifi56,  qu'elle  fut  raclieléc  par  le  roi  d'Espagne,^ 
en  donnant  en  éctiauge  la  ville  de  rranckciidal.  Frédéric  ,  au  don 
qu  il  fit  à  son  fl»,  ajouta  la  supériorité  sur  le  royaume  d'Arlc*  , 
Archiiolium  Arelaiente ;  ce  qui  a  fait  donner  au  comie  Olton 
le  titre  de  roi  d'Arles  par  Otton  de  Saiiit-lllaise  ;  mais  d'autres 
le  qualifient  simjdrnjeiit  régent  d'Arles,  c'ct-a-dire  vicaire  de 
JVmpire  en  ce  royaume.   L'an  1  i<)n,  Frédéric  meurt  eu  Asie 
le  10  juin.  Ce  prince  avait  fait  bilir,  à  Dôle,  nn  grand  et  »u- 
p<.Tbe  cl  â'rïii  pour  loger  toiils  sa  cour,  qui  était  toujours  trés- 
Oomkrease.  (  f  'oj.  Frédéric  I",  empereur.) 
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déric  I"  et  de  Uéatrix,  joignit  an  titre  de  comte  de  Donrgopne 
celui  de  palatin  que  ses  successeurs  prirent  après  lui.  Il  voulut 
même,  contre  la  contamc,  jouir  seul  du  premier,  à  l'exclusion 
des  cidets  de  sa  maison.  Ce  fut  le  sujet  d'une  rupture  entre  lut 
et  Etienne  J£,  dit  Eiitevenon  ,  comte  ou  vicnmti;  d'Auxonae, 
oui  descendait,  comme  l'impératrice  Béatrix,  d'Etienne  I",  fils 
ou  comte  Guillaume  le  Grand.  Cette  origine  commune  parut 
l'auloriscr  à  prendre  la  qualité  de  comte  de  Bourgogne ,  comme 
avait  fait  son  père  ,  qui  l'avait  prise  même  à  la  cour  de  l'empe- 
reur. Pour  se  faire  un  appui  dans  celle  querelle,  il  releva  du 
duc  de  Bourgogne  son  comté  d'Auxonne,  sauf  néanmoins  la  su- 
xcrainelédu  prieuré  de  Saint-Vivant,  prés  de  Vergi.  (Chiftict, 
Lel.  sur  Béatrix  de  Chttlons,  p.  Si.)  IVéaiimoins  U  même 
année  ,  par  le  conseil  de  ses  amis,  il  se  désista  de  sa  prétention. 
Ce  démêlé  avait  été  précédé  d'un  autre  d'Ollon  avec  Eudes  de 
Bourgogne  ,  qui  lui  demandait  l'iiommagc  du  romté  de  AUcou 
au  nom  du  duc  Hugues,  son  père  ,  occui>é  pour  lors  à  la  Terre - 
Sainte,  011  il  mourut  dans  ces  entrefaites.  L empereur  Henri  VI, 
devant  lequel  l'-illiiiie  fut  portée  par  compromis  ,  décida  contre 
Otion ,  son  frère,  en  faveur  du  duc  de  Bourgogne,  par  son 
diplôme  daté  de  Francfort  l'an  1  tgj,  puis  vidimé  en  signe  de 
confirntalion  par  Olton  de  Méranie,  succcsteur  de  notre  comte  , 
au  moi»  de  uovcnibre  iai5.  (  Plancher,  hisl.  de  J/oiirg. ,  T.  I  , 
pr. ,  p,  7a.  )  Le  conile  Otton  mourut  le  1 3  janvier  de  l'an  1 200  , 
a  Besançon,  laiis.-int,  de  Msrciebitk  ,  sou  épouse,  fille  de 
Tliibiint  V,  comte  de  Bloi»,  et  veuve  de  Hugues  Ilf ,  sire  d  Oisi, 
une  fille,  qui  suit.  Olton  est  le  premier  comie  de  Bourgogne, 
à  ce  qu'on  prétend ,  qui  ail  porté  l'aigle  éployéc  dans  ses  ar- 
moirici.  C'est  une  conjecture  fausse  de  M.  Dunod ,  suivant 
M.  Chevalier,  «lu'Otton  ait  obtenu  de  l'empereur,  son  pire, 
l'in  Ja'pendaiicc  «lu        ■  ■  •   »-  • 
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comté  de  Bourgogne.  Ce  comté  n'était  fief  do 
THnipirc  qu'en  quelque  partie  ,  au  jn^eincnl  de  ce  deinnr 
auteur,  et  conlinua  de  l'être  après  reuijiereur  Fn'déric  I",  cl 
le  comte  Ollon,  son  fils.  Marguerite,  veuve  d'Otton ,  se  re- 
maria, en  troisièmes  noce»,  à  Gautier  d'Avi'-ucs,  et  moufut  en 
i2.'5o.  Nous  avons  l'acte  d'hommage  qu'elle  fit.  nu  mois  dt- 
nui  iai8,  à  Blanche,  comtesse  de  Cliaiiipapiic ,  des  llifs  de  <.e 
comté  i|ui  lui  étaient  échus  par  la  mort  de  son  neveu.  ■i'i.i!)aut , 
comte  de  «lois.  C  Cartul.  de  Cliunp.  dit  Liber  t"i"<.<i'uni  . 
fol.  ao3 ,  r". }  r       /  » 

BÉATRIX  II  ET  OTTON  11  ou  IlL 

1200.  Béatrix,  fille  unique  et  héritière  d'Otton  II,  porta  le 
comté  de  Bourgngne  dans  une  maison  étrangère,  en  épousant, 
le  22  juin  iîo8,  OnoN,  dit  i.e  Grano,  de  l'illustre  maison 
d'Atidechs  en  Bavière,  duc  de  Méranie  dans  le  Tyrol ,  marqui» 
d'Isirie  et  prince  de  Dalmatie.  Le  vicomle  d'Auxonne  ,  irrité  d« 
celle  alliance  ,  reprit  le  titre  de  comte  de  Bourgogne,  ("c  fut  le 
ii^iial  d'une  guerre  qui  coûta  bien  du  sang.  La  noblesse  sér|uaii;ii,« 
sf  partage.! ,  suivant  ses  intérêts  ,  entre  le»  deux  conlenJants. 
Ce  lle  qui  habitait  les  eanl»ns  des  Varasqiics  et  des  Porlisienf 
favorisait Utton,  et  marchait  sous  les  enseignes  des  sires  de  >eu- 
ch.itel ,  de  Taucogm  i  ,  df  Knugemont  et  de  Oampicrre.  Appuxf 
par  les  comte 
santé  inaisoa 
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OTTON  I",  ou  II. 
Otto.k  I",  on  II,  troisième  fils  de  rcinpereur  Fré- 


aucogiu'i  ,  df  Knugemnnt  et  de  Oampicrre.  Appuxf 
es  de  Nieiinfct  par  tous  les  vassaux  de  celte  pui">- 
I ,  Kliennc  avait  entraîné  dans  sa  querelle  le  reste  de 
la  province.  Les  combats  entre  les  deux  partis  se  renouvelaient 
MHS  cesse.  On  ne  voyait  partout  que  gens  armés ,  des  cliàtean» 
successivement  pris  et  repris  ,  des  campagnes  ravagées,  il  veut 
unac'^nmmndemcnl  en  lïaa  ;  iiuislcs  hostilités  recoiuniencereiiC 
au  bout  de  trois  uns.  Oilon  ,  pour  subvenir  aux  frais  de  celte 
guerre  ,  ei>ga;?<  a  ,  le  lundi  apn  s  la  Tous».-iinl  (8  novembre  }  <ln 
r.m  1237,  Iccumié  de  B(-ur^<i^ae  a  ThiLaut  le  Posthume  ,  coîiil9 
de  Champagne  ,  pour  la  soiniiie  de  quinze  mille  marcs  d'argent. 
La  paix  se  lit  ,  le  itijuiii  132H,  dans  l'abbaye  de  lieue  ,  par  la 
inéihjlirtii  du  c.irdinal  de  Saint-Ange;  et  le  mariage  d'Alix,  fille 
d'Ollon  ,  avec  Hugues,  jietil.fiU  du  vicomte  Ktieniic  ,  décédé 
dans  le  feu  de  la  guerre  cl  remplacé  par  son  lib,  Jcau  le  âagc  , 
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ca  Ail  comme  le  .«ceaa.  Ollon  mourat  vert  1  an  o'.'i .  envirriit 
troil  ans  après  Bif.ilrix  ,  inorlc  en  laSi.  Ce  prince  lama  de  mu 
naariagc  Oiton,  qui  Hiil  ;  Béalm,  comUtae  d'Oriamonde ;  Ali\ 
dont  on  vient  de  |iaricr;  «t  deux  Mire»  IHm.  (  Vojr.  tes  dues  dt 
MUrania,  ( 

OTTON  m  otr  IV,  niT  LE  JKLNE. 


Iaî4  00  environ.  ()tto>  ,  fils  d'Ollon  III  et  de  lii'atrix  ,  pre- 
nait ,  comme  »on  j)i'rp ,  le$  litres  de  conile  palalin  de  Roiii  ^npnc 
et  de  duc  de  Mi-ranie.  I/an  lî/ju  iN.  S.  :  .  l'I.iiit  yr'f'.  d'iiilrc- 
prciitlru  un  v(iy.it;f  en  Allemagne  pour  n  tcu  illir  l;i  Mir:cf  *»ion 
du  niarqiii<i  d'1-.liu-  ,  «.mu  (iiirle  ,  le  vi-iidn-ili  .iv.-ml  U  *  Knitir.->n% 
(il  avril),  il  riiiiil  'i-  roinlc  dr  Bour^r'^m-  :i  i.i  g.irilc  do  Ilil- 
gue»  IV  (  et  non  ]ias  Kiulf>  )  ,  duc  de  IJ.  iir^  i;;ri>.  Il  ii.-  levinl 
pat  de  ce  vovage  ,  et  fut  lin-  ;i  l'la»seud)iHir-  i|.r.  s  I.)  Uïi-jnin 
1348 ,  date  Je  sou  tc»laincnl,  fait  a  >iie»teu  ,  par  Ictjucl  il  fondait 
douze  clianninci  à  PolignL  11  u'avlit point  éW  vuxvi,  (  Voj.  Us 
ducs  de  Aléranic.  ) 

ALIX  DE  MÉAANIE,  st  UUGLES. 

IS48.  Aux,  «œnr  4*011011  IV,  Id  «icciida .  non  par  le  droit 
«TaloMte  eorane  plosicura  lo  préteadeott  mai*  par  nue  dispo- 
•ition  da  comte,  MQ  frère,  cpà  lui  donu  la  preTerence  anr 
Btfatrix,  sa  ssnr,  comlMfo  éKSUmmtmà»  ,  dont  «lie  âait  la  ca- 
dette. Tel  (  i.ii-.  l'usage  dam  le  eomtrf  de  Beargogne;  le*  sonve- 
nini  de  cette  province  regardaient  ban  «flaU  eomme  des  bien* 
Batrimoniaus  dont  il  leur  était  libre  d*ditpoter.Let  autre*  «ceur* 
fOMtoa ,  nuri^ei  en  Allemagtie ,  eurent  le  dnclitf  de  néranie,  ou 
renvahifcnt  «prè»  «a  moeC  Bdaldx  dX>rbmondc  iireteudii  avoir 
encore  quelques  droits  dans  le  eomlé  de  Bourgogne.  N'étant 
pas  en  tflat  de  les  faire  valoir ,  elle  le*  eéda,  par  letires  de  l'an 
1265  (Mss.  durait  n°  9420),  du  consenteflieiit  de  ses  lîb, 
Herman  cl  Otton  ,  k  Hugues  IV,  duc  de  Dourgoac,  moyennant 
la  somme  de  vingt  mille  marcs  d'argent.  Hugues  fil  divcrseBbrt«, 
mais  toujours  sans  succès  ,  pour  réaliser  ces  dfvitt.  Atix  avait 
épousé,  comme  on  Ta  dit  (en  fe'vrier  la^oV  Unovrs  McCnAlOMS, 
petit-fils,  par  Alahaut,  sa  mère,  dc  Hugues  111,  duc  de  (Sour- 
go<^ne,  et  )>ar  Sc.m  dcCIiàlons,  son  père,dil  le  S«gV|  d'Elienuell, 
qui  descenilai!  ,  par  sou  trisaïeul  ,  Etienne  I",  du  comte  Guil- 
laume le  (iraud.  Ci-Ile  alliance,  qui  par  la  suite  fit  rentrer  le 
patrimoine  des  jin n  11 1>  comtes  de  Bourgogne  dans  In  tiinille  dc 
Icuri  descendanls  ,  lui  le  fruit  de  la  sage  politique  dc  Jean  dc 
CliJÏloiis  ;  la  reconnaissance  de  IIuuik*  ne  répondit  point  aux 
atleuli'iiij  de  son  perc.  Lui  et  sa  fcaiiue  se  lifçuèrcnt  en  laSl  avec 
le  duc  dc  Bourpogne  contre  ce  même  Jean  de  Clu'dons.  La  nxfslil- 
tcUij^cncc  entre  le  pore  et  le  fiU  dura  pri:s  de  six  ans,  et  leurre 
coiicilialion  ne  se  fil  qu'en  ii'iô,  par  la  in.  iliali'Mi  de  saint  I.nul 
•  Ce  monarque  »  fu  ,  dit  le  sire  de  JninviUc  ,  roni-nc  du  lu'jiiilc 
»  qui  plus  se  travailla  à  faire  et  un  i  ln  |i  it  et  ronr/>rJe  cuire 
a  subgects  ,  et  par  cspccial  entre  U  s  jinin  es  cl  scij^tieurs  di'  son 
»  yoyaume  cl  des  voisins,  mcsmcnient  entre  le  romtc  de  ('li.'iluiis, 
B  non  oncle  ,  et  le  comte  dc  Bourgoigue  ,  son  111/  ,  qui  as  uieui 
U  franleuere  eD-iniMe  au  retour  que  liismes  vi  iiin  d'oultrc- 
Il  incr.  Et  pour  la  pai»  faire  entre  le  père  et  le  filt,  il  envoya 
i>  pliisir  irs  :;'  riU  di-  ion  <  oii>ej|  jui'pies  en  Bourgoigne  i  »es 
propres  tniisl/  et  despO 


cnRnxoior.iF.  historique 

Clinrlieu.  Son  père  lui  survécut  jusqu'au  'jd  septrinKrc  de  ratun^e 
suivante.  Otte  e'poque  est  remarquable  ,  pan  c  (juc  dès-lors  les 
comtes  de  lîourgognc  joignirent  à  leurs  autres  qualité*  celle  de 
sires  dc  Salins.  .\lix,  aprè-s  la  mort  de  Hugues,  son  prrniii  c  inari, 
épousa  ,  en  -c  oudes  noces  .  le  3  juin  1  al)"  ,  Philippe , COmte de 
&:iViiie,  qui  -e  qualifia  dr9-l>'r>  i  iinile  jKilalindc  DourgOfMa pitif 
sire  de  baïiiis  après  la  mort  de  Jean  dcCbâlous. 

l'iiiir  ùier  au  duc  de  Bourgogne  tout  prAexte  de  troidfler  leur 
comte' ,  Philippe  et  Alix  rachetèrent ,  par  acte  da  moi^  d'avril 


1 370  ,  tous  les  droits  qu'il  avait  dans  cette  piwnnce,  et  ceux  qa'il 
pre'tendaity  avoir  ,  en  vertu  de  la  cesiion  que  Bdplrix'.  d^Orfa- 
monde  loi  avait  faite  -,  mats  par  le  m^me  acIe-DUe  wela'dasaèla 
mouvance  du  due.  (  VoT»  les  dues  de  Boufgl^Ht»  )  Alis  fonda , 
l'an  13-1  ,  un  tnuvealoe  domiucaias&PoReni.  Cette  princease 
tinit  ses  jriurs  le  8  mars  1278 ,  suivant  OnîcuMsi  f  ot  fat  io- 
liuiiii'e  a  (jiiarlieu.  De  son  premier  mariage  eorineiil  ^iMeJ^i  t 
Olton;  Rcuaud  ,  quic'pouaa  rhtfrilièrB  de  Monlb^M^|MÉ« » 


marié  A  Marguerite,  comtesse  de  Fernite  \  Humes ,  se 
Porl-sur-Saone ,  etc.  ;  Etienne ,  dianoiiie  de  Mnafii 


roojcn  la  paix  de»  deux  jn  rs<Miii."iui'5  lu!  Lu 


: ,  .1  l'inaldnaent        tant  que  par  son 


iM  J.l.  !UCUl 

par  son  pourclia/.  la  paiv  lui  l  utte  entre  le  sci  oud  roi,  i'iiibault 
»  de  Navarre,  cl  les  cuiiiteï  dr  Cluilons  et  de  |lour;^oigne  ,  qui 
»  avoveiil  dure  guère  en>,eiiili!cMieiit  les  im^i  11  uire  le-%  aultri'9  , 
et  y  envoya  ]iareillrmcnl  des  geiils  dc  S'ui  conseil  ,  qui  en 
))  llîreiit  l'accord,  et  les  appaisérent.  ».  Jean  de  Cliilons  repril 
de  SON  ,  au  mois  de  janvier  lîtio,  la  seigneurie  de  Salins  . 
qu'il  avait  ai  nuise,  i'an  12^7,  de  lIii;;ucsIV,  duc  dc  Iiourj»ognc 
ar  èeliaiif;!:  du  e-juité  de  CIkV.'Ois  et  di-  la  virouilè  d  Vuxouiie 


.e  coule  iiugues  mourut  l'an  lattti ,  et  fui  culcrr^  à  l'abba^  c  de 


Rome  le  4avril  isgg  ;  et  sept  filles,  dontratntfO) 
le  comte  de  Kibomw  ;  Ooièle,  la  aaeoade,  bl  OBuSda  à  llMMa 
de  Savoie,  comlc  m  HaBricono.  ririnat»iiliMiii<i  ftll^ipaii 
de  novembre  1378,  la  comtesse  Alix  avait  orJesMrf jirt)Wnl>  , 
•on  fils  aintf ,  lut  snecédcrait  dans  le  coAdd  da  Bon^maèi;  'Vlii- 
lippe  de  Savoie,  son  époux,  dont  elle  a'catpoial  dTeannlf  ^  hii 
•uvdcut  sept  ans.  ^ 

OTTON  IV,  ou  V,  DÎT  OTTENW.  '  ^ 

1279.  Otton  IV,  ou  V,  fils  aincdc  Hugues  et  d'Ali»,  succéda, 
I  an  1279,  à  sa  mère  dans  le  comté  do  Bourgogne  ,  en  vertu  de 
son  teslanicnl.  Zi-lé  pour  le  maintien  de  son  autorité ,  il  obligea 
ses  vassaux  à  venir  le  rcconnnilrc  dans  les  formes.  Robert  II, 
duc  de  Bourgogne  ,  son  cousin  ,  lui  donna,  l'an  1  des  lettres 
par  lesquelles  il  s'cngageail  à  l'.^nli  r  envers  et  contre  tous  , 
excepte  contre  .h'<tii,  eonne  iC  Auxerrc  et  seii^nciir  licFiochçfort, 
s'tlm-oil  tlci'mt  roiitre  le  comie  de  nourpof:i:e  ,  et  i/u'il  voulût 
s'e»  lemellre  <>  Uioit  an  lit  ilnc.  f  Mss.  <lu  tni  \'  q,ao  ,  fol.  8  , 
v".  )  Le  conile  de  Fcireltc  vint  taire  hoiuiiiajije  I.-i  iin'iiie  année  à 
Olton  ,  cl  celui  de  IVeucliAtcl  eu  1280.  .Son  aUatSieineul  à  la 
France  parut  avec  éclat  en  plusieurs  oc<  a^u  ns,  Lan  12R:»,  il 
passa  eu  Italie  à  la  tète  de  sa  noblesse  ,  pour  venger  les  IVam  ai, 
massacn-s  a  la  sanglante  iouiin-i;  des  vêpres  sicilienne».  Une 
querelle  qui  >"éleva  entre  Otton  et  revéque  di  Hàle  en  T  :'-t><i  , 
engagea  le  premier  à  faire  alliam  c  contre  le  [T.  lui  a\ef  li  viitc 
dc  UesaiK  ou  et  les  comtes  de  Feri  el!e  et  de  Mnt:lli.  h  trd.  On  en 
villlaux  arnu-s,  et  l'arijn  c  épisi:o|iali' fn:  laih.  r  en  [lclos.  L'eni- 
ereur  IlndollV  vint  au  secours  de  l'i-vèque,  son  viss.il,  puur.»uivit 
inles  et  les  loi  '  a  de  se  retirer  sons  Bcsaiirim  11  les  v  suivit,  et 
assiégea,  m.'.M  iinilileiuciit,  telt"  place  dan.s  le  mois  d'a'>ùt  1389. 
Ils  Creul  rusuile  l>  paix  dans  une  iMuférenrc  tenue  .î  U.ile.  Ottoil, 
avant  perdu  Pau  leiiNr.  ,  5011  épouse,  fille  dr  riiiliiiul  ILconite 
dc  Bar,  prit  eu  igconJe!*  notes  Mssult,  fi'le  de  Robert  11, 
camie  d'AitO'.s.  On  place  corniiiuii'"nieut  ee  ni  inat;!'  à  la  veille 
delà  l'ente!  o'e  :  mais  il  _>  a  erreur  pour  l'aiiii/e  ;  car  on 

conservait  ii  la  chambre  des  coiii|ites  <le  l'ari^  avant  sou  luceudie, 
des  letires  tfOtke  ,  comie  i>al.iiin  tiet  liouip  -^r.i-  et  sire  de 
Satins  ,  tin  Jiiti'  du  mois  dr,  janvier  itHj^  ,  ptir  lesi/iielles  H  cou- 
fcssaii  afDii  rcr^M  de  Philippe,  roi  dc  France,  la  sniiiine  dc  dix 
mille  livres  à  lui  di  iivri'e  ,  pour  le  douaire  de  iiiadaine  ^lahaut  , 
sa  feiunie  ,  lîlle  île  Kobert ,  c  Miih  d'Artois  ,  pniirla  reslitu.'ioii  de 
lai|!!i  lie  ,  dans  le  cas  oii  elle  aurait  lieu  ,  il  oblige  la  moitié'  d^.- 
sou  .  iiiiii.-.  De  plus  ou  Volt  ,  coiuiiis  le  prouve  .M.  Chevalier  . 
qu'eu  iï<)i  Oitoii  et  Maliaiit  traitèrent  n  Kvrènes avec  le  roiPbi- 
l.pjie  le  bel  du  mariage  dc  Jeanne ,  leur  (iilc,  avec  un  des  fils  du 
iiiouarquc.  Ce  traité  fut  suivi  d'un  autre  ,  passé  le  a  mars 
I,  S.  ;  ,  à  Viuceniics.  Par  celui-ci,  Otton  promet  de  diflîvrer 
uiconiiueut  tout  le  comt^  de  ilourço^c  aa  roi ,  cofome  li^tinif 


é-  pcreur 

■  j  les  cm: 
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DES  COMTFS  DE  BOURGOGNE. 

•dmiDÎitnteiir  dei  biens  ic  Philippe  eomte  de  PoilieiVi  «onfib,^  le  conseil  <lcs  comtes  de  Bourgogne, 
fctnt^^pom  dt  JcaBne  de  Bourgogne,  &  hqidle il  le  contliine  en 
^Otponr  être  nfuni,  en  toalcvtfuemeolelaÉiM  Kiour,  à  la  Prauce. 
CfcM  îei  proprement  uuc  donation  cl  en  même  Icint  une  e*pècc 
de  vente  qu'Otton  fait  du  comté  de  Bourgogne  aa  rot  de  France 
Une  doaetioa  ;  il  quiilte  einii  celte  ceition,  et  la  di^clare  irrévo- 
cable comme  cellei  qui  »e  font  entre  vilà  s  Douatiow  imvoca^ 
éili  inier  vivos.  Une  eipcce  de  vente;  il  rcconnait  avoir  rejn  du 
ni  PUiijtpe  te  Bel  U  aonime  de  cent  mille  livrer  tounim*  nnnr 
NI  «rim  im  aeriege  de  m  lille  i  t}onJbtmur  nos  comes  pngfauu 


qu'ils  prirent 


m  -pnÊ^to  OomiHo  Êtêgtipn  mkit  tpanmlimn  hufus  motH  nos 
twtÊfdn»  CMiam  mjuin  Ittraim»  lunoiMiifiinN  parranm  in 
pêèmÊta  ÉÊmiêrata  ;  et  il  s'oblige  k  rendra  le  qnndruple  de  cette 
•onme^'an  ce*  que  par  m  iautc  on  par  celle  de  an  fille  le  mariage 
aTait  point  lien  i  Qmm  mnhat  pnmiltinuu^.^  in  ^êmJnqth 
tobnn,  si  ptr  aot  v^Hemm fiwmm  mutram  HMmii  f HOmù 
dVcMM  matrimoiUtim  tmimaiiir»  Le  HMiim  ne  •'aecnmplii 
fn'ea  i5o6,  aprèe  k  moit  Ai  eoiHlB  Otton.  Haw  la  Comtni» 
n'eurentjpne  unt6tappris  le»  dbpMilîom  du  mité  deViacennei. 
nmina  année  pour  en  empêctierl'eideutioa.  Leur  H- 
lortqu'cn  i3no  la  coolesie  Mahant  donna 
r  Robert,  à  (On  époux  'f  nuue  abandonnée  de  Tem- 
■mjjTj  anjmel  ib  avaienl  eu  recoun ,  il»  ae  («anûrent  en  iSo  i . 
l/«ûj^ptloa»deTemi  comte  d'Artow  apica  la  mortde  Robeft, 
èay  tjîiii  fhii ,  fMèm  »  en  cette  giudilé ,  an  non  dn  ni,  à  la 
fiiwftaè  aten  dn  pariamcnt  nadu  «Mentam.  On  ereft  , 
«  M»  DoMtdf,  «  tamvmtê  4ê  Aamt  m  les  IMUs  fue 
Mfw  cwMin  ymrin  à  ewt  amgvtté  cérémoiûa ,  ont  servi  de  mo- 
dèb  mu  mortier  et  aux  autres  ornements  que  les  présidents  det 
ffÊriHIÊÊiUsjutt  dès-lors  portés.  La  même  année ,  Oiton  fait ,  It- 
iS  M|pil)É|f^n  ,  aon  tCSUinent  devant  Vitri ,  par  leqacl  il  loitillic 
aoaMritîar  nnivencl  le  jtruue  prince,  ton  fil*.  M.  Cbevalier 
BrAtand  qn'Otton ,  par  là  ,  révoqua  ,  anUnt  qu'il  c'taii  en  Ini ,  la 
onnetion  qu'il  avait  faite  au  rai  de  France,  lui»  il  n'cct  pa*  dit 
nn  mot  de  révocation  dans  cet  acte;  et  ce  qui  prouve  qu'elle  ne 
doit  p^iat  être  Mus-eotendue  ,  c'est  le  mariage  de  Jeenne  et  de 
Pfeiliyfie  de  France,  qui  a  suivi  ce  testament.  Qu'a  donc  laissé  le 
cnnalB  Otton  i  ton  fils  en  rin»tituanl  son  be'riticr  universel  7  Soi 
propret  on  les  domaines  particuliers  qu'il  possédait  soit  bort  du 
comté  de  Bourgogne  ,  soit  daui  ce  comte  ,  mais  non  le  comte- 


étant mlMné,  l'an  i5o5,  en  Flandre,  battit  les  Fla- 
'{  mais  il  reçut  à  ce  combat  une  blessure,dnut 


4« 

la  date  prccite  de  cette 
érectjnii  n'est  point  connue.  •  Noos  ne  pouvons  que  la  placer, 
»  dit  M.  Perreciol,  entre  l'anue'e  1394  et  l'annce  i3o(),  pas  plus 
«  haut  que  la  première ,  puisqu'elle  vit  conclure  le  traité  de 
>  Vinccnnes,  oui  noue  donna  (aux  Franca-Comloiej  Philippe  la 
■•  Bel  pour  aoniniatrateor  ;  pae  an^deanna  de  la  Mcondo 

•  puisqu'un  compte  rendu  au  eonverain  pour  cette  année -là 

•  rapporte  en  dépense  les  frais  faits  i  la  tenue  dn  pariemeat  do 
»  la  province.  >  (Tome     p.  494)  (1). 


nenaitm  dea  S8.7a 
qi^an  S 


îMiBonnit  le  17  man  i5o3  k  Meinn.  11  lîst  enlarré  à  l'abba/e  du 
IJft,  où  ii  rcsujjus^'as  gfifvrier  iSim;  onaoîlo  il  fcl  apporté  au 

M  de  Cancni,  etjr  demeura  jus 
De  U  Suhauty  sa  femme,  le  lit 


HOBEKT*  aintmnaii  L'CNPAKT. 

l3o3.  RoBEivT,  fil»  d'Olton  V  et  de  Malnot ,  né  Tan  1500  , 
incccda,  suivant  la  plus  cumniune  opinion,  <i  son  père ,  d  uis 
le  comté  de  Bourgo^ic  ,  confomie'mcnt  aux  lois  et  à  l'usage  du 
pays  ,  et  gouverna  sous  la  garde-noble  de  sa  niere.  Cependant 
on  ne  trouve  aucun  acte  d'autorité  fjit  sous  le  nom  Je  ce  prince. 
Si  Jean  de  Vienne  ,  sire  de  Mircbcl ,  fait  lioinmn^e  à  Robert,  le 
i5  liArrier  i5i5  ,  du  château  de  Rcculot ,  près  de  Mirebel ,  ce 
prince ,  dans  l'acte  ,  n'e»l  i>oint  qualifié  comte  de  Bourgogne  , 
mais  seulement  très -noble  et  puissant  damoiteau  ,  Hohert 
iFAitois  ,  fis  de  très-noble  prince  et  puissant  Oihe  .  jailis 
comte  d'Artois  et  d»  Bourgogne,  palatin.  C'étaii  à^nc  ,  à  ce 

3u'il  semblé  comme  leignenr  particulier  de  quelque  domaine  , 
'où  relevait  le  chlleon  en  ^nettiou ,  qu'il  recevait  cet  honunage. 
Il  y  a  plu»  ;  on  voit  qu'anrcs  la  mort  d'Otlon  U  justice  continua 


d'être  adriiiiii»lréc  ,  dans  lo  comte  de 


au  nom  dn  roi 


r«t4ier/l  Oni.  De  aon  leeond  mai 


il  laîan  tni»  cnbnt» 

l'an 


anage  il 

nnadtef 


l'Ol  Jeanne  mu  raiVOntl  Ot  manaewf  umm*  wwn  •  au 
■tég^'iiat  flb  de  Francn,  Chailoa  y  «mnla  do  b  Mankai  depuis 
Mi  MasU  mun  de  Gharlea  lo  Bd.  OUon  n'avait  on  de  aon  pre- 
iago  qn'nne  lUIo ,  nommée  AUs ,  laqnello  avait  été 
en  baa  iga. 


i  k  as  eeptenibre  1370,  an  peineo  VaaB,/fils 
aîné  do  Robert  11,  dae  do  Bourgogne.  <%  mariage  n'Mail  pas 
cneora  accompli  lo  Si  fanvicr  tattS,  et  on  dnute  qn'il  l'ait  été 
depuii.  Lo  comte  Ottoa  V  a  étéToades  plut  grands  princes  qui 
•îoit  fonvcné  le  comté  de  BoarigogBO.  f/^q;^  MaliM|,  conue^se 
4f Artois.)  Otton  ebangea  les  armoinw  aaa 


Xllles  éuiont  avant  Inrde  guenlea à  faigh  ^oyéo  ^aifcut.  Ce 
prince  jugea  à  propos  d'y  substituer  Fécn,  terni  i»  Ullottef  dTor. 
an  lion  deniénie.  Ce  cUaiicrtnenl  a  pféefdé  fan  laSo.  (QMvaHer, 
ACrf.  de  Poligni,T.  I ,  p.  i5j.  ) 

Ce  fui  <I;iii4  les  dcruirrcs  aiiii'Jcs  d'Olton,  on  dans  le?  pronli  ii  » 
4}c  sou  successeur ,  que  le  roi  Piùlippc  le  Jkl  érigea  en  parlcmeut 

111.  3. 


l'hilippe  le  Bel  ;  qu'il  jr  établissait  les  gouverneun  et  Im  bailliif 
parmi  lesquels  il  y  a  plneieur*  seigneurs  fran<;ai(  ;  qa'ett  l5o7 
Jean  de  Cliàlons  lrai|.i,en  qualité  de  gardien  du  peyejpoar  leroi 
Je  France  ,  avec  les  geiiliUlionimes  et  les  bourgeois  de  PoKgni , 
au  sujet  d'un  point  d'usage  ;  enfin  1rs  ri'nijiies  rctidu»  des  revenno 
du  comté  de  Bourgogne  pour  l'an  1  '1  :  n  ,  niriiiUi  iil  que  ce  roi  Ira 
percevait,  11  cet  néanmoins  vrai  que  la  nulles^e  comtoise  ajrant 
reprie  lee armei  après  la  mort  d'Otton  ,  prétendit  ne  reconnaître 
d'autre  successeur  de  ce  prince  que  Robert ,  son  fils  ;  nuis  il 
parait  qu'après  divcrt  ed'orls  renouvelés  pendant  trois  ane,  elle 
lut  encore  obligée  de  prendre  le  parti  de  la  soumission.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Robert  mourut,  l'an  i5i5  ,  au  cUiteau  dePolîgni, 
où  il  était  élevé,  après  avoir  confirmé,  dit-on,  le  a  avril  de 
la  même  année,  û  aonalion  que  son  père  aviiit  faite  à  sa  sœur 
ai  née.  Il  Int  enterré  attxDonunicaii»  oe  PoiignL  {XL,  Chevalier  p 
hist.  dePot^,T,iL) 


(i]h  h 5  a  [KO  d<  parioDcnU,  di-eni  le< aaK-ors  Ae  l'ii:aeTclo|irMic ,  (sa  imt 
n  parlement  )  qui  «i«nt  en  un  poatuir  «ooi  i-t<'ndu  r|ii«  cilui  il«  Uc>aiMy>ii  , 
I)  i.oiv|u'a  rct<:rpiinn  du  droit  de  iloiintr  l<:Urc«  <lr  ifr^cc  ijiic  le  si>u>ri.>iii 
»  nt  riKCvaii,  l«  paricmcni  iuii  pro(|uc  toaiin  atMOla  ai  loat.  Il  |iuugrai( 

•  le  iMtcfnMOcnl  dala  |irgtinre  avtc  le  Rouicriicar,  laqod  m pWMis  rien 
1.  hin  «rinporuas  MOt  son  U:,  onlona 

•  cUMM  mjttu*  an  bun*  d'auaclM  da  | 

liHliiantlii 


»  Oette  ba lilllini  caotratitossi,  l«  parkmml  connaiMul  eacon.  |i«aéiot 
I  la  oaia.  ie  Mm*  k*  affitim  emeouaai  Ici  roriiikaiiom,  la,  finauoa,  Im 
nXmit»,  h  ecHa.U»  ehaarim^toéneialas»,  hafiifcnla  < 
do  llniiaiéB  k  pneiaca. 


.  Pendant  la  gamei  il  14M1  la  lnwSe  dsa  1 
••  p»M|e«,  les<ia|Mi,  lefedinaim,  |iiiiBMali,eti 

m  Enfin,  prmqmnmerbaiorib:  MiiTcxaioeM  Ml  aaefi'e  pat  la  iMlni 

a>  Bariiculicm  Ja ■oavcfulii» ,  cminrc  il  parall  paredindt  iî<4,  iSifl.  i53o, 
^  I^S},  1534.  t**  nwmlifrt  celle  ctM-p.<;Mic  ont  timjft'ir*  pmi  ,  clé>  iMir  prc- 
„  aritnimtHolian,  de  lanoblo'M?  lUo-nii-Mbl»  i\a  prinjur  <l.j;i. ,  ■.  .  On  p.-qt 
.  ^innur,  ilii  M.  t'ortcioii  iiu'il  laiwii      loUam  fe^Hoa  du  *>»raa^^ 

-^M.:  il      J  liL  11  DUC* 

■  Ticaacal  tU  lui.  « 


4» 


CHRONOLOGIE  HISIXHUQUE  DES  COMTh.s  DE  BOURGOGNE. 


JEANNE  Un  wr  PHILIPPE  LE  LONG. 


l'SiG.  lr\y>z  U",  fille  d'OUon  IV,  m.irie'e  en  lïnRà  Philippe 
le  Loup,  coiijlc  de  Poilicr*,  [iiii»  roi  de  h'iancf,  prit  possession, 
l'an  iîi5  ,  du  coiiilrj  df  llour£;<if;iie.  Ayant  perdu  »on  t-noux  en 
i"j2,  elle  cliniiit  pour  sa  dcnicurc  ordinaire  la  \  illf  Je  Grai. 
l.'.iii  i5:'G  ,  elle  convû(]ua  j  Uaumc-lcr-Damcs  iiii  |>.ir  tment  , 
compose  de  seigneur»  ,  d'nnicicri  de  justice  et  de  jurisconsultes , 
nui  tinrent  leurs  m'umi  <■«.  iloiis  l.i  ^ranJ'<.ille  de  l';d)|j.iye.  Thomas 
de  Savoie ,  oncle  de  la  reine,  y  présida,  (/e^t  l.i  pais  ancienne 
aiirinUlee  de  ce  genre  bous  le  nom  de  parli-iiient  ,  dont  on  ail 
rclnuivi;  (les  trarcs  dans  la  province.  Jeanne  nioiiriit  a  Paris  , 
ou,  selon  d'auln  i  ,  n  H »v  c  ,  le  21  janvier  1 53o  {  N.  S.),  laissant 
du  roi  ,  5on  époux  ,  Jeanne  qui  suit,  Marguerite  et  Isabelle.  Son 
corpi  lut  rtiterreaux  CunleUrrs  de  Paris.  Oti  a  deja  dit  ailleurs 
que  la  couilCMe-rcinc  Jcauuc  fuuda  le  coUu'^c  de  Bourgogne  à 
nrii. 


JEANNE  n ,  »  EUDES  lY, 

ô.îo.  Jr*NXf.  II  ,  fille  du  roi  Philippe  le  Loni;,  niaint^e  ,  le 
18  juin  l3l8>  à  Eudes  IV,  duc  de  liourcogiic,  succéda,  l'an  i53n, 

,  di  ■ 


i  ton  iyout  ,  a  Jeanne  ,  sa  nierc  ,  dans  le»  comlù  de  Boui 
gogne  ctd  Artois  .Ses  deux  sœurs,  .Marguerite,  rcmmc  de  Louis  I  , 
coiule  de  Flandre  ,  et  Isalelle ,  mariée  à  Guiguei  VllI,  dauphia 
deViennois,  ne  la  laissèrent  pal  loDe-lemscu  paiùble  poHClMon 
d'an  ai  bel  hériiagc.  Elles  dcmanacrcnt  qu'on  angmenlât  leurs 
■pantgei  dti  biens  de  lenr  mcrc.  Plusieurs  seigneurs  du  comte' 
armèrent  pour  leur  diTeusc.  Hugues  de  Bourgogne  ,  grand-oncle 
4e  Jeanne  II,  sVlani  mi*  en  devoir  de  leur  r<$sisler  ,  fut  battu  , 
làït  prisonnier,  mis  i  rançon,  et  mourut  eufiu  de  sea  blessures. 
•  Le  ancEodcs  traita,  le  a  septembre  iS5o  ,  avec  le  comte  de 
Vlnndfe«  et  l'année  suivante  wcc  le  dauphin  ;  niait  la  guenre  re- 
Dunencsi  l'an  i536,  avec  nne nouvelle  Tureur. Isabelle,  veuve 
daupbin,  était  alors  remariée  à  Jean  de  Faucognei.  Ce  sei- 
'-'r  ,  a'éUBl  ligué  avec  le  marquis  de  Bade ,  le  comte  de  Mont- 
ffd  et  Ict  citoyens  de  Besançon,  fit  déclarer  la  guerre  par  un 
]idrant,lei4avnl  iSS$,mdncdeBom|gogae,  k  Beaune.où  il 
dieit  avec  l«  raï  de  Ffance.  Budaa  marcha  contra  les  crarMérés , 
^  avaient déji  prie  ellwAUSaliw  et  Pontariier.  II  eut  bientôt 
ta  revanche  et  l«t  délit  a  la  Maleeombe ,  prés  de  Besançon.  La 

Ïiaix  fut  cooclae  en  1S1S7  { mai»  en  i34i  le  conte  de  Ptandrc  et 
e  seigneur  de  Faneognei  formèrant  de  BonreUei  pritenlions 
Menreaa  tnké en eooséqamce , madmaeia de  MnlenbK  de 
la  mime  année,  dans  faobaT*  de  Nnnt-Aiitoiiie ,  prit  de  Paris . 
en  présence  dn  m.  Isabelle  tatisfidle  alors ,  se  reconcilia  avec 
sa  lauTr  qu'elle  dédaraMii  bériliire  en  i5.|5 ,  le  jeudi  avant  la 
ftle  êt  Satnt»Bamabé,  y  juin,  peo  de  jours  avant  *a  mort.  Jeanne 
k  ntfit  m  toaibaan  l'an  1347 ,  troii  ana  avant  le  décèa  dn  duc 
Ettdet  IV|  aaa  aaari. 

PHILIPPE  DE  ROUVRE,  ubmikr  bu  ho»s 
CoMTi  SB  Bonaoo»»*. 

i547-  PaiMPtB,  appelé  dr  Rouvkk,  du  lieu  de  sa  naissance , 
Toisin  de  Dtjoa,  fils  de  Philippe  de  Bonrgosne  et  petit-fils  du 
due  Eudes  IV,  «accéda,  Taa  i547s  i  l'Age  d'environ  dis-huil 
mois,  i  Jeanne ,  «m  riede ,  dans  lea  coBtdi  de  Bourgogne  et 
d'Afloit.  Il  ent  p«ar  Intriev  Jeanne,  n  min'f  eenteaM  d'Au- 
vergna  et  de  Boulogne  de  m  clieF. 

f,.T  uni  Vssc  de  Franeha-Cemtc  ,  depuis  long-tems ,  soulTrait 
inipal  1  rijinent  le  pouvoir  dont  usaient  fes  souverains  d'accorder 
fl  tous  11  >  i:i:iin-niorlables  de  la  pr(.\  ioei' (pli  s'adressaient  à  eux, 
dc.<  lettres  de  «;oive-garde  ri  de  bourgeoisie,  qui  les  nieltaicnl 
«nus  lenr  jiiridietiun  inime'diale.  L'an  la  conileisc  Jeanne 

tenant  sa  cour  4  Groi,  trois  du  plus  <it*li:j;i,>ii.â  di>  i^ï  vasttitt , 


savoir,  IJugues  de  Vienne  ,  archevêque  de  Besançon  ,  Jean  de 
Chàloris,  sire  d'.VrIai  ,  et  Henri  ,  coinlede  Motitbeliard  ,  vinrent 
la  trouver,  cl  cditinrcut  d'elle  ,  le  mercredi  après  la  Saiul-Gcor- 
pcs ,  une  ordonnance  portant  que  le  conite  de  Hourpopnc  ,  ni 
aucun  autre  ,  ne  pourrait  recevoir  dan»  sa  CornmanJUe  ceux 
qui  ne  sc  raieut  pas  de  Sa  justice  ou  seigneurie  ;  elle  aniuillait  en 
iiii'iuc  ^  ijjs  toutes  les  bourf^cuisies  accordées  à  d'autres  ipi'aus 
sujets  iijjrnJiiils  de  ceux  dont  elles  émanaient,  >I.  Chevalier, 
liisloiic  i.'V  l'ii!::;)u'  ,  t.  i  ,  p.  .',7a.  )  Mais  le  iiailtnient  de  Hesan- 
con  ,  dit  M.  l'r'Tiri  lut  ,  empêcha,  par  sou  opposition  ,  l'cllel  de 
cette  ordonnante  extorquée  par  la  force  ,  cl  les  gardes  ou  bour- 
geoisies conlinucrent  de  s'accorder. 

L'an  i35o,  Philippe  de  RoaTre  ancoèda  A  aonaleal  Endcs  IV, 
dans  le  duché  de  Bourgogne.  Il  Bannit  en  i56(  ,  i  l'Age  i»  mu» 
ana.  (  Vayer  les  ducs  de  Bourgogne.  ) 

MARGUERITE  DE  FRANCE, 
varaiinn  bv  mon. 

i96i.  MAnomint ,  6Ue  dn  ni  Philippe  b  Long  «t  dn  b 
reine  JemM  i  auceéda ,  comme  phia  penêba  bdrilikn  ,  à  Phi- 
lippe deRenrre,  son  petit^nercu,  daiw  !«•  «nwidi  de  Bourgo- 
gne et  d'Artois.  Elle  était  veu vealon  de  Lonïal, comte  de  Fin» 
drc,  et  faisait,  depuis  i34B,  sa  réndence  A  Arfwis ,  qu'on  Ini 
avait  alors  cédé  avec  qnel^M*  antHM  terres  pour  augmentation 
de  sa  dot.  Les  seigneurs  dn  eemttf  de  Bourgogne  appujrèrcol  lea 
droits  de  sa  naissance  contre  le  doc  Philippe  le  Harai  ,  ^nî  vou- 
lait réunir  ce  comté  a  son  duché.  Philippe,  pour  se  faire  un  titre, 
avait  demandé  à  l'empereur  Charles  IV  l'mvestilure  du  comté 
de  Bourgogne  ,  qu'il  lui  plaisait  d'appeler  un  fief  de  l'Empire, 
masculin  de  sa  natnre  ,  et  vacant  de  plein  droit  faute  d'htfntlera 
miles  du  dernier  comte.  Il  obtint,  le  i5  janvier  i569  ,  un  dt- 
pl6me  impérial  conforme  à  ses  vues  ;  mais  sur  les  remontrances 
du  roi,  son  frère,  il  n'en  fit  point  asa|;e  :  repeadaut  il  n'en  (lit 
pas  nioiiu  ardent  à  vouloir  envahir  la  l'ranclic-Comté.  La  guerre 
dura  près  de  neuf  ans  entre  les  deux  Bourgognes,  et  ne  finit  que 
par  le  rnariaj;e  de  Philippe  le  Hardi  avec  l'he'ritière  de  Flandre. 
Celte  alliaiK  e  fut  célébrée  à  Gaiid  le  ni  juin  Ôfif).  I.a  comtosso 
Marpiicnle  lit  sou     jour  dans  la  sillc  «l'xXrhois.  Elle  la  ijiiilta  sur 
la  fui  de  se^  jours  pour  venir  j  l'aris  ,  où  elle  mourut,  dans  une 
haute  ti  piit;il  1  m  de  vertu  ,  le  q  niai         ,  à  l'à^e  de  soi\ante  et 
quiiiîe  ans,  iioti  corps  fut  enterré  le  1 1  à  Saiiil-  Denis.  \u  t  oni- 
niencciueut  du  rt"f(ne  <lf  ril;ir(:iierilc  (l'an  l'jtii),  les  Vnsl.'i»  , 
qui  couraient  les  deux  Bourgognes  le  1er  et  la  torche  à  la  ni.iiti 
depuis  la  fuQeste  baLiillc  de  Poitiers,  lentiieiit  de  surprendre 
BesanijOn.  Ils  avaient  déjà  frauclii  le  premier  mur  de  la  porte  de 
Charnioiil  ,  lorsipi'ils  furent  vivement  repousses  avec  une  perte 
considérable  de  leur  part.  Jleux  ans  après,  les  citoyens,  a  l.i  vue 
d'un  danger  toujours  prissent  ,    ;ijipeKrcnl  à  leur  secours  les 
gentilshommes  cl  les  habitants  des  lieux  voisins.  Jean  de  Vienne 
se  mit  à  la  tétc  de  leurs  troupes,  et  avec  un  délacliemenl  des 
plus  braves,  il  alh  surprendre  les  .Viiglais  à  Chainheriiai  ,  où  il 
perça  leur  général  d'un  coup  de  lance  ,  et,  secondé  de  ses  gens  , 
massacra  tous  les  soldat*  anglais.  C'est  le  mérue  qui  dans  la 
suite  fut  maréchal  de  Bourgogne  et  amiral  de  France.  ^Duiiod.) 
{ Fox'*  Louis  1 ,  cornu  a»  Flandn,  Marguerite  1 ,  comiesta 
iCAmtt ,  «t  PlnUppe  le  Hacdi ,  âme  d»  Bmu^agm.  ) 

LOUIS,  aiT  DE  HALE. 

i^8a.  Louis,  surnommé  de  Mue,  comte  de  Flandre  ,  fil»  de 
Louis  de  devers  cl  de  Marj^ucritc  de  Krniii  e,  fut  reconnu  ennitc 
de  Bourgogne  par  les  trois  étals  de  la  [  rDvinec  ,  assenili"  s  le 
18  mai  i58a,  à  Salnis,  Le  premier  juin  suivant,  il  prit  posses- 
■-ion  du  comté  de  llourgogne  par  ses  députés.  L'an  i384  (vieux 
style  ),  le  9  janvier  ,  ce  prince  mourut,  hiissanlde  Makcl-Sritc 
Dr.  Bh  sn.\^'r ,  sa  femme  ,  une  fille  ,  ntWWIlffl  ComUÇ cUe*  {^f^tyfM 

Louis  iJ|  conuc  de  FUuuUV'} 
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DES 


COMTES  DE  CHâLONS-SUR-$AON£. 


Iji  CaïAUMiMa,  CabiUonmsis  agar,  ou  tneiut,  éuii  lubitc, 
da  tan*  dt  Cénr,  par  Im  jimhtrrt  et  ht  ZtUones ,  pcuplct 
qui  biniieiil  partie  in  Edueai.  Soat  l'iniiperetir  Honorius ,  il 
fut  romprii  dans  la  première  LyoïUMia*.  Ile  la  domination  des 
nornaini,  il  passa  sous  celle  des  Boarf^ignons.  Sa  caniule  , 
iinintni'e  par  les  anciens  tantât  CahiUonum ,  tantAt  Cahillo,  et 
quplmiff"!»  au»»i  Cahillumnum ,  Cnhillunum ,  Cithnlllnum  ,  Ca- 
iallodii'him  ,  .Lui  rcpardce  sou»  1rs  i  iiipfreiii  s  niMi  .in  >  l:n^nIu^■  l.s 
seconde  ville  de  la  prcniicrc  Lyoniuiic.  Lui^duncnscni  pi  intain  , 
du  Aiiiniicn  Marccilin  ,  /.ut^dwiii^  omr.l  rl  (  "r,"'ii //'l'î.'.i .  l.pClià- 
lontuis,  dont  rtlciidi.c  ,  tt-l  iju'.l  se  criiujinrlc  jujuii  t  J'inii  ,  Psl 
de  treize  licti^s  en  lous  sr  iis  ,  si'  divisi^  m  dfiix  p.'niifj  •.-■[m rocs 
l'utlC  de  l'autre         la  Sai'uii',  d:uit  l'iini^  efl  le  rii.'duMtiais  pro- 
preiniiil  dit;  l'auln',  qui  s'jppelle  la  Hrcsse  cti;\lonn3uc ,  est 
coinjinsijc  dc4  cb  Uctlenics  Je  Ciii»cri  cl  de  Safri,  ceducî,  m 
1        ,  |iar  Am'jdi'c  V,  comte  de  Savoie,  à  Robert  II,  duc  di' 
IJourgoj^ue ,  en  échange  d'autres  Icrrci  en  Breî^c.  Mai»  «hih  le 
goiiverncmeot  de  «ei  comtes  bereditaires  ,  ce  privs  eiidirassnit 
aussi  le  Charolais-  Cliilons  reçut  l'Evangile  ])ar  le  ministère  de 
Saiul-MarccI  et  de  Saint-Vale'rirn,  qui  souirrirent  le  iiiarlvre 
l'an   170.  le  premier,  au  village  dc  Huhiliacus ,  aujourd'liui 
Sainl-ÎVfarcel  ;  l'autre,  à  Tournui.  Les  rois  dc  Bourgogne  ont 
•ouvent  fait  leur  sf'jour  à  Cliilani.  Gontran  y  avait  son  palais; 
il  y  ajsenibia  des  cour  ilr< ,  ex  il  y  mourut.  I.es  N  .indales  ren- 
versèrent celte  ville  de  l'oud  cti  comble  au  cinquième  siècle, 
thramnc,  fil?  rebelle  du  roi  Clolairc  I*',  y  porta  le  1er  et  le 
feu  dans  le  siiirino  :>iecle,  Lei  Sarrasins,  dans  le  huitième,  y 
exerceront  leur  fureur. 

Les  premiers  comlei  do  riiiilons,  sous  nos  roil,  furent  b^- 
nifficiaires  nu  .'>m(^)vibles.  Qiirl(|ucs-uiis  furent  ea  mâme  tm 
comU*  de  MAcou  et  d'une  jxiriie  du  Charolaii. 

AD.VI-ARD. 

\Tm.\T.Ti  ei.Tit  comte  dc  CliAlons  sou»  le  règne  de  Pépin  le 
Bi  ef.  L'an  -li.^  ,  il  Tut  cliarpi-  par  ce  prince  dc  marcher  contre 
r  iiilpinp  ,  comte  d'.\uvcrf;nc,  <(ui  périt  dan»  un  cond1.1t  (ju'il  lui 
li%  ra  sur  le*  bords  de  la  Loire.  (Houquet,  T.  \  ,  ji  (•  I.'aii 
771  ,  apré*  la  mort  du  roi  Carloman,  il  rial  trouver  Charle- 
 -•"(•••  fomÎMioa*.  (  IHd.  p.  S7.  ) 


WABIN ,  00  GUEBIM. 

yt  Anii*<  on  Gi T.ni>.  que  Duclicuc  surnomme  ni:i!-  i-propos  dc 
Verfji  ,  rreV  comte  d'Auvergne  p  ir  l'empereur  Louis  le  Dt  bon- 
TKiir.-.  i<<igiiil  à  ce  comt^  ceux  de  t ".iidlous  et  dc  Micon.  I.'.iiiSî  ,,! 

rcw|>ereur  Lothaire,  révolte  contre  ion  père,  vint  a*»ieger  dans  | 


CI1AI0M  la  «MM*  Wnin*  UHt  I  vt  imSar,  Warin,  qnoiqu«  u* 
(ialtf  de  Oaacelm,  comte  dTAnpmïas,  et  dn  comte  Suuila,  goth 
dc  nation ,  fiit  obligé  de  rendre  la  place  an  boni  de  cinq  jours  de 
sii<ge.  Levainotteur,  y  ^tant  entrtf,1a  livra  à  la  licence  de  son  ar- 
mc'c.qui  la  brAla  en  grande  partie  après  l'avoir  pillée.  Il  i^lcndit  sa 
fureur  jnaque  tnr  Gcrberge  ,  sœur  du  duc  Bernard,  son  ennemi, 
(pii  s'«$taïi  fatle  religieuse  i  Cbilons  ,  à  l'exemple  de  Val.i  ,  sou 
c'in  ux  ,  moine  do  Goibie ,  et  la  fit  jeter  dans  La  6aùii<'  ,  en'i  rriv.'c 
dans  un  tonneaa»  Warin  obtint  gr&ceen  embrassant  Uclu  nienr, 
ainsi  que  pinsieure  antres,  le  parti  de  Lothairc  ,  et  s'ohIi):e.int 
de  marcher  i  aa  suite.  Mais  le  comte  d'Ampunas  pa  va  de  »n  lëte 
sa  fidc'liti^  constante  envers  l'empereur.  Le  comte  Warin  nuiurut 
en  836,  suirantD.  Vaissète  ;  mais  on  n'aperçoit  plui  ,  comme  on 
l'a  dit  ailleurs  {p.  4  )  >  de  traces  de  son  existence  apri^s  l*Mt  AStt* 
(  \  uy.  ies  comteê  d'Auvergne  et  ceux  dc  Mdam.  ) 

THIEBRl. 

TiiirRAi ,  suivant  Duchène ,  iSIs  de  Waiîn ,  lui  succiÇda  ta 
comté  de  Châlons ,  mais  non  dan*  celui  dc  Maçon.  Il  fut  un  des 
prioctpanx  conseillera  de  Charles  le  Chauve,  et  assista  en  cette 
qualité ,  l'an  870  ,  an  Iraitë  qui  se  fit  à  Aix-la  Chapelic  entre  ce 
prince  et  son  frère  ,  Louis  le  Germanique.  Charles  ,  en  partant 

fiour  l'Italie  ,  l'an  876,1e  laissa  auprès  dc  son  fils,  Louis  le 
lègue  ,  pour  l'aider  de  se*  conseils.  Loui»  ,  ttant  monte  sur 
le  trône  ,  le  fit  son  erand-cliambrier  l'an  S-8  ,  et  raiin'-'c  sui- 
vante il  lui  donna  le  comte-  d'Aulun  ,  Liis.iiil  partie  des  dé- 
pouilles de  Bernard ,  duc  dc  Scptiniaiiu  .  ipii  s'cliil  n  volti'. 
Thierri  ,  après  avoir  défait  les  Saxons  rebelles,  périt  daus  uue 
•ccoodi  bitailk  couln  ma.  l'an  860  «i  tHu 

BACUUB. 

881  an  plus  tard.  Racirtn  Put ,  à  ce  qu'il  nous  parait ,  la 
snccesseur  de  Thierri.  Noua  avons  sous  les  yeux  une  charte 
tirée  des  archives  de  Cluni,  et  dale'e  de  Cliâlons  le  la  des  ca- 
lendes dc  juillet  de  la  première  aniuV  du  rèpne  de  Ch.irlcs  ;  c'est 
Charles  le  Gro<.),  ce  qui  revient  ù  l'an  8B ,  Ot  .k  le  contient 
rec!-..inc;c  fait  cuire  Raculfe,  i^éncrai/lr  tunitr,  i  t  «in  nonimë 
(icinb'jrl  ,  de  deux  pièces  dc  vignes  que  ri  lui  ,  i  possi-dait  au 
tcrniuîrc  dc  (  lijlous,  contre  une  antre  vigne  qui  appartenait  au 
premier  dans  le  mi>me  territoire.  <,>iicli|iie5-ans  prc'tcndent  que 
ce  comte  est  le  nièine  que  Racnlfe  ,  comte  dc  Micon  ;  mais 
nous  ne  voyons  d'autre  (onilrmi  nt  dc  cette  assertion  que  l'iden— 
tile'  de  nom  ,  cl  il  ne  nous  par.i:t  nullement  vraisemblabla 
d'idciililier  liaculfc,  comte  dc  Clnilnn    di->  HKi  ,  avec  Racnlfe,  • 

^ui ,  «vaut  dc  succéder  à  Letalde  11  daus  le  comté  dc  iUacoa 
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ta  907  ,  araii  sous  lut  exercé  les  fonclion»  de  vicomlc  Nous 
voyons  d'aillcuri  que  Ilaculfc,  cointvdc  Cliàloni,  ctait  remplacé 
long-tcms  av.iiit  <juc  l'autre  parvint  au  comté  de  Mieon.  (V.  les 
comtes  de  MJcon.  ) 

MANASSES. 

8*^1  eu  dIuI^I.  MakassÈs,  dit  i.e  Vir.irx  ,  seigneur  de  Vcrgî , 
<|iic  Dncliciic  croit  avoir  tte  (ïlj  Je  Tliiprri ,  fut  cûnile  de  Clii- 
lunj,  d'Auxois  ,  de  Bi-auuc  et  de  Dijon.  U  parait  qu'il  tenait  ces 
comtt's  d'un  seigneur  nomme  Warniier,  qui  s'en  nlserva  la  su- 
lerainetc  qu'il  irausmit  à  son  fils  JUaiKitsé»,  arclievëquc  d'Arles, 
différent  du  cfntilc  de  niètne  nom,  qui  nous  occupe.  Ce!ui'Ci 
eut  part ,  l'ail  888  ■  à  la  bataille  gagnée  par  Richard,  duc  de 
Bourgogne,  conlre  le»  Normands,  prés  d'Argcnteuil ,  i  la  priie 
de  SvUi  sur  le  coftitc  Garnier  eu  Kt|(i,  cl  à  la  mémorable  victoire 
que  le  mènic  fticliurd  et  RnScrt ,  marquis  de  France  ,  reinporlc> 
rcnt,  prêt  deCliarirci,  l'an  910,  ^ur  une  nouvelle  armée  de 
Ptormauds.  Ses  eiploit»  contre  cc>  liarliarrv  lui  valurent  le 
surnom  de  l'rctix.  On  ignore  l'anoc'e  de  .sa  mon  ,  que  des  mo- 
derne» rapportent  sans  preuve»  il  r.iii  919.  D'Iw.MKNOAnnE ,  son 
rpoute,  qui  lui  surs'ccut  ,  et  le  lit  inliunier  au  nionnstcrc  de 
S;iint-V'ivaiit  de  V'ergi ,  dont  ils  «'taienl  fundiileur» ,  il  eut  quatre 
fils:Valon,  mort  .>ans  liguée  ;  Giselljerl,  qui  suit;  M.itiassi-»  , 
comte  d'Aiitiois  et  de  Dijon  ;  ctllerve',  succea>eur  de  Valnii  , 
ioa  oncle  patirtK'l  ,  Jaut  l'evëclie  d'Aaluu. 

CISELBERT. 

GuriBunT  surreda  dans  le  comte  dc  Cliillons  et  Ami  ceux  de 
Beaunc  et  d'  Vu»'>i»  i  Manasscs  dc  ^'ergi ,  »oti  pi're.  Il  eut  encore 
Celui  d'AuliiM  ,  et,  l'an  ç)zi  ,  il  obtint  le  dnchtf  de  Bourgogiiir 
après  la  mort  du  duc  Rioh.^rJ  le  Justicier  ,  sou  beau-pî'rc.  Il  l'ut 
un  des  six  pcrsoiinage»  à  qui  le  pape  Jean  X  écrivit ,  l'an  ;i?r  , 
une  lettre  commune  pour  les  exhorter  à  mainlenir  l'abbaye  do 
(îif;ni  dans  la  jouissance  dc$  biens  que  Dernon  ,  abbe  dc  Cliiiii  , 
mort  I'budc'c  pre'cedcnle  .  lui  avait  lègues  par  son  Icstanient. 
haoul  ,  roi  dc  France;  Gui,  arclicvèque  dc  Lyon;  Staclcc  , 
dvëquc  de  Cliiloiis;  llcriion,  c'vêque  de  Mùcon,  cl  le  comte 
Hugues  (le  Noir  ; ,  sont  les  autres  nomme»  dan»  l'inscription  de 
la  leltrc.  (  Douquel ,  I-  'j  ,  p.  2I7,  ) 

Emme,  femme  de  îtaonl,  roi  dc  France  ,  lui  iiy.int  enlevé' le 
cbilc«ii  d'Avalon  compris  dans  l'Aiixoi»,  il  fut  si  oulrt'  de  celte 
perte  ,  qu'il  ijuilia  la  conr  ,  et  prit  les  armes  contre  le  roi  ,  son 
lieau-frère-  Il  fui  cause  par  la  des  ravages  que  ci?  jinnce  el 
Jlugucs  le  Grand  tirent  dans  la  Boiirgogue  eu  gïti  pour  le 
rc'duirc. 

L'an  957,  le»  Hongrois ,  en  revenant  du  Berri,  desnièrent  le 
Chilonnais  ainsi  <pie  le  reste  delà  Rourjjogne  ,  sans  que  Gisi-I- 
Lert  pûl  s'opposer  à  leurs  course».  Il  liiniiriit  à  Lan^rcs  l<r  itt 
•vril  i  et  non  le  8)  de  l'an  g56.  J'oyti  Gi>elbert  ,  duc  de  Itmtr- 
go£ne.  ) 

ROBERT  DF-  VERMANDOIS. 


r)56.  RonruT  de  Veiimji>dois  ,  comte  dc  'Froj-cs  ,  le  devint 
deCli.'ilons  :>prc»  la  iiiiu't  dcGiselbcrt,  dont  il  avait  épouse  la  deu- 
zicrac  fille,  iiomint-e  .\nF.i..u'DK  ,  et  surnommée  VVf.uiia.  D^ids  un 
ancien  catalngue  des  coinles  de  Clilinns,  euijdnyc  par  Duchëiie 
(  hisloin  de  /"erçi ,  pr.  p.  07  ),  il  e.>l  dit  qu  il  jouissait  de  l'ab- 
baye de  Saint-  Marcel  du  teni»  de  l'eviique  Frotgaire-  Ce  comte 
mourut  l'an  i^iS  ,  laissant  une  fille  ,  marie'e  à  Lambert,  qui  tuil. 
(  Voyeï  les  comtes  de  Champagne,  ) 
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i;eltrude  ,  est  ajipelé  dan»  la  vie  dc  Saiut'Gral,  cvfqae  de 
rii.'tloni ,  pTtmus  civitatis  comes  ,  c'esl-i-dire ,  premier  comte 
liereditairc.  Il  est  qualifie'  dc  même  dans  le  cartu^airc  (folio  1  ) 
le  l'arai-le-Monial,  où  il  est  dit  que  ce  comté  lui  fut  conféré 
par  le  rni  (Lothairej,  du  conseutemenl  des  grand»  dc  l'étal. 
Son  mariage,  cmilracté  vers  l'au  945  avec  AnÉLAiDr,  (î!!e  de 
Robert,  son  prédécesseur,  contribua  sans  doute  beaucoup  à  lui 
obtenir  celle  faveur.  Lambert  avait  un  frère  nommé  Robert  , 
qu'il  (il  sMii  vicomte.  {Cartul.  dc  Parai.  )  Henri  le  Grand  ,  <liic 
c  Uourguguc  ,  s'étant  mis  en  marche  pour  aller  faire  le  »iégc  de 
Vcsoul  '^ou  ue  dit  ni  pour  quel  sujet,  ni  eu  quelle  année), 
Lambert ,  comme  sou  vassal ,  l'accompagna  dans  cette  expéài- 
lion  quieutunbeurcuK  s,vicci:s.[  Bail.  ,\.  3, p.  V.)^- )  L.'bistoire  ne 
raconte  point  d'autre  cKnloit  militaire  de  ce  comte.  Il  fonda  , 
l'an  973,  le  monastère  de  l'nrai-lc-Monial  [Pnrcdum  )  dans  le 
Cbarolais,  sur  la  Hrebilice  ,  dans  un  vallon  dit  le  Val-d'Or  ,  et 
l'i-xenipta  par  sa  cliarte  de  toute  juridiction  séculière.  Ce  moiias- 
Icre  ne  l'ut  dL-dié  que  l'an  977.  Lambert ,  suivant  le  cartulairc  de 
Parai,  mourut  loin  dc  Cbâlons,  le  23  févricrqSS.  Iltait  il  y  a  sû- 
rement erreur  pour  l'année,  puisque  le  «econu  mari  de  sa  fcruine, 
comme  nous  le  faisons  voir  a  l'urllclc  de  celui-ci  parmi  les  com- 
tes d'Anjou,  mourut  au  plu»  lard  en  988,  et  plus  vraisembla- 
bleiiieut  en  «^Kr.  IN'ous  pensons  en  conséquence  qu'il  y  a  nn  x  da 
irup  dans  la  date  dc  la  mort  de  Lambert,  exprimée  en  cbinVcs 
romains  ,  el  qu'au  lieu  dc  nctcci.xxxviii,  il  faiil  lire  nr.fuxLxxv  m. 
I.'abbé  Courlfjiéc  (  Description  de  la  Bourgogne  ,  I.  4  ,  |>.  1 1 4  ) 
urLleiid  néanmoi»  qu'il  douna  une  charte  eu  g()o  ;  mais  ou  en  est 
\.i  |)ieuve?  L'église  de  Parai  fut  le  lieu  de  sa  sépullure  ,  comme 
il  l'avait  ocdoiinc  par  son  tesUiiienl.  Raoul  Glabcr  le  qnaliCe 
un  trcs'hannvtc  homme  ,  et  d'aulres  font  auisi  l'éloge  dc  sa 
vertu.  De  sa  femme,  qui  épousa  en  secondes  noce»  Geofiroi  Gri- 
scgonelle,  comte  d'Anjou,  il  laissa  Ilugue»,  évèque  d'Auxerrc  , 
qui  viendra  ci-après  ;  Mathilde  ,  femme  de  Geoflroi  I ,  fils  d'Ar- 
leUaut  de  .Soniur,  et  mère  dc  naliiiace.  de  Geoffroi .  el  de  Thi- 
baut qui  viendra  ci-après  ;  et  Gerberpr  .  dite  aussi  Gcrliadc  , 
fi  nime   1'^  d'.'\dalbcrt  ,  roi  d'ilalie  ;  a"  de  Henri  le  Grand  ,  duc 
Bourgogne.  >ous  donnons  hardiment  a  l^ambert  cette  seconda 
lillc  que  (|uclqucs-uu»  lui  contestent.  Eu  ciFct,  l'auteur  de»  Getlet 
des  évëques  d'.Vuxcrre  ,  qui  devait  bien  connaître  la  famille  de 
vèque  Hugues  ,  dit  positivement  que  Gerbergc  était  sa  sœur; 
i-l  ce  qui  fait  voir  qu  il  ue  s'est  point  trompé  ,  quoi  qu'en  dise 
M,  Dunod  ,  c'csl  une  charle  rapportée  par  le  P.  CliilTlet  (  Lettre 
sur  Béatiix  de  Chilloits ,  p.  fp)  ,  «  laquelle  souscrivirent 
Oitnn  ,  ou  Otle-Guillauine  ,  fils  dc  Gerbcrge,  et  l'bibaull  ,  fiU 
Je  Malbildc ,  eu  se  disant  l'un  et  l'autre  neveux  dc  l'évèque 
lingues  :  OitO  nepus  Hugonis  episcopi ,  Theobnldus  nepos 
l'/niri»  episcopï.  Gerbcrge  parait  avoir  élé  l'aiuéc  de»  enfants  de 
Lambert,  quoique  nous  l'ayuns  nommée  ta  dernière.  Chilllet 
<!aniie  à  Lambert,  comlc  de  Cti,iloiis  ,  pour  tmiiifoie  fille, 
Eremburgc,  qui  devint  l'ounuse  de  Humberl  H  ,  sire  de  Salins. 
Mais  riiisiorieu  moderne  ue»  sires  de  Salins  prétend  que  Lam- 
bert, pore  d'Eremburge,  était  dilTéreut  du  comte  dc  Chslon». 
La 

de  ituuuiii:  m  ,  ri>i  uc  uourcocne.  aaie  au  in  nvrii  _  par 


COMTES  HEREDITAIRES. 

LAMBERT. 
rjG8.  Laubert  ,  fils  de  Robert ,  vicomte  d'AutuD  j  et  d'Li- 


.a  preuve  qu'il  en  donne  C»t  concluante.  Il  la  lire  d'un  diplôme 
e  Rodolfe  ni,  mi  de  Bourgogne ,  daté  du  18  avril  loaS  ,  par 
lequel  il  inainticnl  Ercmburge,  ou  la  rétablit  dans  la  poi4e»M(jn 
<i'nnc  terre  située  au  canton  des  Varasqiies  ,  qu'il  avait  donnée  à 
Lambert ,  père  dc  ladite  Eremburge  ,  el  qui  fit  ensuite  |>arlie  de 
ta  dot  ,  lors*}u'clle  donna  sa  tiiaiii  à  Humberl,  sire  de  Salins. 
(Chilllet,  ibid.  n.  i5î.  )  Or,  la  mort  dc  Lambert,  comte  dc  Chà- 
lons,  précéda  de  plusieurs  années  le  règne  dc  Rodulfc,  qui  ne 
eoinmença  qu'en  ggî.  Ajoutez  à  cela  que  nulle  part  le  père 
d'Kremburge  n'est  qualiné  comte.  Duchèiie  (  hist.  de  ta  .1/.  ds 
f'etfti  ,  p.  Sg''»)  met  encore  parmi  le»  enfants  dc  Lambert, 
comlc  dc  rhalons,  mais  sans  preuve  ,  Elisabeth,  femme  de  Geol'- 
frot  de  Vergi  ,  sire  de  Donzi.  Il  fallait  dire  Mathilde  ,  femme  dc 
(îeoflVoi  dc  Semur,  père  dc  Geoffroi  1,  baron  dc  Uoiixi.  (  Voycx 
ci-apres  les  ùiirons  de  Donii.  ) 
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t)"fi.  Ani'i  AiDC,  vfuvc  lie  F.jriil'crt ,  coimirv.i  !i:  '  ni  .1  de 
Cliuli>us  fil  se  reiiKiiinnî  a  Goollroi  ^/ri^C|;0!lrll^,  «■niiitf  it'Aiijou, 
qui  fil  avoc  rilc  j^iliisiciu  'i  actes  d'.iutorjlL'  d.îiis  \c  {'liàlonii.iii , 
coniij)!'  cm  If  V'nl  y?r  diverses  ctiarles  i|u'ii^  y  donnèrent  en 
cf  iiiiiiij  i.  (  !  (Il-  cr.nilcssc  tut  1j  iecihiide  Iciniue  de  GeolTrcii.  Il 
avait  i]  liiic  prcniiere  femme,  noniim'e  aui^i  Adélaïde,  un  Ci\\ 

?ui  lui  succéda  au  ceinile'  d'Anjuii ,  et  deii»  ,  l'une  in;<i.  i 

iotian  le  Fort,  duc  de  nrctfii^ne  ,  et  l'antre  à  (iuillauiin;  I, 
comte  de  ProreOCC.  Adelanl.  luj  il.inn.i  deux  aulret  enfjnls  ; 
Slaurice,  qui  ditpirait  apreJ  l'an  ;t<M  ;  el  Gcrhcri^e,  iVinme  do 
Guillaume  II,  comte  d'Angnnlème.  Que  M.inrief,  <|ni  terlairie- 
infnl  elait  MU  deGeoffnn,  l'ùt  ne  île  son  sccouJ  mariage  ,  et  nnn 
dii  premier  ,  iiou*  en  avriris  l:i  iin-iive  tn  diverses  eliarfes  en 
lluguci,  (ils  de  I.jTiiîierl  cl  .i'Adi  ,:)idr  ,  |<j  nnniiuc  s^n  (iere.  Il 
suffira  de  citer  celle  i;iie  llLii;iici,  .li^rs  C'-:n'-c  de  ("halons  ,  fil 
cipcdter  au  clsitcau  de  d.i^i  en  laveur  de  t!luni.  Par  cet  acte  , 
de  l'an 98^1  il  déclare  qu'a  la  ])riure  de  Vivien  ,  prieur  de  Gluni, 
et  du  consentement  d'Adelaide  ,  ja  mere  ,  cl  de  Maurice,  snn 
frère,  il  »c  dc'iiite  de  tontes  le»  inip'Hilums  «jiie  le  comte  I-am- 
Lerl,  sonpcrc,  avait  elalilies  à  %on  profil  sur  le,  liomine,  l.inl 
lilircs  que  serfs  du  village  nomin--'  C  uluniif  ,  (Joulam;!  s  ,  i  une 
Heuc  de  Charollej,  {.4rch-  >/t!  ( /ij"r.  ;  Ai!'''-it<le  ,  di  venue  iiiie 
seconde  foi»  vcuvc  en  yS^,  mj  retu.'i  cl.ms  le  comte  Je  Cliuion*  . 
Àoui  elle  abdione  le  gouvcrucmcut.  (  f^'ojci  GeoH'rui  <jn»ego- 

'  i  HDGUESI. 

HioiEi,  dont  nn  vient  de  p  u 
aïdc,  a^ ant ciiibrasic  ,  du  viv.iut  1 
lùisliquc  ,  fut  d'abord  clianoine  de  l'etilise  d'Aiiliui 
I.  I  a  ,  col.  |.  )  Mai»  ,  après  la  mort  de  ('reorlrni 
son  licau-pè-rc,  le  roi  (Hu({iies  f'apei  }  î'oLil;:;e  i  il> 
intnittraltnii  du  eointc' de  (>!i.'c  iii> ,  jurcc  ipi  ii  el  iit ,  dit  Rioul 
GUber,  le  dernier  màlc  de  sa  r  ice  :  (Jiioniam  pucit'r  euin  paler 
non  habiiil  sodoli  m  masutniui  .csrûv.  (  L.  5,  c.  3  '  L'an  , 
il  arriva  qu'allant  a  la  cour  du  rci  lichcrt ,  il  passa  par  Auierrc 
<laii5  le  teins  <ju'on  v  delilierait  sur  le  choix  du  successeur  de 
r  i  ■  |iie  Jr.i  11  1 ,  Henri  I  ,  d'.ic  de  B»>uri;oi;iie ,  (pai  se  tniu  \  ait  sur 
11'-.  Liiuv,  l'avaiU  riroiinsc  aux  cl.'c'cins,  il  lut  élu  tout  d'une 


fils  de 

5Ï1  père 


I-.imbcrt  cl 

l'etal  ecele'. 
(,,iU.  i  hr. 
Gri>ef;<iiieile  , 
preniire  l'ad- 


pro], 

et  sacre'  dans  1  c;^liii 
année,  (iiouqucl,  t. 


de  Sa-iit-Ct  rmaiii  le  5 
10  ,  p.  270.  GalL  C  ftr. 


mars 
l.  12, 


col. 


284.) 

GuiM.nume  Partie  Saie,  comte  ta  partie  de  Mlcon,  l'étant 
avise,  l'an  loô,  de  ciin>truire  un  caâleau  vït-à-vi*  de  ('Inni, 
d«nt  la  vue  de  faire  de-là  de*  co«nci  car  les  terres  de  celte  ab- 
fcâye  et  sur  le  Chàlonuai*,  le  pnnatH;omle  Uiigoc*  lui  fit ,  sur 
llwlnjrtîrt  lUr  eeti*  entreprise  ,  de*  remontrances  dont  il  ne  tint 
MIMI*>' L*>l(MiiiiiiMUUCalion  donl  Guillaume  fut  ensuite  frappe' 
n  atfttlt|Kit  )pniiiwtplasd'eirel,  llneucs  profita  de  t'élal  iPuiac- 
tioB  oùiM»  mbArtabite  réduisit  Oiiillaunte ,  pour  venir  avec 
daa  troupes  attaquer  ce  iort  qu'il  détruisit.  (  Adémar.  Caban.  ) 

I/an  lotS,  après  la  iiiori  du  duc  Iknri,  les  aeigtieure  de 
Bourgogne  refusèrent  de  se  soviiiMHtre  an  roiRulMrt  et  4e  rece- 
voir an  duc  de  sa  main.  Hugues  fut  le  («ni  ^entr*  eus  qui  de- 
Mieur»  fidèle  à  ce  prince,  dont  il  etail  allié  ]iar  la  reine  Constance, 
fa  cominc  geriiiainc.  Chassé  de  son  siéfçe ,  pour  celte  raison, 
p.ir  Landri,  coinle  de  Ncvcrs ,  il  Ma  trouver  le  roi,  qu'il  ;>(<In 


délivrer.  Les  jeunes  princes,  «n  «ntraot  itm  le  CbâlonBBi*, 
assiègent  une  place  que  Guilluima de  JoB^igH «m41« IliHMiM 
ou  Alilbian.reinporteiit  d'assaut  après  une  vi^onrensa  dërciMe,etT 
font  mettre  Icfea.  De  Ik  sVtant  venus  pn<semer  devant  Chilooel 
ilj  en  escaladent  les  murs,  et  livrent  pareillement  cette  rille  aux 
flammes  Hugues,  poussif  a  Uout  et  se  voyant  (ans  reaioucce, 
chargea  sur  son  doa,  tont  ^êqae  qu'il  4cait,  «m  «elle  de  chevaL 
et  vintencctdlatdaniiiilerpaideâmjr  * 

Quat  t  Richinl 

l.n«  mU*  k  ton  Cl 


Tint  le 
eol  pcndi 
Sou  dos  offrir  \  ehevaaclUtfl 
Ht  M  pAi  plus  humiliir. 
Cm  «Mab  cMMaMÔlJa» 
Dt  «lamt  aMfd  a  tan  H|na 


4»  JUm.) 


Guillaume 
avons  cités 


II'i:;ues  obtint  son  pardon  i  deux  condiliont,  la  prenièra  db 
remettre  eu  liberté  ton  prisonnier,  ta  seconde  de  te  rendre  à 
Rouen  pour  faire  saiisfaction  an  d  ic  de  Nonnandie.  (  f^UMai.- 
Grmmet ,  llistor.  I\'orman.  1.  5  ,  c.  i6';  RoAert.  de  Mm$Uï 
Accea.  ad  Sigebert.ad an.  ioa4;  Chroniquetd^S^ia-DeHta.  i 
M.  Chevalier,  qui,  dans  son  biftoire  de  PoUgw,  net  cette  ap^ 
dition  eo  io55,  n'a  pas  fait  attenlion  qm  le  dae  RidwdH 
était  mort  en  105.7,  Nous  n'i(;iiorons  pas  ao  Kete  qn'iletîilcà  h 
tiibliolheqtir  de  Samt-l ierinain  d'Auierre,  une  mHftMÎan  ma- 
r.iiscri(e  de  dora  Georges  Viole  ,  oii  il  prétend  d^BOMrcr  la faui- 
sele  de  celte  histoire,  qui  n'a  d'autre  garant,  celon  lui,  que 
-  deJuniièges,  dont  les  aulrci  écrimina  «fne'noiii 
s  ne  sont ,  dit-il ,  que  tes  copitlea  en  crpoinl.  A  cet 
liislorien  et  k  ceux  qui  l'ont  suivi ,  le  critique  0|ipose  l'aotarité 
de  l'histoire  contemporaine  des  dvêques  d'Auxerre,  où  il  est  dit 
selon  lui,  -  quelVvêquc  Hugues  de  Châlou  ent  toojoun  l'avanl 
lagc  sur  ses  ennemis;  ce  qu'il  n'eAt  eeé  avancer,  ajoute>i'il ,  si, 
par  une  lûctietc  insigne,  Hu^t,  aVtant  renferme  dans  ti né 
place  forte  ,  telle  que  Chiloni ,  et  tent  assisté  ,  comme  il  n'y  a 
guère  lieu  d'en  douter ,. par  lea  comtca  de  Màcon  et  d'Autuii  "ses 
parents ,  s'j  était  laissé  forcer  par  un  jeune  prince ,  presque  sans 
coup  fénr.  En  second  lien,  continiM^Kil ,  cette  armée  de  No r- 
Liauds ,  envoyée  dans  le  Cbâlonnais ,  devant  traverser  la  France 
dans  un  trajet  de  pris  de  cent  Uenes,  commcal  le  roi  Robert 
aurait-il  pu  lui  livrer  passage  sans  manquer!  la  neconnaissauce 
qn  il  devait  i  Hugues  4b  OiAIobs?»  Mau  oons  remaranerons . 
sur  le  premier  moyen,  que  riiisifliiw  det  ëvéques  d*Auxerrc  dit 
que  Hogaes  euttoujonf»  r«vaniage,  bob  petanr  tous  ses  enne- 
mis ,  mais  senlcmcnt  sur  lté  BMiMn^oBs  rebelles ,  cum  hosti- 
f'us  mit  pnBdietk  nMeMn».  Ihi  leste  nous  abandonnons  nu 
jugement  du  tacleor  Pannedme  dtnnge  que  nous  venons  de 
rapporter.  L'an  ttOS,  Hagnea  Ht  In  vovuc  de  la  rcrre  Sainie' 
P  .r  une  dévotion ibet  «nl^éen  ce  teiB«-ll.L'nn  10S9.  sentant  sa 
i.-i  approcher  ,  il  ae  leliriB  dans  rabbi^e  de  Saint- Germai* 
d  Auaerre,  onilnonrut,  dans  an  lige  fbct  «vancé,  < 
bre  de  la  mAmie  anudéb 


I  le  4  novem*' 


.es  trfiupes  pendant  rc»pace  de  dix  ans  qui  ipsius  {Hugonis)  epi'scopi, 
Kiloiic  le.  rebelles  et  à  rétablir  ta  pais ,  Marcel  de  Chftlons  a  Von  in 


ses  conseils  et  de 

il  11  :il    coi^i':i%   '-  .1 

dans  le  duché,  l.'an  uyj'i  ou  environ 

Renaud  .  cm  ,ie  de  liourgognc,  qu'il  fit  prisonnier  dans  un  com- 

J.al.   Hiili.irtl  II  ,  duc  de  Snrmandic  ,  bcau-p^rc  de  Renaud, 

;i;l  iiii,.;  du  ludllieur  Je  son  i;cn,lie.  fui  partir  eu  diligence 

UKlivd  el  Koi>ert,  »cs  «ieux  Uii,  a\     une  armcc  pour  aller  le 


Thibait,  fils  do  Gooflrm  de  Semur  et  de  MaUiilJc ,  „c«»m^ 
lan  1039,  dasi  le  eomld  de  Ghélons  à  IVvéqt.e  H„-ocs ,  ,on 
oncle  maternel.  CeluMt  ravait  associé  i  ce  comie  ,  quator/e  an» 
pottrknmnsanpMmnt,  comme  il  parait  par  une  charte  déjà 
citée  d'Uelmnn,  dv««M  d'Aulun  j  acte  date  de  la  trentienla 
année  dn  roi  Robert  (  im6  de  Jésus-Christ  )  .  et  souscrit  par 
riiibaot  avec  la  qualité  de  comte  :  Theobnldus  cornes  nrjms 


LWion  du  nionaslJic  de  Saiiit- 
.      .. ,  •  ...  '«JfCluni,  faite  par  le  comle  Gcof- 

il  eut  un  démêlé  avec  ;  firoi  Gnsegonelle  dn  tems  de  l'abhé  Saint  -  iMi,,euI  ,  ayant  été 
confinnét  par  le  comte^vêqne  Huruc,  ,  Tli.L.a.i ,  aprëî  la  mort 
do  celui-ci,  la  confirma  de  nouveau  i  la  dem.mde  de  Sainl- 
Odilon,  par  une  cliarlc  sans  dale  ,  d- ni  I  i ,„„p,r  doit  se  rrii- 
Gootrer  entre  l'an  10J9  cl  l'an        ,  t^ui  fut  k  terne  de  U  vio 
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49  cet  thb6.  {Bibl.  Clun. ,  p.  3i4<)  Thibrat  servit  aiilcincnt  ccc  au  tombcaa  trois  ant 
Bobtit,  dac  de  Bovrgogue ,  dam  tct  gucm  qu'il  eut  iucce>»i- 
Tcnunt  aTec  Reoind  et  Guillaïuiie ,  comlei ,  1  un  après  l'autre  , 
d<  Kevert  et  d'Ainerra.  La  chronique  de  la  cathiSdrale  d'Au- 
scrrc  dit  fi^me  ka  ImpM  da  dac  il  m  leodit maître  en  io5H, 
Bcodaal  h  Cutei»  da  dilItN  de  Mot'GcrauiB.  Il  br&la , 
daox  m/n»  f  me  te*  fngm  imipc»,  Craùi  »  tam  pUoe 
dn  Mnttf  dPAimm. L*mi  ob  «nviriM  (etnan  pu  io6S, 
CBame  k  OMniiie  don  Habilkni},  il  iMmrut  en  revenant  de 
SnntJêemci  m  Gdîec»  «prêt  avoir  déclaré  ivubliquenieni  qiue 
na  inleatioii  était  d'itra  enterré  an  mienré  oe  Parai-le-Moiiial 
on  Charaiaû,  dont  îi  était  an  des  înafgpaa  bienftitenrs.  (  Arch. 
dâ  Clmd.)  Dm  diarle  de  ce  enoiuatèn  oone npend  qu'il  y  fiit 
porté  par  Biard  de  Baanl ,  Ooillaaaw  de  Honleiniont,  Dal» 
BMceËnt,  et  Bernard  Ber*.  D'BaaBnTavBa,  ta  femme .  qn'na 
moderne  ftit  »al4-pri>po*  fille  da  comls  Lambert ,  aieule  m*- 
temelle  de  Thibaut,  celui-ci  taim  aa  su,  qai  anal,  et  trois 
fiUcf  dont  il  sera  parU-  ci-aprO?. 


ponr  te  moini  auparavant.  Et  «Ai 
l'acte  de  l'éledioa  de  Gautier ,  évèque  de  Chilont ,  drcaé  Tu 
io8o  ,aons  apprend  ane  le  comti.'  de  Chiinns  cuit  poorba 
vacant  t  C/MtHMÊtu  eabilonensis  urbi's  tunr  (emporit  maM* 
nhstfue  umno  principe.  (Galt.  Chr.  no.  T.  IV,  inur.  tii 
Ce  qui  caofa  cette  vacance  fut  sans  doala  la  conçu  mm 
de  cou  oai  préleadaient  A  ce  comté.  Noua  ne  paareu  ia 

murèrent  préciaément  Ican  conleaialiooa  j 
royona  qn'il  ea  réialta  deux  paiwinaw 
de  Cfaâloni ,  «aroir  t 


GUI  DËTUIERN,  rrCEOFFROI  DE  DONZI.  roii  SUARIC 
DE  VERGI BT  GUILLAUME  V, 


mcir.s  II. 


Iliv.t  r- 


I', 


I oGI  011  ciw  inm 

au  C<'11|!'.'  tJi.'  (  tl<l!tMI*  ,   n»Msl.1j   i'jll  Hl 

luûu  ,  dans  laijiicllc  Ilr.^iu-s  ]irtMiiuT 
tilua  au  uiouaslorc  dr  Saint  Sl  irccI  d 


liifi-iiit  et  son  siircrsNOtir 

"t  ,  .1  r;lvSl*Mll'^'i*  <lt'  Pal- 
diic  lie  Uf'iirpij^iic  ,  rcs- 
(^liàlons  la  tt  i-rc  dr  l'Icii- 


destinnnt  un  dr  scî 
y  faire  profc'.^ioij. 


rei-sur-Ouchc  ,  ciuc  ses  prodtxcsicur*  lui  avaient  cnlovi'i- ,  et 
diiiil  Ici  criiiilcs  de  Clininus  s'étaient  n]ipn>;iri(f  <jueK|Up»  ilroiu. 
Le  tointc  I lupiici ,  à  l'exemple  de  ioii  sun  raui  ,  se  dr'pailil  de 
ce  qu'il  possédait  dans  tr  domaine.  (Uiicli.  ,  Jlist  tic  lu  M.  tic 
ferpi  ,  pr.  p.  •rr).)  Mus  il  no  fut  pas  aussi  i-i[uitable  envers  le 
nionaitére  ne  Parai*le-Monial  dans  le  ('li.iroi.iiî  ,  auquel  .ion 
père  en  uiouraut  avait  le'guë  ses  teirci  de  iJij^niii  et  de  la  .Moite 
Saint-Jean.  Une  charte  originale,  dont  la  tiialierc  sciiilde  être  du 

fiapier  de  cliilTres,  et  qui,  si  cela  est,  doit  être  regardée  eoiiiiiie 
a  l>[us  .-iLi.Lciiri-.^  ijue  nous  a^ons  cn  ce  genre,  nous  apprend 
qu'il  donna  Dignin  en  dot  à  sa  sœur  Grinsgarde  ,  dite  aussi  Er- 
infi)£;arde  ,  qui  e't.iil  «  levée  au  rli.iteaii  de  Hruxi  ,  eu  la  mariant 
à  Huinhcrt  ,  jire  de  ilnurbon-l.anci  ;  que,  devenue  veuve  ,  et 
ae  trouvant  j  l'exlrcnute,  celte  dame  ,  sur  les  remoiitraiices  <le 
aaint  Hugues  ,  abbc'  de  Cluiii  ,  restitua  Digoin  ,  dans  le  iii»is  ilc 
iiovcnibrc  iob3,  au  monastère  de  Parai, 
fils,  nonimt^  Hiimbert  ,  encore  enfant,  à 
(Archiv.  de  Ciuni.;  A  ri'i;ard  du  comte  Hugues  ,  il  finit  se»  jours 
avant  l'an  1075,  et  fut  inhume  à  Parai  ,  cotiiine  porte  le  cartu- 
laire  du  lieu.  Il  avait  i^nousc,  1°  ,  suivaut  la  chronique  de 
Gcoffroi  du  Viceoi*,  citée  par  le  P.  Pcrri ,  Mr.^liSl^nE,  fille 
d'Archainbaud  le  Barbu,  vicomte  de  CuniUoin,  dont  il  eut  une 
fille,  morte  sans  alliance  ;  a*  CoKaTANca ,  lille  de  Robert  pre- 
maar  ,dac  de  Bourgogne,  laquelle ,  après  la  mort  de  Hugues, 
ac  reniaria  ,  l'an  loHo ,  (uivant  taa  Uctociena  eapagnoU  et  l'abbé 
Jnenin  ,  par  l'entremise  de  Pierre  premier  ,  aboéde  Toamus , 
arec  Alfonto  VI  «  roi  de  Léon. 

ADELAÏDE. 

10^5 auidiM  tard. Adélaïde ,  fille  aine'r  du  comie  Tbibaul ,  et 
VCBTC  de  vnillaOBW  lit,  seigneur  de  Tliiern  oa  Tbicn  ,  en  Au- 
TCfigBO, était  en  possession  du  comte  de  (MnVlona  an  1075.  Nuut 
•a  nvoaala  preuve  dans  la  charte  d'uur  dmiatioaqo'dle  lit  cette 
•iméo  ,  avec  le  titre  de  comtesse  de  Chàilons  ,  aa  monssière  de 
Farai-lc-Mooial  ;  acte  souKril  par  Homberl  de  Bourbon  ,  ton 
beaa-frère,  qaî  ne  preadpoint  d'antre  quahV,  quoique  sa  femme, 
Ennengarde,,  SCaor  d'Adélaïde  ,  fût  encore  vivanic.  Nous  ne 
V^oat  paa  DOn  pin»  que  ni  Mallhildc  ,  autre  «oenr  d'Adelaide, 
ai  Hervé  dt  Oêaei ,  sou  époux ,  aient  eu  part  au  coni:é  de 
Çbâlona}Ca  qiù  nous  donne  lieu  de  croire  que  le  comte  Hugnci 
avait  iattilaé  ton  huntii-rL'  uuivcrsellc  Adélaïde  ,  sa  sœur.  £r- 

aacngarda  MMa  de  vivre  ea  io83.  Maia  Adala^k  l'avait  deraa* 


Oui  ,  fila  de  Gnillaama  d«  Thiata  at  f  Addhlda  daCbUm, 
et  GeodM , Ma  d'Henré,  baïaa  dt  Oamn,  piaiiuntpaa  k 
première  fei*  avec  le  titre  de  eomtei  da  OhAuaa ,  l%a  11^, 
dans  la  charte  par  laquelle  le  second ,  étaatè  Clâû,  mil, 
en  présence  de  Tabbé  Hugues ,  à  l'église  do  SatM-Hind  à 
ChAlons,  la  justice  et  d'autres  droits  du  village  de  Bitow, 
qu'il  avait  usurpés  sur  elle  ;  ce  (jue  le  comte  Uoi  et  sa  femme 
confirmèrent  en  mcllant  la  charte  sur  l'autel.  Les  dcax  cumia 
ordonnèrent  aussi  la  même  aune'e  à  un  de  leurs  vatsaa< ,  oeoin 
llniiiface  ,  de  retlituerà  la  même  e';;lisc  ce  qu'il  lui  avait  ei^c. 
Perri ,  Hlst.  fie  Châlons.  P''-V-  'ô\  Jucnin  ,  Hîst.  de  l'omui, 
pr.  p.         )  L'.in  I'h/),  Geottroi  jn  dispo,ai)t  à  partir  pour  l, 

I  crrc-^aiiili-  ,  vcuilil  uuc  piiriiiiii  du  domaine  cniutal  <lf  (.1^ 
liras  à  .Siv»iiir  mi  N  i  rn.r  ,  si  -i  un  le  [Mais  celui-ci  n'ataul faj 
a»»i'i  d',iri;iiil  pour  •.'.i-'i[uii(L'r  tiivcrs  sou  neveu,  eDi;>^n, 
jiour  cotinde'tcr  son  |uii<  iii( ut  ,  la  iiioitie  de  son  acipjitiiiM  • 

èqne  de  CliAIous  ,  iji'>>  i-nnant  luo  oucci  d'or  ;  l»qo<llj 
iOinniL-  n'ayant  point  ete  remlioursee  ,  les  cvrijues  de  tUimii 
sont  resti-i  cn  possession  du  quart  de  ce  duiiiame.  Gui  i; 
rhiern  partit  aussi  pour  la  rrnisailc.  et  mourut  au  plj*  ;3rJ  jo 

I I  i5  :  rar  Glu  i.At  «f.  ,  sou  lils  et  son  successeur  ,  (loiiiii  « 
anncr  ,  de  coiicerl  avec  S.ivanc  ,  la  for^t  de  Braque  pojr  1  • 

lili  .sfjinmt  do  r,]l>î>ave  delà  rerli'-»ur  Grone.  .S.ivanc  len;; 

isuitc  ,a|iri-sia  mort  de  (icollroi  ,  de  S;iui>ri  et  d'Kervrt ,  >-:i 
liis  ,  rc  «jiii  lui  rPsLait  du  comlir  i\r  (jijLjiii  a  llii;ui;i  H, 
duc  de  liournogne,  qui  le  laissa  a  IIu^ui-s  dit  le  /îiu.r,  ■  a 

>.  <M'!ui  fi  l'til  perc  de  .Silivlle  ,  iVinme  d'Ausi  ric  de  MorI' 
dont  les  desceiidanls  ,  aj  aiit  cède  au  dm.  de  lt.iiiri:i>i;uf  '  ■ 
Iroits  sur  plusieurs  terres  ,  y  comprin  iit    vraisciiil)  .i:i!<:ù<"î 
ceux  i[u'ils  avaient  sur  le  comte  de  Cii  'il'  us,  Il  csl  au  iiinns  c  'i- 


entre  Durand  ,  cvi'-q.ic  iJc  f- 
d  F.udes  III 


duc  'l'-  Bnu'- 
durlic^sf  .til 


tant  parle  tr.iite  fait  en  1221 
Ions  et  son  I  liajiiUe,  .\ln  ,  veuve 
^glie  ,  cl  licalnx  ,  conileiise  de  Cliàloti»  ,  que  1 

ftouédait  eu  partie  ce  comte.  .\  l'égard  du  t  ointe  GailliuiK» 
es  derniers  traits  de  sa  vie  ,  consigue's  dans  l'histoire  .  «t 
point  son  éloge.  Voici  ce  que  rapporte  de  lui,  d'ajirés  \<>  ■  H" 
vains  du  tem»  ,   l'Auteur  du  \tiroir  hiitorial  :  »  t» 
«  çogne  ,  dit-il  ,  Guillaume  ,  le  comte  de  Chàlops-sDr-î'».'"fi 
a  a  l'aide  de  grant  planté  de  Brabançons,  vint  courir  tus  il 
«  baye  de  Cluni.  Les  religieux  cl  plusieurs  geiit»  de  la  icrrr  i> 
t  vindrcnt  au-  devant  tous  désarmés  portant  les  rcliqnti  ' 
a  «raient  avec  eu»  ,  la  croit  et  le  corpus  Domiiii  ,  pf'j*'  " 
prier  merci  ,  et  pour  l'honneur  de  Dieu  que  il  ne  mtsli' 
à  l'église  :  mais  le  déloyal  comte  et  ses  gent»  les  drpouill<:r<nl 
tout  nuds  et  robi;rcDt  I  abbaye  cl  pillcrcul  tout  ce  qu'ili  Ir^i' 
vcrciil  et  eu  tuèrent  bien  cinq  ccnla.  C'est  borribic  t"''  K'^  '* 
roi  ;  il  assembla  «on  ost  l)«.stivement,  el  vint  sorle  coni'r 'j^ 
ne  l'osa  attendre.  Le  roi  pnnl  le  Mont  Saint -Vincciit  at 
CfaAIous  ,  la  moitié  en  donna  au  duc  de  Bourgogne,  et  I»!" 
•  moitié  an  comte  de  Ncver*  ,  pour  ce  qu'ils  l'âioienl  serti  " 
son  ost  Tous  les  Brabançons  qui!  v  trouva  fit  t*^^_^' 

arae  le  nwrqne  fi^éV*, 


Ceci 


arriva  non 


l'an  1178,  comme 


maia  l'aa  (tfil>,4aivaat  rbiilairt 


daV«l* 


Digitizeo  by 


DES  CSOMTES  DE  Cn\T.ONS-SUn  SAO^F. 


(S/>i<-il.  ,  T.  III ,  p.  f)  \o.^  Il  V  s  hicn  de  Tapparence  queOuil- 
Inumc  mourut  dans  cci  eutrciaili» ,  ou  peu  de  leins  après,  puis- 
que dcs-lors  il  n'est  plus  fait  nienliou  <Jc  lui.  Il  avait  un  Ircre 
cadet  nomme' Gui,  qui  tut  seigneur  de  Monlpemier  selon  JuiLel , 

du  Itouchet  et  Baluze.  De  «ou  mariAge ,  outre  un  fiU  «}ui  lut 
succéda  ,  il  eut  une  fille,  Alis»  ipi  épooM  JoKOMld  FM  »  Ni- 
gœiw  d»  firaucioa. 

GUILLAUME  II. 

iiC8.  GoiLLAUMC  II  ,  fils  etlu'ritirr  de  Guillaume  premier, 
se  voyant  dcpouilie  du  Mont  Saiul-V  incciit,  vint  avcr  sa  mère, 
r.in  1  i()H,  faire  satislaclmn  au  roi  Louis  le  Jeune  dans  1  abbaye 
de  Ve/elai.  Avant  ,  «.ou»  la  promesse  de  reparer  le  mal  que  sou 
j>ere  cl  lui  avaient  fait  ,  recouvre  ce  domaine  ,  il  demanda  au 
pape  l'absolution  dci  censures  qu'il  avait  encourues  ,  et  rolilinl 
auK  mêmes  conditions.  Ses  affaire»  ainsi  rétablies,  il  vécut  pai- 
siblement tant  qu'il  eut  k  redouter  la  puissance  du  uionar<^ue 
l'avait  nfduit.  Le  tenu  nous  a  conserve'  le  monument  d  un 
acte  ^datant  de  justice  qu'il  fit  eu  Les  religieux  du 

prieuré  de  Perreci  dans  le  Cbarolais,  et  i'abbéde  Saiut-Ucnoit 
anr  Loire  ,  dont  ils  relevaient,  se  pUifliaieilt  des  coutumes  one- 
iciues  et  injustes  qu'il  avait  établie*  dam  C«  lim.  Guicbard  ar- 
clievêque  de  Lyon  et  Idgat  du  saiiit«*M^  i  diant  rends 
avec  les  evèques  de  Cbilona  etd'Antun  pour  eiaminer  l'alTaire, 
Onillaumc  vint  les  treover  avec  ttt  prévois  et  ses  sergents.  Sur 
l'avea  qn'il  fit  de  m  torts ,  oa  aiMmbla  les  habilants  de  l'cr- 
reci ,  ea  présence  desquels  il  rcnanfa  aai  «actions  ^ni  ratsaicni 
le  sujet  de  leurs  plaintes  ,  donna  ponr  garants  de  sa  parole  plu- 
aienrs  chevaliers  qui  se  treovaiant  li ,  et  fit  dresser  de  ta  rcuon- 
ctalion  an  îaslnuacat  aallmliaiic  dont  on  lira  deux  co|>ie«  pour 
itraddpoféei,  rnnc  an  arcurc*  de  Saint-Benoit,  raatre  en 
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collet  de  Pemd.  (CSanaf  ^Ofiac)  0'apeèt  «aa  pareille  4é- 
mardie  on  l'annit  eus  lÏMiMtBaat  eaoïralL  Hait  tar  la  fin  du 
rè^e  de  Louis  le  Jenne ,  voyant  ce  prince  iofiraM  et  daat  l'ia^ 
putstance  d'agir  ,  oc  redonlant  point  d'ailhon  PlnlipM,  ton  fils, 
ancoiciBiaear,  il  bit  alliance  avec  Girard,  coaato  4e  MAcoo. 
<t  Huaibart  IT ,  sire  de  Beau  jeu ,  pour  recoauBCDcer  ses  bri. 
gandaaat.  ■  Pfaaieurs  seigneurs ,  dit  le  Miroir  hîsiorial ,  se 
«  vîndrent  complaindre  au  roi  (Pliilippe-Àugusto)  du  seigneur  de 
Branjcu  et  du  comte  de  Cbàloas ,  (d'autrat  chwrnjiqBet  ajo»; 


tcmbre  i2o3,  par  laquelle  il  déclare  que  Bcalrit  s'est  acquittée 
de  eu  devoir  entre  ses  mains  dans  le  chiteau  du  Mont  Saint» 
Vincent ,  en  protestant  néanmoins  qu'elle  n'entendait  pas  di" 
roger  parla  à  la  fide'lité  qu'elle  devait  au  duc  de  Bourgogne  ,  so» 
suieraïu.  {Hecueil  de  Colbert,  vol.  3 ,  p.  7o3.)  L'an  i2o5,  elle 
coufirma  l'accord  (bit ,  l'an  i  i8o  ,  entre  le  comte  Guillaume  , 
soQ  père  ,  et  l'abbaye  de  Clnni  ,  touchant  les  droits  du  prieure 
Je  Parai  sur  la  terre  de  Toulon  ;  ee  qu'elle  fit  confirmer  par 
les  évèques  de  Cliâlons,  de  MAconet  d'Auserrc.  (Àrch.  de  Ctutii.) 
L'an  laai  ,  elle  traita  avec  Duraad  ,  dvèque  de  Chilons  ,  et 
\liz  de  Ver^i ,  duchesse  de  Bourgof^e  ,  louchant  leur  jurisHic- 
lion  respective  dans  la  cite'  de  Cillions.  Béalris  niounit  le  7 
avril  iaa7  ,  et  fiit  inhumée  au  cloître  da  l'abbaje  de  la  Ftrlé. 
F.lle  avait  dponid  ,  comme  en  l'a  dit ,  vm  l'an  1 1O6 ,  EnaairB 
III ,  comte  d'Ausonna  ,  dît  aasii  EiTKVntoii,  pelil-lilt ,  par 
tlticnne  ,  son  père  ,  de  GaîUaane  IV  ,  camta  de  oUoon  ,  dene 
elle  fut  cnsuile  stfpar^  poar  cause  de  pareatd ,  apris  en  avoir  ev 
trois  enfants ,  un  fils ,  et  deni  filles  ,  qui  ont  taa)onrs  passd 
pour  légitimes  malgré  la  dissolution  de  ce  aaariage.  Le  liu  est 
Jean  .  qui  suit  ;  les  filles ,  Bdatiîi ,  ftauM  de  nmoa ,  sîre  da 
Joinville ,  pba  de  l'antear  de  k  Tk  de  laiat  Lents  j  el  CM- 
menée,  anuidél  Biilheld  V,  denier  dae  da  Zerin|^«i«  Bânno^ 
ou  EstaveaoQ ,  da  vivant  de  Bdalrix,  eontoBcta  vers  1^  ini%. 
une  teconde  alliaaee  avec  àgnès  ,  nlte  de  Robert  II ,  coûte  de* 
Dreux ,  dont  on  ne  voit  point  qu'il  ait  eu  d'enfants.  Il  emmena 
Ton  aetlit  en  «lulle  année)  Jean  ,  soit  fils  ,  à  la  guerre  contre 
es  AlUgeoia.  BÛat  atartk  16  mars  1940 ,  il  fut  inhumé  à  la 
Cbarild  de  l'ordre  da  CMaant  en  Francbe-Comté.  (Cbifflet , 
Uttn  sarBiatrix  ;  JwaSa,  Btst,  da  7oiinuir  j Dnnod,  MUi* 
Yii  contfd  dit  Bourg.) 

lEAM,  stt  LE  SAGE. 

jKA(t,à  qui  SCS  frtndct  qualités  méritèrent  le  surnom  dtf 
Saob,  né  vers  l'an  1190,  fut  associe  par  lie'atris ,  sa  mirey 
an  gouvernement  du  comte  de  Cli&lons  des  qu'il  eut  atteint  l'ftgtf 
de  majorité.  Le  premier  acte  émané  de  lui ,  dont  nous  ayone 
connaissance ,  est  de  l'an  I2i5.  C'est  une  charte  par  laquelle  il 
confirme  aux  rcligjeua  de  Bellevaux  la  possession  des  bicne 
qu'ils  avakat  n$nt  de  la  libéralité  d'Etienne  ,  son  père; 


princes . 

rendre  «:e  qu 

coîiitc  Guillaume  (il  à  Loiïrdon  ,  près  deCluni,  avec l'aÉbé  de 


avorcnt  prius  du  leur 
"  :)n  ,  près  <" 

rqucl  il  re 


•  .  Ce  fut  alors  que  le 
^luni,  avec  l'abbé  di 

rait  à  toutes  Ics  mau 
l'a  rai- le 


rc  riionastcrc  ,  un  traite  par  I 

valses  couluiiici  qu'il  avait  établies  à  l'urai-le-Monial,  telles 
<[.i Un  itiipnl  »ur  les  pore*  ,  porcello^iuiii  ,  un  sur  les  deiirc'es  , 
annonii^iiim  ,  un  autre  sur  les  voitures,  l  airetiiim  ,  le  droit  de 
Idire  moissonner  ses  champs  par  ses  vassau»,  Hjrs  <n_i', m  ; 
renonciation  4{ue  sa  fiUc  et  sou  héritière  ratilia  l'an  i.ioj.  ,(_liil- 
flct  ,  Lettre  sur  lléatrix.  ) 

L'an  I  n»i> ,  Guillaume  partit  avec  ce  même  monanjue  pour 
la  Terre  S  iintc  ;  il  en  revint  et  nioutut  le  3  janvier  i  2n3  (N.  S  ), 
l.iissaiil  une  tille  unique  nommée  Ik'alriK  ,  qu'il  avait  mariée  , 
v<  r~  r.in  I  i8t>  ,  avec  Clienuc  III  ,  CamlO  d'ABBOnM»  (Clufflct, 

iùid.  Jueniu ,  Hiit.  de  Toumus.) 

BÊATRIX, 

i2o5.  BètTRii  ,  fille  et  litritiérc  du  comte  Guillaume  II  ,  lui 
suce • 'la  au  conile  de  t^hàlons.  Quoiqu'elle  rclevut  immédiate- 
lisent  du  duc  de  Honr^ogne  ,  le  roi  l'Iiilippe  Auf^n-itc  exigea 
d'elle  ([n'ellc  lui  fit  liriiiiinaiju  à  lui-inèiiie;  «1  i oninii-  sa  l..il)lcssc 
lie  lui  periui'lLiit  pas  de  se  transporter  à  i'aris  ,  rartlievèq'ie 
•  le  on  fut  coniiins  pour  recevoir  cet  acte  au  nom  de  S.  ,M. 
U  ous  arous  la  lettre  de  ce  priilat  au  roi  ^  daXoe  du  3  sep« 


daat  cet  acte  H  ne  prend  que  les  litres  de  comle  de  Bourgogne 


«  teut  fe  comle  de  Wàcoiil ,  qui  leur  faisaient  otoalt  de  OHax.  H  et  de  sire  de  Salins.  {Uist.  de,  «ires  de  S^bu^pr.  p.  i  «5.) 
«  assembla  sranis  cents ,  et  par  force  conifaindist  ces  deux  Nous  avons  nne  autre  ciiarte  de  lui,  donnée  avec  btre  de  comte 
n  princes  à  amaiider  ce  qu'ils  avoicnt  forftîl  aux  ^liscs  et  à  deChâlons  à  Parai-le-Monial  M  mois  de  février  iaao(V.  S.), 
••  rendre  i  p  qu'ils  avorcnt  prius  du  leur  ».  Ce  fut  alors  que  le  portant  eoninnaboa  de  tonte*  les  donations  pieot^  qae  sa  mèrar 


portaat  eoofinnatioa  de  loalaa  las  donations  pieot^  qae  aa  mkr0 
avait  lUlet.  Il  païalt  ntanmoiat  qn'U  y  eut  daat  la  suite  qoeU 
qnes  cenlattalioat  entre  lai  «1  ce  monastère.  Cesi  ce  i|ue  nou# 
nféreot  d'une  cbeite  da  nek  de  ddecmbre  laaB ,  par  laquelle 
i  s'eoaace  i  observer  Uèkataat  lat  coolamet  de  tes  ancêtres  k 
l'egara  «t  babitanU  de  Pttrai  et  de  Toulon  ,  et  i^obligc,  eu 
,19  de  contravention  ,  à  la  réparer  suivant  l'arbitnge  det  cbe« 
liicrslt. Oalmace ,  Hugues  de  Digoine,  IIugucs.de S^.  Alban f 
(juicharil  de  Digoine,  et  autres.  {Arch.  Qmt,) 

L'an  (V.  S.),  le  I"  mars,  il  fil  oaelfaanelîaB  avec  I'ab« 
baye  de  Claai  toncbaotaae  tanmit  dacaat  laaretrtfafgcnt  et  de 
cinquante  livrât  dijonaaiiea,  qn'il  répétait  snr  cette  maison, 
comme  héritier  de  sa  mère.  L'abbé  elles  religieux  soutenant  qucr 
cette  dette  avait  été  acquittée  du  vivant  de  mfalris ,  et  offrant  la 
preuve  testimoniale ,  on  convint ,  pour  assoupir  tonte  querelle  i 
ce  sujet  et  A  d'autres  égards,  que  l'abbajre  donnerait  au  comle 
une  somme  de  six  cenis  livres  îlijonnaises ,  aa  moyen  de  quoi  il 
la  tiendrait  quitte  de  toutes  les  prétentions qu^l  avait  contre  elle. 
(  An  h.  de  Cluni.)  La  même  année  ,  de  concert  avec  l'évoque 
Je  l.li.'ilons  et  le  duc  de  Bourgogne ,  il  fit  expédier  une  autre 
charle  par  Inipirlle  ils  déclarent  que  tout  homme  établi  depuis 
un  ail  a  Clrilons  a  droit  d'étaler  et  vendre  de  la  viande  sans  que 
les  hiiuehei  >  de  la  ville  poltMnt  l'en cmp£cbcr«  (Pcfri,  Bill»  d» 
tlidlotis ,  pr.  ji. 


Diyitizeo  by  Googl^ 
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I/an  iaS?(«tBan  ia'S8\  le  Imidtmainiles  ociavt$  J^la  Pen- 
tecôte, par  acte  paité  a  âaiiil-jMii«il*>Lône  (d'antm  diiant  a 
I^ndon,  prè(deDAIe),  du  coBienlemcnl  de  VLM^vr,  h  pre- 
mière femme,  du  comie Etienne,  aon  père,  et  d'Agnès,  la  belK  - 
mère,  le  comte  lean  échangea  le»  comte*  do  Chilont  et  d' Auxonnc 
avec  Hnmci  IV,  dac  de  Bourgtwne ,  conlre  le«  icigoeariei  de  Sa  ' 
liiu,  daBnctm ,  de  Villalàns  etatkoM  ;  mab  U  coBMfva  joiqu'à 
titre  de  comte  avec  la  nom  de  Chilont  qn'il  IraiMmit  à 
Bcj  deiccnJbBls.  Le  cantd  d'AsBome^laîl  «a  in  mourant  du 


SneurtfdtSiiiDt-Vfmitdc  Tci]^i  «t  et  nanflère  j  pofi^fdait 
ivaraibadiat droits  qu'il  i^ëlait'rdicrvitlfln  de  l'iaftodatiMi, 
M  qa'il  avait  acquit  dcptda.  Pour  mettre  la  lotKeaiArettf,  le 

2 nie  Jcaaal  EticuM ,  «on  ,  quelquai  joon  apfia  rdehai^t 
■niiaal  *  dncaa  da  leur  cAttf ,  an  prieur  at  eouvent  de  Salul- 
Vivaot,  oaa  reconoaiaaiice  dakmoovaiioa  do  conte  d'Auxon- 
M  (i)  envan  Itiir  manMlèia ,  at  du  iômb  at  draîl*  qu'iU  jr  po»- 


(«)  Auinunc  '  j4nona,  ^nonium  cl  yfrrjiiin  \  Tillf  •vitii.'c  mr  h  Su\nc, 
•au*  Dijcin  cl  ij^le,  m  U  c«i>lul<!  d'un  mmir  cjui  a  tun  le  tufri  île  loii);ue> 
OOnUMSlloo*  «ou*  lo  ducs  cl  In  oorala  <l«  lloargngnc.  Sloo  origine  mMunic 
plu  ImoI  qu'ofl  R*  l«  |t«iuc  oominnnéiiKilt.  La  cbino  iqnc  de  lletv  n<wt  sppread 


ai<|ne« 

:.irt!tj*"" 


Ml  au'Ofl  PC  le  peiuc  oommanêiiKilt.  la  cUino  ii|nc  «le  netv  no»%  «ppreat 

?  iSpicJi,  T.  1 ,  p.  4<P    '['*•-'  Aiii  iU'^irf ,  »|fii  c'irtitjs  irnKii»  rn  Hmii|[;iij;i>c. 

•OUt  u  ni  CloUirc'  Il  ,  lit  ima,  ^L!^    1'  .li  (-1  J  ,  It   l-i.Up-  ..Il  M.  1.1.-.    il  Ai.il..!lClC, 

avec  d'aulrc*  Ictfvt  à  t»  lille  Ad^Uiade ,  pouc  la  iloution  du  nioiiuticte  de  bJini 

Mawln  d»  IIim  .  daat  iMa  Aak  ibiii.  Mail .  Mifh  yd^ue  twot  apTè», 
|iat  hi  nawma^prtPaawyi,  d^aadpaiwr  e«ii«  icmlic,  die  «lin  ebereher 

an  uite,  STM ■  aaBBBnMIaf  aapvtl  de  Va1d.ilcne  ,  *od  (tèrct  -iblH-  de  B4;zr. 

tit  Tnyini  plot  dViptoac» da laliia hct  en  xin  iiiuiioit  ic,  clic  cm  <<<I:i  , 
6Si ,  ûnu  !«•  Mcai  t  et  «utr'aouei  Auiaunc  (  •  i/Zirai  Anonaiu  )  et  l'aniiUliicf 
(  Poltittimeum  }  k  l'abbi:  VaJdalcnc ;  ce  'iirrlle  Gl  niilicT  pu  K*  ratigicOM*  et 
pAr  Adalric ,  wn  antre  Irén.  (  tbiJ.  p.  )  Mai»  l'ab!»^*  de  BcM  oc  «maina 
pai  lung-tcms  Aunnine,  et  perdit  le  droit  ijuVJIe  y  avait .  ilam  un  pillage  uu 
toQt  K>  titra  furent  dÎMipea.  Il  n'en  cal  pat  lait  mention  dani  le  dipldni»  <|>ie 
Valdalénc  obtial,  l'an  658 ,  rin  mi  Onvi»  Il ,  dit  au«»i  Clotaire,  pour  conlir- 
mer  la  nwioD  qa'Aclibind Im  ^i-ju  Uac.  {  IL:,I.  y  r.i(8.  ]  On  m  nit  pai 
ro^e  ce  que  devînl  Auxoanc  ju><ju'^  l'an  868.  Cette  aoiiéc,  Fntce  Agilmar , 
^«<é<|iie  de  Ucnnonl,  de  h  maiaoo  de*  cranta  d'Aoïa*,  fiwda,  peà  de  Bille! , 
qai  «t  dit  miaia  d'Aoïnone ,  un  monaattre  pour  y  AéfOHT  In  teliqua  de 
•aiiit  Vivant,  dinciple  de  uinl  Hilairc,  •  ' 
di.-fc  >*<ini..ii'tii.  Elle»  n'y  rc«'>r*ni  jku 
promplenicnt  i«n  appiocbo  de  ccsioém»  ImiImi 


:ju*on  oiail  soiislr^ite^  !i  \*  ritri-ur 
fui  ..Ml»;.'  >lc  rvlm  i 
txùk'irnl  le  munaxerC' 


Mpb  w  «a  hlMMlt  «eir  |Mia«  aa  noaMao  mnna.itre  d«  aaiat-V|i»«n,j|iitj 


av  h  «lia  «I  t«  {H^r*  d' 


Ctfatl 


COMTES  DE  C&ALONS-SUR-SAONE. 
stdaiénU  (BUu  de  S«Mtg.j  T.  l,pr.  p.  149.)  I4 
finit  *ea  joon  la  5«  leptaoïbn  11167.  <,Voye*  tes  Stnt  êe  Stt' 

lins.  ) 

»  L'anaian  eamté  de  Chllona,  dit  l'abbd  Court^pèe ,  comprc- 

•  mit,  naaiaMlameiit  le  Cliilanaaie  asodafià  at  aa-dolà  de  la 

>  Saine,  la  Chafolais  qui  en  ht  ddlidid  ca  1979  par  le  due 

>  HugvatlV,  BiM  aneore,  pour  la  moavance  ou  féodalité,  la  tei- 
s  gncaricdalllareilU.àpediaatda batiliace de Mooicénia, celles 

•  de  la  Molia-&niiMaaa.  da  Baurbon-La  net  •  de  MoDliBOrt  • 
a  et  da  taoa  ka  autret  fiab  an-dcli  d«  l'Arront  du  c&ttf  de  Boar> 
a  boa,  eonoM  on  la  vait  par  te  traiitf  paaid  en  197g  entre  le 
»  duc  ftobcct  at  Bcalrix  da  Bourgogne ,  ta  nièee  (fille  de  Jcaa 
a  deBawgogMatdrAfo&t  de  Bourbon,  et  fèuune  al  or*  de  n»- 
a  bert ,  camia  de  Ciarmont ,  lilf  du  roi  taint  Lovi».)  liugue*  IV 
»  acquit  auiii  eu  1 25()dc  Henri  de  Branoas*  Uaallcs»  BraiMîifta 

•  et  l'£pervière ,  réunU  au  comté.  • 


nii>«t»  <!c  VcfRv  qui  \r  fnnila  en  8<)i,  p.Tr  \r  ninxil  i!c  \:.lr»),  n.n  TriiOf 
ctt^uc  il'Autuni  cl,  pour  l«  caïaiiiir  de  toute  ju«u  te  daoa  la  les»  d'incafr* 
lion ,  il  l'aatit  aa-dcenua  de  ■*  fiirimi,  piMa  ianiWNkl» ,  pal»  di  MaMa  aa 
Bourgogne,  faraii  lea  fomli  doni  fut  doU  c«l  élaClÎMaiani ,  ae  rcaeualia  la 

litad'Auxnnoe,  ijvi  futcntui:c  infràiIrnuT  cnrati-»  4a Maaigaeile oU  île  Miroa. 
C'cii  ce  fjuciKcbrc  le  cotuu  Lucunc  .l.<ii<  I  Ki.innijgcf  ii'i|Miî]ii  an  nn-anduc 
de  Bmiigogue  :  Ç>iiù<^  pnor  «I  coniYn«u  d'.  yivwMâ  tk  t^tmi»  ÛU  iat 

Mmenuu  ofHià  jtuwiimmfmÊi^mémmmmmetk  âketfflÊnet* 

ttiuurant  ùtféaAmt. 

t^ii'  tuiDiiiie  dsnn  aon  origine  n'ait  rie,  eomme  irndiJIKa  uot  le  |  , 

(jii'unc  luliiuli.iii  dr  ikltrcs  et  de  pi>duur<,  •itiii'e  djn»  UM  tcTrilOirr  Snealt«î 
que  ia  nioinn  dcrtielicrcnl ,  c'nt  «urquoi  ,  lauw  aie  ini>niitneuU,  nnu»  i>a 
paaTolu  rien  décider.  Mail  il  nt  ceruin  ou'co  iiSS, Guillaume ,  cumic  <lt 
BourRUgnc ,  iniia  avec  Bouclianl ,  pilair  de  SaiauVlrant ,  pour  fngnudit- 
vinciit  d'AusoBB* ,  qui  deriat  bimiA«_aMn  con«idcrali4e  pour  .Urc  k-  vlicf-IÏM 
d'un  drparicntiil.  Ce  fat  alor*  ijii'mi  «it  an  comte  d'Auionne,  dont  le  piemler 
que  nou,  ayom  pu  l|ictoccair  CM  Etienne  ,  fili  a!n<'  de  Guilbumc  IN  .  mmie 
de  .Minm,  pdit-fili  par  aon  (k-re  d'Klimnc  Ir  liirdi  ,  r;>tiilc  de  MJil-oii  II, 
Judiili  de  Loeraine,  «afeiuioe,  il  eut  l^iicnne  II,  dit  l:.>tcvciKMi  qui,  l'aa 
1334),  accorda  une  iJiui te  ilr  oMuinuiie  aux.  liibiianii  d'Auaonnc  «««c  pittaiettr* 
ptitilrgM  qui  furent  cnulirRut  par  Kniieft,  duc  de  Bourgogne,  en  i3u4;  far 
Il  .lui'  Iliii:i;i  >  V  ,  iri  i3  ■  jui  le  rni  Jr-jn  «n  1V61.J  Krjr.l,p.  ^io.)De. 
[l'i.  1-  '■i.n.  Ii>  o.rKlc»  <ic  H,Hiri;..v:ri.-  |ii.à.n.liri'iit  q.r>Vu>unne  était  une 
mouvance  de  leur  ci>iuie  ;  ce  qui  Uur  lut  roaicaié  par  le»  dtiea  liai  refnaceeat 

eanaïamnmil  ét  Um  m  (tin  Mpanan.  HaaHWuata  m'/  

dm  kadaeii»  uui<t  eoata',  laaUk  naaotU. 


^^yian^a^^a^a» 
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SIRES  D£  SALIJSS. 


'  Sam»!  kujourcl'hui  l'nne  âct  principales  villes  du  comltf  de 
Bourgof^c ,  sitoc'  dans  un  vallon  entre  deux  montagnes  ,  dont 
l'une  se  nomme  le  Poupet  et  l'autre  la  Grésille,  tire  son  nom  de 
•estalioet.  Il  s'ca  feriiu  daiu  la  suite  un  autre  autour  des  salines 
in^met,  qu'on  Domatt  la  boarj;  de  dessus ,  en  latin  burgum  val- 
cherii  safinensis.  Les  fréquent»  démêlés  que  l'c'mulatioa  et  l'in- 
t<frct  firent  naître  entre  ces  dem  bourgs,  cnj;.ig(.'rcul ,  l'an  1497, 
l'archiduc  Philipne  ,  maître  de  l'un  et  de  l'autre»  à  les  joindre 
""-^t  pour  n  en  faire  qu'une  mivat  CMunanwitdjc'estce  qui 
1  Ui  ville  de  Salina,  qù  l'tit  iMamoup  aecrm  dcpuu  ce 


Salins  ^laït  originairement  du  domaine  detMMnreraindn  Bour- 

Sognc  ;  ta»i$  ils  en  alignèrent  en  divert  lent  diffifrentee  parties , 
a  manière  qn'i  la  fin  il  ne  learcn  resta  prasaue  plus  quo  la  di- 
nde. Dès  le  dixième  liède  la  proptiélé  da  Salin*  passa  dans  une 
maison  qui  par  sa  puiitance  ne  la  qu'ans  comtea  ds  Boor* 
gogne,  et  quelquefbif  miuM  las  ^ala» 

ALBBRIC. 

gjo.  AtBf.Bic  ,  second  fds  de  Maieul ,  vicomte  de  Narbonne  , 
^Iriiil  devenu  comte  de  MAcon  jvir  son  mariage  avec  ToLO^Ata, 
ou  Ktoi.ane  ,  lii  ritiére  de  ce  comte,  arijuit  ,  l'an  <>,|i  ,  de  Mejr- 
nlcr,  prevol  de  r.ilili  ivp  de  .Siiiut  M.«urii;e  d'  Vgauue,  le  ch^lteau 
de  Bracon  ,  situe  v\ir  la  iruuita^iie  de  Grésille,  avec  la  partie 
di  s  E.iijues  qui  en  de'pciulait  ,  et  les  terres  d'.Vri'"clic  ,  Tue  et 
Clianiblai  ,  sous  la  charjje  d'un  cens  annuel  de  quarante-un  sous, 
et  de  celui  de  quinze  suus  jimiM  li  ;n  j  m- di  l'^liNenjui  luieiaient 
alicuees.  Kiii  daiili:  do  relie  acijiiisilion  ,  il  ci'da  ,  l'an  9  i  • .  le 
comte  de  J^l-i  i>:i  à  l.etaldc,  son  fils  aine,  pour  venir  résider 
avec  Humiierl,  son  second  fils,  au  milieu  de  ses  nouvelles  pos- 
sessions. Ce|ieiiilaut  elles  ne  lui  e'taicu'.  jias  abandimiiees  sans  re- 
tour; car  il  était  port)^  formellement  par  la  cbartc  d'alic'nalion 

2UC  le  monastère  d'Agaune  pourrait  y  rentrer  après  la  mort  des 
Is  d'Albéric.  Mais  celle  condition  n'a  jamais  eu  son  accomplis- 
sement. Alberic  mounit  l'an  g45 ,  et  fut  enterre  dans  le  parvis  de 
l'église  de  Saint-Eticiiiie  de  Besançon  ,  à  laquelle  il  avait  donnt' 
la  terre  de  Cuisei ,  <^u'il  tenait  de  l'abbaye  de  SunUB^oignc  de 
Dijon.  {Ftfy.  AlWrw,  comte  Je  Miicon.) 

HUMBERT  I. 

945.  HiismraT  ,  second  fils  d'Albéric,  lui  surçeda  dans  la 
sirerie  de  Salin» ,  cl  dans  c|ucli|ucs  terres  du  comte  de  Ma  on. 
L'an  gSi  I  il  consentit  à  la  donation  faite  par  Lcialde,  son  frère 
|lad,  dn  dgliiea  de  a«iiit-Ma«riec  ie  Omjr  «t  de  S«iat*Miarica 
IlL  a. 


de  Ponlallier,  au  chapitre  de  .'î.-Etienne  de  Besançon.  Il  litluî» 
mctne  depuis  donation  d'une  vigne  située  an  diocèse  deMicooA 
l'abbaye  de  CInni ,  ^nl,  comme  il  a  dit  lui-même,  à  l'eaUda 
mité  :  InextremisposiHiSvUœpractentis.{iii.\'i.\}\>KG\xW\miïnet 
Htst.  des  Sires  de  Salins,  pr.  p.  10.)  Mais  l'acte  de  cette  dona« 
tion  étant  sans  date,  il  ne  peut  servir  à  fixer  l'année  de  la  mort 
de  Humbert  I.  Tout  ce  qu'on  peut  assurer  sur  ce  points  c'est 
qu'il  avait  cesstf  de  vivre  avant  l'an  g57,  comne  le  prouve  me 
charte  de  tMi  «ucoeNear  en  bvcor  de  Cloni*  que  aou*  alloue 
rapporter. 

HinmiTIL 

HinniitvIImce«daeBlttaA|eAieapireHgndierlI,«oa<  h 
tutelle  de  LetaUe»  ioa  ow^.  Celiâ-ci ,  au  DaudeeoiiBeven, 
donna ,  la  Iroiswuc  aande  ia  raiLoânire ,  cW>i-di(«  Tau  957, 
i  Aimar,  abbé  de  ClMd,  mowis  en  la  ^lê  de  SaiQei.  Ilunberl  p 
devenu  majeur,  épousa  ERiiBiiiviioB»ille  dTan  seigneur  nommtf 
Lambert ,  différent  du  comte  de  ChfloMde  aine  nen.  (Veyes 
les  comtes  de  Chdlons.)  On  ignore  Paanle  de  sa  mort ,  «ont  le 
jour  est  marqué  au  B  dos  calendc»  d'aetl  dausIeN^rolagcdo 
l'i-'glise  de  B«saii<:on;  ce  fut  là  qu'il  fat  înhuaid  dans  l'abba^re  de 
Saint-Paul ,  que  Hugues,  sou  fils,  gouvernait  al«n«  Hais  Une* 
rail  qu'il  ne  vivait  plus  en  ioa8 ,  le  16  des  calendes  de  mat, date 
d'un  diplème  de  Rodolfe  111 ,  dernier  roi  de  la  Bourgogne  transe 
jurane ,  par  lequel  ce  prince  confirma  a  Crmenburgc  les  biens  que 
I^imbert,  son  père,  lui  avait  assignés  pour  sa  dot  au  canton  de 
Varasque.  (  Sires  de  Salins ,  pr.  p.  11.)  De  son  mariage  Hum- 
bert laissa  Gaucher,  qui  suit;  Lclalde,  qui  vivait  en  10  J',; 
Hugues  ,  abbé  de  Saint-Paul  de  Besançon ,  fondateur  en  1028  du 
chapitre  de  Saint- Anatole  de  S  ilins,  arcbcvèquc  de  Besaneoii 
en  I  o5 1  ,  mort  le  27  juillet  1 066  ou  1 067  ;  et  £rmcubuc]ga ,  femme 
d'ABtfddedeNaviUek 

GAUCHER  I. 


G*vciir.R,  fils  deHunbertlI  et  son  successeur,  approuva  nn» 
donation  faite,  en  lO.'i.^  ,  à  Tiibbayc  de  5»iiit-l'aiit  de  Besau^oti  , 
par  Hugues,  son  frir<'  il  d<iuu.i  lui-même  a  telle  e,rli-.p,  con- 
jointement avec  sa  t'einine  et  son  iils  ,  ce  qu'il  avait  à  Navii!ei  et 
à  fanerai.  Eunt  à  Besançon, il  renonija  en  faveurde  saint  <  (diloii, 
al>l)é  de  C.luni,  aux  droits  qu'il  prétcnd.iit  sur  les  sujet»  du 
prieure!  de  Hoinain-Moutier,  qui  dciiii:ur;ii  iit  a  ClLiut-d' AlliiT, 
On  n'a  rien  <jui  puisse  aider  à  fixer  l'aïuiee  de  sa  mort  ArtfM- 
BL-nor,  sa  femme,  dont  on  ignore  rori;;ine,  le  fil  pme  d  un  dis, 
qui  suit.  Il  parait  par  uoe  donatiua  qu'elle  fil  a  l'abbaye  do 
CHam,  qu'elle  «veit  M  d'oa  prenue*  miriege  den  enlm  file» 
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GnSlatraw  et  Albert.  ^Ytj.SintdtSaUHi  tf,»,  etpr.  p.  aS 


ct3o.> 


GAUCHER  n. 


Cjd  r  iKR  II,  successeur  de  Gïuchcri,  snn  jif-rr  ,  rn  In  «iiTrle 
àf  Salins,  :>lu'tia,  vers  l'ail  loSo,  à  Bernard  ,  alilii- Je  la  Haiimc  , 
IVpli  c  (le  Dninplcrre  .  <Ui  cniiioiileiiii  i;t  t\f  llngtie»  et  do  llar- 
«louin  de  Cli.Uillon  ,  auïijiitls  illc apjiarlciu.il  t  ii  |iai!ic.  Hiilr.îinc 
par  l'exemple  des  icipncurs  de  son  voisinage  ,  i[  p.Tla  11  niaiii 
sur  des  liiens  re cK >i  islsqucs  qui  claiciit  à  sa  i  iuivenaiK  e  ;  mais 
il  leur  donna  niiinle  runnple  du  repentir.  Api<  »  avoir  fail  dis 
depâl«  dans  les  d'  [  riid m  i"<  du  prieiin-  de  Il<'iMaiti-.Miiulicr, 
louche  de  remords,  il  lui  i  >  da  .  l'iii  mS,  .  eu  di-domniagcmeut 
une  place  dan*  se  salnies  jiniir  v  Ijirc  tUi  si-l.  Dati-  l'a'  !r  <lc  cette 
doiiaimn  il  j  rend  la  <iuali!'-  d'avrnM-  i')r  Salins.  Il  ne  ic'p.ira  pa> 
aussi  m'iii  rcuir  ment  les  violriires  qu'il  av  ail  cxi'ici  i  x  l  ontre  l'é- 
glise de  Besaii<;on.  Elle  fut  olilij;r<'  ,  l'an  |i>87,  de  coiivcuir  avec 
lui  d'une  somme  d'argent  pour  la  laisser  jonir  des  liiens  (pa'ellc 
avait  reçus  par  dotiationdc  l'arcliidiacre  Ciuicliard.  Sirei  'le  Sa- 
Ji:ii,  pr,  p.  a'')  cl  ■?.\.)  Lc!  dispositions  de  (iauelier  pour  les 
C|;Ii5<'s  et  les  rnnnasit'i  l's  i1l\ inreul  pais  favdraldet  par  la  suite. 
.11  fonda  ,  sons  S.  Hti^^'ies ,  aldie  de  (!hii)i ,  le  prieure  Je  Saint- 
]Mt:<ilas  deS.ilniv  S'i '^int  rendu  enstiilc  à  Cluiii ,  il  Ut  dou  à  celte 
abbaye  de  plusieurs  places  dans  ses  saliiu-s  pour  y  cuire  du  ici, 
et  lui  fit  d'autres  libr'raliK'spour  la  fondation  de  son  anniversaire. 
L'année  de  4»  mort  ctl  incertaine.  De  Bbatmx,  m  femme,  il 
laissa  lliinibert,  qai  inil;  etHagiie(«  cbeDUM  de  Sb-Elieaoc 

IIUMBERT  III,  DIT  I  r.  RICM  OIÎCÉ. 

TltMBEBT,  fils  de  Gaucher  11  et  smi  sm  resveiir,  jouissait  <li- 
la  seigneurie  de  Salins  du  vivant  de   suit  p-ie  i  r  ijur 

ï'on  voit  par  raccommodement  iju'il  lit  avec  ralib.ije  de  .S.iiut- 
B^niptie  lie  Di'inu  ,  au  suict  d'une  chaudicre  qu'Olle-Guillaume , 
vomie  de  Itoiirgogne  ,  avait  accordée  à  ce  monastère  dans  les 
••liiies  <K'  Salins.  (Sires  ilt  Snlins,  pr. ,  ji.  57.)  L'an  11 2(1,  il 
consentit  à  la  cession  qu'.\nseric ,  archevêque  de  Betanjon,  lit 
de  l'c'glisc  de  Bannans  au  prieuré  de  Romain-Moutier.  Ce  con- 
acnlcracnt  avait  ^tc  prcccdé  de  plusicuri  vexations  «{u'il  avait 
Cierc^es  contre  ce  monastère.  Il  mourut  à  la  Terre-Sainte,  on 
ne  pent  pas  dire  en  quelle  ann^e,  mais  l'an  i  lî^,  au  jilns  tard. 
De  sa  Temuie ,  dont  tm  ignore  le  nom,  il  laissa  Gaucher,  qui 
•oit;  Ilun.bert  .  qui  viendra  ensuite;  N.,  reintne  de  'l'hibaut, 
«pi  parai!  avilir  èld  de  la  anison  de  Vauvilicrs  ;  Kiisalx  lb  , 

inariefe  à  Henaud  de  Trave*,  connétable  du  <  omit'  de  Umir- 
gogne,  descendant  de  Hugues  de Travc s ,  qm  iiuid.^,  l'an  io7'3, 
dans  sa  terre  de  Travcs ,  nne  c'gliie  eo  l'Iionncurdc  aaiut  Pierre  et 
de  saint  Marcel.  (Celle  maison,  l'one  des  ph»  illMlfCtdn  comté 
de  Uourgogite  |  finit  vers  le  commcncemeat  du  ^patonième 
liicle.  ) 

GAI  CHER  III. 


Girciun ,  fils  aine  de  ITnmbcrt  III ,  lui  avait  sncce'dc  en  1 135, 
comme  on  le  voit  par  la  donation  qu'il  fît  à  IVglisc  de  Saint- 
Paul  do  Besançon  d'un  ccna  helidoniadaire  sur  les  salines  de 
Salins.  {Sires  deSallns ,  pr. ,  p.  44. }  Fidèle  à  suivre  les  pieuses 
inten<ion«  de  ion  père ,  il  extTcuta ,  Tan  1 1 36,  la  fondation  que  son 

itère  avait  projetée  de  l'abba^c  de  Rosières ,  qu'il  dota  ricbcmcnt. 
1  fiitlibe'ral  envers  d'autres  églises  t  telle*  que  celles  de  &-Paiil 
de  Bejantmi,  a  laquelle  il  craé»  Fan  ii3),  nn  cens  Itebdona- 
daire  assex  considérable  sur  aes  salines;  celle  d' Alaise»  desservie 
par  des  chanoines  tôliers,  oa'il  dola,  en  ti^St  ^nw  maison 
silttéc  dans  le  lien  cAwf  ceUa  de  Uéml-Benolt ,  k  laquelle  il 
assigna ,  l'an  1 148  «  deux  metarce  de  tel  per  aenuine ,  à  prendre 
aur  ses  salïaes;  celle  de  Hotièics  »  k  laquelle  il  fil  don  de  Irait 
bouillons  de  sel  par  an.  On  le  voit»  ca  1 167»  &  h  cour  de  rem- 
percar  Frédéric  I*'»  dan»  la  vitte  d*ArlMSi,  oà  il  fat  témaia  du 


ce  priace  dkhnt  iffS  pnaatt  raUaya  de 
BAerae  aëus  sa  praiaction.  Il  est  dénomind  coanie  tdaiaia  apNa 
Etienne,  comte  de  Bavraogne,  et  avant  Eudes ,  fila  érfsbcrild 
de  Hngnci ,  comte  de  Champagne ,  et  parent  de  llnpératriee 
lïoatrix,  dans  la  charte  des  privilèges  qui  fureut  accorde's  la 
nièiiie  année  par  cet  empereur  i  Geoffiroi ,  évcquc  d'Avignon; 
l'acte  est  daté  de  Kesançon  ,  le  neuvième  des  calendes  de 
de'cetnbrc  (a5  novembre).  On  le  voit  encore,  l'an  ti66»  Ir 
2G  août ,  à  la  coor  de  Prédérie  à  Dite ,  où,  ce  juur-Ii ,  3  At 
témoin  du  don  qne  ce  prince  fit  i  Eudes  de  Cbampagna  des 
terres  de  Qningei,  Liclle  et  Lambard.  II  moamt,  l'au  1 175*  k 
Saint-Ovan  ,  le  i5  .loîtl,  en  présence  de  Girard ,  comte  de  Wt» 
eon,  et  de  sa  fille  Maurète,  épouse  de  ce  seigneur  et  unique 
hènticre  de  Gauchrr.  6on  coqts  fut  transporté  dans  l'église  de 
Sainlifilienne  de  Besea^oB. 

GIRARD. 

1175.  OiKARR,  comte  de  Micon,  ajant  énonsé.  Tan  ti6o, 
Guicoi«i«r,dite  aussi  Maurkttb,  fille  nniqoe  de  Gaucher, devint 
•ire  de  Salins,  l'an  1175,  après  la  mort  de  son  beao-pire.  Eo 

comparant  le  personnage  qu'il  faisait  dans  le  comté  de  Mskcon 

avec  celui  qu'il  fit  dans  la  sireric  de  Salins ,  on  a  peine  à  s'iml- 
l^'ner  que  ce  fût  le  même  homme.  Autant  il  était  turbulent, 
as  i<le  de  biens  d'autrui ,  et  surtout  de  celui  du  clergé',  dans  le 
premier;  autant  il  était  paisible  et  libc'ral  dans  l'autre-  ^iul  sei- 
gneur du  voisinage  de  Salins  n'eut  à  se  plaindre  de  ses  en- 
treprises, et  plusieurs  e'gliscs  du  pays  rei  ureiit  des  marques 
l'i. lal.iiiles  de  sa  pe'nr'rosilè.  l.'i  L"li>e  i;a;lM  iii  ,ilr  ilr  lics.iui^ijii ,  le 


;li, 


,ni: 


Saint- Anatole  de  Salins,  la  tliarlieiise  de  Ilunlicu, 
Ijbayc  de  Billon  et  celle  de  lialerne  ,  lui  ont  des  obligation! 
iiiipcirtantcri,  dont  le  sous  eiiir  est  consigne  dans  leurs  monuments 
domestiques.  Girard  mourut  nu  plus  tard  le  lâ  S'.'pli'inbro  1  iS), 
l'iissant,  de  son  épouse,  qui  lui  survécut,  plusieurs  enlanls, 
dont  le  second  ,  qui  suit  ,  lui  suci  i  ,ia  dans  la  sireric  de  S  ilin». 
Ciirard  fut  inliunte  à  la  cathédrale  de  fiesaa(ou.  (  f'tfjr.  Girard, 
<  omle  dt  Mdcon,) 

eAncHBa  iv. 

1 184-  Gsucnen  ,  second  fils  de  Girard ,  eut  pour  son  apana^ 
1.1  sirerie  de  Salins.  11  prétendait  à  celle  de  Bourbon,  depuis 
1171,  par  le  mariage  qu'il  avait  contracté  avec  Matiiii-he,  (îlle 
et  héritière  d'Archambaud  VIII ,  tire  de  BouriKin  ,  et  d'Alia  de 
Doarfogne.  Il  accompagna,  l'an  1189,  l'emperenr  Frédéric  1** 
dans  son  expédition  de  la  croisade,  et  fut  témoin  de  la  mort 
funeste  de  ce  prince,  arrivée  dans  la  roule ,  lu  10  juin  de  Tannée 
suivante.  L'armée  icuinnique  ayant  continué  sa  marche  sous  la 
conduite  du  fils  de  l'empereur  défunt,  vint  firire  le  siège  de 
Saint-Jean-d'Acre ,  où  Gaucher  se  distingua  par  sa  valear.  XbéO' 
doric ,  archevêque  de  Besançon ,  lîit  emporte  par  la  peste  devant 
celle  place,  l'an  1 191 ,  avec  beaucoup  d^ttlres.  GaucM 
à  ce  fléau,  et  revint  dans  sa|patno  apris  la  prise  de 
Jean-d'Acre.  Malbilde,  son  épouse,  no  fiit  pas  dn  aoaiAre  de 
ceux  ^ui  le  revirent  avec  jota.  Uaa  contranété  d'faamean  les 
divisait  depuis  long-teow.  Ella  aagnieata  infaiê  te  ictaarde 
Gaucher,  dont  l'impatienoe  delata  par  de*  tosm  da  ÙU  ^ 
obligèrent  sa  IcouM  a  preiMba  la  fiiita.  Laprdtailadala|MUcnlé 
servit  bcarcwemaal  i  M athilde  poar  demander  U  fissointion  de 
son  aiafiaga,  fa'aHa  aUiat,  1^  11950a  119B,  du  pape  Cé- 
Icatin  III.  ubraakin,  cBe  contracta  un  nouveau  mariage  avec 
Gai  de  IJampiem.  (Veyes  les  tiret  de  Bourbon.)  Gaucher, 
de  aaa  c&lé,  prit  ane  seconde  alliance  avec  Alix  ,  fille  de  Ro- 
bert te  Jcaae,  comte  de  Dmit,  issu  du  sang  royal.  L'an  1199, 
I  se  rendit  ft  un  lieu  désigné  par  Gontier,  alibé'de  Saiiit-.Mau- 
rice,  pour  lui  faire  hommaf;c  de»  ierr;-«  qui  1  i  !<j\ ;iiont  de  son 
abbajc,  et  dont  les  principales  étaient  le  château  de  Bracon 
avec  ace  dépandaaeee ,  te  vulde  de  Meig^,  Arêche  et  rtrnn""- 
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t*«cle  qni  Ail  (Irosil-  <lr  «  cllf  rr<  Minriis^.Tiirc.  ]■ 
<li;  SjUii>  fil  tenu  df  rc.fvoir  avec  .li>liiiMi<.ii  cl  «le  ilrl'niver 
l'abb»''  avec  sa  roiiipngnif  louiez  les  focs  (|n"il  jupcra  à  |irc»j«ii  de 
venir  à  Uracuii;  que  \es  cicW  de  l.i  jil.i'Ji-  doivent  lui  '  lu-  n  uiin-s, 
«I  que  le  parJu  ii  d.i  pci ii:-  Cil  nlili^e  de  prendre  ses  ordro. 
(Sues  d,'  S.ilir.':,!^-,  p-  'Il  ■  )  G.icn  irer  fonda ,  la  même  an- 
née, l'aîdaye  (■i»lcrci.  iitic  du  M.i.il-Saiiilr-Marir  ,  rpi'it  sr.iimil 
à  celle  de  <"ii>irvaiiï.  I/aii  121,%  -ioii  tsUiiie  pf>iir  les 
r<?|tulirri  le  port.i  aisvsi  a  loiitli.r  pt.nr  eux  l'aiiliaye  de  (loiiaillc. 
Gaucher  répandit  eru  orc  >es  lileralites  sur  d'inilie»  moiiaslei  es , 
cl  rntuii  iil  le  "i  ou  le  4  «OÛI  de  l'an  1219,  dans  un  ij^e.  avance. 
Conroriiu'uient  à  tes  illt«llliMI$,  U  i"l  inliume  dans  IV;;lije  de 
l'sbtMve  de  Gouaille ,  son*  une  tombe  plate  sur  Uipielle  «n  lit 
Mtte^ita|llM  :  Sauf  celte  petite  lomhc,  devani  t  e  ;;i  arul  autel, 
gtêU  *t  att  mierrè  Gaucher,  seigneur  de  Salins  et  de  Dra- 
eonfjbndaleur  de  cette  ègli<e.  Muni -Sitinie-Mnna  et  Rou- 
tienst  ont  trépatta  t'tut  de  V Incarnaiiuii  de  A'.  laig,  le 
tim  four  ^mott.  Beniard  de  MBUrawi ,  abbé  de  GouaillB,  lui 
tfriMSf  rm  l6aa,  un  nouveau  monument  plu>  orne,  »ur  lequel 
il  M^MW  «ne  ^pilaplie  latine  qni  n  ajoulc  rien  à  celle  qu'on 
vital  4b  IMpftorter ,  sinon  qu'Idc ,  dm  lu  s^c  de  Lorraine,  sa 
MMT,  Mt  «Merréc  ajprc»  de  lui.  Au  l  en  d'appeier  Me,  <lu- 
•j|ittm  4»l  Trr— ■— .  il  uUail  I*  dire  dame  de  Coligni.  (  /'oj-,  Gi- 
ntUtlMmUt  de  AMcon.)  Ob  doit  remarquer  encore  <^ue  ce  fut 
OMdbar  lU  ou  fonda,  comme  oo  l'a  dit  plus  haut ,  l  an  1 1^6, 
fjibbm  4»  IRm&ift  dont  Gmclier  IV  n'a  ^le  que  le  bieufai- 
t«nr  rinhii  ri  ne  UiMa«  de  *on  premier  mariage,  qu'une  fîllc , 
mi  ému  Alii  de  Dreux,  la  Hconde  femme ,  lui  turvécut  sans 
«afant*  de  lenr  mariage ,  et<?pou$a,  en  secondes  nncei,  Rcnand 
de  Choitenl.  Die  perdit,  en  laSy,  ce  second  man,  et  fii.a 
elle-nime  m  jour»  ca  laS»,  laiisaul  de  Heuaud  Uou  iiU  et 
deux  fille*. 

MARGOEUTB. 

i»i9.  lUBOOiMTr  BB  YiKiwt,  JîUe  mique  de  Ganelicr  IV, 
tire  de  SaliiM,  «t  de  MMONlde  de  Bonrbea,  fbt  cmmen<^e  p  .r 
sa  mère  api«a  aoe  dir«rec,  et  «erdt  par  elle  loofl  let  yeux  de 

Gai  de  Daropierrc,  ion  beau-pin.  Gui  pnt  pour  relie  bile  lej 
aentimeiiU  d'un  pèrej  et,  vojrant  que  Gaucher  n  avaii  pomt 
d'cufanli  d'Alix  de  DrCU,  il  prit  »oin,  loraqoe  Marguer.le  It  I 
nubile,  de  lui  ebcrchcr  on  époux  oui  lût  en  état  de  sonr, 
•e>  droiis  itir  la  succci»i«wi  pBtenMUe.  Soa  choix  tomba 
Guillauinc  de  Sabran ,  comte  titolair*  de  Forcelquicr .  bnniiue 
vaillant  et  capable  de  former  et  d'exécuter  Ut  plui  grandes  eri- 
trrpri.es.  If  niariage  4e  fit,  l'ao  lait,  du  contentement  de  la 
Il  I.  ,1.  Maigi.. me  ei  du  duc  de  Bourgogne,  son  obcU.  La- 
11, ih,  q  e  V,m  de  Oampierre  avait  COOSUC  pour  M  beilC'rille 
'  ^latl  ,1  sincère,  .[u'au  préjudice  de  •«  en&ttU«  il  «PMeoUl  a 
la  laisser  jouir  de  la  pail  qu'elle  aveit  du  chef  de  «mAre  dati, 
labaronin.  den.Hir!>on.  Mais  le  ComU de FoTCalquicr,  nonniou.s 
généreux  que  lui,  ne  voulut  accepter  Cei  oiîre»  «p'aoUnl  qu'elles 
s,t  lioineraienl  faire  partie  des  droit»  de  aon  épowe.  La  cour 
du  roi  <b  France .  à  laquelle  on  s'en  rapporta  »ur  ce  pomt,  dé- 
clara I  :.i  ,1. p  einent  .(-.ic  les  filles  n'entraient  point  en  Mrlage 
d'une  Mr.irnne  ;.v,  ,:  le,  cillants  miles,  mai»  qu'on  Icor  donnait 
le„r  dut  eu  nr  -.  Celle  de  Ma^^nerile  fut  de  mille  deux  cents 
marcs  d'argcul.  Guillaume  étant  mort  en  I3îo,  Marguerite 
épousa  ,  l'aniicc  suivante  ,  eu  secondes  noces  ,  JoacEIlAl»,  »»re 
de  llrancioii .  dit  Ir  Ci  «s  ,  a  caille  de  l'abondance  de  »«»  bien», 
jnivant  Pierre  de  Saini  Julien,  et  dont  la  maison,  foi t  ancienne , 
se  cloiifiait  de  ne  tenir  »c*  terres  que  de  Uieu  cl  de  son  épce. 
Ce  fui  Aichainbaud  IX,  «icc  de  lioufbea,  ifà  ndn«gea  cette 
accouda  alliance. 

L'an  1334,  Joscerand  et  son  .  pouse  vendirent,  par  un  motif 
W«|.iflM)M,  i  Huguc»  1\  ,  duc  de  Bourgoçne ,  poiii  iior 
•     "    dique  d'argent,  le  cliitcau  d'Aignai  avec  ses  di - 
la  aeigneBrie  de  Saiiai.  Mais  comme  Alix  de 


I>rS  SIRES  DE  SALINS.  5i 
rie  que  le  si.c  lJreu\  en  i»-  ssedait  une  partie  4^ Mlfe  de  donaif»,  le  due  de 


Bourgogne  lui  assura  pour  SOU  dédommagement,  aona  la  caution 
de  Henri  de  Somberiioii ,  la  somme  annuelle  de  deux  mille  qua* 
raille  livres.  I.e  duc  ne  garda  cette  icîgneorie  que  re»p,'«ce  de 

treize  ans,  el  le  ■Kangca ,  l'an  laÎTf  OVCC  Jeao  le  Sacc ,  contre 

le  comte  de  C'iiàl  :  échange  qui  fut  ntifié  fer  Josceraud*' 

Celui-,  i  ..  tatit  p  irii,  l'ail  ia  »«,  avec  le  roi  Mint  t<oui«  pour  lu 
ri'„v:ide,  fui  lue,  l'an  la'io,  à  la  bataille  de  la  MaMoure  ea 
bivpte.  «  Il  avoit  e'te,  dit  J'unvillc,  en  tr«Hle-«x  bataille», 
■>  descpielles  .  ]i:ii  j. Insu  or»  lois,  il  avoil  einporlélepflx  d«rme»J 
■  el  di-  iiieiii  eà:;e  iiiriiie,  ajoute-l-il  ,  j'en  ai  en  connoistaocv 
d'aucune,  :  eu  .111  elaul  une  fois  en  Tostdu  comlc  de  MaKOn, 
qui  t  toit  s. .11  cousin  ,  il  s'en  vint  »  inciy  et  il  uiig  luicn  frère, 
et  le  jniir  dn  \  eiidreds -S.tiiil ,  il  nott»  dicl  :  .Mes  neveUX» 
vri;e/  11. 'ly  aider  a  toiilo"voslrc  peut,  et  allons  courir »u*  auS 
Al'i  iii:mi' ijui  alia'.teiil  et  rompent  le  Mousticr  de  Ma»COn»« 
l'aiirniut  ■.ur  (..ed,'  lnsiii-:,  prest/ ,  el  allasiues  COUrir  COntrO 
lesdits  Ail.  >:.r.ii>  ,  cl  ,.  -r.inds  coups  el  poiiile»  d'espcVs  ,  Ici 
cliassainrs  .lu  M.,tistuT,  et  plusieurs  <  t:  fureul  lu<f»  et  iiavrtj; 
et  i|u.,iui  ce  tu!  l.u.  l,  le  bon  prend  l'..oiiiie  s'agenouilla  de- 
vant l'autel  ,  el  cria  a  l.aulc  v.uv  a  noslre  Seisiicnr  qu'jl  lUJ 
plust  avoir  pitie  de  son  amc,  el  ipi'iS  !e  vonUisl  ester  d  entre 
les  guerres  des  Chreliens,  où  il  s'cl.ut  tr.une  lant  de  fois, 
et  vu  tant  de  pcnti  mettre  à  mort,  .1  'l"'!  lui  doiuiaU  Ii 
grâce  de  mourir  à  sou  servn  e  contre  les  lu:  d.Jes.  .  .Margue- 
n|.!.  >a  veuve,  lui  survécut,  et  liiiit  -.es  jours  Tau  |-.>1<),  laisSMt 
de  lui  un  fil»  nomme  Henri  ,  qui  .  U  Hième  année,  au  moi»  de 
juillet,  vendit  au  duc  de  lluurpopne  ,  Uxelle».  Bcauni..nt  ,  i 
Perrière,  avec  leurs  dL-pcndan.  es,  pour  la  soininc  de  n.^uf  na.lc 
livre»;  pm»,  au  mois  suivant,  aii.-ua  encore  au  im  i:..'  du.:  , 
pour  six  mille  livres  tournois,  le  cbàleau  cl  la  chàtcll  iiicde 
Sauvigni.  De  son  ju  eiiuer  inanaïe,  MafgUcrite  UTait  OU  deOK 

fils»  Guillaume  el  Gaucher  de  Sa!>rjii. 

JF.AN  LE  SAGi:. 

J,  iM  ,  suruonim.î  i  r  Sic.r  ,  fils  d'Etienne  H  ,  comte  J'iVttlonne 
el  d.î  Besinx,  lille  el  heriliore  de  Ou.!', ou:..-  Il  ,  comte  de  Cill- 
ons, successeur  de  son  p.Tc  au  comte'  ,1'Auxoniie  et  de  sa  rnere 
au  romle  de  Chilons .  prena  I  .  des  l'an  1209,  les  qu.iliie,  de 
c  nilc  de  Ik.ursogne  et  de  su  e  de  Salins  :  EgO  Jo.umci  cor.ocf 
f!p  f:uiidia!  et  Dominus  Salinmsit ,  dit-il  dans  une  charte  qu  il 
donna  celle  aun^e  en  faveur  de  l  abbas  e  de  Bellevaux.  (  Sircf 
de  Seltnt ,  pr.  ,  p.  il5.)  l/un  et  rautie  de  ces  ijies  n'anno,;- 
caiciit  qne  de»  prétentions.  Son  pere.  en  mourant  ,  loi  laissa  le- 
soin  de  continuer  la  guerre  qu'il  avait  tommcnc.  e  ciilr.-  Otion 
de  Mcrante  pour  le  comte  de  lîourgopnc.  Pour  reç  u. cher  h  « 
partiel,  l'an  taxa,  on  proposa  le  mariage  du  iWi  de  Jean  d.! 
Cliillon»  avec  la  Clic  du  comte  Otion.  Mais  comme  ils  .  laienl 
l'un  et  l'autre  dan»  l'enfance,  le  mariage  .accrj.;.  lui  d  lhTe  ju$- 
.pi'a  ce  qu'ils  eussent  atteint  Tiii^c  nubile.  T.a  ville  .le  he-an.-or, , 
iiid.-pcndanic  de»  conitei  de  H.uirçjopne ,  cl  soumise  iinmedi.il.  - 
lementà  l'Empire,  choisit,  l'an  taï-i,  pour  son  proiect.  ur  et 
—n  aTOué  Jean  de  ChAlon».  Le»  arlides  du  traite  .ju  .  IL-  ht  .ivec 
lui  portent  qu'il  prendra  eu  sa  s:,rde  les  citoyens  .le  lîes.uieoii 

et  leur*  bien»,  dan»  qu.  'v'  ■  " '"^  M'"-  :  '1'"' 

ai»i*lera  de  ses  COOieil»  cl  de  ac*  fjrces  dans  U  s  .lill.  reuts  ipi  ils 
auront  avec  leur  archevêque,  le  vicomte  el  le  maire  d.  1 ,  .  ii.'  ; 
que,  lonqu'ila  l'appelleront ,  iliieront  obligé*  de  Un  ro  imir  d.  » 
vivre»  et  d'entielenir  le»  fer»  de  ic»  chevaux  ;  qu'ils  part  .^j  r.  ut 
avec  lui  le  butin  qu'on  ferai»  à  la  guerre ,  ainsi  que  la  rançon 
de»  prisonnier».  La  durée  de  ce  traité  fm  fiiéc  à  quatre  ans.  La 
m«me  année,  le  comte  Jean  termina  les  diflknllé»  quil  avait 
avco  flimon,  »ire  do  Joinville,  aon  beau-frère,  par  rapport  aix 
chilcaude  Memai,  qu'ileoa»entit4luilaiMeraprèe  la  OMrtda 
comte  Etienne ,  ion  père. 

r.a  f;uerrc  se  ralluma  ,  l'an  I3j6,eilll«  le  CO^OttOO  et  {• 

maii«a  de  Chilon».  OUud,  »e  voyaat  abandonné  C«M  p«fV» 
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if»  sirn»  ,  »ppr?le  à  «on  «woors  le»  comlcj  de  Champagne  et  de 
li.ir.  1  1!  coiule  Jean,  tVlant  mit  en  campagne,  remporta  plusieurs 
•vaulagcs  sur  tes  ennemi*  ,  et  fit  pritonnicr  Henri ,  comte  de 
Bar  ,  dan»  un  combat  qu'il  lui  livra  au  moi»  de  décembre.  Le 
comte  de  Bar  ,  après  être  resté  juMu'au  moi»  de  mai  suivant  au 
pouvoir  de  Jean  de  Chftions ,  et  de  Henri  de  Vienne  ,  obtint  son 
«larcifiement  moyennant  une  rançon  de  leitc  mille  livres  ,  et 


^  f  la  promesse  qu'il  fit  de  ne  jamais  porter  1m  armes  contre  eut 
m  leufs  paitisaot.  Mais  i  peine  fut-il  remis  en  liberté,  qu'il 
tnUtMIl  fermeot.  paix  se  fit,  l'an  itrj,  dans  l'abbaye  de 
Bcte,  par  l'entremise  du  le'^at  qui  s'y  «'tait  rendu  è  cet  elTet,  dans 
]■  Vue  d'engager  le  comte  Etienne  et  sou  fils  à  prendre  parti, 
lorsqu'ils  seraient  libres  ,  dans  la  guerre  qu'on  faisait  alors  aux 
Albigeois.  Le  comte  Otion  ,  par  le  Irailé  i  («tla  maître  du  comté 
de  Bourgogne  ,  dont  il  laissa  le  litre  à  Ftiennc  et  à  son  fils. 

Jeau  de  Cliilons,  de  concert  avi  i  Ir  coinle  Illienne,  aororda  , 
l'an  l  'Jzr),  franchises  i  la  vill>j  d' Au «oune.  L'année  siiivjriif  , 
le  mariage  que  le  comte  Jean  nu  iia^i-ait  depuis  loiip-tcins  etilrt; 
Hugues,  sou  fils  aine  ,  et  Alix,  fille  du  comte  Ollmi  ,  fut  it.l'in 
célébré  avec  une  magniriccnce  conforme  a  la  naisiaucc  des  dt  ux 
époux.  Six  cents  livri  c*  de  terre*  de  rtii'.o,  a■.^l^;n^•^9  sur 
seigneuries  de  Saînt-Aubiu  et  de  Colonne  ,  Iwnuercnt  la  dot  de 
la  pn'nccsseï 

tJan  I  a37  est  nue  époipie  mémorable  par  l'crbange  qui  se  fit 
Ortrale  doc  de  Bourgogaeelle  comte  Jean  du  comté  de  Cliiilons 
«I  du  comté  d'Awxonne  contre  la  seicDCiiriede  Salins.  Aux  fiefs 
d^nan,  de  Villafant ,  de  ChàtcauTillam  et  de  Moutrivel,  dont 
celte  seigneurie  était  originaiieMimt  coauMaét»  le  duc  joignit 
ceux  de  Cloyes  et  de  Cbaucin.  Jean  de  Chaloot  rendit  honunace 
an  dac  nootcnlenMBt  de  ces  terres,  mais  encore  de  celles  de 
Saiot-Aabia»  de  CUlcau-Chilons  ,  de  Poupet,  deMontfort  et 
d'antre!  fic&  «pNI  posaédait  en-de«à  de  la  S«6ne.  L'échange  fut 
1  Peim  ceoHMHBitf ,  qu'Alix  de  Dreni ,  Tcnve  de  Gaucher  de 
8alio(>  ae  pr^aenta  pour  demander  l'exécution  du  traité  qu'elle 
arait  bit  en  1994  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  pour  son  douaire 
«■tïinéàla  aomme  annuelle  de  denm  nulle  quarante  livres.  Jean 
de  Châloiu.  pour  «e  délivrerdet  «ndum*  de  ce  payement ,  lu 
céda ,  et  i  Renand  de  Gheifenl  f  aen  «flcond  dponx,  la  baronnie 
de  Travcf  avec  lei  leiro  de  8cei-iiB«8ii6iHa  et  de  Frotci.  L'an 

ar 

„  de 

Saliu»  inr lagndbâejpMTâient  fimmcr  diâ  prélaBlionîî.  Il  restait 
CDCcra  à  eatiaftir*  Gwlanma  et  Ganchar  de  Sa^n ,  fil»  de 
Cdilanmeda  Sdltm. 


inSf^,  il  fit  canfimerpar  Joscerand  »  lÎKdeBiaadon ,  et  M 
cnente  de  Vienne,  ton  êpouae,  rddiangeda  laieignenrie 


pritendaieat  antii  «rair  i  la  1 


de  Fofcalqnier ,  anr  la  part  qu'ils 
rànenric  de  Salina  dn  cncf  de  leur 
Biiw,  retnuïée»  ainri  qu'on  ra  dit»  au  sire  de  Brancioo.  Jean 
de  ClaUoBifitavce  eat,ran  194<>>*b  ("ù'*^  P""  '«^Quel,  aumoycn 
de  h  aonne  de  den  nùll*  fnatre  cents  livre*  qu  il  leur  donna , 
ili  icneneènmtllaMlea  droitaqu'ilapottvaient  exercer  contre  lui 
è  cet  égard. Le  eemte  Etienne,  père  de  Jean  de  Châlont,  termina 
aa  longue  earnâre  cette  même  année  ,  et  fut  inhumé  k  l'abbaye 
eiatercienne  de  la  Charité.  Jean  de  Chiluns  élablit,  l'an  la^^  , 
dea  religieuses  de  l'ordre  de  Fontevrauit,  dans  le  monastère  de 
Sanvement,  près  d'Artai ,  dont  Mahant ,  aa  fille , fut  la  première 
alil>e*ie.  L'an  1x46  >  '^"■"t  maison  de  l'évêque  de  Lau- 

•aone  »l]  reprit  en  fief  de  Nantelme,  abbé  d'Ap.nuie  ,  le  clùteau 
de  Bracon  et  ses  dépendances  en  la  forme  cniiu  iiiif'  dans  la  re- 
connaissance faite  à  l'abbé  Gontirr  parCaiicluT  1\  ,  sirc  dcSa- 
Uni.  Amédc'c,  comte  de  Savoie,  fut  un  di-5  ti moiiu  de  cet  hom- 
mageque  Jean  reconnut  devoirèlrc  n  n  'n  il.i-  ^  W  ^iiM- d'Arj.mne, 
confornK'irrnt  ,  est-il  dit  dans  l'acte,  a  1  u,a^c  i  l  .lu  Uiii'  d'infi-'o- 
datinn.  l.'.Tljbc  J'Ary  i  iin-  dut  èlre  d'.-<i)t;irU  |ilu%  llritlt-  île  voir  le 
eornte  Jean  s'cxccuicr  ilc  la  sorte  envers  lui  ,  que  le  sirc  de 
Jirancion  et  le  duc  de  Bour;;og[ip  >'<''l:ii<.rit  di5j>en»é»  de  ce  devoir, 
l.'an  1  7.(8  ,  le  I  5  j  iiii  ,  (  ,  runilo  de  B:iurf;<ipnc  ,  le  nomma 
avec  la  comtes  >e  A  !  :\  ,  si  m  M>  1 1  lignes ,  et  troi>  au  Ire  \  seigneurs, 


•  laiit  mort  dans  la  même  année  ,  Hogucs ,  fils  de  Jean  le  Sage  f 
lui  succéda  ,  du  chef  de  son  épouse,  au  comté  de  Bourgogne. 
L'année  suivante,  le  rcfnt  qu'AuMtttri  III,  sire  de  Joux  et  de 
Cluse ,  faisait  de  se  reconnaître  aon  Taual ,  et  les  droiu  qu'il 
exigeait  de  ceux  qui  passaient  sar  ses  terrea pour  aller  checher  da 
sel  a  .Salins ,  déterminèrent  le  comte  Jean  k  hii  déclarer  la  guerre. 
Antédée  de  Monlfaucon  ,  mécontent  de  aon  côté  d'Arnaud  ,  i 
cause  de  rac^isition  qu'il  avait  faite  contre  aon  gré  du  lici 
Morteau ,  qui  relevait  de  lui ,  joignit  ses  armei  à  celles  du  comte 
Jean,  son  oncle.  Uetraiii.lii.'  dans  sa  forteretiede  Jonx,  lilnéa 
dans  les  gorge*  du  Mont-Jura  ,  Amauri  vit  ses  campagnes  dé< 
solées  ,  ses  métairies  livrées  amc  flammes  par  ces  deux  tnuieaûly 
sans  oser  faire  de  sorties  ponr  Iw  arrêter.  Il  demanda  la  paix  en 
laSo  ;  elle  lui  fut  accordée  à  eooditfon  qu'il  rccounaitrail  tenir 
du  sirc  de  Salins  le  cliitean  de  Joux,  le  rocher  de  la  CluiCf 
fortifie  par  le  comte  Etienne,  et  d'attirée  terre»;  qu'il  n'exigerait 
plus  de  coiitr  " 
aller  au  sel;  et  qn'i 
«lie  de  flluiilfiucon. 


tribution*  de  ceux  ani  Irarefeenient  aei  terne  ponr 
:  et  qu'il  ae  dAnettnnteoficf  de  Morteau  en  favenrén 


exécuteur  de  sou  tcsiauivul,  fait  à  iNicslen  dans  rLuipirc.  OUon  partie  de  tes  états,  ne  garda  plu*  de  atesiuej.  Guidé  par  sa 


Ji  .m  le  S.i^c  embrassa  le  parti  de  Cunilaiinie,  roi  de»  Romains. 
Nous  avons  les  lettres  de  ce  dernier,  p.ir  Irs.juclles  il  le  reç"t!i 
toi  et  hommage,  sous  la  promesse  qu'il  laU  de  l":iider  toiiîrc 
Conrad,  fdi  de  l'empereur  rrede-ric  II,  et  de  lui  doiim  r  i:uc 
somme  de  dix  mille  mares  d'argent.  (îuillaume  en  reconnaii- 
sance  lui  engage  les  revenus  qui  lui  aiqiarticnneiit ,  en  sa  quilile 
de  chef  de  1  empire  ,  dans  les  villes  Je  Besançon,  Lausanne  et 
5alîtis.  L'acte  est  daté  de  cette  dernière  ville  au  mois  d'arril 
I25i .  (  SIss.  du  roi,  n*  Q'ixo  ,  fol.  7,  v*.)  Jcau  le  Sage  obtint, 
l'an  1352,  de  Guillaume  fe  droit  de  faire  battre  monnaie  à  Salins^ 
et  la  même  année,  accompagné  d'Isiasi.i.K  of.  Coitrtknsi,  sase* 
conde  femme,  et  de  Jean ,  leur  fils ,  il  rendit  hommage  au  duc  de 
Bourgogne ,  Hngnce  IV,  de  ses  terres  de  Cbàteau  -  Chiloai  f 
Chileau-Belin  anr  Saline,  Poupet,  l'Echelois,  MontforI,  la 
.Marche  en  Breaie ,  et  d'antres  fiefs.  On  fut  étonné  de  cet  honi> 
mage ,  ai  contraire  aux  vues  et  à  la  politique  dn  comte  Jean  de 
Clijlooi  ]  mail  il  avait  on  motif  qui  ne  se  manifeala  pas 
d'aliord;c'éUâtla  division  qui  régtiait  depuis  quelque  lenc  entre 
lui  et  Hugues ,  son  CIs  atné.  Celui-ci,  jaloux  oe  la  tendresse  que 
portait  son  pere  aux  enfanta  qu'il  avait  eus  de  sa  seconde  femme, 
s'était  pcrauadé  qna  aea  intmis  en  souffriraient  un  jour.  Rempli 
de  ce  ptéjngé  ,  il  avait  bit  taire  les  sentiments  de  la  nature  pour 
n'écouter  que  cenx  de  son  ambition.  Dés  l'an  laSi  ,  il  avait 
conclu  ,  avec  le  duc  de  Bourgogne  ,  un  traité  d'alliance  ,  daoa 
lequel  il  n'avait  pas  voulu  comprendre  aon  père  ni  eei  ùém- 
Cette  alliance  altéra  l'amitié  que  Jean  de  ChUoaa  avait  ene  jni» 
qu'alors  pour  ce  fila.  Il  chercha  pour  aee  anlrei  cniàoia  la  pre- 
tcction  de  ce  mine  duc;  mais  le  prix  dont  il  ta  paya  dut  lii 
coftter  bien  dea  regrets.  Se»  projeta  n'en  recnnut  eependaataa- 
cnne  attcinle ,  et  sa  pradence  répara  dan»  ia  snHe  le  aacrifiee 
qu'il  avait  fait  a  son  amour. 

La  rupture  entre  le  père  etlefiU,  .iprcs  èlredcsneure'eqtieliiue» 
aiiiieci  secrète,  eclau  enfin  par  une  f;iu  rre  ouverte.  Le  s.  aiidale 
es  gens  de  bien  et  la  de'solalion  de  la  province  en  fuieat  les 
suites  avec  tous  les  maux  i[ue  lei  armes  entraînent.  Le  roi  saint 
Louis  ,  au  retour  de  la  Terre-Sainte ,  voulut  se  rendre  médiateur 
entre  les  parties.  Mais  lesde|iiil<  *  qu  il  leureuvnya  les  trouvèrent 
trop  irritées  pour  se  laisser  (leclnr  par  leurs  remontrances.  Le 
ire  de  .S  iliiu  venait  de  donner  au  comte  de  Bourgogne  uoc 
raarijue  des  plus  caractérisées  de  son  ressentiment.  I)  avait  ac- 
quis depuis  peu  pour  sept  mille  inarcs  d'argent  les  droits  que 
Frédéric  le  Jeune  ,  buri;nve  de  >  lireiiilirrs  ,  avait  dans  le  comté 
<le  Ji<uir:;ojTne.  Celle  nei|iiiinioii  avait  e!c  suivie  de  la  promesse 
de  mariage  de  sou  fit»  du  veroiid  lit  aven  Alix,  fille  du  burgrave; 
et  1  on  était  crMivi  nu  ([uc  ses  droits  sur  le  cninle  de  Doiirpoçne 
'  à  rcxcopUoii  de  l'ns  ouei  ie  de  liesanvanj  scrvinieiit  de  dot  a  la 
tulure  1  |iiHibe.  Le  coiule  llu^iies  voyant  qu'on  lui  disputaitune 
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«olère,  il  poursuivit  J.-jn  de  Cliûlons  avec  la  furciiv  '!t 
le  j)Ius  ituplacablc.  Le  p^rc  iiirorliiii"'  ,  trop  f,  iMt: 
ré»iilcr  avec  *es  seiilrs  (Virées  ,  se  vU  r>-(l'.nt  ;i  scih  i' 


I  ciiiietiii 
|M:>ar  lui 

ré»ISlcr  avec  *es  seiilrs  Inrcc'»  ,  se  vu  r.-duu  ;i  st.m  i  i  c  lif',  se- 
cours «îtrangers  C'  ■'   It'^  JI-Iu-!'  'l^-s  l.;rr:l.i:l  i  .  h<  ^ll!it<;» 

•lUieot  rccoiriiuem-cr  avcr  pUi wl  ..i .K  ur  ,  ^li  u^J  le,  nouvelle» 
iailMce»  du  monarque  ir. ■III  .lis  . in  r ù  iri-.t  I'-  cum  s  tl''  i  es  am- 
La  cassation  du  Ir  ai.-  ùi'  ci;trL-  li  .ui  de  Cliàlniis  et  le 
de  Nuremberg  fut  un  >li  s  |ii  incipau»  article*  de  !.i  r<J- 
oa  entre  le  pi  re  cl  le  tiU.  Le  ynncu  «pii  avait  voiidu  ses 
I  premier  piuii  sept  mille  man  s  ,  lei  CL-da  pour 
qnamtera  comte  llugues.       projctdu  rnanagi;  d  Alix,  'a 
avec  le  tire  de  Salin*  ,  sVvauouii  avec  les  cipiraucei  .pi'elJc 
d«TaitWfOftor<  J«U>  de  CIiAIods  cominciKjs't  a  i"'<" 
— - —  te  jBoiaurque  lui  avait  procu'--"  ' 


irMiu  I 


1^»— ,  um  iwiote ,  fille  de  Robert  de  Courieiiai,  scis" 
Clumpignelie*.  Cette  perte  fut  prei^c  aussitôt  repanc,  p  u  .u.e 
frutlitlM  affiaoce  qu'il  enntracta  arec  LiL-nr. ,  liUe  de  Siiii»n  II, 
«il*  ia  GoMpierci.  leau  Ic  Sa^  donna,  l'an  i^-'^^,  »<>  c^'ute 
flogMlMMlfib,  ie  gage  le  plu*  atsurë  do  ta  prédileciiou  ,  en 
nilM|tlWiM>  irilTTT-  de  Salin*  au  comte  de  Boargogne.  d«nt 
mit  Ht  faW|»'*>°—  indt^pt-udaiite.  Four  réaliter  celle  la- 
Vtur  ,^  M  nSa  Ipi-mêini:  vassal  de  »ou  fils  ,  et  lui  rendit 
hmiUBaie  comme  à  mq  tnieraio.  La  diarte  qiu  fia  expédiée  a 
M  •aiwdaiu  U  noù  de  janvier  i  aSg  C  V.  SO,  ctpnme  lc<  moUft 
oui  rayaient  dAaranirf  l  celte  démange.  Calait  pour  «mpAdter  MigBMir  de  U 
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être  nipuic  à  des  cniirmii.  Eu  ronje'quenrc ,  nprés  avoir  repn'i 
de  ioii  liU  la  (laroiinii-  de  Silin*,  (^lialatnniit  cl  le  Val-de-Mie^e, 
il  vcul  que  celui  qui  tiendra  Uracon  après  sa  inorl  snit  vassal  de 
sou  fils  aillé  et  d<:  ses  de«reiidaulj  ,  qui  icnml  cliari;'-»  ireii  fjrr<' 
les  devoirs  de  lict'à  Tabbe  d'Ai-aune  ;  que  les  parlâmes  de  ses  (iU 
cadets  ii'li  seiil  de  l'aine,  et  que  les  biens  conslitii.  ■  m  bit 
à  »es  tille»  si  rmit  soumis  à  la  iiirme  mouvance,  l.c  cr.inle  llu- 
piie*  ,  par  rcconn  iissiiice  ,  lui  abandonna  s.x  ceuls  livn  es  de 
terre  sur  le  puits  de  Salins  ,  pour  en  accroître  le  partage  ilc  ses 
frères.  Le  5o  «eptcmbre  i  jli-  ;ii'.  L:  lerinir  des  jours  de  Jean  le 
^.^!;e  ,  après  U  mort  duquel  la  seij^ue  jric  de  Salins  fut  réunie  an 
1  ointe  de  llrjurf'ognc,  dont  te»  souverains  ajoulirent  des-lors  à 
leurs  titres  celui  de  sires  de  Salins.  Celle  ville  e^l  redevable  à 
perdit  Jean  le  Sage  de  S'  n  premier  aiTrancbissCuieul  qu'elle  obtint  de 


iiiitle 
lille, 


me  la  aeigocittU  de  Salin*  ne  paiiAt  «a      mina  âii«Bira« 
•  "  livia^  après  ta  noil,  tt  qtie  <■<•*  portinni  cp. 

ntmtde  aeigneiiriea  kidtfpciidaDtes ,  ne  fauent 
r  qoe^M*  prétnlei,  à  dm  pnocea  voiainf,  p«bU 


lui  eu  la.Jg.  (M.  Peneciot.  ]  De  Maliaut,  sa  première  femme  , 
il  eut ,  outre  Hugues ,  sou  fils  aine,  une  fille  noniinee  lilanrlie  , 
ipii  fut  mariée  deux  fois  ,  l*  a  Gniebard  \  ,  seigneur  de  II  aujeu  , 
dont  elle  n'eut  point  d'en&nU  ,  a"  a  BerauJ  ,  sei;;tieiir  r|i-  Mer- 
cueil  ,  après  la  mort  du(](iel  ,  srlon  Kubys,  elle  entra,  l'au  I2C>9> 
dans  l'ordre  de  Saititc-Claire  à  L_>  on  ,  cl  fonda  l'abbajie  de  la 
Deseric.  Isabelle  de  Courtenai  ie  tit  pere  de  Jean,  leigneur  de 
Hochcfort  ,  qui  devint  comte  d'Auxerrc  par  son  mariage  avec 
iilisde  Eoiiri:<>L!M<  .  Imijii'ine  fille  d'Eudes  de  Bourgoctie,  comte 
de  Nevers  ;  d.>  l'  :  r  ,  seigneur  de  Cbâlcl-Bclin  ;  et  d'Etienne  , 
L'i  de  .Moiilerot.  Ou  troisième  lit  iorti|«a.t 


Jcaa,  tdgBeur  d'Arlai;  Hugues,  archevêque  de  Besançon}. 
Mai^gnerite  »  femme  de  Uncoet ,  ou  lliigaeitin  de  BourgogM  , 
«cigneur  d«  Ifoolcdal |  H  A^pi»,  UMcm  k  Ami  U*  comte  oit 
Grâère. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DE» 


COMTES  DE  JSEUCHATEL  EN  SUISSE 


NEtTcuATEt.,  en  latin  I\'rocomiim ,  Neohurgum  tiNovum  cai- 
tnim,ea  suisse  ISoinlrnolei,  en  allemand,  felsch-I\'eucnbourf, 
jolie  ville  de  la  Suisse,  traversée  par  le  torrent  du  Scyon  et 
aituc'e  tur  le  bord  d'un  lac  d'environ  huit  lieneaT  de  longueur  sur 
deas  de  larcenr,  eit  le  cbcMien  d\iB  comÛ  dont  IVlendue 
d'Orient  en  Occident  eit  à-peu-prè>  de  demie  lienea ,  et  de  cinq 
du  Nord  au  Midi,  entre  la  Francfae-Comtë  dont  il  est  séparé  par 
le  Mont-}ara  ,  révêché  de  Bille  et  les  cantons  de  Berne  et  de 
Soleure.  Cepajrs  contient  les  mairies  de  Ncucbitcl ,  de  I.aigniè- 
rci,  de  Bouacvillicrs  ,  de  Cortaillods,  de  Bevaux,  de  Rochefort, 
de  Verrières,  de  la  Chaux  d'Eialièrcs,  les  Châlellenies  de  Tliie'lé, 
^LmderoOf  de  Bondri^el  du  Yai-TnY«n|  «reclc*  buronnici 


de  Travers,  de  Cormier  et  Vanmarcm.  On  joint  au  comté  dis' 
Neuchitel  celui  de  Valengin  ,  coniposi?  de  quatre  mairies,  àt 
Valeugin  dont  de'pendent  le  Val-de-Ruit  et  ceux  du  Locle  ,  de  \m 
Sagne ,  de*  Brencls  cl  de  la  Chaux-de-Fond.  La  tradition  porte 

Îiue  Bcrte,  femme  de  Rodolfe  II,  roi  de  la  haute  Bourgogne, 
onda  en  qa7  l'église  et  le  chapitre  de  Neuchltel.  Il  est  constant 
qu'après  la  mort  de  Rodolfe  lil ,  dit  le  Fainéant ,  Neucbitel , 
qui  faisait  partie  de  sou  royaume ,  fut  assie'gé  ,  l'an  loSa^  par 
I  empereur  Conrad  le  Salique  ,  que  Rodolfe  avait  institné  son? 
héritier.  Ncuchitcl  tenait  pour  Eudes  ,  comte  de  lilois  ,  qui  di*> 
putait  à  Conrad  cette  iuicessmii.  On  sait  qu'Eudes  succombât 
et  tp»  Couaid  «t  m  deaccadooU  jn^nteent  m  la  fienriogiiMr 
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Iransjnrane  et  la  eUjanae ,  dite  le  royaume  d'Arles.  Mai*  des 
di'bns  det  deux  Bourgognes  »e  formèreut,  après  la  mort  de  Cou- 
nul  ,  différantes  principautés  plu*  ou  moins  cooside'rable* ,  du 
iionibndesqnelle*  fut  celle  de  Ncachîltcl.  Les  propriétaires  de 
celte  principsulc  ne  prifenl  d^abord  que  le  litre  de  seigneurs  de 
Keiichdiel.  Leurs  arum  VArtèrcnl  aujsi  ;  et  ce  ne  fui  qu'à  la  fin 
da  XIII*  siècle  qu'ils  conunniccrent  à  porter  de  gueules  ,  au  pal 
dTwgvnt  »  cbargo  de  trois  chevrons  de  isblc.  Auparavant  ils 
waiCDt  sur  lenrs  sceaux  un  portique  flanque  de  deux  tours  cre'- 
rtéMt*  :  c'étaient  des  armes  analogues  au  nom  de  Neucliitel. 
Vu  )awaàm  puînées  de  b  maison  de  Neucfaâlel ,  savoir  les 
cenlti  ^ÂHben.  ^Mdan,  de  Sirasberg,  et  les  seigneurs  d'Ar- 
coocMct  éeVabagin,  f  onkicBlmMi  plus  oa  noios  de  chevrons 
bon  «naes,  lûrant  leon  degrés  de  pranmit^ 


I 


cr,nic  L 

UlbIC,  ou  HoLorRir. ,  premier  suigiiciir  connu  de  Ncncbatel, 
résidait  an  château  de  Fenis  ,  ou  Vintl/ ,  ([ur  l'on  Mpjii  Lnt  ausii 
Hasenbnurg,  et  dont  on  voit  encore  drs  niinrs  iur  nm-  iiauli, 
rollinc  entre  les  village*  de  Fenis  et  de  luss,  dans  le  b;ii!lia(;c  dr 
Cerlieri  ou  Erlach  ,  au  canton  de  Berne.  Ulric  preitait ,  des  l'an 
1054  ,  le  titre  de  comte  de  Fenis  cl  de  seipneur  de  Ncuchitel  , 
comme  on  le  voit  par  des  chartes  de  son  fils  Cunon  de  Neuchâtel , 
«fvénue  de  Lnimae  en  log».  M.  de  Watleville  met  li  mort 
d'Obieeii  107e. 

RAOUL  I. 

î070.  Raovl,  successeur  d'Llric  cl  lon  fils  ,  .i  ce  fjn  il  paraît, 
ynourut enlOQQ  ,  laissant  trois  fils  ,  Raoul  ,  qui  suit  ;  M.it:i>;i>ld  , 
comte  de  Nï«n  et  de  Strasbcrg ,  mort  en  1 165  \  et  BeriLold  , 
: d*  Ydeagiii,  décMdl^  1160. 

RAOUL  H, 

Tom»  RAOVIi  n  «  Gis  ainé  de  Raoul  I ,  lui  saccéda  an  comté 
de  ^rais  et  à  la  «eignenric  de  NendiAlel.  Il  devait  itre  fort 
Jeune  à  la  mort  de  son  père ,  pnisirne  la  lieue  n'arriva  qu'en 
1 1  Ga ,  suivant  M.  Weltevilléf  qui  tni  doaue  pour  lèmme  N.  de 
pum ,  et  pour  fils  Ulrie  »  qui  suit 

TJLRIC  II. 

11G2.  Ui.nic  II,  successeur  de  Raoul  II,  son  père,  fut  nomme 
|inr  rcnipcrcui  h;iilli  de  Bienne  ,  ville  située  sur  le  lac  auquel  il 
donne  son  nojii,  à  une  lieue  de  IS'idau  et  sept  de  Berne.  Il  épousa 
BxKTr ,  dont  1.1  n..ii-,(in  ii'i-il  [iiiinl  connue.  C'est  la  ni^nie  dont 
il  est  parle  J.ins  une  înscnpliou  barbare  ,  sculptée  sur  la  pierre  , 
et  qu'on  vo,vail  autrefoil  mr  l«  gnad  poftail  dt  r^gMi*  de  Heu- 
chllel.  £lie' portait  ; 

Bc«ic*  viiw»  pia  tu»  ficiu  ,  Saocu  Maria  , 

ai  alaîd  aiikM.  «t  ««hiit  iatadci.  Oh  PnialBM 
Boaarfi  U  ftdeoiAas  «t  psndiMMa. 

Ulric  II  mourut  en  iirS,  laissant  trois  fils,  Raoul,  qui  suit  ; 
Llni  itiort  en  1 221),  .«près  avoir  élé  marie  deux  fui»  ;  et  Btrlhold, 
évéquc  de  Lausanne.  Deux  actes  vus  par  M.  le  baron  de  /ur- 
lauben  ,   l'un  de    i7-i6,  l'autre  de  l'ann'-c  %iiiviiirr,  prouvent 

la  réalite  de  ce  troisième  AU  d'Ulric,  iucounu  »  M.  «IcWatte- 

RAOUL  in. 


BBRTHOLD. 


1185. 


 ,  fils  unique  dTIric  II ,  anquel  il 

M.  de  Watteville,  Yfa  1 196,  lussent 


iig6.  Bbrthold,  fils  de  Raoul  III,  est  le  premier  qui  ait  pris 
dans  ses  charte»  le  titre  de  comte  de  Neuch4tel.  Cc]>end3ru  il 
i'en  trouve  aussi  où  il  ne  se  qu-iiilli-  que  .seigneur  de  ce  domaine. 
De  ce  nombre  est  un  acte  de  ia55,  que  M.  le  haro*  de  Zariaubcu 
assure  avoir  vu.  C'est  peut-^tre  le  dismier  de  Ipue  cem  ipn  sent 
emanc's  de  Bcrthold.  Nous  ignorons  s'il proloogca  sei  jours  au- 
delà  de  celte  an nc'e.  Il  avait  épousé  I*,  l'an  laaS  ,  Riciiensi  ; 
a" ,  l'an  I  a$i  ,  Nicolb.  De  la  première  il  laissa  on  fils ,  qui  suit. 
Berlhold  avait  Audié,  suivant  M.  des  Molins  ,  i  Paris  ,  sous 
un  profesecmriMmDé  GratHamae,  que  Raoul,  i«apèf«»  fit  venir, 
l'an  laoS  ,  à  yeacMtel  ,cA  H  mourut  toi»  f m  laai  eaodMirdt 
sainictd, 

RAOlX  IV. 


ii3î  au  plus  toi.  Raoi  I. ,  ou  Konoi  fe  ,  fils  de  Bertbold  ,  lui 
sucreda  en  b:is  nge.  II  épousa  Smvi.i.F,  fille  deThierri  III,  comte 
de  Moulbeiiard,  dont  il  eut  Ame'déc  ,  qui  suit.  A  ce  fils  le  crand 
.'Vrnault  cl  M.  Dunod  en  ajoutent  trois  autres  ,  que  M.  de  Watle- 
ville a  cru  (m.iis  sans  fondement}  devoir  supprimer  dans  sa  table 
i;énéalogiquc,  savoir,  Henri ,  baron  de  Tbiéle,  mort  sans  enfants  ; 
Jean  ,  prev6t  de  NeucliÂtel  elbama  de  HaKobourg  ;  cl  Hicliard, 
clianoinc,  on  ne  dit  pas  de  quelle  ^iie  ;  UVec  deux  filles,  .\^ne. 
letie ,  et  Marguerite ,  mariée  au  co-scîgnenr  de  Bicnai.  M.  de 
Watleville  ne  marque  point  la  date  delà  mort  du  comte  Raoul  IV, 
et  M.  Dunod  la  fixe  en  137a.  Jcao  de  Chalons  ,  prince  d'Oran;;* 
cl  de  Salins ,  donna,  l'an  I365,  au  mnii  de  septembre  ,  des  let- 
tres par  lesquelles  il  donnait  aux  enfants  qu'il  avait  et  aurait  du 
l^re ,  sou  épouse ,  las  fiefs  que  tenait  de  lui  messin  RaAon  4» 
NiucAoÊtl,  ttattà  tçaroir,  ajonte-il ,  f  lie  nos  troluns  tt  eom» 
manéoitt  à  Het  JUmia  que  il  etuntt  m  Fomaig»  Ut  tomtm» 
Lm  t  nostn  iSmw  «n  num  die  not  afimu  on*  U  «mm  , 
sitost  eomm*  letUi  Rmhoa»  en  t*fa  remplis  4»  ladieu  Lon. 

AUtviÊE, 

I S73.  AMiute ,  fils  ainé  de  Raoul,  fut  en  conlestalion  avec  ses 
frères  pour  la  succession  de  leur  père ,  qu'ils  prétendaient  parte* 
ger également,  attendu  qu'il  n'avait  point  nommé  d'héritier  en 

mourant.  Apres  de  longs  deliats,  ils  convinrent  de  s'en  rapporter 
à  la  décision  de  Tbicrri  III,  comte  de  Moutbebard ,  leur  aïeul 
maternel.  Tbierri ,  pour  juger  celte  affaire  ,  ne  consulta  point  les 
règles  communes  de»  successiotH  p.nrticnliéri'S  ;  rii.ii»  rpi;ardant  l« 
comte  de  ."^f'.irli.'iltî  romnii'  une  smi v<t:m iir;(- ,  il  le  ili-i.-lar.T  indi- 
visible, et  i'.iil  |iif;i:.i  j  Ajii'jiii  r  |..ir  jupi  iiicn!  liii  mois  d'août  la-t^, 
de  maniirf  ituii  hns  ipic  llfi.i:  c\  m  s  Jcuï  niitrc.  frères  eurent 
une  part  tlia<  un  ,  iiku»  ù  condiliyii  de  l.i  ti  iiir  en  foi  et  liomiiiage 
de  l'aillé.  I.es  deux  fi  Iles  curent  aussi  des  Irrn  s.  .Vnic'dcïe  mourut 
en  I  285  ,  laissant  de  Joi  kdai.>e  ,  son  épouse  ,  fille  d'I  Iric  ,  comte 
d'Arberg  ,  Raoul,  qui  suit  ;  Amédc'c  ,  chevalier  ;  et  (|ualre  filles, 
dont  l'aîne'c,  Gnillenictte  ,  reçut  de  Tbierri  ,  son  bisaïeul  ,  duqael 
on  vient  dr  |i;ir  li  r  .  Il'  «-oiiilr  il.;  Montbeli.jrJ  dojil  il  la  fit  liëri- 
liére  en  coiisitlcrjlKin  dv  son  manape  avec  FicniuKl  ,  fiU  lic  Hu- 
pncs  de  Cbàloiis  (  Voy .  les  comtes  de  Monlbrlùn  i!  \  ;  \U\  ,  uia- 
rice  à  Ulric  de  Porta  ;  Sibylle,  dont  on  oc  couuail  pa»  l'ailiaucc  i 
et  Sioole  y  luligicnae;. 

RAOUL  y ,  M  ROLLIlf . 

iu85.  Rauvii  |Ib  dad  dTAnddde ,  auquel  il  sucedda  «a 
bas  Ige  seasla  tutelle  de letn,eoa  oncle,  prévit  1 


bas  Ige  sons  h  tutelle  de  letn,  aoa  oncle ,  prévit  de  Hcuchélcl , 
se  vil  «posé  bienlAt  »fi^  lamoct  de  son  père  au  feu  de  la  gnem 

que  Pempereiir  Rod<dle  bisaiit  aux  Suisses.  Pour  provenir  le  dai^ 
,er  qui  le  menaçait,  il  se  rendit.  Fan  iUl(8,  au  camp  de  ce  prian 
'ai^t  René,  et  11  y  pwaa  «M»  en  fbane,  daid  de»  MK«  d« 


Sert 
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âcptcmbrf ,  il  se  df'mildo  COml<?  de  Nrtir^'ilcl  enire  le»  mains  Je 
RodolPe  ,  qui  le  donna  par  le  nn'inc  oclc  u  Jorm  11  i\r  ClKilmn  , 
liarand'AnUt  Celui- ci  !•  remit  à  AaouI  pour  Im  ci  ses  (lc»c«a' 
êtÊUwUUi  f  1  lu  charge  tenir  en  ffef  de  lui  n  Je  ses  hërt- 
tnHaJÉHhÉet.  «  Que  pent-on  pcnter,  dit  U«  Dunod ,  de  cette 
I»  imSlnMV  «t  te  n'est  qae  le  comte  dt  Meackàtel  te  pn<ien- 

•  deit  înd'^|>'>ndaiii  d  "      '  ' 

•  flftMé  rcinjir  reiir , 

»  iafj-^ Jeen  de  Chiloii»,  benm  d(ArM;  q«  éiait  de  U  maiton 
»  *        -    •  ~   • 

» 

•  ou'il  fil  î>  I<-.iii  ChiloDi ,  c|ni  tfuit  le* plot  puittànt  teigncur 
j>  ac 


l'Eîiipire  mémei^M  wvrrflealion  avait 
pour  l'en  paatr  Toalait  le  prirer  de  ton 
'  enm  vAM,  qtn  éiait  de  la  maiton 

 .        lurgogne,  fit  iwiTue  l'anctea  droit  de  ««  fa- 

ndlé  i#'Mil  de  N  c  u  <  !  <  A  i  el  ;  et  (fiie  renpcreary  défera  d'au- 
lankflÎMTatiBIllIet't ,  cju'il  prétendait  que  le  oenléoe  Bourgogne 
dlaîtan  fief  de  l'Empire;  que  «'il  ne  rendait  pas  le  fief  deNeu- 
«Miel  an  comte  de  Bourgogne ,  c'eal  qu^il  avait  avec  Ini  de< 
différent*  qui  éclatèreni,  l^amfeioiTanle.paruiw  guêtre  eraellc? 
Peut-être  aut»i  nue  rcmpcrenree ménageait  d^jà,  par  lalàrear 


Bourgogne,  une  créature  contre  le  comte  de  son  pays  même 
Quoi  qu  il  en  «oit|  on  m-  petit  p;>s  Jouter  que  le  comte  dcNcu- 
clifttel  ne  soit  devenu  p^r  cet  jcte  variai  de  Jean  de  CliMont, 
Ii.ir<iii  d'Arl.ii,  r|ur«linn  serait  re'duile  &  savoir  si  Jean  de 
Chjtoiis  rt.iii  drvriui  lui-même  vaM»!  de  l'empereur  en  recevant 
lie-  l'cniiiij.'  ur  le  coiiil'.-  <!'.•  Mais  ponr<juoi  snppo- 


M  r.nl-oi) , 


IC'UIUII  lie 

llli  n'oiil 
le  NfiKli.'iti 


tauce  le  1 
ajiprouva  I 


<-!  .Ui'ii*  ni  sf  -i  SUIT ■■•■>i' 
la  nioiivjncf  i!u  coiiitc'  il 
Jitions  et  adouci  cill 
viilonlé  et  sans  la  p.irtii  i|nlion  ilc  l  enipi  rciir 
\  oit  dans  la  smlf  ;  ijm'  !<■  1  i  irilo  dr  Neiu  li  iti-l  a  coso  di  s-lor^ 
dr  dépendre  de  l'hiujiiii/  ;  ipi'il  ii"rii  ({■■'pciid  p.i  j  i  in-oi-f  niijfjur- 
d'I.ui  ;  cl  iju'i!  l'^l  lutouriii'         ■.ULCus'Vur*  de  !."»  Iiir)i5:.ii!  do 
(ïhAlon.'i  ,   d.itn  !«'  dcriiii  r  iicric  ,  p.ir  la  rcunioii  du  doinuiiic 
Utile  au  donuiine  dirrrl.'  On  <  om  lut  dtî  ci">  fuis  <[up  lu  innii 
vaiirc  du  coiiiii-  de  NcucLàlcl  avait  cle'  doune'e  ou  vendue  à 
.Kaii  de  <  liuloi   ,  libre  et  esemple  de  lont  fief  et  dcvoîretMrers 
i'entpereur  et  l'Empire  '' 

L'an  intM  >  l'emperenr  Albevf  ,  par  MB  diptomc  dat<f  de  Cont- 
es calendea  d'Avril  »  îa  preiniiiBaiiiiif|  de  sou  règne , 
don  et  llwreMîian  de  Vuf  %aBli  et  «eçorda  pla- 
sieWs  droiu  et  nrivildge»  an  anaerain  i— nidiat  4e  ,ttttCMift. 

{Registres  des  fiefs  dt  la  Xf.  Jâ  CMloiu,  p.  t.) 

En  I  ,  H.ioiil  ,  c<iiii!c  d''  NCni  li.i'rl  .  1  iiiirr<>.i  ,  |i;ir  arle  date' 
du  clli'i'.c.iu  de  Iloclie-Jcaii ,  ie  vendn  di  n".  aiil  l.i  6l.-Jcjt>-B:ij>li>ti', 
tenir  Min  roint"  in  iiil-ligo  de  mu  ^^  iij;neur  Jean  de  fjiiàlons  , 
dev.'inl  tnii>  nii1ri:>  *»'I^î^«■II^^  ,  aWi  piotnesse  pour  im  et  >es  lieri- 
tiers  de  l'aider  envers  tf'Us  lioniiiies.  Le  drriU  de  siii:<:eder  a  ei- 
firf^  rpii  e'in-.t  Ijoriie  au\  màte-%  pur  l'ihvesliture  de  1  ?îjrt  .  lut 
«fleildii  .itix  (ilii  ^  pur  la  leiiriM-  <le  1  Jl  1.  \  on  i  l'acte  d'lio.-i;iM.ii;e 
ri'iidii  par  11  a  oui  el  r:»ppor'e  p.ir  M  .'les  Mo]  111  s.  \/f'';t.  tt^tt,  Jui^'^fiU' 
dr  .\ein  !uilcl.  )  "  lit  e>t  .1  sm  oir  "|uc  cet  linniiiia^e  ipie  je  Lui  .1 
»  Miomlit  iêi^^iieur,  lel'ai  lait  êi  nsel  eouluiiu-s  de  lîour^n^iie,  eu 
n  telle  t.ii  on  ipie  51  y  n'.-tvoiv  Ii<iir»i  mjles,  <pie  l'une  de  ine\  iilles 
»  «U  di  s  lille*  de  ni'  4  Imirs  reprit  ledit  llef,  cl  liiil  ainsi  mie  jc 
■  l'ni  repris  et  liens  du  di  v  int- dit  iiionseii^ncur  Jean  de CbuoDS  , 

»  et  en  la  manière  reprise  de  lui  que  j'en  ai  repris  ». 
'lÂeofMe  RMml avait  béritd ,  Tan  is86,  du  comte  de  Valcngiu 

Bir  Ikjnàett  de  Gnillaoïne ,  ifnatriènie  et4emier  descendant  de 
erUiold,  traiittnM  fila  de  RaonI  I ,  coule  de  Fettb.  L'an  1S04, 
le  cnmletnwjy  JeattetBi^ard,  ae»  onde»,  lerodiitient ,  au 
moiade  jaiUct ,  les  irtmls  différent*  T*^)*  *vaient  dennit  long- 
Un*  avec  lean  d'ArCerg,  seigneur  de  Vale^gin-  Dm*  Pacte  d'ac- 
«ÀnuMdement,  Raoul  prend  la  qualité  de  conslcde  Wencfcàtel  , 
et  Jcaa  d'Atberg  ae  reconnaît  son  vaisal  k  can*e  da  coealé  de 
Mcnchftlel  :  en  cooaéqnence  de  quoi  il  Ini  bit  bonnnage  de  la  sei- 
gtieofie  de  Yalcagia.  Le  eaaate  Raoul  finit  se*  ionr*  Tan  iS^a  , 
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riie  ,  femme  du  comte  de  Kibonr^  ,  eut ,  par  nne  espèce  de  pre- 
ddection,  les  terres  de  Uoudri,  de  Monlciiillon  et  de  Boudevilfcrs, 
avec  facilite'  de  rachat  jniur  le  comte  ,  sou  frère  ,  conforme'ment 
an  Icftament  ipie  Raoul  avait  fait  en  ii''ty  ;  la  seconde  fut  Cathe- 
rine ,  dame  de  Montjoie  >  laquelle  a^'oul  c'tc'  mariée  dcos  fois  par 
Raoul,  sou  père,  n'eut  aucune  part  aux  dispositions  de  sou  testa- 
ment :  car  la  coutome  était  de  doter  le*  fille*  en  le»  mariant  et  de 
ne  leur  rien  donner  de  plus  si  on  ne  le  reniait.  (  Offwrdr  d» 
M,  jÊmaiiUf  T.  XXXVIl ,  p.  175.  ) 

LO  L  IS. 

Loi  i«,  émancipé,  l'an  i3a5,  pir  le  eomlc  Raoul,  ton 
père,  avait  rc^u  Je  lui  eu  même  tems  le  comte'  de  Neurhàtçl, 
en  prétance  de  Béatrix  de  Vienne,  tutrice  de  Jean  de  Cliâ- 
lona  m»  baron  d'Aria! ,  ion  fil* ,  séante  *nr  son  tribunal  comme 
dame  rascraiae  etjn^e  lupérienr  du  fier.  L'an  1SS7,  rendit 
hommage ,  le  a  mat ,  a  Jean  de  Chèlons ,  de  son  comiéj  dam  le 
ch.Uoau  d'Arlai ,  aux  mêmes  rondition*>  de  fai  renriie  de  l'an 
i3i  I  ,  excepte  iju'il  y  fut  ajoute  que  le* fille*  du  ClM*«aH  (delà 
maison)  de  Mencbâtel  en  ^nécal  anecéderaient  an  déGint  de 
mAles,  c'eit-i>dire  qne,  lunrant  cette  seconde  reprise  de  fief,  le* 
filles  de  la  maison  deEfeilchllai«Miait  toatMk  droit  de  succéder 
au  l'ief,  au  lieu  qu'en  iSii  €•  droil  nnavait  été  accorde'  qu'A  une 
M  il.  Lnui)  nmnfUtt  anirant  M.  de  Waiteville,  en  i^-j.  Il 
iv.iii  èpouïc  ,  1»  JgasrNB  Di  Mo)«Ti>éi.uivD  ,  ta  parente  ;  1"  V.x~ 
rtii  uinp  nv.  Npuciiatfl  en  Bourgogne  ;  5*  Jscqvkure  de  Vr.i  r- 
Il  tN^.  De  ces  trois  moriaee*,  il  lui  était  né  trois  fils  t|ui  ni.niru- 
leiil  avantlui,  cl  deux  filles,  Isabelle  et  Varennc.  Loms.  pir 
snn  !■  ■^t.lIlletlt  de  l'an  tJrî,  fit  Isabelle  bf'ritiiTe  de  so  i  .  -  iiiir  , 
d  inl  i-!le  l'ut  M-iile  investie  CM  Vertu  de  la  loi  qui  .-I.nt  r;i  v  ijiieur 
de|iiiis  prvs  d'un  siècle.  Varennc  n'eut  |i<nir  apui  i^e  ,pie  la 
terre  dr  I/iiid''roii  ,  ipTel'e  porta  a  ^oii  e'piiux  ,  H^'  iion  ,  ou 
|-^on  IV,  coiiilc  de  Fnbourg ,  et  doul  elle  tut  mémo  obii^jue  do 
hira  koeamage  A  n  «Bnrr 


e  porte  pas ,  que  Jean  de 

pi ml  repris  de  rF!ni|ilte 
1  ;  ijii  ils  eu  ont  ri'^de  les 
•iiiiere  ii.ve-'iUue ,  u  li  îir 
coiiiine  on  le 


ISABELLE^ 


main 
Ion  le 


-  ii  rMT,  Iie'rillère  du  ronile  de  Nrurli;îli  1  ,  rlonna  si 
,iM  1  ,  deiiiier  ronite  de  fSidaii.  I.lle  jouit  seule  de  l'aii- 
liiit  son  iii  iri  d  ins  une  enlu  !  ■•  dr  ih  iiiI.im  c.  K.ilielle 


'de  avec 

_Mlt  d.,1 


lie  Irtïnrie.  Sa' 
^  iill.nr.'s  ([u'ille 
'pu  lui  lit  iieaii- 
\ifi-j  ci  sen^iieiir 


soulint  jus>pr.iu  l'ont  sriti 
prudence  e»  son  lialnlet'-'  j'aruiL  iif  il.iu.  p 
eut  a  di-jï'Éeler  el  ipi'elle  lin'iiitii.i  'i'iiti**  iiiam-'ie 
1  oini  d'Iioniieur.  KKe  ■  .Mi^ea  J. m  ,  eoiiile  d'.Vi Ihtj; 
de  V'alengiii,  .i  lui  rendri  In  ■iiini.i<:;«'  pour  cette  derun  .  e  ferre, 
hlle  rrnonvela  le  trnilè  de  i  i uiiliou  14. m  ,u  ,  ipie  ses  pr' dei.es- 
si  ii.;.  avaient  Ijit  avec  la  vilie  de  Soleure  ,  et  traita  d'égal  j  c -.il 
les  li-iliit.iuls  ,  rpielipie  supériorité'  ipi'iU  voulussent  se  iloii-- 

inaiiipia  an  Iwiidieiir  d'itabelle' 


ivei 

rier  '.iir  1  du  de 
[  le  d'avoir  des 
»  ne  eede  r 
rail  .  fils  > 


P- 


jnnr* 

,  SlAmork  bb  8avo»,  fille  de  Loni* ,  baruu 


Neucll^tel.  Il  ne  Inaiiipia  an 

successeurs  de  ton  san^.  l'Ile  di-sigua  pour  luv 
■n  letlamenl  du  mois  de  novembre  <394,  Con^ 
iir  Varcnne ,  décédée  avant  eOe,  el  nonmt  cv 


i3j^  fort  rcgrcltce  de  ses  *uiels. 

CONRAD. 

iSgS.  rosn»» ,  comte  de  PribourR,  fil*  J'Egon  IV,  comte  dar 
Friboorg  ,  ri  Je  Varenne  de  Nrurhâtel ,  succéda  à  sa  tànle 
belle  par  le  choix  qu'elle  en  avait  fait.  Telte  succession  Ini  fut 
contestée  par  Jean  tV  de  Cliàlont ,  devenu  prince  d'Oran^^por 
son  mariage  avec  Marie  de  Baux.  Le  nrince  Jean  prétandail  qnv 
par  rexiinclion  de  la  maiton  de  Ncucliàlel ,  le  oomld  de  cenoa» 
devait  wvenir  k  la  maison  de  ÇhAioB»,  lliû*  ennitle ,  g^ié  par 
lei  soontiaiMHM  de  Connad,  il  vnnilnt  lUm  se  relAcher  de  son  droit. 
Conrad  l'étant  deno  pid(«|ité  A  loi  «  le  5  août  iS^,  dans  soit 
chiiean  d*Arlai,  fit  entra  ac*  nataa  le  mjmi  hommage -lige 


d«rVaBd,iiDfil»,fttiaii,  eld«aiUle(,éantraloé»,ilargne-}i^'avtMnl6it«Mpiédéce(«ciin  daenin^  dont. 
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en  ccmiAiMMC  Je «ticto , H  reç»' l'inve.tîlure.  Mais  peu  rccon- 
en  cooKqtmn»  ^^.^^     Châlons  lui  avait  faite,  il  refusa 


naisMnl  de  U  faveur  qne  Inn  

de  ""donner  le  dénombrement  d«  cbo.e.  qu'il  ava.t  reçues  en 
arrlere-fief.  ce  qui  obligea  ce  prince  i  '"«^"^ '«îl'V^r'"  ' 
rn,n(r  de  Ncucl.'tcl.  Confad  néanmoins  empécha  Icflelde  celle 

i,.a,„-muc.  Il  all«  plu.  loin,  el  donu.  P»«|f 

..,h*t^.:.  M  «n  immuail^»  de  leur  ville. 


amONOLOGIE  HISTORIQUE 

que  de  Uerue ,  le  comte  Jean  s'tMilcndit  avec  eux  pour  £u>vt« 
aci  premières  vues 


qu'au  cas  (jue  Ciuira 
»  transporter  par  testament 
•  ledit  comli^  ,  ou  paiiic  d'il  o 


crivili-Kcs  des  NcucWUeUl»  «  — -■  ..  .     .       ^  . 

.nwl  :va,l  sur  le,  bra.  fcvori»l«ll «•  Mpt,^*  Pour  se  forU- 
f  cr  cl  c<..:tre  se,  sujet,  et  cootreiKmmiw»»  .Conrad  fil  ,lc^^^^ 
«vn!  ,4..ti ,  un  ira.ic  de  combôuiçeobie aMC  ta  viUe  dc  Berne. 
Le  prince  d'Orange  ,  inlofmd  At  U  «mduiW  Je  ton  VMM  ,  se 
renîî.l  eu  d,l„<-n Neucl.ntel  p-M.r,  rtUblir  •■t»;' 
cal,.,-  que  Corn  ..d  en  avait  hannS.  CeflH^  ««Il  de,à  MrU  pour 
la  Terre-Sainl..  J.an  de  Clùlon,  ""fi"»*  ^P"rjf«;,! 
bourseois  d.:  .^.■u.hatcl  ,  et  reçut  d'eux  ,  le  iSwAl         ,\  l--"- 
comme  s,-..  . un.  dommaut.  Par  cel  tCl»,  lU  prol«lefei.t , 
ad  ou  ses  descendants  vottlalMat  «vendre  ou 
institution  d'iierilicr,  OU Milretnent, 
l'i,  olui ,    autres  qu'à  lett»  «nfcnt»  qui 
,  leur  dussent  succol.r,  ils  ne  Uc  r.dniienl  pour  seigneur  m  ne 
.  rendraient  obéissance  aucnc  a  celui  n.  a  ^ 
»  quels  lesdils  iranspo,,,  .  donat.o,.  ou 

>  iraieulfaitsjainsaucnutraire  rendront  toute  oMtiaDCMud.t 
l  Monsieur  Jein  de  Cl.àlons  et  à  .es  ho.rs.  .  Ç'^^'f'Jll^'^'Z 
l'année  suivante ,  satisfit  snn  su.eraiu  <  n  lui  "■"«^ 
la  reprise  qu'il  demandait ,  au  nn-ven  de  quoi  ,1  obtint  la  .nain 
lev^  L'acte  de  cette  reprise  ,  date  du  ?4  '^o-,  porte  que 
«  ri  ledit  Conrad  el  se.  Voir»  défaillent  sans  l.o.rs  inales ,  ses 
a  fillea  oe  le.  6Ue.  de  se.  I.oirs  ,  une  on  pluMcurs  ^ 
.  deNeilchâtel,  doivent  et  peuvent  reprendre  de  fiel.  »  Mais 
rjlilBheledroit  de.uccéder'aux  filles  Ju  comte  de  Fnbourg  et 
Se^  deMSendanU  mâles  .  c'est-à-dire  ,  aux  personnes  de  son 
•nation  et  de  .on nom.  Depuis  ce  teins  ,  le  prince  el  le  comte 
Xrent  en  bonne  inlelligeuee.  Leur  ™' 
.uivic.  l'an  1416,  du  mariage  de  Marie  de  (J.aU.ns,  I.Uc  du  pre- 
mier, avec  Jean  ,'  fils  du  see'ond.  Jean  de  CI-'--  •  - 
ai8.Conrad  fit  les  devoirs  de  fief,  en  t/,iy,  a  Louis  det^li  .  ons, 
Mil  Denveau  su.erain  ;  et  sa  reprise  porte.-iuc  (  onra.  ,  comie  de 
Fribeunretdc  NeuchAtel ,  enUc  eu  foi  et  liommaf^e  de  i.ouis  .t.- 
CfaHon.  pour  toute,  les  cho&c».  terre»,  rentes  vl  sci|;nciin. .  dont 
aâV«iH«pri»de6cfdcfeuJeattdcCIUlous,  père  de  Lou.s  fa  .r 
à  MHM  ^jirlai ,  Monlfaucon ,  nUafans ,  9«  autrcnteMi.  (.ou- 
ndoMaratl'ui  Uai  (et  m»»  »4a4).  UjmmI  de  M^au  « 
Vt«ûi7«  fam»!     fil»,  qni  wi».  (Voye.  <e»  tMégnms  rf. 


JEAN. 


liai.  Ju»,  •necessenr  de  Conrad,  son  pire  ,  et  gendre  de 
JcendeCUIom,  perliâniE,  sa  femme,  ne  se  liata  |.mnt  de 

lendre  hennage  du  comte  de  NeucliAtel  a  Louis  de  (  hidons, 
aeabm-Mre.  Il  entra,  l'an  i/,44.  dans  le  trait.-  de  confcdc- 
ntion  que  le  daupbin  LouU  fit,  le  a8  octol-re  de  cette  année  . 


quelques 


contre  la  maison  d'Autriche. 
I/m  lis»;  le  vovanl  wna  «AnU  ,  il  médite  de  faire  passer  sa 
MceMMOa  à  ioii  «ni,  Rodolfe  de  Bade,  maraou  de  Hachberg- 
flMHCiibeK.  Louît  CMIom,  aVtant  aperçu  de  ion  dessein  ,  le 
ftil  aotnmer,  \t  a6  avril  i455,  dan»  ion  château  de  Champlittc , 
de  lui  r  n!.  n  hommage  ,  eonfonnément  a»  clauses  et  condi- 
Uons  poru  c.  par  les  prdcddMilee  ÎBveitltnre».  Le  comte  Jean 
obéit  le  5o  dn  m<|ue  mobf  «en»  avons  «w.  les  yeux  1  lus 
trament  authenUqne  de  fon  kmnage,  dressé  au  château  de 
Gran.on  le  q  octobK  mivent,  par  Guillemin  Jaquemet  de 
Jonene ,  notwre  impérial ,  demenrant  à  Ponlarlier ,  co  présence 
d'un  grand  nombre  d'eccW»ia»tiques  titré.,  el  de  seigneurs  dénom 
més  dan.  l'acte.  Cependant,  vojrantque  la  puissance  de  a  mai- 
Jûm  de  Cbâl0B»  élait  dcrenu  nupccte  ma.  c^&  de  U  républi- 


et ,  de  concert ,  ils  incuasérenl  les  moyens 
de  faire  passer  sa  succession  au  marquis  de  llacliberg  -  Sausen- 
bcrj^  ,  qui  n'était  pas  en  c'ial  de  (aire  ombrage.  C  rst  ce  qu'il 
escculi  par  son  leslaincol  de  l'an  i4S?>,  qu'itdéposa  au  greffe' 
de  l'oflicialitc  de  Besançon.  Sa  nmrt  arnv,i  au  '•'""fTTIHmt 
de  l'an  1457.  (  Voyez  la  coniles  de  Frihvur^.  ) 

RODOLI'i:,  ou  UAOl  L  VI. 

i4'j7.  Ronoi  fe  ,  marquis  de  Hacliberjç-Sausenberg ,  fut  en» 
voyi/  par  l'oilicial  de  Boançon  en  possession  du  comt<!  de  Neu- 
chàlei  ,  après  l'ouverture  et  la  publication  faite  du  teslaiiient  du 
feu  comte  Jean  ,  sou  ami.  L'anuLC  '.uiv.iiilc  .  il  olFrit  l'iHuntnage 
à  Louis  de  Cliilons;  ni.ii.  ce  prinr.- l  -  rifiisa,  pri'îciidaiil  (jua 
le  CMiiili;  de  Neiichi'iU'l  lui  l'I.iil  d.'vi,]ii  <  i.::.iiLe  nu  sci„ii>  ur  .1.- 
rect,  attendu  que  le  tomir  Jenn  ii'.iv.iil  jm  1_-  liMiiMr:i  I  ire  a  une 
personne  e'irongcrc  à  sa  fainille.  Eu  cnn-i  |r:rr;i  !•,  il  di  Li  lua  m» 
ordre,  le  78  février  l/|57,  à  PiLrrc  de  {.hauvirei  .  cl  ;i  d'antres 
de  ses  olFicieri  ,  di,:  mettre  sous  «a  main  le  comte  do  ^^cuchatcl 
cl  ses  dépendances  i  ce  qui  fui  exécute  le  5  mars  suivant ,  mai- 
gre l'opposition  du  marquis  de  Hachberg  :  mais  ce  niarquLs  , 
favorisé  par  ses  nouveaux  sujets,et  par  les  cantons  de  Berne  et  de 
Soleure,  avec  lesquel.  il  avait  fait,  l'an  1458,  un  traité  de 
conibourgeoisie ,  (ul  mis  et  se  maintint  en  possession  du  licf 
dont  les  étals  de  Neucbâtel  se  sont,dès-lors,  attribué  le  droit  de 
donner  rjnvestiture  en  cas  de  refus  du  suzerain,  ou  du  moin» 
d'en  accwder  le»  elTeis.  L'alfaire  fut  portée  ,  de  l'oificial  de 
Bcsauçon  ,  au  pape  Pie  IL  Mais  ce  pontife  ,  l'an  14(12 ,  en  ren- 
voya la  conoaissanee  k  l'empereur  Frcdùnc  III.  On  ignore  ai 
Frédéric  rendit  un  jugement.  Ce  iju'il  jr  a  de  certain  ,  c'est 
Rodolfe,  par  la  protection  desSouse»,  denitntra  en  posscsiioa 
ducomié,  qu'il  remit,  l'an  i474,&  la§arde  des  cantons  de  Berne 
et  de  Soleure  pendant  le.  guerre»  des  Suisses  avec  Charles ,  due 
de  Bourgogne.  Il  conMntit  même  que  ses  sujets  leur  fissent  ser- 
ment de  fidélité.  On  remarque  que,  durant  ces  guerres,  il  fit  son 
principal  séjour  à  Berne.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est 
que  les  Suisses  pemûreiit  à  Philippe,  son  fils,  de  Krvirdam 
les  amiécs  du  duc  de  B<Ntf|pogne.  Rodolfe  était  loi-mteie  «tia* 
ché  à  ce  prince ,  qui  l'avait  établi  novemeur  dn  IiaaemlM«r|r 
et  de  Cbini ,  puis  de  fAliaee  et  du  feispv  ponr  la  portion  qai*il 
en  avait  acquise  de  Sigimond  d'Aubidie ,  mad  tamans  des 
Suisses.  RodoirelafOMiuKC»  jour»,  Fan  1487,  a  l'Age  de  aniianta 
ans,  fort  regrattd  de  «a»  «ujela  de  Neudiitel,  dont  il  avait 
augmeald  les  piivQte»  «■  14SA,  «t  nKt  mait  fauvcméi  le»- 
)our«  avec  beaucoup  de  deoceur.  De  MAnoumiTt  aa  Vinns, 
sa  Amirnc  ,  il  laissa  un  fil»,  qui  .uit,  et  dent  filles,  |le»1a,  taagaa 
de  Philippe,  seieucurdoClîltelus,  et  Catherine,  nsaiiide  jtWri^ 
lippe  de  Neuclialel  en  Bonccogne ,  seigneur  de  Fonteaat-,  (^pi 
mourut  .an.  lignée.  (  Voytx  KoSolfe  IV,  nsarauif  40" 

PHILIPPF. 

1487.  PniiiPPE,  fils  unique  du  comte  -  marquis  Rodolfe, 
appelé  ,  du  vivant  de  son  pcre  ,  le  seigneur  de  Badewillers,  fut 
employé  danj  les  ."triiiées  de  Lliarlcs ,  duc  dr.  lUiurpoRUC  ,  jus- 
i[u'a  la  nicii  tic  ue  prince;  il  se  tourna  ensuite  du  côté  de  la 
France,  et  la  >ervil  sous  trois  rois  cmiséculifi  ,  Louis  XI,  qu'il 
aida  à  se  mettre  en  jioiiciMiiii  du  du<  lui  de  lj:iur;;o<;iic  ,  C.iiar- 
lei  VIII  ,  qu'il  aci  oiiip.-if;iia  ihns  smi  expédition  d'itaiie  ,  et 
Louis  XII ,  qu'il  suivii  il  hi  I  oiii|ULle  du  Miiatiet  ;  ce  dernier  lui 
donna  le  gonvcrnemciil  de  Provence  ponr  le  prix  de  se*  services. 
Il  jouissait  en  France  de  la  baronmc  d'Epoisi^cs ,  ain^  ipie  des 
sei^curies  de  Moutbard  ,  de  Noyers  ,  de  Moutcenis,  de  Cli.Uel- 
Chinon,  et  autres  domaines  situés  eu  Bourgogne  ,  di  pui»  l.i  mort 
de  Claude  de  Munlaigu  ,  tué,  l'an  1470,  au  C  'iiibat  de  Bi.>«i  , 
sans  laisser  d'enfants  légitimes.  Ces  terres  lui  étaient  l'clmes  et  à 
,  titre  d'héritier  pcftioanaire  dje  Jeanne  d^  Mello,  ^re  de  çf 


DES  CONTES  DE  NEUCHATEL. 
Clapde  à»  Montaiga,  «t  en  v«rta  i*vm  traité  fait  avec  »e»  co- 
Mntim.  Philippe  modrnt  fm  i5o5  ,  ne  Ui«Mnt  qu'une  fille  , 
qui  lait,  de  »L»nie  de  Savoib,  fille  du  duc  Amtfdife  IX  ,  qu'il 
•vait  ^poaiéc  en  1480.  (  Vo^ez  les  mar^uit  d»  HaeUerg-Sau- 


t5«5.  JtANirc  ,  fille  uni  juc  du  riMn'c-rsiAriiiii*  Pliilippc  ,  avait 
VAorA  ^destinée  p^ir  son  pt-ip  a  Philippe  ,  (iU  dr  Chrislophr  , 
marquis  de  Bade,  confornicnifu'  an  p.tctc  de  siirrcssiou  iiuitnrllr 
qu'ils  avaient  fait  ciiNi-mlilo  l'un  1  ,c(o.  M.-iU  li>  i<ii  Je  TraiRij  , 
I>>iiis  \ll,  rtaiit  moiili!  iiir  le  IrAiir'on  l4i)S,  (il  pr.uiicllrc  .ni 
JxTe  de  Jeanne  (iti'il  ne  la  niariiT.iil  point  sans  sou  consciitc- 
tlienl.  LoL!»  Il)  l.n%,:i  f  vil  1  (■  .  pclil-liU  de  Jean,  romle  di- 
llnnoi*.  |..'it..ril  .!<•  Loui,  I  dOrh  ans  ,  frère  du  roi  Cli.irle»  VI  , 
ct.iit  aliirv  iil  iC'Kir  I.c  nuuiarij-ic  ,  vfiiiliiit  le  fiivonior ,  riipa- 
p.M  11-  cnrnl.'  -  111.11  jiiK  Ptiihppc  a  !<•  |ir.'Ccrcr  pinir  sou  gendre  au 


PBA19Ç0IS. 


(il)  de  C'Iiiisl  i|ili.' ,  ^im  p  u-rut,  Miiii  ïes  noi  c^  de  Jeanne  Ct  du 
duc  de  L«nt;ii,  wlli'  ne  lurent  ci  lelirces  ipie  l'an  ijo4,  «pria  b 
mort  de  Plulippe.  Jeanne  n'apporta  .1  sou  1  jinu\  que  le  comté 
de  Neiicliàtel  avec  les  li-rres  di-  .S.uiil-('.-'or:;es  ,  de  Novers  ,  de 
Moutîiard,  de  Moiiti  cnis,  de  Cl.àli  l-Cliiiion  i  t  de  S  liiite  -Cniiï. 
Celles  du  nii.f;rm  ,  en  verlu  du  pictc  de  i-lyo,  paiséreut  au 
niar(['.iis  <!.-  linii-.  Jcannr  i-t  s.,u  e'poux  ,  par  acte  du  i3  juin 
l5o5  ,  )se  lirent  une  dunilmn  luutuclle.  {  Arch.     /■'poisses.  ) 

Lc5  Siiissei,  r.in  i5i2  ,  vo\;,tit  que  le  duc  de  Longiievillc 
servait  rotitre  en\  dans  iei  guerre*  qu'ils  avaient  avec  la  France, 
Tinrent  de  li  octasion  de  «'emparer  du  comte  de  NeuchAtel.  Ili 
le  possédèrent  en  souveraineté  l'espace  de  dix-^cpt  ans  ,  y  faisant 
des  luis  et  ordonnances  .sans  reiuirc  liomniagc  à  la  maison  île 
Cliâlons  ;  ce  qui  commença  de  rendre  le  comte'  de  Ncuchilcl  in- 
dépendant. Le  duc  de  Longucvillc  c'Uit  en  quelque  sorte  dédom- 
magé de  celte  perte  par  W»  grandes  cliarijcs  <iu'il  possédait , 
étant  grand-chambritr  àt  France  et  gonvcrncur  de  Provence. 
II  fut  pris  deux  fois  enferre,  savoir,  l'an  i5i5,  en  Picardie 
par  Ir,  Aiighi.s,  et ,  l'an  i5i5,  par  les  Snîiirf.  i  la  bataille  di 
jlilarigiiau.  Il  mourut  l'année  suivante.  Sa  mort  ite^nit l«-baiiie 
^e  les  Suisses  porUient  i  son  nom.  L'an  iSaoTw^nMiaredi 
avant  U  PcntecAle  (i« mn)^  Imêmntêt  kfmiÉmmillb.^  la 
France ,  rendirent  i  aa  fimum  U  nnM'i^iwlÊâml  f  KftM  m 
jouir  par  eltettut  $moMu$«in  en  pMtte  ttm* ■>pi^»î>T>iiiMi  1  e 
tes  cnnîons  Fwfaitiu  imu  M  possédé  }us^ital9i0hléî^àjMk 
de  Cliâlons  s'étant  éteinte,  l'année  suirwle,  pKr  liJÉMt  Ile: 
Milibcrt ,  prince  d'Onnga,  Jeanne  pr^lmdit  à  la  fpmtttffn 
.«BÏTarseUe  de  celle  maiaon,  de  lamelle  ddpandait  le  M  de 
ftaadrfUel,  et  la  diapnta  à  Reotf  d«  Naïaaa ,  neveu  de  Philibert 
par  sa  mère.  Glande  de  Cliâlons  t  aa  prétention  a'tftait  pu  «an* 
fondement.  Ella  alléguait  que  PUlibert  dcChâloaa  Aant  mort 
ttna  ligntfa,  les  ubstilnliona  biles  aa  141$  et  1417  par  Jean 
eto'Chflwn  «t  Maria  de  Bau  t  aa  femme,  éuicnt  ouvertes  en 
dUk  «I  dt  Um  d«  LeMgneville ,  «nn  fils  ,  comme  des- 
.MMlBlfpai  IfBiauMita  da Vienne, d'Alix  de  Cbdlons,  uomnii'- 
"    "*  'Wpolée  à  la  Meeessa'on  par  le  testament  de  ses  pi  !  >•  ei 

WW  la  ^Mtion  demenm  indccise,  et  René'  de  N.issaii 
0'|MMMIIUB  de  ce  qu'il  s'i^lail  .i{<]iro|>i  Je  I  n  1  ir  11  1 1 1 1  sci 
Hniî»  an  cMtcatt  d'Epaisses  le  ai  sejilt  iiiliri  i.r^j  .  sinvaiil  lous 
las  historiens  qui  ont  parle' d'elle.  Ce  lut  elle  qui  prit  la  pri  iiiu  rr- 
letitre  de  princesse  souveraine.  De  son  mariage,  elle  a\ait  on 
Claude,  lue,  l'an  i5a4,  à  l'ige  de  dix-sept  ans,  au  sijgc  de 
Pavie;  Louis,  mort  en  i55^,et  père  de  Franrt.is.  c(ui  suit  ilat.s 
jfofdn  des  comtes  de  Neuchfttel  :  f'i  .  .  '■Ml  ,  in:iriiui4  de  Kidlic  - 
lia, mort  leai  octobre  et  Cdarlotte  ,  lemme  d.  Plulippc 

de  Savoie,  dur  de  Neinours  ,  morte  le  8  scptemlire  1         Ce  lut 

Fendant  la  régence  de  Ji'  uiue  ijue  les  état»  de  Neiirii.di  !  ,  a 
exemple  de»  cantons  ■iiK,^  ^  .I.-  I,  ur  \  msiri  i^c  .  cnilii  ;is-i  i .  u!  , 

l'an  iô5o,  les  nouvelle*  opiutous,  dans  lest^ucUes  ils  ont  pcr- 


1 545.  FaMtou ,  lilt  de  Louis  d'OHéani  et  de  Marie  de  Lor» 
ra  i  11  e-Ouiie  *  fcim  dlïoosse ,  duc  de  Longneville  t  comte  da  On» 
nuisetde'Tancamlla,  néleSooetol>re  i5)5|«tteeèda  aneonté 
de  NencUtld,  doii  qa*i  la  baronnie  iTBpoisses,  apiis  la  mort  de 
Jeanne ,  son  aienla.  vnoçoû ,  marquis  da  Rotlielui ,  son  oncle , 
lui  contesta  cette  snceessioD,  conne  si  U  twerfsenlatïon  n'eût 
point  en  lien  dans  c«  comtié.  Mais  les  ilals  de  nenchitel  en  d^ 
cidèrent  antrement,  et  la  neveq  fbt  maialean.  Cependant, pour 
apaiser  lemarqnîs,  en  Inî  erfda  hi  terre  de  S«iale.Crois  an  Bonr* 
t;ogiie.  Le  eomie-dne  Franjoia  Ait  compris  dans  l'alUaacaqnise 
fît ,  le  7  juin  1 5  i/j ,  entre  te  roi  François  I  et  onaa  des  cantons 
isses.  I.a  iiiènie  année,  René  de  Nassan  Aant mort  ansiàK  de 
Saint- Dizicr,  le  18  juillet,  sans  liçnée ,  cettfrtfnonent  rorlifia  le 
droit  de  la  maison  de  Longneville  i  lameccssion  de  celle  J(t 
Cb.Mon«.  Mais  Guillaume  de  Nassau,  dit  leTaeitornc,  quoiqu'il 
ne  fi'il  eu  aui.  uiir  luanirr''  du  <angde  Cbilons,  se  mil  cnposseMÏOB 
de  tou>  les  bi.  iis  ili'  celle  maison,  en  vertu  d'un  testament  de 
Ueni'  fait  en  sa  l'avrur.  I.a  minorité  du  duc  dc  I^ugueville  favo- 
risait cette  usurpatiou.  François  mourut  le  U  septembre  l5^lf 
iri^daaetaeans,  sans  aroir  dirf  nmié» 

LEONOR. 

i  lSi.  Liowoa  n'OuLfcsKs,  fils  de  Fr*n(;oi« ,  marquis  de  Ro- 

tlielin,  mort  en  l'i^S,  et  di-  Jacqueline  dc  Rolian,  succéda  • 
Frant,oi»  ,  son  cousin-gi  r.u  1:11  ,    dans  !c  comte'  de  \cuclii!cl 

comme  dans  le  duché  de  Longueville  et  les  romies  de  Ounois  et 
de  Taneanrille.  Mais  il  éprouva  des  oppositions ,  cninme  son 
prédécesseur,  à  sa  prise  de  possession  dc  Ncucliilel,  .Ses  adver- 
saires furent  Guillaume  de  .^assau,  et  Jacques  duc  de  .Ncunuirs  , 
fils  de  Philippe  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  etde  CharloUi;  d'Or- 
léans LougnaviRe ,  sœur  de  François ,  marquis  de  Rolheiin ,  et 
tante  par  consdanent  de  Léonor.  Guillaume ,  ne  vnjant  pat  les 
Sdasea  disposas  i  l'apptiyer,  se  borna  aux  biens  de  la  maison 
da  CUlMia,aitudsweanitéde  Bourgogne,  dont  il  se  fit  donner 
"*  vMlitnrepar  PeraparanrCbarlea-QniAl,  et  laissa  la  querelle 
pour  Nenchi\iel  vider  «iilM  la  duf  de  Mcmoars  et  la  d«c  de 
Longue  ville.  Quoique  b  droît  da  ea  liaraîar  Atiouintkit^e ,  il 
consentit  néanmoins,  en  iSSS,-ip«rtànrl«  eoOM  d«  Rènclillal 
avec  le  duc  d«  Nemours,  ifalf  çe  fiw  swnH'  dfef  difelarrf  long- 
l<«nailqMlaÉ^  ,  lés  dlata  ds  Wencfcltel  m  vonhNat 

èn  aeem^v  noTMAure  à  l'un  ait  i  fanlre  qo^  cnadttioa  mils 
domeraimi  un  stul  chef  ti^  ê^jajtitr  m  amué.  Im  coodilioii 
n'ayant  point  été  remplie,  la  tOII»^  Bamo  (reconane  fnge  des  di<^ 
férents  qui  surviennent  entre  le  prince  et  les  bourgef.is  d.-  \eu— 
cbàtel),  rcudil,  l'an  i55y,  uu  jugement  définitif  par  iequci  lo 
comté  demeura  tout  entier  an  duc  de  Longuevitle ,  moven- 
nant  une  rente  de  dcus  mille  livres  en  terres  situées  en  Bour» 
jogne,  qui  fut  adjugée  au  duc  de  Nemours  avec  six  nulle 
ivres  une  ibis  payées.  I/au*i563  (et  non  1^70,  comme  le 
mai  que  M.  dc  'U' alteville  j ,  Lc'onor  fit,  le  9  janvier,  avec  la 
ville  1  1  le  <aiitoii  de  Berne,  un  traité  de  combourgeoisie  pcr- 
|ii:ueri',  d  i:is  lequel,  à  l'eveuiple  dc  Jeanne  dc  llaeiibcrg, 
il  pri  iid  le  tiire  de  souvcraui  de  Neucliiitel,  Il  le  prit  encore, 
le  71)  du  iiièiiie  liu)i>  de  la  même  aiiiie'e,  dans  1',  .  le  qu'il  fit 
|iipur  la  corilirmalion  di'.  privilc'j^cs  dc  la  v.lle  de  ISeuclià- 
tel.  I.eonor  mourut  à|;e  di-  trcntc-Irosi  .ans,  au  mois  d'août 
1  "1-").  li  avait  t  |i. Mise  ,  l'an  1  ilj  J  ,  VIaiiif.  m  Itori.u  ix  ,  diicliesse 
d'l'.laii|i'v;llc  ,  fille  unique  et  licritiere  d'.-  Fraueois,  comte  do 
S.ii iil- l'ol ,  veuve  de  le.iu  <lc  lîourlion  ,  cniure  d'K  .:;luen  ,  puis 
di'  rr.iiii'eus  de  <  levés ,  duc  dc  ISfvers.  morte  le  -  aviil  Hi.il. De 


viTu'crsl 


Cl'  rnar 
l'ol  cl  duc  ur  1 
Charles  ,  morts 


Henri 
nac  ;  I 


,  (pu  suit  ;  I  rail,  ou  ,  < 
Cfuior,  mort  eiilaii'  ;  de 


iVutoiuette,  fcmiuc  dc  (Jliarjes  de  Goii- 


t.liarics  ,  morts  tenues  j  ivuloiuelie ,  icmiuc  a« 
di,nwrqnii  deBelle-lBlejBUoiioM,  mariée  en  iSg6  à  Chw[(«r 
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'1'  'I.ii.'::non  ,  conte  de 
taoïXes  «au»  allùiwe. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
GadMiiae  et  HviMiiM* 


HENRI  I. 

î!)"^.  Hestri  ,      l'an  1 564 >  l''^""'"'!        J>i^  < 

ail  durlié  de  Longueville  et  au%  comtds  de  Dunoi*  cl  de  Tancar- 
ville  ,  le  fut  de  mcoie  au  comte  de  Neucluilel  *sns  conlradirlion. 
TSiirruiii-  gouverneur  de  Picardie,  il  eut  ordre,  en  forme  de  prière, 
du  roi  Henri  III,  au  mois  de  mai  i5B^  ,  de  marcher  au  secours 
de  Scnlis  a«»iegé  par  le  duc  d'Auntale.  La  ville  c'Iail  de'pourvnc 
de  vivre*  et  de  munilioos  de  guerre ,  et  il  ^lait  impossible  d'j 
faire  entrer  du  lecoars  sans  livrer  bataille.  Le  duc  de  Longue' 
ville,  quoiqu'il n'e&t  que  quatre  mille  hommes,  s'y  détermina. 
Maie  lorM|n*il  lut  en  présence  de  reDneiBi:Jtf»i/>'<r5,  dit-il 
aux  principaux  officieri  de  m  petite  ermée  t  voici  M.  de  la  Kou« 
^ul  me  demande mt$ 9fin$  f  U»  SOnt  de  lé  proclamernotre 
ik^tidtt  combattre  stHU  bd  en  celle  Journée.  ■  Cette  action, 
»  ait  M.  de  Saint-Fois,  déeèle  une  Ame  bien  grande.  La  Noue, 
»  aptia  s'en  être  long-lems  dc'fendu ,  filt  enfin  obligif  de  déférer 
»  k  l'ordre  aae  ton  général  lui  donnait  de  k  comnunder.  Le»  as- 
»  siégeanti  nrenl  enlieremeot  défaitt  arec  perte  de  plu<  de  deux 
u  mille  hommet  iuéi ,  de  qualorse  on  qniue  ceni*  prisonniers , 
»  et  de  toute  leur  arifflati*.  CeUt  Tidotre^ejoale  M.  de&iiu 
s  Foix,  préparait  Ira  Hnicfkf  |ifaH  «?airi8|i«tcfl.  Henri  III  se 
»  Irmmit  es  dlatd'aaû^Mr  Avui  et  la  pnie  de  cette  capiulc 
m  anaittfenMrlalig;at.  Lai  doea  da  Mayenne  eld'Aunuile  ne 
a  virent  pfaii  d'apparence  de  mMomvei  qnedam  lapins  hor- 
*  fîMe  attentat  i  wenri Ifl fat  aiiiwnnf.  »Tie  dncde LongueTillc 
ae  cemrrit  de  gloire  ait  enmlMA  d'&nfnea  «  et  «mliima  {atqn*i  u 
BMMrt  de  rmdre  d'important»  •errieat  i  Henri  iV.  Ce  monarque 
le  fit  chevalier  dn  .S.iint- Esprit  dans  la  promotion  du  7  janvier 
iSpS.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  honneur.  Le  01^  avril 
auivaul ,  il  reçut  un  coup  de  mousquet  à  la  tête,  par  un  homme 
eposté,dansnnc  salve  de  mou«quctcrie  qu'on  lui  faisait  par  linniieiir 
i  son  entrée  à  Douriens.  Il  niDurtit  deux  jour»  après  dam  la  ville 
d'Amiens.  Son  corps  fui  iiilnitiK'  dans  la  chapelle  de  (  liiilcauilun, 
«^t  son  cccur  dans  celle  de  la  maison  d'OrU-atu,  .lux  (!r  i'NUii>i  1!" 
Paris.  La  princesse  dcConli,  dans  «on  llislnirc  des  .iniiMirs  de 
Iliuri        mi  t  r;i\<M>»iii:it  de  ce  duc  sur  le  duiiplc  <Jr  (iabncllc 
di  sdi  es ,  qui  vnul.iit  ;e  veii;;er,  dit-elle,  d'une  fuurhrrie  qu'il 
Jiii  .ivail  joucc.  M.11S  d'i  iIrt'H  ont  écrit,  avec  pais  île  vriusi  iii- 
M.iricc,  qui-  le  inaïqiii-i  il  llumiérts,  ayant  surpris  quelques  let- 
tre* Je  iii  feiiiiiie  et  du  ilm;  de  Loiipuevillc ,  se  détermina  n  faire 
tuer  ce  prince.  Il  est  cert.Tin  ,  dit  encore  M.  de  Saiiil-Fuix ,  qu'à 
Jieu  près  dans  ce  lenis-là.  ce  mari,  qui  devenait  furieun  au  m  jiti- 
drc  sujet  de  jalousie,  «  li.iiipla  sa  léninie  avec  ses  propres  che- 
veux. Le  duc  Henri  avait  épousé,  par  traité  p:is»é  le  3?  fcviiiT 
i588,  IIatbimhb,  tille  ainée  de  Louis  de  Goniague,  duc  de 
IMcvcr»(ncrte  le  i  décembre  1699),  dnot  il  hiaia  wi  SU,  qui 
•oit» 

HENIU  U. 

1595.  Hi:>Bi  II,  fils  unique  de  Ilcnri  I  et  de  C.illieriiie  de 
Gntiiaguc,  né  la  sur^'eiHe  de  la  mort  de  son  père  ,  ili  viiil ,  pres- 
que en  naitiaiit ,  comte  de  Neucliiilcl ,  ainsi  que  Jiic  ilc  I.nnguc- 
ville,  comte  de  nuixils  et  de  Tancarviik  l'iam  on  d'Orle.ius, 
comte  de  Sniul-I'ol,  ri  sesMeurs  ,  rciiuuvelcrciitcontic  ce  jeune 
prince  les  dîllicultés  <pie  la  duchesse  de  Nemours  avait  faites  en 
i55l  ;  mais,  par  un  jugement  définitif  des  étals,  rendu  le  17  oc- 
tobre 1Ù02 ,  la  souveraineté  demeura  toute  entière  i  Henri  IL  Sa 
furluue  ne  te  borna  poiut  là;  il  succéda  ,  l'an  tGîi ,  i  ce  même 
FnnfOW  d'Orléans,  ton  oncle,  au   comté  de  Saint-Pol.  Ce 


JEAH-LOUIS-CHARLES. 


i6A.lu]i-Laii)u-GkMua*irfIe  m  jaiHrieriG46,  fnti 
pour  lé^iime  tuccesianr  de  Henri  II»  ann  pèfe,  an  eamté  d* 


Ile ,  eamMi  de  DanAÏ» 
VéM  eccUriailime  >  il  a* 


Nenchitel ,  comme  amt  dneM  da 
et  de  Saint-Pol  ;  mait  ayant  enh 

démit  de  tout  ce»  domaine» ,  par  acte  du  91  nan  IWO»  an 
vcur  de  ton  frère ,  en  se  réservant  la  bcnltdd'y  teotrer  il  le  d^ 
oalaire  mourait  «vaut  lui  tant  postérité. 

0BAIUX5.PABI8. 

1668.  Cunua-P«iua,  B^landtdn  gtS  an  39  janvier  1649  r 
successeur  de  Jean-Loais-diarlee ,  aen  frère,  en  la  aanveniatielé 
de  Neocbàtel ,  comme  en  tontes  le»  autre»  dignités  de  ta  naîtoii , 

ne  jouit  de  cet  avantages  que  l'espace  d'environ  quatre  ans , 
ayant  été  tué  au  passage  du  Rhin  le  12  juin  tÔTa,  sans  avoir  éttf 

marié.  (Voy.  les  cvmtn  de  Sainl-I'ol.  ) 

Après  sa  mort,  Jean-Louis-Cliarles ,  sou  frère,  voulut  rentrer 
dans  le  comté  de  NeucliAlel.  .Mais  il  était  alors  engage  dans  les 
ordres  sacrés;  et  la  duchesse  de  Nemours  ,  sa  sœur  consanguine, 
veuve  de  Henri  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  décédé  le  i4  jan- 
vier ifîSg,  forma  la  même  prétention.  Celte priuccsse avait  pour 
•'Ile  un  testament  que  Charles-Paris  avait  fait  en  sa  faveur  avant 
de  partir  pour  l'armée.  Elle  prétendit  que  cet  circonstances  la 
mettaient  en  droit  de  tuccéder  à  la  souveraineté  de  Ncuchitd. 
Mai»  les  état» du  pay»  U  déboutèrent  de  sa  demande,  fondés  sur 
ce  qu'en  égalité  oe  denrée,  Ie«  miles  excluent  les  fdles ,  et  que  la 
•ouveraioeté  eonleitée  était  indivisible.  L'abbé  de  Longueville 
fat  donc  rceonon  de  nouveau  souverain  de  Neachâtel.  Ayant 
alors  le  cerveau  dérangé,  ce  fat  la  duchetae,  ta  mère ,  qui  lui 
servit  de  curatrice.  Apri»  la  mort  de  cette  princesse,  arrivée  l'an 
1670,  OMdaaM  da  Nemann,  sa  belle-fille,  eut  le  même  emploi, 
qui  rai  fat  M  en  i6te«  et  donné  aux  prince»  de  Condé  et  d  En- 
Khien.  Enfin  rabMdeLongnerille  étant  ddcédd  le  4  février  da 
l'an  1694,  HiniBB^OaLiansi»  Lonoravisus  dadiaïaa  da  Nc> 
;  mours ,  U  mSme  dent  noot  venons  de  parler,  ae  rendit  i  Neu- 
'  châtcl,  oit  elle  fat  recoonse  poor  snuveraitte  par  le»  étals  da 
j  p^.  En  vain  le  prince  de  Cantï  hn  dia^nla  oetM  sueeessian  en 
'  vcftn  d'un  testament  cpie  PeUté  avait  But,  l'an  166S,  en  sa  fa- 
I  veur.  Cet  acte  fat  à  la  vérité  jugé  valable  en  France,  oà  Fafiirt 
se  plaida.  Mait  le  prince  étant  venu  à  Nenchitel  pour  le  faim 
exécuter,  le  gouvemenicnt  du  paya  n'y  ent  aucun  éprd,  et 
maintint  la  sentence  qu'tl  avait  rendue  le  8(18  juin)  iC>9«  pour 
la  duchesse  de  Neinours.  Le  prince  fut  donc  obligé  de  la  laisser 
en  paisible  possession  dr  li  priu<  îpauté  qu'il  lui  contestait.  Elle 
mourut  sans  i^.rri'.i      iiîjiiin  1 'c?  .  Cet  événement  fut  In  source 
d'un  iiini\r;ju  ]U'.<  i  4  ciiiii;  divi  i  s  seigneurs  et  princes  qui  se  d.s- 
I  pulcreiit  I  j  pniiripaiiti-  «le  iSem  liAlel.  On  peut  diviser  ers  ntc- 
tcudanls  tu  trois  classes,  dont  la  première  tirait  smi  droit  Je  la 
maison  de  l.hjions,  la  seconde  de  I.1  maison  de  rSassau-Orangc , 
la  troisième  des  maisons  de  Hachlierg  et  de  Longueville.  Parmi 
Ici  premiers  ,  la  coiiiti  isc  de  Miiilh  ,  le  uoinlc  de  UarbaïK^nn  ,  le 
in.trqtiis  d  Alè^re  cl  le  prince  de  Monlliiiliard  ,  étaient  hènliers 
ilu  »aiig  de  la  iiiiiisiiii  de  Chi'ilons.  I  f  nu  i!e  Prusse  et  les  princes 
«le  fSassau-Dielz  et  de  IN asBaii-Siegeii  smileiiaieiit  que  I»  maison 
de  (  hilon»  s'élant  fondue  dans  celle  de  Nasiaii- Orange  ,  c'était 
aux  héritiers  de  celle-ci  que  la  souveraineté  coiilertée  devait  re- 
venir. Le  prince  de  Conti,  héritier  de  la  maison  de  Longueville, 
outre  ce  titre  alléguait  le  testament,  ci-devant  mentionné,  de 
l'abiié  de  Longueville.  La  veuve  du  chevalier  de  Soissons  avait 
aussi  des  prétentions  qu'elle  établissait  sur  une  donation  faite  aie 
profit  de  son  mari  par  la  duchesse  de  Nemours.  Parmi  les  autrea 


prince  moumt  &  Rouen  la  it  mai  i663,  laissant  d'ArtME-GEita-  |  prétendants  de  la  maison  de  Longueville  étaientmadaïuede  Les» 
viitve  nx  Boukbon-Condè  .  ta  seconde  fènunc,  deux  fiU,  Jean-  jdiguicrct  et  le  duc  de  Villcroi,  comme  issus  d'Antoinette,  filin 
Louis-Charlet  et  Charlct-i'ariss  «lai  snivent.  (Voy.  tes  cornus  !de  Léonor  d'Orléans  j  le  comte  de  Matignon,  comme  descea* 
4le5n£nlHP«/.)  |daBtd'El^oaafa,aflmd'Aaieiinelte;et  mfinla  piinca  daCari- 
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lit  à  Fnasoiic  4Writa»>LMgoeville ,  Unis 
•t  d'EléoBOM.  t.*  caatoB  répéta  anMt  le 

I  i»  Rcadilld,  a^jant  jimab  oomaili  1  la  cesfion  que  le* 
antra  eantom  m  nraioit  &ite ,  en  iSa®.  i  I*  maiMn  de  Longu<^- 
ville ,  après  Vwnit  guéi  amdant  nliuieim  ■dq^u  depuis  la 
conij^uëte  au'ib  «■  miiittftil*.  Ce  nreiit  Ict  4UH  à»  NeucUtel, 
«ntiibinaldeifBri*c«llegraDde  afiÎK  fittpUUMé,  ^  ' 
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rciit  gain  de  cause ,  daui  le  moùdt  BOVcmltre  1-07,  .m  m!  cl.: 
Prune,  comme  héritier  le  plus  proche  de  la  nu-iis..ii  de  ^a^^au- 
Orangc  ,  et  par  elle  de  la  niiison  dr  l  h.il'  in  ,  a  hi.  jui  lli'  si  iilo  ap- 
parlcniiit ,  selon  eux,  le  coiiitt-  de  lijltl    Lu  cuiiM  nuciire 

lis  en  donnèrent  l'invesliliirc  a  ce  priiir  t ,  <nii  fut  reconnu  par 
la  France  pour  Ic'giUme  touveroin  de  ^cuckitcl  à  la  poix 
d'Uiraeht. 
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DES 


COMTES  DE  MONTBLLIAUD. 


R^gce  d'après  le*  Mimoùe*  Journis  par  M,  l'abbé  Grandtdùr, 


Le  coMTt;  tic  MoNTsÉLUnD,  en  Allemand  ,  Mitnipe^ard,  tire 
(on  nom  de  la  capitale  ,  silui^c  sur  l'Alau  et  la  Rigola  é  Mtvtron 
deux  mille  pas  de  leur  jonction  au  Doux  ,  que  les  anciens  loo- 
numents  latins  apncUent  tantôt  MonsbelinrJus  ,  tanlàt ,  Slons- 
betigardi  ,  et  quelquefois  ,  Mons/nligarda:.  (  c  comté  est  place' 
au  pied  desVosges,  entre  la  Franche-Comte',  la  hatiti^  Alsace  et  le 
territoire  temporel  de  r<^vêqae-prÎMce  de  lUIc.  Réduit  aujour- 
d'Iuii  à  près  de  cinquante  village*, il  «Tnt  autrefois  une  étendue 
bien  plus  consid«<riible,  comme  le  prouvera  la  suile  de  ses  comtes. 
Le  cnAteM  et  la  ville  de  Montbe'Iiard  sont  fort  anciens,  pui»- 
qaTAdioOf  oui  écrivit ,  environ  l'an  qS.) ,  les  miracles  de  saint 
WalbaH,  abbrf  de  L.ixr  iil  " 


somme  existants  drpu 


fait  mention  de  l'oa  «t  da  l'antre 
ii<i  des  tcma  antérieurs.  Quant  an  pars  qui 
porta  ensuite  ce  nom  ,  il  faisait,  sous  les  Celle*  «partie  àtt  Sé- 

Knieos,  jusqu'à  Jules-C^tar,  qui,  après  la  cnî^pltadet  Gaules, 
awnit  à  l'empire  romain.  Il  nassa  depnia^i  h  i/kmjmvt  de 
«et  empire ,  sons  la  dominalioa^aa  llow|m§MNN*  Le  royaume 


de  ceux-ci  avant  été  déimt  en  554  yt  In  cdula  de  devis  ,  il 
lamba  «ou  le  jHuSHace  dca  Fiançaia.  Le  HeM  de  Veidnn 


^        ,  que 

I«a  fitideLema  le  DAennaire,  passèrent  entre  eoa  l'en  84Ï  , 
attribua  le  liolitbélbrd  au  rovaume  de  Lorraine  ;  etCCttC  contrée 
parait  v  élN  deOMUrtfa  attachée  jusqu'à  la  depositteu  de  l'cmpe- 
rcnrCnarlea  la  Groa.  Il  entra  ensuite  dans  la  composition  du 
Boavcau  rojanme  de  Bourgogne  e'Hi;é  en  B80  par  Rodolfe  1*'. 
Lotaqoe  ee  reyanae  passa  aux  Allemands  en  io33 ,  d.ms  la 
penoBiia  de  Conrad  le  Salii|ac  ,  rui  de  Germanie  ,  héritier  de 
Aodolfe  m  ,  mort  sans  enfants  ,  le  pajri  de  Monthéliard  subit  le 
■aéina  aort.  Conrad  ,  an  reste  ,  comme  le  marque  Ditm.<ir  , 
n'hérita  guère  de  Kodolfc  que  la  couronne  et  le  domaine  <Iim  rt 
de  la  Bourgogne.  L'indolence  de  celui-ci  avait  ouvert  une  iit  rc 
carrière  à  la  rupidile'  des  cotnie» ,  ou  gr.Mveriu  urs  de  ses  ei.iii  , 
qui  s'approprièrent  Icura  gouvcrucmcuts  eu  U-s,  rendant  bcrcdi- 

laiict.  Iljr  elottt  lit»  deermnfiwcciiifai'ilafBUélabliadaiw 


le  MoDtbéliard  ne  n<^clig%rent  point  nne  ai 
s'agrandir  ,  puisqu'on  les  voit  des  le  siècle  leff 


de 

ligarer  entre 

les"principauz  et  les  plus  puissants  seigneurs  ,  non-seulement  de 
la  haute  Bourgogne  ,  mais  aussi  de  tout  le  royaunu-  de  ce  nom  » 
jouissant  dans  leur»  terres  d'une  puissance  «^gale  n  celle  des  ducs. 

C)n  ipnorc  les  noms  des  premiers  comte*  de  Montlji  li.ird ,  Clii/ÎIct 
parle  d'un  ccrlaiu  roinic  ,  portant  ce  ti'.re  ,  cliez  Icipicl  Fi  suc- 
cesseur eu  <nyy  de.  s.iiiit  t^l.iujçdan»  l'e'glisc  de  Bcsani  'lU  .  elirn  lia 
un  asile  pour  uv  iti  r  lt>î  suites  d'une  sédition  poimlaire.  Dmoil  fait 
mention  de  plusieurs  comtes  de  Monthéliard,  lioiit  il  r:i:i|Hirle  Ici 
noms  d'après  Ruiner  et  Modius  ,  sou  ropiite.  Mus  les  registres 
des  tournoi»,  sur  lesquels  iU  sfitit  fondes  ,  sont  des  pirccs  ron- 
trouvc'e»  et  forgées  eu  iSGG  par  l'imposteur  Ruxncr  ,  ri>jiiee>  p.ir 
une  foule  de  généalogistes  du  dernier  so  cle,  el  même  de  relui  <:i; 
mais  dont  il  serait  aujourd'hui  honteux  de  faire  usage.  Ceux  ci 
fontausti  mention  d'un  Louis,  comte  de  Ferrette,  qui  combattit 
eagK  contre  les  Hunf  ,  et  qui  assista  en  q.TS ,  au  premier 
toameî de  Magdcbourg.  Ce  Louis,  ainsi  quelliepold  ne  94^^» 
Fréddrie  de  1 080 ,  et  Louis  de  1 1 79  cl  1  ■  <)ï< .  rappelés  de  même 
comme  comtes  de  Ferretle  dans  lea  registres  des  toomoii ,  sont 
gaiement  de*  dire*  ftholcu  et  inagiaaini. 
Laissant  doBC  à  Pécart  ces  coorte*  prAenda* ,  inconnnt  daai 
les  diplômes  et  les  aadcnsneiinientis  descendons  jusqu'à  Lonie 
de  Mention ,  on  Mouson ,  ainsi  nemnaé  da  ebêlcafl  de  ce  non 
en  Lorraine  ,  prè*  de  ta  Moselle,  plaetf  sor  m  beote  Benta  ;net 
aux  pieds  de  laquelle  fut  bâtie  derâis  la  ville  de  Pont-â-Monssoo* 
Ce  Louis  est  inconteslablement  raulenr  des  comtes  de  fiar,^  de 
Monilieliard  et  dc  Ferrette.  Comme  ces  trois  maisons  avMMt 
une  même  origine,  elles  portaient  anssî  le*  mt^me  armoiries  t 
celles  des  >;omles  de  Mmulieliard  et  de  Ferrette  étaient  de  gueules 
àdcux  bars,  ou  barbeaux  ,  adossés  d'or  ;  celle*  dc  Bar  portaient 
id'amrà  dauliins  tolwîwiit  edoiaéa  d'er. 
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l.ri  aiicôtrc»  <îo  I.oiiî*  ,  cnnitp  Je  Mouioii',  soul  incDiinu»  : 
ijiiii»  comm«  il  ts\  ccrlaiii  qu'il  fut  grand  -  pcrc  patcrucl  Je  Fré- 
«It'ric ,  premier  comle  de  Fcrrctte ,  l'origine  de  celui-ci  claul 
d'ailleurs  connue  ,  nous  devons  croire  i|u'clle  remonte  aux  an- 
ciens comtes  d'Egisheim  ,  et  que  par  coiiscfiuent  il  descendait, 
ainsi  que  ces  derniers,  d'Aldaric,  duc  d'Alsace.  [Voy.  les 
Jiies  d'Alsace.)  Buc«liii ,  Vignier  etd'H<.uier,  ont  déjà  soup- 
\onnc  que  les  comtes  de  Ferrelte  descendaient  de  ce  dernier. 
Les  anciens  monuments  vicnncul  à  l'appui  de  cette  opinion  , 
Mlle  prrsfiune  n'a  encore  prouvée  avant  nous.  Apres  la  mort  de 
Gertrude,  dernière  i-omtc»sc  de  Dabo  ,  arrivée  en  1125,  Frc- 
dcric  II  ,  comle  de  Ferrellc,  se  noria  pour  lir-'rilicr  du  cliilcau 
J'Egislicim  ,  cnriitrtc  l'assurent  le  diplùmc  de  Hrnri,  r<>i  des 
Jlomaiiis,  de  1  »78^  les  letlres  du  comte  rii'ic  1,  fils  de  Frt'dc'ric  , 
de  jîSi  ;  el  crlli's  d'Ulric  II,  son  arriiTe-netil-fiIs,  de  i5i8.  Les 
annales  l'abbaj  c  de  LucclEc  disent  que  rrr'd<-ric,  fiNdc  Loai<i . 
comte  de  .Mcuson  ,  el  oncle  paternel  de  Fri:  Jerio  I  ,  comt«  de 
FerreUr,  elail  co\i\m  conitiiigtiinpuf  de.»  Léon  IX  :  ce  paix-  clail 
pclil-fjls  do  llugiiesll,  conile  de  >i<irilf;a<v, foiidati-iir  de  I  aLbaye 
d'AllorlT,  el  fils  de  Hugues  IV,  fimdulcur  de  celle  de  WofTcn- 
1  cim.  Aussi  Ulric  ,  ernite  de  Ferrelte  ,  dans  ses  lettres  de  lalf» 
jjour  l'abbave  d'Allorfl',  dit,  Mnnasterium  S.  Cyriaci  inAllorj 
•I  iiosirii  p>o!;e>iitoi Unis  tlinnst  itur  esse  fundalum i  el  dans  Ci'll<'> 
«!•■  la:"»!  pour  l'e'f;li>.c  ilc  Slra>l>uurg,  jus  pntronitltls  ccrlesla'  in 
l^ojjenhcim  «U  uniiijuO  ail  nos  ei  nosiro*  penincfinl  pto:;cni!o- 
rrt.  Tous  ces  li'nioignages  prouvent  asseï  (juc  les  comtes  do  Fcr- 
rcMe  ,  ainsi  que  Louis  ,  comle  de  Mouson  ,  leur  au!cur,  dcsren- 
driil  des  anciens  ducs  d'Alsace  el  d'un  des  trois  fils  d'FJirrhard  IV, 
comte  de  Nordi>nis' ,  mort  en  967.  (Vo^  .  les  conurs  iln  î\'or<lgaw.; 
Jlfai»  il  rst  ililllcilc  dedeteruiinerlcitiH'l  c'f-l.iit  de»  trois,  4  moins 
«jtie  ce  lie  fut  le  cnmte  Gérard  ,  ou  Gerhard ,  qui ,  selon  Diluiar, 
fut  investi  ,  vers  l'an  looa,  par  l'empereur  Henri,  d'un  comte 
appartenant  à  Ilemian,  duc  d  Alsace,  et  (|ui  est  nomniff ,  avec  sa 
femme  Eve  ,  fille  de  Sipefroi ,  comte  de  Luxembourg  ,  dans  deux 
actes  de  diiiiatioli  pour  l'abba^-e  de  Frucluairc  de  lu20. 

Louis  ,  comte  de  Mouson  ,  parait  avoir  eu  pour  frère  Lufold  , 
ou  Liullion,  comte  de  Wuifliiigen,  que  I»  cluniii({ucde  i£u  ilalten, 
nniiimi*  aussi  comte  de  Moiitbi-linrd ,  et  qui  mourut  avant  l'un  1  o.\.^- 
Lu  comttf ,  nu  la  selj^Mcuric  de  Wultliu^cn  ,  était  situe  en  Suiise, 
clappartical  aujourd'hui  au  canton  de  Zurich.  Lutoldcutdeux  eu- 
faiils  de  VViliburge,  sa  femme,  sœurdefïcrlacli,  comte  de  Laliugau 
cl  de  la  He.xse,  sas'oir  ,  lliinfrid  et  .Vdi-laide.  Iluiifriil  eut  d'abord 
un  caiionicat  dans  l'i-Klisc  «.alhedralc  de  Strasbourg.  Il  accorda  en 
!o.i4  ,  i  la  même  c{;lisc  cl  à  Guillaume  ,  sou  cvèque  ,  la  terre 
d'Fmbracli ,  qu'il  avait  ticrite'c  de  ses  parents  /jro  pnttis  met  Lu- 
loldimen'quemalris  T'illclnrpie  lilieratione.  Il  se  qualilie  dans 
l'acte  thinjieitus  Dei  (;rnli<1  non  infimis  orlttt  nataUbtis ,  sanctc 
ar^entincnsis  cccUsie  cnnonin  nulritus.  L'cmprrcur  Henn  dleva 
Iluul'rid  en  1047  sur  le  sie'gc  archiépiscopal  de  Ravennc,  qu'il 
occupa  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  34  août  io5i.  Adélaïde,  s« 
oa'ur,  cousine  du  jiape  saîiil  Léon  I.\,|iorla  la  seijçneuric  deWul  • 
flingr^  eu  mariage  à  Rodolfc  ,  comle  d  Acbalin  ,  dont  clic  eut  une 
iiambrciise  postérité',  que  non»  ferons  cuniiaiii'e  dans  la  chrouo- 
Icgic  historique  des  comtes  d'Uracli  et  de  Fribouig, 

LOL'ISj  COMTC  DE  MuL'Su:v ,  DE  MoTiTBKt.rATin  ET  DE  Bai\. 

to'>4.  Le  comté  de  Monlbéliard  appartenait  i>  Loris  ,  comte 
de  Mouson  ,  ou  Monlimi ,  avant  l'an  1004 .  Il  était  alors  marié 
avec  SoriliB  )  fille  aillée  de  Frédéric  II  ,  duc  de  la  Lorraiiic-mo- 
«cllanc  cl  comte  de  Bar,  qui  ,  étaal  mort  vers  ce  tcius  ,  laissa  sa 
fillr  héritière  du  Barrois.  (  Vove/  tes  comtes  el  ducs  de  Bar.  ) 
Allu-iic  ,  dans  sa  chronique  ,  dit  que  Sophie  était  fille  de  Sefrid  , 
frï-re  du  duc  Frédéric.  IVIais  il  a  contre  lui  l'auteur  de  la  généa- 
logie de  saint  Arnoul,  plus  ancien  que  lai  et  plus  digne  de  foi.  Re- 
naud ,  comte  de  Bourgj.gue  ,  el  Gérard  ,  ou  fiérold  ,  onde  ma- 


soulevés  contre  l'empereur  Henri  III  ,  tâclièrenl  d'attirer  dans 
leur  parti  Louis,  comte  de  Mouson.  Mais  Henri ,  assuré  de  son 
attachement,  te  chargea  du  soin  de  le»  réduire.  Tandis  queLoni* 
assemblait  ses  troupes  ,  Renaud  vint ,  au  rapport  d'Herraan  le 
Tontract ,  l'assiéger  en  1044,  avec  uu  puissante  armée  ,  dans  soi» 
château  de  Monlbéliard,  cnstellum  cjus  ,  quod  MonspHigardae 
dicitur.  Le  conitv  de  Mouson  ,  quoique  inférieur  en  nombre  , 
lui  livra  bataille  ,  le  mit  en  déroute  ,  et  fit  lever  le  siège  ;  ce  «jui 
obligea  Renaud  cl  Gérard  d'aller  trouver  l'empereur  à  Soleurc 
en  1045  ,  et  de  lui  faire  leurs  soumission*.  On  trouve  la  sous- 
cripuon  Ludovici  comilis  et  filiiejus  'l'heodorici ,  à  la  fin  d'une 
charte  du  monastère  de  S.  Gengoul  de  ioG5  :  ce  qui  prouve  cjuc 
Louia  ne  mourut  qu'après  celle  année ,  possesseur  de*  trois  com- 
tés de  IMnuson  ,  de  Muntbéliard  el  de  Bar.  Sophie ,  a«  femme , 
lui  survécut  et  ne  m»uruL  qu'en  io(j5  ,  dans  uu  âge  fort  avance'  , 
cnmiiie  le  rapporte  Bcrthold  de  Constance  ,  qui  la  nomme  nobi- 
lissima  camilissa  Sophia  ,  vidua  Ludovici  comilis ,  mater 
lieatricis  ducis  cl  Fn'dcrici  marchionis.  Elle  fut  iuhumée  avec 
son  époux  à  l'abbaye  de  S.  Miliiel. 

Louis  eut  de  Sophie  sept  eurjutt  ,  Bumon  ,  Thierri,  Louit  , 
Frédéric  ,  Malhilde ,  Sophie  cl  Béalrix.  Tous  ce»  sept  enfaut» 
sont  rappelés  dans  la  tharle  de  la  comtesse  ErmenUude,  par  la- 
(jiiellc  elle  fonde,  en  iioS  ,  le  prieuré  de  Froide-Fontaine  en 
Alsace.  La  th;)rtc ,  qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  les  archives  du 
collège  roj  al  de  Calmar  ,  est  ainsi  datée  :  Anno  ab  incama- 
linne  Pomini  nnsiri  Jesu  (hristi  M.  C.  V.  ,  decennovalis  cy- 
cti  un  ,  solaris  ,  tuiuin't  xviii  ;  il  fallait  I),  indictione  iui, 
epaclit  III,  concurrente  vi,  Paschati papJ  aposlolicam  sedem 
vice  bvali  J'ctii  icnenle,  llenrico  régnante  ,  venerahiU  oulem 
pâtre  Uugone  Ctiiniitco  présidente.  Burnoii,  ou  Brunon,  iiiounil, 
sans  avoir  été  marié,  avant  l'an  io<i5.  Thierri  fut  le  successeur  de 
son  père  dans  le  comté  de  Mouihéliard  ;  Louis  ,  que  Gérard  I  , 
comle  de  Vaudemont ,  fil  prisonnier  dans  une  halaille,  tcnuina 
sa  vie  peu  de  tems  après  sa  délivrance;  Malliildv,  ou  Sophie  , 
éjiousa  Hugues  V,  comte  du  ^iordgaw  ,  ou  de  la  basse  Alsace  , 
iiKirt  en  luSç);  Iléalrix  fui  la  seconde  (euime  de  Berlliold  \,  duc  de 
/rriiif^lieii,  auteur  des  Maisons  de  Zeriuglicn  et  de  Bade,  laquelle 
décéda  le  3IS  octobre  iu<j3. 

(,)uaiit  à  Frédéric,  quatrième  fils  de  Louis,  et  comle  de  Mou- 
son comme  lui  ,  il  olilint  en  partage  la  partie  d'Alsace  qui  dépen- 
dait alors  du  comté  de  Monlbéliard.  l'rédéric  j  bàtil  le  cliàlrau 
de  Fcrrctte,  dont  il  fit  consacrer  la  chapelle  eu  l'honneur  de 
saillie  Catherine  par  saini  Léonl.X,  son  cousin-  11  accompagna 
ce  pape  à  Rome  eu  lo5u  ,  el  à  son  retour  il  établit ,  près  de  son 
château  de  Ferrelte  ,  un  prieuré,  où  il  plaça  des  religieux  du 
Mont  S.  Bernard,  cjui  devint  depuis  l'église  paroissiale  de  la  ville 
de  ce  nom.  Le  maria(;c  de  Frédéric  avec  Agnès  de  Poitiers  ,  fille 
de  Pierre,  comte  de  .Savoie  ,  cl  nièce  d'Adélaïde  ,  comtesse  de 
Turin  ,  le  fixa  eu  Ilalic ,  où  il  obliill  le  marquisat  de  Suze.  Il  fut , 
selon  Bcrthold  dcCoiisluuce  ,  un  des  plus  aèlés  partisans  du  pape 
Grégoire  V'II ,  qui  l'aima  comme  le  plus  cher  de  ses  enfants.  II 
mourut  en  Piémont  le  ac)  juin  |nç)i  ,  laissant  trois  fd»  d'Ao>Ès  , 
sa  femme  ,  savoir,  Pierre,  Brunon  elSigcfroi. 

Pierre,  que  l'auteur  dc  la  généalogie  de  S.  Amoul  nomme 
Petrus  de  Luietenbuic,  cl  fils  dc  Frédéric  de  .Mouson  ,  chdSi<j 
de  l'Italie  jtar  l'empereur  Henri  ,  cl  privé  des  biens  maternel»  , 
^e  relira  avec  ses  deux  frères  en  .\Uacc.  Il^batit,  sur  les  confins 
de  la  Lorraine ,  le  chiteau  de  I.ucelhourg  ;  ce  qui  fil  qu'il  y  fut 
connu,  ainsi  que  se»  frères,  ious  le  nom  de  comle  de  Lucclhoorf». 
Brunon  embrassa  l'étal  ecclésiastique  ,  el  l'ou  voit  qu'en  1108 
I  il  élait  doyen  dc  lacalhcdralc  de  Strasbourg.  Sigcfroi  obliul  l'ad- 
vocalie  épiscopale  de  la  m^me  ville ,  qu'il  géra  depuis  1 1  \G  jus- 
qu'en 1  1  M).  Pierre  ,  leur  frère  aîné,  lui  avec  Frédéric  I  ,  duc  de 
Suabc  et  d'.AI^ace,  fondateur  de  l'abhayc  bénédiclinc  de  Sainte— 
■Walburge  eu  Alsa<-e,  comme  le  prouvent  la  bulle  du  pape  Pas- 
cal II  dc  1  1 02  cl  les  ancicQs  titres  dc  ce  monastère.  Pierre  ,  comte 


lcrui;l,suivautIlcrwauleLonlract,deriniréritriceAguis,»'élant,dc  Lucclbuurg,  fonda  aiwsi  cniizG,  ilans  la  même  proviocs 
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0' Alsace,  l'alb-iyc-  <Ie  S.  Je*n-do«-Choux  ,  près  de  Savernc,  pouri 
des  r<:lii;icii»e*  de  l'ordre  de  S.  bcnoU.  Il  e*!  iiomnie  ,  dans  la 
charle  de  fondation  ,  Cornes  Petriis  ilc  l-<itc'!)t:r ^  .  unus  ex  nO' 
ùllinril'us  Finnt  tirum  et  Salicoruni  i>n>cfi  ilnn  -  (  cite  donation 
se  i'il  f'ifsrnd/tiit  cl  t  linni  niiunnliintilius  cniijiigf  sua  Ithn  et 
Jilio  t!f^"nn/,lj.  Il  uiounil  virs  l'.iii  \  lais-aiit  J'Ilha  ,  *a 

feid'ii-'  ,  ili  iix  llU  ;  llcpiiiald  ,  mi  Kmi.iiuI  ,  f  t  Hriiti,  Lr  >)i  rmor, 
qui  -.(n  Cl  ilri  <  ri  1  I  i<f  à  KSigcfroi  ,  sun  oi.i.Nj,  ilan»  I  ucilji-  Je  l.i 
ville  de  Str;i  5I11HI I  ^  .   nminiit  ]iri-ti-'r;li/ ,       ji   iii.ii  11 

Qii.iril  .'1  eu  Ki'iijud  ,  i  diulL  Je  Lurcibuurg,  il  foui!,! 

fu  1  I  "j '1  jilili.tv':  cislcr<:ifnnc  de  .NiuIk.h,;  liiAI-.ho.  n.eiiitth!ui 
cornes  ,  /i.'iui  toiriilis  l'clri ,  act  ir<la  le  nii  me  It-uis  A  l'rltr 
abl>ar<!  .  pei  iitauiii»  cotr.iti'ssi'  )  i/c  niairis  Sue,  le  lucti  tli; 
Il.irtliauscn.  Oclieliard,  t'vii|iu'  ;lc  Strasbourg,  conlirma  en  1  ii~> 
la  donation  (ju'Illia,  Icniinf  d  a  1  Pierre,  et  son  iîli  Hpiiatid, 

ayaieut  failc  au  nionaslerc  de  S.iiiilc  V\  alliiirgc  Coma  Ri'i;i'iiol- 
duS,eomitli  Peu!  de  Lutnjthurg  Jihiis  ,  cwiiniiinicalu  Jnilns 
$ui  Henrici  Afi.'eniiinen'ii'i  ndt  ocati  curiiZ/iu  ,  donna  le  lit!  de 
I^ubach  en  à  r.il>li;i^  e  de  Maniinulier.  l.c  coinic  Ucf^in.ild, 

£U  du  comte  Pierre  ,  ([iii  résidait  au  oliàtrau  de  Liict  lUoiiri;,  Ji- 
Sentlct  titre»  de  celte  maison  ,  rendit,  I  nli  1 1  4  t ,  i>  la  iiièiJie  •'il>- 
Itajre  la  forêt  de  Hillenliausrn  ,  dont  Pierre  ,  son  prre  ,  s'était 
emparé.  Régiuald  mourul  m  uJenr  de  saintet<$  le  prcinir  i-  janvier 
1 190,  et  fut  enterré  dan«  le  cbœur  de  l'igltsc  abbatiale  dr.NeulHHir);, 
où  e«l  ion  épitaphe.  Dans  nue  ancienne  charte  de  ce  ln'lll]^ll  re 
il  e»l  Domait  vu* MndtlaMCl  mimcnlit  eximius.  Comiiic  il  ne 
laissait  point dW&BU(  BliCBIICévè.pR  de  Metz,  qai  était  le  neveu 
de  f'réde'ric  ,  son  erand-pèrei  obtint  par  hcrilage  le  château  de 
I.uretlinurg  ,  qu'il  réunit  au  domaine  de  ion  e'^iie.  Cecbllean 
fut  dan»  la  «uil«  habité  par  une  famille  noble  iini  rti  prit  le  nom  , 
iiuus  qu'il  ne  Tant  paa  confondre  avec  celle  dc>  j>r<  ecdents.  Celle 
de  Lnceibourg ,  qui  tsiite  encore  aujourd'hui  eu  AUace ,  en  Lor- 
«mmÎ  en  Suabe,  «a  Bmiire  et  en  Saxe,  ne  detccnd  pat  de> 
o«intM  de  Lacelbonrg ,  ipd  t'Mtgauat  dèe  Taa  i  iSo. 


THŒRRI  l**. 


it<  Movioir  t  M  MomniuABO  et 

DF  Bill. 


Aprët  r«n  106^  THfxaiu  I,  on  TnioiKtaïc ,  «nccéda  i  Louis , 
•onpcre,  dansleètem  «eotlAde  Moaton  et  de  Moiubéliard,  et 
en  ictj'S,  à  Sophie  ,  sa  mère,  dans  celui  de  Bar.  Il  obtint  encore 
le  conilc  de  Yerdnn  par  la  concession  que  lui  en  fit  en  1096 
Bichcr,  evè<|nc  de  celte  ville  ,  tprè»  le  départ  ,  pour  la  Tcrrt- 
Sainie  ,  de  (îodcfroi  de  Bouillon  •  4|ni  en  était  pourvu.  Thierri 
fonda  en  t  km  le  monastère  des  relis;ltMi'ie«  lieni'dti  fines  de  Biblis- 
hciiu  en  Alsni  e.  11  dnniia  en  1  loi  l'i  tiise  il'  \ii..iiip'e,  aujourd'hui 
Inaming.àrahbaje  deS.Aiibiel  eu  Lorraine.  L.i  charte  de  Jona- 
Itoa  t  a  laqneltc  toa«crivîi«nt  Hermenirudis  comiiistn  et  fiiius 
«pu  Lodwuê  t  lot  donnée  apud  Altikirch.  C'est  Alliirch  , 
k^iite  Abace»  qui  fit  comité  partie  du  comté  de  Ferrette.  Thiern 
ttMDrat  avBBtnui  iipS»  On  roil  ion  tombeau  et  celui  d'Ermcn- 
trada»  aaa^iuMC,  èm  Féglite  cathédrale  d'Autnn,  où  il«  furent 
't|  «t  a&  Ôa  sont  repi^senlés  vert  la  grande  porte,  €ourli<<) 
egW^tablede  pierre,  posée  sar  qnalrepiliers.Ennent  rude, 
■MDSOO,  ^*il  avait  épontda  esi^  1076»  était  fille  de  Gnillawae 
1*  Ottad,  eonle  de  Bonrgocne ,  «t  a«Biirdu  pape  Galiila  U  ;  elle 

datte  PacÎM*  fen^lion  du  pricard  dè  flt«ifb*Po«taiae»  'silné 
pria  AiDàe(et  «ni  dans  la  raHc  aaKï^niladSMisheîni),  qnVIIi 
'  nàl  an  iio5  i  Pabbaye  de  Ctnni«  4»  tonsÊiuuSUomm  meo 
Friàsriei  et  TlrnOofiid  comilum  SttniiiMtenrtS.  L'acte 
^st  daté  aftud  MontebêUcardiim. 

Les  nilanls  de  ïl>u  rri  •  1  J'KrniriiIrnde  sont  an  imnilire  de- 
neuf:  1  Frideric.  muite  il<;  iil:i- lianl  et  de  Ferrcllc  .  auteur 
(le  1.1  iii  il»  Jii  di'  l'erre'.tc.  ?"  I  liu  ru  11  ,  o\i  I  li'  uddric  ,  <(ui  coii- 
tiiiiia  U  suite  de*  comtes  de  Muiilbeliard.  3*  Louis  ,  comte  de 

UoHMB  «l  dcUottdbdîatd  (  L/tdoiau/tiiif  TteodorM  wmitii 


MONTBÉLIARD*  <ti 

dr  Tiîontbeliart  et  tomes'),  qui  signa  en  tog6  les  lettres  de  fon- 
dation de  l'abba^  c  de  Pierreœont  :  il  s'engagea  la  même  aunee 
pour  l'expcditiou  de  1.)  'l'erre-Sainle  ,  comme  on  le  voit  dans  la 
chroiiKiue  d'Alhrric  ijii  /.udoficus  cornes  de  Manlione  est  compté 
au  nombre  des  seigneurs  ijui  [larlireiit  pour  c>  tte  exjii.dilion.  Il 
e.;tnommcpar  .VIbert  d'Aiv  lui  .\iciis  de  Mouzons  ,  inii  a'tHii  in 
opcie  niililaii.  11  vis-ai;  i  iii m  i;  <  ii  i  i  o  >  :  mais  il  de-ctfda  peu  a[  i  i"; 
^.lus  postr'iia-.  ,J-  GliiIS.uuiic  uu  \\  .lletnie,  doiil  il  est  fait  ineiiliuu 
liaiis  la  gi'in  aliii^ie  Je  S.  .Vriioul.  .■)"  1Iu;mic»  ,   ra|ijie!r  i  nrnnic 
mort  avec  les  deux  pn  <.  edeiil*  Jjii»  la  el.aile  d'Li  )iieu!nidc,  leur 
mère  ,  de  i  m:'),  (j"  Kenaud  ,  dit  le  Borgne,  eomle  de  M  jusoii  el 
de  lî.ir  ,  inoit  en  ii  .|.'i  .  et  enterre'  an  prieure  de  Miiu  .ini  .  ijn'il 
a\  ait  iViiiile.  Il  lut  avec  sa  lemmc  ,  Giseile  ,   lilii    de  Ger.irJ  1  , 
comte  do  \  auJeiiiiiiit  et  d'ileiln  i^e  ,  eoiiilcîse  d'IOi^islieim  ,  l'au- 
teur des  f.omles  et  ducs  de  liai,  i'  \'iiv.  la  co'Hd'S  r//'  Util.  ) 
7"  l'.lieiini"  ,  ijui  gouverna  l'eplisC  de  Afel/  depuis  l'an  I  i  xi  jiis- 
(|u'eii  ii*ô  -.  Pontinus  Slrpluiniis  feiirruliilis  Mciltmis  se  lis 
fju'scopui  ,  priin  !j>a'\i  'tiii^isli'riililiiitiiv  Af'iurimitiunli'iirtiiii  , 
et  cornes  licnuldiis  ,  JuUrr  d  i'inni  Melicnsts  r/>iu  :,;'i  ,  smit 
nommes  dan»  une  eli  uie  al-r,c.i  ri[;e  de  Kerte,  sujierieuie  du  mo- 
nastère de  SindeUberj;,  donnée  vers  l'an  i  121.  (I.evèipie  Etienne, 
Domiiius  Stephanus  Mniemii  epiiuapus  ,  coiisacr.i  en  1  1  7?  1'^ 
p'i>e  abbatiale  de  S.  Je.n  -  1        .ImtiK  ,  a  la  demande  de  Pierre  de 
Lta  elbourj; ,  ton  cousin  }  8'  Adèle,  quifutuiarice  a  llerman, 
<  oiiili-  de  Salm,  dans  le*  Ardemies  ,  lige  des  comtes  d:-  ce  noia. 
Ht  ()°  la  bienheureuse  Guntilde  ,  première  abbcsse  du  nioiiastcra 
d«  Biblishcim  ,  fonde  j>ar  sou  pere  ,  lu.ii  te  le  /  i  février  1 
Elle  fut  eulerrée  au  milieu  de  l'église  aUiabaie ,  où  l'on  voit  encore 
son  lombcan. 

THIERRI  ta. 

tloSon  1 10.4.  Tint  KM  II,  nu  Tiii.i)roMC  ,  succéda  à  Tliii  rn  I, 
dont  il  l'tail  le  second  tils ,  dans  les  comtes  de  Month.  liaid  et  de 
Bar.  Alais  s'ctant  rendu  odieux  aux  sujets  de  ce  dernier cooité, il 
fut  obligé  de  le  ct-der,  peu  de  tcms  après  ,  à  Rrn.iua  ,  von  frère, 
et  de  se  contenter  de  celui  de  Montbèliard.  Tbierri  est  nomme 
Tkeodon'cus  Cornes  Montisbelicatdi  dant  la  charte  de  louda- 
i.oii  de  Froide-Fontaine  de  1  io5,  on  il  est  encore  dit  <|ue  cas— 
liuiii  Moiiii^beHcnnii  fuit  comitis  Théodorici.  Tliierri  est  an» 

Eelii  eoina  'J'IieoduriLiis  de  .\tonspilgardl  dans  une  charte  de  > 
(iépolcl ,  abhe  d'Allorlï,  dalei-  de  1  I  I -.  Theodorieus  cornes 
Montisbelictitdi  fui  en  1  \  yi  un  des  seigneurs  qui  sii^nèrrut,  le 
6  septembre  ,  dans  la  dicte  de  Hatisbonne ,  l'acte  par  le  iuel  l'em» 
petrènr  Henri  V  se  réconciliait  avec  le  p"'pc  Cali\te  II  ,  tuu  le  de 
ce  comte.  Le  diplôme  de  Conrad  lU  ponr  l'abbare  de  I.ucelle  , 
de  1139,  fut  donne  teste  comiù  Imkrteo  de  UonieliHicfinlf. 
On  lit  1rs  noms  de  Tf  eodo!icm  cornet  de  Munioiligard ,  Mont- 
hiligurt ,  et  Afontbeli'iii ,  daus  trois  dipl6mes  au  mciuc  emjie- 
rcurpoar  les  monastères  d'EntidIcn  de  ■  144*  *^^''**'clameine 
année,  etdeG»rbiedeti47-  Theodoriaa  cornes  MonitêSi/gardi 
en  signa,  l'an  1 156, nn  autre  deTempereur  Frédéric  II  fonda  vera' 
la  mrate  année  l'abbaye  de  Béchamp ,  de  l'ordre  de  Prénoalrié , 
stinée  sur  le  Doux ,  à  un  quart  de  hcoe  de  la  ville  de  Moulbé» 
liardi  dont  il  ncsubMle  plutqacqnekpMsnmnret.T^loodlarfcirj'*^ 
Detgrattd  Montitbetigtirdi  cornes,  confirma  en  i  i€a  une  d»> 
nation  faite  Ecdeste  S.  Marte-  Mit  campt,  yuans  fimisntt 
{ TTteoiaHait  ptimu») ,  pro  redempttoim anime  eue fUUptr  std 
Theodoriei ,  per  menton  Jmedei  nupotit  sut ,  msisiente  ei  teu" 

da'ite  i'i'nero  si:o  Odiiric  comité  de  Hocha. 

Tliicrri  m'Hiiul  après  l'an  1  \t>l.  On  isnnrc  le  nom  de  ».t  rcnitne, 
dont  il  eut  un  tils,  a{i|ii  le  ausii  Thiern,  iiinrl  Jeune  av.mt  lui 
sans  laisser  de  |Misl'Hle  ,  el  deux  tilles,  don'  i.i  r.idflle  Erriii  n- 
tnidi*,  lut  niavii'i;  a  l'aides,  etiiute  rîc  la  Rnelie,  l/.un'"e,  (jui  se 
r.iimiii.nl  Ai;ii'.  s,  r|v"iisa  eii  li'iS  Ktel.ard  II.  '.(■iL;n''iir  de  Moiit- 
l.iUL  ail  dî'  ;l  ^s  le  n'es  »  î.tieul  sitiirei  an  1 1  n  \  1  [  1  >  i, ,  ,ir  lté  sa  m  rat  , 
lils  de  llicitard  1  de  Montfaucou,  qui  fut  eu  na^  un  des  fonda- 
tenrt  del'abbajrealtacicaiie  de  Lucelle.  Agnès  a«  lloubdiiaid 
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«ni  d*  Richard  II  trois  tnhtàt,  t*nSet 
Thierri  et  kgni».  Thierri ,  de  dojen  de  PégKte 
devint  archevique  de  Besançon  en  1 180,  et  mmrat  d>  la  {Mate 
en  Palestine  en  1 191 ,  après  la  prise  de  Sl.-Jean  d'Acre.  11  avait 

bcaiicniip  coniribucau  succès  du  (itfgeparl*inveulion  deplutietiri 
inacliiiies  <]ui  renversèrent  les  mort  de  celte  ville.  Le  moine  de 
l'IotciiLc  en  p.irle  dani  sel  vers,  où  il  cAibre  également  les 
viTtiis  piicrrièrcs  et  le  rèle  pastoral  de  ce  pnflat.  Agnès,  aoBur 
il'A:iir<]-r  et  de  Tliirrri  ,  é|K)Usa  Gnutirr,  comte  de  BriCDMi  «t 
fut  niere  «le  Jcau  de  Briennc,  roi  de  Jt-rusaleiUi 

ami'dkk. 

Apris  I  1G3.  Avi'iDrE  nr  MoNrr  ucix,  (\U  de  Rirliarcldc  Mont- 
f.iii. DM  et  J'Agni'i  ,  fillp  aiiii  r  Jl-  l'iiiorri  11,  mu  1  1  da  .1  iciîi  rm  u 
maternel  dans  le  comte  de  Mntillieliard,  à  l'exclusion  «les  comtes 
de  Bar  et  de  Fcrrctte  ,  (lui  ••'laienl  crpendant  des  branches  mas- 
culines de  la  maison  de  M'-iison.  .Irnr,lri,^  inoia  \'nii!i<l>eli- 
gardis  accorda  ,  en  1171,  a  l'aljljavc  du  Ll.  ■  i.juiji  ,  l  i  11,111  de 
toutes  les  dimes  de  Ve^cl;<i^, /i/t>  iiuimii  hi  iiiriiH iidis  nutlcrlt'riv 
suiv  comilissœ  de  fiiifc  ,  tatidauie  et  concédante  (îlio  siio  lii- 
cri  •.'■).  I>a  cliai  lc  fut  donnée  en  pre'sencc  û'Odo  cottes  de  Rupe 
}> refuse  coinilisitv  s/ionsi.  Garnierdc Brunvilcr  fil,  en  1 176,  une 
donation  à  la  luèuie  abbaye,  anmiente  et  laudaiiie  Amedeo 
etmttêJUoHltsieli/iardis.  Thierri  ,  son  frire  ,  archevêque  de  Be 
sançOB  I  eeoiacra  l'cgiisc  de  Uechamn,  en  1 185,  présente  Jme- 
de»  eomÙe  Afontishelligiirdi.  I,e  diplôme  de  l'empereur  Fre- 
d<fric  ,  pour  le  monastère  d'Estival,  fulsigud,  en  1 180,  par  Ame- 
dfutcomes  de  Montebetigardo.  Amc'dtfe  availepousd  Gt  itTitt'Of, 
fille  de  AVeriiiliairc  ,  comte  dcHsbslMIirg  cl  du  Sundgaw  ,  sirur 
d'Albert,  landgrave  dc  la  haute  Aluce.  Il  laissa  deux  rds, 
Aicliard  et  Gautier  ,  et  une  fille  nommée  Bonne.  Richard 
lui  iiiccMa  dons  le  comte'  de  Montbéliard  1  et  Gantier  dam 
les  terre*  de  Monlfancon.  Ce  dernier  pasca  en  Chypre  , 
oîkilépouaa,  en  laoS.  Bourgogne  de  Lntignan, fille  d'Amauri,  roi 
de  cette  lie,  qni  le  nomma  connétable  de  Jdrmalem.  Bonne  , 
fille  d*Amddda ,  épousa  Pierre  de  Scel,  dont  elle  ent  deus  cn- 
£ml4  ,  Piètre  cl  iLichard.  Ce  dernier  est  appdd  dans  qneli]ues 
litres  Richard  de  Montbdiiasd.  Oo  lui  doniu  ea  tnmoui,  parce 

Sve  sa  mère  était  nne  comtesse  de  Montbéliard,  et  pour,  le  dis  - 
ngner  de*  antres  aci|ncnn  de  sa  famUle  »  qni  était  trèt-nom 
brense.  Piem  de  Scei ,  ou  Ceis  1  «on  frère  aîné  ,  dent  descend 
aujourdlinî  la  maison  de  Scci-Jlloalbéliard ,  est  imalifié  neveu 
de  Richani ,  comte  dc  MmlbéKod  dans  «n  acte  de  Tan  laSr . 
Quelques aiMeniea  ont  ftnssement  sonpnsd  «{et  la  ffamitte  de 
peni  élml  une  branche  de*  eomies  de  MonibéUard. 

BICHABO. 

Après  t  ■S'^.  RJCBARD  ,  fils  aille  d'Amedee  ,  lui  siieriMa  au 
comte  dc  Montbéliard.  Il  partit,  en  t2oi,  pour  la  Trrre-Sainle 
avec  Gautier  dc  Briennc  ,  et  alla  s'embarquer  dans  un  port  de 
la  Ca'abrc.  Mais  l'Iustoire  ne  nous  a  point  conserve  le  récit  dc 
nous  apprend  point  rfjiidjicn  de  IcMS  il  y  se'- 
l  uis  4<iii  pays  ,  Hidiard  cul  plii-iU  Mr>  guerres 
avec  Frédéric,  comte  de  l'errette  ,  qui  ne  furent  l-  riiiiiii  es  qu'en 
laaf),  par  une  transaction  passée  en  presenccdc  (.onrad  d'L'rach, 
cardinal-e'vèque  de  l'orto  ,  et  Icgat  du  saint-siej;c  en  Allemagne. 
Il  fut  rOMvetni  ,  par  cette  lraMi.ac1ioii  ,  <|ue  Thierri  ,  fil»  aine' de 
Hicliard,  'J'fitfi  1  itiis  filiu'  Hn:!-iii  <li  L'iriiilis  ^fontisbelipnrdi  , 
épouserait,  dans  !'cs|).ire  île  deux  ans  ,  Aileardc,  ou  Adclaidir, 
fille  du  comt.'  l'reJirir,  .1  Ir.iydii»  filium  Friderîci  comilis  Fil ■ 
retensis  ;  que  celui-ci  lui  donnerait  ou  mariage  cinq  cents  marcs 
d'argent  j  qu'il  céderait ,  pour  un  tems  ,  à  Richard  l'admcatic 
de  Dèlc  ;  et  qu'il  renoncerait,  en  sa  faveur,  à  tous  les  droits  qu'il 
pouvait  prétendre  sur  le  chilcau  de  Uelfort  en  Alsace.  Cet  ac- 
cord ,  fait  du  consentement  d'Ulric  et  de  Louis,  Gis  du  comte 
ftéàè^f  JMmittM  OMeo  et  LtimUoJMs  l/ftitu  tomitis 
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ses  ev|iloits  ,  et  ne 
jounia.  i)e.  retour 


fSrMMNflbtArt  tMifié  parle  pape  Alciandre.  R. 
iMIHIrend/MnieriTit,  en  1 357,  le  dipl&mc  de  remperanrIWddrie 

Soor  la  ville  de  Bc*an(an,  Ridiard  monmt  qnelqne  tems  ap*^ 
ans  un  Âge  fort  avance.  II  avait  épousé  CsTiininfBt  fille  de  ll»> 

tliieu  II  ,  duc  de  Lamine,  et  dr  Calhcrine  ,  diictieise  de  Lîn^ 
bourg  ,  dont  il  ent  Thierri  ,  qui  suit  ;  Améde'e  ,  seigneur  d* 
Monlfancon  ,  marie  à  Mahaud  de  Saarbruck  ;  et  Etienne  ,  comte 
de  Montbéliard ,  qui  était,  en  124$,  dojren  de  SaintnJeaa  dc  Be« 
•anson. 

THIERai  III. 

Apres  ia'S7.  Thibrui III,  dit /e^ram/A'aron,  successeur  de  Ri- 
cbara  son  père  ,  au  comte  de  ÏVI'>ir.I);liarJ  ,  le  gouvernait 
di  |i  lie  son  vivant;  car  Vinilaiit  forliller  le  château  de  llcllut 
contre  les  insultes  du  duc  de  Hourçogue  et  rarrhevèipie  ih- 
Bes.in(;on  ,  Tliicrri  offrit  eu  fief,  l'an  \72S,  cnurun:  yriurn 
/iellum Joitem  à  Mathieu  II  ,  duc  dc  Lorraine  ,  son  prand-pcrc  j 
ce  qui  ce]>eiidant  n'eut  pas  lieu.  Thierri  epuiua,  la  même  année, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ABt*unr.  ,  fille  de  Frédéri-:, 
comte  de  Ferrctte.  La  charte  d'Ulric,  son  bcaii-frere,  de  HïS, 
pour  l'abba^o  d'Altorif  ,  fut  scelle'e  du  sceau  dc  Thierri ,  comte 
de  Montbéliard.  Il  s'éleva  cependant  jicu  après  quelques  difTi- 
culte's  entre  ces  deux  comtes  touchant  les  droits  qu'Adearde  , 
femme  dc  Thierri ,  avait  à  la  snccetsion  de  FMdérie ,  son  père, 
mort  en  1354.  L'affaire  se  terniin.i  par  un  accord  passe  au 
mois  d'octobre  I2>6,  par  lequel  Ulric,  comte  de  Ferrctte  , 
céda  à  Thierri  et  à  ses  ncriticrs  ,  Domino  comiti  Thien'co  in 
Montishelg,  ethœrediùus  Stiis  ,le  château  de  Porrcnlnii  et  aes 
dépeudaucet  ,avcc  tout  ce  qu'il  po-scdait  dans  le  Val  d".\jo_ve 
et  dc  Corrcnol.  Th.  Dei  gratiit  cornes  Monlishelignrdi  donna 
le  chiteau  dc  Bclien  et  le*  village*  en  dépendants  à  Berthold  , 
dvéque  de  Strasbourg,  qni  les  kû  rendit,  en  1358,  à  titre  de  fidT 
de  son  église.  TTueiri  eumis  J«  Moniftêliart  fit,  en  isSg ,  hom- 
mage-lige à  Thibault ,  roi  de  Navarre  et  comte  dc  Champagne, 
Qu'il  promit  de  défendre  eoBire  toas»  à  reiceptiea  de  rdv«iue 
<ie  Bile ,  de  l'abbé  de  Lneelle,  dn  dne  de  Lorraine  et  4n  eoaita 
deFerrette.  Il  fonda  en  taâgrhApilal  deHontbcfliard.  TkUtrietu 
cornes  WoirthpHemrdts  neomuA  t  w  laBo,  que  les  advncatiei 
j'Ajoyc  et  de  Bm»  fUaiiaat  pBitie  du  domaine  de^rdjtUie  «fo 
ILiic  et  (lu'il  les  avait  reçues  de  IVvéqne  Henri  en  Sef, 
pour  les  posséder  seulement  pendant  sa  vie.  Thierri  mourut  fort 
Agé  on  1384. 11  ent  un  fils  ,  qui  porta  le  même  nom  que  lui  ,  dd- 
ccdé  jeune  et  sans  alliance,  et  deux  filles,  appelées  Stbjrlle  et 
Marguerite.  11  maria  la  première  a  Raoul ,  ou  Rodolfe,  comte 
de  NeuchAtrl  en  fiuissc  ,  et  la  seconde  à  Thibault  ,  aire  dc  Ncu- 
ch.'itel ,  dans  le  comttf  de  Bourpogne.  Du  premier  de  ces  mariages 
sortirent  plusiiiirs  enfants,  dont  le  pins  connu  est  Ann'dt/c, 
comte  dc  ÎNeucliàtel.  Celui-ci  ,  outre  deux  tiU  ,  fut  pere  dc  Guil— 
leincitc  et  de  trois  autre  fillrs.  Tliierri,  Lisaicul  dc  Guillemette, 
voulant  jitevenir  les  conledalions  que  sa  suci  cssion  pourrait  oc- 
casioncr  ,  insliluj  ,  en  i  aSj  ,  cette  lille  ,  (jn'il  ch<  ris»,iit  prultcu- 
licremciil,  son  héritière  au  comte'  de  .Moiill>eiiard,  en  la  manant 
à  Renaud  ,  fils  dc  Hugues  dv  Cliàloiis  ,  cointe  palaLiii  de  Bmir- 
gngiie.  Il  fil  consentir  à  cette  cniivenlion  Aiiie-lee  et  sej  dein 
frères,  Jean  et  Richard;  smiis  la  cnmlition  néanmoins  qu'au 
défaut  d'enfants  de  Renaud  .  t  de  Guillemetle  ,  ce  comte  retour- 
nerait à  Ame'de'e.  M  lis  Tliihaiilt,  sei;;iii-iir  do  Neuchàtel  ,  rjui 
e'iait  le  fil»  de  iM  irguerilc  ,  s<i.'iir  dcSiin  lIe  ,  voiil.iiil  .iiiirer  à 
lin  I  rifrin^c  de  sou  aïeul  ,  avait  ,  dès  Tan  i  '.'Si>  ,  tm^  iliiis  ses 
intérêts  Otlon  ,  comte  de  Bour^-ognc  ,  frère  de  Hen.iud-  Il  pasi."» 
avec  lui  un  traite,  oii  il  recomi  <issr.it  d'avance  que  le  i  unité  de 
Miiulhéliard  était  un  fief  dc  celui  dc  Bourgogne,  l  u  pareil  acte 
était  visibh-mriit  nul  de  sa  nature  ,  d'autant  plus  ipi'il  était  fait 
du  vivant  dc  Thierri  III  Renaud,  pour  terminer  les  conlrstations 
ijii'd  allait  avoir  avec  Thibault ,  lut  céda,  en  laSi,  les  deux  soi- 
gneuries  de  Dlamont  et  de  Chalalot ,  qn'it  vctuit  de  recevoir  de 
Thierri  I  1  coiidilion  nus  lui  et  «a  bcrilicf»  le*  tiendraieat  «a 
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DES  COMTES  DE  MONTBÉLIARD.  63 
iicf  dacomltf  4«  Mralbâurd  i  dont  elle*  fuient  démembrée*,  roi  de  France ,  en  faveur  duqael  Olton  s'ciait  Jcssaiti  du  comld 


Cetamuigamntfiit  «Ion  approuvé  par  OUon ,  comle  de  Bour- 
gogne ,  qm  le  ràrofaa  eapandwiit  daiu  k  laile ,  ca  donnuil  cei 
deux  lemt,  m  tago  »  MW  y  «mur  aman  dtait,  A  m  femaie , 
MaluBi .  oomlaiM  ^Artow.  TUbHitt  ndMnoiM  coalinaa  d«  m 
noonmltn  vaml  «le  Reamd ,  eonlt  de  Montbdlnrl,  coainw 
•B  l«  voit  Btr  aele  qu'il  lit  «■  1394  ^  cmucnlOBeDt,  et 
mime  par  l'ordre  dX>ltoa  et  de  Mabaat. 

BENAUD  iT  GUILLBHETTB. 

laBa»  RimvD  am  Chalons  ,  comte  palatîa  de  Bourgogne  t 
«t  GvitLnnTTB,  M  Afluue,  fimat  m»,  die-le  TiTaok  de 
Tlitern,  en  ^otieerion  dee  terra*  du  comté  de  MonlMtlard, 

Sù'il  leur  avait  cédde*  «u  198»,  oonme  la  aroavent  Ict  lettres 
e  privilci^e ,  douuéu  rnr  nor  R^pumd  4»  Bom^Ofiim ,  contit 
de  UamAéHtad ,  M  CuIIImuiw , tmAmm»,  tamnn  ée  Mont, 
êéliard ,  «u  mon  de  naî  is83 >  aux  uabUaut»  de  leur  ville  »  pi- 
fale.  Tliierri  t'était  tétené  les  leigneurte*  de  Belfort  rt  de  Ileri- 
court ,  qui ,  â  *a  mort,  arrivée  en  ia84>  paisèreat  aussi  à  Re- 
naud et  a  sa  feoune ,  et  la  teigneurie  de  CMmont ,  qui  tomba 
ensuite  en  partage  i  Thibault,  sire  dcNcuchâtcl.  Renaud  et  sa 
femme  firent,  rn  1  a85,  avec  Henri ,  <!vêqnc  de  DAlc  ,  un  arcnrJ  , 
par  lequel  ils  donncrciit  à  snn  <^glifc  le  clidleau  de  l'iirrenlrui 
avci:  U  s  advocalics  d'Ajoyc  cl  di-  llurr.  La  nièiiif  amn'c,  R.-iidid 
Cf)n«cnlil  à  un  arbitrage  pour  Icrimiicr  li-i  ilirtVrruli  ijui  s'ii- 
taicul  l'Icvi-'s  entre  lui  cl  :"jiir.  ■'  (11:  M .mr.'j.'irli .  S.i  tViiiiii",  (.iiitlii- 
mi^i.fi/ia  ÀrncdiH  de  Atiio  tumio,  cOmUissn  ■^fwilitj'i.'.^'iirdis, 
coufirma  ,  en  1984  ,  Ici  convunlion'i  <]ii'avjit  l'jilis  avec  r</vi'cjuc 
dr  Uàle,  no/iilis  lir  dilcctits  ilonitims  fL  rnaritiis  de 
J!iir^-uiidia  ,  cornes  Monliyjieli{;ti'  Jis  I-o  iin'  uio  ,  /t.'-) . nu! Jus  de 
I}uii;ii::di,i  ,conies  Mo': t!si'rlii;iiuli s  .  r''j>rit,  <  ii  la  nu'ine  anncc, 
l<  s  iit'fi  ([111  rclcvaiciil  Je  l'cviViic  iJo  mic  cl  <|ii"avail  pouéJes 
Uorniniis  'Ht,  quondani  Moniis/digardi  fiedet  eisor. 

Cependant  Uenand,  $oit  pour  compl.nre  à  Ollon  ,  son  frère  , 
roiiili-  île  Buiirf;'>i;iie  ,  soil  parce  qu'il  craiguail  sa  puissance, 
jii  u.  ni  j  ,i_  rctminailre  comme  son  vas>al  pour  le  conili:  lii 
L'empereur  Rodoifo  ,  qui  en  fut  infornii',  decKiri 
:i  1  ■-liiiJire 


de  Bourgogne  ,  de  lui  faire  koninia|;e,  pour  lui  rt  ses  héritiers  , 
du  comld  de  Montb«5liard.  Quoi  qu'il  en  soit ,  flegiiault  de  Bour- 
gogne t  comte  de  Mombéliard ,  et  dume  Ouillaume ,  sa  femme ^ 
eenueste  dudit  MoatbUierdtet  Olheaia ,  leur  fils ,  donnèrent , 
1S07,  desictlfMmirancliisacnMatctdesprivikgesaux  babi- 
ls de  IwrdlufMli  Aoiireet  vitie  deBeffori.  La  charte  fut 
icelltfe  du  icean  de  Hugues ,  conle  de  Bourgogne.  Renaud  mon- 
rui  sur  kda  de  l'année  iSsi ,  laissant  nu  fîls  encore  jauiui ,  qui 
suit;  et  tnia  files,  Agnès,  Jeanne  et  Alix.  Agnès  fut  fèaune  do 
Henri  de  MonIfMHwu;  Jeannadponsa»  an  lagg,  Ulrict  dernier 
comte  de  Ferrette.  Elle  est  nommée  imMii  dumiaa  Johanna  de 
UontebeUicardi,  uxor  légitima  speeUMUt  vM  domini  Vlrici  , 
comiiis  Ferretarum ,  dans  des  Icllm  de  Gdimrd ,  évêque  de 
Bile,  de  i5i8.  Domina  Joaanele  coUateralit  nostra  karissinuif 
est  rippcle'e  dans  celles  da  comte  Olric  de  i5ao  pour  la  mémo 
glise.  Walram  ,  comte  de  Tkierstein ,  dans  Due  charte  alle- 
uiaiide  de  i'i:>i,  l'aiipcllc  dame  Janetun  von  Mtwtpelgeri  y  et 
Lcopold  ,  duc  d'Aulriclie,  d.in<  une  autre  do  i52a,  la  qualifie 
c  de  teu  Re  naud  ,  ccunte  de  Monlbeliard ,  Elle  prend  elle- 
même  le  litre  di'  .htinnr  dr  Mombéliard  ,  cvnicsse  de  t-'irrene, 
laris  des  lelUcj  iVanç  lise,  de  francliiic*  qu'eile  .ietcor<la,  en  1  âa/j, 
aux  habilaiils  du  village  de  Bocourl.  Aliv  ,  ^.l  Mi  ur  ,  se  maria  ca 
premières  noces  à  Jean  11  de  Clidloos  ,  comte  d'Auxerre ,  el  eu 
secondes  à  Henri  de  ViauneyScignaurd'AntigvL  . 


iVloiubeliard 

ce  (ief  J'ivclii  :i  1  ■-nijjire  |>.ir  la  félonie  de  llenoud.  Se  eiuilenlaiil 
ensuite  dci  soumistiuni  <le  ce  comte  ,  il  lui  en  donni  l'invciti- 
tnre  le  8  juin  1 284 ,  apré»  l'avoir  condamne  à  nue  amende  de  huit 
mille  livres  d'argent.  Cet  empereur  lui  accorda  en  iief  le  château, 
la  ville  cl  te  comté  de  Moulbéliard  avec  ses  dépendances,  comme 
lc«  empereurs  ses  prédécesseurs  avaient  coutume  de  les  conférer, 
dolic  confirma  en  même  tenu  les  conventions  qu'avaient 


U 


faites  entre  eus  rtfvrreni/M  paler  Ueinricus  Batileensis  episco 
pus  et  spectabilis  vit  Rej  naldut  de  Burgundia  corne*  Mo'ii U- 
^>/ij7ar</<.  Malgré  cela ,  Renaud  entra,  l'an  laSâ,  dans  la  ligue 
d'Ollon  ,  aonlrère,  de  Thibault,  comte  de  Ferrelte,  et  de  la  ville 
de  Besançon,  contre  Pierre  Reich  de  Reicheuslein ,  qui  venait 
d'être  nonuud  à  l'évéché  de  Bàle.  L'empereur  étant  venu  au 
acconas  de  «m  pirélat ,  assiégea  Monlbéliard  sur  la  fin  do  mois  de 
juin  da  cette  annde»  etobugea  la  place  k  se  rendre.  L'évèque  . 
da  aoa  c6lé,enlni,  en  1 087,  dans  k*  teires  du  oomte  de  Moolbc- 
Hard,  al  mvagea  plusieui*  de  sas  villages.  Baaaad,  êfiH  ces 
Mvars ,  se  reUm  sous  Besanson  avec  les  deux  autre*  comtes 
RodoUô  les  y  suivît  et  mit  le  si^  devant  celle  ville.  Mais  il 
n'eut  pus  te  «Ane  succis.  La  vigoureuse  ddfimse  des  assiégés 
roUigan  de  se  reliier.  On  convînt  d'une  cooférence«  oui  se  tint  i 
MtC|  «■  1087,  et  nnn  en  ta6^  eonune  le  marque  Trituème,  qui 
dit  aasai  fenssement  que  Pempercur  fit  prisonnier  de  guerre  les 
COinlcS  de  Bonigoyse,  de  Savoie  et  de  Montbt  liard.  Albert  de 
Strasbourg ,  écrivain  presque  cnutcmporain ,  assure  que  te  duc 
de  Bourgogne  et  les  seijpieurs  qui  lui  étaient  altacliés,  prêtèrent , 
A  ta  conférence  de  Uàle  ,  sf-rment  de  fidélité  à  l'empereur  , 
cmiinc  ViHtant  de  IVmpire  ;  ce  qui  doit  e'palement  s'entendre 
du  comte  de  iMuutbeliard.  Ccpcudanl  M.  Uunod 


prouve  qu  en 


iiot  BanHHiprmnl,  dans  le  mois  d'avril ,  i  PtaUppe  le  Bel  »  lUl  k  oom  de  icanna  da  HoaiUUard, 


OTTENIN. 

IJ2I.  Ott:.mv,  ou  Otton,  fds  de  Renaud  .  lui  *ucréda,  en 
bas  âge,  i^w.  la  tutelle  de  Ilufçucs  ,  comte  de  BourgDijne ,  jon 
oncle,  et  di  1  II  in  i  il'  >Litilla'.icon  ,  sou  bean-frérc.  Jl  •i;iies  de 
/loiiiguifne  se  dit  riuc  eur  i!e  iinitle  ihituo'it'fil  0:i!!iij!iin  de 
Bourgogne,  comte  de  Moniln-lmrd ,  notre  chier  et  iiien  tiymé 
•lepvFur,  dini  des  U  lires  du  <)  ni.ir?  l'jji  ,  pniir  la  ville  de 
Aluiitln'liai  J.  ("elles  du  7?.  avril  siiiv.nul  ,  pnur  U.nl'nrt  ,  lurent 
ikiiiueei  p:\r  Henri ,  seigneur  de  Mnajaulcort ,  viiralmir  ilOilie- 
n'a,  fh  du  c  tmie  Hegnaiilt  de  liuiirgogne  et  de  dame  diil- 
liinme.  Olteniu  mourut  en  sans  avoir  été  marié.  Si  siici  es- 
pion fut  part.'if;c>  entre  ses  di'u\  sœur»  ,  Ai^uéj  ,  épouse  de  Henri, 
seigneur  de  .Mnniraucnn  ,  et  Jeanne  ,  qui  ,  après  la  mort  d'I  Iric, 
couitc  de  l'errelle  ,  s'était  remariée,  sur  la  l.ii  île  i5u5  ,  avec 
Kodolfe  llessnii,  margrave  de  Bade.  I.c  partage  l'ut  fait  ,  le  Tiniai 
i">"i2,  cuire  Henri,  comte  de  Moiittièlinrd,  seigneur  de  ^Itnsj-rii- 
con  ,  el  su  irèt-chére  sœur  Jeanne  de  MoniheUiant ,  femme  du 
comte  de  Ferrette ,  et  mnn/uise  de  Dauldes.  En  vertu  de  ce 
partage,  le  comté  de  Monlbéliard  et  la  seigneurie  de  Granges  rcs> 
lerent  à  Henri  :  les  seigneuries  de  Uelfort  cl  de  Hcricomt  passé' 
rentà  Jcanttc.  RoduU'e  Hessou,  margrave  de  Bade  ,  dJcaune,- 
son  e'poosc  ,  renouvelèrent ,  le  aa  septembre  suivant  »  les  pri* 
viléges  de  ta  ville  de  Kcifnrt.  L'un  et  l'antre  sont  encore  nommés 
la  lucmc  année  dans  un  accord  passé  avec  celle  de  Fribonrg. 
Jeanuc  lie  Monthéliard  ,  marquise  de  Uade  ,  confirma  seule  ,  ca 
lîi.l.ii  raMj.i^  e  de  Lueelle  le  droit  de  patronage  des  églioct  dc 
l'falfenhofen  et  d'MsIutront.  Rndolfe  Hessonélant  mort  le  17  août 
l55lî  ,  Jeanne  prit  une  troisième  alliance aVOC Guillaume  ,  comte 
de  lûtaenoUeoboçen.  Domina  Johamta  camùista  lUoalitbii' 
gerdtei^iieWÊentM  VUhelmM  cornet  de  Kalwenelleitiegem 
sont  aoasméSteniSSS^  dans  le  nombre  des  vassaux  de  l'évéclié  de 
itrasboargpnnr  le  village  de  PbllMilsoren,  «uc  Jeanne  tenait  en  fief 
de  celle  éiglise.  JtAaaaa  de  fteattheUgaidot  eomititut  de  Kah 
teeetien&gen ,  fit ,  en  i54a.  un  échange  avec  le  chapitre  de 
MoatbéKanl,  suivant  lequel  Jeanne  de  lloaibeliaid,  ethmr»' 
de»  nrf,  eirf  «nmi  vel  erU  âamiU  vel  damtnmt  Bidttjbrtis  , 
t>linml  le  patronage  de  l'dÉKM'  paroissiale  de  Mlbirt.  Jeaime 
établit  h  même  année  )  Beirort  une  collégiale  de  donao  ehaaoi- 
iirs  «qui  est  aujourd'hui  réduite  à  sis,  en  j  comprenant  le  pré» 
vùl.  Elle  perdit,  peu  de  tcms  api  es.  son  traisicmc  mari  jet  o» 
 -    -  -c   .  de  Kauessiie»' 
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bogcn ,  J.ins  le  Iraitrf  J'sllîiince  ceniraclc  en  l'SiiSavcc  l«s  sci- 
fiK'iirs  d'Alvace  ,  pour  >■  comcrvcr  la  pain  provinciale.  Dcm 
m.s  après,  clic  lit  le  part.ige  dps  biens  qui  lui  claiciil  c'cbus  de  la 
giicct'ision  de  son  piirc  ,  ciilro  »r«  ijiiaire  fillos ,  Jeanne  cl  Ur- 
liile ,  qu'elU  avait  eues  du  premier  lit  ,  Marguerite  et  Adélaïde  , 
qui  étaient  l«(  eiif:iiils  du  second.  La  seigneurie  de  llericnurt  fut 
adjugc'c  à  Marguerite,  qui  avait  c'ppusc  Fri'di'ric  ,  margrave  de 
Bade  ,  son  cousin.  Celle  do  Urlfnrl  échut  par  moitié'  a  Adélaïde  , 
mariée  à  Rodolfc  Wecker,  frère  de  Frédéric  ,  et  à  l'rsule  , 
fi'innio  de  lingues  ,  comte  de  Hrilieiil>erf;.  I.c  Rort  rcj»la  ces  dif- 
férent» partages  t!.-ins  l'acte  i{ui  en  lut  p;i»id  .ï  Alikircli  en  i3^7- 
Jeanne funila  .en  l'i^i*),  l'Iiopilal  de  IScIfort  :  elle  ne  survécut  pas 
long-Lcms  à  d'  ternie  ,  et  non»  Irnuvnns  i|u'cllc  n'elait  plus  en 
vie  en  i'>5i.  l-rsule  continua  en  |.>56  les  privile;;e'i  de  la  ville 
de  flelforl  dont  elle  avait  la  seigneurie  nvee  Adel.iicli;  ,  «a  su-ur. 
I^llc  vendit  ,  en  1)59  .  la  moitié'  ducliàteau  el  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  qui  lui  était  eclnie  en  p.irtage  ,  pour  trois  mille  lloriiis  ,  a 
Rodnlfe  ,  duc  d'Anlriclie  ,  son  neveu  ,  (|ui  avait  pour  mère 
Je.nnic  de  Fcrrclle  ,  sa  sa-ur.  L'autre  irioilie  de  li>  jcigncnric  de 
Iklfurl  ajiparleiinil  encore  alors  à  Adélaïde  ,  qui  csl  iioniiin'e 
iiobla  et  fuiisiantc  tiame  Alix  ,  marqiiist  de  Bade  et  dame  de 
De! fort ,  dans  les  lettre»  par  letqnelle*  elle  exempte  du  droit  de 
inaiti-morte,  en  i5t>i,  les  sujets  de  »a  seigneurie  de  Belfort,  ainii 
que  dans  le  tesliiinenl  de  Marguerite,  sa  swur  ,  de  i  >fi(>.  Cello- 
t  i  se  nomme  dame  d'il^ricaurt  et  de  FlorimoiH ,  nuin/iiise  de 
llande  ,  d.ins  ce  dernier  acte  ,  par  lequel  elle  institue  pour  lie'ri- 
ticrs  de  la  seigneurie  d'Herieoiirt  ,  ^larguerite  ,  sa  lllle,  mariée 
à  Godefroi  ScliatTrid,  comlc  de  Linanje,  cl  à  ^nn  dcfaut  Ro- 
dolfc ,  marj^ravc  de  Bade,  «on  fils.  C'est  ainsi  que  fut  démembre 
\f.  comte'  de  Montbeliard  ,  d.>nt  la  plus  grande  uarlie  resta  ccpeti- 
«lanl  à  Henri  de  I^Iontraucuii.  Ali»  ,  Iroiiiicmc  tille  de  Renaud  de 
Montbeliard,  fut  oubliée  dan»  le  partage  de  sa  succenssion  fait 
en  iVm.  Jean  II  de  Clillon» ,  comte  d'Auxerrc,  ipii  l'avail  epou- 
ieo  ,  prit  les  armes  contre  Henri  de  Monlfaucou  pour  revendi- 
quer l'héritage  de  sa  fcnmic.  Ilcnri,  après  quelques  liostilitcs  , 
contpois  avec  tou  bcau-frèrc  pour  une  somme  d'argent. 

HENRL 

lîS?-.  TloRi  ne  5It»\TtAieoK  jiiceiidaau  comte  de  Monlbe'- 
liard.-ipri  sla  mort  d'Oltcnin,  en  vertu  de  son  mariage  avec  Ai-nè», 
»reur  ainee  de  ce  prinre ,  et  du  part  ige  de  »a  >Hcce»si<iii  fait  en 
j^îi.  Il  entra  en  t'î'îtj  avec  le  margrave  de  Bade  dans  l.n  ligne 
que  Jean  de  Faucognei  avait  faite  contre  Kudrs  IV,  duc  de 
lloiirgogne  ;  mais  il  fut  battu  la  même  année  pnr  le  duc  ,  .ivec  le» 
autres  conft'deres.  L'empereur  Louis  investit ,  le  33  janvier 
>55q,  speciafiitem  rirum  Ucnn'cum,  comi'iem  de  P^imipclgarl, 
dominiim  in  Monifak-Oii  ,  des  château  ,  ville  et  comte  de  Mont- 
beliard ,  tel  que  ses  pre'de'ccsseur»  l'avaient  tenu  de  l'empire  en 
fief.  Charles  IV,  successeur  de  Louis  ,  le  nomma  ,  le  5  août  i56?, 
»on  vicaire  iinpe'rial  dans  le  comte  de  Bourg<if;ne,  nu  la  province 
de  Uesanrnti.  Henri  entra  en  1VÎ4  >  à  la  sollicitatinn  du  roi  de 
Navarre  ,  ■  main  «rniee  sur  les  terres  du  duc  de  Bourpogiie  ,  qui , 
«ftaiit  venu  à  lui,  l'obligea  a  se  retirer.  Itacquit'en  lïtiS,  par 
échange  passe'  avec  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  la  sei- 
gneurie de  Clairval  dans  la  Francbe-Comle.  Il  mourut  l'annc'e 
suivante  i56(>,  laissant  trois  fils,  savoir,  Etienne,  qui  suit; 
Reinard  lue  à  la  sanglante  bataille  de  Sernbacli  ,  donnée  contre 
les  Suisses  en  i!i8G;  et  Louis,  do_>en  de  Rc.sanron  ,  qui  niounit 
arcbevt^que  de  cette  ville  le  25  juillet  l563  ,  après  avoir  «eulc- 
tiieut  siifge'  neuf  mois. 

ETIENNE. 

iSfiG.  Etienne,  fil»  aîue  de  Henri  cl  son  sncccssenr  ,  comte 
de  Montbéliarfi  et  iire  de  Montfatcon  ,  confirma,  nu  mois  de 
dif«enibTe  lîGy,  les  lettres  de  liberti!  et  de  franchise  dniinecs  à  la 
ville  de  Uoutbcliard ,  par  ircs-chert  et  bien  ajrmés  seigneur  et 
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rfame  monsieur  Hen'y>  jadis  comte  du  ^fontlMiard  et  telgneur 
d/i  Montfaucan ,  nostre  père,  que  Dieu  absolve,  et  dame  lignes, 
nosire  très-aj-'née  mère  ,  sa  femme.  Cette  Agiii:selail ,  conjm* 
nous  l'avons  vu,  tante  de  Ittarguerilc  ,  marquise  de  BaJe,  « 
aquclle  échut  la''«eigneuric  d'Iléricoorl.  Celle-ci ,  par  son  testa- 
ment de  iDG<î,  nomma  son  ciccuteur  leslameiitaire  monsieur 
Etienne  de  Montbéliard ,  signour  de  C/cou  ,  qui  est  nomme 
latis  d'autres  actes  Stfphanus  de  Monlebelicardo ,  filiut  domitti 
llcnrici  cnmitis  Montispflicardi  et  domini  Montisfalconif. 
Flîeiiiie  avait  épouse,  dés  l'an  l'S.'Vi,  Maroi  ehite,  fille  de  Jean  d« 
(Jijlons,  dont  il  n'eut  que  deux  fils,  Louis  el  Henri.  Louis  ,  que 
Marguerite  de  Hade,  diius  son  Icitamenî  de  uoinme  »oii  Cl- 

■eiil  ,  en  lui  Ir'guaiit  mille  florins  ,  niiiurut  en  bas  âge.  Hrnn  , 
ippeîc  le  seiijneur  d'Orbo ,  t'elanl  rnarie  à  Marie  ,  fille  de  Gau- 
'  lier  de  Cbatilloii  ,  en  eul  quatre  filles  ,  Henriette,  Marcucrilc  , 
Jeanne  el  Agnes.  Ktant  aile  en  Hongrie  en  1 3y(i  pour  défendre 
e  pavs  contre  les  Turcs,  il  périt  à  la  funeste  bataille  de  IS'ico- 
poli.  Le  comte  Etienne  ignorait  encore  la  mort  de  ion  fils  ,  lors- 
ju'il  fit  ,  au  mois  d'octobre  i5t)7,  »oii  leslamcnl ,  p«r  lequel  il 
nisiiluait  ion  lirriticr  universel  son  cher  et  bien  aymé  JUs, 
Ucnri  de  Monibètiard,  chevalier  ,  seigneur  <f  Orbe.  îtlais  dans 
e  cas  qu'il  ne  revînt  pas  de  «on  expédition  ,  il  appela  à  sa  »oc- 
ession  ses  chrres  et  bien  nymèes  Henriette,  Marguerite  ,  Je- 
hanne  et  .^gnùs ,  smirs  germaines ,  filles  légitimes  dtidit  Henry, 
son  filf.dc  manière  toutefois  <^uc  Henriette,  Vaincc,  eut  le  comte, 
ville  et  forteresse  de  Montbeliard  avec  ses  dépendances  ,  Porcn- 
irui,  Granges,  Estoboa ,  Saluol,  Clain'al  el  Passavant.  Jeanne 
i-ul  pour  sa  part  les  terres  de  la  maison  de  Monlfaucou  ; 
>largucrite  celles  qui  étaient  siluc'es  au-delà  du  Mont-Jur*,  dans 
le  diocèse  de  Lausanne  ;  et  Agnès  tous  les  autres  domaines  qui 
restaieiil  tant  dans  le  comté  de  B<nirgognc  qu'ailleurs.  Jeanne 
épousa  Louis  de  Cbàlon^  ,  prince  d'Orange;  Marguerite  donna 
sa  main  à  lliinibert ,  conile  de  la  Roclic)  Agnes  prit  pour  mari 
l'hibault  \'II1 ,  seigneur  de  Ncuchilel  en  Bourgogne.  Le  comte 
Etienne,  leur  graiid-pérc ,  mourut  «ur  la  Bu  du  mois  d'octobnt 

HENRIETTE  et  EBERHARD. 

l3r)7.  llr>rii:-riE,  fille  ainéc  de  Henri,  succéda  au  comie 
Etienne ,  son  aïeul ,  dani  le  comté  de  Montbéliard  .  en  vcriu  de 
son  testament.  Comme  elle  était  encore  mineure,  Henri  ,  romte 
de  la  Roclie  ,  seigneur  de  'Villiers-Scxel,  fut  chargé  de  sa  tutelle, 
.e  premier  eiercicc  qu'il  fit  de  ccl  emploi ,  fut  de  fiancer  sa 
lupillc  avec  EBE.RiiAun  ,  fiU  aine  d'Eberhard  IV,  comte  de 
Vurlcinberg.  Le  cérémonie  se  fil  le  novembre  i>t)7.  l-e 
ieuiie  Eberhard  était  alors  dans  ta  neuvième  année  ,  ét-int  r><  le 
■>3  août  de  l'an  i5t>8.  Le  mariage  suivit  les  fiantaillcs ,  lorsqu'ils 
furent  parvenus  l'un  et  raiiire  à  l'ige  nubile.  C'est  ainsi  que  le 
comté  de  Montbéliard  est  entré  dans  la  maison  de  V\  urlcinberg, 
d'oii  il  n'est  plu»  sorti  depuis.  Ebcrbard  succéda,  le  tH  niai  1417, 
à  Eberliard  ,  son  père,  dans  le  comte  de  Wurtemberg.  Il  n'en 
jouit  pas  long-lems ,  étant  mort  à  la  (leur  de  son  Age  le  3  juillet 
i/jiq.  Il  laissa  de  son  mariage  avec  Henriette  deux  lits  ,  Loait 
et  ('Iric  ,  avec  une  fille,  nommée  Anne,  mariée  en  1420  i 
Cliilippc ,  comte  de  Kalitencllenbogen ,  et  morte  le  16  aYnl 
i;i7i.  Louis  et  L'iric,  qui  étaient  en  bas  âge,  succédèrent  à 
F.berhard  ,  leur  père ,  tant  dans  le  comté  de  Wurtemberg  que 
dan»  celui  de  Montbéliard,  sou»  la  tutelle  de  llcnrietle,  leur 
mère.  Celle-ci  confirma  en  14*1  le*  privilège»  de  la  ville  de 
Montbéliard,  et  fut  investie  en  t43i,  par  l'empereur  SigisnioRd, 
de  la  seigneurie  et  comté  de  l^tnnlbéliard.  Ses  lils  ,  devenu» 
majeurs,  couvernèrcnl  leurs  élati  par  indivis  jii*qu'à  la  mort  de 
cette  comtesse,  arrivée  le  i5  février  i4iî.  Alor*  iU  firent  un 
partogc  que  plusieurs  datent  de  14.43,  mais  à  t»rl  ,  puisi|iie  la 
coufimiatioii  des  privilèges  de  la  cité  de  Monlbéhan]  ,  datés  du 
f)  mars  141^  .  commence  ainsi  :  A'on.t  fjoya  el  H->rrich  ,  frères  , 
comtes  de  l/'iirtember^  et  Montbéliard.  Ils  fool  mcolioM 
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letu»  Uam  Ab  «dka  iouoin jmrfiHêf  d»iÊ0Ue  mêmotn,  Bm- 
riêUêt  coMtMM  <to  /f^urtêmùig  et  da  Mmuèéliard ,  jadis  nos- 


mèr».  La  parli*  tnp^rieure  du  Wur- 
•t  k  cmbM  de  Mombdind ,  ane  lc«  leigneuriet  de 
I  et  de  ReicheDwcyrr  en  Ati«ce ,  tfcliurent  à  Lonit ,  qui 
t  iS  leptetnbfe  t^5o.  DIric  ,  ion  frère  ,  oui  pour  m 
Mrt  le  bat  Wnrtanbcrg.  (  Voyez  la  suite  des  comtes  4»  UotOr 
MBirdclm»  eeflie  des  comtes  de  ff  'urtemùerg.  ) 

lie  ooniltf deMontb^iard  cetqnalifitf  de  cttmlé  princier,  ou 
principaaltf.  Quoiqu'il  Mit  un  lief  immédiat  de  l'Empire  ,  il  ne 
nït  cependant  partie  d'aucun  cercle ,  parce  qu'il  dépendait  au- 
lniNtdanjuiiiMd«BoafgO|ne.Lediwda  Warteîdw^  qn 


te  poiiide,  a  voti  et  adance  dan*  le«  diètes  de  l'Empire ,  on  il 
CQ  cette  qualité  le  qnaraute-cinqnièroe  rang  dun*  le  banc  des 
princes  seculiera  :  ce  qui  fait  que  les  dues  de  Wurtemberg  ,  au 
titre  dn  comtd  de  Montbeliard ,  ont  obtenu  la  dignité  et  lous  les 
droits  de  prince.  Il  n'eiitte  ccpciidani  aucun  diplôme  de  l'érec- 
tion de  ce  comté  en  principauté.  Biais,  des  l'au  iSjg,  les  lu- 
teurs  de  Frédéric,  cnmlc  (le  Montbcliard,  lii-gèrcnt  à  la  diète 
d*Att||sbourg  daiu  le  banc  dvt  princci.  Il  existe  aussi  dv\  Iclircs 
du  même  Frédéric  de  i5S"j,  dans  Ic5i]iii'llc4  il  se  [i:>t;ii;ji-  Fritlé- 
ric/i,  comie  de  H'urtem'icrg  ci  Monthcliarii.  ....  Suii^erain  , 
prince  et  seif^neur  ,  el  dans  losquciles  il  rapprilr  sort  ncs-honcri 
père  et  seigneur,  le  très-iltuure  prince,  d'heureuse  mémoinf 
,  somu  dMr»  ff^untmttsg  tt  MonMllml. 
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MjK  comté  vt  FkRRETTE  faisait  également  partie  du  royaume 
de  Bourgogne.  Il  fut  ensuite  compris  dans  le  ducbé  d'Alsace  , 
lors([u'il  fut  démembré  en  iiï5  du  comté  de  Monlbéliard  dont 
il  dépendait,  pour  former  un  comté  particulier.  Son  étendue  ne 
§Ql  pas  toujours  la  même.  Il  ne  formait  dans  son  origine  que  les 
^gnenries  de  Ferrettc  ,  d'Altkirch  et  de  Tliann  ,  avec  quelques 
villages  situés  en  Suiaie.  Il  fut  augmenté  ,  sur  la  fin  du  treitième 
siècle,  de  colle  de  Fterinmnd  ot  de  Rougemont;  en  1)20  de 
cellede  Dëie:  CtiVen  la  lin  du  qualonièine  siècle  .  de  celle 
4*  Belfert.  U  OMiaen  d'Aulricbe  ,  qui  posséda  ensuite  le 
i  de  Fcrretle ,  j  ajouta  les  »eign«aci««  de  Landler  et  de 
aiosi  que  l'aTouerie  de  Cernai.  11  tire  aoB  non  du 
I  de  Ferretle ,  situe'  en  haute  Alsace ,  aar  ua  rachcr  «H- 
i  duquel  fut  bitie  depuis  la  petite  ville  de  ce  aosn.  Cdk-ei 
encore  aujourd'hui  ^  laaia  il  ue  reste  pin*  du  eUHeun ,  qui 
llit  hHM  en  pwide  porlsc  an  conunaneeMnt  de  U  cnam  des 
Suédois,  «le  quelques  snurs ,  quelques  tours ,  d  b  aiapclle  de 
Sniito<^thefîiw ,  avec  quelques  nuisons  qu'on  a  bêtios  è  cM. 
n  est  appelé  dans,  les  ancieuoes  chartes ,  Pktmtiam  »  Ferma  , 
PUêiT&l»  s  on  le  noianM  en  allcnaand  PfirU 

FRÉDÉRIC  I. 

110'^  ou  I  io4-  FnioéRic.filsaInèdeThierri  I,  comte  dcMont- 
bdliard,  fût  le  premier  qui  prit  le  nom  et  la  quaUld  do  comte  de 
FnRetle.  Ce  pavs  lui  échut  en  partage  dans  la  ancecseiou  de  son 
père  :  mais  ce  domaine  ue  fut  pas  érigé  en  comté  aussitôt  qu'il 
loaiba  enlrc  ses  maitis.  Ennentrude,  sa  mère,  dans  l'acte  de  lou* 
dation  do  monasière  de  Froide>F«nttînOf  de  1  io5|  l'appelle aim- 

)Ii.  a. 


el 


emrnt  filins  meus  Fredericus  cornes  Montishrl'rariii  ;  et 
ré'li'ru;  lui  nicnic  ,  dans  une  cliarte  de  la  même  «nnét; ,  p.ir  l.i- 

3uelle  il  soumet  à  l'abbaye  de  Cluni  le  prieuré  de  Saint  -lior.iiid 
'Ailkircli  ,  en  AU.icc  ,  Joni  il  fui  le  r<ind:ileur,  ne  se  (pialilic  que 
Frédéric,  fil»  de  Tliierri  ,  romie  de  Moiubeliard.  L'aole  de  fon- 
dation, qui  est  dans  les  arcluves  de  Clmii ,  porte  les  mènifs  d  ites 
que  celui  d'Ermeiilrude  pour  Froide  -  Fontaine  ,  eu  finissant 
ainsi  :  Paschali  l'apU  ivV  tf  f>ea!i  Pctri  À postoUcam  sedtm  te- 
nenie,  lleni'tca  I  f  régnante  ,  llurchardo  Episcopo  fiasilee"- 
sem  ecLlesiiirn  gubcriianle.    Le  prieuré  de  .Saint-Mnraud  fut 
uni  en  1636  par  le  jtape  Urbain  VlII  au  collt'ge  des  jeMiilcs  de 
Fribourg.  Fridericus  cornes  de  Mumpliguit  fut  irmoin  ,  eu 
lin,  d'une  donation  faite  à  l'abbave  de  Saiul-Picrrc  dans  la  fo- 
rêt noire.  Fsideiicus  cornes  de  Âttmubiligardit ,  ei  /râler  ejui 
Deodericut ,  signèrent ,  le  8  jaUTier  1  laS,  le  dipb^ine  de  Henri  V 
pour  le  monastère  de  Saint-Biaise.  Cette  date  est  l'époque  où  les 
d«ini  £rèrcs  de'inembrérent  leurs  possessions  -,  alors  "Tbierri  retint 
lenaaté  de  Montbcliard  ,  et  Frédéric  commença  i  quitter  te  titre 
de  conte  Moulbéliard  pour  prendre  celui  de  Fcrretle  ;  car  dana 
oa  diplèine  du  même  prince,  de  la  même  année  1 1  aS  el  dn 
mime  jonr, pour  l'abbaye  dcLucelle,  on  Iroure  entre  les  lé* 
moins  PHmèliai»  cornes  d*  Ferretis.  Depuis  ce  lems  il  n'r  t 
plus  connu  que  sous  ce  dernier  nom.  Les  deux  frères,  ttaiualJiis 
cornes  de  Bar,  el  Fridericus f rater ejui  de  /'c/ve/ea, paraissent 
dans  une  charte  du  a  avril  iii[>.  Ce  sont  les  mêmes,  eMier 
Relaoldus  d»  Mtmtuu  et  frater  ejus  Fridericus  cornet ,  qui  as- 
sistèrent ,  le  79  mars  1  i5i  ,  à  la  célèbre  assemblée  de  Liège,  o& 
l'empereur  Lotbaire  futcouronné  parle  pape  lunoceni  ll.eoosaf 
Frimn'CHl  dt  Fhirida  sifna»  en  i  iSS,  le  «uplène  de  Lotbair*  U 
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jioiir  te  mon.istorc  d'Iiittrlif  îi.  t.a  cliartc  Je  Iliimlirrl ,  arelievi-  comtes  île  Montlicllard.)  VriiénciisiX  tn  posscision  Jii  cliJtcatf 
(juc  de  llrsAiicoii  >  et  d'Ad.ill)i'rnn ,  kvvijuc  de  Bàle,  iiiii  cniilir-  d'F!;i»lieim  ,  qu'il  accorda  en  13283  Henri,  roi  dci  Romain* 
ment  ,en  1 156 ,  la  fondaliiHi  de  l'abli.tvc  de  LiicvUe ,  fut  doijdi'c  !  |>oi>r  te  recevoir  de  Itii  à  litre  de  fief.  Vert  le  interne  teins  il  eal  ua 
coram  l'rederico  comité  de  Ferrais.  Celle  de  l'empereur  di^iii^li- avec  Henri,  «vrijuc  de  UAIe,  qu'il  dé])Ouilla  de  quelques- 
Conrad  III ,  pour  la  nièine  at>bayc,  de  1 1^9  ,  est  dalee  de  Stras-  une»  do  se»  terre» ,  <|u'il  arrêta  ,  avec  plusieurs  de  ses  ecclc'- 
Lourp ,  leste  comité  Frederico  de  Fermtis.  Le  iioiii  de  Fride-  |  siastiques  ,  pré»  d'Altkircb,  et  qu'il  j  retint  prisonnier  dan»  soa 
rii  us  cornet  Je  Firretn  se  trouve  à  la  fin  du  diplôme  du  même  '  ctiâteau.  L'evèuuc  ,  ayant  pnrl<f  set  plaintes  de  cet  attentat  à 
prince  pour  l'i;glise  de  Bile  de  1  i4l-  Fridericiis  cnme»  de  Fir-  1  l'empereur  Freut-ric  II  ,  le  lit  cond.nmiicr  ,  par  une  diile  ,  à  )• 
itflhn  ,  ciim  tijrore  Slephai:!»  /1//0  f.iidavica  ,  Innda  en  1  1  ,  !  peine  du  luniiesc.ir,  c'esl-à-dire  à  porter  un  ctiirn  sur  ses  r'paule* 
è  une  licuc  de  Fcrrcitc,  le  prieur<^  de  \  eldb»rli ,  dont  il  noiiiiiia  l'espace  de  deux  lieues.  Le  comte  de  Ferretic  ,  accompagne  de 
pour  nvoui'  celui  qui  «eroit  le  plus  i^<-  de  ses  dei^ceiid.ints ,  <jiii  «es  nfliciers  et  de  ses  vassaux  ,  entra  ainsi  eu  is^x  dans  la  ville 
in  poslcriiate  suaftrovecliorii  (vtatit  irt  castr'O  Fiiri-lho  sedcrit.  «le  Bile  jusqti'aiix  porte*  de  la  calti(Fdrale ,  où,  «'étant  jeté  trois 
Fre'd>.Tic  fut  cnterri^  avec  sa  femme  et  plusieurs  comtes  de  sa  fa- ,  fois  aux  pieds  de  l'e'vêque  ,  il  obtint  de  lui  le  pardott  et  l'absolu- 
millc  dans  la  même  enlise  de  Veldbach  ,  oii  il  avait  établi  des  \  ti»n  de  l'exconimiinicatioii  qu'il  avait  encourue.  Frédéric  fut 
rclipcnifs  de  l'ordre  de  (Muni.  Ce  prieure  ,  où  treize  rnnites  et  '  elrjn^lc  deux  ans  aprL-s  ,  en  1354  ,  par  Louis  Grimmel  ,  ion  ac- 
comtei^es  de  la  maison  de  Ferrelte  ont  rtmlii  leur  sL<|tullure,  fut  I  cond  fils.  Louis,  proscrit  de  ses  terres  pour  ce  (larricidc 


uni  en  i(>Gi  au  collège  des  Ji-Suites  d'Ln»i»b<-iiJi  :  Il  appartient 
•iiijourJ'Iiui  au  collcgo  roval  de  Colnnr.  Lii  prrmii^re  femme  du 
rate  Frédéric  fut  l-'iVrnissÉE ,  tille  de  Berlhold  11 ,  duc  de  Zcriii- 
çlicn  ;  sa  «ecoiide  nomnicc  Si  cr-ii  i>iE,  ou  EriE>>F.TTE  ,  était  fille 
de  (îerard  ,  premier  comlc  de  \'audemont,  et  d'IlcilwiRO  ,  lu'ri- 
l.ere  du  comte  d'ii^islieiiu.  l'Irir,  ermile  d'F^i%lieim,  fri-rc  d'K- 
lieniii;tte  ,  étant  mort  i):iiis  Cll^aIlt^,  elle  ln-ritii  d'nno  partie  de  ce 
«ointe' ;  ce  qui  .iii^inenta  le»  domaines  de  Frédéric.:,  5011  l'puiix  , 
<  t  de  Louis  ,  ioii  lU».  On  ignore  riiiinee  de  lo  iinirl  de  Frédéric  , 
pn^terieurc  cependant  à  1  !■>  i.  Ce  comte  et  Ilenaud  de  Bar,  son 
frerc,  av  aient  cil  104"),  du  vivant  de  Tbicrri ,  leur  piTC  ,  fonde 
le  prieure  de  Saint-NiooIas-des-Bois  ,  situe'  prés  de  ilou^eniont 
en  Alsace,  qu'ils  soumirent  à  rabb:i_\  e  de  Molêinc  en  Cbaiit- 
p.if;iie.  La  cpiiileste  Ltieiine'te  survi  ent  à  son  mari.  Slephania 
cntnilissa  f'hirreirntii ,  Itiitdanie  Jliio  I.odoico,  accorda  à  l'i'- 
disc  de  Bâte  les  dîmes  du  villaf-e  de  S.niiit-Luckar,  près  d'Alt- 
kircb ,  pro  rcmcdio  anima:  comiiis  Friderici  viri  sui, 

LOUI.S. 

Aprè*  1144  Loii!.,  fils  de  Frc'deric  et  d'Éticnnetle ,  SiiCCi'Jaà 
«on  pore  danni  le  comté  de  Ferrclte.  T.udoyicus  l'Omes  Ferre- 
tensis  »ij;na  en  1  iBo  le  diplôme  de  l'empereur  Frédéric  pour 
le  monastère  d'Fslival.  I.iidm-icus  cornes  l'hirrctensis  coiihrina 
<ii  I  187  la  fondation  de  l'abbaye  de  l'airis  en  Alsace,  faite  en 
I  lî;  parUlric  ,  son  <infle  ,  ab avitncuio  pis  ntemoria  (  tialiico 
comité  de  Fgensheim.  Il  est  appelé  cowffi /.iK/<?.  (Vr/(  Firrcte 
dans  les  lettres  de  l'rédéric  pour  le  prieuré  de  Saiiil-I'ierre  de 
Coliiiarde  ii8!j.  Il  vivait  encore  en  1187.  Sa  femme,  Richenzk. 
fille  de  Weriiiliaire  III  ,  rnmtc  de  Ilabsboiir;; ,  lui  laissa  quatre 
CnHints,  Frédéric  II  ,  qui  suit  ;  Louis  ,  Heiwidc  et  Tliib.nill  . 
dont  ru  uc  cannait  que  ici  noms.  Tbibaull  vivait  encore  eu 
120:1. 

rnKDÉRic  n. 

Apr*»  1187  FrÉnénic,  successeur  de  Louis  ,  son  pi>rc  ,  dans 
le  cnmté  de  Ferrcttc  ,  est  n^miné  Fridcricus  couins  de  Ferreto 
dans  deux  diplômes,  l'un  de  l'empereur  l'bilijipe,  de  lîo",  pour 
Amédéc,  comte  de  .Savoie,  cl  l'autre  de  Frédéric  IL  pour  l'église 
«le  Vienne  ,  de  1214.  Il  rebâtit  dans  le  méjuc  tenis  la  forteresse 
«r.Mlkircli  ,  qui  donna  origine  a  la  ville  de  ce  itom.  Miinicipium 
nieum  iiuniinc  Ilallkiliho ,  ijuod  lempore  meo  n-di/icavi  ,  dit-il 
dans  SCS  lettres  accordées  en  121 5  à  Iteribold  ,  abbé  de  Lucelle. 
Celui-ci  était  frère  de  ]Iii.\«ine  ,  épouse  de  Frédéric.  L'ne  autre 
cbarte  ,  que  Fridericus  cornes  Fcrrctensis  donna  en  laaS  à  la 
liiêmc  abbaye  de  Lucelle,  fait  voir  qu'à  cette  époque  il  battait 
tnoniiaie  ,  accordait  de«  lettres  de  noblesse  ,  percevait  des  im- 
pôts et  des  i^iéagci  ,  in^tlluait  des  grcflicrs  ,  léf^itirnail  des  bil- 
lards, etc.  Labbaje  de  Mourbach  lui  avait  conféré  au  commen- 
cement du  siècle  l'advccnlie  de  Dèle ,  qu'il  céda  pour  quel- 
i^iic  teuM  eu         à  llicbard  ,  coujle  de  M<>nlbéliard.  (Voy.  leii 


SCS  terres  pour  ce  iiari 
fr.'ippc  d'excommunication  par  le  pape  Gré|;oirc  I.\  ,  alla 
Rome  pour  se  faire  absoudre.  Y  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  fut 
absout  le  iti  août  ia%G,  parles  deux  pénitenciers  du  *aint  si^ge; 
et  le  30  suivaiil,  il  fil  son  (est;iment,  par  lequel  il  nomma  l'égUse 
de  Rome  son  bérilière  universelle  ,  à  l'exception  des  biens  qu'il 
avait  acco<-dés  &  sa  femme.  Il  mourut  quelques  jours  après.  On 
conscr>-e  une  bulle  de  Grégoire  L\,  du  \b  juin  xi''»'/  ,  qui  or- 
donne aux  évi'ipics  de  Const.tnce  et  de  Lausanne  de  faire  mettre 
en  exécution  le  le>tanient  Ac  f.udovici  comiiis  de  Firteto.  Fré- 
déric de  Ferrclte  ,  outre  ce  111»  dénaturé,  laissa  quatre  autres 
curants  <le  MiLwioE  ,  ou  llii  wiois ,  sa  femme,  qui  lui  survécut. 
Klle  était  fille  d'Lgenon  IV  ,  comte  d'L'racb  ,  et  d'Agnès  ,  du- 
cbcssc  de  Zeringbcii  sirur  du  car<linal  Conrad,  évcquc  de  Porto, 
de  Bertbold  ,  abbé  de  Tcnnchacb  et  de  Lucelle  ,  et  d'Kjenoii  , 
premier  comte  de  Fribourg.  Ces  enfants  furent  Llric  ,  qui  tuit  , 
.\deardc ,  Bertbold  et  Albert.  Adearde  ,  ou  Adélaïde  ,  épousa  eu 
1738  Tbierri  III ,  conilede  Montbéliard  .  fils  aine  du  comte  Ri- 
cbard.  Bertbold  ,  cbanoiiie  de  Bile  en  i255  et  de  Strasbourg  ca 
1 74^  j  devint  e'véque  de  Baie  en  1249,  et  mourut  à  Altkirch  le  10 
décembre  isGa.  Albert  ,  encore  jeune  en  ia^5  ,  survécut  à  l'an- 
née 1244.  Il  était  avoué  de  l'abbaye  de  Masevaux  ,  comme  le 
prouvent  les  lettres  de  Luiold  ,  évêque  de  Bàle  ,  de  1x41  et 
\7..\f  ,  qui  règlent  le»  dniits  d'advocatie  entre  l'abbcssc  Ma- 
tbildc,  et  iiubiv  bomme  Albert  de  Fcrrellc,  avoué  de  ce  lieu. 

LLIUC  I". 

T7'>4.  fLnic  ,  <jui  ,  en  i334  ,  succéda  àFréd<^ric  dans  le  comte 
de  Ferrclte,  est  nommé  dis  l'an  iaî5  comet  Ferteiarum  dans 
les  lettres  de  son  père  pour  l'abbaye  de  Lucelle-  Il  jouissait  mèoie 
liés  son  vivant  de  l'avonerie  provinciale  ,  ou  l'aUvocaLic  de  la 
liautc  .\lsaec,  étant  nommé  nohilis  vir  Vlricus  tomes  Phirr^ta- 
mm  advocntus  iiosier  proyincfalis  per  .^lsacit^m  ,  dans  les 
lettres  de  l'empereur  Frédéric  II  ,  de  laïa.  Llric  était  encore 
en  ]>o>session  de  cette  avoueric  en  laaH,  lorsque  lui  et  ses 
fri-res  livrèrent  bataille  à  hlotzbeim,  prés  de  lUIc  ,  à  Bertbold  , 
évéque  de  Strasbourg  ,  qui  remporta  la  victoire.  Les  prélcolions 
<pic  ce  prélat  formait  sur  quelque!  terres  du  comté  d'Ëgis> 
lieim  ,  furent  l'occasion  de  cette  guerre ,  qui  se  renouvela  de 
tems  en  tcnis  jusqu'en  1  s^il  ,  qu'elle  se  termina  par  une  traïuac- 
lion  passée  entre  le  comte  Llric  cl  l'évêqae  Ilenn,  successeur 
de  Bcrlbiild.  Par  cette  transaction,  LIricus  comts  Ferretensis 
offrit  en  fief  n  l'église  de  Strasbourg  le  cliâteau  de  Tbann  cl  se» 
anparlenaiiccs  ,  en  renonçant  à  tout  les  droits  qu'il  avait  sur  l« 
cfiàteiiu  d'Lgisbcim  et  les  endroits  en  dépendants  au  titre  d'bc'ri- 
lier  de  Gertrude  ,  dernière  comtesse  de  Uagsbourg.  l  lricus 
contes  Phirretemis,  en  présence  d'Albert ,  comte  de  Habsbourg 
el  liindgiave  de  la  Haute  Alsace,  sou  cousin,  confirma  ea 
1255  la  donation  que  Frédéric,  son  père,  venait  de  fiire  i 
l'église  de  Br.lc.  t  Iriciis  cornes  Firretentis  approuva  ,  l'antii^c 
(uiv.->iitç,  celle  (pic  Tbicrri  de  Rougeraoul  ovail  faite  au  prieure 
de  siaiut-lsicuJaï-dcs-Bois.  Ulric,  se  disoul  comlc  deFcrrctt* 
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par  la  grâce  de  Dieu ,  donna  en  ia3!>  une  charle  en  faveur  de 
l'abbave  d'Altnri)' ,  loudtfe  par  les  conile»  J'K^isheiaif  te*  ancê- 
tre», f  ■|rii;  pt  Albert ,  Mto  frère  ,  coniret  de  Forrettc  ,  MMènot 
la  UK-iiu-  aiini-'e  unC'lMMMCtion  avec  celle  de  MourbaclL  ITIric  , 
comte  de  Fcrrolle ,  tanijiM  éa  ia56  un  diflVrcnt  qu'il  avait  avec 
Thierri,  comte  de  MpulMiard ,  son  beau-frcre  ,  au  sujet  des 
droils  fa'Adearda,  m  Mrur,  avait  &  l'he'ritage  de  leur  p<:rc.  Il 
aîgmw  iaSg  le  4ipl6iite  de  Conrad  iV,  pour  le  monastère  de 
Pairil,  en  tequalinaol  nMIU  vir  Ulricut  cornes  deFirraia. 
En  1*45,  il  confirma  la  donatioB  de  la  coar  dXïUweiller ,  que 
Fr^d^rie  ,  «on  frère,  avait  faite  à  l'abbaye  de  Liea42raiMant.  Il 
fonda,  ven  l'an  ia!>a,  avec  son  frère  Kcrthold ,  évêqne  de  BAIe, 
le  monastère  de  Michelfeldi  qui  est  .lujourdhui  unepnfvAttf  trans- 
i^nfe  iBIntzhrim,  dépendante  de  l'abba^yc  de  Lucelle.  On  a  d'Ul- 
ric  ,  coni'e  dt-  Fcrrettc  ,  une  charte  do  l'an  i  a6a  i  par  (aqaeile  il 
renouveJli-  l;i  doiiiiliou  que  feu  sa  mère ,  Ileilwige «  aTaïî  &îte  a 
Il  <  f>IIi-gialede6aiat*Amarin.  Ulric  rendit  en  la^i,  p*r  ma- 
iturri  cl  consensum  Tkeohaldi  fitU  nottri,  i  Henn  ,  ^vèque  de 
BAla ,  le  comté  de  Ferrelte  et  le*  terrée  tn  dépendante*  p«ar 
huit  cent  cinquaaie  marc*  d'af]BeBt.  Mam  il  le  reprit  en  mime 
tenu  ,  loi  Mlliâbauit  son  fila ,  eu  fief  de  »on  dcKae.  Cotms  Ph»- 
ntmrum  Ktmdtateut  et  offidalit  priiicipaUi  domùd  miseopt 
BMiUêiuts  êt  t^tu  êeelmtm  ml  marné  dûu  Faociea  neutre  én 
ûdk  de  VMcU  de  BAle. 
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de  lui ,  le  nom  de  'IfieobaUus  eomesde  Phtrrelo,  00  T%ieittlt 
von  P/irt.  Il  s'intitule,  nos  nMoui  cuent  de  Flmwtei ,  dao* 


'g,  le  comte 
an  parti  de  fempe- 
lagS  à  la  belaitle  do 


Ulric  iiiriiirii;  lî  iriî 
ftlt  eiilcrii  il.sii-.  1j  ^.'i 
avail  cpoujiJ  A'.si.», 
l{<iiiri;iij;iic  ,  el  di"  <  k 
Pitrrre ,  li.iroii  ilr'  |i, 


'  )c  I  f'-vrii  r  1173  ,  p(  it 
rnî.li.iyi'  .lo  t,nr.-ll:-.  Il 
•  (f -.ultaïuiit*  (If  \  i.T^i  ,  *f'ticr'i.il  ric 
[(•  l'"niiv*'rii  ,  i.TijncI':  t  t.iit  vciu'i:  de 
ut.   Dômes  .-/,','.'r'«  ,  comlcufr 


lin  jiij''  tn  .-nvûni 
\\c  raplu  l.jirr  i\c 


ferii'iiL-  !'t  linnie  de  liuijji 0}  mont  ,  Ht  rn  l'xV'  une  donation  à 
l'abli.iyc  do  (^licrlicu.  nilc  mourut  .iv.int  1171  ,  comme  le  prouve 
une  cFurlc  (juc  l,iob;ild  do  B.iufl'rruiniil  ,  «on  fils  du  premier 
ltt>  dmina  en  cctlr  jium'o  ;i  l't V;1im-  il.  S  iMii-Lvr.-  de  Toul  ,  <l:iii!> 
Inqiiclle  il  se  i|U,i!i(i<"  U'inLiii^ ,  iluDiinns  Je  f>i)i/!h>nioitl,  miles, 
/•  Il  i/s  ,igrit'::\  f/v./'j' comilissf  Fcrrelfnsis .  Line  ,  comte  de 
i-'erreilc,  eut  huit  (ul.iiiti ,  «avoir;  1  *  Fndi'nc  ,  noiuin»?  ro'Mffi 
l'rrrctensis  AaiisXcs  .icu-s  tle  i?i>i  et  i2ii>t  .  i^jli.i  d^ns  l'or- 
dre de  CItiiii  ,  c!  fut  prieur  de  Saiiil-Mr>i'.iinl  il' 
I.oun,  qui  viviit  eu  1 et  I3(()7  ,  mori  avilit  11 
L.iuU,  ou  Tlieobiild,  qui  suit;  .i*  Henri,  comle  Je 
i:>j(j  ,  ni.irie  à  (icrlrudc,  fille  d'Ulrie  IV',  jcipiicur  de 
tciii  ,  mort  xvant  ii'jt)  ,  dont  \ù\  Iroi<  fit<,  Tiiiliaiilf  ,  <  orulc  de 
l'errel  le  ,  Jr:in  <:l  Flric.  siMjjni'iir  de  Klonr  nui!  ,  \i\.iiitiI  encore 
cil  I  :>8[  ;  5  '  Adêi.iidc,  mariée  à  Ulric  de  Kegeiivberg  ,  dont  clic 
au  i"»ii);  'i'  une  seconde  lille,  qui  e'ijit  eu 
M>.ive  ii'iiile  dci  chanoinc^ses  de  Seckiiii^en  ; 
feiiii;jê  de  (Conrad  \^  eriiher  do  lladilalt, 


ilikircli  ; 


r'Il.: 


«fiait  veuve  avant 
I  u- 2  ahbesse  de  1' 
une  troisième 


l^^ndvoi^t  de  la  I lante  Alitace  |  morte  le  a3  septembre  i3~6;  et 
8'^  une  qu.iiri<-me ,  qui  viroït  co  1978»  et  qu^pooM  Conrad  , 
seigneur  de  Morbourg. 

Henricus  de  Phirreto,  miidstgfimUs  noster ,  Vga»  en  13^5  la 
cbarte  d'Ulrie,  comte  de  Ferrettc.  Ce  Henri  Ail  pèié  d'Ulric  de 
Ferrette ,  qui  eat  nonuné  Ulricus  de  Fierreto  et  de  Pfirt ,  miles . 
dau  le*  charte*  dn eomle  Lonia  de  laSg  et  dk  conte  "Tbibault 
de  1997  et  1178.  6'eat  de  ce  Henri  et  de  cet  tHrie ,  nelile*  vas- 
•aox  oa*  comtes  de  Ferretle,  etnoadeccooateamlnes,  comme 
qndqneMMi*  le  supposent ,  line  deaoend  la  aaalaoa  noble  des 
baron*  de  FotroUe ,  qui  eiîale  encore  aMjowrflitti  duH  k  8nnd- 
gaweldaulalHmle  Abaoe.  Ulric  II,  comMdtFcmn»» nomma 
co  1 5*4  pour  aon  eiëeotenr  twlementaifo  «irXwtwiin  Ptnâm  domi- 
nmttatià^MPfirtmtUtem. 

THIBAULT. 

tayS.  Tiiicitii.T  esK  rappeSi'  dè<  l'an  i:?/^^  d.  in  le»  1  1i  ir  . 
d't^lric  ,  son  père  ,  anqui.'!  il  tui  t  ^  da  daii^  le  voinfi-  île  l  -jne^îe 

|l  prend  dan»  le*  acte*  latuu  cl  ailciuaud* ,  i|ui  uou«  rc*leut 


line  charte  fraoçaite  donn^  en  \vçfi  à  ton  bien  ornes  eoiiiitt 
99ttamet  de  GÛers  ,  chevalier ,  sire  de  lUonJoit ,  auteur  de  la 
maison  de  Moiitjoie,  etislante  encore  en  AUace.  Tbibaiilt  acheta 
en  1381  d'Ulric  ,  son  neveu,  le  cliàteau  et  la  ville  de  I-'iorimont , 
avec  les  cinq  villages  qui  eu  dépendaient  ;  maia  l'cVêque  de 
BÂIc  ,  qui  avait  dr«  prétention;  sur  ces  domaine*,  le*  reven* 
diqua.  Le  comte  de  Ferrelte  n'en  devint  paisible  jtnsMSseur  qu'a- 
près le*  avoir  oITerii  en  iSog  à  ce  prélat  en  iief.  I.e  diplème 
de  l'empereur  Rii.lolfe  pour  labbaje  de  Lucelle  de  lati'î  fut 
Annné  i>resente  l'heobnldo  comltO  de  l^erreto.  Ce  cmlc  j'al- 
laclia  entuite  à  Adolphe,  succc**car  de  Rodolfe,  qui,  «fiant 
venu  en  Alaaoc  en  139^,  le  nomm»,  an  mois  de  septemlirc  , 
Liiidvo!;t,  on  avoue'  provincial  de  ce  pa^s.  Thibault  prend  lui- 
iiu'me  le  litre  A'Advocatus  per  Alsatiam  getteralis  dan*  une 
charte  de  laç^.  Tandi*  qu'il  fut  retita  de  cet  office ,  il  eut  &  sou- 
tenir plotieor*  gnerrc*  contre  l'^v^qoe  deSlntbourg,  le  comte 
de  Frinourc ,  et  d'autre*  seigneur*  op 
rcnr  Adolphe.  Celui-ci  ajant  él4 

Ooclheim,  Albert,  ion  •iicces*enr ,  6la  l'advocaiie  an  comte  de 
Pcrretle,  poor  k  eonfifrer  i  Jean  de  Uchiemberg.  Thibault 
iÔBda  en  ijmS  l'ohbqpo  Maéiioiine  de  Valdica ,  entre  Alikirch 
et  Bdfoit.  Ad^wldo»  m  •■nr,  mariée  i  Ulrie  de  Bogembegu 
avait  remis  en  i5oo  In  Mit4p4.lnî  revenait  dan*  ha  bioM 
paternel*.  Mais  Loleld  doRagMsborg ,  «on  fiU,  qni^voi^inc. 
rentrer  dao*  Ica  droit*  de  *o  aaere  ,  intenta  procèa  i  aoM  oocle  - 
devant  le  cooteil  provincial  de  la  baa*o  Aboee  et  la  cour  anlîquo 
de  Rotwetl.  Cee  tribnnanx  décidèrent  qoe  Loloiddevait  être  mis 
•  n  po*ae*tion  de  Ja  moitid  dn  eomld  de  Ferrelte  :  ce  qui  cepcn- 
diiut  n'eol  paa  lien.  Thibanit,  Dominé  wAitis  vir.  TheobaUia 
cames  dePkirr^OtJideiitdtleenif,  dan*  un  diplôme  de  l'em- 
pereur Henri,  de  i5og,  mourut  à  B«le  l'année  auivaate.  Il  ovaît 
epou*é,  avant  Tan  t^^è,  Catherine,  fille  de  Waliher  de  Kliu- 
!i<-a .  a  laquelle  il  encaén  en  19^ ,  pour  mille  mam  d'itr^en: , 
1.1  dime  de  Solts.  Blé  lut  laî**a  me  en&nli ,  savoir  ;  1  *  l  ii  ic  I  i , 
ipii  suit;  a*  et  5*  Thibault  et  Jean,  morts  avant  leur  pèie;  4" 
lleradande,  mariée  avant  la^ï  à  Otton  d'Ochscntein  ,  land- 
voj;l  d'Alsace  (elle  mourut  le  3  avril  i3i^,  el  fui  enlerrt'c  avec 
'av.  dans  le  chcsur  de  l'église  abbatiale  de  Nciibourg  ]  ;  'i"  Sopliie, 
ijiu  e'pousa,  ver»  l'an  1298,  L'Inc,  comte  de  VVnrteiuberg ,  dé- 
eedcc  en  iSSo;  cl  G'  Innengarde  ,  mariée  i  Eticrhard,  comte 
de  Groningen ,  mort  en  i32i  ,  dont  deiccudcnt  lesscinietindo 
Landau  en  Suabe.  Catherine  de  Klingeii  mourut  avant  TliilMaltt 
son  mari.  Celui-ci  se  remaria  avec  Marguerite  de  BlancL<'nbers  , 
à  laquelle  il  donna  en  dot  la  seigneurie  de  Floninonl ,  et  qni  lui 
.lurvccut.  Les  corps  du  comte  lliibault  ,  de  Catlieriiic  ,  sa  pre- 
mière femme  ,  et  de  Thibault,  son  second  fii^  ,  furent  li-siiHfere» 
en  i5iSdc  Biîlr  à  Thann  en  Alsace.  lU  v  rureni  erii.  ri.  .  '  , 
l'église  du  couvent  de*  Cordclier* ,  que  te  coiulc  iuibaull  a\ 
fondée  on  1997. 


ULRIC  IL 


1  n  1  O      I  LP.lt  , 

de  r-rrrlle,  n:.. 
i^aw.  nu  ,11  It.  de  à 
Il  prend  îe  litre 
dans  un  traite  d' 


fils  de  riiilijuil  et  ion  ■.  '  ■  .  jr  d.ms  le  comté 
jiilI  ,1  lîàlc  ver»  i.m  (^7i|-  )i  i.-,l  d.  |,i  n>.mmé 
.■i;fi  /  Itûus  Df!  t," ,:!:,:  .  m,'f  jimi"  (!••  f'fuit. 
'  de  seigneur  de  Il(ilen!<inirg ,  ou  Hnu^eniun!  , 
alliaiii'e  ipii'  lui  et  I  liibiiilt  ,  5"li  pero  ,  p.nié- 
rcnt  ou  tStto  avee  lO^eiiori  .  cfiiiite  de  l'rilicnirf;.  i.a  vt'i|^iieuriç 
de  Ronj^enioii'.  lui  .ivail  été  apportée  en  d  il  par  >a  feuiiue.  Il 
épousa  en  1  •-';>;)  Ji:A>>r.  ,  dlle  de  Kcunud  de  ('lià'.oiii  ,  oiiita 
palatin  de  lieiirjiogne  ,  et  <le  (luillonielte  ,  eoiiil.  »^e  et  liénlieriî 
de  Monlbi  liard.  Je.mne  le  rendit  ju  re  de  deuii  Mle^.  de  Jeanne, 
ii'-e  .11  lîi.jo,  et  d'L'r^ule,  qui  vil  je  ji.nr  en  1  jni.  Hes  ipi'l  .1  1; 
,'ul  en  |-">seiMoi;  du  eomle  do  Ferrette  ,  Ileivelande,  sa  sii  iir, 
du  cnnsenleinent  d'Dlton  d'(  )elnen!>lein  ,  son  mari,  reiinina  «n 

ijoi  eu  saliiveurà  la  part  «qu'elle  pouvait  proleadro  au  comte 
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t'..  T'  iri  lle  et  à  r!»cril»j;c  de  Coinicrine  ,  sa  mcrc.  li  est  nomme 
iiitlitus  ac  gencrojiis  vir  tluminus  L  liictis  comos  l'hii  lelniiint 
dans  une  cliarlc  de  Conrad,  abbc  de  SlourLacli ,  de  Il 
confirma  en  i^iH  la  foudalion  de  T^Ubavc  de  Piiirii» ,  faite  par 
ie>  coiiiles  d'Ileislicim  ,  »p8  aiicétrct.  Il  taii  uii'iitiun  dans  les 
lotires  ailemaudes  ,  dontu'es  en  coniv^uencc ,  de  Louis,  son 
trisaïeul ,  dcFrc'dc'rie,  suii  bisaïeul,  etd  LIric ,  son  aicul.  Oimnie 
i  Iric  II  te  voyait  sans  étirants  luàlcs ,  il  nbliiil,  «u  i5i8,  de 
ijèf.ità  ,  évèquf  de  Bàtc<  quodjtlic  ex  spe.ctabili  viro  rioniina 
l.  'lriiO  comité  Fe>  relarum  ac  nobili  doinina  Juhawa  de  Mon- 
tcbcllicatdt  ejus  uxore  lff;ilinta  jam  procreatc ,  vci  in  poste- 
riim  piOLifa'nle  ,  succcdcraicnt  a  leur  père  dam  le  crimit;  de 
Fcrrrllo  el  <Jaii»  tmts  les  fief»  qu'il  tenait  de  Tégluc  «Je  Ui'Oe  :  ce 
t^iii  fut  coiifii'iiie  l'ti  Ô2ri  ]inr  une  ImiIIc  du  |>;i|>c  Jean  \XII. 
Cette  expectative  cn^iigea  les  ducs  d'Aulriclic  i  reclirrchcr  l'al- 
lianec  du  c<^iiitc  Ulric.  Le  duc  Albert,  <]Mi ,  en  sa  ijualilt!  de 
l;indi;rnvc  tic  la  liaute  Alsace,  avait  sus  Irrrr^  alJi'naiitv»  à  celles 
■l<;  i'eiretle,  c'poiisa,  au  tinm  ilir  iii»i  u{i<)  ,  Jeanne,  sa  lillc 
oiiiL-e.  Ce  fut  eu  Taveur  de  ce  iiiari;i[;f  que  le  duc  Le'opold  ac- 
rnrda  en  firr  à  LIric  le  cliàlcau  et  la  ville  de  Ul'Ic.  Cette  don.v 
i  on  fiil  conlirtiiée  en  1320  par  l'empereur  Frédéric ,  frère  des 
ilenx  ducs  ,  Albert  et  Le'ipold.  I\t'nai)J  ,  cotnte  de  M«iitl)<iliard  , 
c;aii(  mort  eu  i52i  ,  le  duc  l.c'npold  accorda,  l'année  suivante, 
j  Jeanne,  sa  illlc,  épouse  du  comte  de  Kerrellc,  les  (icl'i  de 
l'empire ,  (|iie  »oii  décès  rendait  vacants.  L'Iric  fil  ,  le  ()  mars 
l>i4,  son  testaiiieiil ,  d;in»  Ifcpiel  il  est  intitule' ^e'if>ro(»«  <;( 
tj'rclabilis  vir  domimis  L  tritus  comes  t'J'tnetaïuin,  Il  mourut 
Je  lendemain  à  Baie.  Son  corps,  Iransnorlé  à  Tbann  ,  y  fut  cn- 
ivrr<-  le  i5  suivant,  devant  la  porte  de  l'è^lisc  des  Cordelicrs. 
Ulric  par  son  levlamrnl  déclara  que  Jeanne  ,  sa  femme  ,  nobili* 
dmiiitii  Johamictta  de  Atontcbiigardo  ,  jouirait  daiii  sa  siicces- 
^iol)  (lu  tiers  de  tous  ses  biens.  Slais  elle  y  renon<;a  la  même  an- 
née i374  '"'^^'^U'' de  Jeanne  ,  ^  fille,  et  du  duc  Albert ,  son 
lieau-Hlii ,  (pii  lui  promit  la  somme  de  deux  mille  srpi  cents 
marc»  d'argent  ,  de  laquelle  il  lui  compterait  quatre  ci'iiis  civi- 
que année.  Jeanne  d«  iVlonlb«liard  lc>  nomma  ègalemonl  lufri- 
lier»  universel-!  de  lous  les  biens  qui  lui  pruvenaicnt  de  la  suc- 
cession palcrnelicct  maternelle  ,  et  entr'autrcs  de  la  ^eignenrii' 
de  Rougrmonl,  qui  lui  avait  oie'  dannc'c  en  dot.  I;tle  reiinn^a 
nnssi  en  faveur  des  mêmes ,  ou  nom  d'Ursule,  sa  seconde  tille  , 
il  tr>u>  Icj  droits  que  celli^-i  i  pouvait  prétendre  sur  le  conile  de 
l'crreltc  ,  inoycnnalit  une  siuninc  de  deux  mille  marcs  d'ar- 
fjent.  La  veuve  du  comte  l  Iric,  après  avoir  fait  r.cs  dispositions, 
se  remaria,  sur  la  lin  de  l'anuec  |325  ,  avec  Rodolfe  llf^soii  , 
tii.trcrave  de  Bade ,  dont  elle  eut  deux  fille» ,  Marguerite  et 
Adélaïde ,  tuariées  avant  l547  •  ^  leurs  cousins  Frede'ric  et 
R'>dolphc  Wcckcr  ,  son  frère  ,  margrave  de  liade.  Otieniii , 
ou  Ulinn ,  fils  de  Henaud  ,  comte  de  Montbcliard  ,  étant  mort 
a  itis  enfants  ,  en  i5*>i,  ses  biens  furent  parta^i-s ,  l'anui'e  sui- 
vanle,  cuire  se»  deux  sij!ur»,  Agnès,  mariée  à  Henri,  seigneur 
di:  .Miiiiiraucon ,  <[iii  iucci'da  au  comte  de  Monibêliard  ,  et 
Jeanne,  e'uousC  de  Rudolfe  ,  m.'irgrave  de  linde.  Celle-ci  obtiiil 
p  uir  >oii  loi  les  scipiieurios  de  llelforl  cl  Je  ilericoiirl.  Rô- 
ti >'fc  Hessou  r'tïut  décède  en  ij'Sû  ,  Jeanne  se  reman.i  ,  l'an- 
li:e  suivante,  avec  Cuilliuine  ,  comte  de  Kal/onellenbogen- 
KDc  n'eut  point  d'c'nl':<ut9  de  ce  troisième  c'poux,  £llc  fil  , 
en  1347,  te  partage  de  *«•*  liieiis  entre  ^C5  ipiatrc  litlcs ,  Jeanne, 
I  raille,  Miirfiiierile  et  Vdèlaule-  '  Voy.  la  comtes  de  Monl- 
tii'-Uurd,  )  Llle  tnournl  avant  l'an  t^'ii ,  cornnic  le  prouvent 
les  lettres  de  Marguerite,  sa  fille,  de  lu  même  année,  dans 
lesquelles  elle  se  nomme /j/iVj  ipionJam  Doiniiii  Rodvjlphi  Mai- 
tjiiisii  de  liande  el  ijuoiidum  Domine  Joanne  de  AJoniebitigardo 
uxiiris  dicti  domiiii  Hudotphi. 

JEANNE  DE  FERRETTE  et  ALBERT  D'AITTIIICHE. 


i^24>  J<A».'-(E,  fille  aiuèc  d'Uli'ic;  comtcde  rcrrcltc,  c'ponsa 
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mine  cous  l'avons  déjà  dit ,  an  mois  de  mai  i3i9,  Albirt,  duc 
d'Autriche  el  landgrave  de  la  haute  Alsace,  (luatrii-ine  (iU  de 
l'empereur  Albert ,  et  d'Elisabeth,  duchesse  de  l^rinthic  ,  coin- 
tes«e  deTyrol.  Ce  mariage  assura  à  Albert  la  sncccsiion  du  comté 
lie  Ferrettc  ;  ce  qui  fit  que  dans  onecbarlede  l'annc'e  i5ao,  pour 
le  monastère  de  Wcthengen  ,  Albert  s'iulitule:  Dfi  gralid  Dux 
j4ustrie  ,  f.nnlffrofitit  jllsalie  ,  nec  non  comes  Phirreiarum.  A 
la  mort  d'Ulric,  le  duc  AlbcrI  et  Jeanne  ,  sa  femme,  fnrcnt  dé- 
clares seuls  héritiers  du  comte'  de  Ferretle,  dont  ils  prirent  pm- 
sessiuM  le  2()  mars  i52.)  Jean  ,  évéque  de  IMIe,  investit  en 
l'rœclarain  Dominam  Joannam  Ducissani  Austrire  et  Styriof, 
l  onthoralem  Uliisiris  el  magniftci  Princinit  Domini  Alberti 
Ducis  Cl  ipsum  Dxicern  nonxine  ejusdem  Ducitse  ,  de  tous  le* 
biens  féodaux  dépendants  de  son  église.  I^-s  comtes  de  Fcrrette 
tenaient  aussi,  depuis  ia5i  ,  le»  ville»  de  Thann  et  de  Cernai  en 
fief  de  l'église  df,  Strasbourg  :  l'évèquc  Ucrtiiold  en  investit 
Jeanne  en  l'an  l5'i7.  Albert  et  sou  épouse  prenaient  dans  le* 

[.liarles  les  qualités  de  Kos  Albertus  detgraiiu  Diix  Auttrie  

Comes  lit  Ùabsliurch  et  Chyburff,  iiec  non  Landgravius  Alsacie, 
Domimtsipie  fhjrretaiiim ,  nos(pie  Johanna  conihoratis  sud 
eddein  ginliiî  Ducista  et  Domina  terrarum  prcdictarum  et  co~ 
rnilissn  Phirreiarum.  Nous  avona  aussi  des  actes  allemands  de 
i3>ti,  45  et dans  lesquels  Jeanne  donne ,  par  amitié,  à  Al- 
bert ,  son  mari  ,  le  nom  de  »nn  cher  frère,  ou  frerol.  Elle  mourut 
à  Vienne  la  unit  du  14  nu  i5  novembre  i35i  ,  à  l'ilgc  de  cin- 
quante el  un  au».  Albert  la  suivit  au  tombeau  le  so  jntllct  i55B  ; 
el  ils  furent  tons  deux  enterrés  dans  le  choeur  de  l'église  de  l;i 
Cliarircusc  de  (iamiugen  en  .\utiiche.  Ils  laissèrent  quatre  fila  et 
deux  Ailles.  Les  llls  sont,  Rodolplie,  qui  suit,  Frédéric,  Albert 
et  Le'opold.  (  Voyet  Us  ducs  d' Autriche  et  les  landgraves  de  ta 
boule  Alsace.)  Les  auteurs  contemporains  ont  fait  l'éloge  de» 
talents  cl  des  qualités  morales  de  Jeanne  de  Ferrette.  Elle  n'a  pa» 
été  cependant  à  l'abri  de  la  calomnie.  Le»  un»  l'acc'.iscnt  d'avoir 
donné  à  un  mari  impotent  des  enfants  qui  ne  lut  appartenaient 
p.îs.  Albertiis  arthritide  in  manibus  cl  pedibiis  cantractus  «jr 
■liihanna  de  Phirl  conjuge  sud Jilium  parvulum  liudolfuni  ha~ 
fiiiii ,  i/ui  citm  non  crederetur  hujus  contractijilius  ,  ipse  lamen 
Albenits  suum  J'fcit  fiiium  esse  et  temionibus  predicari ,  dit 
Albeil  de  Strasbourg.  I^s  autres  rendent  Jeanne  complice  de  la 
mort  de  l'empereur  Louis  V,  qu'elle  empoisonna,  disent-ils,  cn 
i.T.^?,  dans  un  verre  qu'elle  lui  oCTiit  à  la  chasse.  Mai»  ce 
ont  autant  do  fautsetés  que  démeuteut  les  vraie»  iourcc»  d« 
'liisloirc. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Jeanne  de  Ferrettc  avait  une  swar 
nommée  Ursule.  Celle-ci,  née  le  ai  octobre  lîoi,  fut  d'abord 
destinée  à  l'clal  religieux  pour  augmenter  la  succession  de  sa 
Mi'ur  aînée.  Elle  entra  en  1119  ddiis  le  couvent  des  Cbriilcs  de 
Kœnigsfelden ,  où  l'un  prétend  même  qu'elle  fit  profession.  Mai* 
elle  cn  sortit  après  la  mort  d'Ulric ,  son  père .  sur  la  renonciation 
que  Jeanne,  sa  mère  ,  fil  en  son  nom  ,  cn  l3ï4<  >  tous  se»  droits 
»ur  son  héritage  paternel.  Ursule  épousa,  quelque  tems  après  , 
Hugues  ,  comte  de  Ilohenberg  ,  qui  renon(;a  en  l'S^Î  ,  au  nom  de 
sa  femme,  Dur  deux  mille  marcs  d'argent,  à  toute»  »e»  préteti» 
lion»  «.ur  le  comté  de  Ferreltc.  Celte  renonciation  fut  renouvelle 
en  i3>G  par  Ursule  clle-m^mc  devant  le  tribunal  aulique  de  Ro(- 
vveil,  et  confirmée  en  13^7  par  l'empereur  Louis  de  Bavière. 
I.e  comte  Hugues  el  la  comtesse  Ursule  renoncèrent  aussi  ou 
iâ5o,  pour  dix  mille  llorin» ,  en  faveur  du  duc  Albert,  cl  de 
Jeanne,  sa  femme,  à  tous  les  droits  qu'il»  avaient  snr  la  sei- 
gneurie de  Huugeniont.  Hugues  de  Hobenberg  étant  murt  en 
i552,  Ursule  se  remaria  peu  après  avec  Gudiaume,  comte  de 
MoQtl'ort ,  t|ui  la  laissa  veuve  en  i354'  On  ignore  l'année  de  sa 
mort  :  mais  elle  vivait  encore  en  1  5Si') ,  qu'elle  vendit  à  Ro- 
dolfe,  duc  d'.Autrichc  ,  son  neveu  .  la  moitié  du  château  cl  de  la 
ville  de  Uelfort,  qui  lui  était  échue  en  partage  ,  l'an  1347  ,  de  la 
succession  de  sa  mère.  Elle  prend  dans  les  lettres  de  vcule  1« 
(itrc  d'L'riuIcdc  FcrrcUc ,  coulcitc  de  Moiitfurt. 
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i''S.  Riirvii  riii:  ,  (lU  ninr  d'Alhert,  ^Vf-.-iNkntrfclW»'*!  Je 
3e:iiiiif  de  Fcrrrllo,  ne  a  Vienne  le  i  noTetnOM  iSS^,  «accédai 
aotl  ptTi'  cil  I  3 38  daiii  le  coitilc  de  FcrrcUe.  Jl  prit  ;i  la  téle  df 
ftCS  Charles,  nuire  ses  au(ri->  îtlrp<,  rrlni  de  rnmcs  Jr  }^hirTctis ,  ou 
de  Phirt.  La  iiirim»  aticn-V  iïdS,  /{luiol/ui  Vri  ihix 
jtuslric...  comei  tie  Hafispurf,  Pljiretii  et  de  Krburg, 
COrilinn.i  ks  droits  et  slaliils  dcs:i  ville  de  Delc.  Il  (ît  m  i  VJi  une 
CODveolioa avec  Jcau ,  cvéqac  de  Bile,  lou<:liant  li">  (if(*  qu'il 
tenihde  (OaifgtiMt  p>rlW]l>elle  il  lui  promit  de  ne  juiiniis  ali(<^- 
nirr  oa  partager  le*  domaines  de  ion  comte'  de  Ferrr-lti:.  Nous 
avons  de»  chartei  de  l5Gi  et  l'5f)5,  dans  leaiiueUe»  UnJolpbc  cl 
■  set  deux  rrèros,  Albert  et  Leopold,  sont  nommes  conjciiileiiirnt 
eomiies  in  Fcrrelis  f  OUfui  prouve  que  llodolplie  ne  jH'isx  d.i  le 
COintrf  de  FcrrcUe  que  par  indivis  jivri:  c<.t\  .  v\  rjnM  n'eu  joui»- 
tâit  particulicreracnl  que  comme  i  ai m  ih-  a  I  lu.i  !e  Nous  avont 
■ma  des  actes  de  i366,  57  el5S,  dans  lc»qucls  Kodulphc  jr.iut  k 
at»  Mdm  titres  cens  de  teignenr  de  Roa^emoat ,  de  Dèle  et  de 
MseéTeiii .  gui  faisaient  partie  du  domstne  de  son  comte.  Ro- 
do^pln moarut  »  Milan,  sans  laisser  d'enfants,  le  26  aoîit  i3(>5. 
Le  eealtf  i»  Ferrette  écfaat  aprèi  te  mort  à  Albert  et  Léopold , 
sesden  frirei.  Qfvynfss  hutdgraw  d*  ta  haute  AIsm».) 

Ce  cam\é  resta  ainsi  dans  la  maiton  d'Antriche ,  qui/  nomma 
des  gouverneurs.  Guillaume ,  marquis  de  Uacbberg-Sattsenberg, 
•ttnoaitné  haillif  et  gouverneur  de  Ferrâtes  et  d' .  tulxiiy  ,  tVst- 
ik^re  de  l'Aisace  autrichienne,  dans  un  acte  dv  1  i-t<>.  Il  con- 
tinua'alors  àfittre  partie  dtt  landgravi.it  de  la  liante  AUace  jus- 
qu'à Sigitmond ,  nls  de  Frt'dc'ric  le  Vieux  comte  deTyrol,  el 
pelit-fils  de  I.i'ôpolJ  ,  duc  de  Caniilliii'.  Sipiiriiotid  i-ii|ja;.;ea  en 
lijb')  le  comte  de  Ferrette  ,  avec  les  .jiilrrs  ilAniauici  de  sa  maison 
eu  Alsace,  à  (-barlcs  le  Hardi,  duc  di  I!  iiicogiie.  Les  com- 
iiiisjaires  de  ce  dernier  s  ctaut  rendus  «  i  li.iiiu  ,  en  prirent  poi- 
sestion  le  ai  juin  en  présence  di>  >i'.;i4moiiJ  ,  qm  leur  donna  un 
•uupcr,  dont  un  manuscrit  du  Icuis  nous  a  conserve  le  récit,  et 
^*ileetàpre>pMd*aMltresaa»l«]reaidhi'l«etear(i}.  Leduc 


''O  N.-.HT.'Ilrt  '  f'f(f  /fl  titre  f!f  /.i  fùècf  tfui  »r  trju;-e  Jai 
/"unff  v.    "ItnTuv/r»  «te  tj  rofllU  llç   Fintrii;  J^*r  ctlîl  i|iIL  cri  o 

pcwtt'>kinn  p'Kir  nionicigocax  le  dac  C  c%ï  I'amicUc  *1u  v>iii'fr 


/fj  rnlï.  rît 
oui  L'U'  ^It-riiJle 

i^ion  ile'qBaU*  kcnrà  aocès  nddi.  I*  ai  ioin  i.j6g.  fitmim-in'-iii,  num- 
gglgatar  la  nMrqnU  de  Bande  (  JW»  ) ,  M.  de  Vuilrville    /  .nmile   ,  iiumi 

Migacar  leBMifire  d'h'iicl ,  Diuus^ijjnrwr  W  nï^rqui»      Hu.lciin  ;  H-nihrlin  ) . 

M.  le  jogC  d*  BeilUir>:ii  .   M-  h:--»   C.irnnil.  lU-t  ,   M.   k  ;iroturf  nr  il'  Anintjl, 

M.  IwB  Poincm».  Aprà  l'Mirtu:  àtt  dcuut  dicti,  m  tiut  mkiic  au  plin  prù» 
a*  iWM  dit  nîgMar  k  nirnis  ik  BmhIi  ,  loaiitgater  b  d««  d'Aaui«bt. 
So  b  banc  <m  nuieat  asm  la  dicM  due  cl  nuronU ,  el  M  plas  ptk  da  dîel 

^hK,  fut  ini«  IMiL  pcritir  ^iTvirdc  ,  et  sur  'jucltp  «l»?*ni  i;r(»»v.-i  cmsjic»  d'argent 
dorv ,  c^iaviitici .  iii  '.m;c  liiiic  lia  -iix  nwiL-^  ,  :  i.Uf»  j  Uiiio  I.U  .111. 

Met*  <ÏM  «llct  tr.u^icr ,  I.  L'n  plai  iileiii  d  rrut»  |ionchii->  (  fjo<.Hri  )  rt  ro<|aés 
(  tn  coiiiie  ),  nii>  m  niiliea  ilc  U  taMe  qui  oioil  carnée  ;  tjitt%  un  plai  de  vai- 
ron* cluu  en  ;  aptiM  des  rhalTots  friii,  Ic«(ikI<  mnntiil  angnrar  a  re- 
lier ta  lablc;  .ifH-.-  iiii  ctJtO'l  ptal  dv  rJTC»  cuitr*  en  l'faii  ,  ilt-c-i'iji-'c^ 
If  aprû  lin  ['!  '  f  >\*  ]K  I  j  Ici  lioilc»  {  trutirs  },  cnujhr*»  m  dniit  et  fuilci 
rn  l'nu,  cl  <t(!til  «'iirlV*  |>trinr<  lté    vinuigrc   p<iur  totiti-  la   iiiiii(^i^'itv  . 

<  un  pl  (l 'If  •■i.ip-'- il<  fortes;  aprc»  troue»  roivei  en  [.l'iin 

a|ite*  de  {x>is  eu  couc  ;  ;i[ire«  de  troitcs  ràtîc»,  el  '«aiiiiAbleiuent  des  Ui^tict»  ru 
fa^oa  da  pgiraa  ;  aprfc  (ai  ap|»ru  k  Uv«r  k  nnadii  Mignaar  d'Aoïiirbc  woJ , 
«t  ficin  k  eiwiîaaii  lo  manjuia  dt  Banda  «t  d«  Hadaltn  :  <i  aa  naard  do  ta- 
vtwm,  j  ettak  n  dcajac  ajftat  Im|«  eaaitw  k  doMrdr  dacMcao  aiato) 


de  Bflorgogile  aonu  Pierre  de  Hajgenbach  ponr  administrer 
«B  sou  nom  les  dùnaÎDCS  ani  lui  avaient  Hé  engagé.  Les  mé- 
moÎNS  de  GopuniMa  rmpcilent  Pierre  (tJrchambault,  gamur^ 
n^tdàp^  ê»  Fêiéiae  pour  le  duc  da  Bourgogne.  Les  Tio» 
lences  de  ce  gonverneur  furent  cause  qn'il  perdit  la  tète,  tn 
1471.  sur  un  érli:ifauJ  ,  comme  nous  verrons  par  la  suite  en 
parlant  des  landgraves  de  la  baute  Alsace.  Eafia  la  BMWt  d« 
Charic),  arrivée  en  1477,  et  le  mariage  de  Mariei  aC<rCIIa  1 
((ue ,  avec  l'areliidnc  MaiimiKeo ,  fait  la  même  «nads  . 
la  maison  d'AttIfiehè  etfpekieition  du  comitf  de  Fernlt».  tbxi- 
mihcn ,  devenu  empereur  en  i486 ,  |»rit  souvent  le  titre  de  Pria- 
ceps  et  cornes  Ferreiii,  Charies-Qotnta  son  petit-fils,  se  nom- 
mait quelquefois  jMi/atîInrf  eomet  Pklrreten<  >  maison 
d'Autriche  coBtomi  le  comtd  de  Femite  jus.ju  ;>  J  i  paix  do 
>Veitphali#conciae  ea  iSàA.  Il  fbt  alors  c^.  avec  le  landcta- 
viatde  la  hante  Alsace  et  le  Sundgau,  en  toute  proprietd  a  la 
France ,  maln^  les  rédamatîons  da  l'éviqno  do  Bile,  «psi  «raie 
fait  au  congrès  de  Huntter  pinsisors  iostanees  ponr  empiclier 
qu'on  ne  donnât  atteinte  à  son  droit  de  seîgncnr  direct  snr  00 
comté:  Cet  ëvcquc  repcu  ses  pr(<ienlioBS  i  la  diile  de  Ealiabomo 
de  i6S4t  «nil  se  plaignit  de  eeme  k  «onHi  do  Ferrette  étant 
un  Aerdeson  église,  arait  iH  câtf  à  la  FImmo  lans  son  aven. 
Cette  cession  cependant  fut  confirmée,  ea  1659.  i  la  paix  des 
Pyrcfne'ei  nar  le  roi  d'Espagne,  qui  renonfa  nommément  ft  ses 
droits  inr  1'  Sii  idga»  etk  comte  de  Fenette.  Celle  patx«éuit  le 
fruit  de  l:<  poliiique  dn  cardinal  Maxarin.  Louis  xiv,  voulant 
iliiniier  à  ce  ministre  une  marque  de  ta  reconnaissance  ,  lui  rcda 
en  propritfti?,  au  mois  de  décembre  lâSo,  te  comté  de  fenella 
et  les  seigneuries  de  Belfort ,  Dèle  ^  Thann  ,  Altkirch  et  Jsen- 
hfiim  ,  pour  lui  et  ses  successeurs,  ne  se  re'scrvant  que  l'Iiommage 
et  la  .soiiveraiiielé.  Le  cardinal  Irancporta  ce  comte  et  ses  dr'pcn- 
danccs  0  sa  nièce  llorlcnse  Jtlancini,  héritière  de  ton  nom  el  de 
ses  biens,  et  il  ton  mari,  Armand  Charles  de  la  Porte  de  la 
Mcillcraie  ,  qu'elle  épousa  en  1R61.  rrlui  ci  prit  le  litre  de  duc 
'le  M.i.'.'ii  in  ,  et  ne  lunurut  «[.l'ii:  i  i  "  ,  n  ml  siirvécH  l{nator>e 
aiiî  ;i  la  n!e<_>/  du  cardinal,  d'j-'-dtc  !c  J  jiiuiLî  itiivj. 


Le  dîcl  c'ctijrcr,  qtMOd  faonaeignrnr  d'Antriclic  vnnloii  linïre, 
d'une  drt  diciooonprs  miu  Caire  crrjnce.  Mji*  i.<a(li«  -[.  'il  lit 


prcatàt  lc«  irnnrlitnrt  de  pain  «t  d«Tiinl  cHactio  cRHinUtt  ce  {^1  cauit  <ii!meunc 
<leMU>  .  el  les  trttnii     an  |^tafae  h  s— dwiliM  «Msat  aa  aailiM  de  b  riiambcs, 

ri  «pré»  a  loii  ilict  eiMiSMBfameli  owniaaa  maàum%  asqwb  il  biwii  |iccadc* 
■m  lo'  il  Mir  le  dia  eoeteta. 

le  ieTToit 

-j..  Il  tin»  ml  ,  il  lut  Ip- 

l  l;i  '■•lO^L'l  îe  de  la  diclc  oujh:  dc^iori»  ;  cl  jij  I .  ;:  .r  t  d-:  irMi'i  -liet  if;ri(Uf  It- 
inarquii  de  Bande,  qmod  il  «niloil  boire,  an  auiie  «.eujct  le  >«i>oii  it«  l'iwitir 
«tas  dictas  eeanaa,  aiati  ant  l'as  avait  tmii  k  diet  dae  d'Aouidnr,  «aeapid 
<|p«  en  kiTaol  il  ne  tenait  pB>  la  eotnwrt  dsHone,  nuia  la  Icmrii  en  tt  owar 

bien  Iinitte  ,  ainû  «ine  l'on  lient  la  plaiîn<-  Hn  mlice  en  pliHnri  ^rtimlca  Oàtlea 

di^Jr.ii>  I  t  tivjtion  ir.l  {ûrpiis  Pom.iu  juviiTIa  l^ntft  riinler  ;  et  irsl     ktavaiv  qla' 

ta  n;i:tpe  doul  aeioél  coaierle  la  dicte  lat-lc  nrrre  ,  el  le»  «cfvtclica  cSMiaatde 
•iniDis  Mile  aat  tniiwmi.  El  4  avait  dana  h  dieic  chaasbi*  tes  aoUaa  llMti,^ 
en  I  nnc  éryqaMm  tMoleat  lai  dictalien  ci  gtniiUtoainM.  «t  «n  l'aatn  (aor 

de  moiudie  ciiit  ;  el  «ir  iniH  lea  ineia  aïoil  de  la  poulre  (  da  aiian  )  >iir  l-f 
hijrdt  de<  pbis  liini  Ijigrnienit  et  nota  qae  au  p'utlMI  que  I*  piM  eamit  ap' 
p.ir-i.  »,ir  la  tatvîc  ,  <]  a.  «n  y  mer<kil  la  main  ,  tt  mirtinr*  ioi4  le  luoindre  eviuii 
ti-  pri  niirr  ï  i  |i..ici|[|.nirni  e»t  k  «easoir  <ji>e  nu.ii  diti  M-ijçurui  d'\iuriiliv 
c-<Li>ii  un,  rhaiiuo,  a  vni  nn  pourpniai  *l  ca>l«l  de  dta|t  d'aigciil,  cl  ao€  longue 
aieiuiM  inMju'Mix  picda  cl  devua  la  roM» 4'»Had»lta {d*<cieis,le ) .gl^H  aèait . 
«eain  k  Arraai  el  mon  dici  KÏgneur  da'iMdtalIliit  Wtad'aa'i  ' 
«S  d'ua  (Mit  ckqfMoa  dacoi^  «  aam  c 
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DES  œMTES  D'ÂCXERRE, 


D£S  COMTESi  £T  DUCS  D£  ]S£Y£RS, 


ST  DES  COMTES  DE  TOmfERRF. 


t  ÀMîstioimm  I  Oa  jUUssiodonim ,  lur  la  rivière 
I  irflUaocienn*,  mr  Porqjiae  et  lei  différente»  poutioat 
idie  M.  ic  Benf  «  vwfttté  d«â  conjeclurei  qui  n'ont  pat 
minvai 


de  tom  In  ïaranU ,  faisait  partie  ^da  Stfnonaii 
qui  rorme  aa)mrflin  wn  diocèce,  lorsque  S.  Ptfrtf- 
eo  Vilinn ,  j  apporta  le  hvDiirede  r^angilevenleiuilien 
Inbiime siècle.  L'AoïemiiikteiiwtteconjptiedBm laqua- 
IrièBM  Lyonnaise,  eome  en  le  Teît  per  le  difwiM  de  fEmpire , 

Sii  fbk  Juta  *onc  k  xtcne  dMoBoriof.  Il  jr  cet  BÛt  en  BahAre  dee 
tak  I  «Mta»  ÂmtU^Sdmm.  Jnequ^l  8.  GenDaii  «  een  mièaie 
dviwwi  le  ville  ne  MnAmuîl  qne  ce  qui  fome  eujonrd'hnl  les 
neraniet  de  S.  Renobert  et  de  £  Piene^-Chàtaeib  Bile  •  re^  u 
<kpmcBdtfmtend<«tecrébMiiMatoHrle}nw!iieadc«lie«rgs 
frai  ruTeiiioeieBt.  Attile  Ice  Km  en  nmMaoa  Imeneot  let 
Oeulci  ven  leedicn  dn  cinquième  liMe-  De  ta  domiaetion  des 
RMDtina  l'Atiurroù  pasia  auelqaea  eoilëei  éprit  mus  cdte  des 
Francs ,  sans  avoir  jeBMÙe  tait  partie  dit  wcaiier  tojtMiM  de 
Bourgogne.  Mai*  il  eolre  dan*  le  compoetf  u  tecMid ,  et  ne  ra* 
vint  a  la  couronne  de  France  que  lorsque  celni>ci  eut  ifttf  entière- 
ment détroit.  I.e  canton ,  ou  comté  de  l'Auwrroi* ,  était  origi- 
aairaucot  eassi  étendu  que  le  diocèse  l'eit  aujourd'hui.  Briare  , 
Meve ,  CAne ,  Gien  ,  Enlrainf  ,  Varzi ,  Pouilli ,  étaient  dans  ce 
territoire.  Il  ne  comprend  pin*  que  la  capitale,  cinq  petites  villes, 
quatre  bourgs  et  des  villages  ,  en  tout  quarante  -  trois  paroisses. 

On  ignore  si  l'Auxcrrois  cul  des  cotnU.»  imu  la  prfliiiiirrc  r  irc 
de  nos  roi»  ,  ,3  moins  qu'on  ne  regarde  ciuniiie  tels  l'éonius  cl 
MoinMKile  ,  qui  «onini.miiaicnl  dans  l'Anxerroi»  s'uis  le  roi  Con- 
tran. Mais  on  voil  Amm  Ii'n  arlo*  de  S.  M.iuriii  ,  •■'véquc  d'Auxerrc 
et  .contemporain  de  C.li.irliiM.iKue  ,  un  Kii  v.r  SOI  ni:  qui  est  dit  pre- 
niercomte  d'XxixVTrt.Huc  i>nvuilt;  j'!i'nii\ j'O^i  .-Itilissiollorensis 
ComtsEmtenoldutnomine.  A'iii  rn  Je  1  iiii>-rutila]|](  A  se  ttTiiri|ie 
donc  en  disant  que  l'Auierroi»  n'tlait  poiui  comte  avant  <|ne 
Pierre  de  Courtenai  le  possc'dàt.  (  l'etrui  )  vocalus  fini  comtes 
Autissiodoreu$it  cUm  Autissiodorum  non  etaet  comitalus.  Le 
suc>.Cïscur  immédiat  d'Ermcnoldc  n'est  point  connu.  Mais  sur  la 
fin  du  règne  de  Louis  le  Débonnaire,  l'Auxcrrois  avait  pour  comte 
eoa  beeu-frcre ,  Coniud,  frère  de  l'impératrice  Juditn  ,  seconde 
IkiBBM  de  c  monarque,  et  par  conséquent  fîls  comme  elle  de 
WelplK  ,  i-i  lie  UavM-re.  Il  est  surnomme  l'Aucien  jKiur  le 
4ifliBfiMr  de  »oa  lits,  et  il  aTait  uu  frère  uoiiuii^  EodoUe  ,  «vec 


lequel  il  1ht  taed ,  pnbciild  «I  A^BÎtetM ,  dem  le  teoM  de  le  die 
grice  de  lenr  Kinir,  c^ei^i^reTcn  fenSSt.  L'm  et  l'aatreejniit 
été  rappelé*!  eprèt  le  rétaMiiaenaent  de  cette  priacceie,  Conrad 
rentra  en  pesieciîeB  da  coiBté  d'Aoïcrre  «  qaTO  cootiam  d*ad- 
■niaiittrcr  uMauTiee  aiorterrivde,  ice  qu'on  creft,  le  ast 
866.  Uamdtépottid  AdéUide,  fille  de  Hugues,  ceul  '~ 
gair ,  deirt  il  laiise  1*  Conrad ,  qui  suit  ;  a*  Hn^inett  abW  de 
S.  Gwnaiad'Aum(f«}e(Si*lirelpbe,  at>bddeldQto<CobBaU 
de  Scm  et  de  8>  Aiquer. 

OONIUD  n. 

rrivriAuII,  possf'daloc'onitc'  d'Auxerre  du  vivant  de  <on  père, 
<iL-s  l'cin  ri^")  ,  comme  plusieurs  cliartes  ,  qu'il  son^ui  ivil  alors  ,  le 
ju'.liliciit.  1:  en  t"nt  pnvi.'  ,  ver«  l'an  HbJ  ,  par  Ir  roi  Cluirli  i  le 
Chauve  pour  avoir  |>rH  le  p.irli  «le  Lolluiirc  ,  roi  de  Lorraine, 
contre  la  reinp  Tliiellier^yn  ,  s,i  frnniic.  l  e  dernier,  pour  le  de- 
dommiper  ,  lui  Jomia  le  i;ijuvf  i  nnm  nt  du  pays  situe  entre  le 
Atmil-Jura  et  li'  MunI  Jou  ,  nouimi' di>jiuis  la  l<r>ur|i;ogne  trari>- 
juranr,dnnl  il  avait  gralilif  I'.tIiIk"  Hultert  lorstjn'il  avail  i"|>ouse 
Thictbcrse  ,  sa  s<rur,  et  eju'il  lui  :i\  ni  retire  drjiuis  en  la  r^  pu- 
diant.  Hubert  ne  sclaissa  pa!<  di'|ii)uillcr  impuiaMuent.  Il  se  mit 
en  c'Iat  de  défense  ,  et  soutint  divcr»  coinliaU  contre  son  rival. 
Mais  le  sort  des  armes  ne  lui  fut  punit  favorable.  Il  pcnC 
(hiiH  une  b.it  iill>  que  (Conrad  lui  livra  l'an  SG(>  ,  pris  d'Orbe, 
U.II19  II-  pa^'s  lie  \'aux.  Conrad  eut  pour  collègue  dans  le  fiouvcr- 
iK  inent  de   la  Hour^ngne    transjucalie  ,  RMoUb(  BOD  fil*  s  ^nî 

s'érigea  depuis  en  roi  ilc  ce  pays. 

injocES. 

I.'abbe'  Hi  r.i  rs  ,  frère  de  Conrad  ,  lui  fut  »iibstiliii'  dans  Te 
comie  d'Auxerre.  Hobert  le  Fort,  cornle  de  Pans,  «l  ie  iiKiniui» 
d'Anjou  ,  ayant  étc  lue  la  même  année  <^ue  Hubert  ,  c'est-a-dire 
en  tiOô.  il  fut  encore  pourvu  de  tes  diginle's.  Il  était  sous-diacrCy 
suivant  l'annaliste  de  S.  Bcrtiii  ,  et  en  celte  qualité  il  eut  l'inten- 
dance de  la  chapelle  du  Palais,  et  fut  pourvu  de  plusieurs  abbayes. 
L'abbc  Hugues  ne  conserva  pas  le  gouvernement  particulier 
d'Auterre  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours.  Il  s'en  déchargea  ,  l'an  877 
au  jplu*  lard,  poor  vaq,tter  |>ln$  lilueinent  ent  adèiret  (énénic* 
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l'AimffMi»  Gs 


d«  IVut.  (  Voyez  les  ducs  de  France.  )  Hugucf  l'abbé ,  fut  pcre 


GIRBOLD. 

GiBBow,  «aGKRBou,  filt  celai  qot  CIwiIm  le  QiwHf» 
comte  d'Auxem  aprc»  la  «làniMM»  Jt  HiigM«*  11  MeMmgna 
celui-ci  daii»  m  cipédition»  coBira  Ica  Morauuidtt  et  «KBoit 
avec  lui  l'abbaye  de  8.  Benoit  -  sur  -  Loire  contre  cea  berbaret 

qu'il  poursuivit  jusque  sur  le  territoire  d'Angers.  Ils  sentirent 
aussi  la  força  de  soa  bras  ,  l'an  886  ,  au  si^ge  de  Paris  ,  qu'ils 
furent  oblig<^sde  lever  au  mois  d'octobre  de  la  même  «une'e.  Hu- 
f^uKi  l'ahbe'  a%'ait  fini  ses  jours  au  mois  de  mars  prc^ce'denl  i  Or- 
K-ans  ,  d'où  rorps  fut  rapporti^  à  S.  Germai n-d'Altterie»  On 
De  sait  pas  combien  de  tems  Girbold  lui  «urvtScut. 

RIOIARD  ,  «T  LE  JUSTICIER. 

BfCHaiiD ,  dît  u  Aiflnon  f  éaeàa  Bavtgogne ,  se  mil  en  po«> 
■ession  da  cemtrf  d'Amené  apria  la  mort  de  GiibeM.  Il  etrait 
ëpoas<{,  comBie  on  l'a  dit,  AnitiaSDi,  fille  de  Gaond  lel( 


Après  la  mort  d'Anscheric ,  éréqae  de  Periit  tt  abbé  ie  Saint- 
Germain  d'Aïuerre,  il  prit  ce  dernier  titre,  ceiUM  on  le  voit  par 


divers  diplÂmct ,  et  ne  le  quitta  qu'en  gio.  Peut-être  le*  religicni 
)c  lui  deferérent-ils  eus-mcmea  pour  avoir  an  dtffenienr  contre 
les  seigneurs  voisins,  qui,&  la  faveur  dei  tronblea  dont  le  royaume 
^taii  3ç,hé  ,  faisaient  main-basse  impunément  Mr  le* bien*  ecck'- 
si.'i'i'.Li jiii-s.  Raiiiard  ,  que  Richard  avait  nommé  ton  vicomte  à 
Auvi  r  i-j ,  otait  lui-même  du  nombre  de  cet  usurpalenn  ,  et  l'évè- 
qiK'  Oi  rail  eut  de  grandes  contestations  avec  lui  pour  des  terres 
qu'il  avait  pnlevf'es  à  son  «?gli$e.  Ce  pr^at  repoussa  vigoureuse- 
ment les  IVontu-uifii  qui  avaient  étendu  leurs  courses  ju'vijuc  dans 
l'Auxerrois  ,  cii  quoi  il  fui  secoudi'  par  le  duc  llicliaid  ,  (jm  de 
son  rote  remporta  di'ui  i^r.iridrî  viclcires  s'ir  ces  barbare*,  com- 
m^indes  par  le  duc  Hollon  ,  U  pri  um  rc?  en  qi  i  aux  environs  de 
diarlrri  ,  aprcs  le»  nvrnr  IVirc»'»  lii:  '.i  vrr  K-  sii-:;r  <ir  celle  s  illt;  ; 
lu  trcuiide  dans  le  Nivernais  ,  où  il  fit  sur  eux  un  grand  IiuIiik 
Hicliard  mounlle  I  «^teBbf*  ^ai.  (  Vojci Im  dwet  éaBour- 
gogne.  > 

RAOUL,  o«  RODOLFC 

^1.  Rioiii. ,  ou  RoDOl.ri: ,  fils  aiii''  de  Ri'-IiarJ,  lui  jucceM.-) 
an  comtt^  d'Auierrc  comme  au  duclic  de  Hourgngiie.  Klaiit 
monté  dcui  ans  après  sur  le  Irùue  de  France  ,  il  garda  le  premier 
4e  cet  dciu  bénéfice*.  On  voit  par  te*  dipl6ne*,  turtout  cens 
4e*  deraitoea  aoném  de  m»  fègne ,  qn'il  rdridait  •anfcnt  dai» 
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rAontfoK.  ve  Bifnce  y  atenfalle  lAon  te  iSianTieroïC,  «1 

HUGUES  LE  BLAM& 

Huovu  uBuHc,  fila  d«  rai  Robert,  abbd  de  8dal- 
Uaitin  de  Toora ,  de  Saial-Weaat  d'Anat,  de  Seurt^OnealiB , 
de  Saiat^Bertia ,  et  de  8ajn|pGenDeiB  d'Anaerre ,  jnrdt  avoir 
anili  dW  «oiml«d««oUa  ville  anvèa  la  mort  da  rai  RmuI.  Mai*  il 
céda ,  l'an  gSS  »  et  Pebbigrc.cl  •«  eamié  k  Hugues  le  Noir  avec  la 
pa  rt  qu'il  avait  dana  le  dûelid  de  Bonrgogne ,  par  le  parUge  qu'il 
fit  avec  InL  (  Voj.  b$  dla»  dt  AemfCfM.  ) 

HUGUES  LE  VOIR. 

^S8>  Honnr*  t.v  Nom  ,  Rltpnlad  de  Richard  le  Jmtieior  et 
tucceuavr  de  Hugues  le  Blanc  an  comté  d'Auxerrc  ainsi  qu'à 
l'abbaye  de  Saint-Germain  ,  les  conserva  jusqu'à  sa  mort,  airivda 
ie  17  décembre  gSa.  (Voy.  Us  ducs  de  Bourgogne.} 

OISELBEET. 

95s.'fiBUD!r  «  dae  et  comte  de  Bourgogne  ,  «nt  aBiiâ  le 
comté  d'Anxcm  afrieBngne*  ie  Noir,  et  le  carda  envûrsn  qnaira 
ans,  étant  mort leSan  le  16  avril  g56,  près  de  Sent,  dan*  le 
cbÂtcau  d'un  villift,  Muud,  p«r  IL  le  Bcnf,  Villenenve  d* 
la  Dondagoe. 

OTIQM. 

956.  Otton  ,  frère  de  IlHgues  Capet,  obtint,  après  Giselliert, 
le  comté  d'Auxerre  avec  le  duché  de  Bourgogne.  La  mort  l'ayant 
eolevd  k  ^  firrier  g|6S  ^  il  eni  peur  ineceiMiir 

HENRI  LB  GRAND. 

9(15.  llEr«Ri  1.E  GnAr»D  ,  dont  on  a  sufluainmciif  parl<?  sur  les 
ducs  do  Bourgogne,  eut  avec  le  eomltf  d"Auierrc  l'abbaye  de 
S.  («ei  inaiii  comme  809  prcJeeesseur».  Mais  il  n'abusa  pas  comme 
eux  de  ce  ht^ntffice.  Connaissant  les  devoirs  qu'il  lui  imposait,  il 
se  servit  de  l'autorité  de  comte  et  d'abbe  puurrcformercemon**» 
tére  ,  qui  ,  depuis  qu'il  n'avait  plus  d'abbé  re'gulicr  à  sa  Irle  , 
riait  tombé  dans  le  rcUchemenL  L'abbaye  deCluni  était  alors  dans 
SB  première  ferveur.  Il  en  (it  venir  l'abbc  saint  Mareul  pour  la 
bonneŒuvre  qu'il  méditait.  Le  succès  repondit  à  ses  vues.  Henri,, 
avant  ta  mort,  voulant  gratifier  ton  beau>filt,  Olte^Guillaïune  ^ 
et  lai  fine  «a  Mrt  avantateai  »  rdIabGt  eoarte  de  Meven. 


COxMTES  D'AUXERRE  ET  DE  NEVERS 


Lt  NiVEaMin ,  borné  au  nord  par  le  GAlinai* ,  et  l'Auserrois , 
i  l'orient  parle  duché  de  Bourgogne,  an  nidi  parle  Bourbon- 
nais ,  et  àl'oecideot  par  le  Berri ,  était  comprit  aneiennement , 
partie  dana  le  territoire  de*  Edueni ,  partie  dan*  cehii  de*  Séno- 
■ai*.  La  capitale  de  ce  paya,  tàbiie  «or  la  Loin,  ae  nonunait 
d«n  iViwiadIiMMm  jSAimmi  naw  depakdle(btMaiinfc.iW^ 


virnum,  ou  Nevemum  ,  à  cause  de  la  rivière  de  Nièvre,  en  btitr 
Mveris  I  ou  Aevtui»  ,  qui  se  jette  en  cet  endroit  dans  la  Loire. 
On  la  tronveanati  nonunde  danaqmiqucs  chroniqneaAkMdliMMm. 
Il  e*t  certain  que  Nevevt  n'était  paini  encore  élevd  an  nag  dr 
dié  da  tenu  de  l'enperenr  Honoria* ,  poitqa'il  ae  ee  trouve  tons 
ancnitdnnoau  que  no«v  venana  de  nangaar,  m  «aai  dtanr 
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approclianl  ,  dans  la  notice  des  Gaule»,  dretsce  soas  le  réçae  Je 
Cl-  prince.  Il  cit  cependant  vrai  que  de»  le  commencement  du  VI' 
ii.M-lcIa  ville  de  Nevcr»  avait  un  év^ijue  qui  fut  saint  Kuladcel  que 
le  Nivernais  était  alor»  soiii  la  domuialiou  de»  Bourguignons.  On 
Voit  en  effet,  l'an  SiJ,  iu  concile  d'ICpaons,  ci>nipo«c  de  prclat.< 
bourfpjignonji,  un  Tauncianus  ,  (|ui  $ou»crivil  i-n  se  «juililiuiil 
episcapus  Kivernensi*.  Ce  pays,  apri-i  la  couiiui-lc  du  royaume 
de  Boorgopnc,  fatle  par  les  entants  de  Clovi»  ,  fut  uni  à  la  inuiiar- 
cliie  française.  Lors  du  partage  que  l'empereur  l.oui»le  iJulmn- 
nairc  fil  à  ie»  trois  filscnbi;  ,  le  Nivernais  fut  compris  avccr.\ii- 
tunaîs  cl  rAvaloiLii»  dans  la  part  Je  Pe pin  ,  qu'il  créa  eu  uii-nic 
ti-ins  roi  d'/XtimlaiiK*-  Mai»  quoique  ces  trou  déparie tnoiits  soifiil 
forinriicmeni  tlntin  jué»  daii»  l'acte  de  ce  partage,  il  ne  parail  pjis 
lH''.itiiMoins  qu  ils  aient  été  régi»  chacun  par  uu  cnmlc  p.irlicnlier 
avaut  le  X*si<'clc.  Le  premier  cwinic  parliculîer  de  Nivernais  se 
itionirc  dans  la  personne  de  RA  ruii  u  ,  qui  le  leiml  >ous  la  dé- 
pendance de  Ric'iurd  le  Justicier  ,  duc  de  tiour|>nf;ric  et  comte 
d'Autiin.  Une  ancienne  généalogie  des  comics  de  Nevérs  'Bou- 
quet ,  T.  .\  ,  p.  a.^H  )  ratiinti?  ipn;  Ratliier  ayant  élé  accusé  pnr 
Alichcr  d'avoir  souillé  la  couclie  nuptiule  Jt?  smi  sei^iu-ur,  appela 
en  duel  sou  accusateur  pour  se  jusliUcr.  I.e  Lomhat  se, fît  à  lu 
lance-  Bathicr,  ayant  de  l«  Mi'iinc  percé  la  bauclic  a  son'eunenii 
snus  la  iiiirlinirc  ,  se  crut  vairupieur  :  niais  cette  blessure  ne  lit 
i|uc  rendre  Alii.  lier  plux  furieux  ;  il  purt.i  uu  coup  si  rude  à  Ra- 
lliicr  qu'iU'cleudit  mort  sur  l'arène.  Ce  récit,  à  vrai  dire,  nous 
parait  une  pure  fable;  cl  nous  donnons  plu.4  de  cnnflancc  à  un 
fragineiil  liistorique  de  l'alibayc  de  Vc/elni.  C'est  là  où  l'on  ap— 

{«rend  que  Ralliier,  ayant  manqué  au  devoir  de  rass.il  riivi;r5 
licliard  ,  fut  doililuc  parce  duc  du  comté  de  Nevrrs,  <pi'il  rén- 
tiit  à  ion  duclié ,  dont  il  fut  ensuite  délaclié  pour  rire  donné  à 
Si:iiVi'<i.  Celui-ci  ctail  mort,  ainii  que  ses  fils  la  douzième  année 
du  roi  Lotliaire  •»><ifi;  comme  le  témoif;nc  BrRTr ,  sa  veuve  ,  diins 
la  cliarte  d'une  donation  qu'elle  fit  cette  année  a  l'éj-liie  de  S.  Cyr, 
pour  lebicndeson  ame  elle  rrnoi  de  celle  du  comie  Séguin  ,  son 
icigneur  ,  cl  de  ses  filt ,  décédét  :  pro  remédia  unima;  metv  seu 
Senioris  met  comitis  Siguini  filioriimijue  meanm  aL  hoc  sa;- 
culo  decessorum.  {  Gall.  Chr. ,  T.  Xil  ,  pr.,  col.  517.  )  Séguin 
gouvernait  le  conih-  de  Ncvcr»  dès  l'an  91K.  Nous  en  as-oiis  la 
preuve  dan»  un  diplôme  du  roi  Charles  le  Simple  ,  donné  celle 
année,  à  la  demande  du  comte  Séguin  ,  en  faveur  d'I'.ptiii  ,  son 
féal  ,  cl  de  sa  femme  Grimilde.  Le  monarque  y  donne  uiix  deux 
époux  la  terre  dite  Coniacum  ,  pour  !a  tenir  s'^us  la  muiivan'  c 
de  ce  cnmlc.  (Bouqucl  ,  T.  I.\  ,  p.  ;  Ajir.  t  l.i  mort  de  Sé- 

guin ,  Olloii  ,  duc  de  Bonrgn^jiin  ,  reprit  le  cnmié  de  Ncvcis  cl 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

<•  fit  général  de  sa  cavalerie,  et  lui  donna  un  chileau  Niverw 
w  nais.  Laiidri  il  ayant  épousé  une  dame  du  pays  d'Anjoa,  ea 
11  eut  un  fil» nommé  Itodon,  qui  bAtit  le  c)i&lr-au  de  Monceaux; 
•'  et  ce  Kodou  est  le  père  de  n«tre  Landri.  »  (^lui-ci  futtoujoun 
liJèlemenl  altaciié  à  son  beau-père.  Il  le  servit  avec  ardeur  dam 
la  guerre  qu'il  eut  à  soutenir  contre  le  roi  Robert  pour  la  succes- 
sion du  duché  de  Bourgogne.  Landri  n'empara  pour  lui  ducoiiité 
d'Auierre,  et  en  défendit  vaillainment  la  capitale  contre  le  nio- 


lo  transmit  à  Henri 
Diauièrc  qui  suit. 


t«  Gruiid  ,  jou  frère  ,  qui  en  UisjMiia  de  h 


OTTON,  oL  OTTE-GL'ILLAl'Mr. 

r)87.  Otton ,  ou  OTTE-Gi.ii.t.»i;«iri  ,  fils  d'Ad^lhcrt,  roi  d'I- 
lalic,  fui  pourvu  du  romlé  de  ÎScvcr»  l'an  i^Ht,  un  plus  tard ,  par 
Henri  le  Grand  ,  duc  de  Bourgogne,  second  iiinn  Je  OcrluTgc, 
aa  mère.  Il  ne  le  j^arda  qu'environ  sept  ans.  cl  le  dniina  ,  s-crs 
l'an  pour  dot  n  Mnthildc ,  »a  fille,  en  la  manant  à  I.aïulri  , 

•cigneur  Je  .Macrs  et  de  .Monceaux  ;  mais  ce  fui  prol>aI>li:iiieiit 
jous  la  réserve  du  litre  el  de  quelques  droiti  de  mpérinrilé , 
puisque  Otte -Guillaume  est  encore  n<>iiiiiié  comte,  ilc  Nevuri 
dans  une  cliarlc  de  (oi!j.  {f^oj/'Ci  Otte-Gulilaumc ,  comte  Je 
Bourgogne. ) 

LAN URL 

Ç)/çf7.  LaKDHi ,  gendre  d'Ûlic-Gudlautnc,  cl  son  successeur  au 
comté  de  Never»,  >  avait  pour  bisaïeul,  dit  M.  le  Heiif  (  Ilist. 
»  d^Aux. ,  T.  IJ ,  p-  55) .  MU  Laudn ,  chevalier  de  l'oitou,  frerr 
Il  d'ilildegaire ,  cvêquc  d'Auluii  <'e  premier  Landri  eul  un  fil> 
B  d4- même  nom,  qui  d(mna  tant  de  preuves  de  sa  valeur,  que 
■  Uiuhard  te  Justicier,  duc  de  Uourgogue  et  comte  d'.Auxerrc ,  le 


Il  irque  fraudais  ,  qui  était  venu  l'assiéger.  Ce  comté  reala  à  Lan- 
dri par  le  traite  de  paix  qii'Olte>Guillaumc  fit  avec  le  roi  de 
France  en  Mufi.  Landri  mourut  le  11  niai  1028  (cl  uon  toiS 
comme  le  marque  Ducliène,!,  laissant  de  M.sTUilue,  la  femme, 
Renaud  ,  qui  miK  ;  llmloti  .  ou  laudes,  marié  arec  Adèle,  com> 
le, se  de  Veiiilome  ;  l..aodri ,  Kobert  et  Gui.  Hu^jucs  de  foiliers, 
diins  son  histoire  de  \  etclai,  fjit  l'éloge  de  la  libéralité  du  cniule 
l.indri.  .Mais  l'ienv  le  Cbanlre  (  f^eih.  ahbr,  ,  c.  77  ;  parle  d'une 
chanson  s.ititiipie  l'aile  cniilre  lui,  d:ins  laquelle  uu  le  dépeignait 
<  uiiiiiiv  un  l'oiirlie  qui  avait  trouvé  moyeu  de  brouiller  le  roi  Ko- 
bert .-ivec  la  reine  CiHistaiice ,  la  fcmmo.  Celle  cho'ison ,  dit-il, 
Si:  chiimr  cncoti' parmi  nous  ,  c'esl-à-  dire  âpre»  le  milieu  du  dou- 
zième si^i.le.  L'alib.-i^^c  d«  Mouticr-eii-Oer  eul  aussi  à»r  ploiudre 
de»  iiiiirpalxiiit  de  Ldiidri,  qui  lui  avait  enlevé  une  de  *cs  Irrret- 
Klle  le  fit  citer,  l'an  101  5,  nu  concile  d'Airi  pour  l'obliger  à  rrt- 
lilulion.  Le  comte  y  com[>arul  ;  mais  auparavant  il  avait  tente' 
d'cdievcr  aux  moines  le  corps  de  leur  pa'.roii,  afin,  disait-ii, 
r^u'ayant  en  «a  ptisse-ision  l'iMirilier  el  l'Iiéiitage  ,  nu  oc  fût  plut 
eu  droit  de  i'uKiutclcr.  ^Promptuar.  'J'ricais. ,  fol.  lo^.) 

BE.VAUD  l. 

iniS.  RrvArn,  fils  de  Landri,  lui  succéda ,  l'aa  10:18,  aat 
comté»  d'.Vuxerrc  cl  de  Never».  Du  vivant  de  son  père  il  portail 
déjà  le  litre  de  comte  de  Ncvers ,  comme  il  parait|)ar  une  charte 
du  roi  Robert  en  faveur  du  monastère  de  St.-  Bénigne  de  Dijon, 
qu'il  snusci-ivil ,  l'un  ioi5,  en  cette  qualité.  Renaud  eul  guerre 
avec  Rubert,  duc  de  Uour/^oguc  ,  son  beaa-frcrc ,  au  lajcl  da 
ciimté  d'Auxerrc,  que  ce  duc  voulait  lui  enlever,  ou  dont,  tui« 
vani  quelipici-uns ,  il  voulait  seiilemeni  resscrr<!r  le»  tiniitea  du 
cuté  de  la  iSnurgngne.  On  en  vint  à  une  bataille  le  39  mai  1040, 
près  de.  Sauvi^iii,  d.iiis  le  'ronnerroit,  ou  de  iieif;nclai ,  scloa 
m.  le  Bcuf,  dans  laquelle  Kenaud  péril.  {  CAron.  i'iiel.}  Il  fui 
inhumé  à  .Siint -Germain  d'.Auxerru,  laissant  d'IlAvoisn  ,  oa. 
AoÉit',  fille  d'.-  Robert,  roi  de  France,  ta  (emrae ,  quatre  fil»  1 
(luillaumc  ,  qui  suit;  Henri;  Gui,  moine  delà  Chaise-Dieu;  et 
Robert,  dit  le  llour|;iii:>iiun.  Celui-ci  ayant  épousé  Havoisc, 
lille  et  liénliere  de  GeoU'roi,  seigneur  de  Sablé,  cl  veuve  de  Gué- 
fin  ,  sire  de  C'ranii  ,  devint  la  tige  delà  seconde  maisou  de  Craoa 
dniii  la  seigneurie  lui  fut  donnée  ]>ar  GeofTrui  Martel ,  comlt 
d'Aiij'Mi,  qui  l'avait  confisquée  surfjuérin  pour  crime  de  félonie. 
La  veuve  de  Renaud  vivaitencorc  en  lom.  Klle passe  pour  fon- 
datrice de  l'abbaye  de  Criscnon  ,  au  diocèse  d'.Auierre.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  que,  vers  l'an  io5o,  de  concert  avec  son 
mari,  clic  bâtit  en  ee  lieu,  près  de  l'Yonne,  au -dessus  de  Crcv.int , 
une  chapelle  sou»  le  imm  de  S  -Nicolas ,  qui  dans  la  suite  fut  doa> 
née  par  l'évèque  llumbind  à  St-  Robert,  alil>éde  Molérne,  pour 
y  mettre  des  rcli(;ieux.  Ceux-ci  furent  dolés  par  le»  seigneur»  d« 
l'ouci.  En  ii5o,  Gni,  ahbe  de  .Molème,  duniia  te  monaatére 
aux  rehgicusei  du  Jiiilli.  Mais,  en  ii4'>,  le  pape  Innocent  II 
le<  aflraiirliit  de  lu  di  ni-iulaiice  de  Molènic  ,  à  la  prière  de  Ciuil- 
biumc  Hl,  coiiile  de  Nevcrs  et  d'Auxerrc. 

GUILLAUME  I, 

lo^o.  Gt:>i.iÀl'Mr. ,  appelé  Gifs  dans  une  ancienne  chro- 
nique iiianuscrile  ,  succéda  eu  bas  Age,  daiit  le  comte  de  Nevi>r>, 
à  Renaud,  sou  père.  Devenu  m.ijeiir,  il  reprit  de  force  le  cciinitf 
d'.Auxerrc  sur  Riiberl  I ,  duc  de  Hourgngiic  Guillnumc  citl  avec 
ce  priucc  et  >oii  Ducccjiicur  de  fréqueulc»  guerre^  doul  le  ilcla4 


_Digitized  by  Gopgle 


iTesl  point  venu  jniqu'i  lunu.  Noos  rtgron  imkmenl  qn'cn  i  oS; 
le  Auc  Robert  envoya  contre  Ini  Hngoeit  ton  fili,  lequel  a/aut 
pria  d'aasaut  k  ville  de  Saint  Bri ,  il  meUrc  le  feu  à  l'c^lite ,  «ù 

girirent  dam  iM&nmies  cent  dit  penoanes  qui  n'y  étaient  v6- 
giVea  ;  eraanltf ,  dit  l'auteur  qtii  non*  aert  de  guide  >  dont  il  ne 
tarda  paj  d'être  puni,  ayant  élé  tué  peu  de  tcna  eprèa  dam  une 
rencMitre  de  aca  francs  avec  «elles  de  Oullavme.  (  Cknn.  6rev. 
j#M((^«.)CedcmierobtialaneHlec0nilédoTmiaerre  dcBuguet; 
lUn«dl,iMVcnde<afenBe,9rf  le  tnwiti  titre d%dridittf  du 
«unie  Miloa  III,  ton  pire.  Il  est  Irn-vraîienAlaliie  que  celte 
coneeteioii  lui  fut  Taile  en  ie65 ,  lo^qiip  IIa|^e«- Renaud  moni.-! 
iorleiiegc  cpUcopalde  Luigret.  Mai«  ce  qu'on  ne  peut  rëvoquer 
•B  doute,  c'ert  l'fM  Goillannie  a  posiddtf  le  comt(<  Je  'l  on- 
Mrre;  i"  qu'il  en  Aait  en  joaimncc  l'an  lora  au  )>lus  Urd. 
Kcna  ne  citeront  enpreure  du  premier  point  qu'une  rliarlc,  à  la 
TAriidaansdate,  par  laquelle  Giiilliume  dounc  ù  l'a!il>.n  c  de 
fiainl-Micbelde  Tonnerre  plusieurt  pièces  de  t<:rre,  dont  uue 
dl»t  aitn^  prope  casiellum  Villelmi  Comitis  in  luhurùio. 
tCtt>U  5.  hfichaelfto\.  8j.)  Sur  11*  second  point  voyez  Hugnci- 
Renaud,  comte  de  Tonncrri.'.  L'an  io65,  Guillaume  concourut 
•vec  Hugue»  II,  tfvêque  de  Norri ,  au  rétablissemeut  de  l'ab- 
baye de  Seint-Ktienne ,  fondée  par  «ainl  Coloinban  ,  pour  des 
filles,  dani  un  fauliourg  de  >o\ors.  Elle  clait  tombi^c  cnlii-re- 
menl  eu  ruine  ,  et  le  prtiat  m  la  relevant  voulait  y  mettre  des 
cbauoincs  r'jjjulirrs  ,  jjroro's.'iiit  la  rijj;lr  .ilti-iliure  ,iu  l'-ipe  viml 
Sylvestre.  Guillaume,  pour  seconder  les  pieuses  vues  de  son 
cvt"qur,  n  iuit  tous  les  droili  de  pile,  de  juslite  ,  et  autres  ijii'il 
avait  sur  celle  abbaye  ,  et  periiiil  à  ses  nouveaux  linliitant.  de 
rentrer  dans  tous  les  biens  qui  avaient  clJ  alicnL-<.  '  O.tl/.  thr-, 
T.  XII  , /«i/r.  col.  517.)  Mais  l'an  1  ri(>3 ,  l'abbave  se  trouvant  re- 
daite  à  un  seul  «  lerc,  Guillaume  et  l'rvêquc  Alauguin  s'acco^d^- 
reutpoury  mcHre  des  moiiies  de  r.luiii.  I.c  comte  n'en  demeura 
jioinl  là  ;  mais  il  eu  lit  relever  lr>  bjliments  à  se>  frais,  lailota  de 
plusieurs  de  te*  fondt,  el  lui  donna  tous  les  ornciuenlt  ucces- 
taircs  pour  le  lerriee  divin. (0«tf.  Otr. ,  IWd.,  mI.  Sao  et 
55a.) 

L'an  10-8  ,  Guillaume,  l'evéqne  Robert,  son  fils,  et  Eudes  I  , 
duc  de  Bourgogne,  marehcrent  au  secours  du  roi  Philippe  I 
contre  llu(;ucs,  seigneur  du  Puiset,  et  firent  avec  lui  le  sii'gc  de 
celte  place.  (luillanmc  fut  pris  dans  une  sortie  de»  assiégés  avec 
r^vôquc  et  Lancclin  ,  sire  (le  Bcaugcuci  ;  et  le  roi  lui-même, 
obli(;(!  de  prendre  la  fuite  ,  fut  poursuivi  jnsqu'i  OrUant.  (iia- 
dulf.  Torlar.  deMir.S.  Ben.  cl  C/iron.  de  S.  0«n/s.)  Omllauine 
abdiqua  vers  l'an  1080  ,  à  ce  qu'on  pre'iend.  Mais  cette  attertion 
e»t  contredite  par  Hugues  de  Poitiers  dans  sou  petit  Traité  de 
l'origine  des  comtes  de  Nevert ,  où  il  donne  au  comte  Guillaume 
cinquante  anneet  de  gonvetnemcnt ,  qu'il  patia,  dit-il,  dan* 
l'exercice  continuel  des  armes  :  Per  quinquMinta  ftrè  mumt 
cuitf  tanta  comitatum  lemiit  indusiria  et  beHorum  exeretlio , 
quodinfrà  prtrscripium  tptuium  nec eiUuH  unins  cvuxi  summam 
t:olligerepoiuerit,quo  pacemhabueril.CttHiMHB  W  1090  au 
plut  tAt ,  telon  cet  écrivain,  qu'il  crsta  degnovemer  et  de  vivre. 
Mail  Hugues  de  Poitiers  n'en  dit  pat  encore  aatez;  car  il  est  cer- 
tain que  ce  fut  ce  comte  ,  et  non  Guillaume ,  ton  petit-fils  »  qui  , 
l'an  iog6 ,  renonça  à  la  mauvaise  coutume  où  tet  anc£lrM«ment 
4\é  de  piller  lei  meublet  de  l'évéque  d'Auxerre  après  sa  mort. 
(  GaU.  Chr.,  T.  XII,  col.  a88.)  C'est  encore  à  lui  parctllcinent 
qu'appartient  la  charte  de  la  fondatina  on  dn  rëtablitiement  du 
prieure  de  Saint-Etienne  de  Nerertj datée dtt  i5  décembre  1097, 
et  dressée  au  nom  de  Guillaume,  comte  de  Nevers.  Lèsent 
cnoDcé  de  la  pièce,  où  Guillaume  rappelle  tout  ce  qu'il  a  lait  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint- Etienne  de  Mevers»  sont  poar  le  dé- 
■Bontrav.  (GmO.  Ckr.,  ibid.  col.  5S«0Gaaianaw  par  oaosÂjuent 
gouverna  l'etpac*  au  moins  de  cinqnante>septaM ,  et  ne  mounil 
au  plui6i  qu'en  loyj.  Il  (ni  enlerri,cam»e  il  l'avait  ««donné, 
dan»  l'église  deSauii-Eiienne  de  Nevert,  où  Ton  voit  encore  ton 
tombeau.  Il  avait  épmié,  >*,  Tau  ia45,  EainneAmDK,  fille  de 
"  I,  comte  de  Tonneite  j  a*  M*TBti,OBt  dont  en  lignotaJa 
111.  a* 


Mance.  ue  sccona  manage,  nom  nui  historien  na  lau  men- 
a,  estattetlé  parla  charte  de  la  donation  que  Gmilanme  fit,  le 
juin  108S  t  «k  l'abbave  de  Saint-Victor  de  Nevers  au  priearrf 
la  Charité -snr- Loire;  aela  eù  l'on  voit  la  signature  de 


DES  COMTES  D'AtJXERAB  ET  DE  NEVERS.  7) 

naÏMance.  Ce  second  mariage,  dont  nul  historien  n'a  iàit  men» 
iion,eil  ....  _  ... 

ai6  juin 
de  la  ( 

GnitlsMia  et  de  Mathilde  en  cette  maoifefc  i£m  G.  eomes  Ninr* 
lumif&t  Miik'ldï'f  qaswwr.  {GtM.  Ckr.,  T»W,pr.,  col  SSs  | 
Duprai!rrlitsortireBtlroislHs,doot  deux  quisniventtGnillanme, 
comledeTonn<rre,et  anlanlde  filles,  lavoir;  Yolande,  on  Sibjrlle, 
ièntaw  de  Hugues  I ,  duc  de  Boureogne  ;  Emengarde ,  nanée  à 
Hubert,  vicomte  dn  Maine;  et  iicloïte,  femme  de  Guillauine» 
comte  d'Evreoz.  On  peut  juger  de  l'économie  et  de  la  g^énéroiUd 
•le  Guillaume  I ,  comte  de  Pwrert ,  par  ce  que  dit  la  pctilo.Cfan^ 
iiiqne  de  Vczelai ,  que  dans  tout  le  conrsde  son  glNIvemcnent  tl 
entretint  toujours  cinquante  chevaliers  il  sa  tuile,  et  ne  lai* ta  pat 
d'avoir  lomjoiinciuqHaBteniUei      ~      '  '  ' 


COMTES  D'AUXERRE. 
ROBERT. 

1076.  nnBKHT  f  troïtième  fils 
de  Guillaume ,  étant  monté  sur 
le  siège  episcopal  d'  Vunerre  , 
après  la  mort  de  IVvè(|ue  Geof- 
ln'i  lie  riuiijip.ili  riiau,  son  père 
lui  en  ceii.i  d.iii^  le  niriiie  Icms 
ie  comte  ,  de  sorte  ipTil  réunit 
en  >j  pcrsoime  ti>ii|e  l'aulorite 
spirituelle  1 1; r: ij  '. relie  lur  le 
diocèse  d'.\uxerre.  Ilscmontra 
dif-ne  de  l'une  et  de  l'autre  ,  dit 
l'ancien  liislorien  des  i  vèipies 
d'Auxerre,  par  l'usage  !e:;iliine 
tju'il  en  (it  :  Cumul  rt  anlifles, 
^finifrulo  ili^niis  ho'sorn.  Les 
Seiionais  ,  erini  tin>  des  Anxer- 
rois,  inrcstaicii'  le  |>  .vs  de  ceux- 
ci  par  leurs  brlgaïuhigcs  cpi  ils 
(ilendiucnl  jusipi'aux  portes 
d'Auxerre  ftobert  prit  les  amie» 
pour  la  défense  de  son  peuple  , 
repoussa  ces  ennemi* ,  el  for- 
tifia le  lieu  d'Appoigni.  L'an 
1078,  il  conduisit,  par  ordre 
du  roi  Philippe  premier  ,  des 
troupes  pour  assie'gerle  château 
du  Puiset  en  Beaiice,  dont  le 
teigneur Hugues  désolait  te  pays 
par  tes  de'prcdatiuus.  Mai*  les 
aisiégét  l'ayant  fait  prisonnier 
avec  ton  père  dont  une  sortie  , 
ses  troupes  te  dispersèrent ,  ci 
lui-même  te  tint  trop  heureux 
d'obtenir  la  liberté  de  »'en  re- 
tourner en  payant  une  forte  ran- 
çon. Ce  prélat  <tait  de  mœurs 
trèt-puret  \  et  dans  la  crainte 
que  l'intempérance  ne  les  allé- ^ 
lût,  il  t'abttenait  pretqno entièrement  de  vin.  Ce  régime  aflaiblit 
son  tempérament.  Mais  quoi  que  les  médecin*  pntsent  lui  re- 
nvésenler,  ilne  voninty  nen  changer.  Ce  qu'ils  lui  avaient  (irédit 
lui  arriva.  U  fntb  victime  de  ton  abstinence.  Une  maladie  s'euant 
jointe  à  la  ddbiUU  de  ton  eitomac  ,  tandis  qu'il  était  à  Nevers , 
Il  y  sneeoBba  le  1%  fitvricr  lo^S ,  et  fiit  inhumé  à âniat^fitienna 
de  NeVMS.  •«  , 


d'argent  dans  ses  codicca* 

COMTES  DE  NEVERS. 

BEHAUO  IL 

REtfAim  Ilf  snnMMnné  Bât- 
a-propos de  Hratn  dans  lliti- 

loirc  de  Vezelai  ,  fils  ainé  de 
Guillaume  premier  ,  se  trouv* 
ipialifii-'  comte  de  Ncvers  ,  dan* 
une  cliarte  du  roi  Philippe  P"* 
inier,  de  l'an   1079  !  o'os»  SO» 
conclut  (]uc  son  père  avait  sb» 
diipic'  en  î.i  faveur  vers  ce  tem*> 
là.  On  [loiirrail  sur  ce  fonde- 
ment faire  remonter  encfTc  pins 
haut  celle  abdication,  puisqu'ea 
106"),  Renaud   put  I1  mc^mo 
qualité  en  signant  la  <  liartc  de 
l  union  du  pricuredc  l;>  l.liaritf'- 
sur-Loirc  ,  à  l'ordre  de  Cluui. 
Cependant  Guillaume  premier 
conserva  toujours  le  titre  cl  1  .iii- 
toriteJf!  l'oiiitc  de  Nevers  con- 
eurreuniieiil  av-.  c  son  (iU  ,  qui 
ne  fut  jamais  fpic  collègue, 
étant  mort  le  5  août  i<-Sij.  He- 
naud  avait  épouse- ,  1*  .■\■<^i  s, 
fille  de  Landri  ,  ou  Lancelin  , 
sire  de  Hcaugcnci ,  dont  il  rvt 
Guillaume,  qui  suit,  et  Hnbert, 
vicomte   de  Ligni  -  le  -  f  h  itcl  ; 
a*  Ine-RsYMOMiE  ,   fille  d'Ar- 
taud V ,  comte  de  Forci  ,  qui 
le  fit  père  d'Lrrnengardc  ,  in"- 
riee  à  Miles  de  Courlenai.  M'  - 
Kavmoude  ,  après  la  mort  de 
Rcûaud  ,  te  remaria  à  Gnigucs- 
Raymond  ,  second  fils  dc  Gui- 
gues  II ,  comte  de  Viennois  .  et 
devint  comtesse  de  Fores.  (Voy. 
/««eoflBM*  die  Fans.) 
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GUILLAUME  II,  eomm  D'Aunuf  «  mNbvsm,  btIIPou 

WOSI,  COMTE   DE  ToNNEHRE. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

ni  le»  censures  de»  e'véques ,  ne  parpnl  l'ongager  à  rclicber  sol» 
prisonnier.  Ce  fut  ,  iuivant  Ord<^ric  Vit  .l  ,  le  roj  d'AngleUn*» 
eicité  par  le  pape  Caliïle  11  ,  qui  tmiiiipha  de  l'obstination  da 
comte  de  Blois,  ion  neveu  ,  cl  cela  jicu  de  tcra»  aprcs  le  concile 
de  Rcimi.  Du  reste  le  comte  de  Ncvcr»  ne  fut  pas  tout  i  fiit  sans 
consolation  dans  sa  prison.  Hugue»  de  Mâcon ,  nouvel  i-veipe 
d'.Vuxcrrc  ,  lui  écrivit  une  lettre  de  coodoli^nnce  au  retour  d  aa 


vo.yage  qu'il  avait  fait  à  RoHM  fmu  f  fiiire  confirmer  son  <fl«0- 
tîon  ,  c'c»t-à-Jire  dan*  le*  premiers  OUtU  de  Hl6.  (  HUt. 
EpisCOp.  AuliySind.,  p.  4f3o  ayiid  f.Mèt.  MM.  m».,T.  1.)  Robert 

d(àrbni«eUea  etfiernvd ,  abbe  do  Tiron  ,  vinrent  aussi  le  visiter 


1080.  CviLu^uaiE  II  ,  flU  de  Renaud  II  ,  demeura  ,  après  la 
noitdie  Mm  père,  sous  la  tutelle  de  Guillaume  I  ,  son  aïeul ,  au- 

fuel  il  succéda  dans  les  comtes  de  Never* ,  de  Tonnerre ,  et 
'Auserrc.  L'an  1  toi  ,  saint  Robert ,  abbé  de  MoUme,  apprenant 
qu'il  te  préparait  â  fuût  pour  la  Terre  -  Sainte  ,  vint  à  No  ert 
pour  lui  souhaiter  m  henrens  vovage-  A  son  arrivée  dans  celte 
ville  ,  il  alla  loger  au  monastère  Je  6.  Etienne.  l<e  comte ,  c'tant 
venu  l'y  trouver  ,  di-'buta  par  lui  demander  pardon  d'un  incendie 
qa'il  avait  causé  à  Moicmc  (ou  ne  sait  à  4|uelle  oecasionV  promit 
it  réparer  le  nul  qui  en  était  résulté  ,  conlima  1>  fonualioa  du 
'  de  S.  Agnan  de  Tonnerre ,  bile  par  son  oncle  en  favear 
'■I* ,  «e  recommanda  aux  prières  du  saint  et  de  sa  coo» 
\  f  «l  cfcargea  Gautier ,  vicomte  de  Claineei ,  aoo  boome 
iBCSt  de  prendre  soîadesalTaîrct  de  Molème  en  lonab- 

 e*  Cad  M  patêa  ,  dit  la  notice  qui  nou«  «ert  de  gnide,  ie  3 

dne^mde$ d» févritr,  dans IteloUredtS.  JIij«aM.(I*' Cartul. 
tle  Molime ,  p.  35.)  La  même  année,  Guillaume  Mnit  «monte 
pour  son  pèlerinage ,  accompagné  de  Robert ,  son  &ère>  Ib  con- 
duisaient une  armée  de  i5  mille  hommes  ,  avec  bquene ,  s'élant 
embarqués  i  Bnndet en  Calabre,  tbarrivcrrnt  à Coustantinople, 

oii  l'empereur  leur  fit  un  graneux  accueil.  Ayant  p-t^^ié  Ir  diilruil  j  de  l'expédition.  Hugues ,  de  son  c6té  ,  fut  seeouna  ^ 
vers  la  b.  Jean>B«ptisle,  ils  furent  attaqués  par  unearmée  de  lurc>  l'liib.tut  et  (loolTroi  f  Unlageuel,  comte  d'Anjoo,  qftt' 
rui  (lillrent  leurs  troupes ,  et,  continuant  de  les  harceler,  Ici 


■a  de  Vtm  ti>7.  L'bistorien  du  premier  de  ce» 

deux  peraonugee  rapporte  que  le  comte  fut  tellement  consolé  de 
cette  visite,  qoele  souvenir  qui  lui  en  resta  suffît  pour  dissiper 
l'enmi  de  sa  prison.  (  f  'ita  Roberii  de  ArbrU.,  c.  i^.)  Gnillanme» 
l'an  iia4 ,  fiit  du  nombre  des  seijpieurs  qui  marchèrent  à  le  ioil* 
du  roi  contre  le*  Impériaux ,  qu  neiwçaient  d'une  invasion  Vm 
CUÔnpagiM.  U  Aitenni,  Pan  1116,  de  l'eapédition  de  ce  moner» 
que  ceaire  le  comte  d*A«vei|ga«,  ^ùllMme  dans  U  suite  prit,  la 
défenae  de  régtite  d'Anxerr»  contre  Hngnet  le  Mauceau,  qm  , 
depuis oeelmMi  ««nées  ,  avait  usurptf  sur  elle  le  «Mle^de  G6ne  , 
où  il  s'était  fortifié.  Ayant  engagé  le  roi  Lem»  k  Qm» 
l'assiéger  dans  cette  place ,  il  ha  amena  eet  If0|f  t».»icetle>  de 
rc>  cquc  d'.\utun  pour  renforcer  ton  année  et  mmÊt<tt:}fij^af^gf, 


leduisirent  i  sept  cents  hommes.  Guillaume  et  son  frère ,  avec 
ces  débris,  eurent  toutes  les  peines  du  monde  :i  -  ,iiv<r,  pres- 
que nus  ,  à  Anlioche.  (  Ordéric  Viial.  )  Il  i>ni;ii;  qu  lU  ne  firent 
).is  «n  Inng  séjour  en  Svrie.  AsonrcUnir,  U-  com'.c  de  Nevcrs 


<[n".i]ii>x  Uiiéfic  commencé.  A  leur  approche,  la  soi. < 
jugea  a  pr«|>M<i  de  *e  retirer.  Mais  Guillaume,  fet«aa.,faf^h» 
lionic  d'ab.iiKlonner  son  entreprise,  et  animé  par  wf 

lut  soiiiciiir  le  défi.  Il  eut  lieu  de  s'en  repentir.  Ln  ( , 

alliés  l'avant  alla<iué,  «  liJruii  Je  soncAÛS,  le  mirent  CB  OéNtttei^ 


mains  de  Tliibaul ,  qui  le-  lelinl  niic  seconde  fois  prisonmer. 
:  Joan.  Monach.  hist.  gaii/r.  ,  p.  îti  et  "tf.  )  M.  U  Beof  (  iliifl'. 
d'Alix.,  T.  II ,  p.  70  et  71  1,  ni.  t  cet  Lvéïicmcnl  en  1114  ,  c'eet- 
à-dirc  un  au  aprci  la  uaissancc  .Ir  G.>olTioi  IManUgenet,  et  quinse 
ans  .-li  ant  (ju'il  fiit  c.unle  d'.\njou.  l'onr  natii  ,  sans  lui  assiglMC 
il'"|>oqnc  |>i.  ci>i',  iioui  crosiiiis  qn  il  IjuI 


f  .jiiin-  l'an  I  i5o 

t  ['.111"  1  l'jlJ  ,  sii|ipo^c  ni'jiitiirniK  que  l"<iu  |iu.>-e  l.iirc  quelque 
Iniid  surle  lenioij;ii;i^i'  i*'  -  -  un  imtciir  aussi  riiHi.ine.sqne  qiif  le 
Moine  de  ftlarnioulier» ,  l.i-.loneu  Je  Geoffroi  Pianlageuel.  l'iu- 

dirc  uréciséniciil  en  quelle 


ut  appelé  en  justice  par  son  évcque,  Hervé  ,  junir  a\ oir  einuicué  ;  et  (ieoliroi  ,  l'ayanl  P'^ur^iiivi  dans  sa  fiiilC  ,  lui  tailla  OO  _ 
Je  force  à  la  rcric-Sainte  le*  hommes  de  S.  Cyr  ,  cjui  relevaient  la  plupart  de  ses  gcn- ,  prit  Ini  -  même  ,  et  le  remit  entre  Ica 
de  ce  prélat.  Ou  tint  à  ce  sujet  un  plaid  le  marJt  i<)  juin  Je  Tan 
1  loG  ,  dans  lequel  Guillaume ,  avo.iant  son  tort  ,  pr.  nnt  ili'  iinti- 
satisfaction  à  l'évèqur,  suivant  fjii.-  le  JriMl  résiderait,  i^t  donna 
pour  cau'ion  de  sa  jiaroje  s. m  1'.  n  i  li.il  i  l  S.'guiu  de  Ncvcr>. 
(  ,Vrc.  de  t'I'.v.  de  Aciri  '  ( iii.ll.iuiiie  lut  un  .le  teiiv  contri- 
buèrent, r»n  I  1  I .(  ,  a  la  il<. talion  île  l'abbaye  de  l'M;jlii;in  ,  fiin- 
déc  celle  année  par  Ihbleberl  ,  cbaiioiuc  d  .Xuxerre.  A  ..elle  oc- 
casion injns  fili>erveiri[n  ijuL'  1.  v  ciiinlr>  roniicrre  ont  toujours 
t'ie'  dcpnt^  en  po^>r''^lllll  .Ju  hiic  .le  fnndutenr»  ,  p.itrnnt  et  pro- 
tecteurs de  ce  intiiia>ti  ic.  (  >lart.  /  '  vi .  An.  .  T.  III,  p.  i22.(.  ; 
C'est  pour  cette  r.iiMui  la  mort  de  l'abbé  lo  ofljciers  du  bail- 
liage^' vont  appoicr  le  s.  i  llé,  et  dresser  proccs-verbal,  par  lequel, 
après  avoir  mis  les  bois  et  les  ]>crsoiincs  dci  religieux  sous  la  ^rde- 
(ardienne  dn  comte  de  l  onnerre  ,  iU  établissent  un  commissaire 
au  régime  des  biens  et  revenus  jusqu'à  l'élection  d'un  nou\'cl 
abbé.  Les  comtes  de  Tonnerre,  lorsqu'il  s'est  élevé  quelque 
difficulté  sur  ce  droit ,  y  ont  toujours  été  maintenus. 

Guillaume  fut  attaché  constamment  k  Louis  le  Gros',  rai  de 
France.  Il  suivit  ce  prince  dans  ses  expédilioni  contre  SCS  va^s-iux 
rebelles.  L'en  1 1 16,  il  fut  fait  prisonniarper  Hugues  le  Man^  r  lu, 

Îrcsd'.\nnai,  à  une  lieue  de  la  Loire,  en  revenant  de  cvnnbattre 
homas  de  Marie  ,  seigneur  de  Conci  ,  et  d'autres  petits  tyran> 
contre  lesquels  il  avait  marché  k  la  suite  du  roi  Louis  le  Gros. 
Livré  à  Tliibant  le  Grand  ,  comte  de  Blois  ,  ce  prince  le  fitenfer- 
mer  dans  le  cbàieau  de  Bloia.  Sa  caniiviié  fut  environ  de  quatre 
ans  ;  car  elle  durait  cicore  an  tems  du  concile  de  Reims,  tenu  au 
mois  d'octobre  1 1  tp  ,  comme  le  roi  Louis  le  Gros  «'an  plaignit 
dans  le  discours  qu'il  fit  à  celte  assembléé.  (  Ordér.  fitat  ,  p. 
ttSg.  )€•  qui  lui  attira  cette  disgricc,  suivant  M.  le  Benf  (  Mem. 
SUrrUst.  iAtac.,  T.  U  ,  p,  71 .  ce  fut  le  refus  qu'il  fit  de  s'en 
tapporler  au  l'ugement  du  comte  de  Rlois  touchant  une  terre  k- 
levante  de  ce  dernier ,  pour  laquelle  il  ét^il  an  eonlestalion  avec 
Hugues  le  Manceau.  Il  fallait  que  Tbihaat  cAl  encore  d'anln-s 


Ils  lieux  ,  travailla  vainement  i  calmer  la  fureur  du  comte  de 
Ncvers.  Il  fallut  «n  venir  à  un  tombal  dont  l'issue  (U  lepcnlir 
Guillaume  de  son  opiniâtre  présomption.  U  fut  b.iiiu,  suivuuiU 
prédiction  du  saint  homme  ,  fait  prisonnier  ,  et  perecouvra  l« 
liberté  que  par  rcnlrcmisc  de  celui  dont  il  avail'W^ileé  U»  e*-. 
hortations.  (  Voy.  le*  comtes  de  t'orez.  ) 

Guillaume,  Tan  ii5<»,  du  consentement  de  sa  Éemmc  et  de  sea 
enlaiiU,  donna  en  présence  de  saint  Bernard,  à  l'abbaye  de  SaïuU 
iMarien  d'Auxerrc  les  terres  de  la  Grange  et  de  la  Chapelle. 
(  Mem.  miu.daD.  Fiole.)  Il  en  usa  bien  différemment  envers 
l'abbave  de  Veeelas ,  contre  laquelle  il  eapleva ,  soivaul  Hugaea 
de  Poitiers,  toutes  sorte»  de  vexations  pour  se  l'assujettir,  tpioique 
exempte  de  sa  juridiction.  Touché  eiuuUe  du  repentir  des  maux 
qu'il  avait  fiub  k  oetie  maÏMO ,  il  se  fit  chartreux  dans  1  ciat  de 
rcligiewi  IdTani  le  milien  de  l'an  1  \tff ,  et  mourut  le  »o  août  de 
l'aïuiée  suivante ,  dévoré ,  dil-on,  paran  chien.  On  avait  si  bonne 
opinion  de  sa  capacité,  quoiqu'il  acsûtpaalire ,  que  le  pariement 
d'Ëlampes,  tenn  an  mois  de  «vrier  1147  ,  voulut  I  associer  i 
l'abhé  âugcr  dam  lea  bncisons  de  la  régeDcc.  Mai»  le  vœu  ipi  il 
avait  fait  dc».|or»  d'entrer  en  raKgioQfclnBobaladean  00  n 
griefs  plus  graves  contre  lui,  puisque»  whrant  le  témoignage  du ,  entreprendre  de  surmonter.  GutUanme  laiiae  ■*A«ii.*»Dt ,  ou 
roi  dans  le  discours  qu'on  vieul  de  citer^  ni  les  prières  des  grands,  '  Alix  ,  sa  fcnuue  ,  CuilUmaac  ^  qui  mit  ;  HflHMnf  cwtle  de  Toa- 


 ::  •  •    -J^  '^1  ^L^  ed  by  Google 


meatl  «l  Anne,  marii^e  k  GnUlmw UTtan,  conte  tàmtrm». 
Anutton  dcj>art  pour  la  chartmiM,  GailIraiM  II, ^'na  fli 
«Intf,  d«  coacertavw  les  aobletrt lltboaf{|B«i»4»€lameci, 
anicnt  Aabli  duu  k  ikabouf  de  cette  vïUo  »  BMwtf  fanâiooer, 
m  bApiUil  donifecharta  de  Ibindation  peni  foniMrwM  dUBeatltf. 
En  «Bel ,  cet  Mte ,  daitf  de  l'an  1 147,  porte  mVH  Alk  tei»  m 

Sréunct  du  comte  Gnnimme,  qui  moiviilâ  le  dmiiw»  et  de 
iiillautnc ,  (on  SI»  i  ht  pnesmttaGvalmit  comSHs  NtwMth- 
sis  quiapud  cartusiam  obiit ,  et  CmllermifitU  ^us.  Il  faut  né- 
CMMiremcnt  jupposcrquc  ce»  parole»,  mi apud cartusiam  ohiit, 
ont  vU' ajoutée»  npi  ô»  1  oup  daux  cette  cnarte,  dont  on  n'a  plus 
^'uoe  copie  vidimte  eu  ôoi.  [Oall.  Chr.T.  X1I|  pr.t  col.  57a.) 
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captivité  o&  il*  le  releaaîeBty  iereBdatmrèt  do  roi  pour  implorer 
•ou  lecoon.  Lonii  le  Jenne ,  touché  de  «et  plaintes ,  se  mit  ea 
nurohe  à  la  tête  d'une  amde  pear  «lier  punir  ici  rebelles.  U 
était  i  MoKt  lorsqu'il  reaooolra  le  CAmte ,  qui  venait  lui  deman- 
der pice.  On  alla  juqi^i  Aiuerre,  oii  le  roi  aj  am  fait  v<  nir  \ef 
Dolaoles  de  Veaelai ,  cawa  la  eoaunnne  de 
■aettre  à  GvUlaame  de  laitscr  l'abbajc  en  rcp^».  ;Ceci  est  de 
l'an  1 155<  )  (  Jèid.  pp.  iSa  el  ao6.  )  Le  comlc  ,  A  i  c  qu'il  parait , 
tint  parole  jmais  incapable  de  re«ler  dans  l'iiuti  tiot:  ,  mu.  .  r  1  ■ 
1ère  turbulent  ne  fit  que  changer  d'objet.  II 
Il  55,  d'enlever  à  GcoHVoi  m,  baron  deDonzi,  ii  tirrijL(ji 
iju'îl  preleudail  lui  jppartfuir.  L'alViire  ayant  .  (n  |(.>rii  e  il.  ', 
le  roi,  te  iiion.irijiii^  oi  ii.iiuia,  fjiitL' do  j)r.  in'-'i  ,  nii'.'lii-  sfr:i.l 
eidc'c  par  1e-  <itn:l,  t;I  .nMgiia  le  clump  cVis  a  Jùnmpc».  Ou  i^-: 
mnis  ticotTrôi  deineind  eu  rioiif.'i-.ioa  lU-  ( 


1  arnii-'-'  li  am^.iuc  lut  maltraitée 
j  j.li  ai;t  jrriiii  ^'■>  allaires  en-deçà 


11^.  €vau«wiIO*Mwe««t«urdaGnilienoMlI,Mnpère, 
dana  Tee  conté»  de  Mcren  et  d'Anem ,  itût  exercé  daai  Tari 
militaire  Ionj;-tcms  avant  l'abdicatÎQa  de  ion  père  ;  car  Ord4?ric 
Vital  (1.  i5},  rapporte,  sur  l'an  tlS6,  ^'îl  lut  de  Texp^dition 
qw  lit  celle  année  GeofTroi ,  comte  d'An]ou,  pour  s'emparer  de 
la  Normandie.  Il  y  acquit  à  la  vérité  peu  de  gloire  ,  s'ëtant  com- 
porte' ,  ainsi  ijiic      autre»  alli<'*  de  OeoiTroi,  plutôt  en  bri^nd 

âu'en  brave  guerrier  ;  ce  (pi  leur  attira,  dit  Orde'ric,  le  sobric{uet 
1  Cuillebecs . 

L'an  1 147  .  Guill-iiinie  aci-nmpagna  le  roi  Louis  le  Jeune  à  la 
Terre-Saiute  .  aver  voii  In' le  lîi  lUiJ  ,  romlc  deTon:nTre.  t^eliii- 
ci ,  comme  on  le  dit  a  •xui  art"  ><•  ,  fut  fait  pns<il>ni';r  au  i.  'iiiiin  ji- 
cemenl  de  l'aiifu  r  jutv.iu!  '  tin  .  Il-;  il'  hlr-'s  <|r<  in.iiita^iiei  de 
Laodicc'e,  où  l'arricre-y il 
par  le»  Turc»  :  mai»  il  eui 

de  la  mer.  Giiillatiiur ,  à  >uii  rciuur  eu  i'rancc  ,  Pau  ■■49>  »e 
chargea  de  rudiiiiiiittraiion  du  comté  de  Tounecre  pendant  la 

captivité  de  »oti  frcrc. 

I,e  comte  Guillnume  eut  avec  differ*nts  ieigiii-iir>  di-s  guerres 
fort  vives  ,  dans  Icsipu  lle»  il  éprouva  utiîeiiiciit  le  scf  niirs  de 
Pouce,  abbc'  de  \  c/.clai.  Pour  recompt-use  il  rcuouvrla  ,  des 
«pi"il  fut  libre,  In  cpierelU  i  >!e  »r>ii  pereavec  ceKt  .nljb.ivf .  Li'  im 
Loulï  le  Jeun.  ,  Ivide,  .  dm  Hoursogiie  ,  i  l  ,n  ;:r4  autres 
seigneurs,  ira» ailU  rciil  eu  v.iiu  pendant  plusieur>  amit-e».  à  faire 
un  accommodetucut  jolide  entre  les  partie»,  (luillaume  pcrôi,la 
tonjoiirs  dans«eb  injuste»  pr-  ti-nlmii'i  ,  et  ne  neghqra  aii  .une  oc- 
casion de  les  faire  valoir.  \  ni  i  •  riti  i  ]iris<'  li-  i  ■■ .  ..uii  i-,  |  .'au  1 1  '>  i  , 
•près  la  mort  de  Hiipuesd  •  ^lai  ■  u  ,  evècpie  JWuxerre  ,  il  voulut 
ae  rendre  mai tre  de  IVIe.  lini  de  »on  sueccsieur,  et  empèelia 
£tieone  ,  abbé  de  lligni  ,  <]ue  la  plus  saine  partie  du  clergé  avait 
dlH)  de  monter  sur  le  siège  de  celte  c'glise.  Saïut  Bernard  se  plai- 
nîtdeeelle  vinlenec  au  pape  Eugène  111.  Ie<picl  en  conséquence 
dOOM  Fexclusioit  au  sujet  que  le  <,oni(e  favnri»ait,  et  ordonna 
•M  aomvelle  élection.  Elle  tomba  sur  Alain ,  abbé  de  Larivour , 
aadtoeïia  de  Travea }  ce  qui  n'était  aalleîneat  oonlbcaM  ans 
▼on  du  comte  de  Nevers. 

I<a  même  anuee  nu  environ  ,  Guillaume  fit  un  voyage  en  Es- 
pagne. (  Hiit.  fiseLapud  Bouauvi ,  T.  Xll ,  p.  3io.  )  A  son 
retour  il  défendit  à  se*  vauanx  ne  transporter  aucune  dcarce  a 
'Veaelai  ;  ce  qui  ayant  occasioné  la  disette  dana  ce  lien  ,  souleva 
Ica  contre  l'abbé.  Celai-ci  prit  alors  le  paHl  de  le  rendre 

•nxpiede  du  pape  Engène  à  RaoM.  Avant  de  se  mettre  en  route  il 
YK  tMWTcr  la  oomte ,  et  le  prie  de  suspendre  toute  hostilité  pen- 
dant loa  abîeDce.  Le  comte  j  ooment  a  condition  qa'il  fera  entrer 
le  pape  damées  voes ,  qui  étaient  toujours  de  somneltre  l'abbaje 
A  w  jnridîelian.  ^^boe  s'étent  déclaré  heateneat  eonlre  ce 
-* — ^,  la  comte  , poar  te  renger,  escitej»caignenn  dn  to»- 
ifaUîljre,  et  les  appoîe  Mma  maÏB  ,  iro».int  r  >^ 


.lU 

n  . 
mt. 

i;  c 


sicu  l  K-l  .m  11  'M    mais  vieourôi  ueineurd  en  ponei-ioa 
CepM   1  ul    •  nui.c  il  ét.iil  iKUjours  iiir[uiuli'  nar  le  L'nirilr  de 


iiil       parli  d.'  dmiuer  tetri-  l 


eu  la  tiian.iiil  a\  ce 


Lt„ 


rjl  ll'J  .  .1  ■ 

,  ciiime  de  Sri;!- 
>'.aiit  alla' (lier  r 
si'ii^tieur  de  ( 


(il: 


Ilijr- 
(Voy. 
1,  de- 


ei  s  ,  il 
laoîciult: 

l'dtl.  tic  CL'  (le; ■  (iLiillauiu 
i.liarsea  »on  re-.>i/ii(iiiii'ul  Mir(*\inond 

i.jir  ,  (pu  avait  su^:;crc  cet  e\p.  <licul  a  Gcdlim  dniit  il  i  liiit 
»a»»il,  pnl  sou  cli.iti  ju  le  -  mai  i  ij?  ,  et  le  détruisit  de  fond  ea 
I '-Milde.  (^e  ciiiiit<-  ni-(uuil  le  21  noveuilue  1161.  U.  le  Beuf , 
d  apn  s  RoliCrl  di'  Sauil-Marieu  ,  iiK  l  sa  •.'.•[luUurc  au  chapitre 
le  iâint-GeriujMi  d'.\u\errc.  D'Iut  ,  sou  ('piiu^e  ,  fille  d'I^iigil- 
liert  m  ,  dur  il,  (^arinlliie,  luorte  au  plulol  eu  it^'S,  il  laissa 
i  ■  ,  :  Il  mit  ;  Gui,  qui  vi  ndra  cusiilic  ;  et 
<l  l  >-  i,e,  luari  d'Ali»,  fille  de  Uumbert  Uf  ^ 
jLU ,  niurt  l'an  1  i<)i  au  siège  d'Acre.  L'abbajre  cistec^ 
locisc  de  Bourgee,  conpte  ce  deiw 


[r,i.i>  /il. 

rir:iaiad  ,  "'i^i;'  iir  <l,; 
s.re  de  Braujcu  ,  niurt 
cieune  de  I'ontniori:;iu  ,  au 

nier  parnii  >es  indignes  liieiifaiteurs,  No<U  aTOnt  de  Ini  une  charte 
ilr  r.iu  I  iHa,  pjr  laquelle  il  donne  é  ce  mooatlire  m  nonlitt 
aM  c  1'  iisicurs  cens  et  autres  droits  pour  entretenir  Boe  lampe 
perpétuelle  dan>  l'église  ,  et  nourrir  quatre  pauvres  tous  le»  mer- 
credis. Il  tCy  prend  que  la  ([ualité  de  A^rt'j.ia  /  de  .Vtverv.  (  Oalt. 
Chr.  no.  ,  T.  11  ,  pr.  col.  t>d.  ;  l^'est  la  même  el  la  seule  qualité 
qu'il  .»e  donne  pareillenicnl  dans  uiic  charte  de  l'an  1  iB5  ,  par 
laiiui  ilc  il  exempte  les  moines  de  Quoi,  et  leurs  aeni ,  de  tout 
P<  i^e  I  11  passant  par  Décise.  Dans  nne  aulte  de  Fan  1 190  ,  ea 
lavear  du  même  ordre  ,  par  laquelle  étant  pdt  â  partir  pour  la 
l'crre-ciainte,  îl  lui  donne  la  somme  de  quarante  hère*  (1)  pour 
acheter  à  Décise  aafonds  prapM  k  j  bitir  un  monastère ,  il  m 
qualifie  AawMif  db  JMcto.  {AriA.  é$(Auù.)  Ou  voit  par  là 
.pie  mal-i-proposdcf  modernes  on  fait  «e^alème  Renaud  comte 
le  Tonnerre.  Un  mamiscrit  de  Saint- Viâttt  non*  apprend  que 
llenand  de  Oéciea  était  entfd ,  l'an  1 18S,  dîmalâbgBBdtt  comte 


ir  la  crainte  des  awaaces  du 


pape. 


Le 


le  fSt  ouvartanient 

babitanis  se  pri'vatcntdwooajoacinfes  ponr  CtaMir  uae  commune 
entre  eux  malgré  l'abbé.  Gelna-ô,  t'étaal  échappé  da  faépica  de 


de  PlaodM  eeoire  le  rai  FliSippe  Auguiie.  Nom  tnwrana  auMl 
dans  te  cartnlaire  de  MaUma  aoa  nMMnfwday  fiUa  de  Gail- 
lauma  III,  comte  dalbv^. 


GUILLAUME  IV,  vom  m  Vnm  » 
CT  M  Tomnnauk^ 


nTAvxniM 


1 161.  Guaumn ,  coiiii  d. 

d,  suivant  le  cartnlaire  Je  S.i 

Ni  \''  r  ;  rl  d'Au\erre  apré»  !:i 
ii'itr.f-  1  ,  r*»iiite  de  Sajtcerre 
<l'-clar<'r<jMl  presque  au»>.ili! 


■  I  i.iitii'iTr  îles  l'an  II  "il»  au  plu» 
ml -() '  I  iii.im  d'Auicrre,  le  devint 
iui.rul<  I  .uLlUuine  lit,  son  pàlV» 

,  lii  iiauJ  .  i\>n(fi  de  J  >ij^l  J 
il.  u  gu'Ti  i'.   I  rl,. 1 1  II  1  <<■  Mjcilfnt 


beaucoup  des  incursions  qu'ils  hrcnt  dans  sou  pajrs.  Mais  ,  l'aa 

i65,  il  lee  battit  le  iSarril,  près  dek  Marcha»  entra Ifaraf* 


>'<  PsadkK  la  ^as  (naiie  panîr  ■ 

,i.;nii  Bo  «skis  •  Ums  i3  >m>  j 

Issqodl.  s 

irauaa  du  s 


lu  ri-gn»  df  Wiilippe  Aiiswiï,  t»ina>x> 


..l>- 


orowat  i5  naiti,  Hwiniih .  S  ruma 
■tare,  «airao*  la  dWamloa  du  ai 
t'hui  lai  tt*.  17  son»  6  dsoisni 
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7«  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

et  la  Chariltf  «  et  rentni  4mm  Krrers  en  triomphe  le  17,  suivi 
4'an  grand  nombre  d«  prisonoiers.  {f  hron.  Turon.)  Cette  mime 
nnotfe ,  el  deux  moii  tout  au  plus  après  s.i  victoire ,  pour  sntis- 
£sira  aoz  emprunt*  que  le*  pn^paraliTt  de  cette  guerre  l'avaient 
•blig^ de  faire,  il  va  surprendre Moiitferrand  en  Anverane,  où  il 
avait  OUI  dire  qu'il  j  avait  de  grandes  riclicaseï ,  livre  la  ville  au 
pillage  de  ses  troupe*  ,  el  se  fait  promettre  uue  grosse  *omme 
d'argent  par  iei  babiUnt»,  dont  il  emmène  le  seigneur  pour  6tage. 
(  Bugo.  Pieu».  Hist.  Fïsel,  p.  546.  )  Ce*t  ainsi  que  1rs  grand* 
f'ai*aient  reisonrce  dans  ces  tenu  iMiÎMnf  ,  lorsqu'il!)  se  trou- 
▼aient  accable'*  de  dcucs.  Guillanae,  Tw  1 166  ,  accompagna  le 
roi  I.nuis  le  icHM  dan*  la  goene  qu'il  fit  au  comte  de  Ciblons , 
])oui  k-  pnoir  de»  VCnlioD*  qu'il  exerçait  contre  l'abbave  de 
Cluni.  Ce  monarque,  après  celte  expe'dition  ,  donna  en  garde  par 
moitié  an  duc  de  Boareof;ne  el  au  comte  de  Nevcrs  le  comté  de 
iUiAlon*  ,  ou  plul&l  le  Mout  Saint -Vincent  qu'il  avait  conlisqué. 
Ce  dernier  u  était  pas  lui  -  même  ,  i  beaucoup  près ,  exempt  de 
reprodie  du»hcoMviu  qu'il  tenait  eaver*  l'abbaye  de  Vcxelai. 
£scild  par  Mb  ,  sa  takn  ,  il  fidieit  tan»  se*  efforts ,  i  l'eiemple 
de  ses  mettm,  poar  •'■•sajeUir  ce  nonastèrc.  U  emplora,  pour 
yrénHir»  IctaHiyentlcs  plu  vielenls. Le  pape  en  vain  I'cxcobi- 
mnoîa,  Ini  etst  mèrei  ponree  sujet  Le  roi ,  de  sou  cote,  s'cunt 
cnlfcmis  poar  réconcilier  le  comte  avec  l'abttaj  e,  parvint,  après 
biandcscoBiSfreix  >  5  lennri  en  sa  prisMKe ,  4  Conclure  entre  les 
pardee  ni  traite  de  paix  rjui  lui  signé  i  Paris  k  lonoTeubreiiSS. 

Gnîllauine  étant  parti ,  l'an  1 167,  pour  la  Terre^inla ,  mon» 
rat  i  Saint-Jeaa  d'Acte  le  34  octobre  de  l'année  auivaiila  (  Hist. 
nael.,  1.  4  ,  CAroN.  ^im/.  ),  sans  laisaard'aBfinlalïliaMOlui , 
aoa  dponaa ,  fille  de  Raoul  I,  comte  d»  VennaBdeîs  f  et  Tcnve 
de  GeolTroi ,  comte  d'Ostrerant ,  fils  de  Bandouin  Vf  »  camie  de 
Bainaut.  Son  corps  fiit  inhumé  dans  l'église  de  Dclhléem.  Jean  de 
Sstisberi ,  dans  une  de  se*  lettres  à  Jean  ,  évcque  de  PcKliers , 
pariant  du  mauvais  état  des  affaires  de  la  'Terre  -  Sainte,  el  les 
attribuant  aux  crimes  des  cruiscs  ,  s'exprime  ainsi  sur  la  mort  de 
notre  comte:  «Plusieurs  grands  princes  ont  entrepris  le  voyage 

•  delà  Terre-Sainte  ;  mais  les  revers  qu'ils  j  ont  éprouvés  ,  an 
a  lien  des  brillants  succès  dont  ils  s'étaient  ilatlé*,  oui  fait  voir 

•  que  Dieu  n'a|;ree  pas  des  pn-'-teiil*  qui  sont  les  fruits  de*  rapines 
»  et  des  iiijuslites.  I.e  c mie  de  Ncvers  esl  de  ce  nombre.  Cle 
»  n'est  ni  par  les  traits  des  Parliies  ,  ni  par  l'epee  des  Svi  irns  , 
»  qu'il  a  péri;  une  si  glorieuse  iiii  niodeierail  le*  r<  ut'  Is  de  rrn\ 
a  qui  sont  inconsolables  de  sa  perte  :  mais  ce  sont  lc<  Liriues  du» 
a  Teuvcs  qu'il  a  oppriuiLi  >.  les  gcmi.sicmcnU  des  pauvres  i|u'il  a 
■  VCTes,  le*  plainte*  di  s  L.;[i'.e'i  qu'il  a  dépouillées,  qui  sont  cause 
»  qii  il  a  I  (.Kiiue  d.irn  Miii  rxpu.'iliiiii  et  qu  il  eî,t  mort  sans  hon- 
»  iieur  au  tbaiiip  Je  la  f;luiie  » .  , /«(cr.  cpifl.  S.  J  hi'mœ  CuiU,, 
1.  I,  rpisl.  II)").  J  Ce  curnle  lit  a  ia  ville  d'Auxerrc  uue  nouvelle 
enciintc  dans  laipielle  il  cnreriiia  cinq  ou  six  bourgs  qui  tou- 
chaîciit  la  vilic.  (Le  Beuf.  )  Un  moderne  se  trompe  visiblcmciit 
«■n  iiUt  ant  sa  mort  dix  ans  plu»  lard  que  nous  ne  faisons.  Pendant 
»:i  uen.iere  maladie  il  lit  son  testament  par  lequel  ,  enlr'autrcs 
dispositions,  il  donnait  a  l'evtque  de  Bcllilee:ji  ,  en  cas  <|u'il  lut 
chasié  par  les  iM(iih.-!e>.  ,  l'iuipiUil  fniule,  l'an  li.|-  ,  p.ir  Ginl- 
launic  m  ,  son  pi  re  ,  dans  le  fanlioiir^  de  l'anlliniu  r  a  Clauuoi  . 
diocèse  d'.Vuxerrc.  Gui,  l'u  i ilv  (  iml  i.iiiTm-  1\',  ijin  iLii!  |)rc- 
*ent  à  cet  aete  ,  l":i|ii.i .)uva  ,  i  l  le  lit  sigiitrpur  tous  les  barons  cl 
les  clievali'  r»  de  l'arinee  Les  Lalius  «vaut  t'te  obliges  d'aban- 
donner la  l'.di'slirie  sur  la  fin  du  \IU'  siècle,  l'cvêquc  de  iietli- 
le'eiu  vint  s'elalilir  a  l'.iiitlioiier  avec  le  titre  et  la  dignité  de  sou 
ordre  :  ma:*  il  y  est  toij;i)ui'î  reste  saii*  juridiction  ;  car  quoique 
le  roi  Charles  \  I  ,  ait  accorde,  l'an  141  J,  aux  evéqucs  français 
do  DelhiLem  ,  les  mêmes  privilèges  «pi'aux  auîres  évèqucs  du 
Tovanmc  ,  c<  pendant  ils  n'ont  jaui.iis  exerue  les  fonctions  épis- 
copalrf  sans  une  r>Jc!;imatinti  du  cierge  de  l'iancc  ,  qui  im'iiic  , 
■pour  les  oiigaficr  à  >Vn  "!js'.,  nir  ,  leur  assiipia  une  pension  en 
io!i5.  Laraisnn  c^u'cn  dviiueut  iHM.  deSaitiie-Martho,  c'est  que 
l'iihpit  de  OcdJccm  ta  France  ait  «ans  terriioïie,  saoi  cicrgd  , 


sans  pru<>le<  ,  et  proprement  on  évéqoe  t'n  partibus  infiJettum, 
En  vertu  de  la  donation  de  Guillaume  IV  ,  mai*  long-tems  aprè*i 
le»  comtes  de  Ncvers  se  sont  attribue  le  droit  de  nommer  ce  pré- 
lat. Guillaume  IV  fiit  entend  à  Bethléem,  auivant  le  témoignage 
de  Gui ,  son  Mn.  (  C«ff.  Ckr.  m* ,  t.  XII ,  col.  686.  )  Aprè» 
sa  mort,Eléonafe»iaTeaf«|MniMiiaaTecBlalbiend'AJsace, 
comte  de  Bonlogne.  ^. 

GUI ,  cojrrs  sa  NavKM  *  ifàmam  ,  n  nt  Tôifiitu3£' 

1 168.  Gdi  ,  frire  de  GaDIaome  IV ,  hdrila  de  loi  tes  eoomi 
de  Nevers ,  d'Amerreet  deTeoDerra.  Il  diait  alon  an  Palealine, 
oit  le  comte  ,  son  frère  Pavait  amasead  arec  bai  »  al  devait  étee 
fort  jeune  alors ,  pnisqu'en  116S  il  le  tronva  qnëlidd  ^vAnltf 
puer ,  dans  ane  cnarte  d' Ide ,  ta  ai^ ,  en  finrenr  de  PaMwje  de 
nigni.  De  cetanr  Fan  ■  170  ,  ilterritle  roi  Lovit  le  Jeaoedans  la 
!;iieri« qu'il  It  1  GeofTroi ,  banni  de  Daui ,  «tac  tnan  le  1 1 
juillet  de  eella  année  ,  i  la  prise  da  efalleaa  de  cette  ville ,  que 
Louis  fit  raser.  Il  confirma  ,  l'an  1171  >  du  consentemcni  de  sa 
femme  et  de  Renaud,  son  frire,  les  immunités  accordées  par  Guil- 
laume I ,  son  trisaïeul,  en  1097  ,  au  faubourg  de  Saint -Etienne 
de  Nevvrs  ;  mais  avec  cette  réserve,  que  le  prieur  de  Saint- 
Eticuue  lui  pa^'erait  la  somme  de  trois  mille  sous  ,  inonaaic  de 
Ncvers  ,  dans  les  trois  cas  suivants  :  savoir  ,  s'il  était  fait  prison- 
nier ,  pour     i;i<  bêler  ;  s'il  mariait  le  fils  qui  pourrait  lui  naître  ; 
et  s'il  enliepreiidit  le  voyage  de  U  Terre  -  Sainte.  (  Gall.  Chr.  , 
T.  XII ,  ^r- ,  col.  ")  i  3.  )  <  Pin  ,  inririli.itit  mli  Ios  Iracéide  SCS  pré- 
décesseurs ,  el  ciiclieriisaiil  sur  eus.  lit  cunlrr'  l'abbaye  de  Veiclai 
i-Ie  111:  UN  i  îlc^î  i  ii'rrpriaes,  et  les  pot!  .sa  :t  n:i  [el  excès  do  violence  , 
qu'où  tuL  i)l<li^i:  Je  reicuiiiiiuniu  r.  I.t  -  .-itli'inlej  qu'il  avait  por- 
tées au  leinpori-l  de  l'i'glise  il 'Amerri'  rn  1 1  ir  fut  aussi  pour  que  l<|ue 
rhosc  dans  < '  tte  punition.  I  ne  maladie  daii^rreuse  dont  il  t\it 
frappe'  ijUL-'ijuc  lems  après,  le  fit  rentrer  en  lui  -  même.  11  de- 
iiianda  1  abtolulioii  aux  cvé<^ucs  de  Ncvers  et  d'Aiiierre  ,  ijui 
r<  laitiit  venus  trouver,  et  l  obtint  en  pronieltant  de  réparer  le 
mal  qu'il  avait  fait.  L'an  1  174.  par  une  cliarlc  expédiée  publique- 
ment ,  il  (  Oiiveiia  la  laille  arbitraire  qu'il  levait  à  Tonnerre  , 
en  utic  redevani  e  de  la  dixième  partie  du  blé  ,  du  vin  et  de* 
légum's  du  territoire,  reteii.iiit  eu  outre  une  prrstatioiy  annuelle 
de  ciiiij  bijiis  pour  rlia<jup  iii.iis'ui  babiîee   ,  jn  h.        cnmié  tie 
'ronnoie.  }  Il  eut  le  iiulbeur  d'élre  l'ail  prisniirirrr  ,  le  âo  aviil 
de  la  riu'nie  anoer  ,  par  Hugues  111,  duc  de  iSourgogne  ,  daiia 
une  bal.TilIc  qu'il  lui  livra  daii;  l'Auxcrrois.  Le  sujet  de  la  mierre 
entre  eux  était  le  refus  que  (iui  tViisait  de  rendre  lioininage  au 
duc  de  certaine»  terres  qu'il  posse'dait  en  Bourgogne,  tant  de  son 
clierque  de  celui  de  sa  feuinie.  Celte  querelle  fut  terminée  avant 
la  fin  de  l'année  par  la  médiation  du  sire  de  Beanjen  ,  coinmrioa 
le  voit  ]iar  l'acte  u'accommodenicnlque  le*  parties  firent  dresser  h 
ISrauiic,  et  dont  la  date  est  de  l'an  II  74- Le  comte  Gui  s'y  recon* 
naît  hoinnie-lige  du  dcc  pour  les  terres  dont  la  mouvance  dtaik 
en  litige  entre  eux  ,  et  s'engage  i  détruire  les  forteresses  qu'il  avait 
élevées  à  Argciitcuil  surl'Armanson,  à  S.  Cyr,  et  dans  le  voisinag* 
de  Vezctai,  sans  pouvoir  jamais  les  relever.  (CAawé.  des  complet 
■  l<>  Paris  ,  firfs  ilc  lluutfiogne  ,  fol.o  ,  V».  )  Oens  le  mètre  lem* 
le  I  niiUe  Gui  vivait  une  autre  dilficattié  avec  Pdvèquc  d'Auxerrc  , 
(jtull.iiin.e  lie  Touci ,  au  sujet  d'une  commune  qu'il  avait  voula 
eiablii  d.iiis  celle  ville  avec  l'agrément  du  roi.  Le  prélat  sjr  eppo» 
sait,  prétendant ,  en  vertu  d'un  accord  iàit entre  les  deos  prdcd<^ 
dents  contes  et  les  évêqaes  d'Auxerrc  ,  qn'il  ne  pouvait,  sanaww 
consentement ,  introduire  de  nouvelles  coutumes  dans  Auxeira* 
L'alfaire  ayant  été  examinée  de  nouveau  au  conseil  du  roi,ca'' 
prinrc  rendit,  l'an  1175  ,  un  jugement  qui  donna  gain  decanse 
à  l'évèque.  (  0<t//.  Chr  ,  T.  XII ,  oraft.  CM.  iSSj  wP  conl* 
(  >ui  mourut  le  1 8  octobre  de  la  même  année,  et oaa de  PatB  1 176^^ 
i-oir.me  le  marque  SL  te  Beuf.  En  voici  laprcitva.  tiaeaatassc 
Ide  ,  aa  mère ,  le  vorant  à  reatntnilrf,  Ini  déclara  qu'elle  avait 
fait  vceu  de  donner  iTdglise  d'Anierre  la  aoBine  de  ae  livres  (s) 
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DES  OOMTES  D'AUZERRE  ET  DE  REVEES. 

Wr  MM  ANnm  ;  ce  que  le  comte  la  pria  întUinmen^  d'aœomplïr. 
Xb  conB^ijoence  ,  Ide  ,  pour  équivalent  d«  cette  tomme  ,  trtni-» 
port.i  niix  <<véqne*  d'Aoserre  à  perpctuittf  tou«  les  hommes  qni 
lui  appartenaient  k  Vani ,  de  quelque  condition  qu'ils  futtenl. 
Ii'aclc  <lalé  de  Tan  1175,  fut  dreMtf  en  pn^sence  et  du  consente- 
iBtntda  roi  Louis  le  Jeune  ,  de  rarchcrèque  de  Scn>,  de  IVv<^qoe 
d'Anxcrrc,  de  RetiauJ,  Trcrc  ,  j  ett-U  dit,  du  feu  comte  Gui  ,  et 
d'autre)  personnes  clisluipnfcs.  (  Gall.  Ckr.  ibid.  n*  u.  )  Uobert 


du  Mont  met  parrillemnit  fi>  ii^î  la  mort  de  Gui.  Cc  comte 
•Tait  éfoMsv  >Iaii.\i  I ,  (Me  uni<|ue  <le  it.iinioud,  fils  de  Hugues  II. 
dan  de  Bourgogne  ,  et  d'Agni'S  dcTIiierei,  tl.itric  «le  Montpi  iiiier  , 
dont  il  laiua  Giiill.iiiinc  t'I  Agtiés  ,  qui  suivent.  Miihaul  avait  ^'lo 
taafl<fe<n  prpumici  noci-s  :\  Kudcs  II,  b^iron  d'Is$oudun.  Après 
la  mort  de  Gui  ,  son  sctund  cpoun  ,  clic  se  rcmnna  ,  l'an  1 17(1 , 
en  troiiii-mc<  no<  us  ;i  l'icrrc  ,  troisicnir  fils  de  I  liicrri  d'Alsace  , 
comte  de  Flandre.  l'ierrc  c[nUla  l'évèclid  de  Ciuuliriii  ,  dmit  il 
<  I  lit  pourvu  saiii  élrr  d.ins  le»  ordres  ,  |>i>ur  la  inuiii  de  M.i'iniit. 
iVIais  il  molli  ut  r.iMtit'-e  suivïuite  ,  au  iimis  d'anitt,  sani  enlaiilSj 
selon  Rii^i'r  li  Movedeii.  Il  \  iiiil  mieux  neaiiiiioini  s'en  ropporler 
a  Gilbert  de  .Moiu  et  a  une  aiu  leiine  chronique  fr-inçaisc,  qui 
»li>eiit  iiu'il  en  eut  une  fille  nommée  Sibylle  ,  qui  l"ul  mariée  a 
Ilolierl  \V'.iurin  ,  à  i|iu  elte  purla  en  dot  le»  terres  de  I.illers  et  de 
6aint-\  eii.iiil .  ij  .  i  11..'  ti'iKi il  île  son  père,  et  le  comte  de  tjrignou, 
dont  Vii<'^>iix  l.iisiiit  p^irlii-,  qu'elle  avait  li^rité  de  ta  loirc.  La 
roiMl Maliaiil  fit  un  ipialneme  laariagemrtCAobcrtli rdcput* 
COlale  de  Dreuï.  ;  \  oyez  ces  comtes-  ) 

GUILI.AU.ME  V  ,  r.ovTF  rty  IVtvrtu  ït  n'Arirnna. 


:  au  comte  'jtii  ,  son 
;  !■  ,  sons  la  liilelle  de 
11'  ie  comte  de  Toii- 
'«1  r  lit.  Di.M  V  .  ;i 
an  1  iBo  ,  par  l.i.jm  iU- 


1175.  GiiLLArME  V,  succéda  en  !).iî  '<i; 
pcrc  ,  dans  les  comtes  de  Nevers  et  J  A  im 
j^laliaut,  >a  mere  ,qui  f;arJ.i  pour  son  il, .11,1 
ncrrc  ,  dont  elle  tommuiitqna  le  tilie  i  H 
«•■pont.  Nous  aven'  en  eflet  une  charte  de  I 

il  1  "liliriiie  eu  ci-'U-  ipjalite  les  Iraiichiscs  de  la  ville  de  r<>iiiierre, 
Celle  méiiir  aiun  e  ,  Maliaiit  arijuilde  Huf;ue)  III  ,  dut  de  Bour. 
gogae  ,  pour  îoo  marcs  d'.u  :;i M  1  .  j  la  charge  de  l'hommagL- 
ligc  ,  ce  qui  lui  apparleuusl  .1  l)am|iu  i're  ,  à  Hûiiscnet,  à  IIu/.  c  i 
à  Saignes.  ;  l'I  u;  lier  ,  l/ia,  Ji'  /Imir^.  T.  II  ,  /n.  ,  p.  H;--  '  '-e 
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mtfam»»  et  d«R«BMtddaIMeiM,jMHf*Dc1e  paternel.  A  la  fîn  da 
l'acte  tljMt  dit  t  Cbm  4fO  FUtmmtn  ttdhuc  f>uer,  tji,an<h)  hœc 
donaiia  facta  est,  sigillum  non  haherem  ad.....  peiiu'oniin 
meam  domina  mater  mea  comiiissa  NiveauHsis  sigiiti  iui 
impressione  hoMC  pntsantem  cartulam.»»  nAorvi/ecit»  (a'Caiw 
lui.  de  Saini>Micnel,  fol.  19.} 


AGM.S  KT  PirUltK  DF.  rOL'RTFNAl. 


iii.lamne  V,  devint  son  héritière 
1  d'.Vtiverrc,  par  la  grâce  du  loi 
lieux  1  <iinli's  étaient  dtj'volits  par  U 


1181.  .\r. vis,  sœur  <le  d 
dans  les  comtes  de  ^l•^  l  r^ 
l'Iiilippe  Augusle  .  .i  ipji  .  1  s 

mort  du  dernier  eruiile,  ilri  i  <lr  sans  hoirs  procrées  de  snii  corps. 
Cc  monarque,  l'aNaiit  lait  \eiiir  a  sa  cour  pour  y  être  clevc'e, 
lui  lit  l'pousir,  en  iiS,,  Piinur.  nn  rorari:-<ti,  «pii  cc'da  la 
ville  de  Mdiit  irgM,  dont  il  èlait  scigucur,  à  l'Iiilippe  ,  pour  lin 
avnir  ]irnLure'  relie  aMi.inre.  {CafltlL  da  Philip.  Aiv^.  reg. , 
1  loi.  711  )  Pierre  elail  pelit-lils  de  I.ouis  le  Gros  p  u  sim  perc, 
<lont  il  pi.rîait  le  niun.  I.'.m  \  njn  Pierre  qniHa  *ui.  .  p<,;i,c  pour 
aller  n  la  Terre-.Sainle  ,  d'oii  il  reviiil,  ranm  e  Miivcinle  ,  avec  l«' 
roi.  Agnès  ludurut  l'an  11;)?.,  laissant,  de  son  niariige,  une 
lillc,  qui  suit.  Ce  <pii  vient  d'i'lre  dit  d'-VRiies  et  de  son  e'pous 
est  .ivomi  lie  loui  les  liislui u  ns  ,  u  IViceptioii  d'.\lbe'ric  de 
Triiis- l'iMK  iiiiei ,  qui  »e  trompe  vtùbiemeat  ça  confondatit 
A^o'^  il<   nr-r  ^fiirt  iIt Thîrni_ finniilfi  dn Ihiwtoit  lit, 

sire  de  licanjeu. 


Li  MiKs  PIERRE  DE  COIIRÏENAI,  MAUAVT  1*" 


KT  HERVÉ. 


la  f;irc1e< 

'liv  allie  < 
ml;  ma- 

,  suivant 
lires  <pjc 


comte  Guill.  le  ,  la  même  année,  put  ie  parli  de  l'iiilqjp 

»ace  ,  roiiile  de  Flandre,  coiilro  le  roi  Ptnuppe  Auguste  , 
que  le  ]iri  iriii  r  eut  «•te  deponille'  de  la  répence  i!u  royaMme.  I  .e 
nionar  pie  tant  arrive  ,  l'an  1181,  dan»  le  Niverinis  avee  mn 
■rmce  qui  venait  d'enlever  Chàtillon-sur-Seine  au  duc  de  Bour- 
gogne, en  (il  I  I  eoiiquèle  en  peu  de  jours,  et  ne  le  rendit  au  cornie 
qu'après  avoir  reeu  ses  soiiiuisjioiij.  C'cit  le  iii  re  Daniel  qui 
nous  apprend  cette  am  i  docie,  sans  oiarquer  <r<<ù  il  l'a  tin-'e.  Quui 
qu'il  en  soit ,  Gnillaume  mourut  saoa  alliance  à  roiinerre  le  ih 
•ctebra  de  h  mène  année»  i l'Age d*cnTinm  dix-sept  ans.  M  i- 
iiBut ,  S.1  mère,  après  l'avoir  perio,  conlinua  de  gonverncr  le 
comte  <lc  Tooncrre  jniqa'eo'i  19s,  tfpoqae  de  w  retraite  i  Fou- 
tevraul. 

Ou  voit ,  par  un  acte  passt'  entre  le  comte  Pierre  de  Conr- 
lenaii  qui  suit,  et  les  habitants  de  Tonnerre,  qu'en  quittant  Ir 
BIOMe,  Mabaut  s'o'Iait  réserve  une  pension  de  quarante  Itères 
•or  ce  conté.  L'en  1  ig6  elle  fonda  son  annÎTcrsaire  dans  réalise 
de  5eîiil>]>c<u*lk  Veigi,  qu'elle  dote,  i  cette  o4)ea>ion ,  d  une 
renie  annuelle  de  quarante  tous  dijnnnaif ,  à  prendre  sur  les 
dtaux  de  Vitcaux.  Dans  la  rharic  île  cette  fondation,  elle  ne 
prend  que  les  litres  de  comtesse  de  Tonm  rre  el  de  dauM  «le 
Ghgnon.  {Cariul.  de  Saini-Denis  de  /  «•vi  ,  'Noiisavons,  de 
CuiUanme  V,  une  cbarte  qu'il  fit  eapc'dicr  daie^  sa  dernière  ma- 
ladie, poar  «ODoeri  Pabba^e  de  Saint-Miehel  de  Toqnerre  tout 
ce  qae  ■esprrfdtfeesicun  avaient  pou^dé  daus  le  bojm  fçnant  è  ce 
aaonaalère,etcela  dn contentement  de  Mahaut     oniertffdrAgoAs,  ^ 


(0  Valani  sniiiui  l'iiui  iCyiir 

aninaife 


lltiiiuf  1  flui  io,n.>7  IV 

t  a»  l>  aiannsie  da  toL 


IV   lû  s*  lie  nu  Cti  miMiuaic  cutuautc  i  le  loui 


ll<>a.  Mahai  t  I"'  suec.'da  à  sa  mcre  .\miè> ,  if  ir 
iKihle  de  Pierre  de  Coiirtellai  ,  son  piu  e,  ipii  ,  r.im;  i 
vponsa  Viii-.onr  ,  (ille  de  lî.iiolouin  \  ,  <  oinle  ilf  M.ii 
nage  qui  l'ut  relebre' ,  d-tiis  rniii-i  .  e  Je  .S.  Je.io  ,  .i  .S.>iv>ii 
'  •'Un  i  t  du  MiOi».  Pierre  l'ut  ,  l'an  i  U) ,  ,  nu  des  ei  îiitiji 
''■  ri'i  Pli  .lippe-  Aiigiule  nouiiii.i  p.Mir  alier  trailiT  d'une  irëvc  avec 
'■''ui  de  Richard,  roi  d'An^U.lerri'.  Le>  coiit'e'renres  se  tinrent 
^  Vaudrcuil,  et  ^ouvrirent  le  vendredi  après  la  S  li'it -H  ir  iiabd 
(17  juin);  mais  elles  l'urenl  sans  siircis.  ( /îo/.'f /■.  de  lluvr.!  , 
p.  "40*1  741-  }  Pierre,  la  iiièiiic  aum  e  ,  au  mois  «le  rlo^  eIllîv^e  , 
fiit  ,  à  .Sens,  avec  les  habiIanU  d  \ii\erre,  nu  Irail  •'  par  leq  ;.  l 
il  modère  la  plupart  des  dnnli  qui  I  ii  ajiparli  nae. ni  dans  ci  Idj 
ville.  Il  y  cul  depuis  ;;u'rie  eniri'  lui  cl  Hervé  IV,  baron  de 
Doii/i ,  pour  la  terre  de  Cuen  ,  «pu  «  lait  rentrée  dans  la  mai,  m 
lie  DoiiJii ,  et  que  le  premier  revendiquait  en  vertu  d'un  tuitjf- 
fol  avre  (  jC'i  irir.i.  p  re  d'Hervé  Celui-ei  le  del.t  cl  le  lit  pri- 
sonnier dans  un  combat  donne  ,  le  5  août  1  nj., ,  près  de  l'alilnivo 
de  Sainl-Lourent  de  Cosnc  ;  et,  quehpie  tenu  après,  ils  s'„r- 
cordèrcnt  par  la  médiation  du  roi  Philippe  Auguste.  Le  nccud 
de  leur  rA:onciliation  fiit  le  mariage  de  la  ;eurie  comieMe  MaUaul 
vec  Haavt.  Le  nnnariine,  en  formant  cette  alliance,  eut  soin 
d'oblieer  Bervd  i  lui  céder  sa  terre  de  Gien  ,  par  acte  du  moi» 
d'octobr«,  ponr  le  service  qu'il  lui  rendait.  .M  lis  comme  Oi.  a 
relevait  de  Pallie  d'Auiemc,  l'rfvéqne  Hugm^  .\oycrs  obtint 
du  rai,  Mr  forme  d'indemnité ,  la  remise  du  droit  qu'il  avait 
d'itre  vStvfi  ans  dépens  do  cette  église  lorsqu'il  venait  â 
Auien«.  (Lc.Beuf,  hist.  ir-i„r.,  T.  H,  p.  aafi.)  Pierre,  en 
mariant  M  filte»  ao-rtfterva  l'usulruit  des  cnmièt  d'AuacrrecI  Je 
"Tonucrrc.  Il  vivait  alors  fort  mal  arec  l'cvéque  d'Auiterre  ei  son 
chapitre ,  sur  le*  dretU-deM|nels  il  faisait  de  grandes  usurpations , 
dont  ils  se  veogkmit  a  InT manière  da  tenu,  c'est'à-dire  p»r 
des  interdite  et  de*  csconununùatioo*.  On  rappoite  que  r^vfqnc, 
«n  iao4,  pendant  que  dnnit  nnterdit,  ayant  re^ue  lesdpoltnre 
eccidsiasiiqne  an  fils  d'un  ol&cter  dn  comto,  celaMi  le  enterrer 
dans  la  chambre  mdme  où  couchait  le  |ê<Iat  :'ontrage  qui  (ic 
aiissitîi  rtfaggrever  les  censures.  Elles  nesnt,  jtonr  celte  fois  « 
llenveOcti  Pierre»  touebd  de  repetolir,  se  soumit  i  dïlterrer  la 
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riiorldc  sti  propres  mains  ,  Pf  ileporttriurie»  iJpaules,  nu-pi«dj 
cl  c'fi  tliruiiic ,  pciitlaiit  la  procciiion  de*  Rameaux ,  «u  ciiiie- 
tiirr  public.  (Le  Biuf.) 

Ilcrvc,  la  nii-mc  aiiiuM',  fut  du  notiilirc  de»  seigneurs  que  le 
roi  Pliilippe  Auguste  donna  )iniii  g.irjiiils  de  la  «  apitulalion  iju'il 
fit,  le  premier  juiu,  avec  la  ville  Je  Uoueii.  (Ducliènc,  Script. 
J\'onn.,  p.  1057.)  Le  p^<pc  Iniioiiiit  III,  l'un  des  plus  entre- 
prenants qui  aieul  occupe  le  saint  sioge,  jaloux  des  conquête* 
rapides  que  ce  monarque  faisait  sur  le  roi  d'Angleterre,  voulut 
se  rendre  l'arbitre  ih  leur  querelle,  en  tant,  disait-il,  q^u'elle 
touchait  à  la  coiistieuee ,  et  coulnuudrc  Plulippe  Auguste  a  s'en 
rapporter  à  sa  dreisiou.  La  Icllrc  iniperieUîC  qu'il  lui  ecnvilà  ce 
tujel.lc5i  octobre  120.',  (et  non  i  jo5,  comi tue  le  marque  Rai- 
nalJi],  encila  l'indiRU.ilion  des  seigneurs  à  qui  1.'  1  •  i  ij  cciiiiiiiim- 

3\i.t.  Nous  avons  celles  ipie  six  d  etUrc  eux  ,  s.i\  >.tr  ,  les  «-.  iiaes 
'Auxerre,  de  Ncvers,  de  Saticcrre ,  du  l'irclie,  lUibcrt  de 
Courtenai  cl  Gui  de  Damplene  adrcssi-renj ,  l'an  [7i>5,  cîi  .euii 
en  parliculior,  mais  dans  le  nuine  esprit,  à  l'Iiilipnc  Aiii;iJ»le, 
pour  le  di'Iourncr  de  rien  aerorder  au  pape  et  au  cierge  qin  IVit 
contraire  à  ses  iutcrcts  et  à  l'iiiJépeudaucc  de  sa  cmuaniie.  Lu 
l'exhortant  à  faire  une  réponse  vigoureuse  .lU  poiiUle ,  lï*  prn- 
incllaicul  do  ne  traiter  de  celle  adiiire  qnc  di-  concert  ;ivi  i-  lui , 
o.mnie  ils  esprfrnierit  qu'il  ne  conclurait  paivilleineiil  ruii  san;. 
eux.  {fiK.cn.  du  Très,  des  C'i.  ,  vol.  (î,  fui.  f»  3,  ) 

Le  comte  Pierre  de  Courtenai  lit  expédier,  I  au  JSio,  au 
mois  de  septembre,  une  charte  par  laquelle  il  ronllrinail ,  avei. 
certaines  limitations,  les  franchises  dont  joiii-y:iii  iil  les  'l'oiiiur- 
roi*  pour  leur  commerce.  >ous  ne  citons  toi  nvl>-  «pic  parte 
qu'il  atteste  l'existence  de  la  comtesse  Maliaiil  rauciciine  en  ces 
Icrmes  :  J'enerabilis  domina  flfalhildis  i/nO'id,iin  coniili^m 
TornoJori,  mine  Fonds- t'Maldi  Satwlîiiuriiulis.  (  Hc-atcil 
des  Ch.  de  la  ville  de  Toim.,  p.  4»-)  Le  comte  de  Ncvcr. 
ctiil  alors  en  différent  avec  Guichard,  sire  de  Ikaujolni'* ,  poin 
le  chllean  de  Pcron  et  la  seigneurie  de  Thitrii,  dniil  il  lui  de- 
mandait l'hommafic.  Guichard.  après  qaclqu.i  dillicnlles  ,  le 
•atiilit  sur  ces  deux  objets.  Pierre  el  ion  gendre  Ileivc  se  croi- 
sèrent sur  U  Gn  de  la  mriiic  année,  pour  nller  l'aire  la  pucrrr 
aux  Albigeois,  en  Languedoc.  (  Le  Beuf ,  (.  d'.tiir..  I.  Il, 
p.  i36.)  Ils  se  trouvèrent,  l'anuee  suivante,  .m  î,ii  ge  de  Lav;mr, 
pendant  lequel  Pierre  fil  d'inutiles  tcnUlivrs  jiour  d<fl.irluT  du 
parti  de  ces  bcrctiques  le  comte  de  Toulou^o  ,  dont  il  el.iil  pi- 
renl.  La  place  avant  clé  prise  le  5  mai  de  ente  année,  le  oiiiitc 
Pierre  prit  conpV  de  l'arme'e  des  croises  pour  ^'en  retourner.  Au 
mois  dani'it  suivant,  il  fit  expédier  une  charte  par  l.iipii.lle  il 
di-clarait  avoir  tfuitlc  libératcmenl  et  pour  inujoiirs  ti  lotis  ses 
sujets  de  'l'onnerre  la  main-morte  el  toutes  les  etclwittts.  Mais 
cette  faveur  ne  fui  point  gratuite-,  car  le  comte  impos.i  une  taxe 
pour  te  rachat  de  la  mainmorte  ;  el  peu  de  pL-rsonnts  pr<.rilèi  i  iil 
alors  de  la  charte  pour  s'affranchir.  '  'l'itrts  des  hahit.  de  l'on- 
nerre.) Pierre  devint,  l'an  laiS,  marquis  de  >amur  du  chef 
d'Yolande  de  Hainaut,  sa  femme.  L'année  uiivanie  il  accom- 
pagna le  roi  Philippe  Auguste  dans  la  campiigin-  de  Flandre,  et 
ae  couvrit  de  gloire  à  la  batWlIe  de  Bouvincs ,  pnr  la  v.ileiir  qu'il 
y  fil  paraître.  Il  acquit,  l'an  i ai 5,  de  Miloii  IV,  tnnile  de  iJar- 
•ur-Seine ,  par  échange  des  terres  de  Versigni  et  -V:  Kiihci  teaul, 
le  droit  de  garde  de  l'.Tbbave  de  Pouliérei ,  «pii  passa  ensuite  aux 
comtes  de  Tonnerre  dans  la  personne  de  M:iinueri5e,  sa  pctite- 
fille.  Il  rendit  horomqgc,  l'an  1217,  à  Durand,  uv.qne  de  Chi- 
lons-sur-Sa6ne ,  pour  les  terres  de  son  domaine  qui  rclcvaienl 
de  celte  église  j  savoir  :  Bragclngnc,  Beauvoir,  Uaipneux,  Laniie, 
Ricci,  et  en  général  pour  loul  ce  qui  élail  reni'eviiié  dans  ce 
qu'on  appelait  le  Parcours  de  Sninl-Vincent.  1  P'itroii  de  Ricci- 
le-Haut.  )  L'aclc  de  cel  hommage  qui  fut  rendu  à  Saint-Bri  e»l 
daté  du  mois  de  janvier  1  a  iti  ,  suivant  le  sl_\  le  ancien.  (  Pt-rard , 
p.  5l9-)  Pierre  ,  la  même  année,  quitta  laFi  juce  avec  sa  iVmiiie 
Cl  quatre  de  ses  filles  ,  accompagné  de  plu-,ieurs  SLiRninr*  ,  et 
suivi  de  prés  de  cinq  mille  hommes  de  troupes,  tant  iiilanteriej 
que  cavalerie,  pour  aller  prendre  possession  du  Iréine  de  Consi' 
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tanùnople ,  auquel  il  avait  ^te'  appelé'  par  les  baroni  Aa  payi, 
11  fui  pris  sur  la  route,  en  trahison,  par  Théodore  Cooinene, 
prince  d'£pire,  qui  le  rail  en  prison  avec  un  légat  qui  l'accom- 
pagnait el  plusieurs  personnes  distinguées  de  sa  suite.  Depuis 
ce  inonieut  on  perd  de  vue  Pierre  de  Courtenai.  Quelques  écri- 
vains ont  avancé  que  Théodore  l'avait  fait  mourir  après  deux 
ans  de  captivité.  Cependant  il  u'cst  point  fait  mention  de  cet 
empereur,  non  plus  que  des  autres  prisonniers,  ni  dans  le  Iraité 
conclu  au  mois  de  janvier  iai8  pour  la  délivrance  du  légal, 
ni  dans  les  lettres  du  pape  Ilonorius  III,  oti  il  est  rapporté; 
ce  qui  donne  lieu  de  conjecturer  que  Pierre  ne  vivait  déjà  pins 
en  ce  leins-la.  «  Tout  est  incertain  ,  dit  M,  le  Beau  ,  sur  la  mort 
it  de  ce  priiiee.  Il  semble  qne  la  Providence  ne  l'eût  porté  sur 
Il  le  li'oiie  quo  pour  utlaclicr  un  litre  illuslre  à  sa  mémoire.  > 
L'impératrice,  sa  l'uniine ,  qui  ét;iil  déjà  arrivée  avec  se»  fillci 
il  (\>ii<t,inlinojile  lorsqu'il  fut  arrêté  ,  mounit  de  cliagria  au  mois 
irriiii'it  Jtuivanl  ro])inioii  de  M.  le  Beuf.  [  Vo^cz   tes  em~ 

l>eieurs  de  L'om.'it'.linuiile.) 

Pierre  I  de  Courtenai  avait  pris  pour  ses  armoiries  un  champ 
(i'.iziir  semé  de  liilleltcs ;  ■  car  en  cclem«-là,  dit  Coquille,  les 
'>  riit'unts  de  Fr.-iiice  ne  portaient  pas  en  Icnrs  armes  les  fleon 
n  de  Ivs  :  le  riii  seul  les  portail.  Les  puînés  de  la  maison  de 
u  France  prenaient  seulement  1rs  couleurs  0.'  et  azur.  Mais 
u  Pierre  II,  âpre»  son  mari.ige ,  ajnute-I-il ,  chargea  ses  armes 
»  d'un  lion  il'or,  qui  étaient  le»  anciennes  annes  de  NcTcrs, 
»  outre  Iciilito  billettcs.  >i  La  dévotion  du  comte  Hervif ,  gendre 
de  Pierre  de  CourlL-nai ,  pour  Saint-Martin ,  lui  fit  nhlciiir,  en 
121G,  pour  lui  et  pour  ses  snctcssouis  au  comte'  de  Ncvers, 
une  jil.ice  de  1  liiitimiie  avec  luie  prébende  dans  le  chapitre  de 
Saint-Martin  de  loiirs.  C'est  ce  <)u'il  déclare  par  une  charte 
d  liée  de  celte  même  année  ,  dont  nous  avons  sous  les  j'cux  une 
copie  faite  par  .\L  Parmenlier. 

L'aiiMi-'v  qui  suivit  l'emprisonnement  de  Pierre  de  Coortenai, 
le  comte  Hervé  cl  sa  reiiiine  se  niircnl  en  route  pour  la  Terre- 
Sainte  dans  le  mois  de  juillet,  au  plus  toi.  Nous  avons  ,  en  effet, 
une  charte  d'Hervé,  donnée  à  Saint-Florentin,  au  mois  de 
juillet  1218,  par  huptcllc  il  cède  a  Blanche,  comtesse  de  Cbam- 
iKigiie  ,  et  à  i  Inbaut ,  son  fils  ,  tontes  ses  prélenlinns  sur  Ouche, 
Neuilli  et  Fistiir^ ,  en  érliangc  du  di>n  qu'ils  lui  fireiil  de  tout 
ce  qu'iU  avairul  dans  la  garde  de  Saint-Germain  d'Auxcrre  et 
d.iii>  touli.'s  les  terres  de  la  mrtiic  église,  depuis  les  bords  de 
l'Arinan</>n  jusqu'aux  limites  du  comté  de  Nevers.  (Pelletier, 
/list.  dt'i  t  onnes  de  Cfinmpagne,  T.  U  ,  p.  ai  el  aa.  )  Etant  i 
(jènes ,  Hervé  et  sa  feuniic  dressèrent  leur  testament  au  mois 
de  septruibi'c  i'?i8,  par  lequel  ils  firent,  au  cas  qu'ils  mou- 
russent dan  î  ^evn^a(;e,  divers  legs  à  plusieurs  monnslèrcc  de 
l'Auxrrrois  cl  du  'r<miirrrois.  (  MarU'nne  ,  Anecd. ,  T.  I ,  c.  8t>7.) 
Hervé  ,  .1^  aul  fdil  la  descente  en  Kgynteavcc  les  autres  croisés, 
cul  part  il  l'allaquc  el  à  la  prise  de  la  tour  du  Phare,  qui  dé- 
fendait le  port  de  LKiniiettc.  Mais  lorsque  l'on  cniiini^n<^n  l'at- 
t.i(|uc  de  la  ville  de  Dainielle  ,  la  vue  au  danger,  dit  Olivier, 
témoin  oculaire,  l'engagea  a  so  retirer,  au  grand  scandale  des 
riiréticn»  :  Iniminvit':  pericuto  cum  Chris linnoruin  r^eessil 
scondalo.  (F.ccard ,  Corp.  hist.  med.  oivt. ,  T.  II ,  p.  1  joti.  )  A 
son*  rufour,  Hervé  marcha  de  nouveau  contre  les  Albigeois, 
i|u'il  poursuivit  ;i  outrance. 

L'an  lia,  nu  1320,  suivant  M.  le  Beuf,  Hervé'  et  Mahaot 
s'appliqi]*.Teiil  à  di'Ier  réi;lisc  collégiale  de  Saint-Pierre  de  Ton- 
nerre ,  dont  ils  augnicnlcrent  les  c.-iiinnicals  juiqu'ati  nombre  de 
dix-huit  ,  non  conqtrii  trois  dignités.  Us  avaient  fondé,  trois 
ans  anparav.'itit,  la  cliarlreuse  de  Bclisri ,  au  diucîisc  d'Auxcrre, 
en  expiation,  à  ci;  qu'un  pr<'tenil ,  de  In  faute  qu'ils  avaient  lailc 
en  se  luanuiil  Aam  un  degré  prohibé  de  parenté. 

Liir!ii|u'oii  eut  appris  eu  France  la  nxirl  de  l'empereur  Pierre 
de  Courtenai,  le  comte  Hervé  et  la  comtesse,  sa  femme,  se 
mirent  en  |>i>^%i'>sioii  ilr>  comtés  d'Auxerre  et  de  Tonnerre.  Mais 
Philinp«,  volute  de  Namur,  et  Robert ,  son  frère,  tous  deux 
fils  de  r  'empereur  défunt,  rcvenditjuèreut  ce*  deux  coiulw^ 
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Unr  ^Dl  dcVolat  par  droit  d'Iic'rc'ditc.  A.nrès  avoir  plaid^ 
,0  ICBWt  on  couviot  de  t'en  rapporter  à  des  arbitre!  qui 
teraicDt  nonunéf  par  le  pape  Honoré  III.  Ce  furent  l'^êquc  de 
Troyei  et  les  tbhét  de  Saint-Loup  et  de  Sainti-Mwtin  de  la 
inliM  ville.  Maie  Uerrtf  et  m* femme,  •'•peicevtBt  qn'Ui  fai- 
HMBl  pencher  la  belenot  de  lenn  idverwiraa ,  »e  plai- 

KBiicnl  an  pepe  de  ctllepartiilittf.  Nen«  aveni  sons  le*  yeux  le 
bref  d'Hooore,  datd  Ai  Sd^eabre  laio ,  par  lequel  il  ordonne 
aoi  imi  conuaiueires  de  refermer  ce  ip'ily  aurait  de  vïcieus 
daai  knr  praeddaie,  et  d'être  pin  «ÎMampect*  par  la  suite- 
New  ^goecou  quel  firt  le  jogcBMot'dâteilif  qu'ib  rendirent  ; 
nets  il  cil  ccrtaia  qne  le  cemic  ei  la  centfeeia  de  N«rer*  dc- 
tneui^nt  poHcewnn  dei  dent  eomU»  ^  leur  Aaicat  coo- 
te»li$t. 

(N.  S.)  Hervtf  ntourat  le  aa  janvier,  et  fui  inlinm<f  à 
Pontigni.  De  Mahaul  il  ne  laissa  qu'une  fille,  numme'c  Af;iios , 
ui  fut  mariée  ,  la  même  anni!c ,  à  Gui  de  Chitilion ,  comte  d>- 
aint-Paul,  cl  mourut  l'an  la^S-  Elle  avait  d'abord  ^(^  destiu<<e 
au  priuce  Philippe,  fils  de  T.oui>  <îe  France  (depuis  le  roi 
Louis  VIII  ).  Nous  en  avons  la  preuve  dans  une  cliarle  d'Hervé, 
dat^e  de  Mclun  on  jviillc!  i^i  'i,  par  lariuclle  il  se  citiclarc  obligé 
de  la  donner  en  iiiiiri;if;i'  m  m  ji  une  lumce.  (  Mss.  de  Fontanieu, 
Tol.  55.  )  Celle  oljlig.-ilK.ri  cl.iit  rt^jiri  hve  ;  carie  rrn  l'iulijipe- 
Auguste  avait  lait  jur^r  à  llervc  ,  pir  !a  cr>nit03!.f  <ic  (Mianipag.ie, 
que,  s'il  arrivait  ijne  Mmiiieur  Louis ,  ou  les  princej  ses  tils, 
De  voulusx'iil  ]ioiiil  Icnir  li'i  crinvcnlion>  que  le  roi  et  Momieiii 
JjOnis  vcnaK:il  iJc  fa^re  avec  lui  au  siijrt  <lo  ce  njaria;;!;  ,  elli.' 
ne  les  rernnmilr.nl  pluj  pour  ses  sniiveranis  (ou  plal^ït  pour 

•uzcraiii>  ;  ,  ju  ipj'ii  ce  quiU  eussent  cmendc  ce  Tu;  :  I-'.l;o  

nullum  scrviiium  nec  auxilium  ei  projeram  ;  ce  qui  doit  >Vn- 
Icndro  des  devoirs  de  vassal  et  non  de  i  eut  de  sujet,  (  lîi  u>4el  , 
L'îiigrdcs  Fif/f ,  T.  I,  p.  162.)  Uu  Boucliet  pri-lend  (jur  r.:tle 
.illiance  s'accomplit  en  lair;  ce  qui  parait  diliicile  a  (  ruin- , 
Philippe,  né  le  9  septembre  de  l'an  iiot),  n'.iyant  alors  i[uf 
huit  ans.  Quoi  nii'il  en  soit.  Gui  de  CliAlillon  .ivanl  etu  tue  a  i 
mois  d'août  laao,  eu  iiége  d'Avignon,  laissa  ile  ion  niariai^i 
un  fils,  Gauclier,  leîgneur  de  Sainl-Ai^-uan  en  berri  ,  do  Moul- 
JAUI,  de  Doaii,elc. ;  et  une  fille,  Yolande,  mariée  avec  Ar- 
cltaniband  IX,  aire  de  Bourbon. 

Aerenoni  à  Hervé.  Matthieu  Paris  donne  de  ce  comte  une  idée 
Irte-dtfwranlagcusc ,  en  disant  qu'il  était  de  U  race  du  traître  Ga- 
nden,  ce  qui  était  alors  la  plus  grosse  des  injures.  L'n  autre 
tfènvaîn  ancien  le  dépeint  comme  un  houimc  violent;  et  ce  qu'il 
fit  contre  les  Albigeois  ne  dément  point  ce  caractère.  Mais  U 
chronique  de  Tours  le  représente  sons  des  couleurs  diAérentes  , 
en  disant  qu'il  était  d'une  justice  inflexible  et  le  fléau  perpétuel 
de  se*  ennemis  :  Arcus  jiisiiiiœ  inflexibilis  et  ho»iiumlem/ieitti> 
assidua.  kilo  ajoute  qu'il  fut  d'abord  inhumé  à  Saint  -  Aignan 
dans  le  Bcrri ,  (jui  lui  apparlcunit  du  chef  de  son  pcrc  ;  mail 
qu'ensuite  kemoinet  de  Pontigni  l'ajrant  réclamé,  il  fut  trens- 
porté  dam  leur  uenailcic. 

Malina,  sa  Tcnve,  donne,  l'an  lazS ,  par  une  cliaric  du  mois 
clefaîllet,  k  l'ëglÎMuBoargei,  nae  renie  per|>ciuclle  de  dou/< 
livmparitis(i)  pnorenliclenir  une  lampe  per]K'tuclle  devant  le 
de  aainlOnillenrae,  ma  aicbevêqne,  décédé  l'an  1 309,  et 
l'an  iai8.  Dam  cet  acte ,  dnnt  fa  cbraniaue  de  Grand- 
fint  oienlion ,  et  que  Coquille  dit  avoir  va ,  Mahant  appe- 
lait saint  OniHanme  iônoule.anmcwlMnnofinniejeiipression 
«ai,  prise  k  II  lettre,  ftr«it  entendre  qne aaînt  GnîNenmeéuii 
Irèra  d'Aguès,  mère  de  Maliaui.  Mais  on  voit  par  Albéric  de 
TTroii-Fonlaincs  qu'elle  n'était  que  sa  petite- nièce, ce  prélat  élant 
liqaaar,  d'£liaabelb  de  Conrtenaij  mariée 
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année  que  Mahaut  iîiTa  foodelioB  dont  en  vient  de  parier,  Bei- 
nier,  évéque  de  BetUéem ,  par  nnéete  dn  noi»  de  man  t  nitaen» 
la  garde  et  prolectioa  de  cette  CMBUMe  ion  bèpilel  de  Pantha- 
nerà  Ctamcci.  {Gall.  Chr^ T.  XII, ;»r. col.,  57a.)  Elle  déebar. 
Ree,  la  nêflae  année,  par  un  acte  aoleanel,le«  citoyens  d^AniRrre 
do  la  aniii-flMrle  dana  iMpielle,  de  aen  aven,  die  le*  avait 
jusqaalan  Injuitement  retenu.  {Du  Cange,  verbo  âêmuu- 
moriua  ) 

Mahaut  «e  remaria  ,  Vfia  1  aaG ,  à  Guij^ucs  V,  comte  de  Forec. 
'-e  nouvel  époux,  l'un  1237,  entra  en  guerre  avec  Thibaut, 
comte  de  Chainp.ig'ie  ,  pour  raison  des  forteresses  qu'ils  avaient 
baltes  res|>ectivc(ncnt  sur  les  fronlières  de  la  Champagne ,  de 
r  Vuxerroit,  du  Tonncrrois  et  du  Nivernais.  Après  quelques  hos- 
Itlilés  réciproques ,  ils  firent ,  l'an  laag,  un  couipruini^  entre  le» 
mains  de  Hoinf.ice  ,  r,ir(linal.|i-:;at.  Le  prélat  ,  par  son  iii;;ctneut 
arbitral,  décida  (juc  !■  ,  t'iricre-.rs  élevées  par  Oui|»nr»  suiisislc- 
raicnt  tant  <]n\{  aurait  le  cuiulo  de  Vcvers  ;  nui*  q  se  les  deiis 
couitci  iir  pi  I  iri  aii  nt  en  bâtir  de  nouvelle*  sur  les  iiirim  s  ui.ir- 
cliC5,  niîoulli  u  ipi'il  en  fut  li'ili  par  d'autres.  Ce  jugement  lut 
ado|ilr  par  d.ni  l>'^  {grands  vassiux  ilu  royaume, etteffVÎl dérègle 
parmi  eux  i  i]  «euililablc  matière.  ;  lîruisel.) 

Le  coiuli!  de  N\  vers  s'était  lai^■.^■  engager  l'année  précédente 
dans  la  lipue  fornirn  ,  par  le»  iiitrigncs  du  comte  de  lîreta;;ne  , 
contre  la  reine  Ulanilic,  rr.;eiite  du  royaume.  Mai*  le  connelalde 
.^lalliii  u  de  Mnnlinorenci  eut  l'adre^s-;  de  l'en  retirer  avant  qu'il 
eut  pris  part  aux  niouvcnients  des  conjures.  Oui|;;ucs  i  l  .Mahaut 
donneront,  l'an  ia">i  ,  .111  mois  de  mai,  des  lettres  par  les<]uelle* 
iK  roulirnijiciit  [es  irnuluines  et  IVaiiLliises  de  la  ville  de  Never»» 
reinellaientaux  liaLitanis  le  droit  de  cbevaucbéecl  d'oslise,  et  leur 
aecurdaicnteclui  de  pëclie  dans  la  Leïcectentratrivîères.  (/nMnf. 
du  'F nisor  des  Chart. ,  1".  I V .) 

Guignes  et  Mahaut  ajant  asscnilile'  ,  au  inoit  d'avril  de  l'.in 
ii-3:'>,  les  principaux  seigneurs  de  leur  mouvance,  firenl,  de 
concert  avec  eux,  les  règlement*  suivants  :  1°  Défense  d'orri-ter 
et  saisir,  pour  quehpie  enuse  que  ce  soit,  le  laboureur,  ses 
batufattsa  cbarnic,  lorsqu'il  travaille  dans  son  chain|i,  qu'il  j 
va,  ou  qu'il  en  revient  j  de  même  le  vi;;iicron  occupé  a  cultiver 
sa  vigne,  le  moissonneur  sriant  ses  bîcs,  le  faucfieur  tondant 
Ses  prés,  a*  S'il  arrive  que  le*  bestiaux  de  quelque  particulier 
soient  surpris  en  dégit ,  ils  ne  seront  point  cotdisque's,  mais  le 
propriétaire  sera  eoiidaniiié  seulement  à  l'amende.  5*  Le*  femme» 
qui  ne  sont  point  de  condition  libre ,  pourront  désomais  se  ma- 
n'cr  librement  à  tous  hommes  d'autres  seignenra;ce  qui  s'eulcudr 
des  hommes  h  qui  leurs  seigneurs  auront  accordé  ,  par  Ivttreaenr 
bonne  forme ,  la  liberté  d'épouser  des  femmes  étrangères  ;  cl  punr 
pris  de  celle  liberté  que  noua  donnons,  aioule-t-on ,  nous  nou» 
réservons  è  nous  et  k  nos  succcascura,  à  perpétuité,  tous  le*  be- 
n't.iges  que  possèdent  leadîle*  femmea,  en  qui  doivent  leur  écbein 

Qu'il  ne  aott permis  i  personne  •  aons  quelque  préicile  que  co 
puisse  être,  de  détruire  ou  de  br&ler  la  niai»on  d'auiroi.  (Ci» 
excepte  néanmoins  les  forleresses  eu  caa  de  guerre  lecitime.) 
.S'il  arrive  par  la  .«uitc  que  dans  l'étendue  des  comtés  de  Revers, 
d'Aiixerrc  et  de  Tonnerre,  quelqn'im  s'eviie  de  detrnire  une' 
in.-)ison  ou  d'y  uelirele  feu  ,  cl  que,  aommé  par  aen  aeigneury 
de  réparer  le  dommage  qu'il  aura  cansé,  il  ne  s'cxdente  ne*  dan» 
l'espace  de  quarante  jours,  il  acre  banni  desdilt  cenrtei,  et  le» 
seigneurs  doul  il  relève  retiendront  «e»  liefi  {unn^i  ce  qu'il  ail 
pleiuomeot  satisfait.  {Ch.  Jet  cornus da  AVverr.) 

Guignes,  au  moi*  d'avril  de  l'an  la^i).  jurkit  avec  la  ductr 
Bourgogne,  les  comtes  de  Cbampa.:;iie,  de  li»r-le«DNc ,  de  Ne» 
vers  ,  de  Fores  et  d'autres  seigneurs,  pour  la  Terre"8aiiltB.  (Sa» 
nul.  }  Il  y  mourut  Ic5i  Juillet  1341  ,  sans  laisser  d'Isabnls  dr 
Mahaut,  suivant  M.lcDenl.  Quelques-uns di.nrnt  nt'anmoins  qu'il 
eu  cul  dcu&  hl» ,  qui  lui  survécurent,  maii  qui  u'cureot  yuiulj. 


CHROXOLOr.IE  IIISTOBTQUE 


^juiitctiUils ,  de  part  lian»  l'hiVilagc  de  leur  méic  ,  parcf  qu'elif 
en  «vaU  dispose  ,  pn  squc  aiiltilôt  aprL  i  la  tiiori  de  Guigm.  s  ,  < n 
laveur  de  (i.ititier  de  CIlutillon  ,  »on  pelil-lils.  Mais  celle  dernière 
•jpmio"  t't  eiitiorenicut  dépourvue  <!•  l'îiiilemi  iil.  Il  en  csl  de 
mcini'de  colle  qui  lait  mourir  <:r:u-  roiiilrssr  n-Nyieuiic  à  Foiile- 
vrmult  le  la  deictiilirc  i:iLi'i.  M.  le  Ueurprouve  qu'elle  mourut 
le  9<)  juillet  laG?  il  t^oulaufjc-sur- Yonne  dan4  l'Aiixerroi».  Klle 
fut  iiihuincc,  comme  elle  l'avait  ordonne'  par  sou  leslamenl  ,  fjit 
•u  moi»  de  juillet  de  cette  aninfc ,  à  l'abbaye  des  fille»  de  Urron- 
Ibrt ,  qu'elle  avait  dotc'e ,  au  diocèse  d'Autun.  (Martennc ,  'J'hes. 
anecd.  T.  I,  col.  10S7.)  Maliaiit,  apr(>H  la  mort  de  4011  second 
mari,  eut  querelle  avec Drcui  de  Alell".  sci(;ueur  d'KpiiisiP* , 
de  CÂàlGl-Cliiaon  ,  et  autres  lieux  ,  au  sujet  de  son  château  de 
LnraWi  ^'cllc  lui  avait  fait  demander  pour  en  jouir  haut  et  ù'is  , 
COmiMlin  fief-lige  du  couil<'  de  Never»  Sur  iou  refus ,  Maliaul 
•vait  bit  mettre  le  feu  aux  maisons  et  places  de  la  chAtellenie 
de  Lorme.  Dreus  demanda  réparation  des  dommages  caunds  par 
cet  incendie;  sur  quoi  Muliaul ,  par  acte  du  mois  de  janvier 
ia47  (V.  S.)  >  convint  de  a'eii  rappQrtcr  à  Gaucher  de  Chalillon , 
son  petii-fiU.  (  Ch.  des  eomias M  News.)  Ou  m  hîI  pu<|ucl 
fhl  le  jugement  de  Gaucher. 
Mahaut ,  deux  an*  aprci,  eut  avec  un  autre  de  set  vassaus 
ni  liit  jngtfe  conlradictoiremcnt  d'une  nianière  so- 
vrMâSfit  En  voici  la  substance.  L'an  ia49>  elle 


!•  i  Ma  avaiMigèa  En  voici  la  substance.  L'an  ia49 
fit  •journer  m  la  eoar,  un  lundi  apri:s  les  trois  semaines  de 
Piquet ,  GÎulliiiiM  d«  Vflffrièrei ,  ^cujer,  son  homm«-lige,  à 
CtutMÂtpouroù^ hjngtmtnt^ taditt cour  sur  lesdommagtt, 
téspetMM  Ut  nà$n  f««  criU  comtesse  et  si  hommes  et  si 
bourgooif  ovoiént  tut  M  tousienus  vers  le  Ray  et  vers  autre 
gentf  etbdtuimméiiieitt,  Guillaume ,  ayant  comparu  à  Clamcci 
auram  cette  eewi  composée  de  m*  péirt  de  fief,  et  Dr^sid«<e 
par'Guîde  MelUt  drloM  d'Aaierre>  toutes  raisons  ai^em- 
ment  dites- et  te^Ùéesirmieptut  élit  autre,  et  livrées  aux  /><- 
geurs  par  le  eousetlde  preudes  hommes, /u  diei  et  prononcé 
par  droit  et  parjage!meni,mie  «it  GtdUmmm  oMMt'l  m^uiet  et 
perdu  son  fief  que  U  teiuit  de  eM»  emsUêsêO^  et  dt  GuUUnmte 
su  dist  riem  eueeuire  eeUd  lugemeut.  Il  catvbible  par  l'ëchan- 
^loa  «e  nom  vcRODi  de  aoânerdw  ttjrkdeeette  pièce ,  que  le 
frenseis  ca  tUt  Inp  coRtel  pour  appaiteiiir  eu  treisikiae  uccle. 


Aillai  omis  jugeons  que  ce  n'est  qu'une  tradaclion  de  l'origioal 

'  iliri ,  l'iite  au  quatorzième  ou  quiuiiemc  ,  cl  cela  avec  d'aul 


plus  de  fondement ,  «pic  les  jagemcots  ,  comme  l'on  sait ,  ne  » 
rendeiéiit  oo'ea  fariiit  jetim'ea  nèfue  de  FnneeM  I**. 


MâRAUT  rr  ETOBAl 


1257.  Maiiai-t  h  ,  née,  l'an  ia34  on  ia55,  d'ArcliambantX, 
sire  de  Bourbon,  cl  d'Yolande,  fille  de  Gui  de  Chàtillon  et  d"A» 
t-iiRS  de  Donri,  «ucccda  à  Maliaut,  st  bisaïeule ,  dans  les  comtes 
le  Nevers .  d'Àuserre  et  de  Tonnerre ,  comme  elle  avait  sncce'dé 
à  son  père  dans  la  sireric  de  Bourbon  ,  et  a  «a  mère  dans  les  ba- 
ronnies  de  Douii  et  du  Ferclic-Oouel.  Lllc  nvait  epouii',  dans 
le  mois  de  Ci»riflr  ia^7  (V.  S.)|  Euon,  ou  Ouet,  ùU  aiue' de 
Hugues  IV.  ducdeBeargogne»  méVeuiuîo,  ci  finit  ses  jour», 
l'an  176a ,  cinq  nu  sejit  ans  avant  «ÔB  meri,  dccudc  l'an  1 36;  ou 
2(x),  suivant  1).  l'Iauclier,  daaabtTÎne dTÀcre. 
Le  Irait  le  plus  mémorable  du  gouvernement  d'Eadet,  c'est  In 
ronfirmjtion  qu'il  fil ,  l'an  iîGo  ,  de  concert  avec  *a  femme**  '"t 
franchises  accordée*,  l'an  1  aa5 ,  aux  habitants  d'Amem.  ?mt 
cet  acte  ils  quillent  les  mains-mortes  qu'ils  avaient  1  Auerce  » 
nlTranehissentlean  antres  sujets  de  cette  ville  ni  n'dlaîmit  pec 
libres ,  et  font  plusieurs  établissements  pourietSMilintlnpoBon 
d'Ansem ,  promettant  d'en  faire  jurer  l'obsemitiMl  par  Goig 
comte  de  Saint-Pol,  et  d'autres  seigneurs,  {ttse*  ét  ftrfiftfcng, 
vol.  ()4ao,  fol.  5,  V*.)  Maluot  iniaMtroii»fil)ee,Tolaaida,  Mar- 

SLierite  et  Alix,  tfut  c^Kreot  de  en  de  Jbrâe  la  nmie  de 
onrlteBàlenr  lente  mnicnielle,  Agnis»  et  cannt  de  «ande 
dâiats  enlsn  elles  (onefaant  la  rarplm  de  la  taoecasioa  «  le« 
mère.  Yolande  prAendaitqoe  Nevers ,  Auserre  et  Tonoacra  ne 
formaient  qu'on  ntaie  eanté  qoî  devait  Ini  apparteuir  à  elle 
seule  comme  tfunt  Palnde.  La  prâeès  ne  Ail  terminé  qî^en  197^, 
par  arrêt  du  parlement  de  la  Tnnesainte ,  qui  divisa  ces  trois 
comtés ,  et  le*  dddan  partageables  entre  les  trois  sœurs.  En 
eenséî|nenee  Yelande  cal  le  comid  de  Nevers ,  Marguerite  le 
comté  de  Tonnerre  I  et  Alix  le  comté  d'Auxerre,  qui  fut  ainsi 
se'^ré  Al  CMiHd  la  Nevers ,  a^aut  été  dans  les  mimes  maina  dn> 
nal'an  iniS.  ,  CB^K 


COMTES  DE  NEVER& 


TOL&NDB  Avae  3IAN.Ti»TAN  SB  FRANCE , 
mm  AVM  ROBEBT  DE  DAUnERBB. 

17.GC.  Yolande,  fille  aiiicc  d'Eudes  de  Bourgogne  et  de 
Miiliaut  II ,  comtesse  de  Nevers,  d'Auxerre  cl  de  Tonnerre,  fut 
pour>  ue,  par  forme  de  dot,  du  comté  de  Nevers  et  de»  baronnies 
de  Donii  et  des  Riccis,  en  «épousant,  par  traité  du  mois  de  juin 
l-jf)!) ,  IrA>  1  iiisTA>  ,  fils  de  saint  Louis.  Après  la  mort  de  son 
père  ,  elle  prétendit  rnr  ore,  l'an  lati?,  aux  ccmti's  do  Tonnerre 
et  d'Auxerre;  nioi<,  par  arrêt  du  parlement,  comme  on  l*a  dit, 
elle  fut  obligée,  l'an  ij-'6,  de  les  abandonner  à  ses  deux  autics 
sœurs,  qui  les  parUgércnl  eulre  elles.  Jean  Tristan ,  l'an  lafiS 
(  N.  S.Kfitbonunage  de  la  terre  dcsRiceisi  révèque  de  Cliâloni-I 
MT^aèiia,  dont  «Oa  nlcvaib     IcUm  de  cet  beounage,  daidca | 


du  mardi  après  la  Purification  1267(7.  S.),  portent  qu'il  Ai 
rendu  à  Saint-Denis,  en  France ,  par  pure  gratification  du 
prélat ,  sans  que  celui-ci  piU  lui  prèjudicier,  ni  à  son  dglise 
l  usage  éln'it  ,/u'il  sa  rendit  aux  évctpies  de  ChdlottS  dans  faar 


rpaison  épiu  opale.  (  Pcry,  Uist.  de  ChaioHS,u.  194 et  pr.  p.  75.) 

■rdit.  l'an  la^o ,  ica  dp«n ,  qai  nuwrat  le  S  aefit  de- 


Yolande  |>erdit, 
vant  Tunis. 


Lan  1371  V.  S.) ,  em«rd>  aprit  ladoMadia  des  brandons 
(i5  mars)  ,  HuRues  .  duc  de  BearMue,  àicnl  dTolande.  ter- 
mina le  diffc'rent quelle  avait  avec  Sraid  de  L^ii'enes .  nouvel 
évfique  d'Auxerre,  et  dont  vaief  «cl  eiaii  l'.,l>jct.  C  etait  la 
coniameque,  lejonrdeaaa  intramraUon,  I  cvèque  fùi  porte  à 
Mcailiédfale  par  leiprincipanx  d'entre  ses  vassaux.  Volat.de , 
MHmée}  an  mois  de  ddetadwa  1*70,  de  venir  reiupUr  celle 


DES  COMTES  DE  NEVBRS. 
faction ,  v*«rait  nî  compara  ni  enrofé  panoona  ponr  la  raprtf- 
,  Lt  {WiAat  exigea  une  Mliibctioa ,  «t  rpblint.  Hagnes ,  au 


Si 


nfltt  dak cAnlatM ,  rccfiamat  m^dlc 4tait  teane  à  ce  devoir  tant 
J^aiMD^toaiaf  ^Aoicrini,  oîISfrantdaconii^,  que  pour  la 


I  il  étatojMoattf  par  le»  «B«BapUs  4«  M» 
uMtmatan.  {Omit*  &r^,T.  XII,  pr.  col.  i7S»dlana  lo.) 
YolaiMb  ijfvaiM  »  faaaèa  «nivanto ,  lâra»  Eoscar  ds  DAHramar 
«Upnit  oMÛta  4»Plaadra .  tmùiènw  dm  nom ,  qui  prit  dMon  li 
titre  de  comte 4e  Ncven ,  et  rendit  hoaaaiaget  le  Mjaavi<;r  1 272 
(V.  âO»aa  «oatfedf  Gtempanepoorblainde^iiiliiieci.  (Car. 
mi.  4»  Chmi^^  T.'I. ,  fel.  wSi.) 

Yolande monrui Fan  laSs,  etfhtenlerréeaiixCordeliert,  au- 
jonéd'ldd  les  I' ■  ■  Ml.-ls ,  de  Ncvcrs ,  oîi  l'on  voyait,  au  siècle 
demiary  eon  ijiii.i|<lic  recueillie  par  Cot^utile  :  moauiucnt  ^uila.11 
dTdle  naaagnifiqac  éloge. 

LOUIS  !•*  DE  VLAHDAB. 

laBe.  Loo»  I ,  fili  »\ni  de  Reberl  III,  oemle  de  Flandre,  et 
dTTelaaJe  de  Bourgogne,  aoocéda.  Pan  i)8o,  i  m  màra  dana  le 
«antf  df  Ifévcn ,  aoat  la lalelle  de  ion  père.  Celnioci  néanmoins 
ceneeeia  le  titre  de  comte  de  Weveri  jusqu'à  la  mort  do  Gai, 
eonp^^entmal  fl  aocotfda,  Ean  i5aâ,  aa  comtdde  Flandre. 
Rebert.iW  tl8l ,  ayant fiiit  chcvalien  ha  detix  fila  de  Philippe 
de  Boari>on ,  ainsi  nommtf  dn.tÎM  doM  aaiaMnce,  fatoondamnc 
par  le  parlement  à  payer  une  amende  an  roi ,  par  la  taîion  que  ce» 
oena  mrae  n'araient  ne* ,  dn  cAtë  de  Icnr  père ,  aates  de  nobletie 
poor  mériter  d'être  «evéi  k  ccthonnenr.  Il  blleiialora,  pour 
parrenir  i  la  chevalerie ,  ttre  gentilhomme  de  nom  et  d'armes , 
et  pontoir  faire  preuve  de  quatre  qaarltera  do  noUeem.  On  te 
Klicha  li^desina  avec  le  tenu;  et  nos  roitdottnlkmnt  souvent  de& 
diapenie*  sur  cet  article.  (  Daniel ,  ttist.  de  ia  Mit.fran.  T.  I , 
p.  go.)  L'an  1390,  Robert  fait  dpouter  à  Louis,  ton  fiU,  pai 
contrat  dn  mois  de  novembre,  Jcam.>e,  fille  unique  et  b<frititTt' 
de  Hagnes  IV,  comte  de  Rc'diel. 

Robert ,  l'an  lagi  ,  fit  avec  Hugues,  <?v£qiie  de  Bellileem  ,  un 
accommodement  par  rapport  au  temporel  Je  t'Iinpital  Av  l'jii- 
tliouer,  uni,  comme  on  l'a  dit  ci-devant  à  l'iivèclic  de  Kclhlucni. 
Dans  l'acte  ,  Robert  se  qualifie  comte  de  Ncvers  et  premier  ne  du 
comte  de  Flandre,  tans  dniuicrà  Louis,  qui  e'iait  présent,  d'aïKn 
qualité  que  celle  de  son  (iU  sine  :  Aoi  Hobertus  primogenims 
comilis  Flandtiœ  ,  cornes  ^ivernensis  ,  pratsenU  Ludovico 
primogmito  nùUo.  (  GaU.  Chris. ,  T.  XII ,  Jmmm.  col. 
575.) 

I.'an  i2C)a,  Louis,  alors  émancipe,  conclut  un  trail<?  il'al 
liaiici-  pour  le  comtd  de  Relhel  avec  Heiiti,  comte  de  Luxi  in- 
bourf;.  (  'l'ièsor  îles  Chtirl.  )  L'iui»,  ,  et  *r>ii  jière  acciisi-;  d'.ivoir 
excite  les  I  liiniaiuls  à  >c  rovollcr  de  nouveau  ciinlre  le  roi  Plii- 
lippc  le  Uel  ,  sont  ajournes  l'un  tl  l'autre  ,  l'an  i5o()  ,  .1  cuînp.i- 
raitrc  à  la  cour.  I.c  pcrc  se  ]iiir(;ca,  ri  le  fils  se  Irouvniit  seul 
coupable  ,  fut  mis  en  prisf  ii  ,  d'jli'»ril  1  Mnn  I  ,  ptn,  Ir.inslVie  un 
Chàtelcl  de  Paris  ,  d'iiù  s't-lant  |iii|i[,.'  ,  il  l'ul  r<.iidairtiM;  par 
arrêt  du  parlenifiil  à  perdre  ws  lerrei  ,  l'^ri-iit  cosifisijue'L-s 

au  profit  ilii  roi.  I.iiuK  .  relire  eu  l'Iafidrc,  y  resta  l'espace  de  tnii| 
ans,  pemldit  lesijui  U  l'iiiUppe  le  llcl  ,  étant  mort  l'an  ,  fui 

rcniplari  pirl  iMii.  llutici,  son  fils.  Le  comte  de  Nevers,  ayant 
fait  sa  pan  ,  !^ni  1  1 1  (1  ,  avec  ce  n)on:iri[uo,  reparut  à  la  i.our  vers 
la  téle  de  r.\ seensiiin  ,  et  tut  rcl.ilili  dans  ses  domaines.  Les 
cnnrii-.iii..  ,  dit  le  coiiliiiualeiir  de  N  ili,;is  ,  (|iii  roMii;.js>.lient  le 
carai  teie  d  ,  r  inile  ,  se  rn.>(|uerent  <le  l'indulçcnee  du  roi.  Kii 
effet  il  W'  l.ii  d  i  i;cii're  .i  l  alialer  en  l'iaiidre  pour  y  laire  revivre 
les  trotililr,.  l'Iiiliiipe  le  Loiij;  étant  njonie'  sur  le  troue  aprl■^  l.i 
niert  <ir  Loiu'.  11';'. Il  son  frère,  le  cointe  de  Nevers  tut  un  d^' 
ceux  -jui  se  jos^uireiit  an  dni  de  |{ourgof;r.e  pnir  di.jiul'  r  .i  er 
monaripie  son  droit  de  sueei  isioii  11  ue  s'imi  tiutp.nà  <\<  ^  pi  .tes- 
tali'.ns  ;  m  us  lî  entra  à  uiairi  arrnee  sur  les  lerre^  di"  C  liaui^  rn'ii' 
et  liens  \'  i.ii  ,  .  ou  il  ooiuiiiil  des  dejjàls   ijue  se»  .tliH  s   lurun  ^ 

dcMvouerent  Nous  avon*  dct  IclUc*  du  duc  de  bourgogne  ,  du* 

UJ.  a. 


comte  de  J  ui^ni  et  du  îire  de  Nantenil ,  en  «laie  Ju  mois  lî.'  iniu 
l3l7,  par  lesquelles  lis  promettent  de  se  séparer  du  coinle  de 
Nevers ,  si  daos  un  certain  tems  1/  ne  restitue  et  amende  les  tons 
et  excès  par  lui  faits  et  comtez  de  Champai^ne  ,  fxeihel  et 
tmiumt  litw.  (  AIss.  de  Béihune ,  roi.  cote  <>  j  'o  ,  p  ,  .:.i  i,  ; 
comte  de  Nevers  ne  fut  point  arri^le'  par  celle  di  el.u-.il  i.u  ,  et 
n'en  conlinua  pas  moins  se»  hostilités.  Pour  le  repririn  r.  le  rui 
î'iiilippc  le  l.mijj  le  lait  citer  à  Compiégne  ,  daii>  f.i  .juui.  une  d«t 
l'Assomption,  |»arun  exploit  où  il  dtait  dit<|iié  ,  srui  iju'il  t  oiripa' 
rut  ou  qu'il  fit  dtifaul ,  le  jugement  d(<finitif  de  ,rin  ailiurc  serait 
e'galcniPDt  prononce.  Le  comte  prit  le  dernier  parli  ,  cl  fil  trans- 
porter en  Flandre  tous  ses  effiits.  La  cour  reiulil  s.  m  .u  r." l  .  par 
lequel  elle  le  déclara  déchu  de  toutes  ses  seigneuries,  eu  re'ici  - 
vaut  néanmoins  sur  le  comtii  de  Relhel  nue  pension  ahnieulaire  4 
sa  femme  ipi'i!  lualtrailail  fort  ,  quoiqu'elle  mcril.'it  son  allaclic- 
meut  par  sa  vertu  cl  ses  nutres  bonnes  qualités.  Le  comte  Louis, 
irappe  de  ee  jugcnu'nl  ,  vint  trouver  le  moii.-irque  .  el  ,  après  lui 
av  uir  tait  U'iuiinaj^e  de  ses  terres,  il  fd>tint  main  èe  Je  la  cori- 
fisrau..n  par  lettres  -  pritentes  données  à  ('■isurs  le  i5  ieptemlirc 
lîi  7.  (  Cociuillc.  i  II  vivait  alors  fort  mal  avec  se,  va>,aux  du 
Nivcrnaiî.  I.es  nnliles  el  le  (  ler-i Me  •  1  r  n,i,i,:_  f.,||^ue-  de.  vexa- 
tions de  ses  «iVieiers  ,  s'étaient  dtj.i  pourvus  ,  par  anpel  ,  au  par- 
lement,  pour  les  ré|iriincr.  L'an  i33o  ,  le  père  de  Louis  étant 

[laix  ,  >•  amena  celui-ci  ,  à  qui  l'on 
■  ,  i!r  iieeiveau  eoiifi>nui-'e«,  moyen— 
I  I  tille  du  roi.  Li(ui>  n'oublia  aii- 
piiMlirui,  mais  le  légat  ,  qui  s'était 
nji  -ie  nt,  ro!dif;ea  ,  le  mai  ,  il'v 
Jedire  ,  le  inariaqe  lui  '  i  '  r.' 
le  3?.  juillet  de  lu  uieme  année,  t^iiclque  tems  âpre*,  eniuiiie  il 
revenait  à  Par  s  ,  il  f  it  arrête  par  les  ordres  île  sou  père  sur  une 
accU5atii.ii  p"r(i  e  coi,lre  lui  d'avoir  voulu  l'empe^iirumer.  l'audu 
qu'en  !"  releii.i  t  eufcrm-'  dan>  le  cl.'il.'aa  de  Hiipeln.  nide  ,  on 
iiistruDit  sou  prores.  Un  fjuillelmile ,  son  toiilesseiir  ,  el  ses 
domesli.pics  ,  furent  mis  11  la  que.linn  ,  tuais  inut^ilemeiit  ;  rie« 
ne  fut  prouve  :  ce  ipii  aunil  |iu  l'être  ,  suivant  le  '  .inlimiatcur 
diî  N.iiigi*,.si  l'on  (■■':{  voulu  inl'ormerà  ?a  decliar^ie,  r  '.  sl  queeettp 
trame  n'avait  et<f  ourdie  que  pour  l'eïclurc  du  enni'e' de  rian  Jre 
el  le  laire  lomljer  à  son  Irere  ,  Robert  de  Cassel.  Le  ji -re  iieaii- 
iiienus,  lonjuurs  lidf'e  a  •.<•<,  s'nqieous  ,  ne  rnnsenlil  a  l'élargir 


venu  a  fans  pour  traiter  de  I. 

pieji  .1  lIi  ini  rendre  ses  tei  1.. 
nai.l  le  m,iua(;e  Je  son  fils  a'.  1 
curie  défaite  |iour  eluJer  l.i  jir 
rendu  ^uediateuc  d.'  {'.s  eniiiri 
acquiescer  ; 


et  ah  II 


i',.l 


oiiditi'.ii  qu'il  lie  r'  iiln  r;iil  plus  en  Flandre  de  snn  vivant, 
î  s' 

anancc  ,  se  rendit 


ou  il  Cl 
Le  cor 


npu- 
nion— 


imle  Louis  s'y  el  inl  souini>  ,  non  sans  nue  n;.-3nd 
au  111.115  de  février  lâ'>?  ,  a  l' iriî.  .  ru 
riil  de  lanf;ueur  le  2?.  juillet  suivant,  cl  fui  enterre  aux  Corde 
liers.  De  Ji  i.>.VE,  sa  ieiiime  'encore  vivante  en  l52:j  j,  il  l.iissa 

Lontt  II ,  qui  fuit,  cl  Jeanne  de  Flandre,  Ceinme  da  Jean  de 
Monlfiwt ,  dneliaBralmne. 

Loms  II  DE  CRéa. 


i'î:>a.  LoL  ts  11  ,  dît  nr  t'i  1 
à  Louis  ,  son  pere,  dan>  I:  s  1  ' 
baronnic  de  Poii/i  ,  el  .1  son  ,-ti 
Fiaiidre.  L'an  i")'!"!,  il   eoinl  i 


I  .  sunreila  presque  en  même  tems 
mt.:<  de  Nevers  el  de  Hetliel  et  la 
■ni  ,  Itiilier!  III  dans  le  roiule-  de 
irsiia  .li  Mii  de   l.KÏîi,  Sri  •neiir  de 


(  Viix 

l.:_U, 

de 

SOI 


I  onvaineii  d'.ivoir  frappé  un  r 
à  iillur  un  bassin  d'ari;eut 


,-ieiiX  < 


le  r, 


I  deux  eierges  devant 


>lia>  r  de  (,"or 
corps 


;  saint  Léonard  ,  patron  de  celte  église.  Loui»  fut  tue' ,  le  a6 
il  1546,4 la  bataille  deCrrfci.  (Tojrea  lêiomuasàt  Flmdn^ 


LOUIS  ni  DE  H\LE. 

Loris  m  ,  dit  nr  Mvi.r,  sncces*eur  de  Louij  II  ,  son 
pi  re  ,  obliiit  du  roi  Pliilipp'-  Je  \  a'ni,  ,  par  leltres-pale  îles  liu 
.>-  a'n'it  i''i  |7  ,  données  .1  .Moiieel  -  le/  -  Pimis  ,  la  peruii  sioii  Je 
j  e, s.  ,1er  eu  pairie  l'  ï  e,i-iiles  c|e  Neve;  ~  el  ,lr  lirllu  l  cl  la  liaronuic 
de  Douai ,  pour  ta  vie  tculctncul  cl  celle  de  sa  uierc.  li  mourut 
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CaRONOLOGIB 


le oianvier  i384 (  N.  S,).  Vogr*  fo «omicf  dt  Flaitàre»c»x 
nuM  M  eêHx  dt  Beurgcgaê, 

HABGUBBITE  ir  PHILIPPE  LE  HARDI. 


1584.  MMOvtun,  CQe  unique  de  Loda  IH  «  n  mon 
«l'avril  i550(  Riariëe  1*  èRiilippe  de  Itsovre,  dne  d«  BoargogM  1 
i*à  Pmum  u  Hhuh  «  MMeMtear  dt  Pliilt||ipt  d«  SoaVre  an 
mtaw  doehtf ,  Mrila  de  md  père,  hn  t384  »  le*  camlé*  de  Ne- 
vcn»  de  Rclhel  et  dePlendre,  «vcele  baronnie  de  Domi,  et  lei 
autrea  deoiaioei. Celte piinceue mourut  le  inmars  \/,o5  (N.  S  ), 
•oiemoU  après (OB fécond «fpous.  (  Vo^.  Pliilippe  le  Hardi,  due 
4»  Bomgtgn».  ) 

JEAN  T"  DE  BOURGOGNE. 

t564-  J'AI  l" ,  BlU  »inv  Je  IMiilippe  le  Mardi ,  due  de  Bour- 
lingue, et  de  Mar^erile  de  Flandre ,  ué  le  aSoui  1S71 ,  devînt 
coiBle  de  llever*  et  baron  de  Donn  en  vcttn  de  la  donalion  que 
■it  père  et  mère  lui  eu  firent  par  Icltoei  duuulef  )e  t6  nai*  iSSS 
(  V.  S.  )  »  cbampepvb  de  Bmiellet.  (  D.  Plendier,  T.  Ul , 
l-r.  p.  Lxvii  I  n.  Lwnt.  )  Pendant  k  nineriltf  de  Jean  «  le  doc  , 
aon  père,  adaiiBistra  lea  domainei  qn'illni avait  c«fdA.  Nmu 
 1  lealeUcea  du  doc ,  dat^t  deOrai  le  ai  novembre  1  ^84  , 


par  IccqBcllea  il  accorde  divers  privilt^ea  aux  Juib  tant  en  aei 
duehtf  et  eemtd  de  Bourgogne,  qu'eus  coml^  ctbaronie  de  Donsi, 
«pparMnnm*  ,  dit>il  ,àJéhan,  nosttt  uét  tihUr  tt  tris  amé  fit 
lAiyiMir  ef  dlaMTMrnere/  amantnmÊeesn»»  mmu  ttgowarm- 
mmt,  (D.  Plaarîier ,  T,  IXI , pr.  p.  Isxij ,  n.  untv. )  Jean  fbt, 
dana  le  aalme  tenu  AabK  lienleimt  de  aon  p^  dam  lei  dcox 
Bourçepwt.  Ou  couterve  les  lettres  fu^  adresia  k  Dijon  ,  le 

Srenuerfifrrier  i584  (  V.  S.  )t  k  Sendnn  de  Guyncs ,  capitaine 
e  Dijon ,  et  i  Jeau  le  Nain ,  poitaat  ordre  de  contraindre  le 
«lerae  de  cette  ville  i  pajrer  ta  portion  de  tarde  des  quarante 
mliu  francs  ouetrofet  à  mondicl  se!fciair(  Philippe)  en  snn 
pfijrs  Je  son  du6hé  de  Bourgoigne.  (  flttd.  p.  Uxj.  )  Leduc  Phi- 
lippe ayant  arquis  ,  l'an  i3ga,  de  Jean  comte  d'Armagnac ,  lei 
CUarolâi*,  Jean  ,  «on  fils,  ratifia  cette  acquisition  par  «ei  lettres 
du  i5  mai  de  la  mémeannec-  [  /  V  |).  ciUviij.  )  On  a  parlé  ci- 
devant  de  l'eXM^dition  enti<|>nv  ,  l'an  i5iji(î  ,  par  le  comte 
do  Neven  en  Hongrie ,  du  malheureux  succi^s  qu'elle  eut ,  et 
de  la  tomme  de  300,000  ducats  d'or  qui  fut  pa>cc  au  suliaii 
Ilajazct  pour  sa  rançon  et  celle  de  vingt-cinq  s<'i^nt'iir<.  .1  (jui  le 
vainqueur  fit  grâce  delà  vie.  De  celle  jonimc  la  uioittc  lui  pajut 
ji.ir  Si^î,iiiiiiiJ  ,  roi  di"  Hoiijirip,  romme  l'allcslfiil  les  lcUic>  du 
rnmtc,  Jontn'i's  à  Trc'visc  le  iG  janvier  i>i)7  ,  par  lesquelle»  il 
tloiiiir  pouvoir  □  Ki'siiitT  Pot  «le  «Icmantlrr  cl  de  rer-v  oir  de  Si- 
gisiii'i'id  celte  somme.  {  IJ.  Plauclier ,  I'}it{  p.  i  lix^v.  ;  Sipli- 
mi";i  î  l'iviil  riM|iruuli'0  d'un  iir'gocianl  tie  ri«iniiii'  Dyne 

Rapondu  ,  cl  lui  avait  livp"ll"'qu<.'  pour  suii  ri  niLinur'-emcnl  une 
fille  aniiiu'Ie  de  sept  iiiide  diicits ,  (jiu  lui  lî.iit  duc  p.nr  lu  rt'|)ii- 
bliijup  di:  Vi  iuse.  :  Ihid.  p.  cU\x.  ;  £,e  dmile  Jrjn  n'ei.iii  pas 
«•[TUHcqi  ' ;  il  ne  le  fui  qu'on  (V.  S   ;  ,  nvii:     ,  û:  le»  ,  An- 

toine cl  Philippe,  par  kllrci  du  rrii  (  liarics  \  I  ,  dnini  e*  ii  Paris 
le  14  février.  [Ihid.  p.  cUx^xiï,  )  Avnul  sureyd.-  ,  l'.iii  1404,  à 
son  père  dan»  le  tluciii'  de  lliiiirc"?;iic  ,  il  remit  à  Philippe  , 
fnn  frère,  le  coirili- de  Ncvi  r^  ci  ii'i.rineiiieiH  .ni  tr,ii:e  de  jiar- 
lage  fait  par  set  pcrc  et  uiere  entre  leurs  eufauts  le  uoveuibrc 
l4ot.(  Vojrea  la»  dlaef  da  Boargogaa,  ) 

PHILIPPE  H  DE  BOURGOGNE. 

1 ',04.  PinupPK  II,  troisième  fi!«  de  Philipjie  le  ll  :r  !i  el  <)e 
llhruueritedc  Flandre,  ni<  au  mou  d'ucloLre  dmiu  coin!,- 

de  Ncvers  et  de  P..  i!,i  l  cl  b.iron  de  Doiui  ,  après  l,i  mort  de  son 
pire,  en  verUi  du  le>!.ii!ii-(!l  de  ce  piiin  v  ,  Ijil  de  concert  ave 
ja  feiTU-  e   11  urc(^:.i|  .'.;rKi  Je    :  ,  s'..i  liere,  duc  de  llinirt^o^ue  , 

4jaâ  toute*  Ici  guci rc»         cuicvalrc  la  iiuuou  d'Uricuu  cl 


mSTORIQCE 

contre  les  Liégeois.  L'an  <4to,  il  fut  pourvu  de l'ofice  de  cXoisa^r 
brier  dé  Ptmcet  en  préjudice  de  Jean  I  ,  dnc  de  Bourbon,  dont 
le  père  l'avait  poss<fd^,  et  que  le  dnc  de  Bourgogne ,  maître  alors 
de  l'état,  en  priva  pour  le  pnnir  de  rattachement  de  sa  maison  à 
celle  d'Ofidana.  Effinavd  de  la  vengeance  une  le  roi  Charles  'VI^' 
Tenait  de  tirer  da  In  viUe  deSoiaaeos,  après  l'avoir  emportë^a  d'ae^i 
sent  sur  las  Boniguiignoni ,  il  vint ,  en  i4t4 1  de  Laon ,  dont  soot^ 
frère  loi  avait  conlid  la  garde,  se  jeter  an  pieds  dn  roi,  dnn»- 
l'oclave  de  la  Pcatee&lc  »  lui  demande  nardon  d'être  cntrtf  dnnsk 
le  narli  desrebclles  ,  et  lui  randt  b  ville  de  Laoa.  Le  meoar^  y 
à  le  priire  des  princes  ,  laîperdoBoa«  maiei  coadilioBqan 
tontes  les  places  qu'il  possédait  dans  U  Mmnaia,  leRatheiot»^ 
et  la  Champagne ,  seraient  remises  entra  lea  oatim  de  paieonn*» 
nommées  par  la  cour,  lesquelles  y  seraient  entratanam  aps 
du  psjrs ,  tandis  qu'elle*  en  auraient  la  r^e  ;  qu'il  ^aju^nal  If 


penida  dnc  de  Bourgogne  ,ct  qu'il  oblie 

nir  «H  terrice  dn  roi.  Piiilimpeeidcnta  m  ^ 

et  se  noulfa  dens  la  suite  s^fê  lervitear  de  aon  aonvatalBi  0  eam 
manda  donae  mille  hommes  d'armes  k  U  botaiHe  d'Asinconet,.ei4p 
il  Dit  iutf  le  «5  octobre  14 1 5.  Son  corps  fut  lahané  i  ràbba^ 
d'Elan  en  Rethcloii.  Peu  de  tems  avant  sa  mortlIawÉtdt^  arnw 
chevalier  dans  une  course  parle  inarfcbal  deBondaaptéCàepnncf 
.-ivait  i<pous(<  1»,  le  ai5  avriIi4o9,  IsAsciUt  Glle d'BagVMW^MCMr 
>irc  de  Cnuci ,  morte  en  1411  ,  après  lui  avoir  deand  ane  alla  * 
Marguerite,  qui  mourut  six  mois  après  sa  mère;  a*,  leaoiuÎB 
i4i3 ,  BoNMB  o'Artoi*  ,  fille  alntfe  de  Philippe,  comte  d'Eit^ 
dealillaisaademiiUseabasAge,GliarIoselJeaa.  ..^ 

CHARLES  I*' DE  BOURGOGME.  v 

i4i5.  CaAmus  1*',  fila  alad  de  Philippe  U,  loi  VÊteMêHir 
ses  dIaU  k  rige  d'nn  en ,  sons  la  lalelle  de  Bonne  la  asira.  Cetla 

princesse  ,  s'vUot  remariée  ,  l'an  14*4,  i  PhBippe la  Bon ,  due 
de  Bourgogne ,  partagea  la  garde  •  nimie  da  SOS  eafanla  avec Ivi*- 
r^r  beau-pi-re  en  usa  mal  envers  ses  pupilles»  dantlamère  fimk 
ses  jours ,  l'an  1 4a5 ,  à  Diion.  Philippe ,  doa  de  Brahaot ,  dlnot 
mort,  l'an  1450  ,  sans  enlauts ,  sa succeisiMi  vafaaait  à  Cherlee 
ei  à  Jean ,  set  cousin* ,  en  vertu  de  la  substitaliaa  de  ee  dadié  • 
l'aile  à  leur  père  ;  mai*  Philippe  le  Bon  s'empara  dn  Brabant ,  et 
l'unit  à  se*  états.  Charles  soufrnt  cette  usnrpelion  son*  la  promesse 
que  le  duc  lui  fit  de  le  dcdoiiunagcr  :  promeSM  qui  fut  mal  CX(/- 
ciilec.  Malgré  ce  nianipic  de  bonne  foi ,  le  comte  deNevers  n'en 
deiiinira  pas  iimnn  ami  Je  celui  qui  l'avait  dc'pouille'.  Voyant 
l  e  prim  e  cl  le  duc  do  lluuiboii,  son  beau-fri.T«,  obstines  à  se 
laue  une  [;ucrrc  ruincuie  jiour  l'iiti  cl  pour  l'.nilrc,  il  eut  la  gcné'» 
roii'.e  d'ealrcprcudrc  de  len  rei  oueilitr.  Les  avant  allinfs  a  Ncver* 
pour  cet  effcl  au  mois  de  jaiivicr  i  ,"15  ',  ^>.S.  ),  il  re'ussit  dans  son 
lei  .rin  dés  le  premier  jour  ,  cl  en  eulama  un  autre  encore  ]>lui 
;i.  nd,  en  se  joigiianl  au  duc  de  Umirliou  pour  duposer  li-  Jrc 
»li'  riourpogiic  à  rendre  h  ]iais  à  la  l'raiice.  t-o  lui  au  imlii  u  des 
l'èlcj  el  des  leiliN-  (|u'ils  comniciiccrcnl  à  le  détacher  du  parti 
des  Anglais,  «  On  y  dan»a  ,  dit  Mouitrilel  ,  il  y  cul  iii'  ult 
"  prandc  tV>i«nn  de  monieiiri  ol  de  lari  eiirs  :  ce  (pu  IjI  dire  i  nti 
«  <  lievalirr  bourguignon:  Nou>  snmiiici  !<ien  mnl  emijcili-  de 
•.  non»  avanlurer  et  mettre  en  d.<nger  de  corjn  cl  d'nnie  |>.ir  les 
"  M:;:;iilii'res  voloni»  i  dcv  princes,  lesqiicU  ,  quand  il  lenrp'.iil, 
I  ^'  1  e'coiicilienl  l'un  .iv.:i  l'  iiitie  ,  e;  ^ouvcnlcfLiis  avicnl  «[iic 
'  lions  eu  demcuroii'i  poures  et  dclruits  ».  Le  cowlc  Charles 
ii'ciait  pas  eneon  déclaré  Ba|enr  ;  il  ne  la  ftit  qaa  le 7  octobre 


l.'.it»  i.'i  (O  ,  à  l'cxrmple  Jii  duc  de  Bourgogne  ,  il  refusa  d'en- 
trer d  ui>  la  ligue  de»  princes  ,  connue  sou*  le  nom  de  la  Pr<is>ir- 
lii'.  M.iij  en  ,2  ,  sur  les  traces  de  ce  niètiie  duc  ,  il  »e  laiv^a  cu- 
ti ilmsr  clan»  celle  que  le  duc  d"t)rleaii4  forma  jous  le  prétexte  «le 
1(1  mer  l  ilat  ,  et  dans  le  vrai  pimr  se  vi  iipi  r  du  peu  de  part 
ijtriiii  Icn  doim.iii  au  gouvernement.  I.c  rrrole/  vniis  di  i  conjure» 
j  lui  B  \evi..4  ,  oii  iU  ))ubliércnt  un  inaiiiieslc  tend  . ni  à  smilcvi  r 

'  ict  peuple*  contre  le  roi  et  ses  uiiui*lrc*>  âlais  ce  parti  ajraut 
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sa  naÎMBBce  p«r  la  tagestt  do  monarque ,  l<- 
comte  m  KeV«n  flit  det  {^wnisn  à  rentrer  dans  le  devoir ,  et  i\ 
l/omHricn  iûu  I^MÎtcf  iMr  faire  oublier  ta  date.  Il  rt:ir;ir;i 
-Niell«MM]^rl*  tkb  «iretf  l«qael  il  serWt  Charles  VU  dans  s>  s 
gnerrès  etontW  Andhî>*  Il  ntaoui  irèt-uiile  au  duc  de  Bour- 
lEogae  iâai  ealla qs'if fit  «U  i4i^  Luxembourg.  Le  roi  , 

Fm  i4j^t  poarreeoondtre te«  atrirtcci  imporUoU  aa'il  avait 
n  comte  de  Mcven,  loi  confinai  le  Uire  de  pair  de  France. 
Il  mMMll  ,  Pan  1464,  m  le  fio  df  mû ,  Ma*  faiilcr  d'eabntt  de 
*Maiin  D^AuiktT ,  m  femme ,  fille  alik^  de  Charte»  U ,  tire  d'Al- 
brrt,  qu'il  arait  dpoute fc  II  iaini45&  rmorteaprtelc4jaavier 
1 485  CV.  S.  ] ,  daledoMO  témuiéBl.  )  Ce  j)riiice  nttinliiUBtf  dans 
r^glite  de  &  jat-Cjr  de  Ifeven. 

JEAN  n  DE  BOURGOGNE. 

iffi^  Jim  II,  n<^  à  riamcci ,  le  octobre  i4tS ,  le  jour 
atèlM  Qéffllttippc ,  son  (icre.  Tut  tn<f  à  la  bataille  d'Axincourt, 
gBcotf^  ■  Gurlet ,  sou  iVcrc,  daus  les  comtct  de  Neven  et  de 
Jletkd.  Le  d«e  Philippe  le  hou.  auquel  il  sVtait  attaché,  loi  «rait 
donnd^  Tàm  tiS?,  le*  contâ  d'Ameire  et  d'Eumpe* ,  arec  le* 
•eigneoiriee  de  Omb  et  de  Doordan,  et  de*  terre*  en  Hollande, 
pour  le  dtfdonuni^dn  Biabant;  mai*  il  Ait  driocé  d'Etampes 
et  de  Dourdan,  comme  terre*  du  domaine  du  roi,  par  arr.  i  <lu 

Êarlcrnctii  de  i  '»'?:.  A,  IVgard  du  comté  d|Aa>en«,  le  duc  de 
ourgoRuc  s'y  comporta  Umjourt  en  propriétaire,  et  n'en  laiisa 
à  Jean  de  Bourgogne  que  rumCmitj  lan*  mime  permettre ^u'il 
prit  le  titre  de  comte  d^Aoïerre ,  ni  loufinrqn'il  «'ingMt  dan*  le* 
affaires  dc.«  Aiitf  rrnis,  qui  furent  tonjoan  portée* immifdialemeni 
à  ce  duc.  Jean  de  Bourgogne  fut  ensuite  dipooilld  de  ton*  *e* 
anttc*  donuioM  par  le  comte  di^  Cliarolaie,  qoi  le  fit  arriler, 
le  5  octobre  i465,  dans  P<?rouiie ,  puis  conduire  prieonaier  à 
Bctluiiii',  et  '  fU  sous  le  prétexte  ima);in.iirp  d'avoir  Voola  1  «n- 
toiiirr,  c  iît-à-ilire  le  faire  iiiirir  par  des  ojM^ratiooriliagifae*  : 
ce  iii  iuce  iKj  lui  r<  iidit  liLerl^  qu'en  le  (aiiailt  rOBOBCer,  par 
lu!  ...  !n  du  7i  mars  i.,(i6  (N.  S.  ).  à  ton»»»  «eipenrie*  et 
comtes  quM  avait  reçue»  du  duc  Pliilippc  le  Boa.  JeM  protesta 
contre  celle  violence",  et  »'en  fil  relever  par  la  COOr  des  pairs. 
Ç\o\cf.  Ifii  comtes  tie  Reihel.)  «  • 

Le  comte  J«  aii  succéda,  l'an  l47>.  »  Cbailei  drifatoi» ,  "  — 


onrlc  maternel ,  dans  le  comte  d'Eu.  «mat  M  atOirt.  Le  déêat^  dit  CoqoiUe,  vint  ii,y,f 

p^rproeèt.  Il  y  «ut,  a{ob(e-t^if ,  m  iequ^u, 


On  fut  iiiqiris,  en  l  iT,  après  la  mort 
H.  iili,  l!.-  VI, ir  le  cnintr  de  Ncyers,  son  plal'prOclMr 
in  ilr  ,  «r.iilVrir,  rLcUitin  r  ses  droit»,  la  rtfomonqiteie  roi 

J.r,ui>  XI  lit  du  .Iru  lic  de  liourgoguc  à  sa  coorMiar.  Man 
prcsunif  q  i  il  V  i  ,a  iiti  Ir.iitr'  secret  entre  lui  et  ce  monarque. 
lIvitav.LM  l:i  iin'im-  ir  .K  iiullii*'  Louii  Xt  s'emparer  du  comté 
d'Amcrre,  df.nl  les  hali.t.if.ls  m-  doumrciil  i  lui  de  leur  plein 
gr»?.  Mais  il  ii"- n  fut  (>.i^  <!•■  m-'me  iv  ur  les  autres  ^UU  dont 
avaient  jom  Ici  J.  rnicrs  dur,  de  |i<n:i  ,;ognc.  Le  comte  Jean  fit 
aj.Hirnrr  .1  ta  >  <Mir  d.  s  paii  s  M.ixliiuii.-n ,  e'poux  de  Marie  de 
Ilourgngiie  ,  pour  se  voir  eondaïuncr  u  i'en  dessaisir;  mai»  pen- 
dant le^'eniirs  de  cette  instance,  le  comte  mourut  à  Ncvers  le 
?Jj  septembre  1  ,  el  fui  inhume  dans  la  callicdralc.  Il  avail 
.■■pousc,  1°,  par  eonlrat  du  a4  novembre  i455,  JacQurtiM  , 
fille  do  Uaonl  d'Aiili.  vidame  d'Amiens  et  seigneur  de  Pcqui 
cni;  2»,  l'an  1  ^7  1  ,  PuLf  i  f  Bitojst:,  fille  de  Jean  de  Brosse, 
Cfun'te  de  Pentli  cvre,  mortel.-  naoùt  M-f);  3",  le  ni^-.i  t  iHo, 
ri>»N"">i:  ii'AiHRU'.  Iille  d"Àru.-.ud-.\m.inuu  (1  Al '.l'.-l  ,  suc 
d'Orval,  morlc,  le  jo  mars  rj-^  y^-S.),  «  U.ii.i  11  .ut. 
de  la  première,  EUsah.  ll.  ,  mam  ■  ..  Jean  1,  duc  de  (.Irvcs, 
morte  le  îi  juin  148Î;  el  de  la  seconde,  Charlotte,  femme  d 

Jean  d'Aihrct ,  *in  dX)mL  (V«gr.  I*r  cwiiiM  d»  Betktl  « 


ENGILDF.RT  DE  Ci  rVI'.S, 


J:T  de  Pir-TirEL. 


1491.  E>'-n.Rri'T,  troiiii'mc  Ctls  do  J,^n  I,  duc  de  Clèvcs  , 
et  petit-fils  il  '  Jeun  C  «  iriiile  lie  Ni  ".  1  r«  ,  |iar  HlisabctIl ,  *a 
mère,  e'iaiit  venu  fort  jeiiuc  1  n  l'i.uire,  y  fui  naturalisé  par 
IcUïcs  du  roi  Charle»  VIII  d.  i  ;>u  I  l  'it),  dans  lesquelle*  il 
qualifie  de  cousin  étranger,  &oa  mariage,  contracté  l«  aS 
vrierdc  l'an  1489  (  N.  &}  ,  «fec  Okarlottk,  fille  de  Jean  II 
de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme ,  lui  valut  l«  comté d'Auxerre 
dont  Charle*  VllI  le  gratifia  pour  lui  tenir  heu  d'une  somme 
de  trente  mille  hvrcs  que  ce  monarque  avait  promise  à  Char' 
lotte  en  présent  de  noces.  Mais  ce  don  souffrit  de  grandee 
dtilicullà  de  la  part  de»  Auxcrrois,  qui  n'en  furant  pm  plntAt 
tusiruils,  qu'il*  dtfpaiirent  k  la  cour,  qni  éuit  pour  Ion  i 
L^on,  pour  aroir  nne  expédition  de*  lettres  qui  le  renfer» 
maient,  et  savoir  *i  Engilbert  le*  avait  lait  homologuer  au  par- 
lement. Un  fit  de*  remonlreocct  «a  rai ,  penr  lui  prouver  qu'il 
n'avait  pu  mettre  bor*  de  «et  BuiiK  le  cemld  d'Anaerre ,  «an* 

enfieinLli.!  le  traite  fait  avec  son  prédécessenrj. et  l'bppotitïoa 
de  lit  ville  il  ïmcrrc,  fane  le  4  août  14^0,  fat  reeue  aô  parle» 
meut  le  23  du  même  mois.  Celle  de*  attire*  riUéii  tW  râllltrîm* 
ne  tarda  pas  à  suivre.  Tootèe  «Uemllle  fitedt dMBtr 
Bailict,  alors  évèque  d'Anserre,  ^*it  efitâae  piNM  rèoferetr 
l'hommage-lige  d'bugilbert  de  Wltn  pttnt  le  ooiBtd  d'Aneerié, 
qne  le*  opposition*  ue  fussent  aupirarant  levtfe*.  Mai*  îc*^ 
chose*  en  restèrent  U.  Engilliert  continua  de  prandre  le  titre 
de  comte  d'Auterre,  qui  lui  fbt  même  donntf  dan*  te*  regifiie* 
du  parlement  de  Pari* ,  le  8  juillet  1493  et  jours  «aivaiit» ,  aux 
séances  oh  le  rot  a*nata  ;  et  cet  usage  *e  trouve  continué  dan* 
les  registre* de  1499.  (Le Beu£)  L'an  1491 ,  après  la  mort  da 
comte  Jean ,  «en  awnl  maternel ,  il  te  poru  pour  son  héritier  uni- 
trertel.  Mab  cette  mccetsion  lui  Ait  encore  conteatée  par  sa  tante, 
Chariolte,  femme  de  Jean  d'Albret,  aire  dtirral.  Celle-ci  «é 
prévalait  d'une  donation  do  nîvcrBaîa,  du  Relhclois  et  du 
bomioi*,  frite  en  ta  faveur  par  le  conte  Ican,  $<u,  p,  ,  qui 
avait  mAma  parmi*  à  aoo  épom  d'en  préndre  poss 
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eourde  /MtrUntèHtf  mu  la  mabt  du  roi;  ce  <pii  <li:ra  pendant 

loui  le  conn  du  régne  dè  Charte*  VIlI.  Engilbert  ^i  -c  !,,,,„n„,) 
ce  jirince  dans  son  expédition  dllalie,  et  commandj  les  SuiAcs 
eu  1495 ,  à  la  bataille  de  Fornoue. 

Louis  XII  ayant  succédé,  l'an  I  au  ri>i  Cliirles,  F.nf;il- 
bcrt,  i  son  sacre  ,  reprdMOlale  eomle  lU-  <  f:atiip.if:ni:.  Cf  priin  e 
le  nomma  gouverneur  de  Bourgo;;u'' par  !<?iu>M  liu  1?,  mai  i.,"i9. 
Engilbert  le  suivit, en  i5oo,  à  la  cnnqu.'ie  du  ."Hilain  ,■  ,  iiiu;o"ur* 
à  la  tite  de*  Suisses  dont  il  était  coImii  I.  Sun  pro.  i^  avec 
Charlotte, salante,  »'claitce|tendautrei>uuvck'.  «  f poui-uivait 
avec  viipteur.  Le  roi  1  ponr  1  accommoder,  mai  u  ,  le  2!,  jauvicr 
,  \  S  ),  Charte*,  fils  (PEngilhert,  avec  Uarie,  fiUe  de 
l' A  IhrrI  et  de  Charlotte. 

ol.iiiit  ,  par  leiire,  du  mois  de  mai, 
ii'L'.ion  du  ciijiilc  de  iXevers  en  pairie.  C'c<l  le 
clraiii'iT  a  ipii  nos  rr,i.5  ont  arcr.itj,;'         imn  iHe 
vrii.   crniine  l'asstrro  It.-  prt-siil.'iit  llc- 
s  rm.  n'av.ir.'ut  crtc  <!.■  nouvi' 
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pl  Uir;' 
laVCiU.  iM.U»  il  II  L-.! 

lî.iut  que  jusqu  alor-v  ..r^.  ....,.,..,1»  ci-ji--  ur  nouvelles  p.ii- 

ric-s  que  pour  l«'>  princes  du  saut;.  (^Iurlcs  \  l||  ,  p.n-  ^p,  Iclire? 
du  (j  aoiit  I  ,  "iS  ,  as  .iiL  (li've  Gaston  I  \,  comte  de  Foi»,  à  crtle 
diLnilte.i;  \  n_i|  i:z  1  .1(1:1  I.'  dc>  <  nniU's  rji-  I-'oix.;  |,c  ini  nie  liisloncn 
ic  lioriipf  encore  en  dis.inl  qu'lMi^ilucrt  <;sl  le  |ireinicr  qui  ait 
piirlr  le  tilie  de  dm  i!r  ISi-vrrs  :  it  n'enl  jam.in  que  celui  de 
<  omic.  Une  in.iladic  l'emporta  le  9  1  iKivcmlire  1  jotj  ,  laissant  de 

sou  mariage  Charles,  qui  suit>  Louis ,  capitaine  de  la  pccnaière 
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lompagnic  3et  cent  gentilsliommfi  •«  Bec  de  Corbia  ,  «juî  prit 
le  litre  de  comte  d'Auierre;  et  François  de  Clive»,  abbc  de 
Tr^port,  décédé  l'tn  i5^5  ,  peu  de  jours  jprc»  Louis ,  son  frère. 
La  mcrc  de  cei  eurauls  sunrixul  à  son  i-poux.  S'ctanI  rclirt'c  à 
Fonte vraolt,  elle  y  iîl  profession  le  i8  mai  1 5i  5 >  et  y  mourut  la 
14  dcc<mbre  i65o. 


CHARLES  DE  CI.l'VF.S. 

1 5o6,  Chirlcs  ,  fil)  aine'  d'Engilbert  dr  Clèvrs  et  de  Charlotte 
de  Donrbon  ,  comte  de  Rctbel,  par  si>n  ni.iriago  coiirtrnclt'  le 
3l5  janvier  i5ol  avec  Marie  d'Albmt,  succéda,  l'un  i5i)G,  à 
son  pcrcdans  les  conitt'»  de  Ncvcr»  cl  d'Ku.  Il  je  dutiii^iia  par 
•a  valeur  dans  les  guerres  des  roi»  Loui»  \ll  et  l'ranijois  1.  Ce 
dernier  l'ayant  fjil  arrêter  pour  des  ec.irl«  dr  jeuncisc  ,  l'envoya 

Îiritonnier  à  la  tour  du  Louvre  ,  où  il  innunil  le  27  août  i52i. 
le»a  fcinnie,  qui  lui  survécut  jusqu'au  2-  octobre  i'i4<|i  il  laissa 
François,  qui  suit.  Son  corps  et  celui  Je  son  «.'pousc  lurent  iuliu- 
me's  aux  OordcLers  de  Nevcrs.  (  Voye^  les  comtet  de  lieiheL) 

FRANÇOIS  I"  DE  CLÈVES, 

tSat.  Frakçois  de  Ci.étm,  né,  le  2  septembre  l'îifi,  à 
Cussi-sur-Loirc  ,  succe'da  à  Cliarles ,  ioti  père  ,  avec  le  simple 
titre  de  comte  d'Eu  ,  sous  la  tutelle  de  Marie,  sj  mère.  (Jiarioltc 
d'Albret ,  soeur  de  Marie ,  cl  femnie  d'Odct  de  Fuix  ,  sire  de  Lau- 
troc,  il'eiilpas  plut&t  appris  la  mort  du  comte  ('liarics ,  «on  beau- 
frère,  qu'elle  renouvela  la  contestation  pour  la  succcision  de  son 
aicul  maternel ,  Jean  de  Bourgo{;ne.  Marie  dercndit  vivement  les 
droits  de  son  tîls  cl  les  siens.  Enfin,  l'an  i5a5,  ks  deux  sa-urs 
firent  à  Roanne,  le  1"'  juillet,  une  transaction  par  laquelle  il 
fut  dit  que  Ncvers,  Cliilcl-Ceiisoir,  et  quelques  autres  terrcii 
dénommées  appartiendraient  à  Marie  d'Albret ,  comtesse  de  \c- 
vrrs ,  et  à  son  fils  ,  François  de  CIcvcs,  et  que  Charlotte  d',\l- 
bret,  femme  d'Odel  de Foix,  aurait  le  comte  de  Iteihcl,  la  l>a- 
ronnie  de  Donzi ,  et  autres  terres.  L'an  i:>5<^  [\.  S  ),  par  lettres 
du  roi  François  1 ,  donni'es  en  janvier  et  enregistrées  le  \r  (<■- 
vrier,  le  comté  de  Ncvers  fut  crigc  en  duché-  pairie.  Il  est  re- 
marquable que  ces  Iclires  portent  expressément  que  le  r>>i  <ic- 
rorde  À  François  de  CIcves  ,  fils  de  Mario,  le  titre  de  due  de 
lif\ttt,  du  contentement  de  sa  mère,  et  saii>  cpie  telle  gricc 
puisse  causer  aucun  préjudice  à  Marie  d'Albret  ci  son  droit  de 
pleine  propriété  ,  possession  ou  autitmem .  Ces  expressions  ont 
fait  depuis  naitre  une  (question  ,  savoir,  si  la  pairie  de  ^ie^'crs 
était  femelle  suivant  I  e'rection  du  ducbc,  faite  en  l'j'trf,  nu 
•euicment  mâle,  suivant  l'e'rcction  de  pairie,  faite  en  ijoS. 
François  de  Clëves  fut  encore  fait,  quelque  tenu  après  ,  guuver> 
Bcur  Je  Cbampagnc. 

L'an  i54i ,  il  s'dleva  une  dispute  entre  le  duc  de  iMuiilpensier 
et  le  duc  de  Ncvers  sur  la  BaiÛée  de  Jioies  au  parleritetil,  à  qui 
les  donnerait  le  premier.  Le  duc  de  Monlpensicr  remporta  par 
arrêt  du  parlement,  quoique  moins  ancien  pair  que  le  duc  de 
Nevcrs  ;  et  du  Tillet  prétend ,  sans  le  prouver,  que  ce  ne  fut  point 
pr<?ciscmeul  la  qualité  de  prince  du  sang  qui  lui  lit  adjuger  la 
préférence ,  mais  l'union  des  deux  qualités  de  prince  et  de  pair, 
t'an  iSy^,  le  duc  de  Ncvers  fait  ériger  en  pairie  et  incorporer 
le  Donziois  au  Nivernais,  par  lettres  de  février,  enregistrées  le 
a'^  du  mt'me  mois.  (  Ces  lettres  sont  datées  de  l'an  i:')ja,  suivant 
le  style  du  tems.)  L'évcque  d'Auxerrc  y  avait  formé  «ipposilion 
parce  que  la  baronnie  de  Donzi  était  dans  la  rnouvauce  de  sou 
«{•lise;  car  il  était  de  princi^je  dans  le  droit  (codai  qu'une  terre 
pour  être  érigée  en  pairie  devait  relever  iniini  dialenient  du  roi. 
Fn  cet  étal  on  imagina,  pour  la  prcuiicre  fois,  dit  .M.  le  chance- 
lier d'Aguesseau  ,  d'obliger  le  seigneur  i  si;  cunlenter  d'une  in- 
demnité. François  de  Clèvcs  ,  né,  comme  ses  ancêtres ,  avec  des 
talents  militaires ,  fil  ses  prenuércs  arme»  en  lîi^y  sons  le  maré- 
chal de  Moiilmorenei .  qu'il  ?iiivil  en  l'i<'moiil.  Le  roi  H."iiri  11, 
9^ant  réioluea  t^pi  de  Cii/c  la  guerre  ù  rcui^>eicur,  LuuIIa  au, 


duc  de  Nevcrs  le  commandement  général  de  l'armée  qu'iltnre^i 
dans  les  Pays-Bas  ,  sur  le»  frontière»  de  la  Lorraine.  Fraoçoit  j» 
Cléves  facilita  ,  l'an  iSSa  ,  le  voyage  du  roi  eu  Allera«siie  pr  || 
prise  de«  places  que  les  Espagnols  avaient  fortifiées  sur  la  >1rii(, 
et  assura  le  retour  de  sa  majesté  en  couvrant  sa  morcbe  dioi  l| 

f>a_\  s  de  Liège.  Charles-Quint,  la  même  année  ,  avant  enlrc|i<ti 
e  siépc  de  Meli ,  le  duc  de  Never»  concourut  à  la  (fcfcDsedecfUt 
place.  Il  harcela,  fatigua  les  assiégeants  par  diHVrcnici  alUi^uti, 
enleva  les  convois  et  leur  coupa  les  vivres.  Charles- Qmul,  de- 
couragé  par  le  peu  de  progrès  de  ce  iicg« ,  voulut  du  looiiu  l'm 
dédonmiagrr  sur  Tout.  François  de  Clevcs,  ayant  [Mftiélic  ivi 
dessein  ,  alla  s'enfernicr  dans  Tout,  et  le  fit  échouer.  La  discUe 
se  mit  dans  le  ennip  des  assiégeants  ,  et  le  duc  de  Never»  proili 
de  la  grande  déscrii  11  qu'elle  occasions  pour  former,  iin  dé- 
pens de  l'ennemi ,  un  corps  de  troupes  qu'il  enràla  aa  ttr\Kt 
de  la  France.  L'an  i5j3  ,  il  lit  la  campagne  de  Picardie  ivecdi^ 
linrlion.Dans  celle  de  l'i'^i  ,  il  se  signala  par  de  nooveain  n- 
pl'Ols  en  Flandre  et  dans  le  pays  de  Liège ,  prit  Diuaat  et  Bn» 
raiii .  cl  battit  les  ennemis  eu  ditréreiites  rencootrci.  Il  it«ir 
manda  ,  l'an  i555 ,  sur  la  frontière  de  Champagne  ,  ayantltmi- 
rédial  de  Saint-.\ndré  sous  ses  ordres.  Ceux  de  la  row  Im 
défendaient  d'engager  une  action  générale;  mais  il  eut  lliiUM 
<)e  battre  l'eiinenii  m  détail ,  et  le  bonheur  de  rendre  inutiles  lit 
efforts  du  prince  d'Orange .  général  de  rempercur,  qui  couau- 
dail  une  année  considérable.  En  1S57,  à  la  funeste  joarn/t  dt 
.Saint-Queulin,  avant  qu'on  en  vint  aux  mains  ,  le  duc  de  Ncvri 
ouvrit  un  avis  dont  l'événement  justifia  la  sagesse,  cl  qai  êmoA 
sauvé  l'armée.  N'étant  pas  écouté,  il  combat  lit  avec  laplusgruJt 
valeur,  jusqu'à  ce  qu'accablé  par  le  nombre  ,  il  fut  contiâiiit  dt 
se  retirer  avec  un  petit  nombre  de  soldais  échappés  au  fer  et  m 
cliaines  du  vainqueur.  Les  ayant  amenés  à  la  Fere,  il  eavcTi^ 
U  un  trompette  au  prince  Emmanuel  Philibert  de  Savoie ,  genrnl 
des  cuneniis,  pour  lui  recommander  les  prisonniers  et  rtcoD- 
naitre  lej  morts.  Le  prince  victorieux  ,  qui  croyait  notre  tttBtt 
totalement  détruite,  anpienant  avec  surprise  que  Fnntçnit  dt 
Clëvcs  était  vivant,  dit  secrètement  à  uu  de  ses  conlidntu 
"  Puisque  le  duc  de  Nevers  s'est  sauvé,  le  roi  de  France 
>'  un  général  qui  nous  donnera  bien  des  afllaires,  et  nous  ifc|>!- 
□  cher»  de  tirer  de  notre  victoire  tous  les  avantages  que 
■  pouvions  nou<  en  promettre.  »  En  clFet  François  de  Ciéro» 
comporta  après  la  bataille  de  Saint-Quentin  comme  Fabiui  >prn 
celle  de  Cannes.  Il  rallia  les  débris  de  notre  armée  ,  poorrulilt 
siirctc  delà  frnntière,  cl  ne  négligea  rien  pour  faire  {lerdrc  i 
l'ennemi  le  fruit  de  sa  victoire.  La  campagne  suivante  oe  hu  fut 
pas  moins  glorieuse.  Il  pril  Orchimonl  et  plusieurs  autre»  plica 
dans  les  Ardenncs,  et  courut  risque  de  la  vie  au  siège  deTlii:cc 
Ville ,  où  il  repoussa  trois  lois  le»  Espagnols,  qui  Iciitèrent 
jeter  da secours.  .Vux  vertus  guerrières  ce  prince  joignait  du* 
cellentcs  qualités  du  rieur  ;  et  cet  assortiment  le  rendit  aiiyu  ri  ^r 
à  SCS  tronpes  que  rcdoutableaux  ennemis.  Les  ofliciersqui  sv^i'^t 
sauvé  leur  vie  et  leur  liberté  è  la  journée  de  Saint-Qucoliii ,  j 
avaient  perdu  leur  fortune  :  le  duc  de  Ncvers  par  se»  liUcriliio 
releva  leur  courace  abattu  ,  et  les  mit  eu  ét.tt  de  coiiliiiatr  !c 
service.  Les  »ol<ïuts  blessé»  reçurent  aussi  de»  marquent* 
liuiiiaiiité  dans  le  soin  parliculier  qu'il  prit  de  le»  faire  panser. 

Quoi<pie  doux  et  honnête  par  caractère  ,  François  de  CI'V" 
n'en  était  pas  moins  jaloux  de  ses  droits.  S'élant  rendu,  fan  1  ■  -h 
à  Reims,  dans  le  mois  de  septembre,  pour  le  sacre  ilu  roi  Fr. 
çois  II,  il  entra  daiiii  une  nouvelle  cunicsLalion  avec  le  «lui'^^ 
ftloiii|>f<ii.sier,  pair  de  France  et  prince  du  sang,  pour  li  pf  " 
séante,  sotitcnanl  que,  comme  plus  ancien  pair,  il  (levait  le  |w 
céder.  Sur  quoi ,  le  conseil  s'élant  assemblé,  décida  </«'««/'•■' 
lin  sacre  les  pairs  ocraient  assis  et  niarKhet aient  seton  /«  J-'-I" 
fl  raiiliifuflc  de  leur  création ,  et  qu'en  In  coitr  de  /»<ir/frti<"' 
priiircs  du  iiiiig  précdderairnt  les  pairs,  encore  tjiieieià-^ 
piiiiief  lie  (issieiit  ptiirs.  Il  fut  le  premier,  en  lîitjo,  qui  d'""" 
l'éveil  de  ij  coiijiiriilioii  d'Andioi-e  au  roi  François  11 ,  sur  une 
IcLlru  du  coiulc  de  Siiuccrre,  qui  lui  maudail  t^uc  plusieurs £0" 
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tnnc'i  paisaient  à  la  file  sur  la  route  d'Amboite  et  de  Tours. 
Le  jour  du  rendez-vous,  le  duc  de  Nt-vcr*  alla  trouver  le  roi  , 
et  lui  dit  :  Sir«,  on  vient  à  nous.  Le  roi  t'claut  levé,  mit  la  (lIc 
i  la  fenêtre  pour  voir  les  premières  baudes  des  conjurés.  I  .e  duc 
se  distingua  en  celte  occasion  par  sa  fidélité'  et  par  son  /.èle  pour 
la  sûreté  du  monarque  et  de  la  iàmille  royale.  Six  mois  a|iri-t 


sur  l'avis  d'an* a^iif elle covjaration  ,  on  fat  obligé  de  distribuer 
des  titwpe»  d»n»  lit  AMmles  )jrovinces.  Le  duc  de  Ncvers 
fut  envojré  d^ins  non  gBSTMKroent  de  Cbainpagne  et  de  Brie 
avec  sa  coinjiagnie  et  tellM^  Frascisqne  d'Est,  de  U  Koclic 
du  Maine  et  de  beauvais.  Tout  y  resta  paisible  par  la  sagesse 
et  la  vigilance  du  gouverneur.  Le  duc  Pranjois  monrut  i  Nerers, 
le  i5  Ufvricr  i56a  (N.  S.).  Il  était  rentré,  l'an  i549,  en  pos- 
ii  sîion  du  Rcthclois  et  du  Donziois ,  par  le  décès  de  Claude  de 
}\iix  ,  sa  cousine,  fille  unicjue  de  Charlotte  d'Albret,  et  d'Odet 
de  Foix,  ntortc  s.iii^  laisser  d'cnlants  de  sel  dmx  mwû,  Gai  de 
I.aval  et  Charles  de  Luxembourg.  De  Marouchite  de  Boohboh, 
fille  de  Chtrles  de  Uourbnn,  duc  de  Vend6me,  qu'il  avait  épousée 
le  ig  janvier  i539  (N.  S.),  morte  à  la  Cbapetle- d'Aogillon  en 
Kerri ,  le  30  octobre  1589,  il  httM  cinq  en&Btft  Fnn^ois  et 
Jacques  ,  qui  suivent  ;  Ileori,  comte  d'Eu,  mort  sans  alliance  ; 
Henriette ,  qui  viendra  ensuite  j  Catherine,  femme  1*  du  prince 
de  CbAtcau-Porcieii ,  de  h  maiaon  de  Croy  |  9*  de  Henri  1*',  duc 
de  GoÎM)  al  BUrie,  femme  de  Heari  I"  de  Bowboo,  prince  de 
Coadé. 

FR.ANÇOIS  II  DE  CLLVES. 

i56a.  Fiua(aisn,  fils  aine  de  François  I"  de  Clèves,  né  le 
?\  juillet  i54o(N>  S.  ),  succéda  à  son  père  dans  le  dacbé  de 
Ncvers  et  les  comtés  de  Rctlicl  et  d'Eu.  Etant  au  siège  de  Rouen , 
l'an  i56a,  il  reçnt  une  blessure ,  le  36  octobre,  au  second  aucnt 
mi  fittlitrrtf  i  cette  ville.  Environ  dea>  moi*  apnt,  mr  1«  point 
<U coadhatt»  A  bataille  de  Dreux  (qui  se  doam le  lodtfcciBlire}, 
il  fat  eacore  blmtf ,  roaii  plas  danfereu<ement,  dron  coup  de 
pirteUt  que  Uche  par  accident  faubert  des  Borde* ,  gentilhomme 
aivemeU  de*  plat  distingués  qui  étaient  à  sa  «uile.  Il  mourut  de 
cette  bletMira,à  l'âge  de  vingl-troisans,  le  10  janvier  |6G5(>.  S.), 
sans  enfiuala  de  Msiob  be  Bovwioh,  fille  de  François  li  de  Bour- 
bon, comte  de  Seint-Pol  -at  d'Adrienne  d'Estouterille  ,  qu'il 
avait  époasde  en  1  S6t-  Sjiflidtait  veuve  alors  de  Jean  de  fiouibon , 
duc  d'Bngfaim,  tad.  Yéa  Mf,  •  la  bataille  de  SainUQaenU'n  (i). 
Brantôme,  Miluit  du  dnc  Fran{ois  U ,  dit  :  «  C'éloit  le  plof  been 
»  prince,  a  mon  avis ,  que  j'aje  jamais  vu ,  le  pina  doox  et  le 
»  plus  aimable.  Non*  le  Uoiont  tel  Mnm.  bom.  »  Se  vcwe 
épousa,  en  tsvînèmee  nocet,  Ldesef  ^vfWlMf  dw  de  Longue- 
vtllc  et  comte  de  WeacbiieL 
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aussi  dans  sa  part  la  baronnie  de  Donzî  et  celle  de  Rosoî  en  Bricj 
avec  les  terres  d'Orval  et  de  MonlnieiUan  en  Bourbonoaia.  Ifuk 
iSGS  (V.  S.),  oUe  CDousa,  le  .J  mars ,  Lot  h  m  Gonzaovi,  6le> 
de  Frédéric  II ,  duc  oeMantoue,  ne  le  iK  «  iih mbrc  1539.  «Gte 
i>  commençoit  alors  à  rentrer,  dit  M.  le  cbaucclicr  d'Asucsseau, 
»  dans  l'ancien  esprit  de  masculinité,  qui  est,  pour  ainsi  dire. 
a  l'âme  des  pairies,  et  qui  avoit  éti  comme  éclipsé  par  l'abus 
»  toléré  pendant  plu*  d'un  siècle,  d'edmclire  U  «  iilles  aux  fouc- 
>  lion»  de  la  pairie.  »  Cest  ce  qui  porta  Louis  de  Gonaagne  à 
Jeiiiuiider  des  lettres  de  continuation  de  la  pairie  ettacbée  au 
duché  de  Ncvers,  dont  on  ne  voit  point  d'exemple  avant  lui,  et 
d'y  faire  cmplojrer  lr>  u-mn-i  de  < DMirmation ,  qui  marquent 
assez  la  défiance  qu'il  avait  de  son  droit.  Louis  de  OonianWi  k 
I  àgc  de  dix  ans,  clait  venu  ,  l'an  iS^g,  â  la  cour  de  France,  iOOfl 
le  régne  de  Henri  II ,  qui  l'avait  naluraliitf  pur  lettres  du  mois  de 
septembre  i55o,  et  fait  élever  avee  se«  enfiml*.  Dés  qu'il  eut 


MOQUES  DB  CLtVE» 


l96S<  làcÇft»,  né  le  1*'  octobre  1844 .  marquis  diste  et  sire 
fOmi,  frîre  etsnccesseur  de  Fransoit  II,  ne  lui  survécut  ijue 
jusqu'au  6  septembre  iS64.  Il  mourutà  Hontigni ,  près  de  Ljron , 
i  vingt  an* .  tan*  lainer  de  post^ld  de  *a  femme,  Diuii  os  u 
MA«eK,  fille  de  RebertlV  de^  " 

HENRIETTE  DB  ClÈnS  àt  LODlS  DE  GONZA6UE. 

l'iri  j.  HK>niv.TTf  .  smir  .liiii'i-  ib-  J:ii  ■(in-s .  lui  mu  ee'da  d.nns 
le  duché  de  Mcvcrt  et  le  comté  de  Rclhel,  mais  non  duns  celu. 
d'Eu,  qui  fnt  te  ipjigi  èè^iUimlm,  m  Mm.  HenrieUe  eut 


(t)  Le  P.  Aiudme  k  canlr«lil  rn  <li>nniini  (T.  III,  p.  45l  )  {««r  (cmmc  ^ 
François  il  il«  CU-«<t  Anne  de  Bantb<in-.Mmii|KfMiar,  >|h^s  loi  avoir  ili>nM' 
(  T.  r,  p.  iio)  >Uri«  <lc  BinubiMi ,  JudieM*  il'£stoal«iitlc  cl  codiIcm  de  âaiai- 
>'  ir  il  «U  osnaio  ^iM  ttut^  U,  mon  k  «ïiitf*lt«isaas>  a*  (ul  {ms  naii< 
•t(uxliris« 


atteint  1  agc  de  quatorze  ans ,  il  commença  de  porter  les  armM, 
et  depuis  ce  teius  il  ne  manqua  aucune  occasion  de  signalera 
valeur  et  son  zèle  pour  le  service  de  la  France.  ▲  u  bataHle  de 
Saint-Quentiu,  après  avoir  eu  son  cheralM  ioaaini,  il  fiil  bit 
pritonmai;  par  don  Femand  de  Gonzague,  ton  oncle,  l'un  des 
généra»  eqpéfBoU,  qni  le  sollicita  vainement,  tous  les  plus 
bellei  promesses .  de  passer  au  service  d'Espagne.  It  aima  mtcux 

Cjer  bo  mille  écu«  (i)  pour  sa  rançon ,  que  de  se  laisser  gagner. 
(  roi  Charles  IX  lui  donna,  l'an  1567,  le  gouvernement  de 
Piémont,  qu'il  liut Jusqu'en  i5|L,  tems  auquel  le  r  ù  Henri  III 
rendit  an  duc  de  Savoie  PignenI  et  les  autres  places  qui  en 
ddpcndaieat.  Leduc  deNeverefit  acaelToiis  pour  empêcher  ce 
démembrement,  co  remontrant  an  ni  que  par  là  il  se  fermait  le 
passage  d'Italie ,  et  «'Alait  te  mojren  de  «econrir  «es  allié*  et  de 
conquérir  le  rojranme  de  Naplei  et  le  dncU  de  Milan  uni .  d'an- 
cienneté ;  appartenait  à  la  France  :  rar  quoi  il  fit  un  mémoire 
très. solide  qui  fbt  imprimé  dan»  le  tem ,  et  dont  il  te  c<  >  rve 
des  cxcmplairei  dans  let  cabbet»  de*  carieus.  Pendant  uo'n  l  .ait 
chargé  de  ce  gonremcment,  il  continua  de  ser>ir  «n  France  et 
s'y  distingua  par  diveta  ei^oit*.  Le  4  novmibrc  i5C-  ,  apri  s 
avoir  teUiden  pièces  lee  treapea  de  Ponccnac  »^il  assiégea  n  prit 
la  Tille  deMIcen.  Il  alla  ioMn  entuile  l'année  rovale ,  conu.ûui- 
dee  [jar  le  duc  d'Anjoa.  Mels  jr  *tanl  arrivé  ,  «  il  Jemari<la  , nngé 
»  d'aller  jusqu'à  Nevefi  ▼OÎTInadame  sa  femme,  qu'il  u'.-iv<,it  vue 

•  i'y  •'••''«ag^eBM»  EnTallanl(e»corlc  de  soixante  chevaux), 
■  il  vint  i  rencontrer  quelques  gentilshommes  huguenots  ,  dont 

•  la  plupart  étoicni  se»  vassaux ,  ou  te*  voisins  ;  sans  dire  gare, 

•  il  M*  chargea ,  et  en  poru  par  terre  nn  et  ton  vassal ,  qui  (ont 

•  par  tem  lui  déchargea  son  pistolel  i  la  jambe ,  vers  h  peuouil , 

•  et  le  blessa  tellement  que  1  on  en  attendit  plutôt  et  lons-iem» 
k  la  mort  que  la  vie.  u  (  UrantAme.  )  Il  demeura  boiteux  de  cette 
blessure  toute  sa  vie  et  fort  ulcéré  centre  les  huguenots  i  Me/rrai'. 
Il  sauva  la  vie,  l'an  1S73,  au  prince  de  Condé ,  nun  d.  ,;i  l.cllc- 
5<eur,  IMaric  de  Clèves,  en  «'opposant  dans  le  coomiI  j  l  avi» 
d'Albert  de  (îondi  ,  comte ,  dèpais  duc  de  Retz,  qui  all.iit  à 
envelopper  ce  juiiitc  dans  le  massacre  de  la  Saitii-Uaithcirnii. 
(  IJc  Tbou.  )  Le  lili  du  lii.in  rlial  de  Tavauiiri  (  ut  Ihiihi. nr  de 
cet  avis  à  ion  pire,  c'cst-a  thrt-  (pie  li-  in.in-tlial  apjiuva  l'avis 
du  duc.  Peu  de  tem*  après  i.-  iuurNi,'  .  ^.  u.-incnt  dont  on  viiuL 
de  parler,  le  roi  Charles  1\  1l(  .ii,!uimI  .  u  Loi  iauie  la  duc  liesse 
Claude,  sa  sœur.  Kii  1  ,  il  .  fmiia  la  p.irJe  de  l'ari»  .m  Jin; 
de  Nevcrs  A  iieinc  l  ii  i-.nlr  .  ipu-  le  «  i,<;v.ilKT  d'Ani;ijul."iii.', 
n<  iii:  .  Il:»  iialiirel  liii  roi  IK  im  il  ,  ifoa^iiia  i!e  (aire  une  iioiivi  llu 
-i.iiiil-ljai  llieltim.  iJi  ui  <li'  s.  »  I  iiii(:<b_-iiU  .  pour  soiiji'r  b-  duc 
Je  Nevers,  vinrent  hii  Jin-  ipn.-  i'mlrnliuij  du  rni  était  d'rli-iiidre ' 
eiiliéremcut  rUcrésie,  en  exteriuiuaul  ce  qut  restait  d'hugucnola.- 
 .    ;  -'^y  ' 

(  1  ^  L'ccii  d'or  en  t557'»'»pi»t»ii  hrnri  :  l«  llm  dccMie  cqitca  élalik  •S' 
Lwiu  .  cl  il  y  en  aiaii      >ii  uuc«  ;  «lat-c  6o,oaf  <teeSi  asat  feat  Maitf- 


^  mtco  I  sn»  I  «lcni<r  ?  er  jin«:  ri.  Ii  nhf^ém  m^Bm,  ^  t"fflHBÏiaft>iiMec  1 
^irotluLicai  711,111  liv.  itt  MMU  a  lico»  '.  ' 
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Le  duc  lenr  répondit  quVUnt  charge  par  ta  nujetU  de  eom- 
nunder  en  ton  absence  dans  la  capitale,  perioone  ne  pouvait 
ém  micas  informé  de  les  inlentiont  que  lai ,  et  sn^l^cbamp 
il  let  lit  coodaire  en  prUon.  Cet  acie  de  rigueur  àévonenU  les 
autcnra  da  eamplot  et  let  enipèclia  de  l'es^coler. 

L*aatS7S|leduc  deNcversse  renditaufi^gadela  Rnchelle.  De 
là  il  accompagna  le  duc  d'Anjou  qui  avait  cooimandt!  à  ce  liégc , 
dans  le  vovage  oii'il  fit  pour  aller  prendre  postcnion  du  tr&ne  de 
Pologne.  Couis  (le  Gonzigoe  ohtiiit  en  1 579  «  comme  plut  ancien 
dncelpair,  par  arrîidu  parlement  du  5  teptembre,  la  prtft^ance 
■iirleancd'Aumale,delamaitonde  Lorraine, è  la  cifremoaie de 
Fordre  daS.  Eipril.  L'an  i58i  1  il  fit  ériger  par  leilrei  du  i5  di- 
endm  en  ducbif-pairie  l«  oointd  de  Relbcl ,  auquel  fut  unie  la 
hwmnw  de  Roiei. 

Henriettade  Oètrei  fitavee  seo  ^oas  «  l'an  i588 ,  an  acte  de 
foodâtian  jpaiW  i  Pari*,  le  14  fiivrier,  {paurmarier  chaque  année 
aouanle  fillet  dans  la  Nivemai*  t  ce  ipt  «dMÎala  caeara  aujour- 
Mm  (1788).  L'an  iSi)),  an  mois  de  Mptewbre,  Looi*  lîit  mis , 
par  la  rot  Ueori  IT,  *  la  léle  de  la  diliniatiiHi  qn^l  envajra  au  pape 
tliTmcnt  Vin  pour  demander  son  abialnlioa.  Calait  la  MConde 
foi$q>ril  allait  a  lU»ne.  Il  >'v  ••i.-,it  rcad»  »  fan  i58S  ,  étant  alors 
ligueur,  poar  cananller  K-  |>  i]».-  Siale  V  oraveUcBcnl  éln  ,  cl 
mattraaacaoMteocaen  npoa  ?  voyage  daat  il  ût  imprimer  la 
relation  1  son  retour.  (Les  leifeSreiit  pendre  Tardif^  comcillcr 
au  Chileict  »f  me  qu'on  avait  ^uvc  ce  livre  chcx  |«. }  H  revint 
à  Parii  de  t»a  seeeno  roytge  I«  i5  janvier  1594,  fortaul  «atbfait 
de  la  cour  de  Rome  ,  a&  il  ne  put  ncn  obtcnr  f  ij. 

Louis  fiait  se»  jours  i  Nesia  •  an  dinanelieaa  (et  non  3) 
cclobre  iSgS ,  à  l'àgc  de  csmpiaaie-fix  aat,  laitsant  un  ISIs  mi 
loi  succéda ,  et  deux  filles  ,  Catherine  ,  maritfa  en  tS88  à  Henri  I 
d'OrIcgns ,  duc  de  Longucville,  movteeB  i6aQ  ;  et  Hcorietie , 
qui  <<nouia,  l'an  i5<j(),  Henri  de  Larftine,  duc  d^Aiguillon, 
puit  de  Mayenne.  I«i  mort  du  duc  de  Revers,  fut,  à  ce  qu'on 

Ïirclend  ,  l'cfirt  de  la  douleur  occationée  par  les  reprocher  que 
e  roi  Henri  IV  lui  lit  ,  dans  un  accc»  do  mauraite  humeur,  sur 
la  prise  de  Cambrai  par  les  Rs|iiignoh.  Ce  prince  en  rrjrllail  la 
fiute  sur  le  duc  de  N'evcrs,  parce  qu'au  lieu  d'y  aller  en  |>ersoniic 
il  s'i'lait  ronicnl»,'  tl'v  cnvnvcr  le  duc  de  Rellielois  ,  son  fili. 
I,oi!n  ilo  (ioiijn^iu'  lut  lin  grati'!»  les  plus  c^luisalilcs  (pi'il  v 
Ciit  rii  Fi.iiicc  (le  ii)n  Il'Ius.  Son  vif  al!.i<  fic  incnt  pour  In  religion 
c<iiImiIii{u'^  Uii  fit  illusion  pendant  qnclipir  ti uis  :  il  signa  la  li^ue 
à  la  5<>lli<  îlalinn  du  tinc  cii;  (  jiiisi>  ,  mui  lir,ut-fri  r<i  ;  m.ii*  il  s  en 
di/Isclia  dt'S  qu'il  <'iil  ri  i.diniii  li  ■,  1  rumiieU  projiMsde  ce  lîcrnier, 
cl  s'altaclia  iiivnil.ihli-nirnl  a  Henri  III.  Il  (ul  dc«  prcmicri  à  rc- 
coniiailrc  llciin  l\  .  C'/>sl  an  ciel  i  i  et  !  nii  rr ,  clii,-iit-:l  ,  l'iit  ù 
moi  <i  set  t  ir  mon  roi  de  i^iicJ'i'ie  rt-IigiDn  i/it'ilsoit.  Au  nulii-ii 
des  Irnulilei  ,  il  opiun  Inupuirs  dans  les  cniisriU  pour  les  p.-irti» 
les  plus  STgi'S  el  ]fi  plus  iiioili-'rc's.  Il  i  lait  au^^i  circonspcr  t  il.niii 
ïcs  démarches  que  dans  SCS  avis  ;  et  1rs  r.ilviiiiiles  disaieiil  de  lui  . 
Il  nous  faut  craindre  M.  de  pietcrs  aicc  ses  pas  de  plomb  et 
son  compas  à  la  main,  li  clait  savant  et  se  mêlait  de  tlieologic 
On  ron-'Prve  en  manuscrit  à  la  l.'ibliolhi'que  du  roi  divers  Iraites 
de  lui  sur  la  cunlrovcrse,  la  plupart  écrits  di:  sa  iii  iiii,  l.i  durlu'i»i', 
un  remiiiç  ,  vei  ut         l'au  34  j'""  t  <'p<>(luc  de  n  i  mort  arri- 

vée ji  Paris,  ('ttle  priute^ie  av;Mlcii  pniir  ;iiiMut  le  eenilede  Co- 
.COMS,  genlilbommc picmontais  ,  décapite' ,  le  5o  avril  1574  ,  à 
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Fans,  pour  avoir  trempé  dans  HoecOMpiratiMl  tCRdaRtc  à  Cttlavar 
de  la  cour  le  duc  d' Alençon  et  la  rai  dalfainrra  pa«r  an  6nr«  lea 
cbers  do  parti  des  ratfcaiitCBit.  La  tlla  da  Caconu  ayant  été  tw 
potée  nr  nne  patcoea  daaa  la  plaça  da  Oikve ,  Henriette  alla  elle- 
mèma  Panlever  da  indl|  «t  rajraol  bit  eatMnawr ,  elle  la  garda 
ionje-tcmi  dans  un  cabinet  derrière  lan  lit  k  FbAtel  de  Ncsie. 
«  Ce  même  eabinel ,  dit  M.  de  Sainl-Foiz ,  lut  lanc-lema  arrose' 
■  des  larmes  de  sa  petite-fille ,  Marie- Louise  da  OoniacBe  de 
•>  Clères,  daat  l'anaat(Ciaq-lbn)  cot  (164^  la  nlua  daitindt 


que 


ClI.vnLFS  II  DE  GONZAGUE. 


iTioi.  Cmr.i  r<  II,  ne  à  Pjris  ,  le  iC»  mors  i56o  ,  de  Louis  de 
riii.Mp  le  ri  di'  lleiiricite  de  Clives,  successeur  de  son  p«Te  au 
Hivenieiiu'iit  de  Champagne  ,  le  fut  aus>i  de  sa  mère  dans  le 


(r  u  |.  !.. 


f.ic'iun  espagnole,  n*.i».«il  p;M  iniVne  vrtula  i<  Tc- 


fcvoif  «u  qualuv  it'anitKi»Uileur  Uc  Frgincc  ,  Ok*il  sculcEikunl  comme  princti  lU 

maiiew  iwmialaa  »  fwe  pnmiMWM  da  wstsc  sselsnet  <Ub  ioasaii  haoN»  «1 
ilrTcue  aea  «aniliMua  d'avoir  «imrorree  avtc  hi.  L««  milMMiicurf  d«t  Miivc- 

r:tin«  «inii-iii  ailli«^ri'  h  la  IIe^u  ne  vi»ii!iircrt  [tciioi  noit  [tint  ree^Diuitrc 
t->ix  liirL.  irantUk\iadeur.  }tht^^  cirunic  ci  ii\  tir*  pui*»;it!»  |.ï  .TlUn'I.rt  *  !l  I.i  l''r.iilCf 
DU  laiucr<nt  fu  de  le  Toir,  et  cnume  il  tuii  princv  tU  la  mxtnn  <l<  Uantntic , 
ib  Ci«at  pablldlHicaitiida  kUaiMr  d'nedkaoeititttqa'ou  doatuii  alors 
imUffAmuiMni  ane  eetol  d'MtcHc  vm  priaet»  dct  ■nlMmamiTerainct.  L» 
nariinnt  «le  rR<p»giie  en  prirent  flci-a>i(m  ilr  «jualillcr  <k.'  même  l'amiMxiiJi  ur 
de  celle  cnnronnc;  et  (to  ti  le  liut  <l'«uellc<ire  a  p»ic  4  icmIi  jet  .atiiUxtoalcurt 
Antfua couroaiaies,  edai d'alICM «laal itamc aos  pciaett des auisoai i«c> 


duclié  de  Aevcrs  et  dans  celui  de  lUlljil.  Etant  passé,  Pao  i6oj, 
eu  Hongrie  ,  il  ic  tignala  le  aa  octobre  à  l'escalade  de  la  ville  de 
Oude  ,  oii  il  reçut  uu  coup d'arqucbusadc  qui  lui  clTleura  le  cceur 
et  lepouinort.  l)e  retour  en  France,  il  servit  utilement  le  f«i,  l'aa 
■  606  ,  dans  l'expédition  de  Sedan.  Dcni  ans  après ,  nomsié  am- 
bassadeur etlraordinaire  pour  prêter  l'obédience  au  saint  siège  ,  il 
parut  à  Rome  avec  la  plus  grande  maguificence  et  y  re^ut  dea 
honneurs  distingués.  P>c  retiinr  la  nu'nie  anne'e  en  France ,  il 
fit  entourer  de  murs  le  lieu  d'Archis,  ancienne  maison  roy  ale 
pri's  de  Mc/ières  sur  la  Meuse  ,  et  lui  donna  le  nom  de  Charle- 
ville.  I..an  i')i(.i  ,  it  fut  un  des  negncialeiirs  de  la  paix  qui  se  fit 
à  Loudun  ,  entre  lu  cour  et  le  prince  de  Coude  ,  chef  des  mécoïc 
tents.  Avant  pris  les  armes  en  Champagne  ,  l'an  i(ji-  ,  pour  la 
dél'ense  de  ce  même  prince  que  ta  cour  avait  fait  arrêter,  il  fbt 
déclara  criminel  de  lèsc-mairsié  le      janvieri  Aa  mois  d'avril, 
le  maréchal  de  Montigni  mit  le  siège  devant  Novart,  qna  la  làouBe 
du  duc  défendît  avec  courage.  1^  mort  du  maréchal  d'Ancre,  qai 
fut  tué  le  34      ce  mois  ,  rétablit  le  calme  à  la  cour,  et  fît  meUta 
bas  les  armes  aux  méconteutii.  I..e  duc  de  Nevers  succéda  par  achat, 
l'anifiai ,  au  dernier  duc  de  Mayenne  de  la  nuiiaa  da  Lomiaa, 
Henri  IV  ,  son  bean-frire,  Iné  an  siège  de  ManlaidMik.  Ckaries, 
son  fils .  duc  de  Relhelais ,  devint  duc  da  Mantaaaal  da  Mont- 
ferrat,  l'an  \       par  son  mariage  célébré  la  veille  de  Naél  avae 
Marie,  filla du  diic  Fr4n(AislV  ,  at  nièce  du  duc  Vincent,  qoi 
inonrut  la  landanwîn  da  sas  noce*.  Le  jeune  pnnce  éprouva  da 
çrandea  opposilionsda  lapartdc  l'asapeiaiir  et  da  duc  da  Savoie 
pour  entrer  en  {aaitsanca  de  catle  soccesMoa.  Mais  lea  arows  de 
la  France ,  «ffanB*  fode  goem,  le  firent  triompher  da  eaaoba» 
laclcs,  qui  mtwItanrièrenMal  levés ,  le  19  juin  ibîi,  parle  tniil 
de  Quidrasqua.  Itdtait  i  peine  tranquille  passcssaar,  sua  la  niart 
l'enleva  le  5i  aittU  i65i ,  à  l'iige  de  vingt^lent  ans.  Son  pèra  lui 
survécut  jusqu'au  at  septembre  iiiî? .  ensparttnt  ianalateai» 
beau  la  répuUlioa  da  fan  de*  plus  grands  bonniasda  son  leoM» 
11  Alt  enterré  ana  FiraneisGains  réfiunës  de  Mauloue ,  après  avoir 
en  de  GaniiMHt,  lilla  da  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne, 
qu'il  avait  épousée  an  osais  defiivrier  i  Sg9(morte  le  8  mars  i6i9), 
Françoia  de  Paule ,  due  da  Eethelois  ,  mort  à  l'âge  de  seite  ans  , 
le  i5  octobre  i6aa;  Charles,  dont  on  vient  de  parler  ;  Ferdinand, 
duc  de  Mayenne,  mort  en  Italie  l'an  iSSi  ;  Marie-Louise  ,  ma- 
riée ,  1°  ,  en  ifi.'iG ,  i  Uladiilas  { a*,  le  4  mars  t6^çf,  à  Jean-Ca- 
simir, tous  deux  frère*  et  consécttlivemeut  rois  de  Pologne  ; 
.\iiae,  promise  d'obord  i  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  puis 
mariée  a  Edouard,  prince  palalin  du  Rhin  ;  et  Bénédicte,  nlil.esse 
d'Avenai.  Le  couvent  des  Minimes  de  N'ever-i  est  le  fi  nit  de  la 
piété  du  duc  Charles  II  et  de  la  duclieisc  ,  sa  rriniiie.  I.'e..li,e  est 
remarquable  par  la  beauté  du  luarbre  et  les  pie  rres  pr  rirti.rs 
'Ionises  autels  sont  ona's.  Cette  fondalinn  fui  a<  enniplie  ;i  i'i  i  ca- 
sioii  d'un  vti-u  «pie  li  s  doux  i  ponx  lirrni  a  s.iiiil  I  i.iin  nis  de  Pa-.le 
pour  avoir  un  tiU  ;  el  le  premier  de  leurs  eid'.iiiu  a  |>orlc  lo  iiora 
et  riiidiil  <li  < -riiiil.  ()  i  \  fui  eufrnre  d.iiis  celle  esli>c  .  où  il  est 
.enterre  ,  ta  robe  suspendue  au-dessus  de  soi^épiiaphe  ,  et 
|dasiasdis  la  lobe  est  m  carreyn  d*  vdonrs  nair  surle^nal  est 


à 


DES  COMTES  DE  TONNERRE. 

poic'e  une  coaronne  ducale ,  parce  qu'il  t'appelait  le  duc  de  lie- 
thelois.  Le  duc  Charles  II  bltil  h  Never*  le  petit  chitcau,  et  cotn- 
nença  la  construclion  de  la  place  ,  qui  serait  une  des  plus  belles 
de  l'Ëuropc  si  le  projet  avait  sou  euticrc  ex<jcutioa.  La  place  de 
Cfturimllt  Mt  «acon  n  ourrage  de  ccpriacc.  IF'vr.'  Emw^U. 


êHARLES  ni  DE  GONSAGUE.  ' 

lSS7>  CnAM-Ef  ,  J-.clil-fiU  de  (li.irlcsll  ]nr  (  lirirl.  *  .  >nii  ]>iTi', 
mortel)  l63i  ,  et  de  Fram  nis  IV,  duc  de  .Manlouc  par  M.ini-  , 
sa  mère  ,  l'an  iG^ij ,  <-<  da  ,  l'an  ,  à  sou  aïeul  palcrncl 
dam  Iwdaçliéf  de  Mèvert,  de  Reihel ,  de  Mayenne,  et  dans  le 
'DÛuMêf  KÙaû qoa  dans  le  duclie  de  Mantone,  loui  la  tutelle  de 
lanière.  Mais  ses  tantes,  Marie-Louise  et  Anne,  prétendirent 
que  le  dncb^  de  Majenne  et  les  autres  biens  de  leur  père  et  de 
leur  firire  leur  appartenaient  par  droit  d'aubaine  A  l'exclusion  de 
leur  nereu.  Un  arrêt  !cjr  accorda  la  provliion  dont  elles  joui- 
rent jiuqu'eD  1645.  Lfi  roi,  celte  uuMie  ,  ajruit  évoque'  ce  dif- 
fc'reut  i  sou  conseil,  adlugea  tout  Mafaiem i Gharlea  lll ,  moyen- 
nant la  «eouM  da  ooinM  cent  ■Ûllt  IhrfM ,  pour  Marie-Louise , 
depoit  'nriAt  d*  PiHogpw ,  et  da  doiue  ceot  mille  pour  Anne  , 
defdb  ÉtimfiittàM  (1).  L'aa  16S0,  rarcUdoc  Ltfopold,  giménl 


de  l'annt^e  d'Espagne  ,  le  rendit  maître  de  Relliel.  Mail ,  le  iS 
dtfcembre  de  la  même  anne'e  ,  la  place  fut  reprise  sprii  qaatn 
jr>iirs  de  li^go  ,  parle  nurc'chal  du  Plessis-Praslio.  Le  vicenita 
de  l'areDoe,^alori  tofitgé  dans  le  parti  des  EapagnoU  ,  était 
accoara  pour  la  lecoarir.  Le  maréchal  étant  tombé  inr  lut,  cimuiie 
i^oulatl  M  retirer,  reoyeloppa.de  toutes  perli.  Il  bilut  céder  «au 
nombre i^nreti ne  •'en&îl,  lui  dis-ieplième,  pourtnivi  par  vn  ei- 
cadroa  Imiçaîi,  auquel  il  n'échappa  qu'à  force  de  braToure.  Cetle 
i<rr;iire,  qui  se  pa<isa  le  i  5  di'cenibrc ,  «  e(e'  noOHBéele  cembat  de 
Iti-'.liel  ,  «quoiqu'elle  se  soit  passée  à  quelque*  Uem»  da  1^.  Lcdoe 
Cliarle*  voulant  anitlar  la  Frana*  ponrae  lalttw  dn#  a«adudiét 
Maulawaaidt  MoatCHiMs  vwoit  toMMed' 


'  id^,  •iwMia6Uv.iSi.ia 


II,  V»a,7«o^«ao 


«le 

au  cardiaal  Mamia  par  caôlnt  da  1 1  jwUct  ifiS^LacardinaK 
]iar  Mtn  laalament  laïaia lai dnobéi  daNevari,  daHayaona  et  de 

Rcthel ,  avec  la  baronnie  de  Douai ,  dont  il  avait  lait  confirmer  lea 
pre'rogativca  ,  a  Pfailippe-Jnlei  Mancini,  ion  neveu,  qui  fut  snbt> 
litué  aux  noms  et  arme*  de  Waearin.  Le  duc  Cliarles  mourut  a 
AJanlouele  i4  ao&t  i665,  laissant  d'I«sBELi,e-CLaiai  n'AuTaiciia, 

qu'il  avait  «'poiij.t'e  eu  iC^n  (utoi  u-  <  ii  i685),  FccdiMod-Ckarlea» 
son  luccesicur  dans  se*  u'iats  d'Italie. 


Ht.  qa«  le  «loe  Cbmln  lit  fai  «Uigr  «k-  donnrr  ii  les  dm  Untn,  fhnl  tao.ty,lf 
niif»'*,  \  once*  ,  5  ^^fo»  ;  !i  r.isviri  «U'  49  liv  le  tf)>rr.  prottMi^rnt  aitpiiril'hiii 

l.!*i"''V*i  ^'"^  '         !•»  [itttr  lll-  r.iiri,,  lll'  «f»  [iTitcr\  <»  i^.au  cl» 

it^^^JMi'i  lîKcs  10  aoui  i  «itiiicit,  cl  ùlk  lie  l'sBUa  1,  ig8,iJe  liv.  16  t«ys 


œMI£S  DE  i02^i\ËRRE.. 


«  Towsïnar ,  dit  l'abbé  de  Lonçuemc ,  est  un  lieu  fort  au- 
»  ciaOt  dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention  ,  soui  le  nom  de 

•  TèrnoéoTum.  Il  >  loit  autrefois  dans  la  Bourgogne.  Aldre- 

•  valde,  raoina  de  Fleuri  (  ail  ix*  aiècle  ),  dit  dam  ion  livre 
■  des  miraclea  da  aatut  Baoofty  fM  Tonnerre  étoit  un  chi- 
»  tcau  de  Bourgogne,  sur  la  rivière  d'Armançon  :  Cnslrum 
»  l'a  BurgunditK  partibut  in  lalere  montîs  super  fluvium 
m  Hermentionem.  Il  ajoute  que  ce  lieu  avait  donut!  le  nom  au 
>  pays  s  /ttljaeeini  regioni  nomen  intiiilii  ;  mimi/iie  a  7'or  to- 
m  doiQ  vicina  regio  Tomodorensis  diciiiir.  Le  même  auteur 
»  dit  que  le  Tonnerroit  était  gouverné  par  un  vicomte  :  Ex 

•  officia  vicem  comiiis  npens.  Ce  vicomte  ou  lieutenant, 
m  dcvoit  itre  aoos  le  comte  «le  Langres  ,  dont  Toonerre  de'- 
I»  pcndoit ,  comme  il  dépend  encore  aujourd'hui ,  tant  pour  le 
»  spirituel  et  la  juridiction  épiécopale,  que  pour  la  mouvance.  • 
M.  de  Lnngiterue  parait  se  tromper  en  disant  que  le  vicomte  < 
de  Tonnerre  était  originaircnicnt  sous  le  comte  de  Langres. 
Dtt  moios  il  est  certain  que  le  'ronncrroîs  formait  un  comté 
parttcuhcr,  an  ix*  aiècle.  C'est  ce  qu'on  voit  par  la_donalion| 
ona  l'cmperenr  Louis  la  Débonnaire  ni  ^ 


du  chilcan  de  Tonnerre, 
ckeeluiîle  Langret  et  de  celin  de  Dijon,  à  Bctton,  éiréquai 
d«  Langres,  par  ton  dipl&me  daté  d'Aix-la-Chapelle,  le  S  des. 
ftira  da  septembre,  indiction  viii,  la  première  année  da  aoal 
règne,  ^ast4-dire  Fan  BUt  CMimm  TVmoirtwM,  cw/nm 
vij0ti€0t  tomùatât.  {OM.Che^m».t  T. IV^^Iwfnms.  eof.  lag.}; 

Tnnuaiva  était  aulnAM  partagé  en  trois  villas,  savoir  i  la! 
villa  haulo  qui  a'Acadiil  a«r  la  nMMagna  dila  du  vicw  cMimi»>  ' 


'  la  ville  du  bourg,  ou  la  ville  basse,  et  la  ville  de  Saint  -  Michel , 
conli^c  à  l'abbaye  de  ce  aom.  L'emplacement  de  la  première 
e.ii  aujourd'hui  couvert  de  vignes  ;  la  troisième  est  parctliauMOt 
détruite.  La  seconde,  qui  est  la  seule  qui  subsiste,  est  accompa- 
gnée de  quatre  faubourgs,  dont  le  plus  considérable,  nommé  le 
Uouri^Béraud ,  avait  autrefois  son  eaceinla  particulière,  et  élait 
fermé  par  des  muaillas  qu  rdgnaianl  la  lo^g  da  la  riviitc  d'Ar^- 

maiiçon. 

L'étendue  du  comté  de  Tonnerre,  j  comprisses  annexes,  est 
d'environ  sept  lieues  d'occident  en  orient,  éprendre  depuis  'Ton-  - 
nrrre  jusqu'à  Laigne,  et  d'environ  quatre  lieues  du  midi  au  nord. 
Le  Tonncrrois  rnmprenait  anciennement  un  espace  plus  qrand  ; 
car  la  charte  par  la<|ii''llc  lemonaitère  de  Saint-Loup  de  Chablis 
fut  réuni  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Tours ,  cli.irle  datée  de 
l'an  8!j7,  porte  que  ce  lieu  faisait  partie  du  'l'onncrrois  i  Cétta 
Captciensit  in  pagù  Tornodurensi  super  fluvium  Sedetue  in  ■ 
honorent  S.  Lupi  dleala.  (  Mabit.  Aon.  Hen.  T.  II,  p.  ao5.)  Le 
premier  propriétaire  connu  du  château  de  Tonnerre,  à  qui  l'on 
donne  le  titre  de  comte ,  est  S.  Guerri ,  qui,  ayant  renonstf  au 
asomla,  se  fit  religieux  à  l'abbaye  da  SL-Fiem-le-Vif,  prè*  de 
Sena ,  dont  il  devint  abbé ,  monta ,  ven  fan  700,  sur  la  siège  de  ' 
Sens ,  et  mourat  en  l'an  708. 

S.  Ebbon ,  nevau  de  S.  Guerri,  lui  succéda  dans  la  aaMnauria 
da  Tomwrre ,  «t  Fimita  dans  sa  retraita.  La  duraaif m  Saint  • 
Malien  d'Anserre  dit  qu'ayant  eu  la  cnaOïenr  de  perdre  ses  po- 
fcnli,  il  ab-iudoiina  ,  pardvgo&t  du  siècle,  le  cliàicau  de  Ton- 
nerre, ^ui  lui  appartenait  perdrait  dlic'filage,  pour  se  rttirci. 
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$ar  Ici  Iracciidc  son  oncle,  à  St.-rîcrre-le-Vif;  qa'imilalcur  de 
ta  vertus  ,  il  devint  comme  lui  ahhé  de  ce  monastère,  puis  (  l'an 
7*0  ou  environ)  archevrquc  de  Scus,  et  mourut  le  août  de 
l'an  7'jo.  Depuis  ce  tcm<  nous  ne  connais»»»»  plus  les  possci- 
teurs  de  Tonnerre  jusqu'après  le  milieu  du  dikiétne  siècle. 

MILON  I.  • 

MtLON  Tilt ,  à  ce  qu'il  parait,  le  premier  comte  pmpri<?taire  de 
Tonnerre.  Il  vdcut  sous  le  rè!»ne  Je  Lotliaire  cl  de  Louis,  son 
fils.  L'an  9H0  ,  vojMnt  l'abbaye  de  Saint-Michel  sur  le  monl 
Volot ,  pri's  de  Tonucrre,  presque  ruinée,  il  en  rétablit  et  aug- 
menta les  ddiliccs ,  la  dot»  d'une  portion  de  ses  biens  ,  et  fit  ve- 
nir, de  St.-Bcni{;nc  de  Oijon,  un  fervent  rcli{;icuK,  n<Miiiiiti  Dn- 
dnn  ,  pour  la  gouTcriicr.  Ai'rè»  avoir  fait  ainsi  rcHcui  ir  la  pirl-- 
dnn»  ce  monastère,  il  s'y  consacra  lui-mAine  à  la  vie  rclfi^icu»' 
,ver>  l'an  987,  laissant  d'liiaei.Tiii!nr  df.  Jto»TREi'ii-,  son  (.-pouvc. 
un  iïls,  qui  suit,  l.'n  nomme  Calon  date  la  donation  qu'il  lit  de 
quelques  fonds  à  celle  .-ibbavc,  temporc  quo  Milo  dinief  strcu- 
liim  relin<fuen%  comnm  cn/yilis  sui  et  barbam  tulomlii,  i-ùnt 
DoJo  re\-crf»<iut  Akbns  ipfum  locum  rffebat.  Le*  <;I<t(.s  v\  le» 
moines  se  coupaient  alors  la  cbevcliirc  et  la  barbe  i»our  se  dis- 
tinguer des  laïque;  qui  conservaient  l'une  et  l'aulre.  [  Ciiitul. 
S.  Michacl  Tomod.  pp.  la  et  Gi.) 

GLI. 

Gni ,  fds  de  Miloû ,  lui  succéda ,  l'an  987,  aa  comte  de  Ton- 
nerre. Son  gouvrrncraeiit  fut  de  courte  lïure'e,  el  ne  p.is^a  pas 
Tau  Cf)%.  l>c  sa  femine,  dont  on  ignore  le  nomi  il  lai»u  un  (ils, 
liai  suit. 

^  MILON  n. 

gqa  an  plui  tard.  Milo:*  «^lail  en  possession  du  conilc  de 
Tonnerre  en  091.  Sa  femme,  nommée  ERUiKCAiiDr. .  lui  iloimn 
plusieurs  enbnts  ,  savoir  :  Acbard,  qui  précéda  son  pire  au 
tombeau-,  Rainard,  qui  suit  ;  Albéric  ,  Gui  el  Milon.  L'auncc  de 
«a  mort  est  incertaine.  Mais  on  voit ,  par  divers  acU'S ,  qu'il  ctail 
contemporain  de  Brunon  .  évèque  de  Langres ,  dfptii%  «^Ho  ]iis- 

Jiu'en  1016.  Il  fut  enlcrrc  à  l'abbaye  de  Sainl-Micbil ,  t>u  il  avait 
ondé  son  anniversaire  du  consentement  de  sa  femme  el  de  ses 
eofauts.  {Cartul.  S.  Michael.  pp.  19,  a5  et  61. > 

RAINARD,  ou  RENAUD. 

Rai^aid  ,  ou  Renaud,  (ils  et  successeur  de  Milon  II,  donna  sa 
main  à  Hf  «VHr. ,  dont  l'origine  n'est  point  connue  II  eut  d'elle 
Oiton ,  mort  avant  lui  ;  Hardouin  ,  lc<|ucl  ,  ayant  eiiibr.ns»-'  ('«''tai 
ecclésiastique  ,  devint  archidiacre  de  Koyon ,  cl  ensuiti-  parvint  U 
l'évéche'  de  Langres  qu'il  occupa  depuis  l'an  io5o  jusqu'à  l'au 
1065 ;  et  Ermengarde,  mariée  a  Guillaume  I,  comte  de  Ncvcrs. 
Rtinard  fit  de  grands  bieoi  à  l'abbaye  de  Saint- Michel  ;  cl,  l'ianl 
à  reitrcmilé,  ily  choisit  sa  sépulture  la  huilièmc  .innée  du  roi 
Henri  I,  c'est-à-dire  l'an  de  J.-C.  io58.  Sa  femme  lui  survécut. 
[Cartul.  S.  Michael.  pp.  40 ,  44     4? >  Chrort.  Lingori. ,  p.  90.) 

MILON  III,  COMTB  DE  To:f(iEn«  ex  dk  Bail-srn-SerNE. 

ioj8.  Milom  ,  frère  de  Renaud  ,  lui  succéda  au  conilé  de  Ton- 
nerre avec  AxcKA,  sa  femme,  héritière  du  coml'!  de  B.ir-sur- 
Seine.  Il  eut  de  son  uiariaf^e  cinq  fils;  Gui,  Henri,  Viiler.in, 
GeotTroi  et  Hugues-Renaud,  dont  le»  qualrc  premiers  inuururciil 
avant  leur  pire.  Hugues-Renaud  étant  cuire  dans  le  clergé  .rem- 
plaça ,  l'an  ioG5  .Hardouin  ,  son  cousin ,  sur  le  siège  de  Ijngrcs, 
et  mourut  en  io85-  Milon  eut  aussi  une  fille ,  nommée  Eusla- 
cbie ,  qui  fut  mariée  à  Gautier  I .  comte  de  Brienue  MM.  de 
Saiu'te-Marlhe  se  trompeul  en  faisant  Hugues  Renaud  ,  el  consé- 
(jncmmeal  EujUchic,  enfant»  du  coialc  Renaud.  Deux  chartes 


produites  par  le  P.  J.icques  Vigiiicr  (  Ilist.  manuscrite  de  Bar. 
tur-Seinc  ,  p.  191  ) ,  prouvent  que  Hugues-Renaud  était  fils  d'\- 
zeka.  Parla  première  (sans  date),  tirée  du  cartulaire  du  prieure 
de  Vignori  ,  Azeka  donne  à  l'abbaye  de  Saint-Michel  de  Ton- 
nerre deux  moulins  situés  sur  la  ^eine  à  Bar,  dans  le  comté  de 
Lassois  {in  Comitatu  Laliscemi.)  Hugues-Renaud,  par  la  se- 
conde,  rapportée  aussi  dans  le  nouveau  Gallia  Christ.  T.  IV, 
pr.  col.  i.'jS,  et  datée  de  l'an  iu68,  confirme  à  ce  monastère  ces 
deux  moulins ,  pour  en  )uuir  après  la  mort  de  sa  mère.  OetHmits 

ex  hererlilate  nosira  ad  mer.samfratrur»  moi*iidincui  duos 

post  mortem  matrit  m'>ai  non  procul  a  Afonasterio  {Barri)  ofdi. 
ficalos.  U  est  visible  que  ce  sonl  ici  les  moulins  qu'A/eka  avait 
précédemment  donné».  Qn'Eust-ichie  ail  été  pareilli^mi^nt  lill^  de 
Milon  III  i-l  il'A'i.-li;! ,  Hugues-Renaud  l'iltcste  de  nièiiic  dans 
tiiir  charte  de  l'an  1073  ,  rapportée  par  M.M.  de  Sainte-Marthe 
.  ux-iiièiiirs  l/iii/l.  Chr.,  vel.  T.  H  ,  hd.  f!5H  v",  et  669  )C'est 
un  acte  l'.iir  lei|ncl  il  donne  à  l'alibaye  du  Moutier-cu-Ocr  soo 
alleu  d'ÊpoutehiKiiit ,  ou  l'uteinniit ,  du  consentement  de  Gau- 
tier, comte  de  Hrieiinc  ,  qu'il  qualifie  son  héritier,  et  de  sa  femme, 
scL'ur  du  pnMat ,  qui  se  nomme  Euslachic  dans  la  souscription  : 
f  'tttteri  /Ireoncmis  Comitis  hereJit  mei et  uxorit  sum  sororii 
nteev  et  iufaniiuincnrum  nulii  et  atseniu.....  S.  F'alteri  Comitit 
llreoixnsis ,  S.  Eustachia:  Comilissat ,  S4  Engelberti  filii 
ejus ,  cic. 

Itcvennns  à  Milon  III.  Ce  comte  fut  nn  des  bienfaîtenrs  de 
rahb.'iye  de  S.-iMichcl.  Dans  Une  charte  ,  où  il  lui  fait  donatiog 
du  Ih'u  dil  Ca-'iacum  (Clioiiai,  près  de  Tonnerre  )  avec  *ef  d<- 
pi'iid.-iiices ,  il  unniiiie  tous  SCS  prédécesseurs,  à  l'exception  da 
coiiite  Keiuud  ,  son  frère  ,  co  ces  termes  :  lUortim  igitur  no- 
tniiia  tj'ios  fnijus  e'erninsjnœ  participes  ense  decrevi y  tant 
Ikvi-  !  Mi/n  aliiviis  meus  qui  ipiius  D.  Michaelis  Archangeli 
fti  imui  /unrinior  e.rliiit  et  ibi  alt<pianlulitm  Monasticnm  vilam 
durit ,  deiiidc  f  'iilu  pniafiif  meus  seu  Milo  pater  meus  ,  sed  et 
f'ido  filius  meus  qui  iimiicenicr  a  servis  inlerfectus  est.  Cci  c 
charte  où  MiIou  prend  le  titre  de  comte  par  la  gricc  de  Dica  , 
formule  qui  ne  tirait  pa«  alors  à  conséquence  ,  est  sooscrile  par 
A/fk-i,  sa  femme ,  et  leurs  (ils  ,  Valcran  et  GeolTroi.  Elle  ne  porte 
pnint  dédale,  maison  lil  tout  de  «iiile,  et  tam alinéa ,  dans  le  car- 
tulaire dr  S.-Itlicliel  .les  paroles  suiv.mle»  ;  Post  mortem  denique su- 
pràdicii Comilis,  régnante  filioe'jus  Uui,'One,ca'pil  (iioiuvu  dccst) 
iniquis  supersidionibuset  consuritudiiiibus  malis  jam  denomina' 
timt  alodium  opprimere.  Sed postea  nulu  Dei  compunclus  pro  re- 
média animiv  sua:  et  pro  salule  fidelium  suorum  qui  atrium 
S.  Michaelit  intra  ditionem  castelli  sui  quod  postmodum  recu- 
peraverat,  in  midtis  violaverunt ,  hanc  donationem  libéré  et 
eum  omri  inlegritate ,  presentibus  fidelibus  suis  ,  manu  prr>priâ 

fîrmnvit        S.  Hiif;t>itis  qui  el  lluinardi  vacati  Comilis  ylc- 

tum  ofiud  7'nmodorum  castruni  ,  Hlonasterio  S.  Michœlis . 
ipso  die  Jeslivilalis  ejus ,  patam  coram  omnihus  ,  régnante 
f/einrico  lir^e ,  anno  »vi  rc^ni  ipsius.  On  voit  clairement  par 
ce  dernier  acte  que  Milon  IH  était  mort  quelques  année*  avant 
l'an  1047,  qui  est  la  seizième  année  du  règne  de  Henri  I.  Li 
comtesse  .Azeka  survécut  à  son  époux. 

HUGUES  -  RENAL  D ,  comte  be  ToanciiRC,  ruis  évRQi-E 
DB  Langkbs. 

HcclT.<•RE^«l'n,le  dernier  des  iîl«  de  Milon  III  elle  seul  qui  lui 
survérut,  devint  »nii  <!'ecei.«.eur  aifcomlé  de  Tonnerre.  Il  hérita 
atitki  de  sa  mère  ta  neiencurie ,  ou  le  comté  de  i^ar-sur-Scine, 
lorsqu'elle  eut  cessé  de  vivre.  L'historien  de  1»  transUlion  des 
reliques  de  S.  Maniés,  écrivain  du  Ireiziéme  siècle  ,  dii  qu'il  ne 
posséda  ces  domaines  qnc  comme  tuteur  de  sr»  neveux  qui 
éLiient  en  basigc.  Mais  res  neveux  ne  par.iiMeiil  nulle  ]>art  ;  el 
s'ils  ont  existé,  ce  qui  suit  fait  voir  qu'ils  ne  par>'lnrriil  point  à 
l'ilgc  de  majorité-  Hiieues- Renaud ,  comme  on  l'a  dil  pUis  li.nit, 
engagé  daus  l'état  ecclcsiasti(|uc,  moula,  l'au  \<Ai5,  sur  le  siég« 
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DF.S  COMTES  DE  TONNERRE.  «9 
^pitcopal  da  Laojrei.  Il  panit  que  ce  fut  «Ion  qu'il  se  domit  du  |  de  faire  ratifier  cette  donation  par  le  comte  Renaud  ,^  t'i)  rerc- 


olim 


ni  .  ^ 

comté  de Toaoerraca  bvcur  de  Guillaame I,  coiutc  de Ncvcrs, I  n«it  de  U  Teire-Saiotc  :  <^>iiod  si  dominus  KabuMus 

iri  d'Enneonrde,  Imtc  de  ce  préUt.  U  etlceruin  da  moiatJcoMMt  Tonodori*...  ab  Jérusalem  reyertelur,  tpopoiuii  eis 
I  eetle  dteuiimi  ^1  {ailM  en  1071.  Ce  qui  te  prouve ,  c'ett  fuod  Aoe  tbmatio.^.  ab  ipto  landanlur...  Boc  umaavit  vxor 


^ue  celle  aDoA,  comme  oa  Pa  va  ci-dei*at  par  l'acte  de  la  dona- 
tion d'Epottllemont,  Hugoea-RaHuid  recoaaaistail  Gautier  de 
Briennc ,  son  baaa-frèffa,  pour  ion  nniqiw  btfnticr.  Or,  li  le 
comte'  de  Tonnam  dkt  encore  été  alon  cali*  aea  naina ,  il  aurait 
Ait  partie  i»  la  wcceuion  que  Gantier  drraH  iwaillir.  11  eit 
cependant  hm  de  doute  que  jamata  ce  eomt^  n'eal  eotrtf  dan*  la 
aiaîawi  Je Brîene  ^  et  d'ailieura  on  ne  peut  nier  que  GaOtaHMl» 
camic de  TUvim,  ne  Fait  ^tiAé ,  ainii  qu'un  pi-ut  le  vairl  1*«f> 
lide  de  ccdaniev.  (V«iy«s  ausi  iê$  eamut  d»  Sar-mr-S^m.) 

GUILLAUME  IL 


CtnitAtm»  Mcead  file  de  Gnillanme  I ,  comte  de  Nevers  , 
reçut  de  lui ,  pour  ion  partage  ,  le  comte'  de  Tonnerre.  Un  ne 

£eut  marquer  ni  l'anne'e  de  »on  inveslilurc,  ni  celle  de  sa  mort 
efiitlui  qui  donna  l'cglite  de  Saiiit-Aignan  de  Tonnerre  à  l'ab- 
de  Molême ,  du  consentement  de  Goillanme,  comte  de  Ne- 
vers  ,  son  père,  à  condition  de  célébrer  un  aauvenairejnonr  Re- 
naud ,  son  frère  ,  et  Ermcngarde ,  leur  mère.  {Pnm.  Cartul.  de 


Moléme,  fêgtii.)  Robert,  évoque  de  Langrci,  confirma,  l'.in 
1 101  f  cette  fondation  à  la  prière  de  S.  Robert ,  premier  abbé  de 
MoUbc.  (ZyMis.  Cartul.  de  Moléme ,  fol.  61.)  Mais  c'était  alors 
«n  antre  Cviuaina ,  neveu  du  nôtre ,  et  lïU  de  Renaud  II,  qni 
occupait  le  comté  de  Tonnerre.  L'oDcle  était  déjà  mort,  et  avait 
peui-èlre  précédé  son  père  antMabcau.  Il  avait  épousé  ,  suivant 
M.  le  Benir  la  fiUa  do  JugMa,  seigneur  de  Huban ,  dans  le  Ni- 
vetnait ,  «t  aonr  da  Gantier,  aei^ur  de  Mailli ,  dans  t'Auien- 
roia ,  dont  elle  Mrila.  Guillaune  n'ent  d'elle  qu'une  fille ,  nom- 
mée Alsïndc,  qui  fut  mariée ,  l'an  lonqaunlus  tard,  i  Aimotll, 
dit  Vain-Vaclie ,  sire  de  BonAon.  Elle  n'MriU  pualdnconté 
4a  Taonam  qui  passa  k  «on  eotuiu ,  qui  suit. 

GUILLAUME  III. 

Girii.taLXE  III,  comte  d'Anxerre  et  de  Nevera,  anccéda  à 
Guillaume  II ,  son  oncle  ,  dam  le  comté  de  Tonnerre,  et  mou- 
rut, l'an  1148,  laissant  (I'Alix,  sa  femme,  entr'anirea  enfants , 
Guillaume ,  comte  de  Ncvcrs  et  d*Aaierat,  atBaiHMid,  qai  sait. 
(  Vajca  ies  comtes  dAuxane.  ) 

BEKADD. 

Il55  au  pins  Inrcl.  RCMPS,  dit  auid  BER>Ann  ,  fiU  <1l- Guil- 
laume II,  fui  pourvu  par  son  père,  l'aA  ii~>~i,  au  plus  tard, 
iJii  <  •iiutc  de  I  onni  rrc.  11  suivit  avor  son  pcrc  ,  l'an  ii  .(7,  le 
r<ii  l.ouij  le  Jiuinc  ù  1.1  crois.idi'  ,  cl  fut  du  nombre  de  ceux  ijui 

Férircnt  daus  les  i!(  rili  s  <îi:  l.,iinlice(^ ,  où  TrirniTo-g^rde  de 
armc'e  du  roi  fut  tailltc  eu  picccs  l'an  i  1/48.  C'est  ce  (jiic  luan» 
dait  à  l'abbé  Suger,  en  lui  rendant  compte  de  ce  d-'saslre,  le 
monarque  en  ces  termes  :  Fuerunt  moriiii  in  ascenfu  montanee 
luiodiciœ  minoris  ,  inter  districta  loconini  ,  consanguineui 
nosicr  cornes  de  Guarenna ,  Rainaldus  Tornodorvmif ,  etc. 
Ce  récit  «l'un  roi,  pienque  lénioin  di:  ractioii ,  est  coiitreilit  par 
Hupies  de  l'oiluT»  ,  diiiis  son  bisloire  de  V  eïciai  ,  où  il  assure 
que  Renaud,  .Tv;int  e'Ii'  pris  par  les  lulldeles,  traîna  parnii  eux 
le  reste  de  se  s  jours  d.nis  une  houleuse  captivité  :  HainnUliis  , 
dit-il,  ciij'.'!^  .■,'i;'î<  nii  irn'iim  lur/iiicr  soililus,  tmituti  /^-/'niis 
barbarie  inJeAitUer  ddilii  i:n  c^i.  Et  ce  ipii  lui  I  t.i  pi'  |imnii  - 
rauce  dans  son  tenioipii.ij;!-  s-.ir  celui  du  irionarque,  c"' ïI  uni' 
cliarte  de  Guillaume  III  ,  coiulc  de  Nevcrs  ,  de  l'itii  t  1  .Sq ,  p.ir 
laquelle  il  lionne  à  l'alibavc  de  Molèinc  tout  ce  t|u'il  possédait 

au  canton  du  Troncl>ais,'terhtoù«  des  Aiceis,  avec  pronKiac 

lU.  a. 


mea  Ida.  et  OaitUmu fitiut  meut.  Âctum 
lui.  de  MoUmet  fal.  9if  •)  Le  comte 
toujours 
a 


oujours  captif  en  iiSo»  Il  l'dtait  mima  encore  en  1 16 
nqtiel  Hugues  da  Poitierf  dcrîvait  aan  histoire.  Ou  igi 
|u'il  devint  par  la  mite;  car  fl  na  Ént  paa  le  confondre. 


MCiiix.  (  /  Car* 
était  donc 
1 1G7,  lemf 
gnore  ce 
comme 

nt  quciquea  modaraei,  avae  Rannidî  aon  neven,  aeigncur  de 
IMciie.  Oepoia  aon  déaart  noar  la  croitada,  H  n'ait  fail  anila 
Bcolian  dawftnuM  Âus,  fille  da  GuidianllU,  iin  de  Baau- 
jan ,  daut  fl  ne  laiwa  paint  d'anfitala. 

GOILLAmiE  IV. 

IlSg.  Cl  iM.irMe  IV,  comte  de  Tonnerre  dû*  l'an  ii5t)i  an 
plus  lard  ,  devint  comte  de  Never»  cl  d'Auxcrre  «près  la  mort 
de  Guillaume  III ,  ioii  pi  re.  Il  mourut àlaTnrt'SautieB  1167* 
(  Voyea  les  comtes  de  isevers.) 


GUI. 

1168.  Gl  l,  frère  de  Guillaume  IV,  lui  succéda  aui  comtés 
de  Nevcr»  ,  d'Auicrrc  cl  de  Tonnerre.  Il  mounil  en  1175. 
Maiialt  ni  B"i  r:l..i,,^^  .  'a  r.  imin- ,  se  remaria  successivement 
à  fierrc  de  Flandre  et  à  Robert  II,  comte  de  Dreux.  (  Vojres  les 
comtes  de  Nerert.) 

MARAtlT  DB  BOUBGOGHE. 

Il 'fi.  Minit-T,  depuis  la  mort  de  Gui ,  aondensiènie^pouT, 
comte  d'Au^errc  et  de  'Tonnerre,  gouverna  le  comté  de  Ton- 
nerre jusqu'en  1 1^3  ,  époque  de  sa  retraite  k  Fonlamnlt. 
(  Vegrat  In  mintaf  dir  Ainwv.  ) 

FIEBEE  DE  COORTENAI. 

119».  Pinane  te  CounTiHAt ,  époui  d'Aoi»,  jonur  de  Guil- 
laume V,  comte  de  Ncvcrs  cl  d'.\u»crrc,  fils  de  Mahaut,  gou- 
verna, eu  1191,  Icjdils  comtes  cl  celui  de  Tonnerre  ,  au  nom 
de  Mafaaut,  leur  fille  unique,  dont  il  avait  la  gardc-noble.  Il 
•afamiaria,  l'an  iigS,  avec  Yolahdb  di  Haïrai. t,  cl  fut  élu 
cmpai«nr  de  Coniuntinopla  en  i»i6.  Il  mauiat  au  plus  Urd  au 
moifda  janvier  1218.  (Vajes  teteanMedaNam»  ^Ititm- 
pertm  iCOHeM.  ) 

HERVÉ  ET  MAHAUT. 

isi8.  Lorsqu'on  eut  «ppria  ■■  nmnce  la  mort  da  Picrca  da 
Courienai ,  HkKvi ,  batoo  da  Doori,  dpon  da  HiKairr,  ""^ 
dudit  Piefra,«aaiit,  arec  la  6mma,  aaaoiicanaa  * 

d'Auxcrre  et  de  Tonnerre.  H  noairi)t  las  laaS. 

remaria,  l'an  1^26,  à  Gui^ues  V,  Caml*  dcFarca.  BUci 
au  mois  de  juillet  i  af»;.  (  \oyet  let  COmtet  d»  /WfMn.) 

MAIIAIT  ET  EUDES. 

if  '-T.  Mmialt  ]I,  fillc  d'Arcbambaud  X ,  sire  drBonrbon, 
et  d'Yolande,  fille  de  Gui  de  Cliàtillon  et  d'Aguès  de  Donzi, 
Ml' '  <  d;i  à  Maliaul,  sa  liis.noule  ,  dans  \c-,  rnnile's  de  Ncver<  , 
il  \  iiM  rre  el  de  Tonuerre.  Elle  avait  l'pniiii  ,  rti  1  j^".  Eluk*  ,  filf 
de  lliigne*  IV,  duc  de  Bour^nguc.  Elle  mourut  en  1  ?b?  .  et  lui  en 
I7(ir  ou  i:i(x),  li)i>»ant  trois  lilles:  Yolande,  coiiilesse  il<-  Nevcr*; 
Marguerite,  comieaie  de  Tonnerre  j  et  Alix ,  comtesse  d'Auxerre, 
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qoî  tuivent.  Il  y  eut  entre  ellei  nn  procèt  touchant  la  succesiion 
««  leur  mère,  oui  ne  fitt  Urminé  qu'en  la;^  ,  par  arrêt  du 
p«ri«B«iit«  qui  divîm  cet  Irai*  coioliia.  (Vojcs  tes  comtes  de 

COMTES  VAUXEHRB. 
ALIX  DE  BOURGOGNE 


CimONOLOGIB  nSTORIQUE 

COMTES  VAUXERIUS. 


J  EAN  DE  CIIALONS. 

Aux  ,  troisième  fille  Je  Ma- 
bautel  d'Eudes  de  Bourgogne, 
eut ,  imu  !•  partage  de  Ta  suc- 
cetrion  de  aa  mire,  le  cotutc 
d'Aoxerre  avec  lei  terres  df 
SItnt-Aignan  et  <le  Montjai 
Elle  épousa,  le  jour  de  la  Toii% 
«aiat4  ia6H,  Jmn  o(.  Ciui  o.ns. 
sire  de  Rodiefort,  fiU  de  Jean 
4>  Chàlou  ,  dit  le  Sage ,  sire 
d«  Satim ,  «t  d'iaabelle  de 
ConriMiai,  sa  seconde  femme. 
Alis  atsecia  son  éftm  à  se* 
donraines.  Eo  qualité  d«  eemle 
d'Anierre ,  Jean  de  Châlons 
«iil  de  fnfq<ieiils  démèiéi  mec 
Erard  de  lÀâfian,  sondrtqne, 


,ctiBitUTilled*Av 
xerre  en  interdit.  Le  comte 
ayant  appelé  de  ces  censure*  a 
Rome  ,  Erard  s'j  rendit  pour 
poursniTre  cette  aifain  s 
il  y  trouva  la  mort  le  i8 
1  -^-9  ,  après  environ  Iroi»  ans 
de  s<fjour  en  cette  ville.  Il  ne 
parait  p«s  que  Jean  de  Cliàinns 
l'ait  suivi  dans  ce  voyage. 
Dans  le  même  tems  qu'il  éuît 
en  contestation  avec  ce  prelai, 
le  (.î<;ijiilr''  1!' Aiixi'rrc 
au  pjrlfiii'_'ii(  contre  i-'U  \ir''- 
vi'it  |iriiir  ilci  atteintes 
«liitiiiait  aux  liroil»  Ji^ 
coriip.i£;nie.  L';iri<'l  rjii:  1 
vint  en  1  3-"  cniulainn  1  ',■ 
lal  à  f.iire  pr  iijl.-nr>'  y. A 

jiiire  .  et  à  1 00 1.  d'aineiiili'  '  1  ). 
(Le  lîcuf.  j  Jean  de  Oiiioîis 
perdit  sa  femme  ,  l'an  i  2-9  , 
avani  le  niuis  de  seplenilire 
{idem.]  Coi|iiillo  veut  ih  mii 
moins  qu  rlle  fi'il  morte  au 
lnciin>  dciiK  nrij  jiliili'l.  L'an 
N.  S.),  an  moi»  de  marj, 
II'  I  ninte  Jean  fait  linniiiia^j-  à 
(îniilaume  de>  Grez  .  nunve! 
«'vrijiie  d'Auxerre  ,  et  re - 
connait  que  tout  le  comté  re- 
lève de  ee  priUt.  Il  se  démt, 


jii'il 

|-t!r 


"I  " 
il, a 


COUTES  1«  TONNERRE. 

MARGVERITE  DE  BOUH- 
G  O G  N  n,  ST  CHARLES  I, 
Roi  DK  Sicile. 

MARcuf RITE ,  nie  l'an        ,  fut 

maintenue  par  Tarrët  du  park- 
mcnt ,  dont  ont  vient  de  parler, 
dans  la  pr'-M'><;.ui  du  eoinle  de 
Tonnerre  ,  duiil  elle  avait  éié  re- 
connue comtesse  après  la  mort  de 
Maliaut  ,  sa  mère.  Elle  devint 
reine  de  Naples  et  de  Sicile  par 
sou  mariage  ,  contracte^  .iu  mois 
de  juin  latïâ  ,  avec  le  roi  Ciiak- 
i.es  premier ,  et  lit  sa  rtfaideocc 
en  ce  royaume.  Mar^pierile  jottit* 
sait  de  plus  en  France^  du  chef 
de  ta  mj?re ,  des  beromnee  d'Aï- 
Uiie  et  de  MonlmiTuI  an  Perche. 
Du  chef  de  son  père  elle  cot  entsi 
les  terres  de  Gnsellos  et  de  Cm» 
andwrtfes  dent  le  c«ndd  de  Ton< 
ncrre ,  >v«c  le  garde  de  Tabbaye 
de  PMlièras,  qu'elle  raconani 
être  monvantes  dn  éméut  dcBoM^ 
eoeue  pr  nne  déelaralioB  passée 
ananles,  l'an  137a  ,  de  concert 
avec  le  roi,  son  époux.  (Plancher 
Ils  rendirent  pareillenipnt  hom- 
mage, par  procuration  du  74  avril 
de  Ta  même  année,  pour  le  coiott 
de  Tonnerre  ,  à  (îui,  cvêi|uc  de 
Langrcs.  Tous  Jeun  l'iant  a  Pari^ 
en  lafl'i,  donni  «eut  une  cliarli 
!>■  34  février  pnnr  c  .niirmcr  Ii-k 
franchises  de  la  vjlio  dr  l\iuncrrc 
' lA\  rc       l'J.iiiii  \  ()'.'  J  o'irieiTf  . 

I.'an  i2Sii,  an   ts  di-  janvier  . 

.Mar;;ni.ril'.'  p'  idil  o  n  époux  , 
([n  ullcainiiiit  Icndrenifut,  ctilonl 
clic  avait  (  te  I.1  consolât: nn  <lanv 
adversiti  i.  Veuve  vatiM  ul.mtv, 
elle  ipiilla  la  (  our  ilr  >,iplrs  ,  dont 
elle  .ivait  r'tr  1  oriii  [in'iil  et  IVxcru- 
ple  par  ses  vcrlu»  ,  rl,  étant  reve- 
nue en  l'ranrr  ,  elle  m'  rcliia  dans 
se>n  comte'  de  'r«intiei  r<'  ,  cm  elle 
fe  de  ses  jniirs  d.ins 
lus  haute  pie- 
di'  ses  pareil 


jes  de  la  | 
princesse* 


p.^.sa  le  I 
les  everei 
te.  Deux 

tes  vinrent  se  rt^unir  a  elli'  ilaT  s 
sa  retraite.  L'une  «-tait  (  .atlieriiie 
de  (>ourlenaJ  ,   fille  unique  d 
Philippe  de  Conrtcnai ,  mort  en 
laSS  »  et  petite  fille  de  Baudouin 


(1)  l.'.i>j;cnl  niooniyv  i-tiiii  h  II  alrnicri  fi  gr*int  d'aloi  ,  cl  lalail  $8  •<<u< 
It  Bur<;  ;  p-i  run ipuiu ,  10.1  llir.  t  (oiititiil ,  à  |kii  iIc  cluM  prcSf  H  nurn  ci 
demi,  IwiarU,  i>  rv.>.in  iK-  âi  livres  ^  <o>i(  7  ilcaictk  b  mtte,  ptodairaicnl 
•cUMUcutcni  1,767  litre»  8  mmu  i  ikaiw  *i  duai. 


l'an  1 3.35,  dececomld  en  faveur 
du  fils  qu'il  avait  eu  d'ÀLix. 
Celle-ci  n'clait  que  la  wconde 
femme  du  comte  Jean.  Il  avait 
^pousd  CD  premières  noces 
Is  iaibLC,  veuve  de  Guillaume 
de  Vienne  el  fil  le  de  Mathien  II, 
duc  de  Lorraine.  Après  la  mort 
d'Alix  il  contracta  me  troi- 
sième alliance  avec  MARciui- 
niTE  DB  BciuiEL-,  fille  de  Louis 
de  Fore*  f  sire  de  Beaujea  »  et 
inoumt  en  i5o^ 

GUILLAUME  DE  CHA- 

LONS,  COMTE 
o'.iuXEllHE  ET  US  ToNNf.aRB. 

ia85.  CviLumi*  m  Cna» 
u>i«s,  surnommé  li  Gbaiio  à 
cause  de  ses  teinentcs  quali- 
tés,  fib  da  Jean  de  Cbllons  et 
d'AHi  de  Bourgogne  (t },  sac 
céda  en  bas  ige  dau  le  comte 
d'Anierre  à  sa  mère  par  la  dé 

mission  et  sous  la  garaC~lloblc 

de  son  père,  oui  couscrva  Imi* 

('eus  le  titre  «W  domaine  qu'il 
ni  avait  cédé.  L'an  lapi ,  son 
pèA  lui  fil  épouser  ELMHwmit 
nile  d'Amédée  V ,  eoiate  de 
.Savoie,  qui  lui  apporta  en  dot 
la  soniuie  de  quatre  mille  Bv., 
qui  n'e'Iait  pas  encore  pay<^e 
en  1796.  GuilUunie  de  Clil- 
loiis  .  l'an  inçfi  (V.  S.) ,  de- 
vint comte  de  Tonnerre  par  la 
d.  nation  que  lui  en  fit ,  le  s 
imvier  ,  la  C'inile^se-  riiiie 
\|:iipner:te,  sa  tanîe  inatc-r- 
nelle.  I.'an  1  ?'!'•)  le  JiniaiiLhe 
apri's  la  .Saint  l.m  li  1  octolire  1, 
il  lit  hommage  Je  ee  1  omte'  a 
\  èque  de  Langres.  Il  asusia, 
i  ;in  tôoj.  ,  avec  s"U  pi  re  aux 
el  ils -(jeiiei aii\  que  le  roi  l'hi- 
.![  pe  le  Uel  assi  iiiMa,  au  ninis 
d'.ivril  pour  as  isrr  aux  iiiovens  1 
de  lepriiiier  les  eii!ri  ;'nse:>  du 
|rijir  lionifacc  VIII.  Il  aceoni- 
p.-.:-iia,  l'an  i5oi,  le  même 
np>:iaripie  dans  son  expédition 
de  1-  i.mdie  .  et  crnlvillil  ,  le 
iS  a'  it,  .1  la  fanieiisp  bataille 
Je  M..ns-en-I'uel|e.  Il  mourut 
dan%  r  lelion  ,  etouiïe'.dit  M. 
le  lîeiii  ,  par  la  clmlcnr  cl  I.1 
poii>>ii  ie,  pliltùt  (jiie  de  si-5 
blessures.  Do  son  mariage  il 
laissa  nn  fils  ,  qui  x<ii( ,  el  une 
fille  nommde  Jeanne,  mariée  , 


COURS  DB 

Il  ,  dernier  emperalr  ft|»|iii  de 
ContUntinople.  Châties  oe  Va- 
lois ,  frère  du  roi  Philippe  le  Bel, 
ayant  depuis  recherché  Catlicrir.e 
eu  mariage,  elle  éponsu  CC  priin 
en  ijoo  ,  fut  couronnée  à  Rome, 
avec  lui  impératrice  titulaire  de 
Couslaiitinople  l'année  suivante, 
et  monmt  en  i5o7.  (Voyei  Us 
comtes  de  l'aloisY  I-'ani  reprin- 
cesse était  Margiien'e  di:  Bitan* 
mont,  fille  de  Louis  de  liricnnct 
vicomte  de  Beauiuont-an-  Maioe  t 
et  veuve  de  Itoémond  VII,  prince 
d'Antioche  et  comte  de  Tripoli. 
Elle  persévéra  aunrès  de  l.t  reine 
deSicfle,  a  laquelle  elle  survécut, 
n'étant  morle  qu'en  i~'.i8.  Les 
panvres  Ihrcat  le  principal  «fcjct 
des  soins  de  ces  trois  princesses 
pendant  qu'elles  demeurèrent  en* 
seinlile.  L'an  iMi  *  Ia  icioe  de 
Sicile ,  vouImI  ««n^  sa  bien- 
faisance sur  le»  races  A  vemr ,  af- 
franchit par  une  cbatto  les  baU- 
lants  de  Laigncsda  draildeanin* 
morte ,  et  leur  pernnt  de  s'ériger 
en  eaBumne.  L'oricÏDal  de  cette 
charte  s'ilant  pourri  depuis  en  plu- 
sieurs endroits,  païc*  qu'il  avait 
dté  long-tcms  daiia  !•  coin  d'un 
mur  «à  on  l'avait  mis  parla  craio' 
te  des  guerres,  du  feu,  et  d'antre* 
dangers  ,  le  roi  Charles  V  la  &t 
insérer  dans  des  lettres  par  lcs> 
quelles  il  la  confirma  l'ail 
(A'ou»'.  Tr.  de  Diplom.,  T,  IV, 
p.  4.18.)  Mai»  ce  qui  louche  p»r- 
liculièremeul  les  pauvre»,  la  reine 
.Mai|^ucrite  fonda  cl  dota  n'c!:f- 
loent ,  l'an  ia<>^,  un  hôpital  j 
T'iMiierre  sons  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  Fonlenillo.  I-ps  diix 
antres  princosi  s  1  inu  oururen)  1 
celle  bonne  uLuvre  par  leur»  h-  i- 
ralilés,  et  se  mirent  avec  l.i  rc  iî 
.1  la  tète  des  ministres  de  trt  •  !»■ 
lilissemciit  ,  ri  ndant  aux  ma.  . 
assidûment  les  *er\'i*  0  uni  n  . 
Sncnl  le  plus  à  !a  nature,  l  „a  reiî  . 
dans  la  eramie  ipi'uii  sciil  h.'ip  ' 
III-  lut  p.is  sutli>rint  pour  teiu-.  l's 
mallirurenx  *le  son  cointt-  ,  'i 
établit  un  mire  a  I.aiijiies  ,  et 
troisième  à  Lipm-ie-Cliàtcl.  • 
son  attention  ne  se  born.i  p.is  vi 
sontapeinent  d pauvre»  :  e!!: 
s'appliquait  aiuM  :i  l.iire  régner  .1 
paix  el  la  concorde  panni  toiissei 
vassaux  ,  dont  elle  terminait  let 
dilTéreals  avec  une  sagesse  qm 


'  I  r.i  nnn  i>xt  Gbda  llageM  «t  d'Ali»  de  H&aai«f 

tiaUilc  fuixluQii. 


ilepnîicudaa 
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COMTES  D'AlM.nRE 
ET  DL.  rO.NNLHHE. 

I  nn  i"  Ji  .iRobert.cinquiimc 
i,\  <1  -  Robert II,<ki^daBo«r- 

TE4N  n. 

îTo^.  3t\\  II ,  CiU  i!<^  Ouit- 
laume  df  (J!i  iltuis  ,  :i|i|>«'lc  !c 
seigneur  do  H'u  ln  lori.  vi- 
vant de  »nn  pL-ro  ,  lui  Mirci'.la 
en  1)14  àgf  sous  la  g.iriK -ti'ibic 
d'illr'otioro  ,  s.»  mi'ii-'.  (jiii  "  im 
SPIA  j   ccUi-  (ok:  liiiri    :i\  i  ■  \r 

r  de  cirr.rsv.;  il' Aiivittl- 
juM(ii'A  son  sccijih!  111.11 1. 1^1" 
<  f>iilra<:(i-  ,  Vmi  i.SoS  ,  .-ivr. 
Ilrpui  de  Mi-ilo  ,  seigneur  ili 
ôainle-Henniuc.  AIiU  '  Je.m  tic 
Chnions  premier  ri-i'iit  Ii  lu- 
telle  df  «on  liOlil-liU  el  de  ^.i 
petîlc-fillc  avec   les   titres  de 

eomte  d'Auxerre  el  de  'l'oii- 
nerre.  Mail  oê^  (ut  pa>  pour 
loa|^>4eaM  ;  car  il  mourut  vrr> 
te  MiliM  de  i'aiin<fc  «uivanlv. 

II  (bt  enlerH  a  la  Chariit  «ur- 
Loire,  ieÎHant  ms  afTsire»  en 
ai  OMarA  Aat,  que  llaijM- 
rilB  de  B«Mi|«ii,  ak  retire,  jeta 
sa  ceinture  lar  son  tomKeau, 
pour  monircr  qu'elle  renonçait 
•a»  biena  de  ton  nari.  Le  bail 
de*  comltft  d'Amerre  et  de 
Tonnerre  passa  tnsoîte  A  Loaii 
de  Flaadrâ  comle  de  Merers , 
•Ueadtt  mw  IkfgiMfile  de 
Bccttjea  dtant  ^  b  bdU- 
mire  da  comle  Goitlenee , 
pèr«  duicomle  Jea»  II  et  de 

aasar.  I/an  1809,  le  di- 
niMche  «prie  le  Seint-Marc 
{S7  «Trih ,  comme  bailiittc  de 
Jmv  et  dt  ^foaone  de  Cbiient, 
•M  cmuia  et  cousine  •  Louis 
de  Flandre  reprit  de  rév<'i{iic 
de  Langrei  ponr  te  comté  de 
Tonnerre.  {Cariui,  d»  Féglite 
de  Langres.)  L'an  \'b\l^  ,  Jean 
II  ,  étant  lorti  de  tutelle,  >c 
mit  à  la  Irtc  de  la  confédéra- 
tion fonncc  par  les  nobles  et 
le  commun  de  Bourgogne , 
de  Champagne  el  de  Beauvai- 

iis,  Ciililie  le  Tipi  Philippe  le 
r...l,à  ranse  il.  »  e\;vn!i.>;is  i|'.i'll 
f,ii-.ail  iiir  son  pei:|>!e  fl  dei 
<-Iianf;enicn(s  cnulriiiir  U  ijifil 
iutrodiiisail  daii^i  li's  m  inri:tii 
Mais  ht  mort  d  ■  ec  |>miee.  ar- 
rivée dan»  la  iu'  HK  .iiinec.  fit 
c'vanouir  ce  s^nilevi'im  ni. 

L'.îii  l'ii  ,  le  f'inile  .'.'.ni 
ccde  le  eiiiut'j  de  Tonnerre  ^ 
Jeiiiiue  ,  tcEur,  en  la  rn  i- 
riaul  é  Koberl  de  bourgogne. 


COMTl.S  DE  TONNERRE. 

]iara:>s,nt  aii-JciSUS  de  lOn  lesC. 
I.e  1^1. .Mil  -.eus  el  l'esprit  d'éqnitc 
d.inl  eLi  ei.iit  J.L.uee  ,  ainsi  que 
autres  veilus,  lui  avaien' l.iil 
une  te  ;  le  n'piila'.ii'ii  ,  «pic  Iloï)erl. 
due  de  l!ijiir(,'ii|:r:..!  ,  et  Jean  d- 
Chilons,  i  tant  en  preiees  tiiin  liim: 
la  iucci>>i'>ii  de  he.itrix  de  li.iur- 
goi^iie  ,  daine  dL'  Muulrtal  .  la 
vie .^«.reiil  pour  ailotre,  et  s'en 
i'.i|i;iiii  li  i  eiil  a  -.i  décision.  Li 
|:ri.nve  de-  te  fait,  »t  lionoraide 
pii'ir  eelte  princesse,  se  (ire  des 
lettres  qui  »<>nt  à  U  chambre  de» 
eoinj»îes  de  |)-ii^'Ii  .  sQf/f  Ir  .vv/ 
-l'c  fii-i.f-:-.'ir  M'ii  ^'ii'i  i-i' , 

.Icm.'i'r  il  ri  ,U-  Si.  /ie,  ./-- 
rjtosiic  /ù.,>er(  ,  r/;ie  il'j  LSuiir-, 
>;,.'nr,ii  -  tneniieJcr.ndû  l.!t,i- 
t,ri\  ,  ici-acur  de  Allai,  et  df 
madame  Marguerite  de  Ho:ir- 
gogne  ,  ta femme  ;  des  traités  et 
accords  faits  par  ladite  reine  sur 
ie  discors  étaot  mUTt  lesdits 
ducs  et  le  seigneur  de  Artai  , 
l'our  la  succession  el  échoite  de 
feu  damoiselie  liéatrix  de  Boia^ 
gagne ,  dame  de  Mbntrétd  ;  par 
lequel  accord  ladite  succession 
demeurera  au  due  maj-eimant  ce 
,/ii'il  haillerft  à  Jean  de  Châlons 
et  a  .\raTguertlê,saftÊmme,  les 
chdtei ,  vUle,  Urre  et  appart-;- 
nances  d»  ruêaux  pour  mille 
Ui^nt-dé  renie  /  Fan  mil  deux 
nenmte  neaf.  (/nr«ni.  des 
nghtméfUniSmètedet  ecmp- 
Ut  de  Bomg.  |  La  raine  Mar- 
uerîte  passa  dan»  son  Ujpiul 
Je  Toanerr*  les  qnaae  donMcea 
ennândaea  YÎe,  qu'elle  termina 
par  une  aainte  mori ,  le  4  ou  le 
5  septembre  de 


JEAWNE 
DECHALONS^ 

COKTMaS 

os  Ttaonu*' 

l'ai.  JaANHROR 
Craioms  ,  en  é- 

pnusantHoBCiiT, 
liUde  Rnbertil, 
duc  de  llniirgo- 
4;ne  .  le  !>  juin 
I  I ,  lui  appor- 
ta en  dol  îe  cotii- 
ié  deToriurrre. 
que  Jean  ,  son 
l'ri  L'C  ,  lui  .ivail 
1  ede.  Robert 
avant  t'te  au  se- 
cours d'bdou- 


COMTÉS  D'ALxrnîu: 

ET  DE  TONM  KRE. 

II  .ivait  des-'ors  perdu  vl  J're- 
niierc  feUiine,  ^Ia:ii  i  .  (iH  ■  >1  A- 
nu.  ileell  ,  r  .•Ui'.r  .le  ('.elle',  e.et 
i-liiit  reiiMiii'  .i\  er  ,\i  IV,  lnii>ie 
nie  li'le  fie  II. '11. nul  ,  e.  ini  d< 
>I<.i]|!jl  lard.  Apr,  -  la  ne.ir 
d'Ottcinti  ,  llU  unitpie  el  i  le- 
cesscur  de  Renaud,  il  pieieii 
dit  ,  l'an  |3  ''5  ,  p  u  l.i-.  r  s  i 
»tieeesjionavccIle;ii  i  d  .'deir 
faucon,  qui  avait  ■  |iiiii>e  ]., 
fillc  ainec  de  Renaud.  Il  ^  ei: 


COMTES  DE  TONNERRE. 


ard ,  comte  de 
Savoie  ,  fpii  e'ait 
eu  guerre  as  i-. 
(iiii,',ui:s  VIII  , 
d.iii|  Jiin  de\ 
II'  ;  i  ,  e!iui').ittil 
dans  l'armée  du 


■emu:rRl3|our- 
e   de  V.irei  , 


d'e 


guerre  à  ec  ju|el  ;  e 
C 11. 'il uns  s'en  tira  si  1 
rldigca  son  beau  li 
venir  à  un  aceoiuuii'  lemeii 
avec  lui  ;  mais  ou  ne  -  n;  .m 
Clin  détail  là-dessus  Jeni  d 
('liAlont  entra  aussi  dai:s  1 
çncrre  d'Edouard,  csniie  d, 
.Savoie  ,  contre  Gui^ues- 1  >âii 


vpur 
d.-  I  l 

de 


de  r,' 


-M-rt 
ltl« 


Ui 


lilO  .  eu- 


-mi 


Il  1.  n  >  1  ,  'e  ]  e  .- 
siori  V  1...V  re  ,  . 
avait  cède  e:i 
même  -  teins  le 
l  olute  .le  l'un- 
iiei  Te'  y  Iftiillau- 
nie  de  Cii.'ilons , 
l'Is  de  sa  scr.ir 
\liic  ,  soas  4e 
I    ,.'tvi-  cneorc 

î  .me  .lutri:  pCn* 

,i.ui    <1e  sciie 

eee.: .  livres. (O»» 
quille.} 


l'an'iSoa.  Elle 
j  fût  inbumée 
«a  milieu  des 
pleurs  et  de 
sémissemeals. 
ûtta  pnpcessc 
wmît  fiût  en 
i5o5  son  testa- 
ment, rempli  de 
legs  pieux  pour 
les  pauvres  et  les 
églises,  non  seu- 
lement du  Ton- 
nerroi*,nuiiseU' 
corc  de  ses  ter- 
res du  Péri  he. 
Elle  avait  disjio- 
se  de  celles-ci 
par  acte  du  mot» 
•le  janvier  i  -jOï 
(  V.  S.)  ,  en  la 


pliin  , qui  le  fil  prisonnier  1 

un  combat  livre  dans  la  plaine'  ïon,  Eud  s,  duc  d 

de  3aint-Jean-le-Vie»ix  ,  près  '   ■  ' 

du  ch&teau  de  Varci,  le  g  aoAt 
iSsS.  Sa  captivité  dura  jn»- 
qa'an  iS  mars  i5a9 ,  jonr  aa- 
ooel  il  fiit  remis  entre  les  mains 
de  GoiKanme  Flotte  et  de  Gui 
Clievrier  ,  commissaires  du 
roi  Philippe  di--  Valoii ,  sous 
promesse  de  rcuircr  en  prison 
la  veille  de  la  Saint- André 
suivante  an  cas  que  te  roi  ne 
pùl  terminer  lea  dAata  do 
dauphi  n  «tda  comlede  Savoie. 
Le  comtaJeMi»  mdeoatentdc 
ce  qu'Alitf  la  li|mlU,  avait 
été  oubliée  dankUlMfloga  dea 
biens  de  samai«tai^nito»  iSSs» 
déclara  U  guerre  4  ioK;^a*<^ 
frère  Ilenn  de  BBifilniscoB  , 
qu'il  prétendait  avoir  ravi  une 
partie  de  l'héritage  de  sa  fcm  - 
me.  On  a  vuiirarl.d'Oltcnin, 
comte  do  Moutbcliard  ,  com- 
me u  >  e  e  différent  s'accommoda . 
I.e  eouiteJean  eut  ensuite  avec 
l  iides  IV  .  duc  de  Bourgogne, 
rojliit  déci- 


1 1.  I  (  are, Il  1  l  •  1  . 
e?  t.  ut  le  lieil'ieilr 

d's  <'l  re  l  ut  |  ■!  i  - 
»'>iiruer.  Ai.i  L;r 
1.1   l.'llre  ipie  le 

r,.l      ('ll.,'e.  Il 

Uel        .s  11 
1  iii\  lier  suiv.iiit. 
(iiuir  oLleiiir  le 

I.  li'.rame  île 
Uolicrt  ;  iiKil^re' 

r<,.lVr..-  ipie  fil  de 

ieiriov  d'or  po  ir  .sa  rao» 
Iknirgogue  , 
le  3i  décembre  suivant  ;  enfin 
malgré  le*  leltrci  qii'e'crivit.le  i5 
mai  i5a8,  le  roi  Flulippc  d.;  Va- 
lois en  sa  (àvenr ,  le  dauphin  ré- 
futa constamment  de  le  relftehee.'^ 
Ce  ne  fut  que  etni|  mots  après 
cette  dernière  époque  qu'il  se 
laissa  fléchir.  Alors  ,  de  riiiiloril<i 
du  roi,  le  17  octobre  ,  011  fit  un 
traité  en  vertu  duquel  Robert 
recouvra  sa  liberté.  (Valbonnais.} 
Ce  prince  mouml  au  moi*  d'oc- 
tebc*  >5^8 ,  et  fut  eoierré  i  Ci- 
leanx,  oà  l'on  voit  encore  son 
tombeatf deBMubre  noir,  as  ee 
dnw*  «a  amrbro  Uanc ,  dans  le 
epaardc  eoua  rfiglise.  Son  éai- 
inln  data  aa  mort  da  samedi  ». 
veille  de  StfauLoe;  «t  le  nécro- 
loge de  IliAptlal  de  Tonnerre,  du 
1 4  octobre.  Jaafme ,  sa  femme . 
l'avaiA  ptdedtt'JWlombeaa  le  i3 
odohiv  iSniyM&s  laisser  de  pos> 
térité.  Le  comU  de  Tonnerre  tt- 
teurna  easoite  i  lean  de  ChAlôns 

II.  (  Fqr^  &dniaamode  GhâlonSt 


et  tet  ndvanu.) 


iiu'.' ijuereUc  qu'il  voj 
d.  r  .  l'an  l'Iiâlj,  par  la  voi 
arme^.  l  e  m.ir.iuis  de  Ba'le  et  j  _  ui  I 

le  sire  de  Mnolfaucnn  ,  ^cs  I,eau«-(r6res,  le  wre  de  Neuchàlcl, 
le  comte  d'Keiriii  ev  ,  et  ]ilusieur5  seigneurs  de  Boorgosnc,  se 
déclarèrent  en  sa  faveur,  et  lu:  !■  niriiirent du  seconr».  Mïi»  le ro» 
Philippe  de  Valois,  qui  avait  besoin  du  comte  d'Aoaerre  pouf 
l'employer  conUe  les  Angleis,  dtoaAl  ott  incendie  presque  a  sa 


(1)  LVnfwt  ui.iiin.iv,  L-.iilt  a  "j.-.  11. 1.  mire  ti  lo  1 1  <Uah»  1$ gi^lo* f a- 

loi;  «ui  It»  3,6<w)  lisre»,  monUii^  .1.»  Knx  pcn»i.>in  «ju»  1» 

1riu*'«uit  rcser»"^,  fawieni  i.iii  marc»  Jone«,  U^ods.knowioeSi  I»». 
4  «as7  dsnicrs  k  aun,  %akat auioutd'hai 03,575  U*.  3  «m  11  dsaâffi. 
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itaimnc»,  par  un  accominoicment  auquel  il  amena  les  partif  >. 
Le  malheur  en  voulut  seulomeitt  au  comte  d'Etampet,  qui^  j""' 
tai  en  assiégeant  le  cliilcau  de  Pim-irain,  le  5  «eptenibrc  iVjÙ. 
L'au  i358,  le  comte  Jean  rentre  dau»  lo  romtc  de  Titniierrc . 
par  la  mort  de  Rolicrt ,  son  benu-frcre.  11  alla  servir  ctuuitc  le  roi 
«ur  le»  .  cites  de  Flandre.  Il  pc-ril ,  le  a6  août  ô.,lj ,  à  ta  fameuse 
bataille  de  Crt'ci,  gagnt'c  sur  la  France  par  les  Anglais.  De  son 
m.iriage  avec  Aw» ,  fille  de  Renaud ,  comte  de  Monlb^liard 
(morte  r*n  1.56*;,  il  laissa  un  fils,  qui  suit.  .*t  quatre  lillc*  ; 
Marguerite,  dame  de  Touci  cl  du  Pui»el,  mariée,  en  i5'j<», 
à  Jean  de  Savoie  ,  chevalier,  morte  s&us  lipnec  à  l';iris,  I  an 
157B,  el  enterrée  aui  C'harlrcun  de  celte  ville;  IK'alrix,  femme 
de  ilumbert,  sire  de  Tlioire  cl  de  Villars  ,  et  dcu»  religicuses- 

JEAN  111  DE  CHAl.ONS, 

Comte  d'Auxeriie  er  pe  Tonsfivue. 

Jhas  de  CuiloNS,  m*  du  nom,  succéda  à  Jean  II  . 
«on  père,  dans  Irs  comlcs  d'Atiterre  cl  de  Touaerre ,  ainsi  «jue 
dans  Icsbaronnie*  de  Rothcforl  ,  deSaint-Aiguati  et  de  Moutjai. 
Sa  naissance  illu>lrc  et  son  mt'ritf  per*onncl  lui  avaient  deja 
donne  un  rang  distingue  parmi  les  seigneurs  du  royaiuue.  Il  ne 
t.irda  pas  à  être  ^levu  a  I»  cbarpc  de  grand  boutcillcrde  France 
L'an  |35(>,  il  fut  pris  à  1,1  b:iraille  de  TtiilierN,  et  conduit  cv 
Angleterre  avec  le  roi  Jean,  l'endnnt  sa  captivité:,  les  Anglais, 
joints  aun  Wavarrois ,  prirtul,  le  8  décembre  de  l'an  ô58,  !<■ 
cbaleau  de  Regenties  ,  appartenant  à  r«'vè([ue  d'.Vuicerrc,  el  ,  le 

10  mars  suivant ,  ils  »e  rendirent  mailres  de  l.i  ville  d'Auxcrn 
par  surpiise.  Le  fils  aii)o  du  comte  Jeau,  qui  s'elail  retiré  dans 
Je  cUileau,  fut  pris,  dans  celle  occasion,  avec  sa  femme  et  un 
grand  nombre  de  citovens.  Sur  les  mcnacrs  que  les  euncnns 
lircnt  de  mettre  le  feu  a  la  ville,  les  Auxcrrois  »e  rAclicIcreiil  de 
ce  malheur  en  promettant  de  leur  pa^cr  cin(]uaMle  mille  5ou> 
d'or  au  mouton  (1).  L'an  i55<j  ,  le  roi  d'Angleterre  ;Kdouard  III) 
anrir»  avoir  ^cuoii<?  devant  Reims  au  boni  de  sept  semaines  de- 
*n-i,c,  et  fait  des  effort»  «?(;nlemcnt  imjKii>sants  contre  Saiiil- 
Florcntiu ,  vint  se  présenter  devant  loniierre.  La  tH/s,  dil 
Froissart  (vol.  i  ,  c.  10),  se  tit^fenilii  bien,  et  là  eut  gfo'nj  «r- 
iaut  et  dur,  et  là  fut  la  fille  île  Tonnerre  priie  pur  Jorte 
l.e  monarque  anglais  sVlaut  donc  rendu  niailre  de  la  ville  basse  . 
i'y  reposa  durant  cinq  jours  avec  son  armée  ,  ipii  elîut  c»lre- 
nicmciit  fatiguée.  l.e»  .soldats  y  firctil  graud'clicru  tant  qiu 
durèrent  Iroi»  mille  pièce*  de  vin  qu'ils  y  trouvèrent.  Edouard 
attaqua  ensuite,  mais  inntilemenl ,  le  château  dtJfendu  jiiir  Bau- 
douin d'Hennequin,  iiia'iire  des  arbalétriers,  r,ii  quillaiit  hi 
ville  il  y  mit  le  feu  ,  qui  roiisuma  toutes  les  Tnaisoiis  el  le^ 
<!glise$  ,  à  l'exception  de  l'hôpital.  I.c  conitt- Jean  rrvinl,  l'an 
l'Dtio,  en  France,  avec  le  roi,  sonmaitre,  sur  la  lin  d'octobre 

11  naourut,  suivant  la  cimjeclurc  de  M.  le  Deuf,  l'an  i^titi; 
mais  nul  monumvul  ne  marque  le  tcms  de  sa  morl.  Ce  fut  lui 
qui  accorda  le  droit  de  chasse  i  tous  les  babilauls  d'Auxerrc.  Il 
laissa  de  Marie  Ciiispit,  sa  femme,  dame  î\r  I  niucs  cl  de  llou- 
lavant  ,  Jean,  qui  înil  ;  Warpucnle,  morte  sau»  ailiauce  j  Cl 
Vabaut,  femme  de  Jean  d'  Autigni. 

JEAN  IV  DE  ClIALONS. 

>î6â.  JïAN  IV,  dil  K-THii  n,  fils  de  Jt.in  IH  ,  lui  succt'da  iiu 
comte'  d'Auxcrre ,  qu'ils  goiivernaicnl  ensemble  depuis  qu  il 
<ftait  revenu  de  captivil<-  avec  lui.  <!c  fui  un  dei  plus  illustre» 
guerriers  de  son  Icms.  I.'aii  l563,  le  21  dècemLrc,  il  chassa 


HISTORIQUE 

du  fort  des  Murt ,  près  de  Corleil ,  une  ironpc  de  brigands  qu» 
de  là  infestaient  le  pays.  S'<!tanl  ensuite  avancé  dans  la  Beaucc  , 
il  «e  joignit  a  d'autres  capitaines  avec  lesquels  il  remporta  di- 
vers avantages  sur  le»  .\nglais.  L'an  i364  .  les  cbcvalicrt  fran- 
çais,  sur  le  point  de  livrer  la  balaille  de  Cocherel ,  di;f<Jri.Tcnl 
le  cnmmAndemeul  au  comle  d'Auxcrre,  el  le  pressèrent  vive- 
menl  de  l'accepter.  Comte  d'Auxerre,  lui  dirent-ils,  vous  estes 
de  plus  ^rotule  mise  de  terres  et  de  lignage  ijuicy  soit  t  si 
poiii'cz  bien  île  droit  eslre  nostre  chej\  Mais  il  se  refusa  cons- 
tamment à  leurs  instances,  disant  qu  il  e'tait  trop  jeune,  cl  les 
eni;agea  ii  prendre  jtour  général  du  GuCMliu.  Il  n'c-n  eut  guère 
moins  de  part  à  la  victmre  que  les  Français  remportèrent  à  celte 
mémorable  journée,  où  le  rri  de  guerre  des  Français  fut  IS'otre- 
Pmiie  d'Auxerre ,  et  dont  In  date  est  du  16  mai ,  le  jeudi  après  !• 
Fcntccùle.  Il  se  trouva  ]k-u  de  tems  après  au  sit^ge  de  laChariti^- 
sur-Loirc^  rt,  le  39  septembre  de  ta  même  anuèe  ,  il  commanda 
une  aile  de  l'armée  de  Charles  de  Blois  à  la  bataille  d'Aurai  ,  où 
il  perdit  l'œil  gauche  d'un  coup  d'^pce  qu'il  reçut  par  l'ouverture 
de  sou  casque,  ("et  accident  le  lorç»  de  se  rendre  à  celui  qui  l'arait 
biessù.  (Quoique  son  perc ,  vivant  encore,  eiit  la  principale  au- 
lorilc  dans  Auxerrc,  cette  ville  prit  Uni  de  parla  sou  malheur, 
iju'elle  se  cotisa  puur  aider  d  faire  sa  raiirnii.  Celle  de  ToUBcrre 
se  joignit  à  elle  pour  cet  objet,  auquel  elle  contribua  de  concert 
3vrc  les  bourgs  et  villages  du  comté ,  pour  une  somme  de  irot» 
mille  deux  cents  livres;  au  moyen  de  quoi  le  comte  recouvra  sa 
liberté.  L'an  iSb^,  nouveau  malheur  pour  le  comte  Jean  IV: 
il  ciicourui  la  disgrâce  du  roi  Charles  V,  qui  le  fïl  enfermer  au 
(.ouvre,  La  cause  de  cette  punition  u'esl  point  certaine.  Nous 
xiiiimes  portés  à  croire  avec  Golut  que  c'était  une  satisfaction  que 
le  monarque  crut  devoir  donner  au  duc  de  Bourgogne ,  son  frère, 
pour  les  dégâts  que  ce  comte  avait  commis  sur  ses  terres.  L'abbaye 
de  Poutiéres ,  dont  il  avait  cc'dc  la  garde  a  Jean  de  Sainte-Croix, 
son  gendre,  souffrait  également  des  vexations  que  leurs  ofliciers, 
it  la  faveur  de  ce  litre  ,  exerçaient  sur  ses  terres.  L'abbé  Elicnnc 
eu  porta  inutilement  ses  plaintes  au  bailli  de  Tonnerre ,  qui  n- 
sidait  il  l'aris.  Irrité  de  ce  déni  de  justice,  il  assembla  sou  eha- 
pitre,  et,  par  délibération  du  9  septembre  1370,  ils  élurent 
gardien  de  l'abbaye  Philippe  le  llardi,  duc  de  Bourgogne,  sous 
les  clauses  suivantes  ,  1°  que  les  religieux  de  l'uuticres,  tii  leurs 
vassaux,  ne  seront  point  sujets  du  duc  ni  de  ses  successeurs,  si 
ce  n'est  au  fait  de  la  garde;  que  lesdits  religieux  auront  des 
notaire*  en  leurs  terres  ;  >*  que  l'échoitc  des  bilards  leur  appar- 
lifiidra  comme  du  passé;  4°  q"<:  <Iuc  ni  ses  successeurs  ne 
pourront  retenir  leurs  houimes  en  bourgeoisie;  !i°  que,  pour 
raison  de  ladite  garde,  les  habitants  du  duchif  ne  pourront  ié- 
largir  pour  le  vaili  pâturage;  tifi  que  les  ducs  ne  pourront  prë- 
loiiJrc,  pour  raison  de  ce  droit,  aucun  secours  de  chevaux  ,  de 
iliion»,  d'oiseaux,  ni  d'autres  choses.  {Chamb.  de!  comptes  de 
Dijon,  p.  1 1<],  cot.  5.  )  l'fiiir  faire  sa  paix  avec  le  roi ,  le  comte 
Jean  lui  vendit  le  comté  d'Auxerre  pour  la  somme  de  trente-un 
mille  livres  d'or  (1),  par  acte  daté  du  S  janvier  1^70  (V.  S.). 
Cette  vente  ue  fut  ptiiitt  approuvée  de  sa  famille.  Louis  de  Cbâ- 
loin,  son  fiU ,  it  intenta  procès,  dit  Coquille,  au  parlement 
<p  contre  le  procureur  du  roi ,  afin  d'avoir  adjudication  dudit 
s  coriité  d'.\uxerre  ]iar  retrait  ligna^cr  et  autres  moyens.  •  Louis 
riblint  prnvisoirriuent  uti  arrêt  qui  le  déclara  curateur  de  son 

fiere  ,  qui  était  tombé  eu  démence  des  coups  qu'il  avait  reçus  à 
Il  tète  dans  les  cnmbat».  Mais  il  ne  put  Ciire  pour  lors  les  fonc- 
tions de  cet  emploi ,  les  Ani>'ais  l'ayant  fait  prisunuier  l'au  1S73. 

Marsiicrite,  scrur  du  comte  Jean  ,  se  fil  adjuger  ,  l'an  i3^3  , 
peiichiiit  i.i  c:iplivilé  de  Louis  ,  par  un  nouvel  arrêt ,  le  gouver- 
nement du  comté  d'Auxerre  ,  avec  des  réserves  pour  les  places 


(t)  Les  «as  d'or  »a  moaloa,  c'csi-Wirc  Ici  pciil»  moaloiu,  avaient  com;  (l'i  L»  li»re  d'nr  tx  nommBÏt  fleur  cl*  lyi,  «1  a«aii  conn  poor  nue  livre  oti 

nnnr  \  t  mus  (i  iltiiicri  ;  ili  ■.'uicni  cl'nf  (in  ci  ilc  U  t.'iilt«  <le  i«)  m  mure.  AiuM  m  uiin  ;  i-Mr  il»ii  il'or  lin  rl  <lc  la  Uillc  de  6 i  au  mirci  par  r»ni«^|ucnC,  3t,ooa 

5i>,ooo  lUHUI  i  n  pi-uiïni  ^Ko  nii-ii.  l>  oiicr»  1  pici»  i(i  ((r.»iii»  :  :i  818  liv.  ij  Uuirj  dt  li»  rlo>.Monl  (n-f-r  .',8i  iiwro  i  onces,  il  t^itt  lisrt»  i  j  >uiu  le  mue, 

toiu  II  ouic,  iJ»  iriniit<ucu( «cutcikawat  i^JiJ  Iït.  &  auiu  S  djuii:cs,  pcuduiiiOl  ^'Hfl'ji  lit.  -t  tous t>  (lui. 


DES  OCNIITES  VAUXERRE  ET  BB  TOmfERRB,  g3 
^rtr«  et  les  rc'parationi  de*  rortific«tioai(i).  Uniê  dtntMvwi^  I!p"P*n«,  ^hmadç^Sunt-AiraaBmfè*  WfOMTj  et  Anu^ 


France  l  au  i'ïrty  au  plus  Urd,  eonûnaà  ût  droiH ,  jfhHlékttft 
m  Ubntés  de  la  vUU  4fXSmmm  par  acte  do  8  man  1576  (V^, 

cm at mdmlmkttétiom  du.rkatrimtêim^  t^îfmrienaHS 
û  màmiimvjaùm  firn  CcWè  villt ,  Vmniê  mimât  i  loi  donna 
VOMI  4*  M'rtMoauMn^f ea  «anMBiHÉ»  far  d^ib<fra(ion  du 
hinuafié$  tafitadatmbuJmo^uêi  ttâtstdnt  Philippe  (4  mai) , 
4«  hiptjtt,  pénduit  «n  m  Mnlemcnt,  conunenc^  au  i5  mars 
BfMmotf  la  dima  de  aet  b\ét ,  vini  et  laines ,  pour  achever 
]^l(Ji|nntdtnmiçon,  qui  ^taitdc  tix  mille  livrât,  (..in:  de 
jiVmmjim.  )  La  comte  Jean ,  «ou  pire ,  finit  ses  jour»,  l'an  i3"n , 
MU  IplHr  4*  AMiAiW ,  si  l'on  en  croit  le>  gëne'alogiites  ,  ijui 
ddiiaflIf^latdaMChilons  pour  m>d  frère  :  ce  qui  etl  ai»cs  réfute 
pwM  frfkvjpal  d«  voir. 

i  LOUIS  I*'  M  CHALONS. 

I** da  CaauiMi^iEt  UOmattar  Vntt  deh  eon- 
k^ddMkya,  MMçéda  daaph  oonUdeToaaemi  Jean  lY , 
.  .        '*  ••IttaMitlapraci*  qu'il  avait  intenté 

a»  tAf  t>yi—tla  vnla  dn  cataM d*Aaierre,  et  obtint  du  par- 

lor  les  liens  :  mais  il  w 
l^pMli  fla  da  MUaafiiiCi  Lania  a'Aaît  pas  moins  brave  que 
aoB  pira.  fk  Art  éa  iiiU»  da  h  Charil^-anr-Loire  qu'il  eonitncni;a 
de  lafl^atifeMltta.  iTaal  tant  de  part ,  avec  Robert  d'AIcti^on , 
A  laiapiiaada  eelta  placa^  que  ton*  deui  Tureut  faits  cbcvalicrs  le 
jaar-alowalè  risina  da  cet  ^v^nement.  Il  ne  «c  distingua  pa^ 
— *li»aMl864  ^  bataille  de  Cocliercl.  Louis  fut  jins  <lc 
aaptenan  de  la  nrfme  anntfc  avec  du  Gucsclin  \  ct'llo  d'Aiirai  , 
et  Kcewrasa  liberté  ll  la  pai\  (lui  se  lit  au  moi*  <i'avnl  de  raiine'o 
aniraaia.  Maia  >  le  TO^aiit  alors  sar>3  finplrti  ,  il  se  iiitt  avec  le 
chevalier  Hugues  de  Laureléc  a  la  léle  de  IrciUc  mille  homme*  , 
qni  firent  trembler  siicccs-.-.  vr'!ji'.!iif  toutes  les  proviucen  du  royaum*' 
s<ius  le  nom  de  grandi";  Ccri:  ,:^nics.  On  sait  que  le  nu  Cliai  los  \ 
fcit  oliligc  de  traiter  avec  ^-C-" lit  4i;a!n,!s  p.>t"  \v  t  aiialde  ilii  Oue^iel iri  , 
«jui  les  emmena  en  Espagne.  Louis  av.  .  ,  lu»  d;iiis  1  e  p.iyi  , 

«■■l  .V  signala  sa  valeur  au  vervice  tic  ll<  iiii  ilr  rraii>Iaiiiare.  De 
retour  en  Franee  ,  il  servit  de  nouve:ii<  1  "iilre  Ir,  Anjjlâin  ,  (pii  le 
iirent  une  sccotidi;  fois  prisonnier.  Sa  <  iijihvil.-  (ut  longue  e;elte 
foi?  ;  car  on  ne  li'  voii  reparaitrt  1  ti  rr.m.  i-  (juVri  i".'!)^  i  ncort- 
n  et.ii!-;!  alors  <pie  rciivii^yr  sur  sa  jiarn'f,  ne  s'';l.iii:  |ia«  Itouvr  en 
c'ial  Ji  p.i\ <  r  coniptaiit  sa  rançon.  Pour  l'aripii' 1  ,  il  lit  us»ge 
du  droit  ipi'avaiciit  les  seipiieurs  de  lever  des  contnliulions  ex- 
traordii^iirLi  sur  li  urs  va- saux  djns  les  trois  ras  suivants ,  savoir, 
lorsqu'ils  laisaii  iit  1< m  s  (iU  rlicvalicrs ,  lorsqn'iU  mariaient  leurs 
filles  ,  et  lorMjn\:ii\  on  leurs  enlaiiti  .•lalriil  pris  a  la  f^iirrro. 
l.'an  i58.i  ,  il  v^iivit  If  r<ii  Cliailes  VI  duiis  sa  caiiipnf;nc  de  l'ian- 
<lrc  ,  et  roiidiatiit  ;i  la  bulaille  de  Roîil).j(|ue.  t)n  ignore  la  Miile 
cic  ses  exploits  jusi|u',i  sa  niiirl  arm  ée  I  .in  i '>.)S.  1);.'  \I.^i.ir  or 
^AI^TllL^Al  ,  sa  leiii:iir  ,  \.  1,1144a  tiinj  fils  <  I  di  ux  (iU.j'.  ;  l.ou.,  , 
rjiii  suit  ;  Uniques  ,  te.^neMr  de  Onsi  ,  mort  -aii:.  enl.iiiN  de  ('a- 
tlieniic  de  rili- -  lioiiLliiird  ,  sa  ffimne  ,  laiiiiellc  ,  t'ta.it  di-vciiiii« 
veuve,  se  remaria  an  fjriieiiv  (ii.ir  ,  iiiiri;-tre  i  l  l'.ivori  du  roi 
Chirli  s  \  11  ,  pins  eu  1  ,7lj  a  t  u  or^rs  de  ia  Tri-mni 
dame  qui,  <  i,ii,l  devenue  ia  mailr  , ■,,(.■  de  Jean,  duc  de  Uourgosnc, 
le  dc'It  riiiiiia  a  se  trouver  a  l'entrevue  de  Muiilcreau,  oij  il  périt); 
(iuill.nime  .  tlicvalier  d  lUiodei;  Jeiu  ,  seigneur  de  Ligni-lc- 
Cliàtcl,  lue  à  la  li.itatlle  d'\/;ueo  ;rl  ;  Aim-d^,  aUMf  de  Baume  ; 
comtesse  en   ji  irlie  d.  Tontu  rit  .  mariée 


dlOQidtr  da  Bnami ,  dundtaHan  dû  roi  Charles 

LOUIS  II  DE  aiALONS. 

1598.  LoDis  II  DB  CbaloRS  succéda  au  comte  I.oui^  I,  son 
père,  dans  une  partie  da  comte  de  Tonnerre.  Il  reprii  à  «on  a\  i  - 
nement  le  procis  de  sa  famille  avec  le  roi  ponrlc  eomte  d'Auxei  n-. 
Mais  I  l'an  1404  ,  de  eoncert  avec  se»  frcres  et  sa  urs  ,  il  dniina 
•on  désistement  par  ae;e  du  16  août,  moyennant  une  suinnie  de 
j5,-jo  livres,  que  le  roi  s'obligea  de  leur  payer  à  iirlaiiis 
leruies.  (  Ma.  du  roi  ,  11"  njio  ,  fol.  iia  ,  v°.  ).  Louis  epriui.i  , 
1  an  i.'jo?,  Marik,  (illc  de  tiiiide  la  Tre'iuniîle  ,  V  du  nom  r  mort 
a  Khodes,  l'an  iïcjt  ,  au  retour  de  rexjie'dilion  dcllori^iu-  )  .  i  t 
de  Marie  de  Snlîi  ,  qui  avait  alors  jioiir  second  mari  Je  i  oiiin  l,. bli; 
d  Albret.  Marie  «le  la  Trt'rnoille  apporta  en  dot  au  comte  Lmiis 
vingt  mille  francs  d'or  'O  <  qui  Im  furent  donneS  par  sa  mère  et 
sou  beau  pere.  Louis  n'elaiil  de^nùlt'  de  su  fem.ne  ,  la  répudia 
sous  prétexte  de  parente,  et  se  r<  ai  ina  iv.  1  ,Ii  jim-  .le  l'.jrilleux  , 
fille  a'Iioniicnrde  .Marguerite  de  IIjiiMiil.  riurli.'i,,,  .1,  I  M.iirfo-iie, 
dont  il  était  de»  ei;il  ani  niiei.x  ,  et  ijii'il  ivjit  l.omi  de 

Cli.ilons  c-lail  eirettivcmcnt  parent  de  .^I.^llc  dri.i  fn  uioille.  Mais 
apparemment  que  le  comte  de  Tonnerre  y  pini  .  d.i  rnililairenicut 
et  sans  observer  les  formalités  ;  car  \l.iMe  de  l,i  I  remoille  s-c 
prétendit  loujnnis  s-i  fi  iiime  lei;itime.  I  .1  du.  Iiefse  .I..  It  iurj;  .4116, 
irritée  de  l'altriit  «1  de  Louis  de  Clialoiis,  en  demanda  vcrigi  aiicc, 
et  le  duc,  m  in  .   s  ^  préparait  à  pun>ser  à  liout  le  ravisseur. 

Celui-ci  ,  sniis  s"..  t  .>iiner,  lui  signifia  iprll  ne  le  reconiiaitiait  plus 
pour  Son  ieif;iicur  ,  et  qu'il  >e  rendait  vassal  du  d uc  d'Orl^eat , 
lils  de  relui  que  le  duc  de  l!ouri;oqiie  avait  fait  assassiner.  La 
■due  il  Orléans  envoya  des  troupes  .au  ronile  de  lomierre,  lequel, 
:isic  ce  serotirs  ,  »c  maintint  quelque  lems  dans  »oii  comté, 
dont  il  se  vit  à  la  fin  dépouille.  L.-»  ville  et  lecliàleaude  J'onnerre 
ayan'.  ferme  leurs pnrlfj  aim  Rourguigtinns  .essuyèrent un sitfge qui 
l  it  iie>-rourt.  f.n llourL:ui(;'io!is ,  dit  uu  liistoriendatcms, T'enfla 
ivr/i/  la  torche  enjhimiuér  ,i  la  main,  et  dèlruitimnl  enlièremtat 
!'■  chdtrau.  Ils  en  lirer.l  autant  de  ceux  de  Laignes  ,  de  Gritellet^ 
de  Crusi ,  d'Argenieuil  et  de  Cbannes.  Le  cbAteau  de  Bclin ,  que 
'-'  comte  Louis  possédait  au-dessus  de  la  villa  da  Salins  en  Pran« 


Jeanne,  comtesse  en  pirhe  d.  Toiiinrit  ,  mariée,  le  10  ao&l 
)Oo,  à  Jean  de  la  IS.inmc,  sei^lll  ur  de  liourepos,  morlela  m^nae 
j  l'ontigui  ;  et  Marguerite  ^  comtesse  ea  partie 


année  el  eiil.' 


clic-Comté  ,  fut  aussi  allaquc  par  les  Bourguignons;  mais  il  ne  se 
rendit  pas  si  filcileinent.  La  place  étant  forte  et  pourvue  d'une 
bonne  garnison  ,  le  sifpc  en  fui  long.  A  la  fin  cependant  elle  iiit 
prise  ,  et  le  duc  la  donna  à  son  lîU,  qui  depuis  joignit  le  litre 
de  seignenr  du  Ctiàleau  •  Belin  à  celui  du  comte  de  Charalats. 
f-eci  se  {Mssa  en  i4'4-  Le  duc  de  Itourgogue  j>rcvojant  qaa 
ces  boslilitifs  ,  contraire»  au  dernier  traili?  de  paix,  ne  seraient 
point  approuvées  du  mi  Cliarlcs  VI,  écrivit  i  ce  monarque  pour 
se  îttstikNr.  Dans  sa  lettre  il  disait  qu'il  n'en  avait  agi  de  h  «aria 
contra  le  cante  da  Tonoerre,  qne  pour  le  punir  de  la  fAanie  ) 
que  ce  comte  étant  son  vassal ,  il  n'avait  pu  ni  dû  prendre  le  parti 
de  la  maison  d'Orléans  contre  lui.  Il  ajoutait  que,  tandis  qn'it 
é  tait  occupé  dans  les  Pays-BM  à  la  gnena  castre  IcaLiteaitiMBr 
la  défense  de  lear  évéque,  tao  baiMiiia,  ia  tauue dvTbmafW 

e  te  est  celle  Ijant  et  munpnnmt  SHTSa  um ,  laikiitrmsafUetmtmmiaHl 
'setpnff«$„.  Matst  ditHnâm.bduedeBmugtifw,  à  dira 
la  cMfd,  «a  vaagoûtt  da  Lomh ,  /aan  al  liguât  éa  Oaions  , 
</id  suituUmu  /•  parti  du  duc  dOrUans  eontra  le  duc  de  BoHr~ 
gagne,  tour  Mîgmardnbtirter.  Le  Aie  de  Bourgogne  passa 
sous  silenee  lee  nvagM  que  ladae  de  Lorraine  et  le  comte  de 
Nevers  avaient  Uti  dut  la  Tapmtrois.  Ce  prince  n'en  demeura 
paintii.  UabtÎBtda  nidee  leltaet datées  da  a$  )nillat  1419, 


[  I  ;  i,c  .  !ut  il<-|>ui»  leiini  ii  b  eouriinui!  ;  luuii  ?!  iri  fnl  fnsnila  déturh.' 
pour  faire  p*iUe  iln  domaina  «ne  le>  ptMiipelaKiJii l .  .lu  r,,i  Clurlt,  \  || 
crdèrrai ,  I  i  {3S ,  k  tiiiljnpe  le  Bao ,  dae  Qm  Bs«iii<>i:i>c ,  liiuu  la  hmcuKi 
aanUMBSssd'Acns;«a«BiiaiiwlA!fSc  


(0  L<->  frin.M  ri-.irni  il'isr  fin  ,  f  i  .f.  I  .  r       ,!e  f,T  i"  nnre  ;  fur  cr.nu'^^amlf 

w,tmn  Irjn.  .>  iC.i:  p,  ...Iml  .i  i     ,  ,   :  •  i  i  ,  n ,  .  .       ;  I  '  -  i  .  i.-    i .  ■  •  1  , ,  :i  r  i  lu  ,  lev- 

<|nclt,  à  tdiMiii  •!<:  ii^Q  Un,  12  ».  le  luiitc,  prosluitaitrut  acUKlIuucul  jUl.oiT  lir^ 

it  tau*  lodant» 
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g{  CimONOLOGIE 
p.ir  Ics4](ii'1l4>>  ce  monarque  ,  en  rL'ci>mpcnse  des  services  rendus 
a  IV'ial  par  li'  duc  àc  bourgngiic,  cl  eu  <jL-daiiii»â);i-Mieiit  tics  de- 

1>i-nscs  iju'il  avait  faites  pour  «outcnir  les  drnils  du  ro^autiic  <'t 
t.»  difcndrc  contre  tnu8  ses  ennemis,  lui  donne  pour  lui  et  isc« 
lii.'ritiers  ,  en  augmentation  et  accroissement  du  fief  de  la  Bout- 
f  ligne  le  comté  de  Tonnerre,  dont  auparavant  euit  posiesieur 
Louis  de  Cbâloiii  ,  let/iicl  fief,  fiiil-ou  dire  au  roi  ,  est  minivant 
de  nous  à  ctiuse  de  nostre  comté  d' Aiixerre.  (  llist.  tic  Bourg- 
T.  IV  ,  p.  I.  )  Il  est  visililc  que  le  duc  de  Bourgojçnc  avait  diclt 
lui  -  iiicine  ces  lettres  ;  rar  i|ucl  .nuire  i|uc  lui  aiir.itl  n«v  v  iii«ii- 
rer  que  le  comté  de  Tonnerre  relevdil  dp  relui  d'Auxerri'  ,'  l.ui 
«eu!  jivmt  be'initi  de  ce  mensonge  grossier  pour  se  l'aire  adjuger 
le  conitù  dnut  il  sVlait  empare'.  Mais  il  ne  jouit  p.is  long  -  lein» 
du  fruit  Je  telle  sujiercln'rii^.  Il  périt  de  la  manière  qu'on  l'a  dit 
ailleurs,  le  lo  sepli-uibn-  Je  \a  tnhm-  année-  Sa  inorl  ne  changea 
l  ii'U  cependant  à  l'état  du  couile  de  Tonnerre  ,  (|ui  fut  compris 
dans  s*  succession,  que  le  duc  l'Iiilippe  le  Bon,  fion  liU,  rerueillit. 

l'Kilippe  ,  en  mariant,  le  lo  octobre  i.iîJ,  Marguerite  ,  sa 
ECTur,  ducliessc  de  Guientie ,  avec  Artur  ,  cmulc  de  Hiclieinont, 
lui  assura  six  mille  livres  de  rente  ,  dans  l'assi^jnjt  dettpiellcs 
les  rommisiaires  nniiitnes  à  ce)  clfet  ,  le  3  novrintire  suiv<inl  , 
comprirent  le  comté  de  Tonnerre  avcr  les  Cliùlelleuies  de  (^ruzi. 
I.aignes  et  Grisclles  ,  dont  le  dm;  fil  cr<>ion  à  sa  sitnr,  ■.Ll.nmlt, 
tics  compta  de  Dijon.)  Le  comte  l.ouis  de  (".lifiioiM  servait  cc- 
|ii'ndant  le  nouveau  roi  r.li.irles  VII  avec  v.ileur  ci>ntre  les  An- 
t;lais  rt  les  Bourguignons.  Ce  monanjue  perdit  en  lui  un  de  ses 
Kîeilleor»  c.ipit.iiiiej ,  à  la  l>.Tl;iillc  de  ^  ^^ncuil,  où  il  fut  tue' le 
17  août  Lu  mourant  il  hii«sa  la  inaliérc  d'un  grand  procès 

entre  ses  deux  femmes  p.nr  rapport  au  doujiie.  Aucune  di-s  deux 
n'avait  d'enfants  de  lui,  Alaric  de  la  Tr<'iiniil1c  ,  soutenue  par  In 
cour  de  Bourgogne  ,  fut  reconnue  pour  la  sente  fennnr  légitime 
du  comte  Louis  .  cl  la  !^cule  par  conséquent  ([ui  eût  hv|)ntlii'-quc 
liir  le  comte  de  Tonnerre.  Long-tcius  mcnic  avant  la  mort  de 
toniiiari,  le  duc  Jean-Sans-Peur  lui  avait  assigne  par  provision, 
sur  les  terres  confist|uces ,  les  revenus  de  celles  d'Orgelet,  de 
Monnot  et  de  Montaigu,  (Pl.nielicr  ,  Hist.  de  Bourg,  T.  III  , 

{>p.  /^l^\-ifii,)  Kllc  tnoiirul  a\\  plutôt  en  i^'îj.  Le  comte  Lomih 
uissa  un  bâtard  nomme'  Jean  dcClialoni,  r|ucle  roi  (JliarlesVI 
li.'gitiiiia  ,  cl  Auquel  Jeanne  de  Cliàloiis  ,  sa  l.inle,  Iratxporia  ta 
seigneurie  de  Ligni-le-(]liillcl.  Il  se  distiiijj'ia  sous  Cimies  VII, 
dans  les  guerres  contre  les  Anglai». 

JLANNE  tT  MAIlGLERirE  UE  CIIALO.NS. 

1453.  Jeanne  rr  MsB^ii  rnn  r.  nr,  Ciniox»,  rdlcs  du  comlc 
Louis  premier ,  partaeèrcnl  cnire  elles  ,  .iprés  la  mort  de  Marie 
de  la  "rrcnioille  ,  leur  beUc-surur ,  le  comte  de  Tonnerre,  dont 
elles  curent  la  pleine  jouissance  par  le  traite  d'Arr.ns  ,  fiil  riitre 
le  roi  Cliarics  Vil  el  Pliilippc  le  lion  ,  duc  de  lliuirgomie. 
Jeanne  ,  dans  ses  charl«j  ,  juigiiail  au  titre  de  cnintcsse  de  Ton- 
nerre ceux  de  vicomtesse  de  Ligni,  et  de  dame  de  Bonrepo»  ,  de 
Saint-Aignan  et  de  \  aleiuai  en  Bric.  F.l le  épousa  Jr.iK  xtf.  t.s 
nsL-MC  ,  seigneur  de  lionrrpcs  ,  qu'elle  fil  p^^^c  de  Claude  de  la 
Uaunic  ,  comte  de  Monlrevel ,  dont  les  suciejseurs  ont  possédé 
lung-tems  la  vicomte  de  I.igni.  Jeanne  étant  veuve  vendit  sa  part 
du  comté  de  Tonnerre  i  Marguerite,  sa  stiriir,  d>>iit  elle  ne  put 
jamais  obtenir  le  prix  convenu  ;  ce  qui  donna  lieu  à  une  façon 
<le  parler  c|ui  est  encore  en  usage  dans  le  l'onncrrois  ,  lorsqu'il 
fi'ai;it  d'un  acbcleurqui  refuse  de  paiicr  :  C\'st ,  dit-un  ,  A/argot 
de  Clidlons  ,  (fui  eut  l'argent  et  la  denrée  Jeanne  ,  sur  le  refus 
obstiné  de  M  sœur  ,  fit  une  nouvcîlc  vente  de  sa  p.irt  .  l'an  1440, 
à  Louis  de  CliAlons  ,  son  parent  ,  el  à  Giiiilautne  ,  son  fils,  sei- 
gneur d'.Vrgculeuil.  Guillaume  liril  possession  du  comte  de  Ton- 
rerrc  ,  cl  peu  de  tciii»  aiires  luuina  de  nouvelles  provisinns  à 
Jean  de  Tliolon  ,  niaitrc  de  l'iiopilal  de  Tonnerre  ;  ce  qui  fui  le 
lalut  de  celle  maison  ,  qui  depuis  long-lems  était  au  pillage.  Ce- 
pendant Marguerite  de  Clt.'iloiK  ne  laissa  pas  Guillaume  en  jiai- 
tibic  jouitsauce  de  la  part  i^u' il  avait  acquise.  Elle  intenta  contre 


IIISTOIIIQUE. 

lin  l'action  de  retrait  rt  oliltnt  an  parlement  Je  P.iiis  un  arrêt  ipû 
lui  adjugea  sa  demande.  Marguerite  Avnit  pour  lurt  coaiirn^  ton 
urgent  au  grell'e  de  la  cour  ,  d'où  il  lut  tiré  par  ordre  du  roi  , 
>[ui  se  l'appropria,  parce  que  Guillaume  avait  quitté  la  Frxoce 
pour  quelque  mécontentement.  Marguerite  eut  pour  époux  Oii- 
viF.R  T>r.  Ili  >si>\  ,  clievalier,  cliambcllan  du  roi  Charles  VII, 
dont  elle  laissa  uu  fils  ,  qui  suit. 

JEAN  DE  IIUSSON. 

JEi?(  UH  IIvssoN  ,  fil»  d'Olivier  de  Iluston  el  de  Margneriie 

de  (^lii'iliins  ,  lut  le  successeur  de  sa  mère  au  comté  de  Tonnerre 
et  en  la  seigneurie  de  Saint-Aignan  ,  qu'elle  avait  acquise  de  s« 
sa-ur.  Il  ép<iuij  Jr.ANNF  Sam;i.ii:r,  veuve  de  Jean  de  la  RocLe- 
louraulJ  ,  M  igiirur  de  Uarbeiieui  ,  de  laquelle  il  laissa  un  fili , 
qui  suit.  Des  l'an  i4*>^  ,  Jean  de  Hussoii  ,  comme  on  le  ya:l 
p.nr  des  actes .  prenait  le  litre  de  cnmie  de  Tonnerre,  eti|uclqDc 
fois  de  comte  de  .Saint- Aignaii ,  1^  fid<:lité  cotiatanle  de  Jean  il« 
liusson  envers  le  rui  Louis  XI  dans  les  brouillcrics  qui  sVIerc- 
rent  entre  ce  prince  et  Charles  ,  duc  de  Hourgogne  ,  devint  fii- 
neslc  au  cfiiiilé  de  Tiuiiierre.  L'an  1/1731 ,  les  Bourguignons  .(oci 
la  conduite  du  comle  de  Uouti  ,  fils  du  connétable  de  Ssint- 
Paul  ,  filent  irruption  dans  ce  comté  ,  où  ils  commirent  tOBt<j 
sortes  de  ravages  ,  ii  l'exception  de  l'incendie  :  car  les  liislonCQt 
remarquent  ipic  les  Français  et  les  Hourguignons,  dans  le»  gucrrrt 
fréquente;  qu'ils  se  Creul,  curent  toujours  ces  égards  réciprwici 
entre  eux  de  ne  jaui.iis  se  perraclire  de  brûler  les  maiioas  «udi 
leurs  liosiilités.  Voici  ce  i|uc  r.iconlc  Moiistrrirt  de  cette  irnip- 
linn.  «  Sur  ces  cntref.iitej  ,  dit  il  ,  aucuns  Iriiniit  la  p.-irlic  du  iloc 
.«  de  Bourgn;;!!!' ,  l'iiniinc  le  c«'nle  de  Ruuci ,  fil»  du  coiinétiLIc, 
«  et  autres  Je  leur  parti ,  tinrent  les  champs  aux  pays  el  uiarclifi 

•  de  Bourgogne ,  el  s'en  vinrent  cspandre  cl  loger  en  la  conitt 

•  de  'runiicrrc  ,  où  ils  ne  trouvèrent  aucune  résistance,  en  ptv- 
«  t.intel  détruisant  pays,  vinrent  jusqu'à  Joigui  »  Un  ro^m' iic 
iiiaiiuscril  nous  apprend  que,  le  t(  octobre  l/iya,  ils  pillerriiùi 
ville  de  Tonnerre  ,  et  la  rançoinièrenl  pour  la  soiniuc  dr  trou 
mille  huit  tenls  écus  d'or  (1 J.  L'an  1485 ,  le  comte  Jean  de  Hai- 
son  I  par  une  charte  du  10  mai ,  confirma  les  droits  cl  franchi»" 
accordé!  par  Louis  de  Châloiis  ù  la  ville  de  Toiiocrrc.  C'est  I« 
dernière  époque  connue  de  sa  vie. 

CHARLES  DE  HISSON. 

CnAr.i.rsni'  Ilt  s^us.iilscl  héritier  de  Jean  dellusson  et  deJeini-' 
Sanglier,  prenait  le  titre  de  baron  de  Saint-Aignan  cl  deCell" 
en  Bcrri  du  vivant  de  son  père.  Il  alTranrhit ,  l'an  149^  1 1*»^ 
bilanis  de  Tonnerre  d'une  ant  ienne  el  bizarre  serviUlde ,  qtl'»' 
appelai!  le  (ii\t  de  Criizi.  Elle  obligeait  les  nouveaux  nunri 
d'aller  eouclier  la  première  nuit  de  leurs  noces  à  Cruii;  s»in 
ils  ne  pouvaient  acquérir  le  droit  de  bourgeoisie.  Cet  ■Ifrancois- 
sèment  ne  fut  pas  graluit.  Le  comte  y  mil  pour  condition  i|a> 
perpétuité  chaque  elief  de  famille  lui  paierait  cl  à  se»  snccessew». 
le  jour  de  S.  Rémi,  la  somme  de  dix  tous  liiiit  dcuicri  la  prcniiilt 
année  qu'il  cnirerail  dans  la  bourgeoisie  de  Tonnerre,  soit  pjrm»- 
riage,  soit  |>ar  nouvelle  habitation,  elles  autre*  années  vinj' 
deniers  pour  le  feu  onlier,  et  moitié  pour  le  demi-lcu.  Cest« 
(lu'on  appelle  «  neore  à  Tonnerre  le  droit  de  hourgcoisie.  Clurlt» 
de  liusson  inriiirul  la  même  année,  laissant  d'A>T«isi:TTI!  ni  U 
rRP.uoi)  i.r,  (pi'il  avait  épousée  en  l47î'  Eouis,  qui  suit  ;  CUnéfi 
évéque  de  Poitiers;  \miv  ,  mariée  a  UeriiarJiii  de  ricrmoat; 
Louise  ,  daine  de  SainUAiguau  ,  femme  d'Emcri  de  Briuvillia*! 


{  1^  f.'/ra  «IVr  '  i  l.i  coornmic  )  rUil  m  liir»  Ae  i  J  lirai»  cl  un  liniiiimf . 
tl  iK  lii  iai!lc  ilr  71  au  iiuie  :  ptr  cuii>'<{Ufnl,  i.fm  iciu  |icoirnl  5J  ' 
5  'inrri  I  grm  i  <lnnl('t  1  griiii  ;  Il  laiwii  de       Inrn»  -  wo»  <j  ilciiirti  l«  iw-» 
,siii>jiol  le  ucit  <]«  luois  de  DOVciuLic  1785 ,  iaWot  hv.  Smhu  ^lUn- 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  DE  TOKMERRE. 


95 


lige  des  comtes  de  Saiut-Aignan  ;  Madeleine,  qui  cpoiua  Jean 


LOdS  I**  DE  HU8SON. 


1499.  Lovt» ,  fils  ainif  de  Charles  de  Rutton,  1^  •èçe^  .  m 
comt<f  de  Tonnerre ,  et  moarut  en  i5o5  ,  laisMOt  dB'Fk^iiçAin 
ne  RuuAM,  ion  épouse,  fille  de  Louis  de  Rohan,  sdgfMnr.tb 
Gucmené  ,  doui  fils  ,  Claude  el  Louis  ,  qui  suivent. 

CLAUDE  DE  HUSSON. 


son 


t5o5.  Claodk  RE  Hirssov  surccda  en  bas  âge  ,1  Loin- 
père,  dons  le  coml^  de  Toiim  i  rt^  et  U  Ijaronnic  de  Sjinl-  A 
maîi  il  n'ciiln  cri  pns'îf'.sion  ilii  T'iimrrrnis  qu'>  n  I  ji'i, 
la  mort  <Jt:  roi  L-inis  dutil  il  av  nl  i  l>:'  page,  l  u  lui 

Si  i;;iunr>  I<  s  |il>i<  !>>  roiiijilis  de  son  Icnis.  U  'iuivildans  les  eut-rrcs 
il'l'.ilie  II-  i  Kj  1  1  iiii.iiis  {ircrnicr,  et  fut  tue  le  AviWT  iSaSsi 
la  bataille  de  Favic  ,  sans  laiitcr  Je  poslurite'. 


LOUIS  n  DE  HUSSON. 


1  Sïî.  T.oi  is  n 
lii-r»  PII  I      ,  .i  Vii^ 
à  Claude,  son  IVcrc 
encore  que  sous  diacrc 


IIi  ssnN  ,  p'.iri'  sur  le  sicgr  de  l'i'sln 
«rciivuiiii  div-neul  an»,  suce» 
[Il  .'iii!>  ajtrrs  il  <[iiil(a  riAri  li' 
l1  prit  le  parti  des  nnm  4. 


•  do  l'oi- 
'.in  i5%5, 
,  iiVlanI 
iiinurnt , 


l'an  1557  ,  au  camp  devant  Avignon  ,  sans  avoir  pris  d'alliance  , 
qBoifn'il  e&t  «btenu  dispcnie  é»  Rou  pour  te  mariw  n 

ANRE  DE  HUSSON. 

y'jZ".  An-sf  pf.  IIcssok  ,  ayant  partage  le  9  novcrrjhrc  15^7  , 
avpc  ses  «u-iirs ,  Louise  et  Madeleine,  la  sucooj^inii  di-  Lnuu  , 
leur  ncvtu,  tutiinursa  part  tout  le  comte  de  Toni^t  rrt  iii'p\<  u- 
nantunc  sointm  i[n"i  llc  leur  paya.  Elle  avait  c'poi--  -  ,  li  3i  ;;ir.- 
TÏer  I  lO"  ,  lii  la  irdlii  de  r.lrriiiont ,  virorulc  de  t"li  rni':!it  i  ii 
Vl*mi'  -  '  I  il'-  l'allart,  pri'niii  i'  biron,  gran J-m.illrr  i  t  coiuje- 
table  li'-r-'clil.urc  di-  Daiipluiu- ,  i  iuijcillrr  et  r!)-ii;]l)fllaii  du  roi 
Louis  -Xll.  La  m ;u son  ili;  Cli'rnioiit,  i|in  subii-,1'  encore  avec 
gloire  de  nos  jours  .  n  iniKili'  |umju'.i  J>i!i,nul  |)ri.'i).,cr  ,  seljjncnr 
de  Clcnnonl  ,  i|'ii  viv.nl  surin  lin  du  XI'  hOlIo.  Bernardin  de 
C.leniioal  ,  mari  d'Anne  de  Jliissou  ,  était  mort  long-tciiis  av.tiil 
qu'elle  entrât  en  poiscsvion  du  comte  de  Tonnerre  ,  et  vrai^i  ni- 
blablcuicnt  vcr^  la  lin  de  1 53?  ;  c.ir  un  voit  qu'il  av.nl  f.iit  inu 
testament  le  i5  septembre  de  celle  année.  De  ce  iiKiri^i^i:  sor- 
tirent Ireiie  enfanta,  dont  l'ainé  fut  Aniolnc  de  (  lermont  ,  en 
faveur  duquel  le  roi  Françoi'*  premier  e'riut  a  la  banuiiiic  de  Ctei^ 
mont  en  comta!  l'an  1 5  (?.  Nommé  grand-uiaiirc  des  eaux  el  fo- 
xiitf  «a  iSSlt  lieulcnant-eéuéral  du  roi  en  Dauphiiic,  l'an  i554, 
poil  en  Savoie,  il  rendit  ae  bons  services  dans  les  gi  andes  plnees 
on'il  occupa.  Il  avait  épou.s^  Françoise  de  Poitiers  ,  lille  de  .le.iu 
ae  Poitiers,  seigneur  de  Sainl-Vallier.  Quoique  l'aine  de  s,,  l'i. 
mille ,  il  n'eut  point  le  comti'  de  Tonnerre  ,  cl  s'en  tint  pour  la 
■ttccession  de  sa  mcre  ii  la  doiialion  qui  lui  avait  été  faite  ,  p^r 
•on  contrat  de  niaria(;e,  des  terres  de  Laignes  ,  Griiellei,  Cni/i. 
Anci>le-Franc  et  Cbampignellcs.  Ce  fut  lui  qui  conuneoea  vu 
s55S le Mperbe  chiiteau  d'Anci-le-Franc.  Les  plus  remaripnbles 
des  autres  enfants  de  Bi  rnardin  de  Olermoiit  et  d'Anne  de  lins 
son  furent ,  Gabriel  ,  evëiine  de  Gap;  Théodore  ,  e'vt'i|iie  de 
Senei  t  Julien  ,  baron  de  Tbouri  ;  Laurent ,  tué  à  le  bataille  de 
Céi^oics  i  et  Louise ,  qui  anit.  4nne ,  nëre  de  ces  cnnol* ,  tei^ 
mina  $m  joon  le  a6  leplembt*  i54o»  et  fut  inhumée  i  IliApital 
du  Twuunt ,  «A  r«n  VMt  cucon  «on  loaib«ni. 


LODI5BDE  CLKRMONT  ivre  PRANÇOIS  Dl'  DELLAI, 
Plis  AVEC  AN  IOINF.  m:  (  ULSSOL. 

l5.)0.  Loi  isr  nt  Ci  riiMONT  siicci  ja  à  sa  un"  re  ,  Anne  it 
llus.soii  ,  dans  le  i  omté  de  Tonnerre,  tant  de  son  i  licf  que  par 
les  aequisitiiiiis  iiu  olle  lit  de  ses  frères  et  sieurs.  1  lie  •  ponsa  , 
i«,  l'an  1  jîS,  ruA.\</)Ts  m.  liF.Li.Ai,  prince  d'Yve lut .  dont  elle 
eut  Henri,  mort  eu  1  jj^ ,  un  an  après  son  père;  a%  laii  t't'ii], 
Antoim  ne  Cri'ssol,  vicomte  d'L'/.es,  eu  laveur  dinpiel  le  roi 
(  liarles  IX  érigea  la  vicoxulé  d'IJaès  en  dudlé,  par  Icltroi  ilfui- 
lues  au  Mont-de-Manan  dans  le  moia  de  nîâl  i565.  Elle  ili  mi 
veuve  une  seconde  fois,  le  i5  ao&t  1 S75 ,  sans  avoir  eu  denljiKs 
de  son  dcusieme  époui ,  el  mourut  en  i5g6,  Agée  de  pris  du 
91  ans.  Pendant  le  règne  de  caHiB  comlene,  il  te  pasia  à  Ton- 
nerre de*  tfrénementi  qui  mOTKnt  â'étn  npptîflA.  En  i5Ïa, 
le  roi  Françoi»  1*'  vint  à  Tonnerre  avco  «a  coar»  ityplma  dix 
jeon,  da'u  lesquels  se  rencoiiii.i  la  ISie  d«  Pèquee.  fH&t^atn 
•4jear,îl  reçut  un  ambassadeur  de  Charles  Y,  qui  lui  déclara  la 
goem  dans  la  grande  salle  de  llioptal.  Avant  aon  départ,  le 
monarque  fil  riioutieur  à  Jean  Stuartf  lÎMâ^punt  d« 'm.  gaidc 
écossaise,  d',iller  diuer  a  sa  maison  do  ^iiihn|ii  Odri  iimiTwI- 
Icweat  bÂtic.  L'an  1 553  (N.  S.)  ,  Im  UMtMrii  delà  ville  et 
comté  de  Tonnerre  obtinrent,  par  arrêl  ^ti  itiiiri';fêieititttida 
et  franchise  des  lods  et  vente*,  qnek  comte  François  du  Bellai 
prétendait  lui  èire  dùj  pour  vente  dTiériiaBcs.  L'an  iS56 ,  an 
mardi  8  ioUlet,  la  ville  d«  Tonnarra  fiit  entièrement  réduite  en 
eendrtiyil'usceplioaderh^tal.  Ce  ne  fut  point  un  événement 
fortuit  t  on  découvrit  le*  anleuri  <!.•  m  incendie,  dont  plusieurs 
•obircnt  la  peine  dn  talion.  La  prLcijiitation  av'^  laipielle  les 
Tonnerrois  r.  iriiireui  lenn  maiaons  ne  leur  permit  pas  d  observer 
entre  eux  r.lit; k  ment»  de  Ii  vient  l'irrcf^ularile  des  nus  do 
Toonene.  <  >       ville         i  peine  rét.il;li,.  ,  qu-  SI  ,  îi.ibiianfs 
furent  obli^;" ,  ji n  le*  conjonctures ,  de  pi.ui  vnu 
le«n  nouvelles  demeures.  Attaches  k  ta  vran-  k  I 
à  leur  roi,  ils  avaient  a  redouter  l'invasiuii  di  >  llu 
irs  rlief*  <'l.iirnt  dans  leur  vaisinype.  .N'oyi  r,,  ,-n  ell 
au  prince  de  Coude,  tt  l'aiil.vi  au  f;enVrjl  d'Audi  lut,  I.  .ic 
l'amiral  de  Coligm.  Il  rdllul  doue  pi  nur  à  rcjiarer  les  n:ur_>, 
p  irles  et  les  tours  de  la  vllli-  :  re  tpn  fut  ex,-,  uli-  dans  U-^  :iiiiiecs 
j.Hj  et  i&(mi.  I„t  gîi,  rr,.-  ,11  Kl'  s'etaut  renouvel.  e  eu  Tif'.-,  la 

pouveriicur  de  Tonnrrre.  L'an 
Loudi  ,  après  avnii  |ir;<  Auxcri  i- . 
,  avaiKi-ri-iit  du  cote  de  Tonnerre,  et  vinrent  se  lo^'cr  dm»  les 
l.iubourgs  au  commeni  etiient  di;  février.  Peu  de  jnnrs  iijirèj  |c 
jirince  envoya  de  l'aulai,  où  il  était  avec  d'Aiidelot ,  un  trom- 
pctte  sommer  la  ville  de  lui  ouvrir  ses  pi.rles  el  de  lui  en  remetll« 
lej  i  lrfs.  il  ne  lut  i;lus  ipitstiini  alors  de  «e  d.-lViidie;  on  ne  pensa 
qu'à  composer,  el  la  ville  ilepnta  sur-le-i  liainp  au  prince  pour 
traiter  de  sa  ran<;on.  Llle  fui  lixec  à  3.:ir>i>  livriv,  1  ,  qui  furent 
avaiKifcs  par  le  comte  de  lonnern-  ;  ajires  quoi  l'uriin  .  .lu  prince 
se  retira.  Les  royalistes,  sous  la  riniduiledu  mar.clial  de  Cosaé^ 
l'Uni  venus  sur  la  nu  de  I  1  ni.'iiie  année  faire  le  »iei;c  Je  No 


'i  î.i  -'iivi.-;  dl! 

;H>n  <:l  lid-,  i.;} 

UCTlols  ,  illlllt 
1.  .i|  ;i  I  l.-ll.-il». 


•  lur  iminnia  le  sieiir  M.iiideliil 
l'rti  ,  le-  Ironiies  ilu  jinure  de 


nyer». 


la  v  ille  de  Tonin-rre  ,  pendant  celte  expédition  ,  qui  fut  longue, 
donna  des  jireuvrs  de  son  altacbemeni  pour  le  roi  ,  par  *oa 
einjin  ssi  ineiit  a  fournir  des  vivres  aux  astii<ge:inU.  La  place  •« 
ri  iiilit  cntin  vers  le  milieu  de  l'an  1  5rtg.  Depuis  ce  tcms  OU  ne 
voil  p.is  ime  les  Tonnorrois  aient  eu  beaucoup  de  part  auk évAno- 
inen!»  publics  jusqu'à  la  mort  tic  Louise  do  (Jermonlif  leur  COni- 

leise.  fie  laiaaant  point  d'enfant*,  «Ue  eut  pour  

eemté  de  Touerre  aon  polit  mtrtm,  qid  anik. 


lo.l.nirr.  l^;....,l!^  Il  i.i .  ,(.1.11'. .  A  iriM  .'/>nn  Ii, ni  piml  Hi3  BUn  J  ORTM 
1   Kl. .s  I   ,:.i:.[  ij::l,ri-,  ;ir.iii:i.   .1,     '|  s  il  V  les  (•  «De*  7  dMicN  fe  OUK  , 

pi  iUuit  acictUtnitiji  7,5^7  li».  17  «uiugdto. 


Digi;.-  .  ..  i.y 


CHABUS.IIENKI  DB  CIEBMONT. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

d'Apci>le-Fruic.  Il  ett  reconnn ,  par  l'acte  de  l'uienlil^t 
halMlailU  de  Tonnerre ,  du  l'i  m»n  1611,  pour  fondilCBrct^ 
Iron  ia  coonnl  des  Minimes  établia  en  oelta  rilk.  Il  t'y 
réservé,  pUMUr  iairc  des  retraite*  ,  nu  petit  appwtcment  qut  I'm 
montre  encore  aujourd'hui.  On  y  voit  sci  aniict,  qui  ionldcu 
clef»  en  lauloir ,  avec  cette  intcrintiou  :  l'omi  finrm  curis  ;  ^]<a 
etforluna,  vntete.  Il  est  ausii  fondatrur  Jii  r ouvcnt  dt»  lt>t. 
lincs.  Charles -Hcori  avait  é^o\h(  ,  le  2  avril  i5g7,  à  Paru, 
CaTHCMHi-MaKic  d'E^cuchleau,  filli-  de  Franjoia  if Eicoeiilai 
de  SmiixIm  f  narquis  d'Alluie  ,  dame  d'une  émtnenle piéK.  Bh 
mourut  en  couches,  le  7  janvier  i6iâ  ,  à  Tonuerre,  clfaliaha' 
ini-c  à  l'hôpital,  qui  la  compte  pour  une  de  ses  bicaUbira. 
Cbarlea-Uenri  eut  d'elle  Fransoia,  qui  suit;  Roger,  ataipiidi 


Cmai,  mort  en  1676:  Qioriei ,  ni  le  7  Janvier  iGoS,ImmI, 


aj  ant  dpouid  Cbarlotto-Muguerilo  do  1 
de  Luxembourg ,  prince  de  PiaM ,  et 
8  juillet  1674  f  Muaant  nne  tSlb»  Hêd 
le  17  nur»  tti6i,  ô  Fraiwoi>-II«ui  die  . 
Boaleville ,  puia  due  de  Lnsembowv-Piiîci  t  P*>r  et  WÊKêàà  4 
France ,  c^ébre  par  aea  c^ploiti  muneira  %  Henri  de  Chmel, 
c  hevalier  de  Malle ,  tnéàUpriae  de  JoBTelle  enFiandwCinH) 
le  t6  scptctubrc  it>4<* 

FRANÇOIS  DE  CLEBMCm'. 

1G40.  Fmasçoi)  ,  aine'  de  Chartea-Hcnri  de 
k  Anci-le-Fnne ,  le  6  aoftt  1601 ,  fit  lea  mcnièra 
de  dis-neuf  an».  Ba  ifiae ,  il  icrvait  aoni  le  maréchal  de  Crifi, 
dan*  le  eonbat  qnll  livra  an  pont  de  Cd|  conUe  les  ttvafnà 
la  reine ,  mère  de  Lenia  XIII  s  fni  t'dieit  ralirée  de  la  c«or.  CnC 


peu  de  tenu  enrèi  aiettK-de>cemp  dn  r^gîmenl  da  PSéml,! 
se  distingua  «ans  la  retraite  que  fit  notre  annfc  lan^ae  In 


ni  1".  CiiAM.r«-IlFNni  ne  Clfrmont  n'avait  qiip  '  ans  k  la 
morl  de  Hcuri,  son  pcre,  tue,  l'an  if)"'!  ,  au  sie^c  do  la  norliellc 
Louise,  sa  grand'tante,  par  4on  ii  si.inniiit ,  l'avail  mstitiu-  1011 
hcriticr  pur  et  simple-  Maiî  h  s  <li  (tij>  roiiiid<  r .iMc»  (juc  laissa 
Cetlc  d.mio  en  mourant,  dolcruiui  rriit  îon  ))clit-ncvvu  u  renon- 
cer à  ce  bénéfice,  et  lui  firent  prcndri'  le  parti  d'achcliT  le  comte 
de  Tonnerre,  dont  l'adjudication  lui  fut  faite  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris,  du  8  mars  liio').  11  se  rendit  ci'lirlirc  par  ses  exploits 
militaires  ;  et  le  roi  Henri  IV  eut  peu  de  pariiisann  qui  lui  fusseal 
plus  constamment  dévoues.  Dés  l'an  étant  gouverneur  de 

Gien  ,  Cba ries '  Henri  forma  sur  Joi^ui,  dévoue  à  la  ligue,  une 
cnlrepriie  dont  le  succès  ne  relpondit  pas  a  son  icle  ,  quoiqu'il 
ilkt  fecendif  par  Sulli.  Voici  comme  ce  dernier  en  parle  dans  tes 
mAnoîres.  >  Pendant  que  j'etois  à  Boulin,  dit-il ,  |c  ne  m'aileti- 
»  doit  pas  à  faire  dans  ce  vojage  ancnncs  fonclioas  militaires. 

•  Le  comte  de  Tonuerre  m'engagea  à  seconder  uuc  entreprise 
«  qu^l  faisoit  sur  Joigni.  \\  s'afçissnit  de  rompre  avec  IcjKlard 
>  nne  porte  qui  ne  s'ouvroil  plus  depuit  loiig-tcms  ,  et  d  entrer 
»  dans  la  ville.  Tonnerre  avoit  pour  cela  des  arquebusiers  qu'il 
»  avoit  ramassas  à  la  liAic.  Ils  le  suinrenl  environ  trois  cents 

■  pas  ;  mais  dnns  cet  endroit  leur  conducteur  ajant  reçu  nn 
»  coup  d'arqucltuse  qui  le  jctia  par  terre,  la  peur  commença  à 
»  Ica  saisir.  Ils  se  retirent  par  la  poterne  au  plus  vite  ,  emme- 

•  nant  le  blesse'  qu'ils  avoicnt  relurë.  Leur  péril ,  ou  seulement 
»  lenr  penr,  redoublant,  ils  eurent  la  lichctc  de  le  laisser  sur 
»  le  pave  ,  &  tranle  pas  de  la  poterne,  où  il  alloii  être  mis  en 

■  uieet  s  par  les  bonrgeois,  si  je  ne  fusse  acconni  promptemenl 

•  a  son  scc<!urs  tTOC  vingt  hommes  seulement  :  car  quelque 
»  chose  que  je  ptisse  fiiii««  Q  BW  filt  impossible  de  Ikire  tourner 

■  le  lite  à  ces  m^chaola  aoldali*  Je  ne  laissai  pas  de  dtf^er  JSsp^ola  paasirant  la  Somme' prèa  de  Corbie.  Son  poiîtéiiil 

•  Te«Mrre,quipritleclMiBindeGiandonttldtoit^areniattr,  dana  nn  nwnlin  dont  ilAteit  diargtf  de  garder  le  patuge.  D  jf 
»  pcnAial  que  le  reataaaois  sa  belle  troope ,  et  net  je  r^ia  le  perdit  pint  de 5oo  beounes  de  son  rëpiaent^evec  iSofficicnfi 
»  dMnÏB  deBenlin.  •  L'an  iSgS»  le conlc  deToanerre se  rendit  fiiient  tnés  &  ses  cbUt  j  lai^itaie  recnt  an  visaga  aec UaM 
à  ranntfe  da  cet  avec  M.^d'Afinbaras  et  d'antres  seigneurs ,  et  dont  il  conserva  toujoun  In  duh^m.  Dnoa  b  snile  il  ta—iaft 

.  ..«^  .  ».  *.  •  j_  i_  B — —    —  no  corps  de  troupes  dan»  le  RonssîlleH  ,  et  de  tt  akt»Bhi«t> 

en  1640,  au  sie'ge  de  Turin,  où ,  malgré  les  elarts  dasUffU 
de  Leganès ,  gcfue'ral  des  Esn.ignols ,  il  joignit  Paniéc  fiasciWi 
commandite  par  le  comte  cTHarcourt.  Le  corps  da  IsBHlmt 
de  Dduphind  le  choisit  pour  ion  chef  après  la  rédnclÎM  JtcM 
place.  Etant  retourne  en  Koussillon,  il  y  coaunaada  kww 
cor])s  d'armée  qu'il  avait  auparavant  en  sous  ses  ordrtt.EeiaM 
il  rendit  hommage  ,  en  la  chambre  des  comptes  de  Cr(0»W'f • 
son  comte'  de  Clermoul  et  de»  charges  de  premier  fcsrm»  • 
connétable  et  gr.iiid  iii;iitrc  de  Daupliuié,  qui  y  c'taieol atticlto, 
et  cela  couforniiiiiciit  a  la  tr.nnsaclion  pas»ec,  en  i>t«, 
Ilumbert,  dauphin  de  \  n  uiu  :, ,  et  i;!,  ikh.!  ilc  ClermOBlJïtJ" 
est  à  propos  d'cipliiiiicr    i'ai  ccl  acic  l'.vnard  se  Wna  W"^  - 
t:iiromciil  vassal  du  dauiilnn  et  lui  donne  sa  lirrc  d«  Cltl*''' 
avec  SCS  di  [leMclances.  I.e  prince,  parle  niitm-  acteilW^ 
lis  (  liosci  abandonnées,  .'i  la  iliargc  de  Ki  iniir  de  loi  i  fa* 
ItoijuiiaKe  ;  et  pour  récompenser  hyuard  des  services  qu*  1"' 
Ti'i  pridecc^seurs  ont  rendus  à  l'Etat,  il  veut  que,  tant  ^fW* 
line  SCS  .'.ticcrsseui s  i-n  la  terre  de  Clemionl ,  iij  eni  aCtW^'' 
i\>  prctiiii're  viiix  dans  son  conseil  ;  comme  aussi 
rnier  capitaine  en  chrf  de  ses  armées ,  c'est-à-dire  c oanéiw'w 
grand-maitre  de  son  ln'ir' ,  avec  ces  tiviinln^rs  que, 
servir,  soil  l'i  />ied ,  sait  à  clu-val,  aux  juiui  dr  inariefe  «Ut^ 
l>liin  cl  mix  fcifs  ioîi mnellcs  ,  il  aura  pour  ses  droits 
plati  et  (jiuitre  Cl  iiellet  d'orient  dt'  lu  pcumlrur  de  ictit^f^ 
,!  prendre  sui  lii  r.dsscllc  ipn  scui  nii^c  fur  la  l'dde  Jii pf^^ 
cl  un  la  jctc  ditroroil  plus  d'un  jour,  le  i:r,ind  iiniîire  ouf"**^ 
meril  un  jdol  du  poids  de  ciiiij  mur  Ci  it'aiyri'i  ;  r'is'n'^  '''•Bt 
il  lui  diiniie  une  èpée  nue,  une  lance  au  bout  ilc  laijuft'.rtin^t^^ 
un  guidon  aux  armes  du  dauphin,  une  verge  hiwii  hi  cl 
(Cor.  (  Ceci  est  tin!  d'un  plaidoyer  de  M.  l'AubehritiiCi  i'^^ 


combat^  à  la  lëmcnBe  fournée  de  Fonlaine-FrançaKc ,  où  ce 

Ïirince ,  après  avoir  couru  le»  pin»  grands  risques ,  vil  fuir  devant 
ai  di«-huil  mille  Espagnols.  Cliartes-Henn,  l'en  1600,  le  10 
mars,  vendit  la  vicomtri  de  Tallard  à  Etienne  de  Boone ,  dont  la 
petite-fille ,  Catlierinc  de  Bonne ,  le  porta  dans  la  maison  d'Hos- 
tun.  Ce  que  fil  le  comte  de  Tonnerre  pendant  la  suite  du  régne 
de  Henri  IV,  est  demeure'  dans  l'oubli.  Noua  voyons  sciileiuenl 
qu'en  i<io-  il  fit  assi^er  dom  Charles  Quentin  de  la  Quintinie  , 
abbe'  régulier  de  Mnlême  et  aum6uier  du  roi ,  pour  se  voir  con- 
damné a  tenir  la  protncaS'C  qu'il  avait  faite  de  donner  la  démission 
de  son  abbaye.  On  ne  voit  pas  quelle  fut  la  suite  de  cette  singu- 
lière assignation.  Il  parait  u>.'anmoins  que  la  Quintinie  conserva 
son  abbaye  jus(|u'à  «a  mort,  arrivée  en  ir>i5.  Il  eut  pour  succes- 
seur Antoine  de  Clerinont ,  frère  du  1  iniili'  C,;irlii-IIenri ,  qui, 
g'étant  depuis  mani-,  reMi;iKi  ,  avec  r.i^iciueii!.  du  roi  ,  ec  h'-ml- 
ficc  a  J.K  i;iic5  de  C"lenn>»nl  .  son  neveu.  On  ij^iiore  quel  |iri  »r-ii- 
nage  fit  le  comlc  Chailes .  I  Kiiri ,  s'il  en  lit  t<  i  llrment  un,  d.mv 
les  troubles  qui  s'ilevi n  ut  sniii  la  uiiMonlii  de  I^uis  ,\lll 
]Vous  voyons  seulement  iju'i  n  iiiiTi  i!  assista  aux  elats-gènèraux 
roinnie  de'puté  de  tous  lei  ordres  du  Uaupbinc.  En  itilo  ,  les 
huguenots,  profitant  de  ralmnce  de  l'arnicc  du  roi,  oci  upèc 
en  Italie,  firent  des  mouvements  en  dill  1  rute»  jii  oviiiri  s.  S'utaiii 
jctc's  sur  leTonncrrois  au  n.^^lbrc  de  ijualre  à  ciiii|  niillt;  li<uiiiiies , 
ils  y  commirent  de  grands  désordre».  L'anne'c  suivante  ,  Charles 
Henri  eut  riioniieur  de  rerevoir  dans  son  château  de  'l'onnerre  . 
le  5o  avril  ,  le  roi  I.oms  \lll,  a  retour  de  Vii/,  rl  de  lui 
donner  i  diner.  11  fut  iionime  ,  l'an  i(>'i;>,  lieulenant-pi  ucral  en 
Bourgogne.  La  peste  qui  eircnlail  depuis  quelque»  ikiiriees  dans 
le  royaume,  commenea,  l'an  iIjïï,  ses  ravages  dans  le  i'onncr- 
ms ,  et  les  coiilinui  les  deux  allures  suivantes.  Le  comlc  Charles- 

^cori  mourut  au  m-,>is d'octobre  de  l'an  i(i.|0,  dans  «on  duîleau 
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DES  COMTES  DE  TONNERRE. 


Cnic'rol  à  1.1  cljnriil  ri"  ilo;  mmjilcs  rlr  CroiioLIr. ,  f  r  fui  jicur 
Pkrrotin  «jui  rtudit  lidiuiiui^i-  |;i  i:r  l'raiiroi»  do  Clfinioiit ,  comme 
firadv  de  sa  )>ri>i  iiralioij  ,  tuln-  le»  iiiaui^  du  pmnier  prcsident 
dfe  la  cbanihrr  cli  «  i  tun^ilcs  <lu  I.'um  iG^i'),  le  5  juillet , 

Frant  <)i«  de  Clei iiioiil  s,  eiiint  présente'  devant  le  licut'  iiani  ;:riu/- 
ral  du  hiiilliape  de  Cliùlillon-sur-Sciiic  ,  fil  au  roi  la  feu  cl  lioni- 
Iiiasc  pour  lis  terres  A' .■ftui  tf!- Franc  ,  (JuiaiiicUfs  ,  l'mti, 
Pu.ti  en  paitie ;  delà  liarowiie  et  ehâtellenie  de  Criselles,  de 
Laigtirs  et  des  chJuaux  «I firéf  éê  AfoMM.  {fit^e  du  èaUUtge 
de  Lhutilton.  ) 

Roger  de  Clerrnont,  son  frère,  donna  pareillement  s-ii  .ivrtr  , 

rt  reconnut,  le  14  juin  l'iil,  pourèlrp  mouvsin  ( 
...  .  ■     ,1  • 


11  «Il  |>lfiti 

fii  r<  tcu  toute  juiticc ,  A  cnus«  de  son  clijlrl  dr  CKhiilK  n-sur- 
Sciue  ,  le  marquisat  de  Cnisi ,  p.irlu-  d'-  la  li  rrc  de  Villon  , 
Icî  cliilL-llfiiici  de  Laif;nes ,  Gri&ellci  cl  Clia.>.iiiiL-llci  ,  tons  do- 
maines ù  lui  appartenants.  {Cl<nn)li.  dei  corn/tii-f  ilr  Dijon.) 
L.'an  i6tio  ,  Fianroi»  de CIcrniont  fut  noinnie  lieiiloiirin!-<;t'ne'ral 
au  gnnvernrnii  ut  de  linurf^ogne ,  cl,  le  3i  dc'eeuibre  ititii  ,  cre'e 
clii  valier  de<  ordre*  du  roi.  T.C  ïl  juin  1C74  •  reçul  LouisXIV 
(]ans  son  château  d'Anci-lc-Franc,  et  le  lendemain  le  monarrpie 
sVtant  achemine' pour  Tonnerre  I  le  Cfunte  le  devança;  là  ,  «'ei.'uii 
mi*  1  la  tète  deiailiciers  municipaux,  il  lui  pn'senta  les  c\eU  de 
la  ville,  que  le  rni  lui  renvoya  disant  qu'elles  étaient  ca  bonne > 
mains.  Le  rnmfe  François  mourut  le  24  septembre  1679,  d.ins 
Bon  châk-aii  d  .Vtici-Ie-Fr«ic  ,  et  fut  enterre  à  l'hôpital  de  Ton- 
nerre. Makii  sa  VioHiRR,  qu'il  «rait  ^ouae'e  en  i6a5,  fille  de 
Jacques  de  Vignier,  baron  de  Saînt-Idwaut ,  et  vcaved'IJilMiD 
de  Crèquî.  adgaenr  des  Riceis  ,  mourut  à  Pari*  le  premier  octo- 
lire  de  la  néinc  année ,  laissant  de  son  second  mariage,  Jacques 
de  Clcfnoott  tpi  tmX}  FfugmtdA  denaoBtj  ^véque  deMojronj 


JACQUES  DE  CLBBMOMT. 


1679.  JACQrrs  BS  Clchmont,  sncce,»enr  de  Franrois  ,  son 
père  ,auxconitr»  de  OermonI  et  de  Tonnerre,  enous.i  l'i.  »m  'msk- 
Boi*M;-Vinr.i>it  i)i  Fi  tiiin  m  l'm  ,  dont  il  eut  fpi  ilu'  f;ls  et 

.'Hil.int  de  (illcs.  Des  fiU,  Ici  dent  ]ilus  illilingues  sont  l'rani  ois— 
Josrjili  ,  i|ui  iiiit  ;  et  Fraiiroi»  ,  i'vé!|'ic  de  iMt^gKi»  l.ouiie-Ma- 
dcK  ine  ,  r.iiiiee  des  fille  s  ,  i  piiuia  N.  île  .Mussi ,  son  cousin.  Les 
autres  lilles  je  firent  religieuses.  Le  pere  de  tes  aiif.inl.i  inourut 
en  1(181!.  S.i  leiiinir  lui  surs'ecut  jusqu'au  31  août  ilii^H,  date  de 
Ml  iiiorl  ,  arrivée  à  Pans,  d'où  son  corps  fut  porte  >  .'S  Liiil-PauI* 
!cs-Beauvais ,  dont  Marie-Madeleine,  saillie  ,  était  aUbcssc. 

FR.\>'r01S-J0.SEPH  DE  CLERMONT. 

iG8a.  FllA^',•ols-JostPlI  DE  Clfumo^t,  fils  ain<^  de  Jacquei  d« 
Clerrnont,  lui  suceeda  aux  comités  de  Clcrinont  et  de  Tonnenc 
L'ani68^,il  vendit  les  terre*  d'Anci-le-Franc,  de  Laigne*, 
de  Kicei,  de  Grisclle*  et  de  Cbanncs ,  à  Michel  François  le 
Tellier,  marquis  de  Louvois,  secret.iirc  cl  ministre  d'elat  au  dif— 
parlement  de  la  encrre ,  et ,  r.iiinee  snivanic,  il  lui  fit  la  vente 
lie  Tonnerre  et  de  ses  dépendances.  I.3  reuve  du  marquis  de 
louvois  ari|nil  ^  par  décret),  en  i6çi6  le  marquisat  de  Ousi  de( 
descendant.^  de  Roger,  «ecoiidfiU  de  Cli.ir'es-TIenri  de  Cleruiont» 
Le  comte  Fran^'oit-Jo^epli  mourut  a  l'arii  le  5u  nrtobre  I^oSt 
et  fut  inhume' à  Crèvr-Ciatar^  laissant  de  Makis  D'IlA.vNvvrt  ds 
CaÉvE-Cat'B,  sa  femme,  awfle le  17  décembre  1727.  Pliilippe- 
Ainard,  qui  lui  succifda  au  comté  de  Clcraiout,  et  Joseph,  vd 
en  1704. 

Le  comté  de  Tonnenc  âait  k  plot  anciea  dte  comtét  dob- 
itfuaii  1  la  eonroom. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


BARONS  DE  DONZl 


IDom,  en  latin  Dontiaaim,  Donzeium  et  Domitlacum,  ca- 
pitale d'une  petite  contrée  unmme'e  le  Dontiois ,  a  trois  lieue> 
de  Co«ne  et  neuf  de  Ncvcrs.  eut  pour  premier  seigneur  connu 
CEorfRoi,  fils,  non  de  Gc'rard  ne  Vriyi  ,  rominn  le  pre'teiid 
r)ucliènc,  mais  de  GcoiTroi  de  Scmiir,  mari  de  Mallnlde  de 
Cliilous  ,  sii  ur  de  Hugues  ,  e'vèque  d'Auxcrrc  et  1  omle  de  Cli.'i- 
loin.  (Du  Itoucliet,  hht.  lie  C'outteniii ,  p.  45.}  On  ignore  de 
quelle  ni.iiiiére  celte  l>.ironnie  hiieclinl,  si  ce  fut  par  heriiaur 
ou  par  alliance.  Sa  valeur  ne  tarda  pas  à  le  rendre  celeljre. 
Eudes  II.  <  mille  de  llloi,  et  de  Cliampisnc,  étant  en  «nerre 
avec  Foulijiies  INerra.  comte  d'Anjou,  l'irnita,  r:iii  ro.^.i,  à 
lui  prêter  le  secours  de  ses  arnn  i  ,  e!  |ioi,r  l'v  de'.eriiiiiier,  il 

Jlui  céda  en  fief  le  ckAlcau  de  &iiot-Ai({uau  eu  Bcrri|  ^ui  relevait 
lU.  A. 


du  comté  de  Blob.  OtoCroî  wmidîtaiM  dérin,  et  répondit 
à  son  attente.  En  pen  dt  iMWil  calera  au  comte  d'Aniop'Iee 
rliAieaux  de  Grarai ,  de  ▼itlantnt,  de  Bnzançais ,  et  d'anirca 
places  situi'cs  sur  l'Indre.  Mais  à  la  fin  11  fnl  trahi  par  nn  de  M« 
vassaux  nomme  Arnaud,  qui  le  Cm  à  Foulques.  Ce  conte, 
r.iyant  en  son  pouvoir,  te  fit  culèmar  in  chiieau  de  I.«clies, 
où  ce  même  Arnaud  et  d'autret  trailTCi  ,  l'étranglèrent,  l'an 
■  noT,  pendant  l'abseiice  du  couite  d'&njon.  {Joan.  monaA. 
ninj  niontiu.  (;eiia  Domltt.  ambas."^  De  MATnii.DC,  sa  femme, 
r.eonVoi  laissa  trois  fils:  Henréf  qui  tuit ;  Savarîc,  qm  prit  le 
nom  de  Ver^i ,  et  fut  la  lige  dc  cctte  maiiou  par  son  mariage 
avec  Clis.ibetti ,  llUc  de  G4fwd  ds  Vci)p j  Cl  Eudci.  ( OnchAuc, 

i5 
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HERVÉ  V. 

Hnvi ,  jft  flul-à-propot  Henri  par  Dachéne ,  CI*  »\n£  dt 
~  i  dam  la  bwwoM  de  OoMB  «t  la 


OmAdï  ,  lui  tnccédb  

4»  Saini-AigiMin.  S  «ni  »m$i  (  miaiabiaUanwaA  im  mf  de 
M  BBCK)  nue  fMrtie  àê  b  tcn*  4*  Ohllel-CeDMir  (CaMrwn- 
CannrWi).  L'aa  io55,  il  doina,  te  «5  m»n,  IVgli«e  du  Vicns- 
'  Doari  à  l'abbagre  de  Cfani ,  avec  h  MCOMiioa  de  Ocoiroi , 
^réque  d'Aaxerre  ,  et  le  cenMntmnt  «la  ms  fila  A  de  Swraric , 
ton  frère.  L'ton^e  de  m  mort  est  inccriaioe. 
laiua  du»  fil* ,  <|ui  tuivcnt.  (  Dacbèoe ,  iùid,  ) 

CF.OFFROI  II. 


CB&ONQLOGIE  HISTORIQUE 

Irniait  da  fimd  en  comble  le  7  man  de  cette  auntfe.  (  Voj.  Uf 
eamiaf  éh  Sancerre  ei  ceux  d»  News.)  Om  ignore  l'année  de 
te  malt  da  Oeofim  111  »  aiui  qoc  te  mb  da  aa  femna,  daot  tt 
"  -  ' — «a,  Harvtf,  qoiaint,  atOaMiar.  (Daciiêna,IWd. 
if  kiit.  4»  CourtenaL  ) 


I  et  son  <nrcp«çeur  dant  la 

.11  |i:i|llr'  i\r  Clldlon»  e«  loçj^- 


GeoFrtiPi  II  ,  fi's  aiiii-  irH.  rvif 
liarouiiic  âc  Dmi/i  ,  devint  ti.niilc 

(  V'o^.  lâs  ("Ofi.'t'v  i/j'  (_hiil:)'is .  )  Son  aviditc  croissant  avec  sa 
fortune,  li  pri  fiUi  ,  iiu("i  ,  de  la  vacance  du  sicge  episcopal 
d'Atmerrc  pour  i'irnjiarcr  '\v  la  terre  dp  Varci,  appartenante  à 
cf'llr  i  -li^i",  Maij  revèijuc  Iluinhaiid,  o'Iu  au  luois  de  mai  dp 
la  lut  me  atirne,  tlt  jilnva  s<iti  aulorilti  pour  l'ciblijjtr  à  rrndrc  ce 


HERVE  III. 

HsKvi  III ,  filt  de  Geoffroi  III ,  était  manV  artnt  de  toi  rae> 
cifder.  MaTHiLDE ,  ta  femme  ,  lui  avait  apporté  en  dot  tel  lerret 
de  MontBirail  1  d'Alluie ,  de  Broa ,  d'Antcfaon  «t  de  te  Batadie 
daaa  te  Ftadw ,  qu'elle  arait  héniéca  de  GaUteaaie  Gaadi,  av 
Gonet ,  aon  nèëaj  ot  1  ' 


(yonet ,  aon  nate,  et  «u  cawpoaaiaa»  ea  ^'«a  oaa 
aujoturdlMi  la  Paraiw  Coaet,  na  te  petit  PerAa.  Hi 
que  te  cocntc  da  Saneenc»  ancca  TaToir  enicvda. 


iii 


1  iiroaiii- 


qu'il  avait  iisiiriH'.  )■•■■•  <:f nvuie»  dont  il  fr;i|)ji 
(ircnt  leur  illct,  cl  lin  ni  rt  vi  uir  ii  l'i-glise  d'Aim-rre  la  terre  de 
Varci.  Geoffroi,  se  dis]nib;iiit  .  l'an  iiia,  à  parlir  pour  la 
Ti'rrr- Sainte,  vendit  ta  part  du  comte  de  Cliâlons  à  oavaric  , 
son  nncic.  A  sou  retour  il  prit  l'hahit  religieux  ,  et  mourut 
le  4  août  d'une  année  que  l'hialoire  ne  marque  naa.  N'ajranl 
poiai  teiaaè  dTaofiiitoi  il  eut  pour  aaccaaiaar  aan  mw,  qai  aaii. 

HERVÉ  II. 

Hf.Rv»-  ,  frerc  Je  Geoflro!  ,  jouissait  des  jeipricuries  de  Saint- 
Aignan  et  de  C"iiâlcl-Cen>mr  avant  Ji-  lui  ■iiiccèder  en  la  Ijaronnie 
de  Uonzi.  Ajant  eu  la  piierre  avec  lliigucî,  seij^neiir  d'Ainboise  , 
ii.Tr  rapport  à  la  terre  de  S.imî-Aignan  ,  il  rmil  ,  après  avnir  fjil 
la  paix  ,  par  devenir  son  inhmc  ami.  Leur  union  Icil  cimenli  e 

Iiar  le  mariage  d'Agiii  j,  fille  d'ili  rvi-,  avec  Suljm  e ,  liU  de 
ilu^et.  Hervé  finit  >c»  jour*  ver»  l'an  iiao,  laiMaut  pour 
avceanewr  m  ila ,  fû  anit. 

GEOFFROI  HL 

lia» aa aariran.  GaanMi  m»  flf  dnanni  Ht  Mpdt  «ux 
arîanennaa  de  Donii,  de  SaioMMaan  al  de  Qiftlel-Ceaioir , 

celle»  de  Coine ,  d'Ouchi  et  de  HattaM.  qui  lui  (churent  vrai- 
acroklablement  par  quelque  alBanee.  Il  lut  un  de»  »ei{;neuri  à 
qui  le  pape  En«ene  111  recommanda  l'abbajre  de  Veiebi  contre 
ka  entrcpriica  du  conte  de  Neveri ,  qui  cbercbait  à  l'opprimer, 
S'étani  brouillé  avec  le  roi  Lonia  le  Jeune ,  il  attira  tur  lui  le» 
arme»  de  ce  prince ,  qui  lui  enleva ,  en  1  ■  55 ,  le»  châteaux  de 
Cosnc  cl  de  Saint-Aignan.  II  eut,  dan»  le  même  Icnis ,  une 
autre  alTaire  déia^réable  au  sujet  de  sa  fïllc  Hcrmesende ,  qui 
lut  enlevée,  dit-on,  par  Etienne,  comte  tir  Sam  irre,  au  sortir 
de  IV'glise  où  elle  venait  d'épouser  Aiuel  de  rrainel.  Oliligt*  de 
•'accommodi'r  ivi  c  Etienne,  a|ir'  <.  r.'.  nîr  vainement  iiii]iliiie  la 
justice  du  roi  de  I  rjiicc  cl  le  secouri  du  cMnte  de  t  liampagnc, 
»utrraiii  de  S-iiiernc,  il  jinl  le  parti  de  donner  à  sa  lillc,  en 
cnnsetilaiil  à  son  allninre  avec  le  ravisseur,  sa  terre  de  Gien , 
que  Guillaume  III  ,  comte  de  Nevcrs ,  lui  cnnle>(ait  le*  armes  a 
la  main,  (."était  Gvmnii  ,  scipneur  di;  Cliàlel-t  cnsoir  el  vassal 
de  Gei.flVni  ,  r|iii  lui  avail  coii'.rill.'  de  Iriiiismell rc  à  .ton  gendre 
et  u  «.a  lille  sa  te  rre  de  (îieii ,  pour  se  rnetlrc  «  l'abri  de*  aMii'jiie» 
du  comte  de  ^ever«.  S'elinit  de]uiis  déclare  pour  l'abbaye  de 
Vczclai ,  ([lie  celui-ci  pcrieriil.iit ,  il  fournil  a  ee  rr.nile  un 
double  p.  L  texte  d'exercer  i  nntre  lin  \:\  vi-!i;;t  am c  nie  nhiia 

l'an  uâ^tparlapmc  de  UiÂlel-Cctuuir,  <^ue  GiuUauaie  dé* 


traiote  da  lai  daanar  aa  fluin  *  td  avait  apporté  ea  dot  te  Une 
de  Gtea.  Callaeoaiteaia  éteat  morte  aan»  enfante»  Mervd  III 
edcnanda  h  tcm  da  Gmb  i  son  époux.  Ne  ponveoil  Pebtenir 
de  gré ,  il  eut  reeaut  «w  fai  Laaia  te  lenne ,  qui  l'en  mit  cA 
possession  par  la  vote  de»  armât»  Maia  quelque  tem»  aprè»  te 
iiiiinarquc  et  le  baron ,  a'élant  brouille»  ,  en  vinrent  i  de»  hoali- 
Ile»  reeiproi^ue»  dont  on  ne  tait  pa*  le  détail.  Guillaume  Goelb, 
bcau-pcre  d  Uervé  III,  étant  de'cede  ,  l'an  iiro,  au  vojrage 
d'outremer,  &a  veuve,  Eliaabeth  de  Champagne,  (iucbe»se  douai- 
nè-re  de  l'ouille  ,  voulut  retenir  la  terre  de  Monlmirail ,  comme 
lui  ayant  e'Ié  assigne'e  pour  son  douaire  par  «on  second  éponx. 
Mais,  d'un  au're  cole,  le  comte  de  Cliauipagne  revendiquait 
cette  terre,  on  ne  laii  >ur  ijuel  fondement,  et  fut  appuyé  parte 
roi  de  France  llervi-  ,  pour  se  mettre  en  état  de  défense ,  im- 
plora la  prolecUou  du  roi  d'Angleterre;  et,  pour  la  mijriler, 
il  déposa  entre  ses  mains  ,  sous  certaines  conditions,  les  châ- 
teaux de  Moiilniirjiii  cl  de  Sainl-Aignan.  Le  roi  de  France,  in- 
digné de  ce  proce'dc,  se  joignit,  pour  en  tirer  vengeance,  au 
comte  de  Ncvers,  ennemi  d'Hervé.  Ils  vinrent  enseiulile  assiéger 
Dunzi  ,  iju'ils  nrircnt  le  li  juillet  I17O,  et  d  ml  1I1  Jeiuolircnt 
le  i  li.'iteau.  (Ducliéiie,  ihid.,  p.  40a.  )  Hervé  ,  au  mois  d'août 
suivant,  lit  53  paix  avec  le  roi  et  le  comte  de  Champagne,  jiar 
la  medialion  du  roi  d'Angleterre.  L'au  11  Ut  il  couliniia  ,  du 
coiLsenlcnieiit  de  Guillaume  el  de  Philippe ,  se»  fils ,  les  donations 
que  Gaulicr ,  leur  fii-re  ,  avait  faite»  au  prieure  de  Noire-Dame 
du  l'rc,  et  eu  fit  une  de  quatre  livres  (1)  do  rente  ù  l'abbaye  dt 
SainlpSatur.  (Charot.)  C  e»i  le  dernier  terme  connu  de  aa  vie» 

GUILLAIIME,  lUAMOMMi  GOETH. 

Guiiuviii ,  »ncce»iear  d'Hervé  III ,  ton  pore ,  en  la  baronnie 
de  Donii  et  dans  le  Percii»4voeth,  .dont  il  porta  le  surnom f 
fat  du  nombre  de»  scigiieun  qui  suivirent  le  roi  Philippe  Aa- 
gmte  i  h  Terre-Sainte.  Il  n'en  revint  pa*,  ajaat  été  tiM,  fui 
1 191 ,  an  ai^  d'Acfa,  aan  teiwer  de  poalérild. 

FHIUPPB* 

tir)i.  Philippe  recueillit  la  succeiiion  de  GuiltenBMt  sm 

frère'  Il  on  jouit  peu  de  fcms,  et  DC  parait  pa»  avoîr  véco  an» 
di  li  de  l'an  1194.  On  ne  voit  point  qu'il  ait  eu  d'enlani» 
d'ALiK,  sa  femme,  dame  de  Courir- le» -Barrci.  (Oucbéney 
Cbantt,  tt/A) 

HERVÉ  IV. 

Hravi ,  «cigneor  de  Gien,  de  Cotne  et  de  Saint-Aign»n , 
de  Monijai,  »ueréda,  ver»  Tan  ii«)4,  à  Philippe,  »on  frère  , 

J;.;,    ',,    '.,,,-rMi..  Tl,,,-,     P^i-'rr'll   d  C  CoUrtCDaï ,  COOIte  dC 


(O  C»ua  I 

MMliMIb 


lit  a^Mtd'hai  b  laKtiaiS  «ail 
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Kfvm.  Im  ayiBt  d^ckrrf  k  gotrre  pour  qoelqnct  droite  f u'il 
--*"-»-ite inr  U  terra da  Gim .  qui  clait  reatréa  dans  la  bmuoo 
[ ,  il  k  dtf  t  daoa  an  combat  tirré  le  3  aoAt  i  igjt  et  k 
~'~  lia  nî  FUlippe  Auguttc  lc«  «jant  récoacilMii 
ikneal  k  déUvraBce  du  caaie  de  Mann.  flHÛ 

)  aa  Att  ndauMjaa  pa*  laaa  mlirêt,  ear  Q  «bliga* 
[  oidark  terre  de  Giaa  pmr  k  draît  da  radul  dn 
(Ducbène,  ibid.)  Hwvd,  Pan  tMA ,  adwu , 
b«an>pèr«,  le  diMcaa  da  SuaâFBimt.  H  m 

croî<a ,  l'an  lanç,  cnDtra  ka  AIMgeek»  et  «mtiat»  «mw  eatte 
•xp<<ditioii ,  la  rt-puutioo  de  vakvr  qo^l  t'^t  aeqoÎM.  Hcrrrf 
virait  mai ,  en  i  ai5 ,  avec  ton  beaitpère;  c'est  ce  qni  a  fait  dire , 
HM  autre  (badement.  à  Chaiot,  contre  la  T^rilrf  de  l'histoire, 
qu'il  avait  été  a¥par^  de  Mahaut  ponr  cause  de  parenté.  Il  n'i^iait 

fias  mieni  avec  le  roi  Philippe  Angusie.  On  le  voit .  eo  effirt , 
'année  suivante,  combattre,  à  la  bataille  de  Bouvincs,  danit 
Tarmife  de  Ferrand ,  comte  de  Flandre ,  contre  celle  du  nio- 
oarqae,  dont  un  des  cnqu  avait  pour  cliff  Pierre  de  Coiirlenai. 
(Rigord,  Allw'ric.)  Hervé  foiula,  l'an  i^ifj,  pri-s  de  D<uiti ,  le 

Sriiuro  d'Eplau  ,  dit  i!c  H  ipiii  iiN  ,  smi^  la  dépendance  du  Val- 
CJ-Choux.  Le  ciiapilre  de  ijiul  3Iartin  de  'ï'ouri  lui  fit  l'iinti- 
rcur,  vers  le  même  lein^ ,  de  lui  accorder  ,  pour  lui  et  scj 
succeiseurs  au  comte  Je  Nevcri,  une  nlarc  canoniale  d.ins  C'  i!e 
église.  Hervrf  partit ,  l'an  izi",  ;\\  lc  Jimii  ûr  liiiL-nm:,  ]iiiii;-|a 
Terrc-Sainlc.  Il  assista,  en  iinj,  au  5ioj;e  de  Uainiettc.  Mjis 
oubliant  ioii  aiirieiiiif  valeur,  la  vue  du  daii-^er  le  porta  là  lic- 
iiiïiil  à  te  retirer  avant  que  la  place  fût  jmse  Klanl  t]r  retour  en 
France,  il  mourut  de  poison  à  Saint-Aignan  l'an  122}  (N.  S.). 
Son  corps  fut  inhume  à  Pontigni.  De  Mahaut,  sa  femme ,  nui 
lui  survécut  jusqu'en  iaS5»ilkîiiaiioefilkf  qoinît.  (Voy»  MT 
coiwcf     tievcrs.  ) 

AGNÈS. 

ts»5.  AeHàs  ^  line  dVerrtf  Vf  m  i»  Mahanl  de  Crartenai , 
•nccifda  à  son  perc  dans  la  baronoie  de  Donn  et  dans  les  terres 
de  Saint-Aignau ,  de  Montjai ,  etc.  Le  roi  Philippe  Auguste 
Tavait  destinée  pour  Philippe,  son  petit-fils;  ■uùee|cniie  prince 
^lantinort,  l'an  1317,  avant  l'Age  de  paberW,  il  k  naria,  l'an 
'•Bsi ,  «Tac  Gta  u  CmmvutKf  «mt»  da  8aiat-M,  aptik 


s'être  fait  céder  par  lai  k  terre  de  Ponl-Sainte-Maienee  pour 
le  droit  de  rachat  dftpar  kf  filles  héritières  de  fiefs.  Agnes  mou» 
mt,  fan  iaa5|  uao  avant  mr époux,  dont  elle  laiita  desnt 
aabnU ,  GnMhcr  al  Taknde.  (Tof.  lu  eoHiMi  dis  SéUUrfU.) 

OADG&ER. 

GAOCnil ,  de  Gui  de  Cbilillon  et  d'Agnès  de  Dontî ,  U« 
rite,  entra  autres  domaines  ,  de  la  baronnie  de  Donzi.  Il  épousa, 
l'an  1936,  Ikanni  db  Bovi.oo>r. ,  fille  et  héritière  de  Philippe 
de  Fiance  et  da  Abhant  de  Boulogne,  et  moonit  i  k  Tetfe> 
Santa,  fan  laSo,  tau Unar  da paildrild. 

YOLANDE  1^. 

Yot,\.vDE;,  sœur  Je  Gaucher,  veuve,  depuis  1x49,  d'Ar- 
c'i.iii!ljaud  X  ,  sire  Je  Bourbon  ,  succéda  à  son  frère,  et  mourut 
peu  de  terni  après  avoir  ajoute,  dan*  le  mois  d'août  \  ,  un 
codicille  à  son  tettauient  fuit  à  NiMiie>  ,  au  mois  d'avril  Je  la 
même  année  (Anselme),  laissant  deux  tilles,  dont  l'aincc  ,  qui 

suit.  (  Vojr.  le»  wra»  dit  Bomho*  tt  k»  cm«M»  sk  iVanm.) 
MAHADT. 

MiHAUT,  fille  aince  d'Yolande  et  d'Arcliamhaud  X  ,  saccada 
i  sa  mère  daiu  k  baronoie  de  Oonii,  ainsi  que  dans  les  comtés 
de  ffevan,  d*Aiiiarra  «c  de  Tanarie.  Elle  mourut  l'an  1  a6s , 
cinq  on  ■•pt  ans  aTant  Eomn,  aon  épeox.  fils  da  Hugues  IV» 
duc  do  Booijgogna.  (  Yaj.  1er  eomier  sif  iVeveRr.) 

TOLAMDB  n. 

YoLAms  M  BMiaaeoim,  SDa  abuda  d*BadM  et  de  Uabant, 
ent ,  ponr  la  part  dan»  la  «noeeiaka  da  n  mère ,  k  baronnie  de 
Donn  avec  k  «eortd  da  Nevan.  Elk  épousa,  1°  Jean ,  dit 
TrisUn,  (îk  de  iafait  Leakf  pnk,  l'ae  1271 ,  .ii)r<H  la  mort 
de  ceitti-ct ,  Robert  ID,  eenuto  da  Fkadre,  auquel  elle  porte  le 
comté  de  Nevers  et  la  baronnie  de  Dotici ,  qni ,  depuis  ce  tems , 
sont  demenrû  nais.  (  Voj.  kf  eomtût  de  atrers  et  les  comiet 
dePUmin.) 
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COMTES  DE  BÂR  SUR  SEIJSE 


Tjf  comle  «Je  B.««-iui«-Sri!tK,  pl»C<  mire  la  Bourgogne  et  la 
Chaiiipagae,  et  composé  aujoura'huî  de  Tia{(t-sc|>t  tant  villages 
qye  iMmcsm,  tire  mu  nom  de  m  capitale,  dont  retendue  e«t  au- 
lourdlmi  de  Baille  pat  en  lmi|iMar ,  aor  evriran  cinq  cents  en 
laKear.  CcUe  vPle  reaaende  eali«  nae  moaugne  et  la  Seine, 
AaUantnfoîalieaaooap  phn  aleqgëe*  wim  jamaU  avoir  été  plut 
brge.  Elle  tftait  ai  ftande  cl  ai  pe^deanziv*  (iècle ,  qu'elle  pas- 
aait  alon  peur  me  dea  film  «oaïkwiablea  du  rojraïune  )  ce  qui  à 
Ait  din  i  Fkvlisait  : 

La  gnadWill*  ât  B«^-■B^8•]raa 
dota  i,  fOit  1  da 
A  Ui  iiMiN«Ttoya  ce 


Aa-demn  de  la  ville ,  sur  la  mOBlagae  qui  la  domine,  le*  anciens 
comlei  avaient  âevé  un  chitean  fort  vatte  qui  lui  aervait  de  clA» 
ture  i  l'eceidant ,  et  dont  le  pire  Jacquaa  V  ignicr  (  ffUi.  manus- 
eriu  thBofi'tW^Stiiie,  donne  la  deicriptîoii  «uivante  ,  d'après 
un  mémoiradrctié  vente  cemmenceiiicntdnavit*  atécle  par  Jean 
l'AnxeRoia ,  procurenr  du  roi  k  BsMwr'Sctm.  «  Sur  le  bout  et 


enl 


l'AnseROia ,  nrocun 

k  rntrénnW  d'une  loncue  pointa  «n  lan^na  de  tcnv  ae  vojt 
»  let  minet  et  ■uitiret  d'un  vieux  château^  aaliefeïi  la  daawnn 
»  deaeonatet,  prineeBelteîgnenrtbtfrtfdilairctdeflar-rar^«ine 
■  La  fimne  et  k  plan  de  cette  place  ett  tiiangnlaira  ,  de  celle 
»  que  let  g^om^lrea  nomment  itocèle,  de  laquelle  deux  cfrltft 
n  tout  plu*  longs  que  le  troisième.  Elle  contient  en  longueur 
a  cent  soixante  pas,  et  dans  sa  plus  grande  largeur  quatre-vingts, 
s  L'aiisielte  en  ^lait  non-sculemeut  a^rt^able  ,  mais  très-forte  et 
»  presque  imprenable  ;  de  sorte  que  C  «ftaitancicMiirniciit  le  hou- 
a  levard  et  la  forteresse  de  tout  Te  paya.  Celte  place  av.ii(  à  l'oc 
Il  cidcut  un  grand  et  lar|;c  fots^  taillé  dans  le  roc  ,  et  dti  cùlt'  d 
a  l'oriout ,  où  ces  bâtiments  avaient  leur  aspect  .  c\-st  une  pciili 
a  Ire?- r<'i(l<> ,  qui  parait  prJcipicc  à  ceux  dVti  liaut  :  ce  qui  t-t:ul 
»  ciirrirc  li  rl  li.  <ir  M  jil  groisos  tours  ,  cil  l'une  drsipu  lie*  (•»( 
N        .un!  Inii  ia  gr  ■5>e  luirloge,  et  lervail  autrcfoii  à  la  poric 
>  ci|i]iii-.  r  à  celle  de  In  rivière  de  Seine,  qui  est  In  tiiilsietne  de  !a 
«  ville.  l>i-  l  ^fn  les  hàliiucnli  qui  y  étaient  il  tic  reste  que  la  cha- 
»  pelle  ili  «iu  e  u  s;iiiil  (.enr^i  *  .  rni.lriKiiit  v  iiii;t-ciiiq  pas  en  Ion- 
Il  gucur  e!  ili.t!/e  eu  iaryc  i.  r.  I  .;i  l<.i^ «e  -  cnur  du  cliju-au  ,  1<.  il<' 
a  carrée,      m;  i|  i.itre-\ iiiL'li  Mir  cU.ique  fjre  ,  p,nr.i:><iil 

«  une:  seeiMide  loi teres^e,  elaiit  erivif  (  iiee  de  li'in>  fniies  rr  ii  ■. 
»  dans  la  loelie  rnninie  reuï  ilu  i  !i  i,i  m  :  et  de  la  rnur  «  il  eiilr:iil 


Cit  la  petite  ville  de  Bnr-inr-Seinc  ,  occupant  en  longiicur  l'es-' 
pacc  qui  estcnliL-  la  numlagMC  el  la  rivière  ». 
Le  comte  de  H.'ir-sur-Sciiic  a  eu  le  inènjc  sort  que  la  ville.  Ses 
limites  étaient  autre  foi*  heaiiroup  plus  reculée»  iprelle*  ne  le  sont 
présenlerncnl.  Le  père  Jnerpies  \  ignier  lev  norlc  à  l'orient  jiu- 
qu'à  Musîi-l'Kvèquc  ,  d'iiii  il  lire  vrrs  le  ucirdunc  ligne  qu'il  itil 
passer  j>ar  Fontcte,  par  Vandcuvre  ,  el,  tournant  de  là  vers  le 
midi,  il  la  eeodaitparIiaatagettfMurAvirei<Je«Baiîa  jaafnW 
Biceit. 

L'opinion  dnpère  Vignier  est  que  les  liabitantt  du  comte' de 
Bar-iur-Seine  viennenl  des  Ambarri ,  qui ,  snivaut  Tite-Iife 
(1.  I,  décade  V  ),  lurent  du  nombre  des  peuple*  que  Bdlovète, 
neveu  d'Ambigat ,  roi  des  Biiuriaet ,  emmena  ,  par  ordre  de  soa' 
onde»  anpdeik  des  Alpes ,  sous  le  règne  de  Tarquin  rancien>  roi 
de  Rome,  p'iir  v  faire  de*  ét^litiementa.  Lliittorien  ronuia 
cc>  ]u  i.,>U  t  Biiurigés,  Avênio$  t  StHOnu ,  Bâdim, 

La  première  race  det  aeignewa  Je  Bo»'«ir»SeÎMi  a  dAamrfl 
ntea  let  recherehea  qu'on  a  bitcajniqa'i  net  jonn.  Deux  nllei, 
Ervite  et  Aielta ,  en  furent  les  denien  nielont.  Elles  porterait 
la  seigneurie  do-  Dar-sur- Seine  dans  la  aattMn  de  Tanncne ,  ca 
épousant ,  la  première ,  le  comte  Ranand  »  at  In  ewonde ,  Mi* 
Ion  IU|  frère  et  aucceitenr  deReuand.  (Toy.  /e«  comtes  dt 
Kâvûn  et  de  Tomtern.  )  Ajrant  anrvécn  à  ton  époui ,  Auia 
conrerva  la  leignearic  de  Bar  -  anr-  Saùin  ,  qu'elle  Irammit  i 
Uvottu  RaitauD ,  son  fil*  ,  comte  da  Teanarre ,  qui  fiil  évti|ue 
de  Lanere*  depuis  l'an  ioG5,  e'poque  de  la  nMrt  d'HaidouWi 
ton  prédéceiteur  et  *on  cousin  ,  jusqu'à  l'an  io85|  qu'il  ce»» 
lui  -  mémo  de  vivre.  Il  est  étranger  a  notre  destein  de  retracer 
iei  loiile  la  conduite  épiscopalc  de  ce  prélat.  Hugues  de  Flavigni 
«lit  qu'il  e'tait  éloquent  elver»é  dans  la  connaissance  du  prec  c  >iniae 
ilu  I  iliii.  L'alibaye  de  Saint-Mirlicl  deToiiiicrre  ic  compte  jiariBI 
^.  >  (lieiiinileurî  I ,'.iii  i n(>S  ,  il  lui  diiiiua  l'è|»lHc  de  Saintc-Cl^ 
li'iiil.e  par  uni'  cli.irlc  a  Lujuelle  iouicrivit  CîiiîUaunie  I  ,  COinle 
«le  ÎSevers  et  de  'i'oniicrrc  .  mari  de  si  Imite  Kmiciigardc  ,  trtC 
Hetiaud  ,$'111  ù\i.{(ialtiri  (  lifiil.,  no.,  1.  l\',  l'tsl.  col.  i^â.jLt 
lii  ri.e  .Miiu  e  ,  aprei  avoir  n  pare  l  e^lisc  parnissiale  de  Bar-tiir- 
Si  iiie  ,  fondée  par  se.:  .-iiieèlre>,  el  r:iv<ja  J.  Jiee»(ius  l'iiivoratiott 
lie  !,i  I  rinilè  ,  il  en  cniili,i  la  desieiie  a  e.  tle  al)!i.iv<,' ,  et  l'èriRM 
en  jineiuc  ,  ([u'il  dota  de  plusicuri  fonds  ,  et  entre  nulles  de  Jeu* 
iiioiiUns  iiir  l;i  Seine  ,  pour  en  jouir  ajires  la  ninit  de  sa  inerc  , 
<|iii  vivait  eiiioie  ;ilor*.  f/'or.  .MéIiiii  III,  comlf  île.  J'oniir^tc  ' 
l.'an  lu--.',  il  ilnnn.i  n  l'.il.'' r,  e   le  'i  .ii!ier-eii-l).  r  ,  miii  llei  i.'- 


Ic  2'arc  ,  puis  Jaus  ta  ga:cauc  voisiau.  Au  ^>icd  <lc  la  placcj  Pollicuioul  ^  du  cousculctueui  de  Gautier ,  coiulc  de  lini'ime  i 


£•8  ■BpdlcMn  li^ritier,  d'Eastachie ,  n  femme  (  nommde  auxi 
lelinc),  »œiir  du  pr&at,  et  de  lennen&utj ,  dont  l'un,  nommé 
KMeilbert ,  te  trouve  parai  lei  joiwcripleors  de  la  cbarU.  (Ga//. 
aSitt.,no.,T.  IV, /«»<««. col.  146.)  CefiUembrajwdepm»  la 
vie  relieiente,  cooum  w  U  Toit p«r  U  charie  de  la  donation  que 
«on  oins  fil ,  l'ao  io85 ,  &  HoUme  de  certain»  fonds  situés  a  Ra- 
donnlHers ,  du  consentement  d'AdcUne ,  »a  femme  ,  et  de  le» 
ik,  Tbibant ,  Gui  et  Eagilbert,  nMioe de  cetu  abbaye.  {CartuL 
JUoiism.  )  L'abbave  de  Foâlièra  «e  reitealitaïuu  des  libéralité* 
de  Hueues-RenaïA.  BlaUarâiitTMdadmBW  «Itoquer  «on  pnri- 
legc  d  c%cinption,  il  y  dmova  mie  fdwlMce  m  lumt*.  Fier 
dè  son  cxiraciion  detmuou  deTonnerw  et  de  BeMor^Seinc  , 
dii  un  ancu  ii  mémofill,  0  Toalul  emporter  la  chow  de  vive 
force.  Ayaiil  rainasie  d««  nldeU,  il  enfonça  lei  porte*  du  m  > 
,  ...i,  lo  /qu'on  lui ., vait  femiA» ,  fit  mM»-lMpii«  w  ««  qu'" 
r.  uun ,  ri  mit  le  ieii,  non-*eiiIement  & Tablwfe,  nui»  au  vill;>sc  ; 
ce  .1"'  J  ^'x'  vraisemblablement  imputdplalAtà  hl  brutaiiie  de 
«e*  gens  iiu'a  lul-nu  n.e.  I.e  pape  AleSUldfC  II  ne  laim  pa»  im- 
punie cette  alrocilc  SI  indigne  d  un  ifèipie»  Il  «Bploy»  contre 
hupues-Kcnaud  !o  censures,  qui  firCOt  on  tM  cflcC  «Or  Iw  ,  que 
l'abl..  de  Poulieres ,  touché  de  compassion,  iutercida  pour  lut 
«■t  dr],i.iii.la  sa  prier  qu'il  obtint.  L'an  1076,  *uinBt la cbfOOiquc 
de  s,  il  lU  le  vovicge  .le  Coustanlioople,  d"»* U  Mppofta 

un  lira*  de  saint  Manu  s  ,  ipril  déposa  dan*  M  cadlëdraU  «  et  ce 
sjiut  devint  alors  le  [.ilrou  du  diocèse.  L'historien  moOJWn  de 
cette  iranvlation,  .  ciiv.iin  du  viii'  siiîcle,  dit  que  Ull§pee-Rco«nd 
administra  les  coial.  s  de  Tonnerre  et  de  Bar-*ur-8eiM'pen' Ml 
:firé  mineurs.  Il  se  trompe.  Tonnerre  arait 
r  (  .ir.n.iiniu: ,  liU  de  G uillaame  I ,  comta  de 
lleu  iinl,  neveu  de  sa  femme  ,  en  avait 
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tic,  ta  sœur,  (i  Cartiil.  de  MoU'mp,  p.  iij  )  Il  Pt,  la  rarme  anntfe,- 
donation  de  la  terre  de  Jouii-\oii^-lt;n  nrc  a  l'.i|jt)3>e  de  .Moléme. 
Cette  terre  était  alors  eu  ni.nivais  i  l.it  par  le  dtl.iul  de  eiiltiva- 
tcurt.  Milon  la  donna  pour  y  etalilir  un  mouinlere  de  lille*  qui 
seraient  »ou»  la  dépendance  de  Tabb.j  de  .Mnluue.  (  1  (  ttriul. 
Moléme ,  p.  Il5-J  11  fut  témoin,  l'aii  i  i  Jo  ,  de  la  ce.sioii  que 
l'abbaye  de  Samt-l'icrrc-lc-Vif  de  âen*  lit  a  celle  de  M.ilruie  «lu 
village  de  l'ouilU  qui  la  (ouchaité  (ntd.,  p.  13,.  )  <  >  Milagn 
u'esiite  plus.  L'an  1 124,  Milon  souscrivit  la  cliarte  d'une  dona- 
tion que  Ilucue*  le  Manccau  lit  à  l'alibaye  cistercienne  de  Buuras, 
au  diocèse  d'Auserre.  (Etiennot,  Fragm.,  t.  W  ll,  p.  444.) 
Milon  vivait  eucore  en  1  laS.  Bb  loonfral il  laiisa  Gui ,  qui  iiiit; 
Raiuard ,  religieux  de  Claimn,  paie  dofoièiuc  abbé  de  Citeanx 
eu  ii55}  Herbert,  UAci «FCdinéfl» diBC d« Viila>tur«Arot,  «t 
d'aotret  eoliuiU. 


neveu»,  «[iii  elaienleiu: 
alurj  |nmr 


l.l.l  do  IKl'.IO'l  .  ■■ 

J/Ungrcs  ,  oLi  du 
vrai ,   cV>l  ([ue 


.111  l'iiij  ,  eu  iiioiilant  sur  le  sie^c  épiyçopnl  île 
ii,.iiii>  ,111  plus  lar<l  l'an  10-2.  Ce  qu'il  y  a  de 
("..ailier  I  ,  1: omte  de  IJricir.ie ,  lieau  -  frcrc  de 
Hu^uc-s-Reiiaud  et  son  héritier  pr.\oinptiC,  i  laiil  inorl  l'an  lOvSo  , 
laissa  ses  eiiiai.t,  eu  K:is  r<f;e  .sous  la  lul.  lle  .Se  .  e  luclat  ,  qui 
niiniiUa  pour  Erard,  l'ai  né  ,  le  comté  de  Uricnnc,  cl  rcscrva  la 
*c)soenn>  dt  Bar-flOfwSaiae  an  «mwmI  »  VU  mt. 

àL.  .     iHLOH  1».. 

'  nSÏ.  Mil  ov  ,  fih  p-.ilr.é  de  Gaulier,  eomtc  de  Brienne,  devint 
comlc  de  lî  i.-M.r-.Stuic  apn  la  mort  de  Hugues- Renaud  ,  son 
oncle,  n  cuul  ..lofa  en  Ires-l.a.  li-c ,  puisqu'on  1101,  »on  frère 
ErarJ  ,  m  Au  Mnl,  <  ou.le  de  Hrieuue  ,  le  dit  encore  enfant  dans 
de  la  diiuation  .lu'il  lit  de  l'e-lue  d'F-ss-ycs  A  l'ahbave 
d'.^iidr'-L- ,  sa  f'eiuinc,  cl  de  te 


la  elinrte  de  la  diiuation  <|U 
do  Moh'nie  ,  <lu  cori?eMleiiieril 

mime  >Iiloii.  (i  (  ,:Hu!.Jc  ^.'oli'tnc  ,  I,e  premier  ur. iiuiueul  ou 
larailre  avec  la  i|u  ilile  de  l  oiiite  ,  est  une  cli.irle 


nous  le  vn\  mil 


de  r 


an  1  oi(<)  ,  |..ir  laq 


1;  1 1  e 


JHolènie  nue  leuiiue  M.rve 
de  la  coiiile>*e.  Ku^Iae lue 
de  Har-..iir-Scine.  (  tin'il. 
moins  de  la  donation  qiu 
I  la  terre  de  Rurniili  à  T-iM 

■  fol.  3-.  )  l."ao  1  1  '-'7  1 
comte,  le  duc  de  hour.; 

-aeignetiri,  il  fut  encore 

et  V  ajouta  nn  iue  r 
Mr<|m  fut  ensuiir  coiilirni 
4ipHm  faite*  à  Mulèiiie ,  | 
»ii<towembrc  1145.  iji>id., 

■  -d^p'que  Giraud  de  Ch^iieli 
avaient  fait  des  len 


lute 

r.r.ird  diuiii 
lu-ii  ,  avi'':  Ir 
■le  .  el  cle  Miloii,  M 
().  )  Il  lut  ,  l'ail  i  I 


qu 
ce  ini-iiu 
lu  nu.  un. 
sa  lui 

fui  T 

I  Iii.;ue»  ,  r   iu!e  <lf  l 
i\  e  di;  i*K>iriue.  \  :*  L> 
\  \  nu  en  i  r  iiionas!*' 
onile  Je  N 


m  h 


'  \  ■ 


1  ai.l 
I  -■■Il 
r  i"e  , 
un 
^lie 


■11! 
,1  • 


lil 


e  ,i\'ec  ee  iiii-iii 
vers  ,  el  d'autre. 
1  du  ilou  de  Un- 
lui  app.irleu  lit 


<le  ta  raîiln 
iiL  de  |i.'.:li' 


1  iiiiL-  d  t'il  re*  A'^'A  illr.u 
uir  une  Inille  ù"LH;;eiie  III, 


fol.  47,  r".  )  L'ail  I  1  10 , 

rs  ,  R.ithi.Me  ,  sa  IV.nine 
rs  ,|u"lls  ,..i'.rj.nrl,l   .1  11- 


fui  1 1 1  >•  le 
1  |..i.,i  !<• 
el  leur» 

i\  ■  ^  ,  .lU 

les 


aonaulÎTe  de  Sainl-Avil  de  Menu ,  jiossede  iui|nunl  li  u  . 
Cordeliert.  (tUennot,  F-agm.,  t.  XV,  p.  2-J<>.)  Mdou  dmiui, 
Pan  II  l5  ,  la  terre  dite  la  Chappelle  de  Uauï  ,  on  saml  M  ol>  1 1 
•r«it  antrcfoi*  babild.  à  l'abhayc  de  Molcme,  du  consente  meut 
ikWbaauJOKi  M  femme» ^  couUe  firard,.  ton  frère,  et  d'Alan- 


GlI. 

liaS,  anpluatftl.  Gui,  fiUninédo  Mllon  et  son  ui  eei-eur, 
se  (roaveOOnUDdaTec  la  qualité  de  couile  le  II  ,i -^ui  -Senie  dani 
plusicOM  titres  de  l'an  lIlS,  et  surtout  d.ui,  la  cl.arle  de  la 
donation  fiûtç  j^r  Adam,  vicomte  de  a.ir-iur-Seiue,  au\  reli- 
uieiise*  de  Jdllt.  (J.  Vignier,  Hist.  ni.truncr.  de  /.\ii-<u:  s-  , 'ne  ) 
n  donna  lui-même,  en  ii3q,  à  rald.,ijc  de  Sa  utM  I  de 
Tounerre,  et  â  l'église  de  la  "frinilé  de  liar-,iir-Seiue  ,  k  -  ,lroit» 
d'une  foire  de  troi,  jour,  ,  qui  se  tenait  eu  cette  vill,',  et  eom- 
mençait  à  la  fèlo  de  la  Iniii;.  .  I.e  cniueiiieuieut  de  P»  i  r'.mi 
ton  épouse,  fiile  d'Awerie  <le  Cliaceiiii.  dite  .'.us, 1  i:  ' 
A  de  leur*  liU,  Milon,  Gu.llaunie  ,  Gui  ,  Man.is,;  > 
lemeut  énoncé  dan*  l'acte  de  eettc  donation.  Ou  le  v. 


ihF.TH  , 
e  t  l'iirmcl» 

,    ,  ....    -        '  '■"  '  '43  • 

au  monastère  de  Jnilli ,  pn  ii-nl  av<>e  saiul  Henni  I  a  I 

ei  alioii  de  .M.iliaud  et  d'I  l.  lv:  Je  .  (ille  d'  Amlie 
SI  ij  iieur  de  Ur.uiie  :  te'remimie  i[;u  lut  laile  [larG 
de  L.uipres.  lluiulieliur  ,  su  iii-  de  j'jlihe  de  Clan  ', 
siqii  r..  uie  de  Juillî,    mmis  la  ilin-uLnu  du 
iilii;u'\n  de  Medèiue.  Dans  la  i:li.iile  que  ' 
l.,.iiL;ri  -  duuiia  ,  l'an   I  i  4''>  .  iinii'  al  [ . -1er  iiu!:  (', 
.lit  l.ul  ïliui.iliiuj  de  uueliiues  ioji 


eonse- 
■rtienl,- 

ili-  Ir^i  .  evèquo 

un .  ei.ut  alory 
ur.iiv  Pierre,- 
iMei:ir  i  .èquc  de 
l'ir.  i'.ri  l'unrnier 
|,ielques  (omis  qu'il  ;ivait  a  ta  ( '.liripelle  de 
ii.ui/  ,  0  l'aLiliave  de  .M.iléme,  li  e,l  dil  que  eet  e  rdiii.i.uo  [ut 
ajqirouv.e  ])ar  Gui,  enii.le  de  liai-  sur-Seiue  :  ce  qui  est  une 
ucuivellc  preuve  que  celle  terre  .  tait  il.ius  le  ressort  de  i  «■  eumré. 
ÎNou»  ne  trouvons  point  de  si  stij^e  plus  c  eeiu  de  rcxit,leu.:c  de 
tlui.  l'elronille  ,  sa  veuve  ,  londa  ,  l'an  i  i  ^i.H,  un  prieuré  de  fille»- 
j  l  reum  11(1  lu  ,  .1.1  eu  l.il.n  Fiigidiis  nuvurllus,  cl  appelé  aussi 
Piancliev.mx,  Li!„;ia  vajiis ,  prè»  de  Sa  i  u  I  -  Florentin ,  dans- 
lequel  elle  fil  venir  des  religieuse*  de  Juilli  pour  le  peupler. 
•  (iallia  Christ. ,  t.  Ml ,  pr.,  col.  /,2.)  Outre  les  quatre  cnCinl»' 
que  nous  veiuuii  de  noniincr  ,  Gui  laissa  un  cinqniumc  fil*  ■ 
n..iuiiic  lluliuK.  Gelui-ri  vivait  encore  l'an  1180,  el  eut  dé" 

I  .r-ieriie,  sa  reniu.e  ,  trois  fille*^  Pétronille,  mariée  à  Gui 
seigneur  de  l,lia|ipes  sur  la  .S.'iuc,  a  quatre  lieues  aii-dessut  de' 
frojes;  Krmesinde,  reinuie  de  Simon,  seigneur  de  Rocbeforl;> 
et  lâabclle,  Gemniede  Thibaut  I",  comte  de  Bar- le-Dt»c 

MILON  II. 

I  1  ',(> ,  ou  environ.  Mti  on  ,  fils  .line  dn  cnnile  Gui ,  lui"  sii:;céda' 

■  111  c  ■■'    de  l'ai -sur-Seiiic.  Il  aeeoiupajjua  .  l'.in   11;-,  le  roi' 

is  le  Jeune  avec  iiem  i  ,  mute  <le  .\lcain  i  l  dejjuis  de  (Jiam-- 
tir  ,  d.iii-i  le  v.i_vaf;f  de  la  Terre-Sainte  ,  ,}',,<,  i|  revint  en  1  1  ^a,- 
'J'i'tiird'tr.  )  Ll.liit  tniiib'-  daiif;.  reiisemenl  n;.>Vu!c  à 
\e>,  eu  11  "il  ,  1!  fit,  rn  présence  dn  ci  iui.-  ■ilul.,.,,,!  ,  soir 
sl.iinenl  ,  p.ir  l.  q-i.  l  ,  eutr'autres  legs  ,  il  dniiui  au  Jurmastèrc' 
j  Lan»  our  ([uali  e  sriiers  de  ble  fi  prendre  aiiiiiu  lieiueiil  sur  le», 
luiieii'is  de  iJar-.iir-Seiue.  Te  Iroiiille  .  sa  ni'ue,  et  Acnès,  fillc' 
dr  Ci  -u  lie  1  ..111  Jemi  lit  ,  .seigneur  de  finulie  ,  -on  l^onte  ,  ma» 
Mlieiil  e.  I   .al,.-   de    ie-^r   s..|l  rrn.l.i.ii.      <„,tul.  /lif/atOrietlSe 

II  mourut  ;ui  nmis  r,'<,i  ;,,bre  ili  la  iii.'n.e  ann^c ,  ne  laissaiitt 
qu'auc  fiUc,  uommcc  l'cli  ouiiie,  lai^uclle  épousa ,  en  i-itiîl  ,* 
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Iluguci  dti  Pitiset,  vicomte  Je  Cliartres,  anglais  de  naissance, 
«clou  Oeiiuit  (le  Pétcrborougli.  Agaè« ,  veuve  de  Milon  ,  se  rc- 
utaria,  l'aa  1 133^  à  Uobcrt  de  France  ,  coule  de  Dreiu. 

MANASSÉS. 

1  i5a.  MANAisit,  frire  de  Miimi  II ,  lui  lucccdi  au  comié  de 
B.>r-»ur-St'iiie.  L'an  i  UVi,  du  coiisciilciiirtildcTIiili.iiit.sati  frère, 
il  fil  don  à  l'abbaye  do  Larivnur  Je  Inul  ce  t|u'tl  posit'd^il  à  Villc- 
ucsse;  cl  peu  de  lems  apri-»  il  eiipagea  ce  même  Thibaut  à  terminer 
nmiableincnt  les  difT  rciils  i(u'il  avait  avec  l'abbaye  de  Mnrcii. 
{  C'anutaires  «/t*  Mvrcf.)  Avant  enihraist;  l'elat  ecclciiasliijue  , 
il  fut  naniuii',  Pau  t  Uili  nu  rtivinui,  diiyeu  de  l^ngres  La  con- 
duite edilianio  qu'il  tint  4I.111S  ce  poste  lui  mérita  l'episcopat , 
auquel  il  fut  «'levé',  l'iin  ii"9,  par  le  choix  libre  du  clergé  de 
Laugrci.  On  a  de  lui  une  rliartc  de  l'an  tup,  par  laquelle  il 
dc'clarc  que  Tbibaul ,  son  rreie,  avait  drtniiè  .1  l'abbaye  de  Mo- 
lèmc  ,  pour  rentrctiru  dci  I.Miu>es  de  l'e'glisc  ,  sa  part  des  diiucs 
de  Ueauvoir.  (a*  Carnil.  île  A/ol^-ne ,  fui.  i4<),  v*.  )  I.a  nii'me 
anm'e  il  partit  pour  la  Terrc->aiuic  avec  le  roi  Philippe  Augn:«ic 
et  Hugues  ,  duc  de  Uiturgngne.  Il  r4|>|inrla  de  ce  voyage  une 
taulé  d<<labrec  qu'il  ne  put  jamais  rétablir.  Il  mnurut  ,  après 
avoir  langui  l'e^ipace  d'environ  deux  ans ,  le  4  avril  i  ,  cl  fut 
enterré,  coinine  il  l'avait  désire,  à  Clairvaux.  Snii  srenu  ^lail 
une  aigle  cployéc,  avec  ces  mois  autour  de  l'ecu  :  Manasses 
cornes  Bani  super  Setjuanunt. 

huci:es  du  pliset. 

tiGS.  IIvGUES  ,  turnoinine  Df  Pliset,  p.nrcc  qu'il  passéJait 
celte  terre  entre  Elàmpes  cl  Pari»,  ayant  epniile  l'i.rnuSdi.LC , 
lîlle  de  Milon  II ,  comte  de  Bar-tur  Seine  ,  oblint  par  la  ce  conili' 
du  consentement  de  ManastC'S ,  c'vèque  de  Langrcs  ,  oncle  de  sa 
fenimc.  Benoit  de  Pelerborough  (  ot/.  an.  t\y.'\  et  tircf]  le  faii 
neveu,  et  Guillaume  de  Ncubrigc  (  I.  5,  c.  1 1  }  le  dit  fils  naturel 
d'un  père  de  même  nom ,  qui ,  de  trétoricr  de  Tt^glise  d'Yorck  , 
devint,  en  1 155,  érèquc  de  Durham,  par  le  crédit  d'Etienne  , 
roi  d'Aiiglelcrre,  et  de  Henri  de  Blois  ,  ses  oncles  maternels  ,  et , 
en  I  iti<|  ,  parvint  à  la  diguili'  de  grand-justicier  d'Angleterre. 
Quoi  qu'ri  en  toit ,  le  mari  de  Pctroiiiilc  ne  Tut  pas  comte  indé- 
pendant de  Bar-4ur-Si  ine ,  cl  revêtjuc  Dlanassc»  conserva,  crimmc 
suzerain,  ce  titre,  qu'il  transmit  a  se*  successeurs  diins  le  siège 
de  Langrea.  On  voit,  en  cd'et,  qu'en  1178  iMnnasscs  ,  conilc  de 
Bar-sur-Seine,  etTliibaut,  «on  Ircrc,  consentirent  à  l.i  don.tlioii 
u'Avigalou  de  Seigiielai  ht  de  la  rivière  d'Arnianron  à  r;il>liavc 
e  Ponligni.  {Canul.  l'onli'n.  ,  p.  10.  )  U'nii  autre  lote  ,  nous 
trouvons  qu'en  qualité  de  cuinte  de  Bar-sur-Scine ,  lingues  du 
Puisct  termina  ,  l'an  1  ilitf  ,  on  présence  de  llciiri ,  comte  de 
Troyes,  et  de  Gautier,  evêque  de  Langrcs,  le»  nouveaux  diffé- 
rents qui  t'c'laieal  élevés  entre  les  comte*  de  Bar-sur-Seine  et 
l'abbaye  de  Mores.  11  est  dit  dans  l'acte  d'accominudemcnl  : 
OuOti  Hugo  de  Puleolo,  cornes  Barri  super  Sequauain  laudanto 
Petroniitil  conjuge  »uâ,  de  cvjus  capite  res  crut ,  concessil ,  etc. 
Hugues ,  de  concert  avec  Henri ,  son  friirc  ,  ht  don ,  l'an  1175, 
à  l'abbaye  de  Saint-l'ierrc-lc-Vif  de  Sens,  d'une  vigne  située  à 
Ricci.  Se»  de'mcic's  avec  l'abbaye  de  Mores  ayant  recommencé  , 
il  coupa  la  racine  de»  contestations  par  une  nouvelle  transaction, 
dressée  l'an  ll74«  dans  laquelle  il  fait  mention  de  l'acquiescé- 
ment  de  l'etrouillc,  sa  femme,  et  de  leurs  enfants ,  Miluii  ,  Hel- 
vide  el  Marguerite.  (Cartul.  de  .^l'oret.  )  Hugues  était  alors  sur 
le  point  de  partir  avec  quarante  chevaliers  franrai>  et  cinq  cents 
ilamands,  pour  aller  faire  une  descente  en  Angleterre  en  faveur 
de  (lUillauinc  le  Lion  ,  roi  d'Ecosse,  ilc  fut  le  cuinle  de  Flandre  , 
Philippe  d'Alsace ,  allié  Je  Guillaume,  qui  l'employa  pour  celle 
expédition.  Iluguci  ayant  débarque,  le  14  juin,  au  purt  d'Ai- 
rcvel  ,  prit  et  pilla,  le  ii)  du  niéme  mois,  la  ville  de  Nonvicli  , 
et  s'établit  au  château  d'.Allertnii  en  Yorrkshire,  que  l'evéque  de 
DurUam  lui  livra.  lUaii  le  roi  d'Angleterre,  Ilcuri  II,  ayant 
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fait  prisonnier,  le  t5  juillet  suivant,  à  la  balaillo  d'Alnewieli 
le  roi  d'Ecosse,  obligea ,  le  5i  du  même  mois,  le  comte  de  Bar- 
•ur-Seine  et  sa  troupe  h  se  rembarquer.  (  licned.  Petroh.  ]  Le 
Ml  Louis  le  Jeune  le  lit  quelque  lents  apriîs  chancelier  de  France. 
Ce  fut  en  celte  qualité  qu'ayant  accompagné,  l'an  11 79,  ce  mo- 
narque .:n  Angleterre,  il  dressa  ,  par  sou  ordre ,  le  d'iplùmc  par 
lequel  ce  priuce  accordait  aux  moines  de  la  cathédrale  de  Can- 
torheri  cent  muids  de  vin  à  prendre  annuellement  et  à  pcrpC-tuilc 
dans  le  lieu  qu'il  désignerait,  avec  l'excmptiou  de»  droits  de 
loiilieu  cl  autre»  pour  tontes  le»  denrées  qu'ils  tireraient  de 
France.  [Joa't  Bruinfion  Chron. ,  p.  1140.)  A  son  retour, 
lourinciite  par  des  remord»  de  conscieucc  ,  il  s'adressa  au  pape 
Alexandre  ill  (  on  ne  «ai*,  «i  c'est  en  personne  ou  par  lettre»), 
pour  avoir  l'absolution  de  ses  peclic's.  Le  pontife  lui  enjoignit 
pour  pciiitirncc  d'aller  faire  la  guerre  aux  Maures  d'Espagne,  et 
lui  atsocia  pour  celte  expédition,  dit  Benoit  de  IVlerborough,pIu» 
de  vingt  mille  brabançons.  Mais  Hugues  n'axt.it  pas  de  foud» 
)>our  eutrctenir  cet  troupe»,  eut  recours,  l'an'iifii,  dit  le  méint 
auteur,  au  roi  d'Angleterre  ,  Henri  II.  Ce  monarque ,  ajou(c-t-il , 
repondit  que  volontiers  il  l'aiderait ,  s'il  voulait ,  au  lieu  d'aller 
en  Espagne,  faire  le  voyage  de  Jifrusalem.  Sur  quoi  le  comte 
demanda  du  teins  pour  en  délibérer  avec  se»  Brabançons.  Oa 
ignore  le  parli  auquel  ils  se  ddierrainèrent  ;  mai»  il  v  â  bien  de 
l'apjiareiice  que  la  mort  d'Alexandre,  arrivée  le  5o  aôùt  de  celle 
aniK-e  ,  ht  évanouir  ce  projet  de  croisade  dont  il  élail  auteur, 
puisqu'il  n'en  est  plus  fait  incuLon  dans  la  suite.  L'an  1 189,  apré» 
la  mort  du  roi  ilenri  II,  le  comte  Hugues  retourna  en  Angleterre, 
peul-èire  pour  aàsisler  au  couroiiiicuicut  du  roi  Richard.  Mai» 
■  I  n'en  revint  pas,  y  clant  décédé  au  mois  de  novembre  de  la 
même  année  ,  tlans  un  lieu  que  Benoit  de  Pe'lerborougli  iioinme 
.'Vrdcch.  L'evêtjuc  de  Durbam  ,  son  oncle ,  prit  soin  de  se» 
obsèques,  suivant  le  même  auteur ,  et  le  fit  enterrer  d.iii»  un 
cimetière  de  cette  ville,  appelé  la  Galilée.  Il  laissa  de  son  ma- 
riage un  fils,  qui  suit ,  avec  deux  filles  :  i»  Marguerite  ,  femme 
de  N.  de  Kncliefort ,  laquelle,  du  consenlenieiit  de  Hugues  cl 
Simon  ,  »C9  (ils,  donna  ,  dans  le  mois  de  décembre  1221  ,  aux 
lemnher»  de  la  coniinanderic  de  Vjilcure  {de  Avatoriu],  tout  ce 
qui  loi  apparleiiail  au  territoire  de  Moiitarinet  (  Aichiv.  de  Va- 
leuie)  ;  2'  Isabelle,  mariée,  suivant  la  tonjeeture  du  P.  R'ju- 
vicre ,  dan»  mn  fXeamnus ,  avec  Anscl  de  'i'raïuvl ,  et  fui  mère  dt 
Laurence  ,  dout  il  sera  parlé  ci-après. 

MILON  111. 

iiffg.  MiLOK  III,  fils  de  Hugues  du  Puisct  et  de  Pc'tronille, 
hlle  de  Milon  II,  succéda  à  son  père  dans  le  comté  de  Bar-sur- 
Seinc  .  ainsi  ipa-  dans  la  seigneurie  du  Puiset.  Il  fut  présent,  l'an 
1  ig!> ,  à  l'accord  passé  entre  l'abbaje  du  Moulicr-cii-Der  et  Ici 
deux  frères,  Jean  et  GeoHroi,  fils  de  Laure  do  Buxeuil.  [Cart. 
Dery.)  Il  parait  aussi  comme  témoin  dans  une  donation  faite  au 
prieurédc  Juilli,  l'an  1 197,  par  Clerainbaut  de  Chappc».  (a' Cart. 
de  Moléme.)  L'an  1  19B  ,  il  afl'raiichil  les  liabilant«  de  Bar-sur- 
Seine  ,  et  leur  permit  de  s'ériger  en  c<i>nmuiic.  Jiisqu'alor» 
maiii-mortables,  ils  ne  pouvaient  transmettre  leur»  succession» 
au'a  leurs  fils,  attendu  que  la  main-morte  exigeait  des  service» 
de  bras  qu'une  fille  n'aurait  pu  acquitter.  Par  l'acte  d'érecliou  de 
leur  commune  il  cjt  dit  qu'ils  pourront  faire  passer  leurs  succès» 
sions  non  seulenieiil  à  leurs  entault  de  l'un  cl  de  l'autre  »cxe»,età 
leur»  collatéraux  qui  se  troiivoiaient  être  hommes  du  même  sei- 
gneur, mai»  iiièine  à  leurs  filleuls.  Celle  cliartc  malheurcusemen» 
demeura  sans  exécution  ,  nu  ne  sait  parquelle  cause  j  et  la  preuve 
en  est  qu'en  i  757  K-s  bdbitani»  de  Dar-sur-Scine  ,  comme  on  le 
verra  ci-aprè»,  étaient  encore  sous  le  joug  de  la  servitude.  Milon 
lit  un  pareil  octroi ,  l'an  1 21  o  ,  0  tous  se»  hommes  de  Villoncuve, 
de  Merci  et  d'IJssoye».  Les  deux  pièce»  qui  prouvent  ces  fait» 
sont  dans  le  Curlul.-iire  de  Champagne,  conservé  à  I.1  chambre 
'les  comptes  de  Pans  (folio  329).  Elles  ne  dilfercnt  entre 
qu'en  ce  que  dans  la  première  il  est  dit  que  le  comte  de  Bar-Wf 
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SiiM»'Mtd^p«rtî&toD-draii  d«  BUB-morl»  pu  bonnet 
ÂiMpt^eBMiiniiul  Ba(^r<>S«tiiB ,  nojraiwntwpirMnne  de 
cmt  livre* ,  qa'iUlui  ontpaytSe  «a  conmao;  au  lieà  ^pw 
cende  porte  que  l'octroi  nit  par  le  oenle  à  M*  liMinMe  die  He- 
irfï  VilteMBr*  et  Escovet,  est  paranait'inlnit  de  ta  part. 
Mntf  Mrvit  k  roi  Philippe  Augvml»  dm  MB  csptfdition  de 
Noniiundie  eootr*  leroi  JeaiicMw-Teti«,ctdttaii  dêtiéi|Bett(t 
qui  garantirent  k  c»itaUtïon  qu'il  lit  le  juin  avee  le  ville  de 
Rooea.  ( DacMne ,  <>cri/7.  Nuim.,  p.  io58.)  L'en  1306,  au  moi* 
denoven^re,  il  fit  avec  Gui,  seigneur  de  Joilli-le-Chitcl ,  vu 
ptAence  de  Blancbc ,  comtesse  de  Champagne,  un  traiid  j>ar  le- 
mel  il  fut  reconnu  que  le  ch&tean  de  Juilli  relevait  du  coiut'i  de 
Troycs  ,  et  (jtR' le  liourp  .iiijact'iit  avec  ses  Ibrlificalioiis  ,  ym^. 
tiie  par  CIcrcrnbaut ,  t-lait  ilanl  la  mouvance  du  comte  de  li.ir. 
(('Ii.iiiU  i  <>aii  le  Fés  rc  ;  Origine  des  FieJ's  ,  pi .  ,  p.  3o.;  Miloii  se 
iirisj,  l'an  i  ^  hjou  erivir<in  ,  Cdiilrc  les  AlLui^oois  ,  il  eiil  part 
t'  tlc  Uïvinr  t"  riii\  dt:  lî'  /i''r->  t i  ile  (  .il  s  aii^riinc.  I.  .lU- 

i.lc  suivaulr  ,  au  iiK''.>  iIl  juin  ,  ilinuii.i  |,,  M.'uaori-lluHi  tleiS.ciiit- 
Jf  riii-lta|il)>!e  j  i'.ir-^ur-S.'iiic  ,  tin  rdiiscuteiiieiil  tii- s;[  r.  t:.m.;  et 
«le  Gaucher,  li  u.-  Iil»,  en  lavi  ur  «les  religieux  dits  lie  lUmcevaui 
(ordre  e'Ieiiil  dr|iiiii  long-leiiis)  ,  qui  IVi  !i.iiit;trc  iit  a\i  mois  de 
septembre  ôHa  avec  les  Trimtaires  ,  ou  .IKilliiiruii  ,  pour  une 
autre  maison  que  ecux-ci  avaient  alileurs.  L'ari  1  ij  \,  S.j  , 
au  mois  de  fcvricr,  il  lit  avec  Dlanciie,  coiiitekse  de  (  lianipafjne, 
rt  'lliibaut,  sou  liU  ,  un  traite  parleipjel  il  iVnçagciît  a  les  dé- 
fendre contre  HiarJ  Je  brienoe  el  l'Inlippe  ,  y.x  leninic.  [C  atl.  de 
thamp.  ,  dit  'l'huanum.)  I.'ûbbave  de  l'eulierci,  suuuuse  im- 
me'diatcruent  au  saint  sie^e  ,  était  de  teins  inuneniorial  toMt  la 
jarde  de»  comte»  de  llar-iur-âciuc,  I.e  cuitite  Miiem,  rn  iai5, 
traïuporta  ce  droit  à  llcrve  ,  (oinle  dcfiicvcrs,  dnnt  il  rei,ut  en 
Contr(!cliaDge  le»  deux  villages  de  Vcrtigui  el  de  Koberceaul. 
(Vey«f  les  comtes  de  Nevers.)  Alilou  se  djaposani ,  l'an  1  3 1 7,  au 
TejVife  d'outre-nier,  fit  au  mois  d'août,  snu  testament  par  lequel 
iii(%Baitaux  templier»  une  rente  de  trente  livrées  de  (erre,  à 
prendre  ,  dit-il ,  (ur  «on  domaine  dans  la  cbAlellenie  de  Bar- 
■nSeine:  Triiçitila  libratas  reditds  de  met)  doniinio  in  lus- 
téfmHia  Barri,  Il  partit  ensuite  pour  ta  croisade,  et  se  Ircuiva  au 
nc^  de  la  tour  du  Phare  ,  en  E^j^pte  ,  qui  pr^ddâ  Celui  de  I)a- 
■neie.ll^  mourut  le  17  août  de  l'au  l^id  {^Ustr  .Moliim.), 

avec  Gaucher,  i«n  fils ,  qu'il  avait  f»  i^'Emaewai ,  ton  épouse  , 
fille,  selon  du  liouchet ,  deltenaad  lY,  comte  de  Joigni.  Gau- 
dier  avait  «épouse  quelque  tems  auparavant  Llisabetli  ,  dite  auui 
8&jlle,  fille  de  Pierre  de  Courtenai,  empereur  de  Conatauti- 
nMie  ,  dont  il  ne  lausa  point  d'eoiànle.  jBUwt  à  la  dcnnère  estrè- 
'  aw»  u  dcnvit  ou  fit  dertra  i  m  mkn  «tin  lounnnM  lettre  par 
llfk^illenrddclanwt  qn'il  donnait  dk-hmt  livrde*  de  terre 
vmmm»  i»  Fam  «  Deeem  êt  oeto  libnias  urrm  monetof  ri 
iUm^i  ipevr  fonder  nne  chapelle  an  Pnïjct ,  et  dix-huit  autres 
ivvjfaade  terre  ponr  en  fonder  noeiMontreuil;  que  de  plus  il 
anCldcnd  A  Nolve-Oane  de  Chartres  trente  njarts  d  ;iii;i  iil, 
ArjpdjwwiGeW  tMtl  mltts  momatus  sufi:/-  ftjhum  suum  ,  le, 

pilMIjMrfanitid  ^*lb  Ini  ont  toujours  teiiinignce ,  de  vcilhi'.i 

FeM^moa de  cc>  legt,etlet  avertissant  qu'd  a  orduuué  que 
tonleea  terre  du  Puisel  fUt  mite  en  inlerdil  ti  tet  demicrei  vo- 
leiiM  n'rfuicnt  pat  remplies.  (Etiennot,  Fraffm.  ,  T.  XIU  , 
p.  i3a.)  Elisabeth  ,  veuve  de  Gaucher,  se  remaria  a  Kiides  de 
Monlaigu,  ueveitpar  Alexandre,  son  pcre,  d'Eudes  111,  duc 
dn  l!IH(pi|m.  IGImi       ontre  Gancher,  avait  un  autre  fila, 
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nomm<'  Gnillaiimp,  et  mnerom^  de  rh.irirp»,  app.ircmment  de 
quelque  lief  que  possédait  son  pcie  <l:iiis  li  (  li.irlraiii ,  i.ii  peul- 
èlrc  I i.irer'  ijui-  M  i!i  îi  .  t,-iil  vieipinte  de  Cli.irirei.  (Juoi  rjii'il  en 
toit  ,  t>uill.uiiiie  t  i.iiil  enire  dans  IVirdre  îles  Teni|'ln  rs  ,  en  de- 
vint granilnniitre  i;i  ICI-,  .iiiiv]  iji,'.  n  l'a  dit  i.i-dev.iiit  {  T  I, 
p.  Sao.)  ,  et  se  r<r;i  ''H'ia  l.Ji.ine  sni%,inle  avec  Gaiid.er,  si.ii 
frère,  au  siepe  deDamu  le,  «u'i  il  lit  des  merveilles  a  la  (élc  de 
tes  clievalicis ,  il  .nl  un  grand  nombre  périt  dan»  celte  r\p  rfi- 
t:on  ,  rdinnie  l'alleste  (  'livier,  tennun  nrnlaire  ,  dans  son  llulont; 
du  sie^'e  de  DamiLle.  ;  .V/x/i/  Lccard.  Coifi.  Jlisl.  ined.  a  u  , 
T.  Il  .  pp.  I  .(f.'i-  i.inS.  ) 

Apres  I  I  moit  du  cmiile  Milnn  III,  Rr^^F  ,  sa  niere  ,  et 
1  I  I  no.>u  II  ,  fille  de  Tliibaul  ,  ti.irde  Milon  II,  ■.ij;iTcnt 
mire  elles  >a  successitui.  M.tis  ,  i'ari  1  ;  l'once  de  Muot-iiaiul'* 
Jean  ,  fuude  de  procuration  de  La;jii  m  e  el  de  l'oiscE  ns  CUH^ 
jiAux,  son  eponx,  veiidii  à  'l'IiiLaut,  comlc  de  Champagne, 
leur  p.iit  (lu  cenile  de  Bar-Mir-.Hi  inc  :  ce  qu'ils  ralilïèreiil  parun 
acte  passe  à  Dijon  l.i  n.('nie  aiiiic'c.  {Carlul.  de  Champ,,  ^% 
'/ 'liiiaitiini,  (ol.  l54-J  l'eliiHjilic  en  fit  autant  de  sa  poition  cn 
laveur  de  ce  rrnite  ver»  le  n.éinc  (ems.  £nfin  ,  l'an  laaS,  an 
mois  d'.iAiil  ,  Llisscndc  ,  veuve  du  comte  Milon  III,  vendit  ao 
même  Thibaut  sou  dnuairc  de  £ar-sui^âein(!,  Totum  lÊPtûli- 
li'im  meum,  dit-elle  dans  l'acte,  COmUatÛs  Darri  supèr  5fm> 
iiam  ,  quod  silicet  dotalitium  meum  movet  de  feodo  comilaUft 
f  iim/'(inm' ,  avec  Ions  les  conqucts  qu'elle  avait  (iiitt  avec.foà 
époux,  à  l'exception  dtt  ficf  du  chevalier  Robert  de  Fontelle^ 
et  sans  préjudice  de  l'oppoiilion  que  Bardân  avait  bile  i  celtv 
vente  ;  laquelle  oppotilion  ayait  ^t^  mite  enJcçaqMtvnii.  {Lièer 
piincipum,  fi>lio  546,  f"<)  Eliftcnde  TÎvail  encore  en  taSo^ 
comme  le  prouve  la  vente  qu'elle  fit  aa  nwii  4o  nai  de  cette 
année  à  l'atiba^e  de  Moltoe  d'une  vigne  ntndc  an  tefrïlMK  do 
Mcrei.  (a*  Cartul.  dé  JUotémê,  foUo  in,  V*.)  LTan  t«Sg,  te 
comte  Thibaut  fit  hommage  de  Bar-snr-Séine  k  Ri^rl  de  To- 
rote ,  dvéqne  de  Langret  »  comme  au  premier  anaerain. 

La  ville  de  Bar>Mr-SciiM  diait  encore  dan*  TAat  de  torviiudc 
lorsque  Thiheut  en  prit  poweiiioa.  Ce  Tut  ce  prince  qui  rafl>an- 
cbil ,  et  tonte  la  cbfttellenie  en  dc'pend,  «lu  droit  de  main- 
mofte»  par  M  charte  dn  noia  d'avril  1 337  ;  ce  qu'il  confirma  par 
nneatotre  de  Pan  ia5t«  La  dernière  de  ces  deux  pièce*  est  en 
original  aux  archive*  de  11I6tcl-dc-Ville  de  Bar-*niwficine.  Elle 
porte  que  la  commune  de  celle  ville  sera  i^ouvemtfe  par  un 
majreur,  on  maire,  et  don/e  echcvins  [ils  sont  re'duils  aujour- 
d'hni  Araire}.  Cet  officiers  cxcrraienl  la  iiistice  civile  et  friiin- 
nelle  DOn-teulement  dans  la  ville  ,  mais  ilaiu  Inul  U-  i . ni.  ,;c! 
Bar^tor-Seine,  jusqu'au  Icms  de  relablis^jinent  il'uii! 


cette  ville  ;  ce  qui  n'arriva  <]u'au  seiïié'nic 


(A 


iiir  la  France,  T.  I,  p.  ùr.]  Le  comte  riuijaut  V,  fils  et  su» - 
esspur  du  précèdent  ,  fonda  , 


u  nu  is  d'octobre  i7(i<i,  une  1  nl- 
li'giale  dans  l'e-plise  par<  Hsi.ile  de  liar-sur-i»eine.  {Ihid.vy  -[ 
et  -2  ;  L'au  i">''mi.  no  purti  riii-Iai>,  durant  la  pri«on  dn  roijeau, 
I  rit  de  lorre  in  viliede  It.ii- sni-^eine  ,  ou  il  y  riir .  dit  Fr 


•r.iisjart, 
app». 


l'lui  tir  ritnj  trnts  lions  tiôu-h  hnUt  <.  (7i^t  ^li  nuis  <  i  li'ii.> 
renurieiil  qu'elle  Cil  reiluitc  à  l'eti-tidue  qu'elle  .1  .oij.umrt.iii. 

l.e  cnuilé  de  IJar-sur-Si  iiie  fut  réuni  a  la  liourgo[;rie,  eu  i  ,'i  i, 
par  le  fitneu»  liailt'  d'  Vria*.  Il  ne  jouit  crjii  iidani  p;is  du  piiiiti- 
jial  iirnilige  de  celle  province,  <la:i(  oijlI  .lux  dr.nts  d'aides  et 
a  d'autres  dont  elle  est.«xemp_te.  Il  ne  ressortit  point  wm  plut  au 

parlement  de  Benf]gofne,  naia  A  eaini  de  Paiiak 
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COMTES  DE  SENS  ET  DES  COMTES  DE  JOIGISL 


Li  comte  Ae  Scm,  qm  lire  5on  nom  de  ta  capiU^e ,  1  une  dei 
iSta.  M^^imc.  c<  'u'  plu*  calibre»  ville»  des  Gaylw  ,  tf«f > 

"Ivcr  L  outre*  pôuplc.  .l.-s  Gaule,,  ..O.  U  d«Bl«IU»n 
pas  ir  ,  a>  it  I  ^  conquis  par  Me»-Céwr, 

t',serian.  ;ne''&rrc.  da„,  la  d.vi?.o„  «Ijui  fut  fai.e  de. 

comprenait  l<»  d.oc.sM^^^  ^  d'Auxerre.  Après 

i?îi;Xw  d.n,  leparuçequ.  tirent  lo,  cnfanU  de  Clovu 
Ste  uîfooÏÏSe  fr.nç.f«^  ir..cV=.rt.e  de  rené  prov.nce  fut 
SliMWmne  de  Bourpnpu'  et  dOrle.,,.,.  l'autre  à  relu, 

tfon  «ul  souverain .  il  fut  parl.p  en  a.vcr, 
Cl«rlr«.  Nevcrs.  Auterre,  Troye»,  Vn  u  .  eurent  lenrs  com- 
iSabe».  IVhiUoire  nous  .  conservé  le,  .,.,.n.  de  anq  de. 
^MinMvibl»  de  Sens.  MA^rR-t  *  .  ou  M.osr.Mt,,  dont  la 

Ifl  Ddbonn»re.  «t  mourut  le  pr.Mim-r  ^ 
r^tea  ai5.  »ouâ  Charles  fc  Cliauve.  Ou  trouve  apros  lu. 
G!5«T  ,^Sètû  de  I.  mém.  dignhé  en  8^34.  avec  ,a  femme 
?'v"?rn,,.  Il  eut  probablement  pour  ,urcr,,eur  (,.usn  n  , 
lequel  Inl  le  parti  d'Eudes,  COalrC  le  ro.  (.l.arle.  le  Sm.i.le 
ffii^B  Gautier,  archevêque  de  Se,u  .  qm  ht  la  o  renionu-  de 
^^dMcn  qualité  de  r-nde  P.ance.  Ru  har,!  le  JuU.c.cr  duc 
!•  fcWWWMC.  I>«rti»«  de  Charles  ,  vengea  .  ..•  ,uince  eu  chas- 
Ï,SE?rîeïrjum  de  l'an  SgS  ,  et  l'areUcvèque  et  le  comte. 
«M^n»  flUdeGarnicr,  ne  laissa  pas  neanmoiu»  de  lui  s.irrc- 
ÎTsS;  rtStW^cvc-,  lan  95".  avecGiselbert.  comte  de 
£rîSe,"tai  I«  r.i  R«.-l,  il  jrnt.  c«  prin«e ,  qui  marcha 
cont^  Sx  «1  !*•  fi»  wiitter  dans  le  devoir. 

ÇOMTES  HÉRÉDi  r.VlRES  DE  SENS. 


FROMOND  I. 


«4,.  F^oMOND  I,  qnî  pa"il  avo.r  etc  le  fil.  da  «MBte  C«. 
„i«  lut  nomme  romlc  de  Sens  on  enut.nne  dan,  celte  d.Rml^. 
?l«  A4l  p-.7llu.n,e,  lelVrand.  duc  de  BourRORne ,  dan.  le 
IS^^Si  du^lel  Se;,  ,  .3..  compris.  Cette  faveur  fut  le  pr«|  du 
Jmia        avail  «oda  à  Uuguei  eu  cba»sanl  de  Seiu  iar- 


chevdque  Gerland  ,  parce  qu'il  favorisait  le  part!  d'IIcrbtrt  Tl , 
comte  de  Vermandoii  ,  alor*  ouverlement  hronillf'  avec  le  due 
de  Bourgogne.  Fromond  était  ne.nnnoins  parent  il'lli  i;>er!  ; 
mais  les  liens  du  sanR  ne  purent  Patlaclier  a  ce  comlc ,  dnnl  la 
perfidie  obligeait  se«  proche»  ,  comme  lu»  étrangers  ,  h  se  meV.it 
CD  garde  contre  lui.  Renaud  ,  comte  de  Reimt  et  de  Ilouei ,  ayant 
snrprîa.  Fin  9.^5,  U  ville  de  Sens  pendant  l'absence  de  FromoiiJ, 
celui-ci  revient  en  diliReuce  ,  cl  s'établit  dans  le  chàleaii  de  l'ab- 
ba^-e  de  Saint*-Colombe  aux  portes  de  cette  ville.  On  «'lait  alors 
dans  leschaleBra  de  l'cte',  où  chacun  ,  jusqu'aux  soldats,  se  pGr> 
mettait  I*  tonBcii  à  midi.  Fromond  •  le  29  juillet ,  saisi!  re 
momeiit  peur  «cahder  la  ville  ;  et  y  ajranl  réutat ,  il  lua  mit 
pariie  de  U  pmiâtn  et  «ut  le  reite  en  fuite ,  après  quni  il  fit 
abattre  une  partie  de«  mur*  de  Sainte-Colombe  pour  empêcher 
qu'un  autre,  imiunl  ton  exemple,  ne  fit  aervir  ce  fort  i  raHft 
qvi'il  venait  d'en  bire.  (Chnn.S.  Pétri  Fin.  )  Fronaond 
mina  ses  jours  l'an  gSi ,  laissant  un  fiU ,  ipn  niit,  eliiJwliUe,fa 
fut  mcrc  de  S<'i;nin  ,  archevêque  de  Sons. 

RENAL D  I,  ou  RENARD,  dit  LE  VIEUX. 

951.  Rekaud  I,  on  RfXAaD,  dit  i-r  Vieux,  succéda,  Tsa 
q5i  ,  au  comte  Fromond,  son  père.  L'an  gGS ,  des  Sasous, 
~|u'A.ai^^ie,  évèque  de  Troyes,  avait  amené'.  d'Allemagne  loos 
Ja  conduite  de  Brunon,  frère  de  l'empereur  Olloni ,  pour  l'aider 
à  recouvrer  celte  ville  usurpe'c  sur  lui  par  Robert  ae  Verman» 
dois  ,  n'-iyant  pas  réussi  à  celte  entreprise,  s'acheminaient  ver* 
la  ville  de  Sena  dans  le  dessein  de  la  surprendre  et  de  la  pill<ir< 
L'archevêque  Arehanbant  et  le  comte  Renaud  ,  le.  voyant  tm* 
ver,  vont  à  leur  rencontre ,  les  atta([ucMl  d.ins  un  lien  neouai 
Villcrs,  cl  remportent  sur  eu\  la  victoire,  llflpon  ,  l'uadelean 
chefs,  tué  dans  la  nu^lée,  eil reporté  dans  les  Ardcunet,  sa  pa- 
trie ,  et  Brunnn  ramène  en  Saie  let  dd>rii  de  son  armée.  (  Ord^ 
rie  Vital ,  I.  VII.)  Ce  ne  fut  pas  le  seul  exploit  militaire  de  Re- 
naud. Un  chevalier,  nommé  Boion  ,  .'étant  emparé  de  la  forle- 
rease  de  Brai,  Renaud  vint  l'eaii^ger  dan.  cette  place,  doetil 
brftin  Ptfglîae ,  et  l'emnienn  prisonnier  à  Sena.  Renaud  tat  en- 
core k  lonianir  contre  aea  vMiana  et  ace  reiiim  d'autre*  |pam( 
ipi  l'engagèrent  à  faire  ennttmire  phnienn  dladellc*  paor  *■ 
mettre  en  éM  de  défente.  Lcaprincipalea  «ont  une  grosse  loer 
qn*!!  fit  dever  presque  an  arilieu  de  la  TÎIIe  de  Sens,  sur  un  ter- 
rain appartenant  à  i'abbiye  de  Sainle-C«loinbe«  qu'il  pAsstMut 
en  oommendoj  lediâlenn  de  loigiiy,  qui  a  donnd  uaisMUce  i  la 
ille,  et  dent  le  finida  ^t  du  domaine  de  l'abbaye  de  NoUe- 
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ds  lafadh  il  était  parciUaawnt  abWf  4 
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Chlteaa-Renard,  ionl  il  iKurpn 
Femëm.  Renaud  termina  '><■!.  pinr  s 
nique  de  laiut  Pierre-le-Vif,  et  fut  ditcrré  à  Saintc-C 
Sen*.  (Bouqiict,  T.  X,  p.  22a.)  Il  laisu  deux  (ils,  rromotid  , 

fui  fait  ;  et  Rvnaud,  qui  eut  m  p.irt:i^c  Château-Renard  :  c'est 
e  celui-ci  que  dcsccodcnt  les  aiicion-i  seif;iifuri  do  Courlenai. 
Le»  iiijiistici'i  et  les  violences  (]u'cxi'ri  .j  It:  1  iuntc  Hi  imuil  lui 
alient-rc'iil  l'-s  cœurs  d<r  ses  vass.un  ,  i  t  rciKlin-iil  43  ni'  fiioirc 
odieuse  à  la  posloriti-.  Il  cul  une  l'illr  ,  noiunn-O  AJclc,  ou 

Aiia,  marine  à  GeoiTroi,  qu'elle  lit  cuiule  de  Joigoi. 

FROMOND  II. 

«oS.  PMnmm»  II ,  fils  ■tn<<  de  Renind  ,  lui  lacctfda  an  comté 
élê9lM.  L'mri*  de  placer  liruuon ,  son  fils ,  sur  le  sic'ge  archi^- 
pÎMopal  de  Sens ,  fit  qu'il  s'opposa  de  toutes  ses  forces  à  l'iritro- 
■ïsatioa  de  l'archidiacre  Leoitieric ,  qni  avait  été  canooiqnemetil 
élu  pour  remplir  cette  place.  Lcotliéric  ayant  été  trouver  le  pape 
AîlTeatre  II  (le  ct^lèbre  Gerbert,  dont  il  aTait  été  disciple  dani 
l'fcole  de  Reims),  obtint  de  lai  des  lettres  confirmalire*  de  son 
élection.  Elles  ne  firent  aucune  impression  sur  le  comte  ,  qui 
n'en  persista  pas  moins  dans  son  opposition.  Le  prélat,  aprcs 
l'avoir  ticonnnunie ,  reprit  le  clieniiu  de  Rome,  d'où  il  r.i|i[>orf.i 
Un  nouveau  bref,  portant  ordre  aux  «fvi'ques  de  la  province  de 
l'ordonner  «atis  <!•  lai  ;  ce  qui  fut  exc'culé,  l'an  1001  ,  dans  l'église 
de  Sainte- Fare.  Fmniond  se  vit  alors  obligé  de  se  désister  de 
Son  op|>o<.itiori ,  et  de  periiii  iti  e  à  LvoibiVn;  de  prendre  posses* 
sion  de  son  sirpe.  Ce  ( oiiiii-  ,  suivant  la  chronique  de  Saint- 
Picrre-le-\'ir,  termina  ><:<  jours  l'an  lois.  Raoul  Glaber  dit  <]ue 
Fromoud  était  un  lioninie  di'  iim  urs  simples  et  pacifiques,  bien 
différent  en  cela  de  son  prcdi-i.esvcur  ol  d.:  sou  iiicccsseur.  Cet 
élo^e  ne  s'accorde  "ni  i  os  avec  les  l'ails  «['l'on  vient  de  rapporter. 
Ce  comte  avait  i  paiis'  Du  iirni  r  ,  nu  (If  r  i.i  iM.r,  h'.lc  dclîenaud 
de Rouci ,  conilc  de  Ri  uns ,  i|ni  lui  donna  quatre liU  ; l'roniond  et 
Renaud  ,  qui  parttgiri  11!  entic  cm  la  succession  de  leur  |u  r^; 
Snuion,doaton  vientdeparler;  et  Renaud  qui  embrasaiircnl  l'c  Ul 
|||||||(|^il^i|u.  C«  dm^ftrt  abbd  ds  No(re-DaM,pèt  dcScas. 

<i  RENAUD  II. 


toia.  Rmaroll  «  second  fils  de  Fromond,  eut  le  comté  d« 
Sens ,  séparé  de  celai  de  Joigni ,  daas  le  partage  de  la  (accession 
4c  son  pire.  Il  est  représenté  dû»  la  chronique  de  Saint-Pierre- 
Vif  comme  nn  méchiot  homme,  et  par  un  antre  historien  du 
tems  il  est  appela  iiu^aort/w  iniquisiimus.  (Bouquet,  T.  X, 
p.  327.)  En  effet  il  persécuta  l'archevêque  Léothéric  pour  se 
■■Mi^^  1*  Iffitinwe  qu'il  avait  eue  sur  l'archidiacre  Bninon, 
^■HlnflBaiatCiraBt  ses  hommes,  pillant  ses  terres  ,  l'outra- 
S^MM  ta  personne  de  toute  manière,  jusques-là  que  lorsque  le 
ftitftti  officiant  à  l'autel ,  se  toarnait  pour  saluer  le  peaple ,  Re- 
■Mid  toomant  le  doa,  in  postÊrioribus  suis  pacem  ci  offerebnt. 
(C&ran.  S.  PetH  f^M.)  Léolhdlic,  poussé  à  bout  par  tant  de 
,coMHlUlafip«»lMdTAq2M*  


CHR.  HIST.  DES  COMTES  DE  SENS.  teS 

inplacem'i'    -  r  !'■!'  .m-  Je  loi  conseillèrent ,  mais  sariont  Raioald ,  évêqae  de  Paris ,  d'aller 
l'an        ,  s.;i..'ii  i.i  <  liro-  trouver  le  roi  Robert ,  et  de  s'engaf;cr  à  lui  livrer  la  ville  ;  ce  qu'il 
'niiilic  de  Ct  le  as  avril  de  l'an  Ioi5,  suivant  la  chronique  de  Saint-Pi  cerc- 
le-Vif.  Le  monarque,  déjà  irntc  contre  Renaud  pour  s'èlre  joint 
aux  seigneurs  de  Bourgogne,  qui  refusaient  de  recevoir  pour  duc 
son  fils  Robert,  acquiesça  de  grand  cœur  ii  la  pnère  du  prélat. 
Mais  •  iiiit  venu  avec  uncannéeponrprendre  possession  de  Sens, 
il  en  II'  u\.i  les  portes  fermées,  et  fut  oblicé  de  l'assiéger.  Ro> 
naii.l ,  rjiii  <1.  l'riiJait  la  ville  avec  Fromond,  soo  frère,  s'enfuît 
nj  It.r-  ju'i.  la  vit  .>ur  le  point  d'être  forcée.  Fromond  se  relira 
dans  I  I  l  -ur  awc  s<<<>  ;;i:ns ,  ou  ils  ri  sislcrent  pendant  quclqi)cs 
jiiur?  nux  .illa  )t:i'5  <le,  a>Mr.;i';uits  :  mais  il  fslliil  a  la  fin  se  ren- 
dre. Froriioiiil  l'ul  cnviiv"'  piiiiininer  au  château  «rOrie'ans  ,  011  il 
(iiiil  ^C5  jours,  l.e  roi  lit  pricc  à  la  pariiisou  ,  et  la  renvoya  libre  , 
à  la  prière  des  seigneurs  (pii  l'acciilii()iifÇnaicnt.  { /A»<fem.  )  Re- 
iiauil,  après  s'être  lauve  de  Sens,  fut  accueilli  par  Eudes  IF, 
umle  Je  {■liaïujiajjnc ,  auprès  ihi'iiiel  il  s'èlall  relirr.  Les  deux 
cninlcs  ajanl  levé  une  année,  b.ilnei.l  le  'liAte.ui  de  Moiilr<  iiil- 
sur-îiciiie  ,'el  non  pal  de  Mi)nlereau)  ,  (|ne  Itrn.i'.ni  1  eja  en  fu  (  à 
EuJe» ,  et  ipii  devint  ensuite  fort  nuisible  au  roi  t  l  a  rar^hevi'ijiie 
de  HeiiauJ  el  Eudes  vinrent  après  cela  m -ttre  li'  <le- 

vaur  S<  ll^,  J.int  lU  se  rendirent  maîtres  au  boni  de  trois  jo  irs  , 
aj)ré^  avoir  mis  le  feu  à  deux  faubourgs.  Renaud  trouva  niovcn 
d  ajiaiser  le  roi  par  ses  n'umissions ,  et  vécut  dans  la  suite  asscï 
bien  avec  l'arclievèque.  Il  cpou»a,ran  102'?  ou  l'in  10:?-.  au 
mois  de  juillet ,  Juvii  i,r. ,  à  (|ui  il  donna  en  dot  la  terre  de  Bassey 
(peut-être  Dassoii]  ,  avec  d'autres  terres  dans  l'.Vuxerrois  et  le 
Câlinais.  L'acte  de  celle  donation  est  i.i|i|inrlè  par  1).  .Maricnnr. 
{A'iecJ.  Y-  I.  col.  1^1.  \pres  !.i  mort  de  l'  irr lievèi|ne  Léotbe- 
ric  ,  arrivée  le  ni  juin  lo'^î,  (jeliliiin  ,  couMii  de  Ueiiaud  ,  ayant 
gagne,  par  prcseiil\ .  !e  nu  Ileiiri  1.  vint  a  Imut  de  se  faire  nom- 
mer par  ce  prince  pour  leinpiir  le  siet;e  vacant  ,  m.d^rc'  le  cler:;e' 
de  Sens,  qui  avait  élu  ranoiiirpienieiit  le  trésorier  Mainard.  On 
ne  dit  pas  si  Renaud  fut  complice  de  cette  inlnision.  Quoi  qu'il 
•  Il  soit,  Gelduiiiful  consacré  ,  le  18  octobre  lo'ia,  à  Pans.  M  us 
Eudes ,  comte  de  (.Champagne  ,  qui ,  après  la  mort  <lu  roi  R.jhcrl  , 
s'était  ciii|>arildc  Sens,  le  vicomte  Daimbcrt,  cl  les  autres  nobles 
du  pays,  lui  fermèrent  l'entrée  de  la  ville.  IjC  roi  ,  irril.-  deceira 
opposition,  viul  assiéger  Sens  ,  et  commit  de  grands  ilèçàis  a  n 
environs  sans  pouvoir  se  rendre  maître  de  la  place.  Lutin  l'an 
lo34,  Eudes  ayant  consenti  de  partager  la  ville  avec  le  inoiur- 
que.Gilduin  j  fut  reçu  et  intronise  dans  son  sièj;e  II  s'y  m.iin- 
tint  jusqu'au  concile  de  Reims  de  l'an  1049.  oii  il  tut  dèjiosè  par 
le  pape  Léon  IX  ponr  cause  de  simonie.  Le  comte  Renaud  était 
encore  vivant  alors,  el  ne  leriniiia  ses  jours  (pie  l'an  lojij  Raoul 
Glaber  du  qu'il  se  faisait  appeler roi  des  Juifs  ,  tant  il  all'eclion- 
nait  cette  nation,  dont  il  avait  adopté,  suivant  cet  Insinrien,  les 
usages  et  presque  embrassé  la  religion.  Comme  il  ne  laissa  point 
de  posténté  de  tfaits'rKimi ,  sa  femme  ,  le  roi  Henri  se  s  lisii  du 
comlid«S«B>,  qa'Û  réunit  à  la  couronne,  et  éublil  pour  1« 
^ammau  m  vkooBto,  (bol  It  lili*  •  fmMté  jMfifé  aot 
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oEomoi  I». 

Grormoil»  dcatia  naïuance  n'est  point  eoiinae,  Jevinl 
«omle  de  Joignî  (l'êncien /?«nrfn<«m  ,  suivant  >J.  le  Bïuf;  pâr 
»on  mariape  avec  Alix,  ou  Adèim,  fille  de  Rcn.iud  le  %  icux  , 
cnmtc  de  Sens.  Ce  fut  un  seigneur  incommode  à  ses  voisins.  Le» 
Tclipicuscï  de  Sainl-JulifU  d',Vu»crre  posiddaicnt ,  à  une  lieue  et 
Jtnuc  de  Joigni ,  la  lerre  de  Mifietinc  [en  latin  ^filiganri.]Geof- 
froi  ,  la  Iroiivaut  à  sa  bicnsi  ,in:c,  voulut  s'en  rendre  m^iilre  ,  et 
y  l'tabllt  de  force  des  coutumes  mauvaiies,  ou  droits  onéreux, 

2ui  orcasioncrcnl  de  prandes  plaintes.  Il  en  fut  louche'  sur  la 
n  de  ^c..  ioiirs  ,  et  l.'u  lia  de  r<fparer  le  mal  qu'il  avait  fait.  On 
ii;nore  le  icms  de  i.i  mort ,  niai»  elle  arriva  au  plus  lard  en  1042. 
Il  iaitia  de  «on  mariage  iroU.fib;  Geoffroi,  qui  «iiit;  Gil- 
dutu,  arcberé^  4*  MW,  àont  «a  apaiN  phu  hiat}  et 
Bsuanda 

GEOFFROI  n. 

lo4s>  Oiemot  H,  tS»  i$  G«»ffiroi  premier  et  d'Alix,  n'est 
connu  qac  par  OM  curie  du  premier  mut ,  de  la  douiiènie  an- 
Bifcde  Meitri  premier  (104^  ac  J.  C.)ip<ff  iMmlle  il  dtfcbre  i 
Cmme  ,  abbeise  de  Saint-Julien  d'AinMTe,  qu  ayant  eu  part  aux 
vcsalions  lyic  Geoffroi ,  ton  père »aTaik exercée*  dans  la  terre  de 
Migenne,  il  veut  l'imiter  dan»  ion  repentir.  £n  «ou^quence  il 
reiMiice  ,  du  contentemeoi  de  »a  mire  Alixetdt  Mi  fi^rc»,  Gil- 
dniD  et  Renaud ,  i  toute*  les  uaavaiMa  oaatamMtqiw  loa  père 
avait  tflabliea  i  Uigenne ,  et  CBteadq|u  eetla  terre  appatticBiM 
A  l'abbajre  de  Saint-Julieti ,  »aiu  ancnm  rederance  enven  lai, 
allcndu  qu'elle  est ,  dit-il ,  du  comttf  deScM  ct  non  de  celui  de 
Joi(ni.(ôflU.  Ou:,  T.  Ail,  Jiutr.  ce).  101  et  ioa.)RieBa*j 
Taiinde  de  m  Bwwt  »  et  «a  nère  parait  lai  avoir  mccddd.  Elle  «faït 
éfmut  ea  aeeoaMlc»  aocc» ,  aaivant  Albérie  de  Troia-Fontainot, 
Wqj3bert»  comte  de  Brienoe  ,  n'ayant  alors  q^ne  fille  de 
praaier  nariage.  Or,  celui-ci ,  ajoalc  AIMric,  avait  pannî 
coauBennaa  an  Aevalicr  nommé  Bl|eam,  teicnenr  de  Vana 
FataMt  pré»  de  l'abbaye  de  SaiBlpUtbuB,  qa*il  ifail 
■laritf  ircelBuledeM  '~ 


expédition,  dontlcmetifB^celpeiBlBWiifidrWW  rAiKUper*- 
Il  j  fut  prif  dam  an  combat  e&  9  perdit  aou  UaSUaiB.  Ayaaf 
recowrre,  peu  de  temi  aprèf ,  n  liSattd  »  il  vdcaC  aiean  an  aa^ 
et  finit  tes  jours  par  cooitfqnent  ea  leSi»  Sa  maanat  jl  leiaM' 
uu  Gis ,  qui  mit.  Ilildnitt ,  pcn  61»  aM,  avait  aaaii  Uaid des  ae- 
ranU  ,  savoir  ,  deux  fils  ^'Gantier  et  Vilhier ,  marte  MM  fMBB» 
ttfriltf  l'un  et  Pautre  ,  arec  une  fille ,  Hesceltne ,  dane  de  Heaiill^ 
mari^  à  Gui ,  seigneur  d'Aicremoot ,  Aère  aténa  da  Temetta  f 
père  de  eeiat  Bernard.  (ABinie.) 


GEOFnOt  nr,nTLEIEDNB,ooimnaJbi»in,II«auii««r 

SlkE  DC  JoiNVILI-t. 

1081.  GtorvRoi  IV  ,  fils  de  Geoffroi  III ,  réunit  dan»  sa  main, 
en  lui  succédant,  le  comte' de  Joigni  et  la  seigneurie  de  Joinville. 
U  était  avoué  de  rabbajre  de  Moutier-en^Der,  et  en  cette  qualité 
il  «Tait  établi  de*  coulâmes  trèt-onérenae*  dans  les  terres  de  or 
monastère.  Tbibaut  ,  comte  de  Champagne ,  à  (jni  l'abbë  Dudon 
se  plaignit  de  ces  vexations,  fit  citer  Geoficoi ,  i  un  1088,  i  sa 
coar  4M  MeauK.  L'accusé  comparut  ;  mais  daxu  ce»  entrefaites  , 
Elieaae, fil»  du  comte  de  Champagne ,  a/aot  été  (ait  prisonnier 
en  guerre  par  le  roi  Philippe  premier,  cet  événement ,  qui  obli. 
gea  Thibaut  d'aller  solliciter  la  délivrance  du  captif ,  ne  lui  per» 
mil  pas  de  se  rendre  à  Meaux  au  )0ur  marqué.  Gcofiroi ,  de  re- 
tour sans  avoir  été  jugé ,  prit  le  parti  de  s'accommoder  avec 
l'abbajrc  de  Montier-en-Oer.  Par  le  traité  qui  fut  fait ,  il  promit 
dea'en  tenir  aux  contâmes  qui  avaient  eu  lieu  du  tem»  d'Etienne, 
•oaaleal.(llabillon,.<#nA.  iened.,  T.  V.,  p.  64a.)  La  femme  de 
GeoBidlV  s'appelait  Hooibrms  ,  et  était ,  suivant  du  Bonchet 
fille  de  loaedianiemier.eeifpwar  de  Courtenai.  De  cette  al  lianca 
■tOilfiîd ,  aaGcoftei,  qui  moonit  avant  son  père ,  dë- 

«Méraa  ■  -       •  •   

JoÎBvîlla, 

d'Asprema 

'  J  ct  Lore,  qui ,  t'étant  finie  reUgieaie'r  deriaV 


cédé raa  iia4  aa  nias  tard  ]  Benand  qui  suit  ;  et  Roger  sire  de 
JoÎBvilla,  daat  la  brancbe  snivra  ;  Badevide ,  par  son  mariage 
devint  dnaa  d'Aspremonl ,  ci  fut  mère ,  dit  Alberic .  d'une  bmbp 


ETIENNE  Iffi  VAUX,  ooiin  sa  Jesom  et  rREjuia  sma  nx 
lanmua. 

Etiihtti  DC  Vaux  (c'est  toujours  Albe'ric  qni  est  notre  gnidc' 
après  la  mort  de  sa  mère,  «ut,  du  chef  de  sa  femnie  ,  le  coralc 
de  Joip;in.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  le  cliileau  de  Ji.:iivillr.  ;ivcc  l'aidr 
du  conile  F.nci'bert  ,  ajoute  le  même  auteur  «ans  nous  dire  com- 
1111  ut  ':cllr  iLirc  lui  était  ëchue.  Le  tcms  de  «a  mort  n'est  pas 
plu»  connu  que  celui  où  il  entra  en  possession 'du  comté  de  Joi- 
gni. Daaenauriafe  il  laiiia  ne  file,  q^nil.  ■ 

GiBOfFBOI  m,  DIT  LE  VIEU.V,  comtb  dk  Jomm,  rr  aansnia 

BU  SOM,  SIRE  DE  J0INVIU.E. 

Gaorraoi ,  dit  ls  Vkl'x,  fils  d'E tienne  de  Vanx ,  porU  la 
lem»  enivaBt  Albécic ,  ea  io55*  daat  le Bealonnù.  Celte 


RENAUD  ITI. 

I  f  04  ou  environ.  Rbmavo,  second  fils  du  comte  Geoffroi  IV 
et  d'Hodieme  ,  fiit  le  sacccssevr  de  son  père  au  comté  de  Joigni. 
L'ancien  histoiien  des  évéenes  d'Auxerr*  uoos  apprend  qu'il 
avait  un  droit  annuel  de  i5  livres  sur  le  cUleau  d'Appoigni  ,  à 
deux  lieues  ao-desaous  d'Anserre;  droit  que  l'évfque  Ilumbaud, 
seigneur  de  celle  place  ,  appartenante  i  son  éelise,  fil  diminuer 
de  40  sou»  par  composition  avec  Renaud,  l/an  i  iSg,  Renaud  ' 
fut  témoin  de  la  donation  que  firent  Huldearde  ct  Gantier,  soo 
fils,  à  l'abbaye  d'Escballis  ,  ordre  de  Cilcaux,  au  diocèse  de 
Sam,  et  fit  lui-même  le  tradition  de  ce  don.  (Go//.  Cftr.,T.  XII, 


^r.,col.  37.)  Nou»  n'avons  point  d'autre  détail  sur  sa  vie,  et  non» 
Ignorons  l'année  de  sa  mort.  Le  nécrolose  du  prieure  de  Joigni 
marque  seulement  cet  événement  au  30  die  janvier.  Renaud  laiss» 
d'AMtciE  ,  sa  femme  ,  trois  enfants  ,  Gui  ,  qui  suit,  Renaud  ct 
Elvide ,  abbeise  de  Saint-Julien  d'Aw(cne.  H.  le  Deaf  (  Hist. 
tPjtuz.  »T.  Il,  p.  i5o) dit,  qu'ea  tiaa,  Ameia  lit  haanaufe  da 
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ta  terre  Se  CoohBgc-h-'VÎ—UM  i  MndiUde,  ceintecie  im  N«v«n  > 
d'où  non*  iaSitimê  dmz  cbom ,  l'que  cette  terre  appcrtciuit 
i  Amicic  de  ««  chaf»  s*  «mi  éfon^  qmn'cit  point  aenoBuné 
-dant  cette  alUnt  dmit  iirt  alon  aimai.  Pant4tM  élailil  i 
k  croiaail».  M.  duBe^diat  domie  «cort  pour  iaoune  i  Raaauci 
III ,  Vjunwutant  fllt  do  Hnadiertpnniar ,  rira  do  Baanjeu. 
8t  o«io  «it,  Raumi  tm  dponaé  VudalMido  «■  MMiiirei 


GDL 


Om ,  appeM  Gvtvumn  par  AlUrfe  <t  «polfMt  antres 
f  ^  ll«OMd  III ,  fiât  na  dea  aeigMoni  qui 


,  fiU  cl 

Cog^Bo  m, (MOBBiado, Paa  1145.  râihmre de Voekii ,  pour 
"  Bledôr 


acconuaodor  aoi  diStentt  «rac  lo 


I  aîcnolar  vakor  eonif*  loa  iiifidftki ,  il  suivit  .l'an  1 1 47  ,  le 
toi  Loaia  lo  Jaaaa  à  h  cnîaade.  llaoarat  quelque  tenu  apré* 
«oa  reloar,  l'on  1  iSo»  aaatUaiordoami^friie  d'Alix,  aa  Gaane, 
filbd'filloiiaotcaailodo  lloia  M  da  Ckampacne.  La  aéenloge 
da  vrîauiédo  Jatgni,oàileutsaarfpaItnro,  h aaat  «a aoaabre 
I  do  ce  Bonattère. 

RENAUD  IV. 


BaiTAUD  ly  fut  le  raccesteur  de  Gui ,  son  frère,  au  comi»;  de 
Sm^oi,  doDt  il  jouiciail  en  1 154-  H  parait  (ju'il  avait  accompai^nv 
Gai  dam  le  voyage  de  la  Terrc-Saiiitc.  l  'an  1  l'ii  ,  il  se  ligue 
UWtC  Etienne  ,  comte  de  Sanccrrc  ,  rontre  (iiiillaurnc  iV  ,  cnutc 
de  Never*.  On  ne  sait  pas  quel  tut  le  su-**'  t!t.'  ot^Ue  ^jurrr*'  :  mais 
aprèi  diverse!  boslililcs,  elle  Huit  par  une  vjcloiri'  que  (iuill  inmi- 
remporta,  au  mois  d'avril  1161,  sur  ces  drux  (-«Hifodercj.  Du 
tem»  du  coriilc  Kcnaud,  il  j  avait  un  vicomte  à  Joigni.  On  voit 
Isnard  en  I  ,  et  llilduin  en  iitS,  qui  portaient  ce  litre  avec 
de<  pr<?rogali\  (■■,  rnriiiclcriljlci  ,  dont  ils  faisaicat  liornmagc  au 
comte  R  oa.5ud.  i  1  ïuou  rut  da  PS  un  âge  fort  .avance  ,  !e  21  avril, 
•  uivjiil  le  néorolofçc  du  prieuré  de  Joii;ni  ,  In  u  il»:  sa  ■it-pullure  , 
mais  ou  ignore  en  quelle  aiim'e  :  Cf  fut  m'aiiinriins  .m  plus  t.ird 
l'an  1179,  Sa  f'cniiiic,  nonum'i-  An  1  >  i  f,  le  fit  père  de  lri>i<  liU. 
Guillaume,  qui  suit;  Fromuud  et  Grauclier ,  Senécbal  delNivcr- 

nais,  avec  une  fille ,  EUiMode,  Abubo de  llîloB}  doraier  oomtc 
de  Bar-sur-Scine. 

GÙtLLAiniB  I«. 


DES  COMTES  DE  JOIGNI.  107 
Il  fut ,  l'an  i9a4>  me  Gaucher,  ion 'frère  ,  dn  nombre  de« 
«eigneur»  ont  garantitcatpour  Cî  r:?!î!î"î"«  l*  capitulation  qu'il 
fil  le  premier  juin  |  avec  h  vilb  daftoaaa.  (PaclUae,  Strifth 

Norm.,  p.  loSg.) 

L'an  1 2 1 5,  au  mois  de  mars,  il  donna  dei  lettre»  par  Icaquillar 

il  promettait  de  garder  les  convention»  suivant  lesquelle*  Goil" 
laiinic  ,  comte  de  Sanccrrc  ,  snn  fe'al  ,  lui  avait  engagé  la  leno 
delà  Fertc-Loupière,  et  donnailpourpleigelacomteSïedeCbam- 
paçne.  [Liher  ^r,,  /r  /  i.m,  fol,  M  v". ,  et  364 r*.)  L'an  m6  ,  il 
assista,  avec  les  pairs  du  royaume,  au  jugemenl  que  Pliilippe 
Augu<le  rendit  à  Meluii  ,  louclianl  le  diffcrent  quit'élait  éteTCea' 
trc  la  reine  de  Clivpre  et  la  comtesse  illanche  ,  par  rapportaoK 
coniti's  de  Cric  et  âc  Clianipagne  :  Judicalum  ett  àparibusngldt 
vittcUcct  à  Hemcnsi  Archiepiscopo.  Tf.  Comité  Joviniaci ,  etC- 
Il  ne  faut  pas  néanmoins  conclure  de  là  que  le  comt<?^  de  Joigni 
relevât  nuement  alors  de  la  couronne.  On  voit  aussi  de»  char- 
tes de  Gnilliiuiue  premier,  données  en  uff)-  C'est  la  dernière 
époque  < ninuie  de  sa  vie  ,  dont  le  terme  rit  cnarqutf  au  l5  ft'vnef 
diun  le  ni'crologe  du  prieur<?  de  Jni^ni  11  avait  epoustf  en  prc» 
micres  lince»  Ai.ix,  fiUc  de  Pierre  I",  sire  de  Courtenai  » 
de  laqiiel  e  il  fut  ensuite  sr[:.irt'  pcuir  cause  de  parente  ;  et  en  SC-* 
condo  noces  Bi;\TaiJt,  fille  de  Guillaume,  cnriite  de  Sancerre  , 
qui  le  fit  père  de  Gui,  morl  jeune  ;  de  Pierre  ,  qui  suit  |  de  Guil- 
laume ,  qui  viendra  eniuile  ; 


\  llleran4  Empresse' 


aume ,  qui  viendra  ensuite  ;  ei  a  une 


et  d'une  fille  uommce  liUacbe. 


fim&AoMt  filarfarf  daeoMlo  Saaand  IV  et  aoa  rac- 
«Maaar ,  était  ee  poMctsion  du  cooMié  do  JoifaCca  1  im.  comme 
le  pnavo  uoo  eurlo  par  laquelle  Q  doaae  eollo  naee  aux  Pré- 
taoalid*  de  Dilo»  £oc<  Acs,4*m"*  deeewèTeûmitdnGon- 
MaleiBeot  dTAuXi  n  bBma,  et  dcGaaehcr,  aea  fiera,  à  con- 
dilioB  de  db*  aao  bmm  à  perpt^itiiU poar  lai  MVMr  Ui  liena, 
et  darialnuaer  doua  lanr «église  après  aaaaorl.  {QàL€Skrist.,  T. 
Xn .  pr. .  coU  51)  GaillaHOM  ont  aa  diffoeat  «vos  Pierra  de 
Cïoorlenai,  conlo  doNoronetdrAiiwrre,toaehiatlaterrede 
la  Ferttf-Loapi^  I  FbmUas  Luptra,  qu'il  powédiit  enOiti- 
aaii.  à  qoatra  fioaoi  de  Joigni,  dont  il  portail  ilHHimage  an 


ClMwpMae»  et  que  Pierre  préleadait  itieecr  do  lui 
■ ,  comtesse  de  Ghompagne ,  prit  lo  dUèaie  de  GoînaoBie. 
de  Nevers ,  par  aBMHur  poar  la  poix ,  «maeotit  que 
le  Joicui  rc  pnt  d'elle  et  de  aoa  Ha  Haari ,  poar  ce  (fer. 
jat^'A  la  dëotKMi  dec  «rfatlm,  ^  «enieal  cImm(w  de  part  et 
d^aatra.  (7ett  ce  qn'^oonceaM  charte  de  ealle  contasse ,  en  date 
doPan  I  i8fi  {Ducangc  ,  Oiserv.  sur  fillehanlouin ,  p.  aS3  ) 
L'an  1  i()o,  Guillaume,  par  une  charte,  confirmai  l'abbaye  des 
Be'ne'dictiuesde  Saint-Julien  d'Auxerre  une  cession  que  Renaud, 
•on  pcre  ,  avait  Tailei  cette  maison  du  tenu  de  l'abbesse  Agnes. 
Colla  qui  gouvernait  alors  ce  monastère  se  aoauaait  Elvide  ,  que 


Gnillaiime  appelle  sa  tante  du  cM  paternel,  amita  mea.  (  Àrchiv. 
drSaintsJiiÙen.)  La  même  année,  il  Tut  du  nombre  des  seigneurs 
jyii  perliiTeia  pour  la  croisade  à  la  suite  du  roi  Philippe- Auguslo. 


1719  .TU  plus  tôt.  PifRRr,  fJs  aine  de  Guillaume  T,  fut  «on  suc- 
cesseur tm  comte  de  Joigni  ,  dont  il  fit  liorainagc-ligc  i  Dlanclie  , 
comte'M^  do  ('h.iiiipapne  ,  et  au  comte  T liibant  ,  son  fils  ,  recon- 
naissant que  ïoii  1  liàleau  de  JoiRni  leur  était  jurabic  et  rcndable 
i  pr.iiulc  et  n  petite  force  toute»  l.-s  f^is  qu'il  en  serait  requis.  Il 
parait  que  sa  conduite  fit  naître  dc|iuii  ipiclqurs  soup.  ons  sur  la 
sincL-rilé  de  celte  di'claration  ;  r.ir  nous  vnvoiivipic  lil.inche  en» 
\  <iva  sur  les  lieux  un  de  ses  oflicier'i  ,  non. nie  .Mathieu  de  Toj* 
quMi  ,  lequel  ,  ayant  astcinblc'  l'js  nobli  s  et  !t  i  Iiourgeois  de  Joi- 
eni  le  jour  da  rois  i23i  [  V.  S.  ),  le»  fit  j  jii  r  (pie  ,  si  le  comte 
Pierre  manquait  a  la  ii(l<  l.li'  ipi'il  devait  à  la  coriili-sse  et  il  son 
fils,  cl  qu'il  refusât  de  leur  renu  ltre  son  cliàleau  ,  ils  se  de'claie- 
raient  coiiire  lui  pour  le  contraindre  à  tenir  se»  iiipa -;finen(4. 
(  Liber  i>riiicii>um  ,  fol.  558  ,  r°.  ;  Le  31  dcV.  inlire  UJI  ,  il  avait 
fait  pareil  hommage  ,  pour  le  elijleau  de  roulangci  la-\  ineuse  , 
à  Maliaut  ,  comtesse  de  N>'vers  ,  di  i  Lir.nnt  qu'il  i  !ai[  tenu  de  le 
lui  remctirc  quand  elle  le  divnanilcrail  ,  A  roiiihlmn  qu'il  lui  ïcrait 
rendu  dans  le  même  ctal  qu'il  rdur.iil  livre.  M.iis  il  faut  que  co 
domaine  lui  ctil  cli^  ccMe'  par  Guillaume,  son  frirrc.  Ln  elfet  nous 
trouvoDS  dans  le  miimc  cartulaire  '  fol,  i6<) ,  V.  )  ,  des  lettres  de 
Guillaume  l,  datées  du  mois  d'noi'u  t  21  3,  |^>ar  lesquelles  il  déclare 
qu'ayant  «fmancipc  son  fils  Guitlaume  ,  il  .  a  mis  en  possession  de 
la  terre  deCoiii.inf^es-la-Vincuse  ,  dont  il  jouissait  au  nom  de  ce 
fils  pendant  sa  rnuioriti-  ;  ce  <]ui  prouve  en  même  tcms  que  ce 
domaine  venait  di'  [ii  :>ti  ii  de  Sam  ei  re,  mtre  de  Pierre  et  de  Guil- 
laume. Mais  il  y  a  lieu  de  cioire  que  Pierre  ne  parda  pas  Ir.ni»-. 
tcms  la  lerre  de  Coulanges ,  et  (n;':l  I.1  iran-iinria  |ursi|  ic  an,>i!rit, 
parvente  ou  par  e'cbange  ,  a  ,\!m,  ie,  veuve  de  Gaucher  ,  sou 
oncle  ;  car  nous  voyons  qu'au  uu<<>  de  février  1  2ï5  (  N.  S.  ),  cette 
dame  rendit  lemême hommage  a  .llaliaut.  (Le  Beuf,  Uist.  d' Aux., 
T.  I ,  p.  1 5o.  )  On  ne  »ait  rien  de  plut  sur  le  comte  Pierre ,  sinon 
qu'il  mourut  sans  postérité.  Sa  int-rc  Bcatrix  ,  vivait  encore  en 
iaî5  ,  comme  le  prouvent  les  lettres  de  cette  comtesse  ,  en  dalo 
du  mardi  après  la  (.'liandclcur  132a  (  V.  S.  ),  par  lesquelles  elle 
et  Guillaume,  son  lils,  doiuicul  i  Jean  de  Rougeniout  et  à  Colin 
de  tlhilillon  ,  Thibaut ,  comte  de  Lltamna^iie  ,  pour  pleigc  d'une 
somme  de  trois  cenis  livre»  ,  monnaie  de  Provius,  qa'ila  oraiOBl 
cmprauttfe  d'eux.  (  Cari,  de  Ckump.  (ol.,  1 57.  j 
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GUILLAUME  IT. 


GviLT.AttME  II,  deuxième  Gis  dn  Guillaume  I  ,  te  croi»a  do 
vivxnt  de  »on  père,  r»n  1209,  avec  le  duc  <lc  Bourg'^Ruc  ,  le 
cninic  deKeTera,lei  archrvéquet  de  Sens  et  de  Rouen,  IVvpque 
lie  Cliaiirra,  et  d'autres  préUls  et  si-ic;neurs,  contre  les  Albigeois. 
11  pnovail  être  alors  tout  au  plus  d<iMs  sa  quinzième  anii^e , 
(•iiitqu'il  re  fut  émancipe,  comme  on  vient  Je  le  voir,  qu'en  12 1 5- 
L'itii  ia55 ,  il  Tut  du  nombre  des  seigneurs  français  ,  qui ,  dans  le 
mois  dr  septeaiLrc  ,  adressércril  au  piipc  Grégoire  IX  une  plainte 
toiicliani  les  entreprises  des  pri^lals  sur  la  jurisdiclion  st^culière. 
(  Du  Tillcl  ,  des  nanps  ,  p.  Si.)  L'an  il  s'embarqua  pour 

la  Terrr-Suinle  avec  les  ducs  de  Bourgogne  ,  de  Bretagne,  le 
comte  do  Yaudcmoiit  ,  et  d'autres  seigneurs,  et,  aborda,  au 
(Kumicnccmenl  de  l'amie'esuivanlc,  k  Saint-Jean  d'Acre.  (Morice, 
J/ist,  lie  Brct.,  T.  I  ,  p.  172.)  (^c  voyage,  dont  il  revint  en  jaij'i 
IIP  fut  point  heureux  :  mais  il  u'cmppcita  pas  Guillaume  de  suivre 
encore  le  roi  saint  Louis  ,  eu  dans  sa  preniicre  croisade. 


aiRO.VOLOGlE  inSTOniQUE 

loiixot  <i'.\o?iF.s  ,  sa  première  femme,  fille  de  Beraud  da  Mpr> 
crcur  ,  Jean  ,  qui  suit  -,  Robert, <flu  i^vèque  de  Chartres  en  |3|5  ; 
et  Isabelle ,  accordée  en  I  agS  avec  Ilaquin ,  fils  puioé  d'Eric  ,  roi 
de  Norwege.  Elisabeth,  sa  seconde  femme,  fille  de  Dreux  de 
Mcllo  ,  et  dame  de  Saint -Maurice  de  Therouaille,  en  la  valléo 
d'Aillan,  ne  lui  donna  point  d'cnfantj.  Elle  se  remaria  depoit 
avec  Humbert  de  BeaujeUj  aeigneur  de  Monipensier  et  conné- 
table de  Fr.mce  ,  qu'dle  perdît  en  laSS.  Cette  alliance  fut  stérile 
comme  la  prccc'dculc  ,  quoiq^ie  du  Tillet ,  dans  son  lltcueil  des 
rots  de  France  (Art.  de  la  brandie  de  Oreux  )  ,  avance  que 
Jean  II ,  comte  de  Dreux,  épousa  Jeanne,  fille  d'fmberl  de 
Reaujeu  et  d' FAisabeih  de  ^feUo.  En  effet  les  lettrei  de  fonda- 
tion delà  chartreuse  de  Val  -  Profonde,  près  de  Joigni,  faites  eir 
i^oi  ,  par  Elisabeth  ,  dans  un  fonds  qu'elle  avait  acquit  avec 
Humbert  PII  1281,  n't^noncent  aucun  enfant  de  cette  comtesse, 
et  ne  font  inciitinn  que  de  ses  hc'riliers  collatéraux  ,  contre  les- 
quels elle  implore  le  secours  de  l'archevêque  de  Sens  pour 
iitaiiiteoir  >a  fuadatioo.  Eliiabclh  lînil  *e»jour«  l'aunée  «uivaute. 


Ce  monarque  ,  à  son  retour,  lui  donna  un  gage  précieux  de  sa 
liirnvcillancc  par  le  don  qu'il  lui  fit  d'une  e'pioe  delà  couronne 
de  notre  Seigneur.  Le  comte  la  reçut  avec  un  grand  respect  ,  et 
la  déposa  dans  la  paroisse  do  Saiul-Jran  de  Joigtli ,  où  elle  est 
encore  de  nos  jours  en  vénération.  Il  parait  que  la  piétc  Je  GuiU 
l.-ume  était  sincère  ;  cl  le  trait  suivant ,  rapporte'  par  le  «ire  de 
Joinville  ,  ne  laisse  guère  lieu  d'en  douter.  Comme  le  roi  s'en 
rcvcnaitdc  Palestine,  un  de  ses  vaisseaux  fit  naufrage  sur  les  cùtei 
de  l'île  de  Chypre,  »  et  furent  tous  noyex  cciilx  qui  estoieiit 

*  dcd.iiis  ,  fors  que  une  jeune  femme  à  tout  son  petit  enfant 
»  qu'elle  avait  entre  ses  bras,  qui  d'avanlurc  dcmourcrcnt  sur 

>  une  des  pièces  de  la  nef,  que  l'eaux  emmena         J'ai  vcu  la 

n  femme  (  ajoute  Joinville  )  ,  et  ton  enfant  qui  estoicnt  arrivez 

•  devant  en  la  cité  de  Baplie  (  ville  de  Chypre  )  ,  et  les  vy  en  la 
»  maison  du  comte  de  Joiny,  qui  les  faisoit  mourir  pour  l'onucur 
«  de  Dieu  ».  Le  coiiilc  Guillaume  rapporta  de  son  voyage  une 
maladie  de  langueur  qui  le  conduisit  au  lomhcaii  le  ao  juin  liSS. 
D'Elismltu  ,  ta  femme  ,  dont  on  ignore  la  maison  ,  il  laissa  un 
fils  ,  de  m^ine  nom  que  lui;  et  Uc'atrix  ,  feuuue  de  Jean  dcNctIe , 
tcigueur  deFalvri. 

GUILLAU.ME  111. 


Gi  ii.i.Ausie  III,  fil.i  aînd  de  Guiltaiini<>  II,  lui  succe'd.-i  an 
comté  de  Joigni  ,  et  épousa  ,  l'an  lîD-  ,  l5*iirii  t,  fille  de  Guil- 
laiiiiie  11  de  Mcllo.  (  Ans.  )  On  ignore  l'année  de  «a  mort  ,  dont 
le  jour  est  inarqué  au  5.B  sejilenibre  dan»  le  néerologe  du  prieuré 
de  Joigni.  il  fut  enterré  d,iiis  l'abbaye  des  Echalis.  ordre  de  Ci- 
leaiix  ,  près  de  Joigni  ,  laissant  de  sa  femme  un  Cls ,  qui  suit. 

Il  pariiit  que  c'est  de  ce  comte  Guillaume  III ,  et  non  de  tou 
père  ,  (pii  lie  fit  que  languir  depuis  son  retour  de  Palestine,  que 
p.irle  Joinville  dans  le  trait  suivant  qu'il  raconte.  Un  bourgeois 
du  roi ,  depuis  que  ce  monarque  était  revenu  de  la  Terre-Sainle, 
et  par  conséquent  I'ani3j4  nu  plustùl,  étant  accusé  d'avoircom- 
iiiis  un  luéfiiit  dans  la  terre  de  Joigni ,  le  comte  le  fil  arrêter 
qiioiiju'tl  niât  le  fait,  et  que  les  sergents  royaux  de  la  ville,  dont 
était  celui-ci,  le  réclamassent  pour  être  juge  par  la  justice  du 
roi.  •■  Or  aveint  ainsi  (  poursuit  Joinville],  que  li  bourjoit  iu 

•  mort  eu  la  chartre  du  devant  -  dit  conte  ;  pour  laquelle  chose 
H  li  bcnoicz  rois  apela  le  conic  en  sa  présence.  Et  quant  li 
u  cueus  fu  venu  devant  lui  en  nu  plein  parlement  ,  li  bcnoiez 
»  rois  commanda  que  il  fust  pris  par  tes  servant  en  la  présence 

•  de  touz  et  i|uc  l'en  le  mena»L  en  prison  el  Chasicict  de  Paris  , 
»  et  fust  ilcc  tenu  \  car  li  contes  confessa  toutes  les  choses  desut 
»  dites  dtivaut  le  bcnoiez  roi  ».  {  Joiuviile,  édition  du  /.ouvre  , 
p.  3B6.  ; 

JEAN  I. 


Jfan  I,  fils  de  Guillaume  III,  le  remplaça  d.ins  le  comté  de 
Joigni.  Il  mourut  cil  Itaiii;,  l'du  i;i8j  ,  suivant  le  [n;rc  .Anselme  , 


JEAN  IL 

iifn.  Jtji?i  II ,  fils  et  tQCcesseur  de  Jean  I ,  était  marié  du  vi-* 
vant  de  .son  père  ,  ou  le  fut  peu  de  teins  après  sa  mort  ,  avec 
.AcNFS,  fille  oc  Hugues,  comte  de  Brietine  ,  cl  potitc-fille  ,  par 
Philippe  ,  sa  mère,  do  Henri  le  Libéral,  comte  de  Champignc. 
La  ville  de  Joigni  lui  est  redevable  de  son  aOrancbisscment.  ItCS 
lettres  qu'elle  obtint  de  Ini  à  ce  sujet  sont  écrites  en  français  ,  et 
portent  ,  dans  la  copie  sur  laquelle  elles  ont  clé  imprimées ,  ta 
date  du  mois  de  neptrttihre  de  l'an  too^.  Il  y  a  là  visiblement 
une  erreur  de  chiffre  ,  comme  l'observe  le  savant  éditc^ur.  Il  faut 
lire  r<in  i3o<>.  Le  roi  Philippe  le  Bel  el  la  reine  Jeanne,  sa  femme, 
confirmèrent  cet  lettres  au  moit  de  janvier  tuivant ,  eu  réterrant 
et  leurs  droits  et  ceux  d'Elisabeth  de  Mello  ,  seconde  femme  du 
comte  Jean  1.  {Ordon.  du  Louvre,  T.  .XII  ,  pp.  î.'ir  et  548.)  L'an 
iïoa  ,  le  conte  Jean  II  fut  de  rassemblée  des  trois  états,  tenu» 
à  Paria  au  moit  d'avril  ,  où  fut  arrêtée  cl  signée  par  tous  les  sei- 
gneurs présents  une  lettre  au  collège  des  cardinaux  ,  pour  leur 
représenter  les  désordres  extrêmes  où  la  rupture  du  Pape  Boni- 
face  V'III  et  du  rai  Philippe  le  Bel  allaient  plonger  le  royaume  de 
France  ,  el  les  engagera  iléchir  l'obslinaliuii  du  premier,  dont 
les  prétentions  oulrcos  cl  les  menaces  déplacéet  excitaient  la 
juslc  indignation  du  monarque.  (  Le  Beuf ,  Uisl.  (tAux.,  T.  Il  , 
p. 

L'an  i5i4  ,  au  moit  d'.ivril,  le  comte  Jean  traita  du  mariage 
de  Jeanne  ,  ta  fille,  avec  Charles,  fils  du  comte  de  Valois  et  ne> 
veu  du  roi  Philir 
de  temt  après  , 

novembre  de  la  niêni<-  année  la  ligue  el  association  des  nobles  de 
Ch.itnpagne  et  d'autret  provinces  ,  pour  la  conservation  de  leur» 
droiU  ,  francliiset  et  immunités  ,  auxquels  Philippe  le  Del  donnait 
atteinte  }>ar  let  impositions  cxorbitantci  dont  il  chargeait  tri 
peuples  tans  distinciion  d'états,  et  par  let  changements  Iréquenlf 
et  altéraliont  qu'il  faisait  aux  monnaies  ;  ce  qui  jetait  le  trouble 
dans  le  commerce  et  rcudait  incertaines  les  fortunes  des  particu- 
lier*. Mais  dant  cet  acte  où  les  confédérés  recounaisscnl  le  comte 
d«  Tonnerre  et  d'Auxerrc  pour  leur  chef,  et  t'engagent  à  l'aider 
de  tout  leur  pouvoir,  ils  déclarent  funnelicmcut  vouloir  ,  en  co 
faisant ,  que  toutes  les  nhéissaittes  ,fèautés  et  loj  nulés  ,  hom- 
mages ,  et  nultres  drpictures  deues  au  roy  de  F rance  ,  leur  sei- 
gneur, sojrent  gardées  et  réservées,  ne  pensant  pas  let  enfreindre 
par  CCS  conventions.  (  Invcnl.  du  Très,  des  chartes  ,  T.  VI , 
vol.  coté  t)ia2,  p.  5î5.  )  La  mort  de  Philippe  le  Bel,  arrivée 
rinc|  jours  après  cette  association ,  la  fit  évanouir.  Après  la  mort 
de  Lruns  Hiitin ,  fils  el  successeur  de  ce  prince,  le  comte  Je.ni  te 
joignit  au  duc  de  Bourgogne  ,  au  comte  de  Nevcrs  ,  et  à  d'autret 
seigneurs  ,  pour  contester  à  Philippe  le  Long  le  droil  de  succéder 
a'i  tr*ne  par  préférence  à  la  fille  du  roi  défunt  Mais  le  droil  de  co 
deruicr  ayant  prévalu  au  jugcmcut  de  la  ualion ,  le  comte  de 


Philip|ic  le  Bel.  Cette  alliance  ,  qui  se  consomma  pca 
rèt ,  n  empêcha  pas  le  comte  Jean  do  signer  ,  le  a4 


DFS  COMTES 

^olgni  le  sonmit ,  ainsi  cpie  le  Juc  tui-itirme  ,  et  »ci  autres  coii- 
réd<<r^5  ,  à  l'exceplion  du  comte  de  Fl.»ndrr  cl  de  Nevers.  Celui- 
ci  continuant  tpr'e»  ce  )Ugi>ment  de  faire  le  d<fg&t  sur  les  terre» 
de»  parti»ni<]c  Philippe,  le  duc  de  Bourgogne  et  le  comte  de 
Joigni  esMjrèrenI  de  le  ramener  par  la  voie  de)  remontrance».  Ne 
pouvantjr  n^ussir  ,  ili  donuèrentau  roi  ,  l'an  i5i7,  leur»  lelircj 
par  leiqucllc»  il  promettaient  de  »e  »<!parcr  de  ce  comte  ti  dans 
un  certain  terni  il  ne  corrigeait  et  amendait  les  torts  cl  excci 
qu'il  avait  commis  d.iiu  les  comti^s  de  Champagne,  de  Rhctel,  et 
«utrcs  lieux. (  A'oy-.  Louis  I  ,  comle  de  Flandre.)  L'année  sui- 
'tantc  ,  ou  plutôt  l'an  i^icj  (  N.  S. } ,  le  comte  de  Joigni  fit  avec 
le  roi  IVchange  de  la  mouvance  de  chileau-Kenaud  ,  <|ui  lui  ap- 
partenait, pour  celle  de  Mi\lai-le-Roi  ,  à  une  lieue  de  Sen»  ,  r>ii 
^tait  nn  ancien  palais  de  nos  rois ,  nommé  d'abord  Alassotacum  , 
«t  ensuite  Mnsliacum  ,  puis  Masleinm,  Le  comte  de  Joigni  cul 
procès ,  l'an  |520,  avec  Jean  Danpliiriet  ,  fil»  aln<?  de  RoUcrl  IV, 
dauphin  d'Auvergne ,  louchant  la  succession  de  Beraiid  de  Mer- 
coeur  ,  leur  aïeul  ninlcrnel.  Elle  fut  ensuite  abandonnée  au  comte 
par  transaction  homologuée  au  parlement  le  27  marsi5%l  (V.^«.1. 
lnojcDoanl  une  rente  de  1  200  livres ,  qu'il  promit  à  Dauphinct 
et  à  Guillaume  de  l'nilier»  ,  son  frërc  ute'riu ,  de  leur  asseoir  sur 
des  terres  titude»  en  Auvergne.  (  Duchène ,  Utsî.  des  comtes 
tte  P^alcnlitioi's  ,  p.  1 7 .  )  I a"  comte  Jeau  (iiiit  se»  jours  le  34  »ep- 
(emlire  i524  >  et  inhumé ,  oiiisi  «pie  «a  femme  ,  au  prieurt!  de 
Jni^ni.  Il  eut  de  son  mariage,  outre  la  lillc  (|ui  suit,  un  iils  uoramé 
Comme  lui  ,  qui  mourut  en  1307. 

JEANNE. 

r^34-  JiA'^Tte  ,  fille  et  unique  héritière  du  comte  Jean  II  ,  lui 
faccéda  au  comte'  de  Joigni  et  dans  la  »ei;;ueurie  de  Mcrcccur 
avec  Cu-sKirs  nK  Vauii»  ,  depuis  comte  d'Alençon  et  de  Char- 
Ire»,  »on  «ponx.  Cette  comtesse  ,  se  voj-anl  lior»  d'cspe'rancc 
d'avoir  des  eufnnts  ,  se  livra  cnticrcmeul  aux  bonnes  œuvres. 
L'an  i55o  ,  elle  fonda  un  hôpital  il  Joigni  ,  et  institua  ,  pour  le 
(■ouvcrtirr  ,  six  fri.-rcs  cl  six  saurs  ,  sous  la  règle  de  saitit  Augus- 
tin. Cinq  des  frrrrs  devaient  cire  prêtres,  et  le  sixième  au  moins 
sous  -  diacre.  Jeanne  mourut  en  i33ti ,  le  ai  novembre,  selon 
le  ne'crologe  de  cet  hôpital  où  elle  fut  cntcrrcc.  Charles  t'ctatit 
remarié  avec  Marie  d  Espagne  ,  veuve  de  Charles  d'Ivvreux  , 
eomie  d'Elampes  (morte  à  Paris  le  novembre  ■  371)),  fui  tué, 
le  a(>  .10ÙI  li^ti  ,  à  la  funeste  bataille  de  Criici ,  oii  il  cuniniaii- 
dsil  notre  avant-garde.  (  f'^ojr.  Charles  II  ,  comte  it'  Alexçon. 

t33(i-  Simon  de  Sainte  -  Croix  ,  proche  parent  de  la  cumlesf.e 
Jeanne,  lui  succéda  au  comté  de  Joigni  ,  ou  plutôt  devait  lui 
aucccder  ;  mai»  il  céda  let  droits  à  Chartes,  mari  de  Jeanne, 
nio^eiiiiant  un  dédommagement  que  celui-ci  lui  donna.  Charles, 
l'an  1057,  lit  un  échange  du  comte  de  Jnigni  pour  d'autres 
terres  situées  eu  Champagne  avec  le  seigneur  qui  suit. 

JEAN  DE  NOYERS, 

1337.  JïAM  Dl'  ^^ovcns  ,  isin  de  l'ancienne  maison  de  Noyers 
en  lli>ure>>giie ,  fils  de  Miles  \'I  ,  seigneur  de  loyers,  et  de 
Jeauue  ne  Montbcliard,  prit  possession  du  comté  de  Joigni  eu 
vertu  de  l'échange  qu'il  avait  fait  avec  Charles  d'Aleni^oii  Le  rut 
Jean  ajant  donné,  l'an  i55^,  à  la  reine  Blanche,  sa  mère  ,  la 
terre  de  Saint  -  Florentin  pour  faire  p-irlie  de  son  diniairc  ,  le 
comte  de  Joigni ,  que  cette  terre  avuiviiiait,  appréliriiJa  que  les 
cens  de  la  prinresse  n'en  pri-iseiit  ocriDiini  do  vouloir  englober 
le  rnmié  de  Joigni  dan»  le  ressort  de  Saint  -  Klnrentiu.  l'onr  le 
rassurer  ,  le  mi  lui  fil  expédier  ,  au  mois  di-  juilkt  de  la  mrme 
année,  dans  la  ni»i»on  de  Galulns,  des  lettres  par  lesquelles  il 
déclarait  le  comte  de  Joigni  et  ses  vassaux  indépendants  du  la  jii- 
risdiclion  de  ladite  reine,  et  relevants  comme  par  le  passé,  quant 
a  la  li'cdalilé,  du  comte  <lc  Cli.imp»giic ,  l'I ,  qu;iiil  à  la  juslice.  du 
bailliage  de  Troues.  (  'i'rés.  det  t  Jiaitrs  ,  T.  XXIV,  p.  8o5.  j 
Le  mvuarque  »c  porta  d'autant  plus  volonlicr*  à  douucr  ces  lettres, 
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qu'il  avait  une  estime  singulière  pour  Jean  de  Noyer».  Celui-ci , 
ran  1^55  ,  fut  battu  par  les  Anglais  avec  le  comte  de  Sancerre  et 
le  sire  de  CliÂiillon  ;  mais  on  ne  dit  pas  dans  quelle  rencontre. 
(  Mss.  de  saint  f  'icior  ,  11°  419.  J  Cet  échec  ne  diminua  rien  de 
sa  réputation  :  il  fut  toujours  regardé  comme  un  des  meilleur] 
capitaine»  de  son  teins.  I.'an  i3àU  ,  pendant  la  captivité  du  roi , 
il  fut  envoyé  avec  soixante  homme»  d  armes  par  le  dauiihin  Char- 
les ,  régent  du  royaume ,  pour  defen<lre  le  marché  de  Meaux , 
où  les  parisiens  révoltés  tenaient  assiégée  la  femme  de  ce  prince, 
le  duc  et  la  duchesse  d'Orléans  ,  et  plus  de  trois  cent)  dame»  de 
la  première  naissance  qui  s'y  étaient  retirées.  Le  haut  rang  de 
ce»  personnes ,  loin  d'unposer  aux  assiégeants ,  augmentait  leur 
fureur',  et  le  désir  de  faire  de»  prisniniiers  d'une  si  grande  impor- 
tance leur  faisait  redoubler  leurs  elforts  pour  les  forcer  dans  ce 
poste.  Le  comte  de  Joigni  le  défendit  avec  le  comte  de  Foix  et  le 
capitaine  Qac  ,  de  manière  qu'il  contraignit  les  rebelles  à  se  re- 
tirer avec  perle  de  près  de  sept  mille  hommes.  Apres  la  paix  de 
Bretigiii ,  lu  plupart  de»  troupes  ay.int  été  licenciées  ,  sciic  mille 
huinines  d'entre  elles  se  réunirent  smi»  le  nom  de  Taid  -  veitut , 
et  parcoururent  la  Lorraine  ,  la  Champagne  ,  la  Bourgngnc  ,  et 
^'autres  provinces  voisines  ,  portant  partout  la  désolation.  Le 
roi  Jean  envoya  contre  elles  un  corps  d'armée  sous  les  ordre»  de 
Jacques  de  Bourbon.  Le  comte  de  Joigni  fut  de  cette  expédition, 
On  en  vint  ,  le  2  avril  i^tii  ,  à  une  bataille  à  Briguais  dans  le 
Lyonnais,  où  le  général  de  l'armée  royale  et  ton  fils  furent  blesse* 
à  mort.  Le  comte  de  Joigni  resta  sur  le  champ  de  bataille  avec 
un  grand  nombre  de  seigneur».  Son  coq  s  fut  apporté  à  Joigni, 
où  il  fut  inhumé  dans  I  hôpital.  Ile  JeA>7iE  ,  ton  épouse  ,  lille 
d'Anteau  de  Joinville  ,  il  laissa  trois  enfants  ;  Miles,  qui  suit  ; 
Jean,  seigneur  de  Riniaucourt  ;  cl  Jeanne,  femme  de  Gui  de 
Clioiseul. 

.MILES  DE  NOYERS. 

i^Gi.  M11.E8  DF.  NoTEKs  succéda  ail  coml(f  de  Joigni  et  à 
d'autre»  domaine»  de  ta  maison  après  la  mort  du  comte  Jean  , 
son  père.  Il  hérita  aussi  de  sa  valeur.  L'an  i3G4,  il  fut  un  des 
rlicfs  de  l'armée  française  à  la  bataille  d'Anrai,  livrée,  le  ag 
septembre  ,  contre  Jean  de  Monlfort,  comte  de  Bretagne  ,  qui  la 
gagna.  Le  comte  de  Joigni  y  fut  pris  avec  Bertrand  du  Guesclin, 
et  resia  quelque  tems  prisonnier.  L'an  |568,  il  confinna  ,  le  6 
décembre,  les  privilèges  des  habitants  de  Jnigni.  Il  mourut,  le 
no  octobre  1370,  au  ch&leau  de  Grancei  en  Bourgogne,  d'où  sei 
ossements  furent  transportés,  dans  la  suite  ,  i  l'hôpital  de  Joigni. 
De  IVLsnGl'EniTE  se  Vr^T^uoi'ii,  son  épouse,  dame  d'Antigni , 
qui  lui  survécut,  il  laissa  deux  (ils  en  bas  âge,  Jean  cl  Louis, 
avec  une  fille  ,  Marguerite,  mariée  à  Jacques  de  Vicnuc  ,  sei- 
gneur de  Longwi. 

JEAN  II  DE  NOYERS. 

1576.  Jei?i  m  nn  Noter»,  fils  aîné  de  Miles ,  lui  surcéda  au' 
comte  de  Joigni  sous  la  tutelle  de  sa  mère  cl  de  Jean  de  Nover» , 
seigneur  de  Rimaurourt,  sou  oncle.  Moréri  se  trompe  à  l'article 
de  Noyers,  en  mettant ,  au  lieu  de  Jean  II ,  Miles  II  ,  fil»,  scloa 
lui,  de  Mile»  I.  I.e  comte  Jean  II  fut  une  des  victimes  de  la 
funeste  niasrarade  du  îi  janvier  i^qî  (  N.  S.),  où  le  roi  ('har- 
Ic»  VI  pensa  périr.  Il  y  expira,  brûlé  par  le  feu  qui  prit  aux 
i-'loupe^  allflcliées  avec  de  la  poi.t-résinc  à  la  robe  de  toile  doni  il 
était  affublé  dans  celle  occasion.  On  ignore  s'il  était  mar'é  ;  car 
il  était  fort  jeune  alors.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est  qu'il  ne  laissa' 
point  d'cafaiils. 

LOUIS  DE  NOYERS. 

ijr)"^.  T.or(»  nï  Norm»  remplaça  Jean,  ion  frère,  dam  le' 
comté  de  Jnigni.  Il  eut  aussi  la  lerre  d'Anligni  qu'il  tenait  dosa 
mère.  L'an  iijo4  f  N.  S. )  ,  il  obtint,  pararrA  de  la  chambre  des 
comptes ,  du  4  mars  ,  la  coi.Iimiatiuu  du  titre  do  doyen  des  sept 
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cointe*-patr<  de  Champaf^ne.  Cet  pairs  sont  les  comtes  de  Joigni , 
de  Rhelel ,  de  Briennc  ,  de  Porcien  ,  de  Grendpré ,  de  Rouet  ot 
de  Braine-Valcon.  Noas  disoM  qu'il  obtint  la  coaCnaMioD  de 
•on  doyenné ,  parce  que  se* jtKrfddcesseurs  avaient  {eoi  dt  cette 
dignit<f  dé*  le  lems  des  dernier*  comtes  de  Champagne-,  >arqiioi 
l'on  peut  voir  nnc  IcUre  écrite  à  ce  sujet  dans  le  Mtrcure  de 
France  (décembre  ly^pt  page  7.81 5  ).  Lie  ntâmeorril  porte  que 
le  coml4  de  loigDÎ  ressortira  ,  comme  aulreliMS  |  A  k  jnriadiction 
>dcTrojes  ,  et  non  à  celle  de  Sjint-Florenliii,  ceianie  le  vou- 
leicnt  les  o6icier«  de  la  Pleine  Blanche.  Moréri  M  treape  deabie- 
ment  en  pb^ant  la  mort  de  Louis  de  Nojcrt  en  1406 ,  et  en  le 
/■taant  mounr  «an»  lignée.  On  voit  par  les  momiaienU  de  l'hôpital 
de  Jeigd  ,  où  il  e«t  enterré ,  qu'il  ne  ceisa  dt  rim  que  le  5 
inillet  i4i5 ,  et  qu'il  laissa  de  Jeakmc  ,  fille  d'AMeu  ,  fin  de 
^«BTilte,  M  ftiniae ,  noe  fille ,  qni  lait. 

MABGUERITB  DE  HOTSIIS. 

l4l5.  M.»nr,i.-MlH«  m  NoviiiS  ,  fïlle  iiiiiqiic  ilc  T.<iiiii  dt 
Hoycrs,  lui  succéda  an  comU'  <li'  Joij^m  vi  dnt>5  m  s  julrci  <l'>;ii.ii- 
ncs  avec  Gui  uk  I-j»  Tr.KinHM.»  ,  »';i^Ti<  iir  J'Huclion  et  du  f{  ur 
bon-Lanci,  qu'elle  avait  épouse  l'an  i^toy.  Gui  tenait  le  |i;uli  liii 
duc  de  Bourgogne,  contre  la  maison  d'OrIt-an».  Aprirs  ra>sn$5Mi.ii 
du  ciief  de  celle-ci ,  commis  en  1/107,  le  duc  Jean,  qui  en  était 
l'auteur  ,  ne  |)t)uvant  rcîtcr  dans  sou  duchv  ,  eu  confia  l'iuirui- 
nislralion  ù  la  duchesse  sa  feiiiiue.  ALiis  ,  ne  voulant  rien  faire 
«le  son  chef  dans  des  cuijDnrlurri  ?iissi  criliqurs  ,  la  du- 
chesse je  forma  un  roim  il  (lani  leiiui  l  (.ni  de  la  l'n  ruoi'le  fut 
admis.  Il  servit  l.i  pruicc<sc  de  son  Iumv  i  oniiiK"  d.-  sa  tète, 
et  fut  un  de  ceux  qni  sauvérrnt  la  r.ourf;.ignc  du  dt  >ablre  dmil 
elle  était  menace'e.  I..e  conitc  de  Joigni ,  se  trouvant  sur  l<  ^ 
limites  de  ce  duché  ,  souffrit  beaucoup  des  hostilités  du  parti 
opposé  aus  Bourguignons,  et  fut  presauc  entièrement  dévasté. 
Pour  dédommager  Gui  de  la  TrénioiHc ,  fe  roi  d',\u(;leterrfi,  alor» 
régent  de  France,  fit  eipédier  ,  noui  de  Charles  \1  ,  des 
lettres  patentes  qui  lui  adjugeair-.ii  les  terres  de  ceux  qu'on  nnm- 
meit  alors  les  ennemis  de  l'eta'..  Ces  lettres  «ont  datées  de  l'ab 
liejrc  de  Saint-Faron-l^s-^l  .-aux  le  34  janvier  1431  (  V.  S.  ) ,  et 
Gw  de  laTfâBOilte  y  est  qualifié  de  cousin  :  honneur  qui  ne  s'nc- 
eordaîl  en  ce  tems-là  que  très-rarement  à  ceux  qui  n'étaient 
pas  de  la  maison  rojale.  L'an  1435 ,  il  vola  au  secours  de  (>é- 
Vant ,  ville  de  l'Anserroi*  ,  assiégée  par  le  dauphin  Charles  (  d<  - 
puis  le  roi  Cbnles  VII )  et  défendue  par  le  tire  de  Chatellux.  Lpj 
AoglaH  f  eonimandét  par  les  comtes  de  SnlTolLk  et  de  Sali»bcri  , 
dlttSl  ■orvenoa  dana  le  même  tcms  ,  et  s'étant  réunis  aux  Bour- 
fiiîgBflmt  livrèrent  bauille,  la  3i  juillet,  à  l'armée  du  dau- 
jMn ,  qni  fiit  battue.  Il  ptnlt  qne  Gui  de  la  Trémoille  resta 
attaché  à  la  maison  de  Bourgogne  ,  et  qu'il  ne  se  soumit  an  roi 
Charles  VII  que  lorsque  ce  monarque  eut  Ciit  la  paix  avec  le  duc 
Philippe  le  Bon.  L'année  de  sa  mort  n'est  pa*  certaine.  On  voit 
•eulement  par  l'épitaphe  de  Claude  ,  sa  fille  ,  dame  de  Veroi , 
qu'il  ne  vivait  plus  en  (438.  Il  laissa  de  son  mariage  un  fils, 
qniniit,  et  deux  filles;  Jeanne  ,  mariée  à  Jean  dcChalons  ,  troi- 
tnhoM  fila  de  Jean  de  CbtIoM  •  aie*  d'Arlai ,  el  de  Marie  de  Baux, 
princcHM  d'Oranije  ;  etCluMe,anide«Cfa«lcedc  Ycigi»  «ire 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE. 


LOUIS  DE  LA  TRliMOILLE. 

1.^38  au  plus  tôt.  Loms  nr.  tA  Trémoillî  fut  le  successeur  de 
Gui  1  son  pè'ii',  au  romtc  de  Joigni  et  en  d'autres  domaines.  Il 
suivit  le  rm  Charles  \II,  eu  i.|(i  ,  au  siège  de  Pontoise.  Ccst 
le  seul  trait  de  sa  vie  qui  ait  écliappé  à  l'oubli.  Il  ne  fut  point 
piarié,  el  raounit  en  14C4.  Sa  succession  fut  partagée,  le  4  juin 
de  hi  im'mc  a:iiii'f  ,  iiitit-  le»  c:]faiil%  de  se*  deux  tiriirs.  Ceux  de 
U  dame  de  Vergi  eurent  la  baroiinie  de  Bourboii-Lanci  avec 

^wiMi  imap,  «t  1«  nitt  <ehitt    iii  do  la  duB»  d*  ObfloM. 


CHAaL£S  D£  CHALONS. 

1464.  Cbam.»  dc  Ca&tons,  fiU  de  Jean  de  Chilona,  barea 
de  viteanx  et  de  l'Ile-soua-Montréal ,  et  de  leaane  de  la  Tré- 
moille,  ayant  hérité  d'eux  l'une  et  l'antre  acignennea,  tucecda  à 
Louis  de  la  Trémoille  dim  la  COBU  de  JoignL  II  épousa  ,  l'an 
i470,Ir.ANNe  na  Bainqurun,  veuve  d'Arlus,  seigneur  de  Cbà» 
lillon-snr-Marne,  zélé  partiaan  du  duc  de  Bourgogne  contre  In 
roi  I..ouia  XI.  Il  fut  fait  prisonnier,  l'an  i475|  on  mardi ,  ao 
juin,  avec  Léonard  ,  son  frère,  dans  une  renconira  à  Gui, 
près  de  CbAtel-Cbinon ,  où  le  duc  de  Bourbon  leur  tna  plna  da 
deux  cents  hommes.  Ayant  recouvré  sa  libefU,  la  eonveair  da 
sa  disgrâce  ne  lui  fit  point  changer  de  partL  Aprèf  la  mort  da 
Charles  le  Téméraire ,  il  conserva  pour  Marie,  sa  fille ,  la  nlMM 
attachement  qu'il  avait  ténoigBtf  an  père.  Louis  XI ,  ne  poavatti 
l'attirer  à  lui ,  le  punit  par  la  confitcmea  d»  coml4  de  /  * 
qu'il  donna  i  Jean  de  Nanterre  1  gauvemenr  de  CafbuQk 


!  <loi«m« 


l'attirer  à  lui ,  le  punit  par  la  confitcmea  d»  coml4  de  ii 

Il  de  Nai  _ 
par  la  pais  qui  fut  &ite  en  148a,  ICbarlee  eaeowm'M 
avec  les  autres  dont  il  avait  did  privd.  On  le  Voft  wéient  anx 
«tats-^'uéraui  qui  s'ancnUèient  an  coauBeoeeaaeat  aa  l'an  1 4S4 
!  K.  &.},  pour  làîre  déclarer  la  maînritd  du  roi  Charte»  VUU 
(  Duch^ne  ,  Hitt.  é»  ta  St.  da  Mmtmonnei,  pr.,f.  sSg.)  B 
iiioumi  l'année  anmaia,  «t  fiit  enterré  à  l'abbaye  u  VeSinî  , 
auprèa  da  Ma  anoèirei.  Da  ton 
qui  — '* 


il  aa  lanâa  qn'jina  filla^ 


148S.  CktaLOTR  aa  Cuiona*  Alla  da  Charia»  dé  CbUana* 
n'entra  paa  de  plain-pied  e»  jnaiàiaaw  da  la  nccaHlow  de  aaa 
père  anssitdt  après  sa  nort.  sei  troia  endae»  Aalaraà  4a  Cfcè* 

tons  ,  evèqne  d'Antua,  Bernard  de  Châlou,  wiiinanr  de  Gri- 
ç^won ,  et  Léonard  de  Chàlaus ,  seigneur  da  i'OuM  »  la  lui 
disputèrent  en  vertu  d'une  prétendue  auhelitaliati  fiiila  par  na 
prince  d'Orange ,  de  la  mauea  d*  Cbfiloaa ,  an  bviar  da  «a* 

desccndanis  mSlet,  à  l'esclnsioa  des  filles ,  qu'elle  (dduliaîti 
•me  le'iiiiirae  émargent.  Antoine  alléguait  de  plus  une  donalina 
entre  \i\'<  de  CiuineCt  MB  frire,  en  vertu  de  laquelle  il  avait 
ele  mis  eu  possession  du  comté  de  Joigni,  et  en  avait  joui 
r|uel<|ue  tems.  Ce  fut  la  matière  d'un  long  procès,  qui  finit  eofia 
le  mai  i5on,  par  on  arrêt  qui  adjugea  la  succession  litigieoaa 
à  Charlotte.  Elle  perdit ,  l'an  i5n7,  AoaiE!»  ne  SAinrrK-OlAuaS  » 
son  premier  mari.  On  voit  que  F^A^çon  o'.Vi-ioiiE ,  U  second  f 
(  iiHiii  1!)  i  '")75,  par  un  acte  du  i4  oclnhre  dc  cette  année  « 
aci  ord.iit  stiiiffrance  à  Charlotte  pour  faire  hommage  au  roi 
conili''  de  Joigni-  On  ne  peut  dire  précisément  quel  fiit  le 
terme  de  ses  jours.  Klle  eut  du  premier  lit  Jean  ,  qui  suit  ;  Ni- 
colas de  Sainie-Maure  ,  baron  d'hmeri  ;  Claude  de  Sainte-Maure, 
chevalier  de  l'ordre  dc  Saint-Jean  de  Jérusalem  .  rnorl  prison- 
nier d'elal,  le  2  février  l53l,  nu  rh.'ilf;iu  de  Dijon  ^  et  Barbe 

de  Sainte-Alaurc,  baronne  de  Grigiioa  et  de  l'Urinc,  uunôe  à 
Aalaîna,  bans  da  Dintarilla. 

JEAN  DB  8A]!ITE>MAiniB, 

Jean  ok  Saintf-Ma'  i  k,  fils  aîné  d'Andrien  de  Sainte-Maure 
cl  de  Charlotte  dc  Chiilneis  ,  succéda  à  sa  mère,  supposé  qu'il 
lui  ait  survécu  ,  dans  le  c<njitr  di  Joigni  ,  comme  il  avait  suc- 
cé  lé  à  son  pi  re  dans  le  coiule  de  r<cslc.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est 
qu'il  liait  niiiL  l  en  iSafi.  Il  avait  f  |iousi>  A> > i. ,  fille  dc  Jean  II, 
seigneur  d'Mumicrcs ,  dont  il  laiàa  un  fils,  qui  suit;  Louise , 
abbesse  de  l'Abbaye  aux  Baie;  atooa aMm  Loma,  iBariéa,  aa 

l556,  i  Gilles  11  de  Laval. 
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I.OI  IS  DE  .SAINTE-MACRE. 
Louis  DE  SAiiSTt-MAi'KC  surcéda  en  bas  âge,  l'an  i:> 

pfaw  tud,  A  MB  jpint»  Jcm  dK  4iiRto-Mawa, 


26,  au 


Je  Joi|çni  el  de  Neile,  et  la  lei^aenrie  de  Vitcaux  ,  »nut  la  gsrJp- 
noble  d* AonCi  «a  mère.  Mais  il  fut  troubU  dans  la  jouiiiaucc  de 
celui  de  Joisni  par  Antoine  du  Prat,  leiçneur  de  Naotoniliet , 
qui  forma  des  prétentioni  lur  la  «uccetsioii  de  CbarlolLc  de 
Cbaloni ,  et  ohlini  le  «ëqueitre  du  coml^  de  Joignt  pendant  la 
lilùpendaDce  de  l'actioa  qu'il  intenta  pour  ce  sujet  au  parlement 
de  Parii.  C'est  ce  qu'on  voit  par  une  Icllrc  de  la  dame  d'Hu- 
inicres  aux  habitants  de  Juigni  ,  en  date  du  lo  janvier  i55o. 
(  V.  S.)  Ce  procc»  finit ,  en  i558,  par  une  transaction  qui  ad- 
jugea an  seigneur  de  Nantouillet  la  baronnie  de  Viteaus  avec  la 
terre  de  Scnan,  prés  de  Joigni.  L'an  i54'>  (  V.  S.  )>  le  roi  Fran- 
çois I  (frigea ,  en  faveur  de  Louis ,  le  comld  de  Ncsic  en  mar- 
quisat ,  par  lettres  da  mois  de  janvier.  Louis  fut  donne'  en  otage , 
1  an  1559.  à  Elisabeth  ,  reine  d'Angleterre.  Il  mourut,  le  9  sep- 
feinbre  1571,  a  Paris  ,  d'où  son  corps  fui  porte'  à  Ncsie  ,  pour  )• 
^trc  inhumi^.  Le  cumte  Louis  a/ait  épouse  ,  1°,  an  mois  de  jaii- 
tior  t54o  (  V.  S.  ),  Hh-nCE  DK  RiEUX  ,  comtesse  de  Laval, filicct 
he'ritiére  de  Claude  de  Rieux  et  de  Callieriiic  ,  comtesse  de 
Laval.  S'ctant  retiri^e ,  l'an  i558,  en  Bretagne,  elle  y  vécut 
t;>panfe  de  son  mari ,  el  mourut,  en  i5Gy,  sans  enfants.  Louis  , 
après  i>a  mort,  i^pousa  en  secondes  noces,  Msoeleimk  ,  fille  du 
chancelier  Olivier,  dont  il  eut  Charles  ,  uni  soit  ;  et  Antoine  de 
Sainte- Maure,  dccvde  avant  sou  pcrc.  (  Foj-,  Gui  XVIII ,  comte 
da  Laval.) 


DES  COMTES  DE  JOIGNI.  11  r 

fils ,  lui  succéda.  Il  fat  tue  en  Jnel  ;  et  par  iy  mort  le  comit*  de 
Joigni  demeura  à  Gabrielle  de  I.av.tl ,  du  viv.int  de  laqMelle  Rcuu 
de  Lival ,  son  fils ,  marquis  de  NcsIe ,  qui  prit  le  nom  de  sa  mère 
et  quitta  celui  de  sou  père,  vendit,  fondé  de  procuration,  le 
comte  de  Joigni  à  Philippe-Emmanuel  de  Gonili ,  par  contrat  du 
l5  décembre  iGo5. 


CHARLES  DE  S.UNTE-MAURE. 


1^57». 


CBA«t.Rf  i>B  S&iKTK-Mii-Rv. ,  fils  alii^  de  Louis  de 
Sainte-Miure  et  de  Madeleine  ,  sa  dvuiiéinc  femme  ,  succéda  à 
•on  père,  à  l'ige  de  deux  ans,  sous  la  gardc  noblc  de  u  mire  II 
Kiourut  le  a  novembre  i5;6. 

JEAN  DE  LAVAL. 

1576.  JtAM  DR  LiTiL,  fils  de  Louis  de  Laval,  seigneur  de 
Loué ,  succéda  dans  le  comté  de  Joigni  et  le  marq11ls.1l  <lr  NcsIe 
à  Charles  de  Mainte-Maure ,  «on  cousin.  Le  rui  Charles  I.X  ,  dont 
il  était  aimé,  l'avait  fait  chevalier  de  ses  ordres  et  capitaine  des 
cent  gentilshommes  de  sa  maison.  Il  mourut  à  Paris ,  l'an  iS^H, 
laissant  de  Ri:?iéb  na  Rouan,  sa  premi<:re  femme,  un  fiU,  qui 
<uil.  Rekée  ,  fille  du  chancelier  de  Uiraf;ue ,  qu'il  épousa  en 
accoudes  noces,  ne  lui  donna  qu'une  fille,  morte  en  bas  âge. 

GUI  DE  LAVAL. 

1^78.  Gui  de  Lavai,,  fils  de  Jean  cl  son  successeur  au  comté 
de  Joigni  ainsi  qn'au  marquisat  de  Nesie,  obtint  du  roi  Henri  Kl , 
l'an  i585,  des  lettres- patentes  qui  lui  confirmaient  le  titre  de 
dojfen  des  sept  comtes-pairs  du  comte  de  Champagne.  Au  milieu 
des  fureurs  de  la  ligue,  qui  tendaient  i  renverser  du  trono  ce 
prince  et  à  en  exclure  le  vd'rilable  héritier  présomptif,  il  de- 
meura fidi;lc  »  son  devoir,  el  ne  varia  point  dans  le  parti  des 
royalistes  qu'il  avait  embrassé.  L'an  i5()n,  à  la  bataille  d'Ivri, 
donnée  le  14  mars,  il  scella  de  son  sang Vallaclicmcnt  iju'il  avait 
voué  au  roi  Henri  IV,  ayant  reçu  vingt.quatrc  coups  de  pistolet 
ionl  il  mourut  huit  jours  après,  sans  laisser  de  postérité.  Sa 
veuve  se  remaria  au  sit>ur  de  Givri,  qui  fut  tué,  dans  les  pre- 
miers jours  de  juillet  au  siège  de  Laon. 

GABRIELLE  et  ANNE  DE  LAVAL. 

1 590.  G*BniKbt.c  nt  Lavât,  ,  vr nvc  de  François  Aiix-Epaules, 
leigueur  d'Epizi ,  et  Annr  tu.  Lavai.  ,  Irinme  de  Claude  de  Chan- 
di'i ,  seigneur  de  Bu>si  vu  liouri;o(;iic  ,  succédèrent  à  Gui  ilc 
Laval,  leur  nt-ven,  dans  le  comlti  do  Joi;;ni  et  le  roan|uisat  de 
Kw-iU.  Aprci  ]«  morl  d'Aoue  de  Laval  y  UuiÂ  on  Cil*aoio  ,  «on 


PHILIPPE  EMMANUEL  DE  CONDL 

i6o3.  PiiiLippE-EMMAmiEL  Dc  Go^Di ,  iMrqnis  de  Belle-Isle, 
baron  de  MontmircI ,  seigneur  de  Dampicrre  et  de  Ville.Prcux, 
général  des  galères  ,  par  lettres  du  i  .'>  avril  i  598,  devint  comte 
de  Joigny  par  l'acquisition  qu'il  en  fit  en  i6o5.  La  maison  dc 
Gondi  est  originaire  dc  Florence,  où  elle  a  possédé  plusieurs 
charges  dc  la  république.  Philippe  -  Emmanuel  ,  troisième  (ils 
d'Albert  dc  Gondi ,  duc  de  Rcti ,  pair  et  maréchal  dc  France ,  et 
de  Catherine  de  Clcrmonl ,  naquit  à  Lyon  l'an  1 5Mi .  il  auraient  j 
le  nombre  des  galère^  de  France  par  ordre  du  mi  Honri  IV.  Lan 
1621,  le  roi  Louis  Xlll,  voulant  dès-lors  faire  le  sié;;e  de  la 
Rochelle,  le  chargea  d'amener  ses  galères  dans  l'Oci-au  pour  les 
joindre  à  la  flotte  commandée  par  le  duc  de  Guise.  Le  comte 
dc  Joigni  coinbatlit  avec  ce  dernier ,  le  26  octobre  de  r,iiiiu  e 
suivante ,  contre  les  Rochcllois  ,  et  le  seconda  dc  manicre  qu'il 
remporta  la  victoire  sur  ces  rebelles.  M,inocrRiTr.  na  Sillt,  sa 
femme  ,  dame  de  Commerci  ,  fille  d'Antoine  de  Silli ,  eomle  de 
la  Rochepol ,  étant  morte  l'an  i<j»5,  il  fut  si  vivement  •'î'J^Î;^ 
de  cette  perte,  qu'il  se  démit  de  sa  charge  et  de  ses  biens  en 
faveur  dc  sex  enfjnls,  cl  se  retira  dans  la  congrt^galion  de  l'Ora- 
toire. Il  y  prit  l'ordre  de  la  prêtrise,  et  mourut  dans  s»ii  tliitcaii 
de  Jiiigni  le  aij  juin  i(j(ja ,  kf,Q  de  qiiatrc-vingt-un  ans.  Les  enfanta 
iju'il  laissa  de  sr  n  mariage  sont  Pierre,  qui  suit  ;  Henri ,  rnarquii 
Je  Bcllc-Islc  ;  et  Jean-François.  Paul,  coadjulcur  dc  r.irclicvi'que  de 
Paris,  Jean-François  de  Gondi ,  son  oncle,  et  cardinal .  si  fiuneux 
dans  les  troubles  de  la  Fronde  ,  où  il  joua  l'uu  des  priiicipaua 
l'aies  ,  mort  à  l'ans  te  24  '^79- 

PIERRE  DE  CO.NDI. 

i6a6.  PltaaE  de  Gomdi  ,  Gis  ainé  de  Philippc-Emmanael ,  ne  à 
P.^ris  ,  l'an  1602  ,  succéda,  l'an  iGî6,  i  son  père  dans  le  coml^ 
de  Joigni  cl  ses  antres  terres  ,  comme  aussi  dans  la  charge  do 
général  des  galères.  Mais,  l'an  i63f>,  le  cardinal  de  Richelieu 
l'obligea  de  se  démettre  de  cette  charge  en  faveur  du  marquis 
de  Pont-Courlai ,  neveu  de  ce  ministre.  C'était  une  sorte  de  re- 
connaissance qu'il  devait  à  Richelieu  pour  avoir  fait  renouveler, 
au  mois  de  février  de  l'année  précédente,  les  lettres  d'érection 
dc  sa  terre  de  Retr ,  rtans  le  pays  nantais,  en  duché-pairie.  L'an 
iGGl  ,  le  roi  le  créa  chevalier  Ae  ses  ordres  à  la  promotion  du 
îi  decf  nihre.  Il  mourut  le  39  avril  iG-G,  à  Machecoul ,  chef-lieu 
dc  son  duché ,  qui  lui  avait  éîé  apporté  par  Catiickine  de  Go!«ni  , 
sa  cousine ,  qu'il  avait  épousée  par  dispente  au  mois  d'août  i(»3^. 
Mie  rnonrui  le  18  septembre  ib''7,  laissant  de  son  mariage  deux 
filles  ;  Marie-Catherine  ,  supérieure  dc»  religieuses  du  Calvaire  ; 
et  Paule-Marguerile-Fran(oi«e,  qui  suit. 

PAULE-MARGDERITE-FRANÇOISE. 

iGrfi.  PAiiLS-MAitiiiiKRtTE-FRAKÇOiSF  ,  dcuxièmc  fille  ct  héri- 
tière dc  Pierre  dc  Gondi ,  son  père  ,  lui  succéda  dans  le  conitif 
de  Joigni  cl  ses  autres  domaines  avec  Français- EuMaïai/iii,  nu 
BuAjicHEFoaT-CiiiQi'i ,  qu'elle  avait  épousé  le  1  s  mars  ôrS.  Le 
fils  qu'elle  eut  de  ce  mariage,  Jcan-Fran^nit-l'aul ,  étant  morl 
sans  liçiire  ,  .i  Modene  ,  le  6  octobre  1  705  ,  à  l'âge  dc  vingt-cinq 
ans ,  rllc  fit  donation  du  comté  de  Joigni  et  de  ses  autres  terrrs 
a  Nicolas  dc  Mcuville,  duc  de  V'ilicroi ,  ct  mourut  le  a»  avril 
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SIRES,  EHsinTB  PRINCES  DE  JOINYILLE 


ETIENNE  DE  VAUX. 

ETigm»  BB  Va»  «  êlimiMr,  comte  de  Jvîfpii  Ai  drtf  de  »n 
faBDCt  fille  wmqaa  de  Geolireî  II .  comte  de  Joîgnî,  Ulil  le 
diiteaa  de  Jetomm.  H  eal  un  fil*  ,  qui  luit.  (  Foj^  Ui  comtes 
dêJoignL  ) 

GEKOTBOI  I*%  m  lb  VIEUX. 

Giorinni  I",  dit  leVirtrx,  5Îre de  Joinvilleetcomtede  JotgBÎ, 
mourut  eu  1081 ,  a^ant  eu  ,  cntr'aulres  eoriut»,  Geoliroi,  qui 
httwcc^  i^ir'  i*i  coêêium  dê  JalgaL) 

GEOPFBOl  n.  MT  u  JEUMB. 

1081-  GtoFFRiJl  II  ,  fil.i  de  Gcoffroi  1"  ,  devint  ,  npri''i  la  luorl 
de  soti  pi're,  comte  de  Joigui  el  «ire  de  Joinville.  l)'IInr)rEn\F  , 
a  leinmc  ,  il  eut  trois  fils  ,  Cfulïroi ,  qui  le  picilete Ja  ,  etiinl 
mort,  avant  l'an  iio^}  Renaud  ,  comte  de  Joigaij  et  Roger, 

ROGER. 

1 1 04  au  plut  tard.  Rooek  ,  lr«isièmc  fiU  du  comte  Gcofliroi  II , 
loi  «accéda  dana  le  lirerie  de  Joiaville  l'an  1 104  au  plus  tard  , 
paiM|n'il  ne  en  cette  qualité'  la  charte  donn<<e  celte  ann</e  par 
Hugueii  comte  de  Chanipa);ne  ,  au  concile  de  Trn^et,  par  la> 
.quelle  ce  prince  donne  à  l'abbaye  dcMolêine  la  terre  de  Rumilli- 
ie{.Vaadet,  et  y  ajoute  d'autres  dons.  (  Chifllrt ,  saint  Bernard, 
ggn.  illutin  ,  p.  507.  )  On  ignore  les  deUiU  de  sea  ciploit»,  ainsi 
que  l'année  de  14  mort.  11  avait  ifmui  Ai-nÉiROK  ,  fille  de  Gui  , 
•eigoenr  de  Vignori,  et  de  Béelrim»  petite  -  fille  de  Robert  de 
France  ,  duc  de  Dour^ofpie.  De  oe  mariagie  ,  tortirent  Genffroi  ,1 

3ui  suit  ;  Robert ,  qui  vivait  encore  en  1168  j  Gni|  i\n  évique 
eCliAlona  en  1164  ;  Béatrix  ,  femin*  d«  Henri  III ,  coule  de 
CranJpr^  ;  et  N.  ,  abbesse  d'Avenai. 

CEOFFROl  III ,  DIT  LE  VIEUX  «t  LE  GROS. 

Giopriioi  ni,  dit  u  Vitra  I  est  aoisi  surnommé  le  Gaos  par 
Albtfric  et  dans  qnelquce  tilrCi.  U  était  encore  enfant,  Tan  1 127  , 
du  vivant  de  Roger,  «on  pic*,  qu'il  veniplata  dans  U  sirerie  de 
loinville.  Parvenu  à  l'âge  de  Bwinrild ,  il  dmiBi  de*  preuve»  de 
sa  valeur  dans  les  différentes  giaems  qui  s'élevèrent  de  son  tenu. 
I.'uii  1 147,  il  aceooipaena  Louis  le  Jeune  en  Palestine,  et  monta 
le  même  Teisseau  qtie  lui.  Ses  grandes  qualités  lui  méritèrent 
l'ntlinM  de  ce  prince  et  celle  de  Henri  I ,  comie  de  Champagne , 
qui  luieoafrin  la  dignité  de  sénéchal  de  ce  comté  pour  lur  et  se^ 
Mtilitni Lapnmier  titre où.il prend  cette  aualiié  tsi  de  l'an  ■  1 5H. 
n  eut  quelque*  dUiUrenU  avec  l'abbaje  de  &Iouiier-en>Der  au 
■njct  de*  alleo*  qn'il  avsit  à  Doulevant ,  et  les  termina  i  l'amiable 
en  1 184'  'Cette  année  paraît  avoir  été  la  dernii-rc  de  sa  vie.  Il 
avait  fonde,  l'an  1 144,  l'abbavc  de  Lcscure,  de  l'ordre  de  (  itcaui; 
l'an  ii6ft.,  celle  de  S*int-t/rbaio  de  JoinviUe ,  de  l'ordre  des 
pràfloiiliA  ;  le  prknrd  de  Hèceo,  de  Ferdie  de Gcenneat  »  et 


celui  de  VaUlnnnc,  pour  les  filtei  MO*  le  dépendance  de  l'abSaye 
de  Molèine.  Sa  niore,  qui  vivait  encore,  eut  part,  avec  GecifTrui, 
ton  fils  ,  à  cette  roiidation-  Il  avait  épouse'  ,  l'an  1  l'Sl  ou  1  i55, 
F/tLiciTÉ  ,  fille  d'Ërard  1 ,  comte  de  Brienne  et  veuve  de  Simon 
de  Brojre.  {^Albér.  Chron.)  Félicite  vivait  encore  l'an  1  tG8  , 
comme  le  pronve  la  charte  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de 
Saînt-Urtieia ,  qu'elle  souscrivit  cette  année  avec  ton  époux.  De 
leur  allience  eorlirent  na  GU ,  qui  «uit.  et  Gerliude ,  icnuae  de 
Gdreid  H,  eairte  de  Veedcanat. 

OEOFFEOI IV ,  m  TRODILLABIl. 

1184  ou  environ.  GcoFritoi,  dit  Trouiixaud  ,  suraounié  eneit 
VtLET  ,  c'est  -À-  dire  écuyer ,  et  le  Jeune  ,  fut  successeur  de 
GeoflVoi  III,  ton  père,  dans  la  aeigneurie  de  Joinville.  Richard  I , 
roi  d'Angleterre ,  lui  fit  l'honneur  de  l'armer  chevalierj  et  lui 
donna  tes  armoiries  dont  il  partit  son  éca.  {Ac€uL  des  B.  Z>. 
T.  XX,  p.  78g>)  Il  suivit  ce  prince  à  U  Terre  •Sainte ,  et  signala 
savelcar  nu  rieie  d'Acre.  On  ignore  combien  de  tenu  il  survécut 
à  celle  espddilion,  après  laquelle  il  revint  eu  France.  Mais  U 
BonrUeupInstardeu  1196,  et  fut  enterré  à  Clairvaux.  De  se 
femme  ,  Helvide,  fille  de  Gui  I ,  siro  de  Dampicrre  ,  il  lei**k 
GeolTroi,  qui  suit;  Guillaume  ,  évi^quc  de  Langrcs ,  puis  tfclM» 
vcque  de  Reini*  ;  Robert,  mort  en  Sicile  ;  Simon ,  dont  on  ve 
parler  ;  André,  obevalier  du  Temple  ;  Gui,  tige  des  tcigneur* 
de  Sailli;  Yokode,  fonmedeReevl  IUdeXc*letGaaitedeSoi*« 
sont ,  eldenenlre»  <IIe*. 

OEOFROI  V. 

1 196.  GrovraoïV  succi^da  à  GeofTroi  IV,  «M  pire,  dan  h 
reric  de  Joinville  et  la  charge  de  tcnécbal  de  Champagne.  Céleik 
I  alurt  un  homme  fait ,  et  il  avait  déjà  tignalé  ta  bravoure  au  cidge 
d'Acre  tout  les  enscignet  de  tou  père.  L'an  1199,  il  at*i«la, 
avec  let  grands  ofGcieri  et  les  barons  de  Champagne ,  à  la  conr 
pléoièrc  que  Thibaut  UI ,  comte  de  Champagne ,  tint  i  Chailiree 
pour  astiquer  le  douaire  de  Blanche  ,  sou  é^utc  ,  fille  duMÏde 
Navarre.  Le  m<^mc  année ,  il  prit  la  croix  evec  Robert,  *oa 
frère,  etd'CHttf*  teignenrt,  pour  retourner  en  Palc»ttne  1 
suite  de  *oa  (UHrain.  JfràTlubMit  itmut  mort,  Ten  laoi  j  mr 
le  point  de  ae  aaettre  en  mie,  *es  confédéré*  pour  U  creseed* 
•e  pertagëmt,  le*  m*  ponr  ellicr  i  ContUntinople,  le*  entrée 
pour  M  rendrei  le  Tem-Seiale.  Gcoffroi  fut  dn  nooibre  de*  dcaw 
nien.  Se*  nenvceni  eiploit*  contre  let  Serraiin*  eugmenlèrent 
sa  réputfttien.  Il  monmt  dan*  celte  eipédition  Ten  i2o5,  au  plot 
tard,  cene  Uiner  de  poetérité. 

SIMON. 

leoSeuplus  lard.  Simon,  frire  de  Geoffroi  V,  bérile  de  tes 
dotmines  et  de  ses  honneurs.  Il  eut  uAnnoia*  qnelqne*  contet- 
tations  avec  Bla  nche ,  comtesse  de  Champagne ,  ei  le  comte  Thi- 
baut ,  ton  lîls,  par  rapport  i  l'hérédité  de  la  charge  de  teuéchal. 
Blanche  ne  vou  lut  en  recevoir  l'honunage  de  lui  que  iutqu'i  l« 
nejorild  de  «en  fil* ,  kimat  à  ce  prince  U  libetU  de  décider^ 


t 


Digitized  by  Google 


DES  PRIKCES  DE  JOtUmUS. 

iMtHm  MHfiSlflM  de  TÎo^-nn  ani ,  l'il  devait  confirmer  i  Si- 
■MHinnveMitm  m  cette  dignit<< ,  ou  en  disposer  en  farear  d'an 
antre.  L'acte  où  celle  clan  te  se  irnuvc  enonc<fe  est  du  moi*  d'août 
I3i4-  Malgrtf  ce  traité ,  le  sire  de  Joinville  fut  troubU  dane  la 
jontiaance  de  sa  s^n«fchaiHS<fe  avant  le  ternie  convenu,  ce  qui  le 
porta  à  renoncer  i  l'hommage  qu'il  avait  tait  au  cuiulc  de  Cham- 
pagne ,  et  il  te  ranger  <lu  cAlé  deTbibawt,  duc  de  Lormine, 
^ni  (Hait  nlors  eu  guerre  avec  la  comteise  Blanche.  Mais  la  ]>.\<\ 
aj»nt  été  faite  entre  la  dnc  et  le  comle,  Bbncbe  pai-Mut 
regaicner  le  aire  de  Joinville  an  moyen  d'an  noavean  traite  par 
lequel  cette  comtease  et  ton  fila  accordèrent  à  Simon  la  séné- 
ehaussëe  de  Champagne,  pour  la  tenir,  lui  et  les  siens,  à  litre 
ifhérMté,  avec  promesse  de  faire  ratilier  cet  accord  par  Thibaut 
lonqn'il  serait  majeur,  et  d'inve«tir  de  celle  charge  le  fils  ain<^ 
de  Sinon,  taaf  le  droit  du  prrc  tant  qu'il  vivrait.  ^iJnlnn  de  son 
c6té  promit  de  rentrer  dans  rii(>niiii.if;<-  du  comte  di-  <jliani|»agnc, 
et  <1'  1'-  M  r\  ir  r.  iilrc  F.iard  <ic  liu^'iine  et  sa  tciiiiiie,  et  |>our  Sli- 
rcto  (le  i,i  parole  il  sVililigea  <ic  iin  llrc  entre  les  inainj  de  son 
frrr  ,  I  tA  ëijUC  de  l.angre»,  sou  cliàlean  de  Joinville  ou  celui  de 
\  auriiuU'iir»  ,  pour  être  livn':  à  la  comtesse  et  à  son  dh  en  cas  tlo 
contravention  <lc  sa  pîrt.  L'acte  ctt  du  jeudi  avant  la  Peut  ■  'il. 
(3l  niai)  de  l'an  I7.\S.  Simon  en  <;oii-.e(juenre  prêta  nn  ikhiw 
lionniiagc  au  comte  de  Clum|rii:iie  ,  ïpré»  quoi  il  p:ir  lil  nu  ..nli- 
lienlpnur  la  IVrr<'-Siiiii(e.  Arriv»  avec  les  croises  ,  CDruluit'i  p  u 
le  roi  Jean  de  Brieune  en  Kgvpic  ,  il  se  trouva  nu  5iof;e  de  lia 
miette,  et  eut  part  à  la  prise  decLÎIo  place  sur  los  intidéles.  Ll- 
comte  ïliihaiit ,  dLvenu  majeur,  voulut  revenir  contre  le  trailt 
de  I21H,  et  retirer  la  s<?n(*ehaiisi«  e  à  Siini>M.  après  quel- 

ques débats  on  fit ,  en  l''24i  '"-l  ivi  v  ilr  la  l'i  iitccùle  ,  une 
nouvelle  tran«acti»n ,  par  laipu  lle  Tliibaut  accorda  au  stre  ilc 
Joinville  et  à  son  (ils  la  sénc'cliaussi'c  de  Cliampagiic  ,  sans  préju- 
dice de  l'heVi-tlili-  pri'lcinlur  p:ir  .Siinnn.  (  i  tail  un  v.iisi!  a  1111- 
nager.  Cl  Thibaut  sentit  il.iiis  la  >  lit.:  <_  iiriilii.  ti  il  .  j.nt  iiii  |.i  n  l.ii.  I 
pour  lui  de  se  l'atiai  lur.  I.'.in  1  '  •-,  daus  la  ciierrc  i^ue  lircul  les 
oaraos  de  France  nu  <  omir  Je  (  h.  un  pagne,  Simon  su  jeta  dans 
la  ville  de  Troves ,  a  la  priè-re  des  habitants  ;  et  le  nom  de  ce  dé- 
fenseur imposa  lellemeut  aux  couCfddrés  ,  qu'il*  n'osèrent  at- 
taquer la  place.  Trois  ans  aprt-s  il  porta  du  secours  i  Mathieu  II, 
dnc  de  Lorraine,  dans  la  guerre  qu'il  eut  arec  le  comte  de  Bar. 
Li'anni^e  de  sa  mort  n'est  jias  certaine  ;  mais  cet  ëv^nement  pré- 
céda l'an  I3'5!j.  Siinoii  avait  cpouse,  1*,  vers  l'an  iao6,  Ehsick- 
OMtOE,  dame  de  niontcclcrc  au  diocèse  de  Trêves  ,  morte  vers 
rUn  iai8;  a°  Bcirnix,  fille  d'Etienne  II ,  vicomte  d'Auxnnne  , 
anîlni  apporta  en  dut  la  terre  de  Marnai ,  en  Bourgogne  (morte 
wao  avril  isCn.)  Uu  premier  lit  il  eut  Geoflroi,  mort  avant  lui, 
et  deux  fillet.  Du  second  lit  sortirent  Jean  ,  qui  suit  ;  Geoffiroi , 
■cigneur  de  Vaucoirianrtt  lequel,  a^ant  épouse'  .Mahaut ,  fille  de 
Gilbert  de  Laci ,  seigneur  anglais ,  s'établit  dans  le  pavs  de  sa 
ftnune  ,  et  jooit  d'emplois  considernbles  ù  la  cour  d'An'^Icterrr  ; 
fiimon,  seigneur  de  .Marnai ,  qui  devint  ensuite  scuneur  de  Ge\ 
jar  son  marnige  avec  B<fatrix,  dite  Lioncttc ,  Tille  drAmd  de  Gc- 
■èrej  Guiliaume^  dojran  d«  l'égiiK  dp  Bcsansoa,  et  deux 
iUks. 

ÎEAN  I". 


Il3 

eaiie  le  t«i  «afait  LmhI  «h  Chjrpre ,  oji  il  pasia  rhiver  avec  lui. 
'twaoM.U  feanduie  at  la  droilare'  dis  sire  d«  Joinville  na 


la^4  on  environ.  JlAir,  fils  aîn<f  de  Simon  ,  lui  sncce'da  ,  d.viis 
■a dixième anneu,  seot  lalUtellc  de  lutmere.  Il  dillui-iiiènie  qu'en 
1243  iln'avait  pat  encore véia  ie  haiibcit ,  c'cst-i-dire  qu'il  n'a- 
vait poritf  les  amies  ni  reçu  l'ordre  de  chevalerie.  L'an  la  ,S  ,  1. 
•nivit  le  roi  saint  Louis  à  la  croisade.  Avant  de  partir  il  assembla 
aea  ami*  et  voisin*  pour  lenr  déclarer  (|ue  «'il  avait  (ait  tort  à  c|uel- 
qnes-uns  d'entre  eut ,  il  ëlait  prêt  a  le  réparer.  Cependant  il 
luaiiquait  de  fond*  ponr  (on  vovage  ;  cl  sa  mèrej  toojoar*  exis- 
tante ,  absorbait  une  partie  de  ses  domaines  ponr  son  douaire. 
La  sire  de  Joinville  engagea  presque  tout  le  reste  ponr  faire  de 
l'arpi  iit ,  en  sorte  ipi'il  ne  lui  restait  pas  dousa  œiiU  livre*  de 


renie  en  foiult  de  terre  fï'e'taiit  eadiarâaé  k  Bfaricille  avec  d 
yi^ldîcrs,  dont  trois  jMwstrcto,  qa'if  «Tait  i  w  mM«,  U  ali» 
111.  a. 


lardèrent  1 

P  lttavacfiM>daicl|î  —  Hgfpte>  combattit  *oas  ses  orShtit 
dans  tonlaa  lesaaaHinM,  contre  les  iuidèles,  lut  pris  en  ninfii 
tenu  qnfla  laiat  rai,  atdehMpa  donblencnt  i  la  mort  an  cati* 
rencontre ,  c'csi-à-dir*  à  TdpÀ dasSarruisis ,  en  sonffrant  qn'as 
le  l'iipa^er  pour  le  consîn  dn  roi.  «t  aux  snîtes  funestes  d'un 
abcAs  ^it'il  avait  pour  lors  à  ta  gorge,  par  le*  soins  d'un  m^e- 
cin  omalmaii  qui  le  suifrit  en  deux  jonn.  Ayant  Hé  pré»ent<  à 
l'cmir,  il  en  fut  aceawiâ  lèvaci|i>JaaBeflt.  Le  prince  musulman  lui 
fit  servir  à  manger.  Hais  Imnme  il  ^it  à  table  ,  un  autre  pri» 
sonitier  vint  lut  reprocher  de  ce  qu'il  mangeait  un  vendredi. 

•  Subit  (dit  Joinville)  je  lancif  mon  ëcuelle  où  je  mangeois  ,  ar> 
w  riérc.  Et  ce  voyant  l'admirai  demanda  au  Saraitn  qui  m'a- 

•  voit  sauve'  ,  pourtpiov  j'avoyc  laisse  à  mangicr.  Et  il  lui  dist 

>  que  c'estoii  parce  qu  il  cstnil  vendredi,  et  qnà  je  n'v  pensois 

>  pas.  Kt  l'Admirai  rcspondil  i^ue  ja  Dieu  ne  l'anroila  aesplai- 

■  sir,  puisque  je  ne  l'avoi*  (ait  a  mon  escient.  Et  saiebex  que  le 
■>  LeRal  qui  esloil  venu  avecquci  le  Roy,  me  lenctoit  de  quoy  je 
D  jeùilois ,  et  que  j'estois  ainsi  malade,  et  qu'il  uy  avoit  plu* 

•  a\ecques  le  Roy  hoiiimc  d'csial  que  riioy,  et  pour  tant  que  je 
I  laisois  mal  de  jeîiner.  Mais  non  pour  tant  que  je  l'iisse  prison- 
-  nier,  point  ne  laissé  à  jcùiicr  t.ui»  les  veiidiediz  .i  pain  et 
j  eiiu\.     Apres  le  massacre  du  sultan,  avec  lequel  saint  Louis 
avait  tr,iit<-  île  sa  i-.iiieon  et  de  celle  (ii  m  v  ;;eti« ,  le  sire  de  Join- 
ville vit  enlivr,  «laus  1.1  pak'c  oCi  ii  e'tail  avec  il'.intres  seigneurs 
francs  .  le,  ass  i  .nus  'lu  piuii  i'  iiiusulinin,  amies  de  Icuri  sabres 
et  lie  11  uis  liaclick  ,  ilis.iiil  <pi'ils  venaient  leur  couper  la  tête. 
■>  1  t  lintost  ;e  vi;  ,  dil-i!  ,,1111  |;rand  troupeau  de  noz  gens  qui  se 
n  conlessoieiil  a  ung  religieux  de  la  Trinité.  ...  Et  je  me  agc- 

■  ii  iiulli  aiijui'  i  de  l'ung  d'ciilx  'Musulnian»; ,  luy  tendant  le 

I  I  il  K-j  r;]«.lie  inoy  se  agenouilla  Messire  Guy  d'Kbelin,  con- 
•1  iiet.iblc  de  C  Jii]ipre  ,  et  confessa  à  iimv  ,  et  je  luy  d'Uiriay  lele 
a  ahsolutinu  connue  Dieu  m'en  doiinoit  le  pouvoir.  Mais  de 
»  chose  qu'il  m'euit  il;Ie,  (pi.irit  je  me  fuz  b'vi' ,  oiu  ques  nc 

II  m'en  recnrJai  le  iiml.  .  I^es  prisoriiiieri  e:i  lureul  ipiitle-  i  '  'ir 
la  peur.  Après  sa  delivr.inrc ,  Joinville  partit  avec  le  r  n  dan  -  la 
même  galcc  pour  la  l'alestine.  .\rrn  .  à  l.i  v.Ue  d'.Veie  ,  !c  mon.  1- 
que  assembla  son  conseil  ponr  di  hlit  rer  s'il  resterait  tu  rali  slun: 
ou  retournerait  en  France.  Ions  les  avis  furent  [>our  le  retour, 
excepte' celui  de  Joinville ,  q-ii  représenta  ,  comme  les  suite*  il.r 
ce  parti ,  la  perte  in&iiliblc  de  l.i  rerrc-Sainle,  et  l'c'Iernclle  c.i|i- 
livite  (les  prisonniers  retenus  ciirorc  clicr.  les  .Musulm  ins.  n  l.t 
»  sairlic?,  dit-il,  que  de  mou  opinion  nc  luz  je  inve  leprii.s. 
w  Mais  plusieurs  se  prindreiil  a  plnrer.  Car  il  n'y  .iviut  gue.-<  s 
»  reluy  qui  u'custaucun  de  >  ■  ■  [i  iieiii  priusonnier  es  prisons  des 

•  Sarraziuz.  i>  L'avis  de  Joinville  prévalut.  Le  roi  ei  iiii  reste  en 
Palestine,  Joinville  fut  de  toute*  le*  expéditions  qu'il  lit  en  r.e 
pays,  l'aida  de  ses  conseils  dans  tontes  les  occasions,  el  le  cun.o'a 
dans  ses  peines  par  sa  franchise  et  son  enjouement.  Le  s  ur.l  mo- 
iiarque  ayant  appris ,  l'an  ia55,  à  Sayète  (Sidon).  la  mort  de  sa 
mère ,  versa  dans  le  coeur  de  cet  ami  l'ainertnme  qne  cette  nou- 
velle lui  cauiail.  a  Ha  !  S^nt'chal ,  lui  dilnl ,  j'ai  perdn  ma  mère,  a 
\  quoi  répondit  Joinville  :  ■>  Sire,  ^e  ne  m'en  eihahis  pas;  car 
<  VI lu^  savez  qii'elleavoitung  fois  a  mourir.  Mais  je  m'esnier'- 
.  \  elle  rlu  graiit  et  oolln^eux  deuil  que  vous  en  menez,  vous 
,1  qui  este  tant  «aige  prince  tenn  ,  et  VOUS  savez  bien ,  (lz>je ,  que 
«  le  s.ni;e  dit  une  le  mcsaise  que  le  vaillant  homme  a  dans  soa 
»  cuer,  tic  luLdmt.a|(panir  au  visage,  se  la  donner  icognoistre. 

■  Car  celiiy  qmwftit, ilionne  graut  jdjraMcncr  k  ses  ennemis, 
»  et  en  do'iiiie  courroux  et  malaise  à  ses  «mys.  Et  lors  je  l'ap* 
a  paisay  une  peu.  Apres  que  je  fus  parti,  ojonte-t-il,  de  la 
a  chambre  du  roy ,  madame  3taric  de  Bonnes- Vertus  me  vint 
V  prier  que  j'allasse  devers  la  royne  pour  la  reccmi'orter,  et  qu'elle 
1)  mriioil  un  fort  granl  deuil.  Quant  je  fus  en  sa  cliauibre ,  et  que 

•  je  la  vy  pleurer  si  amèrement,  je  ne  me  pas  tenir  de  loy  dire  qu'il 
H  csloil  bseo  vraj  qn'aii  ne  doit  aie  ccoira  femme  à  pleure»} 
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»  car  le  dcuîl  qu'elle  mcnoit  cjtoil  pour  h  femme  qu'elle  tiaiuil 
>  plus  en  ce  mouJe.  El  lors  elle  me  dit  que  ce  ii'cstoil  pas  pour 
«  clic  qu'elle  pleuroil  ainsy ,  mai»  que  r.'cstoit  pour  \a  graul  malaitc 
«  en  qiioy  le  rov  estoit,  et  aussi  pour  leur  fille  qui  cslriil  dcmeu- 
H  réc  cil  la  f(arJe  des  hommes.  i> 

L'an  I  a54  le  dcparl  du  roi  pour  retourner  en  France  él*n\  ré- 
solu, le  sire  de  Joiitvillc  fut  charge'  de  couduirc  la  reine  et  »e» 
eiifjnIsàTyr,  cloigtn;  de  sept  lieues  d'Acre,  où  le  rciidcz-vous 
fut  donne?.  La  route  ctnil  périlleuse  ;  il  fallait  passer  sur  les  terres 
de*  ennemi»  aveclcsqucls  on  était  toujours  en  guerre  ,  et  l'on  ne 
pouvait  faire  de  longues  traites  avec  une  princesse  accoitipagi^ce 
de  deux  enfants  à  la  mamelle.  Cependant  le  brave  conducteur 
arriva  heureusement  à  l'vravec  le  dOpol  précieux  dont  it  «.'Lait 
charge.  Le  a5  avril  Je  l.i  inème  année ,  il  s'embarqua  avec  le  roi , 
et  parla(;ea  avec  lui  les  demagrcmeiits  d'une  longue  et  fâcheuse 
ii.-ivigAlion.  Au  d<fbarq«eliiciit  qui  se  fil  le  ii  juillet  à  lliercs 
en  Frovcutc  ,  comme  il  le  dit  lui  -  même  ,  il  prit  congé  de  sa 
majesté  pour  retourner  en  ses  terres.  L'an  ii55  ,  il  négocia  avec: 
succès  le  m.iriagc  de  Tliibaut  ,  coiiile  de  Champagne  et  roi  de 
]S'avarr«  ,  son  suzerain  ,  avec  liabellc  ,  fille  de  saint  Louis. 

Le  uioiiartiuc  fraiirais  avant  entrepris,  l'ail  tiG^  ,  une  nou 
Yc'.lc  croisade,  j>re)ii.i ,  mais  inuLilcnicnt ,  le  sire  de  Joinvillc 


1"  barons  s'alliibuaicnl  à  cet  égard.  (  A'oi/»'.  Hist.  de  P rov. 
r.  m  ,  p.  /^^').  )  Le  sire  de  Joinville  reçut  encore  deux  ans  oa 
environ  depuis  cet  acte  ,  et  finit  *ei  jours  eu  l5i9,  dan»  i« 
quatre-vingt-quinzième  année  (l).  La  conformation  de  son  corpt 
ne  semblait  pas  lui  promettre  le  grand  Ige  auquel  il  parvint.  Il 
nou»  apprend  lui-iiieme  qu'il  avait  la  téte  grosse  et  la  fourcelle 
fi  oiJc  ,  c'esl-à-dire  l'estomac  froid,  à  cause  de  quoi  les  médeciiu 
lui  avaient  conseille'  de  boire  son  vin  pur  ,  pour  le  rcchaufler. 
A  l'cgard  des  cpialitcs  de  l'esprit ,  il  trinoicnc  lui  -  même  qu'il 
l'avait  »ubtil  ;  et  l'boiineur  que  lui  fit  saint  Louis  de  l'admettre 
dans  son  conseil  ,  prouve  en  même  tcnw  qn'îl  l'avait  solide.  Le» 
traiu  qu'il  rapporte  de  ses  conversations  décèlent  eu  lui  une  hu- 
meur enjouée  ,  une  grande  candeur  et  une  probilt'  sans  apprêt. 
.Ayant  perdu  sa  première  fennii4  ,  AnÉi.*ii>p.  ou  Oi\nii-E  ,  fille  de 
Henri  V  ,  comte  de  Grandpre,  qu'il  avait  cpouscc  eu  1 1  jo  ,  il 
^]>ou8a  en  secondes  uoce*  .Alix  De  Risnel,  morte  en  ia88.  Lci 
cnftinls  qu'il  eut  du  premier  lit  ne  lui  survécurent  point.  Du  second 
il  laissa  Ancel ,  qui  suit  ;  André  ,  seigneur  de  Beaupré  ;  tX 
Alix,  Icmme,  i"  de  Jean,  seigneur  d'Arcis-sur-Aube ,  mort 
avant  l'an  ôo;  ;  a*  de  Henri  d'Angleterre,  dit  de  Lai»«a»lre, 
fil»  d'i;dmoud  ,  duc  de  Lancastre. 


d'ftre  de  cette  espi'dition.  Il  s'en  excusa  sur  la  ini,ire  de  ses 
va»*aux  et  de  ses  sii;<'l4  qui  n'étaient  pa»  encnrc  refaits  des  perles 
«pi'iii  av.iient  souflerles  pi-ndautson  premier  voyage.  Ou  ignore 
ce  qu'il  fil  dcjuiis  la  murt  de  9.iiiil  Louis  jusqu'au  règne  de  son 
pctil-lil»,  le  roi  Philippe  le  llel.  Ce  fut  sous  ce  dernier  qu'il  com- 
posa la  vie  du  saint  roi  ,  avec  lequel  il  avait  vi.-cu  ,  comme  il  le 
dit  lui-nu-nic  ,  pendant  vingt-deux  uns,  c'est-à-dire  depuis  13.^8, 
qu'il  partit  avec  lui  pour  l'I-lgyplc  ,  jusqu'au  départ  de  ce  prince 
pour  l'Afrique.  Cette  vie  fut  rctouclule  ,  pour  le  style  ,  au  qua- 
torzième siècle  par  un  écrivain  qui  voulut  en  assortir  le  style  à 
cr-lui  de  son  teins;  «t  c'est  d'apri;.>  tes  changements  qu'elle  a  <?tc 
donnée  par  DucaDge,  et  que  uous-iiiéinei  la  citons  oruinaireiiient. 
L'original  de  Joiiiville  avait  échappe'  aux  recherches  de  ce  sa- 
vant. Mais  il  a  iKi  enfin  reirouvc  dans  la  bibliothèque  du  roi  par 
MM.  Sallier  et  Mclot ,  gardes  de  ce  de'pôt ,  qui  nous  oui  enfin 
donne  l'ouvrage  de  Jouiville,  l'an  1761  ,  dans  sa  pureté'  priiui 
live.  La  candeur  et  la  sincerilc  de  l'auteur  y  eclateut  de  toules 
parts,  et  lui  assurent  une  entière  créance.  Lue  des  prérogatives 
<Vla  charge  de  scneclial  de  Champagne  était  de  prc^idrraux  grands 
jiiiirs  di>  'IV.>yes  ,  dont  le»  jugements  e'taicnl  san»  appel.  Le  sire 
de  Joiiiville  usa  de  ce  droit  aux  grands  jour»  de  l'an  128.^  ;  i' 
)>!iil  au  roi  l'hilippc  le  Bel  de  l'en  priver  a  ceux  de  l'an  1  287  ,  e 
ilr  l'exclure  même  de  cette  asieinblcc  dans  le»  troi»  années  su'i 
vantes.  Il  asùitn  iK-aïunoins  aux  grande  jours  de  l'an  I9f)i  ;  mai 
ce  fut  l'e'vèquc  de  Soissnus  qui  présida  ,  accompagne  île  quatre 
commissaires  qui  prcci'dereiil  aussi  le  sire  de  Join ville.  (Urus- 
»i-l,T.  I  ,  p.  2'iG.}  Lcsircdc  JoinviUe  fut,  l'an  du  nombre 

de»  seigneurs  qui  s'opjiosèrent  aux  cxaclinii»  que  le  roi  Philippe 
le  Bel  f.iisailsur  la  noblesse  du  royaume  snns  égard  pour  ses  pri 
vile'ges.  Il  renouvela  son  opposition  l'auiiéu  suivante  ,  sous  le 
ri'gne  de  Louis  llulin.  Ce  monarque  y  cul  «fgard  ,  et  donna 


ANCEL  ,  ou  ANCEAU. 


»3ig.  Ancei.  ,  ou  Ani-eaii  nr.  Joixvii  '  e  ,  fils  du  sire  Jean  et 
d'Alix  de  ni»iKl,lcur  succéda  dans  leurs  domaines,  et  fut  revêtu  , 
comme  son  père,  de  la  charge  deicnc'chal  de  Champagne.  Quoi- 
qu'on sache  peu  de  chose  de  se*  exploits  inilil.nres  ,  ou  doit  pré- 
sumer qu'ils  forent  trcs-considérable»,  puisqj'ils  lui  méritèrent 
le  grade  de  maréchal  de  France  ,  auquel  il  parvint  l'an  il >8  au 
plus  tard  ,  comme  on  le  voit  par  un  eoinple  de  l'ordinaire  de 
Pari»  ,  du  terme  de  l'Ascension  de  cette  année.  Deux  ans 
auparavant,  le  roi  Philippe  de  Valois  l'avait  commis,  avec 
le  connétable  Raoul  d'Eu  et  le  maréchal  de  Driquebec,  pour 
recevoir  le»  gens  d'armes  qui  devaient  l'accotupagner  au  voyage 


l'an  i.'îiS,  à  la  iirblesso  la  satisfaction  qu'elle  désirait.  Cette 
inèiiie  année  ,  sur  la  fin  de  mai  ,  Louis,  ayant  fjil  une  semonce 
aux  noMcs  de  son  royaume  de  se  rendie  ,  dans  le  mois  d'aoiït 
à  l'ariiicc  qu'il  devait  assembler  en  Artois  |Kiur  faire  la  guerre 
aux  (-'JamaïuU  ,  h;  sire  de  Joinville  ,  mandé,  par  une  lettre  parti 
culiere  du  prince  ,  de  se  trouver  à  Autliie  daus  la  mi-juin  ,  s'ex 
cusa  sur  la  brièveté  du  terme  ;  mai»  il  promit  d'aller  joindre 
l'armée  dès  qu'il  aurait  fait  »e»  cquipagcj.  Il  tint  parole,  cl  partit 
aussitôt  qu'il  loi  fut  possible  ,  avec  un  chevalier  et  six  écuyer» 
Il  était  alor»  dan»  sa  qualrc-vingt-iJiiïicnie  année.  On  ignore  les 
exploit»  qii'ily  fil;  mais  il  en  revint  ;  et  l'un  voit  qu'eu  i5i7  il 
donna  la  criiitiirc  militaire  a  iin  roturier  noiuiné  Jacques  de  Non 
avec  la  peiiiushinn  toulefi  i»  du  roi  Philippe  le  Long  ;  car  la  che 
Valérie  einportanl  l'anobliTiseraent ,  nos  rois  s'étaient  réservé  1 
droit  de  la  coufércr  depuis  qu'ils  avaient  répriuié  l'autorité  quo 


{1)  rriT.\riiE  du  sire  de  joinville, 

trouvée  dans  sa  sépulture,  Vnn  i6jy  ,  au  cAté  droit  du  grand 
autel  de  VègUse  de  Snini-Laurcut,  sue  dans  Ciniérieur  du 
chtUdtiu  dudil  JoinvilU' 

Çiulxjuii  r« ,  anl  ci«)«  *a(  vUlor , 
ail>ta  ui  lugroi,  ul  Irgu. 
Nmti  4|cicju  iiuniftjaiu  viilûtï , 
Icrti»  lUluin  onnu  Doiiiini  111 '|,  corlo  nnluni  1ÎI9, 
nouiinc,  irirluUî,  •cript»,  fami  fwniliim  nuiimum, 
l'otn  imraortotcm  ,  Diiquc  vt  m>Ii>  , 
Dominom  D.  Joanncm  itv  Join^illr, 

M>unnn>  nliiii  (Juiu|wiii4:  ScneKlialItim , 
in  bcito  tortiuiiauin  ,  la  p*i:u  niaiMimuoi, 
in  uirm[uc  mJiiimutii . 
nuac  <t*«a  cl  cinelc». 
Taati  vîrî  ftniiDaiii  in  cirtii  ^iienlem  immwtjlrt  amont  ; 
cnrp4i«  in  Icrri»  ivprriiilct  ninrulcj  coluni: 
iii|;ciiiiiin  rjnilidiira  ,  8frjt)il<' cl  iouitiitc,  _  _ 

LwloTiru  lepi  «aiicii»inii>  pTïii<<iiiiiii«  ,  principibiu  l««l*H»ninoin  , 
Giilliv  iiiili«iniuiii ,  patrie  »u.»  pithnnotUiocnii«»inniii»  ■ 
imiuocMlt*  auMiit ,  nuauln  eoluni ,  oniaLt  hoaunnt. 

Ko»  i.i*«J  S.  Jno'phî  é  Ti;trA-S.niclâ  avporiili  ali  eo  filicilcr  donaii  , 

Domino  «ulklili ,  riie»  »u>ii.iti ,  aïoici  mtulcinrio , 

ïiii:t»  li»  rnc|)i>n»  i-jiHcKoii»,  «nctuiimiic  rtliiiuo», 
ruitsf oin  nurnjiiJtn  «luoiis  tîdcJiuiiiii ,  uiuuiiMimcque  CJti 

njoaiuucuiuui 

III  ;  M  :  L  L.  r  r  S. 

Pîuri  qc  c  Hiîoi» ,  »c<l  pl«r» ,  cl  «ira ,  ae  abi  «l>il\.T<'t< 
Jlrljuitteai  In/iate. 


DES  PRINCES  DE  JOIITTILLE. 

dtetrcmer.  L'an  l3S4,  le  i6  décembre,  il  «fchangea  «vec  le  roi 
leieff  c'est-à-dire  la  monvance  de  Vaucoulcun,  contre  ceux  do 
PoMeue  et  de  Cbarmont ,  qui  relevaient  BttClBCOt  de  la  couronne 
depnii  la  réunion  du  comte  de  Champagne.  (  BruMel ,  L'sa/fc 
des Jîefs ,  T.  i ,  p.  6.  )  Il  fui,  l'an  1 3^7,  un  de*  cbefs  de  l'armce 
qui  fut  envo^ifc  contre  les  Anglais  en  Gaicogne.  On  remarque 
qu'il  avait  en  sa  compagnie  ut  sous  ta  bannière  un  clievalu-r 
lianucret ,  quatorze  L.iolu:licr4  cl  soiîaule-scpt  ccu^  crs.  Il  mou- 
rat  au  plui  I6t  Tau  ôji.  LornE  dk  S.tRBivicni  ,  sa  prennrn 
femme  ,  ne  lui  doinia  qn'um-  iiîlo  iioinrocc  Jcaunc,  marine  i",  la 
veille  de  Sain!-. Viidrc  1 355,  i  Aulicrt  de  Ilaugcsl  ;  2' à  Jean  d 
^ovcr.»  ,  conjlf  dp  Joigni.  De  MAR^tERiTE  dp.  Vaudemont  ,  sa 
seconde  fcmnip  ,  xienr  et  héritière  d<-  Henri  IV,  comte  do  Vau 
denioni ,  lue  ,  r.m  jd,  à  la  li.ilaillc  de  Creci,  il  eut  Henri  »  qui 
auit  ;  deux  ntilrrs  lils  ;  vl  une  tiMc,  ]>al>rll>: ,  fomt  d(  JmB  de 
Yergi|  teigueur  de  Alirebrau  ,  eu  Boui  gogoe> 


ttS 


iSSi  m  pliiiAt. 
Joîa 


t  th  d'Aaeel ,  lui  raceida  dans  la 
■i  qat  dm»  la  charge  de  eéB^elial  de 
de  MatiDMritef  ta  mère ,  le  comte'  d 


aireriede  Joiavinc  aii 
ChawpagM  »  «t  luMla 

TandemoBt.  Il  fbt  tmpitijif  rantSSa, énx  gaerres  de  Bretagne 
et,  ran  iS$6,  fat  prit  à  la  kalailkdePmucrs.  Il  aisiita ,  l'an 
'  i3iS4  >  ocre  de  Charles  V ,  el  mettrai  ea  1 3-4 ,  ne  lainaat  de 
MaaiB  1>B  LoiEMBounc,  sa  femme  (  encore  vivante  CO  lS86}i 
ouedeni  lilles  ;  Blargueritc ,  qui  suit;  et  Alix ,  mariito  k  Thfliaat 
de  Neachliel ,  maréâial  de  Bonrgo^.  (  f^<gr.  Htaii  V>  eomie 
4»  FaudamoM.  ) 


13^4.  BlaMVBRitl, fille  alMe  de  Henri,  Id  ancMa  dans  la 
•arène  de  JoiovUIe  et  le  cookl^  de  Veadeaieat.  Elle  était  veuve 
vent  lers  de  Jeaa ,  îssa  d'au  palBd  des  «Mntet  de  Bourgogne- 
La  même  année  elle  se  remaria,  par  contrat  du  S  mai  ,  i  Pibmb, 
comte  de  Genève  .  après  la  mortduqnel ,  arrivée  l'an  iSgS  «  elle 
énouta  en  troisièmes  noces  Fbbm  deLorraine,  seigneur  de  GÛiie, 
iili  puiné  de  Jean  ,  duc  de  Lorraine ,  qui  nrit  le  titre  de  sire  de 
Joinville  et  de  comte  de  Vaudemont.  Il  lot  tué ,  le  aS  octobre 
i4(5>  à  la  bataille  d'Asincourt,  laissant  cntr'autres  enfants. 


Antoine,  qui  suit.  Marguerite,  n 
(  Voy.  Us  comtes  de  Fmadmont.) 


es  i4tG. 


ANTOINE  DE  LORRAINE. 


i4i8>  AiiTeiim  bb  Leeiiim,  file  de  Ferri  et  de  Uargnerile, 
wecîfda  à  sa  mire  dent  k  riiirit  de  lefanrille  et  k  comté  de 
Vaadeflwat.  L'an  1 440 ,  il  fit  hoannMge  »  le  6  fiivrier,  des  terres 
de  JeÎBTille  en  roi  Cmnriw  VU,  et  moarot  fan  1447.  (  Yoj.  les 


lERBX  IL 


1447.  FEnwi  II,  fils  d' 
la  sircrie  de  Joinville 


de  Lorraine ,  lui  socci^da  en 
an  comté  de  Vaudemont,  et  mou- 


tal  k  Si  aoât  147e.  (  Vof .  les 


HENBI  DE  LCMIRAINE. 

1470.  HKnm  DK  LoKRAïKE,  évéqiie  de  Metz,  s'empara  de  la 
•îrerie  de  Joinville  après  la  mort  de  Ferri  II,  son  frère,  fil  aa 
résidence  dans  le  chïteau  de  Joinville,  et  eu  jouit  tant  qu'il 
irécBt,  c'ealr^hdiie  jBi^a'aa  ao  octobre  de  l'aja  i5o5,  époque  de 


RENÉ  IL 


i5o5.  BsRÉ  n,  dac  de  Locraine,  fil*  de  Ferri  II,  rtfaait  k 
inn  deeiaiiie  la  airerie  de  Jetavilk  epvèe  la  mort  de  révéqae 
Henri,  aen  endet  Ce  prince  fiait  ses  jeun  k  leddcenbre  iSè8. 

[  Vo/.  lac  ducs  d»  Lomb».) 

CLAUDE  DE  LORRAINE. 


I?u8.  ClAi^nr.  nr  Lohraitie,  cintmièrac  fil»  do  Rcne  JI,  due 
je  Lorraine  et  de  IMiilippc  de  Gueldre  ,  no  le  an  o(:l'>î>r<'  iii'»'!, 
11  nia  de  '.on  père  la  >irerie  de  Joitivilli>  avec  les  curnh  s  tpAii» 
maie  et  de  Guise,  et  la  seigneurie  de  Mavenne.  Sa  mort  arriva 
le  SI  août  i5So.(  Figr»  Clande  I,  dw  itjiamate.) 

PftANÇOIS  DE  LOEÇÀINB, 

PBBWni  f  BMCK  n  JOINTILU. 

i55o.  Frawçois  be  JoiMVfLU BsLoanAtrcr ,  fil^  .-lîne  de  Oandr,- 
né  au  ehlteau  de  Bar  le  17  lifvrier  litQ,  appcic ,  du  vivant  de 
ton  père ,  M.  d'Auniale,  lui  SUC  céda  dans  u  baronnie  de  Join» 
ville  comme  au  duché  de  Guise  et  au  marquisat  de  Alajenne. 
La  valeur ,  qui  avait  couvert  de  gloire  ploiieurt  de  ses  ancêtres, 
n'était  qu'une  de  ses  moindres  qualités.  Il  réunissait  en  sa  per- 
lonne  toute»  criles  qui  font  le  prince  aimable,  l'homme  d  état 
et  le  lieros.  I^a  preniièrc  occasion  où  il  se  signala,  fut  au  tie'j^e 
Mcnlrncdi  ,  en  1  54'2-  H  porta  du  secours,  l'année  suivante  , 
I.aiidreries ,  assiège'  par  Charles-Quint;  et,  l'an  iS;^,  îl 
inarclia,  mhis  ii    1  ii*ciçne$  de  son  père,  au  secours  de  SaiMl- 
Dirier.  lilaiit  an  si  'jîc  de  Boulmjnc  la  même  année  ,  il  y  rrrii!  .111 
visaçe  1111  eniiiiilc  laiire  J,ir..-,i  rrn\  ,  i!..iit  il  ;;iienl  lieiir.       "ji-'  t. 
Le  roi  Ili  tiri  11  ,  cpii  l'iKiiiorail  d'nt;e  singulière  afleclnai  ,  érigea, 
ail  i5j>,  en  sa  faveur,  la  baronnie  de  Joinville  en  iirincipaulf-. 
fji  défense  de  Metz  ,  dmit  il  fut  charge  celle  nu'nic  année,  lui 
donna  occasion  de  d.  |  '.<i)  er  son  lu  loiMiie  avec  le  plus  gra-nl 
e'clal.  Il  soutint,  avec  autant  d'Iiabilelc  que  de  valeur,  depmt 
le  !ii  orlobrc  jnsques  vers  le  ?o   iiivii  r  v.iiv  itit ,  tinie,  loi  fur.  .  s 
de  l'empire  que  t'harlrs-Qiinit  avait  ra^Hombl-'cs  devant  celle 
laee  inul  fiirlifiec;  lui  fit  perdre  plus  de  tieiae  itiille  homme* 
nus  li  s  ■inrliei  i|Li'il  fit  ,  et  le  coniraifinil  ciifia  à  lever  honteii- 
iiienl  le  ^l'^e.  filaii  ec  qui  couronna  bien  dignement  cette  pîo- 
ricuse  il'  !•  iiM',  te  fuf  li  gtiic'rosilc  dont  il  niia,  après  la  rclrailo 
de  l'cnqiereur  ,  envers  les  soldats  de  ce  prince,  que  la  rigui  iir 
du  froid ,  ou  leurs  blessures ,  avait  empcches  de  !c  suivre.  Loin 
de  les  faire  assommer,  à  l'exemple  Je  quelques  gen<frauK  de 
CCS  tems  malheureux ,  il  les  reçut  avec  humanité  ,  et  les  fit 
traiter  comme  les  siens  :  ce  qui  ne  fut  p. nL  s  uu  rernmpcnje; 
car  l'empereur  a^ant  emporté  d'assaut  Tériiiieiiiie  ,  lo  jo  juin 
i555,  les  Français  qui  défendaient  la  place  a  csi.ini  prèrs  (dit 
•  Brantôme]  k  estre  mis  tous  en  pièces  ,  comme  Part  et  la  cous- 
awde  kgaerre  le  permet,  ils  s'avisèrent  tous  à  crier  :  Bonne 
»  guerre,  compagnon»;  souvenez-vous  de  la  courro!,ic  de  .'^leti. 
■  Soudain  le»  Espagnols  courtois  qui  faisuleiit  la  première 
9  pointe  de  l'assaut,  sauvèrent  les  soldats,  seigneurs  et  gcntils- 
»  nommes,  sans  leur  làife  aucun  mal ,  et  rcçuerenl  tous  il  rançon; 
et  ce  ^rand  dnc  ,  par  sa  clémence,  sauva  ainsi  la  vie  à  pim  de 
six  mille  hommes.  » 

L'an  1554  >  le  ■^'»  ^  ^"'.'^  esiujrcr  un  BoavcaK 
revert  à  l'empereur  an  eenliatde  Renli ,  en  Artois ,  oii  Gaspard 
de  Tavanncs ,  cUnt  sons  ses  ordres,  tua  deux  mille  honwAi  i  ce 
monarque.  11  partit,  l'an  iSS?,  «u  mois  de  jaavier,  i  la  l4le 
d'emrinm  don  se  mille  hommee,  pour  aller  au  «econn  de 
PanlIV,doBtkdac< 
lerm,  et  birekcen 


i V ,  .ma    Bwv,,   ^ —  /   — ,  ~"    »  w>« 

ille  hommes ,  poar  aller  au  «econn  da  pape 
c  d'Albe,  gâmal  eipamol,  envehiiMa  lef 
aaqnék da  imrenme  denaplae,  qae  k  pape 
«mm,  par  dreit  de  oeniniie,  «1  ni  de 


j  10  aiRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Fr.-.ncc.  Mai»  le  pape  et  if$  neveux  ne  linrtnl  point  parole;  ils  le  «ioge  devant  Orlt-sni,  «jne  <î'AnJc!ol,  frère  ie  l'amîraf ,  araîf 
l'C  roariiireiil  aucun  iti  »rcour»  «ju'ili  avaicut  proim»  pour  I'ck-  prit  par  tiirprisc  le  l  avril  de  l'aiine'e  pr<!ccfilpntc ,  et  dont  les 

i^cdilioii  'le  Naplet  ;  et ,  opréi  «luelqucs  mois  de  tciiialives  iuu-  — >  "  -  — -  —  ■  '  ■  '  < —  »'   i-  .a  .«..  — 

liles  et  de  désagrément?,  le  duc  de  Giii»e  fut  contraint  de  revenir 
•tur  «04  psi  avec  t-a  petite  artne'c.  La  perte  de  la  bataille  de  Sainl- 


Quentiu,  donnée  le  lo  aoîit  de  la  inrinc  année  iSS?,  obligea 
d'ail'ruri  a  le  rappeler  en  France  ,  comme  le  seul  liontuic  cS' 

fable  do  réparer  un  si  grand  c'cbcc,  cl  d'en  prévenir  le*  »uitei 
1  ne  trompa  point  les  cspc'ranccs }  car  il  enleva  ,  l'année  sui- 
V  '^te ,  Calais  aux  Anglais,  et  Thionville  aux  Lspa{>nols-  Il  cliassa 
par  là  entii  rrniciit  du  royaume  Icii  preioicra,  cl  entama  les  du 
jnaines  des  second»  dims  le»  Piivs-Ha». 

II  rt'cliinia  ,  Van  1559,  cmilre  le  traité  de  paix  conclu  avec 
rF.spngiic  cl  r,\iigleteri  c  A Catean-Canilircsis,  disant  «[uc ,  d'un 
trait  de  jiluuic,  nu  avait  fait  perdre  à  la  l'rancc  plus  de  tcrrcin 
<p>'ou  n  aurait  pu  lui  en  enlever  eu  trente  années  d'une  guerre 
lualhcnrcuse.  l'jr  une  des  clauses  secrètes  de  ce  traité  ,  il  était 
convenu  avec  l'Eipagne  que  les  deux  puissances  s'appli<pie 
rsirnt  ,  cliacunr  de  son  rùté,  à  dé'.ruirc  le  proteslantisine  en 
France  et  dans  les  Pa^s-Ras.  I.ci  l'rnteslants  en  l'iircnl  inlornic's, 
«•l  prirent  des  mesures  pi'ur  se  garantir  des  dangers  dnnl  ils 
étaient  tnenacéj.  Mais  quelle  injusiitc  d.ms  quel«iuc5  -  uus  de 
Jeurs  écrivains  de  représenter  le  duc  de  G"i>e  connue  l'auteur  des 
furrre»  r  tviU't  «jue  l'opposition  des  deux  religion»  excila  !  Apres  la 
mort  du  roi  llriiii  II  ,  le  duc  de  Guisr.  cl  le  cardinal,  sou  frère, 
parfaui-rriit  tonte  l'autorité  sous  le  règne  Je  François  II ,  leur  neveu 
par  .sa  IVinnie.  (.a  fermeté  qu'ils  opposèrent  aux  grands  ,  jaloux 
de  leur  aiili>rilc,  la  profusion  des  grâces  qu'ils  versèrent  sur 
Il  un  créatures,  et  la  liaine  i|u'iU  marquèrent  en  toute  rencontre 
aux  Proirstanis,  leur  suscitèrent  un  grand  nombre  d'ennemis, 
n  la  lêle  desquels  le  prince  de  Condé  se  mil,  excité  par  les  Co- 
ligni,  La  conjuration  d'Amboisc,  enfantée  par  ce  parti ,  drvait 
opérer  U  runie  des  deux  frères.  lUlc  servit  au  contraire  ii  ci- 
menter leur  crédit ,  et  même  à  l'augmenter,  par  la  découverte 
qu'on  en  fit  au  monirnt  qu'elle  allait  éclater.  Le  duc  de  Guise, 
après  l'avoir  dissipée  ,  devint  d'autant  plus  cher  aux  (Jalboliques, 
que  le  danper  qu'il  avait  couru  était  plus  grand.  Ou  ne  sépara 
))lu»  ses  intérêts  de  ceux  de  la  religion.  IjC  parlement  lui  dé- 
cerna le  litre  de  co.tseivtiieur  Je  la  patiie,  el  le  rni  lui  conféra 
Celui  de  lieuleiiont  du  roy  aume.  Cependant  l'amiral  de  Colij;ni  p.i- 
rttl  remporter  sur  lui  au  cnniniencrment  du  règne  de  Cbai'li'S  t\. 
]^)ais ,  foi  lifié  par  la  jonction  du  connétable  de  >lonl]ni>ren<  1  el 
du  marécbnl  ae  S'inl-Ainlré,  il  repiil  bientôt  le  dessus.  <\*s 
Irois  lioiuior^ ,  qui  frirniaicnt  ce  qu'on  n'iinnia  le  triumvirat, 
déleriiiiiii-rrnt  la  cour  à  sévir  contre  les  Protestants  ,  et  à  les 

Iioursuivre  les  armes  à  la  main.  Une  rencontre  fortuite  donna 
I'  branle  à  l'exécution  de  ce  dessein.  Le  premier  mar5  ,  le 
duc  pass.int  parVassi,  ses  gons  insultèrent  des  luiguenots  qui 
cli.iiilaicnt  les  psaumes  de  Marol  d.ms  ime  grange,  <.)ii  en  vint 
aux  mains.  11  y  eut  dr  ces  derniers  environ  cinquante  bommcs 
de  lués  et  deux  cents  de  blessés,  d'est  ce  qu'on  nomuie  ,  dans 
leur  parti,  le  maisacre  de  f  'anî,  el  qu'on  y  rqiréscnic  faus- 
eerncnl  connue  un  coup  prémédité.  Alors  coiniiiencèrcnt  les 
pnerro»  civiles.  Le  duc  de  Guise  prit  Dlois  au  mois  de  juillet, 
Jionrges  le  5o  août ,  et  Rnueii  lo  >(>  octobre;  trois  places  oit  les 
Huguenots  s'étjiciit  fortifiés,  cl  gagna  sur  le  prince  de  CunJé , 
le  it)  décembre  \  'jG7,  la  baljiillc  de  Dreux,  oii  il  le  lit  prison- 
nier. Il  est  à  remarquer  qu'à  cette  bataille  il  ne  commanda 
d'abord  qu'en  second,  jusqu'à  la  prise  du  coniiél^iblc  de  Mont- 
morenci.  Alors  faisant  marcher  l'ailc  {gauche  qui  était  sous  Ses 
ordres:  «  Allons,  compagnons,  s'érria  t-il,  marclious  ,  loul  est 
a  à  nous  ;  la  victoire  est  gagnée,  n  Ft  de  .ion  coté  l'.imiral  de  Cu- 
ligni  s'écria  :  »  Voici  une  nuée  qui  va  loinber  sur  nous  ',  je  crains 
B  bien  que  ce  ne  aoil  à  nuire  Ires-gr^iid  doiiim.'i;;c.  n  Ces  succès 
élevèrent  le  duc  de  Giiise  au  cuinbtc  de  la  gloire.  Vainqueur 
p.irtout ,  il  étail  l'idole  des  Caïliolit|ues  et  le  inaiire  de  la  conrj 
rfriilitc,  péiiéii'HX  ,  cl  en  tout  le  premier  iKUiimc  de  l'étal.  L'an 
l56~> ,  j  vur  acùerer  la  ri.ii:c  du  •jijrii  liu^ueaut ,  le  6  lévrier  il  nul 


rebelles  avaient  fait  leur  place  d'amies.  Mais,  le  18  du  même 
mois  de  février,  à  l'entrée  de  la  iiiiil ,  ciimuie  il  retournait  de  la 
tranchée  à  son  quartier,  il  est  bletsc  à  l'épaule  d'uo  coup  àm 
pistolet  par  Pottrot  de  Méré,  gentilhomme  protestant  a  qui  il 
avait  sauvé  la  vie  dans  la  conjuralion  d'Amboise  ,  où  il  était  in>- 
pliqué.  Il  meurt  six  jours  après  (  a4  février)  de  sa  blessure 
au  chÂteau  de  Cnriië  ,  après  avoir  pardonné  à  son  assassin  ,  el 

firotetlé  qu'il  n'était  point  l'auteur  aa  massacre  de  V'assi,  qu'on 
ui  avait  tant  reproché.  (Rrantûme.  )  Ce  n'était  pas  la  seule  fois 
qu'on  eût  attenté  à  *a  vie-  Au  siège  de  Houen,  tin  gentilhomme 
manceau  était  venu  à  l'armée  rovalc  •lans  le  même  dessein. 
Ayant  été  découvert  et  amené  au  duc ,  il  lui  déclara  que  le  zèle 
de  sa  religion  était  le  seul  motif  qui  l'cïit  porté  k  cet  attentat  : 
Hé  bien,  lui  répondit  le  duc,  ta  reliffion  le  porte  à  m'astasti- 
'icr,  et  ta  mienne  veut  tjue  je  te  ^ordonne;  et  il  le  rcnvova. 
(  Idem  et  Montagne.  )  La  seule  lâche  qu'on  remarque  dans  la 
vie  de  ce  héros  est  l'ambition.  Mais  cette  passion  ne  dégrada 
point  la  iiubles>e  de  son  lime  :  jamais  il  u'employa  ,  pour  ac- 
croître sa  puissance  ou  la  conserver,  ni  perlldics,  ni  trahisons, 
ni  d'autres  moyens  indignes  d'un  grand  cceur.  Son  corps  >  aprè» 
avoir  été  amené  à  la  cathédrale  de  Paris,  où  on  lui  fit  de»  ob- 
sèques magnifiques,  fut  porté  à  Joinville ,  pour  v  être  iiihuind 
aujirès  de  s»n  jvére.  D'Axer. ,  son  épouse,  fille  d'tfercule  II ,  duc 
de  l'errare,  qu'il  avait  épousée  le  -t  décembre  lS49<  et  qui  lui 
apporta  en  dot  le  comté  Je  Muntargis,  il  lais'a  Heuri ,  qui  suit; 
Charles,  marquis,  puis  duc  de  M.iyennc;  Louis,  cardinal  de 
Guise,  arclievêquc  de  Reims;  François,  chanoine  de  Rcinit  , 
mort  en  iS;^,  à  ipLilorze  ans ,  designé  coadjuieur  du  cardinal, 
son  oncle;  Maxiinilien ,  mort  en  bas  âge;  el  Cntlierine,  femme 
de  Louis  de  Bourbon  II  ,  duc  de  Monipensier,  ligncu>e  outrée, 
morlc  en  i5çy(>.  [  Le  jirésident  Ilcnaut  la  dit  faussement  .sœur  de 
François  de  <îuise.  )  On  lui  donne  pour  fils  naturel  Claude  de 
Giiisc,  qui ,  d'abbé  de  Saiiil-Nic»i«e  de  Reims ,  devint  abbé  de 
Cluni  eu  ij?.! ,  cl  gouverna  celle  altbayc  jusqu'en  iGiaqu'iI  mou- 
rut. C'est  au  sujet  de  celui  ci  qu'on  a  publié  cette  iiifiime  satire 
connue  sous  le  titre  de  Li-gcnde  de  Oant  Claude  de  Cuise  ;  livre 
autrefois  rare ,  el  que  le  scrupuleux  abbé  Lenpict  a  réimprinicS 
dans  le  sixième  voliiiric  de»  inénioircs  de  Condé.  Anne  d'Est , 
veuve  de  François  de  Guise,  se  remaria,  l'an  1566,  par  contrat 
passé  le  j6  avril,  avec  .lacques  de  Savoie,  duc  de  Ncmoun  , 
dont  on  suppose,  sans  fondement ,  qtt'i'lle  était  l'amante  du  vi- 
vant de  son  premier  époux.  Lllc  mourut  à  Paris  le  17  tuai  1607  p 
âgée  de  soixaute-scii^e  nu9. 

HENRI  I"  DE  LOniWINE. 

iSCî.  IlrNui  I"'  Dt  Lor.rAist ,  né  le  5i  décembre  1 55o ,  «ppele' 
e  prince  de  Joinville  du  vivant  du  duc  Franeois,  son  père,  lui 
succéda  dans  celle  princip.mté  comme  dan»  le  duché  de  Guise. 
C'est  de  ce  prince  et  de  Henri ,  son  cousin  ,  fils  de  Claude  II ,  duc 
d'Aurnale  ,  que  parle,  d.ms  ses  mémoires,  Dlaise  de  Montinc  , 
sous  l'an  en  cet  ternies  :  «  Coimjic  je  fus  à  notre  batailluti  , 

a  cl  cliascun  de  nus  capitaine*  en  leur  place  ,  le  prince  de  Join- 
»  ville,  qui  est  n  présent  .M.  t  Henri  ;  de  Guise,  vint  à  la  léte  de 
»  notre  bataillon,  et  le  fils  de  M-  d'Aurnale,  lous  deux  [euncs  cu- 
it fans  ,  beaux  à  merveille ,  njaiit  leurs  gouverneurs  avec  eux  et 
»  trois  on  quatre  genlihlioninies  après.  Ils  éloionl  nionlésstir  «le 

•  pclltes  hauurni-cs.  Je  leur  dis  :  Çà ,  ç.i,  mes  petit»  prince», 
u  mcttet  pied  à  terre  ;  car  j'ai  été  nourri  dans  la  maison  d'où 
»  vous  êtes  sortis  ,  (  qui  est  ta  maison  de  l^irraine  ,  où  j'avoi»  été 

•  page.)  le  veux  èlre  le  premier  qui  vjus  niellrn  le»  armes  »ur 
0  le  col.  Leurs  gouverneurs  descendirent  cl  leur  firent  mettre 
Il  iiicd  à  Icrre.  Ilsavoicnl  de  petits  ruboiis  de  liiiTelas  ,  lesquels 

•  jc  leur  ùlai  de  dessus  le»  épaules ,  leur  nicttanl  la  pique  sur  le 
n  col,  ele.  Ainsi,  je  les  (is  m.ireher  Cote  à  cùle  ,  les  pique*  s'ie 
t  le  Cul  ,  à  la  lél«  du  batoillou  ,  élaiil  au-dcvaul,  et  rctouiuei  aa 


-GoDgle 


M  ville  ,  qui  a  </ld  depuis  ce 
nu  du  maranit  ie  Beau- 
:r-Y'on  ,  tous  deas  (e  jouaiil 
rc;;ardant.  Je  lai  du  aue  je 


•  même  lieu<  Lenrt  gonrerneari  l'tnicnt  si  aiâcj,  et  tous  nw. 

•  capitaines,  de  voir  ces  cnran<i  iiiarclicr  comme  iU  faiiniisnt , 
»  qu  il  n'y  avoit  mil  qui  n'en  cùl  Ixm  presa'^c.  Mais  j'ai  ('«illi  cm 
»  l  un  qui  est  tt  lui  ;      fill  )  de  M-  J'Anm  ilo  ;  c  ar  il  iiiotii  iil  \>u-n- 

•  lAt  après        M.  <li-  Guiso  est  eu  vie  :  j'oijii  if  ([a"il  accomplira 

»  ce  bonheur  qiio  iiou5  lui  iloirimcs  ce  jour-!a.  ^  l.j  |iriii(-C(se 
Mur^critc ,  fille  Ju  mi  llfiiri  II  ,  alors  enfant  (■lle-nii''n>e,  n'au- 
gnrait  pas  dci-lori  aussi  favorableiiicnl  du  |>riii(.c  de  J<iins-illc 
••  Ii*»y*at  que  quatre  à  cinq  ans,  dit-elle  d-jus  ses  uic'moiret 

•  le  roi»  luon  père,  me  tenant  sur  iei  genoux  pour  me  faire 
»  CMuer,  me  dit  que  je  choitis^c  celui  que  je  voulois  pour  mon 
»  serviteur,  de  M.  le  ikuhi^  <Ii-  J 

•  grand  et  infortuné  dix  li'  (>iii 
a  ^ritOf  fil*  dn  prince  de  la  K<  lu 
»  aaprti  da  roi,  mon  père ,  iiiiii  l< 

»  THWab.le marquis.  Il  me  dit  :  Pnurquoi?  il  n'est  pas  siLean 
»  (Car  le  prince  de  Joiavillc  e'loit  beau  et  blanc,  elle  marqais 
»  de  Deaupréau  avoit  le  teint  el  les  cliereux  bruns.  )  Je  loi  dis  t 
parce  qu'il  étoit  plus  sage ,  et  que  l'autre  ne  peut  durer  en 
patience  ,  qu'il  ne  fas^e  tous  les  jours  mal  à  quelqu'un ,  el 
»  vaut  toujours  être  le  maître.  Augure  certain  de  ce  ijue  nous 
a  arroof  ra  depuis.  •  (Remarquons  qu'un  écrivain  de  nos  jours 
applique  ce  trait  à  François  de  GuiiCi  qui  avait  alors  quarante 
ans.)  Henri ,  prince  de  Joinvilla,  raÏTit  son  père  à  la  guerre  dès 
l'aa  i558,  et  se  trouva  cette  année  an  sié^e  d'Arlon.  L'an  i56i 
il  ^  l'office  de  grand  cliuinbellan  au  sacre  du  roi  Charte*  IX 
'  Dcrann  duc  de  Guise ,  il  alla  signaler,  l'an  iS65,  ioa  courage  en 
Hongrie  contre  les  Turcs.  A  son  retour  en  Fnm»t  il  trouva,  dans 
le*  gueme  cirilce  qui  déchiraient  ce  rojrauma,  un  vaste  champ 
pour  d^lojjrer  se*  talents  politiques  et  inilitaircs.  Ils  étaient 
gnodi  )  ouus  *on  ambition ,  qui  en  réglait  l'usage  el  les  dirigeait 
i  son  bat,  était  plus  grande  encore.  Cette  passion  fut  le  mobile 
de  toute  *a  conduite  et  le  principe  universel  de  ses  vertu*  appa- 
rente* comme  de  *es  vice*  réel*.  Il  ronlut ,  à  l'cicinplc  de  *an 
«kre  ,  être  le  chef  du  mirti  calholiiiue  en  France ,  dans  I  capcrance 
de  derenir  celui  de  rétat  aprè*  aroîr  écrasé  le  parti  huguenot. 
L«  pfemière  affisire  oà  3  *e  troura  fat  le  eoaabat  de  Mcssiguac , 
du  a5  octobre  i568.  L'année  «uivanla»  leiSner»,  il  comiuanda 
l'arrière-garde  k  la  bataille  de  Jaroac  ;  et,  ver*  la  fin  de  juillet 
de  la  même  année ,  il  alla  a'enièrmer  avec  Charles  de  Mayenne , 
■on  frère,  dans  Poitier*,  a**iégé  par  l'anuFal  de  Coligni,  au'il 
<rf>ligca ,  le  7  septembre ,  à  lever  le  *iéce.  Le  brave  la  noue,  bon 
fmt  en  ce*  mali&reSi  dit  que  ce*  am  princes  acquirent  un 
I0md  renom  itavoirgmrdi  tm»  si  wtmndUe  place ,  étant  encore 
st^mmet  comme  Us  éiaimt,  «  ^ tuons  ne  prisaient  pat  moins 
«M  acte      eetut  de  Atut.  Le  dnc  de  Guise  combattit  aussi ,  le 
5  octobre  suivant,  «  la  bataille  de  Moiicontour,  où  il  fut  blessé. 
Ja*qne>là  ce  priucc  n'avait  pardevcrs  lui  que  de  belles  actions, 
n  iren  fot  pas  de  même  par  fa  anite.  L'an  tvjt,  il  fut  le  premier 
•elenr  da  anuacre  horrible  de  la  Saial^rtbélemi  :  ce  qui  fldtril 


DES  PRINCES  DE  JOHs VILLE. 

OIIV-iiv-  de  la  liaiiienr  do  son  r.iriîcicrc ,  il  aflecta  de  le  rabaisser 
en  [iluMcurb  reni  nuire» ,  cl  l'iiMigca  par  les  passe— droit*  qu'il  hli 
lit.  a  i>"eloi;',iii  r  pour  un  leins  «le  la  cour.  Le  duc  *e  retira  dan* 
sa  terre  Je  Joinville,  d'cm  il  alla  joindre  ,  san*  en  être  prie  ,  les 
inarei  liau»  de  Birou  et  de  Kclz  ,  cuvoj  es  contre  les  Ueitret , 
i-omniandés  par  Thort'-Moutniorenci  ,  chef  des  mécontents.  Il 
eut  part  à  la  victoire  que  ces  deux  géocraux  remportèrent ,  au 
mots  de  novembre  i575,  -Mir  le  rebelle,  et  reçut  dans  l'action 
une  blessure  an  visajje  ,  dont  la  cicatrice  ,  qui  Ini  demeura ,  le  fit 
surnommer /«  Balaji-é.  Les  «idils  favorables  que  le»  Hugnenol* 
arrachèrent  peu  de  teius  après  à  la  cour  ,  furent  pour  le  duc  de 
Ciuise  un  preieiic  spi^cieux  de  donner  fessor  i  son  aèle  pour  la 
religion  catholique.  La  £mieuse  ligue  qu'ils  occasionnèrent ,  el  i 
la  formation  de  laquelle  il  eut  beaucoup  de  part,  ne  balança  point 
à  le  reconnaître  pour  son  chef.  Ëlle  nen  pouvait  choisir  un  plus 
capable  de  ca|?tiver  les  esprits  et  les  gouverner  à  «on  gré.  •  Hcnri« 
■  duc  de  Guite,  dit  un  hi*toricn  du  tenu  ,  avait  un  mot  teajours 
«  prêt  pour  le  gentilhomme  intéressé  qui  venait  le  voir,  un  autre 
«  pour  le  bourgeois  qui ,  le  cœur  gros  de  l'honneur  qu'il  avait 
<  reçu  ,  l'en  retournait  le  raconter  dan*  sa  (âmille  ■  Les  grands 
monvemenU  de  la  ligue  ne  comnencërent  à  éclater  qn'apru  1« 
mort  du  dnc  d'Alençon  et  d'Anjou ,  frère  de  Hmri  01 ,  artnrfe 
le  10  juin  i584.  Le  roi  de  Navarre  mû  diaitnrolcsianf,  devant 
alors  l'héritierprésoinptirdu  lr<knedeniBcc,lcslig0mn,esctK» 
par  le  dnc  de  Guise ,  mirent  tout  en  œuvre  pour  l'en  écarter.  II» 
«upposirentan  cardinal  de  Bourbon  des  droits  légitime*  i  la  eoa< 
ronne  ;  et,  appuyé*  par  le  pape  et  le  roi  d'Espagne  ,  que  le 
avait  fait  entrer  dan*  *e*  rues,  il*  le  disposèrent  k  soutenir  cea 
prétentions  par  la  vote  désarmes.  L'édit ,  rendu  le  7  )nillet  1 589 
en  contéqnence  da  initd  de  Nemonrs,  ne  les  raamra  pas.  Ils  fi>r- 
cérenl  Henri  HI  k  se  mettre  à  Icar  léle  et  i  déclarer  la  guerrer 
aux  protestants.  L'an  1 5^7 ,  le  doc  deOnise  ddfit  les  Reitre* ,  le 
27  octobra .  i  Vimori ,  et ,  le  14  novembre  1 1>  Anneaa ,  dans  le 
Cbaitrain.  o^dtant  transporté  Tannée  snivanle  i  NaïKi,  il  y  con< 
ccrte ,  avec  les  princes  oe  sa  nation  et  les  chefs  de*  ligueurs ,  an 
mémoire  en  foraie  de  requête  an  roi,  contenant  platieurs  de- 
mandes qui  neUaical  le  COmhIe  n  l.i  r  '.  r>lle.  Le  roi  ,  unur  re'- 
ponse,  lui  deriti  Solsiona  où  il  apiir^juJ  ip/il  f&x  rendu ,  pour 
Ini  défendre  de  venir  à  Paiîs.  Le  duc  continue  sa  route  ,  arrive 
dan*  la  capitale  le  g  du  moîe.de  mai  y  n'ayant  pour  cortège  que 
sept  ou  huit  gentilabomnei^Toaie  Jn  ville  s'émcat  èaea  urivâtf 
et  le  reçoit  comme  1«  défeiiepr.de.Wreligioaet  le  BbiWlear  de 
la  patrie.  Le  rot  d*vaat  leqasIIl  Tiat  se  préienler,  lui  reproAir 
sa  dé*obéîs*aaeeà  la  lettre  «ifillwa'iknte .  Le  doc  proteaie  ne 
l'avoir  point  rwoe  t  et  ea  vUtéB»  aMIait  point  parvenue  josqal 
Ini  (i).  Le  13  on  même  aïoie  ait  nll^rable  par  la  joani^t  de» 


fut  décidée  et  le  plan  d'eiécntioa  arcMé  ;  a*  qu  après  avoir  vengé 
av  l'amiral  de  Crdigni  la  nwrt  de  son  père  ,  qu'jl  fati  impatait, 
il  s'appliqua  ,  a-jUnl  qu'il  lai  lut  possible,  à  aioddrer  b  fiirear 
du  peuple  contre  le*  bugnenol».  La  Popelinière,  dcrivaia  pro- 
testant ,  nomme  Henri ,  duc  de  Gnise ,  et  Glande  ,  dae  d'Aamale , 
entre  les  premiers  quisMmdiVM  U  pltts  grm$d  éoHtSm  dê  reti- 
gionnaires  ,  aims  wntir  assowi  leur  uuugeance  par  ta  mort 
da  famiral.  ils  se  gouvernèrent ,  dit  ITaaleHr,  également  pro- 
testant, du  journal  de  Ilouri  III ,  (fa  usuutén  aue  pliuieurs  gen- 
liMftuuu*s  huguenots  reconnaissêut  mfuurdàid  Uuir  lu  vie 
(fuuse.  La  due  de  Guise  n'en  était  pas  moins  eaaeiiû de  bar  secte. 
L'année  auivanle.il  aignala  son  r.ele  au  «égc  de  la  Rochelle,  cn- 


Barricades ,  où  Guise  fitt  aaNBMiiMMt  pour  |e  ijstidre  aiaîlf«  dir 
la  personne  du  roi  s'il  avait  eanadace  de  le  fenier.  Blau  cette 

pnissance  accéléra  sa  perte  Une  réconciliation,  qui  ne  pouvait 
être  sincère  ,  l'aveugla.  I. es  états  ayant  été  convoqués  à  Bloîs,  il 
jr  assista  maigre  le  conseil  qu'on  lui  avait  donné  ne  ne  point  s*^ 
trouver.  Il  négligea  ou  nu-prisa  de  même  1rs  difTe'rcnts  avis  qu'il 
j  reçut  des  desseins  formes  conire  «a  vie.  Trop  etig.ige°  pour  re- 
culer ,  il  aima  miens  affronter  la  mort  que  d'abandonner  ses  parw 
tisane.  Vit'iliiie  d'un  faux  point  d'honneur  et  d'une  fermeté dé« 
placée,  il  lut  [mignai-de'  à  la  porte  du  cabinet  du  roi  le  3^  décaaAre 
l588.  I.e  cardinal,  son  frère,  périt  de  même  le  lendemaîn,  pwcd 
decoiipv  ji.ir  ordre  du  roi.  (Voyex  lerrfine  de  Henri  ITI.) 
,  Le  (lu.  Ileiiii  •  était  ne',  dit  l'abbé  le  Laboureur,  avec  de  si 
■  exceilenlr>  «lualilc's  dc  corji!  ,  d'esprit  et  de  courage  ,  qu'on 


ne  |>eut  f,iire 
cher  dc  qum 


on  i  li>f,'u 


ii']ie  51  (Il  '.liiii- 
-  lue  si'iiliiiiLlit 


i  l  sans  cher- 
faisoit  dire 


treprwparledncd'Aniou.  Ce  dermer  ayant  succédé,  I*»»  i574.         „  f,,.;.  d».,pi d, I. teiu. ï-i «»m»ii !. .IrW, 

son*  le  nom  .le  llenn  111,  ou  TOI  Cli.irle«  l  \,  sou  trero,  n  htinla  „.  „;  „  i,,>u,.  ,rni  pts;  U  liuie  loi  mto  b  k  posta,  al a'Mw  k  Soiaoa» 
point  da  la  couMUerotion  q^'il  avait  téiuui^uc'c  au  duc  de  Guisc.  i  i^u'a^ic»  W  <!<  iIo-iIm. 


CHROlfÛUOGIE  HISTORIQUE 
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.  de  snn  icm»  ,  que  les  Huguonot,  cloîc.it  i  la  ligM^ttodible 

•  resardoiciit  l  ur  on  iic  peui  lire  son  liiutoire  »ani  admirer  la 

•  fierlif  qu  'l  gnr  Joil  À  la  cuir ,  et  cet  accis  si  f»c.le  et  si  gracicu» 

•  oui  gaRDOil  le  cœur  de  t«u»  ceux  qui  l'approcboicut ,  cl  qui 
«  Ù  rradU  Kdotedapcopia  ».  CC*t.  nuarnseritm  ë»  la  M.  d» 

'^Cnmiillt  à  SCS  In-llc»  qaaliU«»  il  mêlait  de  grands d<?r*lrt».  On 
ncncutlui  refuser  de  U  magiianiniae  ,  de  la  bravoure  ,  delà 
ccm  ros.U-  :  mai»  .1  avait  plus  de  vn  ;„-.l.^  dan»  |-|mag.nalioo  que 
le  iu»te»M  dan»  l'esprit.  On  hii  a  r^-procLc  de  nw.i.lucr  de  drol- 
taTeClde$'«Hrcal.3iïs--.  nialptc  sa  lu-rlc,  aux  vîtes  de»  courli- 
.atl»  Sa  passion  el.il  de  v<.i;l...r  .io.nu.er  :  Jclaiit  qui  le  fitUair 
dans  »a  propre  lamii:..  M;u.  ccl!.  p:.^.:nn  l-  ,.orU-t-cll..-  r.,i  po.nl 
de  YOnloir  détrôner  Hcnn  111  et  ,  ciMparer  de  la  o>..ro:.ii.j  .  C  est 
"       lu'onl  foirar'c  contre  lui  ,  dans  joii  sin-li-  ,  li  » 


PniteilaaU  pour  auloriter  la  guerre  civile ,  «i,'*' 


une  Mcaïauoa  qi 

S%!ew» î««*^  •*  coiidiiite  de  Ibnri  lU  4  «en 

««•de  CU-VC»,  duc  dcNcvcr.,  veuve  a  Antoine  .1..  Lro,  prince 
atP«<cien  ,  ni-^rtc  .  l'.n,  le  .  .  ma.  .Oy.  d,..t  ,  !,,,-..,  (.h.rl.s 
«dwîl;  Claude,  duc  de  Clicvreusc,  pi-.r:.!  ,  I,,  ,u'.,:l  ,u„  et  grand 
ILeoilinerde  France,  mort  le  24  ):.nv,L,  10.-  ,  Lo.ns,  cardinal 
de  Goite.erchevêque  de  Reims,  mort  !-•  31  )m,,  ,i,.i  ;  l'ran- 
«ÎHAIeMndK-Pari*,n.fp<.slhun.c,  chevalier  de  M  ,U.  ,  lieu- 
î  .L.^<C»1  au  aôttYCrncinent  de  Provence  ,  tue  ,  le  premier 


l»Dll«  la  vie  du  feu  duc  de  Guise)  :  Louisc-Marg  u  ril.:  ,  Icmrnc 
deFnBCoisde  Bourbon,  prince  deConti.morie  le  .^o  avril  u.  .1  ; 
■unZ  abbeiee  de  Saiol-Pierre  de  Rcum,  morUs  le  ab  juin 

CHARLES  DE  LORRAINE. 

,538  CnAHLf.s  PF.  Lour.iiM  ,  prince  de  Joinyiile  et  dac  de 
Guise  ,  nd  le  ao  ao.U  lî;!  ,  fut  arr.'le  avec  plusiMt.  aulre.  le 
ilv  de  l'eiecution  du  duc  Hcnr.  ,  son  pcrc ,  a  Bloi. ,  el  demeura 
&nier  jusqu'en  iSc). .  S'e-.ant  ^..uve  du  cbâteau  de  ToUff,  il 
ET^diU  P»"»  où  .1  fut  rernav.  c  de  grande»  acclamaUoll.. 
il  -e  Uatefc*-<!lro'lcmcnt  avec  les  Sci/c  ,  et  donna  par  U  au  duc 
JcMarimBt  »«n  onde  .  des  jalousie»  qui  causèrent  la  mine  du 
«.HiFanm  îe»  brave»  de  la  lieuc  »c  dislinguait  un  soldat  de  for- 
F~7*V^^  Saint-Paul  ,  qui  fut  l'un  des  quatre  niar.  cliain  de 
Vnnce  que  créa  le  duc  de  Mayenne  en  iSg^.  Non  content  de 
«HIC  faveur,  il  lui  donna  le  Rouvcrncmenl  de  Champagne  ,  ou 
fl  K  comporî»  en  tvrau.  Le  du,.  OklIos  .  I  ayant  prie  de  retirer 
de  Reims  le.  gen.  de  guerre  q  .  .1  v  nv.vt  nns,  en  reçut  uu.  rc- 
ooaM  insolenle  dont  il  se  ven^.a  sur  Ic-cbamp  par  n„  coup 
SvtoLawi  retendit  mort  i  ses  puds.  Lan  i  :uv^  ,  Charles  f.l  sa 
«Swîclt roi  Henri  IV  ,  qui  le  lit  gouverneur  de  Provence, 
blfioa.  wr  la  fin  de  l'année  ,  »oup.  o>""^  <1  cnmplice  de  a 
««■■miaâea  du  duc  de  B.ron ,  il  (ut  M.r  le  pn,„t  d  .  trr  nm  a  la 
ga?rU  duc  de  Chevrense  son  .,.:re  ,  nl„„a  .p.  ,1  ui  .  t 
Sïmi  en  Itarde,  el  repondit  Je  lui.  P.-  la  m.m,.  r.-  dn,,t  pnrle 
Lrto^e  ,  il  parait  quM  /aR»"'t  de  quelque  v«n.  de  cour. 

S«Î  aiMn.  avec  li  comtesse  de  Muret  acbeyerenl  de-  le  perdre 
S!n,  l'esorit  de  Henri  IV ,  dont  elle  était  mailrcssc.  Tout  ce  .,ue 
.«  parent»  purent  obtenir  ,  fui  qu'il  »orlira.l  du  ro,  ,-u,ae  pour 
..VDlua  rewirailre.  l)e  teiour  après  la  mort  de  ce  monarque, 
Sîe  r«wea^'«bord  da  perU  de  la  re.ne  contre  les  pnnces  ,  se 
léMl^a«««i««  a*ee  eu.  .  les  abandonna  de  nouveau  ,  el 
'  «„  ,6i«  .  l'armée  qui  fut  envoyée  pour  les  réduire. 

Î;ÏÏ7^^  «fSdW  ^«"W»  d«W«U,U  ««duiwl 


Louisc-M.irgii' 


de  «eptembre  ,  deraot  la  Rochelle  ,  que  le 
comte  da  Smaiom  sieUgeait  par  terre ,  et  lirra  platicur»  com» 
bau  à  celle  dce  rebelka,  «vammMt  p«r  Gnitoa,  qui  prenait 
le  titn  d'aniral  d«  Bodelik.  Lee  h«itilitéiéèuèTeatforfqD» 
deputetd'MtfnmlîitaMafédehpaisceacbe,  le  igoctobre» 
avec  Icf  Proteitante,  M  eamp  du  roi  dcraiillfanipellier.  Le  due 
de  Guise  se  brouilla  daiu  k  «aïte  avec  te  cardinal  de  Rîcbelicat 
dont  la  politi<iu«  éckirde  ne  i^aceordait  point  avec  ace  préten- 
lion>«  Les  choses  fureatjMrléee  a»  point  <|ae  k  due  fnt  oblùrt, 
l'an  i6Si ,  de  quitierk  France  avec  ta  famille.  11  le  retira  è  Fl»> 
rence ,  et  mourut  à  Cuna  dans  k  SieoBoie  k  5o  Septembre  i64o> 
Il  avait  épousé,  l'an  i6i  i ,  IleifniKrn-CATaniwa i  fiUe  nniqm 
du  fameui  Henri,  duc  de  Joyeuse,  marédwt  de  FiancOipaîa 
c.ipiiciu  sous  le  nom  du  père  Ange ,  tiré  eatmlo  de  ann  dmtf* 
P> air  commander  les  troupes  de  la  Hguo  i  tt  ledevcnn  camicin 
.<|Mcs  la  paix  rendue  à  l'élal.  Elle  «fUit  veuve  de  Hencida  BMa^ 
Imui  ,  duc  de  Monipcnsier,  son  premier  m.-iri ,  et  finit  •oa'ioiira 
a  l'.nib  le  a5  février  i(>i>C.  Le  duc  Charlei  eii  moarant  BÉÛaa 
d't'llt!  Henri,  qui  suit;  Louis,  duc  de  Joyeose,  grand  ckaiibalka 
Je  l'rjucc,  marié  à  Françnise-Mjrie  ,  fille  et  unique  btfritibre 
de  l.ouîi-Emmanuel  de  Valoir,  duc  d'.\in;oulèrae ,  mort  à  Parie, 
le  xj  septembre  l(î54,  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  en  cbar- 
gcant  nu  psrli  d'cs|i.'ign(ils  prés  d'Arra»  ;  Roger,  chevalier  de 
Malle  ,  mort  à  Cambr.ii  ,  l'-m  iti  ;  ; ,  .i  Tage  de  so  an»  ;  Marie, 
dite  mademoiselle  J''  (iin^  ■  .  <|iii  '.  -a  i:Jra  ci-apri  s  ,  morte  san» 
alliance ,  le  5  mar»  i6oo ,  a  i  agc  de  90  an» ,  el  Fraujoite-RcBCC, 
abbeiie  de  MentnHrtra. 

HENRI  II,  DE  LORRAINE. 

l64a>  HiaïuII,  ns  LoanuM:,  né  à  Bloi»  le  4  avril  i6t4, 
»ucccitenrdoGlMlief ,  son  perc,  daat  la  principauté  de  Join- 
ville,  le  duché  do  Ooiic  ,  k  comté  d'l£u ,  etc.,  avait  d'abord  tftd 
dcitintfil'élataecWBBilifa*.  Mais  l'an  i6^,  après  U  mort  do 
son  aln^,  k  prince  Fian^t,  anivéo  k  7  novembre  de  cette  «n« 
née,  il  remit  an  roi  l'arehevêchd  do  ikims,  dont  il  ^lait  d^iâ 
pearvn,  avec  ses  antres  bénéfice»  qnî  oonaittaiont  en  dia  des  meiJ- 
leores abbayes,  et  changea  de  proiStesioB.  Son  inclination  pour 
iknoe  de Oonaagne , fille  de  Charles  deOoaaB(ne,dnc  do  Man^ 
loue  etdoNevers,  fiit  le  principal  oMlifdoeeâiarâemont.  Il  ki 
donna  promesse  do  PépoiMor}  mais  k  cardinal  do  lUdiolien, 


jugeant  cette  allianco  cotitrmre  an  bkn  do  l'dtat ,  «a^oiya  Pan* 
loritë  du  roi  pour  l'empêcher.  Henri ,  an  ddsospoir  do  voir  sa 
passion  traversée  ,  sortit  du  royaume,  et  se  retira  k  CSologne, 
o&sa  maîtresse  vint  le  trouver  en  habit  dira 
alors  changé  d'inclination,  il  l'obligea  de  s'en 


;  mais  ayant 
ncr  (1),  et 


(  I  )  Yi\t  tpna»  cnniilc  (  l«  ■  4  avril  l6tf  )  Bd«nar<I ,  qutriHnc  CU  île  Frr- 
J.ric  V  ,  i-Irttcut  patitin,  qu'ctl*  psldUw  iS  m»"  "fi"'  Ce  jirince  ,  i^o'clk 
>^ilU  <u  le  boabcar  d'amener  k  U  Im  ettholiqnc ,  laiiM  d'elle  irpi»  tille» -,  Uaiiç- 
Laa'ut,  nrincesM  de  Salm;  Anne,  niarii'e,  le  II  drcemlafa  t663,  h  HeBfî> 
JdIci  de  Boyfiiun  t  <|  Dcuédide-Henriclie,  fcmiae  de  Pn^érlc  de  BlOBiWÎefc  , 
Line  d'HMMWte.  Ce  fat  ao  coanmeiuiBncnl  de  son  veiiiaee  { l'an  ifilï^  )  qa'ellc  k 
cunaen  «altircncat  li  li  piéié,  oit  elle  penrvrn  lUni  kt  |n«n<jue«  d'une 
iiiniéTc  |»riiiienrr.  Wlc  av»ii  joué  d'abord  on  grind  lAlc  h  I»  cour  m  n<l«ni  ta 
r^  j'fnrr  oragcuic  He  U  r<  iiic  Anne  d' Aiuriche.  *  Je  ne  rroi»  ^uw  ,  le  c-ardiual 
■>  de  Kc'ii,  cjuc  lu  fLiiic  ijiubeth  d'Angtelerre  ail  eu  piiodc  opacilë  {MOT 

•  cundniie  un  but.  Je  l'ai  vue  dwi»  la  tactioa ,  je  l'ai  «ne  daa>  I*  «abtoat  >  M 
>■  je  lui  ai  iroovi!  partout  <^aleu<enl  de  U  aincériié.  nul*  grnie  de  CMIt  pria 

■  cc-M'.dit  |ti."iifi  <l.>n>  M>u  uftiion  funèbre  ,•«' iroosail  éfj|nriein  propre  eu» 
it  linti  li^cii'cril»  (.1  aux  jlUire».  La  cooi  ne  »  i'  jiiiiuis  neii  île  [liiu  «-n((.i5«ann 
<■  cl  t.>u>  iKutiii  de  la  (KUiiintinn ,  ai  de  I*  (gtuUui  infinie  de  ta  eipt  tiirun , 

•  lotit  riMaitaadNrMMciet  de»» cnimimaHw  Tsaiaon  (i>l<-le  b  rciai  et  k 


U  gr^iuile  rein*  Anne,  on  tait  qo'avie  le  atent  thcMIe  prinrrwe,  elle  eut 
»  cnc^irc  celui  de  imis  \^•^  pnnii',  uni  rlle  l'tait  prnfinnie ,  uni  elle  s  auii  .*il 
»  ilo  roiillaiicc ,  Uni  il  Inl  rlail  n  lurel  île  {;  iprur  Ici  cn  ur»  !  t.lle  ilii  Ijiail  anl 
»  chela  dei  ymin  lUKjii'mi  die  pnnrail  ■'cb(  igcr ,  rt  oa  U  ctnjM  inc*(Mble  de 
M  ae  ironifier  ni  d'eue  ironipêci  mil  aOB  eanoin  paniariier  aoih  decondlicr 
-  le,  iuuit  t»oppoW»,ei .  en  a'êleTainaii  Amum^&s  troovtf  h»«CT»t«edroli  , 
»  cnninie  le  nu-ail  |»r  nii  l'on  peut  les  réuiir.a  EHc  moorat  k  t'-ri«  «o  palai» 
do  Luieniboutc,  le6iuillel  iG.St,  Igi^dcMaM  H  foi  inliom.=eii  l'ablwje du 
VaUd»4Si«m  v»p^  ik  U  ftiasM  DMiliew,  sa  Mwr,  abbcsM  dTAnaai. 
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DES  PBINCES  DE  JOINVULE. 


Il» 


£UM  i  Brazellet  pour  Joindre  le  comte  6e  Soissons  et  le  duc  de 
lonillon.  Ces  deiuprinccs  avaient  quitté  la  France  aprè»  an  trailA 
qn'ik  iraient  concla  avec  l'iflspigne  ;  et  le  duc  de  Otti*e  était  da 
nnrlitti  Le  cardinal  de  Richelieu  l'aérant  ùùl  citer  en  jaitice 
CMunt criminel,  obtint  contre  lui,  le  bseplembre  164*  *  unar- 
tét-qiil*  eondamoait  par  contumace.  Hearilit  lOii  accommode- 
ment an  moi*  d'août  1645  ,  et 


LODIS-JOSEPH. 


:  revint  en  France  ,  où  il  ne  tarda 
I  4e  M  faire  de  nouvelles  aOaircs.  Obligé  de  fuir  pour  s'être 
lialttt  en  duel  avec  le  comte  de  Coligni ,  il  passa  les  moûts  ,  et 

£arconrut  les  cours  de  l'Italie.  Il  ^tait  i  Rome,  l'an  1647,  lorsque 
«Ihpolitaina ,  a'^tant  révolUa,  le  demandèrent  pour  chef.  Il 
■eeepM  leurs  prapwïliona  ,  partit  sur  une  simple  felououc ,  le 
i5  novembre  ,  et  arriva  ,  au  travers  de  mille  dangers ,  à  Napics, 
où  le  17  du  même  mois  ,  il  fut  d^clar^  généralissime  des  "r- 
miôit défenseur  delà  liberté  ,  a\fec  les  mêmes  honneurs  dont 
Jouissait  le  prince  d'Orange  en  Hollande ,  stUU  ta  prottction  du 
nttrèt-^riiim.  Maia, après  avoir  donntf  des pfcareamnliiplno 
dt fdbie  et  de  conrage  «ans  l'eiercioe  de  cette  aonvelle  dig^Huc . 
aTdHBt^aôit  secouru  de  la  Fiança»  il  succomba,  «i  fin  pns  par 
qui  le  condniairent  an  Espagua .  oà  il  MUâ  pri- 
Dflis  d'aeftt  l«Ss.  Ddiv^  la  eailiettitiwi  dn 
il  revint  an  Flnmoe,o&ai'aeea|» plu  de  ga> 
HUrte,  «M dTflbjeU  téntmt.  Il  entreprît, néaunaint,  «a  ifi&i 
«Miwainia  «^MÎliaa  i  Nanlcs,  moins  dans  resprfrance  de 
liliiiiii  fM  par  asteolatiea.  Elle  s'eut  d'antre  fruit  que  la  prise 
dnOiInBaïc,  fiil  bientôt  obliné  d'abandonner  ;  anrvs  quoi 
il  reprit  la  roule  de  France,  où  iifut  révéla  de  la  charge  de 
grand  chambellan,  vacante  depuis  la  mort  du  duc  do  Jojreuse , 
•on  frère. 

L'an  i656«  le  dac  Henri  fut  envoyé  par  la  onar  an-devant 
jte  la  reine  de  Suède,  qui  venait  en  France,  et  l'accompagna  a 
•on  entrée  i  Paris.  L'an  1  ()(>?. ,  le  prince  de  ConJe'  et  le  duc  de 
Guise  parurent ,  chacun  à  la  tète  d'un  quadrille  ,  ilnns  ce  fameux 
carrousel  qui  fit  tant  de  bruit  en  F.urope  :  l'un  et  l'jiilrc  y  liril- 
lirretit,  et  l'on  di'iiit  en  le»  riiniilraul  :  voilà  tes  Héros  de  l'His- 
toire et  de  la  Ftihle.  CcSiii  de  la  Fable  était  le  duc  de  Giiiic. 
11  avait  l'e^jinl  de  l'ancicniLe  cliev-ilenc  ,  ot  il  ru  t'iil  ri'.  L-n- 
tures-  Pluiii-urj  feniiucH  se  le  disputèrent.  La  rfirntcvie  de  lioisu 
se  preli  ndit  sou  c'pouse  légitime,  et  olilinl  un  jnj^ciiieut  de  la 
Rote  à  Rntiie  ,  qui  déclarait  bon  cl  valide  smi  m.iriage  avec  ce 
prince.  Mai»  il  fut  <!■  (îare  nul,  dan»  la  suili: ,  par  le  parlement 
de  Palis.  Le  duc  iteuri  mourut  à  Paris,  sans  lignée ,  le  a  juin 
1664 .  et  fiit  porté  à  Jcanvillc,  dam  la  inniheaM  dt  tes  an- 
cêtre». 


1664.  I^tns-JoicFB ,  fils  de  Levb  de  Lorraine,  duc  de 
Jojreuse ,  et  de  ftlarie- Françoise  da  Valflis ,  ni  le  7  ao&t  t65o  , 
succéda  i  son  onde ,  Henri  fi ,  dans  la  principaultf  de  Joinvilla  » 
ainsi  que  dans  les  docbés  de  Goise,  de  Joyeuse ,  et  autres  do* 

maines.  Il  accompagna  le  roi,  l'an  1668,  en  Franche-Comtd,  et 
fut  prc'scnt  li  la  réduction  de  cette  province.  Ce  prince  monrnt 
de  la  petite  vérole  à  Paris  dans  l'hôtel  de  Guise  le  5o  }uillet 
1(171 ,  et  fut  porté  à  Joinville  pour  v  être  inhumé  dans  le  tom- 
beau de  %ei  ait<;i'tres.  Il  avait  «épouse,  le  i5  mai  1667,  Elisabeth 
J'OrItfaiis,  duchesse  d'Aleoçon,  seconde  fille  de  Gaston  de  France, 
ducd'OrUane,  dont iliaiaiaiuiila fat snît. 

FRANÇOIS-JOSBPR. 

iCji.  FivANçois-Josini,  n^  i  Paris  le  28 note  1670  ,  succes- 
seur de  Loais4oseph,  son  père,  dans  la  principauté  de  Join- 
ville, moamt  au  palais  d'Orléans,  dit  Lntembourg,  le  iG  mars 
167$,  et  Ait  pond  «Joinvilla  s  oîi  il  cat  m  •dpnluire  dam  ccUa 
de  ace  ancêtres. 

HABIB  DE  LOaRADtE. 

iG-.^.  MAKIlt  oc  LonitAlKC  ,  dite  MADEUniSELLE  Df  GciSB  , 
fille  de  Charles  de  I.nrrainc ,  duc  de  Guise  et  de  Jojreose,  née  la 
I  ft  août  I  :>i)!) ,  lu'nia  de  la  principauté  de  Joïnville  aprks  la  mort 
de  Françoi«-Jotepli ,  son  petit-neveu.  Elle  mourut  ik  Paris  ,  sana 
avoir  été  mariée ,  i  l'âge  de  quatre-vin;'t-trcize  ans ,  le  3  mara 
1688,  et  fut  enterrée  dans  l'église  des  Capucines  auprès  de  sa 
mire,  llciiriette-Cathcrinc,  duchc«se  de  Joyeuse.  Son  testament, 
dressé  le  6  jauvier  1686,  fait  l'éloge  de  sa  pieuse  libéralité  paf 
les  dispositions  qnH  icnlmto»  Ccsi  un  tissu  de  leg<  dont  les  plot 
remarquables  sont  nue  somme  de  cent  cinquante  mille  livres, 
donnée  à  l'abbaye  de  Montmartre ,  pour  vingt  demoiselles  dea 
duchés  de  Lorraine  et  de  Bar ,  et  celui  de  cent  mille  livres  pour 
la  fondation  d'un  séminaire  de  doose  gentilshommes  des  même* 
lieu.  Mademoiselle,  fille  de  Gaston  da  ^anea,  due  d'OrMans , 
hérita  d'elle  eu  qualité  de  pciito-lilla  do  ««tl«  lniin«  Hanrîelle- 
Catherine  de  Joyeuse,  dont  on  vient  de  parler,  EUanwnnit,  le 
5  avril  i6gS .  à  Paris ,  après  avoir  légué  par  tan  leatanMntla  pria* 
cipanld  de  Joinville  et  ses  autres  domainiti  1  Fbilippedc  France^ 
,  dne  dlOiMana  |  aon  cousin  germain. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

COMTËS  DE  CHAMPAGNE  ET  DE  fiLOIS, 


Soo»  la  première  race  des  roi»  de  Fime»,  la  CbAMMOnr,  aivi 
•ppolcc  a  c  iusc  de  ,i»  grande»  pUioM,  fiùnft  Mrtîcda  royaume 
d«  Mets,  on  d'AïulraMc ,  dun*  les  partuet  de  la  awaarebie  cnie 
firent  la  enfknls  <lc  (  lovi»  1  el  ceux  «le  Clotain  I.  S  en  faut 
.néanmoiiu  excepter  la  Champagne  de  Troyes ,  selon  M.  de  la 
niTaiilière  ,  qui  croit  «luVIlc  uVuit  point  comprise  dans  le 


,  .  -  -  d'Aualrasie.  Nous  voyous,  dès  celle  pfemicre  race , 
diicf  de  Champagne.  Grtfgoirc  de  Tours ,  parlant  d'un  de  ces 
«BCT,  nommtf  Loup,  qui  virait  s«us  le  rêpw de  St'nbert  I ,  mi 
de  Meu ,  dit  qu'if  témoigna  bcauccnip  de  Jidâittf  nmu  le  jenne 
Childcbart,  fils  et  sncceMeor  de  Sînbert.  Notre  dessein  n'est 
pat  de  remonter  jusqu'à  cet  dact ,  dPaBlaBt  que  ce  litre  a'iuii 
point  une  diguittf  perpétuelle .  auia  aenlenent  one  espèce  de 
gourcmement  que  nos  roif  donnaient  et  6taîent  selon  qu'ils 
fttgeaicut  i  propos.  Nous  nous  contentons  de  donner  ici  la  cliro- 
nologie  des  seigneurs  qui  ont  Hé  propnéuires  de  celte  partie  de 
•Il  'ï^'"*"*  Chançagoe,  dont  la  capitale  était  la 

Ville  de  Trojes.a^our  le  plua  cedioam  des  comtes  de  cette 
prannea.  u  j  a  deaa  races  des  camiea  de  Champagne  ;  celle  de 
la  maison  de  Vennandois ,  et  celle  de  la  maison  de  «lois. 

PREJUÈRE  RACE  DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE 
DE  Là  MAISON  DË  V£RMA^DUIS. 

HERBERT  DE  YERHAMDOIS, 
ratviia  comtb  miaiBiVAtas  Taorn. 

HtaociiT,  ou  MiRtsKRT,  comia  deTantaadoia ,  denriime  du 

nom  ,  doit  être  plac<^ ,  quoi  qu'en  disent  le»  modernes  ,  à  la  tète 
des  tonilcv  lier  s  de  Trojres  (i).  C'est  sa  fille  Lculgarde 

elle -même,  (ci.itn,  Ihibaut  le  Tricheur,  comte  do  IMois  , 
qni  est  notre  f;^ir.iii(  sur  .  <  point.  Nous  avons  d'elle  une  charte 
par  laquelle  dli'  «lonnc  à  l'.ibbaye  de  Saint-  Ffcre  de  Chartres  , 
du  cousciil.  ni  il!  (Je  ses  enfants  qu'elle  nomme ,  ceruins  londs 
dan»  le  ii  rr  in  rc  de  Troycs  pour  Time  d'Heribert,  son  père , 
comte  de  Tr  i\e.  ,  rpn  les  lui  avait  laissés  en  heriUge  i  Pro  ani- 
vi-i  nr.iris     i  llcriberti ,  Tncauiiti  comitit ,  ftts  miht  frm- 


f  0  Trojfe»,  ippelc  dan»  lr«  ancicnt  ilinrraim  Auauiia-bot%a  «t  jttucmto- 
mmm ,  «Mit  h  opiiaki  àn  Jnemum  m  XfaMraM,  «ri  eonCaaitoi  avec  k» 
Mnonoi*  ai  !«•  t^npim  ou  Ungrviiu  Coua  «Ma  Im  aaauiicanMlca  Vnu*. 
d  oii  * ot  tnrmj  U  nom  inin.  ;,u  iir  nnsa.  l*  iiaditMW  pane  masBlM  fia- 

Tro]  Ci  la  luticrc  «le  1  Viangtle. 


raiat  ret  in  haniUMâm  dtitt.  (Gûtt,  ChHit,  vit.  T.t,  ftf. 
i5q.  )  Il  y  a  lien  da  croira  an'il  n  eatcecamté  que  aor  la  iâ  aa 
sa  Vie .  puiam^l  i/eat  lanau  onaliiié  coBila  da  Trata»  dana  la 


sa  vie ,  pniaiinni  i/eat  janals  qualifié  comla  da  Tni«a»  dan»  la 
récit  que  foat  l«i  liislarieBi  de  tes  queralle*  avec  la  ras  CSiaila»  la 
Simple.  Il  moanit  Tan  gifi,  laiitaatd'HiuiiaaAMTK,  son  dponaef 
fille  de  Robert ,  duc,  puis  roi  de  France ,  cinq  fils  et  deux  lïllei. 
Les  fils  sont  Budc* ,  comte  d'Amicn<  ;  Albert^ comte  de  Vennan- 
dois; Robert,  qui  snit;  Herbert ,  «pii  lui  fncedda  ;  et  Hugues  , 
archevêque  intrus  de  Reims.  Les  filles  sont  Alix  ,  femme  o'Ar» 
aonl  I,  comte  de  Flandres;  et  Leutgarde,  dont  oa  vîaal  da 
ptflar.  (VajF«K  tu  eamm  die  Fma^idois.) 

ROBERT. 

945.  RoiERTf  troisième  fils  d'Herbert  de  VermandMt.  lai 
succéda  au  cantéde  Troyes.  L'envie  de  s'agrandir  ,  hiA^Âiitaire 
dans  sa  maison,  ne  dégénéra  point  en  lui.  Il  s'r'teudit  jusqueS 
dans  le  Soissonnais,  où  fl  bilit  avec  Hi-rhert ,  son  frère  ,  un  châ- 
teau dans  un  lieu  nommé  par  Frodoard  Mont  falicis.  L'an 
après  la  mort  de  Giselberl ,  duc  de  Bourgogne,  dont  il  avait 
cnousé.la  seconde  fille,  nommée  Ao^LAinn  et  surnommée  Wekrs, 
il  prétendit  partager  ce  duché  avec  Olion  ,  mari  de  Leutgarde, 
sœur  ainée  de  Wcrra  ,  et  fils  de  Hugues  le  Blanc ,  à  qui  GiaeU 
bcrt  avait  cède  le  duclui  avant  de  mourir.  Mais  le  roi  Lolhaîet 
rendit  inutiles  les  efluris  que  fit  Robert  ponr  dépouiller  Otlen , 
el  ne  lui  laisia  dans  la  succession  de  son bcaa^Mfe  que  lacamtd 
de  Chilons.  (  Vo^es  les  ducs  de  Bourgo/me  et  U$  comtes  éê 
Chaions  )  L'an  çfih,  Robert ,  et  son  frère  Herbert,  sarprenneat 
la  ville  de  Cliiluus-sur.llarne ,  en  l'absence  daPdve^Oibaia, 
y  mettent  le  feu ,  et  se  retirent  aans  avoir  pu  fitrcarBoa  loar  ai 
la  garnison  s'éuit  précipitamment  retirie.  (Frodeaid.)  Llsntotia 
ne  dit  point  ce  qui  occasionna  cette  exntfdiliaii.  Rdicrt ,  Paa 
965,  sur  quelques  difRciiltés  d'intérêt  qui  s'élevèrsat  antic hû ct 
Anségise,  Mtyie  de  Troyes ,  chasse  le  prélat  et  ^en^nt  dea 
domaines  de  l'évéché.  Ansej^ise  va  trOttTCf  l'eamn 


lenjsd» 


.     jiearOtton  I, 

qui  lui  donne  uu  corps  de  trou|>cs  saaa  ti  eoadaMa  dct  capitaines 
Helpon  et  Brunon,^  avec  lesquels  il  vient  aaÉM||er  Troyes  an 
mois  d'octobre.  MaiSf  n'ayant  pu  Pen  rendre  buIik  aptes  de 
longs  et  pénibles  aObito,  lès  Sasons  lèvent  le  ai^,  el  toament 
du  cild  da  Sent  daaa  la  deeiaSa  de  piller  cette  vtUe  pour  se 
dédommager.  L'drétBenent  ne  répoodit  painl  &  le«r  atieate. 
L'archevêque  Aiehanaband  et  le  comte  Reaaad  la  Vient ,  ins* 
fruits  à  tcras  de  lear  nurche  ,  viennent  ta*davant  d'en  i  la  tdia 
de  la  boureeoisia  deJSens  ;  et,  les  ayant  rencontrés  daot  on  lien 
nommé  Yillian,  ila  lear  livrent  nn  combat  où  périt  Helpon  avec 
un  grand  naaibM  des  siens.  \je  prélat  et  Renaud  donnèrent  des 
lamei  à  ce  capitaine  ,  parce  qu'il  était  de  leurs  parents,  et  ren- 
vmireat  aao  corps  en  Ardennc,  d'où  il  éuit ,  à  ta  demande  de 
Wam  t  M  nèn.  finuoiia  m  oall^,  apcw  cet  dchae  «a 
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iJirJj  pas  iï  rr-.i£nir-r  son  p.iyç  .ivcr  l-^  tli  ".rin  de  sa  troupe. 
{Ui;;:o  l'l"U(!t\  ;  (l<.!iirl  mnin  l  ,111  iiiiiis  U'adut  ili"  l'ail  «V'S  , 
<Ic  ',(^11  ii^.-it  Ar.  h.iiulj.iii  J  ,  .tri  lif  vtHjiic  de  Sens  ,  dniit 
(111  vjr  ni  ilo  ji.iili  r,  <[iii  iMniuut  le  3ii)  noùl  (|i(»t5  ,  cl  par  cnn^e- 
qiii  lit  pr  j  de  jours  aprc*  lui ,  avec  une  liilc  ,  AdëUido  ,  iiuricr  ri 
L ainl.L  1 1 ,  comle  de  ChUon*  |  puis  à  Geollrai Çrts^oiMllf  comte 
d'Anjou.  . 

HÉRIBERT,  ov  HERBERT  H. 


<lc  t  lii';ac!i  Capct ,  qui  est  le  premier  roi  de  cette  tn»i«%ine  race  , 
eut  (roif  fils,  doot  U  fecKMid,  notamt  GiûUaamef  fut  comte  de 

lilois. 


LViii  i^iS,  Ih  r.iiFr.T  siii  I '  lît'  à  linliort ,  'oii  fii  rc.  Il  im-riln  , 

5ar  les  sirvicr»  ipi'il  roinîil  m  roi  I.olliairc,  d"<'tre  conliitru 
ans  I.i  posscsiK.ii  du  cotnU'  (;li.iiiin.i|;iie.  Hr'rlicrl  iiiourui 
Fan  ,  le  sij  il.'ccinl>re ,  et  lui  cnlcrr»'  dr.ii5  l'i-'^lise  de  Tabbavc 
de  Lagni ,  qu'il  avait  fait  bàtir.  Cr  cuiiile  avait  i-pousc,  l'an  tyi\, 
Or.ivR  ,  ou  Oi.i>r. ,  vcuvp  du  roi  (!li.irics  le  Simple,  que  lier- 
licrl  II,  sou  jxie,  .ivail  lait  mourir  tenteuieiit  J^iii*  l'ennui  de 
U  captivité.  Il  eut  di;  Celle  jirliicr.isr  ,  qui  contraria  ce  iiiariaE;e 
lldllteux  à  l'iinu  du  roi  I.ouu  ,  sou  llU,  lliides,  tiieiilionnJ  d.ius 
une  cliaric  de  son  pt-rr ,  d.iiit.i'r  ■j.-j  du  ri-^nc  du  roi  Lo- 
tliaire  'ijSo  de  J.-C),  eu  (Viveur  <li-  l'aLliovc  de  Aioulicr-cn-Uer, 
qualttie  comte  dans  cet  a<  te  (Mabil.  .«rf/i'i.  T.  III.  p.  2-1),  cl 
luori  avant  son  père;  Klieiiiio  ,  qaisait;  et  Agnis ,  ([ui  fui  iiiari<fc 
à  Charles  de  Lorraine,  dernier  prince  de  U  race  de  Cliarle- 
niagne.  Agui  t  mourut  avec  ton  mari  dsot  b  prÎMO  d'OrItraas, 
où  lloguei  Capel  les  avait  rcnfcrnufi. 

triENNn. 

L'an  95^,  Ethnnf  I  ,  fiU  d'Herbert  II  çt  d'Osive,  «accède 
a  ton  uere,  et  possède  le  rnmtc'  de  Cliainpagnc  jusqu'en  lo3o, 
mIod  m.  Pithou  ;  tiiivaal  d'autre*,  tnulement  jusqn'eo  lOljt  OU 
ntme  ioi5.  Maia  cette  dernière  époque  ne  peut  se  coocilier 
•vce  one  charte  da  nui  Robert ,  donnée  en  bvenr  de  l'abbaye 
de  Lagni  le  4  ftvrier'toig,  puisque  cet  acte  lait  meolion  d'E- 
linnw  eomme^^nt  encore  vivant  :  il  mourut  sans  enlknt* ,  cl  la 
nce  des  premîen  comtes  de  Cbanpagne  ('dteîgtiit  avec  lui. 

SECONDE  RACE  DtS  COMTES  DE  CIIAMi'AGNE 
DE  LA  .MAISON  DE  BLOIS. 


I.A  seconde  race  des  cOntCS  de  Qiampagnc  e-t  celle  de  lii 
maison  de  BInis,  d'où  sont  SOriÛ des  rois  d'Angli  t.  rre  ,  de  Jcru- 
};v'..in,  lU-  ^avarrc,  des  dues  de  Brclnn'-,  <l  .  I.ç  premier 
tonite  de  ('îiiinipnijiic  de  cette  maison  est  liiules  II  ,  dit  le  Chaïu- 
penois  ,  pelit-lili  de  J  luliaiit  I,  c^-nile  de  Blois,  et  de  Lculjjardc, 
son  épouse  ,  siriii  de  Hohert  et  d'Herliert ,  dont  il  a  eu!  parle 
ci-di'isiis.  Kudis  M  ji>i;;iul  aux  eoinlrs  «le  Blnis,  de  Toui^  et  de 
Cliarli  «î ,  dont  il  juiu'oiit  ^\•  celui  de  (;iian(paj;iie ,  ipi'ii  lu.  ri  ta 
d'EtiOlinc  I  ,  par  le  droit  de  Lciitçardc  ,  son  aïeule.  Cniume  plu- 
sieur»  coiules  de  Cliampaj^nc  oui  l'te  depuis  ce  lems  cmnle»  de 
Bloii,  et  que  d'ailleurs  le  ni>ni  de  Thibaut  se  trouve  coiiiinuii 
auï  uns  et  aux  autres,  celte  liniuoiiviiiie  a  fait  tondier  la  plujiarl 
des  historiens  ,  tant  ancii  us  que  modernes,  dau*  lieaii.  nuj,  Je 
méprises,  cl  a  cause  mie  (;r;>iiile  confusion.  Pour  v  reni'Mju-r.  il 
est  nî'rcs.Miit c  di:  lu. 'Il  l'.iH.'  \à  tlitliiictioii  dei  priiicis  <|i;i  on' 
porte  le  nom  de  1  liiliaul ,  et  de  rciiiaripier  avec  soin  le  leur., 
auquel  ils  oui  vécu.  Nous  croyons  que  pour  cela  il  est  à  |>ropoj 
de  joindre  à  la  chronologie  des  coule*  de  Champagne  de  la  se- 
conde race  celle  des  comtes  de  Mcis  dont  die  tire  son  origine. 

COMTES  DE  BLOIS  DE  LA  PREBUÈaE  RACE. 


Les  premiers  comtes  de  Blois  oui  l.i  m'nie  origine  que  noj  rois 
d«U  troisiéuie  race.  '1  bicdbcrl,  ou  Tbeqdebcrt ,  qualriéiue  aicul 

m*  9* 


Gi;iit,AVMS ,  comte  de  Biais ,  fils  de  Hiéodebcrt«  fut  lad  vers 
l'an  ttS4 1  et  laissa  an  fils  nonun«$  Endet . 

L'en854>  Ei'Ois  succède  à  Guillaume,  son  père,  et  meurt 
ran  8C$.  Il  avait  e'pouse  Gi..NniLMous,  dont  il  ne  lais»  poiut 

d'eiif.inti. 

1,'aii  S:!'  ,  RoB'HT,  dit  i  r.  Fort,  fils  de  Rolirrt  I ,  fri  re  puîné 
de  r.in:l;i;iiiie  ,  comte  de  Blois  ,  succède  à  Eudev,  sou  cousin. 
11  fu(  a|ipcli.-  i/«  svr  o/j./  Miichalire  ,  à  cause  de  la  val.  iir  ,t.  ce 
l;ii]io  lle  il  c.iiul.allil  i.oiilrc  les  Normands  qui  ra\ .'r-i  iii.  iit  l.i 
traiice.  Apre>  plusieurs  victoires  remportées  sur  ••  u  ,  il  |>f  .-dit 
la  viti  dans  une  bataille  contre  ces  barbares  ,  le  '.;>  ;    :  't  t^titi. 
Itol.cri  laissa  d'Aori.Aio^  ,  sa  femme,  Eudes  cl  Rubcrl,  qui 
furent  l'un  et  l'autre  rois  de  Fmncc,  et  Rîchïlde,  lêmmc  d^ 
I  liihault  ou  Thicbolt ,  père  d'un  fils  du  même  nom ,  qui  viendra 
ci-aprcs.  Ce  Hiiliautt,  ouThir'liolt,  mari  de  Hicliilde ,  «  lait 
normand  de  naissance,  suivant  Guill  lumc  de  Jumiéf;es,  cl  frère 
dudncRollou,  selon  M\r.  de  Sainte-Marthe.  Olahcrdit,  nian^ 
moiu«,  qu'il  n'était  pas  de  naissance.  Quoi  qu'il  eu  soit,  après 
avoir  fait  heiucoup  de  ravages  en  France  à  la  Icle  de  ses  compa- 
Inotcs ,  il  s'eltit  fait  donner  le  comte  de  Tours  par  les  rois  Louis 
cl  Larloman ,  CB  Itnitant  avec  eux.  Dans  la  suite  il  acquit  la 
ville  de  Cliarlres,  avec  son  territoire,  du  faroenK  llasting,  autre 
chef  des  Normands,  qnwque  français  de  naissance ,  comme  nous 
le'  dirons  ailleurs;  et  voici  de  quelle  manière  il  fit  celle  acqni«i> 
lion.  L'empereur  Chéries  le  Gros ,  au  commencement  de  son 
r^gnO  en  France,  pour  gagner  llasting  ^  lui  avait  donne  ce  b>-iie- 
fice»  de  nêiue  que  ipu  lques  années  eapamvanl  il  avait  donne  U 
Frise  au  normand  Godefroi.  Mais ,  ayant  depuis  fait  assassiner 
ce  dernier,  après  l'avoir  attiré  dans  une  île  ou  Rhin,  il  raniiim 
par  cette  peilidie  U  fureur  des  Normands ,  et  jeta  la  df^fianre 
dans  l'esprit  de  ccut  qui  avaient  fait  leur  accommodement  avec 
lui.  Rollun  étant  entré  par  b  Seine ,  vint  faire  le  siéoc  de  Rouen , 
dont  il  s'empara  l'an  SoS ,  et  do  ta  ^avança  vers  Paris.  L'Em^ 
pcrcur  lui  dépttU  Hastisic «  pour  l'engaj^r  à  cesser  ses  ravages , 
et  ne  put  rien  obtenir.  L'armée  française,  conmeiidée  par  le 
duc  Rcmndt  diait  olon  i  û  veille  «Tes  venir  aux  mains  avec 
les  Nonnan«ls.  Le  lendemain,  en  cfit,  h  bataille  se  donne,  et 
les  Normands  sont  vainqneai*.  Thibont,  nrofitant  de  ces  con- 
joiiciuret ,  va  trourer  Hastii»,  et  vient  i  sont  de  lui  pennadcr 
(pie  ri:nipercur  lui  pHtpare  10  sOTt  de  Godefroi,  parce  qu'il  te 
croit  d'intelligence  avec  les  Honaeiids.  Hostiog»  eflVayé,  vend 
sa  ville  de  (  hartres  (i)  il  Thibmit,  pour  la  somme  q>>    '  loi  ri 
oiTre,  fait  argent  de  tout,  et  sort  de  France  en  secret  pour  n'y 
plus  reparaître.  Hattingus,  dit  Albérîe  {«itm.  Oo4),  prag  ti- 
moré, vtniiiâ  Tkeobaldo  tivUom  Cmmotméf  âmm  dlseetsti , 
et  pM  in  Fraïu  id  non  est  visai.  C'est  ainsi  que  Tbibant  joignit 
de  Tours.  Il  étendît  encore  ses  do- 


maines par  la  suite,  et  l'un  voit  qu'à  sa  mort  il  était  maiiir-  de 


le  Chartrain  à  son  comté 

I  voit  nu 

S.-iuniur.  Peut-être  le  fut-il  aussi  de  Blois;  mais  il  ne  parait  pas 
i|u'il  se  soit  dit  comte  ni  de  celte  vdle,  ni  de  Cbartre*.  Oa 
i:;nore  l'antie>  de  sa  mort;  mais  on  sait  qu'il  fnt  inhumé  i  Saiot- 
Mariii)  de  IHiirs,  comme  ill'avait  désird.  Celle  église  le  compte 
lui'iiic  au  iioiiibrc  de  ses  bienlàitcurs.  Une  ancienne  notice,  tirée 
de  ses  archives ,  porte  qu'il  lui  rcmitles  coutumes,  c'est-à-dire  Ict 
droits  qu'il  pcrccvailsur  SCS  terres,  a  l'esccption  des  quatre  cas,  du 
volfdarapl,  dumenrlic  cl  de  l'incendie.  Elle  ajonle  qu'il  fil  encoi* 


>r  On  ifasee  I^analsn  OOIB  dr  h  iWe  prnprcmrnl  dlirdo  aMrlKS,_  «pitl 
n.*  l.Mit  pascnntbiiitrravceCV'e'Vfrf  C*.m-fUna,  on  C''»'i"^  i'arnutumt  ^ai  Hait 
li  .biti:  p..r  lo  |...iiî.Vs    i-rl,  .  LAwlnu'iKt,  C«niale<.  U-cir,  «Imi»  (M 
ca^iiab,  st «sa'ast  «piadaa*  Is  m»jp«a 

Jigv  i^u'cllc  a  cLi:  uomUHi«  Ldmuluni, 


QUatneiUe  aicul   Jigv  i^u'cllcacli:  uomUHi«  Cumuluni,  ^ 
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|f>Mat  de  den  tuutmm  4'ancatm  tonliem  de  Saiol-llartin. 
En  raeomîniiicc  de  en  biealtiu,  les  dMndiMt  AaUînnt  des 
prières  i  pcrpi^tuiKf  pour  le  npo*  de  «on  tme.  (Martenne, 
jtnaed. ,  T.  I ,  p.  tig-l  Thibeot  I««m  de  foa  mariage  Thibaut , 
mi  tMit:  BidMvd»  ^ai  f•ltardievi^rae  de  BourKci;  et  Cerberge, 
wiiiin«a'AliH»*Bemlw(e«  doe  delBrcUgne.  Richilde,  nière  de 
«et  enbalt ,    fit  idigicue  aprtt  la  Bort  de  mb  époux. 


TBIBAUT  I ,  KIT  LE  VKUX  n  LB  TBlCHBOa» 
ramu  coitra  se  Bloii. 

TiiimiT,  stiriininnic'  i.i  ViErx,  parce  qu'il  T^Cttl  piv*  de  cent 
«lis,  i-l  i.i.  1  Ricrir  i  il  ,  ou  I  I  ri'i  i  i  i  ,  à  c.iin^  dfi  rii>i  5  dont  il  se 
j<  rvail  pour  s'a;;iAiulir,  et  DR  Ml>^  im'  i  ,  'ia  imjii  d  niie  terre  du 
I.jionuais,  qui  lui  fut  doi.iK'c  p.ir  tlu^iics  le  liranJ,  iliic  île 
Fraucc,  paraît  ilrc  le  premier  cpii  .iit  pri»  le  titre  de  romlc  de 
I:luii  et  de  Chartres.  H  y  ajouta  encore  eelui  Je  roiiile  du  palais, 
digiiiltf  qui  était  aliolie  drpui*  long-lcini  eu  Kraiice  ,  et  dont  on 
lie  voit  pas  de  ve«(if;e  dans  ce  rovnuuie  depuis  Charles  le  Chauve, 
«uivanl  M.  Schoepiliii.  (^i.rn  ^V<<;./.  Palai. ,  T.  Il,  p.  i8;.)  Ce 
fut  très-vraiserablabletnent  un  uinpie  litre  d'honneur;  car  il  n'v 
a  pa*  de  preuve  qu'il  en  ait  bit  aacun  eiicrcicc.  Quai  qu'il  cm 
loit ,  le  roi  Raoul  le  qualifie  ainsi  lui-nii'ine  dan«  le  diplôme 
«jti'il  lui  accorda  jp^ur  jicrnuUre  nnx  religieux  qui  dcisersaieal 
l'egliiC  de  Saint-Calais ,  dans  le  cliAlcau  de  Bloit,  de  passer  daii> 
celle  de  Saint-Lubin ,  au-dessoun  du  même  cliitean  :  c'est  au- 

Î'ourd'hui  Sainl'Laumer.  (Bcrnier.  )  Il  e'iail  fils,  tuivatil  l'auua- 
isle  de  Saiut-Bcrtin,  de  GerloD,  proche  parent  (cOMan^uiWus) 
de  Rollon,  qui  deriot  le  premier  duc  de  Normandie;  et  ce 
Gerlon  est  le  même  que  Tbi<^DoU  ou  Thikaat  i  qui  acheta ,  comme 
•n  l'a  dit,  vers  l'an  8go,  d'Hasling,  ton  compatriote,  le  comte 
de  Chartres ,  que  lui  vendit  celui-ci  pour  rctunnicr  dans  son 
pnjs.  Thibaut  étendit  ses  domaïoe»  jusques  dans  la  Champagne; 
et  c'est  la  raison  pourquoi  il  cit  appelé'  Champenois ,  Campa 
tdûtuit,  dans  quelques  chronique!.  U  éUit  de  plut  propriétaire 
du  eemld  de  Beauvaii  el  d'une  partie  du  Bcrri. 

Tliibaut,  l'an  y  épousa  Leutgardc,  veuve  de  Guillaume 
I^nguc-ejWe,  due  de  Hormaiidie,  fille  d'Herbert  II,  eenle  de 
Vcnnandois.  Elle  apporta  en  dot  lea  terres  de  Jurièras,  Fonte- 
nai'Saint-Père,  cl  Limay;  le  loul  rilud  entre  Manies  «t  Meuleni , 
dont  cite  fil  don  à  l'.iMiâre  de  Saint-Père.  (Labbe,  'i'Meaux 
gMatM.,  p.  579.  j  lût' pariant  de  cet  lerrwi  elle  dît  les  avoir 
icenai  rHerbert,  aoa  fçn,  ùt  kmrmUialtm.  Lei  filles ,  (|uoi 

Sien  diee  M.  Béneni,  hénttteoit  donc  alon  de  lanr*  pères. 
!lle  alKenoe  eng»«e  Thibaut  doue  toutes  le»  gnerrei  que  les 
«omiei  de  Veiaandoii  et  Huguei  le  Grand,  me  de  France, 
ennnt  avec  le  ni  Leuie  d'Outranw.  L'en  94S,  Hugues  le 
Grand  «jant  FCtinCflc  prince  dea  nain*  des  Mormands,  le  remit 
dan»  celles  de  Thibaut ,  qui  lui  fit  essnjer  une  nouvelle  captivité. 
Le  comte,  en  rendant,  l'année  suivante ,  la  liberté  au  monarque  , 
se  fil  céder  la  ville  de  Laon  par  manière  de  rançon  ;  mais  il  ne 
la  garda  pas  long-lems.  Thibaut  prit  le  parti  de  Hugues,  fils 
d*Ucrbcrt,  conire  Arlaut,  ton  coacurrent,  pour  l'archevr-clK- 
de  Reims.  Il  ravagea  les  terres  de  celle  'g1i»e,  et  s'attira  par-Ia 
l'excommunication  d'un  concile  de  Metz.  Sous  la  minorité  du 
roi  Lolhairc,  s'étani  brouilli.'  avec  Kicliard  ,  due  de  Norinaudie. 
il  engagea  le  roi  à  lui  tendre  des  eniliiichei ,  el  a  l.'u  licr  de  le 
surprendre,  afin  de  lui  enlever  son  duché'  :  conseil  (jue  le  mo- 
narque te  repentit  fi>rt  d'avoir  suivi.  On  ii;nciic  rûiun  e  Je  la 
mort  de  Tluli.iul.  Don  Br.iii|iiet  la  place  en  «iip;  mais  deux 
rli  irli  -  d'f'udei,  sou  (iU,  d.il.  «  n  lii  i,-H,  s-.i[)|iOieiil  qu'il  n'était 
dij.i  plus  de  <  c  niiiniif  .ilor»,  ]>uim|  iM  y  i  st  appelé  i  iirnle  île 
bonne  mémoife.  M.  Bullet  /hii.  i-.y  i' Ilinniie  des  Pairs , 
p.  ?.i5  ,  n.)  avniife,  on  ne  sait  sur  quel  t-Midt-nieiit  ,  que  J'/ii- 
tiiiti!  est  inhumé  <lii'!i  i'i'rtiir  nirirt  ji  ilitnii.i'  i.V  Sfus.  Il  cul  de 
son  luariagc  plusieurs  enl'auts  ,  dûiit  les  principaux  sont  Ludes, 
qui  snil}  Ttlibant,  qui fiu  tué,  l'an 96a,  dans  une baUttUe,  près 
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de  Chartres,  contre  tet  Ildmuidii;  Hugnee»  ardievft^  d* 
Bourges  {  Bmme ,  marine  è  GniHanme  U ,  eomie  de  Foitien.  k. 
cesen&ols,  Diichëne  ajoute  Hild^rde ,  fenune  de  Boncbar^ 
de  Monlmorenci,  seigneur  de  Dm^nrwSûnet  chef  del'ilinstm 
maison  de  Monlmorenci.  Le  roman  de  R»n  6it  de  Th'dMOt 
portrait  suivant ,  qui  non»  parait  tiré  d'après  natare.  Le  lecteur 
en  jugera. 


TliMMMUCec«*deChinnifacfilsl«efa%aaBi« 
Hm  Bi  rbsllaiif  et  vin*,  «i  nioat  fâtabraetta. 

Cfae*iliK  fn  atoai  prnax  ,  c.  m  Hit  clicnictout  i 
Mn  moai  parfu  crn  I,  cl  luuui  (.1  eatioux. 
TliicUui  fu  \iUi'i  .l'cngirn,  cl  picia  ladtUatlilt 
A  hoaiB*  D*  k  (cnns  ■•  pana  toUtU  1 
DefiaaeaedacbMlf  a*ot  nar^  oepiiU, 
Maatdoabua  tàirc  nul-  ru*m  n»  pcchi^ 
FNitmheric  */o'if-/Vi>  r,  cl  (fnrmaml  Dle*'*y»f 

Fliiluiiii!  -  lie  .  t        ,  cl  \nj;iiiii  r''i!ii'-  , 
£t  II  Ci>c;j<  I  hiil  iiii  Chanici  tt  P atiatant, 

T,eutp;.')rdc  snrv<  <'ui  :i  son  ^pous,  comme  te  prouvent  divers 

arli's ,  et  entre  .-mires  une  charte  par  laquelle  elle  donne  à  Saint- 
M.irlin  do  J  iMir«  ilivcrs  fonds,  dont  une  partie  était  silure  dans 
le  lernl'''irc  d''  'I  rnvi  i,  pour  le  rrjKi*  d^''.  âmes  du  c-<iinle  'l'Iit- 
liaut ,  >ou  mari  ,  de  Rieliiidc  ,  sa  l>t  lle-inere  ,  el  de  l'arclievéque 
Hicliard  ,  son  beau -fuie.  (<",iiU.  (hriit.  no-,  T.  Il,  part  I, 
col.  12.)  Leuigarde  fui  enterrée  au  monastère  de  Samt-Pcre 
de  Chartres,  dont  elle  éiait  une  îusicoe  bknlâitrice.  {iàid, 
col.  57.} 

EUDES  I,  II*  ooKTK  ot  Blois. 

L'an  ^-B,  au  p'in  l.inl ,  T'  m  s  ,  premier  du  nom,  SOecMe  1 
Tliibaut,  sou  ]>ere  .  aa\  intrJ'  ^  ùe  liiiis.  lîc  Cliarlre*,\le  Tonrs, 
Je  Beauvais,  ue  Mi  .mv  el  de  l'ro\i  j».  l.e  preinirr  Irait  que  iinii» 
connaissons  de  smi  f;i>uvei  iieineiit  ,  eil  le  eniiM  iitemeut  qu'il 
donna  avec  r.nclievèque  Hugues,  s'mi  tren-,  <t  lii  eumleise 
F.inme  ,  sa  finr,  à  la  donalioii  (pie  fil  l.eiilpardc,  leur  mère  , 
eu  i|~!>,  di  »  linida  d<iiit  im  a  ]>arle  ci-devant,  à  labhave  de 
S.iiul -l'ei e  lie  Cliarlrei.  D.iiis  sa  signature  il  ne  fait  point  tiilti- 
culte  de  se  qualifier  lies-richc  comte,  cornes  ililissiriiiis.  [Giill. 
Christ,  no.,  T.  Il ,  |>r ,  roi.  7.)  L'an  U|)0  ,  Adellierl  ,  comte  de 
la  Marche  et  de  Périgord  ,  lui  enleva  fa  ville  de  Tours,  dont  il 
fit  présent  à  Foulques  Serra  ,  comte  d'Anjou  ;  unis  Kudes  trouva 
moyen  d'y  rentrer  par  les  intelligences  qu'il  v  avall.  (  Ademar 
Caban.)  Il  entreprit  ensuite  de  chatter  entièrement  Foulques 
Je  la  Touraliie.  Mannssés,  comte  de  Châlont,  Hervé  de  Doii/i  , 
«l'igneur  de  Saint-.\ignan ,  Rotrou,  sei{;neur  de  Monllort,  et 
d  anlrcs  seigneurs  ,  vinrent  avec  lui  faire  le  siège  de  Monlbazoa, 
dont  il  se  rendit  maître.  Il  était  occupé  à  celui  de  Laiigei  dans 
le  mois  de  février  ggS,  comme  ou  le  voit  par  la  charte  qn'3 
donna  ,  le  9  de  ce  mois,  pour  coufînncr  la  fniid;iiion  de  l'abbaye 
de  Hourgeuil,  faite  par  sa  soeur  Emmc,  temaïc  du  comte  de 
Poitiers.  Eudes  mourut  cette  même  année  à  Marmoutier,  où  il 
est  enterré.  Il  avait  épousé  Uturiir. ,  fille  ainèe  de  Conrad  !• 
Pacifique,  roi  d'Arles,  et  de  Mathilde,  ou  Mahaut  de  France, 
s<eur  du  roi  Lotliairc,  dont  il  cul  six  enfants:  savoir  quatre  fîls: 
Thibaut  II;  Eudes  II,  dit  le  Champenois;  Thëodoric,  enlend 
i  Sainl-Père  de  Cliarire*;  Roger,  év^ue  de  Beanrais;  et  dans 
filles,  UelviïC,  ou  Aluisc,  et  Agnis. 

TIIIBALT  H,  m'  comti:  ni  Bioi*. 

(><i'j.  TiiiBAi  T  ,  fils  .line  d'Eudes  ,  lui  succéda  aux  cnrtile's  ds 
liliiii  et  de  Cluii il i'4 ,  clc.  Ct  l'ut  un  prince  alisulu  ,  dont  la  voiun'c' 
ne  souOVait  pr>iiil  de  contradielion.  Le  tr.ii!  suivant  en  CjI  la 
pleuve.  L'ail  I  Ou")  ,  GilUert ,  ab()c'  de  S  i itil  Pi  re- en- Vallée,  près 
de  Chartres  ,  étant  à  rcxtréniilé,  Mngruard  ,  un  de  se*  reKgieus, 
de  l'ilhutM  maison  de  Maniiliie ,  vint  le  trouver  i  Bleis  pour  lui 
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<lr  Iliniil.  Ilri.ll-i  (-acliee  il.'llis  OfleaiU,  Vllll  . 
'<■<  S.iui!-I'i  rp-eii-Vallce.  !GaU.  Christ.  ,T.  VI, 
>:  iîijiiiji;(:t,  T.  V,  p.  fj!^.)  Thibaut  alors  nVuit  plu 
is  li^:>|;-lcini.  Ëtaut  allé,  l'an  ino^,  en  pèlerinage  ; 
il  de  l«tigae«ii  rerenaiit ,  rt  Tut  ouionc  par  Mu- 
gcnard  à  Saint-l'éro,  «nx  pieda  de  «on  frère  Tlieodoric.  Ce  comtu 
M  IwMS  point  dWanU ,  cl  l'on  ignore  aUme  «'il  fat  nuri^ . 

20DBS  II.  DIT  LE  CHAMPENOIS,  iv  comti  m  Bu>». 

L'an  loii  j ,  EuDEilI,  fils  il'!:!!.!.  .  I'',  succide  1  ton  frère , 
Thibaut  II,  aux  coinlc's  lU  Itl nis  ,  di-  Chartres  cl  Je  Tour».  Il  prit 
»\Xii\  lo  litre  de  comte  (lu  palji.s ,  qui  paj^j  dm»  la  suilf  aux  aiin'» 
«le  sa  maison  Ce  prince  fui  siiruoiumé  {«Champenois ,  p.irn 
line,  du  vivant  de  son  pire,  il  jinss^dait  une  partie  coiisidi  tiM 
de  la  Cliatnuignc.  Eudej  II  «-ut  la  nu'inc  passion  que  Tbihaul  I 
pour  agrauair  se*  ciaU.  Ce  fui  la  fmric  bien  des  guerres  i|n'il 
entreprit  on  qu'il  s'attira.  KicliarJ  II ,  duc  de  Normandie,  fattia 
dea  premiers  avec  les{|ucl.t  il  eut  i|u<'rc:ic.  Le  dnc,  te  tronvant 
trop  faible  contre  lui,  fîl  venir  les  Danois  à  «on  lecoura.  Alais  le 
roi  RoUcrt.  craignant  des  liôtes  si  Qclieiii,  te  rendit  mëdiatear 
entre  les  deux  princes  ,  et  vint  à  bout  de  les  réconcilier.  Richard 
couqiijii  les  Danois ,  anris  leur  avoir  fait  des  prcaenle.  L'an  goQ, 
Eudea  avait  enlevé  Meliin  à  Bouchaid ,  comte  de  Pari«7ae 
Melon  ,  de  Vendime  et  de  Corbeil,  par  la  Irahiion  de  Gantier, 
chitelain  de  la  place.  B  .  1 1  r  i .  a  r  <l  peu  da  tems  aprè*  la  reprit  avec 
b  «ceoart  du  r»i .  qui  i]t  pendre  Gantier  et  «e  feoûie.  Eudes 
livra  encnite  UUille^JpiMlufdt  qui  bi  tailin  «on  muât  en 
Le*  ^ia  de  fH^nti  Nti  ' 
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que  Kcuaud ,  comte  de  cette  ville  et 
d'Budei,  fnt  obligé  de  rrodre.  Mai*  Eudes  j  étant 


pièces. 


I  Iftm  liirent  aiuii  i'ob}et  de  ton 
«pbilion.  Pendant  ni^foyMtqnePonlqnetfiti  la  Terre-Sainte, 
Bodee  fit  de*  inonnioBl  («ff  la*  imrrp»  qu'il  pottédait  eu  Touraine 
A  ton  reUrar,  le  coaiU^An{«n  kîtelit,  lia^intHat  to|6,  dan* 
It  plaine  de  PonlIevoL 

Li  ttim  BUDES  II,  v«  omm  n  OuwAsac. 

^I/mn  1019,  Etienn«,  cOiDie  de  CbaaiMgne  et  de  Brie ,  étant 
nort  tans  lignée ,  Eudes,  qui  était  aon  pu*  proche  parent .  te 
mit  en  potteiaion  da  set  état*  malgré  la  roi  Robert ,  qui  prclen- 
dÉit  kl  rénnir  à  ton  domaine.  Ce  mamrqm  néanmoins ,  vaincu 
mà-tÊ»  importnnitéa ,  loi  en  accorda  l'invetltlnre  ;  mais ,  peu  da 
tÉWàprÏM,  nn'conteatde  lui  pour  qaetcpie  sujet  qu'on  ignore,  il 
r^itMraa  cctic  faveur,  et  le  déclara  indigne  de  tenir  de  lui  aucun 
Léuéhcc.  Non*  avons,  parmi  les  lettres  de  Fulbert  de  rinrtre» 
(n"  xcvi),  celles  qn'Eude»  écrivit  à  ce  monarque  peurs.'  |:-!-.  ndn 
de  ce  prriri' 11'  I  oimiic  d'une  iniuslico.  «En  eflci ,  dil-iî,  -i  lur; 
B  fait  allciiîioii  à  ma  iiai><:ince  ,  elle  me  donne  droit  de  mr  ihn 
»  coiiile  InT'L'J.tnirc  ;  cl  ipiaut  mu  1m'iii'(i:i>  dont  \iiii>  lu'.ivi v 
a  donne  l'iiivritilurc,  il  m:  provii-nl  p,T>  du  lise  rii_\nl,  in.iii  iK^  !.i 
»  tnccessinu  iK:  liic-s  ancclrcs.  Si  l'on  coMsidcrc  lur»  .si-i  vili's  , 
a  vous  ■..-ivcz  Li'u\  ipii'  ji'  vous  ru  rriidiu  tuiit  ip.io  j'ai  jri;ji  di- 
»  Votre  f.ivrur,  en  p..i\  ..1  lu  ijuirri",  ,iii  prr.  <•(  .m  Imn.  .\iint  si 
■  respiC'tur  iid  Cii'ulilioiuin  ;-:cnci 11 ,  ilaiei  fi  aiin  i/uoil  lu-- 
•  naitabdis 


*  cnnstnt  if::ij(l  non 

1»  liitini  ^rdtiiini  ex  m'ij  iribiii  meis  htvreiUlmt  >  /ii 
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troue  poLu 
Inuiblfs  ipi 

iju'il  foi^'itia.  I.r  nliajiitii-  de  celle  ipli-i'  .i\.iir.  l'Iu  ,  l'aniie'e  sui« 
vaiili^ ,  le  tri'joriiT  .Mainard  pour  arclii  v<'i|iii' ,  r.u  IiK  appuya 
ci'tti:  t  l-  .!ioii  l  oulre  Gcldutn  ,  que  le  roi  Ili-iin  ,nait  noinnni  à 
ce  siège.  Henri  a^'ant  levé  u'n-  rjrin '••  pour  rcdoirc  le  coni'.e  , 
emporta  snr  lui  d'abord  le  cli..i- .p.  ï  -  (lournai-snr-Mariic;  apro* 
quoi  il  marcha  vert  Sent  ,  '"  ' 
lituliuiaut 

rniiri'  peu  de  tems  après,  en  confia  de  nonvenn  la  garde  au  comte 
de-  Sctis ,  qui  soottlit  desx  sièges  que  le  roi  vint  mettre .  ca  dcus 
anuccs  consécutives ,  devant  cette  ville ,  tans  pouvoir  «'en  rendre 
maître.  Enfin,  l'an  io54  ■  Eudet  fit  avec  le  monarque  un  traité 

far  lequel  il  consentit  à  lui  céder  la  moitié  de  la  tïIm  de  Son*  «t 
recevoir  l'arclicvique  Gelduin.  Le  comte  fit  cet  aceonAnode» 
ment  pour  se  livrer  pini  librement  i  une  autre  guerre  beaucoup 
plut  importante ,  oà  il  t'était  engagé.  Cétait  celle  de  la  tnccetsion 
au  royaume  de  Bourgocne ,  qnifl  revendiquait  du  cbef  de  Berihe, 
ta  mère,  sueur  du  roi  Rodolfc  III,  mort  tant  enfsntt  Ie6  tep- 
tembre  io3a.  Mait  il  avait  pour  rival  Conrad  lo  Saliqne,  roi  de 
Germanie,  à  qui  Rodolfè  en  avait  fait  donation  pour  avoir  ton 
appui  contra  tes  sujets  révoltés.  Conrad  était  dgalemenl  neven  de 
RodoUe  par  Gerberge,  sa  mère  i  maïs  comme  elle  était  t«mr 
pnioéede  Bertbe,il  ne  pouvait  te  prév.iloir  que  delà  donation 
pour  remporter  *ur  Endet.  GelnÏFCiavaiii  pii>  let  armet ,  entra 
dans  la  Bourgogne,  on'il  conmit  jutqn  au  Mool4nra«  Etant  venu 
ensuite  se  prétaniap  oovant  Vicnno ,  il  tmiti  fvoe  let  hiAitants  , 
«0U««ic«nt  à  1«  reconnaître ,  son*  In  pfOBHOM  qu'il  fit  de  te 
ftôs^^iéttpr  ^àn  nn  lam*  marqué.  liVatUtion  d^  End  es  t'ao» 
cràt  pnif  èMMadèlLlI  dlcodit^jt»  vom  «ar  b  conMOtic^  l^n^ 
raiw,  ét^tlWtdid  bt^ge  drantTonl  ^ 
de  l'an  1057.  Oblbé  do  wbnK,  Il  nroMo  b-Toolois,  «t  do  M 
vint  te  préteattr  «wvaBt  b'diitsta  It  HM^b-Doc,  qu'il  em- 
porta de  fi»ree.  Son  daaida  éudt  dTdler  eumie  à  Aii-b-Gkaaalb 
nour  t'y  fiiire  couronner  roi  de  Lorsune  auc  Olei  do  noel. 
Mais  Colhelon  ,  duc  de  Lorraine ,  ayant  téiiai  •**  brees  i  celle* 
des  évêquet  de  Lii-gc  n  de  Metz ,  du  comte  de  Namnr,  et  d'aniret 
seigneurs,  était  en  marche  alors  pour  l'arrélcr.  Les  deux  arraéet, 
sVtant  rencontrées  dans  le  Uarrois,  en  vinrent  à  une  bataille  le 
i5  novembre  ,  suivant  les  uns  ,  le  a>  du  rnil-me  moit  tuivant  let 
autres.  La  victoire  y  fut  long-tems  disputée  ,  et  demeura  enfin 
aii\  l.'irraiii^  jnii'  la  mort  du  cornte  de  Champagne  ,  q>ii  f  .t  tue 
|i,u  un  1  ÎK  v.dic.  T  cil  fuyant  :  /i(;;ir!.'i<  à  ifnoJiH'i  lultiie  occiAitur, 
dit  (.urii'.iii  d  l  5|'L'rg  ,  dans  sa  jlimitipic.  Ain>i  s'^  vaiu.uiroiil  ics 
\  i\lr%  pnijiU  lie  ce  prince,  qui  su  UalLut  encore  d'clilciKr  !a 
ronriiiiiic  d  ll.ilic,  qui  lui  (.'lail  olK-rtc  par  qui'lqiici  inisnrur-  du 
jvivs  ,  nprr>  s'i'lic  .i>^iiio  de  relie*  de  Hinir^nsiu.'  et  de  l.otraiiii*. 

liiid.Jjil,.  Gliibc.)  Il  l  iait  alorj  .'igi-  île  eiiiqiianl-.i  eiiiq  aiH.  Sï 
li  le  a\aiit  clc  coupée  ,  suit  par  le  Kiihlril  ipu  le  liia  ,  soit  par  un 
autre,  ou  l'ut  liiiic-lcnip-  s.iiiî  pouvoir  iliMenicr  «■mi  câd.ivre  ;  et 
i;e  ne  I  tl  ipi'a  l.i  l.n  eur  d  une  verrue  qu'il  av.iil  djiiî  une  partie 
vccri  le  .  i.l  qui  lui  indiqin f  par  >a  truiiiiii'  .  q  1  se  rendit  snr  Ict 
lieux  ,  qu'on  le  reconnut.  Roger,  évèuue  de  Chllons-sur- .Marne, 


»  $ntatm  haM,fiumodù  aU  têtviertm  domi,  mUittm  m  p*\  et  Ridurd ,  abbé  d»  Sé^Ymm  do  Vardui,  VtyaaI.  «Kreli,  n 
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p«nimit  i  l'abbaje  ie  Marmonlicr ,  dont  9  iltit  na  des  faicofat- 
tain.  Raoul  Glabcr  le  coinp«re  à  Tliibanl  le.Trichrar,  «on  aicul , 
pour  la  inauvai$e  foi  ;  et  l'auteur ,  peu  judicieux ,  de»  Cîcstct 
dc(  iclgncun  d'AinboLic ,  ne  craint  pat  au  coutrairc  de  l'rgalcr, 
pour  la  siigeste,  à  Caloii.  Il  avait  épouse,  i",  l'an  ioo5,  Mahadt, 
iills  (II-  Ricliard  I'',  duc  de  Nortnatidie ,  morte  tan*  cnfaiiU; 
9",  l'an  I020,  EnMCNG.tiiDB ,  fille  de  Roliert  1",  coiule  d'Au- 
vr.  i^iic  (morte  le  lo  mars  104»)  ,  dout  il  eut  Eticuu<:  et  Thibaut, 
qui  partagèrent  set  <^lali  ,  rt  une  lillc,  uoinme'e  Bertbe  ,  qui  de- 
vint femme  d'Alain  V,  duc  tic  Brclague.  £udc>  ac«|uit,  Tau  1014, 
Je  coiiilt:  de  Snnrcrrc  ,  en  ilonnanl  par  cchaugo  le  comte,  ou 
plutôt  s:i  pnrt  du  coiiili:  du  Ocaiivais  ,  à  Roger,  son  frère ,  qui  en 
t'tail  rM'ijnc  <:l  au^^i  1  l'iiitc  <  n  |iarlu' ,  coiiiuk'  le  prouve  L(ji>cl. 
li.  Marlciinc  a  |iiil>ln- ,  ilaei»  son  l'ivtor  J'tviecJoiei  (  ï.  1, 
CoK  175),  une  I  liiitU-  ilij  cuiiilc  KuiK's  ,  siiiK  (ialo,  mail  donode 
entre  l'an  xn'j  ci  l  ui  io3-,  j.ir  {..nitllo  il  iLilarc  qu'ajant 
f.iil  con«lrnirf  ir;  |;  ■ir  '1  r  la  I.mrc  ilcvant  la  ville  de  'leurs 
(  i."ist  cciiii  Vient  (i'r'ic  dnriiil  jiniir  faire  place  à  un  autre 
inconi|>.'ii iiMi  tiK  iit  plus  Itc.ni),  il  i  vliuiiIc  à  |)'jr|Klullc  de  tout 
pt'agi'  teiix  i[;h  |).i\^ri  nul  tli  ■.%'J>  ,  «i'jI  a  pu  J  ,  a  <  lieval  , 

»<>il  avec  ik-5  viuliii  rs  ;  rt  jimir  rendre  cet  actr  plus  aullieulupic , 
il  dit  l'avoir  fait  ^ij^iar  ]ijr  li-.  griimlj  de  >a  ei^iir.  Viiiii;eii( 
iiisuile  les  50ti«cri|iti>>',is  'I'I'uiIls,  Irorc  du  Hui  (ll.iiri 
il'IIescL-liri  ,  evètjue  pcul-c!n'  A^culiii  ,  autreun  ul  dit  Ad.ilLie- 
rou,  cv«'i|uc  de  Laon  J  ;  de  \\  a'.eiaii ,  eoiiitc  (de  Meiiîeiil  :  iK 
Jt.ioiil ,  rciiiitc  ;  de  \  .ilois  ,  111'  du  n.uii  '  ;  dr  (iuî ,  ;r.  1  \ir\  1  .[ue 
(de  llfiiii>  ;  de  Ilii!>atit  et  d'I.'.ii'iiiie  ,  Ick  ilii  <  iiinli'  ii' 
occupe;  de  ^]alla3^es  ,  comte  de  I ).irriuiarliu  i  ;  d  llilduiii, 
Cfuiile  (  Je  Rouci  )  ,  et  de  miic  autre»  sei  tueurs.  Ou  voit  par  la 
(uiuliien  était  cousidcrablc  ia  cour  du  comte  Ludes. 


l'abbiye  de  BhffOMNi- 


£TlË>'Mi!  Il,  Vf'  COMTE  cr 

Champaone. 
L'an  1037,  Etifnnf.  II, 

JT'udes  11  et  d'Iji  niiMj;.ii  ilr 
t!'.\iiverf;iic,  elriit  ipuililii-  cnnil.'. 
du  vivant  Je  snii  jiere  .  coiuiiu 
Ir  preuve  la  ch.irle  de  tVinilalinn 
t  l't'.^li'.e  de  Sjint-Saîur  eu 
l'<  iri  ,  <pi'il  Ncu  rri^it  uvvç  <i 
t.  Irp  au  IlU'iv  <r  lu"»,.  '  (ic.U 

4  lu  iil.  iio.'i  ■  ll.i.'l.  .>3  :  Apre 
la  iiiiui  d'I^tdi'S,  la  (;ii,iiij|ia;;up 
el  la  IJrie  lui  ecluireul  par  ilioil 
d'aineâ*f'.  Le  rm  ]Ii_iiit  r.i\.iril 
lait  ti">!iinier  ,  ai  '.M  tjue  'l'Ii  ;  li.iul, 
»yii  frërc,  de  lui  icuilrc  .'loui- 
ïi)a:^e,  Imis  dcii\  le  leiuii  i  eut, 
all<'gU2iit  pour  raison  de  Irur 
rcfu»  celui  (|uc  Henri  lui-int  inc 
avait  lait  de  secourir  leur  pirre 
dant  la  guerre  (jn'il  avait  eue 
avec  Conrad  le  Sali(]ue  Le  Je- 
VWr  en  effet  était  rt'eipriiqne 
entre  le  ari^uenr  et  !<■  v.-n»al.  Si 
CclniFci  «ftaii  oLl.i;c  de  servir  le 
•upéricur  dans  ses  guerres , 
lui-là  ne  l'était  pas  moins  de 
donner  du  »ecour«  à  l'iuferieur 
pour  dlllendre  le  fief  qu'il  Iciiaii 
dtluL  Hai'i  celte  nitr  ii,  comnu 
le  remarque  M.  Vclljr,  ne  pou- 
vaitavoir  lieu  à  Ti^gara  d'Eu  Je» , 
comte  de  Champafine.  Con- 
rad u'avaU  noint  arind  pour  Ir 
djfowlkr  aet  provioec»  «jn'it 


miBALT  III  v' 

Pt.on. 


COMTB  DC 


Irnait  de  la  couronne  de  France,  et  retint 
mais  pour  l'cinpi  i  lier  d'usurper  ticr. 

un  royaume  d<Hil  il  avait  e'Ie  m». 

tilui-  'seul  cl  uniijue  lierilicr.  Ce  n'elait  qu'un  vain  prc'tevte  dont 
les  d>'u\  r  onitcj  se  serraicut  pour  iustiber  leur  révullc.  Le  vrai 
m  ilifijui le» animait (ftait leprojctqu  ilsavaientformifavec d'antres 
ieii-iieurN  de  détrôner  Henri  et  de  lui  substituer  son  frère  Eudes^ 
i|u'i!i  se  juciiii-tlaicnt  Jo  snuverucrà  leur  gré.  Henri  ne  leur  donna 
ji.i*  le  teiu»  d'en  venir  à  l'exei  ution.  Tandis  qu'il  poursuivait  SOU 
iV.  le  ,  il  ciii;:i;t:a  le  cmnie  d'Anjou  à  faire  la  guerre  au  comte  de 
Blois.  Apres  avoir  rc<luit  liude»  ,  i\  iiiarclie  eu  personne  contre 
ICtieiiue,  et  le  met  en  déroule  dan»  un  combat  oii  il  fait  prison- 
mer  Ir'  i  umlc  de  Valois,  boii  aliie.  Klieuiie  ,  e'.au!  rrvtiui  au  sc- 
rouri  du  eninlc  de  lilols  ,  son  frire,  presse  par  le  comte  J  Anjou, 
reroitiin  nouvel  eeliccà  lahatiiille  Je >  net,  l.-  ?  1  août  1 042,  ou,  itioa 
d'autre»,  1  "4  i  ,  ilaiis  ImpiiUe  il  e>l  iilr!ij;c  de  prendre  la  finie  , 
l.i.iili>  ijue  Ir.  ii'  I  l  pris  etOHidu;!  eu  prison.  <^>ii  i^ii.irc 

r.mii' 1  lie  sa  moi  l,  Il  >riiil>!e  pourlaiit  ipi'oii  priurrait  la  plaeer  ver» 
r.Mi  I  1  |-  ou  lo.jS.  Kiienne  avail  épouse  .\m  i  i  ,  qu'on  troit  fille 
de  l'.iLliard  11  ,  duc  de  Normandie.  Il  en  eut  un  fiU  ,  uninmc 
Kïidc»  ,  ,  a^  anlete  dL-jinuiilL-  Je  »es  i  IjU  par '1  li.baul  lll  , 
lon  ont  le  ,  »e  n  lira  aupr:'<  de  Gui^lniime  le  11  iiarj,  duc  de  Nor- 
mandie ,  |>ui>  roi  d'AiigU't)  .'rc.  Kudi".  i  puusa  la  Mvnr  ntdrino 
de  Guillaume ,  el  fut  cbcf  dus  coiutu»  d'Auuialc. 


Ll  uha  THIBAUT  III ,  comte  pc  Blois  et  I*>  bv 

vu*  COMTE  DE  CuiMPAOXt. 


L'an  to47  ou  io.}8  ,  Thibaut,  après  la  mort  d'Etienne  H  ,  «on 
frëre ,  s'empare  de  ses  c'iats  au  préjudice  d'£nde« ,  son  neveu  } 
il  fut  aussi  le  vu*  comlc  de  Champagne  sous  le  nom  de  Thibaut  1, 
et  le  v*  comte  de  Bloi*  sou»  le  noua  deTbibant  III.  L'an  1067  , 
<  c  prince  et  Geoffrat  Martel  recommencèrent  la  guerre  et  la 
firent  avec  un  grand  acbamement  1  mau  on  en  ignore  la  tuile 
et  les  détails.  Ifliiliautfiiysnt  ftitune  nouTclla  paix  avec  le  comte 
d'Anjou  ,  se  retira  dans  set  terres  de  Biie  et  du  Champagne  ,  où 
il  1  laitsdplusieunmonnmentide  ta  pitft^.  Le  prieure'  de  Saînt- 
A  ^  oui  de  Provint  lui  est  icderable  de  ta  foudalion.  M.  de  la 
llàvaillérc  croit  qu'il  a  icalemeat  diabli  la  réTorme.  Thibaut 
inuiirut  â  Eperuai vert  la  fin  de  Tan  toVg.  U  avait  rôonté  en  pre- 
iiiiérci  nocetGBBjsHna.appcIdeauKi  Birtiu  par  Orddric \ ilal, 
lillc  dUei^rt  Evcillechien  ,  comte  du  Mans.  Aprfcs  favoir  répu- 
diée, il (Fpousa en iceoudes  noces  Aux,  ou  Ariii.K  ,  tille,  dit-on« 
de  Raoul,  comtedeCn'pi  ;  inariap;o.  ajoute-t  oii,  qui  fittomber 
le  comté  de  Bar-sur-Aube  dans  la  luaisun  de  Cliara|iagne  ,  ^pKt 
la  reliait*  du  comte  Simon  ,  neveu  de  celle  princesse.  On  dit  de 
plus  qu'Alla  ,  après  la  mort  de  TlilUaut,  dpousa  en  secondes 
noces  neibertIV,  comte  Je  Vennandois  ;  nuis  Herbert,  que 


I,'nit  lo'i-,  riiimiT  III, 
di  ii\h me  fil>  d  Kudes  H,  ji.irlii 

a  .1 ,  «  ij  f.l  il  tiiie  II ,  s»  i  1  i  .* , 
le»  I  ;iU  Je  MHi  jif  i  r  ,  I  t  fiil  |.  . 
en  11  lll  »  Je  Iîl"is,  'l'i.'Ur^  i  !  t  '  u  - 
In  ».  Du  vivant  J'Kude».  li  jna- 
lait  dt'|.i  le  liti\'  Je  eoiijle  :i.n-.! 
i[lie  -»m;i  Ireu:.  loij»  ilrwx 

reinsi'  <li'  t  itiienl  riiiitiiiiiagr  .m 
roi  Heorj  pii  in'.rr  ,  par  le  mo- 
tif qu'oa  a  expliipie  sur  i'aiu'', 
s'.itlir<'r<'iil  rniJi.' nnti"'i  du  lun- 
nari|iie,i|ui  i  i  iu.'.'jua  le»  Icrie.» 
de  riiil>aiit  et  le>  donna  à  Gcof 

froi  Martel,  eiiirtte  d'Anjou.  Ce  .  ,,      ,•„.,••  .      „.     •       '  ^  '  ^ 

lul-c.  mil  te  siège  devant  Tours! PV*  J  *!'«.  «couiiait  eflectivemenl  potflr  ton  gendre 

cl  le  leva  plu»  d'un  an  ajiré»  jioui 


aller  à  la  retu  nuire  de  llubaut 
qu'il  lit  prisonnier  avec  760  de» 
siens  dans  une  bataille  donnée, 
le  7-1  août  10,^2,  ou,  selon  d'au- 
tre», 104  i,  devants.  Martin-le- 
Beau  ,  dans  un  lieu  appeK'Nuet. 
L'ayant  en  son  pouvoir,  il  l'cn- 
femia  dans  Se  eli alcau  de  I.oclies, 
cl  l'oblif^ea  Je  lui  céder  iours  , 
riiinon  et  Laugcy ,  avec  leurs 
de|>endances,parnnlreîttf,  com- 
pris eu  17  articles ,  pourracbc- 
icrsa  liberté;  mais  Thibaui,  en 
faisant  ce  traité ,  se  réserva  la 
meuvanecdespBvj  qu'il  cédait 
(Bftttf  el|  noitVi  ajeam.  des  fitft), 


liant  une  de  ses  chartes  ,  mounit  certainement  avant  Thibaut.  II 
faut  donc  qu'Herbert  ail  épouse  une  autre  fille  de  Raoul  qu'Ali\  , 
à  moins  de  dire  qu'.Mii  aiiriit  i-'le  re'puJie'e  par  I  liibaut.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  clic  fit  'flnli.iiil  pin-  de  ipialre  fiU  ;  savoir,  Eudes  , 
i|ne  le»  modernes  iioniliu  iit  le  dernier  ,  el  qui  exerea  ,  coinino 
I  aillé,  l'autarilè  coiiilalc  du  vn  aii:  de  sou  jierc  ,  aiupicl  il  ne  p.^- 
rail  pas  avoir  siirvi  eu  ,  ou  qii  il  suivit  de  |ires  au  UK-ubcati  sans 
l.ii»»er  de  p.i>sl'  ii!v  ;  Hugues  1'^  i  l  l'.lieiiiic  ,  qui  suivent  j  et  Phi- 
lip,le,  <pi:  lut  lAiipii-  i\r  Cluiliiti»  -  sur  -  Marne,  I  >.'i  conserve  à 
(  i  iii!  un,  nliarti' du  c  iinili'  I  IuImuI  etd'Aliv.  »a  reiuiue.  aji  i 
a  l':il,lit  >,iiiit  ll:  ',;ii'  >  el  a  »on  cli.ipiire  ,  pa.'  laquelle  lU  di  ■  ijreiit 
qu'ils  leur  <'[:\  nvenl  le  fi's  Eudes  pour  le  baptiser,  cl  leur  donueiit, 
en  coiisulLr.iliou  d.:  celle  erreinonie ,  la  Icrre  de  LossiitCO, 
iVaii'.  lie  de  tontes  eliai  ges.  '1  liibaul ,  dans  cet  acIC»  pKOd  IC  litT* 

du  cutulv  de*  ir'rau^uu,  cornet  Francorum. 


riijiiiMrh^  (  mT\tr 


DES  COMTES  DE  CHAUPAGNE  ET  DE  BLOIS. 


\\     HUGUES  !«, 

'  Vàt'toSg  au  plui  tard ,  Ht- 
•&'.]pVv(  ib  de  ThOMiit  I"  , 

ammi,^  xk\\%  à*  vaiou , 

laécâla  ,  toit  i  ton  père ,  Mit 
i  Eades,  ton  frcre,  dont  le 
cointrf  de  Ttoje* ,  et  Doa  dam 
toDte  U  Cbanipagiie.  On  a  de 

lai  une  charte  daU'i-  de  fan  i  loi . 
diDS  laquelle  il  joint  à  l.i  i|tialit-' 
de  comte  de  Troyi  ■  illc  df 
comte  de  Bar.  ("Clnfflet  ,  ^v. 
fiem.  gen.  ill.  ast-,  p.  'ti-,  ] 
On  peut  insérer  de  là  ipe  liar- 
>ar-Aube  lui  appartetiiiit  d.t 
chef de  sa  mcrc.  Il  acconipaj^nn, 
l'an  iioa,  l'empereur  Hfiiri  IV 
d.inj  sou  cspodilion  contre  Ro- 
bert II  ,  roiiil<'  J,-  n.,iidrr.  Ce 
fut  là  vr;ii>riiilil.i|i;.'ii:-'ii)  i|;ril 
reçut  deux  prot'uiul.  ,  M .  vsun-s, 
d&iil  il  parlu  djiiî  dmix  cK.irli  ^  . 
Ynm-  Jl-  lin!!,  l'aulrr  i!--  I':,!]! 
Ilu.î,qiii  r!'«i»trre:il  Ir.iin-îiîiia 
a  l'art  di-s  rtiirurpu'iis ,  r!  Joui 
il  regardait  la  çn.th.mi  «  ohuiu' 
un  miracle.  (  Clnil!,-t ,  r^J.  , 
p.  569  et  5-0.  )  llii-iicî  lui. 
marie'  en  pn-uiicn  s  nu .  >  .1 
F  Cl>^sT.^^•c^: ,  lil!<>  l'inlip),,-  I". 
ri'i  do  Prancr  ,  .ivl-c  la:|iirllc  il 
I  'iidi,  l'an  1  lui'  ,  Ir  |)ri.:iir'-'  de 
S:iiiite-V  ;it:l.i:,.ir;,',  |ir.::,,rAl:i^ni, 
pour  Mnl.'mo  ,  i-t  dunt  il  lui  sé- 
pare, r.ui  11.  .^,  .1  caixc  de  la 
y'parrnh'.  ]|  rj.r.ni.,  1  r.Mnlc  Km- 
'  m  ,  ,!r  H..,  ,i„J  III  , 

cotntr-  dr  llniir-i i^i.r  1  ctnon  pas 
«ne  cerlaiin  I.  ml  arde  , comme 
le  dit  Snu(  lict ,  .Vu/,  in  Epist. 
Vvonis  ,  rj8.  )  Le  comte  IIu- 
eucs  fit  trois  vnynç^n  en  P.i- 
fi-ilinp  ,  II-  [ii-r  niiir  Tiiii  iiiâ, 
le  second  Tan  mm,  <  !  le  troi- 
•iéine  i'.in  i  1  f,  ,  .  ,  ,„,nc  le 
marque  elair'  incnl  \  Ut.  rie  .  \c- 
lon  le  P.  Mabdl  on,  Ce  fut  a!i>rs 
qu'il  »e  fil  fh.  valier  du  Tem- 
ple,  ce  €]iii  lui  atlira  ,  de  la 
psrldc  saint  Ikniard  ,  mu;  îcltn- 
par  hv|ucll<!  ,  supjios ml  l.i  |ni- 
r^te  do  se*  inobU  ,  il  le  félicite 
dVire  dcvenn,  de  comte,  limple 
chevalier,  et  pauvre,  de  riche 
qo  il  4<iait  :  Fadas  es  ex  eemite 
niUes,  ex  divite  pauper.  Avant 
q«e  de  partir  pour  ton  troiiièrae 
voyage ,  Hn^net  avait  rn»b'lu<< 
•on  neven  Thibaut  btfrilier  de 
«on  coniië  de  Troye* ,  ou  bien 
>'  le  lui  avait  venda  ,  »^l  en 
dit  le 
•nde  femme 
ktnilHMKk ,  <|u«l- 


ETIENNE, 
VI*  CoaTB  SI  Bm)B> 

1  oS^.  EriBin»! ,  qui  e(t  aaari 
appelé  IIchri  ,  «ixiemé  comte 
de  Jiloit ,  fut ,  du  vivant  de 
ton  père,  TUbiut  ltl,  comte 
de  Hcanx  «t  de  Bric  ,  vers 

l'an  to8(.  II  eut  gurrn- ,  l'an 
1089  ,  on  ne  tait  p.is  pour  i]uci 
sujet ,  avec  le  roi  Philippe  I", 
ipii ,  l'avant  prit,  le  fit  mettre 

l'ii  jirison.  I!  ri'ni  sortit  rjue 
par  ruih  rVKiiitin  do  son  perc  , 
<:l  "ju'iinrès  av  iiL  l'i.  lui-,  li'rlrc 
pln>  fiJi-Ic  ol  J  .iiin'  il.  s  Mt:i.ii'». 
,  l!inii|r.i  l  ,  i_  \ll  ,  ji,  _•.  ; 
pcrc  c!.iiit  KiorI  ,  :l  v'iil  jiniir  mih 
parl.igp  II'  r'iMiti-  di_-  nit.i-,  cl  Je 
l'harSrcs,  avcc>  |rl.iiii  iirs  Ici  r,  ■. 
*Ti  C'li:(ijiriai;nc  ,  cl  Ir  liîrr  s;i:i> 
rniicliiiii,  (Je  i  "in!f  |ia'alm,  ijiu 
r  [,iiî  Il  (  rr  .1  I  .iir,i_-  d  j  sa  mai  - 
snii.  Il  df  vuil  SI  [iuisiaiit  ,  dit 

Glll['l.'rl  (lu  NriLTOIll,  Ijlj'li  .|\'.<|I 

aii'-iiijt  'Je  i'1i;.!f.3iix  ijii'il  %■  a  iK; 
jriiir»  ilaiis  r.'iîici'i'.  I  .'ac: iMi 
mciil  de  sa  ]iin*vaiicc  t:c  le  l'.l 
jMiiiil  siirta'  de,  liernev  de  I  1 
gmiinisiinu  ipi  \[  ilev  ait  à 
iniiveram.  Il  linl  lid:  ivincut  la 
|iaro!e  tjuM  avait  <ii>nncc  DU 
111    Philippe ,  eu  sortant  de 

firison  ,  de  le  servir ,  dai»  tnulei 
es  rencontres ,  en  Lun  et  lidelc 
vattal.  Ce  nionaripte  reçut  une 
preuve  éclatante  de  son  21  le  cl 
de  ton  attachement  dam  la 
conjuration  ipic  formèrent  pln- 
sicur*  .'(Ci^neurt  français  pour 
le  dt-lrourr.  Etienne  ayant 
niarclie  contre  les  rcbtllej  ,  Icj 
battit,  el  tua  de  ta  niaiu  Uou- 
cliard  II,  rnnite  de  Cofbvil , 
f|ui  t'tl.iit  II., lté'  de  revenir 
irioinphaul  du  combat ,  et  avec 
le  titre  de  roi  de  France.  (  Su- 
gcr.  j  Etienne  fut  un  des  prc- 
miert  srigneort  qui  te  croisè- 
rent pour  la  Terre-Sainte.  Il 
partit  au  mois  de  septembre 
I  ogti  avec  Robert  1  duc  de 
.Normandie ,  et  Robert ,  comte 
de  Flandre,  et  prit  «a  mule 
pour  lltalîe,  oit  il  pasta  l'invcr 
Arrivd  l'aapdt  «ntvanU  à  Cona- 
tanlinople ,  il  fut  nço  avec  ose 
dietincfion  raar^de  de  Fempe- 
reur  Alexia,  ^  lui  offrit  m^me 
plna  d'iUMUMa  de  prendre  à  sa 
cour  nn  doae<  fil»,  avec  j^u- 
raene  de'  l'élevor  à  l'une  des 
pmnièm  dî{|fiîtd>de  l'empire, 
f  Wit.  lin.  Je  ta  France, 
T.  IX  ,  p-  367. ]  EUemie  et  lea 
autre*  croiw^i  de  n  ^iviaiMt 
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qaei  mot*  aptrii  son  ddfwrt ,  an 
lilf  qui  fin  nommé  Eudct  ou 
Otion.  Hait  Unguei ,  dit  Al- 
lidfie ,  l'ajant  apprit ,  oe  voulut 
jamait^le  recoonalire  ,  lur  ce 
que  lei  mtfdecint  lui  avaient  dit 
qu'il  âail  inhabile  i  la  gônéra- 
liiiii.  Eudet,  devenu  grand  ,  se 
retira  à  Chanipliue  ,  icrrc  ap- 
partenante à  sa  racre  ,  dans  le 
comté  de  lSourgo|;uc ,  dont  il  fut 
ii-ij;ncur  ,  el  .s  aiiacha  au  roi 
l.'uiis  \  II  ,  qu'il  servit  avec 
/elc  et  valeur  daiH  >e,  diiie- 
reiilcs  c\[>cdil!on».  L'ein|iereiir 
I''i  eil -ni  1"  ,  il  5a  (ei^niie  liea- 
!ii\  ,  lui  d  iiiiiereiil  ,  e.i  1  i  Ou  , 
1'^  terre>  de  Loiipiei^  de  (Juin- 
^ei  ,  et  d  .iiitiei  ,  tl.ilii  le  ef»illît: 
'.le  lidur^ i 111' ;  mal >  1 1  <:"iijeiva 
l(>nj'ii;r>  le  leiiu  i.|r_'  t.^]'aui['a!:;iie. 
Di'  VI  li  nitiie  ,  Silivlle,  11. le  de 
.l"3ljerl  ,  \  .'l'Jiiile  lie  Ujpni  ,  il 
eut  Inii.,  liU  ,  diiii;  l'aïui'  ,  d'j 
[  iie.  ine  niuji  ipie  lui  ,  el  non 
Ki;'ir:>  br.lVC  ,  lliourut  a  (aill''- 
lai.li iiojilc  ,  en  i'.i'),j,  lai'.-.aul 
t  II  iiL  lille  ,  (  l.l'-le  ,  reiiiiii'.'  ii\)ii- 
'uni,  eli.itelaai  Je  Galid  ;  le 
scemi,]  ,  iieiiinije  l.cuis,  niounil 
■>»iii  al.iaiiL'-'  ;  Giiiilaiiine  ,  le 
trinsieinc  ,  lut  U  <auc!ic  dr\ 
SCliaielllj  do  l'onla.lier.  la; 
eiiuili  Iluguet  liait  >e,  |  nir>  a 
ta  Terre  -  Sainte.  Ou  i;^iiore 
i'aunee  de  sa  mort.  Ce  lut  lui 
qui  doniia  à  saint  Bernard  le 
U'iiiliuic  de  Clairvaux.  Il  est 
fûudaleur  iiu  bienfaiteur  de  jtlu- 
sieur>  autre<  mouattërci  ,  cn- 
tr'anlrt"!  de  l'abbii^e  de  Trois- 
1  "Midiuts,  de  eelie  de  Sennaike 
(  aujourd'hui  prieure  timple  ), 
de  celle  de  Cheminou  :  toutes 
les  troit  au  diocete  de  ChAlona- 
sur^AlarBO, 
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ayant  joint  le  grot  de  l'armée 
chrétienne  qui  le^  prei  ediit , 
eurent  part  à  la  cou  .jneic  qu'cHe 
fit,  le  ao  jniit,  1097  ,  de  |« 
ville  do  Nicdé.  La  conduits 
que  tint  Btiemio  «1  aiége  de 
ceue  place ,  faii  tadrila  l'hon- 
neur d'èin  diabli ,  par  tous  le» 
l>riQce« ,  chef  du  conaeil  de 
guerre  ,  pouc  diriger  toute*  te» 
opcralioni  mililairet.  (  /A/rf.  ) 
If  ne  Urda  pat  i  justifier  ce 
choix  par  la  victoire  que  Ict 
'  roisei  rcaqinriereiit  ,  le  pre- 
mier |ui;let  suivant,  sur  le» 
Tar,  s ,  qui  ,  nulgré  la  Miji-rK,- 
riit  du  nombre,  furent  .iiiie- 
rement  baUut.  Kiieune  nurelia 
ensuite  avec  l'arm.  c  du  eiieune 
au  5ie;;e  d'Autioche  ,  où  il  ton- 
luil  peiuiant  quelque  le,„« 
rcpulalie'ii  de  valeui  et  de  |,rii- 
dcuce  qu'il  ,'eta.l  a  .|uiNe.  .liait 
'■neuve   de  la  l-'ii-ii,ur  el  dct 


..ill;;ut> 
-■"iiKiiein; 


ex , 


■JlUôU 


I       le. lire-  10^, 

il  ie  I élira  ,  joui  preleiie  d'une 

maladie  ,  di  iix  juin 
a\  anl 


ni„i<.lie 


.  le'citément 

l'iir,e  lie  1  ,  |dace  (  1« 

eiiiier  ;u,ii  i.).,s  ,  emmenant 
ei  lin  quairt  mille  homme* 
troupes.  Avant  dirige  sa 
Jiar  Coiulantinople 
pour  rei  junu  r  eu  I  raiice ,  il 
rcîtf 'iiiiia  Hir  roule  l'empo» 
leur  .Vlexu,  ,|ui  venait  avec 
eunt  nulle  linmines  au  secourt 
des  1  r.iiv.'s.  lU  claieiil  alurt 
a^M'^es  à  leur  tour  daiit  Au- 
tiueiie ,  par  le*  Mutulmaos^' 
l.tienue  lui  eiagéra  tellement 
II')  teirce*  de*  ataiégcantt ,  et 
roxtrémitéoù  étaient  rèduilt  ha^ 
assiégés  ,  qu'il  l'engagea  à  re- 
venir tur  *et  pat  ,  dans  la  per- 
uHwioii  qu'il  arriverait  trop  tard 
pour  «econrir  la  place.  (  Auf. 
GùSt»  Tanendi ,  c.  7a.  )  Poar 
lui ,  à  ton  reteor  en  France,  il  fut  nça  evcc  des  marque*  de  nid- 
prit  qui  le  couvrirent  de,  cooiîuioa.  Ce  i^était  que  mnrmarei  r 
que  radicriet  et  que  »arcà*met  coiHn  loi.  Sa  ftmae,  pnaccsiv 
digne  du  tang  doflteUe  iorlait,  •émit  delà pairtie,  et  oe  eeuait 
de  lui  faire  des  reproche*  for  ta  lAcheld  Ce  origéadral  b  déter- 
mina à  repasser  en  Paletlino ,  Tao  itoi,  poor'c&Mr  la  hoote  dtf 
•a  déteftiott.  Il  partit ,  non  pa*  au  commencement  de  stsptenArft, 
eomme  le  marque  Gnillaame  de  Malmctburjr,  mai*  an  moïiu'm 
moi*  ]dii»  tAtavec  le  comte  de  Bourgogne  et  d'autre*  teigneurt, 
S'éuat  rdàni*,  aprfe*  avoir  pated  le  Ootpbore,  i  Raymond,  comte 
de  Tottlotue ,  kun  troupe»,  jointe»  à  celle*  que  conduisait  eu 
prince,  fonainmt  une  armde  de  {du*  de  quarante  mille  clievaus 
et  d'un  nombre  lMBplmeoB*idérablc  de  gens  de  pied,  Mai*  de* 
force*  d  redoutable»  forent  dittipéet  et  réduite*  pcetqae  i  rien 
dan*  PAalc  par  le*  Tnrct.  Etienne  et  Ravmoii|d  twnenèreut  le* 
ddbric'de  lear  armde  à  Quittauiinoplc,  ou  le preinicr  ('embarqua 
dan*  le  pnntwma  tnivani  pour 4»  cewm  1^  lïiie-  iitinla.  xlof 
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nouveau  mallicar  IV  allrnJaît:  il  fut  prî«,  avec  Uciucoiip  J'aulrtî 
tcigiirurs  ,  à  la  balaille  «le  itiiiuvi  on  llann  ,  j;a^nL-c  par  Ict  Sar- 
r^isint  le  27  iiiiii  i  102  ,  et  conduit  prisuaincr  a  A^ralnii  (OrJi'ric 
Vilnl  dit  Joppe  ) ,  où  ces  barliarcs  Iv  perctTtMit  à  rnujit  de  ncM:lir'i. 
(  Spicii.  ,T.  X|  p.  Sijj.)  Avant  .40I1  dcpart ,  à  la  yrivrc  d'Yves, 
«nircvi^qiie,  il  avait  renoncé  pour  lui  «I  ivi  sucoctscurs  à  l'ut.ige 
fiii  Ict  comtes  de  Cliarlres  avaient  et*:  jus(|ii'alors  de  piller  les 
maisons  de  l'c'vèqtic  après  sa  mort  ,  et  d'en  emporter  iioii-ieulc- 
mcnt  le»  meubles  ,  les  provisions  de  toute  espèce  ,  les  Leitiaui , 
mais  jusqu'aux  ferrements  et  aux  plombs.  Le  diplunic  ijii'il  fit 
cxpc'dicr  â  cet  rflct,  e^t  sans  date  ;  mais  ou  voit  par  la  teneur  de 
cet  acte  ,  qu'il  pre'ceda  ininttfdiatcment  son  retour  en  Palrslinc. 
(  Souchet ,  I\ot.  in  Episi.  )\'Oti.  Cninol.  ,  n.  217.  )  Ce  couiie 
avait  rpouM',  l'an  lotti  ,  Alix,  Ou  ApixE,  lllle  de  Guilhume  I", 
roi  d'Angleterre  ,  dont  il  eut  six  lils  cl  (mis  lillcs  ;  savoir,  Guil- 
lannte,  le<]ucl  njant  etti  deslic'rilc'  par  I«>  artifices  de  sa  n>èrc 
qui  ne  l'aimait  pas  ,  épousa  l'Iièrilière  de  la  maison  do  Sulli  doni 
il  prit  le  nom  ,  et  fut  la  tige  du  la  maison  de  Sulli-Cliampagne  ; 
'J'Ii'baut  ,  qui  suit  ;  l'.lieniie,  comte  de  Morlain  et  de  llciulo^iic  , 
qui  fut  roi  d'An{;lclerrc  ,  Vaw  Xi'i'j  ,  .npre^  la  mort  du  rr>i  Henri , 
* -n  oncle  ;  Henri,  d'abord  moine  de  <!luni  ,  ensuite  êvi'i|ne  de 
^V"iilclle>lre  ;  lluiiiliert,  mort  jeune;  et  iMiilippe  ,  évèque  de 
(Jialnns.  Les  trois  fillrs  »nnt  Alaliaut ,  femme  de  Uicliard,  comte 
de  Clieslre ,  qui  prrit  avec  son  époux,  li-  ?i3  novembre  i  ijii  , 
dans  le  naufraqe  qui  enploulil  la  laïuilte  de  Henri  I  ' ,  rni  <rAii- 
jjlctcrrc  ;  Lithuisc  'dite  aussi  Adélaïde  ou  Alix),  mariée  à  !\lilon  II 
de  Monllliéri,  seigneur  de  i3rai-sur-Seine,  et  vicomte  de  Troyes  : 
ollialicc  que  Snger  traite  d'incestueuse  ,  attendu  que  les  deux 
époux  étaient  proches  parent»,  et  quclMiinii  avait  déjà  une  femme 
vivante  ;  et  Alix,  femme  de  Renaud  111 ,  comte  de  Joi^ii.  A  ces 
trois  filles  ,  du  Uoucliet  ajoute  Eléonore  ,  mariée  a  Uaoul  1', 
cunitede  Wrniandois,  qui  dans  la  suite  la  répudia.  D'outrés  pré- 
tendent (ju'Lléonore  était  petite  -  1111c  d'IUicime  ,  sans  marquer 
duquel  de  sescnfants  elle  était  née.  On  voyait  autrefois  sur  une 
des  portes  de  Dlois,  dite  la  porte  <lc  côté,  l'inscription  suivante  : 
Cornes  Sieplianus  et  Adcla  comilissa  suiquc  harrdes  prnlona- 
venmt  komniOuS  islius  pnli-iœ  Lutapium  iit perpeiuum ,  eu  pai  lu 
lit  ipsiui  caslellum  miifO  clamieretil  ,  tpwil  si  qttis  violarcrit  . 
arinlhema  sit.  Butagium  signifie  ccrlame:  corvées  qui  se  fait-iieiil 
avec  dci  hottes  nommées  encore  aujourd'liui  hutets  dans  li'  pa>  <. 
Le  comte  Ëlicniic  eot  mis  au  nomlirc  ilei  poètes  de  son  tem*  p.ir 
1>.  Hivet  ,  d'après  l'élope  qu'Ilildclji.Tt  ,  évèipic  du  M;iiis  ,  puis 
arclievrquc  de  Tours  ,  fait  do  son  l.ilcnt  pour  les  vers.  «  j'en- 
»  tends  dire  ,  lui  écrivait  ce  prélat  ,  qu'à  la  f>ueri'e  vous  «itcs 
u  un  autre  César:  et  je  sui>  dan»  l'étonuriiient  de  ce  qn'rn  p<>é>ie 
s  voiii  <-tes  un  autre  V  ir{;ilc  ».  Mais  il  nu  reste  aucun  innmiuieiit 
de  sa  verve  pour  apprécier  tel  éloge. 

THIBAUT  IV',  DÎT  LE  CRAND  ,  vu'  comtï  i>c  lîi-ois. 

T/an  nos,  Tmnii  T  JV  ,  second  fils  dTiiennc  el  d'Alix  ,  suc- 
cède en  ba>  àj;C  à  smi  père  dans  le<  ciuntés  de  IJlois ,  de  (".liartm 
et  de  liric  ,  au  préjudice  de  Guillaume  ,  son  frère  aiiié,  lequel, 
après  avoir  porté  quelque  tcms  le  nom  de  ciinile  de  Clinrlics  , 
fut  privé  de  sou  droit  d'ainesse  par  les  intripur^  ,  comme  on  l'a 
dit  ,  de  ja  ini're  (1).  tJelte  princesse  apri:»  ;iv<y;r  gouverné  près  de 


(1)  Ciiiltiuiuf  rm'riinit  en  <jn.  Iijii«  loric  l'nvcTtii»»  de  s;i  mirr  par  b  tiiiUiiri.- 
l'c  son  caracifre  ilont  ^n-xU  Cliariiin  110111  ii[ij.riiiil  U  irali  tuiiuiu.  Iiriti 
<nnli«  r«  [irtlal  cl  le  l'Ivrgi:  <i«  «a  MiIiiMialr  ,  fjiii  l'ofuioLilinl  •  •<■»  enirc|>ti'n  . 
il  tiHiiu  une  cmijurilion  avrc  rciix  i|ui  atuinil  ijikI'JI'o  flriiitiurei.  p<i:ir  Wt 
tajr«:  loQi  pt-rir,  ci  sV-Uiit  assuic  it^t  c^injurr»  yttt  un  miiikiu  4|u'il  liiir  Avjîi 
(dil  faire  «Icvunl  l'autel  Je  Knitr'Di<iiie.  1  v  (ju'^  ic*  ajuitl  appris ,  il  no  voulut 

I'uint  taire  te  i<rvîce  divin  en  ^ircieiiri.*  iK-i  i-,Mij*iTi'i  ^  c«'pt'rKi-»iil  il  i'ab,uni  de 
c-.  cxL-unihiiinirr  jtwiii  ce  cju'il  nii  reni  l'avif  ilr  «in  nictrofKiliiaiii  à  rc  iuji*i, 
GuiUtlmui ,  écrii-it  i  Liiiiiibirt,  ari  ltcit'ijue  ilc  Si'n< ,  Coiniiiint  filius  in 
morum  Cttiinoium  l  ainoUimwn  cl  /lernidem  meam ,  et  tiniùum  aii  nos 
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vni^t  arit  .ivtc  son  fiU,  se  fit  religieuse  a  .Manigny  en  tl77  ,  el 
y  niounit  l'anii^",  lliibaul,  suivant  Ingulplie,  abbé  de  Croy" 
laiid  en  .Xnplelerre  ,  avait  fait  ses  études  avec  F.liennc  ,  son  frèrr, 
à  t'rléoiis,  MJiis  le  professeur  OeolTroi  ,  qui  depuis,  s'ctant  fait 
in«i(ic  â  ('.rii\iand  ,  en  devint  abbé.  I^'an  1 108  ,  cl  non  pas  1 1  To, 
comme  le  marque  le  père  Daniel,  Thibaut  étant  venu  au  secourt 
de  Roctirfni  t  ,  «pie  le  roi  Louis  le  tiro»  lenail  assiégé  dans  Gour- 
nai-sur-Mariip  ,  fut  eiilièreinont  défait  par  ce  prince,  et  fut  obligé 
de  prendre  l.i  fuile.  Thibaut ,  quchpie  lenis  après,  lit  sa  paix  avtc 
Louis,  et  I  aida  par  intérêt  à  réduire  le  fameux  rebelle  Flugues  du 
Puisrt  ,  dont  les  ravagr^  s'étendaient  sur  les  terres  «lu  comte, 
comme  sur  i:rl!i\t  dr  si-^  autres  vnisins.  Thibaut  ,  l'an  1 109,  i  I» 
prière  de  saint  flobert,  nbîié  de  Mulème,  accorda  a  tous  les  vas- 
saux de  ce  monaslèrc  la  liberté  d'épouser  des  femmes  dans  set 
terres  l'I  de  les  emmener  cbey.  t  i:x  avec  leurs  dots  ,  sans  que  ni 
lui  ni  ses  successeur}  puisent  y  rien  fivclcn(\rc. [PeiiTié'ne  cariiil. 
lie  Muli'me  ,  fol.  82.  v  ,  et  bj  r",  ;  Il  remarquable  que  Thi- 
baut prenait  dès-lors  le  litre  ile  cninle  de  Troyes.  11  accompagna 
ce  monarque  ,  l'an  1  1 10  ,  dans  l'expédition  iju'il  fit  sur  les  fron- 
tière» de  ÏNonnaudic.  Mais  ,  l'unnée  suivante  ,  il  y  eut  entre 
l'iix  une  niuivelle  rujilure  à  l'occasion  d'un  fort  que  le  comte 
voulait  élever  dans  le  voisinage  du  cliiteau  <lu  Puiset ,  que  le  roi 
venait  de  détruire.  Hugues,  comte  dif  Uainmartin ,  ayant  prit 
!rs  inlén'ls  «lu  comle  de  Kluis,  le  monarque  appela  le  comte  de 
riandre  11  son  seriuirs  ,  livra  bataille  au  deux  comtes  révoltés ,  et 
les  mena  ballant  jusqu'anN  ]iiirtes  de  ÎMeaux,  où  celui  de  Flandre 
jierdit  la  vie,  par  un  événcriienl  lra.:;ii|ue  ,  en  eiitranl  dans  la 
v.lle.  De  là  poursuivant  les  ennemis  ju.squ'au  château  de  Pom- 
pone ,  ImU  ilaiisuue  ile  du  In  Marne,  et  appartenant  à  l'ua  dci 
confédérés  de  Thibaut  ,  il  les  alleini  sur  le  bord  de  la  rivière, 
l'n  tue  un  );rand  nombre  ,  met  les  autres  en  fuite,  et  en  précipite 
plusieurs  dans  l'eau.  Thibaut ,  poussé  à  bout  ,  fait  une  nouvelle 
ligue,  et  se  joint  à  ce  ini'nic  llu-'uei  du  Puiset  contre  lequel  il 
avail  ci-devant  fourni  du  secours  au  monarque.  Louis  élanl  venu 
^tlatpier  le  clilteau  de  ce  dernier  qui  venait  de  le  relever,  Thibaut 
voie  a  S.1  défense  avec  des  troupe^  trois  fois  plus  nombreuse»  que 
'_e|loi  du  mi.  M.ilj;ré  celle  iiié;ilité,  Louis  marche  au  devant  de 
'  eiiiii.,iii ,  i'jtt  iqiie  dans  la  pl  line  ,  et  se  voit  obligé  de  reculer 
•'U  premier  choc.  M.iii  le  comte  de  Vcrmandois.  ayant  rétabli  le 
I  o,ii|jai ,  re|)«ns>c  l'eiinciii  a  jon  tour,  et  le  met  en  déroalc. 
i'Iiih^ul ,  blessé  dans  la  inèlée  ,  prend  de  là  occasion  de  faire  dc- 
'n.iiiiJer  au  roi  l.i  permis. inii  de  se  retirer  en  sûreté  à  Chartres  , 
et  \  f  laisse  Iranquillriiit  iit  faire  le  siège  du  l'uiset ,  qui  CSl  de  nou- 
veau pris  et  détruit  de  fond  en  euinblc. 

Thibaut  s'étant  rendu  .  l'an  11  11),  au  concile  de  Reims ,  accom- 
pagna le  pape  Talliste  à  la  conférence  indiquée  à  Mouzon  arec 
l'ciiiperenr,  le  ramena  ensuite  &  Reims,  et,  ajirés  la  clùturc  du 
concile,  remmena  dans  un  de  ic%  châteaux  pour  se  délasser  de 
ses  fatigues.  Cependant  le  roi  de  France  s'était  plaint  dans  cette 
assemblée  de  ce  que  Thibaut ,  au  mépris  d'une  excnnimiinicalion 
lancée  contre  lui  par  le  lé^at  C'onon,  retenait  depuis  trois  ans  en 
prison  le  cuinlc  ào  Nrvers  ,  qu'il  avait  pris  lorsqu'il  revenait  de 
combattre  ,  avec  l'ariiiéu  ilu  roi  ,  Thntnag  de  Marie  ,  sire  de 


prrtineniium ,  comm  allure  U.  Mur'iv  ronjurat'il  ,  et  omnet  cii'ft  tfui  $ui 
Iranno  tiiH ,  uil  eiitmicm  intijuralsontm  euiNpu/il,  nui  lo/un/rid  icfi-on»<ji 
tunium  cctitiifuis ,  et  ubi  ttsuipct  finirtitia  t/uoil  tala  débet  ohttwe  ffratia^ 
t'.î^o  itaijue  hit-  juittntrntwn  liciottit^iuim  «uiiient  nalai  ^ottfa  in  pnttcntia 
hujutmnth  to'tfi.uitomm  ttii'-nn  tiaftair  taciamrnla.  Piouttritum  tmmtn 
t*twlit€ttul  *littuti  iuftfr  cnt /itriiterc  ^  lintiec  cnniitium  AXttW  fMternjtitlj»  et 
•  •  //rifitrunt  itrntf\>nim  iupef  Une  ni.tipetvm.  (  t  p.  t'-  )  t^n  suit  par  b  que 
Oiiilbumc  aiait  jimi  ilu  mn.lr  ou  ihi  nmiiu  tl>:  la  ville  ite  Clurirn  pcndaul  4ucl- 
ip  i-  U'Di>;el  delion  pcul  rimilirc.  rc  >clnl>!o,  <J1le  «i  ("«r  la  mile  il  rn  fut 
prit,.' ,  ce  lui  p;<r  li:  rtlii*  <jii>.  lui  lit  île  rii>\etiiiiiie  le  roi  |I<  nri  I  ,  k  la  «Klliei- 
luiiim  de  lj  rcinieMi'  .Mis  puer  l<i|<irlle  ce  liionai'pic  avait  licaucoiip  dceuii«i- 
diialinn  (Jii'ii  «pi'il  eii  «oii ,  Guil'aiiiiic  K  «iijiinl  pti»c  «le  inn  luiii.-)!*  ,  prit  U 
nom  et  ît^  iiiiuï»  de  la  iiniiHm  de  Siilli ,  «linu  il  usait  <'piiu»t  l'iM'niicrc,  Agnr», 
(il.'e  de  t;il<.ii  11-  S.i  Liai  clic  liiiii  d.iii«  Ij  pcrvono.-  de  Muiie  de  Snlii ,  Urju<-ll< 
. [«MM ,  1"  Oui  \  1  de  Tréuwille,  nioii  ca  1  Jjj» ,  t"  Cliatle»  d'AUitcl,  tonui- 
ublc  lie  l'raQct. 


DES  GOMTES  DE  CHAMPAGNE  ET  D£  BLOIS. 


Couci.  Il  purail  qnc  Thibaut  mt  à  bien  M  dérciKÎre  ,  <juc  le 

ripe  crut  pluiài  devoir  accommoder  celte  «flaire  que  la  juger, 
J'oyfi  Guillaunic  1 1 ,  comte  de  Nevtrs.  )  L'an  1 1  ,  loot  alla- 
ctic  .pi'il  fut  au  roi  d'Angleterre  ,  il  ne  lai»»a  point,  aiiui  que  le 
comte  «le  Cli;iin().ignc  ,  son  ourle  ,  et  la  plupîotdei  gl»ad«  W- 
i.nux  Ju  roy  iiinie  ,  d'aller  joindre  le  roi  Looil  le  Oroi  i  Bxùns 
pour  marcher  avc'.  lui  <  outre  l'cinpcrcur,  qui  menaçait  h  Chsli^ 
pagne  d'uno  niion.  Cir  ii-llc  était  la  diffcrencc 
alors  entre  !•  -  ^tuTrcï  dd  rui ,  r  uitri'  srs  vasMUS  et  tes  guerre» 
arec  r<-'lraiip.r  ,  ijiu'  J.miî  les  promirn.'*  chacan  se  Cl^yait  libre 
de  l'aider  ou  ;U-lu;  r.  lu.c  r  du  >r(:r>uri  sui\  ant  que  Sf»  intéréti 
l'exigcaicat ,  au  lieu  que  da»4  les  autres  tous  «e  cropraieut  obligés 
de  fonnir  Icnn  efforts  cootre  reno^  oommaa  de  I  ^lat. 

Lb  ntttt  THIBADT  IV,  simisK  coan  si  Bton , 

oc   HOM  .    ■MITlhlg  COHTB    BB  COAMMOHI. 
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Te» l'en  iii5,  Thibaut  rdouillecoml^de  Chempegne  a  cca\ 
de  BleU  et  de  Brie  par  la  rente  on  le  ceanoa  qne  lut  eu  £( 


Louii  eut  tant  de  regret  de  ce  ddiettre,  quH  ne  TOttlnt  pu* 
pousser  dIus  loin  M  vengeaucc  ,  et  e'en  revînt  aprie  «roir  1^ 
préieotdeweMifflièle  àlLudea-Archambent,  filt  de  Guillaume 
de  Snlli,  frin  de  Thibaut.  (Robert  du  MobL  )  L'an  1 145  ,  il  fit 
houuuage  i  Budei  II ,  duc  de  Boafigo|M,  à  rcndroii  dit  la  Ri, 
tFjuguUht» ,  entre  Mn«tiN4'Evtqu««tChâ6lloa-«ir-Scine,  pour 
le  conirf  de  Trojec  et  autrat  Be6  qui  rele 
qu'on  mettait  Savoir ,  l'abbajre  de  Seint-Oermain  d  Aoxerre  ,  la  cliùu-lU mr  dè 
Seinl-Flortultn  »  Bar^tur  s< me  ,  U  Ferté-Loupiere ,  (  li:tp|,o< , 
Planci,  Arcit-snr^Aube  ,  Ulci  ,  Ramcru  et  Joigui.  (  Prr.ir<l  ,  p. 
317  ,  A/(S.  de  Béthwie  ,  vol.  coté  ti^dy.)  La  iiiènie  aiini  e,  il  f.iit 
la  ]>aix  avec  le  roi  par  la  médiatiou  de  .Saint-Bcrnfir<l.  Le  perc 
iM.iliilIon  rcin.iripii'  que  tous  les  aulcurj  du  tems  de  TIhIkuiI  (-.ni 
de  £;raiidi  eloi^t»  de  te  comle  :  lia  reçu  en  partieiilier  de  Saitil- 
Ui'iiurJ  |ilu^ieurs  leltre^  plnueç  de  niaripi;  s  d';!' Lirliemciit  <-l 
li  1  ,Li;ue.  Ce  lui  .1  la  |>riere  de  n'  Saint  ipie  '1  liibaut  acliev.i  le 
iiruiailerc  deChima;iX.  tnniia  iirr  par  le  toiiile  1  lii^iiri.  ' 
ablja_>  e>  de  l'culigm  ,  de  l'i  euiili  ,  et  a.ilrei  .  lui  ?.jnt  rerlcva 
de  I'  iir  loudalioll.  Crpendiiiil  nu  ne  peut  i-vriiser  ce  pmif.o  d' 
entre  daiii  preiiptc  l'isUe;.  h,".  Ii^>u  ^  ipii  se  Inru'.en  iil 


Hune* ,  comte  de  Champagne ,  ton  oncle.  On  ne  voit  pua  ce- 
pmant  qa'U  ait  ianui*  pris  le  titre  de  comle  de  Cbampaenc. 

iiSs ,  le  rai  Louii  le  Gros ,  irrité  dei  liaieone  de  Thibaut 
«Tac  U  roi  d'Anglelurre  ,  Henri  I ,  son  oncle ,  uualrairca  au 
itpoi  du  royaume >  cotre  dans  le  pays  chartrain  à  Btatu  armtfe  , 
InuIu  Bunocval ,  et  envoie  de  là  une  partie  de  «es  troupes  raser 
Chitean  -  Itaaavd ,  autre  place  appartenante  au  comle.  (Suger.  ) 
J.\  \}Mx  s'tftant&uu,  peu  de  leius  apri!s ,  entre  le*  deux  monar- 
<piei ,  1  hibaul  obtint  d  y  lire  compris.  La  in£me  auntfe ,  aprèa  U 
mort  de  Henri ,  tandis  qu'Etienne,  coatle  de  Boutocne,  s'em- 
pare du  trône  d'Angleterre,  Thibaul,  son  Aire  aiud,  va  se 
rendre  maître  de  U  Normandie,  à  PiavtlaliDn  des  aeigntwra  du 
pays.  Mathilde  ,  fille  de  Henri  et  femme  de  Goolfroi ,  comte 
o'  Vnjou  ,  accourt  pour  lui  disputer  ce  dudidt  Guofiroi  la  suit  et 
fait  plus  de  ravages  que  de  conquétca.  Etienne  dtani  Tenu  ,  Tan 
1 1Î7,  au  car 'uie  ,  eu  Normandie  ,  engage  son  frère  k  se  retirer  , 
mnyeiiiiant  une  pnininn  de  den»  mille  marcs  d'argent  qu'il  lui 

Sromct.  Tliili.int  ,  la  iiièinc  année  ,  fut  du  voyage  que  Louis  Ic 
cune  fit  en  \<pr.laiiir  pour  cpouscr  l'heVilicro  de  ce  ducbi!. 
r.'aii  ii^i  .  aiir.<.  la  hatalJlc  de  Lincoln,  où  le  roi  Etienne 


cinitn-  le  rni  Louis 
iMn't' r >  iri  r ^li ^t' s  , 
iiiojiie  tisleii.  ieïi  ,  1 
lonte*  les  Ims  ipi'il 
releaii  s.iii'i  !cru,>uU 
ri  iueiit  (  lier 


rt  I 


i.lls 

eiive  uieiiie  * 
,e  Ir  luvait  a 

.  .  1:1  (j/lri.  1  I 
1.1  VI lie  lie  *l'r()>  r  s  , 


Iro 
raucc 

.  Il  eut  mieux  tait  dV-tie  miiutiv  liljeral 
i>uiui>  envers  son  suiivcraui  Albéric, 


>  sei^iieiiri  nnnuand*  ,  résolu»  de  n'obéir  ni 
députent  à  riiili  uil  l'archevêqnc  de 
\iiiict;<  I  avec  qtielque'-uru  d'entre  eux  vers 
lui  l'ilVirle  liiirli.'ile.N  rniaiidie  et  le  royaume 
eussent  pu  eg  ileincnt  disposer  de  l'un 

"Anjou  , 


perdit  la  libcrle 
a  Malliilde  m  ..  ■ 
Koucn  (Hugues 
la  iiii-rareine,  ]" 
d  Angleterre,  ■  omiue  s'i 

et  de  l'autre-  lliibaul  ri  iivuic  leurs  ollrcs  an  omite 


3ti'il  enpape  ]i 
it  Orderic  \ 
S'vle  dans  scs 
de  Jioiiri;ej  j 
Jeune.  Ce  p 
indispose  rou 
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II'  1.1  a  un 
liai,  di 
e;.ils  à  l'i 

..e.Jr  du 

Ire  lui  pour  1 


der  la  viîle  de  lours,  laipielle 
Ciel'-  lliiljaut  ,  la  iiiérnc  année  , 
ne  'le  la  (!h.'ilre  ,  iiomiin-  a  l'ai  ^i 
Iiiuiii  -nt,  et  ijaiiiil  |  ar  le  roi  I,. 
comte  pirjiie  au  s  il  le  inninnp :  • 
lus  ipi'il  aval  I  I 


e'ail  , 
donne 

vèelir 


avoir  usurpe  le  bien  d'autrui 
sa  l.iense'ancc  ,  et  de  l'avoir 
.).  ;  Sa  iiieinioi  e  est  particulik'- 
[i;i  lui  doit  ses  jiri  iiilors  ef.i- 


elilju'lit 
ou!oii.- 


ut  tout 

de  le' suivre  dans  sou  evpedilioii  contre  le  eonile  il 
Tliibaut.  raimeo  suivante  ,  aclu  vi  d'irriter  son  souvera  ii  p  ir  le 
trait  suivant.  Hao-d  ,  comte  de  N'ei  uiandois  ,  avait  rejuidie  s  i 
femme  Bléon  u  e.  parente  du  comte  de  Ciomipa^iic,  pour  eiiou^er 
Pctronillc  ,  »<enr  ilc  la  reine  de  i'  r  ioce.  I  li.baut  ,  vo.jl.uit  vi  n- 
gcr  l'outrage  fait  à  sa  e<  u.oïc  ,  t'rri\  il ,  d  -  eonri  rl  avec  ."^aiiil- 
Ucrnard,  au  pape  Innocent,  pour  l'ïl.gager  a  eoiitraïudre  Kiooil, 

par  les  censures,  de  reprendre  sa  prtint' re  l'eiinite.  Uaoul  l'ui 
en  conséquence  excommunie' dans  un  concile  tenu  ,  1  au  11  , 
par  le  le{;at ,  Yves,  et  le*  evéqurs  qui  nvaiciit  .-iiuoiise  sou  di- 
vorce, furent  suspendu»  de  leurs  fouclions.  Inouïs  ,  detenrin 
faire  ressentir  au  1  omtc  de  Cbampague  b's  cOets  de  son  :u  !t..  ,1- 
tion,  va  faire  le  sicpc  do  Vilri  qu'il  cniporlc  d'assaut  ,  et  ii niiiiie 
la  son  expédition.  Elle  ne  lut  que  trop  funeste  par  la  l"ur<-ur  des 
aoldat»  ,  qui ,  a^aat  mis  k  son  insu  le  feu  à  l'église ,  fireut  ftirit 
dans  lu*  flammes  trciae  cents  personnes     s'j  dtaienl  rdfbgufes. 


lilisieiiieiils  ,  ses  iii:itiul.ii.lurcs  et  son  enunnerce.  Ce  i'ol  lui  ipn  , 
]■'  lu  la  ctimiuodite  des  iiiannfaclurier*  de  cette  ville,  p.trlanea  h| 
Seule  en  nulle  i.iiiiilii  allons  qui  In  portaient  dans  Ions  lesattn» 
licrs  :  ••  cntrepi  i  e,  dit  un  ilUntre  I  rov  eii  ,  digne  de  l'admiration 

•  des  .sic  i;)es  le.  plus  l  e'aires,  soit  par  sut)  objet ,  Soit  qu'oU  1» 

•  ciiMii  1  du  cote  de  l'art  qui  a  pn-sidc  à  cette  aavsute  distii» 
»  liui  <  II  ,  '  ut  nous  jouissons  encore  aujourd'hui  ».  Thibnitt 
mourut  le  5  janvier  1  i5a  [N.  S.)  ,  et  fui  entcrrtf  i  Lagujïguiw 
Marne.  (3Iabil.  l'agi.  )  IJe  Mahaijt  nu  Mathildi  ,  son  Atottse  ^ 
lillc  d'Engilbcrt  U  ,  duc  de  Cariiilliic,  et  inari|iiis  de  nrioul  , 
qu'il  avait  t'pouiee  eu  1 1  afi ,  il  laissa  quatre  fils  cl  six  filles f 
Henri  ,  comte  de  Champuoe  et  de  brie  ;  Thibaut  le  Bon ,  comte 
de  BloisetdeClurtrei;  Etieone,  comie  duSnccm  en  Berri; 
Guillaume ,  surnommé  aux  blan/ches  nurint  |  êrêifm  dn  Cbai^ 
1res ,  puis  archevêque  de  Sens ,  ensuite  de  ■auna  j  «tcafAnU  ii^ 
Sainio-Sabine.  Ta  père  Labbe  (  7*aMi«ur  fidaMb^Hfue»)  ^6qlj 
un  cînquiiBie'fils ,  iln|ttes ,  qu'il  fait,  sans  fondumant^  abbtf  d» 
Ciieaus  en  it55.Les  nlks  dcThibant  sont,  Acnés,. 4iminie  de 
lleiiaod  II,  comte  do  Bl»>4o-Dne:  Marie,  aibAl  jËudes  H  , 
duc  de  BourtpSM }  BisAedi,qu  «poosa,  r*  Rmur,  duc  de  U 
I'  nillc,  fib  daOnillanme,  roi  de  Sicila;  a"  GniTlaurac  Goeili  , 
ou  Gonet,  quatrième  dn  nom,  seigneur  de  Montmirail  et  do 
piatre  antres  baronnies  dans  le  Perche  ,  qui  formaient  ce  (pi  on 
appelait  le  petit  Perche,  on  le  Pcrchc-Gouct  ;  Muhaut,  femme 

(  de  Rottrou  In  ,  comte  du  Perche;  Marguerite,  religieuse  de  Fou- 
(cvrault  ;  Alix ,  ou  Adèle  ,  que  Louis  VII ,  dit  le  Jeuue  ,  ep  <nsa  en 
(roisii'iiiei  noces  l'un  1  itio.  Muhaut ,  leur  mcrc  ,  se  fil  reli^ieu^c 
ronierraull  après  iamortde  son  époux.  ;  C.iiuus.it  ,  ^!:  p. 


ij-.  ;  Ce  prince  eut  de  plus  nn  fil.»  n.iturel  ii'j,ii;o/  llo-ue,, 
moine  de  Tiron,  puis,  en  Iilij,  ali'ie'  <leLaf-'  ii.  lin!, .m!  le 
(•raiid  fut,  à  proprement  parler  ,  le  prcimcr  corulu  de  (Jianipa- 
o  ■  )>r  l<  eeisenrs  n'a>ant  possedtf  dans  cette  province  qnn 
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HENRI  1",  DIT  LE  LIDIlRAL,  ou  IM  LARGE,  bt  comt» 

BK  CnAUPAOilX. 


L'an  I  l5a,  Henti  \" ,  il  it  aussi  l'o  inim  ,  suivant  Gcoifroî  dv 
Vigcois  ,  fils  aine  de  1  liibaul  11 ,  (IV),  lui  succéda  au  comiddv 
Champagne,  ^l'ètallt  que  er>in(e  de  Meawt,  il  avait  accompagnd» 
l'an  1147,  le  roi  Louis  le  Jeune  à  lacroiaéde,  et  s'y  était  com- 
porté d'dne  manière  qui  &isaît  houmlr  A  m  naissaam  êtî  so» 


Digilizecl  by  Google 


cimoxoi.or.iE  iiistoriql-e 


n,Kr»  "^  \\"  ';  Vlrur  rr:o»r  ,  T.rirr-..t  jn„r  ,,..„r  nn  loun.oi  cf.  nc.l  l'l.o..;n...^:c  qu  .1  I  n  M  Je  cçr:.,....,  erre,  de  Ll 
UoUcrl  rt  lier  ,  ;     "77;^^^^^^^  Y  f-, J,  i-,         Saint  I.|.....qu0  Ini.t      cmlc  rtit-v  At         .n..U  .lu  ro.  de  V, 

D,  rn.ra  .  l'^v^.»^  «PP"^  '  h  ^  X^'  l^^nr  . 'do,,   il  dnJ^dc  Lr!ù„  ..ùt  M  r.  v!l.  ...y.M.  1.  co.„lc.  La  Ici  fco, 


^  sucxi-  ,  jok'»  '-  V  h  f"rtv  -,  ,Vnlo..d,  ..die  ..,ip:..l..'nt  .  I. 
"  ^sc.i.li^.c  cxU.i-lMp":  ..(Kl..  Il  "  .  ,|^.-,....UT 

•  ,„i  .wùiil  'ion   lliiiri  ,  divriin  CMiilC  de  (.li:iiiil.iii;iic  , 

'c"!ut  lVod.l  a„  c\m-.s:  J,  U:.,i...  d.-  Chartres.  ^..ucerre 
do  U  vi.-nml.i  dr  (  Wf-uJuu  ,  |..ro;  .)..e  le,  pu.n.  s  ,v,r  dr«>l 
[l  t.c,c,?c,  lui  eu  r..l,ai<H.t  1.«n„..:.r-  i  "  lul^o.u.n,.  ...  ur  u./cri.... 
l  rcmUt  lui  -  .U.--.U.  f.^i  c«  Uo„nu..-,.- ,  pour  1m,.  U.- 

l'"^.:.i,m,  .  :.u  P.i  l-.u.U  I- Jo  ■  !><-"'■.  ct.ul  „„  d.  s  .....r<,>»u* 

Iv.         .loi..-.  .I.' Sf'M  l'-ius.  Il  ï"'  l  ."ir<'*«'-- 
d;ni>lV;.i>nld.i  mm-irq-"- ,  <p>''  ""j  " 

lui  Jjiis  "ucp:»,  ?r'T"lc  iul.iiMiL-  1       .  _ 
c..nn.i,<».ir'srcndau!  .pn>  av-a.l  M.r  I  .:,,.r.l  .le  Lmm  le  Jeu  .e 
.      vil  a.-  lu.  pour  leiidi.-  >«"  P'---?<^  "  '  ,7 

.,  V-,c.r  i  ...icLnurertncc  .m",  il  i....euc.;...  I.;  pape  Alexa.idrr  111 . 

TriMiTir  y  viiiuliail  avrc  son  ;..ili|i.ipf 


de  c<:r^.iiie'i  terres  de  Chauip.ignc  t 
IVancc.  Ricu 
Mlle;  prctcii- 
dalc  cil  effet 

aulnriiail  U:  vas-ial  i.  sorl.r  delà  idouvaiirc  de  sou  suzerain  ,  lori- 
el(ii-(i  iiiaiiiiiiiiit  à  la  lui  qu'illui  devait  :  Car  li  sires  ,  àit 
|li'.iiiiii'iiii<ir  ,  iloii  iiitlaitt  foi  di:  inj-aulo  <i  son  hams  ,  comme  ii 
fi-t  il  snn  iiuj^nfur. 
llcmi ,  l'a"  >  lytj  1  >i'  croise  do  nouveau  pour  la  Terrc-Sai'iilc, 
cl         ,  Taiiuée  suivante,  i.v.  c  Pierre  de  Courtcuai,  fri?rc  du  roi  ; 
l'liili]i|>e .  i'v  i'.|ue  de  lieauvai*  ,  ii.-vca  l'.ii  lu.Mnc  priiire  ;  le  conila 
II'  <iraiid[iri-  ;  (iuillaiin.r  ,  son  Irérc  ,  et  d'a.tires  >ei{;iicurs.  Lci 
chrétien»  de  l'ali  >line  tiremil  pi-.i  de  ^irofilde  ce  vnyaç-^c.  Henri, 
en  s'en  reveu.iut  ]i:irl"Anic  jii:i.<Mire  cl  I  lllyrie,  tonilu',  l'on  •  iBo, 
dan»  une  cn)l>i>*<  ade  ipiVn  lui  avait  dressée  ,  cl  perd  la  liberté 
avci:  ses  i'n.iii>aj;e>  et  !..  pliii>;.rl  do  »e«g«Mi.<  (|ui  furent  tues.  L'cin- 
>  lie  s'iiisWiuiM- si  avapiî  !  p* R''^'-'  I  ''.livre,  il  continua  sa  rfiulc  ,  et  arriva  en 

Trance  1<-  lo  nt»i  i  l.i..!Mivce  uue  sauté  si  dclaLre'e  ,  quM 


seictieur  ne  vi-cul  avec 
,  riiipei-.-ur  l'ri'd.-ric  I  '  ,  .|ui 


P'a^^^  l"l->        ««rr!-     ver.,,.Mepoutif..  Le 
luu  du  re.,de/-vo«,étaille  ,.oul  deSa.nt  -  Jean  de  Laui-r.  lleur. 


accri.ta  d'autant  plus  volonUer*  la  c:M.n.n.5s...u,  .ju  .1  ...ail  ,.arcnl 
de  Yi.  tor,  Cl  se  fl.iUa  d';""^"!  pl">    v  '  /I" 

roii.  d..p.^sé  contre  Al.  ^ndre  ,  o  .au.c  du  mauva.s  accueil  qu  d 
Iva  l  fail  à  ses  .MnUai*adour.  .  rjui  eta.cnl  venus  le  cu.q.lnnc..  er  a 
Ln  arrivée  en  rrancC,  11  uo  se  Irnmpa  poiril.  Lou.»  se  rend,!  . 
»..,iarri>  ^.i ,  nii«  cn  niarclie  l      1 1<>  ■  , 

d<'  i>0!ivinni  '  et  fion  à  'i'.'.  i 


innunil  à  TroNcs  x'pl  jours  «pic»  *>mi  reloue.  Sa  veuve  {\l  orner 
iiK'iii.'iil  si.ii  l.iiiiSenu,  tel  .p.'.xi  le  voie  encore  dam 


Pinvilaliondc  rcii.]icrem-  ; 


il  alla  trouver  Alexai.aro  au  p.i.;urc  'l.'  ^Ol.v,^;nl 


iii.-»i;nirnii!Hii.'nl  sim  l.dilîu-nu,   tel  qii 

['.•'■Mise  d.'  Saiiil-lilienne  «le  Tri^^s  r<,  ip'il  avail  fondtfc  l'on  i  i5-. 
Lc>  <;raiiilcs  liU.  ralitéi  de  ce  prini  «•  envcr*  les  église*,  les  nauvici 
et  li's  ^.'us  de  l.'ttres,lui  n.énrenl  le  surnom  de /^rjceuu  LibtrnI. 
On  rac.iiife  qu'un  geiitillnuiiim-  s'.'Iaiil  adresse  à  lui  pour  avoir 
'li^  quoi  tnari.T  une  de  se*  liiles,  1«  trésorier  de  ses  finances  Inirc- 
iiniiil.-«  qu'il  avail  déjà  l'uil  laul  di- largesses  à  de  pareils  iinporiniis, 
qu'il  ne  lui  rest.iil  plu»  rieu  à  dr>iiiier.  l'ilain  ,  lui  dit  le  prince, 
I  I»//.;  PII  meniez.  Si  ai-je  encore  à  donner.  Je  vous  donne  ,  et 
vtunlia  If  den  fiutujne  m'ii/'/iai tfiiie:.  Si  le  prenez  ,  aioula-t-il 
.Ml  ••.eiilillioii.nie  ,  et  lui  fuites  ftay  rr  rançon  tant  qu'il j-  ait  df: 
,/iwiJiitrr  au  mm  tûse  de  rostre  fille  F.l  a'msjr  y  fut  fait  ,  discnl 
1rs  hiitmii  us  de  Clianipagne,  Le  P.  P.içi  place  la  inorl  de  ce 


»iir-Loirc),  pour 


le  dilernimer  i.  venir  -l-  r.  udre  lu.-niùn.e  sa  ca..,-  I  prinn,  en  .  •  <)7 .  «''  mJPP"^.'^  <I«'       '^^^  "'-^  J-r^alem  1  au 

....  "-7;,^,^.^;'"';;^/  „,H^,u'i„stan^  qu'.l  lu=  Ml  ,  il  u.- 1 .  ...t>.  r.Vsl  nue  .louble  nu  pri.e  dan,  cet  l.ab.lc  crilupic .  qu.  .r. 

c.nlrc  son  -  ^^P'^^'^  -  ;  J ;  loiq.,,,.'  dans  !..  n....if>  - ril,..,-  i  ne  prince  .  e  qui  .,e  ,.eu.  convenir  qu  b  llcnr.  il  .0. 


.,,,•,1  -ivait  d«  se  délier  de  \^  dr...1..rc  d.'  r.-i..pereur  .  et  l'év.;...- 
,  ù  '  .ir  .pi'il  ..'ava.l  p.s  .orl.  Un  .;IV..l  L„u.s  étant  arriv.  .nr 
rtntrevue  an  .i.-).ie..l  ."ar<iu.. ,  1.  >  tr-uva  poiul  Fre.l.- 
11  >  éuil  venu  à  la  vérité  aver  \  ittor  ;  mais  au  liru  d  ail.  ..- 
.'«  i.jiiri 

de  riante  ou  défaut.  L.'int  ''(nii 
ianipa(;ne  vint  le  truiiver  )iMiir 


II'  lieu  de 

"re  l"n-.i\""ii  Ven  était  .cKn.rr.é  M,r  le-cliamp .  oon.i.t.int  .ivoir 
'  ■  '       ■  '-  ''ranci;  ou  dila.il.  Li 

inpaj^ne  vint  le 
di^^agé  de  la  )i 

I-'-cs.  àcl.n.ti..  u  .p,e  I,  ro.  pr..  t.raU 

en  donnant  .les  .'....fies,  d'a.nen.r  Atev.n.lre  av.e  lu,,  cl  d  en 


aciuillé  sa  pnrule  .'l  n.i»  l'-'  rf>i  de 
r.-vVnu  i  Dijon  .  le  cnilc  de  Cli; 


l„.,|éc!arer  qu'il  i^e  se'ci^vait  pas  ,lé;:afié  delà  |.r-.|i.e,^e  .péil 


si-iait  reii  lu  sur 

s-.iivaiil 


passer  par  lo  j.iMei...  "l.<P»  s'''^'?' 
î>ction  ;  saniquoi  l.U  eon.te  .rail  , 

■,',' piisonnicrd.'leiiipor.  ura  15e: 

i  .  l.auiin.  au»  pro^nsilLiiis  .lu 


I;.  raii'iiii.  lté  de  smi 
ipi'il  eu  était  coii- 

venu    se  .riuliv  prisonnier  cl.'  1  e.iipon  ur  à  15es-,l..;.m.  Louis  d.^- 
^^'n  u..ms.lW.iu.»u.  propns,M..is  .lu  ronil-,  et  donna 
'.  I    ,1.,  .  .),.  n„ni-t.i''iie  avec  e;  .  '.iiilo^  de  Haiiilrc  c! 

y:  N:"?:m;U  é'  i,  r:::^.:^:.  p...  .1-  Saint-J.....  de  Laune. 
.  f  >c>iis.  '  ..„.M,..v.'<|.ie  de  Ôiln-ue  ,  .  l.anceli.T  de  I  cir- 

"  '  n'ic'^r  s.é"  l»t  lui  dé,.i:...  de  lo  p.rt  do  son  mai- 

Ue.,ucs     .  .  u  l    .     ^     1  „•         ,  ,.,„ 

'^'"Ï:  Sd   lÔ  i^  I— '1-  -'•'^  déclaration  le  d.l.vra.l 

T'  1  'T..  .  te  uMir.  cl  le  I....:  les  .ei(;ueurs  pré>c,.ls  .nler.  oges 

dr  •"«"*."^-'^  ,„„  ,l.,.val,  qui  était  fort  vif,  cl  P'.rt  aussi- 

^    -  uel-  AUe^aildsconruren,  après  lui  pour 


toa 

(iU.  Henri  I  avail  clé  f.a'i.i  é  Pan  i  ilî,  coiiiine  il  le  dé.-.larc  dans 
une  cl.i.rle  d'inin'n  en  faveur  du  priourc  de  CIninci,  ii  AlAinr,  fille 
.-linée  du  loi  Louis  \  II  et  d  fclléoiiore  ,  et  l'avait  ensuite  épousée. 
De  ce  iinriaRO  ii  laissa  Henri  11  ,  qui  lui  succi-da  ;  un  nuire  filf , 
noniiiii  'l'liibaut ,  suoccsseur  >Ie  Henri  II  ;  cl  deux  filles  ,  Scliolas- 
tiqiir  ,  niari.'O  à  Ouilla.n.ie  >  ,  ronitc  de  Vienne  el  de  Màcon  ; 
tl  Marie,  .pi:  épousa.  Pan  t»('.|,  liaudouiu  ,  comte  de  Flandre, 
depuis  empereur  «le  Constanliiii.plc-  Marie  ,  fcnunc  du  comle 
Iki.ri,  nii.urnl  le  ii  mars  m)S,  de  regret  d'avoir  perdu  son 
fils  aîné.  La  ville  de  Mea.ix  est  redevable  au  comte  Henri  de  sa 
roiiiiiiiiiie,  ipi'il  lui  ai~cf>rda  l'an  i  l-<).  {Lifier  /'rincipnm  ,  folio 
2(>o.)  Sur  le  coiitre-scel  de  qiiel.pies  tliartes  de  Henri  on  litcctte 
devise  ,  qui  él.iil  le  rri  de  t;u.-iTe  dos  ci  mics  de  Clianipa{;lie  et 
de  Hlois  :  Passe  ariiiil  lo  tiieillor.  Ou  y  voit  aussi  de»  potences 
coiilfcpolencccs.  (CliiKkl,      Usrnardi  gen.  illustr.  p.  579.} 

Hr.>Rl   I!  ,  XI  COVtTF.  Dl  ClIAMPlCNB. 

llruri  11  ,  dit  1  F  Jf.i  nk  ,  succéda ,  Pau  i  iHo  ou  1  1S1  ,  dans  les 
'-nmlés  .1.  Cliatupi!;!!.!  et  de  line  a  Henri  1  ,  son  pore.  Il  entra  , 
l'an  I  iS"i,  .Luis  l'alliance  de  Pliilippe,  comte  de  l'Iaudrc.  contre 
li.-ri>il'liilijipe-Aiij:iisie.(Marlriuie,c/<;<(.r(t-m<'  J'orasielîlt.  p  rti.) 
l/'iii  1 1!^')  ,  il  lui  lianoé  avec  Hcnuan'ele  ,  fille  de  Henri  ,  comte 
.le  >an)iir  l't  de  Luxeinl.uurf;.  lors.m'cllc  était  encore  au  berceau  : 
niais  l'c  mariape  n'eut  jias  lieu. 

Deux  jeunes  serfs  cl.anipeuois ,  Renaud  rt  Faucon ,  fils  <le 
Faucon  du  l'uit ,  avoirul  tuurilc  ,  par  h  boiitc  de  Icnr  caraclcre , 


Google 


DES  COMTI  S  DE  CHAMPAGNE. 


rciîimo  rtr.iTrriion  ilii  comlc  Hcnrî.  Ce  prinen,  par  »<-5  li-an  » 

du  tnnii  do  j:uivii.i  i  |-i  (  V.  S.  )  ,  jagC*  a  propoS  ,  non  si.iili:- 
tncnl  de  ntl  raiichir  i  t  de  Iriir  permettre  iTepoater  des  ft.'iiitiicit 
iibre»,  tnaiii  de  la  rendn^  li.iltile*  à  entrer  dans  le  corpt  de  la  mi- 
lice, où  les  seuls  hnniRies libres  et  in^oas  poavaicut  être  admit  : 
Vi  si^umdo /ortè  maos  «xercùust  ajoate4>il ,  pro  nrcessitate 

idtqua  conduxeto  meaiugotia^—sicuicatteii  nniiin  niei, 

JukUltr  et  ar.tmn  prompliori  prosequantur.  (,h»i  Rcxitn-,  l'ntilé 
S0  ia  Ao!,l. ,  f.  ,  ,  j>.  200 }  Nouvelle  preuve  delà  liberté  qu'a- 
Taiciit.ilori      LujU  Laroiij  d'afTrsncinr  cl  niiine  d'anoblir  leur» 

.  La  ville  àe  Trovet  éprouva,  l'an  1 188,  le  lendemain  de  la  Ma- 
4|lliiMJ ,  gnnd  dëMMire  pendant  la  nuit ,  par  uu  incendie  «mi 
ta  comnma  pretque  «aliëfcinent.  Cétait  le  tenu  d'une  foire,  dit 
b  chroBiiine  de  SainUllariea,  où  (c*  marehandi  avaient  «>port<f 
4e  divers  endroits  de  grande»  rii^tet.  L'^Um  de  Saint-^Etienne 
et  le  cathédrale ,  eonverte  mton  de  plonb ,  forent  la  proie  de* 
flamme»  atait  qi^nn  grand  ooinbre  de  penonnes  qui  t'éleient  es- 
poteei  M^daag er  eo  voulant nuver  leur*  eflbt»  (1).  Pareil  accident 
4lajt«ieMkv«illeàAnsarre,etvei»leaBènetenH  A  Beau  vais, 

¥tmnaB  et  A  Peîticn.  Lei  villei  en  France  étaient  alon  presque 
InMui  Mliet  en  boie. 

-  L'an  itgo,  accompagné  de  Jacques  d' A vènes ,  Henri  vas'cm- 
kifWr  pour  la  Terre-Sainte    aprus  avoir  intlilué  son  héritier 
ttnfirânel  ,  dans  une  aiiiendilire  tenue  à  Sc^aunc ,  Thibaut ,  sor. 
frère,  au  cas  qu'il  ne  revint  pa;.  Ayant  débarqué  au  port  Je  Tvr  , 
flycttre^u  avec  de  |;raiids  honneurs  par  le  seigneorde  la  pbce, 
€<ênrad  ,  marquit  de  Monlfcrrart.  De  là  '«'l'i.iut  reuduau  camp 
4eichrétien>  qui  aisii'f;<'.iii'nl  Acre,  t<Mi4 vœux  lui  défèrent  le 
COaiinaiid>':iir u(  (11'  rjiriiii'c  i-ii  a'Jri.il.iiK  l'.irrivf'c drî  rois  de  France 
et  d'Ane;  le  t  l'rre.  Le  -i  i  (  nid  ,  |sri:  t  a  i  >  ■.nui  m  r  en  Kiirope,  le  nom  - 
ma,  l        Iii|3>  lin  ei'iisei.l^in't.t   «iitnn.  ii  •,  m  li  'iii  i,  i  mi  ili- 
Jéru-saleiii.  I  ti  iH.il'ieiir  .iLruC'-a  l:i  'lur-r  ile^e;  imirs.  Il  (nrul).!, 
l'an  lif)-  ,  il'ii;)!-  ftiiélrc  de  ^oii  ji.ini.  J'.\-.:re  ,  i  t  se  Uni.  Henri, 
après  l;i  mort  di;  C"iuui,  nisrmiis  il<'       r  .  .is-a i  ri.  ,  l'.iii  i 
en  t'.de^ri.ne-  ,  :tv:iit  I.iit,  le  5  m. il  ile  la  inêfiie  jtniei:,  ;tft  nhiT.'>i^r 
ie!  qui  !,  ihl  K  iiie.il  de  Djceto  .  nvec  sa  veuve  ,  Lt:  ,  ^'-eoiul? 

\riimii  I  ,  riii  de  Jérusalem;  mariage  cftectu  iiaent  r.u'.  , 
I  le  |ireiiiier  epoiix  de  celte  princesse,  Hiiiiiphr 
[ni  (.'«.iiirad  l",ivail  enlevée,  vivait  cni:('re  Inr^ip 
s  br.is  du  r-iiiile  de  < 'Iriiiiii.iL'iie.  M 

oncle  de  Henri  ,  (jui  lit  *  e  mariage  ,  dont  le  i'ci\  ntiniê  de 

I  l'il  lit  (lor'-iier  au  conile  ,  lui  le  pii\.  D  l«a.'".lle, 

II  tilli>  ;  M.irie  ,  qui  mourut  jeune  ;  Alix  ,  tenune  de 


o 
di 


l»S) 

iji  i^i  c  ,  et  ipie,  Je  Tniitre  eôle,  le  roi ,  quiavoït  de  grande 
lus  en  létc  ,  eiuimie  il  en  donna  des  preuves  peu  de  tenu 
»  .ipre5,  jugea  que  !>  s  Inrces  du  <  i  in'e  de  Champagne,  nnie*  am 
>j  siennes  ,  fut  iirroient  d'un  merveilleux  secourt  pour  l'entière 
»i  ex.  I  ntuin  de  ses  projets.  »  {  L'ia^e  des  Fiefs,  T.  I ,  pp.  117- 
i>(>-  ;  Il  en  arnv,!  iie.iiiiQoitt*  antrenirul  à  quclqnei  niou  delà. 


suivant  31czer.-ii ,  qui  élit ,  (om celle  même  année  IIQS,  ■  que  le 

»  roi  rut  le  ilrplaisir  de  voir  que  plusieur'.  de  ses  vassaux  ,  cuire 
»  autre,  le  (Champenois,  le  Breton  et  le  FLiniand  ,  n:  l.ii%serriit 


iiiic  ,r 

pUlsij  ; 

ro  1 1 ,  I 

d.ll,  ■  I- 

ch..  i  l 
Jerusaii  iu  , 
Henri  eut  tr 


,.1  de  'fh.. 
.  Vlle|i.i,.,. 
:e  fut   le  roi  Kl 


Hugues  Je  l,iin-h  Ml  ,  lui  de  Cliypre  ;  et  Philippine,  qui  eut  pour 
^ou\.  sui  I  I  (.11  il.'  I  iiu  1214.  Erard  de  Brienne  ,  seigneur  de 
Rauin  11.  I.i  urmcre  épousa  en  quatrième!  noces  Amauri  li,  roi 
de  Jt  rns  .i,  ni , puif  de  Cfajpie.  (  Fegr.  Henri  l'ATcngle ,  comt* 

,  TIIIBAUr  III,  W  roMir  DE  Clt^MPAr.M!. 

r/an  I  tf)- ,  Tmn  MT  111 ,  ne  ,  l'an  i  17-,  de  Henri  I ,  m--  ''.-<lr 
k  Henri  II  ,  son  frerc  ,  en  vertu  de  la  donation  que  cel  ii-  .  .  :i 
parlaut  pour  la  croiïade  ,  lui  avait  l'aile  de  ses  comte»  de  Cliuin- 
pagnc  «t  de  Uric  ,  au  cas  qu'il  ne  revint  point  de  ce  voy  age.  Thi- 
L.iut,  l'an  1 198,  au  mois  «l'avril ,  fait  h»mmage-ligc  de  la  ville 
de  Melun  au  roi  Fbilippc-Augusie,  qui,  de  son  càté,  t'engage 
â  le  défendre  contre  toute  créature  qui  prut  vivre  et  mourir. 

Les  deux  parties,  dit  M.  Bmssel,  trouvoient  leur  avantage 
n. -dam.  cet  engagement ,  puisque  d'un  càlé  la  protectiou  ouverte 
»  dn  nri  devenoit  par  la  acquise  à  Thibaut  pour  se  maintenir 
•flDo^ti!»  wi  aiteei  (filles  de  Henri) ,  auxquelles  il  enlevoit  la 


fAli<lMÉ|  C'VdnL  «arfilte  dk  rm/w» f .  484) !><>*  oMl^  |V  naa 

lU.  a. 


n  débaucher  à  Richard,  roi  d'Angleterre,  a  Mai*  la  njort  de  Ri- 
chard, arrivée  le  1 1  avril  I  1  if),  lit  rentrer  daiu  le  devoir  le  eomie 
de  Champagne.  Thibaut  donna,  l'an  1199,  un  superbe  tourimi 
pendant  TAvent,  deni  ion  chiieau  i'Ecn.  Foulques ,  cure  de 
NeutUi ,  iiunenx  par  aea  prédications ,  vint  v  prêcher  la  cruisade, 
et  le  fit  avec  tant  de  ancccs ,  que  le  comle  de  Champagne  et  tout 
les  seigncura  nni  composaient  ressead>lée ,  prirent  snr-le-champ 
la  croit.  (  Viliehardoin.}  Il  fut  ân ,  l'année  suivante ,  quoique 
igé  (eulement  de  vingt-trois  ans,  généraUsiime  de  cette  expédi- 
tion, «uivant  Bemara  le Tréiener.  Hais,  diantprAt  i  partir,  il 
tombe  malade.  Tandis  mil  ert  en  lit,  arrive  GeoSroi  de  ViUe- 
bardonin,  maréchal  de  Champagne,  qu'on  avait  envoyé  i  Venise 

Soar  traiter  avec  le  <l>^i>  e  t  la  seûnenrie,  de  rcfl>ban]ncmenl 
es  croisés.  Sor  le  rccii  ^ml  liti  "lEîbent  on  snooës  de  sa  négo- 
ciation, ce  prince ,  Uansnorté  de  joie,  dit  qn'il  est  gndri,  sente 
du  lit,  demande  son  palefroi ,  et  se  net  en  rente.  Mm  onmd  it 
ot  un  pou  allé,  si  retourna ,  sa  maladie  Fi  en/orça,  Mftt  mm» 
tettameiU,  et  commanda  qu'on  pajrast  set  chevaliers  M$t  eam 
cheriàter  recevra  it  Favoir,  que  il  juiast  tost  de  Fenise  à  tenir; 
le  remanant  commanda  de  partir  en  l'ost.  (\fss.  de  S.  Germair, 
n*  1^9.)  Après  <pioi  il  mourut  le  a.J  mai  de  l'an  1200,  selmi 
M,  Pitbou  ,  ou  plutôt  I30t  ,  laissant  son  épouse,  Ui.am.iic  ds 
•.a.<:r.  ,  fille  du  roi  Sanehe  le  Sage  ,  qu'il  avait  épousée  en 
ii'jj,  enceinte  d'un  liU  qui  fut  nomnie  Thibaut  le  Posthume. 
Sou  corps  fut  inhume  a  l.i  e  ii'irdr.ile  <li-  I  rnset.  Avant  sa  mort 
il  avait  char;;e'  Rcnaml  de  1)  itm-ierri  d'.illi  r  a    (iiuplir  ion  v<e  t 
i  1  1  1 1  rro-S.iiiih  .  Ileii.'iud  j'  irlit  as  ee  Sun  .'11  de  .'dniiUVirt,  d'auIr.M 
*ei^;ii:i;r>,  e (  l'ablu' ili'  la  li:i|i|ie.  Mais,  i  l.iut  arriv    ru  Syrie,  il 
:ii'  |U-:.s  d,ir:>  uu  ■  uiiil..:il  ([u'il  jvr.i  .111  ,iil l.ni  d' \ l.'j>  ,      .leni.n:  :x 
în  iilc  ans  prisonnier  p.ii  im  le^  iiilnli  N's.   I,r  rm  l'Iiil  1  [>|ir- Au - 
'sle  ,  crai^ua'il  ipic  Blaiu  lu.  11e  ;ji  1 1  di  s  cns-'ip'-'nienls  tenir,  in  i 
a  M  s  iuti  rêlj ,  oMigea  eelte  priiu,i  ■.«e  h  îiii  |irornet'.re  deux  eliusi  ■,  ; 
I  '  di:  ne  point  »e  marier  s  uis  sou  e  Misentcnient  ;  r*  de  remcrrc 
entre         mains  l'enfant  qu'elle  niellrait  au  nniiide.  Tour  sirete' 
de  sa  p  iroie  .  Bi.nejlie  eu  fit  jurer  la  garantie  jl'u   Guili.iuiiie  , 
ciuiite  de  Saiîcene;  (iiiillauinc  ,  comle  de  Joij;ni  j  (jui  de  Uafi- 
picrre  ;  Oauelier  de  (^hàlillon  ;  GeoHVoi  de  Jouivilîe  ;  Ilug  n» 
comte  de  Relliel  ;  Henri ,  comle  de  Graadprc  ;  Auscl,  ou  Auscau 
de  TniiMl  ;  «t  Oeraier  deMerigny. 

nUBAUT  IV,  LE  POSTHUME,  stasoniiâ  LE  GILAND, 
zti*  court  DI  CRsunoire. 

L'an  l'vfii,  Tiiin.M  r  IV,  fds  poslliunie  de  Tliiliant  lit,  COmIe 
<le  (  Ji.îm|)a^ue,  commeni  e  à  n  ^^ucr.  en  naiisniit  ,  siuis  la  tutelle  ' 
de  Hlan.  he  de  ^av.^r^e  ,  sa  mi  re.  Trltc  )irui(  e.ie  ,  l'an  iai2, 
.i\ aut  ;l^M■m!lle  les  harons  et  les  autres  vas.saux  de  ( ,li.imj.,i.^ne  , 
l'ail  ,  <le  leur  1  nnseiili-iiient ,  un  sl.itut  port.iul  <lur  dm  .  iiavant , 
au  det'.i  ut  ili' ni  -ilev  dam  line  famille  uniile  ,  raliiia:  des  lille-.  héri- 
tera du  r.Kiiu.iu  i  l  de  la  fulere'.se  du  fiel',  aiim  i|k"  de  la  justice. 


|iriv.iliveiueiit  à  ses  autres  su-urs.  Kllc  re-l.-  de  p!us  iiiie  ,  si 
quehpic  noble,  avant  donne  cartel  a  un  autre  pour  viiler  une 
querelle  par  le  duel  ,  vient  à  mourir  aviiiit  le  jour  marque,  .son 
bcrilicr  pourra  suivre  cette  action,  ou  nommer  uo  autre  noue  lo 
remplacer.  (  Cbanlerean  le  Fevre ,  dir  fOrigia»  dn  Firfi ,  pr.  « 
p.  44-  ) 

L'an  laiS  fitt  b  «nDuuBGCflint       giMid*  quenlle.  Bfirt 
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ie  Brienne,  teignent  de  Ramera,  an  nom  de  Philippine,  «ou 
l'pnnse,  Uole  de  Thibaut,  diiputa  an  jeune  comte  tu  «fut*  , 
d  abord  par  la  voie  de  la  juttice.  La  cour  det  pairt ,  à  iaqnelle 

Tut  porté  le  procès ,  déclara  ,  par  arrêt  provisoire  rendu  i  Melon , 
dan»  le  mois  de  jtiillcl  iai6  ,  le  roi  prêtent,  que,  suivant  le  droit 
comiiiuii  (lu  royaume  ,  celui  qui  a  M  saisi  ou  investi  d'un  Jief 
j  ai  le  svzeitun  lct;iiime ,  doit  y  être  maintenu  provisionnelle- 
inenl  ;  i;iie  'rhihutit  et  Btaruhc,  ut  mère,  comme  ayant  le  bail 
cl  la  çaliie-noble  de  son  fils ,  èlnnl  ti  çiltmentcnt  sui'  i'  rl  in- 
tfslis  ilu  ftrj y  la  femme  d' !■  r-nd  dr.  JJiimne  n'est  pm  admis- 
iilile  à  fhommi.f^c.  <•  Ci-  jiiprincnl,  dit  mi  moderne,  csl  J'aiitaut 
)i  plu*  pri'cicux,  (ju  il  liri  ulc  (]iic  les  icmmcj  ,  «juoiqiie  adiiin- 
ji  .siblfs  f'i  (s  ,  iiit-i!ic  de  clipiiilc  ,  n  l'ciliricUon  an  iti.ili'*  , 

«  u'v  slirciclint  jiav  conc<irr*iiimrnt  ;iv«c  eux.»  La  rc'(k-\ioii 
•..Tiiit  plus  juste  ,  SI  Thibaut  tl  aa  iiicrc  ne  s'i-laicnt  poiul  pic- 
•vaiiis  de  la  dcnalioii  du  comlc  Henri  II  en  l';ivcur  de  '!"!iil>.iiit  III  , 
«on  frJre.  Kraid  et  »a  li  imiip  jiarurent  $r  souinctlre  à  !  i  ilvrismn 
«les  pairs  ^  mai»  te  ne  fut  <[u',irni  il'jvi.ir  le  li  i^ir  df  rasiiuiiilcr 
«le»  forces  pour  faire  valoir  leur?  pi  l  li  'it  hk.s  p.ir  la  v<jii:  des 
anues.  En  effet,  il*  firent  sourdcnnat  nue  puissante  ligue  pour 
<î  'pouillcr  ie  jeune  conile.  ni.itirlic  drfindit  avec  murage  le  pa- 
ir moine  de  son  fils ,  et  réduisit  à  la  fin  Krard  à  se  désister  de  sei 
|ite(eiilions  par  UD  traite'  fait  au  mois  de  novembre  1221.  Ce  fui 
ilnr^ml  cette  guerre  que  Ulanche  cl  Tbibaul  donnèreol ,  l'an  iai8, 
it  Sini  oii  de  Jninvîlle,  le  3i  mai ,  pour  lui  et  tea  Writien,  la 
tliarge  de  st'nifchal  de  Champagne. 

Thibaut,  Tm  tMO  y  filit  ««raient  au  roi  de  le  s>  rvir  hirii  et 
fidèlemeol  conum  wn  leîgneur-lige  ,  Unt  qu'il  lui  fera  droit  en 
■a  cotir  t  ÇumaJik  tpi»  mihi  rectum  faciet  curiit  siuv  per  judi- 
tium  eorum  qui  me  poisiint  et  debeni  judicare.  (  Brussel ,  Usage 
des  Fiefs  ,  t.  I ,  p.  ^/,g.  )  Tel  c'tait  le  droit  det  vassaux ,  comme 
en  l'a  dtfjà  remanjue  aiileurt,  qu'ils  pouvaient  sortir  de  l'bom- 
anagc  de  leur  suzerain,  fût-ce  le  roi  lui-même,  lorsqu'il  refusait 
deiaire  droit  sur  les  plainte*  fit'ilalai  portaient,  ce  i]ui  s'appelait 
fier  juiUee. 

L'm  iMl  t  Philippe  Augntte ,  avec  l'agnfoienl  de  Blanche  el 
de  aoo  fila  «  irapoie  w  vinglitme  dan*  lea  terres  de  Champagne 

£o«r  lea  frais  de  la  guerre  contre  lea  Albigco».  Nonaaivons  ses 
tttrw-pBlente*  datées  de  llelnn ,  par  leafmllw  il  dMare  que 
cette  InfHMtlîon  ne  doit  pas  tirer  a  comdqaencc  aipuacr  ta,  cou- 
lume  t  jidimUmmHO^  neekandibtisnosuU  tnAmma  comû' 
^MMiam  «d  contaiM  ndi'mnt. 

Thibaut  avait  acqnît ,  Tan  1  aaS ,  U  eonlA  de  Bar  -  rar  >  Seiae 
de  Laurence  et  de  P^lrooille ,  hèàtilkn»  dn  comte  Hiton  III. 
ScttsaDs  ajirès ,  Eliasende,  vtav*  d*  IGlon ,  hâ  Tendit  le  droit 
«■'«lie  avait  à  ce  cwBtd  par  ton  d«nu«.  (  Voj.  i*t  Mm«M  dt 
Èar-ntr-Seine.) 

Le  rot  Lonit  Vlli,  en  montant  mr  le  tr&ne ,  Torma  le  destciu 
d'enlever  i  l'Anfçlcicrre  les  provÎDces  qu'elle  pos^^'dait  en  dc-çà 
de  la  mer.  Le  comte  de  Cliampaf^c  e'tant  entre  tlans  sc>  vues , 
l'accompagna  dan»  Teipédition  qu'il  fil  au  -  delà  de  la  Loire  ,  et 
se  Iripuva  au  sii-ge  dr  l.i  Riielielle  ,  qui  se  rendit  par  eapilulalion 
au  cnmrneucciucul  d'août  1224.  (  Malb.  Paris  ,  Guil.  Naugis  ,  ad 
Jiu'tc  t"!.  ) 

La  iiolilrssc  de  Thampa^iiP  n'avait  point  f-nenrc  de  loi  Tue 
pour  le  partage  des  hiCTis  n.Ur-  les  eiilauts  uialcs  d'une  même  fa- 
mille. Thibaut  ,  avant  as  einble  les  barons  el  châtelains,  fit  ,  de 
leui  consentcinciil  ,  le  jour  de  oel  I2a.j,  un  règlement  qui  ad- 
iiigeait ,  avant  le  partage,  à  l'aia^  le  principal  fief  avcc  cetlainet 
Jiiaul«li«itt(i}. 


HISTORIQUE. 

Thibaut  accompagna  ,  t'an  lasS,  le  roi  Looi*  VIII  au  tiifgC 
d'Avignon.  Mais,  ennuyé  de  la  longueur  de  l'etpifdition  ,  il  ur. 
retire  après  les  quarante  jours  de  service  qu'il  devait  au  roi  comme 
son  vassal.  Louis,  qui  avait  besoin  de  lui  pour  vrttir  à  bout  dr 
son  enlre,irisc,  s'offense  d<-  sa  retraite  ,  et  jure  de  s'en  venper. 
Mais  ce  tiionarque  meurt  île  la  dyssenltrie  quelque  teins  après; 
et  le  Cl  iiite  de  Champagne  est  accuse  »iMis  fondement  de  l'.u.  ir 
eui|)i>i'outii.'.  Lr  piejiif^e  rniitrc  lui  ctail  si  fort,  que,  s'c-t^ul  nus 
■  n  route  |iiiiu  le  sacre  de  Ldois  IX,  il  re^'ut  d'-lensc  d'y  assister  , 
et  fut  coiitraïut  de  s'en  rctoiirurr.  La  comtesse,  aa  femme,  ne 
laissa  pas  d'être  delà  fête  ,  et  y  dis|>tita  a  la  comtesse  de  Flandre  , 
dont  le  mari  ïlail  prisoiini'T  au  Louvre  ,  l'honneur  do  porter 
l'epée  devant  le  roi.  (  /'oy-.  Ji  .iutit  ,  c orttfsse  de  l'iandre.  ,  I  lii- 
baut  ,  sensible  à  l'affront  qu'il  venait  de  recevoir  ,  entra  dans  le 
parti  des  seigneurs  mi^cuiitcnls  du  gouvernement.  Mais  la  reine 
lilaiirhc  ,  rei'enlc  du  royaume  ,  aussi  habile  que  chaste  ,  dit 
M.  Bnssucl,  se  servit  adruiti  iuent  de  la  passion  ipie  Tliibaiit  lui 
lêmoi -liait,  pour  le  retirer  do  cette  ligue  el  l'engager  dam  le»  in- 
lêiëls  du  roiill  fut  bien  recompense' de  ce  retour  de  fidélité',  par  la 
protection  que  le  roi  et  la  reine  lui  accordèrent  contre  ses  propret 
ennemis.  Krard  de  Brienue  et  ta  femme,  qui  avaient  reconDUneocd 
le  procès  pour  la  Champagne,  furent  oblige-s  de  se  désister  une 
seconde  fois  de  leurs  ponrsuîtes,  moyennanl  certaines  terres  cl 
rentes  qu'il  leur  assignayCOOUBConlcvoitpar  les  lettret-paicnteS: 
qu'ils  lui  donné rer.i  a  cc  aujet  daus  le  uoud'aoîtt  1337.  (  Liber 
priricipiim  ,  loi.  377. ,  r*  et  V*.  )  Ce  ne  furent  pas  les  seuls  air 
reste  qui  lui  cotiieslcreut  ses  comtés.  Alia  ,  reine  de  Chypre  et 
fille  ainee  du  comte  Henri  II ,  vint  eaprèa  en  France  pmr 
mer  cette  succession.  Thibaut  lui  opposait  denx  movena *  itMlp 
donation  de  Ucori  II ,  faite  à  ton  père  ;  a'  rUMplil*  de.U  ■«•>>- 
tance  d'Alit,  anuidn  que  le  mariage  de  Hnari  et  d'Isabelle,  dooK 
elle  était  sMtîe ,  s'était  fait  do  ▼ivant  d'Hunphrei,  peamier  mari 
d'Isabelle.  Mali  ai  la  juti'ice  se  refasait  à  la  dcmaBda  d'AKs,  Ua- 


qalla  n'osaient  aveaer.  Indit poaët  contre  le  gouveroement ,  er 
re'solus  d'en  travcrter  les  opérations ,  ils  avaient  comploté  d'en- 
gager  irrevocablemeat  dans  leur  parti  le  c«mte  Thibaut ,  ea 


(t^  Voici  ee  ri-yrtnent.  «  7t  TUcbans ,  («atle  palaiim  il*  Cli  .,■.(.  .--r.f  ci  d« 
«  Bri»,  Mroir  i»  ««il»  e«l»  <jni  vcnont  m  nirool  rr»  protni.  -  .  ■  r.  -,  (jim 
■t  comme  conunt  fui  <le  faire  ji>(;e>iiciji  rnmmrnl  le  cnUn\  luaslo  .le  ii]<  <  tha»- 

•  IcIiiDi  el  Je  inr»  litiiiiit  ileu«v,ai  p«rlir  entrc  ju» ,  c  m  i  i..  a»oir  combien  li 
»  aàsnù  «lait  pcare  ca  awin  lor  putuic  ,  'ft  Je  l'asM-nu-tncni  ri  dou  conseil  d<i 
»  tÊm  Uêim  fawoM  n  diRtuiaiM,e'ntk«cMait^  reilon  ubv  pif*  Msln  «raqoa 

•  litliBaniteldeauncUactotineiditllMaauUuj  ,  oaaiia  de  Bat-lau» 


Ilae,em«  ninrr  et  tr.<ui.  Inii  rtiinle  de  S.  Pul ,  Jean  eiiintc  <l>i  Charln»  ,  lr 
COBIIa  de  R»!!»; ,  k  eomiid*  Valdrimaot,  biinoo  de  Joinsiltc,  tirant  il« 
fciaaa,  giateitde  ChnnlriMu.  Heet <a».  IM,  tiamier  «U  Vlgaori .  t^uw. 

I  nitr  deTriadtBdgiKlcr  îk  nalgmi,  Aaibl  dt  b  Vme,  Cuy  «t'Arcics, 
Tttomu  (le  CocT  ,  Nicnlif  île  Rumilly  ,  Gnuiicr  d'Aniillicr** ,  Wiinri-a  de 

I  Caaflan»  ,  le  chanclain  de  Viiry  ,  Rej:iuul  de  Daaipicm,  StiMin  lU  S>im.-- 
Fonuioe,  Huy  de  S.iitly  ,  Jaci^an  de  Ciisocnajr ,  Jean  <lc  Planry  ,  Clcîciu» 
lanil  de  Chjj>|>et,  Gjoihier  de  lliinel  ,  It^lx'ii  de  Ville,  Eraril  il'Auuoy  , 
vidftmt  de  CJiiialoni ,  cl  de  rocs  auUrct  liaitiiis ,  dcMjurl»  liurt  ^e^ux  «oot 
|X'n  li>i  en  ccsie  pictente  letiie.  Jcay  e»ljl>l)t  <jac  II  «iiitirt  fil»  peur»  rit  emiire 

>  ifm>  fce*  fVerr»  p'jisrirt;  tt>ui  m>s  que  Hz  n'as  «nt  cnire*aos  <jae  lui  *dil  châ^sict, 
■  li  Ainltcz  l'alit;» .  et  tît-i  dt  cetcltestcl ,  et  II-*  «  li»r'f»:;c.  cl  !c*  pr.-f  ,  rl  le« 
'  singrie*  .  cl  le»  -limitt  et  Ie«  csUngs  (|Qi  fc^ml  (î.iit.  le*  j>.iio(>><-^  tl  .'t*  Itiiit-l 
I  Cl  le»  i>«o«*  d'icd  duild  mioiii  otùiésatu:  l'autre  terre,  el  en  iuuit<  ce* 
I  cfaaia  aaïaamtmli  naa  ««MaMl  aiMtWt««  iiUa  anaim^lapiriMh 
I  raianf  ftcrcll  Mia  tadie  et  RMai  Cl  cbanêf*  ( r.  tawies,  lamt  entcmcii- 
.  reVt  }  qni  seront  aa  cfaiiirl  :  et  si  «nciiBi  det  frrrs  itoIi  rten  *'i  eh>  tel  cr 
I  ij»  il  y  'or.iii  teroii  delà  joilitie  il  l'aiiinr  frern;  e:  »c  il,  aiiiieiii  nurci 

:  uu%  iit«iH>ii  tuf  le,  li  tvcuns  I*««cr4»ii  en  loui  l'jTaiiuu;e  dt<*  Iki ,  de»  c}it>ru.tg;eiy 
1  de»  pi*«}*,  dr«  viorne»,  de»  atgae»  cl  de»  esungs  q>ii  scrmii  dvdiui»  In»  pnio» 

>  rhigca  de  U  «iitc  ou  le*  niaiwai  foru;  el  <c  il  asicul  plaxiure*  forincert, 

>  «Uc*  MToicnt  divisée»  kIoii  Ion  tait  dou  <liaM«l,  >eb>a  cr  ijui  ca«  «icrint  ev-» 

>  Las  deVHMH  ;  cl  ac  il  aveiioil  que  il»  ne  fosieni  que  iliiia  frtrcs  cl  il»  caïasirat 
'  diii»  dusiiiiiu  ou  trois,  li  aiiiri'  i^nciMi  relut  <|iie  il  iiiicux  ametoil,  et 
I  cl.avruns  Mrroil  les  lin  dou  cli  '  ti  :  ij  r.  il  ic  cm  11  h  ton  hiH-z  .  el  a>eroit 

>  le*  chaniagca,  les  viimne»  et  Iti  prei ,  le»  lignn  ei  le»  etianya  «|«i  scRHaat 

>  dates  lit  Batatt  d'ical  cbattal,  «1  apic»  li  ainacs  pcntoit  laa  licn  ihaM^ 

>  «Ile* fies d'faMeha»!*!,  et  lodianiage*,  U* TÏngaei, le» près, le» aifpie»,  kt» 

I  lann»  qui  «funi  ilpinii,  le  giaroHiage  dnu  lier»  rliaslrl,  el  le»  renie»  el  fc»^ 
'  j*'ur(.l  irel  ucT*cli».ul  «erniu  ptiiic<a,etcc  qu'elle»  vauronl  cliaic'icu.  aura  la 

>  iiiiii '.CD  l.'llcm.itiittr  rjiiech.ii':uu.  p«ur«  la  |virt  i^ci  Urli^»teleried*icelcliii-I'l 
I  se  la  jarlic  taull  l-sm  ,  '  l  ,ecil  qui  nrera  lim  p  j'iur  elijslrl  el  h  |>-i<iur  cll4«- 

'       a'asuil  U  MiiiMUM  de  la  {'..il  ou  cIimuI  s»lua  l«u  pi  i»  duu  duMcl  et 
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lui  faif.nit  rpr>incrlii  fîTr  tîc  Pii-rrc  Aînnrlcrr,  coditp  <\p  Urclagnc. 
le  |«lu<sninl  l)ioinll<iii  ijn'il  v  ijii(.i).jr«  tluH  l'ctal.  Tliili.iut ayant 
-«ou^iMili  a  ce  iri.in;ii;<-  ,  Ij  [<i  uiro'.»''  lui  .-irnciu'c  à  l'.ilili.iji'  du 
"Val-strrct  ,  jircs  du  (!liàl.'.iri  •  l  lin  rn  ,  du  fj  lih  iuoiuc  devait  i'j 
f«ire.  I  )'-'ja  il  L'I.iit  paru  ili-  (  '..'ilcaii-  l'iiiri  ri  j)Oiir  allrr  la  li  ouvor , 
lur^iju  d  r«'Mtt  iiii''  dr  j-miso  du  roj  dr  Latis-.jijiuitjr  ccllf  alliaiii  i'. 
Le  coiiilr  de  (  ulu  il,  irviiit  Mit  ,  et  rctratla 

SU  ]wirr>!r.  l.t  \  sel^ti<MlI^  ijm  .iwiiciit  rnuii-  i'itilriuui'  ,  lurent  au 
ili'5i'S[>oir  «lu  la  v<iir  rnininio. 


5ccour>  lui  les  furent  tri'<->ili!i'5  ,  MalKirii ,  duc  Ar  T  nrranc  ,  et 
Frrr.'itiii  ,  roiulc  d<_-  l-'lcimlce  A>!ijt'-  du  se.jiind  ,  il  iii'il  sa  rrvaii- 
clii.'  c.iiiilri-  11-  rnintc  de  Sainl-l'ol  dent  d  r.iv,i;;i  i  ii-  ;  Al- 

b'-'ric.  )  I.'.iiinof  iiiivaiite  (ijîo),  li  traii»tj;(-a  :i\ t  r  <  i-  ki  riu'  ;iliii; 
toiicli.iut  ;<■  dr"itdr  tuiiimaudfr  l'avaiit-garde  de  i'jiiu  i-  im  ili,-, 
Par  le  lrai!L- ,  ([iii  fut  concln  entre  eux  le  saiiiLdi  ivani  In  S  iint- 
liarttit'leini  [  i-  août  ,  li  t'vi  convenu  (|uo  duiv  l'fvp' -di  :  i  ;iii  pro- 
cliainr  (  <in(re  lu  Tirnte  ou  le  dm-  d<-  ^tf  l■t  ^^nc,  celui  de  l  Imdrc 
lU  ras'icnibli Tent  toute*  le«r>  forces  ferait  inie  fuii  1"  ivaiit  gardc  el  deux  lui*  l'arricrc-garde  <  connue 
et  firent  entrer  ie  duc  de  Bourgogne  ,  avait  fait  jir<  oe'drnim^t  le  comte  de  (>hanipagiie.  La  reine  de 


Iiour  en  tirer  vrnpc.nir  _      _  „  „      .    --  

lugnoi  IV  ,  daii>  îfiir  ii^^uc.  Cc  dernier  et  Tlnt*aiit  avaient  des  ''livj)ri'  vovani  mu  j>am  dimiouer,  cesM,  I'ania34>  f  es  poursuite», 
frieh  reViprorjues  Tun  contre  l'autre.  Le  duc,  malgré  la  pro-  1  el  Ui»a  en  pitiiible  joui^fance  le  comte  ,  son  neveVt  p*r  Un  ac-* 
mejsc  i|u'il  av  al  faiU-  .1:1  comte  de  Cliampagiie,  de  ne  poinli'al-  j  commodemeul  fait  au  mou  de  septembre.  Alix  parca  traîWc^a 
liera  la  liile  di:  .  oKiie  ile  Dreux  ,  enuerni  de  cc  dernier,  l'avait  ses  prétcalion»  à  Thibaut  moyennaut  noe  peniioa  viagère  de  a 


jrécenunent  <  jH  u  ,> dans  U  s  premiers  mois  de  l'an  lazi^.  Thibaut , 
aoupçonnant  Hubert  de  la  Tnur,  archevêque  de  Lyoo,  d'avoir 
été  l'iiiiligateur  de  ce  inanat;!'.  trouva  moyen, peu  de  tenutprè*, 
àe  (C  venger  du  prélat.  Informe'  que  Robert ,  peut  >  èirt  au  re- 
tour des  noce* ,  travcriaii  ses  tcrr«s ,  il  le  fil  arrêter  «t  conduire 
de  cbâiean  en  chAtcau ,  le*  jtnx  bandés ,  pour  qu'il  ne  reconnût 
pas  les  liens  où  on  le  menait  Mais ,  avant  que  le  scandale  aug- 
ncnlât,  Bobert  fut  délivré  par  la  généreuse  adresse  de  tleori  II , 
«èHtt  d«  Bar-le>Duc ,  qui  par  Ik  se  fit  un  ennemi  du  comte  de 
pago*.  CepeadanI  Ice  coBiedére'a ,  doat  l«a  pfiac^Miz  cbels 
tlMcoamde  BoniogBfl,  deGniiiet,  deSant- Pol«t  de 
*f  tPVMl  TÎarentdepint  se  joindra  le  duc  d«  Boorgogoe  et 
k  CMkle  M  mr ,  a'Aaieirt  réunia  •nprèt  de  Sêiat  •  Florcatin  , 
d*o&  âàal  entrés  dans  la  Champagne ,  ils  y  ne^^nat  «t  brû- 
Urent  tout  ce  qui  se  rencontra  sur  leur  roule.  Tubant  Connut 
riotr combien  il  est  Qcheux  pour  un  pnnce  d'avoir  perdu  leccBur 
Ût  Mf  sojels  ;  car  les  Champcnciia,  par  liaine  pour  leur  maître  , 
dit  la  clirfuiiipio  d'AiiiIrc,  lomdp  je  dr  b'iidi e  ,  iivrcrent  cux-iio - 
mes  ses  places.  Il  v  cil  plus  .  Thibaut  lui  iiii-uiv  fut  obliu''-  d'en 
brûler  plusicur-i  ,  de  peur  «prclii  s  ne  touli<•l^»c^lt  a^l  pouv  oir  de 
l'ennemi.  I-i  ville  de  Tiovci  fut  prèitpie  la  seule  i]Ui  ic  mil  eu 
état  de  dekiise.  Les  confédéré»  ,  inslruits  de  sa  resululinn  ,  rl 
sachant  ijuc  6iinon  ,  sire  de  Joinviîle  et  pi  re  de  l'iiistoricu  Je 
saint  Louu,  v  c oininandait ,  u'oierent  l'allaipicr.  lU  ^'avaiiçaieiil 
pour  l'iiiidre  le  duc  de  Bourgogne  ijui  venait  a  leur  secour*,  lors- 
que saint  Louis,  après  les  avoir  inultleinent  somriK's  c  ■  uiel'  1  c  Las 
les  .innés  ,  vint  fondre  sur  eux  avec  une  armée.  <  c  m  u  irque 
les  poiisia  de  priste  en  poite  jusipie  Mir  e  ieii.l"ue  d"  I.io^îie 
(  e'.  non  pas  de  Laii£;res,  connue  porte  V'  ih'io-i  il  -  Joinvdie  par 
du  (!)ange.  )<  eloiurf;,  ■iitue  sur  la  IjMi.t  .n  .!i  I  iiainpa^iic  et 
de  Bourgogne,  dans  le  Tonnerrois ,  apparteuait  au  cmnle  de 
PTevers,  l'un  des  confédérés,  (fuelqoes  •  uns  d'entre  eux  ,  du 
nombre  de«([ueU  fut  le  comte  de  Neven,  lireol  la  paix  avec  le 
comte  de  Champagne  ;  d'autres  mirtnt  ItMqet  de  leur  querelle 
caarbilrage.  Thibaut,  dau  cette  gaem»  «vt  deux  alliée  dont 


de  b  l«T«  qoi  tM  deranl  dîcW ,  «I  ipii  artroit  l>  pitu  pramic  ;»riic  ,  îi  pir- 

•  IMben  lanaplaaei  etseil  m  b  pooii  pM  fairtcn  irrrc  pi<nc ,  il  l'y  p.inc- 
»  fait  m  Mi  rliaitliw,  saaie  b  joaUM  aa  aaïKMar  àtn  chaxel ,  xlan  que  il 
M  Mt  TT  leonaaicdpt.  E(«  U  aroiatt  «aua  auf  cjuatre  cltjixtîaux  ,  li  puikm- 

*  avfrnii  lou  qVR  èhailsi  I  et  M  il  aïoiciit  pluioura  chmiaui ,  muic  en  icllc 
M  nunicie  yrroicai  dirlie-,  «1  «e  il  etinicflt  plus  A  hiiii  ■jiie  nom  n'i.em  il(-«a< 
m  dict  €(  il  ci.isx;nl  plusotin  T'liast];ii]x  ,  li  .iifiiW  pcnroil  S  sa  solunli-  tin  cli  otel 
m  «t  li  piiitnc  un  nuire  cliHkiia^i  i|ue  il  micoK  AÎiSHroil ,  cl  m  icUc  ttunUtt  «el 
»  rnirni  iL.ui<»iri  divUc.  C'aM  k  <e>*«ir  fHH  tlamt  fmiMt  i  m  njiwU  tt 
s»  en  irllc  manierr  eha«cnn  tl'aiu  nvcroit  an  sen  dbia^ , TavanlB^  ilee  ^iMltl, 
»•  «i  c  >mini  li  Cil  ejprrj..'  <lc«i!i,  cl  t<-s  rrnics HlOfll  prltet  nioa  ceq^'il  e»l  dif 
»•  \\-r  <i.:>Mi«.  cl  li  iiioii'fit  (J'iiMÎr*  (jue  ciiksoins  oif  pnoil  a»oir  un 
m  ehaMal,  cil  ijm  ne  porroii  »»oir  cIliskI  ,  arcnni  sa  pan  m  icrtv  plene ,  n« 
W  eMaaS  eMdaiaBi  dieu  C«*t  k  •ea«oir  que  cit  e>uibli<K<n«nt  en  laict  ili 
m  leai  dMMian  qai  «wOTwit  d*  niey ,  «t  dôu  cotuv  jour  ua'il  «t  bia  ou 
sa  M^kneafeqaHlmrraa»SB,aclH|«iUiaMq^  ont  nUfrfrtaii^i-..  1 
••"per  qea  asa  bufw  humt  CiicMa,  «lias  samil  aubk»  ri  <lans«M;  «t  p^nu 
•I  qaeeemli  cr<?jble  rhow ei  eiieniw  fftiii-in'iii.  ir  n  h  FlarniK  ivfins  «cil^c» 

o-s  (.ri-nnio  lie  t.i,.\    iiii  (  <,.-in.  1,11;     r..ii  (II- .j^K.-  M(;c.x\i\.i 


-  JOUI  lia  Èidà  ou  aoii  de  ^u«t.  »  (  J^^aUJût  dca  pipien  du  K  V  iguitr  joait*.  )  J>le  à  Dieu. 


mille  livres  ,  et  40  mille  lîtrna  d'atjgaBt  eomptant.  Cc  Ait  saint 
Louis  qui  fournit  cette  dernière  somme  ,  pour  laqnelle  Thibaut 
lai  céda ,  par  traité  du  5  septembre  1 2  >4  ,  le  fief  M  la  suserainolJ 
des  contés  de  Blois ,  de  Chartres  et  de  Sanccrrc,  avec  celle  de  la 
vicomte  de  Cbftteandun.  Sanche  VII ,  dit  le  Fort,  roi  de  Navarre, 
étant  laert  la  aitiBe  anade  sans  aabats  ,  Thibaut,  son  nerea, 

E»*  (a  Bièra ,  tni  luacMa  t  *t  la  8  nai.  il  est  proclamé  roi  dana 
t  Tillo  de  Pampctaa*.  CetaoeroiaMiBantdeforhiBa,  loin  defiier 
l'inqniéindc  aatarvUe  daTbilNBt,  a«  Mcvit^a  eoairaire ,  qu'à 
laoïeUre  ea  nouvem<?»t- 

TbÔhaat,ran  i535,  seligoacoalraMiatLoaMavacla  daede 
Bretagne,  le  comte  de  la  liafdw,  atplatiiMmaatMim^  da 
rojrnume  ,  et  cela  dans  la  me  de  recouvrer  !■  laeeriimlé  des 
cointe's  ci -devint  iioiume'^.  Pour  cimenter  son  nMiciiice  avec  le 
duc  de  Bri  I  istie  ,  il  maria  Blanche,  sa  fille  uni<jue  ,  ipiij  .vail 
eue  d'Agnès  ,  sa  ser nidr  (einrnc  ,  avec  Jean  ,  (iU  du  duc  et  héri- 
tier de  la  Urelapiie  :  tuariat^e  ipi'il  fil  sans  en  avoir  fui  pari  aj 
roi.  I.e  nionarque  ,  apprenant  <pi'd  avait  pris  le,  ai  ni'  f  .  mai  l.c 
à  sa  reiu  nuire  a  la  tèle  d"uiie  année.  TSdiaiil.  ellraye  ,  lu;  i  u-i  le 
d.  iii,ii;iler  la  p  lix  ;  et  pour  rolilenir  il  lui  remet  deui  pl.ie,  , 
portaiilcs,  Brai-sur-Seiue  et  Moiitercau-faii  it  -  \  oinie  ,  i|ur  sutit 
I.ouîi  rendit  ensuite.  .Nv-iut  cet  e'veneineiil  I  lideiut  s'-'Uut  retiré 
de  la  cour  à  cause  d'un  alTroiit  ipie  lui  attin  relit  ses  sa  autenes  , 
ipii  déplaisaient  a  ..pu'I.pies  sei;;iieiirs.  l  njouriiu'il  eii'r.ol  il.uis 
la  salleoù  et.iil  ia  reine  Bl.iuclie  .  Robert  ,  IVerc  du  roi  ,  Im  lit 
jelerau  vis  v^r  par  jej  gens  un  fromage  mou.  On  ajoute  mi  ni!; 
ipic  ,  pendant  nii'll  inonlail  les  depres  du  palais,  Robert  ava^t  fiit 
il'a  Jo  r  des  li.iiilons  à  ses  babils  ,  et  donner  ordre  de  couper  la 
queue  à  son  cheval.  Le  conitc  de  Chain  pat;  ne  ,  honteux  de  ces 
aflronti  «  prit  le  parti  de  s'éloigner,  dans  la  crainte  de  se  voir 
esposéi  de  nouvelles  insultes;  ce  fut  ce  rjui  le  porta  à  se  réconci- 
lier avec  le  comte  de  Bretagne.  Tlnbaut ,  dît  un  aneie  i  auteur  , 
était  partout  haï,  à  raiise  de  la  mort  du  roi  Louis  VIII,  que  le 
brait  public  ne  cessait  de  lui  imputer.  lia  niae  cependant  et  la 
roi  ,  son  fils ,  ne  voulurent  point  laisser  impunis  les  outrage*  qn« 
I  ointe  de  Cbauipagne  avait  reçus  i  la  cour.  Les  domestiques 
du  comte  d'Artois  furent  amèléa ,  jngés  et  condamnés  à  atort. 
Mais  le  jugement  ne  fut  pataCoécat?,  Robert  eynnt  deraaadd 
grice  pour  les  covpabin ,  ea  avâmal  qa'ils  n'avaicui  agi  que  par 
ses  ordres. 

L'aa  laSg,  oa  déeonvrit  ea Chaaipagae  des  Albigeois.  AjanI 
été  trM»  t  lear  proeto  fet  pruapteatent  instruit ,  et  leur  con- 
damnation pnaoaede  nr  iaitta  aveuT.  Le  comte  Tbibaol  fat  pri* 
sent  arec  m  c«nr ,  graad  aaitbr»  de  prélats  et  aa  peuple  iaooai» 
brable,  aa  tng^pM  qiectaela  da  Icor  csdcotion ,  se  fit  l«  i5 
mai  de  la  mêiae  aainée ,  *or  le  Mapk  -  Aiai^ ,  près  de  Tertoe  r 
crut  qnatre<ringt-trois  de  ces  hérétiqaes  y  fbrcal  bralé|  rîft. 
Le  chef  de  ces  malhenrens  ,  qui  prenait  la  Ûin  d'arcbkriqM  da 
>loran  ,  avant  leur  supplice  s'écna  t  fous tenuiouf  UMMS par 
l'iihioliiiion  que  je  vous  donne  ;  /*  semi  u^émhié  t  fmraftia 
i  ■  i.'ti!  l'ersonni'  au  dessus  de  moi  pour  m'tf^midhr.  (Rapine, 
lunal.  cci  /és.  de  Chdlons.)  Albéric  de  troit'Faalainaa appelle 
xdeat&OB  w  hnloemiMêUiié  f  iW<«  uU*winkÊ' 
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i  l'an  lSï!!>,  avait  pris  lâ  croix  [ -.nr  la  Tcrrc- 
ifurs  icigiRMirs  ,  ti'lï  que  Im  diirv  de  llinit  ^  ipiu- 
i  l  di_-  Crctiii;!!!',  Il  -  roinlfs  de  H.ir,  de  M'uihrrl,  lin  \  l'iidotin-,  i  l»  . 
M  us  leur  dr  part  fut  retarde  p.ir  le  |i.i)ic  (  iri  i:nire  IX  ,  <['n  v  i  il.  i! 
!e»  eiii|  lo\er  à  la  dr  iViise  d<  l'<'iii|ii  reiir  l.-|tu>  de  Coiisl.iiilin' ijik- 
I  Miire  li'S  Grecs  ;  à  quoi  ii<  ne  \uiilurciit  point  eiili  luln-.  l'.nliii  , 
l' iM  I  2~n^  ,  au  iiiii.i  d'jiiùt  ,  'l'iiihaul  b'ttiibarque  à  M.it  -eillr  .i\  i  r 


CRROROLOGlfi  HISTORIQUE. 

I  nrris  pour  se  ri'gir. 

prr.  dt   neiiii- .  lui  tut  .-iiisti  redevable  de  M  commune,  qu'il 

,(.>!,!,[  a-i  u:  .is  d'ûr.iit.  ;  //•-■■  ■V,ri  ,  fol.  554.  v°.)  ^oy.  Philippe 
Uurtpïl ,  comic  Ut!  Jioiih-.;c  ,  cl  Maltbieu  U ,  duc  deLorraiue.) 


»a  compagnie  pour  la  Terre  - 


r.  (  Sanut 


n'cnlSHCIiB  tnccèl  par  la  di\iMiiii  ii>^  ehefs.  llnli.iMl  et. ni  de  re- 
tour, à  ce  qu'il  parait,  vers  la  liade  l'ai^iéc  ;iule.  A  -nn  r  ■- 
tour  il  accorda  à  U  ville  de  I  royet  de»  lettre}  d'ail  raueliuse:,,,  iit, 
pu  Ictqnelle»  il  lui  periuctlait  de  t'^rigcr  en  commaue  -ou-  mi 
maire  et  des  cdicvint  de  ton  choix.  L*an  ia4i ,  il  rendit  hom- 
BUge  à  l'evcque  de  Langrcs  pour  les  ville*  de  Bar-jiar  Seiiic  ,  de 
Bar-<UF>Aube,  de  la  Fertc-«ur-Aul>e  ,  de  Nogcut,  de  (  .haunuint, 
de  Montigtii  eiiB.miKiii,  de  Coifli ,  la  Châtvilenir  de  ee<  liem  , 
et  la  garde  de  Molème.  (  DucU.  Pt:  de  la  M.  de  Dor  -li-  -  Duc  . 
^.V&iCaU.  67.nji.,T.XiI,p.  6&t.  )  Thibaut  fit  eurorr  1,  ,!„- 
cette  même  aitnde  ,  aadncM  Bourgogne p  'ur  le  r  ni,,i,. 
del  rroje».  (  P<{rard  ,  p.  sîr.  )  Ce  prince  mourut,  l'an  ia53  ,  à 
Pampciaae  ,  leb  ou  le  10  juillet  ,  ik};e  de  cin(panla-troi'<  aiu.  Il 
fut  marié  trois  foit ,  i  * ,  l'an  1 220  ,  «lana  le  mois  de  septctabre  au 
i>lu>  tàt  I  k  Gbrtrvob  dk  L>t(..suounG  ,  fille  d'Albert ,  comte  de 
Jd«tx,  veuve  de  Thibaut  I,  duc  de  Lorraine ,  dotii  il  fui  se'jtare 
par  Mulence  eccléaiastitjue }  a*,  Tan  laaa,  à  Ai.m.»,  lîiie  de 
Gtticbard  IV ,  «ire  d«  Beanjeu  ,  morte  le  1 1  juillet  laSt ,  dont  il 
eut  une  fille  Bomonëe  BlancM,  qui  épousa,  comoie  on  Pa  dit, 
7ean  I ,  dit  le  Bons ,  «he  de  Bretagne  ;  S* ,  Van  laSa ,  après  s'itre 
•dpard  d'Agois,  l~*tfA&o«BMn  ne  BouMOii,  fille  a'Archam- 
beud  Vni ,  dont  il  eitt  trais  filès|  Thibaut  V;  Pierre  ou  Perron , 
oui ,  ejant  évi  accordé  arec  Amicie,  fille  unique  de  Pierre  I  de 
Courtenai ,  seigneur  de  Conclue  et  de  Melum ,  monrat  avant 
l'accomplissement  du  mariage  ^  et  iicnn  III  ;  avec  deux  filles  , 
Marguerite  de  Navarre  ,  fcmuie  de  Ferrt  III ,  duc  de  Lorrainr  . 
et  Dr'atrix  ,  ^lu  epouia  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne.  Le  coi..;c 
Tliil)<iul ,  nvaiit  <:c\  trois  mariages,  avait  Até  fiancé ,  au  iinii'- 
d'auùt  I2U),  avec  Marguerite,  sœur  d'Alexandre  If, roi  d'Ecosse. 
On  ignore  les  rai<ion$  (pii  firent  manquer  t.ettc  alliaiu'e.  Ce  prince 
livait  une  taiilc  avantageuse,  l'air  noble,  beaucoup  d'adrc<«e 
pour  tous  les  exercices  du  lems.  Ses  aïeux  lui  avaient  ti  -u  .  i.  i 
ambition  ,  leur  fiert»' ,  leur  esprit  inquiet  et  remuant ,  Irur 
(ic.  iii  e  ,  et  l''iir  lilM  ra!i(i'.   Sun  caractère  était  vil',  id  j  iivi  in"  , 

eloiiidi  ;  'ei  ei^li  i  jii        .  |iresi]Uc  toutes  Jc'.lilii'  i-'i  de  ]  :  ip1i  i   , 

l.ireul  ;jii>^L  priMpti'  I- Mif  e^,  5411»  Aueers.  S- ml  esprit,  iiatnr 
(lit  prli  ]i:ir  l'élude.  Il  cultiva  jiuliml  I  1  p. 
iinei   !e  ^iinioni  de  f'ai'sciir  dd  <:lui'i  :i)'n  ; 
ix'i'ir  fli'f  w  .',1  tfrhlrpi  ,  dit  ]VI.  tl''  3Ieaux  , 
' //e/'.  Aji.ii'ittiï  .pi  si  le>  Ht  eei'iie  avec  le 
la  cramle  s;ii:e  tie  ^^t|t  ireai^  de  l'iM^ms 


THIBAUT  V,  WT  LE  JLl'NF.,  xin«  cosm 

uni  uK  N.iv  >  f  nr. 


m  ClAUFACMI  I 


M^  .1 

tient 
cr  .  ; 
p.sj 
priiii 


ir,  de 
e  la  Un 


•ivai  leie,  ipji  en  a  d'Uliie  une 
vej  lettres  pr^  lnmiiaire*  ,  ipie  Tl 
.  ifn.'rcs  pour  'a  n-:'!c,  et  m-  llallequi 
I  t!e  '-:i  -i-rte  s'il  ,is  ait  eent 'le|iui>  ip 

l-L-s.    Mil.  il 


IlIi.: 


M  I  ,  t 

rendu  aus  vi.^nii»  1' 
cliansons  (>a!ante«  ,  >..iii>  nr 
objet  que  la  reine  de  Fi  .m 
^ises.  L'abbaye  d'A■aell^ 


st  d'juleux  !p.;f 
apporte  pour 


jesie  ,  e>'  ipii 
il  fit  même 
i/u'il  eut  /.I 
puiecaij  .tii- 
(.'epcndaiil 
Il  eu  I         ,  son- 
.liaut  i:'a  p mit  t".ji: 
M  l;n>.iiel  u'aiii  j,  t 
e  I  es  pcoie.s  de  n  i 
-e  [Hi  l.rt  se  lïl' 
diilouruer  i"<'' 
iiie<  ii  excepter  aueutie  ,  vers  un  autre 
e.  'l'inljau'.  lit  du  Ineu  et  dj  mal  aux 
^  ^       file'.,  (ondée  eu  1321",   p>t  l'ouvrage 

de  sa  mère  et  de  lui.  Le»  ctiapiti  es  de  \  itri  et  de  Saiiil-Quiriace 
de  Provins,  l'hâte!  Dieudelu  inèyie  ville,  et  plusieurs  mon  a  st  cri  a , 
le  coiuplcst  parmi  leurs  bitutailcurs.  Maialan  ia5i,  IVvèquc  de 
>Icaux  jeta  un  interdit  sur  les  terres  oà  se  trouverait  ce  comte, 
il  cause  d'un  péage  qu'il  levait  sur  les  vassaux  de  sou  église;  et, 
Van  saSa,  le  concile  de  Sens  lui  adressa  une  moiiiiion  canonique 
poarlTeiwagor'i  lever  la  saisie  qu  il  uvait  faite  des  biens  acquis 
jer<^s,CH«tCS  depoiaqnarante  an.  I.a  mIIc  de  CliaumonteuBa»- 

OdBÙiniè  <ie 


4isifc^TCe^<«eUeai|»i  wKiU  ie,nlu^  à.  se  louer. 
saa^Clr.  8.  j ,  au  mois  de  uiors*  if  loi  donna  la 


I  .'an  1  ?'i'î  .  l'îU  h  M  I'  V  , 
coiiili'  de  t  liaiiip.iL^iic  et  le 
ans  .  sous  la  tutelle  de  Mar 
Navarri  is  lui  eii\  oient  tiiu 
sa  rojautc,  Sa  incrc  ,  1  an 
hommage  pour  lui ,  dan» 
Bonrçopnc  pour  les  terres 


SiicreiJi 
-.  V  auni' 
ruente  , 


l.iliaut,  son  père,  dan»  le 
Navarre,  à  ràj;e  de  treire 
sa  mi;re.  Au  moii  d'août,  les 
depututioit  solennelle  pour  rcctuinailre 
"i ,  f!S.  S.\  au  mois  de  février  ,  fiit 
le  cli.'iteau  de  Vinceiiucs  ,  au  duc  de 
du  ciimt^:  de(;iiain[  .ii^iie  .jui  relevaient 
Je  lui.  (Mis.  de  Foulai  leti.  ;  Ces  terres  eijieiit  .Moiitliard  et 
Kuugemout,  que  néanmoins  le  comte  de  t":liainp3(;nc  ne  l'osse- 
dait  pas  ,  mais  le  comU  de  N.  s .  rs ,  .pu  les  tenait  de  lui.  Le  duc, 
après  en  avoir  reçu  rboiumage  du  comte  de  Champagne ,  le  re- 
pori,iit  à  l'evcipic  de  Laogres » prcmiernucilia.  (Bmasel,  tis^ 
des  Jii/i ,  T.  I ,  p.  345.  ) 

L'an  laSS,  suivant  le  père  Pelletier,  Thibaut  iierd  sa  mère  , 
qu'une  mdadie  enlève  ,  le  i'*  avril ,  k  Provins:  elle  fut  cuterrèe 
a  Clairvanx.  Celle  iirincetse,  companble  k  Blanche,  reine  de 
France,  se  trouva  dans  les  mêmes  con|onctnres  qu'elle  pendant 
la  minorité  de  son  fils ,  et  t'en  tin  aven  la  même  habileté.  La 
même  année  ,  l'abbaye  de  Luxeu ,  q«i  jouistaU  4'une  soete  de 
sooveraimté,  choisit  le  comte  de  Chanpagne  poor  son  gardîe» 
hérédiuiie.  Ce  litre ,  qui  ne  fut  pas  sans  profit ,  passa  aas  roi* 
de  Franco  «prie  là  véasioii  de  la  Cbsmpague  à  la  oonronno,  et 
fiil  oéd<  ensnite  ,  Tan  i^SS ,  au  duc  de  Bourgogne  par  le  fanMas 
traité  d'Arraa.  Thibaut ,  l'an  ia6g ,  reçoit  ordre  du  roi  saint 

I  ouis  de  ni 'itre  ctt  possessîon  des  régales  l'évêqne  de  Trojres  * 
jui  .IV. nt  prête  serment  «U  fidélité  à  sa  maîesld  le  lundi  après  U 
.->aiut-.\lartitt  ;  pTcuve  que  les  comtea  de  Champagne  ne  |onis» 
itateiii  pas  du  drait  de  régale.  (Mfs.  «leFentamea. }  Tbibsntt  ae 
croise  ,  l'.mne'c  !!uivanlc  avec  saint  LouB  dana-la  seeoade  esp^ 
dition  qu'il  entreprend  contre  Ics  iufil^les.  U  a  U  doulcurde  voir 
lo  III  oMi'cjn.' .  s:p,rer  devant  Tunis  le  «5 ae&t  d« U  mhiM  onndc. 

Ils  une  lettre  de  Thibaut ,  écrite  ê»  8icil«  i fév^ue  étf 
Maricanc  ,  Atl»ed.  T.  Vlip.  l»!?.  > 
a  |)ièté  que  ce  Saint  roî  fit  paraîtra  jos- 
.1  0       <:'.  vie.  "rbibaul  mourut  lui-même,  en 
s  en  revenant,  a  liapaiii  eu  Sicile,  un  jeudi  4  décembre  la^o. 

I I  avait  épouse  à  Melun  ,  l'an  1  'A>'<,  Miivanl  JoiMville(  et  non  I  a» 
1  "i."t  ,  ei'inme  d'aulri  s  le  inanpK  nt  ),  UA1u:Ll.e  ,  fillc  ainée  de 
-aiiit  Louis,  d  oit  il  i.eiil  |ioii.l  d'eiifinls.  Cette  princesse,  qui 
r.ivail  acconipa^in  a  la  croisa  le  ,  ne  lui  survécut  guère,  c'taul 
niorlf  aux  îles  d'Un  ie.,  pn  s  de  roulon  ,  le  a5  avril  de  l'année 
.uis  o  fi'.  I.e  corps  du  r.  iiite  ruihaiit  rcposc  dans  l'eglisc  des- 
ondelo  rs  de  l'i  ciii.  aM  c  cei.ii  de  la  oomleise  Isabello  i  ao» 
cœur  est  aux  jacobms  de  U  mcme  viUe. 


l  iinis  sur  Cet  ev eneiueut. 

I  Ile  est  un  tenii.nt;iioi;e  de 
-pi'au  dernier  nu  i.il  n  : 

p.iiii 


HENRI  m,  DIT  LE  GROS  ,  ou  LE  GRAS, 

DE  CnAMrAONF.  rr  roi  Navaim>i. 


xiv«  ooier» 


L'an  1370,  HciflU  III,  comte  de  llosnai  ,  succède  ilaii>  ic 
.intité  de  Champagne  et  le  royaume  de  Navarre  à  rin'.aut  V  , 
sou  (irère  ,  qui  l'avait  d«-'cUrc  son  héritier  au  cas  qu'd  mourût 
ds^le  voyage  d'outremer.  Il  ne  jouit  pas  loog-lems  de  cette  opu- 
lente succession.  L'an  1374,  il  meurt,  le  ai  ou  le  i->.  juillet  ,  ii 
Pampelune  et  a  sa  sépultore  dam  la  grande  <<^iic  de  celte  ville. 
Son  cœur  fut  apporté  an  monastère  des  cordelicrs  de  Provins. 
Henri  cul  de  Ulakcbs  o'AaTolS,  fille  de  Robert,  frère  de  s.iiiit 
Louis,  qu'il  avait  éponsieen  t^Gg (décédée en  iSot  ),  un  ûl» 
uommé  Thibaut  ^  mort  i'  fige  d'oïl  an  par  un  accident  du  plu* 


Diqitized  by  Googlc 


DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE. 


i3V 


Iriita;  M  «De  fille  ,  nommi^c  Jeanne  ,  qui  Lvi-ita  diM  i  iau  (.K- 
MB  Pere«  et  lei  porta  d»u»  la  maison  de  France.  Il  eut  <li-  plus 
an  fils  nilurel  ,  nomme' Jcan-Kcnri  ,  d'une  (Icriiui^i'ik-  qu'il  avait 
ie'Juiie  sous  promeisc  de  IVi>(ius<t.  Ce  liàr.irtl  -.crvil  sou»  le  roi 
Philippe  le  Long  ,  lI  fut  lu.-  .hiiii  un  coinLal  ,  1121  ,  laisiaiit 
de  ta  lenune  ,  qui  le  til  »ci;;ticur  de  Larai  i  j  en  Navarre,  un  fiik, 
Marlin-Henri  ,  qur»  Cliark*  II ,  dit  1.;  Mauvais ,  roi  de  Navarre, 
(îtalficr-mainr  do  >avarre  ,  et  pour  lequel  Charles  111  ,  dit  le 
Noble  ,  cr.  j  lu  diquitii  di-  niarcchal  ;  et  une  iille  ,  Jtanne  -  Hen- 
nette ,  l'emmc  de  IS'.  ,  «cigueur  d'Asiavu.  (  Vor.  lot  rois  de 
Natmm.) 


noiriiTic  ^  ofTle  ,  qu'on  pendit  à  Pari.i  pour  ce  rrimc, 
Jeauuc  ctl  ioadalrtcc  du  collège  de  >avarre ,  à  Pari*. 

LOLIS  IlUTJN. 


JLVNNE  i'» ,  C0MTE4SE  DE  CdAMPAost ,  RUNX  OK  Navuhu, 

Uan  IS74,  Jeanne,  fille  ctMriaèK  dcBenri  HI,  aé«  àBftr- 
Mr-Aabe,  l'an  1273,  lueeèda  k  ton  p&ra  tout  û  tutelle  de 
Hrache,  n  nèie,  au  comté  de  Champagne  comme  au  roy  aume 
de  navarrc  Blanche ,  aprè*  «vmV  trieomhtf  dee  rebetlei  de  Na- 
vane,qaicoatHlaiaate*nj«umeàM&lle,époaM,  l'an  1275, 
EmmiB,  iaeondMa  de  Hmri  III,  roi  d'Anglaterfe.  Cette  al- 
KaoceAtpireBdniEdmoadlelitrede  comte  de  Champagne  et 
de  Brie ,  en  attendant  ^e  Jeanne  fiU  mariée  et  en  hfje  de  ç,ou- 
terner.  Nons  avon»racle  de  foi  et  lioiumage  qu'il  rendit  en  i  i  iirf 
qualité' ,  le  5  février  1375  (  V.S.  ),  au  duc  de  Bourgogne  ihins 
Jâ  ville  de  Bar -sur -Seine.  Il  y  est  dit  fjue  celte  ville  n'ci  pa^  le 
lien  où  ce  devoir  fe'odal  a  Coutume  d'être  rendu  ,  inai>  le 
d'jiugiislirw  [ru[n:  MiHsi  l'Kvèque  et  Chàtillon  sur-S  'Uie; ,  i  quoi 
(l'on  ajoute  que  celte  exeepi  ion  ne  duit  point  prf'judii  icr  à  l'usa^C. 
a  Pi^rarJ  ,  p   "129  )  I.e  ri.i  ile  rr.iiicc  dunua  liii-inéinc  au  prince 
dnglait  le  litre  de  comte  de  (^haiiipagiic  et  de  Une  ,  l'au  1281  , 
Ganj  les  lettres  concernant  une  reV»!te  dj  p  up  i  de  ProTÏns  ,  oii 
(■inllaumc  Peulecùte  ,  inairc  de  la  ville  ,  lui  ni.m  icre. 

1-1  1 -'  "t  i,  Jeanne cpouie,  le  itj  août,  rii:lip]ie  le  Bel,  qui  ilrvin  t 
fil  1  ■  il  11  ICC  l'aiinf'e  suivante.  Mus  cl  S  i«>t.i  piojirni  taire  des  bien  » 
q  ;  '  ,11  ,  a\  ait  apporte»  en  dot  <i  l'iu lippe  !e  lie),  selon  la  remarque 

•  il<j  ^I.  >Si  cou*se  ,  ne  prit  pniul  les  titres  r|c  roi  de  Navarre  ,  de 
»  c<riu!e  lie  Cli.iinpa^iie  et  de  Itiie.  Lorsqu'il  donna  quelque» 
■  ordonnances  ou  quelques  chartes  qui  devaient  avoir  leur  cxe'- 

•  ciilioii  dans  la  Champagne  ou  dans  la  Brie,  il  j  marquait 
»  qu'il  le!  avait  données  du  consentement  de  sa  chère  Compagne; 
»  et  à  la  iln  de  l'ordonnance  ou  de  la  charte,  immédiatement 
»  avant  la  date ,  Jeanne ,  par  la  grâce  de  Dieu,  reine  de  France 
m  et  de  Navarre  ,  comtesse  palatine  de  Champagne  et  de  Brie 
a  (  ce  sont  les  titret  qu'elle  prenait } ,  a|mrouvait  ce  qni  jr  était 
«  contenu ,  et  7  mettait  ton  aoem  aprèa  eelm  de  Pbil^e  le 
il  Bel  n . 

Van  1 5o7,  Jeanne pard  ta  nkte^  ddcddtfe le  a  mai,  an  château 
de  Viiicennet.  PUlippe  et  JeannCt  drigentencomld ,  l'an  i5o^, 
Chaieaa-Porcien  en  fa^carde  Gaucher  de Cbàtîllon ,  cenntflaLIc 
d«  France ,  qni  céda  au  roi  la  terre  de  Châtillon ,  qn*â  avait  re- 
çue auparavant  de  ce  prince  par  échange  deCnkl.  Philippe  et 
Jeanne  donnèrent  encore  à  Gancher  M  terre*  de  Gand«-lu  et  de 
Roaot  en  Brie  t  avec  leur*  dt^pendancca,  et  la  garde  des  églises 
«t  mniaona  rdi^pcuiei  du  pav*.  Ln  reine  Jeanne  monmt  à  Vin» 
ceance  t«  aavnl  if  o5  (  N.  S.  ) ,  et  (ht  entende  am  cordeltera  de 
Paria.  Gnichard ,  évèque  de  Troyee  «  lut  nccnatf  par  un  hermile 
d'avoir  causé  la  mort  de  cette  princcue  par  iet  maféficea.  On  en- 
tendit des  lémoini  qui déponèreiit  que  leprélatavait  fait  envoûter 
la  reine  :  {iuùd feeerat  invnliari  Urginam,  et  qubd  illd  invulta- 
tione  ea  deces^erat.  Knvoùler,  c'était  faire  en  cire  la  figure 
d'uno  personne  à  qui  on  eu  voulait,  et  la  piquer  ensuite;  d'ni'i 
il  arrivait,  suivant  le  prepipe'  ilr  ce  tenu  là  ,  que  la  personne 
1 1  -ïOiit  iit  toulcs  les  piqwrei  cpie  I  on  faisait  a  sa  ligura  ,  el  p -ris— 
sut  par  ce  iiialcfice.  lîii  «  on-  qin  iiee  de  ces  dépositions  r<  si  «pie 
de  IVoycs  fut  emprisonne  du  cmiseiilenii-iit  du  pape.  Mai*  ou 

■econoataon  innoceacn  en      par  bi  woIcmmb  d'unLiNnlMrd>; 


i3o5.  Louis ,  somommc  IUti^  ,  fils  ainé  du  roi  Philippe  la 
Bel  et  de  la  reine  Jeanne ,  succéda  à  sa  mirre  dans  le  oomiddn 
Champagne  et  le  rovaume  du  >'avarre.  Mais  jusqu'à  son  couron* 
ncmcnt  ,  qui  se  lit  a  Pampclune  au  mois  de  juillet  i5o7  ,  il  t'abs- 
liut  de  prendre  le  titre  de  roi.  Ue'puia  ce  tenu  |asqn'à  la  mort  do 
sou  père ,  il  prenait  dans  les  acla*  latins  tca  titres  tuivanti  t  Ln- 
dovicut  régit  Franeorum  yrimogmtuu  ,  Dei  graiia  Nmmnrn 
lex ,  Campunic  Brie^ite  €9mat.  Le  litre  frangais  qu'il  se  doth» 
naît  dans  les  actes  écnta  en  cette  laune  a  quelque  ekôm  de  «in- 
gttlicr  :  JVSni»  aintéSU  dou  ngràa  France ,  rar  dl»  Netfarre ,  da 
i^aii^MiigaeetdôBrta,  comte  palatin.  Louis  n'e'iait  pas  seul 
héritier  deaa  mèret  sesdenYMretpuincs ,  Philippe  le  Long  et 
CbaHet  le  Bel ,  avaient  aussi  droit  snr  cette  succession  pour  leur 
partage,  ou,  comiye  «n  naHaît  alors,  leur  appanoi^'e.  Au  moi* 
de  jattvieriSo9(  V.  S.  ) ,  le  roi  Philippe  le  Bel,  h  m  |.  re,  m  .ni 
fait  venir  devant  lui  ses  trois  fils,  engagea  Louis  iluiiu  a  Jinniei- 

aux  deux  autre*,  pour  tous  les  droits  qu'ils  pouvaient  pri'lendrc 
dan*  la  succession  de  leur  mtre  ccfiiunniic,  six  iiiiMe  livrées  de 
terre  ,  qui  seraient  assignées  mu  ii  ,  !■  m  ,  m!ii.',  ^  i  n  <  :liaiiijiat;no 
et  en  Bric  ,  pour  les  tenir  eu  licf  et  houiuiagc  de  lui  et  de  tes  hé- 
riiiers  .-  et  ^nr-le-cliainples  dcu  fcwraepuiné*  fircsitllMBunagn 

de  ce  fiel  a  leur  aiiié. 

Louis  Hutiii  lut  eiivove,  Tau  i",tî  ,  par  son  père  à  Lyon  pour 
apaiser  les  troubles  qui  -.'etalriit  elovej  entre  les  haltilanti  et 
'  \niaud  rie  Biessc  ,  leur  arclievèque.  Louis  fit  arrêter  le  prélat  : 
a.  tMiii  r.  pillée  alors  si  hardie  ,  que  ,  suivant  quelques  auteur*  ^ 
c'est  de  là  que  lui  est  venu  le  surnom  de  Mutin,  qui  veut  dtm 
uiiitiii  ou  ipu'i'elleur  11  monta  ,  l'an  i5i4  >  sur  le  truiic  de  Franc* 
.i;'i .  s  la  mort  de  sou  |ierc,  arriv(<c  le  ap  di'ccinbre  de  cette  année. 
Il  meurt  lui-mèiue  le  5  juin  faissant  de  Makcikhite  dK 

ItouncocsE ,  sa  première  femme,  une  lillc  nommo'c  Jeanne  ;  et 
Cl^huicb,  sa  seconde  femme  I  enceinte.  ( /''o;^.  Louis  Uuti» 
parmi  t»e  rots  de  Nmmm  «t  tai  roi$  de  FrwHetm 

JEAIWE  n  n  PHILIPPE  LE  LONG. 

JEanvE,  fille  de  Lonîi  Hutin  et  de  IWar^gaerile  <1e  Enur» 
gognc,  ne'e  le  a8  janvier  i3i  1  (  V.  S-  )  ,  passa  ,  après  la  mort  do 
«on  père  sou*  la  tutelle  de  l'iiilippe  le  Loni;,  son  oncle  paternel  , 
lequel  en  allendiint  les  couches  de  la  reine  Cle'mence,  sa  bclle- 
«ceur,  prit  le  litre  de  rcgeiil  du  royaume.  L'état  de  Jeanne  étant 
incertain  dans  cet  intervalle  ,  Pliilip|)«  ,  le  17  juillet  lit  uis 

pacte  éventuel  avec  Eudes  lY  ,  duc  de  Bourgogne,  oncle  mater- 
nel de  Jeanne  ,  stipulant  au  nom  d'Agnès  ,  *a  mère  .  aïeule  de  la 
jeune  princesse,  nrcet  acte  ,  il  fut  convenu  que  dans  le  ca*  ol» 
la  reine  Clémence ,  venve  de  Louis  Ilutin ,  accouciterait  d'une 
fille ,  celle-ci  et  Jeanne,  sa  soeur  dn  premier  tîtr  on  roaoHçaof 
au  royaume  de  Frmeoot  On  taUtaoi  faéMnnc*  de  Ut  meouioit 
de  leur  pire ,  antaieiit  le  royamn*  de  Navanv  ci  les  comtés  d* 


icnramne< 

Champagne  et  de  Brîa,  aattfPfaidaainiléde  km»  naelntrégUn 
en  iSo9;mais^danik  casn&InrainemetMtt  «■  mondh  m 
fîls .  il  serait  pns  d^ntnt  arrangement*  conforme*  aux  droits  da 
priuce.  Clêmaneu  •ccondia'QflMlivitment,  le  1 5 novembre,  d'où 
fils  t  mais  il  ne  vécut  que  cinq  jcmrt.  Alors  le  trait<f  conditionnel , 
fait  en  faveitrde  Jeanne  avec  reducdcBonrgot^nc,  devint  absolu. 
Mais  le  duc,  voulant  pour  sa  nièce,  la  couronne  de  France,' 
maigre'  sa  renonciation  stipule'c  dans  l'accord  ,  l'Iiilippe  le  I.oni» 
se  crut  libre  des  eiipai^enicnls  qu'il  avait  c<  iitrai  ;  s  \;i-à-visdo 
Jeanne  ,  et  ne  Songea  pins  à  ellectuer  ie  deljissriupnt  de  la  Na- 
varre el  lie  h  Chaoïpagne.  Les  droits  de  Jeanne 'tiitiit  impcber* 
aux  nobles  de  Champagne  pour  n<<gliger  ce  deUnssrmeui.  S'c- 

tant  jpinis  «1  due  m  Boai;gogn«,  ut  m  ninnt  «si  dctnir  dl'eik' 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Tioorsiuvrc  lexi^c.nlion  psria  voie  Set  arme».  Mais  ritilcrcl  |>«r- 
.ioiukI  tlii  duc  olcigiiii  bictilùt  li  cbak-ur  qu'il  jiarai»9»it  mettre 
»laii*  ctltc  atVairc.  . 

l-liilippc  le  Long  avait  Je  Jeanne,  son  .fpouHc,  filIc  et  lieritiore 
«l'Otton  IV,  comte  tic  lJourg<)(;nc,  et  Je  Maliaut  ,  coiiilc^jc 
tl'Artoi»  ,  une  fille  ainee  ,  de  même  nom  que  sa  mère.  Il  rnllril 
en  mariage  à  Eudes  avec  l'assurance  des  deux  conitt's.  La  propo- 
lition  accept<fe  ,  le»  deux  prince*  tirent  ,  au  moi»  de  mars 
i3i7  (  V-  S.  ),  à  Paris,  «n  nouveau  traite.  Par  celui-ci  ,  le  duc 
Eudes  renonça  pour  sa  nièce  ,  en  laveur  de  Philippe  le  Long  el 
de  sa  poUérilé  inasculii  c  ,  aux  droit»  qu'elle  pouvait  avoir  sur 
les  rovaunic»  de  France  cl  Je  Navarre,  el  aux  droits  qu'elle  avait 
i  eierccr  sur  les  comliis  de  Cliainpagne  cl  de  Urie  ,  iiinvcnuant 
une  iudcmnitc  ou  récompense  de  i5  nulle  livres  de  rente,  «]ui 
(«raient  assigni^es  sur  le  comle  d'Angoulème  ,  cl  d'une  somme  de 
i5o  mille  livres  ,  à  placer  en  fonds  de  lorrcs ,  qu'elle  tiendrait 
«n  pairie.  A  cela  ucaiimoiiii  «ii  anposa  des  condition»  ,  savoir  , 
qu'avenant  la  mort  de  Pliilinpe  le  Long  saus  eurauts,  Jeanne 
rentrerait  dans  ses  droits  sur  la  Cliampagiie  cl  la  Bric,  en  rendant 


avec  la  dispense  du  pape  Jean  XXII ,  âil^e  du  5  m«i  i3t8.  Lt 
roi  Philippe  le  Long  depuis  ce  teins  demeura  en  paisible  joiiii. 
sanre  du  royaume  de  Navarre  et  des  comte's  di  Champagne  et 
de  Bric.  Mais  il  n'eu  jouit  guère  plus  de  trois  ans  ,  étant  mort  le 
ï  jauvicr  i3j3(  N.  S.  ).  Charles  le  Bel,  son  successeur,  ne  fui  pas 
moins  jaloux  que  lui  d'assurer  ces  doiiiainoi  à  couronne.  L'an 
i325 ,  Jeanne  «fiant  parvenue  à  l'àgc  de  douze  ans  ,  Charles  vint 
a  bout  d'engager  la  priiicesie  et  son  époux  à  ratifier  le  irailrf  de 
l'an  i5i  7  ,  au  moyeu  d'une  somme  de2o  mille  livres,  qu'il  ajouta 
aux  i5  mille  livres  qui  avaient  etè  stipulées  pour  leur  indeiniuUf. 
ilien  ne  lui  partit  alors  mieux  ciineiile  que  ce  traite'.  Mais  ses  es- 
pe'raiices  furent  vaincs.  Ce  prince  étant  mort  au  commencement 
de  l'an  i52t>,  laissa,  connue  I.ouis  llutni  ,  ja  femme  euccinle. 
Alors  Jeanne  rentra  dans  ses  droits  ,  d'après  lesquels  son  mari 
fît  revivre  ses  jireteutioiii  à  la  couronne  de  France.  Philippe  de 
Valois,  établi  rcgeiit  ,  cul  le  même  avantage  sur  elle  à  cet 
égard  qu'avait  eu  Philippe  le  Long.  Mais  ,  tandis  qu'on  baiailliit 
«ur  ce  point ,  Philippe  d'Evreux  alla  se  mettre  en  possession  du 
rnjrauuie  de  Navarre.  Les  conjonctures  ne  lui  pennircnl  pat  d'eti 


ii  la  couronne  la  récoiiipeusc  stipulée  ;  mais  que  cependant  ces'  faire  auLiut  pour  h  Champagne.  La  nécessité  de  s'accommoder 
r  ointe's  resteraient  entre  les  niainsdc  celui  qui  serait  roi  de  l'iance,  avec  un  rival  qui  avait  eu  main  toutes  les  forces  du  rovauinc  ,  le 
en  qualité  do  garde  el  do  battlistre  de  Jeanne  ,  juiqii'ù  ce  qu'elle|  détermina  à  entrer  en  négociation  avec  Pliilippe  de  Va'lois.  On  fil 
pût  atlcint  l'âge  île  doute  ans ,  lixc  ptmrsa  ni.njorilé.  On  conclut  donc  un  nouveau  traite  par  lequel  l'hilippe  d'Lvreuxelsa  femme 
Par  le  iiièinc  Irait'-  le  mariage  de  Jeanne,  (ille  de  Huliit  ,  avec  renoncèrent  à  toute  prétention  tant  sur  la  couronne  do  France 
Philippe,  (ils  aillé  de  Louis ,  comte  d'hvrtux  et  petit  (ils  ,  par  que  sur  le  comté  de  Chainp.igne  ;  cl  le  roi  de  son  cité  leur  aban» 
son  père,  du  roi  Philippe  le  Hardi  ;  et  on  convint  de  le  l'aire  ^ar  donna  le  royaume  de  Navarre  pour  en  jouir  en  toulc  propriété. 
varoles  du  prcseiil  ,  Si  on  ne  pouvnil  obtenir  la  dispense  d'^ge.  •  Pour  mettre  la  deruièrc  main  â  cet  accord  ,  Philippe  de  Valois  , 
(Jeanne  n'avait  alors  que  six  ans.)  Il  futaiiisi  convenu  qu'aus5itùt|  l'an  i5î.î  (  V.  S.  )  ,  s'avaii<;a  jusqu'à  Villeneuve  d  Avignon.  là 
après  la  célébralioii  du  mariage  ,  Jeanne ,  qui  était  élevée  auprès  ce  monarque  ,  le  i5  mars  de  celte  année  ,  par  ui>  traite  définitif, 
de  la  duchesse  de  Bourgogne,  son  aïeule  ,  suivant  un  article  du  rrrut  du  loi  de  Navarre  l'abandon  que  lui  faisait  ce  prince,  au 
traité  de  i5  iG ,  serait  remise  entre  les  maius  de  la  reine  .Marie  ,  '  nom  de  sa  femme  ,  purement  et  géuéraleincnl  de  tous  se*  droit* 
veuve  de  Philippe  le  Hardi,  cl  entre  celles  do  Louis,  comte  aux  coiiittlt  de  t^hanipagnc  et  de  Brie  ,  sans  en  rien  retenir  ,  et 
d'Lvreui ,  son  ncau  -  père.  Le  mariage  du  duc  de  Bourgogne  avec  promesse  de  ne  jamais  y  rifn  demander.  Jeanne  ratifia  c« 
avec  Jeanne  ,  fille  de  Philippe  le  Long,  mari.igc  qui  était  comme  trjilé  la  même  année  ;  et  ,  l'an  i>3i),  au  mois  de  décembre  ,  les 
le  sceau  elle  motif  secrctde  ce  traité  ,  se  fît  le  iH  juin  ôtB  ;  et  parties  se  donnèrent  mutuellement  quittance  de  tout  ce  qu'elles 
&tdes  par  là  joignit  ii  sou  duclié  les  comtés  de  Bourgogne  et  pouvaient  se  devoir.  En  l5(il  ,  le  roi  Jean  unit  les  comtés  de 
d'Aitois,  qui  appartcnair^it  à  la  mère  de  Jeanne.  On  ccléJira  Champagne  cl  de  lirie  à  la  couronne,  dont  ils  n'oot  pas  été  téparés 
aussi  celle  année  le  mariage  de  Philippe  d'Evreux  cl  de  Jeanne  depuis. 


SUITE  DES  COMTES  DE  BLOIS. 


THIB.\UT  V,  d:t  LE  BON,  riii»  coim  de  Blou. 

L'an  iiSî  ,  TiiniiuT  V,  dil  le  Bojt ,  deuxième  fils  de  Thibaut 
le  Grand  ,  eut  pour  son  partage ,  dans  les  états  de  son  pére  ,  les 
comtés  de  Blois  et  de  Cliarircs,  à  la  charge  de  l'hommage  en- 
vers Henri  1",  comte  de  Champagne,  son  frère,  quoique  le 
comté  de  Blois  ci^t  jusqu'alors  relevé  nuement  du  roi._  La  même 
année,  il  reçoit,  à  Blois,  la  reine  Etéonore  ,  qui  s'en  rolournail 
en  Aquitaine,  après  avoir  été  séparée  du  roi  Louis  le  Jeune ,  son 
i^poux.  Elle  fut  très-bien  accueillie;  mais  s'élanl  aperçue  que 
le  comte  de  Blois  voulait  la  contraindre  à  lui  donner  sa  main  , 
clic  s'échappe  de  nuit  et  se  sauve  à  Tours.  (Chron.  Turon. , 
Thibaut,  l'année  suivante,  se  brouille  avec  Sulpice  II ,  seigneur 
d'Aroboise  et  de  Chaumout ,  qui  lui  refusait  l'honimtge.  Sulpice 
^tait  l'un  des  plus  riches  cl  des  plus  redoutables  chevaliers  de 
son  Icms.  Le  comte,  détermine  a  le  réduire  par  la  force,  met 
dftM  «on  parti  Robert  de  Franc» ,  comte  de  Dreux  el  lircrc  du 


roi ,  avec  d'autres  sei^Kurs.  Ainsi  fortifi<?,  il  entra  &  maîn  armét 
sur  les  terres  de  Sulpice,  qu'il  trouve  préparé  a  le  bien  recert>ir. 
Mais  ,  l'ayant  attiré  a  un  pourparlcr,  il  use  envers  lui  de  la  plus 
noire  pcrCdic.  Tandis  qu'ils  coiilcrenl  ensemble,  les  gens  du 
comte  surprennent  par  stratagème  la  Molle-Mindré,  appartenant 
à  Sulpice;  et  Thibaut,  do  son  côlé,  le  fait  enlever  lui-même 
avec  ses  deux  fils,  dans  une  embuscade,  comme  il  s'en  retour- 
nail;  puis  l'envoie,  séparé  de  ses  enfants  ,  lié  et  garrotté,  dans 
la  tour  de  Chlleau-Dun.  Mailrc  de  sa  personne  et  de  son  sort , 
il  le  fait  sommer  de  lui  céder  Cliauinont,  que  ses  gens  défen- 
daient encore  sous  le  commandement  d'Oudin  de  Jaligni ,  son 
frère.  Sulpice  ne  peut  s'y  délertiiiner;  el,  sur  son  refus,  il  le 
fait  expirer  dans  les  tourments  le  a4  ^o^^  de  la  m^mc  année. 
(SpiciL,  T  X,  pp.  579-580.)  Qu'on  juge  après  cela  combieu 
il  mérit^il  peu  le  litre  de  Bon  qu'on  lui  donna.  'I  liibaul ,  l'an  1  1 5  } , 
eut  une  autre  guerre  à  soutenir  contre  Henri  ,  coniie  d'Anjou  et 
duc  de  Noruaudie^  «u  sujet  de  l'iiominagc  de  Frvlcval,  iju'il 
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ftfcitft  — L««anM«  èê  BMi  lAU  Famée  csoemie 
ZSmt^VatuUe  donn^  calfc  FrAml  et  VmdAmc ,  «t  fit  pri- 
lonnicr  Geoffrei,  firère  de  Hcori ,  avec  grand  nombre  d'auirc» 
etiïv.ilipi  «.  Pour  la  rançon  de  Geoffroi ,  le  vainqueur  ciigea  la 

dcmoliliMii  ilu  I  Ii.di  .111  >ii'  riiauiiioiit,  qu'Oudin  conlinuait  tou- 
jnurs  de  a.  lViiJic;  il  Ih  iiii,  de  l'avis  dc  sa  mère,  fut  oblige 
il'cii  panrr  p  ir  i  ctto  i nu  J.liiiti ,  aprcs  avoir  promit  aux  liabiUiiit> 

de  Chauiiifiiit  tl'.'  loi  a- >ln,iiiii;igcr.  llcnii  ,  prêt  à  s'cmbarciucr 
•  :.r  h  tm  Jl-  la  im'inr  .nnvjc  ,  (lOtir  al.tr  in.'iiilir  p  .-M -^Moii  du 
tr; m;  d' An^li-li-rri' ,  lit  1..  i>.«ix  ;iv<:i:,  TIuIj.uiI.  LIIc  subsibU  i'iii- 
pacc  trcnviioii  trni',  .iii>  ;  mais,  l'an  1  Ô7  ,  elle  fut  rompue,  on 
De  sait  i>riuri|utl  sujol.  l.r  -^'irl  <li'S  ailliez  ne  fut  pas  (avorjUlt 
celte  lois  i  Tliibaul  ;  car,  1  .11  m  "...^  ,  il  lut  J^.-  li.Jli-  Aiu- 

Lni.c  et  Frclcval  au  n.i  d'Angleterre,  pour  /.hk :i>!iiiii'  Ji  r  avec 


lui.  (  Uoberl  du  Muni  cl  Nie.  Trivet. }  I>eux  ans  nii| 
(  1 156),  il  avait  termine  uu  différent  qn  il  avait 


avec  i 

Lliaftftt,  looehaot  la  terre  de  Rt^ssiaco,  qu'il  pnUudait  .  ire 
«bo»  M  mouvance.  Robert ,  iSvéqae  de  Chartres ,  l  ay  aut  cite  au 
tribunal  du  roi  Louis  le  Jeune,  MMajetté  conseilla  au  comte  de 
se  désister  de  «a  demande,  an  cas,  qu'après  une  enquête  soi- 
gncssement  faite,  il  ne  p&t  démontrer  le  foodement  de  »a  pré- 
tention. Thibaut  suivit  le  conseil  du  monarque;  et,  n'ajrant  pomi 
trouvé  de  preuve  testimoniale  suffisante,  U  vint  dans  les  1  t  - 
de  Noël  au  château  d'Etampes,  et  là  il  se  dt'sista,  par  un  acte 
ea  lbniie,  de  ses  poursuites,  recouoaissant  qu'il  n'avait  aucun 
4nÂsur!a  terre  qui  diait'aa  litige.  {,Arch.  £ccl.  Carnul.  ]  Il 
•HiemarquaLle  «pi'i  la  lète  de  cet  acte,  il  prend  le  turc  de 
wocureur  ou  régent  do  royaume  de  FraaM  :  Ego  Thaobaidus, 
Uèsensis  cornes,  regni  Franciœ  procuntor.  (Slieniiot^  Fngm. 

WW..T.  MV,  p.  44-)  „ 

L'an  1 1 5<, ,  il  fit  un  pèlerinage  k  Sunt-Jac^  «o  Gabce ,  au 
Tfiourduquel  il  [la^sa  jiar  Limoges,  où  il  arrivalej«iiraa"A«cen- 
lion .  cl  fut  defra^  e  par  ordre  et  aux  dépens  da  foi  drAnglelati». 
l  ijnufr.  ros.,  (..  r.H.  )  Il  acrompagoa,  la  mlm*  année,  ce 

i;ir.u,irtiuc  dans  son  <  ii|K-dilm'i  di-  Toulouse.  Mats,  SOT  les  Ilon- 
la  .hv.rMnii  (|>.R-  11-  .../iule  de^Divux 
Jeune ,  faisaient  en 


BES  oainxs  de  blois.  tss 

Tojrant  hors  dViat  de  r/sister  seul  à  dc  si  ^andes  forces  ,  im- 
plora le  secours  du  roi  d'Angleterre.  Ce  prince ,  alors  ami  de 
riiibaut,  l'eange  a  cesser  ses  hostilités. 
L'an  1 171,  Tnibanl  écrivit  au  pape  Alexandre  III  pnnr  dcinan- 

d<  i  jiHlicc  du  meurtre  di'  S.  'rii"ni.i»  lir  1  .ml'ii  lii.'n.  Guillaume, 
sijii  liorc  ,  pour  lors  arc!itvi  i|uc  ilc  ^^■Il^  ,  ccnvit  de  boii  cùte  jur 
le  même  sujet  au  )ntiili(e.  Bl  n-  I.»  ii m.-  dr  Tlnliaut,  pins  mudr- 
re'c  que  celle  du  prrlal  ,  u'iiiculpe  j>as  lonin  Jcnirut  Ir  mi  d".\n- 
plclerrc  dain  ra,jassiiiat  dont  il  se  plaint,  cl  n  inl.lc  uiitm  l'ex- 
cuser, au  lieu  que  linillaiime  rcjctle  sans  dcguisciiieiil  sur  le 
incii.irijuc  liuitf  l'airocitc  dc  ce  crime.  l'eu  dc  tcms  apri  s  , 
Tlubaut  reii'lil  ;ivir  Maurice  clc  6ulii,  cvéquc  dc  Paris,  une 
senleuce  arb-liû!'-  ^ur  les  dillurenls  du  vicomte  dc  l'olignac  avec 
l'cvi-ijuc  de  <  tcriiiont.  La  inèiiie  amice ,  i|  fit  bri4er  plusieurs 
jiiils  convaincus,  suivant  Hobcrl  du  Mont,  d'aTOÎr  ClUCÏfid  un 
enfant,  et  de  l'avoir  ensuite  jeté  dans  la  Loire,  enfermé  dans  un 
tac. 

Tltibaut  joignit ,  l'an  1 1 85 ,  ses  armes  à  celles  Je  Pliilippe  d'.M- 
sace  ,  comte  de  Flandre  ,  ilans  la  guerre  que  ce  dernier  soutint 
contre  Philippe  Auguste.  (  :\Iar(cnnc ,  Foj.  Uuér.,  T.  II ,  p.  6l .) 
Il  partit f  Tan  1 190 ,  pour  la  Tcrrr-Seinte,  et  y  noomt,  raniida' 
uivante,  au  siège  d'Acre.  M.  Pithou  met  sa  snort  «wrifQa  ttft 


l  it  .1  \  .1  ni 
^iise  dc 


irque  dans  son  <  xj 
vi'lk's  que  Henri  reçut  dc  la  «hv.  rMiUi  (|>.r- 
<•!  l'cvèquc  de  lli  auvais,  fn  ri  s  dc  Loiu~  ii 
Snnnandic  ,  il  envoya  en  dihj^;<  iici-  le  t.imie  de  Blois  cl  le  comte 
•11'  C'iarnpaj;iie  pon'r  ain'l'  r  leur*  progrès  cn  altendaiil  sou 
iri-;vi_c.  Louis,  «yinl  .'poujc,  l'aiiin.'  -uiv.itilc,  la  Sœur  des 
dnix  ct.iiites,  les  "ramena  l'im  et  l'autre  dani  son  parti.  I.ouis 
i  lisait  aton  "i  rerommenccr  la  puerre  contre  le  roi  d'Aiij^lelcrrc, 
I  r  rapport  a  Gisors  et  à  deux  antres  places  ([uc  ce  dernier  lui 
V  .111  ,inlev."e<  |iar  su percliei ic  Tliibaul,  dc  concert  avec  ses 
il  iix  frères,  l>'  comte  de  Clianipagne  et  le  comte  de  Saiiccrre  , 
t..it  relever  les  lortiricalions  de  Chaumonl-Sur-Lnirc ,  qu'il  avait 
li  Iruilcs,  afin  dc  pouvoir,  dc  la,  faire  des  courses  dans  la 
Ifj'irainc.  Mai*  à  peine  les  ouvrages  claient  ac'irvi-s ,  que  IL  iiri 
■  lit  assiéger  la  place  ,  <pi"il  |>i  il.  dit  Roljcrl  du  .^loni ,  svcc 
Tite'.cioq  cheralir-rs  ci  ijuatre-vingls  sergent»  qui  la  dcferi- 
diient)  après  quoi  il  la  rendit  à  son  véritable  propriétaire, 
BlÉpMn,  fils  de  Sulpice  d'Amboise,  que  le  comte  de  llluis  , 
comme  on  l'a  dit  ^  avait  dépouillé  de  ce  domaine.  Thibaut  se 
dédommagea  en  qnaiqm  torts  de  cette  jitric  par  l'acquisition 

Îu'il  fit  vers  le  mteie  tems  de  Çhàlean-Henaud,  ville  située  eu 
ooraine,  aur  le*  confus  du  Blaîsois. 
L'an  1164 ,  en  considâatioa  de  son  maniga  avec  b  fille  du 
roi  dar  France,  ThHMnt  obtint  de  ce  nmoarqna  I»  charge  de 
■iwdldâltilliiil  dont  jouissaient  auparavant  les  cMntns  iÇlèiia}*n. 
lUa^farlapaix  qui  fut  faite,  l'an  1169,  «Btre  la  Fhiîice  et 
rinipsIinKi  lii  i  iiiMlii  d'Aujini,  fils  du  rai  d'AngleInve,  rentre 
danstiMir  m  droits  sur  la  gi^nda  stfMfdiansaée  qu'il  infifoda 
ensuite  au  comte  dc  Blois.  Tliibaat,  c«tl«  Biiinia  auidÉ,  ivfigis 
se  joignit  an  comte  du  Perclie  pour  enlever  à  Gnîltanme  Gohel, 
ou  (îouet,  ftonbeao^rère  ,  pendant  qu'il  était  à  l.i  Tci  re-S.inil'  , 
Montniirail  avec  tes  autres  places  du  cinton  ,  dcpn.^  ;.p,icle  di  sim 
Il '111  le  f'cri  he-douct  :  i  t  le  r.-i  d-  l'i  uicc  faronsa  celle  injuste 
«iiUc-priae.  Hervé  de  Gieu,  t^ui  avait  k  garde  de  ces  places,  se 


1 201  ;  ce  qui  ne  peut  sa  concilier  avec  la  circonslan^n  oft  «Ht  tft 
arrivc'c.  I^  chaiwe  de  séoéchai  fnt  supprtmde  apris  sa  mort.  H 
avait  épousé,  1  *  SiBTiAs M Cnjmuv-nBMin») Tcatvça de  Jjossfli^ 
d'Annefn  on  des  Aunelles,  qni  lui  apporta  e»  diit^  b  lerrti.  <I|K 
ChUaan- Renaud,  laquelle ,4uaaan  noi«  an  conald  de  Mov 
(preuve  qu'il  eut  des  eoGsidM  dk  ce  oaiiagr,  quoiqu'on  ne  la» 
connaisse  pas ,  car  sans  cela  la  terre  lefait  letoumée  aux  héri-< 
tiers  collatéraux)  ;  y  vers  l'an  1 104^  il /tfinit  NB^é  avec  AuXy 
(ille  puinee  dc  Louis  le  Jeunectd'Eléonere,  dont  il  eut  Thibaut, 
mort  en  bas  Age  ;  Louis  ,  comte  de  Blois  et  de  Cliartres  ;  Henri , 
mort  jeune;  Pliilippe,  mort  sans  enfanta  ;  rtlari^nente  ,  iViiinie  , 
s*  de  Hugue>  111,  seiiL;nciir  d'(  »isi  ,  2"  iroiton  II,  c(ink  de 
Bourgogne,  j*.  de  (jaulier  II,  sei(;neur  d'Avcsiie<i  ;  Kluilirlîi, 
l'U  Is.ibelle  ,  romlessc  de  Cliartres  ;  t!  .Vlix  ,  ri  ligieii^c  .1  l  <'ntc- 
vrault,  ensuite  abbcsse  eu  I2ai.  'l'iiibaut  est  loue  par  Jean  de 
SalislienjowmMieneddaaaIesloiaet  '  " 


LOUIS,  H*  coisTi  DE  Blois. 


de  flrance. 


L'an  1191,  I-ocis,  fil*  de  Thibaut  'V,  «ucccde  &  son  père.  T.a 
jtduction  en  fit  un  rebelle.  L'an  1 198,  il  se  ligue  avec  les  comte! 
il.  n.ii:  l.i  ,  rlu  PcrcliP,  de  Guines  et  de  roulouse,  contre  le  roi 
Philippe  Auguste  ,  en  favi'iir  de  Ilicliard  ,  roi  d'Angleterre  ,  au- 
ipii  1  ils  foui  seriiieiil  de  fidélité.  (  liovi  dcii  ].  Celte  r cnfeileralioti 
ne  parait  pas  avoir  eu  dc  suite  ;  mais  ce  ii'clait  pas  \<i  seule  où 
l.uiu,  se  tïil  déjà  eiisaj^c  contre  les  iiilérèls  dc  son  snuvnaiil. 
L'aiiiu  e  suivante  ,  étant  au  rli.'iteau  dTci  v  siir-rAime  en  Cliam- 
pagiic,  pf'iir  la  celebratinn  il'un  tournoi,  Louis  se  croise  avec 
plusiruis  autres  »ei(;iicui» ,  à  la  |jrediratioii  de  Foulques,  turédc 
Nciiiilv.  Guillaume  le  Breton  dit  <ju"il  piit  ce  parti  pour  éviter 
la  punition  que  ses  révoltes  iike'ri'.iicnt.  htanl  arrivé  avec  les  croi-^ 
sés  devant  C.onstaiitiii'qile  ,  il  se  dislin;;ua  dans  toiilcs  les  opéra- 
tions dc  ce  siège,  excepte  au  dernier  assaut,  parce  qu'il  éitit 
malade  alors.  Dans  le  parl.Tpc  ipjc  les  croiios  firent  de  la  coo» 

3ucle,  il  eut  pour  sa  part  Nicéc  en  Billiynie,  afec  ses  dépens 
anccs.  Ayant  engagé  U  nu  rain  nicnl ,  l'an  iao5,  la  fiuncnse' 
bataille  d'AudrinopIc  ,  il  y  perdit  la  vie  le  i5  avril ,  et  fut  p«iv 
regretté.  Louis  avait  épousé  Catherinb  ,  fille  ainéc  de  Raoul, 
comte  de  CIcrmont  en  licauvoisi* ,  et  son  hcriiière,  dont  il  auY 
Thibaut  YI ,  comte  dc  |tloi*,de  Chartres  et  de  CIcrmont:  ftaonl 
de  Blois  }  et  Jeanne  de  Blois ,  morte  jeune,  l'an  n8B  au  pins  tAt. 
Catherine  vivait  encore  en  iao8,  comme  le  nronve  une  aolialibnr 
iiu'clle  fil  cette  année  i  l'abbave  de  Bnaai.  (EMnnnt,F!ra»nMRl» 
n,„.^T.\V,p.5i5.>  X 


x36 


THIBAUT  VI»  BIT  LE  JEUNE  j  x*  coirrx  db  Blois. 


L'an  iao5,  TninAcrVI,  conte  4e  IHoit ,  de  Cbertrae  ci  de 
Clennoni .  «ucccdc  en  ba*  Ige  ft  Loiût,  lod  père ,  ioui  U  tuicllc 
ic  Calherine,  ta  mère ,  et  meurt,  I'm  iai8,«V«at  nqMf,  s.nii 
kiucr  d'cnfiinU ,  quoiqu'il  »A»  •-  »* 


CHRONOLOGIE  HlSTORIQn: 

d'autre»  terre»  qu'elle  li^rita  de  Gautier ,  ion  père.  L'an  t  asÇ, 
Marie  et  (on  <^poux  fondèrent,  au  mois  d'août,  dans  le  diocèse 
de  Meaux,  l'abbave  dt  fillei  de  Pont-aus-Damcs ,  de  l'ordre  de 
CIteaux.  Mené  rait  ae*  {aura  l'an  1341 ,  et  fut  inhumée  à  Peut» 
aux-Damea.  De aoBiMfiefe elle  eui  Jean,  ifm  auit,  et  ^aatew 
cnfaau.  {  ^V*  VmgÊÊi  V»  coNiM  dê  faAw-PwC) 


e&t  été  merwt  deux  faia':  1*  avec 
:e  d'AloMM, 


MaBAUT.  fille  de  RolicVt  III,  comte  d'AInKMi  evec  Cii^ 
«mes,  fille  de  GuîUauiae  des  Roclies ,  tfatfehal 


lURGŒEITB. 


laiR  Mtnr.urntTE, fille iio^ 
de  Tliibaul  le  Bon  ,  comte  de 
Blois  et  de  Chartres  ,  succoJa, 
r.m  1218  ,  à  son  neveu  Thibaut 
le  jeune  dnus  h-  prrmicr  de  co» 
deux  comtes  ,  avoc  Gai'TIEA  JI, 
Itigiicur  d'Avcsucs  ,  4011  Iroi- 
firme  mari.  l'Ile  avait  «•piuist; 
en  premières  nuce*  Hugues  III, 
K'i^iiciir  tl'Oisi,  et  en  socoiidcs 
Ouoii  prctnii  r  ou  Dlloii  II  , 
comte  tic  la  haute  ISunrcripiif*  , 
frèri?  de  l'ompcrfiir  Hi  ini  VI  , 
et  fils  de  l'empereur  Frcdctic 
Barbcroussc.  Gautier,  la  mèiiic 
enn^e  1218  ,  se  rendit  en  Pales- 
tine, où  il  fit  beaucoup  de  bien, 
dit  one  andenne  chronique.  Ce 
fut  loi ,  aioale-t-clle  ,  qui  posa 
le  première  «erre  do  chAteau 
dee  Merin.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
perence  qu'il  hccompa;;na  les 
crvilëadans  leuretpeditiun  d'K- 
^pte,  oA,  l'année  sui vante  i  a  1 9, 
ils  se  rendirent  maîtres  de  Da- 
inièle.  De  retour  eu  France  ,  i! 


MABjGU£aiIE. 


«nebi^l'ea  iftaS»  an  lacrc  de 
ieinl  Lonia.  Ayent  accompagne 
ce  monarqoe ,  Tan  1348,  dans 
iOB  voyage  d'Outremer ,  il  per- 
dit la  vie,  l'an  1349,  devant  Da- 
niètf.  Margueriie  ,  son  épouse, 
noumt  l'an  i25o,  ne  laissant 
de  act  troia  mariages  qu'une  ClIe , 


VARIE  ET  HLGUES  DE 
CHATILLON, 

COMTCSSE   tr  COKTB  DB  BlOIS 


i5,3o.  3lAr.ir,  fille  de  Gautier 
d'Avcsucs  et  de  Marguerite  de 
Bloi4  ,  succéda  à  .sa  mère  dans 
le  comté  de  Blois  ,  avec  Hl  oiras 
Dv  CiiATn,i.o?c  ,  seigneur  dr 
Cn  ti  et  comte  de  Saint-I'aul  . 

son  niari,  qu'elle  avait  épouse  l'an  I3a5.  Ace  comte, 
ifiitat  «Ua  jaipiîl  1m  «eifienriw  d'Arcenee  al  d«  Gpi»»  arec 


ELISABETH,  COMTESSE  db 

CUARTUBa. 

ijitB.  Euejuwn»  Mconde 
fille  deTUbaidlla  Bon,  mectfda, 
l'aa  laiS,  àThibaal  le  jeune, 
son  DercM  ,  dan»  le  comté 
de  Chartrei.  BQa  ^paoïa,  1' 
SuLPicG  ,  troûîcne  da  nom , 
seigneur  d'Amboiae,  de  Mon- 
Irichard  et  de  ChaumonC ,  du- 
quel elle  eut  Mabaut ,  qui  vien- 
dra ci-aprc»  ;  z"  ,  avant  l'an 
1 23.'j ,  Jkan  k'Oisi  ,  seigneur  de 
Moiitmirail  ,  «vcc  lequel  elle 
fi'ii,!,.  ,  r^Mi  I  jî'i  ,  l'abbaye  cis- 
terLiciii.c  et  fcmwnne  de  l'eau 
^Aqiinj  ,  fianj  la  paroisse  de 
Ver-iur  l'ilure  ,  au  diocèse  de 
Chartres.  Elisahetli  ,  daus  ccl 
.icte,  joint  au  litre  dL-  comtcsic 
de  Chartres  1  elui  de  dame  d'Ain- 
boisc.  (Eliciinot  ,  Fra^menla. 
T.  XV, p.  60.)  Elle  vïv.ut  en- 
core en  13  )1  ,  et  était  mm  le  <  11 
li'.ji),  saii>  ];ll.^^er  d'eid.iul^  de 
son  i'  Liitid  luai  iage.  Le  P.  An- 
selme met  U  mort  de  Jean  d'Oisi 
veis  l'jii  la/Jo. 

MAUAUT. 

i5i9  auplui  tard.  Mahai  t, 
fille  de  Suipicc  d'Amboise  ci 
d'Elisabeth  ,  auccéde  à  sa  mère 
dam  le  coml^  de  Chartres, 
comme  elle  avait  succédé  à  son 
père  dans  les  seigneuries  d'Am- 
lioiie,  de  Monlrichard  et  de 
CbaumenUEUe épousa,  1*.  Ri- 
cmno,  vkNMBte  de  Beauuiont 
et  de  SraM-Smanoe  ;  a°,  avant 
l'an  taSS,  Jk4M  II ,  dit  i-b  Bon, 
comte  de  Soinoitt,  à  qui  elle 
connnuniqaa  le  titre  de  comte 
de  Clwiteef.  BUe  nonnit  svant 


lui ,  e'«il4i4ira  van  l'an  1369, 


sanf  laitter  de  poet^'lè  de  se» 
deux  maris.  Jean  de  Cbatillon  , 
comte  de  Blois  ,recucillit  sa 


JEAN,  Ceim  ex  Buiu  ar  m  CkAanin. 

ta4li  Jban,  fils  a'iné  dr  Hugues  de  Ch.\tillon 


Bloia,  tacc^da  à  sa  mère  dans  le  r.omtr 
d'Avemei.  Il  éponsa,  l'an  1355  (cl  noi 


I  '  Marie  de 
de  Blois  et  U  seigneurie 
non  l'an  1 354  ) ,  Aux ,  dila 
ausH  Âtrii»,  ttW  de  Jean  I ,  doc  de  fireUgne ,  oui  lui  apporte 
en  dot  lea  tema  da  Fontarct  et  de  Bric-Comle-RoLcrt.  La  même 
enada,  lea  dei»  tiamporlèrent  an  roi  de  France  la  «nurde 
ou  raveoeria  fu'UB  avaient  da  rablme  de  Marmaulier.  (TVdr. 
des  OiariUf  âddiwvat  Ua$$0  7O  i/an  laflBoneoviivo,  Jeea 
succéda,  déni  le  ««nié  de  Chartres,  i  la  comi 
petite-fille  ,  par  Elisabeth,  M  mère ,  de  Thibaut  le 
sans  lignée.  Il  eut ,  peu  dé  t«nu  eprèt ,  quelque*  dénilM»  pour 
des  intérêts  teinporela  avec  la  diapimda  Ch«tna,  qnt  BOttak 
ressentiment  au  point  da  cetier  le  Mrvka  dÊvin,  at  de  jeternn 
interdit  sur  les  terres  du  comte.  NoBS  aVOUl  ODekttre  du  roi 
saint  l.ouij,  datée  du  jeudi  après  la  C^te  de  Salut-Pferre  et  de 
S.iint-1'aul  ,  l'an  n'îç),  par  laquelle  il  fèlirile  ce  chnïlre d'avoir 
repri*  le  chant  elle  son  de  ses  orgues,  et  le  prie  de  auipendre 
l'interdit  jele  sur  les  domaines  du  comte  de  Blois.  (Eticnnot, 
Frag.  mss. ,  T.  XV,  p.  8r.')  On  no  sait  comment  ce  démêlé  se 
termina.  I.c  roi  Philippe  le  Ihrdi  nîiiom.i  ,  Tan  1771  ,  le  comte 
Jcau  tuteur,  dèfemeur  et  gunie  du  royaume  et  de  ses  enfants , 
au  cas  que  le  comte  d'.\leui  rm  viiil  .i  mourir.  Jean,  la  même 
année  ,  fonda  le  couvent  de*  Donumeaiui  :i  Bloin  ,  et  ,  l'au  i2-">, 
r.il.l,:i\ I'  de^  Conlidières  de  la  Guiclic  ,  à  deux  lieues  de  ee'.t'» 
ville.  Ce  comte  mourut  le  aS  juin  1379,  et  fut  enterre  à  U 
Oniche.  Oe  loiiiBaiiagail  laîiea  nue  fille,  ^imtr 

JEAUNE, 

17-0  J'  (n\b  pk  CniTit  i.oN,  fille  itnique  de  Jean  de  rh.'iiil- 
lon,  miiriee,  en  1273,  à  Pierre,  comte  d'Alençon  ,  einqniciiie 
(ils  de  saiul  Louis,  succéda,  r;in  l'J'<),  avec  s<\n  époux  ,  au* 
comlC'S  de  Blois  ,  de  Chartres  et  de  l>uriois  ,  ainsi  qu'aux  sei- 
gneurie* d',\ve4nC5  ,  Je  (/un  h.',  de  CouJc  ,  etc.  l'ierre  i  l. ml 
mort  en  l?^^,  Jeaimc  vendit  le  nunti  de  (  hirlre»,  l'.ui  I2'>'J, 
au  roi  Philippe  le  Bel.  Ce  priuce  le  ihinna,  l'ui  i  jgj  ,  i  son 
frère  Cinni.Fs  ,  comte  de  Valois,  pere  du  roi  Philippe  de  Valois, 
qui  le  réunit  à  la  couronne  après  la  mort  de  CnARi.vs  II,  son 
frère,  tué,  l'an  l5'|6,  à  la  bataille  de  Créci.  (  f^oy.  Charles  II 
de  Valois,  comte  d'Alençon.)  Le  roi  François  I"  a  ,  depuis, 
érigé  le  Chartrain  en  duché ,  par  lettres  données  à  Fontainebleaii, 
dans  le  mois  de  juillet  i5aS ,  en  faveur  d'Hercule  d'Est,  duc  de 
Fcrrarc ,  et  de  Renée  de  France ,  sa  femme ,  seconde  fille  du  roi 
Louis  XII,  apila  la  mort  desquels  il  revint  an  domaine.  Depuis  il 
en  a  été  de  notiveau  détaché  pour  faire  partie  de  l'apanage  de  Gas- 
ton ,  frère  du  roi  Louis  XIII.  Apfàa  la  mort  de  rc  prince ,  arrivée 
le  2  février  1660,  le  même  apanage  fiit  donné  à  Philippe ,  frère  de 
Lonia  XIV,  par  lettre*  dn  aaoia  da  niani  t66l,  «{ni  érigent  en 
pairie  le  duché  de  Chartres. 

L'an  laSg,  Jeanne  transporta  la  seigoenrie  d'Avemee  pour 
la  somma  dw  neuf  mîUa  livres  de  reole  k  Hucnea  de  ChililloB, 
comte  de  SaiuUPaal ,  son  cousin  getnain.  S  étant  dévouée  aux 
bonnes  movtee  aprtt  la  mort  da  saa  égmn ,  elle  boda ,  Pal»  laga» 
quatone  cellule*  aux  CbartrauK  da  nrii.  Onîllanme  de  lUeaBy 
évëqna  d'Amiens  »  lit  cawioB,  l'eanéa  suivante ,  i  la 
Anne  de  tons  las  iafs  et  awttr»llaft  da  son  église, 
le  VendAmoia ,  et  nommés  les  Mb  da  Saint'fiimiu ,  A  la  charn 
d'oflirir  tous  les  ans  i  sa  eelhédcale  «na  torelic  de  ctic  du  poida 
d«  ccDt  lîvm ;  ca  ^  s'aaéeaia  «neoca  d»     jousi  disaot  le» 
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JeiBM  mounil  le  19  janyier  de  l'an  ynj-x  (N.  S.  )  •  à  ràj;c  Ac 
tniila»liuit  aïK ,  tans  laisier  de  poattfrité.  Son  corps  fut  inhumé 
âhGniclie,  jui'i  de  ocs  |ière  cl  mère.  Elle  avail  fait,  l'aniicc 
précédente,  •on  testament,  rcinpli  «le  legs  pieux,  montailt> 
■elon  ciuclqucs-nnt,  à  la  toiiinie  de  cent  vingt  mille  livret, 
]Mrmi  lesqtK'U  il  ^'cti  trouvait  BU  dt  foiiuc  ntîUe  Urrapoor  le 

Mcour»  de  la  Tcrrc-Siiiitc, 


Ill  GUtS  Dn  CII\TILI.ON,  comte  de  Blom. 

fi!«  Je  Gui  III  ,  l'oni'o  dr 


.Sai  ut- 
il vi  - 


jaj?..  IIlt.i  t*  Dr  CiiATU.i  f 
Paul,  »uor<  d.i,  dans  le  toiiilu  ilc  Uloi*  ,  ainsi  <[iil'  iJ  in».  iii  ? 
giieurie  d'Avcsncs  et  d'autres  terres,  ii  Jeauiic  de  (Ji,Uillon,  sa 
cnusinc  gerinaiixî.  D.iii*  ie»  titres,  il  distinguait  le  comte'  de 
Bloii  et  le  coiiitif  de  Uiiuoi^,  qui  ,  jusflu'âlors ,  n'en  avaient  fiil 
qu'un  ,  et  par  la  suite  furent  sépar<ft.  Il  mourut  ver»  l'an  lïo- 
(Bcrnier),  laituat  de  B£tTivix,  son  e'pou<e,  fille  puintfe  de 
Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre ,  morte  après  son  ëpoox, 
deux  nii  :  Gui,  qui  tuilj  et  Jean,  dit  <tt  fllott,  seigneur  de 
riiàtcau-Renaud  ,  de  RomoreDtin  et  de  Millançni ,  mort  sans  en- 

fànu  après  l'an  i5ag.  Hpgue*  VX|  conut  da  Saiia- 

OUI  DE  GBATILLON. 

i3o^  ou  environ.  Gi  i  v>r  Cihtimon  fut  le  in  i  r^scur  de 
Iluguc»,  soi»  pcre,  daui  les  cninti  .,  de  liloi"!  rl  di-  Hutiois,  et 
dans  la  seigneurie  d'Avenues,  L  .111  i  "1 1  "1  ,  il  tUt  r  rui-  iJn  '.  .ili  .  r  , 
avec  pluîieiiis  t;raiiils  du  rcuaunie,  le  jmir  dr  la  l'riid  '  •■l<: ,  par 
le  roi  Philijipi;  li-  fkl.  Il  accompagna,  l'an  ij3*>,  le  roi  l'liili|ipe 
de  Valois  daii'i  son  expédition  contre  les  Anglais.  Sa  mort  .irnvn 
l'an  i^^a  ,  et  son  iiiliuuiatinu  se  fit  a  la  Guiclie.  Il  avait  t'po.i^t  , 
l'an  t^og,  le  jour  de  la  Madelciac  (aajudlet),  MiiK^^i  1  m n, 
iT.  V^,\i  oi^,  lillc  de  Charlet»  comte  de  Valois,  et  srL-ur  du  roi 
Philippe  VI,  morte  avant  le  mois  il'aoùl  l34a»  aprèl  lui  avoir 


qu'en  iS66, 1  Ml  4|Mlilà,  ee1!e  «i«  eonto  de  Soitioiit,  et  Ton 
voit  m  fane  qa'il  arait  &il  bonmige  de  ce  comttf  au  roi.  Peu  de 
icms  après  ce  Mftoge.  îl  fbt  dioitt  pour  èlre  dn  nomim  det . 
otages  que  le  roi  Jeau  dcoMan  tm  d'Aniflclerre  pour  obleDirm 
libcrid.  Mats  Gui,  aoulîrkre,  vouIotlHeH  prendre  sa  place,  «tpatter 
en  Angleterre  au  lien  de  lui  »  à  coadîtînn  qu'il  paierait  toute  sa 
dépense  dans  ce  royaume •  tant  que  l'olnp^r  durerait.  Ce  fut  en- 
core celle  même  année  l566  qu'il  funda,  à  iilois,  la  collégiale 
de  Saint-Jarques  ,  avec  le  secours  de  quelques  parliculien  ^ 
pour  tiuil  cliaiioiiies,  ri  duils  i  six  ;  deux  prébendes  e'Iant  deslî- 
î.'  pour  loprr  en  passant  les  pi-lcrins  qui  revenaient  de  Saint- 
J.ir  ipiei.  (.nuis  mourut»  Sans  avoir  dic  marié,  l'an  157a,  et  fut 
iiiliiimé  A  SaimpSaurear  de  Bloia.  (  Vej.  Iw  comttt  d»  S»lê^ 
sons.) 

JEAN  n  DE  CBlTILLOir. 

1572.  JttM  n  m  CmrmjM ,  teiguenr  de  Ooada  et  de 
Schooooven ,  aueecaacar  de  Louis  il ,  «on  frère  •  aux  eonite  de 
Blois ,  de  Soînem,  et  aux  scignenrief  d^Aveauei ,  ete.  tfpoosa  « 
l'an  i5r2.  parle  eomea  dei'évtqne  dtJtMciht*  HaTwuc* 
iiommee  par  Bemier  Marguerite ,  fcnir  de  Renaud  et  dfEdooard, 
ducs  de  Gucldre ,  morts  l'un  et  l'autre  lant  cufitnis ,  dan  1* 
même  année  1571.  Mathilde  était  déjà  veuve  «loff  de  deux  ma- 
ris ,  de  Godéfroi  de  Heinsberg ,  fils  de  Tbierrt ,  comte  de 
Lnss ,  mort  en  iS-î?  ;  2*>  de  Jean  II ,  corale  de  Clercs ,  décédd 
l'an  1Î68.  {  Bcr.  )  En  vertu  de  ce  mariage  Jean  fut  reconnu  dne 
de  Gueidre  par  la  factiun  des  lUkeraiiii ,  à  la  téte  desquels  était 
I'-  I  r.  lal.  Il  cljLlil  s  i  demeure  en  Hollande  ,  et  mourut ,  au  mois 

lu  due$ d» 


,11111  i'i><i  ,  Sun»  postcritc' ,  peu  de  tcms  après  avoir  acquis  de 
l'ii m- di<  CraonluviccBiU  de^ 
Gueldre.  J 

OCI  n  DE  CHATILLON. 


donné  I  .' 


suit  ;  Cil 


Bloia,  duc  de  Bretagne;  et 


MariCf  fenuno  de  Raoul ,  duc  de  L  orraine. 

LOUIS  I»  DE  CHATILLON. 

i349<  Louis  M  CuTiuLou^  sueeesienr  de  Gni,  ton  pire, 
■n  eottitf  de  Bkùt  etè  la  seigneurie  d'Avesues ,  ele. ,  servît  le 
roi  Philippe  de  Talols  dans  la  guerre  contre  les  Audaû }  et 
Charles  de  Blets ,  sou  Mre ,  dans  cdie  qu'il  eut  «ree  le  emnte 
4e  Blonifiift,  pour  le  duché  deBretacM.  Il  fut  tnd  à  lufimesie 
journée  de  Créci,  l'an  1546»  en  cemliatlant  pour  la  défense  de 
l'élat.  Il  avait  épousé,  lon|^4ems  avant  la  mort  de  son  père, 
'  Juauia  »  lille  et  béritière  de  Jean  de  Hainaut ,  seigneur  de  Beau- 
mout,  Chtnujr,  Condé,  et  de  Marguerite,  qui  avait  succédé  à 
Hagnes ,  son  père,  dans  le  comté  de  Soissons.  De  ce  m.iri.ige  il 
laissa  trois  fils  en  bat  ige  :  Louis,  qui  soit;  Jean  et  Gui  ;  les- 
quels deiiieuréroiit  sous  la  garde-noble  de  leur  mère  et  de  Guil- 
laume l^r,  comte  de  .Naniur,  son  sccnnd  epnux  ,  jusqu'au  de'eés 
de  cet  le  princesse  ,  nri  is  t:  l'.m  l'ijo.  IK  p.is.i  rcut  ensuite  snus 
celle  di'  (  li.iiles  ili-  lilois  ,  dii^:  île  Itn  Li^'iie  ,  leur  «nn  11'  priteiiic!  , 
aprcs  quelques  couteslalioos  cutrc  ce  prince  et  Jeau  de  ilaiuaut, 

IcoràlenlBMtemeL 

LOUIS  n  DE  GRATILIiOTr. 

L'an  i56i ,  Loois  II,  lils  aine'  de  Louis  de  (  n  .ii  l.>n  et  de 
Jeanne  de  Hainaut,  devint  comte  de  Blois  cl  de  Duuois,  sei- 
gneur d'Avesnes ,  etc. ,  par  le  partage  qu'il  fît  au  mois  de  juin 
avec  Jean  et  Gui ,  ses  frères ,  de  la  succession  de  leur*  père  et 
mère.  Jean  eut  pour  sa  part  les  terres  de  Hollande,  de  Zélande 
et  de  Frise  :  et  Gui  le  comté  de  Soissons  avec  les  seûnenriet  de 
Calhen»  d^Li^gies  et  de  Qatt.  Lcwt»  adaMUwini,  quota,  jos- 

111.  a. 


l38i.  611  n  De  CiiiTiLiiOir,  frère  de  Jean  lit  lui  lucce'da 
aux  comtés  de  BIms  et  de  Soissons  •  ainri  qu'à  la  sricneurie  de 
Cln'mai  et  à  ses  auMS  donuines.  Il  avait  dttf  Fun  des  étages 

donnes  aux  Anglais  pouT  la  délivrance  du  rai  Jean»  et  dlist  râtd 
{ucique  tenu  prisonnier  panm  eua.  Pour  se  raebaler,  il  avait 
cédé  t  par  contrat  passé  i  Ueudres  le  i5  Juillet  1S67  «  son  conitd 
de  SeissoDS  au  rot  Edouard  III  »  qui  le  donna  enwite  à  Emuct- 
(und,  sire  de  Ceoei,  son  cendre.  Revenu  enPranee,  il^t 
allé  en  Prusse ,  où  sa  valeur  lui  avait  raériU  l'ordre  de  cbevale- 
rie.  A  son  rcionr,  il  avait  suivîtes  dues  d'Anjou  et  de  Bcrri  dans 
la  guerre  qu'ils  faisaient  en  Guienne  aux  Anglais.  Il  epous.i , 
l'an  1^74,  par  contrat  passé  le  %i  août,  Marie  ,  fille  de  Guil- 
laume I  ,  comte  de  Namur,  dont  il  eut  un  (ils,  Louis,  qualifié 
comte  do  l'iniDU  ,  qui  fut  marie' ,  l'an  i"j66,  ;i  M  irie,  tille  de 
Jean  de  France  ,  duc  de  Bcrri,  cl  mourut  sniis  cnt.ints  le  i  "j  Juil- 
let ô'jl.  Gui  ,  l'an  ôba,  conimand.i  l'.irriere-parde  de  l  iu]!!' 
franr.iisc  à  la  bataille  de  Rosebequc.  L'aimi'c  suivante  ,  ([sini  jinî 
malade,  il  partit  de  son  cliàteau  de  Bcaumonteu  Il  iiiiaul  p<iur 
aller  joindre  le  roi  ('liarlcs  \  I  dan»  h  iionvlle  e\pi  dilion  ipi'il 
fit  en  Flandre  ,  et  si  par  nulle  manicrr  ,  dit  t'roiss.irl ,  ne  jiou- 
\  o!t  fnJiirrr  le  chet  nurher  :  mai»  il  <e  mit  en  lilii  ip  ,  et  par- 
tit  tli-  son  lu'icl ,  l'i  prit  co»gé  Je  madame  sa  femme  et  de  T^ays, 
son  fils.  Avant  recourre  ses  forces  dans  la  route  ,  le  coinmaiide- 
Kicnt  de  Panriére- garde  à  son  arrivée  lui  fut  confie  ciwinnc  la 
première  fois.  Gui  passait  pour  un  des  plus  vaillants  hommes  de 
son  teins.  Mais  l'économie  et  la  sobrie'té  n'c'laicnt  pas  ses  vertus. 
Ce  fut  un  vrai  dissipateur  ;  et  il  fut  tellement  adonne  à  la  ta.Mr  , 
qu'il  devint  gros  comme  un  tonneau.  Après  avoir  perdu  son  fils , 
se  voyant  arciblé  de  dettes,  il  vendit ,  au  préjudice  de  ses  héri- 
tiers, en  1591 ,  tes  comtés  de  Blois  et  de  Danois,  i  Louis  de 
France,  duc  d'Orîeau» ,  qui  s'obligea  «  de  lui  payer  deux  cent 

>  mille  francs  d'or,  pour  l'achat  des  seigneuries  de  Blois,  du 

>  Duuois ,  de  Bonorenlin  1  de  Chàteau-Rcnaud ,  et  leurs  dépen* 
a  daiMea>«BBdMngc(elcondilioB«qn'il)ewnitdec«ii 

ta 
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s  38  CRRONOLOGn 

•  IMf  ppntJ.  iit  na  vie,  et  que  re  J.ir  racijiiitlvr.iJt  Jii  Jounirc 
■  (de  six  nulle  livres  dcrciili-)         Jr\  .iit  :i  0-,^'  M.irir 

»  de  Bcrri  [sa  bru),  et  cnver4  le  roi  de  Imi-  jirolils  ,  (|iiiiil  el 
»  reqilinl ,  avec  faculle  de  rentrer  d.îii-i  son  liéntaf^c  ,en  reiid.inl 
it  le  prix  qu'il  avait  loacW,  au  ca*  qd'M  eut  des  enf.iisls  vhmh!-, 
»  j'i?>iji]'à  l'^ge  de  douze  atti  ».  Ce  tout  les  termes  du  cnnlral  de 
veille.  (  F.xpilli.  j  Gui  mourut  en  son  hôlcl  de  ?ye>,lit  t  ii  ll.iinaul  , 
le  33  décembre  |5<)7,  sans  poslcritc  ,  et  fut  iiilaiiii'  .isix  dirde 
liers  de  Valeiiciennes  ,  dan*  un  maguiCquc  loinbcjii.  Ajires  sn 
mort,  ^Maric,  sa  femme ,  se  remaria,  l'an  iiJo6,  à  Hierre  Bre- 
bant ,  dit  Clignct,  seigneur  de  Landreville  ,  chevalier  de  I'IimIc! 
d«  LôuM  f  duc  d'Oriéau*,  ^ui  fui  rcotremellcur  de  ce  mariage. 

LOinS)  ccnm  m  Btois. 

1^7.  Louis  DI  FnAncc ,  duc  d'OrWans,  comte  de  Valois ,  ctc . 
Min  en  jmiiMatioB  des  comtét  de  Btoù  et  de  Danois  ajprés 
la  mort  de  Gai  de  CbèliUon.  11  wrait  moipi»,  t*«a  i3g5»  1«  iS  oc-. 


\  HISTOlUQUB 

loLre,  de  fîui^launie  de  Craon  la  TÎroml<f  de  CI\.\!P3iidun  ,  <npi' 
|iiigiiit  au  toiii'i- de  Dunois.  Ce  prince  ayant  ete'  ats-nMuif  Tin 
r^ii-,  eut  pour  iuccciseur  son  fiU  aine,  CnARi.rs,  qui  fut  pèredu 
rm  Loiii»  KII  ,  sous  lequel  les  conile's  de  Blois  et  de  Ounois 
rurenl  reuuis  i  la  courouuc.  Ce  monarque  donna  ensuite  le  lllai- 
>(>'.*  à  Ci  Al  nr  ,  «a  fille  ,  en  la  mariant  à  Franrnit  .  comte  d'Aa- 
^niilriiit'  ,  depuis  rtu  de  Kraiire.  Liiliii  le  r<ii  Heur:  Il  ,  c<imme 
iii  rilierde  la  rciuc  (Claude,  sn  merc  ,  l'incorpora  à  la  couronne. 
I.a  seigneurie  de  CliiiiiHi  avait  pAistf ,  après  la  mort  de  Gui  11, 
à  Tliibaut  de  Soissuns  [seigneur  de  Iforeuil),  du  chef  de  sa  bit 
aiealc  ,  Yolande  de  Soistoni  ,  petite-fille  de  Marie  ,  dame  de 
Chiroai.  Thibaut  la  vendit  à  Jean  de  Croï ,  en  faveur  duquel 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  l'i^rigca,  l'an  1470,  en  comité.  Charlee 
de  Croi ,  fils  de  Philippe,  fut  crtfc  prince  du  Saint-Elinpire  ea 
i486*]  En  i£S3,  le  roi  Louis  XIII  donna  le  comté  de  Blois  ,  en 
augiuentalion  d'apanage,  à  Jcan-Boptiate  Gaston  ,  son  frère } 
lequel  ëtantmort  «a  iGtju  sans  potttfrild  nlle ,  ce  comté  rrrint 
à  la  couronne,  Il  en  fut  difiache  de  anar^uipiur  LnnuXIV  ponr 
Tapanage  de  Pluli|ipef  soB  fiiit.  ^ 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


COMTES,  PLIS  DUCS  DE  ilETllEL. 


Rrrrin. ,  en  lalin  Reilestc,  rir/sletum  et  Registeliim,  cl  même 
Jitiilnini  dans  le  dijilc.inc  Je  la  dnuation  de  Doncheri,  faite  par 
l'eiiipercur  Clurles  le  Gros  ii  l'abbaye  de  Sainl-Médard  ,  ville 
Lille  sur  la  rivière  d'Aisuc  ,  à  sept  lieues  de  Reims  et  doute  de 
Châlous,  u'elait  qu'un  village  au  VI'  siècle.  On  voit  en  effet  dans 
la  vie  de  saint  Arnoul ,  cvêque  de  MeU  ,  que  Cvriaque,  son 
père ,  et  QunUicnne ,  sa  mère  ,  donnèrent  à  saiat  Atm  ,  érianc 
de  Beins,  tout  ce  qu'ils  possédaient  invUla  Reitesis.  pour  oh 
tenir  du  ciel  on  fils  par  ses  prières.  Ce  n'était  pea  mène  encore 
au  X'  siècle  un  lieu  bien  important,  lorsque,  V«n  Pan  070 
Adalbjiron.  archevêque  de  Reims,  en  fit  don,  avec  d'autres 
domasnei ,  à  l'abbaye  de  Saint-Rcmi.  Les  religieux  de  ce  mo- 
nastère nommèrent  ponr  la  défente  de  cea  lerrei  des  avoués 
qui  bientôt  se  rendirentpropriétairea,  et  prirent  le  titre  de  comtes' 
Le  Rctheloi» ,  érigé  en  dnckê  le  t5  ddeôabre  j663 ,  sous  le  liire 
de  Maxarin comprend aTee la biranoiede Rotor, qui  va  1  ie  unie 
336  Uni  bourgt  qae  village»,  et  liwi  villes ,  Rctb.  I ,  Me,,,  rcs 
ctpoiiebcn.Le(  aimi  deRelhet  lom  de  gueules  i  de.,v  râteau» 

eadenteldl  d  or,  qUMIBbieiltfilirc  allusion  an  nom  de  H,^un,n, 
<|U  cette  TiUe,  noimme  ^  Ta  dit ,  a  quelquefois  porte.  Rcihel  fut 
«itotfaf  cteiplit  dus  kt  «ept  Gomle»j>wmtdt  GhtnyégM. 

MAMASSÊS  I. 

Maw^smsT  e^l  leplus  ancien  er.n,!,^  ,Ie  netl.el  dont  la  mémoire 
M  fott  Lonicrvce  jusiiu'à  nous.  i>ou  uou  ac  reiKonIre  parmi  lc« 


ipieun  d'âne  charte  du  rd  Lotliaîre,  dmmé'e,  l'ao  074 1 
eur  du  monastère  de  Saint-Thicfri ,  pris  de  Rcimi.  (oen- 


suuscrif 
en  faveur  du  : 

qoet ,  T.  IX ,  page  ti}5.  )  Après  la  mort  de  Louis  V  ,  auoeettear 
de  ce  monarque,  il  embrassa  les  intérêts  de  Charles,  duc  de 
(.orraine  ,  oncle  de  ce  dernier  ,  contre  Hugues  Capet,  à  qui  la 
plupart  des  grands  av.,i''iit  diTi-re  la  couronne  de  France.  L'an 
;K)o  ,  Charles  di-'lacha  Manasses  avec  Roger,  comte  de  Porcieo 
ou  de  Chateau-Pon  ien  ,  son  frero  ,  on  du  moins  son  pmclie  pa- 
rent, ponr  s'appriiebcr  durant  la  nuit  de  la  ville  de  Reims  ,  (|,ie 
le  prèUe  Adalgcr  s'était  engagé  à  lui  livrer.  Adalger  en  elb  i  leur 
ouvnl  une  des  portes  ,  comme  il  m  «'tait  convenu  avec  l'arrlio- 
vcquc  Arnoul  ,  frère  naluiel  de  <lli;,rlc5  ,  el  les  ,iitrodui%il  dauS 
la  ville  dont  ils  sVr,,p.iri  rê,,l  sa,,s  re\i-,l.,iirc.  Mais  a\  aiit  voulu  en- 
);iii;er  le  clergéde  Keinis  à  recciiiiiaitrc  Cliarle»  piiiir  roi  de  IVaiice, 
el  ne  pouvant  en  venir  à  bout  par  la  voie  de  la  persuasion  ,  ils 
employèrent  celle  de  la  contrainte.  Comme  il  s'èlait  réfugie  :laiis 
kl  «raiide  église,  ilsy  cnlrcrcnl  à  main  armée,  en  liiTeiilles  pt  iii- 
cip.iu\  ri\  ce  plusieurs  notables  du  peuple,  el  le»  mirent  en  pn^oii. 
L'an  liev,'-i{ue  Arnoul  ,  auteur  de  la  trahison,  feiauani  de  reater 
fiLkle  au  roi  Hugues,  se  laissa  prendre  comme  lei  antreS)  ct^ 
s'étanttauré  ensuite  à  Laon ,  il  fulmina  de  lit  nneesconmwiica- 
tîoD  contre  tes  comtes  Manassès  et  Roger,  ainsi  que  contre  leurs 
partisans.  (Bonçpiet,  T.  X  ,  p.6i5.)  On  sait  la  vengeance  que 
■  lugues  tirade  la  perfidie  d'Arnoul }  mai*  Itiistoire  ne  nous  ap- 
prend pas  comment  il  punit  Ict  deux  eomleiqui  avaient  été  aunii* 
1res  de  ce  prélat.  Après lamorlde  Manassè»  I,  tavcuve  N»  dont  il 
laitMk  na  filf  de  même  nom  qoe     ,  et  un  antre ,  uiNauié  Bioger, 


D/i?  COMTES  ET  DUC5  DE  RETHEL. 
B  Je  Gr»iid-Pré, 

de  tnù  Sli.  CVo/es  hs  eômtts  à»  Grmd'Préj) 


^Mua  en  tecoodce noce* Bermiin,  comte  ileGnud-Vré,  qu'elle 


i3y 


MAfTASSÉS  II. 

MAirAKkt  II,  6lt  do  pnfcédent,  lui  «uccéda  m  comtf  de  Re- 
<lwl>  Il  étaH  maritf  pooriors  avec  Ynm,  fiUe  de  Gilbert,  eoinie 
de  Revci ,  mort  avaat  la  in  du  X*  liècle.  Son  non  m  reneantrc 
inni  les  aoutcriutenn  d'une  charte  de  Oni,  arelierèque  de 
par  laqpelle  il  donne  l'^nliie  de  8oiol-Qaentin  de  Men> 
•on  à  Fabbaye  de  SaiuUVineeat  ae  Léon.  Ce  dîpl6me  est  de  l'an 


pan 
BaiB 


1048.  L'an  t«5S,  la  coeata  Manasth  prêta  terment  de  fid^îléè 
Gerrawi  afclievC<iae  de  Reims  .  pour  les  terres  que  lui ,  rou 
père  etson  aïeul ,  avaient  r^çue«  de  celte  cgliie.  (  Marlot ,  Hin. 
Ecoles.  Rfim.T.  Il.pag.  1 1'^  )  Le  domaine  de  Manusi;»  s'clendail 
bien  au-delà  de  Relliel.  S.)ii5  p  irlrr  du  roiiité  de  Porcien.  qui  lui 
^cliut.oN  ncsjil  on  ([-.irl  li  im  ni  de  quelle  inaincic  (M  irl'it  ,  //.'i.'- 
JEccles.  T\ern.  1.  2,  p.  ">"i)',  il  et^iil  |iroprii:laire  de  SaiiilcOIi  jir - 
Iiould  et  d'un  autre  lieu  nomme  Scjitiininhim  par  L  'uri  nt  <lc 
Ijicge  ,  et  Seliima  par  Albiiir  ;  ce  t|iu  sc  iiiblc  rii  uous.  l  î.i^lo- 
ricii  de  la  ville  de  Verdun  di'iiiçufr  lo  liouii^  ,  aui  'iinl  Imi 
de  Stcnai.  Quoi  qu'il  en  soil ,  c'claieut  dcuï  lurmvnrirjrs  de 
r<-'glije  de  Verdun.  Manstiis  y  avait  fait  élever  J'  u<  i  hàtL-.iiix 
dont  les  garnisons  ,  loin  de  défendre  le  pay«  ,  le  di  nt  jjiir 
leur»  brigandages.  Tl.icrri,  rfvêquc  de  \'erdun  ,  dont  elles  iiicoin- 
modaient  sur-tout  les  vassaut  ,  leva  dc«  troupes  ,  l'an  lojO  , 
pour  les  re'primer  ,  et  marcha  droit  ù  Saiule-Meiieliouid.  La  gar- 
pison  ne  l'attendit  pas.  Saisie  de  terreur,  elle  viut  au-devant  de 
lui,  OpporUmt  les  clefs  de  la  place,  et  demandant  la  paix  au« 
conditions  qu'il  voudrait  lui  imposer.  De  là  il  tourua  vers  l'autre 
cUlcau  ,  qu  ilpHi  et  fit  raser.  Ou  ne  voit  point  que  Manas>èt  ie 
soit  mis  eo  devoir  de  faire  face  au  prélat.  Il  devait  être  alors  très- 
avancé  en  ige  et  presque  decre'pit.  Sa  mort,  dont  on  ignore  l'an- 
atfe  friàie,  ne  doit  pa»  être  de  beaucoup  postérieure  i  cet  évé- 
nement. Il  laissa  de  N. ,  sa  ièmne ,  un  fils ,  qui  suil.  (daChasuOs 
ifist.gMat.de  U  M.  da  CnAwf,  p.  SS  } 

HUGUES  I«. 

Tir  r.i  E<,  fds  de  HanaMCt  «t  MMB  necencor  an  cbmti^  de 
RctWcl  ,  eut.  dans  le)  premiitos  années  de  son gouvememeni  , 
un  deniôli  fài  )i<  <ii  avec  l'abbave  de  Saint-Remi  de  Reims.  Ce 
monasttTi-  ;iv.ii!  :i  Rclliel  une  celle  ou  un  prieuré,  dont  il  voulut 
contraindre  1<  v.is;:ini  l'i  nicllrc  au  nombre  de  ses  serfs,  et 
à  coustniirc  -vcc  i  iix  Srs  murs  de  son  rliAteau.  L'ablio  de  Saint- 
Ri'iiii  ,  ne  pouvant  l'arrrter  p:ir  la  von-  ilci  arjiici  ,  eut  recours 
»  rai<:lii'Vri|iic  r.i  ii^iid  de  Mm  lii^iu:  ,  qui  ,  àc.  roneerl  avec  son 
cierge ,  lulniina  contre  le  <  omit'  une  iciilencc  d'eicommunica- 
tiou.  Hiiuues  re^la  lonp-lcm»  sous  i'anallièinc  ;  mais  à  la  liu  , 
touclic  de  repentir,  il  vint,  l'an  10941  nvec  son  (ils  Mariasse», 
dire  salisfatlion,  iin-picds ,  à  l'abb-ajc,  devant  le  rorp>  de  sauit 
Betni.  (Marlot,  Hitl.  F.ccl.  Rem.,  T.  Il,  p.  iH",  :  L'aimée 
tnivantCi  il  donna  l'église  collégiale  d'Aumont,  siiucc  dam  se> 
domaines,  i  PaÙaye  de  Saint-Vincent  de  Laon.  Il  céda,  peu 
de  lents  après  ,  au  mt^me  monastère,  avec  le  consentement  de 
MdLISiMDE,  son  épouse,  tille  de  Goi  I",  sire  de  Montllicri  ,  et 
^  fgg  deux  lilsi  Mana«sés  et  Baudouin,  la  moitié  de  la  terre 
'  d*ErlODs  dont  l'autre  partie  avait  déjà  été  donnée  à  ri-lte  maison 
par  Eagttcriand  de  Cooci.  L'an  1097 ,  il  lit  encore  don  à  Saint- 
Vineeot  de  dem  moulins  sur  quatre  qu'il  avait  à  Rethel.  {Cartul. 
de  Saint- FieeeM.)  La  eharla  de  celte  donation  n'énonce  le 
cooaentcment  que  de  sa  femme  et  de  ton  fils  Manassé».  Bau- 
douin ,  ton  autre  6tt«  surnommé  dn  Bouig,  ë,|ait  parti  Pannée 
précédente  avec  Godefim  de  Bouillon  pour  b  Tanu'Sainle  ,  o& 
il  devint  comie  d'Edesso  et  cnsnile  roi  de  Jérusalem,  dcniièroe 
de  ton  nom.  La  m^me  année  101)7,  Hucuea  fil  donation  de  ta 
tarra  4e  NoTÎ  «t  dn  celle  daBaibiiïratbajrcda  U^eanvedaiis 


le  Bordelais;  et,  vin^l  nn«  après,  il  lui  eAla  les  deux  moulins 
qui  lui  restaient  à  Hciliel.  C'est  de  ces  aumônes  que  fut  fondé  le 
prîenié  de  Novi.  (  Ankir.  da  I\>'ovL  )  L'an  1 1 1 5 ,  Uugnes  perdit 
Manatiiss  son  fils  Âté»  auquel  il  survécut  au  moins  trois  ans» 
comme  le  prouve  nne  nouvelle  charte  qu'il  donna ,  l'an  1 1 18 .  an 
faveur  de  Saiiit-Vincant  de  Laon.  (Cart.  de  .'itdia-fliteeiU*) 
On  n'a  (tas  d'époque  plus  récente  de  son  existence.  Il  laissa  da 
ion  mariage,  outra  Baudouin  dont  on  a  parlé,  Gcrvais»  qui 
4uit,  avec  deux  filles  {  Hndierae,  femme  da  Rmoart  nrinca 
d'Antioche,  et  Malhada,  aUiéai Eudes,  châtelain  de  Vitri.  L«' 


comte  Bogues  fist  enterré  «1 
l'an  1097,  par  nne  cfiarle 

>'eu\. 


de  Nwrit  «pi'il  avait  fitndéf 
font  Doni  avons  la  copie  sons  les 


N.  B.  jYi>i/i  mous  fait  ci-dermt,u\m  dea  Bois  de  Jérusalem  » 
RauJouln  fis  fûnè  <lu  eonUe  ttitgiiet.  Il  M  Fétoii  que  par  ta 
ond»son/rère  Manaseèt. 


Irsiin,; 
,  Icrg.^  . 
Maii.iis 
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riii  plus  l.'it.  Griwus  ,  tri>!iii-iuc  (ils  de  irugiios  T'' ,  fiit 
«  son  ent'ance  à  l'état  ecclésiastique,  et  entra  d.ins  le 
Il  Reims  ,  dont  il  devint  archidiacre.  Après  la  mort  de 
I  »  II  ,  arelievèque  de  Keiins,  arrivée  ('an  II06,  une 


[larlie  des  siiUrj^ei  tomba  sur  Gcrvais  pour  le  remplacer  s  Ct 
l'autre  sur  le  trésorier  Raoul  le  Vcrd.  Le  roi  Philippe  appuya 
le  premier ,  et  Kume  le  second  ;  ce  qui  causa  un  conflit  qm  dura 
jusqu'à  la  mort  de  ce  prince.  Raoul ,  cependant ,  s'était  mis  eu 
possession  dustégCi  et  Gcrvais ,  .à  la  fin  ,  prit  le  parti  de  cé  lrr. 
(lugues  ,  son  p&re,  étant  mort ,  il  lui  succéda  au  comté  de  Re- 
thel, qu'il  gouverna  jusqu'à  l'an  ii34<  V'^  fut  le  terme  du  sa 
vie.  Après  avoir  renoncé  k  l'archevêché  de  Reims,  il  avait 
épousé  F.i  i^ABETii ,  fille  da  Godefn» ,  comte  de  Namur,  dont  il 
eet  une  fille,  de  même  nom  qiMIe,  mariée  i  Qéreog^aad  da- 
Roucî ,  saigncnr  de  Eosey  an  TUérache. 

WmUER ,  ov  GUITHIER. 

1334.  Wirnini,  on  Oorrmn,  fils  d'Eudes,  chSielatn  de 
Vitri ,  et  de  Malbilde,  fille  du  comte  Hugues  et  sœnr  de  Gcr- 
vais, succéda  i  son  oncle  dans  le  comté  de  Rethel.  On  lui  donna 
le  surnom  de  i>^0l ,  que  se»  vertus  sans  dnutc  lui  mériti  renl. 
Mais  ce  ne  fut  point  dans  les  premières  années  de  son  r;oiivcrne- 
iiienl  qu'il  les  fit  briller.  Il  était  avoué  de  Saint-Ri  jni  de  Keims 
ct  il  abusa  de  ce  titre  pour  v<  ler  les  villages  di  ju  inlTnts  df  ce 
monastère,  [iir  le;  coiiliimes  injustes  et  lvi.iiitiii|iir>  qu'il  v 
rlnlilil.  Sur  1rs  plaintes  qui  en  lurent  portées  i  rar<'!ievèi[ue  je 
Reiriii,  l'vi  iiaud  de  Marliijeie',  ce  prélat,  après  l'avoir  inulile- 
iiieiil  soninie  de  mettre  tin  à  ces  CïtOfiiotis  ,  prit  li;  parti  de 
1  "en  oiuiiuiuur ,  rt  (le  mettre  sa  terre  en  inlerJil.  Ce  jugement, 
rroiju  en  1  1  ?() ,  Fut  confirme  la  nu'mc  année  par  le  pape  Ilouo- 
rius  II  ,  à  la  tletiiniidc  de  l'aldié  Odou  ,  <jui  avait  fait  le  vo<m^c 
de  Home.  On  sait  que  l'interdit  emportait  la  cessation  absolue 
du  service  divin  dans  les  lieux  ijui  en  étaient  frappés;  ce  qui 
jetait  le  peuple  dans  la  cousiernatton ,  et  rendait  UU  objet  d'Iior- 
retir  celui  qui  en  était  la  cause.  Le  comte,  alors,  étant  rcniré 
cil  lui-même ,  pria  rarcbevêipic  de  ménager  son  accommode- 
ment avec  l'abbé  de  S.iint-Hemi.  Il  se  fit  à  des  conditions  qu'oit 
peut  voir  dan*  les  lettres  de  ce  prélat,  rapportées  par  D.  Mar- 
teiine  au  premier  tome  de  son  TVAnm*  dn  anecdotet ,  col.  567. 
Guilhier  vérifia  son  chancemcot  en  se  montrant  dans  la  suito 
libéral  envers  les  église*.  Nous  apprenons  du  cartulaire  de  Saint' 
Vincent  de  Laon ,  qu'il  donna  an  prieuré  d'Aumoat  le  village 
de  Vntiars-ie-Tignenx;  donation  qui  fut  caofitaaéa,  fan  ii/|a, 
par  le  papa  Innocent  II.  Il  fi>uda,  l'an  it4S,  an  diocisa  da 
Reims ,  sur  la  rive  gaudie  de  la  Meuse,  l'abbajre  eislaicieitna 
d'Ëtpns  quîfbtlaliaideMaéwiltnraetdacaUndaplasîamadn 
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»n$  siiccciseurs.  (  Gnll.  Ch.  no. ,  T.  IX,  col.  3io.  )  L'an  1 151 , 
il  approuva ,  de  concert  avec  ses  eiifinls ,  la  cej«ion  <]ni;  le 

Î»ricur  de  Novi  fit  du  moulin  d'Arciiilfrnill  à  l'abbc  de  ^iJ^nt- 
)eiiis  de  Reirns  ,  entra  tes  inuiiis  de  rarchevci|uc  Saiison  de 
Mauvoisiti.  {Cariul.  de  Novi.)  Il  donna,  l'aniiliB,  au  m^mc 


{•ricurcf,  l'cglise  et  le»  prékentle»  de  Bruches,  près  de  Monldi- 
uicr,  avec  le  conscnleincnt  du  uicinv  )iri:'lal.  (  Arch.  de  IVoi'i.  ) 
^'"ti»  n'avons  point  de  preuve  qu'il  ait  vc'cu  au-delà  de  celte 
aiineo.  De  Bêatiiix  ,  soti  r|>ou»e ,  fille  de  Godcfroi  ,  comte  de 
INninur,  il  eut ,  i*,  MA>^»'<i:«  ,  4]u'il  s'était  associe  l'an  i  i/jz  ,  au 
plus  tiird.  Nous  avons  ,  eu  cfTet ,  une  charte  doiiiuic  à  nclhel 
et  dalu'e  de  l'nn  i  i^a,  dans  laquelle  celui-ci  »e  dit  cuttite  de  Re 
llicl  par  la  tnisériconte  de  Dieu.  { /A/</.  )  C'est  une  connrniation 
de  l'vtlian^e  «jiic  le  prieur  de  Nnvi  avait  fait  avec  un  noiiiiue  Oui 
de  la  terre  de  >Ir>n;;on  eonli'C  celle  de  Cnriii ,  du  consentcwent 
d''.-il ,  lté  f/'iihicr,  mon  pire,  de  buima  mémoire  ;  ce  qui  ne 
veut  iiulli'iiicut  dire  que  \V  ithxr  fût  mort  alors  ,  puisque  la  suit« 
dc<  faits  le  montre  encore  vivant  long-lejus  après;  2*  llMi;ues, 
<|ui  prenait  »ussi  la  ({ualile  de  cniiitc  ,  ainsi  {|u'on  le  voit  d.ini 
une  charte  de  l'an  11 où  il  est  dit  que  le  comte  lluguci 
«■tant  malade  dans  le  cliiilre  de  Novi ,  Hugo  cornes  diim  infirmus 
jacrOot  in  clauslro  Pim  eivnsi ,  itt  don  o  ce  monastère  d'un 
»crf  nomme'  Daudouio,  de  concert  avec  Bi'ilri\,  >.i  -MAir, 
Au  contcutrnieiit  4le  Witlucr,  son  père  ,  qui  l'èlait  venu  visiter 
il|Jpar.jll  qu'il  ne  releva  pas  de  celte  maladie;  rl  l'on  crnit 
Novi  qu'il  y  est  enterre  djin>  J'è^lijc  (  /irc/'.  de  A'cii  r  ;  ;  5"  Henri , 
chjlelaiii  de  ^'i(ri  ,  qui  souscrivit,  eu  iiyH,  une  donation  faite 
eu  prieure  d'Auinont,  dans  le  Ijioniiois ,  par  (jni ,  ieipueur  de 
Vont  (  C'rt/-/.  .Saint-7'incent-  Loudun);  ^*  Allierl,  cljanoiiic  de 
Reims  ;  V  Baudouin  ,  seigneur  de  Cliemcri  ;  (i*  13catrix  dont  on 
vient  déparier,  Ijijuelle  rjtou»a  llnijer  I",  roi  de  Sicile;  7°  N 
in.-iiieei  un  seigneur  nomme  Geollioi,  suivant  une  cliartu  de 
Sauson,  arclievèque  de  Ueims,  de  l'an  iir'ij  {^Arc.  ilr  A'i>»i  ) 
S"  riémeucc,  ou  Agathe,  femme  de  I fugue»  do  l'ierre- l'ont 
iiu'rlle  fil  père  d'Kuilacliie  ,  mariée,  1"  j  F-iiguerrand  III  ,  sirc 
Je  Couci  ;  2'  à  Robert  de  l'ierrc-de-Ponl ,  dont  clic  eut  un  fi!> 
liuiuriic  Jcju  ,  qui  devint  comte  de  Ilouci. 
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^ents,  leurs  équipage»,  leiir»  clievaut ,  leurs  chiens  de  châtie  « 
leur»  oiseaux  de  proie,  etc.  l'clle»  «fiaient  encore  les  corvées, 
le»  clievauchces ,  qu'ils  exi^^eaicut  eu  toute  occa»ion  de»  habitaaU 
de  Novi  et  de  Barbei  ,  qui  en  est  une  dc'pendance.  Le  conitv 
Iltigues  transigea  sur  tous  ce»  objet»  avec  le»  religieux,  de  ma- 
nière tpi'ilt  n'en  fussent  plut  grevé»  •  l'avenir.  L'acte ,  dal<:  du 
moi»  Je  sepleiiilirc ,  et  signe  par  le  Comte  et  son  111»  aine,  fut 
confirmé  au  mois  d'octobre  suivant  par  l'archevêque  de  Kcims  ; 
puis ,  au  nirii^  de  janvier  1306,  par  Blanche,  comtesse  de  tlUam- 
pagne  ,  et  fliibaut ,  »on  iils  ,  comme  suzerain  de  Rcthcl  ;  par  le 
roi  Philippe  Auguste  en  laii;  parle  comte  Thibaut,  devenu 
majeur,  en  laa'^  ;  par  le  pape  Grégoire  IS.,  en  iî53;  et  enfin 
par  le  comte  liugue^t  lui-même,  et  Jean,  son  fils,  au  mol»  d'août 
u3!î.  (Arch.  </c  A'avx.  ;  llugue» ,  en  1210,  cul  une  querclU 
avec  l'abbaye  de  âaint-V  iiicent  de  l>aon,  an  sajct  de  plusieurs 
«Iroit»  «pi'il  prétendail  lui  appartenir  au  village  de  Viller»-le- 
Tigneux,  et  tuurbaiil  les  liiiiiles  des  bois  situi:s  dan»  ce  tcrnloirc 
et  dans  ceux  d'Omicourt  et  de  Louvcrgiii.  L'affaire  ayant  c'l«: 
portée  à  Home,  le  pape  nomma  de»  commissaire»  sur  le»  licQS  , 
i|iii  condamnèrent  le  comte.  Ce  fut  probablement  pour  »c  venger 
lie  cette  disgrâce  que ,  j'étant  joint  a  Jean  II ,  comte  de  Rouci  , 
(foLert,  vicomlc  de  L>aon,  Uiiguerrand  III  ,  sirc  de  Couci,  et 
ses  deux  frères;  Thomas,  seigneur  de  Vcrvin»,  Robert,  »ci- 
^iieur  de  Hinoii  ,  Uarlliélemi  de  Montcbalon  ,  et  Guillaume  da 
Sart  ,  chùlclaiii  de  Laou ,  tous  ennemis  do  l'abbaye  de  .Saint- 
\'iiiccnl ,  il  «c  mit  à  courir  »nr  se»  terre»  et  à  maltraiter  ses 
vasvaux.  Le  pajie  Ilonorius  III ,  instruit  de  ce»  violences,  et» 


et 


MANASSÉS  IIL 


Matt^ssÈs  III  «nccf^da  ,  J.ins  le  comté  de  Rclliel  ,  à  Wilhirr 
son  père,  «pii  se  l'était  associé,  comme  on  l'a  «lit,  luiig-tciiis 
avant  sa  mort.  L'un  1  i8î  ,  il  jirit  le  parti  de  liaudouin  V,  cfitjilr 
de  H.'iinaiit,  dans  la  querelle  qu'il  avait  avec  le  dur  do  Braliaiit, 
au  sujet  du  château  de  Lambrck,  que  naudonin  avait  fait  élever 
sur  le»  confins  du  Ifiabant.  (LevsarJe,  Ilist.  du  ilniiuiut.) 
vivait  encre  en  1198,  «:ominc  on  le  voit  par  la  dunaltori  ipi'il 
fit  cette  auucc  d'uu  niiiid  de  froiiieitt  et  d'un  muid  d'avoine  au 
|irii'urc  d'Aiimout.  \Ctirlid.  de  S.  V.  de  A.  j  Par  une  autre 
chnrte  il  restitua  ,  la  mèiuc  année  ,  .nu  prieuré  de  Novi ,  des  fours 
bannaux  cl  une  petite  forêl  dont  il  s'élail  emparé,  léinoigiiaiit  un 
Vif  r«*'f;rct  de  celle  u»nr|>ation.  (  Carlitl.  de  jNow.  ;  Sa  mort  arriva 
l'an  l 'joo ,  au  plus  tard.  Il  avait  épouse  Mahsct  ,  fille  de  Malliieii 
de  Lorraine,  comte  de  Toul ,  Uunt  il  laiss.1  un  fils,  (|ui  suit, 
mCDlioDllé  avec  sa  mère  daus  l'acti:  dont  ou  vient  de  parler. 

HUGUES  JL 

llt  r.vr«.  fils  de  Maiiassé»  III,  lui  succéda  ou  comlé  de  Re- 
thel  a%ec  Fixiciri:  de  BnoTis,  sa  femme,  qu'il  avait  épousée 
en  IKJI.  L'an  1300,  après  la  nnrt  de  sou  père ,  il  donna,  du 
consculcme^t  de  sa  femme  et  de  leur  fils  Iiiii;ues ,  encore  enfant, 
à  l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  I.aon ,  le  droit  de  pèche  dans 
une  partie  de  la  rivière  de  Bar,  à  In  charge  d'un  anniversaire  à 
perpétuité  pour  lui  et  sou  épouse.  Sou  père,  maigre  la  restitution 
^u'il  avait  faite  au  prieuré  de  Novi,  s'était  encore  réservé  plu- 
sieurs droit»  onéreux  el  tujcFs  à  de  grands  abus  sur  celle  maison. 
Tels  étaient  le»  droits  d'Iiuspilalité,  de  gîte,  <lc  proeuratioo  ,  au 
moyen  desqucK  le»  conile^  de  Rethel  venaient  *e  lo^or,  quand 
Uuu  leur  seuiblait ,  au  mui>a:tci'e  ,  avec  l>.urs  prévôts  .  letrr^  >i 


arrêta  le  rours  p.n'  sa  bulle  du  >  février  ta  18,  adressée  au  doyea 
deLaon,  au  chantre  de  l'églue  de  Saiiit-Frambaud ,  et  à  Her- 
bert de  Chaiiibeli  ,  chanoine  dcSenlis  ,  auiqueU  il  enjoignit  d« 
signifier  .i  ces  bcigneiirs  qu'ils  eussent  à  cesser  de  molesler  l'cgli»»» 
lie  Saint-Yincenl ,  sous  jiciiic  d'encourir  les  censures  eccl«îaiaiti- 
<|ues.  Il  parait  que  celle  bulic  réprima  la  licence  de  ceux  qui  eu 
él.iicnt  l'objet. 

L'an  laio  (  V.  S.) ,  Hugues  donne  de»  lettres,  datéc.i  du  ven- 
dredi avant  les  Rameaux,  à  Blaiithe,  coiulessc  de  <'.bainpagne , 
et  a  Thibaut  .  son  Iils ,  par  lesijuellcs  il  s'engage  à  le»  défendre 
conlic  Urard  de  Bricniie  cl  Philippe  ,  «a  femme  ,  qui  leur  dispu- 
laient  ne  roiiilé.  [  Liher  Ponilf. ,  fol.  laj.;  Quelque»  soupçon» 
qui  s'élevèrent  dans  l'espril  du  roi  l'hilippc-Augiittc ,  touchaul 
la  fidélité  du  comte  Thili.mt  cl  de  sa  more  ,  délcniiinèreiil  c« 
nionarijnc ,  l'an  1  aaï  ,  à  s'assurer  de  celle  de  leurs  vassaux.  Nous 
avons  les  lettre»  de  Huj>iies  de  Rethel ,  datées  du  moi»  de  mars 
1 321  (  V.  S.) ,  par  lesquelles  il  promet  avec  serment  .m  rui  qu'au 
<:a»  que  le  comte  de  Cbanipagno,  son  suzerain  ,  refuse  n  sa  iiia- 
jeslé  le  service  qu'il  lui  doit  comme  soo  liouime-lige  ,  il  joindra 
ses  armes  à  celle»  du  monarque  pour  le  réduire.  {  Lihcr  princi- 
f'utii,  fui.  r".  )  I.e8  défiances  de  Philippe-Auguste  ne  se 

réalisèrent  point,  le  comte  de  Champagne  lui  étant  demcurd 
toujours  fidèle.  .Marlot  prétend  «]ue  Ilugnc»  Il  vécut  jusqii  eu 
I2s8.  C^e  «ju'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  était  remplacé  celle 
année  par  son  fils  ,  cl  que  I'élicii  /:,  sa  fsmiuc  ,  dame  de  Beau- 
fort  ,  soit  de  »»n  chef,  soit  par  douaire  ,  vivait  encore  au  mois 
d'octobre  ia3i  ,  comme  le  prouve  sa  »ou4criplioii ,  mise  à  cette 
«'porjue  au  bas  d'une  rharlc  donnée  par  son  fils  aine  en  faveur 
•le  l  abbuye  de  .Saiiit-llemi  de  Reims.  (  Marlot ,  T.  1  ,  p.  i«)0.  ) 
Celte  dame  eut  do  son  mariage  quatre  fil»  ,  qui  furent  succesai- 
vement  comtes  «le  Rethel;  savoir  :  Hugues,  Jcau  ,  Gaucher  et 
iManassès,  avec  autant  de  filles  ;  Mahaill ,  qui  épousa  Thomas 
de  Couci,  sirc  de  Vervins  .  à  qui  elle  porta  en  dul  le»  seigneu- 
rie» de  Brie  el  de  Moulaguillon  ;  LIiseudc  .  comtcisc  de  Peillic»  , 
alliée  à  Gariiier  de  Toiange  ,  »cigneur  de  Marigni  ;  B^alrix  , 
femme  d'André  de  Nanteuil  ;  cl  Agnès  .  mariée  au  seignevr  de 
Soillouai.  Le  comte  lliiguc»  It  et  Félicité  sa  femme,  ont  chacun 
leur  sépulture  dans  l'abbaye  d'Elan,  à  cùlé  l'un  de  l'autre.  L'épi- 
laphe  du  mari  porte  : 

TIn^oc<^«iHt  pijinns  jacrt  hnr  iiib  rn.nrintire  tînint. 

\  n  in<'      <Tiniti« .  kiit-t  tfl  ipit»)  ir  it  inoti  ■  ..'luns. 
Lniiui  Ltoi ,  luiniui  oni-iri,  wi  iii.m^'iu  rt<<lîibu>. 


DigitizcL- 1  ,  ^lOOgle 


Oa M  «ait  poorqnoi  FanUa»  i»  cette  incr^Uoii  «Ppelte  celui 
^eaeit  l*«b|ei,  le  premier  de  wm  nom.  Meit  il  est  bien  ccnam 
que  Hngnee  I",  comte  de  Reiliel ,  moamt  longtems  ereot  la  foa- 
dation  #l!lan.  D'ailleun,  IVpiupbe  aaiTasIedeUcomltMe  Vé- 
liciic'  annonce  que  c'e*i  aen  iwRi,  et  non  paa  un  utn  Unpm 
plus  ancien,  qui  cît  à  c6(tf  d'elle. 

ilic  Coniiiem  coraiuu  «itom  Comilim  locaioa 


HUGUES  ni,  DIT  HUART. 


avec  1 
de  So 


1 328 ,  au  plui  tard.  Ht-cirt*  l]I ,  fiU  alnd  de  RngpiM  II ,  c'uil 
Je  Saint-IIillicr,  dans  la  préviU  d'Epernai,  du  vivant 

<!«■  5011  père,  auquel  il  jucci'da  dam  le  comté  de  Rethel.  On  a  de 
lin  do'  !<;!(rc5  du  mo;\  d'jvril  1219,  par  Ics(|uellct  il  déclare  que 
riicn(af;c  qii'd  dlleiid  1  i  liivc  du  comte  de  <!liampagne  ,  el  promet 
eu  conséquence  à  la  eomli'^se  Blaiiclie  el  a  Tliiltaut,  »on  fils ,  de 
les  aider  eouirac  leur  hoiurae-Uge  envers  el  contre  toui.  (  Li/f. 
PonliJ.,  fol.  212,  V'.  ).  Mais  ((uelijuc  teins  après  il  se  brouilla 
lie  comtesse  à  l'occasion  d'nii  de  ses  linriunei  du  viil.-ige 
Il  ,  iioiiitiii-  Tii^  rv  .  ({ui  s'elail  <;t|ialr:e  iani  le  congé'  do 
BOU  jcigncur,  pour  aller  •("établir  à  Sjitile- Meut liouid.  Les  olU' 
cicrs  de  la  comtesse  ayant  ]\r\s  la  di  f.  nje  de  cet  lioiiirue,  Hugues 
alla  faire  le  dtfgât  aux  piivirons  de  la  ville  :  ce  qui  ne  lut  point 
sans  repré*aillcs.  Hais  Hugues,  avant  été  trouver  ensiute  la  com- 
tesse, fil  avec  elle  un  compromis  entre  les  luaius  de  Simon  ,  sire 
de  Joinville,  sénéchal  de  Chamoagne  ,  au  jugement  duquel  il 
•'en  nmit;  promettant ,  s'il  lui  donnait  tort,  de  réparer  le  mal 

2 ail  avait  fit  L'acte  est  du  i3  juillet  laiS.  {^Ibi.l. ,  fol.  2i3.  ) 
'an  iaa7  (et  non  lajo),  il  bAtit  Chàteau-Reoaud,  à  une  licuc 
de  Charicrille ,  et  ddclara,  par  les  lettres  dn  mois  de  mai ,  qu'il 
lui  avait  donné  les  mêmes  coutumes  qui  s'observaient  k  Bouillon. 

ijtnAi¥.  du  duché  de  Jlei&e/.  ]  L'an  laag,  dans  lajrande  coo» 
Fdéralion  qni  se  forma  contre  Thibaut,  comte  de  Cliampagiic  , 
■I  fiit  presque  le  seul  de  ses  grands  vassaux,  avec  le  comte  de 
Crana-Pré ,  mi  lui  damenra  fidèle  ,  ou  du  moins  qui  témoigna 
va  vdritable  ane  pour  défense.  (  Pelletier,  St$l.  des  Comias  de 
€3immpa§ii».)  S/au  laSa,  ilaffnncUt,  Mme  cliarte  du  mois 
de  mai ,  iei  babilanU  d«  ChAtillon«wir-Bar.  {Archiv.  du  D.  de 
Jfethei.  )  L'an  uSIi ,  «■  moîi  d'apftt,  anr  ea  qiut  les  religieux  de 
PTovi  avaient  essarté  une  fordt  an  tcnitaire  de  Comi,  édifié  sur 
ce  terrain  un  village  appelé  yiIlefraiMlMl,alcoiiflniitWWd'gli«e, 
Je  comte  Hugues,  après  quelques  coMaataSiona ,  Ct  avec  On- 
moard ,  évéqne  de  Cominges  et  abbé  de  la  SeMnrt,  un  traité  par 
lequel  il  fut  convenu  qu'il  partagerait,  comme aitaeraîn,  lei  terres' 
défrichées  .1VI.:  le  prieure.  {Jrchiv.  de  Kovi.)  Hugues,  l'an 
i'îY>,  lii  don  a  l'abbaye  de  Landève  d'une  redevance  de  qua- 
ratilc  sciiers  de  ble  ,  iiK  iiie  seigle.  Il  régla ,  l'an  1241,  les  droits 
de  la  >.  i;ncuric  de  Raiie<  iirt,  comme  il  avait  règle  au  mois 
d'aoôt  12').; ,  ceux  de  Mezirrrs,  ct  en  ia37  ceux  de  Saulees.  Le 
comle  llii^iicii  finit  »e»  jours  en  ia43 ,  après  avoir  perdu  Henri  , 
»<iii  fiN  i::.h[iip.  Il  avait  épouse,  i*  Maiiili:  ,  iilK'  'lu  '  !i,'itel,iiii 
d'Vpre»,  doni  il  laissa  une  fille ,  Marie ,  qui  viendra  ti-aprei  ; 
2*,  dans  le  mois  de  ii^iveinliro  i^'ii).  Jp»n>e  dk  DAMPieHRC,  qui 
vivait  encore,  Nuivaiil  le  Cartulairc  de  Samt-Remi  de  Reiou, 
en  ct  qu'il  Uissa  veuve  siins  rnl.-.iiti.  EUadItitaaMr  ét, 

Guillaume  de  Dunpierre  ,  comte  de  Flandre. 

MAKIF  ET  JE.<N. 

1*43.  Makib,  fille  uir  1  IL-  de  llimucj  111,  lui  sucee-da  au 
«emid  de  Bdbel  ;  mais  eH>  ih  «  irvecut  i|ireiivii  oii  <Ii'iix  ans. 
Aprts  sa  mort,  ses  trois  oncle»,  Jean,  ("lauclicr  ct  Maiiassèn  , 
après  s'être  disputés  pour  le  partage  de  sa  succession  ,  passèrent 
tine  transaction  an  mois  de  juin  1 2/|4  >  P'r  laquelle  Jean ,  comme 
Talod,  devint  c«mta  de  Kettie)  Gwi«lwr,  «idiidiacn  de  lUgi, 


DES  COTUTES  ET  DUCS  DE  RF-Tlin..  î^t 
eut  la  chltellciiie  de  Raucourl;  et  Manassès  celle  de  Sainl-Hillicr 
et  du  Bourg.  Maliaut,  leur  sueur,  femme  de  Thomas  de  Conii, 
sire  de  Vervins,  fut  aussi  partagée  de  la  terre  de  Châtillon-cn- 
Conel ,  à  la  réserve  du  Hef  que  Jean  retint  pour  lui ,  sous  pro- 
messe néanmoins  de  n'y  point  c'Icvcr  de  forteresse  sans  le  con« 
seulement  de  Maliaut.  Le  comte  Jean,  du  vivant  de  son  père» 
■'appelait  le  sire  d'Etpance.  Il  avait  éponsé,  an  mois  de  no- 
vemure  i2.^5  ,  Maaie  ,  fille  d'Arnoul ,  sire  d'Oudenarde  ;  et,  en 
vcftn  de  ce  mariage»  il  avait  obtenu  la  seigneurie  d'.\nnionl. 
Etantdeveonvcttf  sans cnbnla,  vers  l'an  042,  il  se  remaria  neu 
de  tenu  après  avec  une  antre  Msaie ,  fille  de  Jean ,  cbâielaia 
de  Noyoo,  comte  de  Torole  ct  lieuttuaiil  de  Thibaal,  rot  de 
Navarre,  dans  la  Champagne.  Lorsqu'il  fut  paisible  potaesicar 
du  cemld  de  Rcthcl,  il  en  lit  boomiage  à  ce  prince,  et  lui  en 
donna  son  déaambrement  en  t%^.  L'an  1949  j  ^  établit  près  dn 
village  de  Leavercni,  dana  le  diomaine  dn  pneuid  d*AnnMnt  f 
des  religiens  de8unt>OttiilaunedeT«aeane.(C«rralLile5.  Fine, 
de  Laon.  )  Il  mourut  sur  la  lin  de  Tan  is5i ,  «ana  lais  fer  de 
postérité.  Sa  seconde  femme,  qui  lut  anrvëcnt»  catpenr  aoi» 
douaire  la  prévôté  d'Auuiout. 


GAUCHER. 


taSi.  Gaochch  ,  troisième  fils  de  Hugues  II  ct  archidiacre  de 
iéga,  i|nilta  l'c'iat  ecclésiastique  pour  succéder  à  Jean  ,  ion 


Liéga,  qnîlta  l'clat  ecclésiastique  pour 

frère  ,  an  conald  de  Rethel.  Ce  fut  un  seigneur  paciliquc  ct  reli- 
gieux. It  apaiaa  les  qnerellea  de  ses  vassaux ,  vécut  en  bonne 
iiitelligencc  avec  ses  voisins,  et  lit  du  bien  an  éalises.  Celle  de 
Saint- llemi  de  Reims  célèbre  son  anniversaire  le  9  de  septembi«> 
L'an  1 335,  au  mois  d'octobre ,  il  reçut  de  Thomas  II  de  Coeci* 
«on  neveu,  sire  de  Vervins ,  i%eBmace*lige  ponr  Ica  terres  dn 
Poix ,  de  Barbaise ,  de  Pcrthea ,  d'HalInm  et  de  Camons.  {CartuL 
de  Fendus,  pag.  170.]  Ces  biern  Tenaient  d'Kie  cédés  i  Thè- 
me* par  Mahant  ,  aa  mëte.  L'an  13S7,  Gandier  donna  en  fief  à 
Bandonin  iFAvetne*  acs  terrages  el  ton  fisur  bannat  de  Blaion , 
avec  une  rente  de  4e  livres  parisis  sur  Lannois,  et  quatre  nuiiJs 
de  ble  à  prendre  anr  le  moulin  de  Télone;  tous  lesipiels  biens 
lurent  transportés  à  Thomas  de  Couci  par  le  même  D.iudoiiin. 
(/A.  p.  lag.)  Gaucher,  l'an  1362  (N.  S.)  ,  au  mois  d'avril  ,  av.nit 
Pâques,  accorda,  par  une  charte,  au\  liabilanis  de  Villicrs-le- 
'l'ignciix  les  çrivile'ges  et  les  eoutiiines  do  Beauinnnt  en  .Vr^oiine. 
i^Cartul.  de  S.  J'i'u:.  de  Lrton.)  tjaut'n  r  ii.inirnl  simi  li^H'/e  .ui 
plus  lard  dans  la  Semaine-Sainte  de  la  meute  aune'c,  comme  ou 
va  le  Tcir  par  l'artide  anirant. 

V&NASSËS 


1262.  M.s^nssfs, 

tucceda  ,  l'an  1 1162  , 
1)  avril  ,  à  Ganrlier, 
dou.i 


scij;iieiir  de  Me/lcrr»  cl  de  Sainl-IIilIicr , 
avant  l'.'iijucs  ,  ijiii  lonili.iil  f  i-lle  .innée  lo 
^f'ii  fii  rr  ,  dans  le  ceinte  de  Rethel.  Mahaul, 
sa  sœur,  aou.iinere  de  V  ervnis,  voulut  aussi  avoir  sa  part  dans 
celte  succession.  I\ons  avonfi  la  charte  d'un  accord  «pi'il  fit  .i  ce 
s  ;j!  t  r.vec  elle  au  mois  d'avril  i2hi  ,  suivant  le  vieux  style. 
;  ( Vjr/ii/.  de  Vervins,  p.  )  On  fait  l'éloge  de  ses  vertu» 

î^uerriérei  et  morales  ;  mais  l'insloire  ne  nous  a  transmis  aucun 
détail  de  ses  exploits.  Il  mourut  en  i:i7~>,  laissant  de  sa  femme, 
ISABBiXK  ,  un  fils  ,  ct  deux  filles ,  M.^iic  et  Félicité,  dont  la  pre- 
mière épousa  Gautier  II ,  sire  d'Kughicn.  Ce  comte  ct  sa  femme 
sont  inhumés,  cbaenn  séparément,  dans  rri;liie  d'KInn,  sous 
deux  fiMnbTf^  enida  de  leur*  épilaphci.  Celle  dH^Menassè* 
porte  s 


llilts  ad anna feras,  momm  virinlt  prnbsiaii  ' 
Sinplnt  ai^pM  |iiii> ,  lormcglnni  bod  |iMUuir,^., 


Bis  sseias  ssaoist  M  «istaft  laas  friMaih 
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CHIlONOrXX^lE  HISTORIQUE 
I^VjHlaphe  de  la  c«ait«M  Ii«b«IIe  ttl  ta  firuifaU  i 


I^abm]  la  co<nloi«e  ||;iit  «om  r.  i!c  Inmf , 
Wonlicn  ojoit  inc*w ,  Diiu  »jt  k  raoejr  •'affl*. 

De  dus  dt     fat      mÊmâtmUh  bMiathat. 
U(»Olil  ceilfOMt  li  Miue  en  lea  royanlm*. 

Celtt  eOBtCMe ,  aprèi  la  mort  de  Manassct ,  •'dlail  remaric'e  à 
HîmIm  de  Charbogne ,  (ei|;n«ur  d'Auiri ,  dont  elle  eut  un  fiU , 
nomintf  Gantri .  moine  de  Swat-Remi  de  R'ÛB't  Bwrt ca  i5 lo , 
•elon  l'épilaphe  raiTanle  t  Gtgist  G«NiK«r  dt  darèogn»,  moijw 
df  S.  Rcmi ,  frère  de  ta  commit  é»  JMM, «nelif  ttucomie  ,1e 
Flandre,  et  cousin  germain  A  eOmiêdt  <kmiâ-JPré,  qui  iié- 
patsm  taméagmc»  i$i9> 

HUGUES  IT. 

13-").  TIocuFS  IV,  fils  <lc'  Mana^ïè»  et  snn  «ucccjsctir,  l'tait 
cncoio  sous  l:i  luttllc  il.-  ^icolûS  ik-  Ch.irbocne ,  soti  beaii-pi'  r,.  . 
•■n  1278,  foiiiim-  <.ii  le  voit  par  une  Ir.iiivni.iiDii  c-.'liii-i  1  (il 
celle  aniicc  ,  au  mois  Je  dtcetnlire  ,  avec  le  prieur  de  Novi  ,  !•  11 
clianl  l  i  liises  àe\  niouliii'i  Je  Heilicl.  Le  tuteur,  dam  rrt  1.  .  , 
•e  donne  la  qualité  «le  coinle  de  ReUicl  ,  suivant  l'usage  du  tt  nis 
qui  autorisait  !«  bailliitc»  ■:<  ]irtri<li.'  Ii^s  lilrei  dp  leiiis  piipin.-v 
{Anhiv.daKovi.)  Marie,  femme  de  Gaullner  11  ,  sire  d'I'ngliicu, 
Ctsaur  alotede  Hnpies,  n'avait  na»  soulTi  rl  ijne  son  Ti  t  re  em- 
portât tatite  la  tnccession  palemellc.  Elle  rn  avait  demandé  «a 
put*  et  Henri  le  Gra»,  leur  cousin  ,  roi  de  Navarre  et  comte  de 
(O^MOmtgBtt  t'était  entremis  pour  les  accorder.  On  fit  une  trao- 
aactioD*4«'îl  dicU  lui-même,  le  troisième  ditnancbe  de  carême 
IS7»  (T.  S.)|  par  laquelle  Iluguet»  da  coaacoteiucnt  de  «an 
tatetir,  odda  J)  aa  ««eur  la  terre  de  Macbaut  arec  la  moitié  de  celle 
dcTanioD.  Hagne»  iiiiH«tï«»w«vant  l'an  1900  ,  l,.l^<anl  de  «a 
femme  liABeau,  fille  de  HcoriVI,  comte  de  i.r.ind  Prc,  une 
fille  nommée  Jean» .  wi  fijtiien  héritière.  Le  tombeau  de 
gagnes  IV  le  ToHi  rabbqr*  dVba  wee  llmenf Uon  sunranie  : 

BoMt,  qal  Cm  ea«w  de  laMt, 
Soui  Mlle  lonibceabbatti 

rrrudom  fu  et  lit  bMBaaBUftb 
Jt40«  li  vfuilîc  partloii  faire, 
fies  fa  au  comlc  McOMiict. 
IlwriaM  Die  Mil  pHmhc. 

Coonille  etMarloI  .  suivis  par  les  nir-denics  ,  donnent  à  Hu- 
CUeîianlîU,  nomme  Jaciines,  <iu'iK  fonl  son  succejseur  et  pi^re 
de  Jeanne.  MaisVredius,  dans  sa  )>.  nealoRic  des  comles  de 
Flandre,  ne  fait  po»"'  mention  de  ce  fils  ,  et  aver  raison.  Com- 
ment en  eSet  Hugues  IV.  qui  («lait  encore  min  cir  m  ti-S  .  au- 
«ailFtt  pu  avoir  un  GU  dont  la  fille  aurait  etc  fiancée  dei  -  lor»  , 
cowBWOB  verra  que  Jeanne  le  fiit  en  1377 7 


JEAflKB  IT  LOUIS  I*. 

lUO.  JïASUE  ,  fille  unique  cl  hérilitre  de  IlnpieiIV  ,  arait 
4t*  lancée,  nVlanl  point  encore  iiulnlc,  le  28  ma,  ,,77  par 
IVntreinisc  du  roi  l'I.ilipue  le  Hardi,  a  Louis  .  (.Is  ainé  de  Ko- 
e  Fbnil 


bcrt  III  ,  comte  de  Flandre 
cembre  IT^,  en  pn-iencc 


Walle'énoiua  dans  le  mois  de  dé- 
du  comte  G«î  ,  lùeul  de  Louis  et  de 


Marie  d  HfieU.en  .  i.u.ie  de  JeanM.  Uannée  aoÎTante,  Robert, 
père  de  LoL,  ac,m.  pour  son  fi  .  et  «bru  ~ J 

5c  saint  André,  le.  droits  de  la  douairière  da  Doncben.  De» 
an,  après  ,  au  -ms  de  sepleml.re  .  f.ouw  et  » 

Bchelèrenl  dn  rln  v.-il.er  J.,.  .p.cs  d,  M.nlcliambon.  la  v.lled  Ar- 
chet »ur  la  M.  iiM  t i  .u  antn  !nis  ;in  lu  u  considérable,  nomme 
en  lalin  ^rcrr  i:.;..'^.n„  .1  w..  r.,i,  de  1..  seconde  race  V  avaient 
anpalaia.  <iooiiiuc  réduite  a  l'eut  de  village  depuis  U  foodaUon 


de  Cbarlerille,  qoi n'en  est  éloignée  que  d'une  dcmi-liene  ,  elti 
porte  eucura  auiourd'hui  le  laiv  Je  principauté. 

Le  comlè  Louis  commanda  les  troupes  de  son  père  dans  Ici 
guerres  qu'il  eut  avec  les  rois  Philippe  le  Bel  et  Philippe  le  Long. 
Ce  dernier  ayant  bit  confiaqner  les  domainea  de  Lotu*  en  tSif  , 
il  vint  trouver  le  monar^e  en  diligence ,  et  obtint  niaiii  -  levée 
de  le  confiacalioin,  apraa  Inî  avoir  tendu  l*heBim'i  g  e  ijn'il  avait 
jusqa'alon diAfré.  SaKMwawrioaaepotnéinmiMns  opérer  qu'une 
trêve  que  le  roi  aceerda  noar  le  cemle  Robert,  aos^  père»  Lt 
paii  ne  se  fit  que  le  5  awi  iMo  A  Paiû  ;  et  par  nu  dea  mnûà*»  dn 
traild  qoi  en  fut  la  baie,  91  fiU  réritf  que  Louis  ,  fila  du  comte 
Louis  et  de  Jeanne,  épousenîthnlieda  roi,  nommée  Margue- 
rite, avec  ai.furaiice de  succéder  au  coiiile  de  Flandre  de  même 
qu'à  ceux  Je  Hctiiet  et  de  Ncvers.  M  u>  inuiini-  l,<  rcprésciitaliou 
eu  lii^ite  dii  ei  l>  n  av;iil        iii  ii  '  Il  1    iih.,  un  nldi-iM  .  le  a  juin 

suivant,  H'  'piTl  ,  fir-ii;  [iimir  «Il  I  ,  ..  il  ;jotu  ir  au  lomlé  de 

Fiandre  ii:iiis  !•■  i  .lî  cni  son  .'line  prci  <  if -i ;ii t  leiirpere  au  lonibcau. 
I.c  i;as  pr.  1  u  .irri V ;i .  I.e  <  rniite  Li>in>  rmuiml  le  73  janvier  i3ï2, 
environ  deux  mon  avatil  iuii  pere.  Apres  ta  mort,  Jcaiiti'',  la 
veuve.  <|ui  ir.i  mi:  VI  I  ni  pri>>  ilr  iju.die  ans,  fixa  sa  résidence  dans 
le  Meliii  MU  ■ ,  i|ii  i  l  •  pi>uverna  riujiiiiu  son  |ialrimoine,  L'an  iSzS, 
elle  lit  ilon.J  iim  K  piiuieiirs  Un  es  ,  jiar  acte  du  I "  avril  ,  à  Plii* 
ii[ipe  deLiiiiirlanile.  snii  «  ■insin,  n  r  |iuri;e  de  retour,  faute  d'hoirs, 
a  Alar^uerile  de  Grand  -  Prc,  mcre  dn  donataire  ci  l^iijQ^^j^ 
donatrice.  (  ^igneaLoHÎi      ooHtM  die  iVmwiv.) 

LOUIS  II,  DR  DE  CBÉa, 

iSaS  au  plu*  lAt  LowwII ,  fila  de  Louis  !«'  etion  meeeaieer 
an  comté  de  Nevers ,  cenaBBe  il  le  devint  de  Robert ,  ion  aïeul , 
à  celui  de  Flandre  »  hérita  du  eeoité  de  llediel  per  la  mort  de 
Jeanne ,  ta  omic  L'histoire  cet  en  début  sur  ce  qu'il  fit  dans  le 
Relhekni.  Elle  aena  amrand  •ettleraeut  qu'il  régla  et  modéra, 
par  une  charte  dn  neis  de  janvier  i S5o  (  V.  S.  ) ,  les  droits  de  la 
seigneurie  de  GMnele  Populeux ,  et  qoren  1 3  j  ■ ,  par  une  autre 
charte  du  13  février,  il  fiiada  dans  l'église  d'£lan  ,  pour  lui ,  sa 
femme,  son  père  et  ses  luecesteuri  ,  quatre  messes  quotidiennes 
à  per|iéluité  ,  pour  lesquelles  il  assigna  à  celle  obbave  <  en',  livres 
de  rente  ,  0  prendre  sur  les  insrclu\  de  Uelhel  et  de  1  oiauir.  (  "a 
comte  fut  tué.  le  ?.()  aiii'it  :i  l.i  lialaille  de  (Iréci  .  en  im-- 

moire  de  quoi  les  bisloricus  Tout  suruuaunc  de  Cre'ci.  (  Vojr.  les 

comtet  de  Neven.  ) 


I 


LOUIS  DE  IULE. 


T.ofullî,  siirnointne'  Dr  M.vt.r,  du  lieu  de  sa  naissance, 
voisin  de  Bruxelles,  succéda  au  eomii-  I.miis  II  ,  ton  père  ,  .Tvec 
lequel  il  avait  combattu  ,i  la  halai'le  dr  (  léci.  Il  obtint,  l'aa 
I7/|",  du  roi  Philippe  de  Va'nis  ,  di  s  IcUrrs -paleiilcs  par  les- 
quelles il  lui  éiait  permis  et  à  Marpuerile  ,  sa  inere  ,  de  prxsédor 
eu  pairie  ,  pour  leur  vie  seulement,  les  comtés  do  Nevers  cl  do 
Relhcl  :  letircs  qui  furent  confirmées  p.ir  d'autres  du  roi  Jean,  le 
10  avril  l'iSo.  IN  ou»  racontons  à  son  arliclc,  parmi  les  comtes  de 
Flandre,  1rs  drmélés  qu'il  eut  avec  les  Flamands.  L'an  |348, 
a^  ant  reconnu  rmiportance  de  la  ville  de  Doncheri  pour  sa  situa- 
tion, il  \n  fil  fnrlilier  ,  et  par  ses  lettres  du  mois  d'octobre  de  celte 
année ,  il  lit  le  déparlement  des  villages  qui  dans  la  suiie  seraient 
tenus  de  l'enlrelien  de  ses  fortifications.  Il  aufimeuta,  l'an  1^79, 
ses  domaines  par  l'acquisition  qu'il  fit  de  la  cliàtellenie  de  Warth 
sur  U  Meuse.  Après  en  avoir  bit  hommage  au  roi  Charles  V  ,  à 
cause  de  son  château  de  Sainte  -  Meneliould  dont  il  relevait  ,  il 
supplia  le  raonaniucde  vouloir  bien  le  réunîran  comlédc  Rethel 
k  perpétuité  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  par  lettres  •patentes  du  s} 
avril  i56o.  doanéeaan  cWMean  de  Beauté.  (  Mi$.  éo  Cbttsit  » 
vol.  54,  fol.  g^S. )  Le  9  janvier  iSSt  Ait  hi  lenaa  de  aea  jeeir*. 
Voyei  lo$  cornu»  â»  Flmdrtt  ontr  s<»  Ntmt  m  emue  dt 
liowgagnt,) 
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JBARGtTERiTE  ,  PHILIPPE  LB  HàRlH«  cr  ANTOINE. 

1S84.  VA*S^mm  t  fille  unique  it  Lomt  d«  Maie  et  femme 
de  Philippe  le  BudI  de  Ba»in|0|ra,  nçcMa  i  soa  père 
«rec  son  <<poiis  éim  UKaaHit  dt  MUd  «  de  Reren  ,  ainsi 


que  du»  ics  autRi  dometne».  L'an  iSgt»  Uê  Im^ortèreat  le 
âmtf  de  Rethel  k  leur  second  fil» ,  Aoloiga^     lejunant ,  par 


DES  COMTES  ET  DUCS  DE  KETHtL.  s43 
l'eterdce  de  cet  emploi  ledénaténHMMaiqa'on  deraitatlendre 

de  lui.  Non  content  de  s'approprîerleprécîenmobilter  daeoîBle 
Philippe ,  père  de  te*  pupille»,  il  «'empara,  l'ao  i45o,  dei  duchés 
de  Brabaui  et  de  Limooiirg  et  de  la  «eîgiMarie  d'Anvers,  qu'Us 
deraieot  partage*  arec  hn  aprè»  la  mort  du  duc  Aol»ine,  dont  Q- 
élait  parent  au  même  degré  que  Philippe  le  Bon.  11  conunit  enver» 
eiu  une  nouvelle  injufticc.  Tan  14^1,  en  contraignant  Jacque- 


•lois  ponJaiil  la  uiiiiorilrf  de  leur  lils,  oui  ne  fut  e'mancipé 
qu'en  i.ioi  (  V.  S.  ] ,  avL-c  ses  frère*  ,  Jean  et  lMiilip|)e  .  par lettres 
ilij  Cli;irlri  \  l,  dunnici  à  Paris  le  iS  {■'■yt\rr.  (  f  'oy.  Jean, 
comte  de  !\even.)  Le  même  nionaniur  ,  l'.in  rjc|«)  (  V.  S.  )  , 
afiranchit,  par  lettres  du  2S  février,  lo  |i.i!)iiaiii5  de  Cliilteau- 
Ilcnaud  de»  droits  d'aider  cl  d'impositions  l'oniiM  S  pour  toutes 
les  marchandise*  qu'il*  ff  raient  transiiorlrr  sur  la  Mjruc  djn%  los 
terres  de  l'Einpirc.  Antoine  ,  avant  suLti  M''  ,  l'an  i:',o5,  a  sa 
niîre  dan»  le  duché'  de  Rrabant  ,  i;eil.i  le  comte  de  Helliel  à  Phi- 
liime,  aoo  firirc  ,  coufomiemcnl  au  traite  de  iiinla^e  ijuc  cette 
priBCeue  et  «on  époux  avaient  dit  entre  leurs  ciil'antK  le  37  no- 
TMitriijtni  {Uist.  da  Bourg.,T.  III,  pr.,  pp.  cuxuix  elief.) 
(       w  eemie»  4ê  Nwm  m  les  Aies  deBmngogim,) 

PHILIPPE  II  DE  BOURGOGNE. 

l4«4.  Pmi.iprE,  troisième  fil»  de  Philippe  le  Hardi  et  do  Mar- 
guerite de  Haiidre  ,  successeur  de  «on  firère,  Antoine,  aux  eom- 
tftdeRhetcl  cl  de  Ncver»,  obtint,  du  roi  Charles  VI  ,  par  let- 
tres du  39  décembre ,  l'exemption  è  perpétuité  du  droit  d'aidet 
pour  tout  le  comté  de  Rc  tUcI,  moyennant  la  somme  annuelle  de 
cent  mille  livre»:  et,  l'an  1408.  »a  majesté  inlerpréunt  cette 
fi-anchiae ,  Tétendit  sur  la  gabelle  du  sel.  Philippe  périt  le  35 
octobre  1 4 1 5 ,  i  la  fboeite  bataille  d'Auneonrt,  laiatant  de  Boiim: 
B'AkTois ,  sa  »econde  femme,  deux  fil» ,  qui  raivHl«'(  Vegr»  iet 
tdeJ^erer*') 

CHARLES  DE  BOURGOGNE. 

#k4i  5.  Chambi,  fils  aîné  de  Philippe  de  Bourgogne  et  de  Bonne 
'  Imt,  né  Tao  1414,  «uccéda  a  «on  père  dan»  le»  conatâ  de 
el  et  de  Nevers ,  ainsi  que  dan»  la  baronnie  de  Douai ,  »on» 
Ile  de  «a  mère.  Cette  dame,  coofoimément  i  l'ordonnance 
,__jenlaire  de  »on  époM ,  doU  Tabbaye  d'Elan ,  d'une  rente 
iSo  livre»  pansi» ,  à  recevoir  «nr  le  domaine  de  la  chAlellenie 
«iPàâont,  par  lettre»  du  ai  février  14*0  (V.  S.  ).  Bonne  s'éUnI 
reniariée.  Fan  »4a4,  i  Philippe  le  Bon,  doc  de  Bourgogne,  mou- 
rut à  Dijon  le  17  septembre  de  l'année  suivanU,  an  retour  de» 
noces  de  (.linrles ,  duc  de  Bnurhon  et  d'Agnès,  fille  dtt  duc  Phi- 
liiipe  If  |l.'ir.lt  ,  (|<ii  furent  rcLHirecsé  Autun.  PM  SS  mort ,  Phi- 
lippe le  lion  ,e  trcuva  charge  de  la  sarde-nobls  de  SCS  beaax-fils. 

Cnarlej  et  J-Mii  ,  il<'Mi  il  se  .1.  ir.il  l'an  i.p5.  Ch«rles_de B«w^ 

gogiie  .  l'an  l.|'.i  (  N  .  S  ),  par  1.  lin  ,  .lu  janvier ,  obtînt  du  roî 
jLouis  \l  ci.nriniiatioii  de  la  rcuiiioii  (|ur  Charles  VII  av.iit  faite 
k  sa  requête  de  lu  hamunie  <le  II.).,  y  en  Pn  nr.le,  au  cnite  de 


0^- 


Rethel.  Ce  prince  fiml  m-s  jours  sur  la  l.n  il  -  ni  i  i.j^i,  San» 
laisser  de  postérité  de  Makis  d'AxuBEX  ,  sa  kuimc.  ^  Vojr.  Us 

mlffl^^bms.)  ^ 

lEAN  DE  BOURGOGNE.  ^ 

'  .'i465.  Tuir  n>  BorROoont ,  Mm  de  Charles 
ic  sâ  octobre  i4i5,  le  jour  m*me  c|ue  Philippe 
làté,  passa,  Tau  t^iS,  avec  »oii  frère,  ap 
m^.sooi 

leur  «ousia  »  hn  beau 


il  Clame,  i 
I  |<eie  ,  lui 
nul  il.:  1 


line,  comtesse  de  Haioaut  cl  de  Hollande,  de  lui  remettre  ses 
ëtats ,  qu'il  devait  également  partager  avec  ses  cousins.  Le  duc 
de  Bourgogne  ,  ne  pouvant  se  [Iismiuii!.  !  Ii  >  Mi;H4ices  qu'il  fai- 
«oit  à  SCS  pupilles  ,  s'imagina  ,  |iuur  les  réparer  ,  de  céder  à  Jean 
de  Buurgogne ,  le»  droit»  qu'il  pn  lcii.l  .it  avoir  an  coin'..'  ù't- 
taiiipcs  elaux  seigneuries  Je  Gieii  et  de  D.iurdan  ,  avec  |irijmr^ie 
de  lui  en  garantir  la  ji. jls>:i:ice.  Je  ui  prit  en  effet  des-lors  le  titre 
de  C'jinle  d'Elanipe]  :  niais  t'est  tout  ce  qu'il  en  eut.  Le  pri>cu- 
i  rLur-j^LUijral  revendiqua  ces  terres  au  ikuii  du  roi,  preleiidant 
qu  elles  étaient  du  doiuaine  et  n'avaient  été  duunéef  qu'eu  apa- 
nage forsfailti.  Le  r.,i  Char.,  -i  Nil,  eu  ellét  ,  n'étant  (pi  ■  iIju- 
pliiu,  en  avait  dépouille  le  dur  <!.'  Iloiirgogne  ,  et  les  avait  doii- 
néea,  eu  i4î'»  ^  Hichard ,  IV.  re  Je  Jean  VI,  duc  de  llrctagœ. 
{\ oy.les  conuet  (TEiampes.)  Eu  vain  la  comte  Jean  (  c'estainsi 
que  nous  l'appellerons  désoriiiai»},  appela  le  duc  Philippe  en 
garantie.  Des  l'ouverture  du  procè»  ,  comme  il  arrive  dans  les 
causes  du  domaine  royal,  il  fialdtfpo«»édé,  et  ensuite  ,  par  arrêt 
de  la  cour,  il  futévi^cé^  avee  ponvmr  à.  h  Tdrité  d'eurcer  «on 
recourt  contre  h  dnede  Bunrgop».  De  «elïé  manière,  Jean  êi 
Beniigogne  ne  se  treava  mcone  lem  à  sesj  ce  fû  ]«  fil  nommer 
Jean-twU'T^irr»,  Le cemtelaan, et  dûmes ,  son Tréire  «'inca- 
pables d'opposer  U  fercn  i  an  concurrent  aussi  puissant  iM# 
P 1 1 1 1 1  ppe  le  itou ,  liwfaillinnt  i  le  gagner  par  les  marque»  de  lenr 
aiiuchcment.  Le  premier  se  lil  admettre  aa  nombre  de  ses  cour- 
tisans ,  et  combattit  «eu»  ses  Aendard»  dan»  le»  guerres  qu'il  eut 
à  soutenir.  Le  duc  ,  sensible  aux  bons  procédés  du  comte  Jean, 
lui  assigna,  par  contrat  du  24  "ovcuibre  i^^'i  une  rente  de  six 
Miillc  livres  ,  à  prei.Jre  ^ur  tous  les  biens  :  mais  on  assure  que 
jamais  il  n'en  toueh  1  non.  Deux  ans  après  ,  p.mr  demeurer  quitte 
de  celle  rente  iiuai;iuaire  ,  Philippe  ,  par  acte  du  -  août  1  l'i"  , 
lui  eéda  le  comte  d'.Vuxcrrc,  qu'il  avait  obtenu  du  roi  par  la  paii. 
d  ArrnS  ,  et  quelques  terres  en  Hollande.  L'année  siiu  i  I  -  ,  par 
un  contrat  du  1"  août  ,  il  lui  constitua  sur  le  comte  d'Ailoi-.  la 
rente  de  deux  mille  livre»  ;el,  ciilin  l'an  14  i'^  >  par  acte  du  1" 
juillet,  il  lui  lit  cession  des  ville»  de  Frroiine  ,  Ko_\  e  et  .Moiit- 
Didicr,  pour  demeurer  quitte  de  la  somme  de  vingt  inilie  livres, 
à  quoi  il  avait  évalué  le  mobilier  du  feu  comte  Philippe  ,  pere  du 
comte  Jean.  Mais  ^oel^ue*  remontrance»  une  celui-ci  pnl  lui  faire, 
il  ne  voulut  jamais  lu  ftire  raison  des  duché»  de  ilrabaut  et  du 
Limbesuigy  ni  du  mantnisat  d'Anvers,  »ur  lesquels  Jean  et  sou 
frère ,  avaient ,  comme  on  l'a  dit,  les  aiAmes  droits  que  lui.  Ce 
déni  do  jusio:e  n'altéra  pas  néanmoins  h  Concorde  qui  régnait 
entre  eux.  L'an  i453  ,  le  comte  Jean  commanda  l'armée  du  duc 
contre  les  Gantois  rebelle»  ,  qu'il  battit,  le  ai  avril,  au  pont 
d'£»pierre.  $'«EUnt  eoittite  approché  d'Oudenardc,  qu'il»  a»»itfv 
geaient,  il  remporta  sur  eu,  trois  jours  aprè» ,  une  nonvell» 
victoire  ipii  les  oUina  de  lever  le  si^e.  Avant  de  livrer  le  com- 
bat, il  avaitdtd  liriteiievalicr  par  le  seigneur  d«  Snrotsi,  êtes  avail 
fait  eiuaîle  ini-mémeditipiaBte-deiix  Je*  pinsnobiee  etdespim 
brave»  de  son  armée ,  dont  le  principal  était  Antoine  de  Boniv 
gogne ,  bâtard  du  duc ,  qu'on  appelait  h  gnmd  bâtard.  Le  aS 
mai  suivant ,  antre  combat  entre  le  comte  et  les  Gantois  pr*»  de 
Nivelle.  S'il  en  »ortit  encore  celle  fois  vaiuqucnr ,  ce  ne  fut  pa» 
San»  avoir  penin  beaucoup  de  monde ,  et  sans  avoir  couru  grand 
risque  d'être  lui-iiièiiie  au  nombre  de»  morts.  Mais  ce  qui  ne  lui 
fol  pas  moins  d'honneur  que  se»  victoire»,  il  fut,  l'anucc  sui- 
vaoi-' ,  I  iiii  .lr>  M  .  Miau  tir-.  de  la  paix  qui  se  fit  entre  le  duc  et  set 
,ii|ei,  n  olies  des  V.^\ s  lias.  [  Monsirclet ,  Mc  j  er.  )  Ces  services, 

1  .laulic'.  i|,ie  le  roiiile  Jean  n  li.lil  a  l'iiilipjii-  Ici!         furent  ré- 


issa.  lau  i4»5,  avec  »ou  trcre,  apr.s  u   i  oe  ,r,i,  ......v.   — " 

sooa  la  tutelle  de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  bourgogne  ,  compenses  par  le  collier  de  la  toison  d  or,  au  il  rei^it  eu  uSb.U 
2iï«  Sr  beau-pèli  Ce  prince  ne  mnniMpM  dans|fiil*peoprésT««ctl*»sipieledanph«U«is,fiUdaroiCl^^ 
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,  poursuivi ,  1c»  arme?  ù  In  niaîti ,  par  son  jktc  ,  vint  cIkt- 
flicr  un  afilc  auprès  du  duc  de  liourpoj'iic.  Les  liaisons  que  le 
crmilc  Jean  prit  aîor»  avec  l'IiifriliiT  de  la  couronne  ,  doiiiit-reiil 
«Ji- IViiilirage  à  Charles,  coinlc  de  Ldarolait,  GU  unique  du  duc 
Cliarlci ,  fil  uclalcf  «a  liaiiio  cr>nlre  lui  en  i.it>5  ,  lorsque  Louis  , 
t'UnI  moule  Biir  Iclr6iic,  cul  ret<mvr<r ,  par  Ir  <lv»t>U'iiient  dr 
Philippe,  les  ville*  de  la  Sninmc,  c|Uilui  avaient  e'ie  engagées  par 
le  traité  d'Arras.  Il  acru&a  le  comte  Jean  de  sëlrc accordé  avecics 
niiniilres  Je  ioli  pi're  pour  obtenir  de  lui  cette  coiidi-scendnnce. 
l.'aui4Û4,  le  couitc  Jt-an  cpiitta  la  cour  du  duc  pour  aller  prendre 
po»»csiioii  des  comtes  de  Hellicl  et  de  i\i'vcrs,  rpii  lui  elaicnt 
ichus  par  la  mort  de  son  frère.  i>V-laiil  rendu  ensuile  A  la  rourde 
]^Oui»Vl,  il  lui  en  lit  liouiuiagc  le  juillet  de  la  iiiènir  année. 
La  guerre  du  bien  /ntliUc  s'ctanl  L'Ievf'c  l'année  >nivantc,  le  cojiilc 
Jean  donna  des  prenvci  de  «.a  tideiilc  au  roi  dan*  cette  conjonc- 
ture critique.  Ce  tut  un  nouveau  grief  contre  lui  pour  le  comte 
dcCliarolais.  Ijt  même  année,  il  le  lait  enlever  à  IVroniie  le  !»  oc- 
tolire,  et  conduire  à  Uetlume  ,  oii  il  fut  si  elroitcnicnl  jiarJé  , 
«lu'on  ne  lui  laissa  que  trois  homme»  pmir  le  servir.  Il  liii  tiri>  de 
tcl'.c  prison,  le  iiovcni!>re  juivaiU,  pour  être  transfère  a  .Mau- 
Leiige,  où  il  arriva  le  2  décembre,  A[iH'i  >■  avoir  séjourne  cinq 
jours  ,  il  lut  conduit  à  Mous-  Le  14  février  l^tiC  ,  nouveau  tlian- 
j;enient  de  priion.  On  le  conduit  au  chiileau  d'Knglcmonlier , 
près  dcCourtrai,el  de  là,  au  bout  Je  quelque  tem*,  à  Sainl-Onier. 
A  sou  arrivée  dans  ce  dernier  gilc  ,  ou  lui  fait  entendre  qu'il  y 
finira  ses  jours  dans  les  liens ,  et  peut  -être  d'une  mort  violente  , 
('il  n'acquiesce  à  toutes  les  volontés  du  comte  de  Ciiarolais.  L'Iior- 
rcurdc  sa  prison  et  l'image  delà  mort  qui  se  présente  sans  cesse 
à  ses  veux  ,  trioniplient  à  la  fin  de  sa  coiiiilance  :  il  déclare  qu'il 
Cil  prêt  à  passer  par  tout  ce  ip.e  le  comte  de  Charolais  voudra. 
t:liailcs,  sans  c'iUVrer  ,  lui  dépêche  Guillaume  Ilugouet ,  ton 
maître  des  requêtes  cl  depuis  sou  chancelier,  avec  cinq  lettres 
patentes,  qu'il  lui  prcscnlc ,  le  aa  mars,  a  signer,  l'ar  la  pre- 
mière on  le  faisait  renoncer  au  comté  d'Auxerrc  et  au»  terres  de 
Workuin  ,  d'Oslrevant,  de  la  Brille,  cl  autres  de  Hollande  j  par 
la  seconde,  il  remellail  au  duc  de  Bourgogne,  les  villes  de  Pé- 
roiiiic,  dcHove  cl  de  MonldiJier^  la  troisième  contenait  une  rcnon 
cialiou  aux  droits  successifs  Je  Bonne  d'Artois  ,  sa  mère  ;  par  la 


Charles  ,  son  successeur,  jc  mainl'mt  psr  la  force  dam  U  j«tni« 
sancc  des  domaine»  qnc  la  violence  lui  avait  acquit.  Il  fit  au  comte, 
qu'il  avait  dépouillé  iiii  nouvel  outrage,  en  le  faisant  ravrr  du 
nombre  des  chevalier»  de  la  toison  d'or,  sous  nréicxte  qu'irn'iriit 
pas  assisté  au  <ternier  chapitre ,  comme  si  1  accès  lui  en  eàt  cl« 
libre  ,  et  que  la  prudence  lui  eût  pcnnis  d'aller  s«  remcitrt  i  li 
discrétion  de  son  ennemi  capital.  Les  conjonctures  néaniDoiai 
empêchèrent  le  comte  Jean  de  poursuivre  le  procès  pendaiil  li 
vie  du  duc  Charles  ;  mais  il  fut  repris  contre  Maximiiien  d'An- 
triche  ,  qui  avait  épousé  l'béntiere  de  Dourgn{>nc  ,  «I  enioitc 
contre  Ctiarles-Quint,  sans  qu'on  ait  jamais  pu  le  tcrmiiier.  L'ii 
i.ira,  le  comte  Jean  hérita  sans  cnatradietion  du  comicd'Eupir 
la  mort  de  Charles  d'Artois,  son  oncle  maternel.  L'an  1477,  apiii 
celle  du  ducCliarles,  il  soulfrit  ijue  le  roi  I^iuis  \l  réunit  Ir comtj 
d'Auxcrrc  ,  ain>i  que  le  duché  de  Bourgogne  ,  à  la  coDronir, 
Le  ouiiile  Jean  inuurnl  il  devers  le  3J  sopicnibre  l4f)i  ,  cl  bl 
enterré  dans  bi  cathédrale,  où  l'on  voit  «iir  sa  tombe  l'rpiUplit 
suivante:  Cj'  le/K'se  le  corps  de  tres-haul,  tr^S'puissant  prince 
inonscii^hcur  Jean  de  ftourgagne ,  duc  de  DrabanI ,  lyOlhiertI 
L'rn/toiiiy  ,  mit'<fuis  du  Saini-Entfiire  ,  seigneur  tfAnvrri  tl 
d' Vslrevanl ,  comte  de  Aevers  ,  <£Eu  ,  de  Reihel  etd'Auienc, 
baivn  de  Ihi'iii  et  de  lioiOj-  ,  seigneur  de  Saint-J'aleri ,  <f ./iil 
et  C'ayeux  sur  la  rttcr ,  des  terres  d'/sle,  Saucourt ,  JuiUi ,  tt 
Grefe,  C'I'rtource,  Attirais,  f'Uniore  ,  et  autres  de  Champafnf, 
sain  erai'n  de  Château- Renaud  et  terres  ({ outrC'Meustj^owtrx.v 
et  Ucuirnaiit  -  géncrul  pour  le  roy-  en  ChampnS"'  >  P*"  ^ 
France.  Le  comte  Juan  eut  de  jACQtiti.ixE  d'Au.11,  sa  pitoufit 
femme',  Elisabelli ,  mariée  le  22  avril  i'»5i  ,  à  Jcanl",  duc  lit 
Cléves,  morte  le  21  juin  l/iSî  ,  et  de  P*i;Lr.  ur.  Brossi  ,  la  «- 
conde  ,  Charlotte,  femme  de  Jean  d'.\lbret  ,  sire  J'Orval.  Fran- 
çoise d'Albret,  sa  troisième  femme,  ne  lui  donna  point  d'entuli. 
(  Vo^-.  les  comtes  de  Pscvers  et  les  comtes  d'Eu.  J 

CirARLOTTF.  DE  BOURGOGNE  ït  JEAN  r'AlBRET. 

14^)1.  CiiAni.OTTf  ,  filtc  du  comte  Jean  de  Bourgogne  «  ^* 
P.uil.'  de  Brosse  ,  mariée  au  mois  d'avril  l  -iSG  ,  i  Jean  d'.Ali)rit . 
su.-  d'Oi  val,  né  d'Arnaud-Amaiiieu,  troisième  fils  deChanrlU, 


quatrième  il  déclarait  ne  rien  prétendre  au  duché' de  Brabantet  de  j  sire  d'Alhret,  se  porta  pour  héritière  des  comtés  de  î«eï«ri  etM 
'    ■  "'  ■     ''         '  ^        '   Relhcl ,  eu  vertu  de  la  donation  ((ue  son  père  lui  en  «v«it  ti" 

il  I.T  sollicitation  de  Françoise  d'Albret,  sa  troisième  femme.  Mjii 
tiigilbcrl  de  Clèves  ,  fil»  d'Elisabeth  ,  sœur  consatiguiue  deCSurt 
lotte,  récl.ima  conlrc  cette  donation,  prétendant  que  «  «"^ 
étant  l'ainéc  de  Charlotte  ,  il  devait ,  comme  son  fils  ,  hcril*  <» 
la  meilleure  part  de  la  succession  du  comte,  son  aïeul.  Cliarto*» 
lui  opposait  sa  qualitû  d'étranger  ,  qui  le  rcnJail  incapable,  «• 
sait-elle  ,  d'hériter  en  France.  L'affaire  fut  déb.iHuc  pendaiHI  n» 
le  règne  de  Charlci  VIII,  et  la  succession  litigieuse,  futimif 'n 
■  jucslre  par  arrêt  du  parlement.  Ce  monarque  gardaiilune  ' 
utralité  dans  celte  affaire,  les  parties  furent  plusieurs  fuis  ^ -' 


Linihonrg,  ni  au  marquisat  d'Anvers  ;  et  eiidii  par  la  cinquième  il 
arconlait  à  (Charles la  nomination  de»  capilaiiicstlc  toutes  les  places 
fortes  de  sesconités  du  Nivernais  et  Je  llclhelois.  Le  cconle  Jcaii 
ail'ccla  de  prolonger  la  lecture  lie  ces  lettres  bien  avant  dans  la 
nuit  ;  api  é»  '|uoi ,  feignant  qu'il  avait  besoin  de  prendre  du  repos, 
il  promit  à  Hugonct  de  lui  rendre  ces  lettre»  le  leudemnin  ,  si- 
puées  de  lui  et  contre  -  signées  par  BerlrauJ  ,  son  secrétaire,  au 
lieu  du  noiaire  qu'llugoucl  avait  amené  avec  lui.  Ilngoin  t,  con- 
tent île  celte  réiiunsr  ,  se  relira.  Mais  pendant  le  reste  de  la  nuit. 
Bertrand  ayant  tiré  des  copies,  exactement  tollationnéc.s ,  de  tes 
lettres,  le  comte  Jean  v  ajouta  «es  protestations  cinitre  la  violence 
qui  lui  était  faite  ;  prottstalums  que  lierl.'aud  reçut,  non  eu  qua- 
lité de  secrétaire,  mai»  comme  garde  du  scel  et  nol.'iirc  royal- 
Piiis  il  en  fil  un  acte  séparé  de  notaire,  qu'il  écrivit  sur  la  queue 
du  parcbcmin  dc»  Icllrei  originales  ,  cl  qu'il  recouvrit  de  son 
craiid  sceau  ,  dc  manière  que,  sans  le  lever,  cet  acte  ue  p<iuvail 
«trc  aperçu.  Le  Iciidtinaiii  ces  lettres  furent  remises  ,  stguées  et 
Contre-siJtnées  ,  ii  I  Infonet,  qui ,  n'y  trouv.Tnl  rien  à  redire  ,  les 
porta  au  duc  ,  son  iiiaitre  ,  cl  au  comte  .  ioii  lil.i.  Le  comte  Jean 
fut  en  conséquence  élargi  dans  le  niois  d'avril  l4t)t».  Mais  le  pre- 
mier usage  qu'il  lit  de  sa  liberté  des  qu'il  »c  vil  eu  lieu  de  sûreté  , 
l'ut  de  faire  enregistrer  »c*  protestations',  et  Ici  6  iii.ii,  s'etanl  retiré 
auprès  du  roi  Louis  .\1 ,  il  obtint  de  ce  monarque  des  lettre» 
adressées  au  parlcniciit,  par  lesquelles  il  élail  rotilué  contre  les 

3uittaiiecs  cl  reiiruictalions  qu'on  avait  extorquée»  dc  lui  peii- 
antson  injuste  et  inhumaine  détention.  Ia- comte  Jean,  eu  vertu 
de  ces  lettre»,  .lyaiil  fait  aj>[»eler  le  duc  dc  Bourgogne  et  son  lils  , 
l'un  et  l'autre '(iiiiil  défaut,  et  les  choses  en  dciiieurèrent  là 
pour  lors.  Philippe  le  Buniiiourul  le  i5  août  dc  l'aunéc  suivaulc 


sei] 
ncutra 


le  ]>oinl  de  la  décider  par  la  voie  des  amies.  Parmi  les  v.-.nJ''"' 
<pi  elles  se  disputaient ,  les  habilaiils  dc  Rcthcl  se  trouvèrcnl  <• 
plus  cinbarrussés.  H'un  cùté  le  comte  Jean  leur  avait  coiiiDnn<!  > 
jiar  ses  lettres  du  i"!  octobre  l49'>>  d'obéir  au  sieur  et  i  ls  <l>y^ 
d'Orvdl  ;  de  l'autre  ,  l'ngiibcrt,  étant  en  forces  pré»  d'rt"  <  ''' 
sollicitait  dc  lui  oMvrir  leurs  portes.  Enfin  le  roi  Louis  aII  "i" 
terpo.sa  son  autorité  pour  assoupir  ce  ditTéreiil  :  il  engagea  le*  cnn- 
leiidtntsà  signer,  le  4  octobre  i5o4,  une  transaction  quiful-  -*' 
mologuée  et  enregi-slrée au  parlement  le  14  janvier  suivant;  »'  ' 
par  lequel  il  élail  convenu  que  Charles  de  Clevcs,  fil»  d 
rpouMT.ii«  Marie  d'Albret  ,  lille  du  sire  d'Orval,  inovennui 
le  cjiiité  de  Nevers  demeurerait  à  Engilbcrt,  et  celui  de  K«|!'' 
à  »::iiarlcs  de  Clèves.  Jean  d'Albret  ,  outre  la  sireric  J'Orvsl  m 
Boiirlioiinais ,  posséda  de  son  chef  la  b.ironiiie  dc  Ix.sparrt  ^« 
canlon  de  Me.loc  ,  et  la  seigneurie  de  Cliàtcau-.Meillaiil  d»""  * 
Bcrri.  Il  rendit  par  sa  valeur  de  grands  services  i  l'état ,  <p" 
iiie'rilèri'nt  des  pensions  cl  le  gouvernement  de  Champagne  f'  - 
Brie,  Sa  luortarriva,  le  lomai  i534,àUlois,prei  dcvingt-cii>î 
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J)^>  COMTES  ET  DUCS  DE  RCTIIET.. 
tjtr'et  celîe  de  Chxrintle  ,  %t  femme  ,  arrivée  ,  le  a»  aoji  l 'jw  ,  à 
Clù(«]u-Mcillatit,où  plie  fut  iiiliuiiK-e.  De  leur  mariage il<  eurent 
Iraif  fiUei  (  Marie, qui  mil  ;  lleleiie,  morte-  en  1519}  et  Ciwi- 
Jette ,  tma»  f Odet  de  Fmx ,  viconte  de  Leiilnc. 


CHARLES  DE  CI  ÉVES. 

i5o5.  Cntntia  se  .  filt  d'En^iilbert,  maritf  leaS  janvier 

xHo'i.  à  M*Rir  o'Ai.rRET,  d'  vmt  par  c<-iie  alliance  comte  de  Re- 
tb«U  II  mourut  pritoniucr  à  la  tour  du  Louvre  le  37  août  iSai  , 
hiltaot  de  ion  mariage  on  £14  minrur  nnnime'  Frençoie ,  qui  de- 
neantoiit  la  tutelle  de  »a  mère.  Udet  de  poix,  vicomte  de  Lau- 
trecetinari  de  Cliarlt>tle  d'Albret  ,  sœur  de  M.irie  ,  disputa  vt- 
Tencnt  i  ceUe>ci  et  à  ion  fils ,  au  nom  de  «a  femme ,  la  luccei- 
««■delcan  pèreetmcfe.  Kufiii.  l'an  iSaSi  per  la  médiation 
de  lean  amit  commune  et  Tavi*  d*  leur*  emueila»  il»  fireat» 
le  premier  |inllet,  nne  tranttetioa  «|iiî  Mcnim  U  eomU  de 
Veeen  avec  tei  d^ndancce  i  Marie  et  i  ton  fiU  ;  et  celui  île 
Rethc] ,  avec  la  batonaîe  de  Donei  et  de  Rosny ,  a  Odet  de  Lau- 
tree  et  A  an  famoe.  Marie,  aprè»  li  mort  de  Cbarlea  de  Clèvci , 
pana  daM  la  viduild  le  mte  de  te*  jours  ,  qu'elle  termina ,  le 
aj  octobva  1 S49 ,  à  Parie.  80a  eorpe  liiC  traïuporid  i  Never»  et 
ïohmatf,  auprèt  de  celui  de  aoa  mari  dan»  Te^iee  de*  eordeliert, 
avec  Tépiiaphe  «oivante  :  dtms  ce  cercueil  gist  le  corps  de 
Iréi-haute  et  puissante  princetse  madame  Marie  d'Âttret ,  dtt- 
ehcae  dfi  IVirrrrois  ,  comte ssa  de  hflhe'ois  ,  de  DnuX  t  de 
Beniiforl  en  Cliiinifu>.';rie,  fr'<i>rn.'i'< ir  lie  Snint-Ftorenlin,  dame 
<''  i)i"!:ioi'c  ,  rir  Co'unirnU;  i ,  de.  /.r- ■/•ij; i'l,fr'!éiCltir>e!le 

d' AngiHon  et  d'Utvnl ,  ltt</uelle Iréjuissa  en  son  iiôtel  à  Paris. 
Çley.  tee  vomttg  d»  News,) 

ODET  DE  L&VTREC  rr  CHARLOTTE  D'ALBRET. 

l5a5.  OnET  DE  l  'Jii,  viconilc  Je  L.tutrcc  ,  rlicviillcr  de  l'ordre 
du  roi,  gouverneur  el  .imir.il  de  (ïuiniue  ,  iii;irr<:liil  de  France, 
devint  pos5es«cur  avec  (  iii  «m  o  r  rr  n'  V 1  hu>  r,  ia  iVuiinc,  du  comlc 
di'  Hetlicl  cl  des  baroiitiirs  Je  Dnnïi  et  de  Koso^-,  jiar  la  Irsiisac- 
tioa  faite  le  premier  jiiillol  i^aj  ,  avec  Marie  d'Albret  et  IViiii- 
foia  de  (^U-ve< ,  suo  nU.  lies  que  l'âge  le  lui  eut  permis  ,  il  avati 
emliras!.!-  le  parti  des  armes.  Ayant  suivi  le  roi  Louis  XII  dans 
ion  rxpeditiu»  d'Italie,  il  lut  ic  snn  corlcee  i  l'entrée  qu'il  fil 
à  Gcuvs  le  98 octobre  1507.  II  combattit,  ian  tSix ,  aupr^  de 
Gaitoa  de  Fois,  son  cousin,  i  la  bataille  de  Ravenoe,  o&  il 
Mçut  une  blessure  dangereuse.  On  le  porta  i  Ferrare ,  et  après 
aa  gtttfrison  il  eut  part  an  recouvrement  du  doeh^  de  Milan.  L  bis- 
loire  que  dan»  le  tenu  on  publia  de  cette  conquête,  le  qualifie 
marécnal  de  Fnncc.  LImi  iSai  ,  après  avoir  pris  BreKÏa,  Vtf» 
rone  >  et  d'antm  places  ,  il  lit  lever  le  si«$ge  de  Vanne.  R^ia  Faa- 
ntfe  anivante ,  abandonné  par  les  Suisses ,  il  perdit ,  le  aa  avril, 
Li  bataille  dalnWeoqiMfentra  Mllao  et  Moaan  |  ee  ni  cotninalâ 
(lertc  4a  IGIaonctctuah  diifiiM  dutrieflOriftotliiMMe.  Il 


i<5- 

se  retira  dans  une  de  ses  maiiMN  ie  6n!e«ne,  d'où  il  lût  tird, 
l'an  i^sH,  pour  être  mis  aja  ttte  de  la  liçsne  formée  en  Itali* . 

eMip«ftdFavie,il 
remiermai  de  U 


contre  l'cmperenrCliaflea-^uint.  Après  avoir empwl 
t'avançavers  Mmlei  •  dont  A  formale  siège  le  premii 
Biime  annde.  Une  nteladie  dpidMqne  •  qui  a'élatt 
son  amide.  remporta  hd-mém»  le  1:  a«At  anivanl 


remporta  lni>nièiM  le  î:  aofit  anivant.  Ses  gena 
ayant  laiss<<  son  corps  dans  tta  tombeau  forteomiaiiB,  le  duc  de 

Sessa ,  28  ans  aprè* ,  l'en  fit  retirer  pour  le  melire  dans  nn  ma- 
gnifique iiiau<ii.iléc  de  marbre ,  qu'on  voit  à  S.iinte-MarieOa  •Neuve 
de  ^;i;>les,  dans  ta  chapelle  du  grand  capitaine  Gon<ialve  ,  avec 
L-ne  «  jiilaphe  conforme  à  la  beauté  de  ce  monument  et  au  mérite 
<lii  sujet  Odet  de  Lanirec  laissa  de  sa  iemme  ,  un  fils  ,  qui  sait; 
e(  une  lille  ,  Claude,  i(ui  viendra  ensuite.  Il  avait  eu  deux  attires 
fiU ,  tiskion  .  <jui  ctAit  l'ainé ,  et  Franjois ,  le  dernier,  tous  deux 
uoitaavaatbu. 

HENRI  DE  FOnC 

1578.  HfNRi ,  fils  d'Odel  de  Lantrec  et  de  Charlotte  d'Albret, 
leur  succéda  en  bas  Age  dans  le  comte'  d'Albret,  les  baronnics  de 
Donzi,  et  Beaulbrten  Champagne,  de  Rosojr,  d'Orval .  la  sei- 
cneurie  de  Colommier  en  Bria ,  etc.  sous  la  tutelle  de  Jean  de 
Laval,  sire  de  Cfaiteaubriand ,  mari  de  Françoise  de  Foit ,  «a 
tante  ,  et  de  Me'ranl  de  Martooie,  éviquc  dcConserans.  Il  mou* 
rut,  sans  avoir  eie'  marié ,  l'an  iS4o-  On  conserve  à  la  biblio- 
thèque du  roi ,  parmi  les  manuscrits  de  Luncelot ,  sous  la  cote 
9577,  un  livre  d  hommages  rendus  en  1535  à  Henri  de  Foii  par 
ses  vassaux  du  Retbelois  et  par  le  ricooile  de  Saiot-Florattia  eu 
Champagne. 

CLAi  nn  DE  FOIX  ST  GUI  DE  LAVAL. 


Tf  M  tie  t>p  F'M \' ,  ï'i^iir  de  Henri  lie  Fi)it ,  nnric'e  le  2> 
rrjl'.lire  i"!)"),  i  Gii;  \\  II  ,  > urnle  de  Lavjl  ,  ip.i'  reda  à  son 
frète  dju»  le  comté  lic  Rctiiel  et  si->  autres  dnin.iities  avec  son 
époux.  I.'an  iSjî  ,  ils  firent  liomma/:e  des  terres  de  celte  suc- 
cession ,1a  4  décembre  ,  au  roi  François  1.  La  même  ann<:e ,  ils 
urent  dcfriclier  uncpartic  de  la  forêt  de  Doncheri  pour  y  bAlir  le 
village  de  Boisseval.  Devenue  veuve  ,  le  z5  mai  ■  5.Î?  ,  sans  en- 
làala,  Claude  se  remaria  peu  de  tenis  après  à  Chaklis  ot  LtatH- 
BOuno  ,  vicomte  de  Martif;ue*.  Elle  ne  vécnt  guère  plus  d'un  an 
avec  lui,  éunt  morte  au  plut  urddaua  Umma  d«  fcvriev  i54g« 
(Voj.  i(ff  eomtgt  dû  Leral.) 

.FRANÇOIS  I«  DE  CLtVBS. 

1549.  Fraksou  V*  db  Ci.Èvrs ,  fils  de  Charles  de  Clèves  et  de  • 
Mario  d'Albert ,  «léé  dac  de  Kevers  ea  iSta^  saccéda,  en  1549, 
àCiMktcd«Fois,aa«oasinc,  dans  le  conttd  de  Relhcl,  et  mourut 
d  Maven  le  iS  ffniar  iSfia.  cVojr.  MW  ta  tttta  éâteomuiât 
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CHROITOLOGIE  HISTORIQUE  ~^ 


COMTES  DE  GRAJND-PRÉ. 


Ouvil-PRii  ville  de  Chunpjii;ne,  au  dioci  ^e  de  Reims  ,aio>i 
nommi^c  à  cause  ics  gramJc;  ot  hcllcs  prairio ,  silure  à  cint) 
lieues  et  demie  <I(  Sainle-MeucImiilJ  ,  quatre  lieues  et  detaie  de 
Sletni,  sept  lieues  «t  <U-inie  de  Verdun ,  dix  de  CliàloiuMar- 
M«fM,  et  autant  de  Reims ,  est  le  chel'-liea  d'un  comU  qui  tn^ 
•aitanirefois  partie  des  sr|it  comtcs-pairiet  de  ChâmpagM. 

HitCELir^  est  le  pri-r!iier  comte  4e  Crand-Pré  que  Poa  eoa- 
naiise.  Il  vivut  sons  le  ri'j;iic  de  Robert.  Nous  avons  une 
charte  d'ArnouI ,  àr<  'icvi'<[tic  <i<  Reims, datée  de  l'an  looS,  par 
laquelle  il  atloii  'ju'ili'^  i'lin,  comte  de  Orand-Prc ,  avait  tenu 
l'avoiierie  de  Mciir/ .  «  tli>  lloi:ii5,  de  (loJelVoi ,  due  de  la 
linjfo  LoiTaiiii* ,  et  l'.iv.  i:  •;  l  l  à  un  clicvatir-r,  iHinni.  ■  (j.15  clin  , 
<|ui  en  alii.-v.icl  l\ raniiii]  ii'nioiit  ;  de  niiûi  les  cliaiioairi  s'rt.iiil 
pl.iinu  ftvi-:  l'an  !ii.V('i;in.' au  lUic  GoUcfroi ,  ils  lui  c«  il<  rcut  rc 
nu'iU  I'  nnieiit  à  Soramc->ur-Aiiir ,  i  cntiditiou  qu  il  se  déincllrail 
<ie  lailite  avouerie  ^  en  consi  qurn.  o  .  Ilc^o  lîn  en  fut  (Itfp0iull4> 
(Alabil.,  jlm.  JieiUfTélX,  Aj'peiid. ,  p.  61^10.) 

Hebman  I  l'on  croit  «vnîr  vera  en  i  oCo ,  est  (yvAiM  ceoite 
de  Grau4Prtf  daukNterolc  :<<  lU  IV^^Iise  dèReimf.  En  mou- 
rant ,  il  laissa  trois  fih  deM.,  tou  ipouse,  vcttvede  Manaisès  I", 

«.ointe  de  Rcthct. 

llt»Ki  l",  fils  d'Hemunation  sneccsacnr,  dit  aussi  Iti  scei.i:*, 
•ai.BnTiTHc>Rt tfotnndca  seigneart qui , arec  Baudouin,  «on 
frère ,  scellèrent  de  leurs  sceaux,  du  tenu  de  Godefroi  le  tiarku , 
comte  de  Louvain ,  puis  duc  de  la  Basse-Lorraine,  l'acte  par  le- 
«inel  ce  prince  substitua  des  moines  de  S.  Hubert  aux  chaooines 
da  cbitcm  de  Bonilloo.  ^Dn  Chesnti  JXilff .  4e ia  Mljie  Luxem- 
toarg.,  pr.f  f.  Si.  )  Henn  ,  l'an  1087, jitit  In  défense  de  Thierri , 
dvèqna  de  Vcrdoo ,  contre  ce  même  Godefroi ,  «jui  lui  disputait 
l'autorité  temperelle  dans  ta  tille  dpiacopale.  Mais  Godefroi , 
Tajanl  fait  pnaMiaier  dans  une  bataille  qu'il  lui  livra  sons  le  chA- 
Uta  de  Boninoii  t  Toltliitfle  d'embrasser  ton  parti  et  de  l'aider  à 
nrager  le  territoire  de  Verdun.  Henri,  é  vêque  de  Liège  et  prirent 
dawodeJIm,  s'i^tant  rcndn  l'année  suivante  me'diateur  de  la  pait 
entre  lui  et  l'évèque  de  Verdun ,  le  comte  de  Grand- Pré  resta  seul 
en  état  de  guerre  avec  les  Vcrduuois ,  etcoulîoui  «mu  IVpiscopat 
de  Richer,  successeur  de  l  iiicrri ,  à  faire  des  incubions  n  ic;uriii'.« 
sur  leurs  terres-  Pir  rre,  fiU  île  rrtJt'ric,  comle  de  'l'owl  cl  li.n  ini 
de  Verdun,  ne  puI  vuir  ^alls  iiuli»n:iliiin  un  sricncur  Je  ui-  r;ing 
exercer  ainsi  le  laL-licr  de  brigand.  S  ■  1  n  i  av^  ,^  d  ■  lu;  i  i  ii-o.  li,  r 
cette  conduite  d.in<  une  renniiilrc  <[  .'il  eut  .t.  ■ lui  u  Cli.iii>:iv- 
4ur-M.irne,  l":ii  de  U  l.nre  «iianiir,  il  liinl-i,  ûu  point  que 
rrlui-ci  lui  .iv^ij'm  jn;;r  ]i  ur  uru'  b.itail.c  a  i»  l'iiv  imiiN  df  Verdun. 
MjÏS  il  eut  la  l  'i.  !i<  h'  d^■  lu.iiHj.nT  à  si  lnirok-.  l'uTr»;  w  lil  pii  Jr 
Jiirilifl.  Les  viiisaux  de  Tiivèquc  de  \  crdun  ,  q  1  d  avait  .1lll•;l;r•^ 
avec  lui  tnr  Ir  liru  iii.irq;ii'  [>.,.ji  Ir  '-!i.-iinp  de  l>.il Jiilc  ,  ne  vnv.nil 
point  arriver  son  rival,  (V; :;nux'iil  de  n'I^'unifr  '.!;'  ;:  1 'ix  : 

■nais  ,  s'i  tant  prit  l.if;'-S  en  d^  ;;x  Imiiiics  ,  il  nj.if  ilr  i  lit  |  .  r  il.  ■. 
clieinins  drlourii^  v  |ii>iir  envc'ii|>]ii  r  !<  ■■  i"  ris  du  comte  di  t<f  liid- 
l're,  qui  conliiiiiii.t  ri  leur*  rlllll^^■^  <  l  in;!  .li:ir>.  (".e  4lr,it.i;;.'iiii_ 
leur  rcuMit  ;  cl,  ctaul  tombés  »ur  les  eniitiius,  ils  en  mirent  à 
■nrt  juqn'i  cent  vingt,  outre  lei  Ueai^  «t  le»  prisonoicn  doat 


les  damnena  devinrent  la  proie  des  vainqaeors.  Le  comte  ém 
GrmM-rra  ae  dnt  son  salut  qu'l  la  fuite.  Wessebourg  (  Ami* 
belg.t  L  4 ,  p.  a54  )  prétend  que ,  malgré  ce  revers ,  il  conu'naa 
seshoslilîlds  l'espace  de  six  ans.  L'historien  moderne  de  Vcrdaii 
(  p.  »l5)  dit,  en  cootnire,  qai'il  fit  la  paixevec  Richer,  évéqne 
de  Verdan.  Mais  toos  de«iK  cemrieanent  qn^4  la  publication  de  In 
premifere  cmsade  *  il  a'eiirAb  pour  nette  expédition.  Il  dtait  prie 
de  se  mettre  en  ronte ,  tonqtt'nae  maladie  le  sarprit  i  Verdvn  et 
l'emporta  l'an  i  oç)? .  Sa  femme ,  Hu.vi»i ,  fille  de  Godcirai ,  sei- 
gneor  de  Rumigiiî ,  ne  lui  donna  point  d*cafiinls ,  on  dn  flMÏa*  il 
n'en  laissa  point  d'eUe. 

io<r.  BuvBOvm,  successeur  de  Henri  ,  son  frère,  an  comtd 
de  Grand-l'rrf,  fut  un  des  seigneurs  qui  accompagnèrent ,  l'an 
1 101 ,  Etienne,  comte  de  filois ,  à  la  Terre-Saiole.  Albert  d'Aix  , 
dans  son  Uistoite  de  Jérusalem,  l'appelle  un  très-beau  chevalier. 
11  fut  pris  dans  nn  combat  par  les  infidèles ,  qui  le  firent  monrir 
cmeltement.  (IVailrikourç,  ièid.)  DeN. ,  sa  femme,  il  laissa 
detIX  lîls  en  b.is  âge ,  Henn  ,  qui  suit ,  et  Baudouin. 

1103.  Henri  II,  fils  aîné  dn  comte  Baudouin  et  son  successeur, 
di-meura  sous  la  tntcDe  de  Richard ,  son  oncle,  archidiacre  de 
V  crdun ,  avec  Baadonin ,  son  frère.  Devenu  majeur,  il  embra>s.i 
le*  intérêts  de  Tcmperenr  Henri  y,  dans  ses  dénu  ics  avec  1  ■  |  ,  < . 
Henri,  par  reconnaissance,  lui  confia,  l'an  1130,  la  garde  da 
cniiit<.'  de  Verdun.  11  ent  pour  adversaires  dans  ce  poste ,  Henri* 
évéqiie  de  Verdun,  que  ses  diocésains,  allacliés  a  rempereur, 
refusaient  de  reconnaître,  et  Renaud ,  comle  de  liar-Ie-l)uc ,  qui 
protégeait  le  prélat.  Ajfant  surpris  Verdun ,  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  prit  le  premier,  qui  n'échappa  qu'en  traversant  la  rivière  à 
la  nage.  Le  comle  de  Bar,  ponr  venger  son  allié,  vint  assiéger 
Verdun.  Il  est  repnu>s«  par  le  conte  m  Gnmd^Pré ,  qui ,  l'ajasil 
poursuivi ,  le  détait  en  bataille  rangée  pris  d'Osche,  à  trois  Itcnc* 
de  Verdnn.  Le  vainquenr  va  de  IA  se  prAentcr  devant  le  ehâleett 
de  QenBOOtt  appartenaat  aa  conte  die  Bar.  La  garnison  lUt  ona 
sortie  sur  hii  ;  nais  il  la  charge  de  ausiière  que ,  l'ajraat  mise  en 
fuite,  ses  gens  entrent  pèle- mêle  avec  elle  dans  la  place,  qu'ils 
pilteut  et  livrent  ans  flammes.  Le  comto  de  Rar ,  voyant  que  le 
sort  des  aimes  ne  lui  est  p.i^  i'avnr.dde,  demande  la  paix  et  la  con» 
dut,  l'an  1 15.4 1 P-'""  '*  in<  diatiun  du  toinie  dcToiil ,  i  la  Chaladc, 
|iifS  de  CleriiMiiil  iti  ArL:i>nne.  Le»  cnnditioni  du  trait'' furent  que 
Kcnaiid  serait  n.  tibh  il.nis  le  comté  df  \  eidiiii ,  et  qu  il  aljar.di<r.» 
H'-roit  au  loiiiti:  de  C.raiid-Pr.'  ti  iit  If  Iniliii  que  les  troupes  île 
<  1  lui-i  1  iiv  ;i  I  il  1,1  it  suris  terres .  I.'i  vi  que  de  \  t  rdiiu  ,  par  «  et  le 
j'.iiv,  cIju'  n  iid  r  d.iii>  \  cidun,  dinuia  au  n>inte  i\f  Bar  le  cliàteau 
(Ir  Diui  avti-  plu^icur»  terri;>  de  juti  f  i;li>e  ,  pour  le  dcdominagcr 
di  s  lui-,  de  l.i  guerre.  ;  lit  11, sol  ,  ///;/.  (Je  f'crditri,  p.  a.'îî.  )  Le 

I  iihile  di'  r.  ir,  voulant  ciiuenlrr  »a  n;iiiii"ii  svcc  le  comte  de 
G  iiid-l'n-  ,  lui  rrijiil  .  oinli;  de  \  i  rdiin.  Mais  il  eut  lieu  de  s'ea 
r      iitir  ;  et  ,  vnv.int  qu'il  vexait  Albtron  de  Clillli ,  e'v^qoo  de 

\  1  Jiiii ,  il  se  j  iiii  au  pixddi  pour  lui  faire  la  guerre.  Henri,  étant 
\  ni  ;  i  11;  r  I.  s:<',:e  d«  llailleul ,  l'évèque  ,  à  qui  la  place  apporte— 

II  .  t!  Il  < otiiie  de  Bar,  lui  livrent  un  combat  où  il  est  défait  Cl 
ruduiiiciit  froissé  par  son  cheval  qui  le  renversa.  Emmené  par 
ses  gens  on  ch&leau  de  Vienne  »  q,ni  était  sa  denture  nrdioaire, 
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il  iV  voit  Uiïigi  par  Ragaei ,  6U  ia  coDte  de  Bar  ;  ce  qui 
Tobuge  i  te  faire  traniporter  ailleurs.  II  fait  eniuite  ta  paix  avec 
l'cvèque  el  le  comte  de  B,ir  ,  rt  meurt  avant  l'au  l  l5i .  {Ibid.  ) 
D'CaMENTRVDi ,  «on  «|>ous<>,  l'ii;c  (I<r  Falcon,  prince  du  Mont- 
Jara,  il  ki»«a  un  fi!i,  qu:  <  u! ,  it  J.nx  dites. (HèrâmM* £<iHAiit. 
de  mirac.  B.  Mariai  Laudun. ,  !•  i  ■  ) 


HuiRT  m  succéda,  l'aa  i iSo  an  plu*  lard,  ait  comte  Henri  II  < 
•m  père.  L'année  d« M  mort  eit  ignorée.  LircuAnos ,  sa  femme , 
loi  donna  au  mot  ni  deu  fils,  Henri ,  qui  suit ,  et  Renaud,  sei* 

gneur  de  Sr<iiipi, 

Ua^m  IV,  fils  aini<  de  Ilcnri  IIF ,  jouîftait  du  comt^  de  Grand- 
Pré  l'an  1 176.  Il  fut  Itié,  l'an  l3t  1,  «n  faisant  la  puerrc  .lux  Al!>i- 
^eois.  Sa  première  fcrnuie,  I^abiad  dc  Coi:ci,  fille  de  Raoul  1", 
seigneur  de  Couci ,  et  veuve  de  Raoul,  comte  de  Rouci ,  lui 
xloana  Henri,  qui  suit  ;  .T.t'  ,nirs  (l«  Graml-Prc  ;  Geoffîroii  tfT^qne 
et  comte  do  C'Iiùlar  t  ;  \.|<'  ,  troisième  lenimc  de  IUoal|  COmle 
de  Soissonj.  Oq  iguure  le  nom  de  a  secouJe  leinme. 

lai  1.  Hr«(ar  V  cnmtntlil  ,  l'an  i  214  ,  à  !a  haUilIc  de  Bouvinet. 
11  était  en  si  grande  .  -  hun  .lupre»  du  rui  IMulippc-Augustc  ,  que 
ce  monarque  et  l'ivrqne  de  l'iiin,  Guillaume  de  Seignclaî  ,  le 
cliui-iirLut ,  l'an  laiu,  p- r.r  un  de»  arbitras  du  dilTerent  ^u'ili 
avaient  louchant  le  cloi-Lurreau ,  pr^s  do»  murs  dc  Paris ,  aujour- 
d'hui le  quartier  de  âaiut-llilaire  (UuCiicsiic,  Ht'st.  Je  Monimor., 
f'  i340  ^ arriva  le  1 4  août  1 2^  i .  De  Mamb  de GAiu.AitDE, 
ta  femme,  il  laissa  uu  fils ,  ijui  suit  -,  et  Adelaid*  oaOfdtte,  pre- 
aiièn  iillBiM  de  Jean  l«' ,  air«  de  Joinville. 

laSi.  Hmi  VI,  fils  et  raccessear  de  Henrt  V  m  eomld  de 
Grand-Prd,  cl  de  sa  mère  en  la  seigneurie  de  Livrt ,  donna ,  au 
mois  de  mars  ti36,  des  lettre*  à  ses  vassaux  pour  confirmer  le» 
•Siitca  contenues  dans  les  lettres  de  son  père.  Il  vivait  encore  en 
laSf,  comme  ratlesic  une  de  ses  chartes ,  donni/e,  le  mercredi 
avant  la  'l'iphainc  di;  i  1  lie  .Tnii' r  ,  en  laveur  de  l'abbaye  d'Or- 
camp.  D.11)»  le  sce:t!i  atlacli  ;  j  eetif  pn-ce,  011  le  voit  armé  de 
toutes  |>iî.i  i-s ,  lu'iule  sur  un  cheval  >1<:  .  et  autour  de  l'ccu  est 
écrit  :  lirnrici  t'.r  Cr.tnilî-Prato  niUiiii,  Domini  île  lÀyriaco. 
Sa  feriiinc  ,  l^ii  i  au  nr.  Bhiis^i  .  fil'e  d'Ei.iî  i  d.:  Biieunc  ,  sei- 
gneur de  lUiriicru  ,  le  lit  pèrt?  de  deux  fils ,  qui  viendront  ci-après; 
et  dc  deux  filles,  Ijahelle,  feiumc  de  Hut;ucs HTpCOntade AsUld, 
et  Marguerite ,  alliées  à  IN  .  dc  Bourlanue. 

Hcnai  Vit,  associe'  à  son  père  dans  le  comté  de  Grand  -  Pre  , 
In  pre'ceda  au  tombeau.  Il  avait  é|)«u*é,  i"  Laurb  ne  Mo:«  rroar, 
vmve  de  Ferdinand  dc  Castille ,  comte  d'Aumale,  fille  d'A- 
mauri  VI,  comte  dc  Monifort,  et  de  Oc'atriz  de  Bourgogne; 
»*  IsABEAU,  fjîle  aine'e  de  Gérard  de  Lusembourg ,  seigneur  de 
]>arboi ,  de  Ronssi  el  de  Villance.  On  second  mariage,  il  laissa 
no  iils ,  nommé  Gérard,  scigneurdeRnain et  dHofiilïie,  el  d'au- 
tres eafonts  dont  le  BocnbK  et  les  Mail  tont  ÏDeonDU».  Hab  on 
pe  roit  point  que  ni  Gérard,  ni  aucnn  de  ses  frères  et  sœurs  , 
it  possède  le  comtif  de  Grand-Pré.  Il  parait  qnc cette  buacbe 
iful  priveepnur  queliiucs  méfaits  qu'un  ignore.  Od  troove  une 
Hafiacalion  taile  k  le  lonssaint  i543  ,  de  la  terr 


DES  COMTES  BE  GRAND  PRÉ.  M? 

te  titre  décente  de  BktMUeï  dis  l'an  i  ï8o  ,  et  on  le  voit  qnetifid 
comte  de  Grand  -Prd  en        Il  servit  le  roi  Philippe  le  Bel  dau 

ses  guerres  de  Flandre ,  et  mourut  en  i3i  4 1  laiiamt  de  Jeamc  « 
sa  femme,  dont  le  surnom  est  ignoré,  et  qui  lui  sttrv#Cttl  au  moine 
jusqu'en  i5x5,  an  fils,  «pi  suit;  et  deux  filles,  habeau  ,  mariée 
k  Guillaume  As  Thil,  et  N.,  seconde  femme  d'£usUcbe  de  Coa« 
Sans,  tcipieiir  de  HareniL 


JïAN  TI ,  fils  de  Jean  I«'et  son  snccesienr  an  comté  de  Grand  - 

Prc',  confirma,  le  1"  octobre  IÎ.ît,  Icscliartes  delà  ville  de  Oraiid- 
Pré  ronfornii  Mi.  r.t  à  <--  U.h  que  Ileiiri  V  lui  avait  accordées  l'an 
laiS.  Dc  sa  teijwue  ,  dont  ou  ignore  le  nom  cl U  naissance ,  il 
eut  quatre  file  et  une  fiUe. 

Jr  4N  TII,  nu  ainc'dc  Tean  II ,  lui  succédâ  en  comtd  de  Grand- 

Pre.  Avant  eiih-vé  hors  du  royaume  Jean  G  rosse-Téte,  poursuivî 

par  1.1  jusiK  C  ,  i!  tut  cDiidaiime  au  hatint^seiuenl  avec  ses  complî-» 
ce<  ;  iii;n>  il  oh'int  de?  lettres  de  rémissiuii  le  janvier  r55G.  II 
mourut  vers  le  coiriiiivinictnent  de  l'an  1"-  ,  l'i  t'ATUf  msr.  t>e 
CH.iTii-i.o>-S4i>T-rji  I.  ,  sa  femme  ,  veuvi-deJ.  ni  di:  l'eipiipoi , 
Jeicueur  d'Ailli  ,  qui  vivait  encore  en  iSB-  ,  il  lai-.î«  deux  tiU  | 
kdouard,  qui  suit ,  et  Ferri,  qui  périt  à  Paris,  l'an  i4iâ  ,  daus 

Aflûfoaa. 


l'émeute  qw  a'Aev»  conln  lee  i 


Ei>OtTAnD  T  ,  f  k  aint' 
Grand-lVe,  fut  eiii|ili  \ 


<îr  Jenn  TII  el  son  succKsenr  .m  rnii'.ti'  île 

•  <l.iiH  il-    ui .  i  fiif  iii.^n'.  militaire  dc  Cliuin- 


ui^iie  el  liai  >  c  d.  l'i.  :irdîe.  11  prir.ul  ijn  il  vivait  encore  clS 
1417. 11  eut  de  salenune,  doul  ouue  Milui  le  nom  ni  les  qualtlii», 
on  fila,  qui  mit. 

EoOUiRTi  II ,  fils  d'Edouard  I"  ,  ne  '•^  qualitlait  en  l/,  17.  que 
Edouard  dc  Grand-Pre',  seigneur  d'Ynieli.ourt  el  de  .S.iinl-Geor- 
ges.  Ce  sont  les  titres  qu'il  porte  dans  des  lettres  du  a6  octobre  do 
celte  année,  par  lesquelles  le  cardinal  Louis,  duc  de  Bar,  lui 
transporte  tout  ce  qu'il  avait  en  la  ville  de  Grand-Pré,  pour  en 
jonir  sa  vie  durant,  et  cela  ,  en  conaidéralion  des  bons  services 
qu'il  avnt  rendus  à  lui  et  an  feu  duc,  «on  père.  Il  vivait  encore 
en  lASiS,  et  aumrat  vraisembleblementiane  laSawr  de  pwtërild 
de  DiâûiiT  m  Rinnimi,  n  lenune. 


eonfiacation  £ùle  à'Ie  litnssaint  i543  ,  de  la  terre  de  Jf.  Girard 
de  Grand' Pri  el  d»  ses  enfants  qui  jadis  furent  bannit  du 

royaume.  '  Anielme  ,  T.  II  ,  p.  'jio.  ) 

JsAN  I'',  fils  du  comte  Henri  VI,  fut  celui  qui  continua  la  bran-  fontbien  en  1741  ,  et  iiouorec 
^dc(C0|ttlMd*Om4Pré.Il|M«tait,  dnTnrantdewopfcra,  neqein  ,nnKprad'£c^iiienlio. 


Qtrewrnr  u  Veo«f  ibim ,  épris  fa  mort  d'Edouard ,  acheta  le 
comté  de  Grand-Pré,  qu'il  revendit  i  lienri  de  Borselte,  aminl 
de  Hollande,  mort  en  1470.  'Walfort  n*  BoawLLf ,  fils  de  Henri 
et  maréilMl  deFhince,  vendit,  en  1487 , le «omté  de  Grand-Pfd 
à  LeoiiBiTemaB,  seiga«wdeBotclioo,nMwten  i498.Decelnî> 
ci  descendait,  au  quatnàoNdcgrd,  Plnuta  dk  Joyeuss,  qui  fut 
tué  en  i65i ,  et  dont  la  teenr,  Habooiiiits  ,  épousa  Amomi- 
FiiJt-tçiiis  DC  JoTcusi,  son  cousin.  Lenr fibf  CaaiiLia-PkAiiçou 
nu  JovEitsE,  comte  de  Grand-Pré,  mourut  en  i68oy  laiaaant  pour 
suci  esieur  Joles  ,  son  fils ,  décédé  l'an  >700«  Cchô-ci,  M  VOjettt 
sans  enfants ,  donna  le  comté  de  Grand-Pré  i  l'un  des  eubntt  de 
Jules-Charles  de  Joyeuse  ,  seigneur  de  Saint-Lambert,  ton  cou* 
1.  Celte  terre  échût  ensuite  a  JiîAN-Gf'.Déoff-AHnuf.  nr  Joïeusi! 


par  traïuaellou  avec  se>  dcui  frères 
n'A>TOi>iETTE  UK  ViLi.irns  nr  Roi  '■■■1 
Joseph-Armand  ,  marquis  ih-  Jii\eim: 

Pontliien  en  1741 ,  et  Honorée ,  tiuuae  de  Louis-Augosliullcu* 


a  [ILS,  du  "11  mars  1712. 
vii.LF.  ,  sa  femme  ,  il  eut 
■  ,  eoloiiel  du  régiment  do 


CimOiNOLOGIE  llISTOrJQUE 

DES  COMTES  DE  CORBEIL. 


Uum,  Mt'tlotedam  «l /i>*«ftm»  t  ville 
ilu  lluropoix  -  «.ilui-L'  Mir  la  ^<-'w .  ;ia  cnniluent  de  l*  Jui(;ne  ,  à 
cinq  licuM  «u-de»sus  Je  r*ris  tul  autnlui»  le  cheMieD  d'an peut 
comtd  dont  Ù  n'ctl  pM  «ù^  d«  marquer  iu  IïiiiUm* 

AYMON. 

AvMOK  fut  lo  premier  r ahi-.-  Ir-  Crtrlteil»  Il  éfaiîtfiTt,  «elonJean 
«lir  la  narre,  d'OviiiouJ  !c  Dan.  i-, -niveniMir  de  lajennrise  d«ni- 

clt  iil  I  ',  dii'  il.  N.  r'ii.iiidic  «iti'il  lira  SI  aHr»il'riioiil  lies  niaimdu 
roi  I,oiii>  d'l>ulr<  iii(jr,  ijiii  le  relonait  comme  prisoniiierà  I«aon.  Le 
Iiiriiic  aulcurlui  donne  |>niir  fcnitrir,  El. i»intTH.  proche  parente 
d'Hedwiur.  fmiii.c  dir  IIummc»  le  Grand  ,  dur  df  France,  cl  par 
COllfK'iIucnl  il'-  rtiiij"  rnir  OKoii  I'  ,  frtrt  d'HfdsMpiv  <"i  fui  rri 
coniiili-iiition  Jr  Cl-  ni.)ri.i«<',  dil-il  ,  i]iir  Iluf-ne'  l"i  «L  ut.  i  l, 
coinlc  'il.-  <  i.iln'il,  uni  IaK.nl  |iailip  de-  snn  diichc  df  Kr.iiiLi-  l.'  iii 
f)^*) ,  il  $c  di-tl.ii.-à  pour  lluj^iK'^ct  RicliarJ  à»n\  la  j;  u  ;  r<r  .];.  *.  II- 
ti.ii  et  Louis  d'OuIrcmer  leur  firent  ,  et  cuijlnliua  :>  n  jmu^  cr  li  s 
Allemands  ,  qui  ilairut  vomis  faire  le  iii'sc  de  Roum.  Avim  u 
«'ëtantrendu  i-iailrr.  l'an  r)5o,  du  cil  il^au  de  Paluau,  lr?iii-|)'jrla  de 
Ij  le»  rcliqueii  de  Sji'it-Kxui-.  i  r  (..|,[iclc  Saint-Spire  dm,  te  js.._V3  ; 
et  de  Saiul-Leii ,  tous  divix  i  \  r.jui»^  do  lî  i\  ou»  ,  a  f<ii  lu-il  ,  cm  il 
fonda  le  chapitre  >c'riilior  de  S.ii:il-.S|.:r.  pour  dourr  .  li:<uoiiiPS  , 
avec  uiiabbe  à  leur  loto  ;  on  ipiiore  l'iniiU  !-  de  >.i  morl  II  •  ;il  Jilii-j 
•ieari enfants  doul  aucun  ne  lui  sui  i nia  d;iii»  le  coiulc  di.  d  r- 
iMÎIppMr  de»  raisons  q«ie  l'histoire  iic  m^us  ipprend  L 
d'enlreemS)  nommo  Thibaut,  fulmuiue  de  (joiuK-n  ,  jun^  :.Mi'' 
de  S»lDt^»nr-devFo>»cs.  Du  Chesne  conjei  lur<-  .|ul'  Ir  |h  rc  ilr 

cm  eniânil  p«nt  bien  être  celui  dont  le*  roman*  oui  tant  lebrt: 
Icf  quM  m»  D'ndre*  penseat  on*  c'cit  Ajrmon ,  ùce  de  Boar> 
boiu 

BOUCHARD  I». 

BovcaMO  V*  t  eemte  de  VcndAnu/iîlt  de  Foulqnet  k  Bon. 
conte  d'Aui«n ,  iièftûX  comte  de  Corbeil  en  ^poosaiU  CLiMKf t  u  . 
veuve d'Aymen.Ce  fiai  Hugues  Capet  qui  noua  ceUe  ■IKiwce ,  en 
coBiid^raUon  de  laquelle  il  ejenU  an  donuinet  de  BoucWd  ic 
coml^deMelun.  Aprca  avoir  rendu  d^portanb  services  1  fdiei, 
Boncbard  le  retira  dans  le  tnoiiatièrede  Saint-Maur-det-FoesA, 
dont  il  était  le  bienfaiteur  insigne  ,  et  y  finit  ses  jour*  dans  les 
cicrcice*  du  doitre ,  le  afifiKrrier  de  laa  lois.  (V.  •»—-«— J 
€OmUde  f'endâme.) 

XAUGEK. 

ICI 3.  MAUom,  en  HivciSt  filt  de  Bichard  I«' ,  due'de  N«r 
mendie  i  obtint  le  comté  de  Corbeil  avec  la  main  de  GrnMtiNC  , 
pelile-fille  d'A^mon  par  Albert,  (on  père,  qui  rav.ni  preréde  au 
tonibean*  Apres  la  mort  du  roi  Robert,  arrivée  l'an  i  o3 1 ,  !>Iaii!;<-i 
prit  la  défenie  de  Henri  ,  fii«  aine  de  ce  prince,  contre  In  reine 
Gomtance ,  t»  m'en ,  irai  voulait  mettre  eur  le  Ir&ne  Robert,  son 
»cooiiiii  fiU,  quoK^ue  Hmci  eftt  (U  couronné  da  nrtat  d«  m 


p^re.  le  niBatri,  dit  GninimiM  dt  Jnmiéf^  ,  tV/M  r^ÎÊ^ 
auprès  Je  noben ,  due  de  Normandie  ,  ceiMi-d  le  reçut  em 
beaucoup  d'hiMimir,  le  rettvoyv  peu  de  terni  e^rieiHee  i^àfi 
d'armes  et  de  chevaux ,  et  maitda  à  Mauger ,  so»  oNcfr  , 


partie  redevable  du  triomphe  qu'il  remporta  ntr  $ei 
(Vojr.  Robert  II ,  //uc  de  Normnnditf.)  Lee  entre*  eipUittw 
Mauger  ,  ainsi  que  l'i  poiiue  de  >a  mort ,  sont  Kliéa  denireiAfc 
En  mourant ,  il  l.<nsa  de  >iin  epome ,  un  fila»  qui  taittancaii 
fille  ,  Lutt.ir  l.ic,  I.  iiiMiede  JiMu  d'tlampes  ;  cclle-ci  feadaira 
io5a  ,  r.il.baTe  d  lliores ,  au  dioc«»«  de  Pari»  ,do  coBieelHMBl 
de  Fi<  doric  ,  son  lil»  ,  d'Adcline,  sa  fille»  «tdc  f0B|eiètr 
Baudouin  de  Corbeil. 

GUILLAUME. 

Cl  111  »i  vr  .  fili  de  Mançer,  fut  son  iucce»<enr  au  eomlt  M: 
rfiiboil.  Jean  de  la  Barre  l'idcnliCe  avec  Guillaume  Verlire, 
roiuic  de  Morlain,  que  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Norroondir, 
il  pouilla  de  ce  comt»?  «ur  des  sr.iiprom  d'infidclilé  à  son  tgJtJ. 
Quoiqu'il  en  soit,  Guillaume,  i  iiite  de  C«rbeil ,  se  diilicf'H 
par  divers  exploits,  Ici  uns  di-'ii  s  de  lananises,  I«»  aiilrft  h  i- 
inabics,  dont  le  détail  n'ejt  point  venu  jusqu'à  nous.  L  a»  k  l 
il  fut  présent  à  l'auverlare  solennelle  qui  se  fit  de  lachdi'tc^? 
Saint-Drnii,  en  présence  du  roi  Henri,  à  l'occasion  de  I*  f»i  ; 
invention  du  cofpa  de  ce  uint,  làilc  à  RatiilKtoue.  Guilbuut 
apposa  «on  Konn  comme  les  ealrei  oeicnanm  préienti ,  sut  Itl- 
très  que  le  roi  fit  expédier  4  ce  Mjet.  (Bouquet ,  T.  XI  •  p-  4*  i  ) 
Doublet  rapporte  eneore  Cp«  835}  w  diplôme  du  rai  Philippe!"! 
en  Avear  de  rablMiro  de  SaiaHïeMa  ,  auquel  Cttillaume*'»»' 
crivil.  n  est  daté  de  1*  VU»  année  de  ce  prince  ,  le  jour  d*  li 
Penlec6le,  1067  de  Jésus-Christ.  Neuf  ans  auparavant 
io58) ,  le  roi  Henri ,  par  un  dipl6me  dn  V)  juin  ,  lui 
r  r,Je  les  mèmet  droits  sur  l'abbaye  de  Samt-Maur-dei'Fiw*» 
!|uc  ceux  dont  avait  joni  le  comte  Bonchard.  (Bouquet,  T.  *1» 
l>  !.<)(,.  .Sur  la  fin  de  ses  jours,  Guillaume  travailla,  c«i>«« 
avait  f.iit  Uoiichard,  a  la  rcTorme  de  ce  monastère,  l"'''** 
•  <  Ii,mbc  dans  lo  r-  là.  tu  tiiei-t.  Il  |.rit  même,  à  son  cxeiWlw»  * 
pirli  de  >■>  leliirr,  appts  avoii  rciiiii  le  couile  de  (-Olfceil  à  *• 
fils  aine  ,        suit.  i  l  ■  J« 

Il  avjit  riirnre  deux  fils;  TVoderic  .  père  de  Jean,  abl>r  « 
thapilio  de  S  iiiil-S|iire  ;  et  I'-miii  .  (pii  |>r.rciil ,  en  1076,  a^"' 
une  char  e  do  l'Iinij.pc  1  .  n.  t..M  ur  de  1'  ,1,  !.;i>  C  de  ClugmM'" 
laquelle  rc  iriiitiari(iie  t  (lufii  iuL-  un  dup  f.nl  par  Siinoo ,  m'"'** 
eoiiile  de  •  r,  |.i  i  l  du  \  emn.  On  lit  parmi  Ici  souscnirtea»» 
Pa^o,u,^j,„l,r  n;,„-l,-i  ,1c  (  i-rWeO.  (  UiSt.  dê  COIK*  pIP*' 

p.  âii  >  e<  Hiblioth.  Hun. ,  p  537.} 

BOUCHARD  IL 
BoucflARD  II ,  dit  LE  SursiiBB,  ^uc  rabbd  Velty  eoii&ii< 
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CllR. 

ft>iiraiOi  BoncWd  dcMontmorencijSuc  >  >  <^  l  m  i. 
dcCori>eiliOmllaunie,(oàp««,  ctâMmèrc,  .1  hU  on  u  n 
IcDOflt  ,<IaD>  lalerre  d«  Goarnaî-sur-Marne.  L'<%liïe  dv  s 
Spire  ayant  beaucoup  toaScrl  dans  les  dcrumit*  gncri  ! ,  ,  i: 
éonm  se»  soin»,  l'aa  1071  ,  pour  la  réparer;  t«,  coiiiiue  tlle 
étùt  bor»  du  clilleau  el  »au»  dcfciuc  ,  il  la  fit  foruder  eu  IVii- 
(oaraot  d'uu  cloitre  qui  lut  servait  de  rempart  II  déclara  en  mètnc 
tcinicciis  qui  habiteraient  celte  eoceiute,  libre»,  franc*  de  toute 
sujâion  et  esempU  de  tout  inp^U.  Il  le*  »ilrancbil  même  de  la 
jurtdieUoa  de  l'abbé,  corleipUiote*  qui  lui  furent  portéet^par  le» 
cfaaooiaef  conbre  l'eibi  Jean,  son  neTeu 


fils  de  Frédéric  deCor- 


beil,*oDfirère.quil«<traiUîtavecaBcduie(é  tvraiiinque.Daiis  une 
charte  de  l'abbé  Henri  de  France,  ttin  du  rm  Lout»  le  Jeuue,  ci 
l'un  de»  «uccesseart  de  J«a  de GÔrbiil,  Boucbard  cit  rcpresciité 
comme  im  s.  .;near  plcindedoaoenr,  demod^nlioaetà'cquité. 
MaisSug.  r .  d  u)»  la  vie  de  Louis  (e  Groe.  peint  ce  coule  ton* 
de»  traits  bien  diff.'rcnU  ;  et ,  ce  qui  est  bien  fort,  il  le  peint  d*a< 
pr.»  |p«  faits.  C'était  un  homme,  dit-il ,  d'naetprit  (uriralent, 
d'une  I  11  l.>-  r  rtt  K.riJiii.iirt',  «-i  d'une  force  prodipeujei  Son  or 

pK-ll  «       «  i  p 


1''  a  L-.-ii    .  V 
M:.-coiJfjai!i  , 
\ l'iju  i  ri'ii 

Slliiiul'." 


^11  it  ce »ujet  une  bravade 

Il ,  uii-il ,  qu'il  sortit  de  cbci  lui 


.non  fureul  teU  ,  nu'il  o»a  m^me  aspirer  a  l.> 
...  Dans  la  rue  de  i  cnicvr  au  roi  Pntlippe  1  ' 
forma  une  fiiciitm  di-  plusieurs  seigneur* 
ir  I.,         <■  il  ,r  mit.  I.f  iiininrnuc  étant 
I         jiliH  11  Ji  il  >  \  assaux  ,  iMu'  craignit 
....  .S.i_ 
Je  Ij'iii.  !  m!.  1,0  i;i  M  .  . 

pi.iur  nll-  r  cnii,Ii.,:u.'  .  il  h  1  'h-  ;ir<'iidre  son  epcc  de  la  luaiu 
di  ioi.  .  '  i;v(  i  ,  '  ;  .  iiliil  l;i  ti  1  1  ,  i.ir  dc  la  main  de  ta  fetiiiue  , 
eti  lui  dii.uil  li'uij  air  ii.iiiltl  OriiLn're  ;  .  ">n,-,,-  ,  t.-:. 

jo}  eiiscnn^m  rfif.  )-'ilyr  iiahlc  l>ni  cii  ,<-|"ju\,,        l'.i  ra- 

cei'ra  <lr  i-'iirf  nun'',  en  ijtialilé  Je  coinif  ,  l'our  i  i  .i  •  .■  ni/i- 
{>  irler  aujiiurd'hui  <  on.r'n'  roi  de  Frniu  c.  Il  lut  iu;iiiv.jis  jii  u- 
pîièle  ;  car  Kii-iinç-  .  <  "iii^'-  ilo  B!.>is  ,  IVlendit  itinn  ,  d'uti  cmip 
delani  e  ,  -iir  II-  ■  li.uiip  fit  !j.it.ulle.  Su^er  ne  ii>ar(|uc  l'iuin.  c 
PII  cet)  .iriiv  I  ;  iii.iis  i-f  i"'  pi'ut  être  i  .ii:  itj-  »  ,  «."iiuiie  lu  rmi- 
jccUire  Jcao  de  la  Barre,  Llienne  uViaiit  .li.in»  enuile  dr  hlon 
^■'«n  1089;  ni  p!us  l»rd  que  1101  ,  rjir.  r  .i  1.  j)oi[jc  du  .i!:imi 
TKvagc  d'Ktiennc  i  la  Terre-Sainte,  ou  il  fut  l-.i.-  l'auuce  ,ui».iî.it  . 
De  sa  femme,  Ali»  dï  TRia  ,  Boucliard  lai^  a  un  dU,  ipu  -u  l  , 
Cl  une  fille ,  nommée  par  les  ^pu  comme  «  nure.  ]  ir  l^s  uuir.-i 
Isabelle,  marttfe  à Hognca  da''Pàiwt ,  vir-imtc  de  «. '  .irt  r,  K:> 
veuve  de  Boncbardte  remaria  ,  peu  de  icms  apre,  1 1  de 
vi.n  époii» ,  àOui  de  RocheTort,  dit  le  Rouge ,  petit- ,1,  <i  •  1  lii- 
Laut-File-Eioupes,  qnî  da  tenu  dn  roi  Robert  avait  fait  biur  le 
chiican  de  Montihtfri.  Gui  d'no  premier  narias*  Hugues 
de  Crée» ,  qni  accompagna  »oo  père  à  la  première  croisade,  son» 
Icsdnpetnx  de  Hugues  le  Grand  ,  comte  de  Vennandois;  et  dn 
second  il  eut  Lacienne ,  qne  Louis  le  Gros ,  avant  d'être  roi  de 
France,  e'pousa ,  dont  elle  Ait  ensuite  tcparce,  l'an  110?  ,  tous 
prêleile  de  jpareDté,  el  qui  passa  depuis  dans  le*  bru  de  Gui- 
chard  III ,  suc  de  Beanjeu. 

EUDES. 

tiot.n  plnsl^l.  Euou,  fils  de  Bouchard,  loi  «accéda  au  comte' 
de  Coîitoil,  mais  non  dans  la  seigneurie  de  (ixurnai,  qui  fut 
laUseo  à  sa  mère  pour  son  denaïre.  Il  parait  quM  tait  fort  jeune 
i  la  mort  de  aoo  père.  Sa  fidélité  envers  le  rai  Philippe  1°'  et  son 
fils  Louit  le  Gros  ,  fut  inébranlable  malgré  laa  tréqnenle*  et 
forte*  tolHeiUiliotts  que  lui  tirent  les  seigneurs  mécooienis  pour 
l'attirer  dbns  teor  parti,  il  vit  même,  sans  Toaioir  y  peendre 
■rl,  la  jcnem  que  Gui  le  Ronge ,  ton  beaa>pèf«,  etU«igne*  d 
ils  de  ce  dernier ,  sonliurent,  l'M  iiO^  dn  vivant  di 


IlIST.  DES  COMTI  S  DF.  CORP.KIL.  i4» 

v.iut  j.i..  '■-    I.r':ii,  îiir  le«  )iliiilVi  itn'ils  lui  pnri.  rr  iit  de 

I  !■  ti  <  •  iitm  jiinn  ,  I  i  t  -  niiiiuer  liu(;ii''  •)!  I  iinnnmic  . 
11..111  Kl ,  le  rendre  le»  chevaux.  Outr«  de  ce  lehu  ,  il  vient  a»  ec 
une  troupe  d'élite  »e  présenter  devant  Gouruai ,  dont  il  furine  le 
«iege.  (Jui  le  Rouge,  ayant  mi*  le  Comte  de  Chdmpngno  dans  ivt 
uiiéréis ,  accourt  avec  lui  au  secours  de  la  place.  Lmiis,  mu» 
abandonner  le  siège ,  va  an  devant  d'eus ,  les  met  eu  déroule  } 
pais ,  étant  retourné  devant  Gournai ,  il  s'en  rend  nultre  après 
un  vigoureux  assaut.  Qugues  de  Créci  ne  pouvant  exercer  son 
re*»entimeut  contre  le  pnnce,  s'en  prend  an  comte  de  Corbeil , 
qui  lui  avait  refusé  son  secours^  lui  dresse  une  embuscade  ,  «t, 
i'av.tut  surpris  à  U  citasse  ,  le  iiut  prisonnier  el  l'enferme  dan»  le 
eliÂirau  de  la  Ferlé- Baudouin,  qiron  croit  être  la  Ferté-Alais. 
Les  domestiques  du  comte  apportent  celte  nouvelle  au  roi  Loni» 
pen  de  jours  après  son  couronnement,  et  lui  font  entendre  que* 
s'il  voulait  envover  quelques  troupes ,  les  principaux  bonrgeoia 
de  la  Fcrté-Bannonin ,  avec  lesquels  ils  s'étaient  cbonchéi ,  lui 
tiendraient  ouverte  nue  des  portos  de  la  ville.  Louis,  sur  oetavic, 
- 1  t  partir  Auscau  de  Garlande ,  son  téaddial ,  «vcc  nne  cohorte 
lie  quarante  archers ,  promettant  de  les  suivre  k  la  tête  de  sa 
u«iidarinene.  An.teau,  s'étant  mit  en  marche  sur  le  s'iir,  entM 
dan»  la  ville  au  milieu  de  la  nuit.  Mais  les  bourgeois,  éveillé* 
au  bruit  des  chevaux,  et  ne  sachant  ,1  quel^  r;<^"s  ■'^  o  it  alPaire  , 
courent  aui  arme»  ,  fondent  sur  la  troupe  dispersée  par  le* 
rue»,  tuent  le»  un»,  c!ias«eiit  les  autres,  cl  ,  s  rt  iiit  s.iisi»  d'An« 
seau,  le  mènent  au  cliàte.i'.i  l.iirr  t  iiiiip.<i;iiie  au  comte.  Louis 
arrive  quelque  t<  iii>  .ipii  s,  >  ;  :iii  In  u  d  uuc  ]iri>e  de  {>>>sscssion, 
lî  trouve  un  *i<'f,r  à  laire.  lluj;r;c_*  de  Croei ,  ijui  I  .1.  prévenu  , 
s'il  l  du  '  luti'du  a  sntï  apjiroclie  de  pi'ur  il  y  rire  en'  iin*'  .  ^1  v,i 
i.iirri.li<  r  du  ^l■^nllI^  «  :n  f  -o  v  :lllll^.  De  nioin  av  r  ipu-ique» 
Iroiip)  ,  ,  il  teille  ilij   les  iiitniduire  d  u. s  la  pl.n f  ,  etiie;itutv" 
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roi.  Mais  pour  faire  \x-\  r\.iii|ili'  .  Ivn,-  .l'qMi'nll.i  di-  li 
ipicK|ues-uu»  de»  clievalierj  qui  avaicul  sniiu  n:!  le  mi  ^ 
mil  d'autres  dan»  des  prisons  ,  où  il  leur  Jonua  le  lem. 
leur  rébellion.  Le  comte  Eudes  survécut  peu  d';«iiuei:5  à  soa 
rétablissement,  étant  mort,  l'au  1112,  sans  laisser  d'enfants  de 
V.  .  son  ép<iii»e  ,  fille  d'André  de  BaademonI ,  qni  est  qualifié 
;r  .njner  pioi  snulor  lerrtg comitit  Thtobiddi.  Le  même  Suger 
repréfctite  le  comte  lùides  coqesne  litjuA  que  la  figure  humaine, 
el  plu»  »embiable  du  resté  è'sUM  Mie  qu'a  nn  homme ,  komi- 
atm  jUM  ktaffmfr  mOa  méimlSmtttmf  etdpeeom'.  m. 
reeseimiBWH',  éeton  jeut4ei^San«f  fiMeitpei'l*'  v  >  < 

poor  se  veager ,  dît-ilV  des  manvai*  tndtcmenls  qu'Eude.  avait 
uit  essuyer  MX  moine*  placé»  par  le  prédécestcur  de  cet  alibé 
dans  le  prieuré  de  Nelre-OeoM-dta-Champs  sur  Eisonne.  Il  e»t 
vrai  que,  setroavant  iiicommodd  de  leur  voisinage ,  F.udes  avait 
fait  le  dégât  dans  leur  monutbre  pour  1«*  obliger  i  déguerpir  ; 
en  conséquence  de  quoi  l'abbé  et  le  couvent  de  Saint^Dent*' 
l'avaient  excoomiunié  »  anivaal  le  privilège  qo'il*-  en  evaient 
apparemneat  reçu  du  pape.  (  Doublet ,  Ant,  de  S.  D.  p.  i^S.  ). 
Mais  il  »'était  réconcilié  avec  eux  dans  Sa  détail  maladie ,  et 
en  leur  considération ,  il  avait  déchargé'les-liabitants  d'Essoone- 
de  certaines  redev  I  -  d mt  ils  étaient  tenus  tatenXm- { Ibid.) 
t'.'est  ce  qu'on  voit  par  ,is  lettre»,  datée*  de  l'iin  1  il  i  (V.  S-} 
ipialnénie  de  Louis  le  Gros ,  et  ratifie'et  p.ir  la  comtesse,  aoa> 
•qHiuse.  Non»  ne  devons  point  terminer  son  article  »iins  obser- 
V4  r  i|in  M'-i;rrai,  le  pi-re  Daniel,  et  d'après  eux  l'abbé  Velljr,. 
tiiiie  i  .iv.iir  lufii  eouipri»  le  texte  de  So^er,  ou  pour  avoir  »utvt' 

lNirl,lajnerre  queUwle  Knnge,  ton  beaii>pMe,  emngnes  uc  ]  j,,,  ^     |,,  ,.,„,,,.,||,  ,  .iiint,ii,-iii  ,<  Hnd.'.  1rs  derniers- 

Crcci,  ils  de  ce  dernier,  sonlinrent,  l'en  iiO^  do  vivant  du  1,^,,^  _  ^^^^^^  i.,|,pui-|._i  de  la  v.e  de  Boucbiud,  son. 

toi  Philippe  .  contre  Louis  le  Gros ,  son  fil* ,  et  dont  voie»  «luellc  ^ 
fut  l'uccasiou.  Uugorsde  Pomponne,  chllelaia  de  Gonrn.ti  pour 


Uugors  de  Pompoi 
Gui  le  Ronge,  evait  enlevé  deschevauti  de*  maquignons  aile 
nand*  mri  la*  amenaient  vendre  i  Paris ,  et  celi  sou*  prétexte 
qu'il*  auraient  point  acquitté  1*  féage  ordiaeif^te  pesiaat  de^ 
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i5o  CIÎR.  mST.  DES  COMTES  DE  CORBEII. 

vicomlc  Je  Clidrtrei  ,  fils  de  Hui^ucsk-  Vieui  et  neveu  d'EuJcs 
par  Alix  ,  sa  mère  ,  succéda  i  srm  oncle  ,  ou  plutôt  devait  lui 
iucctMcr  ,  au  comiti  de  Corbeil.  M»ii  le  roi  Louij  le  Groj  le 
tenait  alors  prisoDnicrà  Cliàteou- 1  aiidnti  ,  où  il  l'avait  fait  reti- 
ferilier  aprét  l'avoir  force  dans  son  château  du  Puitet.  Ce  qui 
lui  avail  alliré  ce  cUi\tiiiienl ,  c'ctaicnL  le*  dcpn'datioili  qu'il 
avait  eïerce'cs  tant  sur  le»  lerrci  du  comte  de  Cnartrej  tjuc  sur 
celle*  de  plusieurs  autres  jcigncurf  cl  des  églises  de  son  voisi- 
nage. Il  lenail  de  son  père  ce  caractère  avide  cL  féroce  ,  qui  le 
portait  à  envahir  ,  par  les  voies  les  pliil  odieuses  ,  tout  ce  qui  se 
trouvait  à  sa  jiicnseance.  Hugues  le  Vieui  en  eiïet  avait  usurpe 


plusieurs  droits  sur  ri;f;li>e  «le  Cliarircs.  Excouiinuiiie  pour  ce 
lujcl,  l'an  ioc>a,  par  révcquc  Ivcj,  il  avait  fait  mcllrc  ce  prélat 
en  prison  ,  et  1'^'  avait  traite  indij;iieincnt.  i>*etaiit  rr'coiicilie 
ensuite  avec  lui ,  il  ii'nvall  laissé  l'église  de  Chartres  en  repos 
que  pour  Iroubirr  relui  de  ses  autres  voisius-  Il  était  enfin  parti, 
I  an  I  tofi,  pour  la  Terre-Sainte  (  Pag')»  laissant  uu  fils  qui  mar- 
chait déjà  sur  ses  Iracet,  Louis  le  Gru»  ,  craignant  ouc  celui-ci, 
devenu  comte  de  Corbeil ,  ne  so  rendit  plus  forniiualiîc  encoi'e 
que  son  père,  voulut  profiter  de  sou  ctnprisouiieuiciil  pour  lui 
enlever  son  herilagc  et  le  reunir  au  domaine  de  la  couronne  ; 
mais  il  V  trouva  plus  de  dillicuUe'  qu'il  ue  a'étail  imaginé.  André 
de  BauuenionI ,  père  de  la  veuve  du  comte  tludes  ,  jjurdait  le 
château  de  Corbeil  ,  bien  résolu  de  ne  imint  le  rendre  que  Hu- 
fues,  ion  petit-ncvru  ,  ne  fût  remis  en  lilicrté.  Tbibaul  ,  comte 
«le  Chartres  ,  avail  de  snn  cote'  les  mêmes  vues  que  le  roi  sur 
celle  place.  C'était  pour  I.ouiî  une  raison  de  plus  pour  ne  pas 
manquer  l'occasion  de  l'obtenir.  On  liul  .i  ce  sujet  une  confé- 
rence à  Moissi-rjivéque ,  dans  laquelle  Hugues,  amené  de  sa 
prison  de  Cliiitcau-Landon  ,  accorda  tout  ce  qu'on  voulut  pour 
recouvrer  sa  liberté.  Il  céda  le  comté  de  Corheil  au  roi ,  qui  lui 
rendit  le  Puisct ,  mais  i  deux  conditions  ;  l'une  qu'il  restituerait 
aux  églises  tous  le»  impàts  qu'il  avail  levés  sur  elles  ;  l'autre  , 
qu'il  ne  ferait  faire  aucunes  fortiGcalioDs  au  château  du  Puisct  . 
asus  la  permission  du  roi.  (Des  ouvrages  ds  crlte  place ,  il  ne 
restait  plus  que  la  grosse  leur.)  Mais  à  peine  fut-il  hors  de  pri- 
son ,  qu'il  prit  des  mesures  pour  mettre  le  Puiselen  '-t.il  de  dé- 
fense. Le  roi  d'.^nglclcrre ,  le  comte  de  Chartres,  el  d'autres 
vassaux  de  la  Prance  ,  mécontents  ,  l'encouragèrent  ù  celle 
entreprise,  que  les  occupations  de  I^iiis  ,  alors  prêt  à  se  mettre 
en  marche  pour  la  Flandre  ,  semlilaicDl  d'ailleurs  lui  rendre  fa- 
cile. It  porta  ses  vues  en  même  tems  sur  la  terre  de  Touri  ,  voi- 
jine  du  Puisel  cl  apparleiiaiile  j  l'aljhajc  de  Saint-Denis.  Celle 
terre  était  «lors  régie  par  le  célèbre  Su^er.  Hugues  ,  l'ayant  été 
trouver,  lui  persuada  d'aller  parler  en  sa  faveur  au  roi  ,  comp- 
tant surprendre  en  «on  absence  le  château  de  Touri.  Mai»  li^ 
niuuarque,  .lyani  démêlé  le  piège  tendu  à  Sugcr,  dilTéra  son 
voyage  de  Flandre  et  tiiarclia  droit  au  Puisel.  Hugues  soutint 
yigoiircuicmcnt  Ica  premiers  cUorti  du  iaouar<^uc,  eu  alteodaiit 


les  accours  que  ses  confédérés  lui  avaient  promis.  Binit&i  cii 
elfel  on  vit  accourir  à  sa  défense  le  comte  de  Chartres  ,  Cui 
de  Kochcfort ,  Hugues  de  Créci ,  son  frère  ,  et  Raoul  de  Bciu. 
genci.  On  eu  vint  a  une  bataille  oii  la  victoire,  long  leros  incrr- 
laiiie  ,  se  déclara  enfin  pour  le  roi.  Le  comte  de  Chartres,  h\en( 
dangcrcusenienl  par  le  comte  de  Vcrmandois ,  te  relira  ch«  lui 
pour  se  faire  panser  :  le*  troupes  des  autres  confédérés  se  dcLic- 
dèrcut.  Le  vainqueur  détruisit  une  seconde  fois  le  chàteiu  ii 
Puisct,  cl  en  reçut  une  seconde  foi»  le  seigneur  en  grâce,  L'ini. 
puissance  de  remuer  arrêta  Hugues  el  le  retint  riuelquet  imua 
malgré  lui  dans  le  repos.  Mai»  lorsqu'il  vit  sei  alTaires  rétablies , 
de  concert  avec  Hugues  de  Créci  ,  son  frère,  aussi  mccKin; 
■lue  lui ,  il  renouvela  ses  violences  ,  et  recommença  à  faire  !« 
dégât  sur  le»  terres  de  ses  voisin».  Le  roi  ,  *ur  les  plaintes  <l(i 
opprimés ,  fil  marcher  contre  eux  son  sénéchal  Anseaa  de  Gar- 
lande.  Le  château  du  Puisel  est  assiégé  pour  la  Irniiiéine  foii. 
Le  seigneur  de  la  place  vole  à  sa  défense  ,  el  rencontre  snr 
sa  route,  dans  uu  délile,  le  sénéchal  qui  lui  ferme  le  pasu^.  Il 
court  à  lui ,  la  lance  en  arrêt  ,  le  perce  aa  défaut  de  la  cuiraiw, 
el  le  renverse  mort.  D'Aulcuil  met  cet  rfrénement  en  1118, 
<:l  Guillaume  de  Nangis  en  iii5.  Mais  ou  voit  le  nom  «T .ba- 
teau de  Garlande,  scnéchal  ,  parmi  les  témoins  d'une  charte  dt 
Louis  le  Gros,  datée  de  l'an  hit.  Après  ce  coup  ,  Hu^nn, 
criiigii.tnt  la  colère  du  rr.i ,  prend  la  fuite,  el  mène  quelqae  tnni 
une  vie  errante.  Mais,  à  la  faveur  de»  guerre»  qui  occapèrcit 
dans  la  suite  ce  monarque  contre  ses  autre»  vattaui ,  il  rerint 
d*i)«  ses  terres  ,  où  il  ne  larda  pas  à  reprendre  se»  prcmicn 
errements.  Sugpr,  d.itis  le  livre  de  son  admiiiittratioa  (p-ÎV^, 
raconte  qu'étant  abbé  de  Saint-Denis  (  c'esl-à-dire ,  l'an  1131  iil 
plus  toi',  comme  il  marchait  avec  un  corps  de  troupes,  i  la  laiu 
du  roi  Louis  le  Gros  ,  ver»  Orléans  ,  il  rencontra  sur  iiroali  l« 
prévôt  du  Puisel.  "L'occasion,  dit-il,  do  le  punir  des  ouai 
•  qu'd  ne  cessait  de  nous  faire,  était  trop  belle  pour  la  n»an<{iitr, 
Jti  Je  le  fis  arrêter  par  mes  gens,  Cl  renvoyai  honleusemei^t , 
pieds  et  poings  liés  ,  à  Sainl-Deui<.  Ce  Iraitcincnl  fait  à  sonprw- 
cipal  oflicier  diil  être  sensible  à  Hugues  du  Puiset  D'autres  dit* 
gr;ices  personnelles,  qu'il  t'attira  parses  déportcmenll,  lui  firent 
enfin  prendre  le  parti  d'aller  ,  sur  le»  pas  de  son  père ,  expier  itl 
forfait»  it  l.i  Terre-Sainte.  Il  y  mourut  ,  laissant  d'Aux,  txi 
épouse ,  fille  de  Gui  I  ,  sire  de  Monllhéri  ,  uo  fil»  de  meinenoai 
iiue  lui,  a  qui  Baudouin  H,  roi  de  Jérusalem,  donna  le  comt^ 
de  Jaffa,  Ses  terres  de  France,  aprè»  son  départ ,  furent  réimieii 
«oit  par  acquisition  ,  soit  par  cotifiscotioa  ,  au  domaine  de  la  cou- 
ronac.  La  terre  du  Putsel  passa  depuis  1  un  autre  Hugues,  lo- 
glais  de  naiMauce  ,  qui  par  son  mariage  avec  Pélronille,  (iVd 
de  Milon  11,  comte  de  Bar-sur-Sciue  ,  succéda  dam  cecomlSi 
l'an  1  i<)B ,  à  Manassès  ,  évêque  de  Langres  ,  oncle  de  sa  femme. 
^f'^oj  et  ci-tUisus ,  Hugues  du  Puiset,  comte  de  Sar-ti^ 
Seiaâ.  ) 
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DES  COMTES  DE  DAMMAIITIN. 


Paul» 


JJaVMIKTt^  ,  on  DAMPMARTiif ,  Domtnium  Maninl ,  chef-lieu 
du  comt^  de  ce  nom ,  n'est  aujourd'hui  qu'un  bourg  de  l'Ile  de 
France  ,  élection  de  Meaux  ,  titué  »ur  une  hauteur,  i  sent  lieues 
de  Paris  eli  cpatre  de  Nantcail-Uaudouin.  Mori,  Saint-M^mei , 
Saint-Suplex «  Monger  et  Vivants,  étaient,  suivant  M.  Dupuy, 
les  principales  terres  ou  seigneuries  qui  relevaient  de  ce  comt^. 
Dès  le  disitaie  ncGle*  ilii||iie«  I*',  avoa^  du  Ponthimi,  s'en  était 
emparé  H  y  wraîl  «milniit  «i  chilcta  qu'il  possédait  avec  ses 
dë|»eadaiicc(  en  franc  aUm.  On  icnote  eaauMal  il  sertil  des 
maiiis  daiaa  dneendanta,  «t  pww  <u«f  «a*  twb« 
Ain  ibl^  par  qoelapia  alliaiice}  auia  le  débat  de 
M  now  painMl  pu  die  (Icii  «Marar  à  cet  ^fud. 

UANASSÉS. 

ItaxMiia  cit  te  pnaner  conte  deOamnarUn  ^lliittotre 
ii«aa  jpréMttIt*  Ua  auideiw  k  fait,  mu»  preuve  »  lib  pu! ne 
d'Hildaia  H ,  cMala  de  Mealdidier ,  «t  loi  doaae ,  avee  aassi  peu 
de  (bodeaieatt  poar^aoaa  AdUe*  aAriticr*,  tdoa  loi,  do  conU 
de  DammarliB.  Selon  ane  ebeemtioB  de  M.  Lévrier ,  il  élaii 
neven ,  par  une  sceur ,  de  cet  Hildnio  II  •  et  sa  lèoune  se 
nonunail  CoasTAXci ,  dont  il  eut  Hugues ,  Eudes ,  et  une  fille , 
nommée  Eustackie.  {Uitt,  dé  tAbbaje  de  Saint-Gcrmain- 
<yc-^-Pr«s  ,  par  D.  Bonillard  ,  p.  78,  et  Prcuv.  ,n*  5;.)  Il  est 
niiminé  parmi  le»  grands  vn'iaux  qui  furent  t<  iimim  do  U 
charte  que  le  mi  RoTiert  accorda  ,  l'.in  loîH,  à  l'iiblinvi-  de  Cpu- 
h^llibs.  |ioi;r  conllriiRT  les  dons  qui'  Ri'.-lt  ,  1  vi  .[ni;  Je  Bciiivaii, 
avjil  l.i'U  A  ce  nii-nastcrc.  Il  aci:iiiii|«,ij;ria  ,  1  ju  lu'^r  ,  Kudcs  , 
(  ouite  de  C.'iaiiipap'ic  ,  a;i  >it'pe  de  lî.ir-|p-r)iic  ,  <  !  v  périt  avec 
lui.  Richard  ,  abbc  de  Saint- Vanne  de  Verdun  ,  le  fil  Iraïuporter 
daa*  aaa  égliie ,  oik  il  futinhamé.  (  Boa^neti  T.  XI ,  p.  459.  ) 

HUGUES  1«. 

io"i'.  lTr'-.rF<i  IiT ,  ru  de  M.ina\>ï'>  rt  son  successeur,  osa 
f.,irc  1.1  RHi'in:  au  r"i  l'jiihi'pe  I^"'.  l)iVi  i>i>  i  fii'onujiies  du  teriis 
r.i'  onleiil  que  ce  nr'unrque,  av.iii!  aci]  jis  le  \  t\ui  ,  (it  furliti'  i 
M.  iiilDn  lijii  [K'Ur  aiTi'Ur  les  i:ùut->r-,  du  <  oiutc  de  U.'i(Mrii;ir!iii. 
(  LSouquel ,  T.  >k.I ,  pp.  l'jH  et  4  1  •>  ;  T.  \ll  ,  p.  l  'jH,  )  ( ,  i  ,1  liuit 
ri:  ijii'on  nous  a|i|iri  iul  sur  ce  su;cl,  \  oici  une  autre  all.iiri:,  dunl 
t  li  iie\iul  pas  ui  •\  p^u,  quelle  lui  l'isMic.  Hu^u-s  ,  ;i\ aul  riilc»'c 
1   ir  vinientc  certaines  e..';ises  a  l'ahbajc  de  Saint- Lucien  de 

i  '  auvais  pour  les  dunnrr  a  des  chanoinet  ,  s'en  repentit  ensuite, 
<  l  voulut  les  rendre  au  uiouastére  qu'il  en  avait  dupouillif.  IVIais 
1'  ^  I  lercs  ,  qui  en  étaient  possesseurs  ,  s'opposèrent  à  cette  resti- 

ii  iioii-,  ce  qui  occasionna  un  procès  qui  fui  porte  au  concile 
•  I  l'isoudun,  tenu  en  i»bi.  jugement  ijnc  rendit  celte  atsem- 
LUe ,  n'est  point  connu.  Hucuca  eut  aussi  querelle  avec  les  cba» 
Boinet  de  I  f|;lise  de  Péris  paar  daa  eiactiona  injustes  nn'il  biaait 
sur  leurs  terres.  Ne  pouvant  l'engager  par  la  voie  dc«  remon- 
trances i  se  désister,  ils  eurent  recourt  an  pape  Urliain  II ,  qui 
le  fnqipa  d'eaconunnni ration.  Ce  mntdc  nt  »on  pfTrt.  Hn^es 
rentra eabi-aiéniCfCt  tttwtu&clioa  an  clM2>iirc.  (S^icil.  T.  lU, 


p.  1 28.)  Le  tems  de  sa  mot  est  incertain  :  mais  elle  arriva  an  plut 
lard  l'an  1 1 00.  Hugues  avait  épouse  Roarof  ,  dont  il  eut  i'icrrc  , 
qui  «uit  ;  Hugues,  <|ui  vient  après  ;  et  trois  filles  ,  Basilie  ,  Adèle 
et  Eustachie.  La  mcre  de  ces  enfants ,  avec  le  fils  ain<f  et  les  Iroia 
filles,  souscrivit  une  cbarte  sans  date,  mais  qui  ne  s'éloigne  guère' 
de  l'au  i«8o,  par  laqadkle  comte  Uugaes  doone  à  l'a^baje  d« 
Cluni  l'église  d'Escerent  sur  l'Oise ,  avec  se)  d^endanoes ,  se 
dessaisissant  de  ce  bénéfice  entre  les  niiins  de  Gai,  évêque  da 
fieanvait,  h  la  charge  d'j  eatreleair  aac  communauté  reli^ense. 
Cette  donation  lut  caaiinaée  par  b  roi  fliilippe  !«,  et  munie  de» 
sicEMlores  de  Hugaes  le  Giaad,  comte  de  Crépi,  son  frère,- 
d'Adèle  on  Adélaïde  ,  ibume  de  ce  comte ,  et  des  grands  dIR» 
,cien  de  la  conrooM,  savoir,  le  sénéchal,  le  bouieiller  et  le 
conaâaUa.  Hagnes  mimé  dam  l'église  d'Sicereui.  {Aixh.- 
éu  prituré  «FEsetrent.  ) 

PIERRE. 

1100  ou  environ.  Piehrk,  (ils  atné  de  Hugues  I«e,  fut  le  succes- 
seur Je  son  père  au  comte  de  Dammarlin.  Nous  ne  coMiMiiMin» 
que  deux  traits  de  lui  pondant  son  gouvcrneiiient.  I,  '  premier 
est  le  consentement  qu'il  donna  ,  l'an  iio'(,  à  l'acqui-Uion  ipio 
tirent  le*  u.niiu  ^  il:!  |ii  u  ni  t  de  Sjiiit-Lcu  d'Escerent  d'une  vii^iie 
située  au  lu  u  dit  Moulue!,  i'  .4rch.  d' Escerenl.  )  Le  jer-md  te 
lire  d'une  nulioc  qui  nous  apprend  qu'étant  près  de  mourir,  il 
lit  vcmr  il  Kscereiit  un  religieux  ,  noiiinn?  Brice ,  pour  l'assister, 
et  fit  ^ar  reconnaissance  une  donation  de  quatre  muids  de  fru- 
iiiçiila  ce  mon.isière,  du  coiiscntcmcut  de  sa  femme  El'stachic 

et  de  ses  tlîs.  ;  ihid.)  L'année  dosa  BMit  ctt  iaccrtaiat.  U  fiii 

inhumé  auprès  de  sou  père. 

HUGUES  IL 

I107  an  plus  tard.  lUcuFS  fut  le  siiri  rsseiir  de  Pierre,  SOO 
frère  ,  d.ins  le  conit<^  de  Dammartin,  au  préjudice  de  «es  neveui, 
pn  vraiM  niMalilemcnt  n'i'taient  pas  en  âge  de  faire  le  service 
I  ih!.<I.  <  <■  ennile  avant  renouTcle  les  vexations  que  SOB  pilV 
avait  exercées  contre  l'eglîie  de  Paris,  Ics  chaaoïBCs  «o  por> 
lerent  leurs  plaintes ,  fan  1107,  aa  papepôtcalll,  lepriani 
d'eniploser,  pour  le  réprimer,  les  mêmes  anses  dont  soaprédi- 
ecsseur  as-ail  fait  usncc  en  s'ers  ilugues  1er.  tuile  de  Cette aflUra 
.est  restée  dans  l'oubli.  Hugues  II  fut  lié  aa  commeneemeot 
du  rogne  de  Louis  le  Gros  avee  Thibant ,  comte  de  Chaai^ 
paguc ,  et  d'antres  seigneurs ,  contre  ce  monanpM.  Louis,  ayant 
appelé  Robert ,  comte  de  Flandre  ,  à  son  secours  ,  dissipa 
cette  ligue,  l'an  n  il ,  à  force  de  connue  et  d'activité.  Une  aa- 
rirnne  chronique  française  dit  que  le  moaaraae, étant  venu  assié* 
ger  le  dillcaa  de  Oammarlin,£nnif  ^^nlédVtv^mr^  ft  dndar 
M  gùvmujr  MudlU ,  m  fu'aw  demiiu  tiuét  moub  itassaut  et 
de  poignets  U  Çimt  de  Dammartin  vint  à  la  vohnié  U  rois , 
^onf  se  paru  U  mie  dou  neige ,  et  départi  set  ottet  .•  si  s'en  ta 
ehatammt  «mpsrys.  Mais  ce  dernier  Irait  est  démenti  par  les 
liislorietttda  tau»,  lesquels  attcttcut  que  les  rebelles  ne  lurent 


rcfâuilf  qm  lofsqne  le  rai  let  «ut  MMrnwivi*  jnsnu**  Mcaux. 
(  yqjres  Thibaut  IV,  comte  éê  Mots ,  puft  de  Chantfut:;i[e.  ) 
Ilaguc!!  avait  opouw?  Rotvildf  .  dont  on  if;iiorp  4"il  cul  i!<  >  cii- 
fuiU.  On  r»t  paraUctnent  ioctrUiu  sur  le  tcuis  (le  I4  iiioit  (ic 
l'un  «t  éo  l'auto*. 

LANCEL1N»  CBRWnani  DE  BDI» 

Lamcrlm,  turnomme  dbBul  ptr  Sueer,  fut  le  nieeesicnr  de 
Huftnet  II,  dont  il  éi:iit  peat-élra  te  fil».  Il  eut  avec  le  cnmrr 
Thibaut  Ici  même*  liainoni  que  fon  prédifcc«tpur ,  cl  eut  lien 
comme  lui  de  s'en  repentir,  à  catite  de»  perlej  qnc  I.oiiU  K 

Gros  lui  lit  Il  l'chnua  au^'.i  dans  la  <^urn  lir  f|ii'il  riii 

avec  revi  (|in'  di-  lli-.iin  ai»  ,  dont  il  pi>  loiid  lil  avoir  drml  <!  ■ 

niencr  les  lriMi|H-,  ilnKin  i  r.',  di  ri.  niil ml  vw  ciin-i'.jiH'iirr  uiu- 
ccrfailje  iiorlum  <lii  !  •  lulr  <l<-'  Il<  ;iuvji,  i-u  tivrpnur  mm  Iioiki- 
raircs,    ;  Loi  ■■il  ,   Miin.  sur  /ir'iiii^i:'^ 

Doui  a  rieu  iraustnis  de  jimis  "h-  Ij  r 
Al.l'l'iUC  1'^ 


CHRONOLOGIE  niSTORIQUE 


|>.  1  l/l>i»toirc  ue 
nue  de  Laucctia. 


Gucidre,  son  «n-onJ  msrî.  Tant  Ac  hicnfàit»  ne  firfnt  qu'un  in- 
grat. Kriiaud  ■  iilr.i  d.iiis  la  lif^iir  fi.rmi'c  i.  ir  Je*»,  roi  d  A  i;  . 
icrir  rToiiIrt'  le  roi  de  t-'r;iiu:c  .  t-'in  in:.ii<l.«  I.i  llullr  A'-  s  e  |,f;i:  -, 
<|tii  delriiuit  Cille  de  Piii!i|i|ie  Ai'r,it»le  a  ll.iin,  tt  fui  midi 
clicf»  «If  r.iiiiM  c  .nt  .;l 'uc  à  la  bataille  de  l',<.iiv.iifs.  M.Miav.nt 
«•'le  pri's  d,i  ll^  i '.n  lioii,  il  l'iii  (  ..iidiiil  cliar^i'  <ic  tiinmcf  j  Hcrr  ;r 
ou  il  lii'ijH'iMM  ]iriMiiiiii'T  î.i  iii  irl  arr;vL-e  i  .m 

ItigOrtl  ,  I'iIjiiI  lie  'il  ]iri,L  df  llrii:iud,  iniu>  apprend  (jut.ir.l 
altal'u    1        i,i  tm  I' t!  ^  t.»  Min  elieval  ,  un  fort  p.iii  1, 

noiiinu-  t jiiikiiiote  ,  Itti  i>i.t  Mil!  ca^ijne  e1  îc  ï>%>sa  auvH:.:'. 
.  -mt<;  il  voul  II  lui  eiiriiii<.i.'r  s'iii  |  ■  •  _  1,  .ird  il.^  . .  Ii>  vri  ih  , 
lit. (il  <['ie  li's  l>olIf*>  iKi  coiji!'-'  (  Eitiriit  !•  i.i  iuruL  i-.re*.  çl  ui:,fi 

jviiu  de  1.1  cuirai>H  ,  il  lui  lut  iiuiin'.ufile  de  tniir..'  _!i 
iiidn  i!  j'iiiir  le  )ieri  <  r.  lelie  elait  ainrs  clluctiveukeiit  l'irinu.s 
ïle>  c 


per 

lu  rs  ,  lin  cl'.f  le 


Ai  M  '  i<  It  ,  <iiere>s<ur  do  Lancelin 
rli.Tiiibnri  do  l'innc  r.  Il  viiiul  en  1  1  *!  > 
dnu.  une  «  h  iile  d  Vuuiuri.  i  vèipie  df  S 
allesla,  en  protéine  du  rui  Lnui4  le  louiie 


,  posfcMa  la  rliarpe  de 
iNiMis  I  II  ilVlUl^I.l  pi'oiivc 
'  is  ,  ji.ir  liii|iielio  il 
lo  (iui  ,  Sdll  IjiilKi  ll- 

Icr,  de  Jean,  snii  oi-Ikiiishii  ,  et  d".iu;rt  >  seiniioiir^  ,  iprAilieric  , 
comte  de  )  )  .iiiiiiiii  tiii .  tl  Mlii'rii;  ,  smi  iWs  ,  erinlirinèrcnl  à  l'ab- 
baje  de  Cliarlieii  Inul  rc  «  Ile  p^i-n  diiil  Jnii*  le  eiiiiito'  de 
Dammarlin.  (  Call.  Citrisl.T.  X,  /  ^/r  |>.  ?i  \-  ;  !  11  iMiiur.int, 
il  lai>«a  de riK.MrNcr ,  son  épouse,  lillo  de  ilriiaiid  l'r,  cuniU-  de 
Bar,  et  veuve  de  Renaud  II  ,  comte  de  t.leruiout  en  ll<  .uivi.î.ii , 
m  filj,  uni  (ait.  Clémence  »e  remaria  en  iruutciuus  uucc«  n 
ïbibint  III ,  aeîpwur  de  Wautedt'HaudoHiot 

AI.BÉRIC  IL 

AlBÉric  II,  flU  d'Allic'ric  î",  oiail  cninle  Je  Dammarlin  «î  i 
vivant  de  son  père  ,  et  po«.»cd»il  d>"  plu*  dilTi'ieulo»  lorrot  liiiii, 
le  pa^  s  de  Caux  ,  entre  autres  LilleLxnine  et  Alitai.  L'.iu  1  1  ">'i  , 
il  prit  le  parti  du  roi  Philippe  Augofle  dan»  la  cucrre  que  lu  ei  : 
monarque  à  t'hilippc  d'AlKnoe,  comte  de  Flendfe ,  au  sujet  du 
Vermaiidoi».  Mai«  le  comte  Philippe  avant  surpris  le  château 
de  Oammarhn  pendant qu'Albdric  était  à  dîner,  lui  laissa  ii  peine 
le  tenu  de  s'ei-happer  par  une  poterne.  Le  château  liit  pille,  et 
toute»  II  S  de'pendancct  ravai^ees  par  le  fer  et  le  fou.  ;  (juif! 
Brilo.  )  D'autre»  di»eul  uu'Alberic  fut  pri»  au  lit  dan»  «on  cliA- 
teau  par  liellin ,  «eiK^eliai  de  Flandre.  L'en  1 1 84] ,  Alberic  aban- 
donna le  parti  de  la  France  pour  se  tourner  du  cAté  de  l'Anj-le 
(erra.  Le  roi  Philipoe  Auguste  l'ajaul  pouit^  à  jiont,  l'obligea 
de  se  réTngiKr  a  Londre».  Il  j  Snit  ica  jour*  le  19  leptembre  «le 
l'an  190»,  iutvant  le  continuateur  de  Hobert  du  Moat,  par  le- 
ond  il  e«t  qualîlW  virmpuàDeumet  homtiM  volée  clams.  De 
jkuAor,  »a  femme ,  il  laieM  Rcnmd ,  qui  Mît}  Simon  ,<\u\  ta 
U  fcnueM  de* comice  d'Aumale  elde  Poulbien;  Alix,  mariife 
Ji  Jean  It.  aire  de  Trie  et  de  Mouebi;  Agnê»,  femme  de  Guil- 
laume, acigneur  de  Fienue»  et  de  Tingri;  et  <  leinencc ,  mariée 
^ lacunes,  fil* de  Guillauflae, diàlclein  de  Saiui-Quer. 

BEN  A1TD  l», 

1187.  RenAfO)  ISfid'Alb^ric  II,  «blint  de  Philippe  Augu«le  , 
par  «et  teomistîon» ,  le  comlë  de  Dennuarfia  ,4"*  ^  princei  du  vivant  de  m  mire 'pour  aller  l'établir  eu  Andcletre,  et  Ç>*i 
avait  confisqué  i  *on  profit  aprèf  le  fiiite  d'Alb«fric.  A  ce  don  lei  t'y  étant  marie' ,  il  eut  une  fille  qui  «^pouia  le  me  de  Simoaa» 

nioiiai'ipie  ajouta  dan»  la  suite,  per  une  ge'ne'ro«ilv  dont  il  eut  IVInnirori ,  coiute  de  l.eiceilcr  et  beau-frère  de  Henri Ulf  *** 
lieu  de  «e  repentir,  les  comle's  de  Varenne  et  de  Morlain  11  lll|  d'Aiiijlelorre.  Celle  roiiicclHrc  est  appuyée  sur  une  cliaHC  »alK 
|iUh  ;  Kniaud  elaiil  iiiiine  pour  i  Maihi:t,  fille  aiiii'e  de  date  do  Si  11  diMiuitlorl ,  <|ue  cite  M.  du  fia  Jier ,  par  laqoeB* 

i'iiit  II  .  <r  l.  ni  -irde  Clii'ililloii  *ur->lariio  .  li  l'oinj  i^oii  a  la  n'jiii-   il  rend  i  l  i  iiuCu  tii'  a  MIh  rie ,  com'e  do  Danimarliii  .  Ici  terrrt 

(In  ^  I    .1,    11.  liM    .  |iii'i.or  lu»:,  til'o  cl  |.i  iiu  I  (■  .'i   M.ni.  irdo   ili  N ,  aiii 'hu;;  ei  de  Hiikiiiiio>led  avuc  leur*  de|>eiul.in<'es  .     '  •  ' 

MaïUucui  couiic  de  Uoulojjae veuve  «le  Oemd  iii ,  (;omle  «iei  ce  ^ue,  y  e»l  il  dtl,  ne«{r0  tres-çhiar  et  premier  /ils ,  Juc  > 


rend. lit  iiiviilnorables  ,  par  le  t'iii 
«ju'ils  preiiasi  ul  d'en  ajuster  el  lier  euseiiiMe  toute»  Im  [mcch 
(le  uiamere  (pic  dan»  lirur  jouclion  elle»  uc  laissaient  aucun  pii* 
S3/;r  à  la  lance  ni  à  l'i-poc  ,  excepté  la  visière  du  casque  Ion* 
qu'on  i^tail  obligtf  de  la  lever.  (  u  chevalier  arme  de  tootnpi^ 
<  et  et  monte  «iir  son  cheval  barde'  et  caparaçonne'  de  fcr,el«it, 
par  la  pesaiiloiir  et  l'imptfDlflrabilitf.-  de  ses  armes  diTeosixs,  uoe 
cspiice  de  ciudcUe  oiouTanle.  (  Veg^e*  Rcaeud  ,  coaMe  di  iloa» 
/oyne.} 

PHIUPPC  HUKBPEL,  HAHÎIIIT  tv  ALBÉRIC. 

1395.  PnuwB,  dit  HouKtrcL,  file  du  roi  Philippe  Aofiiiit 
et  d'Agnèi  de  M^ranie, inruat  ^poustf ,  l'an  1216,  Mà<uuT,liUe 
de  Renaud,  comte  de  uammartin ,  reçut  du  roi ,  son  pèr»,  h 
quart  du  comté  de  Dammartin  avec  ceux  de  Morlain  et  de  I»»- 
li  £;iie.  Mais  it  ne  fut  investi  des  deui  premier»  de  CCI  CMA^I 
qu'au  moi»  de  fovnVr  1 2-ji'î  f  V-  S.  ; ,  par  le  roi  Louii  Vld,  wa 
fri-re.  [Carliil,  rie  J\'arm.  fol.  2i().  )  (>  comte,  au  moi»  d'nctrtre 
laî.'j,  rcroiiTiiit  ,  par  un  acte  aiillir.iilii|iie  ,  que  l'evi'.pic  ila 
Me.iiix  ,  locqu  il  ionil  alUipio'  jiar  le  roinli-  <lï  ("li-^niti.icnf  ii« 

lu.' ii.o;  i.  à  ti.'  [..on  i.ir  dorui'urer  en  sùrelo  daii.        '   (rjiivO" 

ji.ile  ,  av. lil  ds  ml  do  >o  n  lii^iPr  au  i  li.'ile.iii  de  I  '.umi'  n  mi  ,  J'''* 
un  ii"i:iliie  do  *os  cen*  saii>  iu  iuo».  (  .^!.-|rll  une  ,  Ampli'.  1  '  •'• 
1".  I  ,  cid.  I  22.J.  )  Mâis  il  110  »'oii,ii!l  pa,  de  lit  ,  suivant  ia  rr-i  :r- 
■  lue  de  .\1.  Bni.'M  I  ,  i|Uo  D  itiiiu  irliu  t';l  luoiuant  do  IimcL  it 
t  ti-f.  ,  T.  I  ,  p.  K.j.  }  L'an  la"),  le  '  ^'''^ 
i|ii'oii  oii.il  ,  de  pouon  ,  lie  l.ii>..inl  dt  -  S 
liiiuiii  ooîiiiiiuno  ,  ijii'nne  tille  ,  noii,ine? 
rioo  il  (jaooluT  de  Cli  ililluii  .  cl  iiifiu"  '  • 
eul  int*.  -Mali  line  ancioiine  poiu  di  jii 


Meaiix.  (  l  in.':tt  <!<■• 
Philippe  mollit  ,  a  ' 
e'poiiHe  ,  iiiiv.iMt  1  1 
Je.iiiiio  ,  (jiii  lui  ni 
avant  sa  lueie  ,  s.iii 


comtes  de  Daiiim.ii  lui  eu  ver*  Iranoan  ,   piililii^e  par  M   l>  ■ 
de  Radier  d  111»  l'ouTrjgi- périodique  ,  intitule  Le  Conserv,.  f.J 
(juillet,  i-'r.p.  looj,  nous  fait  connaitrc  un  KIs  *.i(li  di 
riage  de  Philippe  et  de  Mahaut ,  qui  survécut  à  sou  pccc  |  •! 
qu'elle  nomme  Auberi,  c'ett-à-dîrc ,  Albtfik  ; 


Oe  DMnioarlîn  fii«  comi«  ,  »t  AI>^«ï  ortmim: 

Fils  r^i.  ijpi:  ^u;^^nr     piili.r     ti|.»dtl  r.-»?  hlcU. 

£d  l'an  mille  doux  ccat  ({iMianw-^iHKn'  i'rMoia, 
BiMetpmffBMBN 


On  voit  par-U  qu'Aiaiate  fut  le  aucceeiear  de  Philippe ,  ka 
p«-rc,  nu  roniu'  do  Dammartin,  et  qu'il  m  {oiiiiaaît cnoort  c> 
i7  i4.  Mais  il  parait  q>ie  dan»  la  auite,  il  abandunue  leFraac* 


..yui^ùd  by  C'  —  ' 


DES  COMTF.S  DE  DAHMARTUT. 

tfpnuté  sn  fille.  [  Ibidem.  )  Quoi  qu'il  en  loîl ,  cet  Albi'ric  cl  ni 
lion  di'  Fraiicp,  cl  ne  joiii^s.til  |iluî  du  coiiilr  <li'  Daieiiiiarliii  a  l.i 
mort  de  sa  nivre.  Devenue  vcuvo  ,  Mahaul  convola  eu  si.i'oii- 
dci  noen  ,  l'an  1338,  avec  l'iufantdon  Alphonse ,  frcrc  do  S.iti- 
«he  II,  roi  dt  Portugtl,  auquel  il  succifda  l'an  1348.  Alphanii- 
l'avait  quittée  dèi  l'an  1X451  appeW  par  le»  Portagalct  n^roii- 
teoli  «lu  gouTcrnemcnt  ac  «on  frère  ;  et  depuis  ce  lemt  il  ne 
la  revit  i)1u»  ni  ne  voulut  la  revoir.  Apres  la  mort  de  Mahaut , 
arrivée  Paa  laSSi  les  officier*  du  roi  (tainlLoui*)  t'dlanl  taiii 
CD  Mm  nom  da  comté  de  Dammanin  ,  les  héritiers  de  cette 
«omlcne  obtinrent  du  roi  de»  lettre*  par  lesquelka  ce  tvuité 
Icor  tftait  rendu.  Mail  cet  lettre»  ~ 
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RENAUD  UI'DE  TUB. 


Re^avd  m  BBTknBnectfda,  dans  le  comii<  do  Dam- 
niartiii,  à  Je.in,  ion  père,  l/an  il  fut  fait  cl.evalicr  par 

Plulippc  le  Rel ,  ii  la  l'eulccoi'- ,  avoc  pliisicurt  autrci  si'ignenrf» 
Renaud  mourul  l'an  i3igi  laissant  do  i*mum  bb  BsatiiioaiTt 
son  épouHi  AeuMdf  Jean  ctEWonore. 

RENAUD  IV  DE  TRIE. 


ettre» ,  eomme  le  pronvo  Doconge 
par  n  acte  de  la  chambre  dee  coonlea  de  Porii,  (AiM«*  sur 
/itfar>p.49)i  demcurcnat  mna  «Al  rctpace de  nnif &dÎEm>. 

BENAVD  II»  DIT  DE  TRIE. 

lafiy  Ott  19G8.  RE-<At  i)/u  Ti  ir ,  second  fil»  de  Jean  II,  sei- 
gneur de  Trie,  cl  d'Ali», "mlj;^ de  Renaud  l",conaedc  Dani- 
riiartin  ,  fui  inxi  eu  put^eMlon  de  ce  comte'  par  le  roi  saint  l.oiitt, 
qui  le  retenait  depuis  la  mort  de  Ululiaut.  «  I.a  \n\  »ul^  du  bon 

•  ni,  dit  Joinvilie,  a  esté  assez  co^nui'  uu  faii  de  monseigneur 
a  Regtiaal  de  Troie  (da  Trie),  Il'<iucI  apporta  â  icclui  saint 

■  koBiine  unes  lettres  par  lesquelles  il  di»oit  (}u'il  avoit  donné 
>  ans  hoir»  de  la  comleue  oe  Boulogne,  qui  puis  n'a  guère 
»  eslotC  morte  t  la  comttf  de  Damnartin.  Desquelles  lettres  les 

0  scAnk  du  rogr,  qui  oatreAtiB  y  avoiem  csl^j»  esloient  tous 

•  brÎMB  et  cmsea....  Et  le  rey  mouM  lesdiies  lettres  à  non» 
a  qui  eslioiM  do  son  conseil ,  poor  le  conseiller  en*ce.  Et 
a  rames  d'opinion  que  le  ro^  iresloît  tenu  1  {celles  lettres  mettre 

■  à  eiëctttion....  Et  lanlost  il  appella  Joan  Sorrasin,  «on  cliam- 
m  bcllan ,  et  lui  dist  qu'il  lui  baillast  tine  lettre  qu'il  lui  avoii 

■  CMnmaodë  défaire.  Et  quant  il  eut  la  lettre  vcuè,  il  remrda 
»  au  scc'cl  qui  y  esloil ,  et  au  reuianant  du  «ctfel  des  lettres  ondit 

1  Rr|;uaut ,  el  nous  ditt  :  seigneurs,  vee^  cy  le  sceel  de  quoi 
»  jt;  uioje  avant  mon  parlement  du  veagc  d'oullrc  mer,  et  rcs- 
»  semble  ce  demourant  de  sceel  a  l'impression  du  «réel  entier. 
»  Par  quoy  je  n'oscroye  stlnn  Dieu  et  raijon  ladite  comte  de 
s  DammariMi  n-lciiir.  Kl  lor-i  ajuiflla  mondit  *i  ip^nrur  Hi  - 
»  gtinul  de  Iroic,  cl  lui  dut  :  beau  sire,  je  VOii>  tins  la  romli' 
S  que  VOii>  di  tiinn  Je/,  ji  .<Vinii ,  du  Cliostic  el  ceux  «[ui  11111! 
iuivi  se  lritiM|ient  i-n  ditntianl  à  ^Ia^laHt  pour  sui  rcsicur  Ma- 
tliieu,  frère  aine  de  Ucmud.  Le  cornic  Kciiaud  de  l'ne  rendit  à 
I  tlat  de  graiiiK  M  iv  iee»,  et  tnnurut  au  plu*  toi  l'nu  i?<)8.  Oe 
Mah'.i  iniiL,  si  ri  «  juiusc,  fille  de  («utilauuic  1"  de  rourteriai, 
seigneur  de  Cliaiii jii^iu l!c<i ,  rl  veuve  de  Raoul  d'Estrces,  il  laissa 
deux  liU.   Iteii:n^il  de  Trie,  «frt;nc'ur  du  PleSlis  et  maréchal  de 

France>  et  Pbilîppc  de  Trie,  ch^vjl.er. 

Ji:\N  I  '  DE  TRIE. 

139R  au  plus  tût.  Jean  ok  TniE,  dit  Guii.LeBALi},  fd;  <K- 
Iklaltliiou  de  Trie,  succéda  à  Renaud ,  son  oncle,  daus  le  cnmti- 
dc  Dammartin,  i  l'eiclusion  des  curants  de  ce  dernier,  sau» 
doute  en  vertu  de  quelque  arrangement  fait  entre  eus,  ou  Lien 
entre  Maitbicv»  mort,  saivaDt  la  giSiiMogie  d4$ià  citëe ,  en  1  srS , 
et  Renaud,  son  frère.  L'an  laSn.  il  Ibl  un  des  seigneurs  qui 
aocompa|nMen(  Kenwt  eomie  d'Alençon,  lorsqu'il  passa  en 
Sicile  an  seconr*  du  rai  Chéries  i"  d'Anjen.  Il  combattit ,  l'an 
1S09 ,  i  la  lameuse  jonmtfe  de  CSourtrai  contra  les  Flamand»,  et 
lut  du  nombre  des  fujards.  L'an  iSo4,  il  fut  tutf,  le  18  aotlt, 
I  cdla  de  Mon»  en  Puelle ,  laissant  de  sa  deusième  femme , 
YoiAnae,  lille  de  Jean  1",  comte  de  Dreos ,  et  veuve  d'Auiaui 
deCraon,  son  premier  mari;  Renaud,  ipii  »uil ,  et  d'auires  <-n- 
Clots.  EiiMi  Nr.tRDE,  sa  première  femme,  ne  lui  donna  point 
^reniants ,  ou  Uu  en  donna  fui  ne  lont  point 

111.  2, 


l'îif).  Rp"»Al'n  IV,  surceiicur  de  Renaud  <on  père,  nn 

comte  do  Djirnnarliu  ,  e'|>(in«.a  ,  l'an  ijh),^  II  ht  jly  te  ou  1'.  1.1.  , 
fille  d'Aimar  de  Pdilieri .  cinquième  du  nom,  comte  de  \  a!en- 
linois.  Il  luourtit  r.m  nn  ji1ii->  lard.  >.in»  laisser  d'enfants. 

Sa  veuve ,  âgcc  sculeuicut  pour  lors  de  viugl-lroi»  ans,  se  reuiâ» 
rit  avec  Armand  VI  «  Ticomte  de  FoUgnae- 

JEAM  n  DE  TRIE. 

i5i7.  JtK-<  DE  Taie,  frère  de  Renaud  IV,  lui  succtfda  au 
comlc  de  Dammnrtin.  Il  Aait  mort  en  iVSrj^  laissant  de  Jcav^e, 
son  épouse,  fille  de  Jean  II,  comte  de  Saocerre  (morte  après 
l'an  lïSo),  Cliarlea,  qui  suit,  et  Jacqueline,  maritfc  par  con- 
trat dtt  mots  de  mai  iS5o,  à  Jean  de  Chititlon ,  seigucw  de 
Porecan. 

CRARLES  DE  TRIE. 

ô^- au  pliH  tard.  Chari  fs,  fils  de  Jean  II,  lui  sncct?Ja  en 
liDs  .i.;e  sdus  la  tutelle  de  Jeatine,  sa  mère.  L'an  m"»),  il  fut 
arni''  eli.  valicr  )iar  le  roi  Jean  à  Reims,  le  a6  si.'|ileml)rc  ,  jour 
de  snti  vaeie.  \ .' l'ijl),  il  *c  trnuvi  ,  le  2(i  juin,  avec  trois 
elievaliers  el  dn-!uiit  e.  uver>  de  »a  compagnie*  i'mt  de  Brelenil. 
Le  If)  *e|)ltniljrc  sinvaiil,  il  emnbatlil  a  la  fiiiiesie  jnurn:  ■  île 
l'oilicrs  ,  el  y  demeura  prisonnier  du  eoni'.i»  d<-  S.i!i-.liuri  ,  i[!ii 
le  fit  conduire  en  Anylelcrre.  l.e  eonii  'laljle  tl  •  I  i.  inies,  ayant 
cède,  l'an  lîiin,  en  diminntioii  de  5.1  raii  on,  au  1  mule  de  Sa- 
li^!)uri,  la  leriede  IM.init,  i|n  il  |>'.,m  conile  ije  Sjliiiniri  , 

(  harles  lui  transporta  en  ecll■■|rl^e  les  terres  de  (^'ipi  et  de  U 
liaM  ipie.  près  d'Arras.  t^liarlct  tiant  repajsc' ,  l'an  i  ><>^  ,  eu 
.Vn;;lelerre ,  le  roi  de  France  lui  fit  délivrer  une  somme  d'ar- 
Senl  pour  soutenir  «on  elat.  A  son  retour,  le  prince  le  commit, 
le  25  juin  de  la  même  aiinc'c,  pour  assembler  tes  nolile<  du  dio* 
cèsc  de  Paris ,  et  les  mener  à  la  guerre  de  Bretagne ,  sous  Ber- 
trand du  Guciclin.  Le  roi  le  retint  encore,  l'an  i5ti7,  pour  le 
servir  dans  ses  guerres  avec  cinquante  hommes  d'armes  ,  six 
clievalier»  et  neuf  tfcnyers,  i  ciii(|uante  livres  par  nims,  outre 
»cs  gages  ordinaire».  L'anni^e  suivante,  le  G  décembre,  le  comto 
de  Pammartin  eut  l'honneur  de  tenir  sur  les  fonts  de  bapième 
Charles,  depni»  roi.  sixième  du  mm,  avec  le  luare'cbal  de 
Monimorenci.  On  voit  par  ses  quittance»,  données  à  Jean  le 
l'Iamcnt,  trésorier  des  guerres  ,  qu'il  serrait,  en  i58l,  i  la  tlle 
de  huit  cbevaUers-bacbiéliers,  de  dnmanle-mi  ^yers  et  d'nn 
archer.  L'an  i3g4 ,  il  rendit  an  rei  Charles  'VI  aven  de  la  sei- 
gncune  de  Trio,  «nonvanin  du  eomtd  de  Chanmont  en  Veiin. 
On  i|;non  l'annte  de  H  moit.  De  JiAnn  o'Asaoïse,  sa  femme, 
fille  dingelger,  seigneur  d'Amboise,  et  de  Marie  de  Flandre , 
damt  de  Nesle  et  de  Menldoubleau ,  il  ne  laissa  fiTunc  fille, 
qui  anit. 

SLANCUE  DE  TRIE. 

BiJtwcni  M  Tmi,  fille  i»  Chtaies  de  Tiin  et  de  Jaannu 
d'Amboise.  b^nta  de  ses  pfere  et  mirtf  le  comitf  de,OanmMirtÎB 
avec  la  si  igncuric  de  Nesle.  Elle  fut  fiancée,  dcà  qu*eBe  fui 
I  nubile,  à  l'itanus  BuREAV  m  LA  Riviftai,  grand-mattre  et  té- 
[(bnnaleBr  des  «ans  et  ibrila  de  Fnncu,  fib  du  fameux  Bnrean 
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«le  la  Rivicre,  mii)i»lre  sons  les  rois  Cliarlcs  \'  cl  <  liarlc»  VI  , 
cl  nus  à  II  Bastille  ,  l'an  i5ç>2,  après  avoir  c'tc  destitue  sous  ce 
iterruer.  Le  mariage  de  Biaaciie  ii't'laiit  pas  encore  ccleliré  , 
>iiai>  >ou  père  ayant  donni'  sa  parole,  les  ducs  de  Ucrri  el  de 
il»  irg^gne  V  oulurcul  engager  celui-ci  à  la  retirer.  Il  rcpoiidilgc- 
j.-:>cuscuient  que  lanl  que  le  fils  du  seigneur  de  la  fiiyitfie  auiott 
au  corps  ,  sa  fille  n'auroit  autre  mari ,  et  mettrait  son  héri 


k  vil  prix  la  terre  de  Saint-Fargean ,  composc'e  de  quatorze  px-* 
roisses  et  d'auirri  domaines  dan»  le  Puisaie. 


tit^e  en  si  dures  mains  ,  ijuc  ceux  i/ui  voudroient  avoir  son  droit 
sa'is  cause ,  par  fraude  ou  par  envie,  ne  l'en  pourraient  ôlcr. 
(  Le  Laboureur,  j  Les  piincos,  l'ioiincs  de  sa  grandeur  d'ùiuc  , 
ne  le  pressèrent  p.is  djuMnlapc  ;  el  le  coiule  ,  liJcIe  à  sa  pro- 
messe, accomplit ,  peu  de  tenis  après,  le  niaria<;c.  nianclic  n'eut  '* 
pas  lieu  de  se  repentir  de  celle  alliance,  nui  fut  lieureusc  par 
l'union  «pii  rvi^na  conslaininciit  entre  les  doux  époux.  Ils  rcli- 
rérent  la  terre  de  Monliloulile.iu  ,  tpic  la  conilesîe  avait  alientfo, 
puis  la  vendirent  ,  en  litoCi,  à  Louis  de  Bourhou,  coiute  de 
\  ciidùmc.  Klanclic  mourut  sans  enfants  ;  et ,  après  sa  mort ,  le 
coiale  de  Uainniartiii  c'ctint  aux  lirriliers  de  Jnciiueliuc  de  Trie , 
sn  tante,  femme  de  Jean  de  Ctiitlillon,  COinte  de  i'orcean  ,  et 
iii''M'e  de  ^lar^ueritc  dr  t'iiiîlillon  ,  mariée  a  (iuillauiiie  de  F.ivel . 
v.coiiilc  de  Brcleinl.  Cliarles  de  ia  Rivière,  aprèi  la  m<irt  de 
Blanche  ,  dpousa  Isalielle  du  la  Trcmoille,  veuve  de  Pierre  de 
Tour«l,  seigneur  d',\lègrc. 

JEAN  DE  FAYEL. 

Ji  iiN  nr  Fivri, ,  fils  de  (fuillaump  de  F.iyel  et  ile  Mnrpueril» 
<  liàlillou  ,  succéda  .i  Itlaiiclie  de  Trie,  femme  de  (niar^-s  de 

la  Rivii-re  ,  daus  le  comte  de  Danunartiu.  li  mourut  sans  cnlUnU 

l'au 

MARIE  DE  FAYEL. 

1,-490.  Maris  de  Favi:!.  ,  femme  de  Re.vArn  de  Ns.vTt  i'tr  , 
i(>i(;ueur  d'.\ci,  et  srrur  de  Jean  de  Fayel,  devint  lièrilière  dn 
cumte  de  Danitnarlin  par  la  mort  de  son  friMv.  M.iis  Itenniid 
élanl  demeure  fidèle  au  roi  Charles  VII,  le  roi  d'AnpIctcrre 
donna  le  coniti.'  de  Maiiiniartin  a  Auloine  de  Vcrgi,  seigneur  de 
'  Clianiplittc.  Les  Anglais  ayant  etc'  depuis  chasse's  de  i'rniice, 
i*l  Anr.LriiiTE  ,  fdie  de  Renaud  de  Nnntcuil  et  de  Marie  de  F.iycl , 
rentra  ,  l'an  1 ,  dans  ce  comte  ,  aiusi  (£uc  Jauj  tous  les  biciis 
sic  la  maison  de  Cbàtillou. 

ANTOINE  DE  ClIABANNES. 

i4'59.  A?(TO)NE  DE  CirAnA?i!<rrs,  lîls  de  Robert  de  Cliab.innes, 
sfigttrur  dr  Cliarlus  ,  et  d'Alix  de  Dort,  dame  de  Pierrclite  ,  ne 
l'an  i4>l.  p'igo.  ^I^os  s»  jeunesse,  du  comte  de  VcnLadour, 
puis  du  seigneur  de  la  Ilire,  devint  comte  de  Dammartin  par  son 
inariaf^e  contracte  ,  l'an  14^1  >  avec  ÎVliRourRiTR  os  NA>rhi;it.. 
11  avait  e'te  r.iit  prisonnier,  l'an  142^,  à  la  bataille  deVerneuil;  et, 
»i>rès  avoir  recouvre  sa  liberté,  il  continua  de  servir  le  roi 
Charles  VIL  Mais  sa  fidelil<5  se  di''iiiciilit ,  l'an  i4.v>,  par  ren- 
gagement qu'il  prit  dan§  la  fameuse  ligue  connue  sous  le  nom 
«le  Progueiie.  <fn  prétend  qu'il  s'en  relira  des  premiers  avant 
piême  qu'elle  fût  reJuitcaux  ubois.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est  qu'en 
1444  il  <:ntnmandait ,  .'.nus  le  dauphin  Louis,  danj  la  guerre  que  ce 
prince  faisait  aux  Suisses,  et  qu'il  combattit  la  même  annt-'e  à  la  ba- 
taille de  Kotlclcii ,  où  ceux-ci  turent  vaincus  pour  la  première  fois. 
L'an  i4îi2i  il  l"'-'  «les  cooiinissaircs  nommés  parle  roi  pour 
iostrnirc  le  procès  de  Jacques  Cœur,  argentier  du  roi.  Quelque» 
auteurs  ni.t  avancé  qu'il  fut  en  même  tems  juj;c  el  partie  dans 
relie  atTaire  ,  lui-même,  dit-on  ,  ayant  suggéré  les  accusations 
formées  par  Jeanne  de  Vendôme  contre  cet  homme  opulent  , 
dont  la  furtuuc  immense  blessait  les  yeux  jaloux  des  courtisans 
et  excitait  leur  avidité.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  la  commission,  par 
arrêt  du  79  mai  1/(53,  condamna  l'accusé  à  bi  mort  :  peine  ipii 
fut  ,  par  le  roi,  tomnitiéc  en  nn  bannissement  ]>iTpéluel.  Dev 
Liens  contisqués  de  Jac<^ues  CiLur,  Antoine  Uc  Lbub^unca  obuul 


Le  comte  de  Daiiimarlin  fut  envoyé,  l'an  i.''|54  ,  avec  le  ma- 
réchal de  Loheac  au-delà  de  la  Garonne,  pour  réduire  les  place» 
qu'y  tenait  le  comte  d'Armagnac.  L'an  i45(>,  après  la  retraite 
tlu  d;iupliin  Louis,  il  fut  mis  à  la  t<^te  de  l'armée  (|ue  le  roi  fit 
marcher  cnulre  ce  prince.  Son  expédition  fut  lieui-euse;  il  se 
rendit  maiire  de  U^ut  le  Uaupliiné.  Louis,  devenu  roi,  n'oublia 
pas  l'injure  faite  au  dauphin.  Uès  qu'il  fut  sur  le  trône ,  il  déclara 
le  comte  de  Dainmartin  criminel  de  lèse- majesté  ,  confisqua  lous 
ses  biens  et  le  priva  de  toutes  ses  charges.  ■  Dammarlin,  dit  un 
moderne,  vint  le  trouver  à  Bordeaux,  el  fut  introduit  par 
le  comte  de Cominges.  Il  se  jeta  aux  pieds  du  roi,  eu  lui  ac- 
»  iiiandaiit  plutôt  justice  que  grAce.  Louis  .\1  fut  inllcxible ,  Ct 
i>  lui  ordonna  de  sortir  de  sei  états.  H  se  retira  en  Alicmagac. 
»  Louis  ne  se  contcula  pas  de  l'exiler,  il  persécuta  sa  femiiie  , 
»  la  chassa  de  ses  terres,  et  l'obligea  d'aller  mendier  son  paiu 
»  avec  sou  fils  âgé  de  dix-huit  ans.  Jean  de  Vigier,  depui» 
■  évoque  de  Lavaur,  écrivit  à  Dammarlin,  son  oncle,  que  ta 
w  fuite  le  rendait  criminel,  et  qu'il  fallait  qu'il  vint  se  justiticr.  • 
Ce  litave  guerrier  vint  aussitôt  (  le  7  aoùl  li^ûi  )  se  constituer 
prisonnier,  non  pas  à  la  Bastille  ,  coinnie  le  marque  l'anonyme  , 
mais  à  la  roncierj^erie  du  Palais  ,  d'où  il  fut  transféré  peu  de  temi 
après  ù  la  tour  du  Louvre.  Son  jugement,  après  de  loni;ues 
procédures,  fut  prononcé  le  3o  août  Il  s'attendait  a  U 

peine  de  mort  ;  il  en  fut  quitte  pour  le  bannissement  ct  la  con- 
liscatiuii  de  ses  biens  au  profil  du  roi.  Mais  au  lien  de  lui  faire 
subir  ta  première  de  ces  deux  peines  ,  Louis  XI  jugea  plus  à 
propos  de  l'enfermer  à  la  Bastille.  A  l'égard  de  ses  biens,  Charlef 
de  .Meiuii,  gouverneur  de  Paris  cl  grand-maitre  de  l'Iiùtel ,  l'un 
de  ses  plus  grands  ennemis  ,  en  eut  la  meilleure  partie  ;  le  reste 
lut  partagé  entre  les  autres  favoris  du  roi.  La  guerre  du  bica 
]iublic  survint.  I);iinuiartin  profila  de  ce  teins  de  trouble,  où  les 
ordres  du  roi  étaieul  assez  mal  exécutés,  pour  $e  sauver  de  sa 
prison.  La  date  de  son  évasion  est  le  ta  mars  1465.  (      5.)  Dè* 
<pi'il  fut  en  liberté,  il  se  déclara  pour  le  parti  des  princes.  Le 
dut  de  liourliiiii,  auprès  duquel  il  se  rendit,  lo  fit  gouverneur 
de  Moulins.  La  paix  s'élant  fuite  au  mois  d'octobre  de  la  même 
iiinee,  le  coinic  de  Dariimarliu  fut  compris  dans  les  letCre»-pa- 
icntcs  exjiédiées  à  ce  sujet,  cl  rétabli  en  conséquence  daru  tous 
les  biens  dont  on  l'avait  dépouillé.  Mai*  ce  traité  force  ne  lui 
rendit  pas  le*  bonnes  grùices  du  roi,  Charles  de  Mclun  ,  laut  qu'il 
fui  en  faveur,  empêcha,  par  ses  intrigue»,  qu'il  ne  revint  à 
la  cour.  Mais  ce  favori  étant  tombé  lui-même  dans  la  disgrilce  , 
»a  charge  de  grand-mailro  fut  donnée  à  Daminartin  par  Tetlres 
Ju  a8  février  i^tî^i  ;  V.  S.     Le  Inomiibc  ds  celui-ci  sur  ton 
ennemi  ne  se  borna  pas  la.  L'an  i,jGS,  il  le  vit  périr  sur  un 
écbafaud  au  Cliileau-Gaillard  ,  pré»  d'Andeli ,  dont  il  était  gou- 
verneur. Ce  fut  là  qu'il  eut  la  tète  tranchée  ,  le  10  août,  par 
arrêt  qui  le  déclarait  Irailrc  à  la  patrie,  ct  coupable  de  lèsc-ma- 
jcstc.  Le  comte  de  Dammarlin  lit  cependant,  à  celle  occasion  , 
un  acte  de  générosité  dont  on  doit  lui  tenir  compte  ;  car  ayant 
eu  la  confiscation  des  biens  de  Cbarles  de  Mclun  ,  il  tes  rendit 
aux  héritiers  ,  a  l'exception  de  deux  terres  qu'il  relinl  pour  dc- 
domraagcmcnt  de  ses  revenus,  dont  Cbarles  avail  joui,  ainsi 
que  de  ses  meubles,  qu'il  avait  enlevés  pendant  sa  disgrâce. 
Depuis  ce  tenis  le  roi  ne  cessa  de  donner  des  marques  de  con- 
fiance au  comte  de  Dammarlin.  L'an  14C9,  il  fut  un  des  quinze 
iiremicrs  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Michel ,  initiluc'  par 
Louis  XI.  11  fut  envoyé,  la  même  année,  avec  une  aritiée  for- 
midable ,  jiour  mellrc  sous  la  main  du  roi  l'Ariuagnac ,  en  pu- 
nition des  excès  commis  par  le  comte  Jean  V,  et  aliii  de  prévenir 
ceux  <ju'il  méditait.  La  réduction  de  ce  pays  fut  aisée ,  parla 
fuite  du  comte  ct  la  soumission  des  li.ibilants.  Dammarlin  ,  ce- 
pendant, s'y  conqiorla  comme  dans  une  lerrc  soumise  à  l'ana- 
llièine.  Le  p.n'lemenl  de  Paris  ayant  confisqué,  l'année  suivante, 
le  corp-,  et  les  birns  du  comte  d'Armagnac  par  «on  arr?l  du 
7  stjilcmbrc,  le  roi,  par  ta  Iclljri:*  du  5  décembre  suivatit  . 
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DES  COMTES  DE  DAM5IARTIÎÎ. 


au  rjnt  ll' 


Joiiii.i  line  pnrlif  'le  lorrr,  <lu 
1j  pni  rri-  cl.'nt  alin  s  ilr<  l.\rri 
lî.iuriJ'Tpiic.  Aiit'-uii'  'lu  (."h:i!i,iiiMi  <  I  l 
cifr,  l'au  l4~'  .-  lui  v 'il'-^  ri  AlnirUS  it 
il  «fUblit  gariiiion  IVaiiriiM-.  I.i:  ilnu, 
dcax  places ,  ocrivil  ufiu  juHr,.  ii.<. 
Dainnurtiii  ,  qui  lui  fit  unu  r  -p'-ubu  m 
toine  de  Chabannes  til  diili  r.  :iii:s  courses  mit  1c$  Bourgiiigiin-i^, 
Wsqiwlt  il  enleva  plusieurs  convoi»  cl  fil  esjujer  d'autres  ctKi-u>. 

paix  le  fit  l'aniiffe  suivautc,  et  fut  pretque  aussitôt  rompue. 
Aotmoe  de  Chabatines  fut  enrobe'  de  nouveau  pour  défendre  la 
PiçMlUe.  L'an  i4''7,  après  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  ,  il  fut 


I )u m ni:i  1 1 Ht 
■  iii'Miiirijuu  ui  11'  iluu  du 
i  v.i  |.'."jr  ;nli"<  «ic  à  l  U  drr 
lu  llovu  ,  <l^;ll-.  Ii's(|ll<  llu» 
irnîu  du  liL  |iurlr:  tlu  f  ''^ 
d  ii:vu  Ui  au  coinlu  du 
I  hli.iiili-.  D'Amiens,  An- 


■à  des  cdiieraux  que  I^uia  XI  employa  pour  la  conquête  des 
lm*QH.  L'aa  1484  <N.  S.),  aoi  éUU  de  'l'ours,  il  fut  attaqué, 
lUiiiiMfaMnt  Mr  l'avocat  de  Gharlei  d'Armagnac  t  dan»  la  ha- 
niigoe  q«'îl  or  pour  reTcndiquer  lea  cosatés  d'&nnaciwc  et  de 
Bftodes ,  que  Loui»  XI  avait  cenfiaqo^  «nr  le  comte  Jean  V ,  cl 
dont  00e  partie,  comme  on  l'a  dit ,  avait  élé  doantfe  à  Oamiaar- 
tia.  Cdni-ci  ayant  o»é  dire  que  la  eonlUcatioii  tflait  juste ,  parce 
que  Jean  était  un  sédition  et  im  mitre  ,  l<-  «in-  d'Albret  ut  Les- 
cnre  liai  donnèrent  an  ddnenti»  taas  roiiuLt  pour  la  prcseoce 


lîilo  et  ln'riiiùre  de  T.oni<,  luttard  dcBourHon,  conifo  Je  rtou;. 
«lilLiti  un  D^iupliiiiu  ,  s:i  icuondc  fumiiic  ,  lui  donna  AiilMinullu  , 
inaricu  a  Huiu:  d'Aiijiui,  inarijius  du  .Alu-iicrus  ,  fiU  du  l.oLiii 
l>,'il;ird  du  .Maine;  CtAvoic,  f  umi",  i"  il  Klniond  de 
l'rlu,  bu;r;iiuurdu  Buzançai^  ;  9*  de  Jac<|nu-.  du  1  1  Trunioille  ,  sei~ 

^'iH'ur  il  '  iii.iiiiiiiures  ;  5*  de  Juin  de  Bruai ,  sci^ueiir  de  Beau- 
iiiiin!  I  l  r<n  ru  du  ce«  dc«ot  fiUc*  ^ooM  CB  aecoodc*  aocea 
Claude  de  Bouiainvilliers. 


ANNE  DE  GHABAKNES. 


i5o5  an  plni  tard.  Atim  n*  CaASAWfn,  fille  de  Jean  et  de 
Marguerite ,  leur  lucc^  eu  comté  de  DaauBUlui  evec  Jacques 
on  CouoM,  son  dpoitx.  Celte  dame  diant  morte  sans  enfants 
{ on  ne  sait  co  quelle  anm<e) ,  Avoie ,  ta  s«nr  dn  second  lit ,  dont 
l'alnce,  AntoîneUt»  dinit  morte,  btfriu  du  comté  de  Dammartiu. 
Mais  celte-<!  se  voyant  autti  sans  lignée  de  ici  troi»  maris , 
nomme's  ci  dessus,  fit  don  du  comté  de  Danini,irtiii  à  sa  nièce 
Françoise  d'Anjou,  fille  de  sa  sueur  Antoinette ,  en  faveur  de  «on 
mariage  avec  Philippe  de Boulaiovillicrs,  (jui  prit  lu  titre  de  comte 
,      de  Daminartin.  Ce  fut  nn  des  grands  Iioiiiiikm  de  guerre  de  son 
4^f«  ChariesV  11  I  ;  Dammartincoort_  sur  eux  rép<Je  à  la  mam,  >,,.,,,,  .s-,       jrtuj'an  i  S'Kl ,  dji.s  l'uronne  ,  nssiu-u  par  k-  mm-.; 
efles  trouve  prêts  «  le  recevoir.  Plosîeun  penonnea  se  jettent  j^.  ,  u  y  fut  emcvtli  sous  les  minus  cauoee»  p.ir  m:.-  unue 

cl  les  5cp.ircnt.  Mais  na arr<t  dn  conseil ,  ,      j,-,^^  d.irw'le  niomont  nii  il  ct.itl  au  fond  d'tirij  lonr  iiour  cou- 

Ire-iiiinur.  LIaiiiel.j  Apres  sa  mort,  1  rainonu,  so.i  u|iousc  ,  n' 
rcinaria  avuu  Ju.in ,  trui-iutnu  du  iinin  ,  sire  du  KaiiiLurcj.  tlli* 
uiit  des  etiljiils  du  sus  iluiiN  lunris.  Ceux  du  prumîer  lit  vendirent 
lu  U'>riilu  du  D.itiiniarlin  un  «  oniiuiibSe  Ainiu  du  .Monlmorenci  , 
par  coiiirnis  du  i  0.'^  j  ,  l^frli  et  i5^i  j  ceux  du  sccoudlitle  veu* 
dirent  du  leur  colu:  au  duc  de  Goise  I  ce  qoi  fit  !■  outiin  d'os, 
procès  entre  ks  deux  maisons. 

FRANÇOIS  DE  MONTMORENCr. 

FiUX$ois,  fils  aîné  d'Anne,  duc  de  Monlmorcnci  et  conné- 
table de  France,  et  de  Madeleine  de  Savoie,  aë  l'an  iSSo,  fut 

|>ourvti  par  son  père  du  comté  de  Pammartin ,  aprî«  qu'il  eut 
élu  .tdjuge  à  sa  maison.  C'était  uii  seigneur,  snivant  M.  de  Tluiu, 
plein  de  valeur,  de  franchise  et  de  probité.  Ce  caractère  ne  lui 


U'S  coitilial(;iii(s 

t,ui  iiilcrvicrit  au  mils  d'avril,  rend  »  Chsrlcs  Hléritage  qu|il  fé 

clame,  cl  arracliu  a  I  )ânnii:ii  lin  la  jtroie  dont  il  était  saisi.  Il 
fut  dedoMitnagi:  «le  cette  pi  rlu  l'année  suivante  ,  «H  mois  de 
février,  par  le  dmi  ijuu  lu  rci  lui  fit  du  gourcrnement  de  Paris 

et  du  l'tic  du  l'ranuu,  (jii'il  av.iit  oie  au  duu  d'Orléans.  Le  25  dc- 
icriiLrc  l-iKS  fut  lu  lurmu  du  ses  j'-iirs.  Il  tut  iulr.iuir' driu^  l'ughsc 
d.!  Daiiiniartm  ,  où  il  avait  fmidu  »iv  | .n  lict.  Jus.  Mu  sou  in,iri,igc 
il  eut  Jean,  qui  suit,  et  Unix  lillut  :  Ju.miie,  m.iru  c,  r  .i  iMar- 
chts  de  rarnlî.-ic,  «uii;nciir  d'Al.ii-.  ;  a"  à  Jauipius  <!' A  tu  liiur  ; 
Juuipieliiif',  dame  d'<  )uuliain  ,  allite  ,  le  1?  a.'i.;  i  ,'"1.  J  Claude 
Armand,  viumnle  de  Polignac;  et  Aune,  mariée  a  H'.licrl  de 
BaU.ic  ,  uiiirle  sans  enfants.  Le  roi  Louis  XI  traitait  de  ccimin 
Antoine  de  Cliabannes  ,  qunii|u'i!  ne  lù(  ni  son  p  runt  m  son 


■nié:  c'est,  dit-on,  le  prciuiïr  sii!;nuur  u(ri;ii;i  r  .i  l.i  fmi'l.e 
royale  à  qui  no»  «ouverains  aient  lait  ccl  lionneur.  <  )ii  su  irompc  : 
Gui  de  la  Trémoille,  comte  de  Joigui  ,  est  iiualilie  de  incnie 


furies  VI.  (  Voye*  U$  eomut  d«  Jàtgut.  ) 

JEAN  DE  CHABANNES. 


lui  Slire<M,-i  au 
1 8  janvier  i ^^tj 


1488.  JrAN  ni!  CKA^^^^Ms.  fils  d'Aiiloine 
tonilc  de  D.mirrarlin ,  dont  il  (it  liominafrc  le 
(N.  S.j  et  le  I  ,  juillet  149H,  Il  mourut  au  plus  tard  l'an  iSo'i. 
DeHàlIcii  niTr  .  fdic  naturelle  de  iNicolas  d'Aujou,  duc  de  Ca- 
Iahr»,  Sn  pu  u.m  ru  femme,  il  eut  Annu,  niariue,  l'an  l-^;)!),  à 

laëfàM  de  Coligui,  setgncnr  de  GbàtiUoa''Sur-Loiog.  SvtA»»tf 


-      ,       ,  ^''j    permit  pas  de  se  prêter  ans  vues  ambitieuses  de  ceux  qui  donii- 

jans  desJctUres  eapédiées  en  sa  faveur,  1  an  i4ai,  ■»  nom  d^  i|Mnt A  la coor.  Ils  ne  pnreni,  néanmoins,  l'empêcher  de^arw 

^  'jeairi  divers  lioonenrs  où  sa  naissance  et  son  mérite  l'appelannit» 
n  monmt  d'apoplesie  i  Ecoips  le  fi  puà  i579.t  di^is  |«  «ifruMc» 
neuvième  année  de  son  Ige ,  sao*  iMwer  de  postérité.  (V07.  /«r 


ducs  de  Mo'Unvirfm 

I.c  conil'-  de  Daiiiiuarlin  resta  i 
jusipi  ■>  I  j 

Iiour 


:ins  la  niai 


mrt  du  inarecli.'il  de 
cruiiU  lie  K'iirllion.  Sus  du 
\  Il  1  lit  d<m  au  pn 


1  .  d. 

il  .-tu 

Jll  . 


/îi  de  Muntirtrtrcnci 
capilu  ,  r.îii  1  , 
crn',ii»<pius ,  le  roi 
iiiilu  lie  DamoM^ 


tin,  ^ui  a  toujours  ^lé  posscde'  depuu  ^>ar  celle  nuisou. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

BARONS,  COMTES,  pub  DUCS  D*ETAMPE& 


Ejtjiwc«  )  Siampte ,  ville  sîlucc  entre  Paiû  *t  OrWaa»,  eit  on  1 

i  i  ii:|>n-<'  de  trois  ville»,  ou  d'une  ville  }mBte i  dent  boar^, 
l  liii  do  Saint-Martin  cl  l'auirr  de  Saint-Pierre.  La  première 

villi- ,  ou  II-  proiciicr  liourg  du  cote  d'Orli-an?,  c'est  Etaiiipcs-les- 
^  ii  ilU-« ,  où  rst  l'.  iiUsf  de  .S.iii)i-M.irtin  ,(|iti  lui  donne  son  nom  ; 
la  sccoudo  est  KUiiup.  *  inivilli  »,  dile  austi  dans  les  ancieiH 
titri'S  i;iain]iL5'l<.-(  :li'iti  1  ;  i  l  la  Iriiniumc  ,  le  bourg  Saiiit-Picrrc  , 
aui«t  noniiiiLi- do  a  jiririi.i)i.il<?  ej;lisc.  Ces  Ir'.iv  jmi  tics  ,  ni  jn- 
moin;,  (oriiii'iit  un  loiil  d'asMi  |>rliti-  ctcinliic.  El.iin jics-les- 
VifilU's  «  ïislail  avant  la  prrinuTL-  race  df  no»  roi*.  Elle  faisait 

riarlic  du  rovauinc  dt  BourgripiK'  <i'U*  le  roi  Goniraii ,  et  di-|nii5 
a  mort  de  ce  [irinro  jiurju'a  <  <Hc  do  se-.  |irlils-iu-vcux  ,  llnrrri 
Cl  l'heodplicrl ,  la(|ui'lle  rendit  (  Icilair»!  II  iiuiitrc  de  li-ulf  la 
monarcliic  française.  Etam]ics  et  m  «  il.  jiet.d.iiirr-,  lin  ut  partie 
<lu  domaine  de  no»  rois  jii»ija'a  saint  I.ihik..  .M.h.  I.  »  jin  di  '  ■ 
tetin  de  ce  prince,  au  moins  di-piii>  l'Iulippe  I  ',  nutnti..  ■  Mit 
nnTÎMinte  «  Elampes  poury  percevoir  leuri  droits  rl  >  cm  iccr 
leur  jnridiction.  La  chronique  de  Morigni  non»  f.iii  ci>ttiiaiiie 
dct»  vicomles  d'Elampcs  mu»  le»  règnes  de  IHnlippc  1"  cl  de 
Louii  le  Groti  Gui,  fb  é»  Ha|uei  du  Puitet,  dit-elle,  derint 
Ticomlt  d'EUnpM par  foo  mariage  avec  la  fdie  de  Marchit ,  qui 
JtOuMnt  cette  dignité  ;  ce  qui  fait  voir  qu'elle  était  héréditaire  , 
et  non  pas  une  nimplc  commission.  Gui,  .njoute-t-elle ,  l<.in  de 
Mivrc  1  exemple  de  la  plupart  des  ssigtiours  qui  se  revulLiicnt 
contre  le  roi  Loait  le  Groi ,  lui  demeura  fidèlement  attache',  et 
le  luivit  à  travers  le»  dangers  sans  nombre  auxquels  ce  prince 
a'euH»»  pour  réduire  ces  rebelle».  (CAr.      Mongid,  I.  a 


p.  Ï6S.  )  M.  le  prctident  Htfnmt  donne  pour  conte  d'Etanipes , 
vers  le  même  \vtm,  un  nomntf  Jean,  omit  il  œ  marne  point 
Torigine ,  et  qu'il  fait  époux  d'Eustadue»  iille  Mimelfe. 
lui ,  du  roi  Fbilinpe  1« ,  de  laanelte ,  dit-îl ,  le  P. 


L'an  1940,  la  leignenric  d'Etampes  ftlaitlgmie,  aveed'aalrft 

(erres,  par  saint  Louis,  à  la  reÎDe  fii.AXCRt,  sa  mère,  poirla 
di'i!'itnni.i|;er  d'une  partie  dc  Son  douaire,  qu'elle  avait  ccdee  > 
Robert,  son  fils,  eu  le  mariant,  l'an  12?-,  à  Mathilde dc Bia- 
liant.  Blanche  ÂanI  morte  le  premier  d  icembre  asSa,  la  s(i« 
^ueurie  d'Ëtampee  rentra  dans  le  domaine  dc  la  couronae.  Elis 
en  fui  détachée  de  nowfcau  quelques  années  après  ponr  composer 
Ir  douaire  de  la  reine  MAanuiam,  femme  de  aaïnt  Louis.  U 
irt  de  cette  princesse,  arrivée  le  ao  décembre  lanS,  ntabb 
i  Philippe  le  Ilardi,  son  fil»,  en  posseuion  de  la  icifBtam 
i'ELimpéf» 

LOOIS  I*'. 

Vks  i'5o-  ,  LootlI<*,f1s  du  roi  Pliili|>pe  le  Hardi  et  deMarii 
de  Brabant,  fut  pourvu  p.-ir  Ir  roi  Pbihppc  la  Bel,  son  frerc,  ds 
la  seigneurie  d'Etampes .  .>insi  que  du  cemtdd'Evreai  et  d'anirei 
tcrref ,  pour  lui  tenir  lieu  d'une  pension  dc  quinze  mille  livm, 
pii  hii  était  as:>igiiée  par  le  testaNBCnt  de  sonpferc.  Louis  moarul 
c  II)  mat  iSig,  laissant,  entre  antres  enfaita »  Charles  qui  suit 
\'u>  c<  ler  eomtat  dEmu**  ) 

CHARLES. 

l'î  19.  Cl!  ir.t  f  t ,  second  fiU  de  Louis ,  eut  ponr  son  p»rt»;;e'ct 
seigneuries  d'Etampes ,  dc  Gien ,  et  d'autres  domaines  daos  Is 
succession  de  ton  père ,  suivant  le  testament  ^pM  ee  prince  arait 
fait  û  I  ijuin  Charles  prit  alliance,  par  contrat  du  mais 
d'avril  i5s5  (et  non  i)55},evec  Maani,  fille  de  Ferdiaanl 
l'Espagne,  dit  la  Carde,  denaiène  dn  nosn,  aeîgneur  de  Lan, 
t  pciite-HUe  d'Aliénée  X,  dit  VMtr^ogvm»  rai  de  CuliU«,CI 


fait  pas  mention.  If  serait  i  sonhaiter  qu'il  eftt  indiqué  la  source 
où  il  a  puise  cette  anecdote.  Pour  non»,  elle  neot  nanitni  plus 
.que  suspecte,  tant  que  nous  ignorèrent  dent  qnm  monume 
elle  te  trouve.  ISous  re|;ardcron»  cenUM  Aniement  donteute 
l'histoire  d'Kudes  le  Maire,  dit  Chalo  on  Chaillou  de  Sainl- 
Mars,  liabil.tiil  d'Etampes,  qui,  s'ëtant  acquitté,  dit-on,  pour 
le  roi  Philippe  I",  d'un  vœu  que  ce  prince  avait  fait  dans  une 
maladie  d'aller  en  pelerin.ige  au  saint  Sépulcre,  obtint  pour  sa  r>'. 
cOMipciise  un  privilège  d'cieniption  de  Ion»  pc'ages,  tributs  cl 
autres  di'oils,  poui  lii!  et  IcHilc  s.i  race  de  l'un  et  de  l'aiitro  se\e. 
Ce  qu'il  V  a  de  certain,  <'c->\.  qu'une  tainille  trc-i  iionibreiise ,  ipii 
ae  prétendait  issne  de  cet  Eu<le*  le  Maire,  innisiait  aiicn  ntuim  ni 
(mâles  et  fenielh-s)  dc  ce  privilège  ,  que  le  ri'i  Jean  cmiliriii  i 
l'an  lîl-lo  ,  et  i(ue  le  roi  Ki.uh  lU,  !■■  ii  iluisH  an  droit  dc  rraiichist 
^  l'e^ar  i  de  Innl  ce  que  ci  ni  de  la  famille  de  CI1.1I0  lèveraient  sur 
leur»  pr  pri  -  foinU,  le--  .^-«iij  ■li^.taMl  .1  tous  les  antres  pi  .ipi  s. 
Iletiii  lY  lit  plu»  :  il  ordonna,  l'an  1610,  que  tous  ic*  dcsceu- 
' .  ^  de  Cbalo  de  8ain(>AIar»  paieraient  la  taille  et  antres 
droits. 


dcBhinche,  fille  de  aaint  Lottit. 
L'an  1337,  le  roi  Charles  le  Bel ,  per  lettres  données,  an  nM 

de  septembre,  à  Paris ,  énijea  la  baronnie  d'Etampes  en comt^: 
le  P.  Anselme  ajoute  en  pairie;  mai»  les  lettres  ne  le  perleal 
point.  L'an  i3»,  Charles  fut  un  de»  seigncnrt  français  qui  nur- 
chèrent  an  seceurs  du  duc  de  Brabant  contre  le  comte  dc  r  landrr, 
qui  Un  dis|>iilail,  les  «rines  à  I.1  main,  l'avotteric  de  Malino. 
fjharles  prit  aii^si  le  parti  dc  Jp.tu  II  dcChiloiis  ,  comte  d'Amcrrc, 
dans  la  guerre  qu  il  eut  avec  Kndes  IV,  duc  de  l!<nirgogne.  Il  t 
périt  en  (;ii>a:it  le  sie\;c  de  PiMoraiii  le  Ti  seploiiibrc  (et  niui  It 
>  f  aiiMi  <le  l'an  l'i'iii;  cl  lut  enterre'  aux  Coidehcrs  dc  Paru, 
laisianl  de  sùii  niari;if;c  [.01114,  qui  suit;  Jean,  ini>it  a  Komt 
I  ail  i*^iiMi,  au  plus  loi  ;>^eaiine  ,  ti"isii  jiie  tVriiiiie  de  (  Ii.iiU'ï  !fi 
Mi  l,  roi  lie  France;  Marie,  leiimie  de  Jean  III,  duc  dc  Bralmil; 
^I.l^L;llerile ,  iiinnee  a  Ouillauiiic  .\1I.  comte  d'Auvergne.  I-» 
ini-re  de  ces  enfants.  apte->  la  mort  do  Charles,  se  remaria,  W 
iiiMis  de  décembre  1 'j'j(>    u  t.'iarles  le  MagttaOÎBiey  COtBle 


ku£ou.'(  Yojr.  las  eomtet  d'/ilcnçon.  ) 


•  1' 


'Al' 
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CHR.  HIST.  DES  BARONS,  COMTES  ET  DUCS  D'ÉTâMPES. 


LOUIS  n. 

fS96»  Lovnll,  fibct  McceiMur  de  Chtrics,  p'iait  en  W  Ige 
ihaMMtcle  «on  père.  Dès  qu'il  lût  en  ^Ut  de  porter  le»  arma  , 
îlMmtle  roi  Philippe  de  Yum»  iuu  aes  goerrei  coiiirc  Ici  Aii- 
|hi».  La  luMoriens  remafiqueiit  qa'il  fiil  da  nombre  des  «eignenn 
qoa  le  roi  Jean  fit  eiicvdicn  â  ton  aacfe,  pour  rendra  celle  cM» 
BMoîe  plas  brfllante.  Ayant  éU  bit  prtMnoier  avec  le  rai  Jean , 
fan  i556  ,  i  la  bataillt  de  Polliert ,  il  fiit  nn  de  c«nx  qae  te 
priocc  de  Galles  admit  à  la  table  du  roi  captif  le  soir  de  cette 
{alale  journée.  Mai*  il  n'accompagna  pa^  le  monarque  en  AiikI<^- 
tcrrt,  ajrant  vraiiemblahlctnctit  |)ny>'  •>.!  ram  «n  à  I!  >i  ili'aiix  Jciii 
d'Etampei,  $00  frère,  al  cnm|>lL-  p  irmi  ir*  ùl.i^ci  ([iic  le  roi  iIomm  i 
aux  Aiiglai>  .ipii-s  Ir  ii.iili'df  lin-ti^m  :  son  M  |ipiir  fit  \ ii-ltt"ii\' 
(ut  long;  cl  après  v  a\oir  ])»>•.<•  [riii'.itiu  4  .iiiin  1  ,  il  a  l.<  limr  m  > 
jour*  à  Roiiii'.  I  .OUI s  i'|i>iu>a  ,  l'an  i'>5"  1  \  .  S.  ) ,  au  mois  ik  ;  jji- 
vser,  JtA^>t,  lillc  du  cdiuielahlc  Hi.ml  ,  cutiile  de  Gun!i  >  <1 
d  K'i  ,  dcrajiit»'  'i-  ii)  11  .iv  1  inliro  iJ'in.  l'an».  JiMiiiio  c'iait  vi'Uvl' 
«J'- Gaulirr  de  hnriirn'  .  dur  d' Vlliciu's  et  rr-ii^i  I  dijt"  di*  I  Tarife, 
tiH-  i  lu  Ifalaillc  dL-   PuUn  i  s.  Il  vcmlit  ,  l'an  i  ")'>.),  au  dauphin 


«5T 

c«nrMa  fiuie«le«  dan*  le«  lii  nx  circonvoî*îa«  et  jasqa'ans  portée 
'de  Paria.  Le  duc  de  Bourgogne  ,  pour  le»  rifprimer ,  àmena  d*~ 
.wma/L  Etanpea  le  Davpliin ,  le  duc  de  Gnienne ,  le»  contp  de  Ne» 
vers ,  de  Yeodtee  •  de  la  Marche»  et  le  maréchal  de  Bencicant  , 
avec  un  grand  nmaobrc  de  troupes  pour  en  Ihire  le  tiéfp.  Louis  de 
iiourdon,  et  non  de  BeaihoD  ,  qui  comnandait  dam  la  place  , 
leur  oppoia  une  vigoureuse  dJfense.  Ibif  TOjMit  le*  habitants 
résolus  d'ouvrir  leurs  portes  à  l'hdrilierde  la  eottronne,  il  se  r«tira 
dans  le  cil 'iii  MU  11  soutint  les  efforts  des  assit'^e.ints ,  jusqu'à  ce 
que  ,  voyant  la  mine  pr^te  à  faire  son  elTel  ,  il  prit  le  parti  de  so 
rc  ml  If.' Il  diM  II  hiiii.  Tîniinliiii  ,  Jean  d'And>f)i'ir,  1 1  d  .iii(ri"<  rtie- 
ilaco  ,  lun  iit  (■iiv<i\i-s  priMMiiiivr»  1  Paris  ,  et 


ptuu 
SatliI  Pol  , 
|in  vùt  des 


(.harlcs  ,  jiour  liir>  f  ji  iil  du  rnvauuic  ,  siui  linli  l  di 
li^'n  et.nni t  la  ^^uiiiii''  Je  iiua'.ri-  imite  riMUX  ,  que  1' 
iiurrhand»  eties  éclieviui  de  l'an»  *'i'li'iL''rrui  de  \>.i\  <  f!'^  "i  des 
lortastiset  en  ladicte  ville.  Mais  le  rm.l.Mii,  a  m.h  n-tonr  d';\  iii-le- 
terre,  ajrant  arrêté  les  deniers  public»  Je  toutes  les  villes  pour  ac- 
quiticr  sa  rançon,  ces  mêmes  prévit  etéehcvina  enrent  recour* 
à  Bernard  Bernali ,  qui  paya  et  satisCl  ponr  eus.  (  Recueil  de 
fabbéile  Camps,  T.  ill ,  p.  28.)  Le  comte  l.oui»,  se  voyant  sans 
enfiDls,  fit  donation  entre  vifs,  le  g  novembre  ,  du  comte 
d'Eiarape*  et  dei  seigneuries  de  GicD,  de  Dourdan  cl  d'Aubigni- 
sur-Hierre,  i  Loi;u,  duc  d'Anjou ,  second  fils  du  roi  Jean ,  se 
itetfaBtioaenlratien  etledonairade  sa  femme.  Leduc  d'Anjou 
dbnt  mort  le  ai  «eplasnhra  1384 ,  aea  eafiinla  transportèrent  i 
bnr  eade  Jww,  doc  de  Bcrrit  leçomt^  d'Etempea  avec  les  antres 
donuiaes  compris  dans  ta  tfymilliyw  du  comte  Louis,  pour  tenir 
Iwi  ce  prince  de  la  pri«e^ipia|^ de  Tarent*,  que  leur  père  lui 
«trait accorddeefiBde  baielicMHto  sesiutdréu.Le  roi  Charles  V 1 , 

Cr  ses  lettre»  da  'aessde  omt»  i5S4  (V.  S,} ,  ratifia  ce  transport. 
!  conile  Lottis  mourut  d'apoplexie  le  6  nui  1400  ,  éUul  à  la 
llhie  du  due  de  Berri,  a  Paris ,  daus  l'hôtel  fie  Nesle.  Son  corps 
fiit  inhume' à  Saint-Deoi*  en  France  ,  où  sa  f  1  iiimn  ^  IHMlj 
Ie6  juillet  iSâgj  fut  amenée  pour  lui  être  réunie.  .  j 

'l  JEAN  DE  FRANCE. 


1S8S.  IcAN  DE  FaA?iCE  ,  duc  dc  Bf  rrï  et  d'/Vurergnc ,  comte  de 
Mottipenfier,  troisième  fils  du  roi  Jean,  u'  le  j'>  umeiu m-  r<  ,  <, 

entra,  l'an  l^85,  en  jouiss.incr  du  romlr  d  K.aini  . ■^  d  des  aiilies 

Ml  ri>  r<iiii|in-)  daus  la  doua  non  ilu  rnri.le  I  .nu  v .  1  i  :  i  »  i:  n. 

lu  l'.H  jau\  l'-r  I  ^S-  ,  il  fit  une  ..i  iuM  lijle  dmnl i  -m  <,li'»  m  ' ;i n  »  li i'- 
Ihaint--. .  a  l'iu  11  ji  I  M  -  I  ï:ii  ili  ,  fi  ère,  dtit;  de  lii  iiit  UK^iir.  ,Mi  i  a  > 
«Jiu-  le  111  ■>  iiniijiie  ([iTii  aval' ,  d.-red,'  (  avant  lui,  rl  iim^  !  :i  .  imil  il  i  un 
que,  SI  Plni;  Ujnj  v  er.ai  I  a  in-i-ai  ir  '  aii^  entants  in  al  es  ,  e  i-s  d.  iiu.n  in 
rclourin'i'.m  ul  an  \  ir  lîeN  de  J.mm  de  lîei  ri ,  nu  .1  leui  >  de>cei|i|.inl  * . 
Ce  traiis|)<)rl  u'''lail  dnM  ,  a  itroprcniciit  )iai  lLr,  ijii'une  .iiii-lilu- 
ticiii  uei  i  n  leiiUou  d'usntruil  peniluiil  la  vie  du  d'Uialeiir.  la-  liU 


leis  pris  (laii 


!a 


le  la  cnnilnils  .1  I  illi'.  l.e  f;'j^ 
.iiiiH  e  ïuivanle  ,  |iar  cnnnm 
I  \rliouvillc  ,  penliUiiiiiune  di 
le  re  eniiile' ,  ainsi  i[iie  l'e  le  il 
('liailui'.  la'  di, 


i  iii  inen!  dT-lanipes  lut  duniK^  , 
■  Il  du        jainiiT,  ,1  (îniïlauine 
In  la  1  iiandire  du  rni  ,  et  l.i  reci  llo 
il.'  Dnurdan  rl  de  la  Kerte- A  lais  ,  .■« 
Hei  ii  se  vit  ]iar  la  depniiille  dc  t  es 
ni  ili'  )a  eonreiiine  |iar  droit  i!<î 
à  de  |uin  ,  et  imii  iI'.i^-l  il.  i  j  1 1», 


r.l:i:iiii«; 

d'unaines,  qui  rctilrereiit  dan.  rr 
<  ■  iilistalion.  Il  mourut  a  l'.n  is  le 

a  rà;;c  de  soitanlc-  sri/e  .ms  ,  et  ûil  iidiiiiue  à  id  »ain:e-(  ' 
dc  Itourge*  ,  qu'il  avait  làil  Wlir  et  qu'il  avait  dotée.  Il  .iv.nt 
épousé  ,1*,  par  contrat  passe,  le  3^  juin  iî6o,  à  (Narras. onne, 
Jeamve,  fille  de  Jean  I",  comte  d'.\rniagnac,  morte  a  l,i  mi-inar* 
ôBr  ;  2°  ,  par  contrai  du  j  juin  lîSs)  ,  Jeanne  II,  fille  uniqn* 
de  Jean  II  ,  mnite  d°.\uvrr»iic  ;  laquelle,  après  sa  mort ,  Se  ra» 
maria  a  Georges  de  la  Trmailte.  On  premier  mariage  il  l^ilMk 
deux  filles  :  Bonne,  mafWe,  i^i  Am^dWeVII.  comte  de  Svroie} 
?"  à  Bernard  VU,  COnle  d'Armagnac  ;  et  Marie,  gai  rfpenra't 
1",  le  21^  mars  1M6,  à  Bourges,  Louis  111  de  Cbilillois ,  eettle 
de  Dunois,  mort  le  i5  juin  ti^i  ;  a*,  le  *j  janvier  iSm  r 
Philippe  d'Artois ,  comte  aKu  ;  5*  ,  le  34  juin  1400,  Jeaa ,  «ne 
de  ilonrboB.  Le  second  mariage  du  dnc  de  Berri  lut  riiirile. 


JEAN  ,  sec  M  BouROoo»!. 


I  '(l'j.  Jr.AK,  dur  '11'  I  ii  ni  i :i  i 
■  lu  emiite'  d  lOlampes  rl  Jr  «.  ,  nllll 
lierri  ,  en  vei  lu  dc  la  snbîl  r,  u  I  mn  i  aile  jiar  i  c  |)r!n 
sa  iiinisnii.  Mais  la  f.ietiou  drs  Orinaii.ais  avant  alor^  Ir  di  is  .  ri 
le  nouveau  dan|i!iili  <  !li  irle»  ,  relent  du  royaume,  >"it  ut  m  .  a 
leur  tèle  ,  d  tut  nli'iijé  d'eni]il<'Veî  l.i  vuip  des  ai  nie <  [U'iir  ii  r  u  1  m  |- 
eelfi'  >iireessiriu  au  tKini'iiite  t!e  la  cnuronue.  I/au  i  ji^.  tainîis 
i[u'il  s'ern|'ure  de  Miuillln  ri  ,  de  Hal.iive  iu  ,  d.'  M  u  nu>;s  el  du 
D'Uird.tU  ,  SCS  nUiriers  |:rennerit  Ltaiiipi  s  .  .\nnra:T  ,  K'H.!;j  irut 

et  Galardon.  Ce  prince iiit tué,  le  loseplcmbre  I4it)r  a  Aloule- 

PHiuppE  LBÎiibir. 

liU  et 


r. 


iiiîi:t  .t'  met ' I*'  I  'I 
aiires  la  lu  a  ! 


d'I  du. 


da 


t  I!  ta 


l4t9.  PuiHPI-l    II  ri- 
de linui'jnniie  .  le  lui  de  nn'nie 
I  |JI  ,  !r  il  nij  'lia,   ]pjr  a(  le  du   S  ni.li 
l<ii  :iwii)  .  Iiere  <le  Jean  \  1. 


I.iv 
tl  i: 
111 

I"' 

i'nr 


1  I  esseiir  de  Jean  au  d.ii'hd 
nitn  d'Klani jies.   M.iis  .  l'an 
,   dis|)n>a  de  re  comté  en 
Sue  lie  Iîl^■t.l^ne,  j>rair  le 

iiniiC' 


■  ur  I 

ajijiensri  «le  sesbuiis  -ers  iecs.  (^e  |iniie.  était  Mirtoul  se'jsddc 
.:  r  -,  ■|i::j  Un  i.iid  et  '.e  dm:  ,  sriii  (lere  ,   lui  aN.in  tit  !'■  nini 

1  1 1  1  II  nr  sa  iniiie  des  niaii  ,s  des  \  iii;lai  s ,  ijvn  !,i  S  ii.i  n  ii!  ren- 
:n  -,'  dan.  l'aris.  Di  i  enu  i  ru  de  i'"i  .iiira' ,  il  coula  m. i  n  l'e  d  i- 


ôii  due  de  lierri  mourut  cUccllvcmenl  avant  son  p  Te  ,  mi  ne  sait  !  nation  au  mois  d'rirlolne  i 


en  qucllv  année  ,  uiai>  l'an  l.|Oo  .iu  lard  ;  ce  qui  jiarjil  jiai  le 
tcsiament  que  lit  le  due  ,  son  pere,  rn  i^i>i  ,  par  lequel  il  éleiid  à 
Jean,  comte  de  ÎScvcrs ,  (ils  aine  dc  Philippe  le  Hardi ,  la  duna- 
tion  ^u'il  avait  faite  en  faveur  de  ce  dernii-r.  Mais  dans  la  suit»;, 
ses  disposition*  changèrent  bien  à  l'e'gard  de  su»  nouvcan  dena- 
taira.  Le  comte  de  Kevcrs ,  devenu  duc  de  Bnuq;ii|pie«  fil  nsaas- 
siiicr,  l'an  14^7,  comme  l'on  sait,  le  duc  d'OrItiaus,  son  cousin. 
Le  Id  s  aillé  de  celui-ci,  poursuivant  la  vcngrance  de  ce  forfait,  le 
duc  d«  Bcrtt  loi  pcnuit»  l'an  1411 ,  dc  mettre  garnison  dans 


i'aila  le  rojiilr  de  >Ia  lté». 
Ai.us  le  Jiu  de  Buurgoj^nc  cu  ciiiperha  Ttllel  par  ta  loioc  dc  sis 
iriiirs.  clcoii»i'rva  la  joui  iancc  d'une  pariie  lui  moins  du  rointé 
J  Ktaiiipcs.  L'an  14M1  le  céda  ,  avec  celui  d'Auxerro  ,  à  Jean 
de  Nevert,  sou  cousin  ,  pour  lui  tenir  lieu  d'une  rente  dc  cini| 
mille  livres  ,  qu'il  lui  avait  promise.  L'an  i^.'^û,  jiar  iiii  îles  arti- 
cles du  traité  d'.Arras.il  fut  convenu  que  le  comté  d'h[anijre<,nvee 
'■I  seigneurie  d.'  Dourdan,  serailinis  en  séquestre,  cutrc  iesm.tin» 
Ju  duc  d''  ii  inbuii ,  pendant  nn  an,  jusqu'à  et  quÊ^  pendant 
■edit  an ,  Jean  de  Ûourjgngne,  ceesfe  dEiampes ,  Ou  mmdit 


Elajapt».  Mnbm  dc  ««Ile  fiM«i  te»  OrUanai»  firent  dctt  de»  seigneur  (  Philippe  le  Bon  )^pwtmit  MurontmoMrimntlae 


il!8 


lenres         f""  '"'  '"'>"^''  fetpunrieBviaiOtmpvfeumon- 
Jirrri.  Ritliard  dc  BreUgne,  pr^MOt  a  ce  traite  , 
f,,i  1111- .'lucuneopposilion.  Jean  dc  Ncvcrs  ou  de 

'■iiisinm  r  du  comitf  (l'Elariijics  ;  et  l'on 

.,,1    ,iit  II-  m  II-  Ffcino.'m  ,  dr*  5fii'i  Mi.:r>  mmi 


dit  seigneur  i: 
ne  parait  y  av.  : 
lk>iirpogne  entra 
voit  encore  à  prcM  iH  .  dit  !r  ]ii  i 
daeiparleprcv.-.i  d'Kt  .mprs 
^■•cem^Ie»"  d<:  Ncv.Ti,  (j 


lirel.-i 

il  avait  l.iit 

\.\  dur  , 

iiiir£rci(7iie. 


■  Ffcino.'iii  ,  dr'4  5fii'fMi.:r 
mois  d./  j.iiuicr  i.)"<U,  5':fll''i-': 
ininiic  du  vivant      Kirliard  dc 

■léMapri»  la  monde  celui-ci ,  HlarRUcnte  d  OrlcMs 

mmar  tiitrieede  Françoi» ,  leur  fils  ;  dcpuu  duc  de  itrpi.ij; 

«bliatAl  roi,  (l'an  14^2  )  la  conlirnialion  du  don  qu 
daeeeomtêiionm»"-  Us  lettre»  lui  en  furent  exp 
Im  rorme»  t  mai»  S»r  ronlerinen.enl  q.i  elle  en  deniaii d.| 
flveotilett«OPpO*ilion*;  l'ni..-,  de  k  pari  du  duc  de  1! 
«KnaatlaBBraotiede  Jean  de  >cvcr»;  l  auUe,  delà  pait  du  |,in. 
eMKU<«jii^al .  rf«^^'^"'*="''  '1'"^       "'is'"^'"'"^  d'Elaïunes  ayant 
éÙ  dODBlSa  an  «panagc  ii  Loun  I"  ,  fiU  du  roi  Plnlippc  le  Hardi  , 

naine  ae  la  conroone.  Em  comcquence  .le  ceii>  ^ucundc  opposi- 
tion le  cotiilcd'ElaTOaa  fulfaÏM  provisionneUen»eot,ellereTcnn 
dan*  la  litisuendance  enfui  aduiuii^tre  par  Ira  eonunuunres  du 
parlement.  Le  procès  fut  enlia  juge' deli..inyen.cnt  par  «rretda 
1  «  m  ir<  1  I V.  S. J ,  à  l'avanlage  du  roi.  C  clail  alor.-  Louit  XI 
oui  était  a.ii'is  sur  le  Irùne.  Ce  princa ,  dèt  le  moU  d'août  «itivant, 
3iM."*«  rornK-  d'Eia.npc.  Cil  faTaur de  JtA»  F«»,  yicpmle 
de  Sarbonne.  loiuel  en  iowtp»»ibl«tneol jDsmèaâmwpl  arnvée 
.u  moi*  dc  novembre  i5oo.  Il  art  .iiImi»<  daof  regliM  de  Noire- 
pinc  d'Bumpcf.  (  Yoyea/at  «tfeofitlM  de  NarAonim.  ) 

GASTON  DE  FOIX. 


dl^liampes ,  de  même qoe daiM laTWWnlédeNiAonBe ,  à  lage 
d'onze  Tn,  et  fit  .on  rn.rrfe  .olenBeMedaiM  Etampat ,  Fao  i5ç*. 
Avant  ècuânRe,  l  annee  «uivanle ,  avccleiwiaTieomtf  de  Nai^ 
ilui  contreUducbd  de  Nemour..  il  ne  fut  pta.  .ppdtf  <.c 
de  Nemours.  Ne  avec  une  f..rte  inçlinaUon  pour  letaRBCt,  laft. 
neuse  lieue  d  -  C  nnl.r  ..  I.ii  fournit  IWailOB  d'aller  iignoler M 
Valeur  en  Italie.  (  lutUs  d'An.l.o;se ,  seigneur  de  Chauinoiit ,  et 
«uvemeur  d.  M.l.an  .  étant  mnrl  en  l5i  1,  le duc  deNemoursIe 
nmolacadans  ce  nnUc.  Il  s'opposa  vigoureusemcnlauxSuisscs  que 
IflMfleJnlesII  avait  appelé,  en  Italie,  et  les  contraignit  de  retour- 
Berênieur pavs.  li  força  ens»"'"^  'f"  1' 'l'c  confeder.?,  de  lever 
k  ÛéRt  qu'iUivaicnt  mis  devant  Bolo^^ne  pour  en  chûMcr  denou- 
Teanîc»  Benlivoclio  ,  que  k-,  Fran.  .n,  y  avaient  n  l  .l.lis.  Dc  la  il 
ath  faire  le  si«rgc  dcBreseia,  qui  était  rctomI.ee  .ou.  In  ,.„„sniH:e 
d«V«li«iens;  et  l'ayant  pri.e  d  as>aut  il  fit  un  hcrnUle  ma,- 
licndet  habitant».  "Son  de.sem  cl.ot  de  livrer  cusu.le  b.ilaille 
aUS  ennemi».  Comme  .U  l'évitaient  ave.  .o.n,  le  duc  pour  es  y 
«ncaRer  tourna  du  côte  de  lUven.io,  et  vint  assiéger  cette  place, 
WenaMIlfdqBaUpapc  feraU  tnu»  ses  eftorts  pour  la  roiis.rv.  r. 
Amoina  Coîoane  y  commandait  avec  une  ganiiM-n  de  d.iis  luillr 
lUHnmef  qoe  Jnlei  11  y  atait  jcl«?..  Battu  vive.uenl  par  l  arn.ee 
ftMlCBÎ*e  atd«!ià  fur  le  point  de  se  rendre,  Kaunond  de  Car- 
de«ne,vîc«.roidcNaple»  Cl  général  d,  ,  eonf.  d.  n  .  .  vint  avec 
•on  .nn<(e  pour  la  dégager.  Il  pl-^a  smi  camp  .  u.,e  ,,eue  on  en- 
viron dc  la  ville,  rJiolu  d'y  entrer  la  i.u.t  su,v.antc.  .Mais  le  len- 
demain ,  lourde  Pilque*.  .1  avril  .r.i2,  0..lon  lui  livra  bataille, 
fluni  nie  'on  armec  f^ldouble  dc  la  noire.  La  V.cUiire  ,  lonç- 
lcu,>  disi.  u  e  .  se  déclare  enfin  pour  le»  Françai».  Mail  un  eacM 
de  val-.iravant  portélc  gen.'ral  »Ktoricnx  a  pouraoïTre,  i  ta  lete 
de  »eize  Rc.ii.lsl.ommes  (  d'autres  disant  traita) .  un  corps  en- 
nemi  de  denx  mille  bomine»,  qui  »a  ttOtM  an  bou  ordre  du 
c6ie  de  Ravenne .  sa  petite  uoupe  fut  accaUée  par  te  «"«"bra^t 
lai-mèrae  fut  lue  a  coups  de  piques,  fpres  ajrair  ea  Icsianalt 
~  e.  s  ètrc  long.iems  d&endu,  Véf^  i  la  a.a.1.,  .n  cet 
"at  C;  -t  a,u„  .,ue  pcrit .  à  l'âge  de  VWgl-tfMaai»,  a»  grand  re- 
grel  do  sou  arme'e,  Oaslon,  dua  de  NoMWS  il  COPtt»  d'ÈUmpe,. 
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Ravenne  ,  après  la  bataille ,  le  rendit  aa«  Français.  Mais  tan^ 
qu'on  drcésait  les  articles  de  la  capilulalion,  les  Gascons  et  le* 
LansqucDcls  ,  pour  venger  la  mort  de  leur  génifral  ,  eutrèrcul 
dan*  la  ville  par  la  brèche  qu'un  y  avait  faite ,  et  la  saccagcreuL 

I.e  corps  de  Gaston  fut  porte  à  Milan,  nii  il  fut  inliumé  avec 
puiupe.  Par  sa  mort  le  comte  d'Iitampes  retourna  au  domaine  de 
la  couronne. 

L'an  i5i5  »  Am»  sa  Buetscne.  reine  de  France ,  fut  gratifîi^e, 
an  mois  demi  y  par  te  roi  Louis  XII,  son  époaa,  du  comt* 
d'I^iampes,  avec  pouvoir  d'en  disposer  «n  favenr  de  celui  de 
leurs  enfanli  qu'elle  voudrait  choisir.  Anne  jouit  de  ce  don  très» 
peu  de  tcmt ,  étant  morte  le  û  janvier  iSi4» 

L'an  i5i/i,  Clavoe  na  Faancs ,  fille  tânéé  de  Lonti  XII  cl 
d'Anne,  Bucc(^da  à  sa  luère  dans  le  coniti-  d'Etampes.  Elle  épousa, 
le  18  mai  dc  la  même  anne'e ,  Fkam^ois  ,  comte  d'Angouli'me , 
héritier  pre^oiiipiif  de  la  couronne.  £n  conside'ration  dc  ctrs  no- 
ces, Loui!!  XII  accorda  le  même  jour  aux  habitant*  d'£lampe§  le 
droit  de  nommer  un  maiie  avec  toii'i  les  droits  dc  la  commune 
'Jusqu'alors  ils  n'avaient  eu  que  de.>  e<  lievuis  btcaiiaus,  taus  au- 
cune iuridiclîon  municipale. 

L'an  i5i(>  ,  AaTVH  GoirrirR  ,  duc  de  Ronannais  et  grand- 
mattre  de  France ,  reçut  d  i  roi  Françoi*  I"  h  joniisance  pour  m 

vie  du  comte'  d'Ëtiimpc*  dont  il  avaitde'jà  le  gouvrrnenieiit.  Mais 
après  sa  iiinrl ,  arrivée  le  10  mars  1 5 iB  ,  la  reine  Claude  rentra 
en  possession  de  ce  domaine.  Elle  mourut  le  20  juillet  1 524. 

L'an  i5a()  ,  Jtxrt  delà  Baurt  ,  premier  gentilhomme  de  Is 
rliaiidire  du  roi ,  devint  romie  d'Klanipes  pour  sa  vie  ,  par  Ictlroi 
doiiiiecs  le  i5  avril  au  Moiil-  Mar>aii.  Il  lut  nomme',  le  1 1  juin  »ui< 
Vanl ,  prévôt  de  Paris,  et  mourut  en  celle  ville  au  mois  de  lévrier 
5)4  ÏN.  &•  } ,  laissant  de  Marie  oc  la  l'iuitAtUAi*.  son  cpuuie 
(  raortaennovenbM  tS45),dettxliUei« 

L'an  1S34 ,  le  s5  ÎBttt ,  le  ras  donna  le  eomld  dlâlêBipee  1  n 
imiitresse,  Anna  sa  PlsiaLmi  m  Hrilu  ,  d'une  endenne  Amilte 
de  Picardie ,  et  fille  d'honneur  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  ce 
prince.  Il  l'avait  connue  à  ILiyonne ,  à  son  retour  d*£spagne ,  et 
dé*-lors  il  conçut  pour  elle  une  passion  violente.  L'an  i53n,  il 
lui  fit  épouser  Jean  de  Brosse,  cumic  dc  Penthiëvre,  qui  con- 
sentit à  celle  union  déiliunnraii'.e  pour  rentrer  dans  les  domaines 
lie  sa  maison  ,  dont  une  partie  avait  ele  confîiqiic'e  dos  l'an  146? 
par  le  dernier  duc  de  Brelapne,  et  l'autre  le  lui  par  ce  même  roi 
Frani  ois  \" ,  après  la  durerlioii  de  René  ,  pere  de  noiro  e ointe  , 
qui  avait  s  iivi  le  toime'lablc  de  |îourl)oii  ilaos  la  sienne.  I.'e'vr- 
iicnuii!  pas»!  le»  espérances  de  Jean  de  Uros^r.  NHn  seulement 
il  II  '  ouvra  s.jii  patrimoine,  nuis  il  ohlinl  encore  le  <  ollier  de 
l'ordre  et  le  gouveruciiieiit  de  Brelagiic.  Il  y  c.il  plus  ;  le  rci 
e'ripen  en  sa  faveur  le  lôiuti  il  r.i..iji pes  en  duché,  par  lettres  de 
janvier  l'jZh  f  N  .  S  ) ,  enr<  !:islri  es ,  If  i  8  du  inènie  mois  ,  au  par- 
lement. La  diicliesse  ,  sa  femme,  eut  un  f;raii  1  aseriiilant  sur 
l'esprit  de  son  amant.  Ce  fut  elle  qui  lui  eonscilia  ,  lor><jUc  Charle»- 
(,>uiiil  vint  à  Paris  pour  aller  en  Flandre,  de  profili  r  de  l'occa- 
sion pour  faire  révoquer  les  dures  conditions  du  traite  dc  Madrid. 
Le  monarque  ayant  rendu  ce  conseil  devant  elle  à  l'empereur, 
s'i7 e.v<  bon,  répuudil-il  froidement,  1/ faut  le  suivra.  Mais,  crai- 
gnant réellerocul  que  le  roi  ne  le  lit  arrêter,  il  para  ce  conp  puf 
un  trait  de  galanterie.  Le  lendemain,  comme  il  se  hvait  les  mains 
pour  diner,  la  duchesse  tenant  la  serviette,  il  laissa  tomber  de 
son  doigt  un  diainant  dc  grand  prix,  qu'elle  releva  pour  le  lut 
rendre.  Duchetu,  U  vous  appai tient ,  lui  dit  il  ;  les  empereurs 
et  les  rois  ne  reprmmmt  point  ce  gui  inmbe  Je  leurs  mains.  Le 


reprennent  point  ce  qui  1 
présent  fit  son  efl'et,  et  fenna  bbonchc  a  la  duchesse.  Le  conntf» 
table  d'aiilcnrs  ayant  dâajipnMiv^  l'avis  qu'elle  avait  propofd, 
Cbariea-Qnint  sortit  libremeDl  de  Paris  pmir  se  rendre  dan*  Ica 
Pays>Bas.  Depuis  ce  tenu  te  dncheiaecnirelint  des  correspoadniK 
ces  avec  rein|icreiir,  voulant par^U s^aïaurer  l'appui  de  cennneep 
(|ne  la  mort  du  roi  ponveit  lui  rendre  un  jour  nécessaire.  On  pré- 
tend i^u'eUtM  idrda  màçe  dea  isb^  im^rtants,  ^ui  bt»\ 
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DES  BARONS,  COMTES 
IttMBM  trm^M.  Lej  amîi  et  les  ptmemis  de  cene  favorite  sen- 
tirait tf^lcment  le  poids  de  son  trttht.  I.'.imiral  ('habot ,  ion  aiiii, 
itfnii  par  arrêt  du  parlement,  fut  reUbii,  k  U  prière  de  la  du 
dmie,  a«ns  sa  charge,  eu  i54a.  Le  chaneilMr  Fojet,  dont  elle 
croyait  avoir  à  se  plaindre ,  fut  prive  de  U  sienne  en  i545.  f>a  ba- 
rnnnic  dcC-hcvrciist-  fut  uia  orc  «-rigcc  en  ducbi',  par  Icllrcs  du  mois 
de  décembre  i545 ,  eu  faveur  d'Aune  de  Pissclcu  et  de  ton  cpoux. 
Affla  h  mort  de  François  I",  son  tuccesseur,  Henri  II  couliruia , 
hf  t4  lèplenbra  1547,  le  don  d'Etampaa  à  la  duchesse  et  à  Jean 
d*  BraiMt  m  mari, pour  leur  vie.  Maù,  l'an  i555,  instruit 
d«i  iateUiMncM  de  k  docheMeavee  Ict  ennemis  de  IVUl ,  il  lui 
teSn  tt  mAé  pour  le  donner  à  m  maîtresse,  Di  amb  di  Pomt  r  -, , 
ftaune  de  Limïi  de  BrM,  «and  (tfndchal  de  Normandie.  Diane , 
Pie  Pan  i5oo,  Aait  fille  de  Jean  de  Smal-Valier,  comte  de 
Poitiers ,  leauel ,  avant  vt<<  convainco  d'wotr  frvoritd  U  fiiiu  da 
conn^iâble  de  Itourhon  ,  fut  condamné  i  perdre  U  tite.  L'arrêt 
a!'..:l  .'lir  cxccutt' ,  lorsque  Diane,  tflanl  venue  SC  jeter  au«  pieds 
de  Iraii^oii  I",  oliiiiit  par  ses  larme»,  et  plus  encore  par  ses 
attraits ,  la  pràcc  du  cou[i.il)le.  On  sait  la  révolution  orue  la  peur 
fit  vur  l'esprit  et  le  .  orp»  de  Saiiit-N'alicr,  dont  elle  fit  blanchir 
le*  cheveux  en  une  nuit,  et  à  r|ui  elle  tau«a  une  fièvre  si  violente 
iju'il  n'en  put  jamais  sm'nr,  iiiènu'  apri-s  que  la  loi  lui  eut  accorde 
50(1  pardon.  De  la  li'  jiniverlie  de  l.i  /ù  t  /  e  ih'  ■'^itinl-  /  'itUfi.  Diane 
avait  cjuaraule  ans  li.r.i|ue  llenn  11,  alor-,  daiiplun  ,  Aj;e  seule- 
ment de  dit-huit  aiM  ,  devint  nnn  ureiiv  d'eUeepenliii.u  nt.  t. elle 
paiiinn  dura  justpi'ti  la  lunrt  de  te  prince.  Diane  était  unu  fi  iiiuie 
trrs  avidc.  t^c  fut  elle  <iiii  exeil.i  le  roi  a  poursuivre  le;  her<  liiiue« 
J(  feu  et  à  sang  ,  pan  e  qu'elle  profil  lit  de  la  ronliseatioij  de  Iciiri 
Liens.  Elle  perdit,  l'an  i'j5<}  ,  le  duiji.' d'Lfaiape* ,  cpn  Im  tut 
tetirrf  en  vertu  de  l'cdil  doinic  au  moi»  d'août  de  celte  année  pai 
le  roi  François  II  pour  la  révocation  ùe%  dons  et  alic'naiiniH  di- 
ton  domaine.  Les  Guises ,  «lui  avaient  tout  pou  voir  «lous  ce  réi;nc, 
fiirent  les  auteurs  de  cette  disgrâce,  à  lariuclle  ils  ajoutèrent  celle 
de  bire  «iiaascr  Uiane  de  la  coitr.  EUe  M  relira  dans  nac  de  sei 
terret ,  où  eite  moonri:  m  iSfiS. 

L'an  xSdt,  le  duché  d'Etampes  fut  rendu,  au  mois  d'avril, 
par  le  roi  Charle*  IX,  à  Jeaa  d«  Broêse,  pour  eu  jouir  pcadaat 


ET  DUCS  d'éta:sipes. 


i5<) 


deux  ans.  Mais,  au  mois  d'août  suivant ,  îl  lui  fut  accorde  pour 
sa  vie,  en  reconnai<isaiicc  des  bouj  service»  qu'd  n'avait  ci-iie  de 
rendre  à  l'ctat.  Ou  remarque,  eu  clfet  ,  (pie  ce  seigneur  ue  se 
tf^para  Jamais  du  souveraiu  parmi  le>  iroulil'  -.  qui  agîtireol  I* 
rojraame.  Il  s'était  trouve!,  l'an  1542,  avec  le  roi  François  I", 
au  sié^  de  Perpignan  ;  il  servit,  en  i5f>3,  contre  le*  calvinistes, 
conduits  par  d'Audclot,  et  l'aiiuee  suivante  au  siège  d'Orléans; 
il  était  avec  la  reiue  Catherine  de  Méiim-,  Uitsuue  Poltrot,  l'at- 
saitin  do  duc  de  Guise  lui  fut  prcseate  ;  il  assista  au  traite  dor 
pais  entuné  dans  l'bU  ans  Bœufs,  près  d'Orléans ,  et  conclu ,  la 
19  mars  de  la  mémcannde,  à  Amboiae.  Sa  mort  arriva  dans  le 
uiois  de  jaoTier  1S64.  Anne ,  sa  femme,  loi  aarvdeot  donse  ans» 
étant  morte  l'an  1676. 

L'an  iSyG,  JcA^  Ca«i«ir  ,  flU  de  Frédéric  III,  électeur  pala- 
tin 1  devint  duc  d'Elampej  par  un  des  articles  du  traite  de  pai« 
conclu  au  mois  d'avril  de  celle  année  avec  les  huguenots  ,  au 
secours  desquels  il  était  venu  pour  la  Jecoïkde  foi»  avec  un  corpf 
de  troupes.  Le  roi  Henri  III  confirma  le  don  de  ce  dud>^  par 
ses  lettre*  du  lii  mai  suivant,  enregistrées  le  même  MOÎS  SUS 
parlement.  Mais  Jean  Casimir,  n'étant  point  payé  des  sommea 
que  la  cour  lui  avait  nromites  pour  la  solde  de  ses  troupes ,  rc« 
uoiiça,  le  8  mai  i5^o,  au  duché  d'Etampcài  tfù  Ait  donné  par 
engagement»  le  17  )anvier suivant,  k  la  da^ceso  de  Monlpeii- 
sicr  poor  la  somme  do  cfnt  mille  lima.  Le  rai  l'ayant  ratini 
ensuite  des  mains  de  cette  dnchesse ,  en  gralîlb ,  par  lettres  da 
iH  juillet  iSèa  ,  Maioubutb  d«  Valais,  sa  êtmf,  Smalfa»  lim 
Henri  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre ,  et  depuis  rot  de  FVance. 

I,';iii  1'")^,  (  ">.iiinii  !  1 1  îi'Iu  ju' r<  ,  ilin  'irsie  Je  Beaufort ,  suc- 
ee.la  daus  le  duché  d  J:ltanipc«  à  U  rciuc  Marguerite  ,  par  la 
•  lésion  que  cette  pribcesse  loi  en  fit  le  ii  novembre  de  ectt* 

ariiRC. 

L'an  i5()<),  Ci s,\jl,l>cc»«VniiDànr,  fil»  naturel  de  Henri  IV 
et  de  Gahriélle  d'Etrées ,  bériu  du  docbé  d'Etampes  par  la  mort 
de  sa  mère.  Il  passa  de  ce  prince  à  ses  desoeodants ,  et  retourna 
au  domaine  de  la  oonfeone»  l'aa  1713  »  oprte  reitinction  de  la 
maitm  de  TeadAiac. 
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DES  COMTES  DE  DREUX*. 


JL»  camÊi  3*  Dreut,  situe  an  nord  du  payt  cbnrtrain,  sor  1rs 
conlim  de  la  Nonnuiaie  cl  de  l'Ile-dc- France,  tin  ton  nom  de 
•a  capitale ,  appelée  dans  l'ilindraire  d'Anlomn ,  Durocatitt  dans 
nnc  inscription  citc'e  par  Wenelia,  Duneaiets  dana  la  Ubiv 
théodoticnne ,  Dnroaissis  ;  dan»  dei  monomeati  pn.M<<riciirs . 
Vnrocastet^  Dureata,  i<ntt  on» Cùl  DroctÊ  on  Diogtv,  d'uii 
le  iiotii  Je  Dreux  fst  immt'diatcmeiit  dérive'.  Ce  pojrt  a  lonjour^ 
rt 0  »i'|i.-irr°  <lii  coiiiie  de  Oiartres ,  et  t'iail  oriKinaîrement  compris 
«I,,ii>  le  ilmlii'  Je  NiirmaïuHc.  Vers  le  milieu  du  x* siècle, le  coule 
«If  Dri  ii's  I  pusioil»'  par  L^^Dut ,  diitil  la  fille,  Kve ,  Ic  porta  en 
dot  à  U.iiilicr  I  ',  cnnile  il»;  Vcvin,  (|iii  cul  pour  successciir  a  Drou» 
Cot'UVoi ,  inii  lrl>i^il  iiic  lils.  Ce  ci'iiilc  Ifiinli.i  nmiilc  ,  l'on  ne  sail 
parqiicl  (•vi'iu  uii-mI  ,  entre  les  mains  <lr  Hi  li  inî  I  duc  de  N  i- 
mandic.  Ce  pi  inrr  donna  la  tniiilir  du  rliàli'.iii  i\c  llrcun  à  Maiiaul, 
sa  Hile,  en  la  mariant  .1  I'-uil.:s  II  ,  cnnilt  de  Ciiaitn.s  ,  qui  s'ttn- 
par.i  du  tout  cl  refusa  de  le  ri;iulrr  apri's  la  ninrl  di:  i:cllc  prin- 
cesse ,  di'cédce ,  Ni'c>  l'an  101".  5.af.>  riilalils  ;  te  'jni  nrcajiniina 
uue  guerre  entre  hadi.<  i  l  le  dm-  Ui<  hard  II.  (  clm-ti,  avant 
de  se  mcllre  en  campa-;!!»? ,  (Il  L.'iU!'  le  i.!iàli.;ui  de  Tillicrs,  nu 
Tillières  ,  sur  la  riv!cir  d"Ai!ri^  .  jKnir  tenir  m  bnili'  celui  de 
Dreus,  et  en  donna  la  ganle  à  ili  i!v  lir.ivi  s  1  hi  vahi-rs  ,  N<'el  do 
Sainl-Sauvcur,  vicomte  de  Coleutin  ,  el  Itaonl ,  seif^iieiir  de  1  <ieni, . 
Kudcs  ajanl  fait  alliance  avec  Hugues  ,  comte  du  .Maine ,  el  Va- 1 
leran,  comte  de  Alcuicul,  s'acliemina  scrrëtemcnt  en  leur  cniu- 


Cgnîe  pour  surprendre  la  place  ;  mai»  il  l'ut  lui*ménic  surpris , 
Un,  et  mis  en  déroute.  Cet  cclicc  ne  le  découragea  point.  Il 
attscila  tant  d'ennemis  à  Richard ,  que  co  prince ,  craignant  d  être 
•ccabic' ,  prit  le  parti  d'appeler  à  sou  secours  I.a|;niart ,  roi  de 
Snède,  et  Olaûs,  roi  de  Norvège,  qui  faisaient  alors  la  guerre  aux 
Anclait.  Ht  arrivèrent  par  la  Bretagne  dans  le  Cliarirain.  Le  roi 
RÏXert,  cflrajr^  de*  traces  (noasla*  qu'ils  laissaient  sur  leur  route, 
iaterpoM  son  antoriUF ponr acconunoder  les  denx  rivaux,  et  y 
rtfuisit.  La  poix,  dit  Ancieune  chronique  de  Normandie,  se  fit 
«b'iUs*;  ^  TiiUen*  Jemeiinroit  à  Richart  à  héritage ,  et  Eudes 
MÊfoil  Dnmx  et  te  tiendrait  du  ivjr  .•  et  «donc  Dreux,  où  ton 
taott  de  la  eoustume  de  NonhmMutie  ,/M  muée  m  ta  tONttume 
fnmchoise  ;  et  Tillieres ,  oui  ettoi*  en  ta  eoustume  fnmdtoise , 
fut  muée  en  la  cousiume  de  Nttrdmemâh.  Eudc^  <ji:i  Iqae  tenis 
■près  céàe  le  château  de  Drem  «a  rai  de  Franco ,  qui  le  réunit  & 
la  cowouia. 

ROBERT  V. 

RoBEnT  I",  dit  i.e  Grixd  ,  trotsîime  des  Qtda  roi  Loais  le 

Gros,  qui  lui  survécurent,  rc^ut  en  1  l3a  du  roi ,  son  père , 
suivant  M.  Galand;  en  11J7  du  roi  Louis  le  Jeune,  ton  frère  , 
selon  le  I*.  Anselme,  le  comte  de  Dreux,  dont  ta  postérité' prit  le 

surnom.  Nicole  Gilli-s  et  du  Itonlai ,  d'après  Jean  d'Ypres  ,  écri- 
vain du  .\iv'  siècle  .  avanceiil  i{!i'll  1  lail  le  sec  nml  lit-  de  Louis  te 
Gros,  et  qu'en  celle  qualité  il  était  devenu  l'iicrilier  prcsoinjiiif 

*  Tauias  in  bnncli»  de  «iw  «ociaaBcctillaMCi  me,  mm  iSteiaut.  foret 
rOiiuin  d»  la  SUitan  de  Orsiui ,  par  Ai  UInsm  ,  «■  «oL  te/eA», 


du  Irônr  après  la  mort  de  Philippe*  ton  eioii  mais  qu'à 
de  sa  stupidité',  Lonis,  son  cadel,  lui  fut  pnFfirre'  par  les  grandi 
de  l'étaL  C'est  ose  fable  déiniilo  par  de»  auloritifs  auiqueilcs  on 
ne  pcnt  se  refiiscr ,  lellcs  qne  la  coBtionation  de  Sigebert ,  ëciila 
du  vivant  de  Louis  le  Gros  par  AasalaaalaGcnbmin;  bi  duns- 
nii|uc  de  Slorigui ,  cuiunosée  TWs  knim  tcms  ;  voe  ancienne 
olironnlo;;ie  des  rois  dc  FraBCC ,  el  d'antres  monuments  contera- 
piirains ,  lesquels  atusient  lons  que  Louit  le  Jeune  suivait  imnié- 
diatcinenl  lu  prince  Philippe  dans  l'ordre  de  la  naissance.  La 
raison  qu'on  apporte  de  l'exclusion  pnftenduc  de  Robert  est  même 
dr'inentie  par  sa  conduite.  Ce  prince,  en  elTi  t,  il.m,  |<1iisi<  i!rs 
oc-rasions  dVrl.it,  .-.c  >i£;nahi ,  coiiinio  on  va  le  vnir,  d'une  manière 
I  il  I  iippi>si'e  au  cararlere  de  stnpidilt-  cpi'on  lui  prt'le.  L  an  1  147, 
avant  affompagiit  le  roi,  *oii  (ivre,  a  la  croisade  ,  il  soutint  i 
l^oiistaiitinoplc  la  dignité-  de  prince  <l  :  ^auf;  de  l'i  aiii-e,  en  ri  fu- 
sant riiomniage  que  l'cniperrur  Mamn-I  <len»aiiilail  aux  «einiieurs 
Iranc  lis  pour  les  terres  dont  ils  feraient  la  coiii|iiélc  en  P.iîi  sliiic. 
(Jdon  de  l>cuil  (  I.  .',  ,  p.  .j  \  ]  dit  ipie  l'empereur,  pour  engager  le 
roi  LiHiîs  il  j.  11  H  u  faire  rim-ieiilir  ses  barons  à  cette  démarche, 
oiTrail  de  marier  uu  dc  ses  neveux  .à  une  proche  pircnte  do  ce 
prime,  qui  était  de  la  coinp.T^nie  de  la  reine,  sa  femme;  mais 
ipie  Riiberl ,  frcTC  du  roi  ,  q'i  il  qualilic  comte  du  Perche  pour  la 
raiMiii  ipi'nii  verra  dans  peu,  s'es>|itiva  seerelcinent  de  Constata 
linople  avec  plusieurs  haront,  et  passa  le  lira*  de  Saint-GcorgiCS , 
eniiiiciiaiil  avec  lui  la  prÏMettadont  le  inaria>;e  devait  sceller  le 
honteux  traite'  que  l'eiiipereur  exigeait  dc  la  noblesse  française. 
KoherCeatjpart  aux  danger*  qu'essuya  noire  année  en  traversant 
l'Asie;  mais  il  eut  le  boulieur  d'en  c'chapper,  et  arriva  sain  et 
sauf  à  Antioche,  d'uu  il  se  rendit  en  l'ale>tine.  La  malhrarsnte 
exp|(ditiou  de  Damas  le  brouilla  avec  le  roi,  peut-être  parce 
qu  on  n'avait  pas  suivi  ses  avis  dans  le  siège  de  cette  place.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  fut  des  premiers,  après  k  Icvtfc  du  siège à  re- 

Ïirendre  la  route  de  France.  Son  anrtvrfa  dans  ce  rojraume  y  jela 
e  trouble  par  les  tentatives  qu'il  lit»  d«  concert  avec  plusieurs 
mécontent»  pour  enlever  la  régence  du  rojranme  k  Suger.  Sa 
partie  était  si  bien  6i(c,  qu'il  se  vil  sur  le  pmnt  de  ninsiir.  Sngcr, 
dans  le  premier  effroi  qne  lui  canta  eel  orage,  écrivit  an  roi  pour 
le  prier  de  h^tcr  son  retour;  nais  comme  le  mal  demandait  un 
prompt  remède,  il  prit  le  parti  de  convoquer  les  «^taia  de  la  na- 
tion. L'assemblée  se  tint  a  Soitsons,  el  le  régent  y  triompha 
pleinement  des  ennemis  de  la  pairie  et  des  siens.  Kobert,  v<n  ant 
son  coup  manque,  rentra  dans  le  di  voir,  et  >'app!ii|na  dans  la 
suite  .à  elfacer  le  souvenir  de  sa  faute  pir  nue  C'iM-.lanle  li  !•  Uti'. 
Liant  inin-,  l'jii  I  I  i)o  ,  ,ivee  leroi.snii  iVere  .  en  Normandie  ,  il 
l'aida  a  sniiiiiellre  ce  duché  au  jeune  Henri  ,  depuis  nu  d  Aiif;!e- 
terre.  La  ville  de  S' e/ ,  i|uî  on.i  lui  f.iire  r<  >i»latice,  fut  prise 
d  assaut  et  Inr'  e  aii\  li.iniines.  Lan  1  1  '\~)  nu  environ,  il  (eMiil  i  la 
ville  ,  <|ui  lui  appell  e  de  son  nom  lîrie-'  niiiti -llnlii  i  I  ,  cti  laliil 
l'ir.int  ('iitiHih  liiilioii-  '  elle  incnie  aiiiiri-  ,  il  mène  du  secours 
.(  1  lai). ml  \  ,  imite  de  Diuis  ,  dans  la  guerre  qu'il  avait  contre 
dulpicc  il  d'Amboi»c,  seigneur  de  Cli«uninnl-*ur  Loire.  (Gej'a 

li>oin.  doAoi.f  n.  14.)  Les      da  eonlé  de  Dreux,  l'aa  iiS?, 
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firent  'îiir  les  clnm.'iïiicf  <îf  l'iiMiiye  il<'  fnim  i  dfs  iisurn  itioiK  . 
•J  iNl  1li  iiilf'ri-sses  jiMiL  irnl  |.  .irs  pSaiiitri  à  Ki>!jio,  a|.r''>  lui 
<-ii  avoir  miiliicmpiit  «IniMii  |.-  juaicc.  Ruboit,  eit  ■  ■•iisrijHiMiri-  , 
fiit  cvcouiiiiiiiii- .  Sc  ii,  l-M-  .1  i  ctlf  putiilioii  ,  il  pll'ril  de  ri'piircr 
Ici  tort»  l'civaiciit  f>r(  r:,ioitiii'o  ,  et  à  celle  coiiiiilioii  il  fut 
ai'Miuj.  Lan  1 1  .V)  ,  liiiidis  que  le  roi  Louis  Jeune  <]L-lctulail 
ru  |ifrjoiin<-  la  vifie  de  Toulouse  contre  le  roi  d'AnsItlorre  ,  Ro- 
bert i  t  Ht  lin  .  son  frère  ,  ^véque  de  Beauvais  ,  se  jeicrmi  »ur  le 
V(  \ui  iioriiiauJ  pour  faire  diversion.  L'an  iiSg,  Robert  accorde 
i  U  ville  de  Dreux  une  charte  de  commune  et  francUWi  qui 
couiracucB  par  rr?  iu.>!5  :  H.  gratiil  Dei  cornes  Drocarum  et 
Bran<t.  Robert  i  cl.arît.il>lc  Ct  protégeait  Ict  lettres.  Ce  fui 
le  douille  nicilif  ijui  le  porta,  l'au  t  ib8,  '»  fonder  près  de  Paris, 
dam  le  canlon  dit  le  Louvre,  une  Cf;li3e  dcdiee  i  MÏnt  TllOiii^s 
de  Caiittirliéi'i ,  dans  laquelle  il  devait^  avoir  qnaln  canooicats 
avec  un  hôpital  pour  de  pauvres  <fcolicrt,  loiii  un  maître  chargé 
de  présider  à  leurs  études  et  de  poorvoir  i  tenr  enlrelMo.  Ccat 
le  premier  éublissemeni  de  ce  genre  &k  dan»  {'«fcole  de  Paru. 
AoDcri  avait  alora  abdiqué  deniiis  quatre  aui  le  «omté  de  Dreux 
CB  6veur  de  ton  filt  aiM.  Ce  pnoce  mounit  la  1 1  octobre  de  la 
Blême  année ,  dans  na  Age  avancé.  3Pea  de  tcne  avanl  aa  nort 
il  eut  le  cliagrin  de  voir  fon'etiftlcra  de  Dreua  rtfdnlt  en  cendres 
par  le  roî  d'An^teterre ,  dans  la  guerre  qj-ii  c'était  clcvee  entre  ce 
prioce  et  le  roi  Philippe  Auguiic.  (  >icoIe  Trivet.]  On  grava 
aur  sa  tombe  cc«  dcus  ven  rapportes  par  le  P.  Labbe.  (  'Hmatr. 
Mpitaph.  )  : 

Piîaeipa  BaUrtM  aûrî  piaiaie  nlbta» 
Hic  ^  t  bca  !  DaU  (fana  ngaie,  caeat. 

H  avait  époosé,  I*  Aokks  ,  fille  dWmeau  de  Garlande  et  vc iivf 
d'Amauri  III  ,  sire  de  Montfurl  (morte  en  i  i,',"   ,  donl  il  n'i  ul 

qu'un  IjU   :(  (iv.is  l'enljucc;  a",  l'an  11^4,  Hai.visi.  w  \  \  i.n  y, 

lillc  de  Gautirr  il  J^vri  tru  ,  baron  de  Snli>.Leri  ,  1  t  veuve  de  lin- 
trou  II,  comte  du  Pirc'ie  :  ii,-iri;i;;c  a  r.i.jôo  du  inel  il  prit  le 
titre  du  conilc  de  Pcii  le,  sans  rien  pr,  :ri]àre  n. mniritis  à  ce 
COpité.  Harvi,.'  fit  |H-re  d'Alix,  inarit  e  qu.itrc  fi.i*  ,  tl'.iliord  à 
Walcran  IH,  baron  <!••  Hrcleuil;  ensuite  à  (iui  ,  »ire  de  Cbàlil- 
lon-ïur-Marnc  ;  puis  ù  Jean  de  Ton. le  ,  cbàtc!  liii  de  iNovon;  et 
enfin  à  U.ionI ,  comte  de  S  umuijs.  A  ces  enfants  de  Ili^.bert  et 
d'UArvi>e,  il  laul  a.uulrr.  cmiiinc  le  prouve  M.  de  llri-fjuigtii 
{Mcm.  de  liller.  T.  \(  I ,  p.  t>i:.  f/  sg^.) ,  |c  fameux  Etienne  du 
Perche,  L  ju.l,  avant  itt.'  appelé  en  Sicile,  l'an  11G7,  parla 
reine  Mar^jn  rite ,  sa  parente,  pendant  lainiDOrit<£  du  roi  Guil- 
laiiiiie  11  .  ^v  lut  ncMinne  clian'jL-lier  du  royaume,  puis  c'Icvé  à 
l'archcvè  Ji  ■  de  P  ilerine  ,  d'oii  il  fui  presque  aussitôt  cliasiH:  par 


les  bi 


du 


I  -  v  ,,  r.  voilés.  Il  est  vrai  que  Hugues  Falcand  , 
qui  nouj  p:u\iil  rire  le  iiièine  <^ue  Hugues  Foucaut ,  abbé  de 
Saint-Uciiis  en  France,  dans  l'Iiiiloirc  qu'il  a  faite  des  révolu- 
tions^ arrivées  en  Sicile  de  son  lenis  ,  et  dout  il  fut  lui-même 
témoin  et  partie,  fait  sortir  LiiLune  du  mafiage  d'Harviae  et  de 
Rotrott.  {Bistaria  SIcula  apud  Murator.  nntm  It^  T.  VII . 
p.  5 1 5.  )  Mais ,  quoique  français  et  contemporain,  il  «e  trompe 
•ur  ce  point.  C'est  ce  qu'on  ne  peut  s'emp&herde  reconnaître 
4;apres  une  lettre  de  Louis  le  Jeune ,  citée  par  l'habile  académi- 
cien (p.  654),  ob  il  appéle  Eiietme  sa  chair  et  <eo  «ang,  euro 
«<  «a-^tt^r  noter  est.  Robert ,  apris  la  mort  d>Harviae ,  épouse 
M  i*"'îï"°*''  "'*'^<^'>  "5a,  AoiiÈ»  na  Baitiicin'.icT,  veuve  de 
Milon  II,  comte  de  Bar-sur-iieiBe.  Par  celle  alliance ,  il  devint 
■cignear  de  Braine ,  de  Fcre  ca  Taideneit ,  de  Kwle,  et  d'au 
lies  terres  qu  Agnes  lut  apporta  en  dot.  Elle  aurvécnt  i  «on  second 
^tts,  et  fut  enterrée  auprfts  de  Id  dans  l'église  abbatiale  de 
SnnMved  de  Braioc,  qu'elle  avait  fondée,  apris  avoir  en  de 
■«n  dernier  mariais  eirfanis,  sis  garçons  et  quatre  fille* , 
dont  les  principaux  sent  Robert ,  qui  «uil  ;  Henri  ,  cM-ipie  d'Or 
lean» ,  mi>it  i  Sienne  en  Toscane  le  aSavril  1 198  ;  cl  Philippe  , 
évè.|ue  de  BeMivais.  Ce  dernier,  au  mépris  des  loU  de  son  éui , 
tmn»,  jrtnclination  natoivlle  ^'il  «r«a  Mur  Ici  va».  Il  passa 
Ui.  a. 


deux  f.jis  à  la  Ti-rre-Saiule  (l'-in  It?^  et  l'ao  llCjO)  pour  t<.n»- 
b.iltre  Um  Infideleii  ;  et,  avac.l  '  I''  pris  a  la  seconde  fois  ,  il  fut 
conduit  prisonnier  è  BagJad.  A  ton  retour ,  il  purt.-»  les  armes 
contre  le»  An&laisj  cl,  l  an  i  107,  étant  tombe' entre  li ur-,  inains 
Il  l'afl'aire  du  Slidi,  il  fut  jeté  par  le  roi  Uicbard  :l.ins  une  étroite 
prison.  Le  t>ape  Cole>tiu  III  ,  dont  1  miph  ra  le  su  uur',  ,  s'inle'- 
rcisa  pour  lui.  Il  écrivit  au  roi  d'Angirurre  pour  lui  di mander 
la  délivrance  de  son  très-cher  fils  l'éfi'</ur  de  lieauwils  l'iidii^rl 
pour  réponse  lui  envoya  la  cotte  d'armes  du  prélat ,  toute  rusan- 
elanlce  ,  avec  laquelle  il  avail  été  pris  ,  et  cliarpe-n  >on  amb  iiia-- 
deur  de  dire  à  sa  sainteté',  comme  les  cnranl'i  de  Ja'ob  en  lui 
envovjut  la  robe  de  Joseph  :  Rteoitnaitsez-y  lu  -  u  en  marques 


la  tùni.jue  de  votr*  fils  ?  Le  fef9  ne  fit  plus  d'instances  pour 
l'evëque  ,  lequel  n'obtint  sa  liberté  qn'en  iSHia.  CeUedisgrlce 
ne  ralentit  point  son  ardeur  martiale.  L'an  laio,  tl  sa  croisa 


contre  les  Albigeois;  et,  l'an  I3i4 ,  il  se  disUngua  à  la  bataille  de 
Bonvioes  ,  oii  l'on  remarqua  qu'il  n'avait  pour  arme  qu'une 
massue,  craignant,  disail-il ,  de  violer  les  canons  en  se  servant 
du  c'aive.  Ce  brave  prélat  mourut  le  4  novembre  1SI7.  Ce  fut 
lui  qui  mit  dan»  sa  main  le  vidamat  de  Gcrberoi ,  qui  est  resté 
à  ses  succcsseors.  Les  filles  du  troi»ième  Ut  de  Robert  sont  Alix  « 
femme  de  Raoul  l",  iire  de  Couci  ;  EUsabetb ,  menée  en  1 1 78  à 
UI ,  sesgnenr  de  Braijce  ;  Hasstlic  oa  Béatrn  ,  el  Mar« 
guérite ,  l'one  et  l'antre  religtcuses  i  Fontevrant. 

I.'osa::r  ii'' l.iiit  point  alnr^i  <pip  les  cadets  Je  la  maison  de 
l'nnr.j  ein|iU.v.is>.  u!  les    Ikur*  de      S   dans  leurs  armoiries» 

lu.liert  prit  ;n'i.r  Ir,  >'.enncs  l'écbiquier  d'oT et  d'antsM foi fist 
suivi  jiar  ses  successeurs. 

ROBERT  ir. 

1 184.  BoBiaT  ÏI ,  fils  elné  de  Robert  I"' ,  lui  succéda ,  l'aa 
1 1 84  dans  le  conlé  de  Dm» ,  par  la  rési^ation  que  ce  piinca 
lui  en  fil  quatre  ans  avant  sa  mort.  Depuis  ce  tems  le  père  n« 
prit  pln«  (|ue  le  litre  de  eomte  de  Brein*,  et  c'est  ainsi  qu'il 
e,t  d.  si^r.é  dans  U  pkpaft  des  noaumenis.  Robert  11  partit , 
l'an  1  i.)o ,  pour  la  Terre-SiiBie  avec  le  roi  Philippe  Auguste.  Il 
,e  trou; .  au  sn^c  d'AcK,  «i ptalîenw  hktofieBs  disent  qu'il cul 
f;randc  part  à  la  prise  de  Celle  ptace.  Mais  Raoul  ieOfeeto, 
doyen  de  Londres,  raconte BB  trait  de  lui  bien  icBoaiiBieux , 
iiii'il  tenait  de  C.uillaume ,  son  chapelain ,  qui  était  a  eetta  expé» 
iluinn.  •  An-ieric  de  Monlréal,  dit-»l,  étant  i  l'article  de  la  mort, 
»  déclara  iju'il  avait  forme  le  complot  avec  l'évique  de  Beau- 
.  vais  ,  le  comte  Robert ,  son  f^^^rc,  Gui  de  Oaaapiine,  lelaad- 
a  «rave,  et  le  comte  de  Ciucldre,  de  irahir  le» Croisés  i l'appit. 
n  de  trente-deux  nnilc  besanU  et  dc  cent  UUrcs  d'or  que  Sala- 
>  din  leur  avail  doniies.  »  Ou  ignore  si  les  accusés  se  purRi-rent 
dc  celte  accu  alion  ,  ou  >i  l'on  prit  plutôt  le  parti  dc  l'étoulTer. 
Vc  qui  est  certain  ,  c'est  cpie  Robert  n'était  pas  forl  scrupuleux. 
Le  roi  Pliilippe  Auguste  t iit  i  luuit  des  prétextes  pour  ju slificr 
son  divorce  avec  la  renie  Iii-ebur-e  ,  ce  coinie  fut  un  des  té- 
moins nui  jurèrent  dans  r:is..  iiiblee  do  Compi.  gne  ,  tenue  en 
im"),  qu'lngebur?e  était  parente  d'Isabelle,  preuuére  femme 
de  ce  monarque.  Ilo^er  dcllovedcn.)  L'an  nfi<i,  il  aida  Plu- 
lippe  Augnste  à  se  rendre  maître  du  château  d'Auin  ile  ,  dont  la 
garde  lui  fut  confiée  pour  récomocnse  de  ses  servirev.  Il  servit  , 
Tan  iao4 ,  avec  le  même  xtle  et  le  même  succès  ce  inouanjue  au 
si^  de  Honen. 

L'an  I  ao5 ,  Robert  et  sa  femme  Yolande  présidérenl  à  Tins- 
Irucliou  du  procès  de  certains  hérétiques  qu'on  avait  découverta 
près  de  Brauie,  parmi  lesquels  se  trouvait  un  peintre  célei  iu 
par -toute  la  France,  nommé  Nicolas.  Ils  furent  oendamne s  au 
I"  .    .   •  '  f^-nn.  m<iiius. 

,-  ;,oii.j  m.ueri,  ...   ^^^"^  "'"'  '"<>•■'«'•«»• 

lians  son  parc  de  Père co  Tardenois ,  qui  était  un  de  ses  alleus , 
j  j  .<..i.k.l>«.«>»  la  Mrmiuinn  a  Blanche,  comlesse 


fcu  .  cl  peu  dc  jour*  après  etécutés.  (  C*ro™.  m.wui.  Rihl.  n. 

Il*  r»o  1 1 .  )  Robert,  Tau  laofi,  voolaBl  Wre 
n«  son  parc  de  Père co  TardeBois ,  qui  étL 
j  demande  préalsblcmeat  U  pcraiiseion  a  Blanche,  comlesse 
de  Cbnppism s  «tue  l'obticat  q«'i  ceodilioa que  cette  fort» 
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reise  itra  jurabte  et  r^ndablc  au  comte  ie  Cbamp*gne  ;  ■•  car 

■  tel  était  ratage  en  ce  eomli  ,  tpt  ceux  ({ui  pojiMaient  de* 
»  alleu,  ntate  in  dcdaiw  iet  mettes  de  r.hair<|<.<g»e  >  B'cAt-ce 

■  étà  qne  snrla  li»ière,  n'y  pouvaient  bitir  de  luricrci.io  «an*  la 
■•  permtHÎon  du  comte,  n  ;  ])r<.u»el,  Usage  des  l'ieft ,  T.  I,  p. 
586.)  L'an  laii ,  Robert  sVunt  croiatf  contre  le<  Albigeoi», 
nieon  on  renfort  considi-rable  à  Simon  de  Montlbrl,  chef  de 
cette  expédition.  Il  «ignala  sa  valeur  en  iai4  A  la  bataille  de 
B«uvines  avec  IVvcqae  de  Beanraii ,  aon  frire.  Le  aS  dëccn» 
brederan  laiS  fnl  le  terme  de  letiourt.  Son  corps  fut  inhumé 
i  Bnddt  t  ikttM  de  Pabbaye  de  Saint-Yvcd  ,  ans  ptedt  de 
la  eonteuc  Agni* ,  ta  mère ,  <I>>cedee  Faiin^  pr^eisdenle  an  plu 
tard ,  aprit  ravoir  fait  ton  principal  hâïlier.  l7n  ancien  anlenr , 
cîttf  par  do  Cliotnc  .  Tait  Féloge  de  t«n  connge ,  de  ton  activité , 
de  ta  iermetc ,  de  y.t  prudence  et  de  la  force  tingulière.  Jamais 
Fadrâffilé  t  dit  un  moderne ,  n'ébranla  sa  continncf  ,  et  letra- 
t/i''ldu  corps  ne  pou\.<ui  tellement  le  lasser,  i/uil  ne  fiU  tou- 
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yrft  à  enticrrt'!u-i. 
■c  ,  l*  Maiiac  1  np  ii 

nii.lun  ,  )n.is  <]r  Gui  , 
•,Ke  ,  1-1  il  tlf  Fin  mit  , 
;^  ,  de  l.lqur  ll,-  il  f,.  I 
en   .iviiir  tu  d'ciifanl 


'  et  exécuter  toutes  choses.  Il  .iv.n: 
rivcocwB,  veuve  d'Eudes  II,  sri^utur 
,  ri.';iilt.'  t\r  "Ni'srrs,  1 1 '. [<■  dp  I'i(?»"r(^ 
,  et  iiii;c;ui_-  <]■■  lid  viiicKui  ISi  nr- 
-.i  i'.ii'-  11.1111  (  .,iin,  de  n'iisanguinitc  , 


.Ir 


d<:  I)>i 

11 
J. . 


,1-11 


llllj 
.  il  ; 


1  .  'ire  de- Couci  (  inoric  le  iBniaf!  I224},(|m 
r  iiK)  fiU  ot  >r|»t  Cilles  ;  ce  5ont  Robert  , 
X  ,  i|ui  dit  >  1  I  ,irt  Père  en  Tard.  in  .  > ,  llm.-- 

I  t  ipii  G  fait  la  d-  ruii  rc  branche  de*  ducs  do  BrcI 
nri  .  iinJnrYLi juc  de  fîi  iui»  tu  l'J2-,  mort  le  8  juille 
de  lirni-ir  ,  comte  de  M4con  du  chef  d'Alit  ,  sa 


iiii>'i ,  <i'.ii  ijuitta  le*  arme*  de  *on  père  pour  prcn- 
llr.iiiie  ;  Kléoiiore ,  mariée,  i", en  laoSauplut- 


J'irrre 
t>4iiiilr 
tagne  ; 
ia4o; 
feniiuc  ;  <  ■ 
drc-cellcs  i 

tard,  à  Ilupuos  IV,  sire  de  Gi4tcauncuf  enTbimerais  ,  a-  a 

Hoir  11  ,!■•  Sinii!  (_:l.jir  ;  IsalxOli;  ,  mariée  à  Jean  II,  comie  de 
IKinii  1  ;  l'f-.ili(ijiinc  ,  Icrniiie  ilc  H.  nri  II  ,  comte  de  Bar-Ie-Duc  , 
Ajn-  s,  l'eiiirnc  d'Klirniic  II,  i  oiiite  ou  vicomte  d'Auxoniie  ; 
Ali»  ,  mariée,  i"  a  Gaucher  IV,  sirc  de  Salini ,  a"  à  Raiiiard  III, 
aire  de  Choiseul,  de  la  potlcrito  de  laquelle  descend  toute  la 
maison  de  Cboiseal  (i]  ;  Yolande  ,  rennue  de  RaonI  d'Iuondan  , 


comte  d'En  ;  et  Jeanne , 


aLl.e 


l-.ji.t.:vraulU 


RUBKPiT  III. 


iai8.  Robert  III,  dit  Giltcllé,  parte  que  dans  son  jeune 
âge,  il  .ivailgàte'  fortuitement  quelques  moissons,  succéda,  l'an 
t  -jiS  ,  à  Robert  II,  «on  père,  dans  1rs  ointes  de  Drcui  et  de 
Draine.  Il  itait  d^i  ingnear  de  Saint- Vali-H  jiar  .son  mariage 
contracté,  l'an  laio,  avec  ELioNORc ,  fille  et  unique  héritière 
de  Thomas  ,  sirc  de  Saint-Valeri.  Ayant  ét>^  fait  chevalier  ,  le  17 
mai  de  l'année  précédente  ,  avec  le  prince  Louia,  k  Compic^c, 
par  le  roi  Philippe  Auguste,  fl  avait  a«si.«ié  denx  ans  a]ires  à 
l'ajaembWe  tenue  a  Soiisons ,  pour  résoudre  la  pierre  couire  Ic^ 
Anglais.  Etant piaicé,  l'an  1314,  en  Bretagne  ,  il  .Vt  iiit  jeté  av(.i, 
Pierre  de  Dreux,  aov  frère,  (lans  la  ville  d.;  Nantes  ,  pour  la 
défendre  contre  Jean,  rot  d'Angleterre.  Mais  peu  de  tem*  après 
ravoir  obligé  de  lever  lè  siéige ,  il  tomba  dans  «ne  embuscade 
où  il  Alt  prit  avec,  qnalone  centilsliommef.  Le  roi  Jean  le  il  1 
conduire  en  Anrieterre  ,  d'o&u  revint  aprta  la  bataille  de  Itou- 
vines,  ajrani  été  échancé  «veo  le  comte  de  Salisbcrri  ,  lait  pn- 
aounier  à  cette  joomee.  Robert  ,  Tan  iai6,  accompai^n.)  Ir- 
prince  Loais-dut  aoa  opiffition  d'Angleterre.  Il  fit  hommage 


1  C  rit  rri[(  Ain  <;.-r)riiix,  qui  (ai!  la  nwiiirrc  d'un  roniaii  ,  nii  l'on 
«Mp|K»«<ja'(Iicic>i>iuicfldael,  déguiw'e  en  ii«niinc,  pcodini  |  j|i>rr  c  Je 
ton  «wi.eaBtM  VitaMécCaciiie,  f|W .  déH«p><r«  dtn'avairp  j  .Li.  ,  » 
niifai,  tWk aecaséid^dvliir*,  et ,  nuirai  bot  dli,  l'inii  fra 

satalsanit.  (  F»r-  le  T.  lI,p.Md«*|ilèeHiaiÂwmia*.) 


de  sa  terre  de  Braine ,  l'an  1 3i5 ,  à  Thibaut  Vf ,  comte  de  Cbam- 
pallie  I.'iin  1226,  il  eut  part  i  la  prise  d'Avignon.  Sou  In 
niiiinriit  de  saint  Louis  ,  Kobert  se  déclara  d'abord  cootre-ln 
régence  de  la  reine  Blanche  ;  mais ,  touché  de*  semonces  do 
connétable  de  Montmorenci  ,  il  ne  larda  pas  à  rentrer  dans  k 
devoir  ,  et  servit  le  roi  dans  la  suite  avec  ardeur  contre  lea  re- 
belles.^ Il  parvint  à  déuchcr  de  la  li^e  le  doc  de  Brefamet 
ton  frère,  dont  il  fit  la  paix  avec  le  jeune  monarque.  Rober» 
roonrat  le  3  mars  iaS4  (R.  S. } ,  et  fbt  inhnmd  i  Saint-TTed  de 
Braine ,  aoot  une  tombe  o&  te  lit  encoie  njoudluii  cette  ^U»> 
plie  (|ui  mérite  d'être  npponéc  t 

HIe  {««t  illastrii  tx  fleura  wniiae  R.itD> , 
Drookmm  Bcamnifuc  cùniii  Hut<eriu>  laiimiui; 
Hic  iaaiaieîiia  TltntiK  fait ,  aller  in  atmis 
Ajas,  etoilio pelliBs iUt aller  QiyiBM. 


r.iii  «237,  à  Henri,  sire  de  Sulli,  et 
laSi  ,  après  avoir  eu  de  son  premier 


,^1  veuve  se  remaria  , 
in  iurut  le  ili  novembre 

>i  11  âge  trois  fils  et  unelille.  Leafili  sont  Jeau  ,  qui  suit  'Robert 
de  Dreux,  duquel  tont  dcKcndus  les  seigneurs  de  Bcu  ,  d'Iils- 
neval  et  de  Horainville;  et  Pierre  ,  ijin  fut  destiné  à  l'état  eeclé- 
siastîtjiK'.  et  mourut  vert  1 35o.  Yolande,  fille  do  comlo  Robert, 
e[>rju^:i,  l'an  1339,  IIu|^u<^  IV,  duc  de  Bourgogne, aprèt avoir 
été  recherchée  par  Thibaut  VI ,  comte  de  Champagne. 

ZT.Kti  l". 

1234.  JrAN  I"^  succéda  en  bas  âge  à  Roberi  111,  son  père, 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  ,  puît  de  Henri  de  Sulh  ,  ton  bean- 
pér».  L'an  laSg,  au  moi»  de  novetnbre,  Pierre  de  Richeville  lui 
assura  sa  maison  forte  de  Cbeiigni  eontre  lontet  personnes  ,  sauf 
la  féauti  du  roi  de  Franee ,  en  cette  manière  t  «C'est  i  tavoir» 
»  est-il  dit  dans  l'iic  te ,  qu'il  ne  peut  avoir  dans  cette  meiaon  nue 

•  archiire,  archeriasn  (fenêtre  loi^{M  «t  étroite  poor  tirer  tur 

•  l'ennemi),  ni  une  ari>alêtrière ,  ni  na  créoean,  ai  vn  éea 
"  '  fcuinm)  {  mai*  il  nourr.^  fiire  «utoar  de  ton  poorpria  nn  fond 

•  largede  douse  pieds ,  san^  que  lui  ni  «cs  botrt  aient  In  làcidlé 
de  rien  frire  de  phis  dans  cette  maitOB]  A  ce  n'est  par  la  pcr- 
nussion  dncomleoa  de  tes  boirt.  H  est  encore  i  savoir,  ajoute. 
t<on,  4|n'il  est  tenu  envera  ledit  comte  de  lui  remettre  ladite 
maison  a  grindeet  à  petite  force  aussi  munie  qu'il  la  trouvera: 
ce  que  feront  sembUblement  les  hoirs  de  lui  de  Riclievillc  .  .  t 

•  le  comte  ta  leur  rendra  de  même.  »  Les  ajsiiremcnts  de  tnai- 
sonï  forte?  ne-  se  l;e<?iMii  ;  l'à  de  |uii.sanl5  seigneurs,  c.ipil.lei 
de  les  défendre;  c\  .st  j  (in,.  ,  que  |c  poss^»^eur  de  U  maison 
promettait  à  ce  haut  ktigneur  qu'elle  ne  servimit  jain.in  . nntre 
lui  dan»  les  guerres  qn'd  aurait  à  soutenir  ;  que  rei  i|iro([i>.  .lunt 
ce  seigiii  '.ir  iiiedralt  l.i  miiivoil  dan*  ia  s;iiivo-f;irde  :  m.u^  nij 
e)r,it  fi;liere!iieii(  vi.lunl.iiie  de  la  pari  du  fxmesseiir  de  la  in,,iii;,.T 

I  ne  flevi  ii:nt  ji.Tr    i  en  aiituiie  façon  vass.d  de  i:r  sci- 
er. (  Hriis^el,  p  ,S";,  1  l'hisicurs  genlilshommcs  ,  à  l'exemple 
Kichtville,  a>>iirertMl  l  ur»  m.iisons  à  Jean  de  MoolforI, 
iiinie  on  le  vr.ii  par  le  rarlulaire  de  cette  seigneurie.  L'an  ia4l, 
-|i<-v.iIm  i  |i.ii  le  roi  Saint  Louis.  Ayant  accompagné  ce 
voyage  d'outre  -  mer ,  il  mourut  sur 


fnll 

de 


il  lut  en 
prince  da: 
!a  fin  de 
d'avril  de 
BoiirliriM  , 


2^8 
r.in 


\i 

lV.,e 


riiier 

su-  en  Chypre.  Il  avait  épousé  au  mois 
J^Isi  u  ,  fille  d'Archambaud  IX,  sirc  de 
jui  lui  stirv  e'rut  jusqu'au  a5  8o6t  1274,  et  fut  inhn» 
mee  à  Saiiit-\vcd  de  liranie.  De  ccmariaRo  «orlirent  Robert, 
qui  suit;  Jean,  clievalier  du  Temple,  et  Yolande,  femme,  l' 
d'Anianri,  tire  de  Craon  "    "  " 

(iuill 
Puolle. 


.         ,  .......  .  ,        .uiiiijut:,  leniuic  ,  1 

inianri,  tire  de  Craonu  a'I'an  la/o,  de  Jean  de  Trie,  dit 
■ilebmd,  idgMnr  de  Hoodiâ,  tndàkbaMîUedeMoMcn 
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DES  COMTES  DF.  niîlZl  X. 


n 


ROBEBT  IV. 


f 949-  RoBRiiT  IV,  fils  aîné  d«  /mb  I"  ,  et  ion  «acccsteur  Jant 
•n  Ige  tendre  ans  comtes  de  Oret»  et  de  Brainc,  joignit  i  cc( 
domaines  le  comté  de  Monifort  et  Is  sfii^neiirie  ilo  l!«f  hcrr^rl , 
par  le  mariage  <{u'il  contracta,  l'an  iï'"»,  avec  fii  \Tsix,  lillu 
unique  de  Jean  I"  ,  comte  »ic  Montl'>rt-l'Aiii,i,iri  !■  acconi[>agna 
le  roi  Philippe  le  Hardi  dans  la  guerre  du  l.aii^;.i'-.iL'c  ,  e!  mourut 
!c  1.,  novembre  laSî.  Ce  prince  lut  règle' daii^  se»  mrr-urt,  eijui- 
l.ihle  d  .u';  >on  R'e,;verncinent  ,  et  /elé  pour  la  r-lipioii.  C'est  ee 
<]ue  porie  en  >l^l!.^;an^:e  son  ejnl.ipVie  eu  liuit  vers  Uliin  ,  cravte 


sur  sa  If'iii 


f.e  d. 


trod/e  eiri  rlle  dans  l*';:!! 
\  ved  de  Bnnur  ,  i|  |'ii|  inliuiiie'.  ((  e 
fdietne  avait  vu  ru  il>"iii,  l;jt  eulevc  par  le^ 
Sa  femme,  cpn  lui  surv-. m.'  vm;;t  iieufaus , 


e  alto.iliale  de  .Saiiit- 
nirtiuiïiieiit ,  <]uc  du 
l.'.paj'iiolj  en  l'>"n).  ) 

If  mars 


r  lMUt  IrHU  lC  le 


t3ll  (V.S.;.  le  tit  pere  de  Jean ,  qui  suit;  de  Hobcrt,  &eipnei;i 
de  Cliàleau -du- Loir  ,  mort  au  tcrvire  de  la  l'rance  ,  daiii  la 
guerre  de  la  Flandre,  sans  eiifanis,  vers  l'an  i3o5;  de  Marie, 
femme  de  Matthieu  IV,  baron  de  Montnioreiici .  grand  cli.iin- 
Lellan  de  France  j  d'Yolande,  comlcijc  de  Montfort ,  mariée, 
I*,  l'an  1286,  à  Alexandre  III ,  roi  d'Ecoise;  2"  à  Artus  11,  duc 
de  Bretagne,  auquel  elie  porta  le  comte  de  MuiitrurC;  de  Jeanne, 
femine ,  1  *  de  Jean  1 V .  1  oiuie  de  Rouci;  3*  do  Jean  de  Bar,  »ei- 
fOMir  de  U  PuÎHie j  et  de  iie  .irii ,  alil>esse  de  Pori<-floy«l. 

JEAN  II. 

128a.  Jm»  Ht  snrnnmmé  i  t:  B<>\  à  cante  de  sa  douceur,  suc- 
céda, daoi  les  COmteS  do  Ureui  et  do  Braine,  à  Robert  IV,  son 
père,  et  devint  ensuite  grand  cliambrier  de  France.  Ce  fut  un 
prince  conra^cux,  qui  se  distingua  dan»  toutes  les  guerres  <{  :c  b 
France  eut  a  soutenir  de  tmi  teins.  Ajrant  accompagne  le  roi 
Pkiiî|ipe  It  Bel  dans  sa  première  cxpc'dition  de  Flandre,  il  eut 
fMtmcaaquêtes  de  Catsel ,  de  Bi^tiiune ,  de  Berg  Sainl-Vinox 
CB  1*97,  et  combattit,  en  i5o2,  i  la  bataille  de  Courirai.  Le 
y  Bici  iSm  fut  le  tcnne  de  ses  jours.  Il  avait  épouse',  1° ,  l'an 
(It.  S  ),  JaAnnB  oe  BB.vijjtu,  fille  unique  de  Mumbert , 
feîgneardeMontpcnsier  et  connétable  do  France,  morte  l'an  i5a8. 
a*,  cette  dernière  année,  l'tRo.M  i.i  r.  ut  Si  m. 1,  veuve  dc(jcollroill 
de  Luiignan,  vicomte  de  ClUktelleraud ,  et  fille  de  Henri  III. 
«ire  de  Sulli ,  et  de  Marguerite  de  Beaumei.  Du  premier  lit  il  eui 
Robert,  Jean  et  Pierre,  qui  tuivent;  Sioion,  chanoine;  et 
Béatris.  Ou  tecond  Ut  aortil  Jeanne,  année â  Looii,  vicomte 
de  Tkouan. 

RODF.RT  V. 

i3i>r(.  Roi  rr.T  V,  fih  .iiiie  de  Jean  II,  lui  iucti  <Ia  aux  conili's 
do  Dreux  et  île  Brame.  U  uinurul  le  21  mars  i">?q(Y.S.  ),  jaus 
laisser  de  p(i%terile  de  Maf.if.  n  Ksi.iiir.N  ,  sa  femme,  et  fut  iu 
hutnc  à  Sauit-Etienne  de  Dreux.  Avant  sa  mort  il  nt  ait  dispose', 
l'ao  i3aS ,  du  comté  de  Braine  en  faveur  de  Jean  de  ftouci ,  son 
contio,  qui  i«  Iranamil  à  ici  dciccadaBlf. 

lEAN  m. 

i5?rc  JfA^lII,  succriscnr  de  Robert  V 
snrvecul  que  deux  ans,  étant  mort  l'an  l'j'ti. 
fille  de  Gui  IV  de  Mauvoi>in  ,  sire  de  Rosni ,  ue  lui  donna  point 
d'enfisnis;  et,  s'élant  remariée,  l'an  i5Sa,  4  Mathieu  de  Trie, 
■aidehal  de  Fnoce,  elle  mourut  en  i  ^S. 

PIERRE. 

lïSl.  PiEnne,  seigneur  de  Monlpen>.icr ,  d'Aignpper»e ,  de 
Cbitean-da  •  I.oir,  de  Saint  -  Valeri ,  de  Gamaclies,  de  Dom- 
mart,  etc.,  devmt  comte  de  Dreux  après  la  mort  de  Jean  III  , 


son  frère ,  ne  lui 
Ii>p. ,  sou  vpuuse  , 


•oa  fièn.  U  auivtt  le  nù  Philiffo  de  Yaloit  dans  ses  guerres  ce  comté  coBuae  dans  It  sirche  d'Âlbcct.  Mais  il  ca  fut  dépgi 


contre  1rs  AnL;lai« ,  et  -'v  d'-tin-ua.  LVii  i"''  .  i!  veujii  a  I.mii'-, 
duc  de  Bourbon  ,  la\iile  et  b-'i  '  iinir  li  'li  riuant,  au  diocè-sc  d'r 
Clerniont.  Le  ^  iioveinltrc  i.>,"i  lut  le  li  nue  de  ses  joyr»,  et 
l'i V'n..  Je  Saint  F.Uenni-  de  Dreux  .<•  u  Je  .a  ai  piilturc.  Il  avait 
e'p'iMM  Imii  1,1.1; ,  fille  de  Je  iii  1  '  ,  vii  '■nti'-  île  Mclun,  couilc  de 
laucarMlIc,  chambellan  de  l'ratne.  ei  il  I  ^abelte^  daiM  d'Ao* 
toing,  dont  il  ue  laissa  qu'une  fille  ,  qui  suiU 

JE.\NNE  I". 

i"i'.  Jrxsytl",  née  le  10  juillet  Ô45,  snccc'da  la  même 
.1111  ■  •'  a  Pierre,  •jf-n  pi  re,  dans  le  comte  de  Dreux  et  la  keif;ncurie 
de  Monipcnsicr,  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  Elle  mourut  -^aiis 
alliance  le  2a  août  de  l'année  suivante.  Sa  mère  se  remaria  >ix 
ans  après  à  Je.in  d'Artois,  comte  d'£u.  Après  sa  mort.  Blanche 
de  Maujeu,  dame  de  LenroHX,  prétendit  ans  seigneuries  de 
Monlpensier  et  d'Aif;ueperse;  mai)  elles  fnfcnt  adjugées  a  Ber- 
nard  II,  comte  de  Venladour,  entame  petit-fiU  de  Marguerite 
rie  lienuiou,  femme  d'Ebles  VIII  ,  vicomte  de  Venladour,  et 
lillc  do  Louis  de  Beaujeu,  seigneur  de  Montferrand.  Le  momc 
liernard  ei  Robert,  son  lils,  vendirent  M«nipensier  à  Jean  do 
France ,  duc  de  Berri  ,  dont  les  deux  fils  ,  Charles  et  Jean,  por- 
tèrent le  litre  de  comtes  de  Montpensier.  Ces  dena  princes  étant 
morts  avant  lui ,  Marie ,  leur  seeur,  hérita  de  ce  comté ,  qu'ello- 
porta  en  dot  k  Jean  I*' ,  duc  de  Bourbon ,  en  réponiaat. 

JF...\NN£  IL 

1^46.  JcAimB ,  seconde  fille  de  lean  II,  et  tante  de  Jeanne  I", 
succéda ,  au  comté  de  Dreux ,  à  sa  bIccc  avec  Lo  via ,  vicom'c  do 
Thonan ,  son  époux.  Elle  maamt  en  iSSS,  laisMot  ub  lili,  qui 
Miit,  avec  Péraneile,  uni  Tiendrm  CMprct;  Isabelle,  dame  d* 
I  almont ,  marir'e  1*  i  Gui  de  Héle ,  aeigmar  de  Hello,  BMféchal 
de  France  ;  a*  à  Ingciger  aatgaenr  d'Amboite;  8*  k  Gui]« 
laurnc  d'Iiarcourl,  seigneur  de  la  Ferté>lmbanl;  ||«i]pierilef 
qui  eut  sa  part,  comme  ainéO)  «icoarté  de  Oreux. 

SIMOK. 

l'y'S.  Simon,  vicomte  de  Tîioiiarj  ,  stieee<!ftir  de  Jeanne,  <.x 
tiKii'  .  au  eniiilé  de  Dreux  ,  epni;»a  J^  ('•vr  n'.\r-rois,  fille  de  Jean 
d'Art.)I^,  coiiile  d'I'u  ,  el  t- t  1:  dans  un  tournoi  le  jour  de  m  » 
noces  ,  l'ail  l'^ili'i.  On  ii  iMai'|iie  que  sa  veuve  ,  (|uiiiqiie  prince-s<: 
du  sjnp,  ne  prit  jamais  d  .mire  lilrr  dju>  tous  lev  ai  les  qu'elle 
<igna,  que  celui  de  Miulrmoi sfUf ,  parce  que  mju  mari  u't  l.-nt 
iju'ecu^er  lorsqu'il  fut  lue.  Un  n'appelait  Madumc  alors  que  les 


Iciuines  de  et 

i%5.  PiaoHEUB  01  TaotTAKS,  femme,  i°  d'Vmauri  IV,  «ire 
de  Traon  ;  a"  de  Clément  Rouliaut,  et  Margi  rniTc,  sa  sœur, 
femme  de  Gui  Turpin ,  seigneur  de  Crissé ,  succédèrent  à  Simon , 
leur  frère,  avec  leurs  époua ,  dans  le  comté  de  Dreux,  dont  lei 
deux  tiers  appartinrent  a  la  première,  et  rantee  tiers  a  la  seconde* 
L'oB  1377 .  Marguerite  vendit  sa  partau  roi  Chariot  V,  et  Panuée 
suivante  Pérandle  esi  fit  autant  de  la  sienBe  pur  la  Km  de 
Beaaoo  en  Poitoa ,  qvi  iïit  Aûée  en  comté  par  lettres  du  mott 
de  septemhfe  de  cette  année.  Tonl  le  coDrid  de  Dfens  fiit  ainsi 
réuni  à  la  couronne. 

L'an  i^tîa,  le  roi  Charles  VI  donna  le  coml'-' de  Dreux  à  \fi- 
^Al  o- A!ll.\^l  1 .  sire  d'Albret ,  piiiii  lui  tenir  ht  11  d'une  [leiisn-n 
de  ijuatre  nul  1  In  res.  Mais  après  la  iiii>:t  de  ce  dernier,  arrivée 
en  1.^01  ,  CliarU'S  reprit  le  comté  de  Dieux,  et  eu  gratifia,  jVir 
lettre»  du  moi»  de  juillet  i..^"",  I.oi  ,  d.i  d'(  )i  li  .un  ,  jun  (V  ie  , 
pour  augmentation  d'apanage.  Ce  prince  ayjul  «le  tue  le  2")  no- 
vembre suivant,  le  comte' de  Dreux  retourna  dans  la  maison  d'Albret 
le  doiiipie  Oiarle»  VI  en  lit  a  Cliiirles  I",  fils  d'Arnaud-Amanicu, 
et  connétable  de  France.  Charles  I"  lui  succéda  ,  l'an  1  .«1  5  ,  dans 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


SL-dc,  l'an  I^'S,  Jtnr  Irç  Anglais  ,  rt  n'y  rfn;r.i  <]ii"en  i44'  '0- 
Le  roi  Charlc»  jVii  vUiiit.  im-.  fn  |iMv.i  -Miin  ajins  leur  cx- 
piiUiou,  le  roiiJil,  par  ses  Kurts  d'Atul.i  si-  le  \ti  no*'eirilire 
i44'  I  à  Charlrs  H  d'Allirol  (  ^I^s.  tic  Uiipuy,  ii"  38-.;  CcUii-ri 
niour  -t  fil  I  i"  I  ,  lM>5;iiit  |i  ir  5011  Ipstanicnt  le  comté  de  Dreux  à 
*in  irolsirinc  fil»,  Ariiaud-Aiiialiieu.  Alain  i.f.  GtvASD ,  sire 
■  I'AILtcI  cl  pclit-Cils  de  Charles  II,  n'ayant  poiul  approuvé  celle 
(lis  osilion  ,  In  ri  iRlit  inutile  en  le  saisissant  par  force  du  comU- 
df  Drtut ,  d^ii".  la  jouiisancc  duquel  il  se  maintint.  Ce  roinl'^ 
fut  dcpuit  le  (Ojct  d'uu  long  procès  eotrc  lei  sire»  d'Albrel  cl  les 
eeniM  delferm  Mitit  de  Haiie^  fille  de  Cberles  II.  Fnaçoia 


(1)  Tilbnt  dit  ija'ta  t4i3  «  Clurict  Vltl  donna  le  «oinic  d<  Dm*  aa 
Co«ii<iaÛ«8«Mn,«i  cita  à  la  ■Hr|«,il'WM  ntaniè««a|M,  !•  a4a«r  im 
^«flTf  CUItlMMMtB'éllkfOlM  MUM  d>ll«GllMld« 


de  C'v^'!  ,  premier  duc  de  T^evrr; ,  obtint,  Tan  l'iJl  ,  un  .irr'î 
en  ia  iVivriir;  uiai^  In  parlie»  adverses  »'clant  pourvues  coiilre 
ce  jugPiiKiil  ,  11-  priiciireur-pi-'iii-ral  itst>>rviiit  pour  le  roi,  soule- 
iiaiit  (jiic  l>rciiï  ,  claut  de  l'ancien  domaine  de  la  muronne  , 
n'avait  pu  être  transporte  au  coiintlablc  d'Albrct.  Il  ga$;na  vrai- 
»iiuI)!:iMi-meiiJ  la  caïue,  pu»i]ue  no.n  voyons  en  ce  tenu  le 
cninlé  de  Dreux  réuni  à  la  couronne.  I.a  leiue  Cattieriiie  de  -Me- 
!  dicis  l'oliliiit  eu  l'i'n,  pour  partie  de  s'.n  doiiuire  :  mais  elle 
le  ti  inil  eii  iîi''<)>  Alois  il  l'ut  érige'  en  ducl'c-pairie .  cl  liuiir,.  <  a 
apanaf^c  à  François  de  France,  duc  d'Aleneou,  puii  d'Anjou,  mort 
en  l58.'}-  RedcTenncointtf ,  il  fut  engage  a  Charles  de  Bourbon  , 
comte  de  Soissoiis;  cl  après  la  mort  de  soh  fils  il  ccliul  à  Marie 
d'Orléans,  duchesse  de  Nemours,  sa  petile>fille  »  laquelle  e'Uiit 
AècéAét  sans  cnfànis,  il  passa  par  acquisition  au  duc  de  Ven- 
dôme, qui  le  donna  à  md  tfpouse,  N.  de  Cond«f  :  celle-ci  le 
traiuiaitperMm4Mrtàb|priniceiMdeCead<»paletiiM|  Mmêic« 
daat  U  mcceineo  •  dU  perleg^ 


CUIIOISOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


BAROINS,  PUIS  GOMT£S  DË  MOiSTFOAT-LAMÂUaL 


T^^  ville  Je  Monifort,  snmnmme'e  l'Amaari,  de  l'un  de  se»  sei- 
gneurs ,  située  sur  une  montagne  dans  le  iMantoii ,  entre  Chartres 
et  Paris,  est  le  clief-iicu  d'une  terre  dont  les  premiers  proprié- 
taires ne  sont  pas  hicn  connus.  L'opinion  la  plus  probable  les 
fait  descendre  d'un  Gl  ii.i  ai  mi:  ,  comte  en  Ilainaut  ,  arri<>re-pelil- 
fils par  AxAuni  I",  «on  père,  de  Baudouin-Braj-de-fer  ,  comte 
de  Flandre,  et  de  Judith  ,  fille  de  Cliarles  le  Chauve.  Guillaume 
tfponsa,  dil-oD,  l'h^tière  de  Moolfort  ctd'Epernon,  laquelle 
Mrv^cnt  1  son  mari  (mort  P«b  i«o3,  an  phti  lot}|  doat  eUit  eut 
«  fila  iqai  «1111* 

AMAUBI  n. 

AutBi  fib  de  OHÎIhniM»  toi  nee^da ,  ou  ,  si  l'on  vent , 
i  n  mire,  dut»  le*  terres  de  Montfort  et  d'Kpernon.  Il  souscri- 
TÏt,  Ten  10*8,  avec  Eodes  II ,  comte  de  Champagne ,  Guil- 
luuM  IV,  comte  d'Auvergne ,  Foulques  Merra ,  comte  d'Anjou  , 
<t  d'autres  seigneurs ,  la  pancarte  par  laquelle  le  roi  Robert  con- 
firma les  possessions  de  Vabbaje  de  Coulombs.  Aprè^t  la  mort 
de  ce  monarque,  il  s'attacha  an  roi  Henri,  son  fils  aine,  i|ue  la 
reine  Constance,  appuyt'e  des  comtes  de  Cîi.inijj.iiîiic  et  de 
Fl.mdrp,  voulait  exclure  du  trône  pour  faire  ri  ,;iii  r  (  n  sa  place 
ltc  l.<  il,  stm  llls  cadet,  ou  piutiil  pour  n  ijner  1  li.'  jn.  uie  suus 
le  M>  de  ce  dernier.  Atnauri  donna  un  bnn  couseil  a  Henri, 
qui  fut  d'aller  trouver  Holiert  ,  duc  de  Nortnandie ,  pour  le 
sueltre  dans  ses  înicrèu.  ileuri  prit  en  efl'el  ce  parti ,  et  s'en 
tmvrbiea.  L'ua  lo&S»  Ananri  fit  doo  à  l'abbaje  de  llannmi- 


tier  du  village  de  .Çi'ni'  ourt ,  ait  pays  cTiarlraln,  et  de  ipielqur"! 
églises  voisines.  L'histoire  depuis  ce  tcms  ne  fait  plus  uieiltiots 
Je  lui.  Il  avait  <  |iousc'  B»nTr  a  nr  ,  ou  U>  KTCÙ ,  doul tl eOt SiOMia^ 

<|ui  suit,  et  Maïuicr,  sciguvur  d'Lperooa. 

SIMON  I". 

SiMOirl"',  liU  d'Amanri  II»  lui  Mccdda  dans  la  baronnîe  de 
Montfort.  Fidèle  au  roi  Henri,  comme  FaTaitdte'  son  |ière ,  il  aidai 
ce  mince,  l'na  1088,  4  mrendre  le  châlean  de  Ttllion,  dont 
Gwllaaaie  le  BAlard,  due  de  Normandie .  s'était  emperrf.  (Habil. 
i^iM.  A,  T.IV,  p. 58i.)  L'an  1067,  il  assista  *  la  cdlèbre as- 
semblée des  graBoa  du  royaume,  convoquée  par  le  roi  Phi» 
lippe  I" ,  ponr  être  préienU  i  la  dddietce  de  l'^iee  d«  Saial- 
.Marân  des  Chimpi ,  prêt  de  Pkfîi.  Il  doma,  Fan  107s ,  da  eon« 
sentcment  de  son  frcre  ainé,  le  nriaofd  de  Saint- Marlin  do 
Montfort  à  l'abbaye  de  Saint-BIagloire  de  Plirie*  il  mourut  l'aa 
1087,  et  fol  enterre'  au  cimetière  der^f^liiede  Saint-Thomaa 
d'Iùpernon.  Simon  avait  epous<?  en  premières  noces,  vers  l'an 
lofiS,  IsAnrii.E,  nile  et  héritière  de  Hugues  I",  dit  Bardoul, 
seigneur  de  Broyé»  et  de  lVof;eiit.  Le  nom  de  sa  seconde  (cmme 
t '.lu  111,1m.  \i.N  -,  fille  de  Richard  ,  tniute  d'Evrcux  ,  ([u'il  fit 
eulevei  itciniil,  sir.viint  Orderic  \  ilal  ,  )iar  Raoul  H,  seigneur 
de  l'oc'iii  et  <le  Cmiii  Iils  ,  dont  elle  elail  su-ur  ut'  line  ,  fut  sa  troi- 
sième l'cmme.  Du  premier  lit  il  eut  Amauri,  qui  suit  j  Isabelle, 

maridOy  l'an  1077 ,  àBaoal  II ,  aeijnenr  dn  Toeni«td«Goaeli«s> 
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laquelle  ,  après  la  mort  de  son  «/poui  ,  .-irriv<>  le  a  l  nvnl  1 1 02  , 
ic  (il  religieuse  à  Flaulcsîiruvcri  s  ;  et  l\\  v  .  ni.ir;'  0  ,  t-ii  1119,  à 
Cuiliaunic  ('r('|iiii  1"  ,  sripucur  du  lie c-(a  1  Du  tioisiciiic  lit 
sortir»  lit  Rnîiard  cl  Siiiifui  ,  qui  vieudroiit  <.i-a))ii:s  ;  Ain.iuri  , 
OUI  les  suivra;  (iuillaume,  cvOijuc  de  Pan*  tu  iffyi  ;  i  t  la 
iiitneuic  Bertrade,  qui  ejiou  3,  ni  lofii)  ou  i<iç(i,  Foulijiici  le  Rc- 
chin ,  comte  d'Aujou ,  a  q^ui  elle  fut  eniuite  ealevce  j>ar  le  roi 
Philippe  I". 

ABUURI  m,  iVRriOHwft  LE  FORT. 


PF,  ''"VTrORT-i;  \MAURT. 


mS".  Amai  i\i  III,  suriionmirf  u  Fof\T 
gnu  pf  f  ,  daiu  l.i  harounie  de  Monlforl ,  et 


surréda  à  SilBOB« 
1      mère  Isabelle . 

daiLi  Lcllrs  ili-  L"i"-.i  >  et  <lf  ^ i^L'i'iil.  II  cuira,  l'au  luï^-,  diiuj 
line  quLrcUe  d<ui!  1  issue  lui  dcviiil  funeste.  (>iuil,iuinc  de  liro- 
truii  ,  i><:ii;urur  d'\  vri ,  a',  ail  crulii-  l.i  j^.inl'..'  de  ri-llc  |il;ifc  .1  As- 
felui  Got! ,  son  vassal ,  <  licv.dif r  n  iiui  imv  ji.ir  ^il  \  .ilcur.  (  r.ui  1 1 
la  livra,  j>«r  Iraliisou  au  duc  Robcrl.  <  \lin-ci  l'ayaut  rin  lielf'e 
pour  le  jirii  de  mille  cinq  cents  livre»  ,  eu  tliassa  Aicciin  ,  ce  qui 
0('rasiir>nua  rnUf  eux  une  piicrre  Ionique  et  >.jiii;li«ule.  Aniauri 
prit  parli  pour  Goel  ;  et ,  s'etant  jeté  cuiiitue  un  Imn  sur  la  (erre 
du  Brelcui)  ,  il  ^  fit  d'horribles  de^^ts.  Mais  dans  un  irtuibal  par- 
ticulier où  il  fanait  tcteàlui  «cul  a  deux  chevaliers,  il  fut  percé 
d«n«  le  flanc  d'un  coup  de  lance ,  dont  il  mourut  le  niirae  )our, 
r«i  1083,  MU  laitier  de  postc'ritt.'.  { Ordéric  Vtlal ,  p.  tiBS.) 

RICHAnU. 

108g.  RicnAM),  frère  d'Amsiirî ,  lui  »ucn  d.i  d.in*  la  baronnie 
de  Moulfort ,  et  n'oublia  rien  pour  venger  sa  uinrt  Guillaume 
de  Breteuil.  L'an  loga,  daof  la  dernière  seiuainc  de  février  où 
tombait  le  jour  bi»»extile,  dit  Ord«{ric  Vital,  avant  joint  ses 
troupe»  à  celles  d'Ascelin  Goel,  il  eut  part  à  la  victoire  que  cC' 
}ui-ci  remporta  entre  Bons-Moulins  et  Laigle  sur  le  baron  de 
Breteuil ,  qui  fut  prit  dans  le  combat  arec  d'autres  chevaliers , 
et  KBftmié  dans  le  château  de  Bcherval.  On  i^tait  â  la  veille  du 
cartniê,  M  lea  rigucon  que  Goel  leur  Cl  essuyer  dans  la  prison, 
leur  donnimit  nojca  d'apier  leur  crime  pendant  ce  saint  lems 
par  une  salutaire  pénitence;  car  durant  un  tcms  fort  nide,  il  les 
lui&ait  exposer  à  la  fenêtre  nns  et  couverts  seulement  d'une  che- 
mise bien  mouillée  an  vent  de  bise,  jusqu'à  ce  que  la  geke  eCit 
CDlièreueul  roidi  sur  leur  corps  ce  vêtement,  enfin ,  au  bout 
dm  iFoicmoij,  fUcbard  lui-mnne,  louche'  de  compassion,  s'iu- 
tAeus avec d'aulrei seignenraponr h  délivrance  de  ces  iufor- 
taiM^s.  La  récoBcitialioa  m  m  cbIn  Goel  et  Guillaume  de 
Breteuil ,  moyennaiit  me  rançon  de  mOlc  livres ,  monnaie  de 
Dretn,  qne  celui-ci  promit  de  pejer.  ratre  des  ciicvaux,  des 
•mes  cl  d'ealret  cflèu  ipfH  denta»  et  à  condition  qn'il  donaeraii 
i  God  ea  fille  Imbelle  ca  mariage  avec  le  èhàieau  dnfvri  pour 
•a  dot.  Naij  cette  pais  ne  firt  pai  de  loatm  darde.  La  mCmc 
amide*  aenveiks  btôailleriea  entra  God  et  n  baron  de  Breteuil , 
qni  oeeatioiuieut  de  aonvelles  fioatililéf.  Le  second  ayant  mi» 
aamison  dans  le  nionastére  d'Yvri ,  pour  attaquer  le  cfaUran , 
Goel  vint  l'assiéger,  et,  l'ayant  forc^  dan*  ce  relrauclienient 
Tcn  le  lems  de  la  Pentec6ie ,  il  lui  hiisa  à  peine  le  tems  de  s'é- 
chapper, fit  prisonniers  dis  chevaliers  de  marque,  et  mil  le  feu 
É  Pcglise  et  aux  balimrnts  r<?);ulicrs.  Nous  ignorons  si  Richard 
prît  part  à  ces  iK>uvelle<.  hostilités  ;  mai»  nous  voyons  que,  la 
même  année ,  claul  .(!''  avec  le  bnrcm  <lr  I5rrl<  uil  au  secours  de 
Guillaume,  comle  d  Kvrrux  ,  qui  f.ii-int  le  si' ge  de  Coiirhe*  , 
de'fcndu  par  Raoul,  frère  ult'riii  dn  <■  mlc,  et  seigneur  de  la 
place,  il  y  fui  lue'  dans  le  mois  de  novembre.  (Ordcric  Vital , 
pp*  C85-ot8>7oS*  }  On  m  voit  pat      ait  éU  marié. 

SIMON  IL 

logî.  SivoTr  II,  surnoriiiiic  le  Jmm-,  fut  lo  successeur  de 
JLcliard,  ««a  frère»  dau*  ia  baromue  de  Moutli>rl.  U  ne  parait 


jKis  ,  qii  ; 

•  Aie  de  I 
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a  l'imitation  de  son  fi>'rc,  il  ait  pris  couleur  dans  la  que-* 
e  Goel  et  de  Guillaume  dr  lin-ii^uil ,  qui  durail  toujours. 
I  !e  dernier ,  après  avoir  etiiplovè  ilix  »!>•>,  dit  Ordcric  Vital,  i 
rachcicr  les  |iri«oiiiilrrs  que  sou  ennemi  lui  avait  fait'.  ,  <  t  a  rc- 
paii  r  U's  ilt'j;'ii-  qu'il  avait  ciuiiiui*  sur  ses  terres  ,  engagea  le  r<ii 
I'liili[)]ie  I"  e(  le  duc  de  > uriuaiidic  ,  moyennant  une  somme 
considcralile  qu'il  leur  pruniit ,  à  se  joindre  à  lui  pour  a5siè;;rr  le 
chiteau  de  Belierval.  Robert,  comte  de  Bcllèmc ,  ennemi  depuis 
long-tems  de  Croel  ,  se  mil  aii>»i  de  la  partie  ,  et  le  sii  ge  fut  cm- 
mciK-o  d au;  le  l  arénie  de  l'an  lot)').  Il  eut  e'ié  fort  long  ,  cl  peut- 
être  n'eùt-il  |ir>iiil  r''iissi  sans  l'habileté  d'un  charpentier  qui  in- 
venta une  tr.aLlime  jiorlèe  sur  rouleltes  (la  même  qui  fut  depuis 
eniplovcc  au  siepc  de  Jérusalem)  pour  jeter  de*  quartiers  de 
pierres  dans  la  place.  Elle  fit  un  eut  ri  terrible,  que  Gocl,  ne 
ou  vaut  plus  y  tenir,  demanda  la  paix  à  son  beau-père.  Mais, 
■or  l'ohieuir,  il  fallut  ipi'il  hn  rendit  le  clidleau  d  Yvri.  Si  le 
ttaroa  de  Moiitfort  demeura  spectateur  de  ces  hostilités,  ce  fut 
la  prudence  qui  encbatoa  sa  valeur,  dont  il  donna  des  preuves 
éclalaiifcs  en  d'autres  occasions.  Les  chroniques  de  Saint-Denis 
nous  aja  i  .:i.iitiit  qu'il  servit  Utilement  le  prince  I.oiiis ,  depuis 
roi  de  France ,  dans  les  guerres  fn'il  eut  avec  GmUaome  ier 
Roux.  Ce  dernier,  accomp«gn<f  du  conto  de  Pcitien  et  conduit 
par  Amauri,  frère  puind  de  Stmont  diant  trean  attaquer  le* 
jilacrs  de  Itlontrort  et  d'Epernon,  Siâton  les  ddbadit  arec  tant 
de  bravoure ,  quil  obligea  les  «fresseun  à  se  retirer.  (  OrMr. , 
p.  767.)  Hais  daiu  nne  autre  occaeioa  il  ibt  pris  en  combattant 
pour  la  France.  (  Chr.  de  f .  D.  )  Il  dtaît  libre  en  1 1  ot ,  paisfn» 
celta  année  il  aida  Louis  le  Gros ,  roi  disûené  de  France,  i 
luire  Bouchard  IV  de  Montmoreari ,  et  cniutae»  scignenn  «I 
'éiaient  rdroHéi.  Les  troupes  qu'il  commandait  en  cette  eipéu* 
lion  n'étaient  pM  lei  siennes,  mais  celtes  d'Adile,  comtesse  de 
Bluis ,  qui  les  lui  avût  confic'es  en  Tabience  d'Etienne ,  son 
éjH>ux  ,  qui  était  parti  pour  la  Terre-Sainte.  Simon  finit  «.es  jour» 
vers  l'an  iio5  ou  1 104 ,  saut  laisser  de  postérité.  Ordcric  Vital 
lit  qu'i  le  gnerre  il  inspirait,  par  sa  gâté,  dn  courage  au  pin» 
timides. 

AHAURI IV. 

lo5.  AiiAuni  IV,  fils  de  SiiiK'ii  I"  <  1  rFAciés  d'Iv.  rrux  ,  de» 
vint  baron  de  Moulfort  par  la  mort  de  Simon  II  ,  sou  I,  ,  re,  avec 
Ml  u  cl  il  avait  éii  Ijtouilié  pendant  un  rrrlain  Irjm  ,  conime  oir 
vient  de  le  voir,  au  point  d'engager  les  pritice«.  ■  liaiif;crs  à  venir 
'c  dépouiller.  L'an  1  1  u8 ,  .ijiri's  la  mort  du  roi  l'inlippc  il 
entra  dans  la  conjuration  furiuée  par  la  reine  Ik-rtraJe  ,  sa  socurr 
pour  enlever  la  couronne  à  Louis  le  Gros  ,  et  la  molire  sur  la  léier 
le  Pliiliiqjc  de  Manies,  fiU  de  ccttcpriiicesse  et  du  feu  roi.  (/'by. 
Gui  Troussel ,  sire  Je  Montlhêrt.)  Guillaume  ,  comte  d'Evreni,. 
ioii  oncle  maternel,  étant  mort  le       avril  de  l'an  Iti!),  saaa 
nranls,  il  prétendit,  comme  héritier ,  lui  succéder.^  ce  comtd^ 
Mais  Henri  i",  roi  d'Angleterre,  par  le  conseil  d'Audin  ,  évêflusr 
l'Evreux,  lui  enleva  de  force  celte  ville  ,  et  l'oblipci  de  lui  céder 
c  cliAleau.  Il  est  vrai  qu'il  les  lui  rendit  dans  la  suite,  .^inauri, 
malgré  cette  restitution  ,  n'en  ressentit  pas  moins  l'injure  qu'il 
<ui  avait  faite,  et  n'en  chercha  pas  moins  les  occasions  de  S4 
venger.  Orde'ric  Vital ,  sur  l'année  1119,  raconte  de  lui  nu  Irait 
ilTrcux  de  méchanceté  qui  fut  l'eflct  de  son  rcsienliment  contre 
ce  monarque.  £uslachedePacî,bitarddk  Guillaume  deBreleail^ 
I  gendre  du  roi  d'Angleterre,  par  Julienne,  sa  fille  nalarelle,  loi 
edemandrit  soa  château  dYm ,  <|n*il  retenait.  Henri  promit  d* 
■  rendre  daiu  uotemsplus  favorable,  cl ,  pour  sûreté  de  sa  pe» 
rôle,  il  donna  le  ftb  de  Raoul  Baraocen  ûtagc  ii  Kustiche,  qui,d» 
-.on  côté  lui  remit let  deux  fiUetponrgage  de  safidillité.  Mais  Eus* 
laclie,  jiarte  conseil d'Ameuri.ctàrappât  dos prouMSiesilatlciise* 
qu'il  lui  fit,  Iraitaindignementl'colai  l'i  I  luiâaiteoullë,  jusqu'î 
lui  arracherics  yeux  elles  envoyer  à  suu  j>i  le.  Le  roi  d*An^teterre  , 
rité  de  cette  barbarie,  livra 'les  deux  filles  d*Eustache  a  Raoul, 
pour  escrccr  sur  elles  sa  veng^ncOr  Celui-ci ,  uou  content  do 
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faire  lubîr  à  en  iamecnlM  la  pchc  4alalieii,  leur  fitancof 
couper  le  net ,  et  Im  fil  nemimm  timm  mallniuie»  «bot  la  maî- 
1 111  pAienicllc.  Ces  atrocîh!* réciproque! fnreiit  une  det  eaïue»  du 
rrn"uvcr>(  iiirni     la  gnerrc  entre  le  France  et  l'Aitgleierre.  La 

mîiiit  jiim<'i-,  donna  la  balnillede  Brcnncvilllc ,  o&  le  roi  Louis 
le  Gros  fut  obl>-<'  lie  prcndro  la  fuite-AiiMari nVt4it  point  i  cette 
jourticL- ;  m.iis  en  vivant  appris  l'issue,  il  vint  trouver  le  roi  de 
France,  il  i'engajçca,  par  se»  runonlranees,  à  lever  une  nouvelle 
arnit-c  plin  lorle  <|iir  In  pn  fnn'  rr  ,  pour  ri'parer  ce  revers.  Il  la 
cciuluijil  lui-mr-inr'  ,  si'us  \vi  (  riiriM  ilc  ce  prince,  devant  le  r:lii- 
lr;iu  de  llieleiiil  ,  ([iic  le  roi  d'Au^'li  icrri,'  nvnit  eoiiriii|uo  sur  I.u>- 
farliP  aiiiii  iju''  l"Ules  les  :\uti  es  lei  l  e-.  i|u'il  piiK-edjit  en  ISiirni.il>- 
die.  Ml  is  i  <  i!'  I \t  ■  dilKiii  n'eni  ]i:i>  le  suri  i  »  dont  iViiiauri  avait 
Ihllé  le  nn>iMri)uc  lr.iu';;iis.  (  (>/dt-r.  ,  pp.  yjD-ts'i'-.  )  Ce  fut  en- 
core lui  ijui,  1  •'111  1 1  2-?  ,  eoiiseill.i  a  Foul(|ue*  li  jeune,  rmnte 
«l'Anjou,  son  neveu,  de  dipiiner  sa  fille  8_>liille  en  ninn.ipe  ii 
. Guillaume  Clitoii ,  fils  du  dwc  Roberl  cl  neveu  de  Henri.  S'el.iiil 
abouclicf  la  niôinc  année  ^i  l.i  eroii  S.inil  -  I.eufroi ,  d.ms  le  moi» 
de  «eplenihrc ,  avec  \\';iler;iM  ,  romle  de  Mtulent  ,  llopues  IV  , 
baron  de  Monfort-sur- I!i-le  ,  cl  d'  nilrei  >i-ii;iieurs  ,  il  furma  une 
ligue  avec  eux  jour  rel.d  lir  ce  jeune  prince  dans  le  diielu  de 
^iorriiaiidîc.  Le  roi  d'AnpIelerre  ne  larda  pas  d  élie  itMVirnie  <lu 
coinpiol.  Ce  noBUruue  a%aiit  l'ait  venir  en  I2:>3  IlM:;ues  l\' a 
lîouen  ,  lui  conimanaa  de  lui  rcniellrc  sun  cliàtcau  de  Montfort. 
Hugurf  fit  semblant  d'y  COMCntir.  Le  monarque  envoya  austilol 
ttadélacbenient  pmir  aller  prendre  posteution  de  la  place.  Mais 
Ifucnea,  t'clant  ediappr' clandestinemant,  devança  sa  troupe. 
Cl  «anl  anivé  le  premier  au  cliiiteau  ,  avertit  sa  femme  qu  elle 
cfti  i  M  prémunir  contre  les  gens  >lu  roi  d'Angleterre,  qui  vc- 
mienlponrcn  recevoir  le*  clefs;  après  quoi  il  alla  joindre  le  comte 
de  Hcukot  t  Brionne.  La  résistance  imprévue  que  la  troupe  de 
Henri  éprouva  devant  Monifort-sur-i<islc_,  l'obligea  de  «'eu  retour- 
ner. Henri ,  te  voyant  joué ,  monte  austit&l  i  cbeval ,  et  marcbc 
è  Ittêle  dfuM  armée  pour  aller  dire  le  aiége  de  cette  place.  La 
fiitpriie  «tbrÛM  dana  rcepw»  de  deux  jours,  et  au  bout 
d'un  môlalcaaan^éit  réduit»  à  t^tréuultf,  rendirent  la  ciia- 


délie.  Cet  éclm  MiamMiRS*  et  d'aatfM  oae  te  roi  d'Angleterre 
fi  (ubir  aux  confédérés,  ne  purent  disaondre  U  ligue.  Anuuri  sut 
la  nuinlenir  par  soa  crédit  et  par  Ica  reaieurce»  que  ion  génie  lui 
fournissait.  L'an  1 194,  MBaie  il  revenait  de  la  tour  de  Valeville 
avec  ses  allié* ,  ils  farent  rencontrés,  le  36 mars,  par  Ranulfe  de 
P3\cux,  cliâlelein  d'Evrcui,  à  hiéle  de  trois  cents  chevaliers  .1 
d  lin  nombre  considérable  d'arctcr»  et  d'antres  gens  de  pii  .i 
yVmaun,  ipii  av.  il  de  l'âge  et  de  l'expérience,  etail  d'avis  d'eviler 
c  combat  p.'ir  la  relr.'iile  ;  mais  'Waleran,  comte  de  Meulent  , 
Icune  lionimi'  (pu  i-e  .  Iii  r<  li.'it  qu'à  signolcr  son  courage  ,  rej.  i,, 
ce  conseil  et  en}:;i;;i  ■>  l'ai  'ioii.  !>a  victoire  se  dc'elara  poiirle»  r'>v.!- 
listcs  ,  qui  mirent  les  eliiiriiiis  en  déroule,  et  firent  prisniiiii. 
environ  (pialrc  -  vinpl  -  ciiii|  1  lievalier.s.  Aniauri,  eiilraine  p  u  les 
fuyard*,  fut  pmn  suivi  par  Gnillauine  de  (liatid  -  Cour,  lils  de 
Gudiaunie,  comte  d'F.ii ,  qui,  l'av  .ml  arrèlr  ,  Irdi'saiiiia.  3Iais  , 
louché  de  conipassion  ,  dit  Onlrnr  \  ilal  .  p..i;r  un  ieigiieur  de 
ceine'rilc,  el  prevo\ ani  i;iie  ,  ^'il  le  releimil  pi  i^'iniuer  ,  le  roi  ne 
le  relâcherait  jam  >'s  <iii  il,i  iiioins  ([u'à  des  CMiKlihiuiî  Ire»  dure»  , 
il  prit  le  paru  ijiui  iiu»  de  i'cïllcr  avec  lui  liors  des  lerrcs  de  la 
domination  anpl.uje  ,  plutôt  que  de  l'exposer  au  danger  d'une 
étemelle  prison.  I.'.ivaut  conduit  jusqu'à  Ueauinoiil,  de  là  il  se 
rendit  avec  lui  à  la  <  our  de  Louis  le(jro4  .  qui  les  re<  ut  avec  joie 
et  tes  employa  dans  se*  expéditions.  (  Ordtric  \  ital.;  Celte  même 
année  1  1  74  i  dans  le  iiioi»  d'août  ,  Louis,  prêt  à  se  iiielire  eu 
tliarche  avec  la  flenr  de  la  noblesse  française  pour  aller  repousser 
l'empereur  llenrl^',  qui  menaçait  d'une  invasion  la  (Jianipagiie, 
chargea  Amsnri  de  la  défcusc  du  Vtxin  fraii^%iis  contre  le  roi 
d'Angleterre,  à  qui  la  conjoncture  paraissait  favorable  pour  s'em- 
parer de  ce  pa^i.  Amauri,  avec  les  troupes  du  W*t  wrelase  sen 


li  n  cmtrele^fnBta d'AmeifW, uICMlrftoabeMeoasBurm 
expciieneo  gt  n  vulenr  i  In  prise  de  Moalftimid.  (  Ma.)  |um 
sa  idétité  envers  ce  monarque  se  démentit  quelque  tens  tf^'k 
foecttion  suivante.  Etienne  de  Gariande ,  après  arotr  eMÎCiéjl* 
chargede  sénéchal  de  France  pendant  envinM  aept  ww,.i^ipid 
de  ta  cour  aax  instances  de  la  reine  qu'il  avait  offeoide  t'MNnk 
obligi^  d'abdiquer  ;  m.iis  regardant  cette  dignité  comme  un  bien 
he're'ditairc  ,  p,nree  que  ses  deux  frères,  Anseiu  et  Gnillaume  , 
'avaient  poisedee  avant  lui  ,  il  s'en  ileinit ,  l'an  ttVJ  OU  environ, 
n  faveur  d' \ruaiiri  de  Moiilfort,  sou  héritier  pri'somptiC,  par 
alliaiire  qu'il  av.iit  ))ri«e  avec  sa  tiii  ce  Le  roi  ,  sans  l'avis  duquel 
elle  di-missioii  s'.-lail  faîte,  entra  dans  une  grande  colère,  somma 
e  sire  de  Muulforl  île  r<  noucer  au  b.jiieriee  de  la  résignation  ,  et 
iir  son  ri  l'iis  pril  les  arim  s  p. mr  l'y  contraindre.  Amaun  trouva 
Mi  nli'.l  desalh..  ,  pr'i.  nl  s.:i  J.  lense.  Le  roi  d'Aiiujelcrre  tou- 
jours prêt  a  Miuleior  1rs  rebelles  de  France,  et  le  comte  de  lllois, 
.  assril  non  moins  l.r'iuilion  ,  lui  amcnt-rent  des  troupes.  Le  seul 
■vênemenl  coiii.j  de  celle  guerre  est  le  si'-Re  de  Livri  ,  place  ap- 
lai  lenante  au  .sire  di;  Monlfort,  qui  fut  emportée  d'asoiit  par  le 
roi  de  France  ,  accompagné  de  Raoul  ,  comte  de  Vermandoil  , 
lui  perdit  un  œil  dans  cette  expédition  Etienne  et  Ainauri ,  cr»i- 
;nant  des  revers  plus  fllcbcux  ,  remirent  au  roi  la  charge  qui  fai- 
sait l'objet  de  la  querelle  ,  et  rentrèrent  i  ce  moyen  dans  ses 
bonne»  grtces.  (  î>"Rer,  Mi./.  1  II  parait  que  le  sire  de  Montfort 
vécut  en  pWE  depuis  ce  Inns  là  jusqu'itamorl  arrivée  l'an  1 157. 
UeRicniLOB,  fille  d  -  Baudouin  H  ,  comte  de  Hainaut  ,  dont  il 
fui  obligé  de  se  séparer  l'an  1  i  18  ,  il  eut  l.ucianc,  mariée  a  Ho» 
eues  de  Créci  ,  lils  de  Oui  le  Rouge  ,  comte  de  Rochefort. 
D'AoNÈs,  sa  seconde  épouse,  fille  d'Anseau  de  Gariande  et  dame 
le  Rochefort  et  de  Goutroai,  il  laissa  trois  fils,  .\niaiiri,Simenet 
Robert,  avec  nue  fillo  nommée  comme  sa  mère  et  femme  de  Wa^ 
leraa  li,  comte  deHculent,  auquel  die  porta  en  dot  U 1 
de  Gournai  sur  Marne.  (  FoT'  Amaiwi  t%  COMM  if£r! 
Waleran  U,  «omW  <ieill<N(C«itl.} 

AHAUSIV. 


1 1.?7.  AuatraiTsueeédai  son  pè re  Amauri  IV daat la baroanie 
Je  Moiiifori ,  et  i  sa  mère  Agnès  dans  les  icigaeuritii  de  il»çh»;^ 
fort  et  de  Gournai.  Il  mourut  sans  avoir  m  mifîd 

'  f  'oj:  Amauri  II ,  comfe  d'Evrcux.  ) 


{reprises,  et  1  empêcha  de faireancnn progrèa.  (BÛger,  ^faLmf  .        .  ., 

Gro».  )  L'aa  1  lab  Amauri  iiiini  M  amnrfue  dôit  Mn  caipédi-  IViuirPemu  1  fu'iU  musuiu  nia  ca  fiècca  si  le  bac  on  dp  AtofUiwI 


SfMON  m  piT  LE  CHACVE 


1140.  SiMOT»,  frère  d'.Vmaiiri  V  et  son  successeur,  ta  OU  rut 
i',01  I  I  S  1  au  jilu»  lard.  (  f'cy.  Simon  le  Chauve,  comte  if  Evreux^ 
l  e  lut  lui  qui  dota  sa  seeur  Aenès  eu  la  mariant  avec  Waleran, 
i>;iiir  di'  Meulent  II  lui  donna  entre  autres  biens  la  terre  de  la 
I  lave-ile  I.itili.t  avec  toutes  se»  dépendanee-i  ,  et  des  rente*  â 
prendre  sur  telle  de  ("ra\eiil  ,  comme  ou  l'apprciid  d'une  charte 
de  riil)b.i\e  de  Préaux.  F.llc  eut  aussi  la  terre  de  ("/ouniiii,  puis- 
qu'on voit  son  époux  VVileraii  en  jouir  en  l'an  1  l 'i?  ,  et  faire  un 
traité  celte  année  avec  le  roi  Louis  le  Jeune  au  sujet  des  I 
de  cette  ville  ;  car  VValenm  M  II  possédait  pia  doaoar^ 
les  comtes  dkyreiue.  ) 

SIMON  IV. 

1 181.  SiMov  IV,  deuxième  fils  de  Simon  III,  lui  succéda  en  la 
haronnie  de  Moulforl.  Il  fut  de  la  croisade  où  l'on  entiepril,  à  lia 
prière  des  Vénitiens,  l'an  l3oa  ,  le  siège  de  Zara  eu  Dalninlii« 
Mais  lorsque  le  pape  litnocent  III  eut  fait  signifier  par  l'abilt£<le 
Vaux-Ornai  défcasc  aux  crois4^*  de  couUnuer  cette  eipéditîon  * 
°l  déclara  hautement  qu'il  ne  voulait  pins  j  prendre  part  :  celle 
léclaralion  qu'il  fit  avec  d'autre*  seigneurs ,  mit  en  (urcur  les 
Vénitiens  pour  le  compte  desquel*  on  agissait,  contre  l'abbé  de 
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li'eiktprii  ladtfeiiM.  Ltnifgt  continua  cependant,  et  la  place  fui 
wm  w  »4  aovcittbra. Let  croUéi  ayant  dcliUèrtf  l'aïuée  tuivante 
«l'aller  rfûbttr  Temperenr  baae  l'Ange ,  dâràotf  par  «m  Crire , 
SimoD  de  Montfort  w  empara  4'«ax  avec  laafiiftGuî  et  dTantret 
srigneurt,  et  pasaaait  fcrrioedam  de  Hongrie.  (Vîllehardenin, 
p.  ^3.)  Cle  prince  AentmaMeetlt  vilflaeaMiée,  le  baron  de  llani- 
Mrlet  ceux  ^  Taraient  lotvi  le  rendirent  en  Paletitne  ,  oA  ils 
•pâlirent  lenr  valeur  par  de*  eiplotti  mmo*  atiica  que  brillante. 
Simon,  de  retour  en  France  au  bout  decinqaot,  entra»  l'an 
i3o8,  d^ns  une  etpcce  de  croiiade  publiife  contre  let  Albigeoit. 
Son  nMfrïle  reconnu  le  fit  choisir  nour  c)i«f  de  celte  exnéaition 
•oui  le  contmandcinent  gênerai  do  l'abbe  de  Cîteaux ,  ii'^at  du 
lape.  l.c  !':>r<>ii  de  Monlfiirt  justiiia  ce  rlioix  par  l.n  vjlrur  cl  l'Iia- 
ilele'  qu'il  lit  [Kirailie  d.Ttii  li-s  ocrasioin.  I,e  ^!lfgc  de  C^rcas- 
sonnc  fut  la  plus  ruJr  rulrc|ii  in:  dis  l  i''!-.'  >,  lA  celle  oi'i  Simon 
dcplova  »e*  talenti  milil.iin-s  :ivii:  jiUn  d'ccljl.  Celle  ville  .ivaiil 
«*10  emportée  le  r  Sa..  'il  i^i  ^,  l';il>!ié  de  Cileaux  ,  île  cnncei  l  jvci: 
les  chefs  de  la  croisaJe  ,  iui  ollnt  la  seigneurie  de»  terres  <jue  les 
croijc'j  avaient  coiiipiises  ou  (|ui  leur  rc^i  iii  iit  -i  cim  |!iri  ir  sur  les 
lii-r<'tic|ues.  Simon  u  l  eple  l'ollre  mi  rrj'uj  du  cl;ii~  de  Itniir^d^rK' 
et  des  conitfs  de  Ne.  '-i  -.  et  de  Saiiil-l'aul  ,  à  qui  ou  s'euit  suLces- 
iivernent  adressa  ;<v.iiil  iju'on  pens.U  j  lui.  Il  y  abi«n  de  l'ap^ta- 
reuce  que  te  fui  idors  '[f  ni  lui  di-li  i,i  le  titre  de  comte  au  lieu 
de  celui  de  baron  (|i:e  lui  lI  les  sci^ueurs  de  Montfurt  se.>aiicflrc» 
avaieiil  purli-  iu«iju';diii  s.  IJu  niuuis  Hicrrc  de  Vaux  -  Cernai  , 
Uignrd  ,  Guillauiue  le  lirctoti  et  Guillaume  du  l'uj  -  Laurent  ne 
commencent  à  le  (jualificr  comte  qu'à  l'occasion  de  la  guerre 
contre  Ici  Albigeois.  Le  nouveau  Rcuéral,  aiMtitAt  qu'il  fui  du  , 
prit  pOMCtiion  de  Carcai<unnc  ,  et  reçut  le  «emenl  de  fidélité  de 
toatcanxinii  voulaicut  aller  s'y  établir,  ou  qui  demeuraient  aux 
«nvironf.  Mail  il  n'en  rcsU  pnîut  là  ;  auluri»;:  et  excite  à  elendi  e 
•et  domaines  ,  il  ne  larda  pas  à  duuncr  l'csiur  à  son  auihiliou  , 
masquée  du  voile  de  la  rclif^ion. 

iUunond  VI ,  comte  de  Toulouse ,  avait  aidé  les  croisifi  dans 
leur  eBptfditioa.  Apres  le  siège  de  Carcassonnc  il  avait  prit  des 
wrangenMBla  avec  &nwn  de  Montfort  touchant  let  limilet  ret- 

SecJivci  delennëtili,  et  t'en  dtaHcnanlenlonmd  dent  let  «iena. 
îmen  ,  ddwnnt  mettre  ceut-d  an  nonabn  de  «ee  eonqnétea ,  £iit 
entrer  dan»  aan  dettein  l'abbd  de  Qleam.  lit  di^nunt  deux 
tfv^nes  et  deox  eeigneon  lalqne*  an  «aorte  et  ans  eontolt  de 
Tonlonae  pow  Ica  toouner,  foot  peiiie  d*cieonuBanieation,  de  li- 
Trer  aux  Baroni  de  IVimée  toaa  lei  habitant»  qni  leur  seront  nom 
mti,  et  de  livrer  ancti  leur»  bien*.  Suipri»  de  celle  députaiiun,  le 
conte  et  le»  consuls  pretaatentqn'ibno  tout  pointfauteurs  d'hëre- 
tiquet.Ceii\  qui  leur  «ont  d^tifpiéi  déclarent  de  mêmequ'iU  joni 
bons  calholi(|ui.'s ,  offrant  fetior^  </n>/l(ttr-le-cfaamp  cl  de  s'en 
raDDorter  au  jugement  de  l'église.  Nonobstant  ces  prolcslaiions , 
l'aDM  de  Cilcaux  ayant  a»scuib1e'  les  pre'lats  qui  daieiit  dans  It 
camp ,  excommunie  les  on^uls  de  Toulnusc  ,  et  jolie  un  iuler<Iil 
•ur  la  ville.  Simon,  pour  .ipimM-r  tes  liinli.  i  ,  ^,  nu  !  cm  <  aru- 
pa^e  avec  le  l''i»al  el  le  duc  de  liiiurj^O'^iif .  I  .,i  krn  ur  ijui  le  pre' 
ti  de  d'-sarine  les  siiy^iieurs  de  divers  «  liaîeaux  ,  cjisi  s  iuipK  ..ïiciii 
de  venir  lui  faire  leur»  <-.umis>iiiii-s-  Il  j'avaiie e  du  cnli-  de  lou- 

I  ii'-,!-  ,  i  l  d.iii>  sii  ludri  lu  il  5L-  tl<  i..i<:!io  de  51)11  armée  pour  aller 

iin  iidre  nnssessi'iri  de  <  .istrrs,  ou  il  esl  roi  u  <  'irnnn.:  en  Iriuniplie. 
I  p.Tsse  d.iiis  le  cniiit-  di  I"tiix  ,  prend  le  cii.iirau  de  Mirepoit 
rpi  ildoriiic  :iGiii  de  l.ivii,  iii.ireclial  de  son  arnice,  >e  rend  ensuite 

II  l'anuers  .  d'uil  l  alibe  ,  qui  tenait  celte  ville  en  piri;ijje  avec  le 
comte  de  Foi»,  loiiu-t  ou  possessinn,  çl  soumet  enfin  tout  l'Albi- 
P'  nis  sans  liri-r  l  i  pi  o.  M.«i»  une  grande  partie  de  ces  conqui^tes 
échappe  de  ses  niaiiii  aussi  rapideiiicnl  qu'elles  y  sont  entrées  : 
plus  de  quarante  cli;\loaux  secouent  pre>,(|uv  en  même  tenis  le 
joug  de  son  obei">«iii  o,  i-i  à  peine  lui  resle-l-il  sept  ou  huit  places 
avant  la  fin  de  l'an  i  )'»)  l.e  comte  de  Toulouse  et  les  députes  de 
celte  ville  étaient  cepciiddul  à  Rome  ,  où  le  pape  les  écouta  lavo- 
rablemeat.  De  Rome  le  couitose  rendit  a  la  courd'Ulloa  IV  ,  roi 
de  Germanie,  puit  à  celle  du  roi  Philiiipe  Au^çutle , . ponr  im- 
ploiw  1*  swoon  di  ce»  prince»  contre  le»  veaaiion»  du  aeignenr 


DE  MONTFORT-L'AMAURL  iff^ 

de  Montfort*  Simon ,  loin  de  ae  laiuer  àbatUc  par  tei  pettcf  »  tm» 
vaille  avec  ardenr  à  le»  rénafor.  L'an  inio,  il  aiai^  dana  !• 
carême  le  ebitaan  presqne  naprenble  de  Mberve  •  et  le  rédnit 
avant  PAqne  i  capituler.  Etant  entré  dans  la  place ,  il  livre  aux 
flaiiiine*  pin»  do  qnacaolo  b^rAaqoes  obstiné* ,  et  fait  grâce  i 
ceux  qui  vanlent  M  convertir.  Cette  conquête  est  suivie  de  quel- 
que» antm ,  dont  taprincipale  est  celle  duchitcau  de  Thermes, 
Ô&  il  entra  vîcloneux  ,  le     novembre  lato ,  aprcs  un  sie'ge  de 

prés  de  rjn.iti  o  ihcin. 

I-an  i:'.i  1  ,  riiilVicini' tenue  dans  le  mois  de  janvier  à  Narbonnv 
entre  les  li  -;  its  du  pajio  ,  le  roi  d'Aragon,  le  comte  de  Toulouse 
cl  .Simon  de  .Moniforl.  Le  roi  d' Aragon  y  reçoit  l'hommage  de  ce 
di  rnicr  pour  le  comte  de  Carcassonnc  ,  et  emploie  inulilement 
5es  soins  pour  la  re'conciliation  du  comte  de  Foix.  Le  5  mai  de 
la  mt'me  aiini'e  ,  Simon,  après  des  travaux  incroyables,  etnporlo 
d'.i~<aul  la  ville  de  Lavaur,  et  fil  niain-basse  sur  tous  Ica  habitants. 
\|i!l.s  avoir  pris  diverses  places  dans  ce  comte',  il  vient  nMtlfnlv 
sit'ge  devant  Toulouse.  Le  37  juin  ,  il  esl  battu  devant  cette  vilin  ' 
par  le  comte  de  Foix;  ce  qui  l'oblige  deux  jours  après  i  se  ivlîrerr 
l'our  se  venger,  il  entre  dans  le  pays  de  Foix  qu'il  désole  pen- 
>Ianl  huit  jours.  Il  passe  dans  le  Querci,a'a*»nredcCaliort,  cl  s'y 
fait  reconuaiire  pour  seigneur.  I?annéà  «uivante, nonvelle. .  on- 
quélca.  Siiuoii  reprend  une  partie  du  Tottlotttaîn,  aonmcl  i'A'-e- 
nois^nne  partie  de  i'Albigeoi»,  de»  pays  de  Foix,  de  Commineea 
cl  de  Bten ,  et  envoie  anr  le  butin  qu'il  a  fiiit  mille  marc»  (Tar- 
dent du /M/ilr  éê  7Voi'«(i)anpaDe.  L'antsiS,  le  la  septembre, 
il  gagne  la  bncute  bataille  de  Muret  oà  le  roi  d'Anq>nn  périt. 
L'an  i9iS,  par  »a_ lettre  du  a  avril,  le  pape  Innoeem  III ,  à  la 
demande  du  concile  de  Montpellier  ,  lui  donne  proviMonnelle- 
inentlc  comttf  dcTouIoose  ;  ce  qui  est  confirme  la  inrine'anni^e 
au  concile  ge'ne'ral  de  Latraii.  Après  avoir  pris  possession  de  rc 
riche  domaine,  Simon  e'icud  ses  proleiilloiis  -.ur  le  duché  dt  \,ir- 
hoiinc.  Mais  il  tnnive  de  l'opposition  dans  r.-iro!iovoqiio  «le  celle 
viMc,  qui  s'arroge  pareillement  ce  duché.  Il  entre  I.h.n  iN  h  L  nmc 
malgré  le  prélat  ciui  rfxrominiim'c.  (!nmplanl  p'mr  un'  >  .1  ,111,1- 
lh«^me  an  iiioyon  d'un  'il'i"  '  au  p-'i|io,  il  l'iil  l<  |.  lu- t  l'i  lli,  i:  divin 
en  sa  proscnce  dans  Narljniim  ,  i.r  v  ,i  do  :i  doin,iiidi  r  au  roi  Phi- 
lippe Auguste  i  Paris  l'invoMiluro  do  10  dn.  ho  avec  celle  du 
coinl^  de  Toulouse  ;  ce  qu'il  obtient  après  avoir  f.ïil  hommage,  le 
5  avril  laifi  ,  au  iiioii:iri|iie.  Cependant  le  jeune  Ilaymond,  fils 
du  comle  deslituo  ,  so  rond  inaitrc  de  la  ville  de  fieaucaire,  dont 
il  assioge  eiisiii'c  lu  .  Ii,',ii  aii.  Simon  vole  au  secours  de  la  place  ; 
mais  après  avoir  va-.iicmeut  employé  la  force  et  la  ruse  pour  I» 
délivrer,  il  esl  obllfit  de  Se  retirer.  Peu  de  temps  après  son  départ 
Icchitean  se  rend. Persuade' que  U  ville  de  Ueaucairca  <fl(!toul«)v«o 
par  celle  de  Toulouse ,  il  va  faire  le  siège  de  celle-ci  pour  la  punir* 
LesToulousains,  trompes  parFoulques,  leur  e'véquc,  envoient  un* 
nombreuse  dépulatiou  au  comte  de  Mnnifort  pour  lui  faire  leur» 
soumissions.  Simon,  jMrleconteil  dupr«;lat,  le*  fait  lier  etaialtfn' 
en  prison.  Foulques  bit  plus;  il  entre  dans  la  ville  et  penoade 
^iu\  babiianta  de  venirtous  en  cnrpa  m  devant  du  eonataoe  Mout» 
fort.  Mais  ils  sont  égaictnent  arrêté»  at  mis  dana  ka  An.  Ceux  qui 
échappent,  retournent  en  diligence  annoncer  dan»  la  vÂla  ce  qn» 
V  ient  d'arriver.  Simon  le»  sint  de  prft»,  et  trouve  la  ville  livrée  an 
pillage  par  nn  corps  de  ses  troupe*  <pm  l'ëréfnc  avait  emmené* 
il  augmente  le  désordre  en  ordcàmant  de  mettre  tout  i  fen  et  i 
sang.  Les  Tonlouiaina se  défendent  en  désespéré».  La  pais  se  fait 
au  moyen  d'une  taxe  de  trot»  mîlla  aaïc»  que  SiuMm  impose  i  la 


(1)  Lcinarc  poid»  de  Troir,  cimii.  n:  :S^t|  L-r  .ln-  i  ^  .Ic  ce  |»i<l« ,  qui 
foni  ^6^7  (piint  t  3,  p-.iiU  Je  maïc-,  dune  luoo  mara,  nui<l>  de  1  r..iL- 
«.1.1  .  jMUl  i>  1010  marr,  C,  „„«•  |  (loi  «  dnicn  ta  mia*  a  3,  ik.j  U 
.luro  ;  I.  M11WI.  »  ra.~  I.  .Ir  r,3  IWrei  9  «m  «  dsnim  Is  mnc,  moviuiKoi 

luf<4  i.H  i4tui  rploni^r,.  ^ 
O  i   -<   '.rr  1,1   Angi  .  !..  .  encore  i)r  Itm  jonr»,  4a  BoMi  ds  IMc  pMr 
pc«f  «  nuiiér.t  d  ur  cl  iCitciu ,  c'ni-ti-aila  dt  b  ihivila  Ttelc,  mi  M 

(^i!b  SSIT  '/**«•  poi*,l»i  ma»  ^wa  âfi^gMiiJ  i/,. 


CIIR.  niST.  DES  BARONS  ET  COMTI-S  DE  MONTFOllT-L'AMAURl. 

y  fut  inhume  dani  l'église  de  Svnl-Jcan  de  Latnn  ;  et  >on  C<eiir« . 
envoyé  i  Hautesbruyeres ,  fut  enfernië  daiu  U  tUtue  qui  lai  fut 
ériçiie  en  celte  église ,  vit-à-vis  celle  de  loa  père.  La  dtfi^rence 
«fiait  c'norme  entre  le  père  et  le  lib.  Le  Mcond  n'aveit  |  comme 
on  l'a  dit,  ni  le  g^nie,  ni  le  conrafe ,  ni  racttriltf  ia  premier  ; 
maie  il  fat  moin*  cruel,  et  fit  moini  de  malheoreai.  Il  avait 
éfoati ,  l'an  I»i4»  Béathix  »  fille  de  Gaigaet  VI ,  comte  d'Alboa 
et  de  VicBM,  doot  il  laiisa  leaa ,  qui  «uil  ;  Marguerite ,  ftmme 
de  Jean  III ,  comle  de  SeÎMOitt  ;  Lettre ,  mariée,  i*  &  Fcr£iuti4 
«la  Cattitle,  comte  d'Anmalej  a*  i  Henri  VU ,  esmie  de  Grand- 
prc'  ;  Alic ,  femme  de  Simon  II  de  Clermont ,  seigneur  de  Netle 
eld'Ailli;  et  PéroneUe,  tU>eue  de  Port-Eo^al-de(-Glumps(i}> 

JEAN. 


ville»  Il  part  de  Toulouse  à  ta  Toussaint,  cl  va  faire  le  ilt^gc  du 
cliilean  dcHontgrenicr,  dans  le  pays  dcFoix,  malgré  les  rcmon- 
Irancc»  de$  eommiaiairc*  du  pape  ,  avec  IcMiuels  le  comlc  Roger- 
ijernard  était  en  vote  de  réconciliation.  I.a  place  se  défend  jusqu'à 
la  veille  de  Fâqnea ,  «pi'elle  te  rétnni  4  capilnler.  Tandis  qu'il 
pennnit  de  nonvellca  conquètct,  les  Tonloncaina,  conservant 
tonjonrsle  «wvemrdesmauTais  traitements  qu'il  leur  avait  làiu, 
«appellent  secièlemeot  In  vieux  Raymond,  leur  comte.  Simon 
tevient  au  mois  de  septembre  devant  Toolouie  dont  il  fomic  le 
BÎ<?ge  en  riglc.  Ce  bt  sa  dernière  eiprfditîon  et  l'une  dc>  |>!u> 
l'<n|:ucs.  Après  avoir  tfpuiatf  toutes  1m  ntaources  de  sou  grnie 
pcitJ;int  hnit  mois  pour  se  rendre  Wllre,  de  cette  plau;,  il  est  lue 
d'un  coup  de  pierre  lanci.'  d'an  maoconoeau  le  sS  jiiiB  iai8,  et 
non  1219  comme  le  marque  l'abM  Velli.  Ainsi  p^nt  cet  homme 
ctlrn  irdiaairc  dont  loulc  la  conduite  ,  dans  la  croisade  où  ilcom- 
niaiula  cti  (pialit<f  de  chef,  fut  un  uWlangc  d'hiVoiiime,  d«  perfidie 
et  de  crtiaulf'  ;  le  tout  inspire  par  une  ambition  dt/mesurc'o  ,  cou- 
vcrlo  du  voile  imposant  ui;  la  religion.  Sa  pompe  funèbre  5C  fit 
ovc:  tiia^tiifuTnce  à  Carcassonin:  ;  rt  joii  t  orp>  ,  jintlf  m  p  u/nri- 
dr  H.iulL'ibrujeros  ,  pn's  do  Monllurl  ,  y  fui  ciilcri  <;  au  milieu  de 
l'rïliji'.  Al  ix  ,  lillc  de  Uoildiard  V  ,  sur  ili;  Moiilmorciiri  ,  iju'il 
avait  l'poiisi'c  av.iril  l  an  llO'i  iin'rli'  le  12  l"''vi  ;<  r  i  •.' ■>  i  .  cl  luhu- 
jno'c  .lupri's  de  lui,  If  lit  pcrc  de  (jiiatre  iils  cl  di-lrt^is  fiiloi.  Les 
fi!i  loiit  Aiiinuii  ,  (pu  Miil  ;  (îiii  .  curiitc  Jr  Bi(;orre  ;  Uolicrt  , 
inorliaiis  .illuiu:.  .ipn  ^  i'  iii  i  ?  ,5iiiir>ii,  Icipn  j  i  tant  ofli'iisc  de 
ce  que  le  roi  saint  I-nui".  i  l  '.n  rtiiie  saiiicrf  l'avaiciil  emprcLc  d't- 
jiouicr  Jeanne,  i  suhIi  -m  tli-  l'iaiidre  et  de  Haiii.iu;,  p.i'sa  en  An- 
gleterre, oii  il  devin!  cninli'  <!f  î.ey  1  r>ler.  Ardent  rt  piiMn  jin  , 
lise  rendit  ausii  laiiieuxi  la  W'Ie  il';  la  m  '/o-i'  aii:;'ai5e,  suulcvc'c 
contre  son  roi  pour  la  di'teusc  de  la  liberté  pu!jli<|tic  ,  «pie  >on 

5 ère  l'avait  c'te'  a  ta  tête  de.  la  nation  tVaiii  aise ,  anii' i-i  pour  la 
cTcnse  de  la  foi.  Les  filles  sont  Ainicle,  fcuiiuc  de  Gaiiclicr  de 
Joigni,  seigneur  de  (^liateau-Renard  }  Laurc  ,  mariée  a  Gérard  , 
tire  de  P^quigni  j  et  Péronelle)  religieuse  de  Saint- AnUMue-defi* 
CImmp»,  près  de  l^ria.  (Voj.  iMcomM'die  Toulmu*.) 

AMAUBI  VI. 

t»i8.  Aiu«M  VI  y  fils  aintf  de  Simon  IV  et  son  snecesteur  an 
comW  de  Montfart ,  commandait  un  quartier  au  si«;ge  de  Ton- 
louée  lonque  son  père  j  lut  tntf*  11  voulut  coolinuorla  guerre 
conife  let  Albigeois  ;  maia  comme  il  n'avait  ni  le  (;<-iiic' ,  ni  le 
courage,  ni  ractivit^  de  celui  qu'il  lempla^il,  les  aflàires  de  la 
croisade  allèrent  toujours  en  décadence  sous  son  commande- 
ment. A  la  fin ,  se  voyant  hors  d'état  de  véfialer  i  b  valeur  dn 
jeune  Raymond ,  il  abandonna  toute*  ses  conquêtes  au  roi 
I.nuis  VIII,  par  traité  (ait  a  Paris  an  mois  de  février  I2x5 
(  V .  S.  ;  ;  niais  ce  traité  ne  fut  que  conditionnel ,  et  n'eut  pas  silàl 
aon  acconiplit>,eiiuMit.  On  voit  en  cflvl  des  tcilrcs  du  mots  d'aoiit 
1224,  cl  d'autres  du  mois  de  novembre  suivant,  où  il  prend 
encore  les  rjaaiitcs  de  duc  de  ^arbonnf,  et  de  conilc  de  Toulouse. 
{Hist.  de  Lanf.,  T.  III,  p.  jS;.)  I.'au  il  reçut  du  roi 

saint  Louis  l'epee  de  <  «min  lablc.  Ajant  elf'  envove,  l'an  la")»), 
avec  un  coqis  de  troii]>e>  au  secours  de  la  1  crre-Saintc  ,  il  fut 
pris  par  les  Infidèles  dans  un  ronibat  livre  près  de  (ia/a  .  gl  nui. 
duit  prisonnier  a  H.iln'Ionc.  Délivre  l'an  12  )i  ,  il  so  nu  l  en  roule 
pour  rcvct:ir  cii  Fram  e  ;  mais  une  dyssenlrnu  I  avant  arrête  à 

piraple,  il  y  mourut  la  même  auoée  :  sou  corps ,  porté  ii  Home, 


Jf    ,  fil< 

avant  arcoinpaciié , 
iiiKT  »Hv<;:e  il  ■lu'n 


d'Aniauri  do  Monlforl  et  son  successeur, 
l'an  I  2  (H .  'e  r..i  saint  Ijouis  dans  son  |ire- 
■-:iirr,  iniMin  t  en  eln  iiiill  dan»  l'ilc  de 
'  livpre  au  coiniiuMi  im-ul  ilr  l'anri'  e  suivante,  laissant  .  de 
Jr  A-VNF,  son  e'pouM',  tille  nim-e  de  (ii  iitiVoi ,  vii  diule  de  Clu- 
ti  aiidiin  ,  nue  liHe,  l'-atiix  ,  ipii  p<nla  en  iiiari.ii:e  II^  1  i  iule  ilo 
Montforl  à  ll'.liert  1\  ,  coiule  de  Dreux,  tlle  lauuriil  le  ii  mars 
1Î12  (N.S.),  cl  donna  le  eomté  de  Montforl  à  \olande,  sa 
lllle,  en  la  mariant,  l'an  isS^j,  à  Alexandre  III ,  roi  d'I'.coisc, 
après  la  mort  dni]iiel ,  arrivée  la  uièine  année,  Yolande  se  re- 
maria en  mai  I?),,  i  Artur  II ,  comte  de  Bretagne,  qu'elle  fit 

père  de  Jean,  dit  de  Monifort,  qui  disputa  la  Bretagne  à  (  liarles 
de  Biote<  et  l'emporta.  Depuis  ce  tems  le  oomld de  ^loutfnrt 


de- 


meura uni  à  cette  principaalé  jusqu'à  la  (Amioa  de  celle-ci  à  la 
couronne  de  France. 


(t)  Amauri  avait  ob  eomin  gcrmaîo ,  Philippe,  ttkét  <S«S  dt  Noall 

*îin  nn'lc.  «f i;.-near  <lc  la  Ki  r:*'-A!ai* ,  îl  îi  roî  uint  l>iaU,  p<n  dr  jA^ir» 
;ij;ri-'  \c  l.iitieux  iraitt.- cnrirlu  ^mx  rv  nn^ftiriinc,  Ir  i  j  ftvfil  fj'jf)  ,  ^^o'  li-  <  oniîa 
de  r-.ittt(HiM,  inCt-HMla,  aoas  le  t«:r«i(_^  lie  dix  i-iievalieM.  U  ruifii*  <lc  TAlbi* 
i;  :u)i,  tAtmvm  k  b  riw  gaorhc  du  Tarn  ,  excepta  U  vilU  d*A)bi ,  qo«  et  mo* 
i!jE  jtie  ftc  rêtofva  avec  le  dmîiilr  n-gjlr  et  Un  'lutrn  druiu  Kigncnrianx  f]u*fl 
J'«n4  crltc  viHc.  On  iroiivc  iri ,  iJitdon  Vai»Artr,  l'orl^int- de  U  sei^fKria« 
rit  tli  C  snc* ,  clicf-Iiru  du  pM  ^  fut  îiiu'ni!.'  j  J'tulippr  de  Mon'fot  I .  f>tt« 
KÏ^nctiiM' ,  ({ui  |- l'v»  aux  il<  -.<.«  nil m:* -If  l'hiî.'pf»*' .  (i::  <:;in'.  U  *uiit  .  i  n 
Cniutc-  L-'ît*  t'>ir)|  tni-til  ^'t^.'^'Jlîc  li-iM  '?Mii!  :  n  i  «jiii  j>  mi  iîC  :ijip  r  .  i.  ^ 
TrvnGtVrU  en  t^iulilc  dc«fcCuinu«  d'Albi.  U  p;ir.iit  m\c  Niiiion  tic  Montlnit  n>  it 
dî«|KiW  de  ctt  p»y9^méÊ  l»C0MIIÉlCt  en  U^vut  cW  Giii ,  «ob  fr«r«  :  niaia  lû 
I  (tente  B  itaicni  pat  pcrmia  ii  cclai.ci  d'en  JonirpaHi- 
Ijtriiirnt;  cl  cr  n'»-sl  pro|ircttteitt  rpifdepuii  cette  iiiU-ixla  ion  ijTif  cftre  bt^nrlkt 


fl«  la  ni'.i  011  Mviitiurt  >{ui  «'«ji^Mu  4I.1119  le  p-ivs,  v  pn%K 

«idcrablc.  i  liilippe,  pteiniar  du  nom,  icqDalilja  drpuit ki^dcuc  lU  Caiiras. 
il  awampagna,  Pm  istt,  aTaedai  ,iaa  (rèra.aini  lami»,  «bmwi  vnyaga 
d'omic-iDcr ,  et  fui  do  DoiabN  <l«  cmi  elievallcrt  que  es  aMnaniw  litsas  «• 

llalatine,  l'aa  11S4  !>»<><'  le  •econrsHr» Clirciicns,  liirsqn'il  rr|>ril  b  rontcda 
Fnincr.  l'iiilippc  nmarot  k  la  Terru-Salrilc  entre  l'an  11-0  el  l'an  n^.t. 
D'EUraorcdeCoartcii'  ufcnimr.  îl  aaiiiru  un  (il>  de  nn'me  nom  i]>ir  liii .  >ît>i 
niounit  d«rant  Tunis  le  18  sepitniliie  ij-o,  «vee  li;  liirc  .U' crniu  I,  s  ;  ji! - 
lioe,  au  tayaiiine  de  Maplci  laiauni  ilr  Juin  del^vis,  sa  Iriume  ,  (|ni  lui  wir- 
».'nil,  deun  lib,  ieanetSInKNl,  fariagifcui  caite  n»  b  seigiicnri*  da 
Casires.  Le  dernier  étani  nort,  fao  1174 ,  «u  m^iiaunic  Je  Maptt^ ,  uns  pmti^ 
rite,  la  vi|;»curie  de  t^im  rentra  itnne  eniicie  lUm  t-i  nuin  île  Jean, 
Irere.  (.«-lui  ci  termina  ics  jcair.  le  i*''  ilrrrinliie  1I1- T-kri  i  *i>i>,  uns  laisaer 
il^enf'iuls  de  Mar^nrrilc  de  Clianniont ,  sa  tiniiii«.  Al«ir*  M  aaccesaioa  fui  dîa- 
pillée  caiK  M  aaiar  EI«'«MM>te ,  reiunw  dt  Jaan  V ,  ceuMcda  VMld&aM,  cl  tmè 
n.ird  VI,  coiuM  <k  Coningea ,  veuf  •!«  Laurc, aaiM agnir da f MO,  aacb<tnt 
aa  no-n  de«riiranls<|u'll  atail  eus  dVIIe.  Mais  Ivlconot r  l'enijMirlawmaM  nloA^ 
parce  i|ur  la  rvpris«n«aiiob  b'k  p«inl  lien  dans  lepajs.  bU^oaan  MUlMttk 

nigUButu  d«  Castfoi  smcowmd»  V«p«KI<a«,  s«»«lcH;«nibaB,  .  tt 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  VEXIJ>î, 

Dressée  sur  Les  Mémoires  de  M*  Lefaisr^  lieutenant-général  du  bailliage  de  Meident, 


Il  f«Dt  ditliogoer  troU  cpoqnes  diBi  h  firSiWB  Asynin, 
Pagus  Fulcassinut,  habite  anciènaenieiit  par  \n'l>^(Moet^ut. 
Da  tenu  de  C^iar  le  Veiio  comprenait  aoMcalcBieiit'Iè*  can- 
«omappeléi  anjoard'lnn  Fèxin/rtiÊÊçals  et  yjKeùi  monmtnd, 
aiim«ieMe>re  IhiÊmibtt.  Rowa  «a^ h  capilala  m  dié de  ces 
penpka.  Parlant  d^ent,  tuMmét  dit  «Kpreâtteeiit  t  f^muiUo' 
«9Hl^tÊonimiiftuuBoumûgut.  . 

Oa  ne  <iit  pu  ea  ^el  tems  pr<fcîscnieiit  la  partie  de  Vexin 
WÛ  «BriraBiia  Kaoen  eommcaça  a  prendre  le  nom  de  Roumoisi 
^^Hpt  Baiomagtnsfs,  ou  Rotomensh.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
centtda  tenu  «ne  laint  Mellon  fonda  la  chaire  r'plii'n|uile  de 
Ronéo,  C*Cit-à-dirc  au  troisirnio  sutIi".  Ou  rcncniitrc  iou\L-nl 
^in%  le»  capitulairei  de  no»  rois  !  l  ilans  les  ciiarlcs  de  leur  lem?, 
Pagus  Rolontcnsis ,   cm  Hot'ur'i-ii.  .V  celte  dcirxiéiiir  i-|i'i([iic 
le  Vexiii  ic  trouvait  dniir  rt-diut  uiu  deux  Veiins  d'aujourJ'hui  ; 
ce  qui  dura  jtiw|ii';i  rt  iiiMissemciil  du  duclic  de  Normandie. 
La  troi$i:'-inr  i  jhkjui:  Cniumcncc  a  Cli.irlcj  le  itiniple.  Ce  prince 
.  ajaiit  cc'li.',  l'an  yl2,  à  Kollon  la.  partit'  dp  la  Neiulric  qui  s'e- 
tendait  jus((ii'i  [3  rivière  d'Eple  ,  I.1  |>:>rhe  du  Vc-xin  compritr 
d.iris  cette  conrcsiion  prit  le  lunn  tli-  f'crju  notniaiut,  l'I  ^  ri 
qui  re-.ta  à  l,i  Fratice  lut  appelée  /  exin  français.  Cette  double 
dcnotniniitiou  a  toujours  subsiste'  depuis  l'cxtinctiolldca  dnca,  et 
»erl  à  disliiigiicr  le  piinvcrnciiient  cl  la  |ir(>viiire, 

S  «Plis  la  jiri-iMu  re  «'poque ,  les  peuples  ilu  Vcain,  touinis  à 
l'empire  romain ,  furent  gourcrne's  cninmc  \c%  autres  peuples  dcf 
Gaulcj  jusqu'à  l'ctalilisticnient  de  la  iiionarcliic  frani^aise. 

Sou«  la  seconde  e'uoque  le  Vexiu  fit  partie  du  domaine  de  ta 
courounc  jusqu'à  la  donation  qui  en  fut  faite  k  Tabbaje  de  Saint- 
Denis  par  Dagobert  1",  suivant  la  plus  commune  opinion,  ou 
par  l!un  de  ses  «uccesseurs  dans  le  septième  siècle.  On  ne  peut 
pas  douter  (|ue  le  Vcain  n'appartînt  à  cette  e'glise  avant  l'an  090  j 
c'est-à-dire  qu'outre  les  propriiflà  particulières  qu'elle  y  posnf- 
dait,  elle  u'eo  eftt  aussi  la  suxeraînelë.  Dn  seigneur  du  Vexin, 
dans  sou  leataUMBl  daté  d'Artie,  Jrtegia  (au  Vexin  français;  , 
l'an  690,  appelle  l'ëgliie  de.  Saint- Denis  le  fisc  tacré  (Felibien  , 
Bist.  de  Sm  Dmh;  p.  io);  ce  qui')>)-ocve  qu'on  la  rccoiiuaissaii 
/|u  ."Veiin  pour  suzeraine  et  possédant  la  seigneurie  dominante. 
Soaa  lo  troisième  èj^quc ,  la  portion  normande  te  trouva 


aoumîse  aux  duc»  de  nonsandiet  tpi  confinnèrcot  qaalqnes 
fm^tUtéê  parltcoliirfli  a  l^bbaj*  da  Saint-Dooia.  lia  a*«n  de' 
clanMte't  uimm  Jca.avou^t  et  les  protecteurs  sbns  lui  laisser  l« 
Bcisnami*  MWirtnalle.  Maît  la  porUon  fraosa'we ,  iofi!^^  à  de* 
coinlea  quis'on  qnalild  de'prcmier»  TaHaox,  poitaieot  la^Monière 
de  taint  Doiiai  deoMitra  luiqu'à  «a  réunion  à  la  conronne  daut 
jjt  waerainald  de  colta'^Uae.  t.'eat  i  aello'rènnioii  que  sv  rap 
iiorle  realîhclio'n  dea  cointn  de'VesÎB  doit  aona  «Uom  tracer 

Uipita  Cbroiinlt.gique. 


Leur  «tigine  et  l'époque  précise  de  leur  ^tabliiacnent  aeat 
obscurei  comme  celle»  de  tous  les  scieurs  de  cette  espi-œ.  Les 
premiers  comtes  n'Aaicnt,  comme  l'on  sait,  une  de  simplet  com. 
missaïres  royan* ,  ambulants  et  amovibles.  Tel'  était  le  comte 
Rirsniis  ou  Rtnnoii ,  qui  fut  départi  dans  le  Vamin,  o&  if  bisait 
SCS  fonctions  soua  le  règne  de  Cbarfenuigm.  (Mabillon ,  rv 
Diptom.,  p.  5oi.)  Il  tint  des  plaids  on  assises  en  785 ,  accom- 
pagné do  SCS  assMsanra,  «t  It  «w  «nqnAt»  ponr  savoir  à  qui  ap. 
paitenlut  on  viAago  da  Veiîn  situd  sur  la  rrvîire  d'Epte.  Ceux 
qui  s'en  (fiaient  ujoalbnent  emparas,  s'en  dessaisirent,  et  rc- 
Ciiniturcnt,  par  un  acte  fait  en  pr4<$cnce  de  ce  coiu:e,  que  ci'i 
biens  appartenaient  à  l'église  de  Saitit-IJetiis.    Bniapiet,  T.  V, 
p.  74C.  )  Les  religieux  de  Saiut-Ocnis  aviiciil  <  )iup.iru  k  ce  iri- 
luiual  par  l'entremise  d'.Vdon  ,  leur  avom-.  d  >  il  1    .  , m  , ,  InVri 
diflVrenls  de  ce  qu'il»  devinrent  depïn;  ,  rrumjiifn  .neul  alors 
d'autres  armes  que  Icb  Ims  el  leur  1.  Ini[iiriii-.'. 

Les  comtes  qui  sucre  li  ri-nt  le  furent  j  Iil:e  île  (lef,  el  posi.'. 
dirent  de»  domaines  à  ce  titre.  Cl^irlr,  le  Cii.nivi'  ,  qui  fui  al,!,,: 
de  Saint  Denis,  inféoda,  ou  |ilulNt  diiuru  en  l^'aeliee,  scimi  le 
1  uig.iî^e  du  feins,  des  tri  res  du  Vexiu,  i  l  entre  autres  C ormrilln, 
au  comte  Rr.r.vAiin-,  mais  il  y  .1  :i|t|i;ireiM  0  ipie  re  f.il  à  vie,  et 

Ïn'etlei  revinrent  au  lise  après  lui  ,  puisque  re  :n  nie  roi  les 
oniva  de  nouveau  ,  mais  à  litre  palrimrirsi  1!  et  lieVffditjirc,  en  84?,  ■ 
à  UU  scif^cur  nomme  GAii.r>ui  ou  (.  im\:js,  qualifié  comte  « 


(lui  les  transmit  lui-tnenie  qu 
«lu  iaiig  de  Cli:ir!en.:!|;iie  et  alfi 

tion  de  ce  Getiin  dans  un  ancien  obituairc  de  cette  «église -an 
XVI  des  calendes  d'avril.  (  Mabil.  ,  de  re  Diptom.,  p.  538; 
Bouquet,  J'.  VIII,  |).  43a,  du  Bouclict ,  ontriif . ,  p.  a3î.  )  .Soit 
que  ces  deux  seigneurs  ,  Ke^naud  et  Ceilifi ,  n'eussent  qno 
quelque»  terres  parliculièrei  dans  le  Vetin,  soit  qu'ils  en  fussent, 
nfcllement  eoasles,  it  est  certain  qu'ils  n'étaient  pas  aussi  in» 
d«fpendanla.qiue  le  dévip.rent  leurs. successeurs.  L'état  de  ces 
premiers  Comtes  est  tncertaib,  et  l'on  ne  peut  en  parler  av<'c 
assurance  qii'.i  commencer  à  Celui  qui  suit.  l'ont  ce  rjuel'pn  sait 
de  bien  positif,  c'est  ijue  dés  i'ori^ne  les  comtes  de  Veain étaient 
avoues  ou  dcfcnscurs  de  ralib.i^'c  de  Saint-Denis,  et  qu'en  cetta 
qualittf,  comme  premiers  vassaux  de  tsetie  église,  iU  eu  porialenl 
la  bannière  dans  les  guerres  qu'elle  avait  à  soutenir.  Un  a  dit 
que  cette  bannière  s'appelait  l'oriflamme ,  parce  qu'elle  était 
inèMc  d'or  et  de  soie  couleur  de  fen.  Elle  devint  eosaite  l^ino 
des  bannières  de  France,  et  prit  la  plaeo  do  la  cbîippe  da  saint 
.\larltn,  qua  nos  rois  frisaient  porter  a  la  lito  de  Icnn  asnéaa* 
Ils  n'ont  pas  cnsHiiiaics  dédaigné  ccUn  *■ — 

NlVELok. 


■»  années  .Ipres  a  -.ouïs  ,  pruiCO 
de  S.iiul-Deiiis.  Il  est  fait  men« 


.Mirnoir,  oaMsuiMum, 


Iiraiiil  II  cl  dojcendanl  au  «ixii-mc  dcRrc  Je  S.  Arnoul ,  clail  comte  I 
Je  Vc»iii  en  8'j5.  No»  rois,  à  cette  »'poquc  ,  coiiiiiie  on  1'»  dit  , 
(lt|>ii<aicnl  dos  commissairci  dans  le»  provinces  cl  Icj  coniic* 
pour  j'uiformcr  de*  obus  ,  en  faire  le  rapport  à  leur  conseil ,  et  k  s 
rtformcr.  CVtait  dans  l'ordre  eccltiiailiijuc  cl  paimi  les  princi- 
jKiux  loinles  qu'on  les  clioisissait  ;  mais  comme  ces  comte»  ne 
|.  luvaient  pas  se  roformer  eux-mêmes ,  on  croisait  leurs  départe- 
luenls  en  les  cnvovant  le»  uns  chez  le»  autres.  Ainsi  tandis  que 
Cliarlcs  le  Cliauve'.  en  ^'t'i ,  envoya  dan»  le  Vexin  Ingelcvin  et 
(Vaulccl .  seigneurs  laïques  ,  avec  f.oui»  ,  aUbc  de  Suinl-Denis ,  et 
Irmeiifroi,  évèque  de  Beauvais  ,  Nivelon  de  »i>o  cote'  fut  eiivnvc 
avec  dcu»  autres  dans  le  Nivernais.  (Bouquet,  t.  VII ,  paj;.  6<>b 
«t  suiv.)  Ce  comte,  l'an  801.  conscrilità  la  donation  que  Cliarles 
le  Chauve  fit  ù  l'abbnvc  de  S;iint- Denis  d'un  domaine  iilué  daiu  le 
Venin,  prés  de  Fonlôiic,  Rien  ne  prouve  mien»  qu'il  était  comte 
pronrictairc  ,  el  en  quelque  sorte  ludépendanl ,  que  la  ii^ccssitt' 
1  il  ifl  roi  se  trouva  d'obtenir  xm  conscnleuicul  pour  disposer  de 
.;.iclqties  petits  fonds  »ilués  dans  son  comte  :  <^tiasiLu»  nosiri 
jutis  rcgtilas,  dit  et  monarque,  c-j'uentiente  F<U-elango  cotnile 

coululhnus         in  papo  ï'itciusino ,  in  loco  tjui  liicilur  Fonti- 

siira,  t/ii(V  nnscunlurhactciius  attimiisse  comitatui  f'ikiisiinenù. 
■■  IVlihicn  ,  H!si.  S.  D. ,  ftrâu,:  ,  n.  ;  Bouquet,  T.  VIII,  ji.  589  ) 
L'es]iecc  d'indépendance  dont  jouissaient  ces  cnmles,  n'cnipé- 
cli.iit  p.15  cependant  no>  rois  de  sO  maintenir  dans  la  possesjion 
1I11  drr.i:  qu'ils  avaient  d'accorder  aux  i-i;li»L-»  des  immunités,  qui 
c<.ii5i^laicnl  dans  l'exemption  de  la  juridiction  de  ce»  mêmes 
foinlcs.  Qiarle>  le  Chauve  accorda  lui-iiièmc  à  l'église  de  Sjinl- 
Dciiis ,  en  StV),  la  faculté  d'établir  un  marché  à  Coruieillc*  ,  avec 
cxviiipiioti  de  loul  droit  cl  juridiction  du  comte  ,  du  vicomte  cl 
de  5L-.  autres  ofticiers,  abt'fue  uliius  camilis....  fXirtici/tatione, 
sit  e  t  icecamiiis  aut  judicis  inirodiiclione ,  vcl  oiiant  ciijitsi  iim- 
ijuc  tem  pudlicam  adminiitranlis  respeilu.  (Doublet,  Htsl.  de 
S.  Dr...,  pag.  80.',;  Bouquet,  if'id.,  p.  (îiG.  )  Nous  apprenons 
par  là  qu'il  y  avait  des  lors  des  vicomtes  de  Vcxîn. 

Nivelon  souscrivit,  en  868,  avec  le  comte  AlcJran.un  di 
plûmc  de  Charles  le  Chauve.  Nous  avons  marque-  ci-dcv.iiit  sa 
mort  vers  l'an  tî-5,  et  nommt'  Tcrric,  son  fils  ;  mais  il  faut  ajouter 
à  Celui-ci  Adi-iiiar  dont  fait  menlion  le  testimcnt  d'E(;c;ird  : 
'J'criico  filio  i\ibc!ttngi  et  Jdcmnro  fralri  ejuf.  il  faut  île  Jilu» 
prolonger  le»  jours  de  Nivelon  au  moins  jii. qu'en  878,  coiifor- 
mi-iiii'iit  a  une  charte  du  comte  Alcdraii ,  qui  viendra  ci-apres  , 
datée  du  l"  mai  de  la  a«  ainire  du  ri-guc  d'j  Lnuis  (le  Bi-i^nc), 
Lfjiu  llc  se  trouve  souscrite  par  Nivelon.  f  Du  lluurlicl,  de  i  Orig. 
tle  la  MuiiOn  ny  . ,  yr. ,  2'  part.,  pp.  i^i  cl  2 jfi.  ) 

ALEDItAN. 
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à  la  defeiiic  de  Paris.  Abbon  ,  Jans  son  poème  Ju  sie'ge  de  Pari»^ 
fail  ainsi  l'éloge  des  deux  frirrc» ,  Alcdraa  el  Theodoric  : 

NiniijiK!  irinniphanlït  frtinmi  proi«p«it  grminotuaa 
Fdiiu  fgiwc  Tluotlorici  proccroiu  «t  AleJtamm. 

Alrdran  moural  sans  enfant*,  on  ne  sait  en  quelle  ann«?e.  11  csl 
fait  mention  de  lui  dans  l'Ohiluairc  de  Saipl-Demi,  au  ii«  de. 
ides  de  juillet  cl  au  ll«  des  noues  d'octobre.  (Féllb.,  Hisl.  d* 
S.  Denis  ,  preuv. ,  p.  2 15  cl  2  il>  ) 

IIUGl  Ea  LE  GRAND. 

HiovM  ts  Gfii^n,  pire  de  Hugues  Cnpel,  recueillit  la  luc- 
cessiou  d'Alcdran  comme  son  plus  proche  fiérilier.  C'est  cc  ou  il 
nous  apprend  lui-même  dans  une  charte  de  l'an  95» .  ou  ,  dis- 
positil  de  quelques  bien»  eu  faveur  de  l'eglisc  de  Sainl-Martm 
de  Tours  dont  il  clait  abbé ,  il  déclare  que  ces  biens  avaieul  oppar- 
trnii  au  comte  Aledran  par  concession  du  roi  Carloman ,  cl  étaient 
rcvc>iu>  à  lui  donateur  par  succession  de  cc  même  Aledran,  velut 
l,n,.es  illius  idoncus.  Mai»  Ilugue»  était-il  héritier  d  Aledran  du 
chef  de  son  père  ou  du  chef  de  sa  mi-re?cc8lce  qu  ou  iRnorc  (i). 

Le»  bien*  doul  il  est  fait  menlion  dans  la  charte  de  9  .S  ne  sont 
pas  à  la  vérité  siluiis  dan»  le  Vexiii  ;  niais  outre  que  nngue»  se 
dit  indistinctement  hcnticr  d'Alciran,  ce  tjui  comprend  le  Vcxin 
que  ce  comte  possédait ,  on  trouve  dans  l'histoire  de  Normandie 
la  preuve  que  Hugues  jouiss.-iil  du  Vcxin.  Dumoulin  (p.  74), 
parlant  de»  guerres  auxquelles  Hugues  prit  part,  dit  que  l'em- 
pereur Ollon  el  Arnoul,  comte  de  Flandre ,  s'élanl  ligue*  avec 
le  roi  de  France  contre  Hugiie*  cl  Richard  .  duc  de  Normandie, 
ils  vinrent  assiéj;er  Hugues,  qui  ctail  renfermé  d.iii»  Pans,  rl 
que  ,  d«fse»iiérés  de  ne  pouvoir  prendre  la  ville ,  ils  se  vengèrent 
sur  les  domaines  de  Hugues;  que  Pontnisc  cl  le  Vcxin  cprou- 
vereiil  la  fureur  du  soldat  qui  nul  tout  à  feu  cl  à  sang  ,  et,  a^.inl 
passé  la  rivière  d'Enle,  vint  camper  à  Noyon-»ur-Aiidellc  ,  pour 
de  là  fondre  sur  la  Normandie.  Dudon  de  Sainl-Quentin  cl  Guil- 
laumc  lie  Jumiégc  disent  à  peu  près  la  mcinc  choic.  (Du  Clieioc  , 

//lï/.  Abrm. ,  pp.  i3o  cl  244' )  .         j    -«r    •  • 

Iliifjucs  était  ahW  de  Saint-Denis,  et,  jouissant  du  \  cxin  a 
double  litre,  il  fut  plus  indépendant  qu'aucun  autre.  Eu  effet, 
comme  laïque  il  possédait  le  domaine  utile ,  el  comme  abbé  d 
avait  la  directe.  On  peut  voir  dan»  la  chronologie  de»  duc»  de 
France  les  dates  de  ses  principale»  actions ,  et  le»  nom»  de  se» 
Icmmui  cl  de  «e*  ciifauU,  Il  Huunit  le  1  g  juin  gîC 


BrS.  Ai-FORAl»  ,  on  Ai  F.TnAu  ,  fut  te  succcisenr  de  Nivelon  au 
Vexiii  ,  quoiqu'il  eut  laissé  dtiix  fiU  dont  ou  vient  de  parler;  ce 
ipti  fait  croire  que  «'es  fils  n'étaient  point  encore  en  ilge  de  faire 
le  Service  militaire.  Aledran  était  proche  narciit  de  Louis  le 
lît-guc  ,  comme  ce  monarque  le  reconnaît  dan»  un  diplôme  du 
I  '  janvier  de  l'an  Bry,  ou  il  dit,  cn  parlant  de  lui  :  Carisiii  tus 
cornes-...  cl  dilectus pioptmjuus  nosier  Aledramnus.  [  Doublet, 
IJiit.  de  S.  Peu. ,  p.  7Ka  ;  IJouqunt,  T.  l.\,  p.  1 414.  )  Les  Nor- 
mands ne  le  laisécreiit  pas  cn  paisible  jouissance  de  son  coiulé. 
Ces  barbares  c'iaul  entrés ,  l'an  885  ,  dans  la  Neustric  ,  le»  Fran- 
çais ,  par  son  conseil  ,  se  préparèrent  à  leur  résister,  non  pas  cn 
coniL.itlanl ,  mais  cn  conslmisaDl  des  forts  pour  leur  fermer  le 
passage  des  rivières.  Us  en  élcverciil  un  entre  autres  sur  l'Oise  , 
dans  un  lieu  appelé  Pontoise,  qn'Alcdran  iii  chargea  de  garder. 
Mais  le»  Normands  étant  venus  devant  ce  fort,  rinvcsiireul  de 
manière  qu'ils  empêchèrent  ceux  ijui  étaient  dedans  de  puiser 
de  l'eau  ù  la  rivière.  La  »oif  contraignit  ceux-ci  de  demander  a 
capituler  :  ils  rendirent  la  pince  après  avoir  obtenu  la  vie  sauve. 
Alors  Aledran  se  retira  à  Heauvai».  (  Gest.  I\'urm.  finie  lioll.  ; 
Du  ChesiiC,  HiU.  de  \nrtn.,]>.  j      uiqnel.  T.  VIII,  pp.  8't  r|*>. 

Alcdraa  ic  dittiugui  l'^oncc  iuivaalc  contre  ki  mêmes  barbare» 


>VALER.\N. 

q56.  W«i,n\i:«,  ouGAtriiAK,  dil  aussi  GinMEa,  fui  coniie 
dc'Vexin  après  Hugues  le  Grand.  Hugues  Capet,  fil»  de  ce  der- 
nier,  aurait  di  ,  ce  siniblc  ,  lui  succéder  dan»  ce  comt<<  ;  ui»n 
Richard,  duc  de  Normandie,  sous  la  tutelle  duquel  son  per« 
l'avait  laissé  ,  consentit ,  pour  de»  raison»  qu'on  ignore  ,  que  le 
Vexin  passit  cn  d'autres  mains.  Le»  minorité»  précédente»,  et 
celle  de  Lotliaire  qui  régnait  alors  ,  occasionncrenl  des  faction» 
dont  l'effet  fut  d'accroître  le  pouvoir  de»  grands  au  dol riment  de 
l'auloritc  royale  ,  cl  aprè»  avoir  inlervcrli  jus<)u'à  quatre  foi» 
l'ordre  «uccciiif  de  la  couronoe,  de  porter  cnfiu  ce  même  Hugues 


(l*  Si  ce  fui  au  ihtf  .le  ma  père,  lln|;uc<  n'a  pu  iucr*fli-r  ii  AU-dran  m 
10.11  riuo  ccliii-ci  *  wintrii  »  Hobctl ,  jnre  île  Hug.ien  car  It.ibcrl  .^'«Ira'""- 
»icii  .1  Alclrjn,  fcOMii  .u  »oo  litiilirr  pluiit4iw  Hogut»,  *<n  lit»  ;  «t  »m 
Huaa<«»arjil»i>cciiU-»Mxbico«d'Alcdi»p  cnmroe  hc'riiicrde  Kolnri ,  »on  pirt, 
.1111  l'junii  ^tr  a'AlcJlDii ,  »l  non  pÉ»  comme  h.riiier  iiuniMliM  de  ce  dernier, 
iiin>iqi>c  Hugun  drtUre  l'^ire.  Ot,  Hohcn  .  p.  re  <l«  IIu((Um,  n  t  uol  raafl 
.111'.  1.  iW.< ,  it  m  lt«r»<l>;  >l'alc  qii'Aleihiiii  a  »tiu  Ml  nmii»  \a-[u  i  cent  icfO' 
<\w.  Mjiiw  Hujçucs»  rcciioilli  cei  luiiiago  ilu  .  Krl  de  ll...iiixdc  Vrriii«iiilm«, 
»  m.  rc   UHiU  îiu:  «Irp-ralf,  «1  ou  igHOie  l'aumc  de  la  luuri  de  ccU«  pno- 
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Caprt  sur  le  Iroiic  nu  prr^iulii  r  ilt»  I.i  rn<:e  carliciine.  Y.n  vain 
chercbcrail-oii ,  au  inilii  11  ilc  rcs  n'Yoludons  ,  à  dcmclcr  le  droit 
de  ce»  luccl■<^^llM»  ;  il  ne  fuTiins  iiiieuï  observé  à  l'cgard  dcj 
•ciRTicur*  particulicrj  que  pour  le  monarque.  Le  pouvoir  seul  en 
décida;  et  ce  fut  v  r.dseinblablerncnt  le  priucipal  liirc  dcWalcran. 
On  croit  que  ce  comte  descendait  de  Cliarlrnia);nc.  Cctait  l'opi- 
nioii  commune  du  tenu  d'Ordi-ric  Vital.  Cet  hiilorien ,  eu  par- 
lant de  Dreux,  comte  de  Veiiu,  descendant  de  VValeran  ,  dit 
«spreist'menl  qu'il  passait  pour  être  issu  du  »ang  de  cet  eiiipi^- 
rcur:  Pnefatvs  Drogo,  ut  diciiur,  eint  dit  prosapia  Caroli 
ntaf^ni  régis  Fntieomm  .•  ce  qui  a  donnd  lieu  à  U  plupart  dei 
hùtoriciu  d«  papwr  que  Walcran  lirait  son  droit  au  comté  de 
▼MiB»a{M{  que  ion  origine,  de  Nivclon  et  d'Alcdran.  Hild»- 
«ANVi ,  on  ELoecARM,  m  femme,  quo  le*  un»  fiioinattre  d'Ar- 
noul  I«,  comte  de  Ftondro,  cl  d'Alix  ,  fillo  d'Horbert  II .  comte 
de  VeiBundoù ,  et  d'autres*  nree  OMina  de  foodemeot ,  de  Goil- 
tnoM  LoHgu0-épé«,  due  de  Nommidie ,  «t  de  Lcotgarde ,  » 
êammm..  Mie  da  uteie  Herbert,  loi  «pporla ta  dot  lee  comtes 
JtàaÊÊm  et  do  Cr^pi  en  Valoi*. 

AMM  4e  euc^der  au  comté  de  Vcub,  Welem  avait  signé , 
^Mclhio  de  chevalier,  la  charte  que  donna  Bainfroi,  évèque  de 
CIlKrtfCt,  lonqa'il  rétablit,  vers  I  an  ()%  \ .  le  monastère  de  iîainl* 
Père  en  Vallée.  {Gall.  Chr. ,  T.  VllI  ,  Instiun,..  p.  îo.».)  Il 
parait  que  ce  seigneur  avait  de<  liions  aux  environs  A<i  Chartres , 
entre  autre»  le  lu-u  appelé  Guothtuiî  luHu  r  (»(indrevillc  y ,  qu'il 
donna  ca  <1.  r.,i^r<>  ;«  s  i  tenillie  llilili  n  Ir,  (.'est  ce  (|u'on  apprend 
d'une  chrirlc  Juli  e  de  l'ontoisc  vers  l'jn  <>oi  ,  p.ir  laquelle  celte 
comtesse  donna  ce  lieu  à  l'aldj-ive  J''  Saint- Pi're.  [necUtU  ^ 
Lakhe  ,  p.  58,  ;  et  M:i^il.  ,  ytnn'S.  Ilrn  ,  ï.  I  \  ,  p.  5  ) 

^^aleran  ettnt  mort  en  «l'ô,  pnuqn'on  vul  i[iic  son  fils  lui 
avait  di»  lors  succe  k'.  Son  d-  ces  est  insnnR-  danî  Ir  Netroingc 
de  Saint'Denis ,  au  iit'  des  calendes  de  fcv rier  et  an  m'  des  nnncs 
du  même  moi».  (Felib. ,  Uist.  de  S.  Den.,pieiiv  ,  p.  aoti,  a*  col.J 
Sa  femme  lui  survécut,  comme  on  vient  de  le  voir,  au  moins 
just^u'cn  ^t.  On  croit  qu'elle  est  inbumife  à  Meoleat, 

GAUTHIER  I". 

G*rTnirn  ,  «iieceçscur  de  \Valer3n ,  soti  père  ,  aui  comte'*  de 
Vexin  et  tir  Vil  ,  8C'  monirc  |ionr  la  prcnncn  f^is  dans  la 
charte  dune  donation  fit,  l';in  rj'iii,  di;  i'i-yluc  dr  Sainl- 

Çeorgeà  l'abliayc  dr  Sauil  I'itc  en  Willtc.  ;  MaMl.,  Jnn.  S.  Dm., 


T.llï, 


p.  5^f>.)  1!  conlirm.'i,  par  une  charte  sans  date,  une  antre 


donation  faite  à  ce  int'nic  nionasli  rf  ]iar  Tluiofrède  ,  son  noble 
vassal.  {Ctirt.  S.  Pilr.  (Uni.  Itil,!.  du  li  ii,  mjij.  ,•  n*  5  j  1 7 , 
p.577.  )  En  ()<i8,il  en  shum  mit  une  de  Ricli.ird,  duc  de  Nor- 
mandie, eti  Viveur  de  l'.ilùja^c  de  Saint-Deuis.  (  Mabil  ,  /4nn. 
S,  Ben  ,  T-  111  ,  p.  3<i*)  )  ;  et  m  f)-5  celle  que  Hugues  Capet  , 
avnnl  de  montiT  sur  le  tronc  ,  donna  pour  restituer  à  l'c'glise 
d'OrItaiis  l'abbaye  de  Saint-Jean.  (  Mabil.,  Ànn.  S.  Ben.. T.  111. 
p.  tia  j;  Bouquet,  T.  I.X  ,  p.  7.'5'î.)  ttant  dans  la  ville  d'Amieni, 
où  l'avait  appelé'  une  maladie  de  Gui ,  son  second  fil»,  en  985, 
il  jnj;ea  un  diQercnt  qui  s'était  eleve  entre  l'abbaye  de  Corbie  et 
les  vicomtes  Koricnn  et  Saxisalon.  [  Mab.  Amt.  S.  B»n.  ,T.  IV, 
P»  a8  ;  et  T aftnl.  Corbeiens.  )  En  t)H-r,  il  apposa  sa  signature  au 

C'viMi|e.eccord(5  à  ce  mnna>tèrc  par  Adalberon ,  archevêque  de 
imt ,  et  lui  donna  le  village  de  .Mericouri ,  &  U  cbM||e  do 
ftamir  t«  laminaire  ft  ses  obsènucs  (  ibid ,  p.  41  )  s  d'où  l'on 
peut  conjecturer,  avec  bcencoup  do  vraisemblance,  qu'il  est  mort 
peu  de  icms  après.  Il  avait  épousé ,  l'an  gb'S  au  plus  tard ,  Eve  . 
fille  et  héritière  de  Landrf,  comte  do  DreuB  t  et  eommo  il  ovaii 
le  comté  d'Amiena  dv  chef  de  se  mère,  ou  le  voit  quiiû  dans 
les  titres ,  taiit&t  cornes  Àmfdanentls ,  Iant6l  cerne*  Darcoiù- 
«ur»,  mail  le  pins  semrrBt  com«r  uns  •■€■«  «ddition  :  cette 
ideruiére  qualificatinu  déMf(mi(  peal-éire  lo  Vomia,  son  patri- 
inoiiic  priucipal  et  paternel  ;  car  nous  n'avons  trouvé  aucun  tiire 
fia  il  se  qualifie  lOm  -s  f^ihni-i'ie'nii.  Il  «ut  de  son  mariage 
Ijualn  filêf  Oautbicr,  qui  suit  j  Oui,  qui  devint  cv«que  de  b«is- 


'lous  appartlaM  mire  outrât  Hm»,  fâil  «minaitre  que  c'était 
peu  de  chose  alors ,  et  gue,  confonda  deu  la  iBtMe  de  ste  1 

•  .....     .     ^  -    •    _    I  i.-»  I!   Jf  


'  solis .  rt  fut  donne  en  olape  avec  l'i-vèque  de  Be.iuvaii  au  li'n  et 
I  place  du  roi  Luuis  lY  au  duc  de  Normandie  j  Kaoul  et  Codefroif 
dont  o%B*«ddoonv«ft«iiaiMi  parlicnlariléi. 

CAUTHlBa  U. 

G  tLTUiEr,  TI  ,  siirnoi.;in''  le  Hl A^c,  successeur  de  Gaiilliier  1"  , 
4on  père,  lut  avoue  de  Saiiit-lUnis  ,  comme  si-s  |in-dr<  u,,eiirs. 
fl  lu  devint  ans»i  des  abbavi-i  de  rniain-dos-Pres  cl  de 

Juuiiè^c.  Il  abusa  de  ce  liire  pour  ve\cr  Ks  tnonasl.  rrs  qui 
s'claieul  mis  sous  sa  sauve-i: mie.  Mais,  pir  une  biiarn  rie  sin- 
gulière ,  il  donnait  d'une  main  aux  gen«  d'i'^iise  rc  qn  il  .rnr 
était  de  l'autre.  Eu  gq'J,  il  fit  restituer  à  l'cj-Iise  de  Saint- <'ir|iin 
en  Valois  un  domaine  dont  Raoul ,  son  frère  ,  s'i-lait  iiij  istrnirnt 
empare.  Il  souscrivit  en  997  ,  conjointement  avi  o  (",ni  ,  cotnie 
de  Ponlhieu ,  et  lingues,  comte  de  Meiilent,  une  charti-  du  cotnlc 
Hourbard  en  faveur  de  l'abbajc  de  Saint- Valeri.  (  M.ibil.  ,  /fiin. 
S.  Ben.,  T.  IV,  pp-  gS,  12a  et  G90.)  Les  religieux  de  Jumiégc  lui 
firent  présent  d'un  tres-bcau  livre  qu'il  paya  ,  l'an  ioo6t  P*' 
privilège  qui  exemptait  des  droits  de  rivière  leurs  bateaux  montant 
et  dcicenoaot  la  Sciuc  au-dessous  de  Mantes,  {('nriul.  Gemeti- 
cmtt  )  11  accorda  la  même  fraucbise  aux  bateaux  du  monastère 
da  Jvmtn  »  dépendant  de  Saint-I'erG  eu  Vallée.  (  Cart.  S.  Peir. 
Camot.)  de  eont  le»  duftet  les  plus  anciennea  qoi  fiisient  mcn- 
tion  de  Haates.  La  mon**  doM il  j  ot  désigné  p«r  ces  moU, 
(.n  eeriaitt  petit  dUteoH,  «wlfaAwMnt  aommd  Manies,  qui 

MsMS,  fâil  «onnaitre  que  c'éuit 

do* 

maîncs ,  ce  n'était  rien  moins  que  le  cheP-lini  d'an  eonalli  O4 

croit  que  ce  f  il  Gauthier  II  qui  jeta  les  premiers  fondements  do 
ce  eb.'iteau  ,  ainsi  que  de  cclui  de  Crépi,  pour  garantir  ses  frmi« 
lièrcs.  Gautliier  le  Blanc  mourut  Vers  l'an  loay.  Il  avait  épousé 
Kv\s  ,  ou  Abîli  ,  fille  d'Herbert ,  comte  de  Senlis,  i«îu  .Un  sanç 
de  Cliarleio  ii^iie  par  los  frnunes.  De  son  ;/,.ina;;''  il  la>.a  jualre 
Gis  et  une  lille  ;  savoir  :  Drenx  ,  qui  suit  ;  Foulques  et  Gui , 
cessivement  evèques  d'.\micns  ;  Raoul,  comlS  dé  Crépi}  Ct  Alit« 

mariée  à  Robert  il  1  comte  de  Mculcnt. 

DRELX. 

Dart'x  ou  nrooDV,  «nci  ida  ,  vers  l'an  toî-,  à  Gauthier  Te 
Blanc  ,  son  pcrc  ,  dans  les  coinlc'i  de  \  i  xin  et  d'Xtii'i  iM  .  rl  .'1  sa 
mère  dans  une  portion  du  comlii  de  Scidis.  Il  aD"ec!a  rind-'pen- 
dance  plu*  iprancun  du  se»  prcdeces'enrs ,  et  prenait  dans  ses 

chartes  le  titre  de  comte  par  la  stiile  volonté  Ju  mi  ilu  ciel  

I>ar  la  grâce  seule  du  t  réaleur  de  tons  les  seif:i!eti'  ■   Su/'ct  ni 
régit  nulu  cornes...  ...  nulti  sotummndci  domiiu.runi  crrmoris 

cornes.  >'crs  l'an  1  01 5,  il  avait  oblige  Hugues  l",  1  nmlr-  do  Meu- 
Icnt ,  son  neveu,  qui  l'tait  en  même  tcnis  vicouile  Je  \  oxin  ,  à 
laisser  le*  religieux  de  Juiiers  et  de  Fonteuai-Saint-Pèro  ,  dci  c  i- 
dunts  de  l'abbaye  de  Saint-Pere  en  Vallée,  dans  la  pai>ci.l.? 
jouissance  d'un  privilège  d'exemption  qu'il  leur  contestait.  (  l  ,11- 
iiil.  de  Saint-Père.)  Il  souscrivit  en  loaSavccWaleran  l",coinle 
de  Meulent,  son  neveu,  la  charte  qu'accorda  le  roi  Roln-rt  a 
l'abbaje  de  Coulombs.  ,'Pillel,  Uist.  de  Gerberoi  ,  p.  ^18  ;  Gall, 
Christ,  «oc  édition ,  T.  IV,  p.  784.  )  A  la  faveur  de  son  titre 
d'avooé  de  Saint-Germain-dcs-Frés ,  Dreux  avait  établi  nlu<inirs 
coutumes  onéreuses  dans  les  terres  de  celte  église.  Snr  les  plain- 
tes des  rdigieax ,  le  rai  Bobert  f  «ar  un  diplôme  dnnmf  l'an 
lo^So  ,  à  Poissi .  rtfbnDacei  abus.  ( l)abois  .  ilist.  Eccl.  Paris, 
T  I,  p  6^iBellùlhr^,  HiU.deSmnt»Germain-des-Prét , 
p.  75 ,  et  preuv.  n*  99.  )  Drenx  s'aecoomoda  la  même  année 
avec  les  abbayes  de  SainUWandrîlle  et  de  Jnflsiége ,  dent  il  avait 
••gaiement  l'avouerie ,  pour  de  pareille*  eaaMion«  quNI  fallait 
•lans  leurs  dépendances-  i^Gtrt.  S  îfandr,  et  Cmeiicent.  et 
^  18  ;  Mabil.  fiivc.  IIIBened.  par  II ,  p  565.  ) 
Après  la  nmri  du  roi  Hobiri,  arrivée  l'année  suivante  ,  la  cou- 
ronne fut  dis|>ulcb  cMtrc  «es  deux  itla  p  Henri  et  Robert.  Le  pre« 
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niicr ,  l'ayant  emporld  avec  l'aide  de  Robert  duc  de  Norm»n- 
die  ,  lui  c^d»  par  rcconnaisiance  la  suzeraineté  du  Vcïln  fran- 
çais. Dreux,  clanl  dfvcini  ysr  là  fi  iiilal.arc  ilc  te  duc  ,  s^ltaclia 
ià  lui  cl  le  servit  avr<:  une  tidi-lilc  coiisljulc  juîiju'à  sa  mort.  Ces 
princjcs  ,  al!ii>»  |Kir  I<  urj  ruunie»  et  unis  |î;ii-  l'inli/rét,  avaient 
Uailli'urs  les  iiauies  guuts  et  les  inèiiKs  iticiiualions.  Ils  se 
»iiivaicDl  partout  ,  et  ne  se  (juittaient  prcs([ue  pai.  Ils  firent  pii- 
kctiihle  à  Jérusali  iii  un  pi  li  l  ui.ige  ou  ils  mirent  plus  de  luxe  <[»e 
tir  di'volion.  Il>  ri<,urri;l  dus  princes  d'Orient  l'accueil  le  plus 
favorable  ;  iiiai'i  ([uclijue  ennemi  secret  conspira  contre  leur» 
jours.  11»  tiimbcreiil  tous  deux  mal.ides  de  poison  en  It;tliviiie, 
moururent  le  nirnir  jour  sur  la  lin  de  juin  ioj5  ,  et  furent  iubu- 
incs  U-  2  juillfla  >i<:Le.  (DumouL,  ///,»/.  ite  Norm. ,  p.  laa  ; 
vojez  l,  s  fines  t!e  Aornumiiic.  )  Dreux  avait  épouse'  EniTH  ,  ao- 
treiiient  dite  Gon*,  fille  d'i;(helred  II  ,  roi  d'Aiiglclcrre  ,  dont  il 
laissa  «plâtre  fils,  Gauthier,  «jui  suit;  Raoul,  dont  on  ne  «ait 
rien  ipu-  sa  naissance  ;  Foulques  ,  qui  fut  evèqne  d'Amiens  après 
wi,  *ou  oacle  j  «t  Amauri  de  Pouioisc ,  dil ie  Délicat, 

C.\LT11I1.R  III. 

loj  j.  GALTiiien  III ,  fils  .-line  de  Dreux  ,  eut  en  partase  dans 
la  siRijcssion  de  son  père  le  X'exin  et  l'Arniennois  avec  d'autres 
domaines.  Quoiqu'il  les  ait  poascdét  l'cjpace  de  vingt-cinq  ans  , 
il  nous  reste  de  lui  moins  de  moDameoU  et  de  chartes  que  de  se» 
prédécesseurs.  Il  fut  Irès-bicti  A  la  cour  de  la  reine  Anne  ,  avec 
laquelle  il  vécut ,  suivaut  Guibert  de  Nog^t^dam  une  intimité 
qu»  lai»sa  beaucoup  à  penser.  Ce  fut  lui  qui  donna  pour  chapelain 
"  cette  peinccsM ,  Hétinand ,  prêtre  de  basic  naissance  ,  qni , 
par  SCS  intrigues  «t  MB  argent,  devint  dvèque  de  Laon.  (Gui- 
bcrt ,  de  vita  sua^  U  8'i  c.  a.  )  Gauthier  ne  vécut  pas  eu  aussi 
bonne  intelligence  avec  GutUanine  le  Conquéraot  que  Dreux  , 
•on  père,  avait  fait  avec  le  doc  Aobcrtl**.!!  aecona  le  jpug  de  la 
Mieraineuf  dba.^M  de  NooDaBdîe  potir  tuirre  le  parti  de  la 
Pmnee.  Il  tHa  nêne  pin  lom  «il  vonlnt  ténnir  le  Vain  aer- 
»UHlwiyaiB|niM«ie{  AtanaGaakuMCrffWynwri 
ae^Nérallk,  piii>4t*6Uon ,  «a  tentative  eût  idnaiLCe 
assista,  l'an  io5e ,  avec  Galeran'I",  comte  de  MenleB^  wm  con- 
•in  gemiain ,  à  la  tranalation  des  relique»  de  Saiot-iDeiin.*  (  FjV3>. 
JUitUdeSaint-Deitit  tpreuv.  p.  169.)  Il  vint  en  leSo  i  Iiftieis, 

trirs  de  Meulent,  où  il  donna  réglise  de  Lîanconrti  raUiaije  de 
aint'Pérc  en  Vallée  ,  capre'svnce  de  Tédoiii ,  vicomte  de  Meis> 
leiit^  de  Walon  ,  viromtc  de  Chaumunt,  etc.  Mabil.  jinl.  S.  Bôn, 
'1'.  IV  ,  p.  ^^ç^2.  )  GaiiiKier  III,  ainsi  que  se»  prédécesseur», 
joui.s.nit  de  Ions  lr<  dr'iils  utiles  et  temporels  de  l'archidiaconé 
du  \  r\i[i  l"rjn<iiis.  Il  11  1  I  •  J.1  elles  remit  i  Mauriilc  ,  anhtv''i[ue 
de  Rouen,  on  ne  sait  en  (jiu  lle  iinnt'c  ;  mai»  le  lait  est  proiiv  :  p.ir 
une  charte  de  Philippe  1  '  de  l'an  1092.  (  Cote,  rie  Jiouen  ,pari 
5  ,  p.  Î37  ;  Dcsiioiii ,  /■'.cltiircis.  sur  le  }■  cxin  ,  p.  kï?.  )  Il  avait 
é  Tius"'  llioTF,  fille  niiiee  d'Herbert  1",  dit /"rvo/'/i»  ( 'ji,?/,,  r  nmle 
du  Maine,  et  sœur  du  comte  Herbert  II  ,  dont  la  fille  iini(|ue  , 
]Marpuerile  ,  ."ivjdt  ele  (Kiiiree  a  Itoberl  ,  lils  de  Guillaume  le 
Bâtard,  duc  de  Normandie.  HitIppiI  11  ri.uit  mort  l'an  n<fi2  , 
Gauthier,  favorisé  par  les  Mam  «iim  ,  >e  mit  en  pn»>eiMfiri  du 
J^lainc  sans  égard  pour  les  droits  de  Marguenic.  Le  duc  de  Aor- 
uandie  ,  sous  prétexte  de  venger  les  droits  de  celle-ci ,  assembla 
une  année  à  la  t«te  de  laquelle  il  arriva ,  l'année  suivante,  devant 
la  capitale  du  Mfioe ,  dont  il  se  rendit  maître  après  aVoir  ravagé 
les  environs.  Gauthier  et  Biote ,  s'étant  remis  entre  ses  mains , 
firent  un  Iraittf  avec  Im,  •ptit  4Uoi  il  le«  amena  i  Falaise  ,  où  il 
lu  fil  owarir  par  ie  pouon  Wnnie  «aaé»  lofô.  C'est  da  motiu; 


l'accusation  que  formi  ret.t  contre  lui  ses  ennemis.  (  Ordèr.  T^IO' 
I.  IV,  p.  55:^.  }  Gaullwcr  mourut  bans  laisser  de  posle'riltfa 

RAOUL,  DIT  LE  GRAND. 

10^.  R^evi,  comte  de  Crépi,  troisième  du.  nom,  fifs  d«r 
llaonl  11  et  pelit-lïls  de  Gauthier  II ,  comte  de  Vcxin ,  recueillit 

la  plus  grande  partie  de  la  succession  de  Gauthier  III ,  son  cousin 
f;eriiiaiu,  au  pre'judice  d'Amauri ,  frère  de  ce  même  Gauthier  , 
rniipiel  on  ne  laissa  (.[u'inii-  juirtie  de  la  seifçncuric  de  Ponloise, 
doul  il  porta  le  nom  jau!.  .ivoir  le  titre  de  comte.  Haonl  eut  le 
surplus  du  LDiiite',  ij'esl-à-dirc  ,  Chaumoiit  et  une  partie  de 
Mantes  ;  l'autre  partie  de  celte  ville  aynnl  passt  à  VV'alcran  II, 
comte  de  Meulcnt  ,  parent  au  même  degré  que  lui  de  Gau- 
thier III.  Le  temporel  d'Amiens  fut  laisse  à  Gui,  leur  oncle,  qui 
en  était  évéquc.  Raoul  souscrivit  en  io65  avec  Gauthier  et 
Simon,  ses  fils ,  et  Hngin  >  H  ,  comte  de  Meulcnt  ,  une  donation 
faite  par  le  roi  Philippe  I"  a  l'abhaM'de  Saiiil-l'ere  en  N'allée. 
(Car/.  S.  J'elri  Carnot.  )  Raoul  mourut  au  mois  de  septembre 
1074  >  laissantd'Aoii.E  de  Bar-sur-Aube ,  sa  première  femme, 
Simon,  qui  tuit,  et  d'antre*  eabat».  (Vo/ca  las  comte*  d» 

siMOir. 

1074-  SiMojt,  fils  aine  de  Raoul  le  Grand  et  son  successeur, 
devint  un  nouvel  Alexis  ,ou ,  si  l'on  veut,  un  nouveau  Jean  t^aly- 
bite ,  par  la  conduite  qu'il  tint  après  avoir  épousé  ,  l'an  107b, 
JiiiiTU  ,  fille  de  Robert  II,  comte  d'Auvergne.  Les  deux  époux 
étant  convenus  la  première  nuit  de  leurs  noces  de  se  séparer 
pour  vivre  dans  la  continence  et  la  retrailc.  Simon  se  retira  par  le 
conseil  dupape  Grégoire  VII,  à  rahh.n  1  Jr  Sjiiit-tjlaude  d.itis  le 
Mont  -  Jura  ,  et  niounil  à  Home  le  H)  septembre  1 08a  (l). 
[  t\>fet  Simon  ,  c'mvW  Je  /'•:!oii.  ) 

Simon  fut  le  dernier, comte  de  N'exin  .  Alix,  ou  Adèle,  a% 
sœur  et  son  héritière,  dite  aussi  Ilildebrante ,  porta  ses  droite 
sur  le  Valois  avec  le  domaine  de  ChàunMBtcn  Vexia  rHee» 
bert  IV ,  comte  de  Vermandois  ,  soiT'«{p««K.  '(  Va^cs  les  comtes 
d»  fîermandoU.  }  Le  comté  de  Vexm ,  pmprctncnt  dii ,  fut' 
rtfuaî  à  la  eeunwM,,.et  nos  rots  succédèreiil  à  tous  les  dmiia 
des  anciens  comtes ,  entre  autres  à  celui  d'avoiiè  de  Saint» 
Denis ,  et  de  porter  l'oriUamme  en  celte  qualité.  Loutt  laGmt' 
en  fit  un  aele  antfaenlique  ,  l'an  iia4 1  en  partant  pour  la  gnem' 
contre  l'earpeicnr  Henri  V.  Il  virft  prendre  i!orlflasBme  enr  l'an* 
tel  des  martyr*,  et  déclara  que  c'était  csMume  Icw'vwaal  qu'il 
le  portait  ,  et- comme ^Uni  aux  droit*  dee  anetens'coatca  de 
Vexin  :  F'exiltum  de  altari  B.  Martynm^  adqdod  auuifmM 
Vitcassinî ,  ^ueni  nos  ab  ipsit  in  feodim  hmèeaua  ,  s^êetM» 
dinosdutm,  monm'witi^m  prtéxlectisoràm  nastromm  Mr* 
vnotei  et  rntA«ift«r,  faf»  signi/eri ,  atcui comités  FtleastM 
soliii  erant,  staetpùmit,  {DwMiit,Wst»dfS.  D»i  pp.  9S5' 
et  laSo.  ) 


(1)  Sirann,  arani  M  retint*,  lit  diflcrcntn  largcMM aa*  ^glnn.  M  donna 

rnltc  aiiitcv,  li'i  bïcni  .iloéi  aux  environ,  ilc  Montes,  au  ir.onuièrc  ilc  Cltinl. 
1-i  rrti  s'en    ui  p.  t  II  p(rt%<»»Mn;  mais,  »ur  la  rt'ctjnkjtiuri         r.  .  il  Iv  ^ 

rr>ii;u:i.  J.;i  rbaric  i|iu  contitBt  celM  mUlUliun ,  est  wuuTite  pur  liuguc*  Il  , 

cnintc  de  Mciitntt,  oai  anal d*s dsoiis sar  ass  miimn  bicaa«at|ev  ÛeeM  i* 
Sccuil ,  aim  vicoaMl  MM*.  C«lM.  Cftwiiwai. ,    5i} ,  iiuSte  daV 


V. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


D£S 


BARON^S,  PUIS  DUCS  DE  MONTMOREJSCI. 


Mo 

Afonmorencium  )  ,  <It>iit  on  a  vaiiiciiicnt  clicrtiie  jusqu'il  !  Ti/ty- 
n)oloj|;if  ,  ville  de  l'Ile  àti  l'"rjiirc  ,  >iUii-'e  sur  une  crjlli.ic  su- 
cicïsus  (l'uue  grande  cl  fcrlile  vallée ,  a  deux  lieues  uord  de  ôjinl- 
Denis  et  Iroi-,  iLjes  et  demie  de  Paru,  a  donne'  le  nom  à  l'une 
des  plai  ancieuiies  cl  des  plus  illustres  maisons  qui  s'est  tier- 
pL-tuéc  eloiteusement  jusqu'à  nos  jours  (t).  On  a  supplée'  dans 
Cette  Cnronologie  à  ce  qui  lMni|uait  dan;  Tancienne  édition  , 
pour  compléter  l'hUloiM  géivâdogique  de  la  maison  de  Monl- 
niortnci.  Le  public  nous  saura  gré ,  lans  doute^  d*«vou:  réiiai 
dans  cet  ouvrage  toutes  les  branches  de  cette  |MiUHBte  OHHKni , 
i  kfiieUc  te  cattachent  ks  pla»  grands  m^nam. 

;  BOUCB&SD»'. 

Bovout»  I"  Ml  1c  plyt  oicita  proptMfliK  de  la  lemuiie  de 
HomBonaei  qoji  Ton  nniîue  avec  ecriiliide.  .Ce  n'tflaît  rien 
«mm  «jis'ni  bbaime  Imman.  Il  iuii  chcTaKer  (  Rf^Te»)^  6U  du 
doc  Albjéric,  el  frire  de  Thibaut ,  «eigoeur  tira.' .nommé 
eu  latin  Ceniumliœ  (  p«at-(ure  Og^ambe }.  Sa  «lAn.j^Uilt  s<>>ur 
d'Edred  ,  roi  d'Anclelerre;  et  ta  ièmaie  IliiJ>eOAai»k  Ràît,rair 
vant  dn  Chetne ,  fille  de  Tbiban(  le  Tricbeor,.  ooiiile' joe  Noif  : 
ce  dernier  point  n'est  pas  néanmoin*  prouvé.  Ayant  fait  on 
voja^e  eu  Angleterre,  il  eu  rapporta  lecorptde  saint  Pavace, 
confesseur,  rt  fut  accompagné,  à  son  retour ,  d'un  certain 
nombre  de'moiucs  de  l'crsora  ,  djtis  le  Worclirslersliire  ,  que  le 
roi,  son  oncle,  avunculus  ejus ,  lui  avait  (irriiiî?  crriniiieiier 
avec  lui.  Arrivé  en  France,  il  obtint  du  roi  Lulti  ii  e  ,  l'.iiiq'jH, 
à  la  demande  d'iiildi'inan,  arrlicvëijuc  de  bens  ,  l.i  jn  rrnis^njn 
de  construire  un  monastère  dans  su  terre  de  Briii-,Mu  Si  in.'  , 
poury  placer  la  relique  qu'il  avait  apporlre  cl  les  moines  <|ui 
ravaicnl  suivi.  Le  lieu  de  Brai  ,  vil.'a  /linj.u  us ,  et  deux  moulins 
prés  de  M'  iilMi'iii  ii<  1  ,  arcr  plusieuri  Ijniilles  de  serfs,  furent 
îtb  premier?  ;ori.U  Jonl  il  dotale  nouveau  nioiiailèrc.  Tout  cela 
Cit  clairement  énonce  dan»  le  dipi^nc  que  Lotliaire  accorda 

.pour  cet  dtaUiHcaienL  On  rmt  |^  cet  acte  (9) ,  anquel  eo  u'a 


(1)  I«  ttrrc  lie  Monll 


■akmUifnMnMdtnMM  de 


I,  coointu  i)u<  lijiw»-Mis  roni  atraiwf^'BMi*  Jlu  roi ,  k  eaoïe  du  dhltet» 
tl<r  P»n.  iMuviii  mtntioo  d«  l'hoininiiftr  que  lui  f!l  l>iiiltninte  Hc  Mont, 
nmrcnri  ,  le -vS  octobre  i^T^*"*  Voici,  dii  M.  !<■  lU-rri  .  une  nlikcnaiinn  tirt'f 
M  (l'un  iiianH«<*rii  de  ^oo  «nu,  ronrrriiant  Muntinmcnr^  vt  la  cniittinMMjiii  %'y 
at  tib«rr,di(  «lor»  iur  U-t  (UU  n  :  Lfi  t  tri  4*  tti  iftuttefietue  itc  lHontmmrenc  t 
me  Mum pai  Je  la  cotuflunn  Jet  /tel  tic  tu  t'icoimc  Je  Pari*  ,  c*maMiii  i/tv 
imtiteU  tthatielleme  toU  eiirin  le  eit  ItiJU  le  vicmlé  ;  et  te  goutvrneni  Irt  /i.  > 
air  /mJUctt  thatutttnie  fr  IrlU  ruioiiiiiie  ijue  l'mttit'  ^armilil  le  puone  ,  te  il 
fdiMl  M  ehmaine.  lir  toit  fie  jtuijun  totxanu  muJiiii  Je  terre.  (  Uitt.  Eccl. 
A  P4HW,T.  Itl,  p.  3cu.  ) 

(••)  C  e  d»p^''nie"tiH'nTc  irt  ï'rc  lui*  «iiu»  In  vcht  iÎc  n<>^  trrtriirt  r.r-iK  rîu^ 
P.  l/.  t  ruiiciiniNJ  rcx.  Miii'ini  lÀii  ^Mluniti- lii'.'i,:  iii>i[i-nl  I 


point  fait  juttju'i  prêtent  l'attention  qu'il  m<<rite,  qie  dèf  le^ 

milieu  du  dixième  tiède,  et  même  auparavant,  la  maison  de 

.McmlniDreiii  1  joiyssait  d'une  illusiration  qui  i'<  l<  vriit  nu-iUssi  s 
de  pres(pie  s  los  plus  tiolilcs  du  royauuK-.  i'aut-il  dniic  s'c- 

loiiucr  du  titre  liércditairc  de  premier  liaron  de  Frain  e  (e'esl- 
à-dire  lii-  l'Ile  l'rancc)  cpie  l'antiquité  a  «l.xerin'  .1  i'aiiié  dc 
«  elle  maison  .'  Nous  ne  célébrerons  puiiil ,  .ivec  di  s  mndernrs  , 
,  vertus  jiolitiiiucs  el  guerrières  dc  Doucliard  I'  ,  parrc  qu'il 
■>t  l'iiit  iiienlioii  ni  des  unes  ni  des  aiitrri  dans  les  aneieiil  nio- 
Mujnculs.  Nous  \'o_von5,  au  eiuitr.nre  ,  (pi'iiu  brigand,  nomnt<f 
Itoson  ,  lui  avant  enlevé  par  surpr:M-  le  <:li  ilcau  dt  Rrai ,  il  n'eut 
la  force  de  le  recouvrer,  et  (pie  re  fui  Htn.iud  ,  eutiite  de 
ns,  qui  deloyea  Ii<i<r,u  dr  ir  pi,,ir  ,  J'hù  iI  lais;iil  le  ravage 
dans  tout  le  pa>  s  ,  '  I  l'eniiin  11,1  [.tl  -i  iiiner  apré.»  .ivnir  livré  la 
place  ain  fl.iniiiics  ,  ijm  .^i:  <  >  ninium  jin  irnt  à  l'églisC  ,  et  la  tim 
Juisirent  en  cendres.  ;(.'luriiii,  Cliron.  Scnoii.  ail  an.  y.W.  ) 

Boucliard  ,  outre  la  baronuie  de  3Inntntorcuci  ,  jio.tscdait  ^ 
suivant  du  CUrsue,  les  tcncs  de  Marli,  d'Ecnuen,  dc  Feuillarde  » 
prés  de  T'Ielun  ,  et  de  Brai-tur-Seine.  I.'annéc  dc  sa  mort  est  in- 
certaine. 11  vivait  encore,  li  l'on  en  croit  cet  écrivain,  lorsque 
l'ediperear  Ollon  II  emporta  d'assaut  ou  d'emblée  le  cbatçau  de 
Montmoranci dans  une  irmption  ^'il  fit  ea  France,  l'an  97!^, 
pour  'se  venget  de  Tiovasîoii  lobtle  qne  le  rai  Lôlhaïre  avait 


nionaslcrioM  qnCMi  ijHc  consiiKirrjt,  tie  cnivcniti  nil(lr[.|irilit  iiinris  e\o*  cC 
ilr  coBtilio  Tluatalili  doaiîni  dit  Cciiiuinliii  Imuii  qu>,  >u|>i:r  8c<{uanan» 
llosiom  prapi  Brtiaenaa  in  Imnor»  •loutim  .Sjlviiuiri» ,  «I  iDlloeaiwIain  ^ 
ti  r\. indu  111  rt  cotcUitiim  corpora  Saneiorniu  rji'i-riii  Muni  ris  1 1  l'nvitii  cim* 
!^.>^>ici».  4|uth1  ulliniiun  corpus rx  Aiiglia  ntiulii  cum  Bli(|UÎ1ui>  rili|tifMii  qnn^f* 
isnrul  js  cjui  Tcx  ;t<lrcit»*  ri  iltslrrai  ilu  Ca-nf^tiio  H«  |-Vr»i>ra  nf  suljiliri-ittiir 
SI  TMirnî  LKo  in  ilieio  iiioiii^u  riri  «ub  prii/»:»*in,vc  rr^-uLt?  S.  llvnt^im  ,  cl 
wv  in  iKrpciuum  Uubik  el  (iriHUiii        a>nL'nkf«na>,  et  iio<ii x  ma^csuii* 

iil^oAiloM.  Ci^M  pailiTmi  "rnanMlo  ,  pra^ram  nosHicriun  in  pwitnm . 

.laUite  fnrf  stii:uif(i<i4  firmAorlo  f|iijpmnK|Ur  e'SiH'r.^tiniii» ,  iilîfHtim  pJMaIsnta' 
Ihkmîao  llilil4'iii;*niM>  St-nuriciiti  iin  l<irpisro|>n  lit  luciis  ip^  dcincrp«  sololai* 
«il  qi]iriii«.  (Jri;n-)tnH|Uc  vrru  U  pr«1iiîo  Durduiriio  eidein  liseu  ctisnat*  «tint  ^ 
viltaiii  siilrliei;!  Ilniat'»,,  el  ilui»  mok-ndivos  apiid  villan  <|M  iliciiur  Moix- 
iuorcneiu«,  cl  tcrvo»  el  ancillat,  et  ert«ra  omnnf  Honaclii  quictr  pouiJciinc 
line  itltocaiioiM.  (  Mabilloa,  ^tsdif.  Am.  «wr.  f,  p.  2iS«  ex  calo^r*- 
pAo  ;  M  CoiM^aet ,  T.  IX .  p>  1m.)  Si'l'oa  ihhw  dimanic  quel  était  e«  duc  . 

itlx  rli-,  viiici  rr  '|iir  iliiot  arons  f>n  drenusrii.  Dar.t  iiac  notice  tirée  dis 
rart'itjiic  lit  S  Aiitiiii  il' \iii!i-r»  ,  et  ptililii  c  piiT  ilu  Ctii*%iiL*,  |>Arnii  Ici  preuves 
■te  rilisinitc  (le  Mnn.n-nteiici  ^  p- 1?    ,  oii  suit  un  Albiiic  <le  Paria,  parmi 

le  Gcutlnii  tirÏMWMwtlr,  eomia  d'Anim,  ^ai  Favaii  aitin;  «ipria  U*  lai. 
|-'oul<|tin ,  IHs  dc  (^firoi .  donna  li  erl  AiRveie  la  Imc  dr  Champion/ ,  cfltnr 
It  M.iM-nin'  ht  Snrii'.  CeUi-  i.  rrf  aniit  l'it-  eolw  m  rtliannc  ii  Intilfroi.  par 
un  ;iuirt  Alli'in-  'il'Orl* .-us  .  <|ii  l'assit  long-('-tiis  potn'cU'r  ,  cl  k  r^n^  oi» 
tlùniia  «Il  conir'A'cUaiige  imc  line,  qoi  ii'rtt  pi>'ini  drnoHinH'e  ,  eu  II 


I    .  <.     .,1,1    M,..|l  I 

■>>>•* ,  luuiê  ..Itwsici  l>ucîa  p  lUiis  Ktwiiutvw  Mtuuiiu  ubavaaaa  u(  t^uoildooi  ^1  AHitni.m  jiuitUaiUBUM  d«  la  diute  7 


A'fMSa^.  lla*nni.i|»c  l'un  <lra<irax  Aliirrie  ail  iti  le  père  de  Douchard' 
Il  au  êlé  due.  Il  ii'^  a  pu  trop  d  appartnee  <jw  ce  soil  Albcric  de  l'arii , 
parre  qu'on  toit  ï-pcti-ptii  re  ijiie  dcTinrciil  Ma  biens,  qui  nr  |K<i^rrot  pat 
S  |!niwli.stil ;  m.ii»  rc  priii  «"ire  Alb«-'nc  d'Orléapa,  qui  prniMhli'nirni  oit  Ir 
lii ,  .u     <-  <)  Llijmt  liisuiricns ,  rn  effet,  fonl  ■Niiliaa  A'm  dned'Orli'aMt^ 

le  unu  apri-i  la  innrl  da  ksfcctt  II  Vm,  Rc  IMil-Ct  (a» 


cd  by  Google 
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I 

cu<,c  des 
tulc» 


f«ilc ,  raantfe  pnSe^dente,  dans  U  hanle  Lor 
«a  femme,  morte  ivanl  lui,  suivant  le  mcinc  hiitoncn  ,  il  Ui->» 
Bouchard  ,  qui  suit  ;  'riilb.iut ,  seigneur  de  Brai  el  de  MoiiUlRri  ; 
et  AIMric,  seifincur  du  Vihcr  en  Anjou.  Celte  terre  lui  fui 
dmoée,  avec  d'autres  domaine»,  par  Gcoffroi .  comte  d  Anjou  , 
MO  BartDt,  mà  l'aTiil  emmené  avec  Itu  dao»  un  voyage  il  lit 
k  Pam.  ( Càrud.  S,  AlUnt  Jmbgm^} 

BOnCHABD  II,  srr  LE  BàRBU. 

BoucRARi»  II ,  fil»  «W  at  BoKbud  I"  I  ««  »»n  successeur  en 
la  baronnic  de  M-nlmorew»,  ■«  CMMBeKe  a  paraiire  dans 
l'histoire  ouau  comiiicncenwol Ail*gH« «J  «>'  " 
alors  cnou>d  la  veuve  de  HugiU!»  Baticlh ,  iim»  A'uM  forteresse 
nommc'c  Chiifeaii-Bassct ,  siluéeduM  vo*  Ile  de  la  Seine,  pre»  de 
l'al,l..iye  de  S  unl-Denis  dont  elle  felrfiil.  (  Du  GbeiPt,  Hisl 
de  Mo.iimnrenci.  |).  fti^  I''abb<  VÎTÎen  eyaiiliaiiuiMl  Bojichard 
de  lui  rrmhc  liunimn^f  dc  ce  fief,  non-jeulement  M  CeflUa  de 
»'.K  i|Mil(f T  (le  rc  devoir,  nmiî  il  s'appliqua  a  moleiter  Iw  aOlK» 
VnsKiiix  «le  l'iiUbay?.  Il  .luiv.i  <!.•  la  que  plusicuri  «k  COHjCi  , 
pour  se  soustraire'  à  sr4  viialiuiii,  abandonnèrent  le»  tem*  de 
>S;i!i.l-Deni*  et  p;i«MTrnt  dan<  relie  dfl  Moiiliiioronri.  Le  roi 
Knbert,  Mir  les  plalnlis  que  l'ahlic  lui  por(a  des  procèdes  de 
Bouchard,  fit  citer  l.n  parties  i  son  c.on,c:\.  jugement  qui" 
y  rendit,  le  a5  janvier  ii*)7  ,  dans  une  av»iuibkc  uoim 
fraad»  du  palais  fi)  .  portait  en  sulislancc  ,  suivant  I 
SironiquM  de  Saint- Denis ,  c/„e  icchy  cl  ceux  ,j„i  aj>,rz^  l,n 
seraient 

roimt  hommn^^  .-  -  -  ^ —      ,  ■  .  , 

Âmmeen  la  .ù^vo;t-Jiie  isln  et  au  chasl/fl  d,:  i  cghie  el  e: 
autres  lieux.  Et  avec  ce  fut  ordené  et  adjonw  ,  ,]iic-  tous  les 

 t;es 

fesic 

S,  bmm  t  Hê  emmttt^mviitnnartqMrroient  congir  disu, 
htn  dtU«ttt  juéques  A  tant  fi/Ui  mutent  respondu  raison  des 
dtoetedatéglise  qui mroîmu ësté totutntites,  ou  amenuisices, 
mprtne$pw  Bowhmrdmpartes  hommes...  Et  quiconque^ 
ttniltromi  wntaffidet  mwers  l'éi;Use ,  et  il  s'enfujoit  off- 
pour  ganUUUê  à  montmorenci .  dedans  les  quarante  jours  que- 
Bouchard  Ou  eeutx  qui  après  luj-  seront ,  serait  adnwocsté  dr 
par  fabbé  pour  la  justice  d*  ce  mefaUtt  U  amènera  le  mal- 
faicteur  pardevant  foUé  en  MCttur^potir  jvttleier  parievant 
luY.  El  si    malfaicieurtte  sevmaoumr^raaxeenduwns  nom. 

mres  ,  Bouchard,  ou  SeS  SttCtXtteurt,  6»  «OHMIU  *Ort  de  toute 
su  saX-iicurir.  Ctrl  icrait  le  précis  cnacl  du  dipMmeae  Robcit, 
si  l'oii  n  v  avait  pas  omis  dcm  choses  que  cet  acie  énonce  for- 
mellement ,  r  •  qnr  le  roi  avait  ordonné  la  dimeltUoa  du  Chi- 

ipau-Bas'ielli  .  Austrv         regali  décret»  wmum  iri  ipsnrn 

niuniii'onrnt  per  fi.IrSes  nostros  mandovimits ;  lP  tfM ,  fOiat  Ai 
dommager  BouchurJ 

truirc  une  forteresse  -   ,  ^ 

concedcnles  quàm  Mummaurenciacum  dicunt.  {  Uu  t.hcsne  , 
iind.,  pr.  ,  p.  1...)  On  ne  «ait  rien  de  plus  sur  la  vie  de  Bon- 
cliard  II ,  dont  la  mort  est  plaeee ,  par  du  Cliesne ,  ver»  1  an  loao. 
Le  seul  fil»  .pi'on  lui  connaisse  avec  cerutude.  est  Bouchard , 

3ui  suit.  Du  Cbesne  v  en  ajoute  trois  autres,  savoir  :  Eudes, 
ont  le  nom  se  trou%'r  place  au  bas  d'une  cbarle  sans  date  dc 
Tlieduin,  viVonilc  dc  Menlent;  Albenc  .  connétable  de  t  rance 
aous  le  roi  Henri  I";  el  l  oorau.l  .  .pnl  .p.aline  cl.e-,  a!u  r  ;  leipiel 
a  fonde  la  branche  de  liantcrlu.  Mais  on  na  aucune  jneuve 
ccruine  de  U  descendance  de  ces  trou  deniier»  ,  quoique  le 
•entimcnt  de  du  Cheaue  toit  tfè»-vrai»wnblablc  pour  le  jccond 
de  ceux'ci. 


amONOUMÎfE  mSTORlQUB 

.  D'HiLnn^AROt, 


•  seigneurs  de  relie  forteresse  (dc  Chiteau-Bassel  )  Je- 
lOmmase  à  rci^ltse  du  fief  que  il  tenait  A  cause  de  sa 
en  la  ^di^vanl-diie  isle  et  au  chastel  d,:  i  cgUse  el 
Ueux.  Et  avec  ce  fut  ordené  et  adjouu- ,  que  tous 
fiefs  qui  demouroient  à  Afonimorenci ,  semesimiem  en  mia, 
en /a  cour  rabU  deux/oit  an  tm,  à  Pasques  et  a  la  Je 


les  nostros  manaavimns  ,  *-  ( 

I ,  ce  monarque  lui  avait  pcrmî»  ae  cons- 

■  à  Moiiimoreoci,  Munitionem  ei  firmari 


BOUCHARD  lU. 


lo?o  ou  environ.  BoicnARo  III  souscrivit,  l'anioaîi 

lualile  dc  fils  de  Boucbard  de  MoiitmoreUCÎ,  lacharl* 

le  rot  noliert 


le  W  ariii,  cvèi|uc  de  Beauvais  ,  oii  il  dit  que  _ 
ani  asM'iiilile'  les  Rranfi»  du  royaume  à  Compiè^aa,  jp«Mf  dé» 


(SI  r'nonn' .  poHe  en  d»»»  '»  «î»' 
SI  ,  It   pltmitTo  »l«il<-e^  ilu  l.^nc  <t«  BoIktI 


0)  UdioMma  tA  ea 
Imdtt  de  firrwr,  iadiMNa  ^ 


a^anr  assi^iiiiiie  les  ^ran..»  .  r  -«{     -     -  .  . 

libérer  sur  l'invitaliuu  quu  l'empereur  Henri  II  lui  eTBilfailad» 
se  trouver,  pour  <  rut",  rer  ensemble,  à  Yvoi ,  lui  prélat  «l 
doin,  ahbe'  de  Saïul-U  aast  d'Arras,  firent  en  celle  rencontre  UM 
société  de  prières  pour  leurs  e^^lises  respectives;  ce  qui  fut 
prouve  et  souscrit  par  le  roi  Robert  et  tous  les  grands.  ( 

hesue  ,  iidd. .  pn.  l  a  et  14  ;  Bouquet ,  T.  X  ,  p.  609.  )  La  sou»- 
cnution  dc  Bou<  liard  de  Montmorcnci  so  rencontre  niissi  p^rmi 
celles  qu'un  gr  itid  iiornUre  de  prélats  et  dc  >.M-iieurs  .ippi>- 
sérent,  l'an  loab,  au  diplôme  que  le  mr-iuc  roi  Robert  fil  t\\,v- 
dier  à  Paris  pour  confirmer  les  donations  <|ui  avaient  ele  faites  a 
l'abbeye  de  Coulombs  dans  la  Ueauce.  (  Du  Chesne  ,  ihi.t^ ,  p.  1 4  ; 
Bouquet, T.  X,  p.  618.;  Nous  le  retrouvons  encore  panm  ee  ix 
qui  sooicrivircnl,  le  4  fdvrier  de  l'an  jo5i,le  diplôme  par  lequel 
le  nii'me  monan^uc  autorisa  la  donation  faite  d'un  alleu  P**"'* 
comte  Manast<>s  a  l'église  de  Chartres.  (Dn  Che»ne,  ibid. ,  p.  16} 
Bouquet ,  ï.  X ,  p.  6;6.  )  Ou  doit  tant  doute  *tre  frappe'  de  voir 
le  sire  dc  Montmorcnci  mêler  sou  noui  à  ceoK  de»  grand*  vaa- 
i.aux  dans  la  signature  des  dinlômcii  royaux,  et  penser  an'il  ne 

i  càl  pai  dl^  peroù»  de  le  bira  t'il  o'eftt  pa»  ilA  i'^I 
auxquel»  il  a'aMocia.  La  fiHaill*  dans  lamalla  il  prit  alHaMé 
n'eal  point  connue,  dit  dn  Citene ,  non  pku  qna  jfciSPtljF'™ 
mort.  Les  enfaaU  qu'il  eut  d»  son  aiariaga.  •ootlmiM^wli 

•         tnellle,N. .  dame  dfAi* 


suit;  Wcryé ,  qui  viendra  ensuite;  et 


N . ,  dame  itl 


sanville,  à  qui  GeoflTroi ,  cvëque  de  Paris,  aeeofda  la  permîisioa 
de  faire  biltir  nn  oratoire  dans  son  chftteau.  La  duffte  qu'il  lui  fit 
expédier  à  cc  sujet  contient  l'elogc  de  sa  naissancsstde  sa  pidtéc 

Inqenua  nalaliijus  rr^ni  F rancorum  ac  probis  moribus genetota. 
Mile  y  c»t  dite  «a*ur  d'Hervé  ,  et  fille  comme  lui  de  Boudiard  4* 
Moutmorsnei. 

THIBAUT. 

Tbibast,  fils  aind  de  Boucbard  IH  el  son  iacce»*enr  en  le 
baronnie  de  liontmorenci ,  jouit  à  le  cour  du  roi  Henri  I«  de  la 
mCme  considdislion  que  son  phre  avait  obtenue  i  celte  du  raj 
Robert.  Il  fut  dn  nombre  des  princes  laïques ,  UtdprimciMtA 
comme  Ileofi  loî-aiéBe  Ics  appelle ,  qui  sonscwwent  le  diplâBa 
que  ce  prince  dbmiB,  Tan  to6o,  pour  la  fendation  onjplatAtla 
réublisaemenl  de  l'abbaye ,  aujonrdiini  jpncard ,  de  Saut-Har» 
lin-des -Champs,  près  de  Paris.  (Dn  Chesne,  f&iltf. ,  p.  so.  > 
Le  roi  Philippe  I"  te  fattacha  pin»  élroilemenl  en  lui  confiifnni 
la  charité  de  connétable.  Dct  dipl&met  de  ce  prince ,  que  Thi- 
baut souscrivit  avec  cette  qualité,  le  plu»  sneiea  qui  soit  van^ 
jusqu'à  nous  est  de  l'an  io85,  elle  plut  rdcentdie  1066.  (DiS 

('hesne,  l  AiV/.  ,  pp.  2Get27.)  U  nWI 
laitseï'  dc  poslc'rilo.  ^ 

UERVé. 


imt,  vais  ifan  logo,  sanf 


iogo  00  environ.  Hcavà,  teigneur  de  Marli  et  de  DeoB,  d 
erand-boaleiller  de  France ,  fbt  le  suceesteur  de  Thibaut ,  toi» 
frère ,  dant  la  baronnie  de  Montmorcnci  et  la  terre  d'Ecooen. 
Le  prcsmcr  dipMme  du  toi  PhilîpM  1*«  qu'il  toutcrivit  avec  le 
titre  de  bontciller,  eit  de  Tan  107S.  {Jm  Chetnc ,  pr. ,  p.  a8  ) 
Ses  lilnjralilét  envers  Us  d|||isas  furent  considérables ,  et  l'on 
n'en  conndt  aiscnne  qui  ait  bmd  des  niainics  contre  lui.  I| 
mouralvaes  fan  1094,  après  nvoir  em  trAosàt,  son  e^pouse^ 
fille  de  GnUlanme  Bostac,  comte  de  Suissons,  Bouchard .  qm 
suit ,  et  trois  autre*  fils  :  GcoflVoi ,  Hervé,  dont  on  ne  trouve 
que  le»  nom»  ;  et  Albéric,  engagé  «lan»  la  cléricalure;  aync  ma 
fille  ,  \Uyo\se,  mariée &IttTdBB,<i^^i8nMr-<^  Pftf'nàtmtt 
Chctuc,  p.  tta.)  '  - 
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iOKl  «•  timroo. 


BoucHARO  ,  fils  aîné  dUenrtf,  fut  son 
ïet  4e  Moutmorcnci ,  d'Ecoucn  ,  de 
Marii  ,  lll  fittaiMïlll .  "BiHrint  Briirr ,  d'ilvrouvillc  vl  d'Epinai. 
U  alhelioiina  MVfimlHianwBt  U  monasilrc  de-  Saint  -  Mariin- 
it§  Champs,  fSlÉUî  W  l'aa  i«6o  «  «t  lui  fit  dou ,  entre  .lutrct 
UMnlità,  dca  -MiM»  4»  HmiMMrtK  et  a«  Sainle-Opportune 
me  let  dlmc*  êip»aàiMM.  D'aaliet  tfgtiM*  eurent  put 

àMi  Ubénilitë*.  Mai*  rabliejre^  Saiiit<])eBb  ne  fiit  pu  de  ce 
iMinbre  :  Elle  «e  plaignait  aa  cwttwiff  dfevoMr  ett  lai  VU  Vouia 
ti  .'-<-iiiroiniii<)de.  Bouchard  en  eflet  CMpMlaîl  nur  Ml  tertea  y 
tialilusiiit  a  son  profil  dé*  couiomea  oirfi—tea.  L'il>M-Aaa>», 
f]ui  gouvernait  ^<1>  rs  rc  monastère  r  *«  mimidewît  de  réprimer 
ces  iMurp.itioiif.  J!>  s' entredéfièrent  ût  i'tMreeoururmu  SUS  à 
tii  mc\  ei  II  /•iiiiu  llt;  f!  anli  !i  uns  à  l'attire  sa  terre.  (  Chron.  do 
S.  D.  )  Le  pniK  <■  l.oLi.s  le  Gros  ,  dt'M^iii^  roi  dr»  Français  ,  ne 
vit  pas  d'un  <i  il  iiidiil'.  iciit  cf»  hn,'.ililr,.  H  ,  .piM  en  Cul  iii- 
forme  ,  il  lit  'cnoiuhiT  de  droit  le  Ijaroii  de  3In;iliiiorenc i  p:ir-dc- 
vani  le  roi  Philippe,  sou  père,  au  cliàtean  de  l'uis»i.  Bouchard 
comparut  et  penlit  sa  cause  par  le  jufîenierit  de  la  cour.  Mai»  il 
en  appela  à  sou  ,  <■•  se  rtlira  ..u^Mlùt  ■i-.uis  <]u'ou  pensàl  i> 

mettre  la  niaiu  »ur  Im  ;  r.  <  ai-  l'usaf;!.'  vie»  Traurai»  .  <lit  Sii;;it, 
»  ne  le  permcllait  i"- m  |.ou:>,  «Kleruiine  a  le  re.linre  |Kir  1.1 
farce  ,  eMCmhIe  ausv.int  ann.'.j  ,  et  la  mène  il. lu»  !..  va  l.  e  île 
Moalmerenci,  <lnnt  ù  Uvn-  .n:\  ll.iiiiiiirs  les  Vlllagef  et  les  li.du.  .iu\ 
à  la  vue  de  Bouchard,  rt  Irauclic  dan»  le  château  sans  oser  eu 
sortir,  quoique  iccoudc  par  Mathieu  ,  comte  de  Beaumoni,  sou 
beaa  frère,  et  IluguM  de  Mouchi .  gendre  de  ce  dernier.  La 

ÈeeëUit  forte  par  son  assiette  et  par  le»  ouvrages  qui  la  defcn- 
enbLouia,  pour  s'en  rendre  maître,  apptllc  à  son  serour» 
Roltert  II,  »ou  oncle  uialeraél  {armculum)  ,  eoiutc  de  Klau- 
dre(l}.  Adèle,  femme  d'Etienne,-  comte  de  Blois,  envoy  a  de  son 
kM  cent  cberaliera  an  prince  dans  l'abitcuce  de  son  epou»  qui 
^lait  i  la  oniiadflj  et  Sliaonll,  comte  de  Monlfort-l'Amaun  , 
vint  le  ioiadrailaM  le  m»mê  tems  arec  tes  vassani.  (Ordenc 
Vital ,  1.  Xt,  p.  W«.  )  Loui»  .  «vec  ce  renfort ,  ayant  mvesli  le 
cliilcau  deMeomorenoi.en  pressa  Tivemcnt  le  sirfge .  qui  fut 
soute.m  avec  une  épie  Yaleur  pa«  J|»twfcard  et  eonftddnf». 
Le  pr  .icc  cul  m#me  le  désaipément  deMvMT  abandonue.  dan» 
un  assaut  qu'il  donna,  par  une  partie  de  scrbpa«tf*  qu»  drfcou- 
meèrt  nl  leurs  compagnons  en  fiijrant  par  nWlttlMir  feinte  de 
l'ciine.in  :  !...  hcle  dont  le  vrai motif  dtait'l*  CTtlD^  .da  M  VOir 

a  leur       c\u<>u-f,  à  la  vengeance  de  Icor  •ooreraflmiiituvrant 

à  des  exe.  s  s.  i ,1  .ii  '.  i  à  ceux  qu'il  Toolait  pooir.^  Cet  unui 
coûta  la  vie  a  li.ui.ibnud  Crciou  ,  <iui  avait  monté  le  premier  à 
celui  de  J.  rii,;i;tiM  ;  .m  .  lieralier  Richard  de  Ligne  ,  qni  s'éUii 
aussi  distiii£iu;  daus  la  m.  luc  action ,  ct  à  d'aulrc»  braves  cheva- 
liers. ... 

Bouchar.l  ne  51-  1  lï^a  point  clilonir  par  1  avaulap.^ 
de  remporler.  CoiHiiU'raiil  tpic  lot  ou  Lard  il  siK  ri.m: 
forts  d'un  priiii  c  dunt  la  pui>sance  était  inetiiiip.n  .iMi  im  iit  Mij  •  - 
yienre  k  la  sienne,  il  négocia  sa  paix  avec  l.ii,  et  la  n.i.clut  et. 
•oumettant  le  sujet  de  leur  querelle  à  sa  decisiou.  Uepui»  ce  tems 
il  vécut  dans  nue  parbite  îatclligeM*  «vte  eeprineeetie  roi,  ton 
père. 

Le  comte  de  Beauniont  ne 
réussit  pa»  (fgali  uii  iu 
Nous  voyou»  en  «  iVel  ijne  c-  pi.iu  r  l'auiiee  suivaulc  {  I  103),  vml 
assiéger  ton  ch.ituau  de  Cliainbli  <iauj  le  Ueauvoisis.  Mai»  il  ts- 
anya  le  même  rtver»  qu'au  siegc  de  Moutroorenri,  et  .  ela  ,  dit 
Ordéric  Vital,  par  les  intrigue»  de  Berlrade,  sa  mai  itre,  qui 


avait  corrompu  la  fidélité  des  chefs  de  rcxpc'diiioo.  Le  haron  de' 
Montmorenci  s'abstint  de  prendre  parti  dans  cette  aflàire ,  sus- 
pendu par  la  reconnaissance  qu'il  devait  au  comle  de  Beaumont 
et  par  ratlacheuient  qu'il  avait  voue  à  l'héritier  du  trône. 

Quoique  l'histoire  se  taise  sur  l'article  de  Bouchard  IV  pen- 
dant les  dix-huit  années  qni  suivirent  sa  réconciliatiou  avec  Louis 
le  Gros,  il  n'est  guère  vraisemblable  que  sa  valeur  soit  demeurée 
oisive  an  milieu  des  fre'quenles  guerres  qui  agitèrent  la  France 
dan«  ce  Isag  eapace  de  lama.  On  pourrait  même  affirmer  positi- 
vemoat  It  oonliatea  «  alil  était  carlain ,  comme  te  prétend  du 
ChetM  qae  Bondu^d  Càt  alors  powni  de  la  charge  de  connétable. 
Mats  c^ettwM  aaaariioii  do  eolderivain  ,  qui ,  loiiB'd*ltra  fondéo 

t  oO  tnnvc  formellement  combattno 


;  :l  venait 

itl  au\  I  S- 


s'appliqiia  pas,  ou  du  iiioiu^  ne 
rr;viciiLr  les  bonnes  piàce»  de  I.oui*. 


Il  Bobcrt  U  «uii  fiUdcRolwn  I,  diilaFkiiaa,  «Ida  (Wruad*  dcS'Xe. 
riMMii,  «BMedaUs(lBaé«.«M0Naii«raMd,  amiMil^ 


parnnde cens  mx'il  ooasiboraitlBi«ènic.  (Pr.  p.  56.)  Celte  pièce 
est  un  dipl&me  ne  Louis  le  Gros ,  daté  de  l'un  1116,  par  leouel  il 
confirme  les  donations  faites  par  Bouchard  au  monastère  de  oeini» 
Martin-dcs-Champs.  Parmi  les  grands  qui  le  souscrivirent,  on 

voit  le  cuniK-table  Hugues  de  Chaumont ,  dit  le  Dorcne ,  qu'on 
sait  d'ailleurs  avoir  \in,\  de  celle  di^iiilL-  di'.  la  jin  imri  r  riiiii''<; 
du  rei:;ue  de  Loin*  te  ros  (  1  1  uHJ  ,  et  u'ètre  lunrt  eu  iiJti. 
(  Aujeliue  ,  r.  \  1 ,  |i.  I 

L'an  1  1  ig  lut  une  ejjuijue  rt  ruarqnablc  de  la  vie  île  Uouclurd. 
Depuis  trois  aiii  Lnui»  li'  t^.nn  ri.nt  eu  fçucrrc  avei;  Henri  l  roi 
il'.Viij^Icterro.  He^olu  il  iiili  r  iitln  jiu  r  ce  prince  dans  son  duché 
de  Noriiiaii  iie ,  il  <:on>ul'a  sur  11       -.seiii  le  baron  de  Mmilniu» 
i.irri.ipii  uc  l'approuva  pav    linui  liarJ  lui  rejire'spnl.i  ,  mais  en 
\aiii,  ijue  son  ennriui  l'alleinlail  avec  des  furces  sUjK  iieurcs  au^ 
»ieuiies.  L'évéuciueiil  jusiiiia  ses  reinnnlr.iun  s   Le  1  <)iri!iat  de' 
Brenneville,  près  de  Noyon-sur-Andelc  ,  c  i  tant  eupam- ,  le  ?o 
ao&t  iiig,  par  l'obstinaUon  du  connétable  Hugues  de  Chaumont,- 
contre  l'avis  de  Bouchard ,  celui  •  ci,  à  la  tétc  des  troupes  dv 
Vexin,  fond  (ur  l'avanl  -  garde  des  JVorinaud»,  dont  il  renvmo 
la  cavalerie surriiilaiitene  (Suger.)  Mais  les  troupes  dn  corps  d« 
bataille,  commande  par  Louis,  étant  arrive'es,  coinballirent  avec 
une  telle  confusion,  qu'il  fut  aisé  au  roi  dWii^Uterre  de  le  tneltrC 
ende'roule.  Tandis  qu'elles  entraînent  te  roi  de  France  dans  leur 
fuite ,  Bouchard ,  enveloppé  par  les  troupes  réunies  des  ennemis, 
voit  échapper  de  ici  maiu  U  victoire,  et  devient  prisonmer  avec' 
Gui  de  GlermoBt  et  dfmlMe  bnvw  4|ni  oenbattataot  A  4M  c6lés. 
I.e  vainqueur  auonel  il  eitjpi<Ml<  op«liilM»MÉa*,  lui  rend  hf 
liberté  ainsi  cpi'à  Hervé  de  ôtéon-,  «MléÉiim|r4iBt  en  constdé^ 
ration  de  leur  mérite,  qoe  parce  qu'ifaMlMH Taesaus  do  !*■•#' 
et  de  l'autre  couronnes.  Depuis  ae'imàr-4MtH»*.q)erçoit  plue  ^ 
traces  de  l'existence  de  Bouchard  qne  dinik  #M  ckarie  de  IVtir 
1 p-ir  lai|uellc  il  confirme  les  dons  quHI  avait  fiuU  i  l'égKso' 
de  Saint  .Mai  tiii-de* Cliaiiijv».  (Du  Chesne ,  pr.  ,  p.  38.)  Le  jour' 
de  siui  dctts ,  dont  "îi  iii'  peut  marquer  l'année,  est  fixé  dans  le 
e.ilciidrier  de  reglise  d'  ViiiKiis  au  la  janvier.  Bouchard  IV  avait 
épousé  en  première»  no' e»  .Vois,  fille  d'Yves  II,  conito  de 
Bcaomoiit-sur-t)isc,  ()ui  lui  apporta  en  dot  la  terre  de  Coiill.iiis- 
."^iiiiile  HfXiorine,  près  de  l'oiitoi^e,  el  dma  il  tut  I\Iailiieu  ,  ipii 
,(i  I  ;  llii!.aut,  ipii  acc'i.iji  i^iia  le  >  <•'  I.'uiis  le  .Icuiie  an  voyage 
iroiilre-nier  ,  en  11^7  ;  \ilil:iie,  011  ILlvuIe,  «lue  aussi  Macba- 
iiie,  ftiume  de  Gui,  &ciguciir  di-  t'iuis;-;  et  Ailles,  iiiin.'r.  dll- 
on, à  Salon,  vicomte  deSei»<,  La  sn  omle  (Viiiiue  i!e  !t  aRli.Trd, 
nommée  au»»i  Aoîiis  ,  fille  de  llanul ,  suriinmiue  le  I h'iii  iii ,  sei- 
gneur en  partie  de  Pontoise,  eut  ih  lui ,  ller\'c,  qui ,  apré»  avoir 
servi  les  rois  Louis  le  Gros  cl  Louis  le  Jeune  dansbur»  guerres 
embrassa  le  parti  de  Henri  II,  roi  d'Anal,  terre ,  eM^a;;e  à  nl.i  , 
dit  Sdvestrc  Girald,  par  son  iu.iriaj;e  avec  Klisahrili  di-  .Miuleui  , 
veuve  de  Gilbert  Clare ,  conUe,de  fembrock  ;  et  Hermer ,  dont 
la  mort  est  tnaruuéc  au 
Val,  près  de  nie- Adam. 

M  VTIIIF.l' 

Matuiicv  I''',fils  ainé  de  Bouchard  IV,  etson  successeur  dans- 
,tea  tdgocariea  d>  Itomawwwd,.  d'tomn ,  do  l|oili  «.dt  Go»' 
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fl.iin-S.iinlc-lIonorîne  Cl  d'Atliclii ,  eiil  l'avaulago  de  niairc  i%f>- 
lciii4>iit  à  deux  inon.iri|iie«  rivaux,  Lnuis  le  Gros  ,  roi  dv  Fraace, 
fl  Henri  I,  roi  d'Aii^lelcrrc.  Le  second  lui  fil  tpouicr,  ver» 
l'an  1 1  a6,  jiour  gage  de  son  allcclioii  ,  Ai  i>E  ou  Ai-ix  ,  l'une  de 
ta  fille»  nalurelU'i.  [  Il'illelin.  (iemnivt.  ,  c.  îo.  )  t)n  voit  en 
quel  dci;rc  d'csliuic  il  était  à  la  cour  «le  l-iance  |».ir  l'Iionneur  jjuc 
lui  fit,  l'an  l  t5ti,  le  roi  Loui<  le  Jeune,  eu  l'elevaut  n  la  difi;uitc 
de  connc'tnblc ,  et  par  le  choix  ipie  lit  Je  «a  main  ,  en  i  i  i  i ,  aprct 
la  mort  d'Aline,  m  rciniiic,  la  relue  Aiiéninr,  vciivc  du  r«i 
Ijoui<  le  Gril».  Des  ili<liiii~lioni  si  llatlcuscs  supposent  un  liiérile 
^itiiitent  dans  celui  <|iii  les  olilint.  l/lnstoire  cepciiJ.iiil  ne  rap- 
porte tIc  iii.-illiicu  aocuii  trait  d'Ile  roi '•tnc  ,  aucune  aclKiii  d'éclat, 
|iropres  à  lui  (i^ii^^x  r  un  rang  parmi  lc<  grands  liouiiiut  de  snr> 
aiècie.  Il  accompagna  ,  l'an  le  roi  Je  Trancc  avec  sa  nou- 

velle e'pouse,  iiièn:  de  ce  prince,  dans  l'expédition  «pi'il  fit ,  san» 
•accès ,  pour  se  rendre  iiiaili'e  du  coinli-  de  Toulouse.  (  Du 
Clirsne  ,  Ciéncitl.  i.'e  Mont,  ffr,  p.  ^i.  )  S;»  iij'riature  appoicc  à 
plusieurs  di])l6incs  <(«e  CC  mouanjue  fil  en  diire'renls  vdviïge»  , 
lii'<iiti'<>  <|ii'it  était  l'un  de  sCs  plus  a?tiilu>  courliiaiis.  Uu  Ctietne 
pri  leii  J  ,  (liais  ^ans  en  donner  des  jirtnives  .  ipi'il  fut  ;i>>ocie  ,  l'an 
I  rir  ,  lorsipie  lu  roi  partit  pour  la  l'crrc-Saiiile  ,  àJ'aMie  Suger, 
pour  »diiiiiii>trcr  en  coniinnn  le  rovauiiic  en  son  alisence.  1^ 
mort  lui  r;ivitcii  ii.'i^  la  reine  Ade'luide,  rftiiree  ilciini»  (|ucli|iir 
teins  à  l'aMi.'ue  di!  MiiuliiiarlTe  ,  <|u'clte  avait  loiidee  en  lô.^  , 
«t  oii  elle  est  iiiliuîuer;  on  voit  sa  tombe  dan»  le  chœur.  Klle  laissa 
lie  sort  mai  iniçc  avec  ce  second  époux,  si  nous  cil  pr<i_>  on>  le  même 
P<''nc';iloi;:s(e,  une  fille  noninice  Adtic  ,  mariée  a  (lui  II  ,  couile 
de  Ch.'itillon-snr- Marne  ,  qu'elle  lit  pt're  ,  dit-il  ,  d*  Gaucher  ou 
fiatilier,  comie  de  .Sainl-Pol.  Mats  nous  ferons  voir,  à  rarlicle 
de  ce  dernier  cpi'il  était  arrièrc-nelit-fiU  Je  Louis  IcGro»  cl  d'Adc- 
laiJe  par  Alix  ,  sa  merc  ,  fille  cle  lloberl  1"  comte  de  Dreux. 

L'ahbaye  de  Saint  —  Victor  de  Paris  regarde  comme  uii^'  »C« 
prciiiicri  bienfaiteurs  Mathieu  de  Mantmorcnci ,  sou»  t'es  yeux 
duquel  elle  se  forma.  U'aulrcs  églises  reçurent  de  lui  Jet  bienfaits 
qu'elle»  ont  cou sign</s dans  leurs  monuments.  L'année  de  sa  luoi  t 
«si  incertaine  :  tout  ce  qu'on  peut  a«»urer  i  cet  égard  ,  c'est  ([u'il 
c'tail  encore  vivant  en  1  i(jo.  De  son  jiremicr  mariage  il  ctit  I  Iciiri, 
mort  jeune  ;  Bouchard,  qui  suit  ;  Thibaut,  sci^^neur  de  .^l.nli  , 
qui  se  croisa,  l'an  1  i^'ï  ,  et  mourut  vers  l'an  1 190  .  niDiiic  cislcr- 
cieil  de  IS.  I>.  du  Val  ;  Hi'r>-e,  dnveii  de  l'cjjliie  de  Pari*  et  abbe 
de  la  colle'ni«îe  de  Saint-Martin  de  .Moiilmorcnci ,  Initie  |>:ir  »es 
nnci'lics:  et  Mathieu,  sucrrsscur  de  Thiba.il  ,  son  frère  ,  dans  la 
terre  de  .Marli,  cl  auteur  de  l-a  brati<-licde  .Munlmoicnci-Marli'*. 

DOUr.llAR»  V. 

I  iGo  au  plus  tôt.  Boi  ciiAnD  V,  fils  du  baron  Mathieu  I ,  auquel 
^l  succéda  dans  la  baronnie  dr  Monlmorcnci,  les  terres  d'Ecouen, 
de  Feuillarde,  près  de  Mclun,  Je  Onillaiis-.Saiiite-llonnriiie.ctc., 
rpousa,  l'an  1  1  ,  l.A^rl^E^^  E,  inorre  li*  ain'il  liSi  ,  lillc  de 
liaud.}uiii  IV,  dit  le  U^llisscur,  coiiilc  de  liainaut ,  après  la  luort 
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MATIIIF.l'  I". 

Il  fio.  M  ATuiri-  DE  MoxTMoftrNCi ,  premier  du  nom  ,  chcv.ilicr, 
lei^iirur  de  Maiii ,  de  Verncuil  an  pav*  cliarlr.'iiii ,  de  .'^loiitreiiil- 
Itnniiiii  en  rniloii ,  et  de  Pirauvillc  eu  Normandie ,  ciiii|uieiiic  lils 
de  Mitliieu  I"'.  seigneur  de  Montmoreiici ,  lut  l'un  dci  lior<.* 
<|c  si'ii  siètle.  S'etaiit  croise,  l'an  l't^),  avec  le  mi  Philippe- 
Auuiisic  ,  il  ^uivll  ce  priiirc  à  la  Tcrrc-S^iiiite  ,  et  se  distiii>;(ni 
•u  siège  d'Acre,  oii  Ù  perdit  Jossriiii  de  i\Ianlmoreuci,  son  ii4'v<'ii. 
De  retour  en  France,  il  fut  de  la  plupart  des  cxpeJiliout  du  ci; 


de  l'bierii  d  Alost,  ton  premier  ^poax.  (Cilherti  Mont.  Chron.) 
Par  cette  alliance  il  devint  oncle  (et  non  cousin  germain,  comme 
le  marque  du  Chcsne  )  ,  de  la  reiuc  Isabelle  ,  femme  du  roi  Phi- 
lippe Auguste.  Un  particulier,  nommc^  Henri  du  11-ngol ,  M>- 
tliilde  ,  »a  femme  ,  cl  son  frère  Robert ,  a^ant  vendu ,  l'an  1 1 77  t 
nu  domaine  considérable  à  Simon  de  Saint  -  Deni«  ,  prièrent  le 
biron  de  Monlinoreuci  de  vouloir  bicrt  trani|uillis«r  I  acque'reur 
en  se  rendant  caution  de  la  vente.  UoïKliard  y  consentit,  cl  quinze 
autres  pcrionncs  ,  dont  on  ne  marque  point  les  qualité'*,  se  ini- 
giiirent  i  lui  pour  garantir  la  solidité  du  traité  qui  fut  de  plut 
iou<.crit  par  deux  tciiioins.  (  Ou  Chcsne,  ibid.  pr.,  p.  5-  )  N  ini 
ne  crtnnaisions  aucune  guerre  où  KoucharJ  V  ait  coinbatlii ,  cl 
nous  ne  voyons  qu'un  seul  lnurnoi  dont  il  fut  un  des  tenaiiU  : 
i:'e4t  celui  qui  se  fil  on  ii-â,  suivant  Jacques  de  Guise  ,  entru 
SoissoMs  et  Brame.  Il  s'y  trouva,  suivant  cet  historien  ,  tieiic 
ceiilt  rhrvaUcrx  et  mille tieur  cents  l'om-nes  de  pied  tréi-ex- 
peiis  ;  entre  lefijuett  Ircs-ci/mriauT  cnmpat'gnaiit  estoient  met- 
ti'rt!  Ilaoïil  Je  tomir,  messire  Hoiuhard  de  .Montmorcnci, 
cnnipitiunnnsirarmet ,  messire  Raoul  de  Clermont ,  et  autrtjs. 
(.-/fin.  de  Utti'iniU,  Y.  III,  I.  i8,  r.  /,.  )  La  hb  eralilede  Bouchard 
envers  les  églises  est  altesle'c  par  un  grand  iiuiubre  de  chartes  que 
du  Ciietnè  a  recueillies. 

1^*  roi  Philippe  Auj^nsle  s'étant  rroit<< ,  l'an  1189,  pour  la 
Terre-Sainte,  Uoucli.ird  fut  du  nombre  des  seigneurs  qui  s'en- 
gagèrent le  suivre.  Mais  la  tnoi  t  le  surprit  Inriqu'il  se  disposait 
à  partir.  Laurence  ,  son  «fpoiisc ,  l'avait  preced<?  de  quelques 
anutfes  au  loinhcau.  Ils  furent  iuhuines  l'un  et  l'autre  à  l'abbaje 
du  \  al  ,  l'une  des  églises  sur  lesquelles  ils  av.iienl  principale- 
ment verse  leurs  bicnfaiL».  Ou  peut  juger  de  la'de'licateise  de 
la  conscii'uce  de  Bouchard  par  I  ordre  qu'il  donna  en  mourant  à 
ses  e%<'i'iiteurs  testamentaires ,  de  rcrhcrcher  soigneusement  les 
torts  ipi'il  pourrait  avoir  fait»  à  qui  qne  ce  fùl ,  et  de  le»  rc'parcr 
par  nue  prompte  et  ample  satisfaction.  (Du  Chesnc,  iftiJ,  , 
p.  1  iS.  )  Ue  snii  managc  il  eut  un  fils  ,  qui  suit ,  et  deux  fîllcs  : 
Alix  I  fi-inmc  du  fameux  Simoii ,  comte  de  Monifort,  le  fléiu  des 
Vlliii^eois,  morte  le  a2  février  izar;  et  Eve,  dont  ou  no  lait  que 
le  iium. 

M.vniIElJ  II,  DIT  LE  GltVND. 

)  iKi).  Matiiicl' ,  à  qui  sa  prudence  et  ses  exploits  ont  mi^rité 
le  siiriioin  Je  Gr.ind  ,  succédas  Ronchard  V,  son  père,  daus  la 
bamniiie  de  Moiitmôrciici.  L'histoire  ne  raconte  aucun  fait  mé- 
morable de  lui  avant  l'an  itto'ï.  La  guerre,  cette  année  (  et  noa 
l'an  1202,  comme  du  Chcvne  cl  d'autres  le  marquent),  s'e'iant  ' 
allumée  entre  la  France  cl  l'.'Xiiglelcrrc,  le  roi' Philippe  Auguste 
•  nimeiii  le  baron  de  .^lonllnorenci  en  Normandie ,  et  débuta  par 
le  siège  de  Chutcau-Gaillard  ,  place  Irès-fnrte  alors,  situc'e  au 
milieu  de  la  Seine ,  à  sept  lieues  au-dessus  de  "Rouen,  et  re- 
gardée comme  le  hculevard  de  la  N'oriiiaiidie  du  coté  de  la 
l'rauco.  Ce  fui  là  que  Mathieu  fil  briller  sa  valeur  cl  son  habileté 


Seigneurs  de  Marli, 

monarque  et  de  celles  de  Louis  VIK,  son  fils.  Il  vota,  l'nn  i'ig4  , 
avec  le  premier,  au  secours  du  <-liàteau  d'Arqué»  ,  assiégé  par 
Richard  {",  nu  d'Angleterre,  et  fil  |iri<oiinier.  lievant  cette  place, 
Robert,  comte  de  Leyccsler,  surnommé  \' Achille  des  .Anglais. 
Le  même  «ucces  ue  couronna  pas  sa  valeur  au  combat  livré  ,  le 
srpiriiibrc  (irès  de  Cisors ,  entre  les  Français  et  les 

Aiiglai».  !l  fut  reiiverjé  de  $011  chev»l  par  le  roi  Richard  I" ,  avec 
lequel  il  avait  o>é  se  mesurer,  et  devint  son  pritoiinicr  avec  plu- 
sti-nrs  autres  barons.  Il  était ,  l'an  laoa ,  au  tournoi  donné  par  le 
CMiile  de  t  biUnp.TBiic,  prè«  de  son  cli&trau  d'I'cri-sur- Aisne 
c'est  ao  joiirU'liiii  A  vaux- la-Vilie)  ,  lorsque  Fonlt^uc  de  NcuilU 
vint  y  prêcher  nue  nouvelle  croisade.  Le  sire  de  M  irli  fut  ua 
dis  (ilus  euijircsscs  à  s'uuràler  pour  celle  cxpédidou,  4ui,  au 


'  Diglfized  by  Google 


DES  BARONS  ET  DUCS 
iuu  Tut  miliUire.  Pendant  enriron  nx  mou  q^'on  fat  devant 
«■M»  place,  il  dirigea  pretinie  too»  les  traran  des  aisiiSgcanU , 
annra  ootrc  anBéé  4'niu  deronic  qa'elle  iftaii  pri-s  d'cssnvcr  psr 
M  B^UgeaMt  ht  de*  premiers  aux  dtflercnti  asviuU  qui  te  li- 
vrènnt  dans  ii  conn  de  trois  icinaines ,  el  vil  enfin  le»  assièges 
toKéë  de  se  rendre  aprèi  la  pri»e  de  Roger  de  Laci ,  leur  cotu- 
f  dssit,  qne  le  monari|ue  victorieux  traita  favorablomcni  en 
•ooaiddration  de  son  m^nte.  La  conquête  de  la  Normandie  en- 
tière suivit  rapidement  celle  <}  •  Cluitriu  Gaillard.  Simon  de 
Hontfort  et  Guillanmc  des  Barre»  iiiront  Itt  principaux  roopc'ra  - 
tenrs_  du  baron  de  Mouitnnrenci  dan»  ceiu-  expoiiiii.>ii ,  nù  ili 
Acquirent  avec  lui  fa  réputation  des  Iroij  plus  I)i:ivi:<  <!  1 1  iniion. 
Quoique  l'lu,l.Mrc  n.^  rrpr,.,.i,ii,o  point  le  prcim  r  J.n.,  I,  s  i  jni 
papnes  siiiv.iul.  j  ,  <>ii  l'Iiilij.pr-  ciileva  au  roi  .1  Vu;  ,  'fric  le» 
autrtM  ]>rovii>ce4  ([u'il  po^^.\l,lIt  on  Fi.inci;,  il  ii\  ,i mirrc  lieu 
di-  douter  qu'il  n'.-n  ail  pailapr  l,  *  rih;;iifi  cl  la'gl-iir-  av.-c  ce 
niouarque.  Mats  t'i-a  à  la  li.iUiille  di-  Bouviii."!  ,  driun  tu  i  •i.j, 
conire  les  forros  r<'uiii<'s  de  l'Hmiutr,  (!■■  l'Aiiplcl<  rr.- et  de  U 
Flandre  ,  qu'on  vil  paraître  ,  dans  plu'^  prnnd  r<  lat ,  U  valeur 
et  rcxperleiice  de  Matthieu  de  iMonliuorenci.  l/ailc  droite  de 
notre  année ,  dont  il  enl  le  cnniniandemeut  avec,  le  duc  de 
Bourgogue  el  le  comte  de  Beaumont ,  fiit  la  première  qui  cn- 
age*  le  combat.  Elle  avait  aflàire  an  comte  de  Flandre,  qui, 
ans  celte  occasion,  te  battit  en  homme  d<?termin<f  i  vaincre  ou 
è  fini.  Mathieu  de  Montmorenci  fit  preuve  de  la  même  r^to- 
|ation.  Il  tgmit,  dit  l'ancienne  chronique  de  Flandre»  m  fiau^ 
9*11  en  M  main,  m  en  diiranchoit  les  prassej,  et  titott  tmr  m 
grand  destritri  *t  fut  ion  i»  vtist ,  blm  Peut  pv  nmmmtrv 
un  gentil  vmûL  l?«aiieni  fit  plusieurs  eforto,  luis  vains, 
•onr  U  d^ffomer.  te  oonle  de  Flandre  n'eut  pas  le  mime 
koohear.  Renversé  de  ae«  cheval ,  tout  cmtvert  de  aang  et  de 
blessnres,  il  Tut  contveint  de  le  rendre,  et  cette  capture  fil 
perdre c«Mrage  am  Flamands,  qui  prirent  la  fiiile.  On  prétend 
qu'en  cette  jonnWe  le  baron  de  Montmorenci  pa^na  douce  en- 
acignes  inij|>ériales  ,  et  qu'en  mémoire  de  cette  prouesse ,  le  roî 
IMUUI  qnan  lien  de  quatre  aiglettes  on  nierions,  qu'il  avait 
•ma  SCS  armes,  il  en  portAt  d(<»ormais  seîae.  Ce  qui  ejt  certain  . 
^^mtQue  la  branche  unde  de  Montmorenci  n'a  commcncrf  qn'a- 
wèa  risn  iai4  i  porter  ce  noesbra  d'aluns,  qni  U  distinguent 
Jpes  branchct  cadwltai  fil  a^eBtlÎBBci|W|g#MK||HlMM^|nes 
-|b  leur  maison.  •  •  . 

Délivré  des  ennemis  redoutaiiles  qui  nvaient  o»^  le  provoquer, 
VhîHppe  Aun^itle  tourna  ses  arme-,  contre  le*  Albigeois.  Ce  fui 
le  prince  Louis  ,  son  TiU  ,  i|u'il  charj^ea  ,  nu  plut&t  qui  obtint  de 
liii  la  pcrrai5',ion  d'aller  t'airo  la  i;uerre  à  ces  hifréliqae*  en  Lan 
j^ued  ic.  Mathieu  de  Munlwiorrrici ,  i.:rand-oncle ,  a  la  mode  de  ' 
hr.  ia)t;ue ,  du  jeune  |.nii.:e  ,  n.ir  ,a  remnie.eut  ordre  de  fac- 
coin|>aî;ni:r  «hiin  cette  r»|i' Jhiou  ,  qui  dura  trois  campagnes. 
Mathieu,  à  lou  retour,  l'an  iai8,  se  vit  décoré  de  la  cMrse 
m  nm^éuMe  de  JPnnee,  vaeeDle  par  h  mort  de  Omn  de 

.  ,  

Seigiimtn  êe  MmiL 

l.eu  il  ,  lie  dinai?e,  soivant  *a  prssni^  destination,  contre  les 
>liisuliiiaii<  ru  Palestine,  le  tourna,  par  des  circonslsnees  im- 
prévue? ,  f  (iniie  l'empire  de  Conslanlinople.  I.oriqne  les  croisés 
«ur<  II'  .  Iia,>e  l'usurp^feur  du  Irône  impénal  et  rétabli  l'empereur 
l>.i.<i  l  An;;e,  le  sire  de  Marli  ftjl  mil  à  la  tète  de  l'ambassade 
qu'ils  cnvoverent  au  jeune  Alexis,  fils  et  colline  d'isaac,  pour 
lui  d>  maudcr  le  pajemeut  de  la  somme  qu'il  leur  avait  promise 
Xjt  discours  qu'if  tinté  ce  prince  n'ayant  produit  aucun  effet,  le 
tU^  de  Conatautinople  fut  résolu.  Le  sire  de  Marli  se  signala 
«ans  les  assenU  qui  furent  livrés  à  la  place  Mais  il  netinitdsns 
le  sein  même  de  la  victoire ,  à  la  veille  de  parijMer  avec  les  autres 
fikl^lWjMnkjAp  Fcaq^  VilMiardodn  Ainrime  ainsi  sur 
'fmmMmmÊipÊ^t»  m4M  m*  moult  gnmt  rnSsaremure  dans 
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Mello.  Cette  digniid  n'était  peint  alors  la  première  de  la  cour. 
Sou*  les  deux  premières  races  de  nos  rois ,  le  connétable  n'avait 
que  le  rnmmaiidement  de  l'e'curic  du  roi,  et  c'eit  de  là  qu'il 
avait  pris  le  nom  de  comte  de  CÈiable,  dont  oti  a  l'ait  depuis 
celui  de  connétable,  a  II  avait  sous  sa  charge  ,  d.t  le  Lalirmi  eur, 
n  en  l'ecurie  le  maréchal  qui  éloit  connue  ton  hcutemuit.  Le 

•  droit  de  cnintnauder  la  milice  françoi^c  appaiiriiuit  alors  nu 

•  se'ncclial  de  France  ».   «  Mathieu  de  Monlniorem  i ,  dit  M  Kt- 

•  pilli,  est  le  premier  connétable  qui  ait  commande  les  ariu.  es  : 
■■  nvai*  ce  ne  fut  que  par  commission,  cl  nullement  en  verla 
»  de  sa  dignité;  car  alors  Ij  charge  de  »eneclial  de  Fnnce, 

•  quoique  vacante,  n'etoit  pas  eneoie  supprimée,  puisque  dan* 
»  le»  chartes  nu  marquoit  cette  %  acaiice  par  ces  formules  :  Un~ 
a  pifero  rii/.'o ,  ou  t  acantc  l hifijcr/ilu.  Les  successeur»  de 

•  .^latliien  de  Moiilmoi eiici  eoiilinuèreiit  de    coniiii.Tii  li  i  le, 

•  armée*  de  U  nièinc  mauli  i  '-,  c'ct-à-du <■  jmr  comiuission  , 
«  à  cause  de  la  mémo  v.i  .lui  ,  i^-.n  lima  lM-,i|u'a  116a,  qu'on 
i>  cessa  de  faire  meuliini  de  cette  \  acjiice  de  la  dignité  de  séné- 
»  cbal.  Ni'ij»  pensons,  ajoute  le  même  auteur,  d'après  le 
a  P.  Daniel ,  que  ,  dans  le  tenu  que  celle  attribution  tse  fit  à  la 
»  dignité  de  connétable,  la  chas]^  de  /rmui  luÉttn  de  Châtel 

•  fut  instituée  après  la  suppression  expresse  on  tacite  de  celle 
■  de  sénéchal,  qui  prit  l'intendance  do  la  maison  du  roi  auns 
»  bien  que  le  commandement  des  armées,  et  qu'ainsi  U  c)iai)ge 

•  de  sendoiial  fiit  séparée  en  deux,  le  commandement  detai» 
»  méei  ayant  été  attribué  au  connétable ,  et  rintendpaee  de  la 

•  maison  du  roi  au  grand-maitre  de  l'hôteL  •  Le  dimitld  de 
cenndtablo  devint  alors  la  première  par  le*  honneuit»  &  peie* 
sance  et  les  prérocalives  que  nos  rois  y  attelèrent. 

Apres  la  mort  de  Philippe  Auguste,  le  ras  Lonla  Vllf,  Ma 
fils ,  voulant  poursuivre  ses  coaquèlet  en-deU  de  la  Loire,  se 
mit  en  route  au  mois  de  juin  1934»  accoiimagntf  du  connétable 
de  Montmorenci  et  d'un  grend  nombre  de  prélats  et  de  sei- 
gneurs. ii'Hir  la  \  ille  de  Tours,  cÀ  dtaît  le  rendes-vou*  de* 
troupes.  I.e  nionar'pe,  avant  donné  la  COndoîte  de  l'armec  au 
cuuiK  t.iMc ,  alla  mettre  le  jiege  devant  le  cbiteau  do  Niort,  que 
Savan  de  M.iuleoii,  reputi;  pour  le  plus  grand  capitaine  de 
l  Euroj^e,  fut  contraint  de  rendre  apre»  divers  assaut*.  Sainl- 
Jean-d'Aiif;eli ,  ou  il  s'acbeniina  ensuite,  lui  ouvrit  ses  portes  de» 
qu'il  parut.  De  là,  j'tlaut  rendu,  au  mois  de  juillet,  il  v.i;,v  l.i 
llocbelle  ,  il  eut  encore  en  tète  le  inétiie  S  ivari,  qui  s'i-iait  eu- 
fcrmu  dan*  la  place  as'et  trois  cent>  clievaiu  r»  cl  une  tortc  gar- 
nison. La  rc'sislance  que  (il  ce  couiiiiaudaut ,  fut  eiicr.re  plu» 
vipourtuse  qu'à  Niort  ;  mais  elle  ne  put  soustraire  la  Pioctitlle 
a»!  j'  u;;  des  Français.  Savari ,  indigne'  qu'au  lieu  d'argent  dont 
i\  ,i'..<ii  1111  besoin  piessanl,  la  cour  d'.Vnglclcrre  lui  eut  ciivovô 
des  colfi  es  remplis  de  pierres  el  de  ton ,  prit  le  parti  de  capituler, 
le  5  d'août,  aprei  trois  semaines  de  »i<'ge.  {Gesia  Ludoy.  f^Jlf, 
opud.  du  Chosne,  T.  V,  p.  186.}  La  prise  do  ta  Rochelta  en- 
tiatansamefMrttaseanisiMndeteniealeaprevinee»  de  tado- 
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tostque  Mnf'iiif  'ir  Montitionmejr,<jiu  ère  ' «'laill,  un  dermpHlors 
chevalier  del  lojaume  de  France  .  et  des  plus  prine:  el  des 
plus  amei  fM  mors  ,etce/u  grant  dieh  et  (;iuni  Jorn'ri,j!:es  uns 
dej.  (;ir/:nrrs  i/iii  aveinsi  en  l'osl  ti'un  sol  fwrii ,  et  fii  fUciret  à 
tint-  i^  't  </'■  Mi'iiicigorur  S.  Jea'i  Jr  i(  hpitul  ./<■  JrnnalmtU 
Malliieii  de  Moutiiiorei.ii  avait  cp  use  MautlT  et-  (tjbljiiOK, 
fille  de  Guillaume  de  Garlande,  seigneur  de  Livrv  ,  et  d'I  b  ine 
de  Trie.  Elle  mourut  le  1 8  mar»  isiaS.  U  en  eut  k*  eubnta 
•ttivcats 

1*  Bondiif4l!',  qui  continue  la  descendance  ; 

9P  HatU««Je|b|lli»ebmlM»,«ei|m     d«  Lajre,qnidp«m*e 
IblnBedeâiMMirt/iMrdeiaftaunedcBeuclMrdl  » 

a5 


iiiin.ilion  anjjlAlse  fu^qu'i  lîor^fanx.  Celle  Câinpagiic  glorii-use- 
niciit  acLcvc'c ,  le  otiiictablc  raincii»  le  roi  trifunptiaiit  à  Pans. 
Ij'aniiec  »uiv,tnte ,  ils  ]>.ii»éreDt  iiiic  seconde  foi»  ia  Loire  sur  ta 
nouvelle  d'une  descente  des  Aij{;lai(  m  Guiciiiic.  Ceux-ci  ayani 
i  leur  U'tc  le  prince  Richard,  fri'tc  <lu  roi,  n'atlcuJireiit 
noire  .>tni(^e  pour  regagner  leurs  vaisseaux  cl  cingler  vers  leur  ile. 

hiCi  snllicilations  du  pape  et  des  évoques  «vant  détermine 
Louta  VIII  à  se  croiser  de  nouveau  contre  les  Alliigcois ,  tes 
princes  du  sang  et  la  plupart  dc$  grands  vassaux  du  roj-aumc 
.iiiivironl  rexeniple  du  monarque.  On  fait  monter  k  cent  ciii- 
<]uanle  iniilc  lionimes  de  cheval  et  à  un  plus  grand  iiutiilirc  de 
gcn4  de  pied  l'arniee  qu'il  rasseuihla  pour  cette  eipe'diliou.  Le 
conn<ft?i<lc  Malliieu  fut  celui  qui  en  cul  le  coininandenicut  soitt 
àts  ordrrs.  Avignon  était  depnig  dou/c  ans  sou)  ranalliénie.  Ce 
fut  contre  r^lte  ville  que  les  croisés  commentèrent  leurs  hosli 
lites.  Leur  iiiteiilinn  u'avail  J'alxird  ctif  que  de  la  traverser  pour 
entrer  en  Lanp^uednc^  mais  sur  te  refus  qu'elle  fit  d«  livrer  le 
j>:i^sat;e  qu'on  lui  demandait,  le  siège  en  l'ut  résolu.  Liîi  mala- 
dies (|ue  la  famine  causa  d,-ai$  notre  ui'rn>-e,  le  firent  durer  l'es- 
iKicn  de  cinq  mois.  Louis,  ctanl  entre  victorieux  dans  Avignon 
le  12  septembre  i22(>,  passa  de  là  eu  Languedoc,  où  la  terreur 
tic  sou  nom  lui  iomnit  presque  Inule  la  nolilesse  el  le  peuple  de 
«  l'Ue  !;r,inde  proviucc.  S'e'tonl  mis  en  marche  au  corntnencenicnl 
d'octobre  suivant  pour  retourner  à  Paiiit,  une  m.iladic  aiguë 
l'arri'ta,  le  7.5  Ju  inrtne  in'>is,  à  MonlpeiisKT.  Pr<''vo_v.ml  hienliil 
«[n'il  n'en  reviendr.iil  pas,  il  .ipprilc  d.ms  ia  rhanilire  k'.i]>rini  es, 
1rs  prelaU  et  les  harons  qui  1  avaient  acconi[>agnc  ;  et ,  eu  leur 
pi>'.>ence,  jelatil  les  ^' eux  sur  Milhicu  de  iWonlinoreuci ,  il  le 
coi.jurc,  dans  les  termes  les  plus  touclianis ,  do  prendre  sous  sa 
^ar<le  son  lil^  aine.  Le  couiiclabic  lui  co  donna  J  assurance  avec 
une  voix  eiitrecoupc'c  de  sangloti.  ^iou^  <:royons  devoir  mcllre 
«nus  Ici  veux  de  nos  leiieur»  le  rccil  tpc  Philippe  Mouikes  fait 
de  celle  scène  atlcndrissanlc  : 

Pali  ipidb  (  le  mi  )  trt  compignQUt 

El  sou  clcrgiei  ci  m  tuToni , 

Si  Inr  fciit  nraïuincat  |utcr 

De  s'ai«nel  Ci  usfeitrer^ 

El  tti'  couronner  à  ijuiiiuinc  , 

Jimir  iHtcr  <r«onni.  ti  Je  p:.iite 

Et  U  rcintrre  ri  le  paii  , 

El  |<our  i-DO  ijii'il  ne  f'i  ir;iis. 

£(  il  ly  «rmc  en  oonrent 

l'Jocjnl  ei  rcccTBi  souvent 

fi»  TJtMnnilisc  et  u  bonie', 

El  u  Urgaicc  «  «a  bi.iuit'. 

Et  le  loii ,  ii  Lien  tr>  ooit  , 

ht*  «{Ulloit  (jaasd  il  |KKijt. 


Seigneurs  de  iMatli. 

non  frère.  Le  nucrologe  de  Porl-Roval  inct  <a  niorl  au  a 

avril  vers  l'an  1349  ; 

5*  Guillaume  de  Marli ,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris, 

CD  ; 

4*  Marguerite  de  Marti,  dame  de  Vcrncuil ,  mariée  à  Aj'meri , 
vicomte  de  Narhonnc,  fils  de  don  Pédre  de  Lara,  comte 
de  Molina  on  £spague,  et  de  Sancbe,  Gllc  de  Garcie^  roi 
de  Navarre. 

PODCIIARD  I". 

iaa4-  DotcH*i>n  I",  chevalier ,  seigneur  de  Marli,  Oc  Mon- 
(icuil-Uonnin  ,  de  Saistac  ,  de  $aial-i>Iartin  eu  L^mgnedoc  ,  de 


ciinoxoLOGiE  histomqi:e 


El  Maliiu  Je  Miiniin«renr7 
l'raia-il  qge  ^lar  u  merev 
Tretitt  en  gatJe  ion  eiifjni; 
Et  il  l'ullrojA  eii  ptor^ut. 

Le  connétable  liul  lidclcinriit  ta  parole  qu'il  avait  donni^c  au 
raonjri|uc  expirant.  La  reine  Blanche  n'eut  poiul  de  défenseur 
plu»  7.v\è  et  plus  constant  que  lui  dans  le»  traverses  qu'elle  essuja 
durant  sa  rej^cncc.  Le*  comtes  de  Champagne ,  de  la  Marche  et 
de  Bretagne  s'elant  ligues  contre  elle,  il  entra  à  inain  armée, 
l'an  1227,  sur  les  Icrri's  du  premier,  cl  le  rt'duisit  en  peu  de 
teins  a  implorer  ta  clemcuca  du  roi.  De  là  il  conduisit  en  dili- 
gfincc  son  armée  vers  la  Bretagne  ,  et  contraignit  le*  comtes  de 
IJrclagne  ci  de  la  M.ir<:lic  à  venir  faire  salisfaclioii ,  le  iC  mari 
13*7,  au  roi  et  à  la  ri-j^oulc  dans  le  château  de  Vcudôme.  L'nB 
nouvelle  ligue  s'ctanl  furiiiée  blcnt^^t  après  ,  par  les  inlrigne»  da 
comte  de  Brel:igiie,  cl  (grossie  J'uu  plus  grand  nombre  tic  sci- 
Kin  urs  qu'il  y  lit  entrer ,  le  cotiiiétablc  eut  l'adresse  d'en  détacher, 
fan  1 229  ,  trois  des  principaux  IcnanU ,  le»  comte»  de  Dreux  , 
de  Nevers  cl  do  Uoulogne.  Cette  désertion  n't'branla  point  l'ob» 
slinaticii  du  comte  de  Bretagne.  Jji  régente,  déterniJie'e  i  le 
réduire  p;ir  la  force  des  armes,  chargea  le  connétable  d'aller  as- 
siéger  liellèmc,  qui  était  cotiinie  la  clef  de  se»  fatals.  Malgré  la 
ngur-ur  de  la  saison  (on  ùuit  alors  au  fort  d'un  hiver  très-rude) , 
elle  amena  le  roi,  son  fils,  devant  celte  place,  dont  les  porte» 
lurent  ouvertes  apri  t  une  longue  résistance.  L'armée  victorieuse 
entra  ,  au  moi»  de  janvier  lajo ,  dans  l'Anjou  ,  et  de  là  en  Brc- 
lagfic,  où  ,  dans  une  seule  campagne  ,  elle  triompha  de»  force» 
réunie»,  et  du  comte,  et  du  roi  d'Angleterre  qui  était  venu  i 
son  secours.  (  Voy.  les  comtes  de  Brctii^nK.  )  .■Vu  retour  de 
celle  glorieuse  exj. édition  ,  le  connéiabte  Mathieu  termina  set 
jours  le  24  novembre  iwo,  et  fui  inhumé  a  l'abbaye  du  Val, 
ou  l'on  voit  encore  sa  statue  dan»  le  cloilre  de  ce  manislère.  Il 
avait  épousé  ,  t»  Oi  nTimoi  ,  fiJie  de  Raoul ,  comte  de  SoL5»oni 
>  morte  le  ati  septembre  lazo)  ;  2"  Lmmk,  fille  aînée  et  héritière 
de  Gui  VI,  »ire  de  Laval ,  veuve  de  Robert  III ,  comled'Alençon, 
vivante  encore  en  laiiG.  Ihi  premier  lit  il  eut  Bouchard,  qui 
suit;  Mathieu,  seigneur  d'Atticlii  et  comte  de  Ponlhicu  par  sa 
frmtne  Marie,  fille  de  Guillaume  ,  comte  de  Ponthieu  et  «l'Alis 
de  rranne;  c(  Jean,  seigneur  de  Roissi.  Du  second  lit  vinrent 
Gni ,  successeur  <Io  sa  mère  an  comté  de  Laval,  auteur  de  la 
branche  de  Laval-Montinnrenci,  laquelle  est  rapportée  ru  »oii  rang; 
et  llavoi>e  ,  mariée  à  J.icque» ,  seigneur  de  Chàteau-Gonlicr. 

Mathieu  ]I  fut  le  premier  qui  accompagna  la  croix  de  se*  ar- 
moiries de  seixe  aléiions  d  atiir  :  se»  aiicctrvj  u'en  portaicut  qu« 
quatre,  un  dan»  chaque  canton. 

nOI CHARD  VL 

1250.  BorriTAUD,  fils  .nuK  de  Mathieu  11  cl  tlo  CcrtruJc  , 


Seigneurs  de  Marli. 

Picativille,  etc. ,  fui  au  secours  de  l'armée  chrétienne  en  Lingne- 
Joc  ,  ou  Simon  de  Mniilfort ,  qui  eu  était  le  chef,  lui  donna  le» 
cli.^leaux  de  Saissae  et  do  Suinl-Marliu,  au  dinrosc  de  Carcas- 
soiine.  Il  se  signala  dans  les  guerres  que  cecomlc  entronlro  le»  KX- 
:iigeoisjmais,  1  an  1210,  comme  il  pourtnivail  l'ennemi  avec  trop 
l'ardeur,  il  fut  fait  prisonnier,  cl  détenu  seiïc  moi»  au  château 
de  Cabaret.  L'an  1  a  1 2  ,  il  revint  en  France  ;  troi»  ans  après  il  re- 
i.iurna  en  Languedoc  ,  et  était  à  Monlaiihan  le  11  juin  iai5  ;  il 
était  de  retour  de  cette  expédition  avont  le  mois  de  novembre 
1731.  Il  céda  au  roi  Louis  VIII,  pore  de  »aiiit  I^ui» ,  le  droit 
pi'il  avait  decliasserdans  la  forêt  de  Cruve,  cl  fut  un  des  baron» 
iiii  rnnseillcrcnt  au  roi  d'cnircprendrc  un  voyace  »ur  le»  tcrm 
lej  Albigeois  ;  accompsgua  ce  inniiarquc  au  siège  devaut  Avi- 


Coogle 


DES  BARO>S  ET  DUCS  OC  UOS  l  .HOUEACl. 

M'K.tjiioionci 


MATHIEU  m, 


VI 


.,'ém.  MâTtfii  r,  r,u  .-iiii.;  j 

\i  baronnir        Mourtnorriiri  ,  .iitibi  iju".iii\ 
Je  ConlI.'in^-.S-inifi.-I  liMnirini'  rt  autres  ,  tiiarch. 
•es  aiir'''lr<',  ii;cis  la  <  irrifri-  <lr  J'iiôjiiti'ur.  A 
avec  ie  roi  -Mnl  |,.nii>  iljm 
lafj~  ,  à  l'arii  ,  il  »p  mil  vn  r' 


!■  I  !  ••<  tl'Kroucn  , 

I  Hi:r  Ici  Iracej  de 
v.iKl  pn'j  la  croix 
ITuloiiiLiil  qu'il  atsoiubla,  l'an 
.1  11)  '.'le  Je  ili>uzc  chevalifrs  , 


•ou?  !i  ins  i.aii..i.Tis ,  au  lu  ii,  ilr  luii  1270,  pour  aller  joindre 
ce  m.  MU  |ui-,  <[ui  était  p.irti  des  le  premier  inar*  précédent,  et 
abord. 1  :i ,  M  lui ,  uu  prctqac  en  même  MmqM  lu*  en  Ahiquc. 
(Du  r;ii  ,t!^,  r.|>,  i-o-i-i.)  Fji  contusion  qui  ««porta  le  «aiul 
roi,  If  j'y  .MMii  Miivaul.  devant  Tur(i> ,  fui  eealeinent  funeste  au 
li.iron  fil-  Mm.liaorcnci.  Il  avait  opousc  ,  l'an  laSo  au  plus 
tard,  Ji.iN-<i.  ut  BnieffHK,  fille  d'Erard  de  Briconc  ,  cl  iia-cc 
de  Uenn  de  I.iHisnan  .  roi  di- J4<rasalem  et  de  Chypre, dont 
»u;i;  KrarJ,  graiid-échaïuon  ^  France, 
des  Mouimoreoci-CoiiBuu,  qui  finit  par 


n  cal  Mathit  11  , 

auteur  df  '  1  hr 


Scigncutt  de  Marii. 

^noa ,  m  i  aï6,  et  ««nrut  au  r«lonr  le  1 S  leptembre  de  la  m^me 
marné».  U  avait  Aknu<  WUutvr  oi  CnATeAuronT ,  morte  vers 
Pan  talio,  fille  dn  leigneiir  de  Châteanfort.  près  Pari»  ,  et  de 

Clcnifiice  du  Courtriinv.  I.ct:rs  crif.ir;!»  fiin  ut  : 

I*  rinbaiit  de  Marli  ,  ijui  sr  rrii  lil  ri  'iciriix  ;i  l'aLliaye  de 
*  Vaux-'Vrii.«v  en  i  j  'tî,  vu  drviiit  :)!jI)i-  eu  1?.^ !> ,  et  inourui 
CD  odeur  de  laiulelc  le  samedi  j  décembre  1347  j 

èfi  IPfam,  Atnl  Particle  mit  ; 

Mathieu  de  Marii  .  iiiriilioond  daai  HM  ditrtt  ISIS, 

mort  apri  i  l'an  i2>,i  ; 

4*  Boucliard  II ,  qui  vieudra  ci-après  ; 

9"  H.»  de.lM^pwiie  à  CoilUaiM  l'Eteadwt,  Amtiar. 


do    VlTUUU'.l  , 

.illiaîic'i->  dt.'  . 
de  ,'MiirfI  ,  d 
lioiu  (invillcr, 
'j.irlaudt'  ,  di 
Un  M-  ;  t'Ili:  ]i 
1  inl'Mintc  du  -iii/u 
tii  ux"  d  miu  ■■l.iil<> 
^ilr.  :  ji;ir  J^s   fi.  ii.'  Ji 

I'-kI..  la  |.i-.tM.  Il  •  I 
Je  .Nalij;;*  en  lU-.f 
Mè' If.  Llm  alIniicL'- 


o  .       *<''g''*''ries  de  Monimorenci ,  d'Ecouen ,  de  Con-jla  morl  d'Antuiinj 
Maa<aaiat^IIonoriue ,  et  autres  terres  de  ta  mai-on    II  «mt ,  ,  ct-ltt- de  IIu-j,  *  de 
tatamm  te»  maeilrt»  ,  beaucoup  de  part  aur  aflâirei  ùe  1'.  l  it.  Le 
Voi  saint  Louis  ayant  convnqui' .      Siii.i-Ii.  jiis ,  ]<  -  -laiid,  du 
rojraume  pour  aviser  aux  iu->yi  us  d,.-  r-  |ir!iricr  ks  cii!ri-|iriscj 
dn  clai^sar  la  jurldn  i;,,,!  rr-  ,  l'.,>.irl,:ird  fut  du  noniliro 

««oeux  qni  s'y  r.-ndircnt  au  lu-jib  d-.-  s,[,i(<iiil>T-e  i^Vj.  Il  ■sfuis- 
«Wl  »ver  eiiT  l.i  îetiri-  .  criteàrc  luj-  l  >-ii  Iciirs  noms  au  |i  ■.)ic 
Grt^ire  IN.  Bou.  li.ird  fut  appc!»-' ,  l'auu  t  sujv-aii!i^  ,  .1  uuc  initrf 
a,..'N,liI  .pir  !r  roi  Imt  à  .Sa:nl Cfriu.iin  -  rn-L.TVi- ,  dm,  Iri 
t<.i|>  icai.iiuiM  de  ia  Ti-u'e.  ,  sui  I,  ..  nieuaccs  <(uê  I?  r  oule  de 
Champagne  fai-.ut  de  rLTocit.jeui  er  la  r;uerrn.  Haut  ].re.,  l'.iu 
_i2j-,  de  se  nii'llreen  i.i.urlir  |i..ur  allei  (oindre  rarmee  p. ■..de, 
il  lit  sou  te»(aiu.'ut  ji.ir  le.juel  i!  f..i,.iit  des  auiuones  coujîdf  raLiîi-s 
au\  t  ;;lf,c»  et  .lui  jiay,  1,^.  I.(  s  pri'paratifs  dc  guerres  inlimi- 
tlfreut  le  C'iiu!e  de  riiaiujij;,'iie ,  [ui  donna  les  a<9urancet  lea 
plus  jK.Miives  de  >a  itnirtii^sKju  à  la  reinc-mére.  Il  n'en  fut  pat 
de  ineiiie  de  ceux  uu'on  lit  ciiu(  ans  après  contre  le  comte  dc  la 
Blarclu:,  appuvi!  du  roi  d'Angleterre,  son  beau-fils.  Boocliard  , 
a  ctant  rendu  à  Cltinon  ou  «'assemblait  l'arBit'e  royale,  marcha 
dc  lît  avec  elle  en  Poitou,  et  eut  part  aux  deux  grande*  TÏctoires 
que  saiut  Louis  remporta,  le  31  «  t  le  »  joiltat,  nrlas  «lUUmi». 
Ce  lut  le  terme  des  exploits  du  baron  de  Moatmorenci.  Il  mourut, 
^raut  le  ntfcrologe  de  l'obbaTe  du  Val ,  le  premier  janvier  1  a45. 
Son  corps  fut  inhumë  dana  l'^e  dn  Mead ,  tpalgr^  les  reli- 
cieux  du  Val,  qui  la  fttfdanitiaot  en  vertu  de  son  (catancnt,  où 
il  avait  <flu  ches  «ox  u  ■tfpnlture.  Isx^ni.v  ae  Lavai.,  son 
épouse,  fille  de  Gni  VI ,  »tre  de  Laval ,  le  fit  père  de  Mathieu , 
V^J^i  4e.Tlul>«nt,  chanoine;  d'ilavoiie,  femme  d'Ai.rcau 
••««laoM,  clievalier  seigneur  de  Tournehemen  Brie:  d'Xlix 
4|fK  J^pnm,  morte»  dana  le  célibat. 


Mfniîinoreio-i  ,  tU' 
donnée  coulnr  le^  Aiil 
lie  lirancbc  sont  avee  le 

l-eon  ,  d*.\iinnv  ,  le 
de  .Moutauf;lau,'dc  la 


-  iL;"enr  de  lîeins.iul ,  et 
1  liii  e;  l'.uiire  à  la  li.il.ulle 
'.il^   le   I  -  ;iiiùt    1         ;  leS 
.  tjoii-'uis  d''  Ij'in.;o'  V,d  , 
Bdiileiio  r  lie  Seuil-  ,  de 
Tourtiel^e  <!.■    Necllc  ,  do 
Kaineval  ,  de    Ilarcenirl  ,  dc  Sainic  llcuvc  ,  de 
Ml. et  [ifxir  ûirtiet  :  d'or,  à  la  croix  de  gueules, 
aleruiijs  d'axur;  au  franc-canton  d'urgent, 
de  sjUIc  ,  etc.  j  Bouchard  ,  que  du  Oiesnc  , 
lui  ,  fait  nul  à  pronoa  fila  de  Bouchard  VI, 
•  s   cigneurt  de  Mim-Lea,  de  DeoU  et 
L'icinte  au  cormnenccaent  du  quinzième 
dc  celte  branche  «ont  âVec  les  maisons 
de  Bniaud^c-rSa.igis ,  de   M  niy  .  de  Changjr ,  d'Andresd  , 
de  Thorote,  de  Pouilly  ,  de  Gaucouri,  d'Anillien,  tle.;dl« 
a  fourni  an  grand  païu-tier  de  France;  elle  partaitnoar  jiiiauij 
d'or  ,  ila  crm  de  gueules,  cautounîfcde  aeiie  alénbna d'anir  { 
au  franc  canton  d'hermine.;  Robert  de  Hoalmormict ,  prienr  d» 
— ^  «.  .     ...  -     •  ca- 

e  mal- 


I  abbaye  de  SaiM-Oeni»!  GmHmime ,  chevalier  du  Temple 
ihenne,  éaouse  de  Osadonin  IV,  comte  de  Gaines ,  appelée 
a -propos  Jeanne  par  du  Chetne,  qui  confond  la  mère  avec  U  lillci 
etSjbitlo,  morte  sans  alliance. 

MATHIEU  IV,  mx  LE  GR.\.\D. 


t»70.  MATiiuiiiy  succéda  par  droit  d*ainesse  à  MathîeoTfT,) 
son  pire,  dans  ia  baronnie  de  Montmorenci.  Sa  valeur  lui  mé- 
rita conune  A  Mathieu  II,  ion  bisaïeul,  le  «urii.-iu  de  Grand. 

Apres  te  fstneux  nussacrt* .  ('niuiu  smi^  le  ii'wn  d<s 
/  cpres  sicttfêanes ,  le  roi  Philippe  Ilaali  joi^lli  I  le  11  1 .  ou  de 
Montmorenci  aux  comtes  d'A!<  iirnu  .  d'Ar'oi. .  de  liom  .•  >^u.- et 
de  Daroniartin ,  qu'il  euvoi  on  d  nn  hi  l'ouillc  ,  a  la  tète  d'une 
armcc,  pour  venger  le  ijo,  d.  -  I  riu.  ai»  ,  ver>e  il.uu  cette  af- 
freuse caUstrophe.  MJs.  1  ini|iru  ieuee  <le  (liaries  d'Viiiou, 
qu'ils  c'taieiUvciu!*  iecourir,  ru.  haiua  leur  v.ileai  ,  en  n  ■  -|.l.inl, 
COinmeil  ûl,  le  eouliut  vui;j;ull.-r  .jue  lui  |iri.|H-.i  ]r  loi  ii'\;a- 
g')M,  s. m  1  :v,,l  ,  inoun  lir.nve  .  m  ,1-  nia-  mi...-  .[  ;e  ,  |iii  Lr  a|.  i- 
leur  ijueri  II-  .^l  itliieu  de  Mouîmon  n  i  u'ejaous  a  pa>  ic  même 
eiiipéchenitui .  1  U  suite  de  Philippe  ll.n  ji  ,  d.ins  l'exptfdilioa 
ijue  ce  pritiLO  entreprit ,  l'an  I  aoé  ,  p  jur  coiujut-rir  le  royaimie 
d  Vr.i^ou.  I.i.>  talciiti  militaires  que  ce  gênerai  y  déploya  maî- 
tre le  peu  do  succès  qu'elle  eut,  lui  méritèrent,  après  la  mort 
du  inouan^ne,  arrivtfe  le  5  octobre  de  la  minit  aMdé  i  Peq)i- 
Kiiau ,  1.1  charge  de  ^nd-chambellan  ,  que  le  nonveau  roi  Poi- 


ippc  le  Bel  lui  conféra  avec  ia  terre  de  Domville ,  pour  \m  tenir 
lieu  d'une  peuion  aie  cin<[  oentf  livres  (i).  Celte  charge  venait 


(f)  Pcn<?>nt  11  premiers  >nn4wd«lWli^bM,  rat{|«ot  monoar^  riait 
k  II  dmiiii.  1.1  "119  a'iloi  etaawlaii  qnsalifVM  i8«»»  le  mate-,  liuaç 
5oo  Uvr»  bat  i;a  mira  3  oncAM  1  ma,  leWHb.k  niionibSi  Unaa  « 
n  7  danian  la  aMoc,  ptodaisoil  actadhaNM  Mil  Ksiat  4  sens  8  «toian. 


Seigneurs  de  MarU, 


FIRRRK. 


laotl.  Pirniti:,  clievalier,  seigneur  de  Marii  et  de  MontreuiU 
Boiuiin  ,  fut  un  des  barons  que  saint  Louis  manda  à  Saint-Ger— 
main-en-Layc  ,  en  ia36,  pour  le  servir  contre  'l'hibant ,  loi  dn 
Navarre,  comte  deCtuimpagne.  Il  mourut  peu  après  l'an  isïg, 
sana  enfiuits  dc  JumR,  sa  ftnune,  laissant  Boocbardy  soa  iikn^ 
héritier  de  se»  Mao*. 

BOUCHARD  n. 

I9i4°-  R  'x^'iARD  TI ,  seigneur  de  Marii,  de  Mnntrenfl,  de 
Picanvillc ,  etc.  ,  fit  une  donation  ,  du  consentemeiil  d'AMiia  M 
UsAsaoRT,  aa  faune ,  à  Jcaade  Jiiicy*al  j  cet  ncte^da  mia  é» 
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•1c  varpier  par  le  décès  J«  Matliieudo  Marli  ,  oncle  matcrucl  de 
Jci>^E  DE  Lrvii,  seconde  icmmc  de  Mathi«u ,  fille  de  Gui  de 
I.evi*,  sire  de  Mirepoix  ,  maréchal  de  la  Foi.  Il  avail  perdu  ,  le 
Q  mars  1277  (N.S.).  Mmuc,  fille  de  Robert  IV',  comte  de 
Dreui,  sa  première  feiume  ,  enterrée  au  prieure  de  l(aute>- 
Brujcrcs  ,  sans  laisiser  de  po*lérii«.  Le  baron  Matliieu  prt^lerail 
à  tou4  les  plaisirs  celui  de  la  chasse  ;  mais  il  ue  lui  sacrifiait  pas, 
cornue  beaucoup  d'autres,  les  droits  de  la  justice  et  di;  l'IiUMia- 
nilé.  I.ei  habitants  de  ses  terres  de  Moniinoreuci  ,  de  Sosci  ,  de 
^•rolei ,  de  Moulmeij;iiv  ,  d'Aiidilli ,  de  IVligafin  ,  de  Monlignon  , 
de  Mc^igcr,  de  Tour ,  d'Eaubimne ,  d'Ermont  ,  de  Sariioi ,  de 
Franconvillc,  de  Saiut-Gatien  et  d'Epiia-uil,  lui  araut  rcprc- 
•euti'  ipie  le  f;il>icr  de  sa  garenne  de  Moiitmorcnci  endommageait 
considerableiaeul  leurs  liei'itages  ,  il  leur  permit,  pur  lettres  du 
«lois  d''it;t*ilire  ifip  ,  de  tuer  et  emporter  tout  le  gibier,  groi  et 
menu  ,  Je  sa  g;iren>jc  ,  sans  mL'uic  excepter  les  oiseaux.  (  Du 
Chcsne  ,  i>r.  ,  p.  1  30.  ) 

I.a  j;urrie  avant  etc  declarc'c  par  la  France  à  l'Angleterre  en 
l?r)4  ,1e  baron  de  Montmorcnri  lut  du  noiiiltre  des  g^ue'raiix  que 
le  roi  norniiia  pour  aller  coiniiiaiidcr  en  Guiennc,  soua  le»  ordres 
de  Cliarle&  de  Valois  ,  son  fri're.  Les  collègues  de  Mathieu  lu- 
rent le  roniictablti  Je  Ncslc  ,  Gautier  de  Chalillon  cl  (jui  de 
I.aeal.  I,a  c»ii<[ui;le  d'une  grande  partie  de  la  Guietine  fui  le  fruit 
des  prcinicrs  mois  de  la  campagne  de  laq^.  Ce  rapide  et  brillant 
.succès  lit  naître  au  roi  la  poiisec  d'aller  attaquer  les  Anglais  Jam 
leur  ile.  Ayant  une  linttc  toute  prête  jiour  ce  grand  dessein  ,  il 
en  donna  le  commandement  à  Mathieu  de  Muntmorcnci  et  à 
Jc.iM  d'Harcourt.  La  desceu'e  fit,  le  1  août  1295  ,  au  port  de 
Douvres,  qu'ils  prirent,  et  duul  ils  briilcrcut  les  dehors,  sans 
Meauinoiiis  oser  attaquer  le  chAteau.  Ce  fut  là  où  se  br>rna  tr>ule 
ri  iilrr|iri>e.  L'rie  si  belle  aruiife  ,  dit  Nangis,  (uftisail  pour  la 
Cuiiqnètc  de  toute  la  monarchie  anglaise  ;  mais  ses  chefs  ,  dit 
Jean  de  S.iiiil-Victor,  auteur  contemporain  ,  furent  rappelés  par 
cf>'i  lettres  du  roi  et  obligés  de  ramener  la  (lotte  dans  les  ports  de 
ïraiicc.  Sed  citm  propc  porium  Douvres  jam  essent,  dil-il , 
tjiiihiisdam  litleris  mUtis  sigiilo  régis  Francarum  inu'iilif 
ii-ilieniiii.  M.  Yclli  ,  qui  soup<;oniie  de  lâcLctc'lea  deux  amiraux 
C  iiimc  Naugis  les  appelle  ,  est  démenti  par  le  don  que  le  roi  fit  à 
Alathicii  de  Mnntmorcaci  de  la  terre  d'Argculan  ,  au  mois 
d'ao6l  de  la  rin'inr  année  ,  p;<r  lettres  données  à  Giirrolievilie  i-ii 
Normandie.  (  Du  Cliesne  ,pr.  p.  ili .  )  Mathieu  ,  l'au  i  iy7,  alla 
C(  iiimander  eu  Flandre  sous  le  comte  d'Artois  ,  et  eut  part  à  la 
vii'toiri^  rciiiporiHe  par  les  Fiaiij.iis  sur  les  I'laiii<ii)J5  ,  jirès  de 
J'iinicî,  le  1 5  août  de  cette  aimée.  Les  Fran<  ais  avant '-le  Laltus 
ieui-  tour  ,  daii,  une  nouvelle  révolte  des  Flamande  .  j  !a  jour- 
nt't  du  Courirai .  du  1 1  juillet  i3o2  ,  le  baron  de  .Monlmoreiici 
fut  maudé  par  Philippe  le  Bel  l'aïuu'C  suivante  ,  pour  l'aider  à 
venger  cette  injure,  et  fui,  à  ce  qu'on  présume,  un  de»  géné- 
raux (pii  Cdiitrihuèi  eut  le  plus  à  lui  faire  gagner  la  baliiille  de 
>loiu-eu-PucUe  ,  le  18  août  i3oA.  On  observe  tiu'à  cette  action 
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se  trouvèrent  deux  de  ses  fils  ,  Mathieu  V,  qui  suit,  et  Jean  f 
avec  l-'rarJ  de  Muiitiuorenci  ,  grand  -  échsnsoa  de  Frtocc , 
Gui  IX,  sire  de  Laval,  et  Mathieu  III,  sire  de  Marli,  sei 
c'iusins.  IjC  baron  Mathieu  IV  disparait  dans  l'histoire  après  1< 
j>5  septembre  i3o4>  dite  d'une  charte  par  laquelle  il  conJinQe 
la  fondation  que  le  connétable  Mathieu,  Sirede  Monlmorenci  et 
de  Laval  ,  avait  faite  d'une  rente  annuelle  de  cinq  muidt  ili 
blé,  à  jireudre  sur  la  grani;e  d'Ecouen ,  pour  être  distribuai 
aux  pauvres  de  Monlmorenci  dans  le  carême.  Deux  ans  aupa- 
ravant,  il  avait  renouvelé,  par  lettres  du  mois  de  déceoibr* 
brc  i5o2,  la  louJaliuii  faite  par  ses  prédécesseurs  d'une  reoltt 
de  viugt  livres,  pour  vêtir  les  pauvres  de  ses  terres.  (DuChesne, 
pr.  p.,  171. j  De  Jeanne  de  Lcvis,  sa  seconde  femme, Matliieu  IV, 
laissa  deux  lils ,  ^ui  suiveut,  et  Alii ,  qui  vivait  en  i5i4. 

MATHIEU  V. 

i3n5  au  plu»  t.iriL  MiTiimi  V  ,  fil»  aîné  de  Mathieu  tV  ,  loi 
succéda  en  la  baronuie  de  Monlmorenci  et  autres  terres.  Il  ^lail 
m.iric  di's-lors  à  jE.t,>N.>E  pe  CuaNrii.1.1  ,  fille  de  Jean  le  B»a« 
leiller,  i*8U  des  comtes  de  Sentis,  qui ,  j>os»édant  héréditaire» 
ment  la  charge  de  graud-bouteiller  de  France  ,  en  avaient  fui 
leur  nom  de  f,tinille.  Mathieu  V  survécut  à  peine  dix-huit  mot* 
à  ton  père,  étant  mort  ver»  le  milieu  de  l'an  i5o6,  sans  laisser 
Je  poitcrité.  Sa  veuve  contracta  un  nouveau  maria|;e  avec  JeiD 
de  Ouines  ,  vicomte  de  Meaus  ,  fils  puiue'  d'Arnoul  lU,  comte 
Je  Guiucs. 

JEAN  I". 

i5o6.  JtAy  1er ,  frôre  de  Mathieu  V  et  son  toceesseor  m  iei« 
gneuries  de  Monbaorenci ,  licouen  ,  Danwille,  et  autres,  ivsil 
été  rnaudé  ,  le  5  aont  i3oS,  avec  un  graud  nombre  d'aiilrei 
seigneurs  ,  par  lettres  du  roi  Philippe  le  Bel  ,  pour  aller  joindre 
ce  monarque  dans  la  ville  d'.\rra»  ,  où  était  le  reiidci-voui  de 
l'année  qu'il  devait  conduire  en  Flandre.  De  là  on  a  lieu  de 
conclure  iiuc  Jean  de  Montinorenci  eut  part ,  l'année  suivante , 
à  la  bataille  Je  Mou»-en-Puellc ,  gagnée  sur  le»  Flamands.  L« 
barcii  Jean  I"  servit  sous  les  trois  successeurs  de  Philippe  le  Ikir 
»avoir,  Louii  llutin  ,  Philippe  le  Long  et  Charles  le  Bel;  et 
telle  était  s;i  puissance,  (pi'il  marchait  à  latiMe  de  trente  honuntl 
d'armes ,  tandis  que  Philippe  de  Valois  ,  depuis  roi  de  France, 
n'en  conduisait  que  quarante,  et  Charles  de  Valois  ,  sou  fri:re  , 
que  vingt.  Le  détail  de  ses  actions  n'a  point  été  transmiiél» 

Fosiérité.  Il  mourut  au  mois  de  juin  iSa^,  et  fut  inhumé  dans 
église  de  Conllans-âainte-lloiiuriite.  De  Jt\yt<ti  de  Calii;ToT, 
son  épouse  ,  lillc  de  Kobert  de  Calletol  ,  chevalier  d'une  an- 
ciciiue  et  illustre  maison  de  Normandie,  il  laissa  Charles ,  4"' 
suit;  Jean,  seigneur  d'Argentan  et  de  .Madlers  ,  lequel ,  »J»n' 
été  fait  évèquc  d'Orléans  ,  en  1  j5o  ,  remit  à  son  oiilé  U  Urte 


Scigncun  de  Marli. 

février  12  ^0,  porte  que  c'est  en  récompense  des  bons  services  qu'il 
en  avait  rerus.  L'an  isi?  ,  noucliard  fut  un  de»  seigneurs  qui  ser- 
virent le  roi  contre  Hiigiiis  dcLczignem,  comte  de  la  Marche.  Il 
vivait  encore  en  12G0,  et  n'était  plus  en  12G7.  Ses  etifauts  furent  -. 

1*  Alphonse-Bouchard  de  Marli,  mort  jeune  après  l'an  i355; 
a»  Richard  de  Marli,  mort  jeuiie  avaut  l'an  laCo  j 
3*  Matliieu  II ,  qui  suit; 

^.  Tliibaud  de  Marli,  chcv.-ilier,  seigneur  de  Mntidrevilte  , 
tiouiméd.-»!!»  l'état  de»  chevaliers  de  l'hôtel  du  roi  S.  Louis, 
c|ui  se  croisirrCDt  pour  l'accompannrr  au  vovagc  de  Tunis 
lao  1270.  Il  mtuirut  sans  foilérité  le  18  août  1287;  ' 


Seigneurs  de  Marli. 

5'  Isaheau  Je  Marli,  mariée,  1"  n  Robert  de  Pois»! ,  scigrenf 
de  Malvoiriiiie  ;  3*  à  Gui  de  Levis,  chevalier,  seigneur  df 
Mirepoix  ,  de  Flurensac ,  etc. ,  maréchal  de  la  Foi. 

MATHIEU  IL 

liC".  IVT.*Tni«o  II,  cîievalier,  seijftieur  de  Marli,  fui  l'un  de»  lept 
seigneurs  qui  euri>nt  robes  de  soie  fourrées  d'hermine,  et  d'écarlale 
fourrée*  J<«  ineuu-vair,  à  la  chevalerie  de  Philippe  .  (Ils  allié  dd 
roi  saint  Louis .  la  veille  et  le  jour  de  la  Petilccàtc  1367  ,  suivant 
uti  état  de  la  drppiisc  de  cette  chevalerie.  Il  était  grand-cliarn- 
bfll;in  de  Friiiice  en  lara.  Le  nccrologe  de  Port- Royal,  p.  4*'9' 
I  marque  sa  uiori  le  3o  octobre  vers  1300  II  avail  é|)ousé  J«*fl'*t 
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1)ES  BAROITS  BT  DUCS  DË  MONTMORENQ. 


i)  tfatkwa»  leunnr  d'AiiTngraciaB  t  nUm  de  la 
t-  HoolnioKiid^loaqiMfal  «t  Goomaiimlla  »  Acinte 
M|.jt  (  Lw  «nuncM  «tUe  braucbe  tacit  vne  Iw  Buùoat 
HêMêo»,  i»  Lonm,  i»  Bnuwe ,  A'Auiioj  ,  TtlUcn, 
«le  nie  AAmu  Mk  portait  pour  arme»  >  d'or,  i  k  eroi»  io 
gueule* ,  etnfona^  de  mîsc  aWriou  4*11071  «n  maètA  an  dw^) 
habcau,  fcnime  de  Jean  ,  teiencar  de  Châtillon-Mir-Harae  i 
crand-queux  et  grand-uiuitre  de  France  ;  et  leanaa  ,  fcauna 
ae  Tliibaut ,  aeigneur  de  Rochi-tort  en  Bretagne.  Lanindacai 
•uianU  rirait  encore  eu  1^4 1  •  C  Du  Lbcsuc.  ) 

CHARLES. 


Ju.nii  .  <'!.iit  ciicoro  en  liai 


I?2Î).   CllM'.ir,,    fi\  .iiln'  ilil  Im 
^ee  lorsqu'il  lui  ;;u  ■  •  da  tl, 

d  i,'ciitn:ii  ,  il<_'  Djniv  illi- ,  <1'A  i  iit.iii  ,  Ac  Tvu.\'.:i\:Ar  ,  J<'  Cli.iil- 
mont  en  \  cxin  ,  <ic  \  i!ri  on  Hriu  ,  etc.  l.c  ii.ii  l'în^niji'-  dr  \  a- 
\uii ,  dont  il  avail  ciptivi  la  !iu'ii\  l'ill.iucp  ,  lui  cou li  i  ,i  ,  \  i  i >  l'.iri 
|536,  la  chari^f  ili'  piaiiii  -  pain.'licr  de  Kraiice,  vacaiilc  par  la 
mort  de  son  cousin  Boucliard  de  Moiiluiorenti  ,  seipncur  de 
.Vangis.  I.ei  Flamands  ,  «louleuus  par  Ëdoiurd  111 ,  roi  J'Angle- 
Icrrr  ,  ayant  Irv»'  do  notivcsu,  ran  l^SOt  F^eiidard  de  la  ré- 
volte ,  le  baron  de  niunlmorenct  partit,  Tannée  mirante  ,  avec 
un  grand  nombre  d'autres  seietieura  ,  pour  aller  i  IcMGnue  de 
Tomni  nenacé  par  let  rebcUea.  Du  parti  de  cenx-ci ,  ajant 
•aMrtopontdeCmsia»  i'«Mad/«iU ,  fit  Froiaiard  ,  T.  I ,  cb. 
utn ,  «t  eonanflUrani  mumthta  eomnmt  te  mainUendroieni 
pour  u  mtma  M  à  tmtrhoaaeur,  tfalter  ré¥«til«r  «1  eteûrmou- 
cher  rose  dt  Ftanee,  III  forent  reçut  et  repontiéf  arec  ralenr 
Mai*  qnvnd  en  lut  arrîrtf  au  pout ,  pluiieurt  des  D6tret  t'tftanl 
"m  9wat  embnacade  qnî  leur  ëtati  dreu^e ,  m  retûrireal.  Le 
'  'dé  Mawlmerwicî  ne  ht  pat  de  ce  nombre  ,  îT  tint  ftitee. 
étEtcoumiia  t  cootmne  Froiuard,  tteogmuhtmlo 
du  uignaur  ét  Mmlmtorencjr,  qmi  estolt  ituons  ta 
,  tespéê  au  poing  en  combattant  de  tous  lez,  et  luy 
stir  dextre,  et  bouta  son  bras  senetlre  au  frein  du 
«r  de  Montmorenty,  puis  férit  le  sien  des  espérons  en  le 

 nt  de  ta  /'(3iniHe;et leseigneur delUontmorenty  frappoitgrans 

tnufs  lie  son  cspre  ei  sur  le  bacinêt  et  sur  le  dos  du  seigneur 
d  Escoi/t't'nni ,  Ifijiirl  hrt^oit  les  coups  à  la  fois  *t  les  recevait} 
U  tant  J'i  (ji'e  le  seif:/!etir  de  Montmorency  dcmouia  son 
prisonnier.  Sa  caj>tivi'i'  ne  fut  pas  Nitigue.  La  trrve ,  ménagée 
peu  de  tfiMS  apriM  par  Jeanne  dp  Y3!oi<i  ,  sœur  ilu  rui  de  FnUUie 
et  mcrc  du  comto  d<-  ll.iiiiaul  ,  lui  jirr>riira  sa  lilx-rtt-. 

Le  roi ,  Tau  i  ">  p  au  plus  lard  ,  I  liouora  du  li'iton  de  rnari'clial 
de  France ,  en  lui  suli^tituant  le  scitjnfur  d'IIangcst  dans  In 
cliargc  de  pratid-paneticr  :  cl  nous  If  voy  un*  avec  le  seigneur 
de  Saint- Venant,  son  collègue,  conduire,  l'anoe'e  suivante. 


Stifimirt  de  MÊtoH, 

M  Ijtn»,  iUe  de  Soi  de  Leris ,  deniième  du  nom ,  •eigneur  de 
Mirepoix.  La  mltne  mar^fotnge,  qnî  date  sa  noit  dn  iS  arril 
i3a7  ,  dit  an'efle  eut  sis  gar^oi.  Tootafirâ,  <«  ut  connaît  les 
■«nu  que  des  quatre  aniranta  < 

1*  Hatbieu ,  qui  c«nlïnna  la  l^jnde  } 
'  «•  Boodara  de  Marti,  mantioaatf  daw  des  actes  de  laSS, 
tagt  et  iiga.  Sa  asamt .  aoaaùit  Philippe,  était  rema- 
riée ,  en  iS33  ,  à  Jean  de  Vend  Ame  } 
S*  Robert  de  Marit ,  vivant  en  1287  ; 
TUboaddalinitii  qui  (nteccléniitiqM. 

UAUnEuni. 

talSè,  MMpmllIi  Kipwar  de  Mtriii  gna^dehanto»  de 


l'amiée  «ne  le  duc  de  Normandie  (  depuis  le  roi  Jean)  Bum  eC 
Bretagne  M  «ecours  de  Cbarics  de  Blois,qni  disputait  le  dnchd 
de  Bretagne  i  Jean  de  Montfort.  Ils  se  comportèrent  arec  tan( 
de  valeur  et  dliabiletd,  qu'ayant  atiiégé  Nantes  défendo  paf 
Montfort ,  ilaTobligirenti  se  rendre  prisonnier.  La  enerra  arec 
PAagblin»  «Miantrcnonrelce  en  i545 ,  le  marécM  de  Mont- 
morencî  accompagna  le  duc  de  Normandie  en  Gnîenne,  o&  it 
eut  part  à  la  conquête  une  le  dm  it  des  places  de  Mireraont, 
Villefirasche  d'Amiois ,  Tonniktraf  Aognilêoie.  Il  se  trouva  , 
l'annde  nriranle  an  ridg*  de  Calais ,  durant  lequel  ayant 

attaqotf  Gantier  de  nanm ,  Pn  des  plus  braves  capitiims^ki. 
ennemis ,  il  le  chargea  arec  tantd'arantage  ,  que,  sans  I,-  «r.  riurs 
du  corule  de  Petnbrork  et  des  autres  Anglais  qui  sortirent  de  1 1 
place  pour  le  d^ager  ,  sa  prise  eût  aui;nicriio  la  gloire  des  cou- 
quêtes  précédentes.  Le  roi  d'Auglctcrrc  ayant  la  uiênie  iinn.'O 
tran»porté  le  théStrc  de  la  guerre  en  Norniaiidic  ,  Tarnu/c  fraii- 
raisc  niarclia  à  sa  poursuite  ,  ayant  pour  î;i'iii'ral  le  nian'clial 
de  Montniorenci  sons  les  ordre*  du  roi.  L'Atifflai.s  ,  liarrcltî 
par  file,  se  retira  en  Picardie.  Le  roi  de  France  l'avant  alleiiit 
à  Crcci ,  pi  és  d"ALLevillc  ,  le  conlraignit  imprudeniinent  ,  !c  ?(> 
aortt  iJ^t)  ,  d'en  venir  à  une  bataille  qu'il  ilierchait  à  éviter.  On 
sait  quel  en  fut  le  niallioiireui  succès  pour  nnu*.  Mais  riiiiloirc 
remarque  (ju'aprèj  avoir  conibaKu  à  c<iU-  du  roi ,  Charles  deT 
Moulniorcuri  fut  un  de»  cinq  ijarruis  qui  seuls  l'accompagoè^ 
rli,iri;e  de  chaiiibctian  fut  la  réconv^ 
l  e  r<.i  lui  conféra  de  plus  en  l'54-, 
'  fiftr  sti  majesté  sur  In  froniii'- 
res  lie  Flandre  et  dv  la  tuer  en  tut/le  lu  langue  piL  ni  Je.  Mais  il 
se  deniilen  iiiènip-tcms  de  la  charge  de  fnarechal  de  IVarice,  amo- 
vible alor»,  en  faveur  d'F.doiiard  deBeaujcu,  son  be-ui-frc  rc.  U  dé- 
buta l'année  snivante,  dans  soti nouveau  départenieni  |>ar  une  vic 
toire  qu'il  remporta,  près  dn  Qnesnoi ,  sur  les  Flamands  cnm- 
niandri  parle  oAlard  (le  Rcnti.  Jean  de  Luxendjour^,  cliittelaiv 
de  Lille,  partagea  l'honneur  de  celle  jouruéc  ,  ou  douxe  cent*- 
hommes  des  enuenni  restèrent  sur  la  place. 

Le  roi  Jean ,  successeur  de  Philippe  de  Valois ,  hérita  de  son' 
estime  pour  le  baron  de  Monitnorenci.  Celui-ci  dans  son  con« 
vernemenl  coalîimait  de  reiller  sur  les  monrenenlt  des- Fla- 
mands, lorsqi^an  tSSS,  la  10 septembre,  se  donna  la  balailler 
dc  P^ilîett,  qrf fatoDOowjfiM  nnestei  la ffirancc  que  rel'c  Jo 
Grdib  Iin  cMlMld  dn  iWy  qni  on  Ait  lis  laite ,  plongea  I.1 
France  dans  la  pin»  aifnu*  etofiiison.  On  ne  vit  une  partis 
d'anglais  M  de  beupndydRMMi^^^  ,  auxquels  se  joignirent 
aalsaa  d«r  flta^pi^*  dtriHr%  rojanme,  portant  la  désolatioir 
parlent.  Un  9s  coypillHiiiiÎH!  tombé  suris  ville  d«  Montmo- 
renci,  brftia  le  château,  qui  n'a  jamais  été  rebâti  depuis.  Moins 
sensible  à  cette  perle  qu'aux  malheur»  de  l'étal,  le  baron  Charles' 
le  rendit  auprès  du  dauphin  ,  re'genl  de  Fraïu  e,  pour  l'aider  de 
sa  personne  et  de  ses  conseils.  Ce  fui  lui  qui  uégocia ,  l'au  1 358^ 


1  tut  un 
rent  dans  sa  ri  ',i.nti\  I 
pense  de  son  altacheiin  ui . 
le  titre  de  capilainc-gari 


Seiffueurs^  de 

France,  dtqnaOlé sire  de  Marii ,  chambellan  d«  TiÈoctf  aormofr 
de  mars  1360  et  ia74:  «t,  dans  son  i^Uphe,  à  l'aUbs^c  de  Port*. 
Royal,  il  a  la  qualité  de  cneraKor,  matsuig  euAmton  de  France^ 
Elle  aaet  la  date  d«  sa  mort  an  mercredi  après  la  ConranloB  der 
S.  Paul  (97  ianvier  )  da  Tan  iSoS.  n  arait  dnonad  JBAnim  at 
i.'li.(«Ai>âa,aamfld«  Vahnondoit,  laq^eUa  vivait  a» tS4i«  Lent» 
enfants  fiircnti 

I*  Loais  ,  dent  l'article  s«dt  y 

MatUen  de  Uarii,  dicralier,  mort  après  Tan  iS5t  ; 
5**  Jean  da  Ibili,  chevaliar,  seigneur  de  Picauriile ,  mort  sans- 
ep&nt»  de  MoliMil-d«.7loU«>Bievdr 
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flvoc  inrr'ci  11  r«?<;onci'ialion  «lo  rr  prince  avec  le  r«î  de  Na- 
virre.snii  iilas  danRcrcux  ciiMeini  et  le  plut  ardent  boiHc-lcu 
ilu  rovauDio.  Fraucc  ccp«-iia.-.nl  re-!rcllail  *on  souverain 
cainif".  Kl  ne  cessait  de  faire  de»  vroux  pnur  s.i  dtlivr.iiire  :  mai* 
iU  «laient  encore  loin  d'clrc  f%aii< .  <.  Kiiliu ,  le  ro' 

d'Aii(;lt:tcrrc,  dont  Iri  succès  ctjiieul  iiir'in»  rapide»  qu'il  ii  avait 
esm-VL^ ,  commença  à  se  montrer  ac<:cssil>le  à  de»  propositioiit 
de  paix.  Du  noiidire  des  d-'iiiitcs  que  In  rrRcnl  iioumia  pour  aller 
trailir  avec  lui  de  Cf  Rrand  ot.jet  ,  fut  Cli  irle»  de  Molitniorciici 
Au  nioycn  de»  crjiids  sarnliccs  fju'iU  firent  a»  nom  de  la 
France',  ils  conclurent,  le  8  de  mai  iî6o,  le  fameux  traite  de 
Ureticiii.  Le  loi  d'Aniilelcrrc  avait  exige  de  vm  cite  iinaianlc 
otace*  à  ion  clmix  ,  jùiqu  a  ce  que  le  roi  de  France  eùl  exe 
Ciitt'  les  condilious  de  la  paix,  Us  furent  tire*  d'entre  les  sci- 
cueurs  les  plus  di>liiic;u.-i  da  la  nntion  ,  et  le  biron  de  Moiilino- 
rcnci  fut  de  ce  noinlirc.  Arriv.  s  en  AiiRlctcrrc  ,  les  ducs  d'Ur- 
l<'aiu,  d'Anjou  ,  de  lU-rri ,  et  lui  ,  s'til. libèrent  à  payer  la  somme 
de  deux  cent  mille  ecus  d'or  sur  la  rain  oii  du  roi ,  (pu  montait  a 
irois  milîion»  d'ecus  (  i).  ^  On  ne  lit  point  ,  dit  du  (.liesue  ,  cnm- 
.  ineiil  ni  en  quelle  amiéc  le  baron  r.liarlc»  fut  dt-'livrc.  Mai> 
1.  on  v"ll  ,  njoutc  cet  écrivain,  qu'iucoulinenl  aprci  la  mon 
»  dnroilcaii,  .irrivee  au  comniriicenient  de  l'an  l^h.J,  il  vint 
»  se  rii^er  prés  du  roi  Cliailr-i  V,  sou  liis ,  qui  le  reliiir  .le  son 
j.  ronfeif.  '<  Ce  scisidMir  rc<;ul  du  mnnar*iue  ,  l'an  iV)«.  nue 
liiiinpie  de  distinction  bien  llatleuse  à  r<i.;c:>,ion  de  la  namance 
du  daupliiii  ,  dont  il  voulut  qu'il  fut  le  parrain.  I.'i  cerei.i  jme  du 
liapti'nie  »e  lit  le  l  i  decenibie  dans  rtlglt.e  de  Saiiil  PjiiI  ,  «iver 
une  poinpe  exlranrjinaire  ,  duiil  Jean  Cliarlier  a  donné  lii  des- 
cription dan*  la  vie  de  Cliarlcs  V.  I.c  filleul  du  bar»n  de  Mont 
iiioioiiei  fut  de])iiii  le  roi  Cliarlcs  VI.  Ce  seigneur  accLunpaf;na 
Chartes  V.  l'an  lîr  I  {  et  non  pas  1 5-8  ;  ,  pour  aller  traiter  a  l'eu- 
Irevuc  qu'il  eut  à  Vcrnon  avec  le  roi  de  Navarre  ,  tonchaiil  les 
droris  qui  ce  dernier  réclamait  sur  la  Champagne  ,  la  Urie  et  la 
Bourgogne.  Le  rt'sultal  de  la  negociatiou  fut  la  cession  que  l'on 
fil  de  la  sciRiltHric  de  Jlonlpcllicr  au  Navarrois  en  dedoinmage- 
incnt  de  ses  prélcnlions.  (  J^Ofez  ci-devant  les  soigneun  <lfr 
i/onipellier.  ) 

C^hnrlcs  de  Monlmorenri  termina  se*  jours  le  1 1  scplenibie 
l58l,  emportant  dans  le  toiiibean  la  r'.'pulaliou  de  l'un  ili>  sri- 
fçiieur*  le»  plus  humains,  les  pUis  braves  et  les  plus  iadicicux  de 
snn  lenis.  Il  avait  épouse,  i".  l'an  iVii»,  .M.Miiii.KiiiTr  ,  li.le  di 
tiiiicliard  VI  .  sire  de  Ikaujcu,  morte  sans  enfants  le  .'>  j-  iivier 
(V.  S.  ),  et  inliuinc'e  à  l'abbavc  du  Val;  2%  le  jan- 
vier i.'î.ii  (V.  $■).  JcANVE.  fille  de  Jean  V,  comte  de  Rnuci  , 
Àinie  de  liia/on  cl  de;  riu-iiiilb' en  Aiijitu,  décédee  le  to  janvier 
(V.  S.),  et  inliiiii'V  à  labbavo  ilu  Val;  .V  I'k  riK.Mi.i.r  , 
ou  ^^.^.^rI.J.E  ,  fille  d'Adam  ,  dit  le  Ui:(;ue,  sei!;iuur  de  Villiers 
li-.6cc,  laiptcllc  se  remaria ,  après  la  wuri  de  «on  premier  «poux 


L  IIISTCmQt'E 

à  •juillaiiiniî  d'IIarcourl,  seigneur  du  la  Fcrle'-Imbaoll ,  dont  cl!« 
c'tait  veuve  cii  1400.  Du  lecund  mariage,  Charles  eut  an  fiU. 
Jean  ,  11101  i  jeune  ,  et  trois  filles  ,  «voir:  Marguerite  ,  femme  du 
Kobcrt  d'KsloutevilIc ,  seigneur  de  Vallemnnt;  Jeanne  ,  maric'e  à 
Gui  de  l.aval,  dit  Urumor,  seigneur  de  Challoii^'au  ;  et  .Marie, 
dame  d'Argejilaii ,  femiue  1"  de  Guillaume  d'Ivri ,  a*  de  Jean  II, 
sci(;Dcur  de  t^liitilloii-sur-Mome.  De  la  troisième  alliance  sor- 
tirent Cliarles ,  mort  en  bas  i^e\  Jacques ,  qui  suit  ;  Philippe  ,  loi 
à  la  bataille  d.-  Ziric-Ze'c  ,  livrée  par  Philippe  le  Bon  ,  duc  d« 
Rnurgo|;nc,  en  Mullandc,  l'an  Uenise  ,  marie'e,  en  1398, 

à  l.aiîcelol  Turpin  ,  fils  de  Gui  Turpin  ,  seigneur  de  Crisse',  du- 
quel desceitdi'iil  les  seigneurs  de  Crissé  el  de  Causai,  dout  U 
ijiaisoH  subsisté. 

JACQUES. 

i^lil .  Jacqi  F« ,  fil;  de  Charles  de  Mr.nrmorenri  cl  de  Pcrnell» 
de  Villicrs,  né  l'an  1570,  cul  l'honneur  d'être  fait  clisvalicr  à 
l'ùge  de  dix  ans  par  le  roi  Charles  VI  ,  à  la  fuite  de  son  sacre  ,  le 
I"  novembre  lïUu.  Ce  monarque,  l'année  suivante,  apr./>  Pâques, 
rcijiit  riioiiiniagc  ipi'il  lui  fit  de  la  terre  de  Berncva! ,  près  da 
Dieppe,  dont  le  roi  Cliarles  V  avail  gratifié  son  père.  Celui-ci 
vivait  encore,  et  eut  pour  successeur  ce  même  fils  aux  scîencu- 
rie>  «le  iMmiliiiorenci ,  d'Ecouen  ,  de  Damvillc  et  autres.  Celle  d« 
Damville  étant  dans  le  coiiilù  d'Evreux,  U  garde  en  apparte- 
nait, peiidani  la  miiiurilé  de  Jacipies  de  Montmorenci  ,  au  comtt 
d'Evrcux  ,  Cl^irle»,  roi  de  Navarre.  Ce  ]<rince  ,  à  la  prière  d« 
Pernelle,  mère  de  Jacques  ,  voulut  bien  se  rclAclicr  de  son  droit 
et  l'anliiriscr  à  g,juverner  et  cxfloiler  ta  terre,  en  consiiléra- 
lion  ,  dil-il  dans  ses  lettres  du  17  septembre  i38l,  <i<!S  bons  ser- 
vices 'lue  le  feu  site  lic  Muutmorenci  (ht  en  son  vivant  t  plusieuit 
de  nos  /•léilt-cesieurs  ,  et  pour  affinité  (1)  de  lignage^ 


(l'i  I.c  roi  J.j'i,  fvir  ton  cr li»nti;inc»  ili»     il.'..:ml)rc  tZ'fy,  iioiis  apprtiid 

rniT  -lo'H  <!':ax  <jil.>iciit  «in  mtt'c  iI'Aupli:!.  r'rr  ,  cl  M.  le  Bbne  ilil  ijiie  I» 
ni>l)lc  •  t<il  'l'or  fin, cl  pe^il  1  grot  3  jsralii.,  ni  «le  ourr  ;  p.ir  .:oii«'.|ii  m. 
I.Sim.U'ni  ii  iMi»  pe«ïii-iii       8m  nuir»  .',  i  gros,  li  rai,ir.i  .le  BiH  livre. 

II  M11I-.  Il'  m»rr  ,  ïl  |itiiiliiit«ifin  Ji),.S'ii  li'rc»  |3  ►IU»  prlculcrt.li:  iiOlr» 
nioiinuii:  AclM,  l'c:  donc  le»  'Sin,  iiiillii  rtn».  mi  i<io  «lillv  nolilcj  ,«!uml  l«  Imiuii 
«le  Moiiiin  .1.  .1 1  il<-vjli  i«i>cr  ti  pari ,  l-ml  5,(>î  ','>ii  liirc»  1".  »ou»  J  ilcuicn. 


Seigneurs  dv  Murli. 

Lon.s. 

I  I.oi.;i  Pï  Ma"H.  seigneur  de  Marli,  de  Valmondois,  etf ., 
est  eiiiM'ii  |'»r  ilivcr»  acte*  des  .innées  il^l,  i?>/|a,  l'44' 

I  II  ,ri.r«'di  vers  ce  tOiiiS  "  Jean  ,  seigneur  de  l'icauville,  soi 
frerc,  dans  cette  seigneurie.  Etant  inurt  lui-uièiuc  »au»  liguée, 


(1:  Cfiic  iillîiiiu'  r»l  KÎu'i  uX|>l|<inco  (lar  (lo  (  lieso»  [  p.  ïi8.  '  «  Henri  I", 
>til-il  ,  romii  lie  Cllilii|iii:;Mc  el  iW  Une,  l'il  iltil»  lîU  de  Marie  île  I  niuie, 
«cm  rpiiukc  ,  J  MMxiir,  Ht'iirl  <l  TIiIImuI.  Ilenn  II  tint  nu  mniniciircnirnl 
i  \t\  rniiili^a  lie  (  Jiaiuj>-|;ne  cl  At  Htic  ,  inait  ilrpait  les  qailla  ^  Tliiliaul  ,  loa 
<  trir,',  Il  >'diliriiiiia  cil  lu  Ti'rre-S,iiiiie .  oii  il  rpoaw  Vuiliwu  ,  msne  [)• 
lli.  I  l'.^jtcm  ,  lie  loi|iiulle  il  piociù  ilrui  lillr«  ,  imniiaro  .Mil  cl  l'hilippe. 
\\ï\  lut  ronjuiiile  yn  Uintufit  ««i  c  lliigura  lit  Lntii^n.tn  ,  premier  Ua  ninii , 

•  rr-i  lie  Cyptci  cl  l'liilip|.H'  |i:il  *li|«n.i- itcr  Lui.l  de  Btitiine,  «igncur 
I  ij>-  It.MiuTu,  cpii  ijcttilu  U>ii<;i>i-iii.  iki  tiCjtuniv  <lc  Ciltiini'.'keiic ,  pri'lrniljnl 

t|iri-tti;  ilcvLiu  iipp>iii;iiir  «U  Ji.Mi     wi  Iliiiiiu'  .  ri<niti*c  tilU-ilu  coude  M.nrL 
I  >|.iii  enfin  lu  eunr  «Ici  |t«iM  île  Fr.iui;« ,  s«<wniblê«  4  Mctuit  ,  railp  a 
lik  de  TIiiImui.  U'brji.l  de  itiitune  et  l'o  Cliilippc  ,  **  fritime ,  '  , 
cime  aiiirva  enf.iaii ,  J.-.inne  dr  Hritiintf  ,  rii^irîcr  j,  Msiiliicii  lit,  st  ti;iK« 
■  le  M«ninintcncy,<lDul  «Ini  MikIiIlu  IV  ,  suui  tcigntiir  ilv  Mudiiiiox'iwy... 
■  D'.iiiiru  ci'itë  rtiit'»ui,  rnmîe  <îk'  rinnipaituc  «»  Je  Utie,  par  le  «r»ti"port 
'  el  ccs-iuii  <(Ue  lui  en  lit  Ihuri  It  ,  sou  liérv  slnë  ,  lali-a  de  Rl>nrl>*  ti* 
.  Xsvftrrc,  «on  ,'|iou^«,  un  fît»  jpiKiJ  Thitmut,  4]<d  hu  coniiv  de  Chim- 
I  p.'i;;ii>  cl  de  ilric ,  cl  r4»i  \\c  K.i«.'rre  p-'r  U  liiuil  do  S^ii-'lic  le  Ft*ffl ,  v« 

•  onde.  Ce  Thili^uteMl  ileux  lits  d?  Mir^uttile  de  &iurl«iii,  M  lioiiièmt 
I  (euiiiie,  ippcit'i  TliiUiul  et  Henri.  Tliitùui ,  cwiuic  de  Ch.inip>«(ne  et  <!■ 

•  Hrie,  et  lui  de  N.i^ari'c ,  deditèine  «lu  nnm,  c'pi>u>*  \*.,Ik-3u  iIc  Friioc«« 

•  liiU'du  roi  s«ini  l.nuit,de  laiiuclle  il  ne  |ftocrrA  |i«iî»i  d'eitUnl*.  P.>r  «|a<M 
»  llcMirifCMulcde  h,*nai,«aa  frère,  lui-.ucci'd.i,  «t  luiperedejmiine,  rn^  tu;«l« 

>  «aire, cunilc^de  (llumpagitectilcBrie,  initiée Kl'liili{ip<'lr  llel,  ruidw Frane^ 
1  l)e  ce  luuiiA^c  vint  l.i>ut»  Huiiii,r'>i  de  I  ranoceidtr  Ns^.itie  .  i|ui  fie  Mir- 
I  guérite  de  Di»urBO*iue  ,  »a  prciiiicre  le iiniie,  engendrai  J<-Miiicde  Fr-,iicc,  ro^  n* 
I  de  NAv>ire,  cuii^iiinenkent  ater  l'Iiilipjie, cunued'K^fi us ,  liU  «inc  de  Louis 
,  de  Fcauce,  rnmlr  iri-.ireux  ,  d>.iUinpa  el  de  l^i>  Il ,  ftere  du  tui  Mlï- 

>  lippe  le  Dcl.  l'Inlippe  ,  cniiile  d'Iiirrenx  el  loi  de  Kataire  II  cstua  de  ■ 

•  li-ijttne  ,  laiSM,cinic  Qiilre*  cnrjnts,  (Uui'c*  ,  lui  <lc  Nature  et  cotnl* 
1  d'V'vreux  ,  dii'pit't,  p^T  r<-  ninven  ,  Ourle» , Seigneur  de  Mnnfniutciirj  cl  ^ 
«  IJ.iniville  ,  ri>:ifi  klal  lie  l'rai.rc ,  w!  Irnnva  pulenl  du  0*  su  7' d(  j;té. 


Sfignetirt  de  Marli. 

!e  mars  ver»  i"  j6,  la  seigneurie  tle  V.i!moii-1<iii  relonrtia  à  1â 
tiiaisondr  l'Ile- Adam,  rt  les  sei^iieiirirs  de  .Marli  cl  de  l'icauvi.le 
i  clnireiil  a  lii-rtiaiid  el  Thibauil  de  Levis  ,  cliev.dicrs. 

Jrmei  ilr  t  ritr  Oianikc:  D'or,  a  Jacroi.\  de  gueules,  catilouuee 
de  quatre  iiléritinj  d'aïuir. 
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la 


Jacques  de  >îonlmorfnci  rnntiliMi'  ilr  >  lois  nm^  si  ^r.iiulc  nrJcur 

Kur  la  guerre,  que,  maigre  la  Ijiblcise  Jo  sdii  ii^:':  ,  il  obtint, 
n  ilHj,  <Iii  roi,  la  pcnniiiioa  tie  \c  suivre  dnn>  la  caitipagi) 
4e  Flandre.  Il  eut  part ,  le  37  Dovembrc  de  la  même  annc'e,  ■ 
btlaiile  de  Roiebèque  gagnée  sur  le*  Flamandt. 

Les  seigncnrs  de  Monimorenci  «étaient  en  ixMsetiion  de  pren- 
dre, avant  tout  autre,  sur  le  poisson  qui  arrivait  de  mer  à  Paris  , 
•pr^  avoir  passé  par  leur  Tille  de  Saint-Bricc,  ce  qui  leur  était 
ntfcMaaiic  pour  leur  hAlel ,  en  payant  le  pris  ordinaire.  Le  baron 
Jaconef  a*  6t  confinner  dan-,  ce  droit  par  arrêt  du  paileiiml, 
rsnaii  au  non  de  nun  1 39 1 ,  d'après  ao  plaidoyer  d«  Jeu  Galli  « 
&iDeia  wncÊt,  oui,  dbm  «au  ducoua,  «ll^fua  ou  iesêfgmur 
d»  Muumtfma  Mott  le  plus  meten  èaiva  m  regtaume  de 
Frvuet»  (Du  Clietnc,  p.  221.}  L'historien  moderne  de  la  maison 
de  Uontmorcnci ,  qui  place  cet  arrêt  en  1407-  >  assure  que ,  de- 
'  puis  ce  temi-là  nos  rois  ,  les  étais-généi  aiix  ,  les  souverains 
étnuigers  ,  ont  toujours  tvcomut  ce  litre  Juiis  les  aînés  de  la 
maison. 

Ia:s  trouilles  dottt  fut  acite  le  royaume  pendant  la  «uile  du 
rc:gne  de  (.iiarlc»  VI,  encuiaèreot  cette  valeur  dont  le  haron 
Jacques  avait  dniinc  des  prcuvet  au  sortir  de  l'cafiincc.  AiUchc 
par  devoir  a  la  personne  de  son  acavenini  qui  l'avait  mis  au 
iMBobre  de  ses  clianibcllans ,  il  aima  mîeut  se  condamner  à  l'inac- 
tion auprès  de  ce  prince ,  que  d'entrer  dans  des  partis  qui  ten- 
daient a  la  ruine  de  l'rtat.  11  mourut  à  la  fleur  de  son  âge,  l'an 
I.îi.) ,  laissant  quatre  lils  de  Puilippe  de  AIelun  ,  son  épouse  , 
dame  de  Croiiilles  et  de  Cuurrièns»  fille  de  Huniet  de  Melun , 
•eigucnr  d'AaIoing  et  d'Epiuoi^  mone  eu  t4ai.  Les  «abats  né^ 
de  ce  mariage  aant,  Jean,  qui  «uit }  Piiilinwi  t^inenr  de  Croi- 
ailles ,  qui  a  domié  Porigîoe  aux  ictgneurt  de  Croisilles  et  de 
ConrHères,  rapnorlc's  en  leur  rang;  PierN«  mort  sans  lignée 
anrant  1432  ;  et  Denis,  doyen  de  l'église  de Tourasi ,  uonuud  à 
VériAd  d'Arraa,  et  mort  b  a5  ao6l  1474. 

JEAK  n. 

l4'  !•  J'A*  'I  n'avait  que  douze  ans  lorsqu'il  socreJa  au  bjmn 
Jacques,  son  père,  donl  il  >  1.11;  li-  fii»  aiii'  ,  daus  lu  baronuli?  d. 
IVIontmorcuci  cl  les  seigneuries  tl  Ktom  ii  ,  ilc  Damvillcj  de  C 
flans  ,  etc.  ,  sous  la  tutelle  de  Philippe  do  Mctun  ,  sa  nu  re. 
minorité  se  passa  au  milieu  des  guerres  civiles  et  l'Irangi  i  is  cjui 
désolaient  la  France,  .\yanl  perdu  sa  mère  vers  l'an  i  il 
t'pousa  ,  l'an  142a,  Jeanne  de  Fossïvx,  fille  .-linec  de  Ji.in  de 
F<  .,seii\  ,  donl  elle  herila  la  Icrrc  de  ce  nom  et  d'autres  stlu<^es 
dans  les  Pa^s-lias.  Il  avait  dés-lor»  abandonne  tous  le>  biens 
«le  sa  miiison  à  la  merci  des  Anclais  et  des  Boiir>:ui<.Miniis  p^ur 
suivre  le  daupbin  C.li.irlcs,  que  le  traité  de  Trou  es  ,  conclu  par 
sa  mcre ,  Isabeiiii ,  le  2  mai  1 420  ,  avec  le  roi  d'.Viiglelerre ,  avait 
oblige  de  se  retirer  on  Tourainc.  Le  dauphin  ,  devenu  roi  sous 
le  DOB  de  Charles  VII ,  recompensa  son  généreux  attachemcni 
jMT  la  char|;c  de  chambellan  de  France,  dont  ou  le  rail  revêtu 
raa  1435.  Mais,  d'un  autre  ci^të,  li*  roi  d'.\n(;lclerre,  Henri  M  , 
•c  portant  pour  roi  de  France, punit  sa  iîdclilé  par  la  confisca- 
tion de  SCS  terres  situées  en  France,  en  Brie  et  en  Konnaadie , 
qu'il  adjugea,  par  lettres  donne'ci  à  Vernon  le  10  septembre  i4a9t 
à  Jean  de  Luxembourg ,  hiUard  de  S.  Pol  et  capiiame  de  Meaus. 
Chaiha  VU  avait  élé  couronn<$  à  Reims  le  6  juillet  précédent  ; 
et  le  bairon  de  Monlmorenci ,  qui  fut  témoin  de  b  eérémenb , 
l'avait  accompagné  depuia  Gicn ,  dent  b  course  viclorienee  qu'il 
£1  pour  arriver  en  celte  viHe.  11  eut  |^lcmeal  part  ans  antres 
cenqnltei  rapides  du  moninpe  qui  soivireat  son  sacre.  Celle  de 
Paris  était  le  grand  objet  de  Tambitlon  de  Charlcfl  VIL  Maître 
de  Saint-Denis  et  de  la  Chapelle ,  il  profila  de  l'absence  du  dnc 
de  Bedfort  pour  s'approcher  de  cette  capitale  vers  la  fin  d'ao&t 
I  J'y  (cl  non  t43o  ,  ci.mino  quelques  modernes  le  marquent). 
Les  braves  de  sou  aruic'e  o»cal  attin^ucr  eu  |>!ciii  )our  le  boule* 


S.-. 


vart  de  la  porte  Saint-llonoré,  cl  rrnrpnrloiil.  T.e  baron  de  Mont- 
luorenci,  qui  s'était  le  plus  dislingut  dans  ccttn  alfairc  ,  est  cri'd 
chevalin'  sur  le  champ  de  bataille.  Mai»  la  disette  de  vivres  et 
d'aulrcs  coulre-tcms  ne  permirent  pas  au  roi  de  p<iii!5cr  plus 
loin  son  entreprise,  maigre  le  puissant  parti  cju'il  nvait  dans  teKe 
capitale.  Le  recouvrement  qu'il  fit  des  environs  de  Paris  valut 
au  baron  Jean  II  celui  de  terre  de  HbntflWirillCÎf  qui  Ini  fut 
rendue  au  mois  d'avril  14^10. 

Ce  seigneur  perdit,  le  2  septembre  14^1 ,  Jeanne  de  Fosseux  , 
sa  femme,  qui  fut  inhum<fe  aux  Cordeliers  de  .Senlis.  Les  fruits 
de  leur  mariage  furent  Jean,  qui  succtfda  à  sa  luère  dans  la  terre 
de  Nivelle  an  Urabant,  et  ljHua«  leignenr  de  Foetesn  au  aiimff 
titre. 

Le  tmitrf  d'AmOf  ooncta,  l'aB'i4S5y  entre  Chartes  Vif  et 
PhiU^bBoa,  dnc  de  Bourgogne,  ayant fiut  cesser  les  troubles 
civib  en  nnnce»  b  monarque  par  la  se  vit  en  e'iat  de  rerunir 
toutes  ses  forces  contre  les  ennemis  étrangers.  Paris  ouvrit  sej 
portes  au  connétable  le  i5  avril  i^36-  Charles  ,  accompai^uc'  du 
dauphin,  son  fils,  des  Moutntorenci ,  et  d'.iutrcs  iri_;ii,ins  K» 
plus  braves,  prit  en  personne ,  l'an  143? ,  les  villes  de  31nute- 
reau  et  de  Poutnije.  lie  nouveaux  succès  couronnèrcnl  ses  .■ir;jic» 
tes  anni.'cs  suivantes  ;  cl  parljut  où  dins  ses  conq  l'ïcs  il  se 
trouva  des  Urn •^  ruU-ruM  par  le*  Anylui^  au  i).irnii  de  .Mmit- 
morcuci  ,  il  eut  soin  île  les  lui  rendre-  l.es  deux  dis  de  ce  sei- 
gneur, Jean,  sire  de  Nivelle,  e:  l.nuis,  suc  île  Fosseu»,  eurent 
part  à  riuiucuse  cxpcdilum  que  l.li.ales  lit,  l'an  i.j^y,  en  A'or- 
nniidic.  Je.m  II  vojrail  en  eux  avec  comj)l.iis;irKe  les  héritiers 
de  ja  valeur.  Mais  le  nouveau  usari.ij^c  qu'il  (it ,  l'an  1454  au 
plus  lard,  avec  .Maroceiuti  h'Oiw.kmdn r  ,  veuve  du  chevalier 
lîtiillaunie  Broullard  ,  chaiit;i  a  se,  dispositions  à  leur  c'(;ard.  Ce» 
deux  seigneurs  s'ei.int  linuiilii  s  avec  leur  marâtre ,  Jean  II  prit 
contre  eut  le  parti  de  sa  femme,  et  les  choses  la  lon^Mie  s'ai- 
grirent an  point  que,  par  antipathie  pour  leur  père,  luujoui» 
tidi'k  à  son  le'gitimc  souverain ,  ils  s'attachèrent  k  Charles ,  dntf 
de  Bourgogne  ,  ennemi  déclaré  du  roi  Louis  XI.  Le  père  fut  ai 
indigne  de  celte  couduitc ,  qu'après  avoir  fait  sommer  l'aioé, 
Jean  ,  seigneur  de  Nivelle ,  i  son  de  trompe,  de  rentrer  dans  b 
devoir,  sans  qu'il  comparût ,  il  le  traita  de  chien  et  le  priva  de 
tous  SCS  biens ,  qu'il  donna  à  Oudlaume ,  qu'il  avait  eu  de  sa  sc« 
coude  femme.  C'est  de  la,  dit  le  P.  Anselme,  qu'est  venu  b 
proverbe  /  //  rvttembte  au  chUn  de  Jean  de  Nivelle ,  qui  fuit 
i/iiaiid  on  tappeite»  La  donation  fut  autorisée  f  le  aB  octobw 
1472  ,  par  le  roi  Lonia  XI,  qui  reçut  Omilanme  i  fin  cC  hom- 
mage-lige. Le  haroB leaa II  reçut Ini-mlmef  pende  leme après, 
de  ce  monarque ,  jabnx  de  aoB  aniorilé,  une  mortification  qui  dm 
lui  itre  bien  ■euMi>b>  flamutt  b  cbaue,  et  continuait  de  se 
livrer  i  cet  exercice  malgré  b  défense  ge'nérale  que  Louis \l  en 
avait  faite  à  tous  ses  sujets  sans  distinction.  Le  roi  étant  venu  n» 
jour  lui  demandera  diner,  se  lit  apporter  après  le  repas  tous  sca 
i':|ui|<  i^es  de  «liasse,  et  les  bl  brûler  ea  ca  pn'SfUCe.  Il  bUut 
digcrcr  cet  aiiVunt  sans  se  ]>laindre. 

Le  baron  Jean  II  moumt  le  6  juillet  i477<  à  l'âge  de  76  ans 
(  onze  jours  après  Jean  de  Nivelle,  aou fils  aine]',  et  fui  inhumé 
dan*  l'église  de  Monlmorencî,  loismat  de  son  second  mariage  y 
oulrc  Guillaume  qu'on  vient  de  nommer,  deus  filles  ,  Philippe, 
dame  de  Vitri  en  Brie  ,  maricfe  ,  1°  à  Cbaries  de  Melun  f  haroa 
de  Landes,  a"  à  Guillaume  («oullicr,  seiqneur  de  Bonnivet  ;  et 
Marguerite,  dame  de  Conllans-Sainle  li>>iiorine  ,  femme  de  Ni* 
colaa  d'Anglurcj  dit  Colturd,  seii^neurdc  Bourlaimont,  L'cxlié- 
rédalion  d«  dcaa  fils  aines  du  baron  Jean  11  subsista nudj;ré  lea 
mouvcBUala  ^pa  ae  donnèrent  les  eubnls  de  Jean  do  Nivelb  et 
b  rire  de  FoHen  pour  luea  fiiire  rebver.  Ib  ne  iaisihreni  pas 
itéanmoins,  avec  ba  domiiues  qn'ils  avaient  hériit's  de  leuraicule 
et  mère,  Jeanne  deFotsenx,  de  fignrer  entre  les  plus  grands 
leigneun  du  roj-aiime  ,  Cl  fondèrent  l'on  et  l'autre  nne  brant  he 
Irès-iîlustre  et  trcs-poisMute.  Jean  a  continué  b  souche  des 
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«omlcs  de  Uomn ,  a«  Pays  Ba«  (*) 

de*  marquis  de  Foiseux,  aujourd'hui  ducale  ,  devenue  l'aine'e  de 
toute  la  uiaisoQ  en  1570.  Elle  »era  rapportée  ci-après. 

GUILLAUME. 

i/i77.Goit.i.AinE,  filidu  baron  Jean II  et  de  Marguerite  d'Or- 
eemont ,  succ«?daà*on  père ,  en  vcrlu  de  la  donation  que  celui-ci 
lui  fit,  confirmée  par  teslament  et  par  lettre»  royaux  ,  daus  les 
écigneuries  de  Monimorenci,  d'Ecoucn  et  de  Uaïuville.  Le  sir« 
de  Ff'iscux  ayant  voulu  revenir  contre  la  donation  de  ton  père, 
fut  dt'boule'  ic  sa  demande  par  arrêt  du  30)uillet  i4K3.  L'année 
âiuvaiilc,  par  le  partage  que  Pierre  d'Orpemont .  «on  oncle  ,  fit 
en;re  lui  cl  Guillaume  de  Broullard  ,  »on  frère  uténn  ,  il  eut  la 
terre  de  Ch.mtiHi ,  d'Aufois  ,  de  Chavard  et  de  Monicpilloi.  Il 
prit  alliance  la  même  année  avec  Anie  Pot  ,  fille  de  Gui  Pot, 
«ire  de  la  Rocliepot  ,  et  héritière  de  Réné,  son  frère  ,  qui  lui 
tran»mit  enti'aulrc»  terres  celle  deThoré.  A  peine  «orti  de  l'en- 
fance ,  il  avait  jervi  avec  xile  le  roi  Loui»  XI ,  dam  la  guerre  du 
liien  public.  Après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  t'attacha  à  la  dame  de 
Bcaujcu  ,  réfçente  du  royaume  de  France  pendant  l'cspiice  de  mi- 
norité du  roi  Cliarlet  VllI  ,  »ou  frère.  La  noblesie  de  la  prévàlé 
«t  vicomte  de  Paris  le  mit  au  nombre  dc5  députés  qu'elle  envoya 
aux  états  qui  s'ouvrirent  à  Tours  dans  le  mois  de  janvier  1484 
(N.  S.),  et  dans  le  registre  de  ses  étals  il  est  qualifié  premier  baron 
de  France.  (  Du  Qicsne,  pr.,  p.  aSg.)  Il  était  si  versé  dans  la  coa 

aiii 


naissancedes  règle»  de  l'art  militaire,  que  dans  le  fameux  pas  d'ar- 
me», ou  tournoi,  que  Françoise,  dame  ueSalut-Simou,  fitcélébrer, 
le  16  de  »cplcmbre  149^1  à  Sandricourt  dans  le  Vexin  ,  pria  de 
Pontoise,  il  fut  cboisi  poar  un  des  juges  du  combat.  (  Du  Chctne  , 
p.  355;  la  Colombière  ,  Hisc.  des  Tournois.)  Il  accompagna  , 
l'année  tuivante  ,  le  roi  Charles  VIIl  i  li  conqaéte  du  royaume 
de  Naples.  Ce  monarque  étant  mort  l'an  1^^,  le  baron  deMont- 
moreaci  retrouva  ce  qu'il  avait  perdu  en  lui  dans  la  personne  de 
Lonis  XII ,  ton  tuccetseur.  Il  assistai  son  sacre,  et  fut  de  >on 
cortège  il  l'entrée  solennelle  qu'il  fit  dans  la  capitale  le  a  juillei 
1498.  Rien  ne  fut  si  brillant  que  cette  pompe  ,  suivant  la  des- 
cription qu'en  fait  un  auteur  du  Icmï.  Tout  les  seigneurs  étaient 
si  richement  habiilet ,  dit-il  ,  et  somptueusemeut  montêi  sur 
coursiers  et  génèu  bardez  de  drap  d'or,  et  à  papilloiies 
de  fin  or  et  autres  couleurs  ,  tjue  c  estait  chose  inestimable  à 
veoir  et  comprendre.  (DuChesne,  pr.,  p.  160.}  Guillaume  ayant 
•ccompagné  la  mémeannée  le  roi  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Ton- 
raine,  fut  pourvu,  le  20  décembre,  par  lettres  données  à  Cbinon, 
du  gouvernement  de  Saiut-Gcmialn-en-Laye.  A3'anlété  dcniêmc 
en  i5o^  du  voyage  que  le  roi  fît  i  Lyon,  il  y  fut  revêtu  de  l'ol- 
fïce  de  chambellan  et  du  gouvemcmenl  de  l'Orléanais.  Non  moins 
propre  à  traiter  les  affaire»  qu'à  manier  les  armes,  le  baron  Guil- 
laume fut  laissé  par  Louis  Ail,  l'an  i5oc),  auprès  de  U  reine 
pour  gouverner  l'état  tous  ses  ordres,  avec  le  chancelier  et  deux 


*  SEIGNEURS  DE  NIVELLE. 


JEAN  ï". 

Jf  nr  MoKTtioRinci ,  premier  du  nom ,  seigneur  de  Nivelle 
en  Flandre  ,  de  Witmes ,  Licdckerquc  et  IIuli<.Tiiiont,  clc  ,  con 
aeilîcr  cl  cbamhcllau  de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  lîmirgogne  , 
embrassa  avec  I^uis ,  son  frère ,  le  parti  du  comt»-  di-  Cbarobis , 
et  servit  ce  prince  à  la  bataille  de  Montlhéri  ;  ce  qui  fut  cause  de 
leur  exhérédalioo.  Il  eut  procès  an  parlement  de  Paris ,  l'in  1467. 

Four  la  terre  de  Famcisou  ,  qui  avait  appartenu  à  Jeanne  de 
osseux ,  sa  mère.  Il  mourut  le  a6  juin  1477,  âgé  de  ciiii^uante- 


CIIRONOLOGlïï  niSTOniQUE 

et  Louis  a  fondé  la  branche  antres  seigneurs,  lorsqne  ce  ntonirqne  partit  p«nr  len  np/jidot 

d'Italie  contre  les  Vt-ailiens. 

Lamurt  ayant  ravi,  le  j"  janvieri5i5,  LonisXll i  ton  peupla, 
qui  le  chérissait  comme  son  père ,  et  le  qualifiait  ainsi ,  le  baron 
de  Montmorenci,  qu'il  avait  honoré  d'une  faveur  consUnte  fond'ft 
sur  l'eslime ,  fut  un  de  ceux  qui  le  pleurèrent  le  plut  amerfruciil. 
Le  roi  François  I",  successeur  de  Louis,  hérita  ae  ses  semiiueiiLi 
pour  ce  seigneur  cl  lui  en  donna  dos  preuves  multipliées,  Eolrt 
le»  premières  on  compte  le  cordon  de  Saint  -  Michel,  qui  ne  i'k- 
cordait  alors  qu'à  trente-six  seigneurs  des  plus  distingués  par  Itsr 
naissance  et  leur  mérite ,  et  la  cbargc  de  chevalier  de  nudimi 
Louise  ,  duchesse  d'ArigouIcmc,  mère  du  roi. 

AprL's  la  iiiallicurcute  issue  de  la  Uataillc  de  Pavie,  du  24  ^' 
vricr  1 525  (i) ,  qui  coûta  la  liberté  à  François  I"  ,  le  parlem«l 
de  Paru  astciiiMc  lit  l'honneur  cxtraordinnirc  au  baron  de  Moiit« 
niurciici  de  l'inviter,  par  lettres  du  7  mars,  à  venir  rétidtrea 
celte  Ville  pour  rassurer  les  habitants  par  sa  présence  et  mainteniT 
1»  paix  cl  la  tranquillité.  Il  servit  nlilenicnl  de  tes  conseils  la  ri' 
gcntc  pendant  la  captivité  du  monarque.  Il  était  importaot  lor- 
tout  de  gagner  Henri  VIII  ,  roi  d'Angleterre,  et  de  le  délounnr 
du  dessein  où  il  seinblait  cire  de  profiter  de  la  conjoacturc  pnor 
faire  la  guerre  ù  la  France.  L.i  régente  ayant  fait,  le  5oao4l  iSiî, 
un  traité  avec  ce  prince  ,  Guillaume  s«  joignit  au  cardinal  it 
Uourbon ,  au  duc  de  Vend6mc  et  au  duc  de  Ijongueville,  jvoof 
eu  garantir  les  convention».  On  le  voit,  le  a6  déci-mbre  iSj-, 
au  lit  de  justice  que  le  roi ,  de  retour  en  France ,  tint  ta  parir- 
ninul.  Enfin  ,  apri's  avoir  glorieusement  %enr\  quatre  rois  pcii4»iit 
plus  de  soixante  an>,  il  mourut  le  a4  mai  l53i ,  et  fulinboincilans 
l'fglisc  de  aaint-Marliii  de  Montmorenci,  «ju'il  avait  fait  rrfiiiir. 
D'A>>r  l'i.T  »a  feniiiie,  qu'il  avait  perdue  le  24  février  l5lo(\.  S', 
il  eut  Jean  ,  seigneur  d'Écouen  ,  mort  avani  lui  ,  avant  en  ur  Bis 
et  une  fille  d'A>WE  0E 1.»  Toi  a,  dite  Bor.oGwr  qu'il  avait épwjee 
en  iStP  ;  Anne,  premier  duc  de  Montmorenci  ,  qui  suit  ;  Frsa- 
çoi»,  seigneur  do  la  Rocliopot ,  qui ,  .lyani  suivi  le  roi Frui^ai» I" 
en  It.ilie,  fut  pris  avec  lui  à  la  bataille  de  Pavie.  Il  mourut  wm 
riifaiils  deCuAiu.OTTR  d'IIumiÈues  qu'il  avail  épouiée  e»  l5^^f 
l'Iiilippc,  cvi?qiic  di;Liiiiogos  en  t5i7,  mort  en  l5lQ  ;  Loiiiie  i 
mari.  .■  ,  i*  A  prrri  de  Mailli  ;  2*  à  Gaspanl  I"  de  Coheni,  ni.ir>i- 
chai  de  France  ,  mort  en  i54t  ;  Anne,  femme  de  Gui  XVI^ 
comte  de  Laval  ;  cl  Marie,  abbetse  de  Maubuissoja. 


AJ<NE ,  rnniiEft  di-c  de  Mostmorbwci. 

iS'îi.  Akttc,  fils  ai  né  de  Guillaume  de  Montmorenci  et  »»l 
successeur  dans  la  baronnic  de  Montmorenci  et  autres  terres,  m 


(1)  L'aoncc  comrotn^nl  cnnttc  »l<in  i  Pl<|tia  en  FraDM,  le  Kii*»'"** 
(Ko^ii  ooatcmponint  «odi  pardoniublMd'aioirpUcc  cet  <-«-iicRicat  ca  'iii- 


Seigneurs  de  Nivelle, 

cinq  «ni.  Il  avait  épousé  Gurulb  YiLLAifi ,  filla  de  Jean,  w 
glicur  de  Huy  sse  ,  dont  il  eut  : 
I*  Jean  II ,  dont  l'article  suit  ; 

a'  Jacques  de  Montmorenci,  mort  «a  royage  de  Jénisilcmj 
3'  Qiarlcs  de  Montmorenci ,  mort  le  18  jnin  1 467,  au  berctsui 
4°  Philippe,  qui  a  continué  la  lignée  ci-aprcs; 
5*  Marc  de  Montmorenci ,  mort  eo  bas  jgc  ; 
6"  Marguerite,  femme  d'Aruoul  de  Homes,  comte  «leHial' 
qncrLc  ^ 

7*  lionorine  ,  qui  épousa  Nicolas  de  S.iiiile- Aldeçonde,  eb(* 
valicr,  seigneur  U«  Koircaimc».  Elle  mourut  eu  lif'O; 
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à.Cl»n(i1li  le  i/î  mari  i4i)>  f  V.  S.  ),  avail  reçu  Je  !a  rciue  Anne 
4c  Rrct;igi>c  son  nom  Je  baj>lr!iic'  ,  fuivaiit  ijixlqiio'i  aulcuri.  Il 
fnudrait,  coiniuc  l'uLicrvc  ilti  Clic>i.i-,  non  un  clia[>ilrc ,  mai» 
UJi  voluino  pour  Imcfr  (■  ulc  l'Indien-  de  'il  vie  ,  doul  noire  plan 
m-  nous  nfriiict  (pie  d'clHeurer  Iri  principaux  lr.iil<.  Elevd,  par 
«utile  du  roil.cini.t  XII,  niiprè»  de  François,  c  lulu  d'AngOiiliinc, 
il  suiv.t  er  ]iiiii<r,  lor«|Li'iI  fui  monté  <tir  le  itoïkt:,  «Innï  »on  ex- 
tir'dilKMi  d'Ilalie,  coniSjllil  le  i3  oclobre  i5i5,  k  la  bulaillc  Je 
JnlçhgoAu,  et  fut  |i<  iirv;i.  r.unicc  siiivaale>  ctugonrerucinendlc 
Kovarre.  Le  roi  IV.hk  .1  ie  lueiia,  en  i5ao,  ila  fainetuc  ta- 
Ucvae  qu'il  eut,  cnirc  ArUre*  et  Guine*  ,  au  moîi  de  juin  ,  nvcr 
Henri  Vill ,  roi  d'Angleterre  ;  et  le  barnn  de  Monliiioreiui  l'.il 
un  des  seiipeim  françaU  qui  «e  dittiogoèrcnt  le  plut  dan*  let 
tiut  militaire*  que  le*  deux  monarque*  l'y  doanèrâot.  Chargé  , 
l'an  i5ai .  de  la  di^fcnie  de  Mtfsiérei  attaqué  avec  tontea  Ica  for- 
cfa  ii»piria)e« ,  il  obligea  le  comte  de  Nassau  de  lever  hontasse- 
ivent  le  siifge  ,  et  t'acquit  par  '  >  '  i  r  grande  estime  dana  l'eiprit 
daroi.  Nonmicf  quelque  lem»  <pi  <  apitaiue-g^ndraldeiSmMca, 
il  les  mena  en  Italie  où  il  donua  de  uoavellcs  prenvM  de  sa  va- 
leur j  et ,  l'an  i  ^aa ,  au  retour  d'un  voyage  qu'il  fit  i  Venise 
pour  cimenter  l'alliance  delà  France  avec  In  rt-'ituMique  ,  il  fut 
iMUore  du  collier  de  l'ordre ,  et  reçut  le  6  avril ,  lu  b;'iluu  de  ma- 
rv.''rli.nl  l'r  l' r  itice. 

Il  suivit  ,  l  iui  I  i?..; ,  le  roi  Francoi»  I"  en  I.ombardic  ,  et  fut 
fa:l  priioiinicr ,  ainii  que  le  inoii.ii  i[ue  ,  le  34  février  de  1  année 
»uivanlc  à  la  funt»tc  journée  de  l'.iv  iv,  donnée  contre  son  :ivis  '.  i  ). 
Avant  recouvre  peu  de  Unis  après  si  liberté ,  il^lMt,  i!  ■  l.i  ]>  irt 
du  roi  ,  trouver  la  re^mle  .i  I.\<in  ,  d;ini  le  mois  de  m  u  i  i, 
jiour  lu;  fuire  part  des  i'  iidilioiis  'JUC  l'ciiipereiir mcllait  .i  la  dell- 
vriii(et!csa  majesté'.  Kl!cs  eliicn'.  Ii  ]■  lAorliilniteH  |i"iir  être 
ci. M     '  .  et  le  luaréclial  u'el.iit   |        :      i-  ijuMIrs  le  fu^MMit 
^''rauyuil  ayaut  c'ic  transporte  a  Madrid  ,  Anne  de  MoutnioreiiLi 
pbifienrs  voyages  eu  E'^paçne  pour  l'instruire  de  IVtat  de  .son 
roMume  et  négocier  «a  liberl<f  avec  renipcrcur.  CeCe  grande 
«itaire  ayant  l't^  conclue  le  14  janvier  1 5?*> ,  .Vnne  de  Mmiiino- 
renci  vint  trouver ,  le  37  du  m^i^  moii ,  l;i  n\;<  nte  à  Lyon  pour 
communiquer  les  articles 4b  tliÎ0i>  et  lui  annoncer  que  le  roi 
jHB^Ift  arrivent  au  moi*  de  mars  suivant  à  Bayonne.  Un  de* 
ijHBMportait^M  les  deux  fil*  du  roi  seraientcondnitsen  Espagne 
^nlr assurer,  en  qoalilé  d'6tagcs.l'e<écnlIon  de  se*  eng-is-i.irnit. 
(jâa  princes  ayant  ^td  remis  en  liberté  ^au  i5So  ,  le  mai  11  iial  de 
MMitmïïntrri  fat  chargé  d'aller  1m  recevoir  de  la  main  du  conn^ 
ttUâ  (te  CastiHe,  qui  Ini  rennt«9n|â<B*  t«B*  )•  >«>n«  EUonort, 
|caar  de  l'empereur  ,  destinée  pour  épouse  au  rou 

Frausoi*l",  vers  ta  mi-iuilleti536,ayant  appris  que  l'cmperenr 


MW*rfi*MilioadBP.  Dsaltl,  en  pliai auM-rnpetiatiiaiiW 
raa  ifa»- 


Setgnoirs  de  NwtUe. 
lEA^  U. 

1477.  ^''■^^     Mof<TMOii«9ici,dettiîème  danom,  iejgnanrde 

nivelle  ,  Wi«me»  ,  ili>,v««c  •  Habermont ,  etc. ,  et  de  la  quatrième 
pplfln^a  I*  t>3roiiiiie  de  3Innlmorcoci ,  n>ipiit  en  i.ilii.  Ayant 
pris  po«ie»»ion  des  Lient  de  ton  père  apré»  sa  mort,  il  fil  hom- 
mage de  U  terre  de  Nivelle  à  Philippe  d'Autriche,  comte  de 
nandRt  H  mounitSBOt  postérité  le'gitime  le  laavril 

l5i«.  n avait  épousé  MAanvram  t  >  llnt.^Ks,  morte  ^ 
cémbre  i5i8,  fiUe  de  Jacques ,  comte  de  Uoniea. 

PIIILIPFF-  I". 
fÇiO.  PHiLiPi>K  01  MoNTSioivE^ci ,  premier  du  nom,  d'abord 

-     111.  a. 


t'avauce  vers  la  Proveiiee  à  la  tête  de  1  im^uanle  (et  non  soixante) 
mille  hommes  ,  eonee.-te  avec:  le  iinrei  lial  de  .VIoiilmorcnci  ,  iou 
plan  de  défense  ,  et  le  fait  ^.■ni  rnli-..«nnc  de  ses  troupes,  avec  un 
I>lcin  pouviiii  ii  ;i^ii' Si  Ion  ijiii  s  1  jii  .idencc,  plutôt  que  son  cou- 
rage ,  le  lui  dicterait  il.iiis  les  ilisi  i  sos  oeoiirrencct.  l.e  marc C liai 
micd  son  camp  prés  d'Avipii m  ,  ajiiès  avoir  dcVastélc  pays  jus- 
qu'aux Alpes  pour  aflanier  l'enncini.  Il  le  vnt  rianquillenient  ar- 
river devant  Marseille  le  iSaoftt ,  et  n'esi  '  nii'A  contenir 
l'impétuosité  de  ses  troupes  qui  dcmaiidainit  iiir-  L>:«l.^ille.  Ce 
qit*i(avait  prévu  arriva  ;  l'empereur,  vovant  >oii  anniJe  se  fondre 
sans  succès  devant  celte  place ,  lève  ignominieusement  le  sie,;e  , 
.'t  reprend,  à  travers  nulle  dangara,  la  route  des  Alpes,  avec 
perte  de  plus  de  I.1  iii'niie  de  «on  .irnie'e.  Tant  de  services  rendus 
i  t'élat ,  et  d'aiiims  (|uc  nun.  siij'|.rimons  ,  furent  récompensés 
par  l'e'pée  de  conWlablo,  iju'.Vnne  de  Montmorenci  reçut  à  Mon- 
lins,  eu  grande  cérémciiie  ,  de  U  main  du  roi,  un  dimanche  10 
février  de  l'an  i  tS8  (  N.  S.  )•  Mais  ce  fut  la  dernière  breor  dont 
ce  monarque  l'bsaon»  On  le  vit  dans  la  suite  ddeboir  dans  l'e*« 
prit  de  fnnçois  I" ,  cnrtont  dcpnis  In  réception  qae  ce  monarqM 
nt  à  Temperaor  dans  la  capitale  an  eommeooemrat  de  l'aa  1540. 
On  avait  conseillé  an  roi,  maître  comme  il  était  alors  deliper» 
sonne  de  Charles-Quint,  de  l'obliger  à  promettre  par  écrit  la  resli*.. 
lution  du  Milanes.  Le  coon^Uble*  dit^«  ne  ftit  pas  de  cet  «vie , 
et  persuada  au  roi  de  s*entenirl1a  pai^e  derempcrcur.(/>oM/nx 
Hauums,  1.  ta;  lIi  Meforest ,  Jnn.  )  On  sait  commentée  dernier 
s'en  joua.  Quoi  qu'il  en  soi*. ,  depuis  cette  époque  le  refroidisse- 
ment  du  mi  envers  le  coiinélable  alla  toujours  en  croissant,  et 
|iarvint  en  1  '>  i  1  ,  an  point  que  cc  fut  à  cc  dernier  une  nécessité 
Je  quitter  la  cniir  et  de  se  retirer  à  sa  terre  de  Chantilli.  Son  éloi- 
;neuicut  fut  un  sujet  de  trioniphc  pour  la  duchesse  d'Etampc* , 
Sun  ennemie  de>:l3re'e.  I.a  mort  do  Fr.nn^'^i^  l'ai  le  terme  de 
ettcdi3;;i','ice  lîetiri  II  ,  snii  sni'r.'sse;ir  ,  eu  m  ii^anl  sur  le  trôna 
appela  le  ci'iirii  laMe  nial:;re  l.i  [ir.. me >sr  ijuM  ii'av.iit  pu  refuser 
À  un  père  esiiiranl  de  ne  jamais  se  servir  de  lui.  Kon-sculeinent 
I  rétablit  >Iontmorcnci  dans  tontes  ses  charges  ,  mais  il  lui  lit 
payer  la  somme  de  cent  mille  ccus  [ij  ,  à  quoi  mon^it  le  produit 
de  cin^  années  de  SCS  gages  qu'on  avait  cessé  de  loi  pyer  depuis 
qu'il  s  était  retiré. 

On  a  parlé  ci-dc%-anlde  lasévénN'  i|n  ■.!  i  xer.^a.  r.iii  1  '  ;.ir 
la  ville  Je  Lordcaux  ,  pour  venger  la  mort  de  Tnsl.iii  île  ."Hon- 
neinS,  son  gonvcriieur,  que  le  peuple  avait  massacré  dans  une 
sédition  (a).  On  ne  peut  diseoiivenir  iju'eii  cette  occasion  il  n'ait 


(1)  11*  tolcatkbi  uUiiMiadro,  ou  à  la  croiiclle,  «1  le  litre  ilc  cv  ttpi-cn  riait 
ti  carats  M  <lc  la  uilk  da  71  i;6  m  marc;  par  conxfqacni,  100  niilia 

i»i«'â«nd!a?!i5''^  livras  fjISfC fîîSSa mboSmÎTimw  MM*aaaé( , 

ctaifimlo  «:i,l''H(  Ii»re«  4  "O"»-  ,  .  _        ,  , 

7  I  1.C  mtnrire  dr  Moniu-ins  est  1  . '  .  ^  "  iS ,  ninsM  da  SOOnilBMf 
•o  GateuM  «lu  8  oclobn  (  M  asa  auùi  ;  suisaui. 


Seigtttitn*«h  JVnwtfe. 

doyen  de  SainUTnfil,  miHia  l'élat  ecclésiastique  à  la  inori  d« 
son  frère,  et  liri  succéda  dans  ses  biens.  Il  obtiat^le  ti  ao&t  iSttf, 
un  arr^t  du  parlement  parlant  qu'on  Ini  ddtvrnail  U  ^alrièrao 
laiiie  des  tcrivs  de 'HoBlmotcnci  et  fEcoBett,^  sans  eni  rien 
excepter  que  le  nom  et  le  titre  de  baron  de  MMrtmorenci ,  qui 
demeurerait  a  Ouillisiime  eadasiveoMat  II  monmt  l'an  i5a6.  )l 
avait  épousé,  en  1^96  ,  Mamb  di  Bonitn,  dame  de  seise  terra* 
scipneuriale*  qu'elle  porta  en  dot  1  «on  mari,  flile  de  Frédéric  , 
seisncur  de  Monligni  eu  Ostrevent  HU  moamt  fort  Agée  éa 
l!j5>8.  Il  en  avait  en  : 

I»  Frédéric  de  Montmorenci ,  mort  en  bas  igc  ^  ^ 
a"  Joicpb,  qui  coatumelftKgida)  ' ,  ,  . , . 
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i8G  CHROXOLOGIE 

itLiiiiff  il<'  la  (lurelo  <]r  ton  rxraclcrc,  d'autant  pluj  que  Muiiiicins  | 
iMait  sou  psrcnt.  I.a  ville  Je  Bordeaux  ne  serait  pcul-vtrc  j>as 
i'(  IcvrV  dt  S))eiucs  atiiqueltci  il  la  cuinlatiiiia ,  si  la  cour  n'avait 
»otu  (]e  les  niodcrcr.  La  conquête  liu  Bouloiiuaii  ^ur  lui  Aii- 
pfuii  ayant  c'tv  retotui!  dam  le  con>t!il,  le  coiiniitaLlv  acrouijiagua 
le  roi,  l'an  10.^9  ,  Jatis  ceitv  ex|)vJilion ,  qui  se  termina  ,  le  34 
iiuri  de  l'auiice  suivante,  par  uu  Irailù  4[ui  fut  t'ouvra;;c  du  cou- 
l'-'iaLlc,  ctassura  à  U  Frauce  la  pusscisiuii  du  i>nyi  qu'uJc  rcveii- 
<iii]uail. 

Auoc  de  Moiilniarcnci  n'avait  jusqu'alors  que  des  titres  et  des 
I:ouaeuis  iicrsiiiiiicU.  l.e  roi  ,  jiif^eaiit  à  |>ru|iiis  de  lui  courérer 
i.iie  di^ditii  lieredilairr  ,  eri;*cn  ,  par  lettres  duuneci  à  Nantes  en 
juillet  ifï^ïi  ,  et  rr^istrJr»  le  4  aimt  siiivaiilau  parlement  et  en  la 
chambre  des  C(»nf<le> ,  la  baroiiiiic  du  Muiilinorciici  en  duclie'- 
pdiric  jiiiiir  Anne  et  se«  deseendaiiti  en  ligue  masculine  (1}. 

La  France  a^^iit  di:clar<^'  la  gueric  ii  l'empereur  eu  |552  , 
lU'lrc  arnu-c  ,  Conduite  par  le  counL-labIc-duc,  viut  se  pr<fscntcr  , 
li:  i.î  '  it  non  le  ^-j  )  niar$  de  cette  année  ,  devant  Toul ,  qui  lui 
ouvritiiicoutiuL-ii;  »cs  jinrles.  Met«.  le  voyant  eusiiilv  apprucUcr  , 
Fil  quet<|ucs  dUUcu'ite-i  de  le  recevoir  ;  m:iis  bientôt,  ctIVavec  par 
ses  menaces ,  elle  admit  daiu  »es  niurii  le  10  uvril,  le»  troupes 
Irai)çai9c«-  Apres  avoir  rciluit  sans  peine  Ici  trois  évètlil'»  ,  il 
mena  ,  s<>us  les  ordres  du  roi,  son  aruie'c  vicluneuse  eu  Alsace  , 
oii  il  ne  trouva  pa»  les  mêmes  lAciliti^S- 

Aiuic  do  Miitilntorenci  perdit  ,  l'au  iSSr  ,  la  Lalnillc  de  Saint- 
()ueiiliii,  oii  il  fui  fait  prisonnier,  couveit  de  blessures,  aprt!s 
»'<-tre  dcfcudii  ci.inlju^  un  lion,  (juiiduil  eu  h'Iaridrc  ,  il  obtint  du 
ri'i  d'E"p:i);rtc ,  r.'in  1  5:>tj,  la  pcrnii-siuu  d'assi  jler  aux  coufcVcnccs 
<|ui  se  liiireut  à  l'jlibavv  de  C.i  icainp,  daus  le  coiutil  de  ^aint 
î'ol  ,  avec  Jrs  ](l<.Miq)oleuliaires  du  roi  de  Traiice,  jMiur  le  n'ta- 
Ll'ssoinent  de  U  pais  entre  les  deux  couruuiies.  Llles  n'eurent 
d'.-iutre  succi'  i  i]  le  de  lui  procurer  ia  liLcrlu  niojrctjnaut  une 
ronr  on  de  deux  cent  mille  e'cus  (a;. 

mort  du  roi  llcuri  II,  arrivée  le  lo  juillet  ■55<)  <  fit  tomber 
le  crédit  du  coiuii'table  ,  ct  l'exposa  au  resseniiiuent  de  la  reine 
l'allicrinc  de  Mt-'dicis.  Cette  priucessc  ne  pouvait  lui  pardonner 
«l  avoir  conseille  au  roi  son  c'poux  ,  pendant  les  premières  années 


(1)  l,<.-roi,  |mnr  compnwT  er  ducbt',  icuittl^t]  ■«iroiinir  <lo  Monimi>ri.'nci 
»i  le-  i> !tr>  il  I  oturu ,  Ch'iililli ,  Muniq>il!i.i  ,  CIij>ii;>i<i>i  ,  Councll,  \.uix- 
»  Ict-tTiil,  Till-ii,  Ir  >'lc*>irr,  U  \  il^ciiriitr,  rniiilîiivii  <\i\'m  <Ii;Iju«  u'Iioii» 
x>  niile< ,  U  itii'niir  Jk  puitic  srr.i  ricifnc,  et  ij'i'ii  ne  iK-nuiirtra  i^at  Li  i^ua- 

lili'  «Ir  ilueli'.'.  L''U>i:  de  &inl-Uriii<  »'op[iou  h  celle  erccùou  ;  c(  <iu;iai 
»  uui  (!rr«  i|'Lc<jut'ri  ei<l<  Villttrs-Ii'-Oi;! ,  le  |itu<.'«rcuc  ilu  roi  i]<.t;lari>  qu'il  j 
»  ■■«>.(  Ittire»  lie  4li'>(fiir;ii)n.  Le  |iiiiL'ulciic>j;v;urr.al  icpirMaU  bUMl  Jrpaii 
»•  iiii  4fi<t;  ifr'-liol»  «liinitiuoil  le  iJoauinc  du  loi  ail  lA^illiaqe  tlt*  Scalis.  Le 
n  uùU'liiiii«i;:riiicnt  ji^uiil  c'iii  cklîmd  !i  i*^*»  livrii  de  r«uU' .  le  dliL  de  MunliiiA- 
>'  Ci''i\i  Us  dijuiu  iiu  roi,  [^r  1*  lires  ri^i^ltc«*  ,  le  tO  dcrcuiLie  i!>6S>»  (  Le 
IJriif,  llin.  licrl.  lie  Patis,  T.  III  ,  p.  i»<j.  > 

y  i}  Ll>  tLjs  (|ui  avuicDL  uouri  ^lor,  s'jp^iclaicDt  licnrù:  iU  t:L&îcat  uo^Utrt 


HISTORIQUE 

de  son  mariage  ,  do  la  répudier  comme  stérile,  et  d'avoir  01^  dir« 
par  la  suite  que  ,  de  tons  les  eiifanls  de  ileiiri  11 ,  Diane  ,  sa  fille 
naturelle,  était  la  seule  qui  lui  rcssembUt.  Les  Guises,  set  hvaoi, 
s'etant  joiuts  à  la  reine,  le  i-oalraignirent  d'abandonner  la  couret 
de  retourner  à  Cbauliili.  Mais  sous  lo  régne  de  Cliarles  IX,  suc- 
cesseur de  Fi'aiii;ois  11  ,  ses  talents  le  rendant  ucccssairc  ,  il  fat 
rappcli5  l'ail  i!j(>n  et  iiouiin<$  ge'nt^ralissime  des  armées.  Il  dc- 
plo^a  toute  l'autoriie'  que  ses  charges  lui  donnaient,  et  ne  girdi 
plus  de  mi.'nagciiicnt  avec  les  Calviniste».  Ce  fut  alors  ipie  se 
lorma  contre  eux  ce  latiieux  triumvirat ,  compose  de  lui,  du  duc 
de  Guise,  avcr  Icqiirl  il  s'était  ro'concilii^ ,  et  du  marëcbal  de 
Saint-André.  I.'iiii  latiasc  donna  la  bataille  de  Dreux,  où  il  rem- 
porta la  victoire  et  perdit  la  liberté.  L'ayant  recouvrée  l'aDo^e 
iuivaiile  ,  par  la  paix  d'Orléans  ,  il  ipiitte  la  cour  par  mécoDteo- 
tentent  et  va  se  cunliuer  daus  ses  terres.  1.»  reine  ayant  trauve 
moyen  de  le  rcg.igner  ,  il  v*  faire  la  même  année  le  siège  da 
Ilùvre  ,  ayant  sou*  ses  ordres  le  marécbal  de  Montinorcnci ,  son 
fil»,  et  Ic'inaréchal  de  Urissic.  Cette  expédition,  commencée  le 
20  juillet  rj(t3 ,  fut  teriiiinée  le  a8  parla  reddition  de  U  plact. 
La  bataille  de  S.iint-Dciiis ,  douuée  le  10  novcusbre  l5<37  ,  fat  le 
terme  de  ses  exploits  et  de  sa  vie.  Il  mourut  le  surlendcliuin dti 
blessures  qu'il  avait  reçues.  Uu  cordclier  ,  sou  confesseur ,  «yint 
voulu  exiiorler  ce  liéros  à  la  mort  ,  pcitsez-tous  ,  lui  dit-il ,  f<if 
/aie  \  ccu  i>rés  de  fjutitie-viiigls  ans  (  I  )  Ui'CC  honneur  pour  ut  J'i" 
savoir  mourir  un  ijunrt-itheure  ?  A  la  cour  l'I  dans  les  armée»  J 
montra  la  inéine  inlrépidilé  ,  cl  lit  briller  daus  tout  le  coan  lit 
su  vie  de  i;randes  vertus  dmil  l'éclat  fut  nt'aninoius  asjorti  pif 
plusieurs  défauts  :  (général  malbcureux  ,  muis  babile  ;  espntiui- 
térc  ,  dillîcile,  opiiiiàire  ,  mais  lioiinéle  homme,  bon  citoyen, 
/rie  c.itlioIi(jue  et  pensant  avec  griimleur.  Il  s'était  trouvé  »  liait 
batailles,  et  avait  eu  le  souverain  commandement  daai  qiulrc 
avec  plu»  de  gloire  que  de  fortune.  (  N.  D.  H.  )  La  pomp«<l«*t* 
funérailles  fut  presque  royale.  On  y  porta  son  effigie ,  uonnrur 
qu'on  ne  rend  qu'aux  rois  et  à  leurs  enfants  ;  et  les  cours  suurc' 
raine»  assistèrent  A  son  service.  Son  corps  fui  iiibumé  «  S>iii'- 
Martin  de  Moutmorcnci  ,  où  ses  enfants  lui  firent  ériger  ua  su- 
perbe mausoléti  de  marbre ,  exécuté  par  Jean  Ballant  ;  et  snn 
l'iriir  jiiirlé  aux  Célestins  de  Paris  ,  fui  placé  emprés  de  celui  d< 
Henri  II,  dans  la  cli.ipelle d'Drléans. 

Anne  de  .VI  uilmoreuLi  avait  épouié,  par  contrat  du  lojanvirr 
i.'>2ti  (  V.  ^,  )  ,  Miori.Ei.SE  ,  fille  de  Uenc  ,  bifard  de  Savoif . 
tnmte  Vilîan  ,  er  d'Anne  Lascaris ,  couticssc  de  Tende,  roorlt 
l'an  rjiJ^J.et  enterrée  auprès  de  son  époux.  De  ce  managf  sw 
lireut  ciuq  lils  et  scpl  filles.  Les  lits  sont  :  Frauçoii,  doc  de  Monl- 


Scii^ncurs  tic  AVi'<'//r. 

3°  Rfiterl  de  Mr.nlmorenci ,  seigneur  de  Wsmej  .  marié  avec 
Jeanne  de  Dailleul ,  fille  do  Cbarks  ,  sei^ucur  de  Ilnulicu, 
ninrécbal  héréditaire  de  Flaudrc.  Il  mourut  en  i554,  saos 
eiifjntt  légitimej  ; 

^«  Philippe  de  Monlinorcnci ,  soigneur  de  Hacbiconrt ,  de 

Wtmi ,  cic. ,  mort  sans  lignée  le  i5  décembre  i566; 

5°  Isabeaude  Monlmorenci ,  mariée,  eu  iSsg,  à  Joichioi  de 
Hangest ,  seigneur  de  Moyencourt  ; 

6"  Mari;;ioiile ,  fonimc  de  Robert  de  Loiigucval ,  chevalier, 
icigneur  de  la  Tour  cl  de  VVarlaiug,  mort  cai539;  Cl  ia 
veuve  le  1  o  mars  1 570  ; 

7'  Mitrie ,  morte  sans  tiliaacc ,  l'an  i5S;  ; 


de 'j3  »ni<  rl  Hc  1j  uille  de       nu  niarc  ;  aiii<i .  deux  eeiil  mille  t^i».  t^"' 
■jijKS  tiurci  If  giot  j  deiiii;!»^  (((iiins ,  ii  r.iisuii  d«  ^<)(  livm  I  son  (1  4«atni 
[iioiluirjirnl  au|oiit<t'bui  ],3^o,ii-l  liiira  i<j  luiu  y  dcn.'<n 
(1)  Il  n'en  avait  ijuc  ^j. 


Sci§'it-urs  de  Nivelle. 
8*  Françoise,  dame  de  Wisiucs,  Lieucourl,  etc.,  morte  ed 

9*  Hélène,  décédcc  religieuse,  à  G.^nd,  en  1  578  ; 

10'  Claude,  décédée  au  monastère  d'Esiruu  ,  ptt»  d'Arr«,  l'*" 
lib-i- 

JOSEPH. 

>5a6.  JfiSron  de  MoKTiiontNci,  scignenr  de  Nivelle,  Uulif'- 
mont,  etc.,  vendit,  le  i3  octobre  rja?,  à  Anne  de  .Montmorciin . 
crand-ninilrc  do  France,  la  seigneurie  de  Saint-Lcti-Tavemi ,  le 
l'Icssis-Boucbard  ,  et  l-i  quatrième  partie  qu'il  avait  de  la  bartinni* 
'le  Monlmnreiici  cl  sos  déiiriidanccs,  pour  la  somme  de  jG.fi'oli^'' 
EUut  allé  à  Bol'jgîic,  en  Italie,  pour  y  asiislcr  aa  couronucm"' 
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DES  BARONS  ET  DUCS  DE  MONTMORENCT. 


à,  qui  (ttit  ;  TTenri ,  qni  vimdra  mtit  lui;  Charles,  oM 
ànét  DaâTille  ei  pairde Franc*  fan  loie,  nort  Pn  i6i«Mni 
~    '  da  Com4,  eomteMe  de  Saooiidignl ,  S4m  4pOTf*t 
 '   hênm  de  IMoiitberoo ,  ftit  priaouiar 


caftetode 
«limai  de, 

tirccCherMyMfi4ra,r«iii5S7.1la  bauille  de  St-Qaentin.etlutf, 
TaoïSSa,  i  oeOa  de  Draai;  Goillanina,  «eigneurde  Thoré,  grand 
capilaine,  mort  yen  l'an  i5<)3.  Il  ne  lâista  point  d'cnfaDli  de  tes 
deux  reminet  LloMoac  o'Hvminu,  et  Atiyt  ot  Lvmix.  Les  filles 
«eal  :  Elc'onoro,  manVe  i  François  III  de  la  Toiir  ,  vicomte  de 
Tureone  ;  Jeanne,  luariL'e  k  Lmiu  II!  de  la  Trciiioillc,  duc  de 
T'iniiîtis  ;  Calhcrino  ,  fonitnr.lrr.illu  rl  <]■■  [.cvis,  priMiiicr  duc  Je 
Vi  iilailo'.ir  ;  Waric  ,  foniiiir  -!!•  Hi-m  i  il<:  Fnix  ,  rcitnti- d';V*lariC  J 
Aiiiic ,  .■il>l><'>.i,'  i!.  Il  TriiJirj  Ji.'  Cl.  Il  ,  l.fHiisf,  ul.)Lci>e  de  Gerd; 
cl  Madelcmc  ,  alibc»c  de  ia  Tiini'iJ  de  Caca  après  sa  toanr* 

I-UANÇOIS. 

'an  i  jSo,  iioinmc'  au  baplAme  par  le 
nîFrançnis  S'  U  parrain,  mii  i >.  il.i  -tu  cuma-'lablo  Aune  de 
MoetmorcnM  ,  .'oii  perc,  dati»  le  JiilIil-  do  co  nom  cl  ses  autret 
Im-iii.  Il  l'iail  pourvu  .  ilipuii  l'an  i55i,  d'une  cornpai;nie  de  cenl 
hr,iimie*  d'armes,  (|u'il  couduiiil ,  l'an  ijfij,  à  la  suile  du  roi 
Henri  II  ,  eu  Allcmaguc.  Il  cul  pari,  sur  la  (in  Je  la  même  année, 
arec  Daniville,  son  frerc,  à  in  JcfciHC  di;  la  ville  de  McU,  assieg-Zc 
tans  suncirs  par  Charle^-Ouinl avec  loiite*  les  forcci  de  l'Empire. 
Il  vola,  l'aum  c  suiv.mlc,  au  secours  de  Terruucnnc,  sur  laf[uclle 
eepriuco  voul.iit  m'  v.  n^cr  de  IVchec  qu'il  avait  reçu  devant 
Blets-  Gliargc  du  i.  u  im  uuIcrni  Mt  .uuo»  la  mort  du  »ci|^neur 
d'Bitéf  gouvcraeur<!  '  I  |'i  i'  ^  i  :  n.iues  qui  rireut  «.mlcr  les 
principslei  touri ,  l'obiigurenl  ,  mulgrcf  mi  bravoure  ,  de  denun» 
der ,  le  20  juillet ,  à  capituler.  Mais ,  ajant  oublié  de  stipuler  sna 
trive  pendant  (ju'on  rédigeait  les  condiiiuns  ,  il  Tut  fait  prisonnier 
daoa  uoe  irruption  subite  ipie  firent  lus  ennemis  dans  la  ville.  Sa 
prîieo  (tit  longue,  maiailautUawIlraâprorit.  Le  conn«<tal>le,  son 
pkK,n'avail  donné &aeaaotel*^Nuwtfducation  militaire,  sans 

«mettre  qu'ils  prissent  aocane  teinture  des  lelires.  François  de 
entmorenci  employa  la  loisir  qne  lui  laissait  sa  caplivitd  pour 
acquérir  Ica  «mmiaiancea  littératrea  xfm  loi  manquaient  ;  et  ses 
progrès  fcimt  tlla ,  qu'au  boat  de  trou  ans  il  se  vit  en  état  de 
figurer  panai  ici  |im|itt,ii<|[paftiij||[^'éat  ayant  pajtf  sa  ran- 
çon l'an  ifiSG,  il'iirtr  poMfnTxl  4H^9**h'  'n  gouvernement  de 
Paris  et  de  l'Ile  de  Franco.  Cta-lfM^  «MBM*  U  que  le  prélude  des 
fcveurs  qu'on  lui  decUnail.  L«  jUafcia  du  connétable  ,  sou  piire , 
était  de  lui  faire  épouser  Diane,  fille  naturelle  du  roi,  et  veuve 
d'Horace  F.irn6se ,  duc  de  Castro.  Mais  il  élail  cngape  avec  ma- 
demoisollo  <!•■  Pi  eu  nés  par  une  promesse  de  mariage  I.r  romu'. 
Iakie,  eu  eUnt  laslruit,  envoya  sou  liU  au  secours  du  pape 
fS|^  IV,  attaqué  par  les  Espagnols.  Il  espérait ,  par  oa  sorviee. 


Seiffteun  de  Niveih, 

de  l'empereur  Charic*  V,  il  y  lomb.]  lu/iLide  ,  el  y  mourut  à  la 
tleur  de  V^f^e  ,  eu  |55  >.  .Sou  corps  fui  trauspni  l  -  :i  Weerl  ,  au 
Comle  de  Hornes,  où  il  lui  inliurm.''.  Il  avait  iji.iii..'.  cii  (""i^^, 
A^f4t  d' Kl. MONT,  lille  aiuee  de  Floris  ,  seigneur  de  Leerdain, 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or.  LaoïV  OoftoU  furent  t 
I*  l'hilippe,  dont  l'article  suit  j 
if  Horie,  qoi  viendra  après  son  fVère  ainé  ; 
If*  liafit,aaafiée,  ■  ",  à  Charles  II,  ronr.e  Je  I.alain,  ehevalier 
de  la  Toison  d'Or  ;  ■<",  eu  1  167. ,  à  l'ierrc-Iirncst ,  comle  de 
Mansfeldt,  gourerncur  de  Luxembourg; 
fl^*  Eléonorc,  dame  Je  Monligni,  mariée,  i*,  â  Pontusde  La 
laiu  ,  seiuueur  de  Bugntcourt,jKouveriienr  d*Artois  :  a°, 
AB^>Mj|tJb^s  comte  de  Boochatnte, 


eoeager  le  pontife  à  déclarer  nulle  la  premMie  mi  iRomMll^' 
railiance  qu'il  proielait,  N'a/ant  pu  7  réussir,  il  fit  tendre,  VtA' 
i557 ,  le  bowastfoit  de  Henri  II  contre  les  mariages  dandestim. 
François  de  Monbnorend,  devenu  Kbre  par  là,  oe  tarda  pas  à 
devenir  le  j^endre  du  roi.  Cet  honneur  semblait  devoir  lui  pro- 
curer, ainsi  qu'à  sa  iàipille,  la  plus  grande  influence  dans  les 
afiiiires  du  gouvernement  ;  mais  la  mort  précipitée  de  Henri  lE 
causa  un  changement  dans  les  fortunes  ucs  Moutmomiri.  Le 
duc  de  Guise,  s'clant  rendu  niniireen  quelque  sorte  de  ^it  ,iv.'  : 
le  cardinal,  sou  frère  ,  sous  lu  règne  de  François  II ,  o!>:ip:<'a  l>: 
dnc  de  UontmorcDci  de  lui  céder  la  charge  de  grand  in  ii'i'-  <!  ■ 
France,  dont  le  conndlablc  s'e'lail  dt'inis  en  sa  faveur,  l'our  In 
d<f  Jominagcr ,  le  roi  lui  donna  le  bAton  de  maréchal.  Le  même 
rivalcouircbalanra  son  crc'dil  auprès  de  riiarles  IX.  Ce  inonarq  ie, 
en  157 J,  l'envoya  eu  ([ti.'ilile  J'juilt.n'jJeur  auprès  d'Elisabeth  , 
reine  d'Auglelerrc.  Mais  à  sou  relaur  il  fut  accuse  d'avoir  Ircmpd 
dans  la  conjuralion  forniecà  Saint-Geriuain-en-Laye,  pour  enle- 
ver le  duc  d'Alcneon.  S'e'l.iut  renJu  à  lacourpourse  justifier,  il 
lui  arrèlé  et  rouJuil  A  la  lljsUlle.  S:;s  caiiciiiii  avaient  rdsolu  sa 
perte;  mais  la  1  eiue  Calhc-iiiic  de  Médicis  ,  quoiqu'elle  n'aiiuàt 
pas  les  AI'Miiiniirenci ,  le  Ht  sortir  de  prison  en  157G,  dans  tavuf 
de  se  servir  du  pouvoir  qu'il  avait  sur  l'esprit  du  duc  d'A.lençon  , 
pour  ramener  ce  prione  a  la  cour,  d'oik  il  s  était  évadé.  Il  répondit 
BU  désir  de  la  reine  ,  et  engagea  La  prince  à  un  accommodement. 
François  de  Montiiiorcnci ,  aprèa  s  être  signalé  par  plusieurs  ac» 
lions  dignes  d'un  hc'ros  et  d'un  citoyen ,  mourut  d'apopleaie  dans 
son  cbiteau  d'Ecoueu  ,  le  i5  mai  1  '>-<) ,  a  l'à^e  de  quarante-neof 
ans,  etfist  inbnmé  dans  l'église  de  5aiui-Mariin  de  MOfMVMifiMii^ 
Il  ne  Um  point  de  postènlé  de  Diane ,  sa  femme,  fnf  lai  aorrlk 
catqaaiBBtaaaa,  étant  morte  «a  1619,4  l'Age  de  qaatm-viii^ 
aaa.  (  Vogr*  t«$  comtes  dê  Dmmmarttm-  )  _ 

HENRI  I". 

1579.  IIiNni ,  né  i  Chantilli  le  iSjuin  i5!S4>  fot  le  snecesscur 
de  François  ,  son  frc-rc  au  duché  de  liontmorenci»  Sou  nom  lui 
avait  été  donne  .-iit  li.i|ii  ''inc  par  le  roi  Henri  IL  Du  vivant  <ir 
frère  aine  ,  H  >  1  ut  >  <  ..uu  sous  le  nom  de  seigneur  de  Uauiville. 
C'était  uu  Jlj  s  i^uLi.rs  du  royaume  les  plus  accomplis  pour  l.-s 
tniali!>'<  Ju  eurps  et  de  l'espnt.  Urant&me,  parlant  de  lui  et  i!,t 
duc  dcNevei  s,  dil  qu'ils  étaient  ies  deux  parangons  i^jur  lo:  s 
detoute  U  chem/errie.  Héritier  de  la  valeur  de  ses  aucctres,  il  so 
signala  ,  l'an  i552,  à  la  défense  de  Metz.  11  combattit  avec  moins 
de  succès  ,  mais  avec  autant  de  courage  ,  l'an  1 537,  à  la  journée 
de  Saint-Quenlin,  où  il  perditja  hbcrte.  Son  |»Lre  avant  ele'  pris, 
i'au  I  >0.T!,  8  la  bataille  de  Dreux,  il  le  vcni;<  a  eu  f.i:,i.Mt  prisouuier 
le  prince  de  Condé,  dont  l'ccbange  remit  bientùt  après  l'un  et 
Fanln  en  liberté.  Noaaaid  goBV«rM«r  é^Utfffuioç  m.  aS^«i 


Seignwn  de  IHmU»» 
PHILIPPE  H. 

ifîSo.  FatLim  ne  Mo>  .  sioutm  1,  deuxième  du  nom,  seigneur 
de  Nivelle  .  coralc  de  llnrU'  S  e'  Je  Ma-urs  ,  baron  d'Alici/a  ,  sei-  • 
gneurde\>  ccrt,  chevalier  Je  la'l'.  is'ui  d'Or,  capitaine  de  la  (;ardc 
du  roi  il'I^spague  ,  chef  des  finauces  cl  du  conseil  d".  lal  des  l'ayi- 
Bas  ,  amu  .il  Je  la  incT  de  Flandre  ,  l'ouvcrneur  des  pa>  s  J<s 
Gueidrc  et  de  Zolphen  .  se  signala  ii  la  bataille  de  Saint-Quculin  , 
l'an  1557,  à  la  ii'l'  ''i^  "■°'*  l"»"<'e"'!?u<""'  H  servit  uiile- 
ment  ila  défense  de  l.uxcinhourç  cl  au  sie:;e  Je  noullen».  Ce  fut 
un  dea  plas  puîasanls  seigneurs  Jes  r.i>s  lia-:  souverain  des 
comtés  de  Homes ,  d'Alleua ,  Je  Mœurs  ei  de  Wccrt ,  il  faisait 
battre,  dans  celle  demiire  vilir,  Jes  mounaici  d'or  et  d'argent. 
II  l'acquitta  de  PadminitUalMn  des  finances  avec  Uni  de  fidélité , 
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il  trouva  l.i  prnvÎRL-c  Jcvntlcc  jiar  les  giurres  ilc  roligion,  et  prcs- 
<juc  cuticrcrtierit  snbjuputc  par  le?  protestants.  (À-s  sccl.-iirej  à  ion 
arn'vtc  jirtlciidircol  lui  fiirc  l;iloi  ;  mais  bieiilol  ils  se  vircn».  coii- 
Iraitils  à  la  rrctvoirilc  lui  iiièiiic.  Le  bâtdii  tht  luaivrlial  lui  fui 
tloiiiH:  le  lo  fcvi  icr  i5<i7  (N.  S.  )  ;  et  la  inèiae  aiiiK-c  il  cornl»atlil 
il  |j  l>;i!ai!lc  de  Saiiit-Donis  ,  où  il  eut  la  douleur  de  voir  son  pirre 
inorlc1l«inoi)t  blesie  au  sein  de  la  victoire.  La  reine  (Inihcrinc  de 
Ml  Jicis  ne  part;i|;<'-i  p'»in(  le  dru:l  <|uc  celte  perte  raii^a  parmi  lot 
lion»  Friiu^ais  Ueliv  teo  d'un  conlradiclcur  inii  gi^n.iit  ses  opéra- 
tions, elle  ne  déguisa  p.is  son  averiioii  pour  la  famille  du  cnnnc- 
talilr.  On  sait  'juc  Sfni  dessein  avait  d'abord  cte  d'envelopper  les 
Hiialn:  (il.i  »[u'ii  lai<s.iil,  dans  la  jo-.iriice  de  la  ^ainl-n.irllielcnii  ; 
iiiaii  l'abseiKC  de  l'i-ini.'  sauva  la  vie  nuTc  autres ,  dmii  il  eût  venge 
la  iimrl  par  dc'.  tni  i'ci;;s  de  sang  Les  l'rolcstauls,  qu'on  avait  crus 
aileaiili>  par  ce  nu.isatre ,  a^yant  repris  1rs  armes,  Domville 
rassembla  des  troupes  pour  réprimer  ceux  d<'  Languedoc.  Mais 
Si  »  inloiiiions  ,  ln;ilgr(<  le»  succi-s  ipii  les  justifinieni ,  ayant  «te 
>nal  interprétées  à  la  cour,  il  fil  ta  p.iiv  avec  ceux  qu'il  poursui- 
vait, et  commença  dés -lors  à  se  cornpfirler  en  souverain  dani 
goiivcrncmeut  .  cpi'il  était  menare  di:  perdre.  Devenu  le  chef 
du  parti  qu'où  nnn.Uiait  ùf.',  P<itiiiiiins,  il  jc  ni.jiMtint  dansl'iiide 
Jicnda.ice  durant  t>  i!t  Ir  cours  du  rr';uc  de  Henri  III.  Il  lit  létc 
un\  lrni:|ie>  <|uc  ce  jiiince  conduisit  on  rnvot  a  pour  le  réduire:  il 
*-\  lia  les  pii'gei  (pie  Cullierjie  de  .Mi-ilirij  lui  1en<lil  ,  et  fil  paraître 
cî.ins  toute  sa  cni.H  ;i!c- une  pni  .lence  et  line  fermeté  «lignes  d'une 
Tn>  illcnrc  cansi*.  L.i  ninrl  ue  ll-  nri  111  fui  le  terme  de  sa  révolte. 
Lesiuliïèls  durci  de  Navarre  et  ien\  du  dur  rK  Menron  en  av.-iienl 
••té  le  prineipal  motif.  I.cprett  ii-r  ayant  ele  elcvi:  sur  le  Irone  de 
l'riini'e  en  i.Wm,  >".:«  le  nom  de  lli  iiri  IV,  le  dur.  de  Miinlmo- 
r;  iiei  fut  un  de-i  qr.i.ids  qui  le  d.'fendirml  avec  le  plut  de  xi'li-  et 
de  sDctés  Luiiire  les  i  !^'iirls  de  la  li^uc.  Ce  monarque  recoiiimt  sou 
atlaciicnicul  cl  ses  :ei'vicci  par  tr  don  ipi'il  lui  fil  de  l'i  |  ec 
de  tounelablc  le  S  Jt'ceiubre  Il  lu  re<,nt  daii5  son  gmi- 

Verncmenl,  d'où  il  ne  sortit  cju'a[>rc>  y  avoir  jtrescjue  ciiticre- 
inent  détruit  les  restes  de  la  ligue.  Ltanl  venu  joindre  le  niniiarqiic 
ni  Boureogne  ,  il  en  fut  accueilli  avec  tes  teWnoiguages  de  la  plut 
vive  recoiiiiMihsancc  el  de  la  plus  tendre  aniilie.  L'cpuis  ce  mo- 
nunt  il  ne  quitta  plus  Henri  IV,  et  le  suivit  dans  ses  expe'Jitioii',. 
«n'i  il  commanda  >oiii  ses  orilre>  jiisi[iiVi  la  pa<«  de  N  i-rvins. 
Ajirés  la  mort  trafique  de  ce  prince  ,  il  p.iya  le  tribut  de  rr.',>u- 
n.iiss.iuec  qu'il  drv^iit  ,i  su  mémoire  ,  r:i  monlr.'int  le  y.i.-!n  Ir  jilut 
desinterejisi.-  pour  la  défense  de  l'i-lcit  peii'Uiit  les  Ironldes  <[ui 
)'.i:>ilérrnl  durant  la  minorité  dn  roi  inouïs  XIII,  sou  fils.  Mais 
IVi^îe  l'avertissant  qu'il  e'tail  teins  <ln  son!;er  à  la  retraite,  il  re- 
tourna d,,ii-  son  >!Oi]verneiuetit  de  Laii!;iii'iluc,  où  i\  partaf;ea  sou 
trtiij  <-:ilre  les  .l'ïjires  de  l.i  provinrecl  ce'.ksde  sa  eniiseic:ii(.e.  La 
iT"'i!  'i  vj  le  |H  mi  le  ?  aviil  d<' i'.iti  lOi.i.à  iMur  de  snKaiile- 
diX -neuf  ans.  l'ar  smi  testament  ,  fait  i  fans  l'au  iliuti,  il  avait 
c'iuisi  sa  s'.'puUurc  dans  l'e^liM'  Je$  (!ipurins  de  iN.  D.  de  U  (Irau  , 
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(>ii-s  d'Me»  en  Gliiconc  ,  qu'il  »T»il  bitie.  H  y  fut  inhumé  itté 
l'iiabit  de  capei:iii  comme  il  l'uvuil  ds^siré.  (  Du  Cbesuc.)  Son  6li 
aine  du  second  lit  lui  avait  fait  ériger,  en  ib  ia,  la  statue  «fquciire 
de  bronze ,  qn'. in  voit  sur  la  terrasse  du  château  de  Cliiutilli , 
as'cc  une  nia(;nifiquc  inscription  latine  gravée  (ur  le  pitfjeslal. 

Brantôme  et  le  nouvel  liisloriei)  de  Id  maison  do  Montmorend 
a.ssurent  que  le  c<iiin<<tablc  Henri  ne  savait  ni  lire  ni  écrire,  cl 
(pi'il  ne  devait  qu'à  la  iiulnrc  le  gf'nie  qui  brilla  tant  eu  loi ,  sgni 
aiirunc  (eiiiltirc  des  lettres.  Ils  citent  en  preuve  ces  paroles  de 
Henri  IV  :  'iwit  ;>fitt  me  réussir  pur  le  tnnye'i  d'un  connétailt 
ifui  ne.  sait  pas  rcriic ,  et  cFiin  chancelier  (  Silleri  ) ,  çut  igmre 
leialiii.  D'un  autre  ri\te'  ,  d'AnbiE;iie'  rapporte  de  très-beaux  vers 
latins  «j'ie  le  couii''t.d>!c  écrivit  rusa  prcseni.-c  sur  l'^cnrcc  d'uu 
arbre  ,  près  de  la  Uroiine  ,  rivière  du  Wrigcrd  ,  el  dont  le  sujet 
e'triit  une  dame  d'Kspaj^ite  qu'il  aimait  bcauc.iup.  Nous  laitioiu  i 
nos  lecteurs  ce  pioMéine  à  résoudre.  Il  avait  c'poasii  ,  l'tpar 
contrat  du  3.ti  janvier  i.")58.  (V.  S.  ) ,  .\vTOiNrTTr  ,  fille  ai  net  ilt 
KnIirrI  dn  la  Marck,  prince  dcSédau  ,  morte  À  l'ezenas  en  iScfi  ; 
2",  l'an  Loi  ist  i>i  Beon.s,  veuve  de  Jacques  de  Grammout, 

seipiiLurdc  \'acliércs  ,  et  fiiie  de  Jacquet  de  Rudos,  vicomte  Jo 
P<>i''.r>  ,  iiiorlc  à  CU.'intilli  le  a6  septembre  i^^K  ;  3'  ,  l'aa  i6oi  , 
L>un.i.>tr  ,  fille  de  Clnude  do  <'lrrmonl  ,  baron  de  Montoijcn, 
avec  laquelle  il  lit  ensuite  divorce.  Du  premier  lit  il  eut  HcrcuU, 
romle  d  Offcmont  ,  mort  sans  alliance  en  i.Smi  ;  Henri,  morfen 
ba>i;;c  -,  CUartolle  .  nririee  à  Charles  de  Valois  ,  comte  d'A'j- 
vcrf-'iie,  depuii  Juc  d'.\iiî;outèine  ;  cl  DIarfiucrite,  femme d'Auce 
lie  Levi?  ,  dui- de '\  eiil.Tlour.  Du  seroiiJ  lit  sorlireiil  Henri .  qui 
Miil  ;  '  liai  lr<  ,  morl  en  lias  à^e  ;  et  Clnrlolli;-M.'»r!;uerilc,  nunvc 
en  I B  Henri  II  de  lijurboii,  prince  de  Coinb-  .  morte  le  J 
diVeiiilire  ili5o.  Oit  dnniie  de  pl-.is  au  couitcLablc  Henri  ^lUtxc 


Srigncurs  (h  Xifi  lie. 

que  ,  pour  subvenir  au»  afl'aircs,  il  vendit  m<'ine  de  son  Lien  pour 
ijns  de  "joo.'KMi  ecHs.  Avant  elc  lOiipeJniiu-  de  vo^iloir  »'oppo.-iei 
aux  desseins  du  duc  d'AIbc,  gouverr.eur  des  l'ays-IJas,  il  fui  arrêts 
t.:  ec  le  fomie  d'Egmoiil,  el  eut.  niim  que  ce  seigiieii-,  la  lèle  tran- 
cbee  à  Dr  txelîes  ,  le  f>  juin  i5liH.  Il  av.iil  épousé  WAi.iH'tir.r.  i>i 
K:i  v>.-.Li  r.  lille  de  CVnilluiiinc,  ccnnle  de  Nieunaert.  et  d'Aniit;  de 
\>r(  rt,  ciiiiile!i$<-  de  Ma-urs  et  de  Zicryserdcn.  Il  n'en  eul<[u'uii 
lîTs  ,  l'Litippt  de  AlonlmoicDci,  mort  jcuuc  du  vivant  de  son  père. 

FLORIS. 

lSô8  Fr.nnis  »r  MoNT.vnF.i:xci ,  baron  lît  Monlîfpii,  seipnenr 
Se  llulicrmont  et  de  Wimi  .  r'-.mte  de  Hor  irs  après  la  mort  di- 
•  ou  fii«c>  p  iMilbonimc  de  ta  rlmnibrt  du  f.i  il  Esp.^;ti?  ,  gm:- 
yviucuv  lie  fcuriMt,  clievSier  de  ia  T'jiiîn  •l'Oi  eu  lOiy ,  fut  en- 


iîls  ualurot»  eluue  tille  é^snlemunl  biltarde. 

HrNRI  H. 

ifii/j.  IIrnri  II,  fils  delleuri  !"■  et  son  snrccsseur ao  dutlli!  d« 
M'Milinoreiici  ,  iiaipiil  à  Ctiaiittllt  le  Su  avril  i5ij5,  et  eut  piwf 
ji.irrsin  ,  environ  deux  ans  après  sa  naissance,  te  roi  Heati  IS , 
qui  ne  l'appelait  depuis  «pie  $on  fils.  Il  ic  montra  digne  «I«  cet 
liomienr,  a  mesure  qu'il  avatirail  enà^e,  par  ses  belles  ipnliî''* 
de  corps  et  d'cspril  qui  en  firent  un  scisncur  accompli,  f'oj  ti , 
;li%ait  un  jour  ce  monarque  à  MM.  de  Villeroi  et  Jeannin  ,  vojei 
mon  fih  ffonlmorrnci  coinrne  il  en  hicn  fait  :  si  famat!  lamai- 
■  lin  (le  nouf!ii:ii  vmtnil  it  ntai.tjucr,  il  ii'v  a  fins  de  fnmille  dam 
l' iCuiOfe  ijiii  tiièiiuit  si  ùiv»  la  couronne  de  France  i/ue  lasietr.e, 
i!\jitl  les  ^rti'uls  hommes  V ont  tonjours  soulenur  rt  mi'me  l^t' 
ine'Hèe  uu  pri.r  fie  li'ur  san^.  La  reine  jVt:ir;:iU'rile  de  Vsl"'* 
disait  que  s'il  eût  pin  an  ciel  de  lui  l'uniier  un  liU ,  elle  n'eut  j'- 
iiiais  rien  tant  souliaile  <j[u°jl  ressemblât  au  duc  de  Montmorenci. 
(.>I.  Dt'sormcaux.jl^roi  voulut  qu'à  l'igc  de  irci/.eans  il  fùtreça 
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royrf  par  le  conseil  dVtat  on  nmt>a»sadc  vers  ce  monarque,  p«nr 
le  supplier  de  ne  point  e'taMir  l'ini|uisilion  dans  les  l'jy'^Dai. 
Au  moi»  de  septembre  l'ili?,  il  fut  arrête  prinniiiiici*  parle  comr'l 
dn  «lue  d'AJbe  ,  el  coiidn;!  au  cbùlciu  de  Séîjovie,  d'oA  il  fi  t 
trausfive  à  celui  de  ^inKiiieas,  où  il  eut  la  tête  Iraiicbe'u  au  mets 
d'orlobre  l5"o,  snu  aiil  Je  iii  du  Keiisoii.  ])e  Mettcren  dit  qo'd 
mnunit  du  poison  tpi'uii  jeune  page  lui  donna  dans  un  potai;r. 
Il  Bvaitc'pousé ,  en  i  ■«>r>,  lli:i  i  .M  ue  Mfm  k,  fille  ;jinee  de lluguci 
de  HU'Iiiii,  piiiicc  dTpinoi,  el  d' Yolande  de  VVcrchiu.  Il  en  eut 
deux  fils  murts  jeunes  : 

I**  Pbilippc  de  Monlmorcnci ,  ni  en  )5(<S  >  decêdi'  en  iSCSj 
2°  Flurls  de  nioiiimoreiici ,  ne'  en  iSGii  ,  mort  en  ir>7o> 
(".cite  hrancbc  porliitt  U'>  armes  pleines,  c'«st-."i-dirc  :  dWi* 
la  crci;.  l'r  ?'ici:lcs ,  '.■au'.c.nm^-      sci/e  a>érioHi  d'a/iir. 
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ynnu»  de  Lan^acdoe  «n  mnrnruce  de  «on  pèrt,  qd  1  Wena 
MiwtiiM  daut  h  Brorince  cl  la  prtfHata  au  parlcoMot  et  aux 
Mi«  -li^dMMiii  an  roi  ^îl  àt  lui  fiûre  ^oomt  llla4<■lti<'i^e!le 
ifTèamàlf  m  Alla  aaUirdte.  Le  père  du  }euao  duc  ne  fut  pomt 
dt  cakCVÛ  fCt  maria  ton  GU  avec  mademoiselle  de  Sccpeaux  de 
CbtÊtàlUf  tu  d^pit  du  roi  <{iii  (Il  catscr  le  mariner  snio  prelcxle 
f|#Jfl conjoints  n'cl.ilcul  jia,  ni  à-c  <lr  1c  couïuiiki.i  r. 

Apritla  mort  do  Ilonri  IV  ,  I,i  r.-nu'  Cjllicririf  de  >Kditi5  ,  au 
COmnCDCeini  iil  «lo  s,i  ir^r  ii.  e,  iJuniia  pour  i:]inusc.iu  jeune  Jut 
WifiiE  Ffei  !'  I,  l'ts  L'AiOi,  sa  nicce  à  la  iiiii  ]i>  Je  Ureljgue.  Celle 
lliiaiire,   jr,iiite   à  ses  (^r.indea  OUalit^f ,  lui  valut,  eu  itlia,  à 
Je  div->ej)t  ;iii>  ,  1 1  r!iarî;c  de  grand- i nui, il  lU-  Fiaiice  ,  v.i- 
c  .iilo  |inr  \.i  iiic  i  I  <!i-  ('Lai  irs  dc  Moiiliufiri  i    ;  ,  -'ui  omlIc  ,  et  non 
stirs.1  d'  jan-.ioii.  ^oIl  nxiiiu  etlmM<  du  roi  Louis  Xtllqiic  dc  la 
«•ine-méic ,  il  lut  rcvèiii  parce  prince,  l'an  i6ao ,  du  collier  de 
M*  ordre»  à  iagc  dc  vingl-cinq  ans.  Lm  troublée  que  les  religion  - 
Hriiteeeaeilèreat  dam  ton  gaareraeneu  «ligeaut  m  présence ,  il 
l'y  randit ,  en  1619,  el,  ne  recevant  de  la  cournî  argent  ni  trou- 
pet,  0  eoKagea  lea  dianaott  de  m  femme  pour  dans  jMnt  mille 
ecni  (1).  Avec  celle  tomme  il  leva  qnelqnet  riment*  i  la  téle 
dcMMels  il  arrêta  les  Proteslanit.  Son  premier  eiploit  fut  la  prise 
it  Villeneuve  dofierg co  Virafaia.  Aprit  cnid«|ne*  autrca  avan-  { 
ijges,  rciii^orieitar  eaa  rcbaUea  »il ae  rena ,  l'an  ifiai ,  è  la  it  i< 
'~~^~Btt ,  an nége  de  lîoniaubati ,  que  le  roi  (aUsh  en 
lune  inabdie  ne  lui  permit  pu  dc  prendre  ^ani  a 
.    lilion,  qui  finit  te  2  novembre ,  par  la  Urie  dati^  : 
il  dyt  coaammencrf  dès  le  7  aoùi  prudent.  A  celui  de  Mont- 
pditoy  qpûfilk  caireprts  l'année  suivante,  il  rc^ut,  le  3  scp- 
ti>t)bêe;  m  conballaol ,  une  blessure  d^ngcrentc  qui  uc  1 
picba  pas  d'aller  rendre  compte  dc  r.ii  tLon  .lu  roi. 
^  La  rc'vollo  des  Rocticlais  donna  or <  .,  siiijj ,  eu 
de  Moutniorenci  dc  faire  .••.  ■  <•  s;li  ;re  re>.'.TL-^i:e  <li'  s 
d'amiral  «le  Franco.  Au  inrn  J.   m  ^^'cr; 

de  H>  de  S'V.jIjI.ij  1.1   '.\'i<%i'  ur  I  ^.;y<' 

RI»Snt  le  IxMir^  lie  .S,l,UlM;:l(l:l  ,\r  II.  fjl.':if;ca 

-sejuv  .1  j'<  tlioucr.  r,e  (Hrl  de  Saml-M.ii tm  r.i 


»«9 

Euvovdr  l'an  i€So,  «aPiAamtsvcc  m  corps  it  IfWpMj^l* 
doc  de  Montmorencî  fittatlaqud,  le  10  de  juillet ,  prkf  de  YÂ- 
lane,  au  marquiratde  San.  par  le  prince  I)  .ria,  qu'il  fit  pri- 
sonnier après  l'avoir  iAet*é  de  deux  coups  dV-pc'e.  Ayant  joint 
aaMUM  le  martichal  dc  la  Force ,  il  prit  avec  Mi  lavifia  da  Sa- 
lace* le  30  du  même  mois  ,  et  le  lendemaia  il*  w  rendirent 
maltret  du  chil«aa«  dont  iûr  emmenèrent  la  ganiiaon  priaon- 
nière. 

De  relonr  rti  Ft.mce,  11-  <]ii<  lie  Monlmoiruri  reenl  IiVut» 
dc  iuarech,it  ,  i[ni   lui  lut  demie  le  il  ili.eri.iuo  «le  la  in'i.ic 
.iiiiieo.  On  nssiire  (|u'fii  le  lui  [ircsi'iil-riit  ,  li'  roi  lui  dit  :  . 
lft~lc  .  iîit)/!  (.iffM'i  ;  j  ni'.-.  /  '    'M/rft'Z        ^  '/li*'  ï'uw:  n'r/î  u^u^j. 


1  1  >t  ui.r  r. 


I  Clll- 

au  duc 

clLirgc 
a  liai  le 

a-  j.,,. 


(-)n  nsSLire  (|u\ 

illuitio.  :  \a,sr„-,  //,-,/  .U'  !.."'.••,  Mil  ,  '1,  M  ,  p.  ,  CettO 

(.u  >  111  De  s  .lulil  ii.'is  jipti  niiiljilioii  :  il  vifait  à  la  cli.irije  de  m  i- 
ri-'clial  niiii:r.i|.  Ni'  ponvjiil  l.iire  entier  li;  r,irJiii;il  tl.iil-.  sr_-» 
Vt^rs  ,  il  l  îil  |><  i:i<-  Il  di  lt  .  0  I .  ( il-.  Les  deux  persnmies  les  ])!u» 
un  p  u  r.njte-.  dr-  l'i'lal  ,  la  reiir.-iiicre  el  le  du.:  d'Orl-iaiH  ,  cnii- 
Ir.iiriles  riinr  i  |  l'aulre  par  le  tur<liiia!  ù  sortir  du  rfiv'innie  ,  lop- 
in lUiil  ainri  des  desseins  de  vi'ii ^^i  MiiCi"  e;iiilre  lui  XiP  >ei:oiid  avant 
l.nl  sH  [Mrlie  aver  le')  I>p;iî;nr_>i.  ,  !es  avait  en^af'^  leiiler  n:ic 
II 1  ;i.iliiMt  dans  le  Lan 'nedi  L  par  le  l'iniusillon.  M<i''iUiioren!  i  ,  do* 
•  1  .  il  eril  appris  leur  marche,  loin  d'ûcouter  soo  re^ientiinciit , 
X  ii  aiispniic  sur  la  frontière  de  toa  gonvemcmcot  pour  mettra 
111  -ùirui  les  place*  on'ils  pouvaient  attaquer,  tant  il  <fL*it  alora 
i  l  u  dispose  a  seconder  les  troupe*  que  le  doc  d'Orléans  rassem- 
Liait  cil  LoiTuine  poar  aller  te  joindra  è  «es  alUét.  Mais 
eimemis  du  cardinal  réottirenl  UentAt  i  aédaire  lemartebd»'*») 
faisaui  revivre  dans  ton  esprit  tout  les  griefs  qu'il  aMtkjBBmlx%- 
lui,  et  le  menaçant  de  nouTcaas  oniracet  dc  sa  part.  L'ilhtaio^- 
fut  isi  l'ortc,  qa'il  coiuentit  i  recevoir  le  prince  dana  aoii  goa-. 
\  erncment ,  avec  promette  de  làira  cause  eomninni  ivae  Joi. 
Le  prince  arrive ,  m.ii«  plnldt  qu'il  n'diait  allendu ,  et  avec  lieath* 
coup  moins  dc  troupe»  qu'A  n'avait  faitcn^r.  L'arratfedn 
commandée  par  le  marédial  de  Schombetg,  aurvienldam  le 
lafme  tema.  Aencontre  det  deux  armées  le  premier  septembre 


•An-.i  l.j  1 


H'  me  Kioi- 


et 


t'Iiii  <Ie  l'île  d'Oli  riiii  le  au.  t\lle  \i<iiiire,  1.1 
ytnav'rr  i\\\\<\i  .  ùt  enrnre  remiiorli  e  sur  le*  n<iclielais,  iiierila 
un  fuel  hi  s-r,Mi^eaiit  <lii  pape  I  rîmiii  Vlll;  mais  elle 
I  ij-i:i,.  I?.-  I  Hiidjragc  au  eaidni  il  du  i',i<,I..  l;Li;.  Ce  minislro  ,  ja- 
l'"!s  >•■'•  ''  snr!c  de  pniivinr  et  dr  Imu;,.  sr.rle  de  (;l«,ire  ,  vinl 
i  bout  (l'i.biijjer  le  d'i<  a  .c  d.  inrllre  de  la  e(i.Tri;u  d'amiral  , 
Miox'iitsant  un  niiK:.iri  de  iivret  j  ijne  le  roi  iui  donna  en  de-  '"-'^''^'n'' 
doiiiinnpeni.'ni.  Elle  lut  suppriui'  .  p  ir  <■  Ir.  eiii  mois  d'oclulire 
l<iï5,  et  reialjii-'  juHsitôl  sous  le  liire  de  surintendance  dc  la 
marine  en  faveur  Jn  cardinal 

L'exécution  île  Fi.iui;uis  de  Moutmorenci ,  comte  de  Boule- 
v.'ie,  decapiie  le  31  juiu  1627,  lut  un  nouveau  sujet  demfcoii- 
tentcmeiit  pour  le  duc,  son  parent,  qui  sollicita  vaincnirui 
.ej^nès  du  cardinal  la  grice  du  coupalile.  Le  cnuic  dc  celui-ci 
*!uùl  la  fureur  des  duels ,  qui  ne  pouvait  être  réprimée  en  lui  ni 
par  là  crainte  ni  par  aucune  considératien.  Le  ouc,  renfermant 
'011  re!<s<-iit:iiiciit  aii-dedaus  de  lui-ménte,  continua  de  servir 
'at  :i\r.  ie  inèiae  zîïlc.  L'an  i6a8,  il  enleva,  le  3  juin,  au 
ic  de  Rolian,  le  l'ouxiu  en  Vivarait,  place  importaUaanr  le 
liliônr;  et,  le  11  septembre aoivanlf  il  obligea  ce  dne  i  lever 
lu  tie'gv  de  (  rtsscis,  k  une  lieae  de  HiUtand*  Lei  qooteaui 
avutiiagcs  qu'il  remporta  tnr  lui  en  1699»  I*  ddlf^WB^M  à 
sortir  «la  royaume.  En  ayant  obtenu  d«  roi  la  pern&Hoai  il 
pesta  à  Vemse,  qu'il  avait  clioisie  ponr  ta  retraite. 


iS«     • — j  — •  '   —   1  ■     .     —  '  .  •  

t>  du|  'tiiS*  Le  doc  ttflaut  pnrte  dann  I  arlinii  avec  «on  i[iipt'l:iositi> 


ordinaire  ». tondia  aont  son  cheval  abattu,  et ,  faii  prisoniii'ji-,  il 
est  conduit  à  Lectoure.  Dc  là  il  est  tranaporic  a  i'otilo-.s.-  par 

ordre  du  roi ,  qui  charf^e  le  parlement  de  la  province  d'iu,rMurc 
San  pr.jtf«-  II  C't  I  iiiidaiiiiH'  .1  pt-r.ii  r  l.i  li"  le,  et  exeeulc  dans  i'i.ù 'i.!- 
de-\ille  Je  'IDulouie  le  'nuLl.jlirc  it^z.  Il  reiut  la  i.ijilru 
lurus  tlin  lieii;  te  (|ui  lit  uin.'  au  1'.  Aruoux  ,  ji-jUile,  son  Cfiy- 
feisenr,  en  reuvlaiil  eninpîe  au  ini  do  se»  dernières  diii>  .idonj  i 


Si  II-,  ] 'i,t>  c  Mtijeslr  a  fort 
n'cri  ,lc  -W.  ilr  Mon"''-' 
Cl  j  .'{.',  en  a /itù  u>t  (:ran  ! 
p.-.r  ses  tx!iiTt.,;i.' ;i«  ,  .-ivri-!  ■ 
Sini  enrps  de  l'(  ^' i m' 
déposé,    dans  i  i'l!e  de 
dresser  un  ma ;iii iiiivi.' 


c  sur  la  1,'nc  l'nr 


i  ;,  rniii:i  /-".('il,  f'iir  sn  /n/>i*n'- 
,7 :"(  J,nii  If  licl.  Sa  vc';ve,qiu, 
v:r!  di  ler.iiine  sa  r<:\iille,  lit  Irai.sjairtor 
!■  Siuit-Sernm ,  où  il  avait  «l'ab'.rd  ele 
Il  Vi>;latiri[i  de  Moulins,  où  el'c  Un  lU 
niausol-e  de  in.iilire.  Celte  dame,  non 


(0  CvMii'Bl  dctécot  «a  mlcil ,  dnni  le  liiTc  iFiait  k  «3  canis,  cl  Icor  taille 
dc^i  i/aao  aaiiK  saiiua,  Icputiisrfr  jwi.mio  ilcvani  jiKilci.^r.S  iMre«  4 
•an»  ;  gras  «  liniie»  4  Iftta»,  r-ix>u  «tt:  -jt^]  Ime  i  «nn  6  «Ivnins  le 
auit.  pniiliilnictt  de  Bei«t  nMoiwi«>;tndl«  3.i«i,S5i  livr**  i3  soin  ti  dtn, 

(«)  VtUK  leaim  tavliadnit  aajgwd'liai  k  «■«uaa  «|4]|*,0a5  UtMh 


Coutcnlc  de  pleurer,  il  .iis  .  .Ile  maisoii,  la  ju  rte  de  sr>n  ('poux, 
et  son  propre  mailieur,  s  \  entivai-ra,  l'an  ibj~,  à  l.i  vie  reli<> 
cieuse^et  V  mnuiul,  après  l'avoir  gouveriiec  tr^a-sagemctit  ,  le 
5  jolo  iGwi.  I.e  ducfbnrtll  n'.nyant  ix.int  laissé  de  p'.>trrile 
légitime,  Cliarlotic,  ta  scaur  atae'e,  lemme  de  Henri  il  de 
Uuuibon,  nriocc  de  Condd ,  Ait  reconnue ,  avec  l'asfre  nrnl  di» 
roi ,  pour  héritière,  avec  son  l'poux  ,  du  diiclic'  de  Moniiii"renci 
et  des  antres  domainea dc  sa  br  inchc.  l.a  icrrede  iMonimnrenci 
lùl^rigcc  dc  nooveaa  <!b  duclid'pirie ,  l'an  iti33,  à  la  n^t^tw 
de  Cbaniilli ,  eu  làvenr  des  princes  et  prinocstei  de  Condd àt  di# 
teitnhoin  miles. 

jirmét  t  d'or,  i  la  crnix  dc  gucnlea,  canlonaee  dc  «eue  [ 
aldàotia  d*amr. 
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CBRONOLOGIE  HISTORIQDE 


MARQUIS  DE  FOSSEUX. 


LOUIS. 

Loirit  DE  MoNTiiOHBSci,  chevalier.  sclRneiir  de  Fosscux,  H-nrli 
Aulcville,  Chaumout  eu  Vcxin  ,  de  W'ashius  ,  Roupi  ,  No- 
luaiiig,  de,  charnbelUn  du  roi  Cliaric-.  NUI  ,  irrond  filt  di 
Jean  II  ,  baron  de  Montmorenci ,  cl  de  Jcjihr-  dt-  Fn>sf>ux,  «a 
praBiire  femme  ,  «ervit ,  en  1450  ,  le  roi  Charles  VU  au  recou- 
VNBieiil  de  la  Koniiandie  ,  el  le  dnc  de  Bourgogne  à  la  bataille 
Au  pont  d'Ëspierrrs  contre  le*  Gantoi».  L'an  14641  >l  «irvit  le 
comte  de  Charolai»  en  la  guerre  du  l^iea  -  public  contre  le  roi 
Louis  XI ,  et  commandait  deuxccnUbnCMittbalnlU  de  Mnnl- 
lhen>  Jean  11,  leigneur  de  Montmorenci ,  son  père ,  après  l'avoii 
eihorttf  inulilemenl  plusieur*  (bis  à  rentrer  dans  l'obcitiance  du 
roi ,  te  priva ,  lui  et  *on  frère  ain^ ,  seigneur  de  Nivelle,  de*  droit» 
qui  leur  appartenaient  parleur  naissance  en  la  baronnie  do  Mnnt- 
momiei  ^  Ictqoebîi  douait  anivant  la  volonicf  du  roi ,  à  Guil 
InuBt  do  MoBlBHirailcîa  kar  frire  pulnë.  Après  la  mort  de  son 
fin,  LoaUinMtiUl vrecè*  ft  Guillanni* ,  «on  ucre  ;  et  loin  difll-- 
lenta  m  fcmt  Icrannëa  qa'ea  i485.  Loais  d*  Moalmorenci  prii 
la  qualité  de  baron  de  FoMem }  â  fit  le  vo/age  de  Saint-Jacoucs 
deGalice ,  dans  lecpiel  il  raoqniir«ii  i^^o.  Il  avait  épousé  Mar 
r.uiMTK  DE  WasTiNEs,  morie  le  denmr  ttrriu  tJjfftf  fille  de 
Jean  ,  dit  Pornis ,  seigneur  de  Waslinet  pt  ^  Noattllf.  D*  leur 
mariage  sont  iau  , 

Roland,  dont  l'article  suit  ; 
^  Ogier  de  Montmorenci ,  qui  a  fonjw  la  branche  de  Tfas- 

liiic' ,  princes  de  Roltecque  et  iii3  Moihenju^,  ij  ie  l'on 

rapportera  à  son  rang  ; 
5'  Cvi'ricn  de  MoDtniorcnci ,  dit  Yerdclaiico  ,  seigneur  de 

Bai  11,  marid  «TCG  Unie  de  Harltti*,  mort  fioi  coboi* 

en  i5z8  i 

^  Jeta  do  HoBlmonDci  »  ««teiirda  HuMndleijEMipl.  * 
IIOLAMP. 

i4go.  KoummlHomiiouiiGi^sdracardePoMeny,  d'Au» 
lovilk*  de  loToar  le  Oininioat  «t  do  Bunn-ear-Eiciio  ,  pejpe  « 


*  RAMEAU  DES  SEIGNEURS  DE  ROUpi. 


JtJkN  BE  MoNTinituici ,  chevalier,  seigneur  de  Kmipi  et  de 
Nomaiiif;,  terres  ijn'il  eut  en  partage  ,  mourut  avant  I  an  i55o, 

rlfut  inhume  ù  l'abbaye  de  Sain»,  près  de  Do.iai.  Il  avait  .pniu-.' 
Jeam.-ve  Ui:nhif.txf  dï  Bruns,  fille  de  QueuUu  ,  seigneur  de 
Bercus  ,  vX  d'Anastasic  de  Laudas.  U  OB  OOt  t 

I«  Nicolas,  dont  l'article  suit  ; 

a*  Quculiiidc  Montmorenci ,  mort  sans  ligne'c  ; 

5«  N... ,  mort  à  l'ile  de  Rhodes ,  sans  avoir  élc  marié  ; 

4*  N...,  Kli|ioa  à  l'abbajod'AnBbm  j 


l'an  i497f  le*  dmU  de  u  chevalerie  de  Philippe,  archidao 
d'Aatricbet  ctmoBnitenTiroD  l'ao  i5o$.  11  avait  épousé,  l'aa 
f     ,  Lovitt  D'OeoinonT ,  démo  do  Baillât  et  dTEHOvilliO.  1| 

eu  eut  : 

Claude  ,  dont  l'article  suit  ; 
a**  Anne,  mariée  1"  à  Antoine  de  CrJqui  ,  seigneur  de  Raiiu* 
boval  i  a*  i  GuilUuine  de  le  MoUe ,  teigoeur  do  Deannatt 
et  de  Beeurepaire  ; 

3'  Louise  ,  niaricc,  rn  \  ,  à  Jean  de  Ronvroi ,  dit  doSifol* 
âuuou  ,  chevalier  ,  seigneur  de  Sandricourt, 

c:l.\ude. 

i5o6.  Claudk  de  MoifTMORrNCi ,  seigneur  de  Fossenx  ,  d'Au» 
Icville  ,  de  Leoval  ,  Griugneval  ,  Efariville  ,  Courcellcs  ,  Om» 
pans ,  etc.  etc. ,  conseiller,  maître  ordinaire  du  roi  Franrjois  I", 
tl  liculcnant-gcuéral  de  la  marine,  était,  en  i559  ,  capitaine  de 
la  place  de  Pontoise.  Il  mourut  an  mois  d'octobre  i54'>,  après 
avoir  donné  des  preuves  de  sa  valeur  en  plusieurs  occasions.  I| 
avait  l'pousé,  en  iSaSf  Ammb  d'Acmokt,  dame  d'Anmont,  Méru, 
Tliuri,  CrevecipWf  etc.,  fille  et  héritière  de  Perri ,  seigneur 
d'Auuiout.  £Uo  OMOfut  en  i^Sg»  ayont  été  tp^tp  de  oeuf  «uieut|t 

I"  Pierre  ,  qui  continue  la  ligncfc; 

2°  François  de  Montmorenci,  auteur  de  la  branche  des  set' 
gneurs  do  Ilallot  ci  £<0i,  ifi  j  ,  es  ducs  de  JfOHlWOfWIICf» 
Luxeinbourg'Pinai ,  rapportée  ci-après  ; 

5*  Charles  de  Montmotcncî ,  ennAnîer  du  roi  ,  ebbd  de 
Lannoi  ; 

4*  Georges  de  Moutniorctici ,  seigneur  d'Anmont  et  de  la  Neu- 
ville ,  «nii  opou  n  ,  i"  Françoise  Polart  ,  dame  de  Gornr- 
gni,  dont  il  eut  Marguerite,  femme  de  Richard  le  Pelletier, 

aeigimir  do  MorlinTulo  )  a*  Johido  d'OJigniee,  TcaTc  df 

5*  Madeleine,  qui  devint  licriliorc  des  biens  de  sa  bratui* 
par  la  mort  de  ses  frt  rcs.  Lllc  lut  niaricc ,  eai5i4>  avcç 
Baudri  deRoisiu  ,  seigneur  de  Maiirain  ,  etCa  ' 

6*  Jacqueline^  abbcsse  de  Sains-lei-Douai. 

NICOLAS. 

NiCOUtW  Mo)(TMonEKCi ,  seigneur  de  Roupi  et  de  Nomaing, 
époaaa  1*  CâTHF.itiKE  de  Dasskroue;  2*  Florohci  ob  Wsiaoclll 
mourut  sans  enfanli  légitimei  tfti»  l'eo  iS4l- 

Cette  branche ,  poinr  b|tîtan ,  portoft  «U  atitM  de  1b  çnm  m 
crossMBt  d'aigoBt. 


DES  BARONS  ET  DUCS  DE 

Jean  Je  Rciicoiirt  ,  de  laquelle  il  n'eut  p .  Int  «î'enf.ints. 
Oeor;;f;s  eut  uu  (ils  naturel ,  noinuit'  cotmiic  lui ,  ijui  fuuda 
la  branche  des  seigneurs  de  la  Rivière  ,  d'Albsrct  ,  de  la 
>L'uvi)lc* ,  etc.  ,  laiiutllc  a  subtuté  jutqu'ca  171a  ;  et  uo 
jiiiic  ùu,  ijuî  fut  gouvirmcurdala  dladdle  o«  Ttrdan» 
et  mourut  sani  pottévil^  } 
S*  CiMde  dm  MontiBomd ,  aUié  dcR.  D.  4a  Rmoa»  } 
6*  Cliarlotic  ,  dame  d'EzanvilIe,  remme ,  en  lS44f  teChtrle* 
du  Ooc  ,  seigneur  de  Morte-Fonlainc  ; 
Citatvii'vc  ,  mariée,  i*,  en  i55i,  à  Gilles  de  Pellevé  , 
«eigucur  de  Rebais^  a",  eu  iSjôjà  Jean  de  RouYroi-Saiut- 
giiiioni 

fr*  PnaçoÎM,  religieuse  ,  ïuirant  un  acte  de  lâSg  ; 
g*  Claude,  religieuse  ^  l'hna  ,  où  elle  mourut  en  i6i4* 

PIERRK  I". 

iS.jC.  PifnRE  Tir.  MoTMOntNLi  ,  !«■  du  nom,  marquis  de 
Thuii  ,  (  fiiiilc  c!c  (jliùteauvillain  ,  baron  de  Fossrux  ,  si  igniMir  di 
Crcvccmir  ,  de  l.auresse  ,  etc.  etc.  ,  clievalicr  de  l'ordre  du  roi, 
£;ciitilhnniijie  01  Jiiuire  'le  sa  chambre,  cl  capitaine  de  cinquante 
iconiiDCi  d'armes  do  ses  ordoiuianres  ,  vendilla  baronnic  de  Foi- 
•iux  ,  située  en  Ai  lois,  '.<  J(.jtr  de  lleitm  ,  seigneur  de  Cuvillcrs  , 
iiour  5G,ooo  florins  rart.Ui?  ,  le  u'i  jiiulcl  ir>-7  ,  se  reservant  pour 
Jui  et  ses  hoirs  le  litre  de  l>;i[<iii  di-  Fn^>e>it  ,  ijtril  affecta  à  sa 
tbùlelh  nie  tlf  Baillet  ,  qu'il  lit  ériger  en  baronnic.  Il  servit  ulile- 
Jnciit  les  rois  Henri  II ,  François  II  ,  Charles  I\  et  Henri  111 ,  qui 
érigea  en  sa  faveur  la  barotinie  dcTIiuri  en  marquisat  par  lettres 
du  mois  de  seplembre  1578.  Kn  iS^o,  étant  devenu  l'atu^f  de 
toute  Sa  maison  ,  il  quitta  la  brisure  adoptée  par  i«  branche  qui 
était  une  étoile  ii  six  rais  sur  la  cron ,  et  prit  les  armei  pures  d« 
Montmorenci.  Il  avait  epouté ,  ea  i555,  JacQveLtMC  d'Avav- 
''auH,  dame  de  Courtalam,  4e  Laaresse,  etc.  etc. ,  fdle  aincc  de 
Jacqve*.  «eigoeiu  des  vaémm  terne,  et  de  Catherine  de  Ufiaiimc 
Montrercl.  De  ce  Bariagc  mbI  ûmu  t 

I*  Anne ,  qoi  coati irae  U  KgnA  ; 
a*  Gui  de  Meatmorcaci ,  mortjeiuie  ; 

SeigHâiirt  de  Lauresse. 
S*  Pierre  de  Montihorenci ,  icignenr  de  Lauresse  et  de  Ver , 
ebâlebin  de  Brasson  et  de  Hautcpercbe,  ckevalier  de  l'ord  re 
du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  set 
ordonnances,  gouverneur  du  Pcrchr-rt  du  rhiiteau  du  Loir. 
Il  servit  fidèlement  les  rois  Henri  111  et  Henri  IV,  et  mou- 
rat  â  I'.:ns  \<:  .>S  i  fi  I  o  ;  i!  avait  e'pouse  ,  i'*,en  l584, 
Louise  <1'.' Lav.'ii  ,  djuie  do  l'jifjiic,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  , 
rnnrl  jctiiie  avant  sa  mi;rc  ;  2°,  eu  ifioi  ,  Susaone  de 
Ilicux ,  fille  de  Henc',  marquis  d'Acerac.  Il  eu  cul  i. 

Pierre  de  MeotneriDd,  beren  de  Lenrease ,  cMldaio 
deBressouct  de  HaialMiercIic ,  marie'  avec  Louise  de 
Lombelon ,  morte  en  1078,  fille  d'Alexandre,  seigpear 
des  EMaris  et  deSeuHKAigiBÉii.  Lei  eo&nte  i«$m  de  c« 

managc  saut  : 

a.  Henri  de  Montmoreoeî ,  deLauretse,  mort 

jeune  ; 

b.  Louise  Je  Montmorcni.i ,  In'i iliérc de  I.;iurcsse  ,  pirla 

mort  de  S(i:;  iVer.j  ,  luai  i-  c  avec  Antoine  de  Stainvillc, 
romlc  de  (aiii\  (i[;^ci,  ,  liculenaiit  -  gem  i.il  dr>  rirui«''e4 
du  roi  ,  (Inn;  elle  i'l;iit  veuve  ,  snn»  tnljnls  eu  ilVu  ; 
elle  mourut  eu  liiy^  ,  le  14  avril,  àgec  de  soixaule- 
quiuze  ans  ; 

£,  François  de  Montmorenci,  baron  de  Ver,  aeigoeor  de 
Moranrais,  de  Loche,  de  Coraucaia,  clc>,  cbcveticr  dc 
Malle  ; 


MONTHORENa.  (FoMCiur),  I9< 

C,  Philippe  de  iMontmoienci ,  aumônier  Ju  roi,  aUid  ds 
Notre  -  Dame  de  Lannoy ,  mort  en  i63o  ; 

D.  Marguerite  de  Meotmorencî,  mariée,  par  contrat  du  7.3 
septembre  s6si.  avec  Jacipici  Pk«Mm,ieigmiir  des  Ro« 

chettes,  de  ta  Gannctîêre ,  cte. 

£.  .Ie;iiiiie  ilc  M onliu' neiiri  ,  danir  d'Iionnrur  de  la  reÎB* 
Anne  d'.'Vulnelic ,  Miarioe ,  en  iiinti,  avec  Jean  le  Beor» 
goin  ,  chevalier ,  seigneur  de  Folcins  ; 

4*  Claude  de  Montraoreact ,  mort  en  bu  Ige  | 
5*  François  de  Meotnorenci,  Vàliié,  b'area  do  Peaseof ,  che- 
valier de  l'ordre  do  roi,  capilafaie  i»  onfnaate  heonM» 
d'criiies  de  ses  ordonnances,  séndehal  ctlisiitenaat'-gdBdral 
en  (îevaudan.  Il  rendit  de  grands  servicea  i  l'état ,  aidai 
jirendre  Perpignan  et  plusieurs  autres  places  sur  le  roi 
d'Ks|i,Tstie  ;  et  mourut  saus  alliance  avant  iGîS  ; 
6°  Frauçois  de  Muiiluiorenci ,  dit  le  Jeune  ,  seigneur  de  Lar- 
dicTcs  ,  Crcvecocur ,  etc. ,  e'Ieve  page  du  rji  Henri  IV  qui 
le  fit  chevalier  de  son  ordre  ,  grutilhomme  ordiiiairc  de  sa 
chambra  ,  et  capitaine  de  cim|uante  hommes  d'.-irmes.  Il 
monrutan  mois  d'octobre  i6a%  ,  sans  eufauU  de  CharloUe 
de  Garges,  qni  le  suivit  au  tembeen  ,le4jd]let  16S1  ; 

7"  Louise,  c'pousc  Je  Pierre  de  Vallée,  seigneur  de  l'aci' } 

8*  Jeanne,  mariée  ,  en  1  jip ,  ii  N.  de  Beauxonclct,  seigneur  de 
Bourgucrin.  Kllc  mourut  eu  iGoi  ; 

9^  Diane,  femme  1*  de  Louis  deFraa^etol, scisnenr d'Ansais» 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  a*  ,  en  i6o3 ,  d'iMac  de  Pictt- 

lies  ,  seigneur  de  Briijnevillc  ; 

iw»  Antoinette  ,  inarii  e.  en  iStJy,  a  Michel  Je  Gast  de  Mont» 
c.«ii£;icr,  seigneur  d  0  Lue4 ,  chevalier  de  l'ordre  da  reî  » 

gouverneur  d'Auihoisc  ; 

11*  Françoise,  épouse  de  Fr.mçois  de Broe-Lesardière,  sei« 
gneor  de  Saint-Mari ,  do  Chemire' ,  elc< 

AitiQt  M  lleVTiieamet,  narqnfs  de  Thwi ,  baron  de  Fossenf , 
seigneardeCoarlalaia,chevah'erde Perdre  du  roi,  capiuine  d'un* 
compagnie  de  cinquante  homme*  d'armes  de  ses  ordonnances,  eC 
premier  chambellan  de  François  de  France,  dttcd'Aleocon  et 
d'Anjou,  se  distingua  an  siège  de  Ronen  pour  le  service  d« 
Henri  IV,  en  tSoi ,  et  mourut  s  son  retour ,  au  châtean  deCear- 
lalain  ,  le  5  juin  de  la  même  annce.  Il  avait  «'pniis<?,  l'an  167"  , 
Makie  DEBEAt:«c,  nilc  de  Jeau ,  scigiieur  de  la  Tour  d'Argjr,  du 
LoDguevilIc  ,  etc.  ,  morte  en  iGi  1.  Il  eneott 

i*  Pierre  II ,  qui  continue  la  lijne'e  j 

s*  François  de  Moniraoreneî ,  qui  fonda  h  rameau  des  sei- 
gneurs de  ChdUauhrun  ;  • 

S*  Jacqueline  de  Montmorenci ,  mariée,  en  1610,  à  Floriiaont 
de  Moulins ,  seigneur  de  Reeheforti  co  Mird>alais. 

PIEBRBII. 

iSgis.  Pknu  01  Moiiniusiicr,  deuxième  du  nom,  marqnîs  de 
Tbnn  ■  baron  de  Fomobi,  seigneur  de  Courialain  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  nsjmeDrut  à  la  fleur  de  i'â|;e  le  79  septeudire  iRiS. 
Il  avait  tfpoosdCaaatOTTS  nu  Vil  ne  BccvAnM:»,  lille  de  Rcn^, 
vicomte  de  Corbeîl,  capitaine  du  cbAteau  du  Louvre.  Oe  ce  Jna- 
lisige  sont  issus  s 

l'  François,  dont  l'article  suit  ; 

a*  iWarie.de  Montmorenci,  rasriée.  en  16^7  i  Gui  Aibalesle  « 
vicomte  de  MehWf  Inè  A  MericiiUial  en  1646.  Elle  montai 
'        en  160*4. 
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CHRONOLOGIE  IIISTORIQUe 


FRANÇOIS. 


l6«S.  RlAUÇOllM  MoTirnioneNCt  ,  marquis  de  Thiiri  ,  baron 
d«  Fofienx,  $mn«ir  de  CourUUin ,  l'an  1614,  mort  vn  «on 
château  de  IfflMili»  en  Clumpagne.  le  ^5  fi^vricr,  iGt>4,  avait 
éfmtiiuÊMLLK  deHarviub,  fille  tiaée  d'Antoine,  nuirauis 
dePalMM»!»  oanvprncurdeCeleû.  Elle  monmlle  3i  octobre 
171a.  I^tnrseauiiU  furent  : 

1*  Hcnrî-Malbici.  de  Montmorcnci,  abbc  de  Gcncston  en  Çre- 
taguc ,  pn  169^»  chanoine  et  grand  vicaira  de  Tourtui , 
mort  en  1 708  ; 

a*  Jacquct'BcuGlinriI  île  3Ionlniorciici,  mwttwtojo  ^ 

3*  Léou  ,  qui  continue  la  liguée  ; 

4'  N... ,  chevalier  de  Malte,  tuéïur  mer;  • 

5^  Uar^crite-Charlotte , 

&  CalhennedoMonImorenci ,    f     ^  reUgico«>. 

Ï*  Anne  de  Montmorena  ,         (  ^ 
■  Fransoise  da  Honliiiofeiici ,  X 


LÉON. 


168  ',.  Li  orf  pr  :^ToyTM(»Rr!«ci ,  marquîi  dePofienX  ,  »«iglieal 

de  Conrul.iiii,  tk  lif.ii-Iluflin  ,  de  .\cnilli,  premier  barO*  «hwi- 
ticn.nc  le  âi  ort,phrc  ,   d'iibord  v\c\i-  [>a^c  dc  la  cliampre 

tlii  loicn  !()->).  Tilt  ensuite  lu-iileri.iiit-gi  lu-ral  piiur  sa  majeiti  au 
{gouvernement  du  p.iv»  cliartraiu  ,  capil.iim- dan*  le  reRinienl  du 
roi,  infaiiline,  et  au  ninis  dc  mil"»  ifi<)'5  ,  coinixl  du  rft;iinonl 
<Il-  Fores,  duul  il  se  délit  en  cjuitlant  le  service  au  cnriiinencerneiit 
tie  l'an  170^-  Il  iiKuirul  le  3.0  mars  17J0.  Il  avjit  ei>oiise.  ;iu  iuoi> 
de  novembre  iti()7  ,  Mawb  -  MAnaLEii^a- Jeanms  u«  Pot»afc- 
memm  m  iTEniu ,  morte  la  tanan  lyS*  «  dont  4  a  «n  t 

1'  Aiine-Le'on  ,  dont  l'article  tBÎI  } 

a*  Marie  OiarloUe  ,  maricc,  le  4  décembre  1726,  iLooitde 
Monlaigu  dc  UouzoU  ,  vicomte  dc  Bcaunc,  IieatcDant-g<- 
lierai  de»  armées  du  roi  .  chevalier  dc  l'ordre  du  SatOt- 

K-.pnl  ,  giiuverneur  d'Auvergm-  ; 
3°  AïK'.e  Juhc  ,  d  une  de  lui  -.d^iti:.'.  Je  rmiiee,  maricc.  le  18 
juillet  17.'  ,  ,  .1  Kiinii:.iu.il  Je  ll'.us-i  l'  t  .  iinn|ii:»  de  Cl.'i- 
teaurcuaud  ,  capiUiine  des  vaisseaux  du  rot,  liculenaul-g<!- 

aénlan^ogremenwnl'daBrelagiie.  ^ 
A14NE>LÉON  X«. 

1780.  A?i>E  Liov  lu  MoNTMORKXCT,  premier  du  nrmi ,  baron 
de  Fosseux,  premier  baron  chrétien,  preinier  baron  de  Frmce, 
«cigocur  de  Courlalain ,  etr.,  etc.,  ne  en  lyoi,  le  1.,  scplein- 
bre>  M»cce»»ivcincnl  capitaine  -  lieutenant  de  la  cnni;  iLiiic  des 
geMmW»  d'Anjou  en  173!»,  brigadier  de  cav;ilri  u-  le  ;o  l.  vricr 
>745t  capîtaine-lieuteuant  de»  gendarmes  de  la  reine  en  d-Tcm- 
bi«l744,  mar^cbal-dc-camp  le  i"  mai  i-,,?,  menin  du  dau- 
pha^  an  17461  lieatenaot'gtfntfral  de»  armccs  du  n  i  I'  10  mai 


♦  SElGiNEURS  DE  ClUTEALlil'iUiN. 


mKÇOW  I*'. 


«S<rt.  rn«5roi»  Ot  MntTMOJl!  SCI,  premier  .1  l  IlDill.  jn.  nr  U-  Cii.irfcrt»- 
»;ilt?rte  CliliiM.iIrtiii  CM  ll.rii,.:|/u»bl..Mi;  M.iS.n.t  ei  J.i  1  fiidici .  lonnu'il 

leur  CM&in- 

e.Tiiutin ,  Cl  luanc  tic  «■wni«i."i«n»-i ,  .  i»iconil*^dc 

Wcliiu  •.  iii»(»  il»  fiirini  d«:'.ir.-»  Ueiiiinc»  par  ati^t  ttadu  k-  i  5  tl.Vcinlire  iGafi, 
ilciiiLMU  .IcTiHii.i  1,1  ,  -.u  I' .ILitrc  »>uii  cir  poiu'c -.  il'-  l  ii-.i  f^n»"  niain- 


lliii.  Uu<ji<|>ril  Ica  lil  IcBiinncr  ,  ctli  «"uni-  ■ ,  ,. 
cniDcile  twt  Fr»Meoi»  do  MoDimorcnci ,  muinuu  île  l  u,^in,  leur 
striiuin ,  Cl  Maiic'ilc  M<«>m«»rcnci ,  »««»»  Je  Gui  <r  AiU>1c«««,  »ic 
Wcliiu  •.  iii»(»  il»  fiirini  d«:'.ir.-»  Ueiiiinc»  par  ati^t  ttada  k-  i  5  tl.rcinli 


;  conne'lalilc 
maiechal  desearnpi  et 
(>î,  et  nieii.n  de  .^I  le  danpliin,  naipiil 
,  ge  de  >ainur,  elcoiiiballil  à  la  balai  Ile 


UlUM  (Uu  lu  bi«u  ca<u[»i>  d'à*  l>  MilnÙluUoa  biu  par  IWUMid  ils  Oetam, 


I  t7/|3  ,  nomme  chevalier  dos  ordres  le  2  f.'vrier  i7.în,  cucvalicr 
d'honneur  dc  madame  .\dc'I.nde  le  a'i  septembre  i7"ie,  gouver- 
neur de  .S.ilins  le  4  oetolire  I75»,  uuninié  ,  le  ai  oclr>lire  1771  , 
cninniaiidanl  en  chef  au  pay:.  d'Aunis,  Il  servit  aiiv  sicges  de 
KchI  et  dc  Pbiiisbourg  eu  1735,  de  Fribourt;  en  1744  >  ^  I* 
bataille  de  Fontcooy  en  I74i»i  an»  sie'(;o»  dc  Tournai ,  d'Oude- 
nardc  ,  de  Dendcrmonde  ci  d'Aih  la  même  année;  couvrit  avec 
l'aruicc  les  sitfgei  du  la  citadelle d'Anver»,  de  Mont,  dc  Ckar- 
Icroi ,  servit  à  celui  dc  Namor  »  at  eQtnbatlit  à  llaucoux  en 
1 74ti  j  à  celle  de  Lawfeldt  en  1747  ,ct  couvrit  le  aiége  de  Beiw> 
op-Zoom.  En  17S7  ,  il  <e  tnmva  i  h  bataille  ^Haatenbeck , 
cl  eonconml  i  la  prite  de  l*rfloel«nt  d'Hanovre.  Il  mourut  le 
97  aoAt  1 785.  Il  avait  épomtf  >  t*,  la  1 1  décembre  1730 ,  Anm- 
M  AniK-BAMB  OB  Vtt.'i,s ,  morte  la  aS  aoftt  tfii,  fille  d'Arauad  , 
baron  de  Ville,  et  d'Anne-Baibe  de  ConrMlle*  ;  dont  il  eut  on 
fils  unique  qui  suit  ;  2°,  le  aS  octobre  1753,  Marib-Maoei.ci!«Ct 
OABRiELut  OE  CuAKZTTK  oa  MoKTKB^&T ,  donl  il  u'a  pas  ei| 
d'cnfanli. 

ANNE-LEON  ir, 

178;'.  A:.Nn-I.Éoii  DE  MoNTsioRrxcj-FoMtiiK ,  deuiit-me  dt) 

nom  ,  duc  de  Moiitmorenci  ,  premier  baron  chrétien  ,  premier 
barnn  de  France,  prince  souverain  d'Aigrcmont ,  baron  libre  de 
l'Kinpirc  et  cles  deux  Moldaves,  r  <inile  de  Gournai ,  Taucarvillc  et 
rreuilii,  mai  ipii»  Scipnelai ,  dc  Crevecu-nr  ,  etc. 
'u  reditairc  de  la  province  dc  Normandie  ,  mai  echal  m  sL.mij 
armée» du  roi  le  37  juillet 
ie  M  août  I  7  Ji .  I  luervil  .111 

de  lliiucoux  en  1 7.,(>  j  guidon  de  ia  compagnie 'les  ceiidarmes  dc 
la  reine,  par  brevet  du  20  j.iiivur  i-'t',  ;n  1  .  ;  1:1;;  dc  Ucu- 
Icnant-coloncl  de  cavalerie  par  eoninussiou  du  mi  iuc  jour  ,  il 
eonbaltit  à  Lawfeldt  le  3  juillet  ,  et  ^ei'\  >t  au  siège  de  .Macstricht 
aumoi<  d'avril  1748.  Capitaine-lîculenanl  dc  la  mèuie  coiuoa- 
gnie  par  provifiona  du  pmiicr  juin ,  avec  rang  de  mestre-de- 
camp  de  cavalerie ,  par  commission  du  même  jour ,  il  com- 
manda celte  compagnie  aux  camp*  de  CloslerteTcrn  cl  de  Zell 
en  t7$7,  au  combat  dc  iinndcrshausen ,  à  l-i  prise  de  Casscl  et  de 
la  Uette ,  à  la  bataille  de  Lultelberg  en  1 7fi!5,  à  celle  de  Mindea 
en  1759,  amaSdret  deCorbacb  cl  de  Warbourg  ,  et  a  la  ba- 
taille de  Qoalefcamps  en  1760.  Il  est  mort  i  Mumtter ,  le  2  sep- 
tembre  1799.  II  avait  4foa»é ,  i%  le  ay  janvier  *  AUaia- 
JntiTB  OB'  GaasMeiiB ,  morta I*  aS  aaai  1765 ,  launnt  m  fil«, 
moft  peu  apr&*  elle  ;  a»,  la  6  oclobra  1  J$J,  AwKirOuuMtxt  OfL 

MoKTMORBKCI-LuSBMBOlIHO  ; 

De  ce  ni.irtage  sont  isîus  : 

1"  Aiiue-Cliaries-lTau'jni^  ,  dont  l'arliele  suit  ; 

2"  Anne-Louis-Cliri-.liaii  ,  prince  <!■■  .Mmirmorcnci  ,  grand 
d'â^spiione  ,  né  le  17  mai  l'iiy-  H  a  cuuuse,  le  G  septem- 
17^7,  Marie-HeniiatM  da  fiae-de^UevndaCani.  Lmu* 

entants  sont  : 

,1.  Anue-Charlolte-Marie-HenricUe  da  Honlraorcnci,  nce 


Seigneurs  de  Chdleaubrun. 

archfv*(iut  d«  Bonrgc*,  «»  f*»««r  d«  François,  kur  père ,  *»ec  fjeultr  .U 
pori»  I.  MMatlMMaM  de  UoMMieaci.  ïnafai»  tau  ta  164»,  m  fat 

|i^dc: 

I*  Vtaaçabde  MoBOnanadj  qo*  eoaiiana  U  Uandiade  Chltaaabeeaj 
9"  Eiicoaide 
)•  Cliaila»  de 

!•  Lmit  da  MoamMicinei  «  ffigaiar  da  FlMiaiN ,  pdan  de  8aiai.Cen«s- 

UMX,  ra  Bcrri ,  «imal  *a  l«86 « 
5»  Cailicrin*  tle Monimorenci ,  mw'ica,  i* *  Aoiwaeda Bridiiia,  f«i||<ia«{ 

lU  (Mldcmp»  I  a?  à  J«»a  ik  Ment  s  ^çd")"  ** 


,  dool  ea  n'a      k  MMD  ; 
,  i|al  teda  b  «macAe  A  lt9»4-PalUou*  t 


d  by  G(K^'7lc 


DT5  BAnO>^S  ET  DUCS  DE 

le  a8  ao&t  I'cy3,  marier,  le  îT  octobre  1817  ,  à  Kinink- 
iiuet-Tiriiolt'on  de  Co»j(?,  comte  de  Bri^sac; 

i.  Annr-Sidnnic-Josdpliine-Marie  d«  Itlontmorciici  ,  née 
le  17  décembre  1799; 

AnM>Chmtiaii-9brie-Guloa  de  Montaoreact»  né  le  4 
mat  iftor  ; 

Annr.E!ie-ÎVIaria>AiirdM  d«  UoBbasmci t  sfele  »4 

avril  iS<i5; 

e.  Ann. -rf.i!:|>ptt.Mtan«>Clirtitiaad«lfoBlmoNiwi,  né  le  aS 

mai  180G; 

5°  Aane^oiepli  Thibault,  comte  de  Mnnlmorenc! ,  né  le 
i5  nun  1 77^,  in.iri<f  avec  autd^moiiclle  de  Harchies ,  dout 
il  n'a  pdot  eu  d'enCinUi  mort  le  ai  octobre  1818  ; 

4*  Aono-Cheriet-Lonii  de  Hontmorenci ,  comle  de  Gonrnai, 

ne'  le  8  décembre  i  -R::  ,  innrt  II-  ?t)  juillft  I  bt/,  ; 
5*  Aniie-Louisc-Maddciuc- ["iisihcth  ,    niaricc  le  30  juillet 


1785,  à  Aici.niiii  0  -  r. 


prince  de  Lcoii ,  duc  de  Rohau  ,  morte 


-  AiigLisio  de  Rohm^aiabot , 


Seigneurs  de  Chdtvuubrun. 

FRANÇOIS  U. 

i489>TkA«(ati  oe  HoirrKoiiuei, 

dcnxiimc (lu  nom,  xHf;nciir>1rCtii>c.iu- 
brun,  goiivvrncur  di.-  Cli;Uc*tii.nn  , 

Sratilhofania  de  lo  rliimbrc  d«  Loui> 
e Boarbnn, dcuxiimi: du  nom,  prince 
lie  Coiiilv  ,  jMtu^ir*  atcc  M*  Crêm ,  en 
t661.  «  R>t  Mainltnu  m  iMy.  U 
••ait  rpouic,  es  l^fi,  HaNB  StHUI, 
ooai  il  rat  : 

I*  Jean  Micalai,qai  tnU; 


Seigneurs  de  Neuvi. 

CUARLES. 

tWS.  Omwm  WonrNoimet. 
wtgncar  d*  Vcmi-ïkillmit  ,  rn  Bnri . 
fat  d'abenl  ptÎMr  lit  S.'iiii-<:auiicr . 
en  Berri ,  et  Ti>ail  en  t(>SG-  Il  «Tait 

l'poow.'     (llTHERINt  -  tinHHTB  nc 

MliiitD  D(  S«N£F.LLIt ,  dont  il  eut  ; 

1°  Clurlet-Marie  |  ijai  mît  ; 
t"  Stlvir,ni«ric«kN..deVillelnme 
3"  (>uhii<lle,rcnBM^Frtiitçoi>dt 
b  Mardie,  m% ont  d«  Eiiow. 


MONTMORF.NCI.  {  F>Mscu.r.)  ,,,î 

6*  Aiiiie-Lloonorc-Pulchene  ,  mademoiselle  de  Monlmo- 
rciici ,  lire  le  i"nov«Bilnn  i77S,inuaét  i  M.  !•< 

de  Morlciiiart. 

ANNE-CHARLES-FRANÇOIS. 


1799.  AKNB-CRARi.u-Fiiii«çon  DUC  M  MMnHMOiicf,  premier 
baron  cbrétîeo ,  pair  et  premier  baroa  do  FnHMt«  né  )e  a8 jnilict 
1768 ,  a  éponaé,  le  a  pùn  1788,  Aano4.oniie-CaroliM  uotow 
de  Matiomm  ,  nia  A  Naplea  lo  aï  aun  1774»  Silo  de  Lonii- 
Charloi-Angnate,  comte  de  Sfalignon.  Oa  ce  nMiiage  aont 
iisna  ; 

I*  Aanc-XiOnii'lUionl-Vietor,  barAn  de  Monbmreacî»  né 
i  Solenre ,  en  Suiiae,  le  4  décembre  ijgo  »  anjoanFInii 
aide-fle-camp  du  dnc  d'Ortéana  j 

2°  Aiitu  - Elisabeth- Laureaco  de  Hontmofaoeï  «  née  le  7 

avril  1  Hoa  ; 

5'  Annc-Loniae-AliB  de  MentaMmci,  née  1«  i9  octobre 
i8(o. 


Seigneur»  de  ChâMmtrm, 
mii-inoot48. 

Ji:Ai»-Niront  ni:  MonTHnucNCI  , 
•eîgncur  dc(.hilteatibn>n  ,  ne  en  i(>."r)a 
nmirede  rampila  r<'{;inieni  du  Maine, 
niarêclial  dct  camp»  et  ftrnu«»  du  mi  , 
)»r  brr>  et  du  70  feirier  1  -3^  ,  premier 
cVnycr  du  piinre  de  Conik-,  rpouta ,  en 
t-o-t,  Marie-Louiac  Vachooi  dont  il 


■  •>  M»ria-LNii«}  ) 
1*  Blwi»4aDe{  S 

Ge»daa»i 


tiaini 


d»  Neuvi. 


CBAKUtUIAnS. 

CaiRLEi-M«atawaMeimmeiièi, 

Kl);urur  i\r  Nenri-Pailloox  ,  onlonel 
de  nriibinicr«,  ntourut  en  1701.  Il 
■  «ait  rpouW  ,  ia  moit  iraoùl  lAr)?  , 

AattÙlQDE-MiaQUIRITE   Dl  MilU> 

ciirr  DE  BtTEroRr,  mnnc  le  i5  a«ril 
1731,  <Ule  d<  Cliar'f* ,  colonel  de 
rj«alerie  ,  10  i<r«ico  d'Enu|;n«  ,  dont 
il  cul  lia  61*,  Louit-Uiaontlia  d« 
■Boit  jeaiMb 


SEIGiSEURS  DE  HÂLLOT,  DE  BOUXEYILLE, 

C0IVITE3  PE  LUXE,  pcis  DUCS  DE  BE  AU  F  O RT-M  O  W  T  MOU  EJN  C I , 

ET  DE  PJMEI-LUXEMfiOURG. 


FRANÇOIS  I". 

i!>46.  Fni^irois  ni  Montmorihci  ,  pramior  du  nom,  «ei- 
sneur  de  Huuieville,  de  liillottenifonnandîet  de  la  (loclie- 
Millet,  de  Bouleville  ,  de  Crcrccoeur  en  Au(;e  ,  sccoud  fils  de 
Clavde  de  Montmomici  ,  baron  de  Foiseux  ,  et  d'Aune  d'Au- 
tnont ,  fut  échanton  ordinaire  du  roi ,  chevalier  de  ton  ordre, 
capitaine  de  einijuante  hommes  d'armes  de  aaa  ordminancea,  et 
rivait  en  1S74.  Il  avait  époaié ,  i»,  Jrjk?ri(E  de  Mo:«TDHiiGo?i . 
fille  de  Troilu»,  ttxfaxnr  de  Monidragon  ;  7.'  Louise  de  Gebert 
no  RiTAV,  qni  vivmt  veuve  en  iSSg*  fiUe  de  lUné,  «cif  neur  du 
SUvm  «a  Potion.  8ea  cabata  fureat  > 

111.  J. 


Dm  prtmd»  Ut  t 
I*  FireBycto ,  deat  rartîdc  wit  ; 

a*  Jaeqnaa  de  Montawrenci,  sei^enr  de  Cretreconr,  cbe- 
valier  de  Tordie  dn  roi ,  captuine  de  daquante  homm^ 
d'amies,  gonvemenrdacyilMa et chAleans  de  Cacn  ctdti 

Falaise ,  mort  «ans  enfinta  de  JoMÎtie  d'OI&gnies ,  ton 

cpousc ; 

5'  Louis ,  «jui  a  continue'  la  postérité'  après  son  ainé  j 
Du  sueoud  Ut  t 


4*  Margncrite, 


de  la  Bedie-MiUat, 


leaSju 
a5 


Digitized 
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1589,  «Mc  René  «k  BoaMlMf 
~     'if  tie. 

FRANÇOIS  n. 


ljS9.FliA7(ÇOisDlMo?iTMOnE?ici,1I*Junnni,N^gMar4eIIalldt, 
Taron  de  Chantemcrle,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  goavernear 
ét  Itourn  et  de  GUors  ,  lieulerunt  -  gênerai  en  Nomuoilie.  Il 
•rrvit  utilement  le*  roit  Henri  III  et  Henri  IV»  et  H  distingua  par- 
ticuLièrcmcnl  à  Arquet.  Ajrant  été  b\e$*é  m  aWgl  de  Rnuen  ,  en 
i5q>i  il  m  rctin  è  Vtmoa  If our  ê'y  faire  panser.  MaisCtirù- 
to^e,  Burqnitd*A%r»  1  qni  m  Uoorait  dan»  celte  ville ,  Ty  fit 
•MMilmr ,  CQ  n  prawiice ,  le  sa  KpUmbfe.  Il  arait  ^poue  1% 
avaBtrmiSSS, JlfâKiiMNoYMT;  9*  Clidiii  HteuiT,  dite 
•'Omontoums.  Il  a  eu  de  ce  denuer  mariage  : 

B*  Fm^oue ,  nariée  à  Séhaliea  de  Rotmadce ,  baron  de 
Malae ,  «nevalter  de  Tordre  du  reC,  cafàtaïne  de  cimjuante 

homme*  d'armpi  de.  ra  ordni)nntici.s  ; 


iSqi  ,  à  Gaipard  de 


JnurdaiiK!  -  M.-idcli  iiie  ,  riiiirit  c 
Pelet ,  V  iroiulr  lit-  (',:ilt.-iiiiiL-<  , 

-^Citerai  eu  JSorinaudic. 

LOUIS. 


iSga.  Locisnr  Mo>Tiirinr^rt,  «pigTieurdeBoutenHeeldePréci, 
comte  de  l.u\e  ,  clievalicr  de  l'iirdrt  du  roi,  vice  -  amiral  de 
FfBIIMt  (OBtint ,  en  1589,  le  sir'gc  de  Senlij  contre  le  duc  d'Au- 
I»  étfirt  M  des  plut  aélc's  serviteur)  du  roi  Henri  IV,  qui  le 
aa  gouverneur  de  Senlis  le  33  novembre  iS^S.  Il  servit  cn- 
aux  fie'ges  de  Paris,  Rouen,  la  Père,  Laon ,  Aruient  cl 
autres  places;  lut  députe?  de  li  noblesse  du  bailliage  de  Sealia  aux 
élata  gén^raui  convoqut^s  à  Paris  eu  161 4-  Il  j  mourut  le  20  mars 
t6i5.  li  avait  épousé  le  4  octobre  i5g5  CsaaMim^CanmuKe 
PB  Ldu,  itie  et  hénlikre  de  Charles,  coarte  tamnnàm  de  Luxe 
en  baïae  Naram  ■  chevalier  de  Tordre  da  coi ,  et  dt  Chude  de 
BainlpGelaia  de  Libmc,  damt  de  Md  |  da  a  aanage  sont 
ûsus  : 

1*  Henri ,  qui  suit  ; 

a*  François,  qui  a  continué  la  lignée  ; 

S*  Louis  de  Monlnoreaci ,  abbé  de  Saint -L6  ,  mort,  en 
Hollande  »  ea  1634  »  «jut  ipiui  l'état  ecdéuatti^iae  pour 

ClaaJe^maridts  le  agaaan  161B,  avec  Antoine  H,  comte, 
puis  doc  deOramont,  lonveraia  de  Bidache  -, 

5*  Lfiu'ir  ,  rpouta  ,  le  I-  r<!vrier  i6ïo  ,  Jau-Hcnri  ,  seigneur 
de  Touruon ,  comte  <iv  Houssitlon ,  morte  eu  i6at. 

H£MKI. 

iCi5.  HïTtat  Dt  MoitTMOaDia  »  comte  souverain  de  Luie, 
wt  Tan  1  fk)7,  succéda  ,  en  i6t4 1  k  aon  père  aux  charge<  de  gou- 
verneur de  Sciilis  cl  de  vice-amiral  de  France.  Il  fut  encore 
pourvu,  par  le  roi  Louis  XIII,  du  goiivcriieuient  det  ville  et  châ- 
teaa  de  Falaiae.  Il  aioarat  à  la  fleur  de  l'âge,  ea  1616 ,  moi  avoir 
dtdanrid. 

FRANÇOIS  UL 

1616.  FaAivçota  nr.MoKTKORKwci  ITI*  du  nom  ,  devint ,  après  la 
nortde  son  frère,  comte  souverain  de  Luxe  et  gouverneur  de  Sen- 
lis, servit  avec  éclat  aux  sièges  de  Saint-Jean  d'Angéli ,  de  Mon- 
tauban  ,  de  Royan  et  de  Monlpcllier.  Mai«  le  |HMicliant  qu'il  avait 
pour  11  n  il u  1-1  ^  II.  1  (i  l  sou  vciil  und'ciu'Jr;  les  iJl  II  !]!.<■  s  ilu  rni.  Eu  iGa4, 
il  se  baua  coulrc  le  coinle  de  Pont-Gibaut ,  et  eu  i6A5, contre  le 
comte  de  Tborigaî,  qu'il  tua.  Kafia,  le  t%  mai  16*7  «  »ywi, 


poar  iccond  Françoû  de  Roamadec,  comte  de  Chapellet ,  «ofl 
«oonn  ,  ila  te  battirent  dasit  la  place  royale  ,  à  Parii ,  contre  la 
marquis  de  Busù  d'Amboise,  qui  fut  tué,  et  contre  le  marquis  de 
Marcourt-Ucuvroe.  Le  roi  voulant  qu'on  «aivil  les  ordounaucee 
dans  tonte  leur  rigoeur  ,  le  comte  de  Luxe  et  le  comte  de  Cha- 
pellei ,  par  arrêt  du  parlement ,  furent  condamnés  i  perdre  la 
l^le ,  ce  qui  lut  eaécaté  le  aa  juin  1617.  lU  monrorent  l'un  et 
l'antre  avec  la  plat  gMBda  fermeté ,  ('étant  même  opposés  à  ce 
qa'ea  leur  bandit  les  jreus  aor  l'éduland.  Le  oomtc  de  Loaa 
avdt^ousé,  le  17  mars  1617,  BM>aa»T»-Aiioiiil%ai  M TuMm f 
morte  le  6  ao&t  i(m)().  Il  en  eut  : 

1*  Menri-Fransois ,  doot  l'arlicle  luit  ; 

a*  Marie-LoaÎM ,  morte  an  moi*  de  lepicndtre  i6S4«  fenaïf 

de  Dominique  d'Etampei  ,  marrjuis  de  Valançai  ; 

5°  Eliiabclh- Ajigtlitjue ,  lice  en  1637.  mariée  i*,  l'an  ib^j  ,  à 
Gaspard  IV  dt  (oliiçni  ,  duc  de  ("hilillon-sur-l.ouic  , 
marquis  d'Andclot,  licutcnniil  g'/u'-'ral  àvi  aiinf  csdu  nu  , 
ijKirt  en  ;  2*  ,  en  iG54,  à  Cliriitiau  Louis  ,  duc  de 

Mti  klcnbourg- Sehwerin  ,  prince  des  Vandales  et  da 

n.>izLour( ,  BMMt  aa  i9gà«  al  la  rrnn  la  «4  jaanncr 

FRANÇOIS -UENRI. 


i6a7*  Fii/iHçois-Hiiiitt  n  MbwTiioaaac» ,  4ae  Fiae»* 
Luiembourg ,  puis  duc  de  BeanTort-Montmorcoci  «  pair  et  raaré> 

chai  de  France,  cbcvalierdet  ordres  du  roi,  certaine  des  gardée 
du  corps,  naquit  posthume  le  7  janvier  i6a8.  Il  se  trouva  à  la 
bataille  de  Rocroi  ,  le  i^mai  1645,  sons  le  grand  Co«idé,  dont 

il  fut  l'clèvc  ,  et  qu'il  suivit  dans  sa  bonne  et  mauvaise  fortune. 
Il  av.iit  cl.ii.t  le  caractère  plusieurs  traits  du  héros  qu'il  avait  prit 
pour  iiiiiiJ^'Il'  :  uu  geiiic  ardent,  une  exécution  prompte  ,  un 
coup  dVmil  j"''''',  un  rspril  avidp  de  coiinaissam  es.  On  vil  briller 
eu  lui  ces  dilliTcntes  qualités  à  la  coiiqia-le  de  U  IVanclio-Coiutt- 
en  ititiS  ,  oii  il  servit  en  qualité  Je  Ileuleuaut-peueral.  l,a  pueriL' 
s'élant  rallumée  en  1G71  ,  il  commanda  en  clief  jienil.int  l.i  l  i- 
meuse campagne  de  Hullaudc  ,  prit  Groll  le  p  juin,  Divii  i<  1  le 
21  ,  et  surprit  Coeworden  ,  Zu  oI  ,  Campi-n  ,  etc.  ,  et  délit  les  ar- 
iii'-Ls  de»  liais  ,  près  île  Byilej^rave  eldr  WoiTiim,  Li>  degcl  étant 
survenu  ,  le  duc  de  Luxembourg  fit  cette  belle  retraite  ,  vantée 
par  les  euuemis  mêmes.  Il  pas^a  au  travers  de  l'armée  hollandaise 
composée  de  70,000  hommes ,  quoiqu'il  n'en  eftt  que  20,000. 
L'an  16741  la  roi  ayant  résolu  la  cooqnele  de  '.a  Franclie-(^nmté, 
le  duc  oe  Luxembourg  l'accompagna  dan*  cette  expédition.  Ea 
Flandre  ,  il  prit  ]iart  au  succès  de  la  bataille  de  Sénef,  au  maia 
d'août ,  obligea  le  prince  d'Orange  à  lever  le  siège  de  Charleroif 
et  reçut  le  biton  de  maréchal  de  France  le  5o  juillet  1676.  Il  dé- 
cida la  victoire  de  Montcatscl  le  1 1  avril  1677.  Assuré  de  la  paix, 
si^ée  le  1 1  aoât  1678  ,  il  se  vit  le  a4  aitaqné  inopinément  par  le 
pnnce  d'Orange,  vis-à-vis  l'abbaye  deSaint-Denis,  où  il  était  logé; 
cette  surprise  ne  l'empêcha  point  de  repousser  le  prince  d'Orange, 
et  de  le  cbaaser  du  vdlage  de  Casteaa  aprca  on  combat  opiaiitre 


et  également  fitaaMa  aaz  dtaxpfftii.  Dana  la  seconde  guerre  que 
Louis  XIV  «aatint  caatiéiewWaliwpaiMaBcat da  l'Europe réàwce 

eu  1600,  le  dae  JeLaitaibanni  art  «camé aa  eeBHDandeiacBC 

^  j, — j..  .  7.. 


daJFlaadfe»  Le  preauer  jaiHcl ,  il  attaqua  k  prince  de 
WaldecAFleanu,  elmqMcta  une  ▼tctoii*  d^aalanC  plus  gto« 
rieaae,  qae  de  Pavaa  da  laaie  l'anaée  die  firt  doe  A  la  iiqidriorité 
de  son  génie.  CMte  victoirelïiltnîvie  de  la  nrîae  deSalnt^Anund , 

de  Mous  etde  Hall.  En  1691,  le  18  septembre,  combat  de  L.euze, 
où  la  victoire  ne  fut  décidée  qu'à  six  heures  du  soir.  Le  maréchal 
Je  Luxembourg,  étonné  du  courage  et  des  actions  de  vigueur  des 
Jcuj  ariru'e.s,  dit  :  «  Je  rne  souviendrai  de  l'infanterie  hollan- 
•  dai^e  ,  mais  le  ]iriiice  de  Waldecnc  doit  pas  oublier  la  cavalerie 
a  française  ».  Le  inarcclial  avait  auprès  du  roi  Guillaume  uu  ci» 

ptoa  epà  Sut  décauircft,  «I  cenloiat  de  deaaer  «a  fiiax  «vie  mm 
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ffnhn\  français,  Ccpnulant ,  malgrt'  cet  avif  ,  le  maréchal  avsU 
pru  (C5  mesure*  ;  !c  5  août  son  ariin-e  endormie  cit  allaq^a^  k 
I,  pomlcdci  jour  à  Sleinkcniiio  ,  une  brigailc  (fiait  dcja  iniçe  en 
fuitr  ,  et  'c  gcui-'ral  le  javail  à  peine  ;  mais  à'vs  t\\>'\\  fui  iiittruit  de 
îi  surprise,  il  repara  tout  par  dci  inaineuvrcs  auisi  hardies  que 
<arantett  cl  «rrarlia  In  vi.  loirc  des  main»  de  reiineiiu ,  ([ui  le 
Uinanultre  do  cliamp  il.  bmaillc.  Le  ay  juillet  1693  ,  uou. dlc 
«ieteindâ  marv'chal  contre  !<■  prince  d'Oraoge  à  Mcrwiude.  IVu 
(î  -  i' iinii*V»  fiirenl  plus  nicurti  lère»  et  plus  gloriouje».  Il  v  cul  cu- 
i  ,!,  V  r!  ;l -mille  iiioru  ,  doOzc  mille  des  allii-i  i  t  luiil  mille  des 
l-rani,au.  LacaUietlralo  de  Paris  fut  remplie  de  drapeaux  ciiiic- 
vis.  1-e  ni«NdMl  «^''"''  rendu  peu  de  leius  après  avcr  U  jn  incc 
ileConti,  pour  une  ce'r^moiiie,  ce  prince  dit,  en  ecaii:>fii  1.1. nie 
oni  cmbarratMitU porte:  Mesùeurs  ,  laissez  passai  le  in/Kssier 
é$Notre-Dame.  Led^nftdtla  journée  deNen»indc  nc)  r  .un. 
iatMfla  vicloiraau  AwiCIM-  L-«  duc  de  Berwick  fut  11  [ 

If  I    nBpt  et  conduit  au  prince  d'Orange 


f  \  h  (nh  ,  kai  ditGinllM|M^*vec  l'air  de  satisfaction  que  donne 

>  IfroartilMi*  <h  vaincra  ,.a[iiLjUim(ibourg  n'est  pas  i  se  repen- 

>  lirdejB'<to«  vwu  «lltiinr  Encore  quelc^ue*  heures  , 
^  i4ta«tit.B«rwki,  et  voMTMMfepeBlirci  de  1  avoir  attendu  n. 
i'^f^DtaiMit  itulife  U  ftéèteàaa.  Ow  ckaïup  de  baUille ,  le  ma- 
l^chal«<eritrit  i  Loai»  XIV.  sur  imci|^  4im^jP<»<rlnlaO' 
»  comptje  à  votre  majcatë.  Voê  ennemij  j  ont  fait  des  merveilles, 
•  *os  trou  pet  encore  mieux.  Po«r  nioi ,  W,  je  u'ai  d'autre  taé- 
X  rite  <iii.-  d'avoir  ex<^cut^  vo«  ordre».  Voua  m'avci  dit  de  prendre 
»  un.:  Mlle  et  de  pn^MT  nne  baUille,  je  l'ai  prise  et  je  l'ai  ga- 
■  gnco.  I,,>r,.]ue;eroifulin»lruitde5drflail»aec«Heiiiiportanle 
jouriiee,  il  dit  à  «  eux  (jui  l'environnaient  :  £*JCai»*Oiliy  a  a/laçurf 
en  prince  lie  Comh- ,  cl  !>•  fni'uf  d"  Orange  a  fait  sa  retraite  m 
maréchal  <!c  'l'un-nur.  Le  iii.-irccha!  de  Luiembonrg  termina  sa 
g'oricuie  cni  i  :i  re  |i.ir  la  longue  inarclie  i^n'il  fil  à  la  tète  de  son 
armée  rnhnte  à  cimiuanlc  nulle  lioniiiiei  ,  en  jir.'spnce  des  enne- 
mis au  iiotnlxc  de  (pmtre-vinpt  iiiitlo  ,  depuis  Viynamonl  jusqu'à 
l'Escaut.  Il  mourut  à  Tournai  le  4  janvier  iCgî,  rcgn  lt,'  coimnc 
le  plus  grand  g«.'néral  qu'eût  alors  la  France.  U  dit  en  tiinur.int  : 

Je  préfe'rcrais  aujourd'hui  ,  à  l'cclat  de  vici.nri^s  mutiles  an 
tribunal  du  juge  des  rois  et  de»  guerriers  ,  le  mente  .In»  \  m  e 
d'eau  donne'  aux  pauvres  pour  l'amour  de  lui  ».  Sa  niorl  (ut  lu 
ternie  des  vicloircs  de  L<iuis  Xl^  - 

Des  liaisons ,  qu'un  des  homme*  d'alim  es  l'u  maréchal  de 
Luemboorg  ,  nomme  Bonnard  ,  avait  .! .  1  .ii'.aines  femme» 
convaincues  de  l'horrible  affaire  des  poiv.  ns ,  avaient  attiré  des 
soupçons  injustes  sur  l«  personne  de  ce  gênerai  Par  les  conseils 
du  marquis  de  Cavoie,  il  se  rendit,  en  i6bo,  à  la  Bastille.  Dès 
tptïi  fol  dans  eelte  prison  d'état, la  jalousie  de  Louvnis  le  pour- 
fnîvit  avec  fureur.  imputations  étaient  au«ti  ridicolet  qo'a- 
trocet.  Parmi  lckq|ieMioDS  qu'on  lui  fit»  on  hî  demanda  s'il 
n'avait  pai  fait  on  pacte  avec  Ic^diable  pour  pouvoir  utarier  «on 
fil*  à  la  tiUe  du  maiwaîa  dè  LoiÉV«i«?l/accusc  répondit  :  a  Quand 
»  M^luCtt  de  llMBMfeDCt  ^ponia  me  reine  de  France,  il  ne 
a  ^adreM  point  àà  dtaUe^  mai*  aiu  étala-gcnéraus,  qui  d^cla- 
p  rèreat  oiMuaèMrMqatorattroiQiiiHwrapp^det 
»  renci ,  il  StUtt  fifin  cri«ÙlM|t;»  B'Mtttt  enfin  de  la  Bastilte 
ap^^s  nn  e  détention  de  qnfelÀni i|Krf*  1  (an*  ^oHI  7  eût  de  juge- 
incni  prononcé  ni  pour,  m  OoiitHrliii,  et  tani  qoe  lé  rot  loi  i>arUl 
jamai»  de  l'étranee  procèi  qu'il  venait  d'eaMHren  Ot  fitt'pûr  de* 
victoires  que  le  duc  de  Luxembourg  rrfpondltàjWMglBeinil  et  à 
ton  persécuteur.  Il  avait  epon»é,  le  17  noveatfh^PSjWl ,  Madr- 
tnisE  -  CiURLOTTr.- Bonne -THtaàïB  os  OLWBftifi*— ToitmtnnE 
TAUJ»ap-Li,)ir-MP.ni.HG  ,  duclicise  de  Pinci.  princesse  d«  Tingri, 
comtesse  de  Lipin  ,  haiomio.le  Dnaqn,  etc.,  fille  unique  et  héritière 
de  Ch.irles-lleiin,  d\ir  .1.'  l'jin  1. 1 .u\- nibourc  par  »0n  maringe 
avec  Marguerite-' liarliiile  Je  l.iivêinlionrg  ,  duchesse  de  Pinei  , 
I.TUnclle  se  démit  de  >'^ii  dist  !ié  en  laveur  .le  «a  tille  et  de  1.011 
gendre ,  à  condition  que  ccïiii-ci  porterait  le  num  et  les  armes 
oe  LpaômbpBrg.  Cette  diajpoaitiuD  fat  confirmé  par'l«tlre»>p«< 
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tentes  du  même  mois ,  enregistrée»  le  ao  1 
Luxembourg  prêta  serment,  et  fut  reçu  ai 
main  (1).  De  ce  mariage  sont  issu*  : 

I*  Charics-François-Frédéric  ,  qui  suit; 

3°  Pierrc-Henri-Tbibaut ,  abbé  d'Orcamp  ,  mof(  M  ITM^I* 
a5  novembre ,  a  l'âge  de  treate-»ept  an»  ; 

y  PauI-Sigi»mond  dte  Moolinorenci-Lnsembonrg,  quiCnidn 
la  branche  detdaaiéb  ÇhâUUioH  et  fOhmitf  nfgnUa 
d-après  ; 

4'  Christian-Louis  de  Mon'niorrnci-Luxrniliourg,  .itileur  de 
\it  branche  des  l'hiicdi  i/d  fingri,  i]tu  sera  mculiounée  en 
ïon  rang , 

5"  Angeli([iie-Ciin<-gonde ,  dite  madame  de  Luxembourg, 
jl>!itsse  de  Poussai,  en  1666,  puis  mariée  le  7  octobre 
1604 ,  à  Loni*  de  finiami,  oomie  de  Noyen  et  de  Onnoia» 
pnaee  de  WewftliUil^  M» —tard  de  Lonia  à»  BoariMB* 

«te  de  Soissons. 


au R LES- FK WÇOIS-FRÉDÉRIC  I». 

1695.  CBAiu.KS-FiuN{oi*-FaiaiRic  de  MoNTKoaeitcT-Luxaic» 
«ouee,  dac  de  Pinei-Luxemboarg,  et  de  Bcaufort-Mootmorenci, 
pair  de  France,  prince  d'Aigremont  et  de  Tioari ,  marquis  de  Bel 
Icnave,  baron  de  Mello,  comte  de  Boutcville,  de  Dan|a|deLiMieït 
chevalier  de*  ordre»  du  roi ,  lieulenant-gifntfral  des  araiéM  te 
39  janvier  170a,  naquit  le  aS  Avrier  i6Ca.  Il  •ervitana  n^es  et 
à  la  prise  de  Couftni  et  de  Onoinde  en  i685 ,  an  «Maa  et  i  U 
prise  de  Lnusnboufg  en  i6t4^  am  sidges  et  prises  ot  niili»- 
L— sy»il»Miwbiiw<l)ite  VMidtmdal,  en  ifiBo^  s*  diitiqsna  an 
eemlwt  de  Yaleomt  «a  t08g«  combattit  k  Fiaaras  Ttmnit  sui- 
vante .  et  porU  au  roi  la  nouvelle  de  cette  mtoin.  En  stipi ,  il 
était  an  siège  et  à  U  prise  de  Mon*,  sons  les  ofdna  du  roi ,  qui 
lui  donna  le  gouvernement  général  de  la  NomMadie»  snr  la  cle- 
iiii  .sion  de  son  pire  qui  conserva  U  survivance.  II  combattit  à 
I.t  u!.e  ,  et  arriva  à  Fontainebleau  le  ao  septembre  ponrfdire  part 
:ui  roi  de  la  victoire  qu'on  v  avait  remportée-  Il  se  distingua  aux 
j'UiriieCi  de  S!eiiiJ.er  |ru-  .  «le  Toilgrcs  «t  de  Ncnvinde  ,  où  il  fut 
bii  s>e  ;  .Tii  su  et  .1  la  |iiisr  de  (^harlcroi.  \  l'arrncc  de  Flandre  , 
on  Kie)»  ,  il  se  lio.n  a  .1  i.i  inaiclie  de  Vignaniniil  lui  |)<int  d'l](- 
picrrss.  l.ii  17U3,  il  coiilril>ua  à  la  défaite  des  Hollandais  ,  qu'on 
poussa  jusque  SOU5  Nimègne  ;  au  combat  d'Lckeren  en  l'-o^  ,  et 
a  la  prise  de  Tongret.  Il  inoiuu!  le  ''t  août  173(1.  Il  avait  épousé, 
I*,  le  aS  ao&l  16ÔG ,  M  mu  1  -  V  ^  m  n'  A  1  hf.rt  di  I.i  vurs ,  morte  le 
17  septembre  l(>94  >  ayjul  eu  que  dent  liU  et  une  lille  ,  morts 
en  bas  'ge  j  fille  ainée  J.-  C'i  irIcs-Hoiioré  d'Albert,  duc  de 
Clicvreuse  et  de  Liiyne»  ,  (i.ur  .le  France,  chevalier  .les  ordre» 
du  r<'i  ;  2^,  le  14  février  i'»>ii,  M»RIR - GillO.nn i:  Giii.icn  ns 
(  Li  i.F,MiiAUl.T ,  morte  le  il  s.  |,'..jmbre  1709.  fille  de  Hené,  mar- 

21US  de  (^léreinbault  el  d.   M..niiandc  ,  baron  do  Puygarreau  ot 
e  .SiAoumai ,  et  df  Maria  le  Loup  de  fiellenare.  De  ce  mariage 
soatisnf-f  ' 

t*  Ch«r]es»FraBtoi*-Fr^rie  It ,  qai  mit  f 


ÉDT'ArlfBpIliPf'tn^  comte  de  Ligu,' 

ifaeMlw'WeMipwAiÉnmrie,  ai  le  a  janvier  1707  ; 

M  ;  I  .  Kriiee  ,  née  le  2  1  juillet  l6c)7,  mariée  le  1 5  avril  i  7  i  G, 
à  Loui3-l'raii^'ois  de  >euville,  duc  de  Retz  et  de  Vilterui, 
pair  de  France  ; 

Françoise-Gilioone  ,  née  le  1"  juillet  §704  ,  mariée  le  39 
octobre  i7aa*  à  Louis  de  PardBtlla»i6«iidrin,  due  d'Aulsn 
et  d'ISperaon ,  fisc  .de  France^  gawrcmear  de  rOrUaoass. 


(1)  llajôolakKsiinusI'rcas'aoda 
SB  p«l£ltt<       at  '  " 
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CBARLBS-FRAHÇOIS^IUbÉRIC  H. 


CHRONOLOGIE  BISIORIQUE 

liAtixuiM8>ANeilJ«vi  n  NiuwtB  dk  Yiuami  ,  "nmt  ia  inc 
de  Bôiiflkn,  et  mt  4»  Aw  de  VîUmw.  Da  prnggMr  lit  i 


1796.  Ckutin-FAAHtoif-FRiateie  sb  HoxTMonna-LmH» 
MUBA,  dw  de  PimUlMeiaboaiig  et  de  BeaiifiwtlleatiBor*nci , 
fur  et  ntrfeliel  de  Fkmot.  wioM  d'Aignaieiit,  ele.»cbevalier 
de*  ordres  du  roi ,  capitaine  ie  Vua»  de»  qutre  compêgoies  des 
gardei'da-corp» ,  gouYorneir  de  Mevoianaîe ,  appelé  m  maré- 
diol  de  Luxembourg ,  naqait  le  Si  déecnbn  t7«a.  Il  eerrit  en 
Esp«gnc,  en  17 19.  aux  »i<fgct  deFentBnbic,dc  8ainl-8Aeitîaa« 
d'L  rgcl ,  au  blociu  de  Rotes  1  en  Allemagne,  il  servit  m  iMte 
du  fort  de  Kelil ,  qui  capilula  le  23  octobre  A  Paraiéé  «m 
Rhto,  en  1754,  il  cotnbalrtt  à  la  pisc  Jl-  Ti!i<  rl>acli,  le  8  ayril  ;  à 
Etiiiipcn,  le  4  niai;  à  PhilUbourg  ,  <jui  cupilule  le  18  juillet; 
à  V\  oi  iiis ,  n'.i  fut  pris  le  a3.  A  l'arintfe  de  Bavière,  en  1741  ,  il 
était  à  1.1  prise  de  Prague  le  a6  novembre;  el  lorsi^ue  lo  grand- 
duc  de  Tosraiic  s'avam  n  pendant  l'hiver  devant  Ptiscch  «  il  fat 
cliarpL-  de  l.i  d<  feri>c  de  la  porte  (|ue  les  ennemis  atlaqqèrenl,  et 
d'oi'i  il  Ic.i  rcpoiisja.  H  C'.iiiballil  à  Saliai  le  25  mai  17'ia,  con- 
courut à  la  dcfcnsc  de  Prague,  et  se  dislirigua  à  la  rclraite  de 
cette  place  la  nuit  du  iGnu  17  di-cernlire.  Ku  17.,' 
IlLin  ,  il  comballit  à  la  bataille  de  lJettiiii;eii ,  le  ? 
en  Flandre  en  i"  1  i  ;  servit  au  sicge  de  Mtiiiii  ,  <pii  se  rendît  le 
4  juin,  et  de  Julnuirg,  «jui  caiiiliila  le  fi  novembre.  Kii  1746, 
le  I  t  mai  ,  il  se  ilj>(iiipua  à  l'oiiteiioi  ,  aux  sièges  de  Tournai  et 
d'Anvers.  A  Rauconx  .  !<•  1  1  octobre  ,  i!  entra  ilaou  le  village,  à 
la  lèlc  du  re>;iiiien(  do  lle.'iuv^nsis  ,  cl  rn  cli-i^sa  Ic4  eiinuMii».  Il 
combattit  à  I-iwfelilt  le  2  juil  e!  1  -  :  S.  M.  l'Iioiiora  du  baloii 
de  inar<fchal  de  France  le  u  1  tuvricr  1-57  II  iriouml  le  iS  mai 
17641  dans  la  toiiante-deusitinc  aniic'c  de  son  ^gr.  Il  :iv,-)!t 
^owd,  le 9  janvier  1724,  M*fiit-Sc)riin;-F.vii.iE-Uo>r  An 
CM.nRT  n  SnoRii.Ai,  comtesse  de  Tancarvtlle  ,  et  dame  de 
GennMi  ca Bni,  aorte  le  99 oetobn  I747s 1*  99  jnin  1750 , 


a  l'armée  du 
juin  ,  il  passa 


I*  Anm-Fltiii|e{l|  dont  FarUcle  sait  ; 

a>  Aune-Mniice ,  neri*  »  le  nS  ftvrier  1745  .  &  Anne-Lorà; 
AleiandM  de  Montanevmei,  prince  de  HoUcfH, 
d'Bvagne.  SUe  monrat  le 4)iuUet  1760. 


AfmE-PlUIïÇOIS. 

A>Nr.  FnA«roii  ot.  Mo>Tîii>r.rvci-I.i  irMBocar. ,  duc  de  Moiil- 
morcuci,  baron  de  Jaucourt  eu  (^liampagoe  ,  comte  de  Taucar- 
villc  et  de  Gournai ,  marquis  de  SeigneIsi ,  naquit  le  9  décembre 
l'<'55.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Tourainc  le  l"  fcvncr 
I74y,  brigadier  d'iulanleric  le  2a  juillet  1769  ,  et  capitaine  de» 
c.irdcs-du-corpj ,  et  est  mort  le  12  mai  1761,  a  l'aimcc  du  Bas- 
Uhin.  Il  avait  épousé,  le  1 7  février  1752,  L«uisc-Fraiiroi»e-Pauline 
de  Montmorenci-LuKrmboiii^ ,  fille  nniqae  de  Cbarles-Frauçois- 
Chrislian  .  prince  de  Tingri.  Elle  s'cit  remariée,  le  14  avril  1764  , 
à  Louii-Frauçois-Jiisepli ,  prince  de  MontnMiWMÎ^LegnL  Annt» 
François  en  eut  les  enfants  qui  suivent  t 

1*  Mathictt-Prëdtfric  de  IfonlmoKDci,  né  le  BS  octobre  175^ 

moitié  17  juin  ijSti 
a*  CbarloUe«AMW-Fnnçoi«c ,  né»  le  17  novembre  tjSj, 

marine ,  le  6  octobre  1 767,  à  Anne*Litfon  de  Monimorencir 

niarcpiis  de  Fosscui  ; 
5*  Msdfleiiie-Angcliuue,  née  en  i75g>  morte  à  Gcucvc,  le 


97  janvier 


Angciiuue, 
t77S»dane 


DUCS  DE  CHATILLON  BOUTEVILLE,  D'OLOJNJSE, 
PUIS  DE  PINEI-LUXEMBOURG. 


PADt-SIGISMOND. 


1&5.  Pisii-SiomiaiRn  m  HeiiTHoiinici>I«iMiMNnor  duc 
de  Cnàlilfen  en  1696,  souverain  de  Lnie»  dent  h  Biiw  Wevarro, 
troisième  fils  de  Fran(ois-HoRri,prenuermaréehftl  de  Lnemboni 

niit  le  3  seplembr*  1664.  D'amrd  connn  aoos  le  no»  de  tm 
me,  il  cnin  entj^ie  an  n^imeut  dn  Roi  en  ifiBof  paasa  à 
une  lieulenance  en  i6aâ ,  servit  an  sitfge  de  Coartrai  en  168^ , 
obtint  noc  compagnie  le  77  mai  1 684  •  et  la  commanda  à  l'armée 
qoi  couvrit  le  siegc  de  I.uxrinlinurp.  Colonel  du  régiment  de  Ni- 
vernais le  17  septembre,  puis  du  régiment  de  Provence  le  18  oc- 
tobre i(>^r|<  i'  cnnibaltil  à  la  lêle  de  ce  rifgimcnt  à  la  bataille  de  Fleu- 
ras ,  eu  1  lifi.  an  sii'ge  de  Mous,  en  1 G91  ,  au  siège  de  Namur  et  à  la 
bataille  de  Steuikerque,  dont  il  apporta  la  nouvelle  au  roi  ,  <{ui 
le  crëa  brigadier  pjr  brevet  du  1  1  août  i(m)ï.  Il  itrul  une  bU  i- 
sure  considi'r.ible  »  la  jambe  à  la  Iialaille  de  Neiivindc,  au  mois 
de  juillet  itji).!.  Kii  se  demcllant  du  re;;;iiiciit  de  Provence,  il 
patsa  colonel  «u  icginicnl  de  Piémont,  par  commission  du  ao 
■oàt  snivanl.  Employé  i  l'année  de  Flandre  en  1698,  il  se  treura 


an  bomlMidcmcat  de  BmaeHet  e(m  combat  de  Toogres.  Doc 
de  CbâliUon  par  cession  do  la  dneheese  de  MccUenbourg ,  «a 
tantOf  il  obtint,  an  mola  de  fivricr  169S.  dee  lettres  d'érection 
en  sa  faveur  et  pour  m«  meeeiacnn  afles.  Il  «emità  Tonnée  de 
la  Heose,  mats  ce  fut  sa  demitro  campagne.  Seo  bleaaane 
l'ayant  empècbé  de  continuer  le  service,  il  m  démit  da  répoMOt 
de  Piémont  au  mois  de  mars  1 70O(  fût  pontva  de  la  chai^go  de 
lieulenant-ge'uéral  du  gouvernement  de  Bottrcogne  an  déparle» 
ment  du  Cliarolais ,  en  1723,  et  mourut  le  08  octobre  I75l.  Il 
avait  épouse  ,  t°,  le  (>  mars  iIk^G,  ûlARiF.-AirWB  HE  LA TkisSOiLUr, 
marquise  de  Rnyau,  eu  Saiulongc ,  comlvMe  d'Olonne ,  en  Poi- 
tou ,  etc.  ,  imirlc  le  -•.  juillet  I  -08;  2°,  le  20  mars  1731 ,  EusabiTB 
Roi  ii  i.n  uk  Misi  av,  fille  de  Jean,  coiule  de  Mcilay,  tnorlc  le 
8  ftivrier  i740'  I^He  ^tait  veuve  eu  première»  noces  d'KticnnC 
Uuncbn,  conseiUer  d'élak  U  ont  dn  premier  Ut  t 

I'  Cbarloi-Paul-Sigismond ,  qui  suit; 
Aam-VtmugMttiietk,  mort  on  bu  âge. 
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iMiniE-ETturann  db  Bullio:»  ot  Firvaqlïs,  tnoric  le  9  oc- 
tobre 1749»  ilb dt  Anne-Jacques ,  marquis  de  Bnnnellcs,  nia- 
r^hal  de  camp ,  goDTcrncur  du  Mudc,  chevalier  des  ordre*  du 


CHARLB8-PAUL«I6ISBiOND. 


175t.  CuAnLi»Piin<<8Mti»)ia>l>iMotiTiioiuirci-Luxniwnnio, 
doc  de  Chàlalloiif  «t«  ptr  comaaulalion  da  nom,  dmiii  1736» 
daed«BMl«nllt,  naraaû  de  Ai^»eoal«  dcHallM«td^ 
lonne,  gonvemaw  dnM«ne,  da  Pefdw,  et  dn  comt^  da Lml « 
lieuteDaat-ge'nrfnl  daa  anndM  le  m  mri  1744 ,  naonitle  le  fil- 
VIMT  1^.  Ea  171S*  H  M  trouva  aux  sièges  de  LandaU  Ct  4e 
WbeoiK.  Par  caaamîiiîm  Ai  24  septembre  1 7 1 6 ,  il  fat  "fflim^ 
cahad  aVm  rfginmt  finliuiterie  de  «on  nom  (d'Olonoe),  et 
k  PBimaiida  an  iMge»  de  FonUrabte ,  de  Casteiltfon ,  de  MÏot- 
SAÊDSum,  «riFfgel,  de  Roses,  en  1719.  Colonel  da  r^nenl 
ia  Nonaandie  la  aS  octobre  1 72 1 ,  il  le  cominanda  au  de 
Kebl,  en  1755.  Brigadier  des  armëes  le  ao  février  1754 ,  il  monta 
plasiear*  tranchées  au  siège  de  Philisbourg.  Tl  fut  nomnio  ma- 
réchal de  camp  le  premier  ma  r>  173s,  KKirclia  avec  l'armec  de 
Bavière  lur  les  frontières  de  la  llolame  ,  rcu'.ra  en  France  avec 
la  deasième  division  de  cette  amidc  au  mois  de  juillet  1743,  ct 
finit  la  campagne  dan*  la  Haute- Alwee.  A  l'année  du  Rliin,  en 
1744»  <  (  iirourut  à  la  Jirise  de  Wci^icmbourg,  se  trouva  à 
l'afTairc  d' 1Iji;ih  luu  le  2i  août,  passa  le  Rliin  le  38,  et  servit 
au  siège  de  I  riLiojrf;.  11  se  trouva  au  5i<'ge  de  >aiinir,  en  17'iCi, 
it  cotid)altit  j  Raucoux  el  à  L  i\\tVldt,  eu  i-.)-.  Il  avait  t'pousc. 


r,  le  5  juillet  i-ô, 
TV  BiRBtsiirx  .  morte 


ijavnl  I7I'-,  A>>e-.\m.m. 


A>M!-Cin!u  o r  rr-Ki  i DsoHE  le  'I'eimi  r 
satii  euf.iiil',  le  7,1  oetolire  171G;  2*,  le 


11  : 


IIm  ia-"  lie  VEnTiLLi,  morte 


roi;  a*,  le  2  juin  1765,  AcHts  Mi 


RaVAMNU,  veuve  du 
marquis  de  fa  Rochefoucauld-Bayers ,  morte  le  premier  juin 
lySo;  V,  an  moi*  da  décembre  176a  ,  MAniE-JciN?iE-TuF.i\i:5E 
Di  L'BfPinaT  DB  Uartcviixe  ,  veuve  de  Joseph-Mattricc-Annibal 
de  Montmorenci-Loienibourg ,  souverain  de  Lust/licalmaBU 
général  des  armc'es  du  roi.  11  eut  du  premier  lit  : 

I*  Anne-CbaHe*-Sigiimond ,  dont  l'article  suit; 

a*  Anne-Faul-EmmanueUSigitmeod,  appelé  le  dmafT^r  dii 

Montmorenei-Luxembourg ,  puis  prince  de  Luxembourg, 
né  le  8  décembre  1743-  H  avait  lait  se*  première*  armea 
dani  la  mRnne,  et  commandait  >  en  1763,  la  frugale  la 

Topase.  11  obtînt  la  charge  de  capitaine  de  la  seconde 
Compagnie  des  gardes-du-corp* ,  (ur  la  cl'jtiisiînn  du  prince 
de  liugri,  et  fut  cre'é  maréchal  de  camp  le  premier  jan- 
vier 1704,  mort  en  1789; 
5°  Bonnc-Maric-Fcflicitc' ,  mariée,  le  a3  janvier  17^4,  1  Ar- 
mand-I,oini ,  duc  de  Sérent ,  pair  de  France  ,  lieutenant- 


Séaéral  des  armée*  da  ni. 


gouYcmear  du  ducs 


le  a8  février  1 7tig ,  fille  de  Hcné ,  marijuis  de  Veitilli  ,  maréchal 
dt  ean;  Dt  M  damier  oMwian  sont  iasttt  ( 


1*  Cbarlcs-Anne-Sigismond  ,  qui  suit; 
a*  Lonis- Victoire ,  chevalier  de  Malte  1  mort  en  i^aSj 
. S*  HurM-Rui^**  ofe le  18  juin  1736. 

CHARLES- AN  M:~SIGISM0ND. 

Coaai.rs-Aiiin'aSmaiiaMO  og  MoN-ntoNritct-LiniCNBouRO  , 

né  le  Si  ao4t  1731  »  doc  de  Ghilillon  ,  puis  titré  duc  d'Olonne  , 

fut  d'abord  connu  son*  le  nom  de  comte  de  lAne.  Il  fît, 

■ous  rc  nom,  en  17^5,  la  campagne  sur  le  Rhin,  prit  le  litre 

de  duc  d'Olonne,  sur  la  démission  de  son  père,  au  mois  de 

septembre ,  ct  se  trouva  à  l'iilfaire  de  Clanaa,  au  mois  d'octobre. 

Colonel  du  régiment  de  Saintoiige ,  par  commission  du  a6 juillet 

1^57  (  il  le  commanda  à  l'armée  de  Bavière ,  en  174a ,  et  finit  la 

campagne  de  1745  snr  les  bords  da  Rhin.  NonuDé  colonel  du 
régiment  de  Toaraine  le  8  join  1744  r  Q  la  cammanda  anx  édf/n 
d«.lf«iii«,  4'Y^ircs  «t  de  Fbnes;  sa  trouva  É  la  bataiÛe  de 
HaoleMi  et  aa  de  Tonnai»  an  mois  de  mai  1745  )  ibt  fini 
brijaadierla pfemier  Jabt,  et  sarrit  ea  cette qnaltid  aua  ai4m  de 
bmadelia  «  Toonaj ,  d'Oadanarda,  daOaademondeel  d'Aih. 
ItMBbétIftèBaiieettttMluiatreâabntyASf  se  trouva  à  h 
bÉlBÎDe  deLawfUdt»  en  1747}  sarritaaiiinaeBerg-op  Zouui, 
à  eetni  de  Haesliïcfat,  en  1748,  et  fbt  déclaré  maréchal  des 
camps  et  armées  dn  roi ,  par  brevet  dn  to  mai  1 74H.  A  l'armée 
d'Allemagne,  en  1767 ,  A  se  trouva  à  la  bataille  d'Hastcmberk 
et  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  féleetorat  d'Hanovre.  Il  Ma  aimet  aecelteb«aMdbeiaaldaHoalmoraBci-L<ucmbonre 
BMnral  le  si  juillet  1777.  Il  trait  *r«^t  1*»  le  aa  ectebra  1 734*  ^"^^      ImiMl  Affeat. 


Al«raE.CII&RLBS^GISMONO. 

1 777.  Ainr»CiiMU»6nHaiioiio  ne  MoN-nsontMci-LuxesiaoïiKOt 
appelé  le  mnr^t  d»  Jlqran,  puis  dîne  de  PtMi'LitxanAoÊag, 
né  le  i5  octobre  1757»  pairet  peemiar  baron  ebrétien  de  France* 
martfebal-de-campdesasnidas  dnrot  la  13  décembre  1784,  mort 
k  Lisbonne  te  i5  eetobte  i8e5>  Il  avait  épouse ,  le  9  avril  177 1  » 
MAnci.eiKK-SvsAiniK-Aoii.AiM  u  Voraa  -  d'Amsmsom  a» 
Pauliu  ,  grand«<i«ix  de  Tordre  de  ifaltejdama  da  palais  de  la 
reine  en  1774  ,  morte  à  Altona  le  aa  Kvrier  181 5.  De  ce  mariage 
sont  istas  ■ 


i"  Anne-Menri-Renc'-Sigisniond  de  Montmnrenci-Ijncn»- 
bourg,  appelé  duc  de  I  hâtiUon,  né  le  iti  février  1773, 
décédé  sans  cn&nis  de  N....  de  Laanoiy  laquelle  a'cat  re* 
auritfe  i  Raimond  de  Béreoger  ; 

a*  Charles-Emmanuel-Sigismond  ,  qui  suit; 

y  .Bunna  Charlotlc-Rcue'c-AJela>do,  m'e  en  1  7-5  ,  maric'c  , 
Iet4i»*i  1786, avec  Auue-Pierre-Adricu de Moulmorcuci- 
Laval ,  duc  de  Laval; 

4*  lfaria>Madeleine-GbarloUe-Heafietu>£mitie,  ode  le  i5 
«vrtt  1778,  mariée  an  éae  de  Gadaval  de  la  matsen  dn 


ciiAiiLBS.BiniAinna.  sioishoiid. 

l8eS«  GR*atin>|bnURtfn.SiciaaoNo,duc  del.nxrmhnttr^.  piir 
de  Fimee»  cepâaiM  dmgardes  de  sa  majesté  et  lieulcnant-ijcue- 
ral  de  aes  anntfaa,  eH  ne  In  S7  jaia  1774. 
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FiUiSCËS  TIIfGRI, 


*9 
me. 


CHwaruN-Lom 

i6q5.  CBRi»TIAII«LBin»  nr  Mo>T.\r)BF>ci-T,L\i:M«(W*0  t»*^ 
grcvricr  i^^6,  quatrième  liU  dp  1  raiivois-Hcnn,  duc  de  Pinei- 
Lmemboorg ,  maréchal  de  I-Vance  ,  fut  prince  Je  Tiiign  ,  sou- 
TCraia  de  Luac  ,  maréchal  de  rraiire,  chevaln-r  des  ordres  du 
roi,  et  mourut  le  a5  novembre  i-.i(>  Chevalier  de  Malle  de  mino- 
rité'en  1676  ,  il  «errit  au  fiége  de  >aniur  en  ,  et  cninbaltit 
à  Siciokerqoe  lc5août.  Il  «fuit  au  »i<  gt  et  a  la  pnsc  dH.n  le  a  j 
niillet  1695  ,  »c  signala  à  la  bataille  de  Ncnvinde  le  29  juillet ,  et 
fbl colonel  du  réaimeal  de  Provence  le  20  août.  En  1%,,  d  ser\  it 
à  U marcbe  de  Vignamont  au  pont  d'Espicrrcs  le  a2  août.  Là  ,  il 
apprit  de  ion  père  quelles  *ont  les  ressource!  d'un  général  habile 
muvcat  tMTtnerU»  desseins  de  l'ennemi.  Il  servit,  en  i6g5  ,  à 
b dtffcBM  Oiurtrti ,  dont  Icsenncinis  avaient  dessein  de  l'or- 
ner le «dlO,  n'en  Mnil  qu'après  leur  retraite,  et  marcha  au 
bonAeWImentdeBnnellcs  .  les  i5,  14  et  iSeoùt.  En  1697  ,  >l 
dlaitau  siège  d'AA,  m  l«  5  inin.  Brigadier,  wr  brevet  du 
janvier  1 70a ,  il  mmtàVwnaA  dlldie  tmu  le  duc  de  Vendôr 
èonballtt  à  San-Vitlaria  lenG  iwUct,  et  eut  part  à  la  baUillc  et 
i  U  prise  du  chfttean  de  Lnaian.  En  1703 ,  il  servit  i  la  pnse  de 
BondaneUa  le  i9  ianvicr,  «t  cntla  direction  de  U  principale  at- 
taque. Secondé  d»  conte  4e  Vanbcconit,  U  mit  en  faiu  ,  sur  la 
fin  de  fi  vrier,  den^anUt  bonuM*  me  le  eemie  de  Staremben 
envoyait  à  B«rsell«.  H  toTlit  de  H odiM  •  k»!  aian.nvecle 
comte  Albcrgiitti ,  à  la  téle  de  sciae  conU  loaiiBea  de  pied  qu'il 
commandait  ,  marcha  par  de  trèa-manraît  clmnint  à  ooiiu  et  à 
Rivara,  y  surprit  \iii  r<  piment  de  dragou dercmperenr,  s'en»- 
para  dejoiiantc  <  !.cvau»  ,  de  qiiiu  antc  prisonniers ,  et  d'une  par- 
tie des  bagages  de  ce  re'pini.  iit  A  la  tète  de  trente  compagnies  de 
fi;renaditrs ,  il  attaqua  Kcvi  ru  le  10  avril  1704,  eioujja  la  dc- 
,  !  .ir  ui~  il'  ''  hiij"  riiiux  (pu  aliaudnniirrent  aussitôt  apri-s  la  place. 
Dcpechv  a  U  ccmr  pt».i  pr.rler  1  otic  lii  iireuie  nouvelle  ,  il  fut  fan 
maréchal  de  <-ani]i  ,  (.l<'iit  le  hrcvrt  lui  lot  i-xpf  .lir'  \v  -6  octobn- 
En  1705,  il  parlai^ca  les  ti,iV  :tu».  du  H'.'xe  <!e  W  i  ul',  ,jui  ^c  r<  iiibl 
à  discrétion  le  iti  ;i>ri!  ;  se  si.;:.rila  u  ïa  b.iUuK!  Çassano  le  iti 
OOÙt,  força  ,  le  iB  octobre,  les  rili.iiiclu mcuts  <juo  l'cnucnii  avait 
iaill  i  la  tète  d'un  pont  sur  le  Scrio  ,  >  ljiit  n  la  pnse  de  Soncino 
le      ,  cl  emporta,  l'épcc  a  la  main  ,  la  pt.,nu)ii  de  Sarravale. 

Licutcnantpgénéral  du  gouvenieincnt  de  l'iandre,  le  21  mars 
I7081  U  eut  part  i  la  prise  de  Gand  le  5  piiHct  ,  combattit  à  Ou- 
denerdele  11,  et  mena  jusqu'à  quinze  roi>  à  la  charge  les  troupes 
im*Û  consnandait.  Après  la  bataille  il  fit  l'arriére  -  garde.  Le  ab 
aeptcnbte,  il  entrepritd'entrerdans  Lille  avec  un  secours  d'armes 
et  d'hommes.  L'entreprise  était  hardie  cl  demandait  du  secret  et 
anrlont  du  génie  :  elle  lui  réussit.  Pour  mieux  cacher  son  dessein, 
il  envoya  dan«  Douai ,  daus  Arras  et  dans  Bcthunc  un  corps  de 
Cnvalene  aoosprétette  d'arrêter  te*  partis  ennemis  qui  conraicui 
denala  ftandrc  et  dans  l'Artois.  Cependant  ou  préparait  à  Doua 
ce  on'oo  destinait  au  secours  de  Lille  ;  on  tint  le*  portes  de  cette 
tQIc  fermée».  La  cbevalicr  de  Luiembonrg  partit  à  la  tète  d 
dcnk mille  cinq  cents  chevaua;  chaque  cavalier  portait  un  ac  J 
MÎaanU  livres  de  poudre,  chaque  dracon  avait iroia  fuils.  11» 
muchaient  à  petiu  pas ,  d  anirêieat  à  «ne  haRiire  de»  ligne» 


de  cîrconvallation  sur  les  dix  heure»  du  ioir,  la  niill  du  a8  ait 
agseptemhrc.  Au  yui  viVedela  senti  icllc,  on  r<  pnndil  Hollande. 
I.  officier  qui  repondait ,  parlait  parf.ulenient  bien  !r  hollandais, 
et  savait  le  nom  de  tous  les  répimeti^s  (pu  .battaient  l'estrade  liora 
du  camp.  11  parvmlo  engager  l'oifijier  de  garde  à  lui  ouvrir  la 
barricro  ,  surtout  lorsqu'on  lui  rut  appris  qu'il  apportait  de  la 
poudre  aux  jmu'lt.hiIs  ,  ft  qu'nti  riait  pnursuivi  p;ir  un  drtache- 
ment  de  l'armée  de  Fraucc.  Dix-ticul  cents  bomnics  avaient  heu- 
reusement  passé  la  barrière  ;  un  officier  français  ma  iniprudera- 
ment  serre  ,  serre.  L'officier  de  sarde  arrêta  ceux  qui  suivaient  } 
et  sur  leur  refus  on  lira  sur  eux.  Le  feu  ajant  pris  h  trois  sacs  do 
poudre  ,  cet  accident  arrêta  les  Français ,  et  la  barrière  fut  «tu- 
sitôt  fermée.  Le  reste  de  la  cavalerie,  se  voyant  découvert»  rapàl 
la  routede  Douai  :  l'alarme  se  répand  parmi  les  ennemis,  oooonrt 
ans  arme»,  on  poursuit  les  Français  retirés  du  côté  de  la  ville,  et 
ceux  qai  marcfiaieot  vers  Douai.  Le  chevalier  de  Luaembootg 
avait  conoertd  son  projet  avec  le  mafdielMl.de  BonlBer»  ;  il  entra 
dans  Lille  aveo  din-neuf  cents  hommes ,  quatre  -  vingt  milliers 
de  pondre  et  donae  cents  fusils.  Le  roi,  informé  des  circonstance» 
d'un  événement  enssi  singulier,  ItcrÂ  lieulenaat-génrfrel  de  ses 
armées.  Pendant  le  siég^  de  la  citaddle  de  Lille ,  iffit  nne  sertie 
dan»  laqnelle  fllnaienleents  hommes  sus  ennemis.  Il  commanda 
la  litserve  i  la  iMlaîue  de  Malplaquct  le  1 1  septembre  1 709 ,  et 
Ci  rarriinjnfde  de  l'MBiée  dan»  sa  retraite.  H  obtint  le  gonver- 
nemenldaVahaelennecle  ifman  ijrti,  etprit  le  litre  de  prince 
de  Tingrile  7ddecràre,£n  ijia,u  commanda  n  ^  aleocMMice 
jusqu'au  choc  de  Denein,  e&ilie  dîitin^tta  le  74  juillet.  Il  duùt 
•  la  prise  de  Marchiemies  le  ïo,  de  Doui  le  Bseptembre  }  il  em» 
porta  une  demi-lune  à  cette  dernière  place.  V  servit  k  la  prise  da 
tjuesnoi  le  4  octobre  ,  de  Bouchain  le  19.  Chargé  de  traiter  de 
la  rcslitiition  des  déserteurs  avec  l'Empire  et  la  Hollande  ,  il 
conclut  le  traite  à  Quiévrain  le  ^1  ;ivril  1718-  Il  commainla  le 
canip  de  U  Sanibrc  par  lettres  du  b  août  1-27  et  du  ij  avril 
i-îo,  fui  reçu  chevalier  des  nribi,  â  .1  rri  le  2  février  , 
si  rv  il  au  siège  de  Kchl,  «pii  capitula  lu  î8  uclnlire  i~^<'>,  s'empara, 
le  '»  mai,  it  fa  lètc  de  div  bal.iilloiis ,  d  un  furt  qui  ilefeiidait  Urs 
lignes  d'Etlingen  .  qui  furriil  iVircies  le  même  )our.  Il  111-1  .'  a 
ensuitu  au  siège  de  l'hilisbnurg  :  la  nuit  du  5  juin,  il  fit  purli  t  - 
lionner  les  parallèles  sur  toute  la  longucuret  la  crête  du  rideau  ijui 
fait  face  au  corps  de  la  place.  Il  rcb  va  la  trancbce  le  iq  de  <.e 
mois  ,  le  1"  et  le  12  juillet;  l'hilisbuurg  capituia  Iv  18.  Il  avait 
été  créé  maréchal  de  l'rance  ,  par  ètal  dniuiL-  □  \  (  rsaillcs  le  1.^ 
juin.  Il  servit  au  siège  de  Worm s  le  a'S  juillet,  et  prêta  serment 
pour  la  dignité  de  maréchal  'e  a6  janvier  i7'>S,  sa  pruiiioti>  11 
n'ayanlélé  déclarée  que  le  17  du  même  mois.  Il  avait  épousé  ,  le 
7  décembre  171  i  ,  Louise-M auiLBiMB  oe  IlAni.Ai  de  UaarMonr, 
fille  d'Achille  de  llariai  IV  du  nom ,  comte  de  Beaumont  *  con- 
seiller d'état ,  et  de  Anne»Reo<e-Lonise  du  Lonet  de  €^tj«nv«U 
De  ce  mariage ,  sont  isan»  t 

I*  Charles-François  Christian  ,  qui  suit; 

2°  Joseph-Maurice  AnnikaI,  appelé  lcconiM<faAf<9Qlino/Vnc<% 
liealenantp-généni  des  armées  du  roi,  nd  le  i5  noveosbre 
1717.  Ilae«iginl«daa»le»gncfm»nrleRUa,  en  Corse, 
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In  fiiJmoiX,  en.  It.ilie,  eo  Flandre  cl  à  la  conquête  de  r^lec-j 
toiat  d'Hanovre.  11  mourut  au  moi»  de  septembre  176a.  Il 
•vait  cpoust  I*,  le  12  juin  1741  ,  Frauçoise-Tliercsc-Mar- 
liiic  le  Pelletier  deRosambo,  morte  le  i3  décembre  i^5o; 
a* ,  le  5  octobre  1 75a  ,  M»rie-Jeaniic-Tbérè*e  de  l'Epioajr 
dcMurteville,  dont  il  n'eut  poiat  d'eafaots.  Elle  »e  remaria, 
«a  Boia  de  dtfccnbra  1763,  au  duc  d'Olonne  et  de  Chi- 
ii4<aiiu.  La  eaaHe  de  MMHnoniiâ  •  Umé  da 
-Ut  «M  «la; 

Maric-Loui4c-M;iuriccitc,  iice  le  2  septembre  I75pt  wantfe, 
le  5o  décembre  1764  >  avec  Anoe-Alesandre-Mâne-Sol- 
~  I  llMtBiorenci,  dac  de  Laval  ; 


t»  Eléoaan4bric,  ■lUée,  le  6  avril  1799 ,  à  X-onu-Léo» 
Potier,  narqim  ée  CcmuMim,  depùa  dac  da  Titaïaa» 

pair  de  France  ; 

Marie- I-ouise-Cnnégonde  ,  nét  le        septembre  1716 


mariée  le  1  (j  janvu r  i-îti  ,  à  r.nns-Fcrdiiiand- Joscpli  de 
Croi ,  duc  d'ilavré  ,  priuce  da  Saiol-lùnpirc  ,  grand  «i'iij- 
pgne,  etc.  Elle  meoral  le  iB  «vril 


4* 


CHARLS»BAlVÇ0IS4aRlSTU]l. 

1746.  CiMRin-Fiuirçeii-CiiifmiK  ob  Moimoiiiiici-LintBH'- 
tavno  ,  n<£  le  3o  novembre  prince  de Tingri ,  doc  iidfédi- 
taire  par  brevet  do  7  février  1 766,  comte  da  BetfliBODtj  aurqaii 
de  Brcval ,  etc  ,  fbt  d'abord  comn  «an  lemaidc  eeml»  de  Luxe. 
Colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Saiaiou,  leaISfvrier  1751  , 
iliecoiriinandi  aux  sie^ci  de  Kcbl  en  IvS^Ct  dtFUlilboUg en 
1754.  Son  pcre  ayant  <fic'  cre'é  maréciwl  da  FiaBM  en  janner 
1755  ,  sous  le  nom  de  marcclial  de  Montmorcoct,  le  comte  de 
Luxe  prit  alors  le  litre  de  prince  de  Tingri,  et  servît  à  l'admire 
de  Clauten.  Brigadier,  le  1"  jmvi.-r  1740,  il  partit ,  du  fort 
Louis,  avec  la  Iroisii^me  division  Je  l'artue'eau  mois  d'août  1741 , 
COnduisil  !3  liri>;:i;ii-  jù-qn'L-ii  Aulricht^  ;  cl  ,  cliargi?  de  ladéfeuse 
fie  ccltf!  p.irlii-,  il  50  irfuiva  ciifcrnié  dans  Lmlt  sous  les  ordre» 
du  comt<-  <ii>  Sejînr.  Il  ri-tilra  en  France  en  janvier  1717.,  ne  pr^u 
Vant  servir  d'un  an  ,  en  exi'i-ulion  de  la  capitnialion  de  Lintz.  A 
l'amiee  <lu  Mfin,  au  mois  d'avril  171^,  il  comballit  i  Detlingen  ; 
emploie  B  l'armée  de  Flandre,  joui  le  maréchal  de  Saie  ,  il  cou- 
vrit le  sirfge  de  Henin.  Maréchal  de  camp  le  1  mai ,  il  servit  aux 
•  iéges  d'Ypre»  et  de  Furnes  ,  à  l'ailaire  d'Haguenau  et  au  siégc 
de  Fribourg  j  aide-de-camp  du  roi  le  mai  ,  il  se  trouva  i  la 
LalaUlc  de  F oalenoi,  aux  ai<gei  et  à  U  prise  des  villes  et  citadelles 


de  Tournai,  d'Oudrnardc  et  de  Pendermonde.  En  1746,  il  com- 
battit à  Rauconx  ,  et  oblini  ,  après  la  mort  de  son  ptrc  ,  la  lieate- 
nance  g<-ncialc  du  gouverucmeul  de  FUndre  ,  elle  gouvernement 
de  la  ville  de  Valenciennes.  Il  te  trouva  à  la  bataille  de  Lawfeldt 
en  1747  ,  fut  crié  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  16  mai 
1748,  eut,  le  27  mai  \  764,  après  la  mort  du  maréchal  de  Luxem- 
bourg ,  la  conipa|îiixe  des  gardes  du  corps  qui  conaerva  son  nom , 
et  fut  fait  clievalier  des  ordres  du  roi,  le  2  f^rier  1767.  Il  avait 
épousé  I*,  le  9  octobre  1730,  AmnFSÀiifra  Ouvtia  b«  Sénozait, 
marquise  de  Rivière  ,  morte  le  29  septembre  174*  ;  >  le  19 
décembre  175a,  LoutsE-MAocLCine  diFat  de  laTour-Maobouko, 
fille  du  macrfchalde  U  Tour-Maubourg ,  morte  le  tS  seplcmbro 
1754  -,  5*,  U  II  ftvrier  1765,  Ei.ioiio*B- Jostrai  -  Pulchérik 
oBs  Lavhus  ,  qui  fctjyaenifa  la  atea  Mnda  y  «I  «  piia  l« 


a» 


ialt««Nt  ehaa  In  faîM.  Saa  «lAaii  WNK  } 

Du  premiêr  Ut  1 

N.  de  Monlmorcnci-Luxembourg  ,  mort  je 

Lonise-Françoise-Pauline  ,  mariée,  )*,le  17  lÏTTÎer  17S3, 
à  Anne -François  ,  duc  de  Monimorenci-Luxemboarg; 

5*  AniifrOiristtaD,  dont  l'article  soit.  ! 

AIU(£.CillUSTlAir. 

Amn-Cmunair  ob  MoimiofiBNci-LvnvBooito ,  duc  de 
BaaumMit,  pair  de  France ,  ancien  capiuine  des  gardée,  prince 
de  Tincris  id  le  n  joia  17^,  •  tfponsé,  le  21  janvier  1767» 
AmaJunn  al  Bao  m  Liiras  u  Cami  ,  de  laquelle  il«  s 

Bdeoard  deXeoInovieneULaseaiboinf ,  nd  en  160a; 

Hervé  de  Mnnimorenci-Lauinboiirgt  né  en  iRo',  -, 
Anne-AibcriHie-Joscphc-Marîe ,  née  en  1790.  niaricc  le 
premier  juin  1  8  '8  ,  a  Marie-Louis-Eujjiîne  ,  comte  de  Bé- 


1" 

30 


thune  Sulli ,  et 
baron  de  Sulli 
meri ,  etc.  j 
Ida 


de  Saiut- Venant 

dt 


vicomte  de  I  jerrcs  ^ 
dtUont|Ma« 


4!» 

Les  armes  de  cette  brai 
renci-  Pinei-Lniembonrg. 


SElGiNEURS  DE  WASTINES,  PRINCES  DE  ROBEGQUE, 

EN  ARTOIS,  MARQUIS  DE  MORBECQU£,  GRAKDS  D'ESPAGiME. 


OGIER. 

ï/rto.  Or.iïR  nr  Montmomnci,  seigneur  de  Wastines  ,  de 
Bcrsée  ,  de  VVauJegiej  ,  du  CliAlelet ,  etc.  ,  second  tils  de  I  nuij 
de  Montmorenci,  baron  de  Fosseui  ,  et  de  Marguerite  de  ^Vas- 
tines  ,  a'accorda  ,  après  la  r.i.irt  de  ses  père  et  mère  ,  par  ren- 
trât du  a7  msrs  1490  ,  avec  Uolaud  de  Montmorenci  ,  son  Ircre 
ntné  ,  pour  les  droits  de  quint  qu'il  puuva-l  prélcudre  eu  leur 
btfrttagn  »  et  par  un  autre  acte  du  mois  de  lévrier  1 4g4 ,  il  donna 
à  Pdgliae  de  Saint- Etienne  de  Bcriée  ,  nue  verrière  où  sont  son 
portrait  et  celui  de  ta  fcaunc,  avec  les  ames  de  Montmorcoci, 


èrttées  «te  Iroîj  hesants  tf  argent  sur  la  croix.  Supports,  deux 
anges,  cimier  un  chien  ,  r  t  pour  cri  de  guerre  t  Dieu  en  aj  de  au 
premier  chrétien.  Le*  deui  anges  tiennent  deux  rouleaux  ,  au- 
dessous  est  écrit  le  mot  grec  npïinios  U  mourut  le  i  /j  septembre 
i525.  Il  avait  épouse  .  [  sr  contrat  du  G  avril  i^8G,  Ammk  db 
^VA?lDrGI^s  ,  dite  de  Ruc-nne  ,  fille  et  héritière  de  Sance  ,  sei- 
gneur de  Wandegies  ,  et  de  Jeanne  de  Beaufort  de  Granirtn. 
Mlle  lui  apporte «adetyianftaiimaigwriilci.  Paca Miiage 

sont  issus  : 

I*  Jean  premier,  dont  l'article  $uît| 
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9P  Roland  de  MoolmorcBci,  aile  laïoUlaC  149$ »  aortfM 
•prêt  i  St6  I  tans  aToir  éù  marié  } 

5*  Fr.mrnU  (Ir  M-.nttiinrend  ,  uth  4  OCtobfV  l4g5 1  BDTl 

jeune  cl  iau»  alliance  j 

4*  Margueriic ,  nde  le  4  octobre  i/t87,  mariée  à  Adrien  ^  ceî- 
gntor  de  Waudrecourt  et  de  Nampoal} 

9*  Lmiia,  née  le  s4  octobre  i49>  » 

6*  J««wt  t  aée  le  premier  aoftt  1494,  religiemo  4  GliilleB|^ 

i5a3.  JtAV  TiT.  MoRTMouNci ,  premier  du  aora ,  seîgnear  de 

■\Va»linc5  ,  di/  lin»,  ,  Ilarli  ,  Wandegies  ,  Saulcing  ,  Beufri  , 
Hcllem,  Frcriiccourt ,  etc.  ,  etc. ,  ecuyer  cl  premier  <?chan»on  de 
Philippe  II  ,  arrluduc  d' AiitriLlie  .  ih  puis  roi  d'Espagne  ,  naquit 
le5  mars  lijSS  ,  tt-ln  lo  premier  août  i5j>  et  mourut  en  id58.1I 
avait  épousé  ,  le  ?8  janvier  liiS,  Annr  Ce  Bl.ois-Tnr-i ,  fille 
deLÔuitl*',  ciievalicr,  seigneur  deTrcloii,  cl  de  Jeanne  de  Ligne. 
Elle  mowut  le  9  février  i55&  Leiua  enfiinl»  forent  1 

1*  Françoie ,  dont  l'article  iuil} 

a*  Jeanm,  dame  de  Barii,  maride,  le  5  juin  i538»  à  Anloîne 
de  Monligni ,  seigneur  de  Nayellet ,  capitaine  du  cbâlean 

de  Uouchain  ; 

30  Aone ,  alliée ,  le  premier  octobre  1 5f>o ,  a  Nicolac  de  la 
Madle  «  eeigoanr  de  GrenumviMe  et  de  Oanteville  ; 

4"  Marie  do  IHonlninrenci  ,  relipiciiie  à  Be.inraont  ,  près 
Vaiencicnncs,  cl  prieure  de  rÀlibaj  ellc  à  l.ille,  morte  le 
17  mars  i6o5; 

S«  Manmeritc,  mariée  à  Jacaue»  Baudain,  chevalier,  tei- 
gnenr  de  Uanville ,  de  Vilbera  et  de  Caifmcoart. 

FRANÇOIS. 

i5"8.  FniN'eoi»  DE  MoNTMORCNCi  ,  chevalier,  seigneur  de 
Wastines,  Bersce  ,  Wandegies  ,  Benvri  ,  etc.  ,  ctr.  ,  colonel 
d'un  rrpinirnt  d'tnfantcnc  walonne,  eut  plusieurs  fois  le  gou- 
veriii--ini;M,t  dea  vilies  de  Lille,  Do.t^i  et  Orclii.-i  ,  dur.iiit  les 
trouhies  >!ii  Pùvs-Bjs-  Devenu  l'iuiic  Je  l.i  ina;>oii  do  Montroo- 
Tcncî  en  Fiaiid'i  e  ,  par  la  uiorl  de  Flnris,  baron  de  Monligiii  ,  il 
reprit  les  armes  pleinci.  il  mourut  au  château  de  Berscc  Tau 
1594.  Il  avait  épouse  ,  1°.  le  îo  avril  1  55o  ,  Héi.Èm.  Vili.  un  , 
dame  d'honneur  de  la  reine  de  Hongrie,  fille  d'Adrien  III, 
vice-amiral  des  Pays-Bas;  2"  .lAri.i'f  line  dk  R;  coiirt  ,  fille  de 
Fran(oi>,  tcigneur  de  ELecourL  11  ei^t  de  «a  première  femme  ; 

I*  Haiimilien  de  Hontmorencî ,  nmrt  fenm  ; 

a*  Louis ,  dont  l'article  suit  ; 

5»  Nicolas  de  Montmorenci ,  comte  d'Eslorre  ,  chef  des  fi- 
muces  des  archiducs,  puis  conseiller  d'eiat  cl  claLli  pre- 
mier commissaire  au  renouvclleinent  des  lou  nu  pays  de 
Flandre.  Il  mourut  le  17  mai  11117,  '■"*'">''■  d'Auuc 
de  Crai ,  fiUe  de  Jacquet ,  «eigncur  de  Scmpi ,  chevalier 
de  la  Tdton  d'Or ,  qn^l  avait  épootée  en  1S09; 

4*  Jeen  de  MeolaereDd ,  aeigneur  de  HeHen*,  mort  i  la 
•  Chartreuic  de  Louvain  en  i5f)6  ; 

50  Philippe,  mariée  ,  le  Ti  mars  1  5b5  ,  i  Adrien  ,»eîgBanr  de 
Gouuccourt ,  gouverneur  de  Mae*lricht  ; 

fi»  Anne,  ch.-moioette  à  Nivelle  ,  puis  religieate  à  fAnnou» 
tiaJc  à  Cclliiinc,  où  elle  mourut  en  li>o4  j 


:  HISTOMQTJB         *  ' 

LOUIS. 

toei»  M  MowniORtKa,  leignenr  de  Benvri,  capitaine  an 
régiment  de  aon  pci« ,  &t  tné,  ebandonné  de  tet  troupes  à 
rcnirepriae  d'Ottende ,  eprt»  avoir  tnrpri»  et  emporté  la  1>at«o 
ville  ,  le  5o  mars  1 585.  Il  avait  êpooié,  le  5i  juAIel  1 577,  Jbakwe 
DB  Sai!<t-Omch,  fille  de  Jean,  baron  de  Morbecqoe  ,  vicomte 
d'Aire .  et  de  lac^w^  d'YTC,  dame  de  Bobce^ne.  Il  en  eut  lis 
enfanti  : 

i'  François  de  Montmorenci,  protonolaîre  et prévM  de  l'cf^lisc 
de  Cawel,  paie  chanoine  el  haut  doyen  de  Liège ,  mort 
dant  Toidre  de*  Jétuitet ,  en  faveur  desquels  il  fonda  un 
colléf^el  Aire,  et  la  aéminaice  de  lbéola|pe  au  collège  de 
Douai  ; 

2»  Antoine  de  Montmorenci ,  seigneur  de  Beirrrit  vamt «M 

de  Saint-Etienne  de  Feuii  en  iG35  ; 
5*  Florit  de  Montmorenci ,  rectaur  de  Doiiai ,  dt  l'ordre  dci 

Jémitei,  vivant  en  1 649  ; 
4>  Jean ,  dont  l^itTclv  mit  | 

5*  Marie  ,  cha  iioineue  de  Moa« ,  «t  l'une  dci  prcmîèret  démet 
de  l'archiducbesie  Itabelle; 

6*  Hélène,  mariée,  l'an  i6oc),  à  Richard  de  Mérode  ,  seigneur 
d'Oi|;niea,  cbevalier  de  l'ordie  de  Calatrava,  gouvenear 
de  Bapanme  ,  oà  elle  monmt  le  11  «aam  t6iV 

JBAHU. 

1 5ç^.  JwH  m  MoimaMilMet ,  denihne  dn  nom ,  comte  d1^ 
terre  et  de  Horbccque  ,  Ticooite  d'Aire ,  baron  d'Havertkerke  «t 
de  VVastinet,  teigoeor  deBoriéa,  Robecqne,  Hellem ,  etc. ,  ch^ 
valier  de  la  Toiton  SOr ,  gewemenr  de  U  ville  et  do  cbftiam 
d'Aire ,  et  maître  dHi^lcl  de  l'iiAnte ,  cmnoMuca  tet  premièiet 
armct  en  Hon^  et  i  la  conquête  de  U  HmaflvBBie,  o&  fl  w 
tigoala  en  plntieurt  grandes  occattont.  Il  fbt  en^rojd  emhaaia- 
deur  extraordinaire  en  Espagne  en  :65o  ,  fut  créé  prince  de  Ro* 
bceqiic  et  maripiis  de  Morbccquc  par  Philippe  IV,  roi  d'Espagne, 
et  mourut  le  14  nclohre  i(>3i.  Il  avait  époosé  MiiDEi.em  fit 
I.r>s  ,  Bile  de  Gilles,  baron  d'Aubigni,  lei^cur  de  Warltts,  etc. 
1  en  eut  ; 

i"  Gilici  de  Montmorenci  ,  mort  Jeun?  ; 

2*  Nicolas  de  Montmorenci  ,  vicomte  d'Aire  ,  capitaine  4? 
cavalerie,  mort  le  4  novembre  i62<),  sans  alliaucc  ; 

5"  Gilles-Uonoré  de  Montmorenci,  capitaine  de  troia  centi 
homme*  dTarmee,  mort  an  meia  d^oàobce  1699$ 

4*  Rodrigue  de  Montmorenci,  mort  jeune  ; 
5*  François-Philippe  delfentmorcnci,  marquis  de  Morbecqne, 
ddëâdkSddconbraiGSSf 

6'  Eui^^ne  ,  dont  l'article  suit  ; 

7°  Fraii<,oii-Ignace  de  Montmorenci ,  comte  d'Esterrc  ,  cspi- 
taine  de  cavalerie ,  tué  i  la  bataille  de  Lcns  ; 

d*  Héline ,  Buriée  à  Engilbert  d'Inunenelle,  vicomte  d'Alotl» 
eomtedeBoneliove,en  164»; 

g*  Marie-babelle,  meride,  i%  i  Cbarlc*  de  Braadenbonrg, 
vicomte  d^cleif;  a*,  i  N...  dlnamertcUc,  VîeoiBle  d'Alott} 

lo*  Marie-TUrèm,  morte  mrle  fin  de  l'en  i65i. 

EUGÈtlE« 

\Sit  •  Bvoin  «B  MoRTHQUHCi ,  prinee  de  Robecqan ,  mar« 
qnia  de  Morbec^f  comte  d^Eaterref  yîeontc  d'Airâ  ,  mestie 
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ie  camp  J'un  ri'i;irncnt  d'iiifanlfrie  walonne  ,  chevalier  iIp  la 
Toison  d'Or,  comimndûii  dans  Saiat-Onier  lorsque  celte  place 
l'il  prije  par  le»  Fr.im  al>  en  ,  cl  mourut  au  mois  de  janvier 
Il  avait  cpouiii ,  <  Il  \(>.\i\,  M  iRai'KRiTE-Al  EXA>nni?(r-  DE 
Li  ne-Aki  MUSMO,  filtc  de  Piillippe  ,  prince  de  Ligne- Areinbergi 
duo  d'Arscbot.  £lk  moiuat  en  iQSi ,  ayant  eu  le»  «nfanuqai 
fuiveut  : 

I*  Pliilippe>Marte ,  qui  continue  la  b'gn^e} 

9*  Jeaii-Pbiltppe-Dominii[us  Je  Moiitmorcnct»  OOnte  dXt- 

lerre  ,  mort  le  6  novembre  i6Siî  î 
S*  babelle,  niaric'e  i  Pbilippe-Chark*  Spimit;  dU  monrui 

au  mois  de  icptcmbro  167 1  ; 
4*  CUirc  de  Moutmoreuct. 

PIIILIPPK-MVRIE. 

ii>;iî.  Piiii  ippr-MARit  nr  Montmsjroci  ,  piiucedc  Robccque, 
uiarcjuis  de  Moibccque  ,  quitta,  au  conimciicciiuiit  de  1678  ,  le 
6cr\icc  d'Esp.i^iu-  p  iiir  pasitr  à  cirlui  de  France,  U  mourut  à 
Briiiiçoii  en  D.nijiîr.  r  .  î'aii  i'jlji  ,  servant  dans  l'arim'o  de  Sa- 
viiic,  où  il  <  (iiijiiMinJ  iit  uu  ri:;:;micrit  pour  !<•  si  rvirc  du  roi.  Il 
aviiil  rjjousc  M        -l'iiilii'rl.M:  I>F.  (^ROi-Soi.nt  ,  tilli;  de  Pliilippe- 

£inmanuel  ,  comte  de  Soirc  et  de  iiurea .  baroa  de  Mofem- 

bais ,  etc.  De  ce  mariage  lont  iasat  < 
I*  rharlei  ,  dont  l'article  suit  ; 
3°  Anne-Auguste  ,  qui  viendra  aprèi  wm  liaé} 
5*  Isahcllr-Fiigciiip  ,  rrll:;i<-use  ÛnAlictîae  au  BMMMllèn  4e 
la  Vilte*r£vé^ue ,  Paris, 

CHARLES^ 

\fiçfi .  CuAM.u  DB  Mor«T«ïOR««ci ,  prince  de  Robecqu« ,  mar- 
quis de  Morbecque  ,  d'abord  ripitainc  au  régiment  d  infanterie 
de  MO  père,  le  a4  octobre  1688 ,  lors  de  sa  levée  ;  il  passa  en 
FiAttOat  d  «e  trouva  à  la  bataille  de  Staflarde  en  ifîqo,  à  la  con- 
quête du  corail  de  Nice  et  du  marquisat  de  Villcrranche  en 
1691,  et  obtint,  le  i5  décembre  de  ccUc  année,  le  régiment 
dent  aon  ptK  dtait  colonel.  Il  continua  de  servir  à  l'année  d'Ita- 
lie, atM  traova  à  la  bataille  de  ta  Mariaille  en  1698.  Il  lerrit  sur 
k  Rhin  en  i6g6  «t  1697.  Brigadier  le  ag janvier  170a,  il  com- 
•nandb  à  Fiddeitngen  la  même  année;  servit  aux  sicget  de  Bn- 
Mflh  «t  Landau,  à  la  bataille  de  Spire  en  1703 ,  i  celle 
dnodutett  en  1704 ,  et  fnt  6il  maréchal  de  camp  i>ar  brevet  du 
a6  octobre.  A  Parmée  de  Savoie ,  il  aervit  à  la  pri«e  dn  cbitean  de 
▼illerraiiche,  de  Nice,  au  siège  de  Chivai ,  à  la  priie  de  Monlmé- 
lian  en  1 70$ ,  an  «iége  et  au  combat  de  Turin  en  1706 ,  à  l'année 
du  Daupbiné  en  1707  ,  1708  et  1709.  Il  pasfa  depnia  à  U  cour 
de  Madrid ,  où  le  roi  dXspagne  le  lit  lieutenanV-^dndral  de  fcs 
armées ,  et  le  créa  grand  d'Espagne  de  la  preBMva  classe  en 
avril  17  «5.  En  1714  il  servit  au  aMm  4a  Bavoeionatt  fat  fait 
colonel  des  gardes  walonne»,  an  Uea  an  4u  Jmwnrd  *  te  1716, 
et  mourut  le  i5  octobre  de  la  même  annéé.  U  avait  djpooad,  le 
i  a  iaovier  1714,  UABEt-L.B- Alixavorin*  m  Caoi  OBSoiM,fflle  de 
tÙim'Vmmm&àf-Wnàmaii-WmBan$  «oui»  de  Salie»  Hé»-, 


>rO\TMOUE\CI.   \  nuf,crqur.)  SOI 

oant-général ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  dout  il  n'eut  ^a*aa 
eoAntf  il^rt  am  17161  au  berceau* 

ANir»-AUGI»rE. 

1716.  Ajnn>A«aafnHMoifTiraKiiici,coaited%larr<>,  piii<, 
i  la  mort  de  son  Mm  atné,  grand  d'&pagne  da  la  première 
elaue,  nurqnis  de  Mwbecque,  etc.,  etc.,  fit  la  cainpa(;nc  de 
Flandre  en  1696  ;  capitaine  d'infanterie  an  régiment  du  prince 
de  Robecque  ,  son  frère,  en  1697  ;  il  servit  la  ni^me  année  sur  le 
Rhin,  «t  fut  fait  major  du  même  régiment  le  22  juillet  1698. 
Colonel  du  re^'mcnt  de  Normandie  en  1700,  il  fut  blesse  au 
conib:it  de  Ciiiaiirn  1701  ;  brigadier  d'infanlerie  le  10  fe'vricr 
1704  ,  il  ,n  Ja  \a  Dn'iae  anne'e  à  chasser  le?  Tmpt^riaux  de  Robb-n  ; 
sciril  aux  sn'gcs  de:  \  i  ruc  eu  ("foS,  di*I.<  rida  ci)  I707,  de  Tortoic 
en  l'-oS  ;  fui  noiiiiii!-'  luarcchal  de  tamp  au  mi'jis  de  mars  1710; 
se  ti'.u'.  a  au  'iM-'iC-  àc  Gironnc  ,  ou  il  J  jtit  un  régiment  napolitain 
qui  voulrut  iv  ji-iiT  dans  la  iilaoe  t-ii  jaiivnT  1711.  Après  la  re'duc- 
tJQii  de  rjLÎic  viili' ,  il  lui  lir  nu  roi  d'Eipagiic  pour  lui  en 

porter  la  110  ivcllo ,  el  fui  tail  chevalier  de  la  l'oiioii  d  Or  le  9  fé- 
vrier iun.iiit.  Au  Mc'fjp  fX  i  la  prise  de  Barcclonnc,  en  171  n  ,  il 
cinporla  Irj  ("  t  l  des  Capucin*.  Il  fut  rr<?c  lieutenant -Ç'-in-ral  des 
armées  du  r.u  !c  îo  mars  1  ~-io  ,  grand-niaitre  de  la  maiiitu  de  la 
reine  dutiairiéie  d'Espagne  eu  17^5  ;  employé  à  i'armec  du  Rhin  , 

Par  lelires  du  1"^  avril  iT^.j,  il  servit  au  sicge  et  i  la  prise  de 
hilisboiirg.  Il  innimit  le  27  oetobre  17 Il  avait  cpouie,  le  f.^ 
décembre  1732  ,  Ca  nitni^e-FiLioiTR  Dt  Bem,ai,  mort*  le  5  juin 
1 727  ,  dame  du  palai*  de  U  reine ,  fille  de  Charlef ,  «eigoeur  de 
la  FaNoe.  Ilenentt 

1"  Aiiiie-I^ouis-Aleïatidre  ,  dont  l'article  suit  ; 

a*  I.oui'i- Alexandre  de  M'Uiiinuretici  ,  app'li  I-'  martjni-i  di-; 
Aforbec'/ue.  ne  le  3.')  jiiivici  l~-'i|,  colmiel  du  rcguncnt 
d'infanterie  de  rilc-dc-I  ran' c  ,  heuteiiaut-geucr^l  des  ar- 
mées du  roi  le  iSdeermlirc  i-3i  ,  propriétaire  du  majorât 
et  de  la  grandcsse  desnrinccs  deT'&erclaes-TiIli,  mort  sans 
aSMice|àLeer,dan*la  Friie  orientale,  le  16  février  1795; 

S*  MadeitlnfFrangpiie  Anny-Félicité-Itabelle ,  naorte  prieura 
àlt  Vîile-l'Eytqae ,  i  Pam,  le  a»  Bnier  178a. 

ANNE  LOUIS-ALBXANDIIE. 

1745.  AKifi-Loins-Ai,Eii*i(DKB  DE  HoNTMORaHci ,  prince  de 
Robecque,  marquis  de  Morbecque,  comte  d'Etterrc,  vicomte 
d'Aire ,  premier  baron  chrétien  de  France,  comte  du  Saint- Em- 
pire rauain ,  Ûentenant-général  de<  armée*  du  roi  le  aS  juillet 
176a,  commandant  en  chef  dans  les  provinces  de  Flandre ,  liai» 
naut  et  Cambrait ,  en  17771  mourut  le  la  octobre  t8i5,  aana 
laiaMT  de  noatérité.  U  avait  éponaé ,  1  *«  le  a6  février  i  ^A5,  Amtt« 
MaaiiDaqlociTiioHeKci-LuxiMaoïniOy  owrt^le  4  j<nlH!t  ^760; 
a%  le  3  mai  1761,  ALssAttMtiii»C«UB  aa  la  Roeuaraocavu)» 
EsTissAc ,  morte  le  ag  jannw  t8i4< 

Celle  l>rauche,<iui  vient dei^dtondntpotlût kl «inc#pI«i9M 
de  Mgyatmoreaci^ 


m.  s. 


CHROtrOLOGIB  HISTORIQUE. 


SEIGNEURS  DE  GROISILLES. 


nauwE. 

PrrFMPPi;  dk  Mo>'tmobenci  ,  clifvslicr,  scignriir  di-'  Courii-rcj  , 
Keaville-VVislacc ,  Uours,  Wancpurt,  etc.,  coiiiciller  et  chani- 
bellan  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourf!oç;iic ,  second  fils  de 
Jac^et,  lei^neur  de  Montmorrnci ,  et  de  l'Iiilippe  de  Melon  . 
fcrvit  le  duc  de  Bourgogne  en  plusieurs  occasions,  lant  eo  pais 
qu'en  guerre,  depuis  l'an  14^,  jtisrju'j  ta  mort,  arrivée  le  si 
Icrrier  I^/i  (')•  "  *vait  <?(>oiisc,  i',  Marguerite  de  BuiiM , 
fille  unique  de  Guillaume,  dit  Witcnre-,  a*  Girtkiidk  dm  Rr.r- 
VI  p.siviiK  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  ,  d<i<;>'d<'e  en  bat  âge  ; 
5"i  l'aa  14C7,  ARTaiNZTTC  11  Incu,  djuue  de  SaialrLeUf  dont  il 
point  cTcnbBl*.  Con  du  prcnier  lit  forent  s 

I*  Marc,  dont  I*arlîe1e  mit; 

a*  Ilufnic-' ,  <\v[  .1  hiiidc  la  biBoclM  iu  Migncun  Bonn, 
rapportée  ca  ioa  rang. 

MARC. 

i474-  Marc  de  IWoimmfmi,  clieTaKer,  uignear  de  Croi- 
tillea,  SVanconrt,  Guemappe».  Hoiipriinrs ,  etc.,  mort  en  149g  > 
avait  ëpous^niAKiBBBHAi.wi!',  lir'ritièrc  de  Nicn-Ctpcli*,  lille 
de  Gautier ,  soigneur  de  Halwin.  Il  «n  cnl  t 

1*  Antoine,  dont  l'article  itiil  ; 

a*  Mnrie,  morte,  sans  alliance,  en  iSoo; 

9*  Margiierilc,  ir.;iiir-o,  en  i5oo,  AInndt  Sm^  «dpMwdo 
Foucicau  cl  de  Tau  1  ers. 

A>rOIÎÎE. 

i,')f)»).  Antoine  de  MonTitonFitri,  clicvalicr,  seigneur  de  Croï- 
•illvs,  Saiiit'I.^'gcr ,  Russignies ,  elc. ,  etc.,  mort  le  21  mars 
l57<)  !o],  avait  épouse,  1°,  en  i.|y8,  Fl^y«^ço^»E  Lannoi  nr 
Iklui  t:MB.\i!> ,  dont  il  eut  Baudouin,  qui  suit;  3°,  en  i5a5,  JEArtn» 
ai.  fiMi;TORT  ox  Rahimt,  morte ,  sans  enbalsi  en  i553. 

BAUDOUIN. 

i5«g.  BArtioviN  de  MoNTMoacnci ,  clievatier,  taigMar  de 
GrimiUM,  Ncuville-WisUce ,  ilubcrmonl,  Mercatel»  etc., etc., 
mottmt  rm  l'an  1567.  Il  avait  épouti,  1*,  l«  si  leptcmbre 
i53o,  IsABMv  DB  8TAvài.i .  moftc  en  i54a}  s't  lS4^> 
CiTanun  w  Rnuirni  t>e  Bièvre.  Set  cnftat» ûinnt ; 

Du  premier  lit  t 
I*  OMrgMt  dont  PvUdc  ant} 


(1)  Il  porlail  il*  MoaloMinaeî,  Mil  «Tas  lambcl  d'irgcnt. 

(«)  n  pwttitdt  Moaunartad,  bafabkriai* aa  omue  d'iwc ieiaa|i d"*} 
anau  fMC  M  tataocheacnastf  «tel 


a*  Françoiie ,  manVe ,  en  1 55o,  i  JiefDM  de  liigoi»  cl«n- 

licr  seigneur  de  Pamèle; 

Z'^  Jeanne ,  (<pouse  de  Gabriel  de  JanMej  chevalier  aeignear d* 
tfastaing,  comte  de  Lierde; 

4*  Anne,  cbanoinesia  à  KvelUj 
5*  Loniae,       \  .  MiMMMaa  darialcai 

Du  ttetni  Bl  i 

7*  Chaifet  de  Mfoalmorenci,  qoi  m  tonié  la  branelM  de*  «ei- 

gneurs  de  Neuville- Wiatace ,  rapportée  ci-aprè*  ; 

8*  Jacque*  de  MoDtmomici ,  cbumM  de  N.  D.  de  Touaei  » 
moftle  eS  juin  iSg6; 

Batiduuiii  do  MoiilmorcticI .  *i  ign«urde  Hubermont ,  mort 
à  Douai  ,  k-  i(!  d(.>  ombre  1  'k^V  11  avait  épouse',  en  i  'tH'i, 
Margucntf.' d  (Jni^iiK  <  ,  il  imc  Je  Rli Jdclbourg ,  de  Havr»- 

kerque,  vicomtesse  d'Ypres,  morte  le  m  mars  i6oa.  11 
en  araît  eu  deux  cnlkat*  1 

>/.  Marc  de  Honlmorenei , feignear de  Hubermont,  Lan- 
Bon,  Linsdles,  etc.,  mortes  Italie,  le  ao  dc'oembre 
1610,  au  retour  de  JeViisalcn; 
B.  Marguerite ,  morte  eu  bas  Ige) 

lO*  Jacqueline,  mariée  à  Fernand  de  le  Bem,  ttâgomr  dé 

Moucron  ,  grand  bailli  de  Flandrf  ; 

1 1°  Anne  ,  rbanfiine<.se  de  Mon* ,  niarice  ,  le  ao  janvier  1 
à  Fratir^nii  SLlioutrto  ,  dit  d'Erpc  ,  clievalier  sfigr.cur  de 
Laérne,  Kroadeghcn,  Ettombe» t  «te.,  grand  beiUi  de 
Cwiibei» 

GCCAGES. 

l56^ .  Grore.Bs  nt  Mo^TMOKrNci ,  clirmliVr,  fioipnetir  de  Croî' 
silles  ,  Glajou  ,  Si»m  ,  lIou|iclin< >  ,  Clm ujajipos ,  clo.  ,  grind 
bailli  lie  Bniges,  grand  veneur  et  forcslirr  du  couilc  de  Flandre, 
mourut  le  îi  décembre  l<ii5.  Il  av.iit  épousé.  1°,  l'an  t5>>-, 
FaAMçotiB  DE  Jai'^se  ,  dite  ih>  Mtiiiaing,  morte  le  i5  juin  i6t>o} 
a"  IsABEiu  de  lU^rssc,  5'  LoLisE  o>  CauMuieBiMy  dame  de 
Slcitikcrque.  Il  eut  du  premier  lit  : 

I*  Piulippc  de  Montmoreuci,  seigneur  de  Wancoart,  mort  le 
10  111.11  iSs9»     ecwqiegiieBt  Farehidiie  AAeit  «a 

pagne) 

a*  Jcaanet  dame  deCroiailkt,  Cbanmant»  Weoeenrt ,  etc., 
maride  i  Philippe  de  Mérode ,  baron  de  Ffenle,  comte  de 
Hîdddbourg,  vicoule  d'Ypres ,  etc.  Elk  oieimt  le  7  no* 
venbit  i6ai. 
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DES  BARONS  ET  DUCS  DE  UOHTMOIlEIfa.  (  ilonOm.) 


SEIGNEURS  DE  NEUVILLE-W IST AGE. 


CHARUSa 

1 567.  CniRLE*  DB  MoNTMonsNci , cbcnlierf  MÎgiinr  lelku- 
vi)le-WiiUca,  BAercalel,  Amongies,  RanfaoriM,  «toif 
deuxicme  fiU  Bmdooio,  seicncur  d«  Craiiuln,  «t  iê  Okllw- 
riae  de  Rubeaqtré,  aMantti  boni,  U  ao  juin  i6oS.  Il  crait 
ipoaté,  en  1S74,  leeaiM  le  RIne,  dam  de  Rle^pua,  Reaure- 
piire ,  Houchin ,  etc. ,  morte  le  a4  ('^▼nar  1606,  laïaïaïf  t 


1'  Gaillaume,  dont  !'«rticlc  suit  ; 

2*  Catherine,  mariée,  en  1610,  à  Robert  de  MaldcgUcm , 
sfigtieur  de  Ganiarcs  et  de  Morbequc; 

5°  Jacqueline ,  dame  de  Beausiart ,  mariée ,  en  1610  f  à 
Fontai  dt  Omm  y  bafoa  de  BaëngUeo. 

601LL&UMB. 

i6o5.  Gi'ii.i-Amif  DK  MoîïTMiinpNci ,  dicvalier,  seigneur  de 
Nruvillc-VVijIace ,  Mercatpl ,  Houchin  .  Deaiirepaire ,  etc.,  ne 
l'jii   i'i'5,   Rotivcmcur  de  Lcin  cii  drvinl  raine  de  I» 

Lranche  de  Croitilles.  Il  avait  c'pnusc,  le  17  février  1601,  Minie 
M  MoxTWM,  vicomtcete  de  Roullers,  dont  il  eut  dti  enftnU  : 


1*  Gnoifes  de  HontuMnad*  vieooa*  dt  Roollaei,  tné  an 
négfi  d'Âirai  en  1640»  tant  anikols  da  N....  Tataameron 

ghcn  ,  «on  e'pouie  j 

a'  Adn'  ci  de  IVIoiitniorcnci  ,  seigncar  de  Windegie»,  mettre 

de  c;iimi  de  cavalcri--,  mort  en  li>bj  ,  san^  riil 

rie-Ailuc-Cathcnne  d'Auverougbe ,  »a  femme; 


deSlaulde, 


S*  Glmde-Loda  de  Montamcad ,  mmt  ea  ifi^S} 

4*  Jcan-Hapliste  de  lfonlnorenci«  narid  arec  N. 
HmileLarlc.  Ilint tnd en dnal Pan  i€4o} 

C,"  Guillaume-Pniiçoia,  dontllarlidenit} 

C  MarouarileJcanne,  mande, an  i6i»,  k 

MigMiif  de  la  Bnadèftt  ptte  Rdlluini 
9*  17raale>AnttllMnge,inari^,en  i6Sg, ICiMrlwdeDWion, 

Ûâgame  de  Raiénghien,  «on  cousin; 

8*  Mariaj  aLbesse  d'Avénes,  morte  en  1G73; 

9*  Jacqaeline-Claire ,  marii^e,  i°t  ^  Françoia  de  Twnwii 
•cisneur  de  Mc'ricoort  ;  3°  à  Jean ,  comte  de  Guelbe4| 
V  a  N.... ,  comte  de  Hamal ,  baron  de  Vieivw  j 

Atme^Harie ,  iaam»  d*Aatoîne-lfiBflieBJieadouin ,  ba' 
de  BifnnnidUe. 


QUILLAUMB.FRAHÇOIS. 

Cmunn-nuiicoM  Moirntouiia,  vicomte  de  Roullcn, 
aeignenr  de  MereaU» ,  NcnTÎHe-Wiilace ,  Rnasignics ,  Houcbin , 
Loai,  Clèvet,  etc.,  dpraat  Ct.Aiu-Ei:«ii(u»BikHiina,  fille 
de  ^Ûlippe ,  comte  de  Homea-Havcriiseikef  et  de  Derallûfa  de 
l4{nc>AnniJi«rg*  H  «n  eut  1 


I*  Gttîllaurac  de  Montnoraid,  mort  en  1  G;  4  ; 

2"  Pliilijtpe-Frinroii,  dont  l'article  BOit  ; 

5"  Marc  de  Moolmoreoci ,  lienteHiBt>«^a^ral  des  annécf  d« 
reileSonmiTao,  BoitinaligiMM) 

4'  CUude^Ibcrtiae-Reaaliei  reçne fille  d'bonneur  de  la  dan» 
phiae  an  mois  de  juin  1686,  morte  le  34  juin  itMjo; 

5'  Marie-Tlii-'ri'ie,  clianoineue  de  Rciuircmoni  ,  marine,  eS 
1703 ,  à  Ciaudc-Audre  de  Dreux ,  comte  de  Naucre'; 

6°  Honorioe ,  chanotncite  à  Mena  en  1691 ,  morte  le  10  tap- 
tcmbre  1730. 

rflir.lPPE-FRVNÇOIS. 

PniLii'H:-F»A.'«çou  ni:  Mom-morexci  ,  vicomte  do  Roulleri , 
seigneur  de  Neuville- VY  islace ,  etc.  ,  fut  colonel  du  ri'ginieut  do 
Conde'  en  161^  ,  quitta  le  service  en  tGtjG,  cl  mourut  à  Uand ,  le 
■  4  septembre  1704  <  connu  sous  le  nom  de  piince  dâ  Monimo- 
ratett  îaitaant  de  CnauoTn-Louui  u  SAvair»,  M  iatnmp, 
(pialfèenAmla* 

i*  Louis-Franroi»  ,  dont  l'article  suit  j 

a°  Philippe-François  de  Montmorcnci,  marquis  de  Kancrif  el 
de  Carenci ,  par  la  donation  de  sa  tante,  chcl  de  brigade 
des  carabiniers,  lieutenant -général  des  armées  da  rai  le 
I  o  mai  1 7  48.  Il  sa  démit  de  sa  brigade  dn  r^pOMOt  rojet 
des  carabiniers  an  moîs  d'octobre  '756} 

9*  Franjois,  ai  postbame  le  99  novembre  1704; 
4»  FnBSeiM-LooiM,  Bdfe le  s4Màt 


LOUIS-FRANÇOIS. 

I704<  Lovis-FRAir(ota  sa  MoaTuoncscr,  comte  de  Lo^, 
vicomte  de  Ronllcrs,  etc. ,  appeU  le  priae»  die  Afonfiiiarenef , 
monmt  an  tiSS.  D  avait  dpousé ,  le  37  aoftt  1790 ,  MaRis>Amr»i 
TniaiisB  sa  Rnt,  baroMM  de  Reibem,  motte  n;i6  eoét  1738. 
De  ce  ménage  sont  istns  t 


!•  I^ouîs-Emest-Gabricl ,  appelé  prince  da  Monimorencf  ^ 
nue  ses  biens  en  Flandre  engagèrent  à  prendre  le  service 
■e  impératrice  reine  de  Hongrie,  où  il  fut  fait,  quuiijue 
jeme,  officicr-gënéralt  il  m  relira  ansuila,  et  mouml  en 
■767,  ayant  dponad  meoemciielle  de  Wnitemiir  ; 

3*  Louis-François-Joseph ,  qui  suit  ; 

5*  Marie-Annc-Philippc-Tbérèse,  mariée,  en  17471  à  Charles* 
Joseph-Marie,  duc  de  RonRIent  pair  de  Fmttce*  mort  le 
4  scpteuibre  1748  ; 

4*  Caroliue-Frauçoise-Philippine, mariée,  en  1753,  i  Adrien- 
Louis  de  Guine*  de  Helnn  «  comte  de  Sonastrcs ,  cçlunel 
dn  régiment  de  Navam ,  et  brigadier  dw  anode*  du  roi  { 

S*  nnUppe-An^mte»  miridOf  le  ai  mam  17S9J  i  Charlm- 


soi  CHRONOLOGIE 

François,  comte  df  Bropîie,  liruli  tiaiit  _v  t,>1  les  années 
du  roi ,  cbcvalicr  des  ordre» ,  ci-dcvâut  &tubuiadeur  ez- 
InordiDiin  «o  Potogae. 

LOUIS-PHANÇOIS-JOSEPH. 
1726.  E>oni»->I!KAiifioa-JbMni  i»  Jlloimiou«ei ,  fffàé 


HISTORIQUE 

prÙMde  Mantmorenci-Lognit  ui  1m  M  MMI  tfSft  MjiSÎ«» 
det  ann^ei  du  roi  en  1 76» ,  coIomI  éa  rtfgîaMBt  At  VvÊoiMt 
c'pousa.le  i.j  avril  176.0  Looisi-FRAMçeMB-PAULWB M  Mo»*» 
MoftEHci-LuxKMBOiJiic  ,  fille  dc  Charlct- ïrAusOH-Cbiîalïin  » 
priac*  d*  TioBri.  CtIKliniiclw  cit  Aatoto. 


SEIGNEURS  DE  BOURS. 


HU6VES. 

Ihci'Es  Dr  Mo^TMf^R^^f  I ,  tlievalier,  seigneur  de  Bonn  ,  de 
Courii-res  ,  ivionii  iiU  di-  l'Jiilijip'- ,  !>ri^iii:  .H'  de  Croisillcs  ,  d 
<lc  Marpticrltc  de  lîruirs  .  «.1  prcmieri'  li-iiiiiic,  vivait  encore  CB 
I  i'K>.  Il  avait  u,r  ,  i"  M  i  m,  r  1  r.iTi  n'OM.xrrs  ,  fille  de  BstI- 
douii! ,  srii-iicLir  il'J".L(rt'cs ,  gouvcrntiir  do  I.ille  ;  2°Jo'.mnedk 
Svis;-(n!!.-  .  l'iMo  <ic  Jos»c,  ur  de  Morbec«)iic.  V.Wc 

rcinariii  à  Jean  de  Fiandre,  «eîgueur  de  Dhuckom.  Hugues  cul 
•ur  «abntoi 

Du  premier  lit  t 

1*  Mariei  fenmie  d«  Jeu  de  Biencoaitt  éhmlMr,  imffttmie 
Rîeneoiirt  et  de  Pranqaerilh) 

a*  Jar>|iR']iiJc,  ^<u^n^^r  >>  Jean,  Mignew  deeMucto  et  de  la 

Uotkc,  eu  fioruuudic  ; 

Du  second  lit  t 
S*  Nieobf ,  dont  l'arlicle  suit  ; 

4*  Jcaa  de  Montmorenci ,  seigneur  de  Courièret,  etc. ,  etc. , 
chevalier  de  h  Vwou^W,  conseiller  et  chambellan  de 
rempercitr  Charlw  V  et  de  Philippe  il ,  roi  d'Uspagnc , 

t;oavernear  de  Lille,  Dooai  cl  Orcliie» ,  f^nad  bmm  d'A- 
oit ,  qui  fit  •on  letUdDunt  le  91  juillet  §565.  il  avait  épouse' 
PfaiUpiiede  Laanoi,  fille  de  Ferri,  seigneur  de  Frciu  i 
chevalier  de  la  ToitoD-d*Or.  Il  a'cn  eut  qu'un  fils ,  mort 
jeune  avant  son  père  ; 

S*  Francoia  de  MMiUnaNad.  craBd-aunAnier  de  l'empereur 
GliaHes.QaiBt; 

Marie,  éponie,  en  l5l4t  de  Valentio-Footaine  dr  Cir  1  .- 

Sliam ,  dit  Poûpmni  il«n  des  coaUci  de  Gleucairu,  pair* 

mCOLAS. 

NieotA*  ra  MoNfilUiiiici .  chevalier^  Msgnenr  de  Bonn  cl  de 
Garfcbart,  mort  avant  Fan  1 544,  avait  épousé,  en  i5ia,  Ahhb 
BOUAOH  n  Oamacuu  ,  fille  d'Aloph,  icigneur  de  Oamaches  ,  et 
de  Jacfnduw  de  Soîaaona  de  Bloreuil.  De  ce  mariage  aoat  iauu  : 

t*  Gabriel ,  dont  t^ariicle  «oit  f 

a*  ChristopLe  de  Monbnoreoci,  mort  i  Rome  sans  postérité  ; 
S*  Jact^iietine,  damn  d'iionaeiir  d'Eléonore  d'Antcicbe,  reine 


de  France,  narids  ft  Qncnttn  dt  Gnoilaî»  eeigMar  i» 
MoMona  «t  d'ABucourt. 

GABRIEL. 

GinnicL  ns  MoNTMoncrtci ,  seigneor  de  Bonn,  de  Gaifchart, 
de  Villeroye,  vivant  eu  1S44  >  ep"usa  Michcluc  de  BAVCNCovm7, 
fille  de  Pierre  ,  seigneur  de  Boucliavanaes.  Elle  le  remaria,  I*  le 
>a  juin  1548,  à  François  d'Aumalc ,  tcignenr  dn  Qoesuoi;  »*  A 
Antoine  Mitle  de  Uiolan*.  Oibriel  en  nrait  en  t 

!•  Jivin  I",  dont  l'article  suit  ; 

a'  Claude  de  .'ylontinorenci ,  mort  page  du  roi  Henri  III; 

5*  Antoinette,  femme ,  \°  d'Anioiiie  de  Sorel,  chevalier,  sei- 
neur  d'Ugni  j  a*  de  Titus  de  Saint-Simon^  vicomte  de 
CUstra,  etievalier  de  l'ordre  dn  roi  ; 

4*  Anne,  niMttianaaflroirdtié  mariée. 

JEAN 

JtJiit  D8  Mo:<TMoaCNcr ,  cLcvalior,  '■«^^ir^'icur  de  BontVffiitdlcTé 
page  de  l'empereur  Charles  V  ;  Jrau  de  Mootmorenci ,  teigneor 
de  Courières,  son  grradoncle,  lui  ilonna  cent  livres  de  renlc/à 
condition  qu'il  demeurerait  d»lJ^  l:i  religion  romaine.  Il  vivait  an 
moisdejuin  1571).  Uc  Bfio «;  di^  GAiLLino  db  LoicenjiiKAU, son 
<  pnas«,  fille  de  Micbely  ciwTaticr»  aeignear  de  Chillif  da 

1"  Danicldellontmorenctftuéansitfge de  Chartres,  l'an  1S91 
<tant  lienlenent  de  la  compagnie  nrnrdonnance  da  yicomte 
deTurenne; 

a*  JfHÏas  ,  dont  l'arfif  le  suit  ; 

5*  Gédiion  de  Montiuorcuci ,  mort  jeune; 

4*  Benjamin  de  Monimorenci ,  auteur  de  la  brandw  det  sci- 

gneun  dTsquencourt,  rapportée  ci-après; 

5*  JeandeMontmorenci,  scigacnrdeFleBéllei,  marid,  i*av*e 
Madeleine  de  Boutillac;  3°  avec  Mnddeue  dcaChnmpede 
Vaax.  Il  mourut  sans  enfants  ; 

6°  Georges  de  Motilniorenci  ,  seigneur  de  Crc'ci  ,  capitaine 
au  service  de  Hollande.  U  épousa  Laure  Affiitadide  Chia* 

ttilcj  ,  (luul  il  eut  : 

a.  Agnès,  dame  de  BlaëtweU  et  de  Crétcmboevg y  fimaw 

du  comte  de  Coupignî  t 
h,  N.,,  morte  religtente  | 
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DES  BARONS  ET  VQCS  Wt  MONIMORENCI.  (  Smn  H  Bt^uauomt  )  soS 

«dgnanr  d«  Gribovtl  ;  %*  Leunt  Hotman  ,  tcuv*  de  Caduria 
d'Aomle ,  teigaeiir  dé  NaBpaeli  ht  «aTanta  de  Joiiuaoat  * 


y»  PUrrédc  Monlamnci,  wtear  de  la  brandie  dei  adgiMan 
d*Aei|aett ,  rapporté  en  son  rang  ; 

8*  Anne  de  Moutmorenci,  teigneur  du  Ilamel ,  tu^  en  duel  ; 

9'  H^ppoliie ,  marie  i«  i  Pieire  d«  Meluo,  priace  d'Epinoi  j 

a*  à  François  de  la  FontaiiMf  dmwlier»  Miguar  dlngOM. 

£llc  moarat  eu  1616  % 

10^  Eliiabedi ,  fetamt  de  Jem  de  Belloi ,  leigneiv  de  Pont  de 

Mpct:  ,  priii  d'Aiiiieni  ; 

i  I*  Michcllc ,  mariée  à  Oaderd  de  FonUines,  fcigaeur  d^£e- 
turgel  ; 

ia°  Jac<^ucline  ,  ) 
i5°  Louiie ,       C  moTtet 
14*  SouvenioCf  j 

JOSIAS. 


mir  Atfauriiet. 


JotrAt  DE  Mn>T«onE?iri  ,  cheralicTi  teîgnpur  de  Bonrs  cl  de 
Gucchart  ,  cipiiiiiiic  au  ri'f;imonl  de*  gardet  du  roi ,  mort  le  20 
jaiJlet  1616,  avait  epoaaé  \'  AliMi  u  Gaoucos»,  iUle  de  Ueari, 


DupTÊHdtrlSt* 
f  Jeu  a,  deatPertklc  nul  | 


a*  François  de  Montraorcndi  leigiMiirde  Bonn,  n<^poitliiime, 
mort  sans  allisMe  % 

5*  Louiae, 
4*  M*ri^ 

JEAN  n. 


{  leligii 


ileoam. 


JriN  DE  MoM  MonrNci  ,  seigneur  de  Bours  ,  l'tut,  à  l'i^e  de 
qaaior/e  .un  ,  rnsplpticdc  la  compagnie  de  son  père  II  se  noya 
par  accidi'iU  Tii^i  lU  '  ' ,  .ivjut  l'-ircomplissement  de  son  mariage 
arec  Louise  d'Auuule ,  Iiile  de  Catherin ,  seigneur  de  Mamptn. 


SEIGNEURS  D'ESQUENGOURT. 


BENJAMIN. 

6e?iiami!«  ni!  MoNTMoncNci ,  chevalier ,  seigncnr  d'Esquen 
c^urt ,  c|uatrir'nie  fils  de  Jean  ,  seigneur  Je  Bours,  eldcBcrnardc 
Gaillard  de  Longjumeatt,  épousa  1°  CtJkuiiK  d'Avi  r.iioi'i.T,  dame 
dtMiat,  fille  de  Rend,  tilgnenr  de  la  L»bbc  ;  2°,  Maivie  le 
PkkvofT,  fille  de  Jean,  leigoaur  de  Neuville  «t  d'Eiircbcuf  ;  ses 
•nAotoftiraut , 

Du  premier  Ut  t 
I*  Daniel ,  dont  l'article  suit  j 

9*  Medelcinei  finunedltaaeleFeDriiier ,  seigneur  de  Neu- 
ville j 

^  Du  tecond  Ut  : 

9*  BI«rie,«IBde,lei4Ba4«i655,AGkar]«dttB«ia,chcva. 
lier»  aelgiMar  de  là  FMmgrc. 

DANIEL. 

D^miL  Bi  MoRTMOiiurci,  chevalier,  seigneur  d'EiqncDcourt , 
lloars,Villcroye,TiIloi,  Olizi,  Cr<fci,  etc.,  entra capilaitie  au  tif^- 
ncatd'infaiitcriedcMoiitdcjculors  de  sa  formation  le  3 février  iGâo. 
Il  servit  jou»  le  marc'clialdr  laForre,  en  Lanpucdoc  en  ifiîi.en  Al- 

K  :..i^iiL-  CCI  i(jj3  son  rcgiiruMil  lut  mis  iljlii  ("idilrnl/,  fju'il  ilcTen- 
dit lifiidani  (|iiatorze  jours.  Il  soulnit  ciiiuiti.'  un  bUn  u»  de  |5  mois 
dans  Hcrmenstein  ,  en  iti")-  et  Wi'jS.  Sous  le  duc  d'En^lnrn  ,  il 
ic  trouva  à  la  bataille  de  llocroi ,  au  siège  et  à  la  prise  de  1  tiiuu- 

viUe  etde  Siicfc  en  16^ }  an  coflibel  fTM  de  l<drida,    le*  Fnii>| 


çais  furent  hatliH  ru  11" 


Je  r.inrpiis  et  i  I» 


prise 


Balaguier  en  i(î|.'>  ,  .-iu  su  de  Li'riJa  en  iti  ,ti  ,  au  second  >.i<'^;«j 
de  cette  place  ,  j  In  prise  d'A;;i  i-,  au  *ecoui  >  de  (.nniinnlin  en 
1647  ,  au  sirge  et  à  la  priic  d'Vprci,  à  la  bataille  de  l.i-iis  ,  à  la 
prise  de  Fumes  en  1648  ,  au  si<fge  d'j  Cambrai ,  i  celui  de  Cond<f 
en  1649  1  au  secours  de  Guise,  à  la  prise  de  Rclhcl.  Il  fut  ftit 
Diesirc  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  qu'il  leva  par  com» 
mission  du  a  avril  i653 ,  maréchal  de  camp  par  brevet  du  tS  ; 
il  (fiait ,  eo  i653,  à  la  prise  de  Rclliel  et  de  Mouton ,  i  la  levfc  da 
siège  d'Arraa  ,  â  la  prise  du  Queraoi  en  1 654.  Gnfè  IleutenenW 
général  des  armées  du  roi ,  parpoovoir  du  16  juin  i655 ,  il  eem- 
manda ,  en  1 658 ,  l'aile  droite  de  la  seconde  ligne  i  la  bataille  de* 
Dunes ,  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Dunkcrque,  de  Bergnes* 
de  Gravclines,d'Oudcnarde,de  Menin  etd'Ypres.  Il  vivait  encore 
en  ifiââ.  Il  avait  cpousc',  i*  MAnrmuFouamcn  ni  Nextviixb  « 
morte  le  i5  avril  lOlo-,  ■>,'  IN...  db  WanosUr^  dent  il  n'ent  poîiit 


d'eufanis,  ceux  du  jireiiii<  r  ht  s'mt  : 

1°  Beii;amin-Aicxaudr4--(".c,ar ,  qui  suit  ; 

a*  Jean  de  Moulmorenci,  baron  de  Neuville,  qni  lit  abjaration 
de  la  relij^ion  pnSlendiie  leforni^  le  32  juillet  170e. 

BENJAllIN.ALEXANDBE4a£SAB. 

^^:^;AMIN  -  f  t>  m  I  -CZ-ar  Momtsjori:nci  ,  comte  do 
Bours  ,  haioii  d'K-ijU>  iirnii.  1  ,  vcivil  pendant  vin^l  aiiî  eu  qualité 
de  L;ipi[;iiiiC  Je  clicvau  -  It  >  au  rcj^iinent  de  Cli'reniliault ,  et 
mourut  en  1702,  tau  tuliiuils  de  Jaaf«M-Mai>ci.cuis  ol  Lavaj., 
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CHiunrinoGiB  histqrique. 


SEIGNEURS  D'ACQUEST. 


PIERRE. 

FnxU  Bl  MoNTMOKorci ,  clevalicr,  seigneur  d*Acqueit , 
««ptièm*  fils  de  Jean,  «âgnew  de  fioun,  épooia  JmMTn  tr 
FocRwiRii  DC  Nnmtu ,  fille  dîme ,  capittinc  de  U  vilU  d'Ab- 

bcville.  Il  en  eut  : 

1**  Daniel  (dont  l'article  tait  ; 

a*  Jean  de  Montmorenci,  seigneur  de  Villeroya,  mari  au 
mois  d'anât  i6g8.  U  araittpauaé  t*  Sliiabetb  «c  €>qrck- 
Mi«<roD  ,ûl\t  de JoaehÎB,  aeigiiaar  de  Haodiwewdei  nlen- 
dant  de  Hollande ,  dont  il  ent  nne  fille  »  Eliiabdli,  nmta 
en  i68a}  9*  Jaune  ^  Pat  deFcaquière*,  maria  noa 
Aatocaiâ^i,  fiUcdellaBBiiifldaPM,  manprii  de  Fca- 
«pilmt  hcwltuwipgfeftal  daa  anpét»  du  wL 

DAKIELI*r. 

DAiOtb  ne  IVIoTrTMOFiFNci,  seigneur  d'Acquest  et  de  la  Court- 
mat^éciâ,  miMt  eu  1686,  arait  épousé  M^nia  dk  Ualart,  fille  de 
MÉMiMa  al  d'AnlaiiieUt  la  Feundar.  Il  aaaali 

1*  Daniel ,  dont  l'article  toit  ; 

a*  Amauri-Louis  de  Montmorenci ,  tfai  fat  page  de  la  grande 
tfcnrie  ,  entra  dans  les  mousquetaires  de  la  première  coni- 
|Mgnie  en  if>85 ,  oà  il  fui  faua-brïjadier  iuaqu'en  1714  j 
il  avait  «<pousé ,  le  s5  Bovcmbra  16^ ,  EUeDoetla  le  Vw 
Buuid ,  doot  aoDt  iatoa  1 

a.  Amie-Lonli»  Henri  de  Monlmorencî,  ni  le  a  juillet 

1704  .capitaine  au  reginun!  Je  Rourbon; 

b.  Marte-Louise ,  ne'e  en  i  -00  ,  morte  en  1701  ; 

S*  Henri  de  Montmorenci.  capitaine  au  fi^mtnt  dTOiMMKy 

taé  k  MayaMa  à  l'àfjt  de  divbait  aat; 
4*  Antoinette-Gencîi^e  ,  morte  en  1681  ; 

5*  Judith,  mancc,  le  8  février ,  1701J,  à  A lexaadrt Ytr >  ' 
IcigiMiU'  de  la  VaMolerie,  major  de  dragons  ;  | 


6*  Cailierlne ,  fonme  de  F^nçois  de  Fontaines ,  colooel  d'ia. 
fanleric  ; 

7«  Cli.irlotte,  mariée  à  Charles  de  Lamiré  ,  chevalier,  sa* 
gncur  de  Laretj  etc.; 

8"  Marthe,  «poMa  da  Piem  de  laGreotfe,  Mttnmlcli 
Molle; 

9°  Marie,  allii^e  à  N.  M.^n^■^^lfr,  ^tigricur  de  CfKnMlti 
capitaine  au  rt-gimeut  du  roi ,  lulaaleriei 

10°  Madeleine,  femnc  d*  GBlIlainM4fic«l«  ds  Boif  ,dilll 
comte  de  Bouts. 

DAMEL  II. 

Daniel  be  Moktmoiie^ci  ,  seigneur  d'Acqnest,  etc.,  cjpil»ine 
de  carabiniers,  puis  mcilre  de  canin  de  cavalerie,  iimunit» 
Mnnlaulian  au  mou  de  novfnibrc  170H.  Il  avait  épousé  i"  MiSlt 
n^Lr^c:^R■,  2*,  le  3o  OLtubrc  i'><iy,  (lu aflotte  u  Vt«,  illl 
de  Louis ,  seigneur  de  firumcnard.  Il  eut  du  premier  lit  : 

1"  loscph-Alesandra  s  dont  l'article  smt; 

a*  Charlea  da  Haalaucanet,  coload  wétoaai  à  la  «ûkfc 
nfgimcnt  da  BoMibaa,  isbaterie,  et  pfenier|^lli«aiM 
de  la  ctiambre  de  Cliarles da BowImb y  canla  deCksi»- 
lais,  eimauniten  1757. 

JOSEPH  -  ALBXA]fl>BE. 

JosirR-ALCxa>nRR  or  Morthomhci  ,  dit  lecomUdellMt- 
roorenci-Donn ,  fui  lieutenant  géfkinl  au  service  de  Polognt. 
et  ëpousa  la  comtesse  nr  PocEi.reave  du  grand-niarécbsl^ 
l'armée  de  la  couronne  de  Pologne.  Il  mourat  le  i3  mars  17^}- 

Cette  branclie  ,  ainsi  que  les  seigneurs  de  Neuville-WiiliCt . 
de  Uours  et  d'Esquencourt  ,  porlait  1rs  mêmes  armes  que  «■  « 
de  Croisilles  ,  leur  ainee  ,  savoir  :  d'or  p  àla  croix  de  g^Êtdts, 

brisée  4tim»  lo$mf»  dw ,  M  caniMMéa  âù  ttiM  «tinM 


DES  BARONS  ET  DUCS  DE  HOHTMORENa.  (  Lai^al.) 


SElGJSEUaS  DE  LAVAL* 


OUI  i**.  H»  GUI  m 

1  i  îo.Gui  DïMoKTMoxFNri,  rhcvalicr,  seigncnr  de  Laval,  d'Aqni- 
nii  ,dr  llcrouvillc  et  d'Auichi  sur  Aisne,  fili  de  Mathieu  II,  dit  le 
(jraud  ,  et  d'Ejnme  de  Laval ,  sa  dcutirme  femme  ,  dont  il  ■ 
i!f  qapstion  ,  page  l'S  ,  mourat  l'an  i2tÎ7.  Il  avait  enoir<<*,  i* 
FuiLii'pK  ,  dime  ilf  Viire  ,  iiiarit'e  l'an  i  a59  ,  morte  le  iG  sep- 
tembre 1354;  3°  TuoMAjisa  de  MATUcreLON ,  dame  de  Slarctul. 
(Vojci  Gui  Fit,  tinâê  iMfoL)  SM«abou  fimut  s 

Du  pnadm  Ut  t 

I*  Gui»  dont  l'article  luit; 

3'  Catherine,  mariée,  en  i365,  à  Hcrrif,  denunr vieoDtte 

de  L^on  ; 

5>  EmiaeUei  morte  sans  alliance  eu  1387. 

Du  têeOMt  til  t 

^•  Madûea,     âdt  «nwbi  latrik  de  nmtfc  en  1*73) 
5*  Boacliard ,      •  huU  It  hmehc  des  ec^nenn  l'AMu^i 
lur  Aiioe  et  de  le  MelBBiiioB  *  ; 

6*  Gtii  de  L.ivjI,  cvèipie  de  Cornnuaillei  ea  fmMin 

Mana  ea  iSsti ,  mort  le  7  avril  1 558  ; 
^*  Omibmm»  de  Levil,  mrt  aene  pmléritd  apièi  t^S, 

GDI  II,  mr  GDI  VIII. 

1967.  Giir ,  iÎR  de  Level ,  TiM ,  Chidllon  co  Veodeleis , 
Aubign^,  henâf  cICi,  eoouede  Caterte  »  mMmt  A  Tlte^onr- 
dein  le  »  eoAt  lagS.  Il  eveit  épouse',  1*  Iiabuv  m  Buu- 
mwT,  fille  ttiûnw  de  OaUlanne»  tm^amt  de  Ped  sur Hfanw  ; 
9%  Pen  ia86,  Juxin  db llmimn,  dite  é»  Bêammont ,  dame  de 
Lontf  eu  Meiee,  marte  eu  i55S.  (▼ejet  Gtd  FUI,  lin  éf 
Larat.  )  See  eobott  fitrcol  ; 

Dit  pttmttr  Ht  t 
I*  Ooi  IX,  tpS  ioit; 

a*  GuillauoM  de  Lkfelf  leignear de ftd »  ■Nrtnneligiiée 
en  is8) j 


*  SBIGNBUIIS  D'ATTICHI. 


BoncBAno. 

luC,-.  lîoi-rnARn  nu  Lavai,  seigneur  d'Alticlii ,  de  la  M.il- 
mai'.on  .  de  Cotillaus  en  partie  ,  mourut  vers  l'an  1  Jii).  11  avait 
'  pousii  Ui.ATn[\  D  r^K^UERi  ,  fille  de  Raoul  |  dit  HerpiBf  giud' 
j)auclicr  de  France.  Il  eut  de  ce  mariage  t 

1*  Heniiii de  Letral,  qd «dt; 

ai*  3m  de  Laval,  q«  viendra  d-epiiei 


Du  9êetmt  lit  t 

3*  André  de  t-ival ,  seigneur  de  Chltillon  en  Vendelait ,  qui  a 
foadd  la  branche  dct  ccigoenn  de  ce  nom ,  npfortife  ea 

4*  Gel  de  Iiavalt  lefaBenr  d'Oliret,  MCt  an»  cnbnla 
de  Jeaiiae,fillederiBrre,  iiipiiii  flii  fliiiiMld j 

S*  Leob de LaTd,ae^pcwd'Aab%aë,fai vivait CBiSaS-; 

e*  n.il.^ut  de  Laval  ,  ae<|Mwr  d*  L«ad,  tuéâhlMlailkde 

f  oiticra  l'an  i556  ; 

7*  Sladueti  de  Levai ,  teigneor  delMe  eldelkMcaHoai 

V  Philippe  ,  dame  de  Princtf ,  que  Bellcroreitf  M  daQieiM 
diient  eroir  épotti^ ,  1°  Guillaume  le  Vojer ,  «eigaenr  d« 
Fhttlnii  en  Toofeinc  ;  a°  Guillaume  de  Hoehafert,  aei* 

gneur  d'Ace'rac ,  vicomte  de  Douget} 

9°  Agniit ,  abbesse  de  Maubuisson  ; 
le^  Gedierine ,  religieuse  i  Etlivel. 

GUI  III ,  DIT  GUI  IX. 

t2g5.  Gfli ,  aire  de  Laval ,  de  Vilré ,  etc. ,  cemte  de  Caseric, 
nortTen  i$5S,  avait  épamit  fan  1398,  BUvau  di  Gauaa , 
morte  en  i5i6 ,  fille  «ùqae  de  Reaèt ,  seigneur  de  Genre ,  d'Or« 
cheghem  et  de  Meilicm  en  Flendrc.  {VojttGulIX,tirêdê 
f^val.  )  De  ce  mariage  tout  iiew  t 

t*  Gni ,  dent  l'tflkie  ant } 


*  Lci  Mtc«  J-j  iO'ii  ruenlionnét  d'une  m.uiî^rf  pltii  rtcniî-jc  fUn*  b 

eoonde  cet  ouvrigc;  on  k'e«i  bora^  ici  k  ciicr  cluoaa  d<  en  wlKnctkn  htcc  k* 
tabou,  afin  de  hm  eonmiinla  jnneiioo  Àm  bnnchciqotctitc  ilIniInMMdw 
a  femésf.  Foav Iw  <l«i>ik  Uiuri<|ii<)  |t  àmmàn^ngm,  ea  rmf««  k  dmim 
«wieleawnim  Je  Uwljcaqatcrtteoéawiiiwh  n^pôlMoatoM» 


SeifftmovJPjitlieih 

y  Gui  I"de  I^aval,  lfii;ti(  iir  de  Co^niel  cl  de  Méri,  cn  HcAr- 

dli'  .  tue  «  la  bnlai!U.-  de  l'.réci ,  en  Ô4<).  Oa  ne  connaît 
ji'  uit  le  tioiii  de  <i;i  ft-tmiie,  que  quelques-uns  pcuscut.  ctr» 
A/iiri^urt ilc  le  Ihiiai.  Il  fut  père  d«  Gui  II  ,  duut  il  sera 

]i-  plus  Las  ; 

4°  Bertrand  de  Laval ,  chevalier,  mort  mhu  eobala  de  Mené 
de  Beenmont ,  dite  de  PrenconTÎtle ,  eprèe  Pen  iS8e  ; 

5*  Sanctissiroe  ,  nomm<fe  dans  un  arrM  de  1012; 
6*  Marguerite  ,  femme  de  Philippe  de  la  Roche  ,  chevalier  , 
seignenr  de  Vans,  de  Beoaregerd ,  de  le  Eeche-Oujon. 
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9*  Btttt  i»  Iiavâl ,  Mignenr  ia  Mftrhem ,  «a  Flaniie ,  nort 

•plil  Vm  i%8 ,  lans  poitéiïti!  comme  ; 
5»  VÎwr*  Al  Laval  ,  '     i     Je  Rennes ,  i.rri  on  lî*»;  ; 
4*  Jaail  Ja  Laval ,  cbcvalitr  ,  «cigncur  <lc  Paci-*ur-Marn«>  , 

tflâéptta»,  1*  Jeanne  du  Chcinilli- ,  morte  sanf  riirauh  ; 

V  Ali<?nor  le  Bi^ot  de  la  Btrardiorc  ,  dmit  il  ml  : 

Gui  de  Laval,  rhfv.ihcr,  setpnear  Jr  P,in--:n  r-Martic ,  Tnur- 
nebelle,  la  BcrardiiTc  .  rtr.  ,  moi  l  .m  :ijit  l'.ui  i'S()6.  Il  avait 
épOMé  Jeanne  de  Montaubaa,  *o;urd'Olivier  IV,  sire  de 
MoBlwban,  H  fille  d'Alain  III.  U  ea  «at  4cut  filles: 

'J.  Louise ,  dame  i»  Fad ,  «te. ,  aari^  à  JtÊU  de  YiHiers , 
seigneur  àa  Hommet ,  connétable  liénfditafre  de  Nor- 
mandie. Ils  vivaienten  i.)t?  ; 

B.  Philippe,  femme  de  N... ,  scignenr  de  flIooUuban  ; 

5*  Fonquei  de  Laval ,  qui  a  fondé  ta  bfanelie  des  saîgnein 

de  Cbalouyau  ,  rapportc^'c  ci-aprc<  ; 

fi*  liabeau ,  mariée  à  Jean  de  Lohvac  ,  chevalier,  seigneur  de 
la  Roche  -Bernard  ,  tué  au  «Mge  de  la  Rocbe-  Derien  le  1 8 
joiD  i547  ; 

7*  Catherine ,  fenune  de  Gérard  Chabot ,  iclgnc«r  de  Bels; 
6*  Jeanne^  nUgiewe  i  Saint-Geoigei  de  Beniica» 

GUI  IV,  BIT  GUI  X, 

l'iS^,  Gi't ,  «ire  de  ï^val  ,  «le  Vitr«',  de  (iaurrrt  d'Aqniirni  , 
ri'mte  de  (  a/crtc  ,  pcnt  au  totnijal  dr    i  li  ;  ln  -Di  i  i-ii  If  i  i>  | ui  ii 
i?»47.  11  avait  épouse,  l'an  i5i5,  Biatru  ni-  Mvir hr.^i. ,  lille 
d'ArturlI,  due  de  BietasM,  et  d'Yolande  de  Draus.  EUeno»- 

rat  ea  1384.  (  Vojrti.  Cmt  X,  sir»  de  Laval.  )  Gui  eut  poar 
«aiàBlat 

I*  Gui  XT ,  dont  l'article  suit  ; 
%*  Jean,  qui  viendra  d-eprèa} 

S*  Calhrnne,  prcm^  femme  d'Olivier ,  sire  de  CUiHtt  el 
de  Palhian  ,  depuia  connétable  de  Fnnce. 

GUI  V,  niT  GUI  XI. 

l'5.i7.  Gvi ,  sire  de  Laval ,  de  Wlré  ,  de  Gaiire  ,  comte  de  Ca- 
(rrte,  mort,  sans  postiTil«',  en  son  rli.iteau  de  Yilre  ,  le  2a  sep» 
tciiibrc  l^.'jS,  avait  épouse  ,  l'an  ÔjS  ,  Isabfii  ifChao?(,  fille 
lie  M.iiirii;i> ,  sire  de  Craon  ,  et  ^  i  ur  d'Aniaun  IV  ,  rlr,:it  .  II»  fut 
riivriticre.  r.llc  ^oasa  depuis  Louis  ,  sire  de  Sulli ,  et  mourut 
ea  1)84.  (  Vcgr.  Gai  ZI,  âne  de  Laval. } 

JEAN,  WT  GUI  XII. 

i')4B.  Ji  iN  ,  dit  Ci  t,  sire  de  Laval,  de  Vitri-'cl  de  Gaiiro,  après 
la  in'>rt de  ■inri  l'i itc  aine,  mourut  le  c  j  avril  i .)  i    .  11  av  jit  «-pou -  à 
1°  ,  l'an  iliS,  Loi  nr m  ('ii  irrA  vm.tJiNT  ,  srrur  rt  litriLièrc  de 
Geofroi ,  un;  de  ChàlcauUriatit ,  iiirirte  sans  cnljuts  en  Ô85  ;  a» 
J»  ANNt  M»  Laval  ,  sa  parente  au  troitiéme  degré'  ,  alors  veuve  de 
Bertrand  du  Giiriclîn  ,  connétable  de  France,  fille  de  Jean  de 
Laval,  seigneur  de  CUtillon.  l£Ue  mourut  en  14^7*  (Vojrcs 
i.iii  XI,  sire  de  £aMi/,  0&  les  cnbnla  de  ce  second  aaiiege  aont 

rapporlf'j.  ) 

Les  sires  de  Laval  portaient  :  de  Montmoreadi  la  croix  char* 
gée  de  dnq  eoqaiUe*  d'aigent,  pour  k  brimée. 

Saiffunn  dJuidii, 
HERPIN. 

tSi{)  environ.  HiKrix  DR  l'tvii, ,  succéda  à  son  père  ans 
•eignenriei  d'AUichi ,  de  la  Malmaison  et  do  Conflaiis.  Il  ^lait 
loua  la  caratelle  d'Erard  de  Montmorenci ,  sci|;ncur  de  Couflana, 
d'Andid  de  Laval,  seigneur  de  ChAbllon  et  de  Heniin  d'Erqueri, 
par  aralt  du  parlement  du  17  décembre  i5m.  Il  nounit  «ani 
•B&nif  nvaat  Tan  1S61. 

JEAN. 

lîCo  environ.  Itk-i  os  Li»vai,  ,  scisneur  d'Alliclii  cl  do  la 
llalmaison,  après  son  frère  ,  de  (Jiantilli  et  de  Motiri-lc-Ncuf ^ 
par  la  donation  que  lui  en  fit,  ta  i5(«i,  Jacques,  dit  lierptn , 

■MiwnMiv  A*Vmii*r\     vivait  Ml  v^HK.  Aft  mniimft  imb  tonna 

figùt  tant  avoir  été  marié. 

GUI  11. 

Oin  Di  Lavai.  ,  ieiencur  d'Attichi,  de  la  Malmùion,  Chan- 
liDt»  llaoci-le^cnff  Neiale!*  CooflaïKy  etCf  «pcèa  la  n«it  d« 

SeîgHmtr»  «TjiUidU. 

Jcnn,  son  oncle,  vivait  le  1 0  novembre  1591  ,  et  mou  m  t  avant 
l'an  1 41a,  Il  avait  épouse'  i"  Isabkau  si  Cbatillon,  denae  d'Otli, 
du  Verger  et  du  enttean  de  Sdot*  Jean  des  0«m-Jnaacaaa| 

a*  Adc  m  Haiui,  morte  en  1410  ,  dont  il  Ait  WltoiaiiaMaurii 
U  n'eut  que  derix  fils  de  sa  première  femme  : 

1**  Gui  m,  qui  iuit  ; 

S*  J«aadeLaval,nonimddtMni«itétde  i4oo. 

GUI  in. 

Gi-i  DE  Laval ,  sdgnaar  d'Attichi,  de  InMdaHiiea  »  tic  cte. , 
épousa  JiAHirK  UB  Nm>  A.te  tb  Cfsnnant*  fille  de  Jeaa  ;  aei. 
penrdTOfisawt,  fddtiftvenwdelnietaaBsenfcntt  en  140S. 
Las  terres  d'Attidi  ctdcblCsJmaisea  et  antres  échurent  à  Gui 
de  laBoeh«.Oavon  ang  dfotia  de  Maiinerile  de  Laval,  «a  bi» 
lûenle  paternelle. 

Los  amies  de  cette  Iiranclie  t'iaicnt;  d*or,  à  la  rroii  de  gneiiles, 
chargée  de  cm<|  coquilles  d'or ,  et  cantonnée  de  seize  alërioae 
d'aiar  j  briid  «B  feeniar  canteii  dTari^,  an  lion  de  poevlea. 

DES  BARONS  ET  DUCS  DE  MOKTMORENCL  (£maL) 
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SEIG]N£UaS  DE  CUALOUYAU  £T  DE  KAIZ. 


FOUQUES  I«r. 

i33S.  FovQvn  m  LavaIi»  chevalier.  Micneor  de  Chalotir*u 
«n  Bovigogoe,  cÏDfniiiM  fila  de  Gui  IX,  et  de  B^alrii  de  Gaurc, 
iàt  fut  priaeniierf  avec  quatre  cents  chevaliers ,  en  défendant  le 
IMftidcCharletda  Blaû,  duc  de  Breta^tu: ,  au  mois  de  scntomhrc 
iSSo  ,  et  virait  eneoRea  t5S8.  Il  arait^nt^  Jxamiii  Chabot  , 
diie4fe/Iaf<,  morte  l'an  i54t,  filkdaOdnrd  lit,  MÏgnearde 

BelZ.  I)  m  (  Ut  : 

1*  Gui  1",  doQt  l'article  suit  ; 

Guerrif  j 

V  Philippe ,  femme  d'Alain  de  SdKd ,  cfa«vali«r,  Migneur  de 
8alCrd«t«la8jott. 

GLl  I". 

l'iTio  environ.  Gi  i  dfF-^vai,,  dit  }!r,i  m«ii  ,  chevalier,  sei- 
Kncur  de  (  l::ilouyaii ,  CluTiiille,  etc.  ,  si  rvit  utilement  coutri-  le* 
Anglais  ;  il  fut  f.iit  prisonnier  p.ir  (jui  df  Graville,  capitaine 
d'Lvreux  :  Bcrtniiul  ilu  tluc-icliu  ;ivaiit  )iris,  l'jii  I  jGo,  Guillaume 
àc  Graville  ,  perc  de  Gui ,  à  Ij  !i.i(;i;Ki'  do  Ou  licrcl  ,  rccliangea 
]  liur  (jui  de  Lival,  son  neveu,  li  rmnirul  i-ii  ijb'i.  Il  avait  c'pousif 
i',cii  1 3'>S  ,  Je.»snï  nr  Mom  morim  i ,  diiiuc  df^  lllnon  et  de 
Chcmille,  lillc  de  Charles  ,  maréchal  de  Fi  aiice  :  ulle  mourut  sans 
eiifaiiti  ;  7.'  'riiipiiAniE  ne  Hi'ison  ,  dite  .tiîu  nipiini'ile,  dame 
de  Duce  ,  lillc  de  Fralin  de  Uussoii,  «Im  .  .Uer,  seigneur  de 
Champtervon ,  et  de  Clémence ,  «sur  de  Ucrtraad  du  Oucidin. 
De  ce  dernier  mariage  font  imu  t 

1*  Fou<[iies  II,  qui  suit  ; 

a*  Gui  li,      viendra  ci-après. 

FOUQUr.S  II. 

I  '>85.  Forg vrs  df  Laval,  iciçuear  de  Chaloujau,  fut  quelque 
tcm»  sous  la  tutelle  de  Tbiphamed*  HuMni  wflitn»  ct  mou- 
rut luu  aUiaace  en  i5o8. 

GOI  IL 

1598.  Gm  n  Lavai.  ,  chevalier,  seigneur  de  Ulaton  ,  hérita  de 
Foaqoes  de  Laval ,  son  frère  aine'  ;  et  deuk  ans  après,  Jeanne  , 
dame  de-  Raiz  ,  dite  la  Sage ,  le  déclara  $on  légitime  héritier, 
cnmuie  descendu  de  Jeannedc  Rais ,  lumemméc  la  Folle ,  et  de 
1  uuquc«  de  Laval ,  «on  second  mari ,  i  ceudition  qu'il  prendrait 
le  nom  et  les  armes  de  Raiz  (1),  ce  qu'il  accepta  le  pcDulliémc 

*  Coi  II,  en  coii^i'ijucncc  d*  cc-Ui- d^ti^  ,  qnîtta  In  arnvei  dtf  M  Lnnclic , 
^ui  tl..ifnt  de  /-tfco/,  I*-  jirtiuur  t-nii  n  i!i  pu.NiU^  cii-iiifr  li'tin  li.  i»  d'argcsl 
^oat  biiwrei  cl  pcii  «vile»  lU  JUui ,  i^ui  Mal  d'tif ,  *  la  ituik  <la  —L\c. 


leplembre  i^oi.  Jeanne  de  Raisie  dédit  depuis,  et  adopta  poar 
héritière  Charles  de  Machccodl,  aa  couiine,  par  acte  du  14  mai 
1403  ,  ce  qui  donna  occasion  è  un  grand  procès  ctttrc  Gui  de 
Lav.al  et  Jean  de  Craon,  seigneur  dcChantocé  et  d'Ingrandc, 
fils  de  Catherine  ,  qui  fut  tcrnmié  par  le  mariage  de  Gui  oe  Laval 
avec  Mahie  OR  Ckao^  ,  laquelle  lui  c<-da  les  prétentioiu  qu'elle 
avait  sur  sa  seigneurie  de  Bais,  fiant  demeurée  venveavantraa 
1 4 1 3 ,  elle  se  remaria  k  Charlet  dTSalBntafîUe ,  scignenr  de  Vil* 

Icbon  Gui  rn  avait  eu  : 

I*  Gilles  ,  dont  l'article  suit  j 
a*  Biind  t  qai  vicBiiia  ci*«prèt> 

GILLES. 

Giu.iimL*vii>»  ditdie  Anfa,  ebevalier,  seigneur  de  Raîf, 
de  Blawn.  deBeuHtiv,  Bonmeûf,  Ingrande  et  Chantocé,  mm« 
réehal  de  France,  était  nu  de*  aeigneurt  qui  défendirent  Orléans 
contre  les  Anglais  en  et  14^9  •'  >'  se  signala  celte  dcrnicre 
année  ans  assauts  de  laTÎlie  de  Jargean  ,  du  pont  de  .Mcun,  et 
i  la  prise  de  Baugenci.  Créé  maréchal  de  France  le  si  juin  1  i  ji), 
il  représenta  un  des  pairs  de  France  au  racrc  de  Charles  Vil  lr>. 
17  juillet  iuiv.iiil.  Le  roi,  pour  cet  rTel  ,  lede'-ora  i!u  li're  i!e 
comte.  Il  >cc"iul.'i  II'  cniiti-  <lc  1  îniioi*  dans  la  d.  jailc  du  duc  de 
licdfort  à  LaL'tii  eu  1  L'ti.'.iiro  aurait  placé  lionoraL! ^'ment 
son  nom  p:ii  jiii  li  s  KLK  1  r;i  r;  ,  i|ui ,  à  celte  époque  de;3',lrcnic  , 
defcniliriMit  li  .ir  :  nulce  le>  allaque>  df:.\ii_-l  .is ,  si  les  crii.ie* 

les  plui  eii.iriuL  >  (il. ni  il  >'(  5t  rendu  coup..!>lc  n'avaient  souilli-  ta 
mémoire  11  lut  i 'Miilainin' ,  par  sentence  du  sc'iicclial  de  Keiinc», 
à  être  pendu  et  bri'ile  ,  ce  qui  fut  eiecuii-  ,  <i  ta  prie  de  fSu'ce- 
lez-!\'ajues,  le  î3  deociiibrc  i.jqo.  Son  corps  fut  lire  des  (ianimca 
et  enterre  drtns  l'église  des  Carmes  à  Nantes.  Il  avait  épousé  Ca- 
TiiFRi.vt  riF  TnoUARS,  mariée  le  dernier  novembre  1  iao,  fille  et 
héritière  de  Mille  de  Thouan,  seif;neur  de  Chabanais  cl  Coofoleut. 
l'  Ile  se  reui  iri.i  .1  Jeun  lir  \  i  inl  jtne,  vidamc  d'Amiens.  Gilles 
de  Laval  eu  eut  une  liile  ,  INlarie  de  Laval  ,  dame  de  Kaiz ,  ma- 
riée !•  .i  Prigent  de  t  '.oelivi,  <  igueur  de  Taillebourg ,  amiral  de 
France  j  a"  à  André  de  Laval,  aeignenr  deLohéac ,  aoui  amical 
de  Fnutee.  EUn  naamt  la  famtuâu*  1458. . 

REN& 

i44o-  RiMi  ni  Laval  ,  dit  de  Raii,  tcignenr  de  la  Suzc  par 
la  mort  de  Jean  de  Craon  ,  son  aïeul ,  décédé  en  i45a  ,  et  de 
Raiz  par  la  snccetiioii  de  IMurie  de  Laval ,  sa  nièce,  mourut  l'an 
i474-  '1  avail  épousé  A^^E  un  CiiAMrAONï ,  morte  en  i5oi  ,  fille 
de  Jean  ,  S'  îy.u  jur  de  Cliainp.igne  au  .\Iaiuc,  et  de  M.iric  de  Silh-, 
Il  n'en  eut  qu'une  liile  ,  Jeanne  de  Laval ,  dite  de  Hais,  dame  de 
la  Su/:e  et  d«  Bais,  mariée  i  Fhafnia  de  ChtiMr^nî,  fioemte  da 

Brosse. 


m.  3. 
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SEIGNEURS  DE  GHÂTILLON  EN  YENDELÂIS, 

DE  LOUÉ  ET  DE  BRÉE. 


ANDR& 

isr)s.  André  n£  Lav*l,  chcralier,  MÎgMarde  Oi^tillon  rn 
Veodckif  »  à'kabimi ,  de  Loué,  Olivel,  etc. ,  fil»  de  Gui  Vlll , 
lût  de  L»al ,  et  «w  Jeanoe  de  EMcnne,  eut  de  son  pcre  eo  par- 
tage ,  Tau  I  «9a ,  du  conMnlameot  de  Gui  IX  »  toa  frère  aiaé ,  les 
terre*  de  Chàtîllon,  MoDtsenr«  Mellai  et  Courbevillt.  llaevi» 
vait  plu»  Tao  iS56.  Il  avait  ifuni  Et>  mcn  ob  IUujai  ,  danc 
da  Beaaii  en  Toaraine.  Il  en  eat  : 


1*  Jean,  dont  Van'n  \e  ixiii  ; 
s*  Gui ,  qui  vicudra  ci-aprt-«  ; 

Z"  Marie,  dame  de  Bonnefol  ,  maru'e  à  Jacqao  de  Surgères  , 

flitvalicr,  SI  i.;iicur  de  la  Fl<)>  1  li'  n-  ; 

4°  Jeanne  ,  niaru-'c  à  Guillanmo  Fellelon  ,  chevalier  anglais  ; 

5*  Alix  ,  femme  de  Gui  rArclievèqao  di  Paithoiiaif  fcigueur 
de  SoubÏM  et  de  TaïUeboiirg. 

JEAN. 

iS56.  Jbam  Laval,  cbcralier  ,  n^jamat  de  Chiiïllon, 
d'Aukigné,  Courbevillc,  Tinleaiac ,  Beeherel,  Romilli.etc. , 
•nivit  le  parti  de  Charles  de  Blois  ,  dnc  de  Bretagne.  Il  fut  fait 
prisonnier  à  la  bataille  d'Aurai  en  i564  «  et  pa^a  plut  tic  ^<),oo( 
^CDsdc  rançon.  Il  mourut  en  iSgS.  Il  avait  ipoaté  Isasbau  nr 
Ti.>Tr!<iAc  ,  fille  unique  de  Jean  ,  seigneur  de  Tinlcuiac  ,  de  lie 
clii'i')'!  r\  lie  Komilli  ,  qu'elle  apporta  à  son  m.iri.  lis  u'curcnl 
c]u'uiio  lillp  ,  Jraiine  de  I.aval  ,  h«?riliére  dr  tous  Irur*  liicns  ,  nia- 
nte 1"  a  Brrlr  ind  du  Oii«'4i  liii  .  'lue  lir 'rr.iuil.'na.irc  ,  <:t  de  .^lo- 
liue  en  L.sjpague,  connclable  de  France;  a',  par  dispcusc  du  pape 
de  l'an  1S04  ,  i  OÙ  X I  icÎBDaw  d«  LavaL 

OUI  1". 

Om  pat****-. !  Hi  iuiis,  nif'e  et  Saiiil-Auliin  , 
itin  pnînif  de  Jean  .  <('if;ii<'ui  <li'  (.Il  •lillon  ,  fut  commis  avi  c  lui. 

SrCiMrles  V,  en  1  "170  ,  à  l.i  j»ardi-  di's  châteaux  de  Uaii<;ai  et  de 
liol-Aub'o.  Il  mourut  le  7  juiu  l'j^G.  Jbanmb  db  Pommbheub  , 
dame  de  Pominac«wctd«BdBt>Aii(iiio,  tnhmmtf  le  fit  fère 
de  trois  fiU  : 

a°  Jean,  dontl'article  suit  ; 

s*  Thîbant ,  mentionné  d -après  ; 

5*  Cmi  de  [,  ivnl  ,  clicvalier  ,  svigncur  de  Pfimmf  rcu» ,  mari»? 
1"  .1V1-1'  Miirpiirnle  M.iclicicr  ,  (illc  do  Gcnllroi  ,  si  ij^neur 
de  la  M  ji  li<  U  rni  (<'  cl  <]i^  Moiiipjeaii  ;  9,"  ,  l'an  i  1 ,  Cailie- 
rine  Turj.iii ,  lîlli-  de  (.nticolot ,  seisueur  de  Crisse  et  de 
ViliiiTs.  Il  nii.urut  <.ili  -  liiiU'U:  ctt  «InVmV*  8t  Fe- 

niana  à  Gui  du  la  Aocbc-Gujron. 

Ooid*  Laval  briaaU  Ica  aimea  de  tabuM&t  d^Mi  Ame  caalon 
Je  gmnics  »  k  la  crois  d'or ,  qui  eat  dl»  Bauç^.  Lea  aliitfs,  sei- 
{oeaca  de  Cbâlilloa  »  pottateat  te  frase  can|«B  d'an»  »  terni  dv 


llenrs  de  ly?  d'or  ;  au  lion  du  m'me  !>rocî>ant  ,  qui  «il  f/c  /îfii.. 
ni  l^,  f  itomif.  Co-  arinc-.  lu  n  11!  rr|iri,is  pnr  Jraii  et  ri;i;i.l 

de  Laval ,  seigneurs  de  Loue,  dout  il  sera  paxlc  succeisireaiut. 

JEAN. 

1^8G.  ir.KH  et  Lavai.  ,  clicvalier ,  seigneur  deLnm',  Siîsl- 
.\ubin  ,  Benais  ,  etc.  ,  t|imisa  1°  Marie  ht.  Oi  aiphul  ,  ht.'. 
et  hr'nliore  de  lleatiprf'nu  ;  2*  Maiui  r  1  r.  Vayer  ,  dame  de  Lriîi- 
Ciioles  ,  du  Plessis-lljli're' ,  etc.  ,  veuve  de  H.irddiiiti ,  triijucL:  i« 
Maille' en  Touraioe>  Il  mourut  sans  postérité  vers  l'an i^Mi 

T1IIB.4UT. 

i.''ioo  environ.  Thibaut  db  Laval*  cbevalier,  srignrar  dt 
Orée  ,  de  Saint-Aubin ,  etc. ,  conseiller  et  chambellan  du  m 
Charles  VI,  succe'da  à  Jean  ,  son  frère  ,  aux  terre*  de  Lm^elde 
Benaif.  Il  assista,  l'an  i384i  au  traité  de  mariage  de  Coi XII, 
ilrc  de  Laval ,  avec  Jeanne  de  Laval ,  daiueda  (âiêliHen.rtie- 
fendit  quelque  icms  après  lea  ville  et  diÉlm  da  Moalibirt  pour 
Anne ,  dame  de  Lavai,  et  pour  ana  fib.  Il  ne  vivait  plus  ca  ii|î3< 
Il  avait  t^pnus^  Jbairib  Dilliaiii.i»  filteaiodè  dePdaiini,*«gBcgr 
de  Brcz4<.  il  en  eut  : 

1"  Gui  II  ,  dont  l'article  va  suivre  ; 

a°  Thibaut  de  Laval,  auteur  de  la  branche  de  Bots-Dsilfll'l î 

ra|>ji(trl<'e  en  son  rang  ; 

5°  Jean  de  lavai ,  auteur  du  rameaa  de  Brée  ;  * 

4*  Annede  Laval,  dame  de  la  Basique,  mariée  â  GuîTaipii 
chevalier,  scîgncnr  de  Griud.  lia  vtvaicDt  le  aS  Kià' 

•4^9  i 

5*  JeanM,  épouse  de  Guillaume  III,  seigneur  de  Courcrlitn; 
6^  Marie,  fiunmc  de  Pierre  de  Champagne^  teigneord*  Ptf<^ 
eheraliar  de  l'evdre  dn  crestiaïU. 


t4SS.  On  ) 


GDI  IL 

t  Lavai-,  II*  dn  mn ,  teigamrdeLM^,  M«i!(* 


*  RAMEAU  DES  SEIGJNEURS  DE  BRLL 
IRAN. 

Jeaîi  Dr.  Lavai.,  seigneur  Je  Brc'c,dcTroncaTou  ctdcMonIfii', 
mourut  après  l'an  1485.  11  avait  épousé  Framsoisb  GamcU' • 
dame  des Haica-Gaacdia,d«ChaMe«K  cide  k  CUIaidw.1 
en  eut  t 

I*  Louis ,  dont  l'arlicte  mit  j 

a*  Jeanne,  maric'ei*,  l'an  i^i,&n«n«  ^  HdriiiOB,  cVtr 
lier,  seigneur  du  Plestis  - Harct  et  dn  FleMÎi-Derasnlî 
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DES  BARONS  ET  DUCS  Dft 

<al>eri|  la  Faigne  et  Marcîlltf ,  chevalier  ^l'crdic  du  craiisant , 
«ervit  d'abord  le  roi  Charles  VII ,  qui  le  fit  ton  cliainbenan  au 
mois  de  mai  i436 ,  et  «'attacha  depuis  i  René ,  roi  de  Sicile ,  duc 
d'Anjou  et  d«  Lorraine  ,  qui  le  (it  grand>vencur  de  set  états  ,  le  6 
décembre  1445  .  clicvalier  de  con  ordre  du  croissant  le  16  mars 
»!j-i8,  et  le  nomma  x'nc'  lial  d'Anjou  le  16  f«vricr  i  Il  mourut 
h-  ig  di'ccdilire  1.181.  Il  av;iil  l'juuné  {^iimi  ni  n  m  S.^l^TE- 
MâURt ,  dame  de  la  l'aigiic,  morte  le  'ja  anùt  1  ,  fille  de  Jeau, 
cbcvaiier  ,  comte  de  Bcuon.  Il  en  eut  dix  enfants  : 

I*  éindri  de  Laval,  mort  sans  avoir  tté  nurid  ; 

GBIm  i*  Lavil ,  leigocur  de  Montsabert ,  qui  céda  ion 
droit  d'nnotte  i  Pierre  de  Laval ,  ton  Mre  inané,  1 482 . 
Il  était  évéque  de  Sétt  depuis  Tan  1478,  et  mourut  en  1 5o  1  ; 

5°  Pierre  ,  doul  l'arliclc  suit  ; 

4*  René  de  Laval ,  qui  a  fonde  la  brancbe  dei  •eignenn  de  la 
Paigno  ,  rapportée  «a  fon  tien  | 

5*  FIraaçoif  de  Laval,  wigneor  de Ihrdilé,  mort  sans  enfants 
ayinn  l'an  i5oo.  II  avait  épooté,  1'  Catherine  de  Batar- 
oai  ;  s*  Marie  de  Roussart  de  la  Fossonnière.  Etant  de- 
mearée  veuve ,  elle  «e  remaria ,  l'an  1 5o4 ,  à  Bernardin  de 

Mineroi  ,  vi  ipiiour  d',\v,'ir/ai  et  du  Ti  rirc  ; 

G*  Marie,  alliée  ,  eti  14^91  à  Jean  de  Uaillon,  seigneur  du 
Lnde,  &vori  du  roi  Louis  XI  ; 

y*  Jeanne,  aiiàs  Louise,  femme,  i*  de  Jcan-Lonis  de  Bou- 
lier», vicomte  de  Demonl  ;  a*,  le  4  novembre  1479.  de 

•  Gillea  Tigeoa»  seigneur  de  la  Tigeoire  M  de  Marchais* 
Renand  ; 

8*  Hardouitic,  •'pou^L-  Je  Jacqin»  d«  Beauvas j  «eigMor  de 

Tigni  el  de  'l'ernai  ; 

^  N...,  narié»  k  Olivier,  seignenr  de  la  Noue  ) 
t«*  JcajuM  la  IcnMf  abbwsc  d'Estival  en  t5o8. 

PIEURE. 

i  .,84-  PiF.RRF.  DE  LiVAL  ,  chevalier  scif;ncur  de  Lnuc  ,  Brc<- 
suirc,  Moiiliabert,  etc. ,  fut  un  de»  trcnle-ncuf  dcpulcs  aux  ■  i.iîs 
du  royaume,  assembles  à  Nantes  le  i5  janvier  i.(i)H,  pour  ratifier 
la  paix  conclue  à  Ltaples- <ur-mcr  avec  le  rni  il'Anplelcrrc  ,  au 
mois  de  iiovririlire  i  i<)2.  Il  mourut  âge  de  quatre-vingts  an»,  le 
l8octol»re  1  j  S.  Il  prit  le»  arm<  ç  |ili  iti<  >  <lr  .Monlmorntci-Lavii'.  , 
c'tant  devenu  l'aiut-  «le  c<  lle  l>rncif  |ic  111  i  Il  épousa  l'iiiLicri 
riE  lÎEAi  ^  I ,  dame  de  brcssuire  et  de  I.tvai,  fillo  .tiiilc  et  prin- 
cipale lii'tiîi'  ti-  (K  J.irijuf  j ,  seigneur  de  la  Molle-Suiute-Herave, 
cenechal  de  l'oiiuu.  Liic  predécéda  Monuci,  élaot  nofle  Fan 

iSaâ.  Leurs  enfants  furent  : 
1*  Gilles  I*',  dont  rartiele  adt  \ 

a*  Gai  de  Laval ,  qui  a  fonde  la  branclia  dcfl  aeignrart  de 

Lésai ,  rapportée  ci-après  ; 


Hameau  il<-s  Si  i^nfurs  de  Brce. 

af ,  le  26 avril  \,\'à'>,  .1  Juacliim  Sanglier,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bcis-Rogiie;  ; 

3°  Françoise ,  mariée  à  £mood  de  Bueil ,  baron  de  Mar- 
mandc ,  seignear  de  Fa7e*iaFVinen8e.  Elle  vivait  encore 
«n  i5og  ; 

4*  Goîonne,  mariée  le  aS  janvier  1 489 ,  à  François  du  Plessic , 
leigncar  de  Rîchdica* 

LODIS  I-'. 

Loou  naLAVift,  MÎgncnr  d«  Br<e,  eaccéda  i  «a  mire  an  Urm 


MOHTMORENCf.  (  Laval.  )  ai  t 

3*  Franroîj  dn  L;iv,il  ,  abbe'  de  CIcrmnr.t  ; 

4*  Mnrquiie ,  mariée ,  le  39  août  149Ô ,  à  Ilcue'  du  Delloi ,  che- 
valier, seigneur  de  la  Lande,  dont  elle  était  veuve  en  i5ïi; 

5*>  Hardouine ,  fenne  d'Emond  de  Foosèqaes,  cberalier» 
banm  d«  SnigM»  1  d^vM  Amille  espagnolek 

GILLES  ^^ 

i5a8.  GiLi.cs  DE  LivAL,  seigneur  de  I^ué,  de  Bressaire, 
Maillé,  la  Roche-Courbon  ,  la  Molte-Sainle-lIeraye  et  de  Pont- 
Cliâteau,  vicomte  de  Br(i.<sc,  plaidait,  en  i5i4  .  avec  Françoise 
de  Maillé,  sœur  de  sa  femme ,  pour  UfBfantie  de  quelques  terres> 
Il  mourut  avant  Tan  1552.  FaANfMSB  de  MiiLur  ,  qu'il  avait 
enousee  vers  l'an  l5oo,  fille  alnm  de  François,  seij^ncar  de 
Blaiilé,  de  la  Koche-Courbou ,  etc. ,  etc.,  vicomte  de  Tours  et 
de  Brasie.  Il  eut  deux  fils  et  une  tille.  Rck£b  Bsmot,  sa  seconde 
femme ,  ne  Inî  donna  point  d'enfiuU*.  Elle  vivait  en  iSSg^  Cet» 
du  premier  lit  sont  t 

\'  Renc'  de  Laval ,  seigneur  de  Brcs4uire ,  vicomte  de  Brosse, 
marie',  le  1 1  mars  i^3i ,  avec  Jeanne  de  Drosse,  dite  Ht 
Bretagne,  soeur  de  Jean ,  comte  de  Pentltiëvre  et  de  Péc^ 
gord.  Il  monrut  pen  après ,  avant  son  père  j 

a*  Gilles  n,  qui  ssit  ; 

5*  Anne ,  mariée ,  le  t3  janvier  iSSo ,  Pliilippe  de  Chanibe** 
seigneur  de  Monlsorcau ,  du  Lyon  d'Angers ,  etc. 

GILLES  II. 

i55o.  GiLLcs  Di  Laval  ,  chevalier,  seigneur  de  Loué,  Maillé, 
Braawire ,  la  Roche-Couibon ,  vicomte  de  Brosse,  devint  héritier 
de  René  de  Laval,  «on  lirère  ainé,  et  de  Gilles  de  Laval ,  aoa  père, 
environ  Tan  i5S«.  H  nonmt  vers  l'an  1SS9.  Il  avait  éponaé,  en 
i554î,  Louise  nSMm>-M*ini«,ilk de  JeaB) conte dcKetla 
et  de  Joigni.  lien  antt 

I*  leaa ,  dont  Fartide  init  ) 

a*  Bené  de  Laval ,  baron  d«  Mdllé ,  chiteido  da  la  Rocbé- 
Cottiban,néen  iS^,mortcB  i56a.  Il  avait  éponaé,  vera 
1SS9.  Benéa  de  Rohan ,  Allé  de  Lonie,  ae^wnr  de  Mont* 
bacon  et  de  Goémenéa.  Ella  se  raioaria  à  Jean  de  Laval , 
son  beau-frère ,  ^  aût;  ftané  i^«n  ont lia ,  aart  en 
bas  Age  ; 

5"  Galiriellc  ,  inaric'c  à  François  Aux-Epmlea ,  MÎgnenr  da 

Piti  et  de  Fcrrières ,  et  de  Presles  j 

4°  Anne, dame  de  SaumouMaî,BMfiée  à  Claude  de  Chaadïen , 
seigiK  ur  Je  Bussien  Boaigogne,  chevalier  de  l'ordre  du  roi; 

5*  Jeanue ,  mariée  à  François  de  Saint'Nectairc,  chevalier 


Rameau  des  Seigneurs  de  £,  Je. 

des  naics-Gasci  liii  .  df  rii.inzcaux  et  de  la  Chc^tardie  ,  cl  fil  :'  n 
IcilamenllcBiuars  1  ,  u.  Il  av;iil  épouse  le  ati  avril  1465.  P.i  m  * 
Sakclier  ,  fiHc  unique  de  Joacbim  ,  seigneur  de  Bois  -  Hogucs  , 

chevalier ,  et  de  JcaHM BaoBatlt,  aa  praaitrtlMHBa.  II  n'en  eiU 

qu'un  fils  qui  soit. 

LOUIS  IL 

Loon  Mt  Lavit,  aeignenr  de  Br<<e  et  des  IlaicMïasGelin , 
énonia  Annk  Ar.inui,doatil  n'eutpoint  d'enfants.  EUejc  remaria 
i%acUÎn ,  tciguenr  de  Oaîlloa  ^  et  fil  son  lettaaeot  la  1 1  avril 
i56S. 
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énoriitê,  capitaine  de  cinqnanl* 
*  rai. 

lEAN. 


CHROiNOLOGIE  HISTORIQUE 

d'anMt  dsi     ^  Looia  de  Laval,     en  i568 ,  morl  en  bas  1^ } 
9*  Cbarle»  de  L«Tal ,  aé  en  1S70 ,  morl  pca  aprti. 


Jr.AX  Dr.  Latai,  ,  marmiit  de Nesie ,  comle  de  Joigni  et 
Ac  Mailli' ,  vicomte  de  Bros«  ,  baron  de  Brettaire ,  de  la  Roche- 
Chabot .  U  MoUc-Sainte-lI.  r.iy.  .  ^  te.  ,  ne'  le  25 avril  lSil,  chc- 
valier  de  Tordre  du  roi,  {^enliliininnu-  de  »a  chambre,  capitaine 
d  une  compagnie  de  cent  piniiUliomme*  de  la  maiion  du  roi 
Henri  III  ,  le  1-  avril  i  L)-8  .  mourut  le  2»  scplombrr  de  la  même 
année.  11  .iv;iit  i  nnusc; ,  i°  Rr.vÉE  nr  Rmh  ^^  .  veuve  en  premières 
noce»  de  Fraiir.oi'-  de  Hulian  ,  st  i«nrnr  il.-  Oii'  ,  et  en  seconde»  . 
dcllenedcLaval,  froro  |Kii[i'-M.' Jiju;  ■.>■.  I'h  "i^r  m.  Uintr.rr, 
veuve  du  maréchal  de  l:.)urdilloii  ,  et  fille  de  lUnc  de  Birague, 
cbancelicrde  France.  Il  n'en  eut  qu'une  fiUc,  MargmiiU,  morte 
|«nne.  Les  enfants  du  premier  lit  sont  : 

1*  Cut ,  dont  l'article  «uit  ; 


OUI  m. 

1578.  Goi  »«  Lav»,  manabi» de  Joigni  et  de 
Maillé,  vicomte  de  Bro»»e,  bann  de  BtMMinMdc  la  Motte- 
Saii.ie-Hcra>  .• ,  etc. ,  né  le  38  juillet  i565,mmiMt,  lanaenCanU  , 
d  une  blessure  qu'il  reçut  à  la  baUille  dT»ri  n  iSgo,  combat- 
tant pcjiir  le  roi  ll'-uri  1 V.  Apr*i  M  mort,  le  seigneur  de  Leua 
prit  les  armes  yWmci  de  Montoioreoci-Laval,  et  le  marquisat  de 
Kcslc  .  (  but  à  René  Vux-Epaule» ,  comme  héritier  pffës«mpttt«« 
C.ui  de  Laval  .  son  cou,.m  germain.  Il  avait  rfpou»*  MmWMUTB 
lliHAi  i.T,  fille  de  Philippe,  comte  de  Chivcrni  etdeliaoan, 
chancelier  de  France.  Klle  se  remaria  en  secoudes^nocet.  «» 
I  59.1  ,  à  Anne  d' Anglurc  ,  baron  de  Givri  ;  eu  troluemes,  à  Ar» 
nai»  le  Dangereux ,  chevalier,  seigneur  de  Beaupui,  «l  mottiM 
le  1614* 


SEIGNEURS  DE  LEZAL 


GUI. 

xSA  Gns«L*Tai>t  seigneur  de  Lésai ,  Brcliaberl ,  la  Macbe- 
ftifftrtt,  etc. ,  MOond  fils  de  Pierre  d«  Laval ,  seigneur  de  Lou^ , 
«t  de  Philippe  de  Beeumont-Breatuiiie,  servit  le  roi  Fraii',nit  I" 
J^mM  ut  pierres  d'Italie;  demeura  prisonnier  à  le  bataille  de 
Tkvie,  en  iSaS»  et,  ayont  traité  de  sa  rançon ,  il  revint  en  France. 
Il  monfut  eprès  Tan  i  S5o.  Il  avait  tfpon*^  Cual  nE  oi  i.*  Jaiiab  , 
fille  d«  Rm'f  scigiK'ur  de  h  Roche-Talbot ,  qui  ae  remaria  à 
Chnde  èê  Lkv»\  ,  seigneur  de  Tcligni.  Gtiî  CD  avait  «a  t 

!•  Pierre  I",  qui  suit; 

Françoise ,  maridc  à  Nicola»  de  Champagne,  premier  comte 
de  la  Suxe ,  baron  dcCoulaiis ,  chambelbiii  de»  roisLoinu  XI 
et  Frail(oisl*%  dont  elle  demeura  veuve  en  1 067  ; 
3*  Philippe .  prieur  da  monastkre  de  la  Patience ,  à  Laval  j 
4*  Renée ,  rcligieuie  ans  Anaoncsadci  deloaiBcs. 

PIERRE  r». 

Pienns  de  Livii. ,  chevalier,  seîpnenr  de  Lésai, la  Chrtar- 

di  I  (■  ,  .  !(-:.  ,  i  i(  ,,  ,  I,  vc  à  la  cour  il-.i  tul  Hci.ri  11  ,  fut  fait  prison- 
nier par  les  Hii^uciiots  auprès  d<-  sa  m  us  ju  <Ii-  la  <  liclaidiere  ,  ru 
Tuuiaini! ,  et  CMiid.iil  à  la  ItMclielIc  ,  d'uii  il  i-.e  sortit  qu'après  avnir 

Îiaj  e  sa  rançnu  11  mciinil  au  rmus  de  mai  iLi  i?.  U  avait  épouse  j 
c  ''i  iuilU'l  i  Ja' i^n  I  i.inf:  i>f.  ( .i  imEuiiAUi  t  ,  fille  ainee  et 
nrincipalc  licriliérc  U«  Jact^ues,  seigneur  de  la  l'Jcsse.  Leun  cn- 
nnlS  iurenl  : 

!•  Pierre  71 ,  qui  suit; 

a*  Gui  de  Laval ,  mort  jeune  ; 

9*  9mht  donc  da  MeaiUdicrt,  macile,  ta  iSjS,  1  Beaé  de 


Bonilldj  eomla  de  Créance, cmiiciller  d'diat,  cbevalicr  des 
ordres  dn  roi ,  gonvemeur  de  Périguenx  ; 

4*  Claude,  dame  du  Pli  i  s  C"!  eu.baiilt,  de  Saint-Gcnrais,  etc., 
mariée  ,  eu  158-2,  à  Uciic  Gillier,  seigneur  de  Marmaade 
et  de  Fajc»la->Vinenae} 

5»  Catherine,  )  s_,-«- 
6»  Gnimme,  J 

FIBRRE  R. 

i58a.  PiniiK  t»aI«ATAli,  seigneur  de  Lezai ,  baron  de  Trêves, 
comte  de  la  Bigcotièret  coMeilIcr  d'état ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  lit  SCS  première*  armet  en  Italie.  Oe  retour  cd  F!raiMe  cb 
i585,  il  accompegna  le  dnc  de  Jneose  anMcmw*  da  château 
d'Angers ,  ae  trouva  à  la  bataille  de  Coatras  en  1 567,  alla  cnsaile 
trouver  le  roi  Henri  IVansîto  de  Beau  oc ,  et  •uîvitce  moMHPi|ne 
dans  tontes  ses  opérations  miutaire»  jusqu'à  la  pais  de  Vemuf, 
Il  mourut  à  Paris,  le  "x^  mai  i6aS.  Il  anitta  la  brisure  de  sa 
branche ,  qui  était  un  fer  de  lance  an  bas  de  la  crois ,  et  reprit  les 
«mies  pleine»  de  Montmoreiici-I .aval.  Il  avait  iÇpousé,  le  11  mars 
I  'm)'}  ,  IsAscta  DK  RncuECHou  inT,  fille  de  René, baron  de  Morte» 
mart ,  chevalier  de  l'onire  du  roi.  SUe  le  fit  père  de  trota  fils  e| 
(jualre  filles  ; 

I  •  Hilaire .  dont  Parlîde  suit; 

5*  Gui-Urbain,  qui  continua  la  postérité; 

50  Gaspard  de  Laval ,  mort  en  bas  âge  ; 

4*  Jeanne-JaeqneKne,  mariée  k  Honorât  d*Actgntf ,  cmbIc  de 

Graiidliois; 

S'  Juilinc,  morte  en  160a ,  novice  au  mooaslcrc  de  U  llcgre- 
de  l'ordre  de  Featavnult  : 


Digitized  by  Google 


DES  BARONS  ET  DUCS  DE 

(*  Callicrinc,  prieure  à  la  Fidi-liu'  de  Trcve«,prè*dfABfcn; 
j*  GsbrieUe,  rcligiense  au  uiiuie  moiiatlcre. 

III I.  AIR  K. 

ifîîj.  Hti.linB  ce  Lav 4T  ,  miripiis  de  Trêves,  dit  le  marquii 
J<;  La^'ill-Leiiti ,  suivit  le  rni  i.nuis  XIII  nia  jnuruie  du  l'nllt- 
dc-Cé  et  au  voy«i;e  de  Bearn.  Il  servit  au  su'ce  de  Saii  l -Jean 
d'Ao^rli,  i  la  dcf'ailc  de  Rhtf,  k  la  priie.  de  Roysii ,  de  S;iin(i-  Fdi 
et  de  Ne^repclisic.  Il  mourut  i  Pari»  ,  le  lï  février  1G70.  Il  avail 
r'pout^  F^A^çolse  DV  Put  ni;  Fou,  morte,  sani  enfants,  le  18 
ours  1C66,  fille  et  unique  be'ritièrc  d'£wèbe  ^  teigoetir  de  la  Se- 
Ttcie. 

6ni.UIUIA]N. 

<jr.-L'Kn.ii-ï  m:  Laval,  baron  de  la  Plcjsc,  dit  dcpuit  le  mar- 
iji.'fj  (Ifl  f.runl-l.ezai ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  conseiller  aux 
tii:i5nU  d'<-'tal  et  priv<?,  rit  ainsi  qualifie'  dans  son  contrat  de  ma- 
niée, du  22  oetofare  i655,  avec  FiiAn'çoisK  dk  Sksiiai^om,  fille 
de  Claude,  chertlier ,  teigneur  de  la  Sauzinière  près  Nantes.  Il 
Biounit  en        1  et  sa  femme  es  i6S3.  lU  eurent  daf  cnliinU  : 

I*  Pierre II, qui  «uirra; 

lf  Hilaire,  dit  Pahbé  da  Lavât,  wiiiintn|iiis  à»}»  Pi«ie  et 

de  Saint-CI''iiirnt  ,  tnort  sans  alliance  le  25  arril  17161 

S"  Gui,  chevalier  de  Malte,  uiort  jeune; 

4*  Haric^Laaiae ,  Glle  d'honneur  de  madame  la  dauphinc , 
mari^fe,  en  i^5,  avec  Anioinc-Ga(loii-Jean-Ba|itiale,  duc 
de  Roqnelattfc,  comte  d'Aitarac  etd*ManlllMrt,  marquis 
d«  Lavardin ,  maréchal  de  France) 

5*  Prançoiae,  abbeise  de  flebie-Cmiz  àt  Poiiicri,  iuor:e 
en  ijaé» 

tSiJO-  Pir.nnK  o>  Lavai.,  marquis  de  L.iva1-Lezai  el  de  Ha- 
gnac,  comte  de  la  Bigcoiicre  et  de  ront.iuio-C!ialindraî ,  sci- 
gnearde  la  Plesse,  premier  baron  delà  M;<ii:lif  ,  liculcnant-f;e- 
u^al  pour  le  roi  en  la  haute  et  basse  Mart.1ie  ,  p;ir  provisions  du 
igmarf  1681  ,  dans  lesquelles  le  roi  le  qualifie  de  nin  tièf-cher 
êtamé  cousin  ,  mourutà  Pari*  le  10  juillet  il>87.  il  avait  épouse', 
en  1681,  MAniE-Tililliwe-PlliU«coi»E  ne  Samoac,  morte  en 
1736,  lilie  d'Antoim,  marqoi»  da  la  Mothe-Féndoo.  U«a  eut 
MU  enliuti,  nortf  jeiUM «  et  GniWLudrd,  qû  taiu 

GLI-AADIIÉ. 

l687.  Cui-AMDai  ne  Mostmokenci-Lavai.,  marquis  de  I.eiai 
et  Magnac ,  etc.,  premier  baron  de  la  Marche,  naquit  le  si  oc- 
tobre i(iH<>.  Il  fut  d'abord  colom  l  du  régiment  de  Morteniart  . 
ci-iievaiil  Conflans,  auquel  il  donna  son  nom  ;  fut  ble»s»f,  le  i5 
o(  lobre  irô  ,  au  si<^ge  de  Fribourg,  d'un  coup  de  mousquet  qui 
lui  perça  les  deux  jours.  Dans  toutes  Icf  Icctrcfl  et  cammiMioii» 
qu'il  reçut  du  roi,  S.  M.  lui  donne  la  qualité' de  cousin,  connue 
:.v.iieiit  fait  ses  préJece^'eurs  a  IVgnrddcs  anct-tres  dudil  («11- 
Andre'  de  Laval.  Il  mourut  le  -  luars  i;.!*».  Il  avait  éoonse  iVU- 
nic-AmiB  SB  TuaiiCMis  de  Noi>til,  veuve  de  Malnieu  de  la 
Rocbcfenciuild,  marquis  de  Ba^cr».  £lle  laewrut  le  17  novembre 
1796.  Leiincnibnta  furent  t 

I*  Goi-André^ierre,  dont  l'ufielesnit} 

I,oiiis-Joscph  de  Monlmorenci-ÏJiTal ,  e'v^qne  d'Orléans  le 
I  o  février  I754«  de  Condom  en  1 7^7,  puis  de  Mêla  en  1 70a, 
ddstgné  earaiaal  par  le  ni  de  France  eu  1 779,  puis  grande 


MONTMOREira.  (  iMmL  )  tt) 

aomAnicr  de  France ,  et  cemaundeor  de  r«rdn  dn  SmbI- 

Esprit  i 

S*  GnicBne-Mari^Çliristine ,  marirfc ,  le  a4  dilcenbre  1740  » 

à  Henri-Françoû,  onfqnis  de Ofâra»  meure dacno^ds 
cnrelerie  ; 

4*  liane-Anne  t  dpcnae  dHjndndwPnncme  de  Looe  Cew* 
w«fen« 

GDI^DBÉ^IEBBB. 

1745.  Gn-Am>Ri-PnaRK  nn  llbimM»inia.LivAL ,  d  "c  «le 
LirâiJIetttinerend,  premier  barvn  de  la  Marche,  marquis  de 
Letat,  najoit  k  ni  eei^lenAte  17*5.  Connu  d'abord  sous  le  nom 
de  marquis  ir  Lava! ,  il  entra  an  mousquetaires  le  premier  jan- 
vier 1741,  fit  la  campagne  de  FI uidre  en  ,  et  uLtint,  le  4 
avril  1745,  une  compa/(nie  ai|  re'gimenl  de  R  iyal  Pologne,  ca- 
valerie. Il  combattit  à  Dettingen  le  27  juin  suivant,  n  fui  fait, 
par  commission  du  aa  août,  colcmcl  du  re^jinienl  il'iMr;irilciie  de 
son  nom.  En  I7»l|.l,  il  se  trouva  i  la  prise  de  Wcissem!) mr^  et 
des  lignes  de  la  Loutre  ,  à  l'attaque  des  rctranclierm-iil,  de  Sol- 
felsbeiin  et  au  sit'gc  de  Fril.i.iirc;.  Il  concourut  j  lu  prise  de  Cro- 
nenbourg  au  mon  de  mai  s  1 -4'j.  Passes  l'ariiicf  de  Flaiiiire  ,  il 
se  distingua,  avec  le  rr>;iiii.  iii  de  Ci-linn  ,  A  l'.irt'jire  de  .Mcsie  ,  le 
g  juillet,  coiiCHunit  à  la  prise  de  (iand  ,  et  fut  déclare'  brigadier 
le  aS  d:i  iiirnii  mi.is.  Kmplo^i' i  l'armée  de  Flandre,  en  i7.'i6, 
il  combatUl  Q  Haiicoux.  En  1-47,  il  servit  aux  sièges  de  l'Ecluse 
du  SasdcGaiid,  d'HuIst,  d'Axel  cl  de  lîerc  op-Zooni ,  au  ii«?ge  dé 
>lae»trir-|il  eu  17^8,  et  Fui  fait  maréchal  de  cainj)  par  brevet  du 

10  mai  i>;,r  lei  ci.l'ji  de  la  Mcdili-rraiiec,  en  l-Jto,  il  passa  dan* 
IMe  de  .Minonjue  ,  qui  fut  conquise,  ct  servit  à  l'aisaut  du  fort 
Saint. !*liilip|)e.  Lu  Allemagne  il  combattit  à  Ilislembcck  en  ir5-, 
cuncourul  a  la  cnnquètc  de  l'eleclorat  d'Hanovre,  et  revint  apr^s 
la  capilulatioii  de  ('.lostersevern.  Emplovc!  i  la  même  armée  en 
1-58,  il  comlialtit  à  Crewcldt ,  et  obtint  l'érection  de  la  haronnie 
d'.Vrnac  et  du  marquisat  de  Magiiac  en  duché,  sous  le  nom  de 
Laval ,  par  lettres  du  moi»  d'octobre.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Minden  le  premier  août  17%,  et  fut  dëclarc  lîcutenaiit-gcneral 
de»  armées  du  roi  le  17  décembre  de  la  la^mc  année.  Il  servit  i 
l'afTairadeCorbachen  1760,  et  à  oeiie de ISIîngbausen en  1761. 

11  fut  pourvu  celte  anni<e  du  gouvemcroenC  de  llattl-J)anplri|lf 
puis  de  celui  de  Compièçne  ,  et  eufin  honoré  do  bâten  denn» 
fcclial  de  France  te  1 3  juin  1-83.  Il  mourut  en  1798.  Il  était 
époustf,  le  aS  décembre  1740,  JACQUEi.i.>r..|loRTF.}is(  oi  BiruioM' 
nr  FkRVAQVRs,  qui  obtint  les  entrées  de  la  chambre  dn  ni  In 
premier  août  1772 ,  fille  d'Anne -Jacques  de  BoUien,  iBainniede 
Femques,  chevalier  des  ordrea  dn  ni,  lîcnlenniîl^géncnl  dn 
MsnnMes.  De  ce  mariage  sont  iienai 

t*  Cui-André-Maric-Joscph  de  Montrnnrcnci,  c-itntc  de  I^- 

val  ,  ne  le  27  J.  17/11  ,  mort  de  la  fielite  vérole  à  Eim- 
liecV  le  i3  novembre  17G1.  Il  avait  i  pouse  .Aiiiie-Ceicslo- 
Fran<;iuse  Jac  (uier  de  Vieuxmaison  ,  morte  quelques  mois 
après  son  mariage  ,  ligee  de  quinze  ans  ; 

a*  Anae-Alcsandroâttlpice-Joscpb,  qui  continue  la  lignée; 

5*  Mathie»^nU.«ins  de  MonlmareBC^Lava! ,  n^  le  5  ao&t 
1748,  appelé  te  vicomlede  Laval ,  puis  le  comte  de  Mont- 
morcnci ,  colonel  du  régimeiM  d'Auvergne ,  infanterie ,  puis 
brigadier  de*  armées  dn  roi  en  ijfi^  ,  gouvemetir  de  Com- 
pie(;iie,  mort  le  a?  décembre  i8og.  Il  avait  épouse  ,  le  2^ 

décembre  iTtîfi,  Cntherine  Tiivernii'r  île  lio\illnnf;iti' ,  i^i 
fut  preseiilec  le      février  et  de  laquelle  il  laissa: 

A.  Malliieii-Jean-Fclicilé ,  vicomte  de  Moiilmorenci,  nd  In 
10  juillet  i?t>7 ,  pair  de  France,  roanfclial  de  camp,  son* 
verncur  de  0>mpiè^iM,eide-de-cauip  de  S.  A.  K  Mo»* 
siCL-a,  frère  du  nu,  chevalier  d'Iiouncur  de  IVIadaim, 
^ndiMie  d'Angottléue.  U  n  igmai,  le  ta  août  17&8, 
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CnR0N0IX)6IE  HISTOMQUB 


faitîine-llorienie  itAlhtH  de  Ij^ynet ,  nit  le  a  «oftt 
i-7<r4.  De  rc  mariage  c«t  iic'e  Elitabelh  de  Montmoreoci , 
raariéei  .S(j^i1iMirs  vi>  nuiir  de  la  Rochefoucault  de  Don- 
deaoviltc,  colonel,  aiJc-dc  camp  de  S.  A.  R.  MftWjlïom; 
Jl.  Annc-Pierrp  de  MoiiicnoicTiri-Laval ,  nd  le  6  avril  1769, 
mort  vicltinc  du  Uibuaal  rcvolutionuaire ,  le  17  juin 

«79*1 

4*  Ouî-Marie-Joseph  de  BfonlmoNiMi ,  aroclé  FMi  da 

ImvoI,  né  le  iBjauvier  1760 ,  mort  en  1700; 

5'  Anne  -  S,U-ai„  Je  Mn„.mon:n.i  ,  \ 

Gojoone-Jos<-'()!>inc-Eli»abelli ,  in.iriuclc  19  avril  1768,  à 
LooM-Jotepli-Charles-Amabie  d'Albert  de  Lu^aes,  iiteilrc 
de  camp  gênerai  dci  dngoM ,  due  d«  Lu/no  eld*  Clie- 

vreuse  ,  pair  de  France. 

ANNEALEXANDRE-JVLVRIE.SULPICK-JOSEPH. 

1798.  AWMÎ-ALEXASDM-MAIHI-Sfl.riCE-JoilEPn  Dt  MoSTMO- 

Mtira-L&VAi.,  duc  de  Laral,  nd  le  ai  janvier  17.(7,  d'' 
Fnnce,  maréchal  de  camp  ao  17H.', ,  liraieiiant-:;i  'ii-ral  de»  ar- 
■îéei  du  roi,  et  cordon  nwMi  mort  \f  'n  murs  1817.  Il  avait 

Îouié,  le  5o  décembre  1764,  MAnie-Loti«s-MA»JMc.tTr£  nr 
DinPMORBHCi-LtrxEMaooRO ,  fille  de  Joscph-Maurice-Annilial , 
conto  da  Loxe.  EUa  ■  été  prdieotée  U  16  tévnet  1766.  De  ce 
luanage  coat  iuui  : 

j'  Gui-Marie-Annc-Loiiis  de  Mnnlmorcnci ,  in.irqu:-i  i\f  T.tv.iI  , 
capitaine  au  re'gimcnl  du  roi  ,  dr.iponN  .  iimrt  li-  1.1  Itvri'  r 
1706,  sans  entants  de  l';uiliiie-K<  :i<:e-S"|'liic  !<•  \  omt  de 
Paulmi  d'Argenran ,  qu'il  avait  cpouice  le  26  uui  17^4; 

S*  ABM-Pi«ff(t*Adriea,  d«nt  l'arlide  «rit  ; 


S*  Achillc-JeaaJLiOai*  de  Moalnaranô-'Laral,  1c  v,;, 
1779  •  chcnlicr  de  Halte  de  niinoriU  le  18  mai  1761, 
mort  le  14  septembre  17^»  dTcme  bkisare  qu'il  rejaiàU 
défente  du  camp  retranelid  de  Bnndenthal ,  i  l'anni» 

garde  de  Vtnaie  de  Condd} 

4°  Eugoiie-AlexandredeMontmorenci-Laval,.ippc'.t.7(;in«npiir 
de Monimùrencifli4\»%o  juillet  1775.11*  fiit,  ainsi qneioe 
frire  Achille,  let  campagne»  de  1793,  179^  cl  1795,  liai 
l'armée  de*  prince*.  U  est  marfenal  de»  camp»  et  anaAi 
du  ni ,  et  a  «ouid  N...  de  Bdihune-SnlU ,  vaure  dacMak 
de  CharMtj  août  >)  n**  d'enfiuiU. 

ANNE-PIERRB-ADRIEIV. 

1817.  Affra-PmiiB-AoïiiEN  di  MonTic<mtirct-l>AV&L,  due  it 
I^val ,  pair  de  France ,  grand  d'JSspagne  de  première  cUtie, 
duc  de  Sun  Fernando  Luyi ,  mardcbal  de*  camp*  et  annénAi 

f  i .  rl  son  ain!).issa<Ieur  en  Espagne,  cit  né  le  9Q octobre  t^iiSi 
[|  s  i'|ioLi.i' ,  le  i  \  mai         ,  Hu>Kr.-Cii«RixrrTS^ReNit'ABiUïM 

nile  d'Anne-Charle»Si|MUBi» 
duc  de  l^iuci-Luieiiibourg,  de  laquelle  il  a  : 

1*  Ga)-Aone-lIari*lie«i*-BeBri'Adalric  de  MoatiiiorcDci-L> 
val,  prince  de  Laval,  né  le  iS  janvier  I7^,capiliiae4ii 
chaateiift  da  HoriMban  I 

**  Charlotte  de  UoBliBOfeBci-Laval  maiMe,  en  iSi7|ii 

raari|uis  de  Levif-llilircpoiiE  j 

3*  Marguerite  de  Montmorenci-Laval, 

Cette  branche  porte  les  armei  pleine!  de  Montmorenci-Ural, 

3ui  «ont  d'or  à  la  croix  de  ^eule* ,  chargée  de  cia^  cei|uiUa 
'argent  «  el  eaniaiwite  de  aciie  eUriei»  ^mt. 


SEIGNEURS  DE  LAVAL  ET  DE  TARTIGNl 


RENÉ  I*% 

1484.  Re"*  i«  Lavai-,  »ei«iear  delà  Peigne  au  Maine,  et 
de  Ponibelain ,  qualrième  filaaa  Gni  II 1  adgneur  de  Loue' ,  et  de 
CliArlottc  de  Sainte-Maure,  fit  boomacc  de  h  «eignenria  de  la 
Ptûcne ,  au  roi  Charles  YIU ,  Pmi  148»,  et  u  vivait  plut  le  17; 
janvier  1498.  Il  avait  dpouid  ANveimTTB  bk  Hayaht,  daae  de 
fille  de  Gonp",  vicomte  de  Dreni ,  >dnddi*l  kMtflaire 
da  Perche ,  morie  vcn  l'an  1626.  De  ce  mariage  tratirfa  t 

I'  René  II ,  dont  l'article  suit  ; 

a*  Ifadeleine.  mariée  i  Gaillanioe  de  Kaselea,  chevm1ier,iei* 
goeor  de  Ueilli  eo  Picardie. 


*  RA:MliA.U  DES  SEiGNEUBS  D'AUVILUERS. 


JACQUES  LE  Jr.tNr. 
,53a,  Jac^^iie*  b»  Lavax.  ,  chevalier,  cul  en  partage  la  sei' 


KBKÈ  II. 

I  Rfn  i'  pr  L.WAi.  II*  du  nom  ,  chevalier  de  la  FaîgKi^ 
Ver,  do  M<intii»ni ,  etc.,  m-  l'.iri  1  )i|j,»e  trouva,  co  i5l5,  *" 
batxiilli'  de  Marignan.  I)  mourul  au  cl.alcau  de  Mailit' l'an  1^' 
Il  avait  épousé  Mahic  pe  Blsso,  fille  et  unique  béniiiircaV' 
tus ,  s.  iguewr  de  Taitigni  et  dTABviUien,  morte  l'w  i5j*< 
mtïre  de  : 

I  *  Louis  ,  dont  Tarticle  tait  ; 

1"  Hugues  de  Laval ,  qui  a  continué  la  postérité';  . 
3°  Jacques  de  Laval  l'ainé,  seigneur  de  Bussu  cl  d'Ancitt'  ' 

lemer,  marié  avec  Marie  de  Villiers ,  darae  de  l'Etlaoi-  " 

mourut  sans  enfants  l'an  1  $79; 
4*  Jacques  le  jeune ,  autear  du  rameaud'Auvillirri  *; 


Jtameau  des  Seigneurs  d'.i4uvilliers. 

gnenrie  d'Auvillicrs ,  avec  uuc  partie  de  celle  de  la  FaiRne,  i^' 
i.  -  .lutres  pr.rts  lui  revinrent  aprrs  le  dctts  dr'  Louise  de  L*'^*' 
ia  iJicce.  Il  épousa  Marcvemtl  de  Mkxii:.he9,  daiuc  deW'*' 
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5*  FniDçoiie ,  m.iri^e,  i*  à  Ceomt  de  C«*enovc,  chevalier , 

•figacur  (le  Gaillarbou  |  a*  à  Gabriel  de  Seint-Mrier,  aei-  JEAN. 

gncar  de  Maupcrtiii»| 
$•  lecqueliiit,  mâriée,  t*  1  leuFrantcea»  leifiiear  de  U 

Fcaralièfti  a^èOMa  d»0«llnB»  eevocar  de  ieîabMan . 

•ree  Ie4]ael  clh  virait  en  1SG6; 
7*  Madelciae ,  femme  de  Pierre  de  Noniunrille ,  leigiicar  de 

Boucault,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gealiUiOBm  de  •> 


ai5 


LOCIS. 

tSSt.  Lo«M  SB  L*TAt. ,  Mifoear  de  U  Fabnt,  deh  Raeière» 
d*  Vh  et  de  k  Vmuyt,  é\»it  mort  «rettlM  6  ]milet  iS47< 

E'Aliiiior  de  Cwlillo,  ta  remmc  (fille  et  ani^  héritière  de 
eurd ,  aeigncnr  de  Mathefelou ,  gouvwnear  d'Btampei) ,  tu» 
Irice  de  Louite  de  Laval ,  leur  iiUe  uniqoek  traun|^,  aitai^  de 
l'icquisilion  que  «on  niari  avait  faite  de  Fnveau  de  CUteaa- 
briant,  oncle  d'Alionor,  de  la  seigneurie  de  Memai»  avCC  Jean 
de  V'illien,  seigneur  de  l'Eslang,  curntear  de  Charles  de  Bean» 
manoir,  aeigiieur  <le  Lavardin  et  de  Tucc'.  Loui*e  de  Laval 
tpausa  1°,  en  l 'iùii  ,  Trançois  Cliatteignier,  eeigneur  de  la 
R xlippozai ,  de  TaluiDiit,  clicvalicr  de  l'ordre  du  roi;  a*  Pierre 
(if  ^ILilllIuo^l'll^i,  «cii^iu'iir  ilc  Lniirpste.  Aprc-s  la  morl  de  Louise 
i!c  L:ivj|  ,  Ici  iciL^ni  iirlcs  dr  11  l'.iij^iic  et  de  la  Roiiorc  rctour- 
scrcat  à  Jac^uc*  de  I^aval,  «cigncur  de  Uumu  ,  ton  ouclc. 

IIL'GUES. 

l5  (7.  IIuGi-c»  nit  Laval,  scipnenr  de  Tarligni ,  d'Avrluy»  el 
de  Frenai -le-S.imion  ,  ne  l'au  l'i-'  j,  frcrc  piiiiic  de  Louis  ili' 
Laval,  devint  après  la  mort  l'aiiK:  de  sa  brandie.  Il  traiiMsi  a,  le 
premier  janvier  1 'j' > ,  avec  J;ici|u>  >  dr  Lav.il  ,  scii^ii.  ur  J'Au- 
♦ilîier»,  son  frère,  et  le*  cufants  de  Kram  oise  do  ij.iv.il,  leur 
i'riir,  pour  la  luccesiion  niohiliérc  de  Marie  de  Riiou,  Ir  ui 
inhre.  Il  avait  épousé,  le  79  septembre  i*).»"»  Maiiiï  ut  Mi: 
/hM  s  ,  daine  Je  Monlbaudri  ,  IkU-  Je  J.u:ijiipj  ,  sciijiieur  de 
Flovillc  et  de  Montigui.  Il  cd  eut  plusieurs  culaals ,  dout  l'aîné 
Cit  Jean,  qui  $vitt 


Rameau  des  Seigneurs  ^Âavûlien, 

cenil  t  par  contrat  du  92  janvier  i554<  HIe  ^it  venve  de  Jean 
de  Viluer»,  aeignear  de  l'Ettang,  dont  elle  avait  irai*  filles. 
Jac^ie*  de  Lavu  en  ent  t 
I*  lUad,  qnt  tait; 

tt  neridé,  le  iS  mai  •587t  avec  Esprit  d'AIIonville, 


•eigocnr  de  Lmiville*  HcrviHc ,  file  de  ioan,  olMvaBer  de 
Facdreda  foL  EDeiieanit  en  iS^*  etaoninarîd|Mn«aen 
■econdes  noces  Snaanne  dn  Boîs-de-Ia-Motte  > 

5*  Elisabeth  ,  marir'c  ,  1"  à  Gabriel  du  lîiH  <|iiet,  seigneur  de 
la  Gadclièrcj  2°j  en  i5g8,  i  Georgesde  Canvill^  seigneur 
d'AnilU* 

BBNÉ. 

'Rfsi  dbLjCvaI'»  seqiptenr  d'Auvilliers ,  épousa,  l'an  i584»  le 
17  novembre,  CimmiNR  de  i.'IIopiT.ti.,  fille  de  Jean  de  l'Hô- 
pital, comte  de  Choisi,  conseiller  et  chambellnn  du  roi,  capi 
tune  di-  riuquante  homme*  d'armes  de  se*  ordonnances,  non 
venir  nr  du  duc  d'Anjou,  et  veuve  de  Jean»  baron  d*Orocc< 
lleiiL'  de  Lava!  mourut  sans  pnslerile. 

Ce  rameau  porlait  les  amies  de  ^lontmorcnci- Laval* 


l'i-G.  JrAi»  DE  Lavai,  seigneur  de  T.migui,  d'Avcluys  et 
de  (journai ,  fut  «'mancipe,  des  l'an  iSSy,  par  Uugues  de  Laval, 
«on  père.  11  t  jxniv.i  ,  le  iH  février  iSy" ,  CbAODK  DE  Pm'>r.i  î: , 
fille  d'Aiidrc,  seigneur  de  Gazeran  et  d'£sneval.  U  eu  eut 
leof  enfants  : 
1°  Gabriel,  dont  l'article  soit; 
2°  Cbarles  de  Laval,  seigneur  de  la  Roiîire,  mort  l'an  1606 ; 

^  Hugues  de  Laval,  antew  de  la  buraelM  d«  tifjmm  d* 

Uontigni;  {^) 

4*  Albert  de  LavriiiAevaUer  de  Malle,  neirt  en  iGii) 

S*  Madeleine,  finirne  de  Christnpbc  le  ContOf  icigMBrda 
Nonaiit  et  de  Ccrviéres  eu  N'ormandie  ; 

6*  Hilciie  ,  mariée  à  Françai*  MoMan,  ieignew  de  la  FM> 

sonutère  an  Maine) 
7*  Blisabeth ,  marîfe  à  Pierre  dea  Hayes,  dit  d'Espinai,  ict« 

pnrur  d'Viiveri;ni  en  Normandie; 

8*  Marie ,  reiiijieuse  à  la  Chaise-Dieu; 
S«Maiuie  t  raligienM  à  Gaen. 

CABRIEL  I«r. 

GAiniri.  T>F  Laval,  baron  de  la  Faigne,  par  acmiisilîoD  des 
leriiiers  de  Jacipieii,  «m  grand-oïKle,  seigneur  de  Tarligni, 
d'Aveluys,  Gouniai  le  Giierin,  elc.  ,  fut  gentilhomme  de  la 
rb.mibrc  du  roi,  le  aH  janvier  1618,  et  mourut  le  14  mai  xGlù^, 
Il  iivait  ifpouse  ,  le  i4  décembre  1609.  Amne  Viole,  fille  de 
Pierre,  seigneur  d'Alhis,  conseiller  d état,  président  an  parle- 
ment de  Paris.  Il  en  ent  qnatre  file  et  deux  filles  s 

1**  Tliom.iî  ,  dont  l'arlicle  suit; 

a*  Jean  de  Laval ,  seigneur  de  Gouruai ,  tué  en  duel  ; 

S*  IVansai»  de  Laval ,  reço  chevalier  de  Malte  le;  jttin  iGSi» 
eoBunandeur  d'Artain  en  Vendimois; 

4"  Robert  de  Laval ,  reçu  cbavalier  de  Halle  atvec  mb  fière. 


«  SEIGNEURS  DE  MOIITIGNI. 


HUGUES. 

ITtr.iis  rir  T. aval,  sripnenr  de  Montigni  et  de  MoniLaudi  i , 
^rfltiiigea  avec  Gabriel  de  Laval  ,  le  ao  avril  \(>'>f),  pour  la  si:c- 
ef'.iiiiii  de  r.liailes  de  I.:ivol ,  leur  frère,  Ct  mourut  avant  le  j-^ 
avril  iG3,S,  11  avait  ('ponsc  ,  le  premier  octobre  1617,  Micuellx 
PEair.snu,  fille  de  rSiculas,  seipiieiir  de  SainUKtlfline.  LeOT» 
enfants,  an  nombre  de  six,  furent: 

1  "  François  de  tiOval ,  tn^  an  combat  de  Pribaur^  ; 

a*  (iabrici  de  Laval  ,  lue'  à  la  b.tlaille  de  Nortlingoe; 

5°  Jean-Louis,  cpii  cmitinuc  la  posltrile  ; 

4°  François  de  Laval,   premier  i^vè'que  de  QttAeC  eS  Ok* 
nada,  en  167^}  mort  le  6  naai  lyoâj 

tP  Henri  de  Laval,  priear  de  SainM-CMs&aniiNd; 

6°  Anne  ,  supérieure  dcs  filUa d« S.  SacTCiMBtf  A  Kutcei 

luorlc  en  itittS  ; 

JEAN-LOUIS. 

JtAN.Loi/i>  BB  Laval,  seigneur  de  Montigni,  au  diocèse  de 
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bulli  de  la  Con^Ct  MBimandmw  àt  Bonerartf  wmt  ta 
juia  ifigi; 

5»  Cbarièlte,  mari*  .!«  «6  novembre  tCSa,  &  GdlUunic 

Osmoiit ,  tripncur  d'Aubri  du  Panlmtt} 
6"  Jeaonej  religiciue  à  U  Chaite-Dieu. 

THOMAvS. 


1664.  Thomas  de  Lav4I.,  baron  de  la  Faiiçne,  leigneur  <1.- 
Tarliani,  de  Gournai ,  d'Avcl.ivi  .  etc.,  fui  assassine,  -7  '■- 
vricr  i65i,  par  le  précepteur  de  *c.  .  ufaMU,  qm  fut  pendu. 
11  avait  e'pouU,  le  premier  février  .(r,t,.  l-,       nr,  \  ....  v.  . 


fille  d'Étienne,  ieigncur  du  Peichcrai.  tllc  »e  rcinan*  i  CUarks 
d'AngcDDCf ,  «eigueiir  de  U  iMipe.  TImou»  «•  «"l  » 

I»  Chtflee ,  qai  enil; 

2°  Gabriel,  qui  a  continiif?  In  poîtérilc  ,  ci-après } 

3»  Henri  de  Laval,  dit  le  chevalier  de  Tarligni,  mort  sau-> 

avoir  t'ie  marie  ; 
4»  Éliennc  de  Laval,  ccdàÏMtîque} 
5"  Louise,  religicute; 

G*  Calberine-LenÎM,  oéé  au  Beic  d'aoftt  i65i< 
CHARLES. 

iC^i.  CHlutJ»  Dr.  Lavai.,  baron  de  h,  Fiiigno,  srl?n."r  d.' 
Tarlicni ,  tnouml  en  .7CH).  Il  ava.t  épouse,  U:  '""^ 
LoLiM.  MrtsMF.n,  fille  de  Pierre,  seigneur  de  Tlul.cllr,  ri  de 
S.  Pris,  pcrfaidenl  à  mortier  au  prUmenl  de  Pan*  Il  eu  cul 
cinq  eaBotox 

1*  Bcnri-Mane  d«  Lanrali  mort  sant  alliance; 

Cl.-iudc-Cli.irlc8,  qni  continue  la  lignde; 
5-  Claude-Charles  de  Laval,  dit  Fahbi  S»  IdHmlt  mort  k 

Pari»  an  mois  de  novembre  1708,  IgtfdaM  aui; 
4*  Lontte,  nde  le  i5  janvier  1669} 
S*  Martf-Angcliqne,  mie  eu  1674*  religieaie. 

CLADDE-CHAULES. 

■•roo.  CuAtos-CHaan»  ni  Laval,  ne  le  21  wplenibre  1672, 
^iioD  de  u  Faifocj  dh  te  muryu/f  d»  Lnrat  »  fat  coloBel  Svn 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

rtfgiinent  d'infàntcne ,  et  devaUer  dliOSBeiir  de  S.  A.  R.  na- 
dame  la  dacheiie  d'Oriéani.  H  nounit  en  1743.  Il  l'Aail  aUi*  , 
le  70  juillet  ifigg,  avec  Mamu-Thérèsk  DeHAVTKroiiT|iaortel* 
prrniier  .ivnl  lySS,  fille  de  Gille*,  Rtarquu  de  Sarville . conte 
.le  Mou  i^nar, 'licnleaaal>gtfnAral  deaarauSee  dani.  Ilcaeiit 
dcui.  eufauts  : 
I*  Gni'Leua-Cliedefl,deat  Failkle  ve  wûm\ 

2'  Maric-Lriiiise-.'Viipuitiiie,  mariée , le  lod&emlife  1736^ 
avec  Loui»-Antoiuc  Crozat.teignenr  de Tbien,  lieutenant» 
(intfraldee  enidei  da  rai,  nortc  leaSee&t  1770. 

GUI-LOtnS-CHARLES. 


Seigneurs  de  Montigni. 

CliBitm,  et  de  ll4NUbaadri,  baptué  en  i6ao,  ^pwia  FaiMsoi» 
s»  Cnvîvrae,  file  de  Tanoegw.  «oigiiear  de  Cnt».  Lesn 

enbnti  iiirent  : 

%•  Gabriel ,  dont  l'article  tuit; 

a*  Pierre  de  Leral,  nert  en  1689,  eau  dGaiwe } 

5»  Fran.  cij  de  Laval,  lieutenant  de  vabsean ,  mortaaPOrl» 

L,ouis  »auj  eofaiits ,  de  N...  de  Gestîn,  de  Trenufgat  1— 

Bietagne,  sa  remiuc; 
4*  Fcançoti  de  Laval ,  mort  taos  avoir  cté  marié  ; 
J»  Charlci-François  Gui  de  Laval,  chanoine  cl  gratid  vicaire 

de  Tournai,  pnia  de  Cambrai,  nommé l^v^ue  d'Yprei, 

mort  en  1 7 15  } 

6*  Joaeph  de  LaTal  de  Montigni,  né  le  24  octobre  1072,  re(;u 
cbevalier  de  Malte  aa  grand-prienfé  de  France,  le  So 
mai*  i665 ,  comiMBdair  de  Lonvim,  de  Vannontetde 


17  ,').  Gi  i-T.ni  i5-ri)AAi.Ks  DE  LAvati,  mettre  de  camp  de 
MvÀkiie,  chevalier  d'honneur  de  la  ducbeiM  d'Orléans,  épouaa 
le  11  août  172S,  Ani.i.AinE-lAJiJisE-SaïaiOOTHO»  jft*riw , 
dame  de  la  duclie.ssc  d'Orléans,  morte  le  19  juin  1751  ,  fille  de 
l'ijiiroi,,  marquis  d'Espiiiai,  brigadier  dp*  armées  du  roi.  Il 
u'eii  eut  qu'une  fille,  Loui»e-Adelaidc-l'liilippine ,  née  le  i5 
avrU  1731,  leligiene  i  1»  ViUe>rBflfiie  ea  1760. 

GABRIEL  n. 

rf  MinitF.  ri.  L.ivAi,,  dit  le  comte  de  Laval,  tecood 
fils  do  Tlir.mas  ,  baron  de  la  Faij^ue ,  mourut  au  mois  de  mars 
1723.  Il  avait  épousé  1"  UeNtlt  B.innE  dk  la  FoRTrnrr  .  n;-rt« 
le  2  juin  1702,  fille  de  Claude  ISarbe,  seigneur  de  la  Fort-- 
rie;2',au  mois  d'août  1  -  ri  ,  Adelaidï  uk  Gkimoard  ,  (u.i 
de  Lriuis-5cipion,  mariait  du  Roure,  lieulenaDl-guoéral  ca 
l.ai<L;ueJoo»  et  gwnrecnenr  du  Pient-SelBli'Biprit.  S«a en'  " 

fLireul  ; 

D»  premier  ' Ut  * 

I*  Gni-CI.'<nde-Roland ,  ^nit; 
2*  Robert  de  Laval  ; 

5*  CyprieB-Reaé  de  LaTat,  ebbd  de  Kanlien  en  17M  ; 

4'  Louise ,  mariée  en  1706,  k  Michel-Sérapliia  d« 
icigncur  de  Chantiiti ,  en  Touraine  ; 

Du  second  lit  * 

5*  Joseph'Angatte ,  comte  de  Monlmorcnci,  marquis  ét 
Monimorenei,  mettre  de  camp,  passa  aux  Indes  eu  1736. 
Il  énouM,  eo  1747»  Marie-LonÏM-AiMâiqae  de  Barb«fia 
de  Keignac,  veave  du  comte  Cnapet  m  SênjoBi  I 
de  coralerie. 


Seigneurs  fie  Montigni. 

Thien  m.  tj^A»  gnndbaiUi  ettfdiorier  de  l'ordw  ea  tjitf 
oioefiit  gmad-eroix,  le  \$  Bovembrè  1748} 

7*  Fna(oiae  de  Laval,  morte  «m  alBanoa  ; 

8*  LoNiee  de  Levai. 

GAfilU£L. 

OaeniKL  si  Larib»  lejgPWr  de  Montigni  et  de  MontLandri, 
dit  le  mar^uU  à»  Lamt,  certaine  de  dragons  en  1690,  moit 
an  moia  cPao&t  1790,  avait  épousé,  le  3o  juin  itigfi,  CnARtom:- 
MAaie>TMiiisK  dk  Besancon,  fille  de  Charles,  baron  de  Ba- 
loebea,  Ticemie  de  Neurciiiiel ,  colonel  d'infanterie.  Elle  le  £t 
përe  de  troia  filles;  et  làule  dVn&nta  mâlea,  cette  branche  c'est 
éteinte  dans  la  personne  de  Gabriel. 

Les  seicnenrt  de  Montigni  portaient  t  de  Montmorenci,  avcs 
l'dcB  de  MTal  an  niliea  delà  croit* 


* — ^ 
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DES  BARONS  ET  D0CS  DE  MOmiORENCT.  (  Laval  ) 

^  Joieph'Pierre ,  doul  l'Article  suit  ; 


»«7 


CUI'CLAUD&ROLANO. 


ItyaS.  GLi-Ci  Ai-ne-RobAND  ne  MoTiTHonEKci-LiTALt  Ht  le 
ttmlâ  lie  La^-al ,  iic  le  5  novembre  ••iitra  souj-licnlcnanl 

an  n^gimcnt  du  roi  eu  l'i>)4.  Il  s>c  trouva  à  la  luarclie  de  Vigiui- 

»,  m  bonbardeaienl  de  Druxelles  et  ■  la  prise  d'Athj  ca- 
■  «a  HjgiÉMiU  4»  fm  k  17  Ti^vrier  1701  ,  il  leva  nn  rtfgi- 
nenl  do  ton  nom  «a  170a;  colooeUlieutenaut  da  re'ciment  de 
BoarboD,  le  4  nurs  1705,  il  Mirit  à  l'attaque  deiligoM  de 
WeuMmboiiKt  Burelia  4e  là  à  Pennét  de  Dauphin^ ,  eut  part 

i  la  priie  4f  SoM^ae  «t  de  Hmtandian.  Au  ii<^ge  de  Nice, 
•rfMtifMBt  le  4  jfttvier  1706.  il  racot  deok  «tleiBtea  de  boulet, 
n  dlrflè  l'aliaqiM  dei  ligiiea  de  Tariii}  i  la  levtfe  da  (i<%e  de 
Teolon  par  le*  «memû,  le  sa  aeitt  1707-  Sa  1709»  1  Tarm^e 
^^  Flandre,  chargé  de  la  dâimie  du  pï^le  dit  m»  tept  fon- 
taines. Ion  du  nëge  de  Tournai  ;  il  t'y  miuipliatMadaat  dÏMiuit 
jour* ,  et  eut  la  main  gauche  écratée  par  aa  eoal  de  bombe. 
£ri/;adier,  par  brevet  du  29  mars  1710,  il  «e  distingua  à  l'attaque 
du  fort  d'.irleiii.  II  battit,  le  10  juillet  1713,  un  corps  de  trois 
mille  homme*  près  Valeiicienoes.  Il  combattit  :■  Ueniin  ,  à  la 
prise  de  Marcliicniies  ,à  celle  de  Douai,  où  il  cutrapir  la  gorçe 
ie  1.1  (Icini-hiuc  veric  et  s'y  rctraocha;  au  si<$ge  du  (^uesuoi , 
duiii  il  ,11 1  In  rniiiiiiiiiilfiiKMit  après  la  prise.  11  eut  part  a  la  red- 
diimii  (1.  S|iMc,  \\  ■.iDn,  K  i>  scr»lautcni  ;  .'<u  ii<';;e  de  Landau  où 

ii  emporta  li'ai^aul  lu  l':U.  ,  aU.njua  et  prit  la  rontrcgardc  cpii 
couvrait  J'un  di  ^  h.ivlio-i»;  se  1  a  la  di  fflilc  iIu  général 
Vaubonuv.  le  srj>leiiibrc  ;  a  I.1  piije  de  l'ribonrg  ,  elc.j 
Maréchal  de  <  „]i:ji  |..ir  lirrv..l  du  priiiiicr  février  17KJ  ,  d  fut 
bomrné  gonvurmui  de  l'bilippcviilf  par  provisions  du  23  jan- 
vier l 'jn-r.  K'i  1  '7i  f ,  ii  l'arme'c  du  Flliin  ,  il  servit  à  l'atl  Kpio  de» 
lignes  <rKlliii^.  ii  ;  au  «ie'gc  de  Plulisbour;; ,  m'i  il  iiinita  à  la 
trancliee  U'  i  juin,  les  2  et  /»  juillet,  et  s'empara  du  posie  dit 
la  l'rtlte  llilliin  le.  Il  marcha  ensuite  au  sic'ge  da  Wonin,  qui 
fut  jiri,  le  î.'î  juillfl.  Il  fut  rree  lieulenant-grfncral  di-*  armées  du 
mi  |>ar  pnuvuirt  du  premier  août.  Il  commanda  au  pajrs  Mes- 
tni  en  1741  ;  en  Lorraine,  eu  1744 1  obtint  le  gouvernement 
de  Bcthune  par  provisions  du  ao  septembre.  C.r^i  m.Tre'char  i;>g"c»  de 
deFnuice,par  H\\  donntf  au  camp  a'Ilamal ,  en  llrah  m  ,  le 


Mane-Loaiae,  arfé  te  5i  mars  172^,  abbesie  de  Mont* 
Biartre,  morte  victiaM  du  uibuaal  rtfvolalioaaaire,  le 

a4  loin  1794; 

Henriette-Louise,  née  le  3Q  juin  1 :35,  narine  la  tSoun 

1747,  à  Bl^ckard-Maximillen-Aug1I^lin  ,  eomle  de  lleloiv 
ftadt,  baron  da  Saint-Empire,  8oii\         -  •  bitholslieim» 


ancien  colonel  du  régiment  de  Brclague 

■       'A     v..  •      I  ■ 

'  ^  '  JOSEPH-PIEBltÉ. 


cavalerie. 


1751.  Josf  PH-PiEivBr.  DE  Mo^^T»tORlr(CI-L,^VAf, ,  ni  le  jir  n 
1729,  appelé  le  comie  de  Laval-Monimorenc! .  colonrl  du  n- 

f;imcnt  Je  Guicnne,  infanterie,  l'un  des  racnins  il  -  inniiM'i^ncur 
c  dauphin,  fut  tué,  le  5i  juillet  i^Sy,  k  la  bnt.uUc  d'ilii»teuï- 
bcck.  Il  avait  <<pous^,  le  a5  avril  Ei  iSAhrTii-Ui  nrk  ua 

Mavpeov  ,  morte  le  4  novembre  1759,  fille  de  Hené-Thrfo» 
philc,  maniui»  de  Maupeou,  lienlcaaat^gtfadnl  oiu  amécsda 
roi.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*  Gui-Marie-Ucne  do  MnntnioriMici-L.ival  ,  le  dé- 
cembre ly')!  ,  prciTiier  appi-'.e  à  la  succession  du  dnchiS 
de  Laval ,  au  défaut  de  la  branche  des  duo,  mort  sauf 

alliance  ; 

a*  Louia-Adélaide-Anoe-Joieph ,  qui  suit; 

3*  Ciaadiaa-Aaao-EliMlialh,  née  le  6  mari  1750,  nurida  »« 
BMffBÎt  da  Fleaiy. 


17  septembre  i?47j  quitta  le  commandcmcut  de  la  Lor- 
raine le  3i  octobre  «liranl,  et  prêta  serment  le  3  décembre, 
n  manrat  le  14  novembre  1751.  Il  avait  «^ponsd,  le  29  juin 
i7aa  •  EiiisaiiaTu  ne  Rouvroi-Sai.nt-Simon  ,  fdie  d'Euitachc- 


LOCIS-ADÉLAIDE-ANRE-JOSBPH. 

1757.  I.olfl»-ADELiÏDr.Axî»r.-Ios«P!t  n«  MoKTMOBltfCvLArAt* 

comte  de  Montmorenci,  ne  le  18  octobre  I75a,  colonel  des  dra- 
gons de  son  nom  en  1  784  .  premier  appela  à  la  lucceuioa  du 
duché'  de  Laval  au  défaut  de  la  lip;ne  ducale,  a  bit  lei  cam- 
i-cj()  cl  I7<j-' ,  coninuiidant  une  des  deux  compagtilel 
<lu  régiment  de  cavalerie  noble  de  rarnu'o  de  Condrf.  Il  est  au- 
jourd'hui lieutcnanl-p>'iitTal  des  armées  du  roi.  Il  a  tfpouarf  ,  le 

att  avril  1775,  AN7<E^Jr.vNNE-Tut:mànp-JosiM||liaa  lA  BaeBa> 
Fontirille-Geiisac  ,  Dce  ca  1754. 


litae,  BMrquit  de  Saint-Simon ,  bri^dier  de*  anatfea  da  rai.  I,ee  »mm  di. . 
D'ia  eal,  outre  quaUe  garjons  morta  {canet  i  *,|llkMls  ;  ^^-'t'^-  ' 


..«•lté  braodie  «ont  de  IfoiiiaMrifnet-fwiaf « 


SEIGNEURS  DE  BOIS-DAUPHIN. 


THiflAirr. 

■  4^5.  Tna&irr  ne  L.tvAi.,  selgaeur  de  Sainl-Aabia  et  dei 
Coadravet  1  fécond  fils  de  Thibaut,  seigneur  de  Loué,  mourut 
Faa  i4di«  Il  avait  épousé,  vers  l'en  1440 ,  Annb  db  Maimoiir  , 
dama  d*  Boia-Oaaphin  et  d'Anlaai»  remariée  «mint  l'an  146$ . 
avec  Adam  le  Roi.  Thibant  de  Laval  ea  eut  Jet  eafimU  ^ 
aoivent  s 

1»  Rctie  I",  qui  continue  la  lignc'c  ; 

a°  Cabrielle ,  mariée ,  en  1 488  >  à  Jean  de  Lace  ,  fils  de  René, 
aaigaaardu  Châtalau  Eilateiialai5jaBmariSi6i 

m.  a. 


9»  Tohada,  femme  de  Macé  de  Soand|  ekmliér,  i^gam 

de  Oevraise.  Ils  vivaient  en  1491  ; 
4«  Françoise,  mari<<e,  i»  à  Bertrand  Hansiard ,  seigneur  4i 

Bourg  ;  a»  a  Guion,  «eigneur  de  Fourmentairca  { 
5*  Louise ,  femme  de  Gni  de  Bréc,  seigocur  da  Haoldiarrier 

a  deFowUonx,  dantaUaduitveavaan  lAgS* 

RBMÉI*'. 

1.JG1.  Rr.KÉ  OE  Lav.ii  ,  cliev.-ilii  r,  ..  i-npur  ^e.  Tlolî-Daupliin  , 
Saint-Aubin ,  Aulnai  et  rrécicuc  «u  Anjou  ,  fit  sou  teslamcni  tu 

i6a4»  «t  Boant p«i  apitt.  U  «att dpaM^,  ao  <>viM>>M 

a8 
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CHRONOLOGIE  RISTORIQUË 


ét  Beanrau  ,  dame  <3i'  Pii'-  iyui?  et  du  I.ih:  nl  i  ,  \,  l  uvr  i!e  Jean 
Juvdaal  de»  L  riius,  scijjULur  de  la  Mollc-Jouttcraad.  Leur*  ea- 
CinU  furaol  i 

1*  François ,  dont  l'article  lait  f 

a*  Jeao,  qui  conlime  la  lignée. 


FRANÇOIS. 

«SoS.  FaâHfdi*  M  Laval  ,  eUcvalier ,  leigncur  de  Boît-llau- 
pliin  en  iStfBt  Miraol  le  pracH-verbel  de  la  coalamt  d'Anjou , 
rfpouia  Mamovoit*  B'AMft»  fille  de  Prancoit ,  leignenr  de  Moui- 
fiucoD  m  BUnc;  Il  a'ca  eat  polat  d'enfaDtt. 

lËiLN. 

Jean  nr.  L* i.,  «eignenr  de  Boit-Oaaphia ,  Sainl-Aubia ,  etc., 
^pen$B  lUutis^B  Saimt^Maik  ,  fille  et  unique  hcrilière  de  Ma^ 
Uttrin,  Ticomle  de  Bretleaa,  seigneur  de  Saiui-Mars,  Roa 
pejrreui,  etc.,  etc.  Après  la  mort  de  m  fignuoe»  ariivée  ca  i5S5 , 
Jean  de  Laval  prit  l'ordre  de  prêtriac.  Il  en  avait  ea>  mire  deux 

filles ,  religieuses  :  • 
1°  René  II ,  doui  l'arliclc  suit  ; 

S*  Claude  de  Laval,  scit;ueiir  deTeligni,  maître  d'Iiôlcl  du 
dauuliin  ,  lîlt  de  François  I*',  toaritS  avec  Qaudc  de  In 
Jaille,  vriive  deGni  Je  l~-i\-al ,  seigneur  de  Lésai,  de  la- 
quelle il  n'eut  point  d'cufiinti.  Il  eiubrasM,  après  la  morl 
de  Claude  de  la  Jaille  ,  l'ctat  tcct^iiastique  ;  fut  nommé  à 
l'arclievèchif  d'£aabrun  en  i534,  par  le  roi  Henri  11,  ri 
mourut  ayant  d'en  aroir  pris  poitcfcioB  et  nos  aroir  «Fte 
*acre  : 

5*  liardouin  de  Laval,  vivaril  eu  iSîij,  inori  sans  alliance; 

4*  Catherioe,  marne ,  \°  à  Fmnçoii,  seigneur  du  Put^u-Fou  , 
camtaiue  dea  ville  et  châléau  de  Nantc*  ;  a*  i  jLouii 
dTAilH ,  baron  de  Pdfuigni ,  lutf  i  la  balaîliîi  de  SaiauDeiiis 
en  1S67. 

EENÉn. 

Rgni  m  LAvai,  deuxiime  du  nom  ,  scijiiicur  de  Bois-Dan|)1iui . 
Pr^cigné,  Saint-Mari ,  vicomte  de  Bresd-au ,  elc. .  (.■•  iiiilli"iiiiii<' 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  fut  lue'  à  la  bnuille  de  S;iiiil 
Quentin,  l'an  iSS^.  I!  .i\  ail  <  pnusi  ,  1  °  CaTIIi  rinB  Dk  Baif  ,  (ill< 
de  Fran'.oi».  scigiif  ur  di-  liiiif,  en  An jou  ;  7',  le  19  sepleuilirc  1  5,)  •". 
Ji»NM  m  I.r  _M  ^Cllt  r  T,  dame  delà  reiiii;  l.oïKie  de  Lorraine, 
tt  fille  de  Ucan  II,  tcigueur  de  Lrnoncourt ,  conile  de  ^ianlcuil 
«hevalier  de  Votdn  du  roi.  Ses  enlanta  fiueul  1 

Du  premit'i  Ui  : 

1*  Françoise  de  Laval,  mariée,  1*  à  ilcnri  de  Lenoncoart, 
seigneur  de  Cotipevrai ,  inorl  en  iSS.',  ;  a*  à  Louis  de 
Aoban  ^  quathimc  du  uom ,  prince  de  Guàaenéc  ; 

Du  second  lit  i 

9*  UAab,deDtrarl!clesuit  ; 

S*  Anne,  mariée  à  George»  de  Creiiui  ,  seigneur  de  Ritsi; 

4*  UHiame,  maiiëe  à  Philippe  de  Crequi,  teigueur  de»  Bordes, 
bm  puîné  du  préeddeaU 

URBAIN  I". 

tSS?.  UmMII  m  Lavai.  ,  scignetir  de  Bnis-Daiipliin  ,  Trcci 
gtié,  Saiiil-Aiiliin  ,  etc.,  comte  de  Drcsteau  ,  ninr  iuis  de  Subie  . 
aervit  au  sicpe  de  Livron  en  i5-4  .  »  ce'»"  de  \a  Fri  e  en  1  jHo ,  c; 
BUivil ,  cil  1  '^7  ,  le  duc  <le  Gni«r  ,  mhis  U  i|iie  l  il  se  sisn.ila  aux 
eonJfuU  de  \  .uiori  et  U'Auncau.  A  la  jouruev  tlvt  barricades,  U 


12  mai  i58H,  il  jc  saisit  de  la  place  M.nilierl  ;  te  qui  donna  le 
Icjiis  uu  peuple  de  tendre  le»  cliaines  à  Iraveri  les  rues  ,  et  d'ea 
fermer  les  issues.  Henri  111  le  fit  ;irrèler  aux  elaS  de  13loi«  ,  au 
mois  de  deceinlirc  viiivaiil,  el  le  reliclia  ensuric  sur  parole.  Il 
delciidit  la  ville  du  M:iii>  l'oiilre  Henri  IV,  aiiiju<  l  i!  I.i  rendit  le 
cinquième  jour  de  sie;;e ,  le  1  décembre  i  j8i)  il  combattit  à  Yvri 
en  iS()0,  V  lut  liU  s-îi'  a  la  tèle  el  fait  prisonnier.  En  iSgi  ,  il 
inari'lia  avec  le  duc  de  l'arme  au  secours  de*Rouen.  Sous  le  duc 
de  ^erc<i.ur,  en  iSgï ,  il  obligea  le  prince  de  Dombes  de  lever  le 
siège  de  Craon ,  charcea  son  arrière-garde  dans  sa  retraite  ;  le 
24  mai,  s'cm|>ara  de  Chftleau-Gonlier,  prit  ou  tailla  cti  pières  , 
à  Anibrii'res,  près  M.iveiine,  cinq  cents  anglais  échappés  de  !• 
de'l'aiic  de  Craon.  11  rentra  au  serv  ice  du  roi  en  i5^,  lai  rend! 
Sablé  et  Château  Goutier.  Ce  prince  le  fitalor*  coueiller'd'dlat» 
miii  ebevalier  de  ses  ordres  le  5  janvier  i  S97.  Créé  àufëdul'd* 
Franee,  par  éut  donné  au  camp  d'Aaîatu  le  a5  jliilJak  niiwiil,fl 
prÊta  serment  le  7  avril.  Il  fut  envoyé  anliaMadear  â  ta  éuÉI«dé 
V^ienne,  eu  iGoi  ;  fut  noumné  «nnrenieur  et  lièaleMnftKéhriML 
en  Anjou,  le  /,  octobre  1 60^  Lieutenant- général coimmaBdmt 
l'armée  du  roi  contre  les  pnnces  mécontents,  par  pouvoirs  du 
4  août  i6i5 ,  il  eut  ordre  de  couvrir  Paris,  d'arrater  l'armée  de» 
rebelles  ,  et  de  ne  point  hasarder  di-  h  ilaille.  Il  s'assura  de  Creil- 
sur-Oisc ,  en  rliassa  le  romniaiidatit  .  <[iii  eiail  dévoue'  aux  princes  j 
pre'vint  le  prince  du      .hI  j  ,  ijn!  .i\ m  des  inlellipenoe >  dans  la 
ville  de  .S<Mii  ;  enleva  !c  (jîiai  ln  r  du  djc  de  l'inei-Luiemboura  , 
sfi  eipiijinj^es  et  >a  caHsc  ;  mit  dri  triiii|ii->  d,ii)\  Gien  ,  dont  les 
nicctiiilfiits  avau-iil  sfdiilt  p!ii>ii  in  h  liali^riiiN  ,  el  dégagea  les  ca- 
ralnniers  du  roi,  investi',  a  lljti-'. m  :  cimiite  il  s'avança  vers  le 
l'oilou  ,  pnur  en  fiTiner  l'entrée  ans  rnecoiiteiits.  Eu  1619,  il  reçut 
la  reinc-uièrc  au  Poiit-dc-Cé ,  à  la  lêle  de  quinze  cents  liomnw^ 
à  cbeval  ,  et  se  démit,  en  faveur  de  cette  princesse,  du  goavw 
iiemriit  d'Anjou,  au  mois  de  juin.  Il  se  relira  à  6ablé ,  oft'S 
mourut  le  37  mars  1(129.  Il  avait  épousé  HtoeuiinE  ne  Monrs- 
cLHtydamede  (Umrgon,  d'Airon  et  de  dri  autres  terres,  morte 
le  17  mai  1712.  Il  eu  eut  trois  fila,  Philippe-Emmanuel  |  qui  anit^ 
c<  deux  autres  morts  jeunes. 

PHILIPPE-EMMANUEL. 

iOm),  l'inLippK-EsisiANLrt.  bi:  I.avai.  ,  clicv.'dier  ,  mar<]uis  de 
.S.i'di'  .  <  iinile  de  Hiesi.  ;ui  .  seigneur  de  Bois-Duupbiii  ,  mourut 
•  i'api>ple\.ie  le  .\  juin  iti^o  II  avait  épouse  .Madf.i.uni  nt  ScurvRÉ, 
morte  le  i(j  janvii'f  i(i-S,  fille  de  Gilles,  marrjuij  di;  (!ourlan  — 
vaux,  chevalier  des  ordres,  capitaine  de  cinquante  buuune» 
d'armes ,  maréciul  de  France.  Leurs  eobnis  mrent  s 


r  Urbain II,  dont  l'ai lii  le  mil; 

3*  Ilenri-Harie  de  Laval ,  cvèqiie  de  la  Rocbelle,  le  1"  juillet 
1661,  mort  le  aa  novembre  iIk)''}; 

V  Coi  de  Levai,  reçu  chev.<lier<li:  Malte  le  i  a  novembre  1G37, 
entnile  marquis  de  S.d>l  -  1  1  de  Lirai,  mnrc'cbal  de  camp. 
11  IVlt  ble.ssc  au  siéee  de  Mardicl ,  le  i5  août  1646,  dimn 
une  sortie  laite  par  les  assièges.  Il  mourut  la  nuit  du  17  an 
18  octobre  de  la  même  année,  d'un  cou»  de  mousqnel <ni*il 
avait  regu  au  siège  de  Dunkcrque.  il  avait  épousé  Ha» 
dcleioe  Séguier,  veuve  de  César  du  Cambout,  mavqula 
de  Caëilia ,  liemenanl-f^énéral  des  armées  du  roi ,  «oIwmI> 
gMral  des  Suisses  et  Grisons}  fiUe  aînée  de  Pierre  Séguier, 
dne  de  Vlllewer,  eliancelier  de  Fraoee.  Elle  mourut  fe 
St  août  171a  Gui  de  Lavri  en  eut  une  fille ,  Madeleine  de 
Laval,  dame  du  nalaîs  de  la  reine  Marie-'Tbérèsc  d'Au- 
tricbe,  ^niis  dame  d'atours  de  madame  la  dauphine,  et  rnfïu 
daine  d  honneur  de  S.  K.  R.  Marie-Françoise  de  Bniirbon, 
le'jjitiiuee  d-'  rc.iiiee  ,  diirliesse  douairière  d'Orléans.  Llle 
tf|,<iii4a,  le  îo  avril  i()62  ,  Henri-Louis  d'Alnigni  ,  marquis 

d.'  norliefnrt,  baron  de  Craon  et  d'ingraadc,  maréchal  de 

Fi»u.c  : 
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r.r?  ?iRr«;,  or  chatf.laivs  df.  momiillri. 


t(*  Gillcf  de  Laval,  chevalier  de  Malte,  tu<f  devant  Bordeaux; 

Jaequc*  de  Lml ,  page  de  k  cbambre»  mort  jcane  | 
G*  Marie ,  rctigi'eiue  i  Stfol-Aouiid  de  RoMii  j 
7*  Bladcleinej 
8*  Araunde»  leUgîcnMj 
91*  lUlippe  f  Boite  jeune. 

URBAIN  II. 

H).',o.  iTdMtji  »■  I  »v4t, ,  marquis  de  noi»-Daui>hin  et  Jt- 
Sable  ,  moiinil  à  Pans  le  C,  J.  r  .  iubrc  ifVii.  Il  avail  épouié  , 
I*  Maime  t»:  nuKTJi,  fille  de  ri'aiiri>!«,  ><  ii-tiaur  de  Villerai  > 
Bieim  des  requilct,  dont  il  n'eut  point  d'cnfaiits;  a*  MAnci.'criiTr. 
BjtRBMTi!*,  veuve  de  Gurie*  de  Souvrtf,  niarquia  de  Courtan- 
vam ,  et  fille  de  Cbarlet  Barealin  ,  prt^sident  en  la  cliambre  de* 
compte».  Elle  mourat  le  8  février  1704 ,  avant  «oden  fil*  qui 
lapnfeUWdireott 

Charles,  dont  l'article  suit; 
af*  Jecqaca  de  Laral,  page  de  la  gnode  ^nrie  do  roi  eo  16671 


taé  par  lei  Turc*,  au  combat  de  Candie ,  le     juiu  itib^ 
OURLES. 

1661 .  Cb^rles  de  Lav.iI'  .  marqtiî»  de  Roil-Daapbin ,  capitaine 
au  rcçiinenl  de  Picardie  ,  fui  lue  dans  une  sortie  faite  iur  Ict 
Hollandais  au  si^ge  de  Wocrdeu ,  au  uioit  d'octobre  1672 ,  tan* 
«voir  ëid  mari*. 

î.es  armci  de  cette  branche  sont ,  de  MoatlHOrêHC^Laval ,  a  la 
bordure  de  «ablc ,  chargée  de  cinq  lionceanx  d'argent  ;  un  en 
chef  Uopardtf,  deux  c»  cba(|iie  flanc  de  Véca^  cens  do  dextrt 
conlonniBc  et  afiiroutant  cens  do  atfnealfe. 

JVinM.  En  dérivant  yrontmorend ,  on  s'est  conforme'  à  l'ortfcA» 
graphe  suivie  daus  tuut  le  cours  de  cet  ouvrai;^  par 
Ici  Be'ucdictins  ;  cette  orthographe  est  fondée  *nr 
ri'tymoloc;ic  j  niait  l'usage  de  \'jr  ayant  prévalu 
dr|>ui>  trois  sieclu's,  la  maiaon  do  AHnlnw/imcf o 
adupte'  celle  leriniaaiaon. 


CmiOKOLOGlE  HISTORIQUE 


DES 


SIRES,  ou  CHÂTELAINS  DE  MONTLHËJiL 


iinii  ,  ou  du  Rau* 
et  (liUl  ile  ,  parce 
r<  t[i-  ville  el  ses 


ACoWTLlliai ,  capiule  dtt  fTorepoit,  &  tix 
do  Pons  ■  prca  de  la  route  d'Orh.-ani .  est  appelë  dim  lea  anciens 

moanmOBlS,  Mons  Lcherii,  Mons  fjethcn'ci  et  3tons  AErictiS, 
dn  nom  de  ion  rond.iicur  qui  nVst  pa.  Mi  ii  n 
Iota  Hfont'le-hcty,  qui  sif'iiific  nionli'c  rude 

SoCil  c>t  situe'  sur  le  pciichaiit  d'une  collirn* 
épendances  tombèrent  ,  au  commcnccmcut  du  ou^tiituc  siècle, 
I««niaoa  do  llonimorenci. 

THIBAUT. 

TaïaauT ,  samommtf  Fa.x-ATODRi ,  Fiiaiu  stupmt ,  i  came 
de  sa  cberelare  blonde ,  est  le  premier  «eignenr  omnu  de  MoaU 
Ibdri.  Oadieene  le  dit  par  conjecture  iccond  fik  de  Bonchard  II, 
rire  de  Hontmorenci  ;  ce  qui  est  tria-rraifomUable  t  pois- 
qn'oa  Toif  la  forre  do  Brai ,  qui  appartenait  à  rantenr  dea  Mont- 


k  bonteur  de  aet  tours  ,  doal  il  Mate  encore  k  principale  qn'on 
aperçoit  de  sept  lieuea ,  k  rentrent  une  des  plat  importante 
qa'il  y  e&t  alofff  en  France.  On  ignore  l'anode  de  k  mort  dioThî- 
beat.  lilaitm poor bdritior mi ma , qui aiiit. 

OUI  I«. 

r.Lt  1",  fils  dcThihanl  Filc-e'lonpcs  et  son  sncccssenr  en  la 
seigneurie  de  IVIoatIhcri,  jouit  d'uue  f>riiude  re'pulaiion  de  valent 
et  de  probité  sous  les  régnes  de  Henri  I"'  et  de  Philippe,  loii  fili. 
11  fi>nda.  Tan  1064  •  k  prieurd  de  Long- Pont ,  à  une  dcmi-lieno 
de  Mooâbdri  »  (or  k  mîcfo  d'Orge.  C'est  encore  à  lui  on  bien  i 
ton  pén  qa'oD  doit  rqnorler  k  mdation  &tlo  dana  k  chilean 
de  Hnntthdri  de  k  eolldpok  doflaim-Pierre,  ^'mio  cbarte  do 
Louis  le  Jeune  dit  avoir  exiald  dis  k  tcma  des  aeignenn  de  Moo^ 

.     -  ^       .  ,    llMfri ,  ainsi  que  d'nne  tfgltM  do  Nolfo-Danio,  oni  dtait  dana 

morencl»  powdddepar  ka  deseendanU  d«  Thibaut.  Le  roi  Ro-  le  même  chltean.  (  Le  Beat*  JBSbt.  du  dioc.  de  Paris,  T.  X , 
beit,  dont  fl  avait  mdritf  k  faveur  ,  llionora  de  la  charge  de 
grand'forcsiicr.  L'an  ioi5,  il  bâtit,  du  cunseutement  de  cr 
prince,  k  cbAlean  de  Monllhcri.  (Aimoin,  I.  v,  c.  4G. )  La 

litnalionavantageaie  de  celle  place,  kaoliditd  dama  marayetiaYaitniUTiltigesde  Vainctdo 


pac.  i58.)  Gui  vivait  encore  Fan  1071  ,  comme  le  prouve  sa 
iipiiiituie  mise  au  bas  d'un  dipldme  du  roi  Philippe I" ,  donnd 
celle  année  pour  confirmer  le»  posiciitiou»  oue  rédite  de  I-4on 

do  Saint'IiarcoL  iArdk.  d» 
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rff  LnOn.  )  Guf  î.inia  Ji  s;»  ft  ii.inc  ,  Hudipune  ,  «Ijiiic  de  \u  F<  rir 
Alais  et  de  fil  ifiHH  I-,  d  115  ie  llurepoii ,  iiiorlu  avant  lui  ,  deux 
iilîi  et  cimj  fiHrs.  Les  ("ils  suiil  Miloii  ,  ou  Slilr>  ,  »ail  :  Gui  , 
»lrc  de  Iloclicfort ,  dit  le  Uougc  ,  de  la  couleur  de  smi  poii  ,  sui- 
vant Albert  d'Aix  :  les  filles,  Méliscndc  ,  dil'j  nonne  voisine  , 
fi'innie  de  Hugues  ,  comte  de  Rtflhel  ;  Aiix,  m mce  à  Hugues  II, 
•ire  «lu  Puiiet;  N. ,  Temme  de  Gauiicr  11 ,  vjignenr  de  Saini- 
Valeri-niI^Soinme  ;  H^lisende  la  Jeune  ,  surnoniiiii  e  t'hire 
«ouiiifftqaîtfpousa  le  wij^neur  de  Poiit-«ur-Scinc  ;  et  Klis.ibt  ih, 
aeconde  femme  de  JoueliD  de  Coarlenai.  La  mère  de  ce  <  ulaiiti 
jGiiil  M»  Jonn  ^nalqae  tnm  «vmt  •on  mari,  et  faliuliuméc  a 
liOBg-Footf  où  it  eul  awn  n  lépirilttK. 

MILOM. 

ICiunr ,  oa  MILES ,  appelé  ra  Buar,  taeeetiear  d«  Gui ,  son 
pèret  dans  la  seigneurie  do  Moalihéri  (  1  ) ,  fut  surnomme  aussi 
LK  Grakd  ,  beaucoup  plut  pour  M  puissance  et  «a  valeur,  que 
pour  l'usage  qu'il  £1  de  l'uuc  et  de  l'autre.  Il  avait  cpousif,  tan 
1070,  LiTiifisi  ,  vicomtesse  liereditaive  de  Trnye<.  Sugçr  le 
reprcsenlc  comme  un  »rdilicii\  el  un  |icrliir!i:il  m  <lr,  lii/ 
l'elat.  Son  cliùlcau  de  Monllln-ii ,  suivant  le  iiii'  tii>  i  ili  ur  ,  i  l.ul 
le  berceau  de  toutes  le*  i.;i!':ilos  i|iii  «.e  rmin  ii ni  rentre  le  1  'i 
Philippe  ,  cl  l'asile  de  tous  1rs  i  ibclies  que  f  ■  inni'  inpir  jiniir- 
suiviiil.  La  publication  de  la  |ireinnTC  truLad  ■  lit  >  li.'iri:;i  r  ir<ili- 
jet  à  l'bumeiur  irKjiiiéle  et  luibulciitc  du  sirr  >!(-  Mnnilli.  ri.  Il 
|i.'irtit ,  l'an  1  o()/>  .  pour  celte  ex|>>ililir.ii.  I)ei  fmir  <:i  1  r.iinr. 
il  n'y  fil  pas  nu  lou^j  sr'jour.  L'an  1  loi  ,il  rcl'  irna  en  l'jlestiric 
sous  les  enseipiiei  de  iri^jiu-s  le  (ïrand,  iVtMV  du  rni  Philippe  1  ' 
Mais  le  succès  de  ce  second  vovage  ue  repourlit  pus  à  son  al* 
tente,  ii'otant  trouve  au  combat  de  Rauia  ,  livn:  ji.ir  Baudouin  , 
roi  de  Jérusalem  ,  aux  inTidelos  ,  k-  'j?  mai  1 1  'i.>  .  il  y  fut  ^ris  , 
CtMBAiit,  avec  les  autres  prisonniers,  à  Av  .l'.ou.  Depuis  ce 
tans  ,  on  n'apprit  plus  rien  ae  certain  ni  de  lui  ni  de  ses  autres 
compagnons  d'iufurtune.  (  Ordéric  Vital,  |.  ix  .  p.  7  j ,  et  I.  x, 
p.  995<)  Milon  laissa  de  son  mariage  quatre  fiU  :  Gui,  qui  suit} 
Tinbattl,  dil  la  Bofe  ;  Rotnud .  vicoinle  deTroyes ,  puis  tfvéque 
de  celle  ville  ;el  Milon  II  de  Brai,  vicomte  de  Troycs  aprè»  sou 
frire.  Le  comte  Milon  le  Grand  cul  aussi  cinq  fdlct'  Marguerite, 
femme  de  Menauès ,  vicoimle  de  Seu  ;  Bmmeliue ,  mariée  à 
Hunei ,  teigaeiir do  Uroyet;  N. ,  alliiSe  i  N. ,  seigneur  de  PI mci 
en  UMBqMwae t  N. ,  qui  ¥ponsa  le  seigneur  d'Erici ;  ei  I sabeau  . 
femme  de  Thibeat ,  tcigiMBr  de  Oampierre  en  rJiampaçuc  , 
«Iu-,ttel  dewendcat  perle*  femmes ,  si  l'on  en  crmt  du  Bouclici  , 
presque  Ums  tes  souverains  qui  sont  au|oiird'buî  en  Buropi-. 
I.'cgiisc  de  Troyes  ,  dans  son  ii«fcrologe  ,  fait  mention  du  coni!> 
I^lilon  comme  d'un  bieuCaileur ,  cl  toni  les  dimanches  on  l> 
recommande  dans  cette  inèine  eijlise  m  res  le  mes  :  Pour  Vdiiu 
du  vicomte  Milon  el  du  comte  Jluon,  tfiii  les  maison t  etfran- 
cf'i'cs  donnèrent  à  cc//c  (^//m.  (  Orolici ,  AliSm.  pour  (histoire 
de  Tntyci ,  p.  ^io.) 

GUI  II. 

Gin  IIi  ditTitovisiL,  fiisaintf  de  Milon  le  Grand ,  iu:  v  1;^.  <l.i 
dans  la  seipteniîede  Montlfaeri,  ainsi  que  dans  fc%  auin^  r].. 
maines  ,e>cepi<l«  vicomte' de  Troyes.  Comme  il  <!iail  d'un  <  .1 
reclère  estes  ressemblant  à  celui  de  son  p(>re ,  le  roi  Philippe  1" , 

Îoar  Se  l'alUelier ,  l'honora  delà  charjge  de  sifnéclial  de  ntaoce. 
I  accompagna  ton  père  à  la  première  croisade ,  et  eul  part  avec 
lui  k  tous  les  exploits  des  creîsdii ea  Asie  jusqu'i  la  prise  d'An- 
tiochc.  Mais  Corboran  ^làat  veau  asiïi^er  i  son  tour  les  vain- 

âuenr*  dans  celte  place,  Gui  Troussai  est  la  lâcbéitf ,  dit  Suger  , 
e  se  feiredesccnore  le  nnit  par  dessus  les  nnrs,  et  alU  se  reop 


r. ]ui-i  |uiM  1-  1 
i  lui  Mi.;il  i\i  L  m 
iOU  fils  ;  du  luf 
jULli[ur  It.iris  . 


l..:r  lui  i  [MiMi  !  i  l'i oni.'C  au  jiremliT  port.  Il  parait  qu  à  son  retour 
illî  du  roi  l'iiilijijie  et  iln  puicc  l.oun  le  Gros  , 
ui>  on  voit  que  In  <  liar^^c  de  si  mi'lIi.iI  lui  lut  i^téc 
prijs  pour  éue  r<'u>liu'  a  Gui  le  lïoiigc,  sire  de  Ro" 
lii'{i)i!cu  Vviliue,  sou  oncle  paternel,  qui  l'avait  eieici.'e  avant 
lui  ,  cl»'fii  elail  dcriii»  eu  partant  pour  la  Terre-Saitilc.  Philippe 
voulut  aussi  lui  enlever  iUoutlhtfri ,  et  mit  ca  œuvre  toutes  sortes 
de  aayeas  nour  s'en  rendre  maître ,  sana  poufoir  a^anmoina 
y  parvenir.  Mais  lorsqu'il/ pensait  le  moins ,  une  occasion  favo- 
rable lui  mit  cette  place  ealrc  les  niams.  Oui  Troosscl  n'avait 
de  sa  lieaune,  AoicAira  (1),  qu'une  lUU.  «■■■■■rf.  bk— - 
^eth.  Craignant  qu'après  sa  norteane  Uprivit  deson  h^rneg^ 
il  lit  offrir  au  mï  de  le  dODOer  en  mariage  an  prince  Pbilippe  i» 
Maaies,  Bis  deeeiaooaK|ae,  et  de  Bertrade  de  Moutfort.  M<»e^ 
pour  eootentîri cette  ofire,  âbligea  Gui  Tronstel  de  lui  ctfder  à 
lui-même  MmalhM;  ea  échange  de  quoi  il  loi  dcaaaMch«n-»ur- 
Loire ,  qa'il  avait  acquis  par  confiscation.  Ceci  eatj  am"— 'l* 
p^re  Aatebne,  de  l'an  1104.  Ravi  de  cette  acqfiisilmt 
Philippe  dit  à  Louis  ,  ton  filt  :  Biau  fias  ÙMi$t  gaidê  _ 
'or  tjiti  iisnlcs  fois  m'a  travaîié  ,  el  en  cui  «reoméaflWSlfiMMr 
-  <•  tiit!  iijf'i  //rc-.M'.v- /, (  r,iv-./ir  i:iivieilli  ),  et  par  eut  de^fiÊgli^ 
:c  .'if-  i'oi  rjj'iti/^.vi  ,iv  lir  ùo  ini'  fuiii  ne  bonne  seurté  ;  la  «XK'jpit* 
Vi/,r,/(-  /.iiiçit  ,!es  yriilrntivf  Cl  <!ci  loyaux  traîtres  ei  deslohn^f 
■!  Iiiie'iz 

■!  li  ilci 


(1)  M.  G» 
CstMl» 


I  i  (  Méat,  fur  fhat.  dt  Jrojrtt,  p.  iio  )  le  dit  cooiic  d« 


et  il.:  i>iCs  et  da  loin  ,  tidt  li  trottôr 
iat  ;  uf  m  loi  le  roinunic  n'citoicnl  ntau: Jniz  ne  Irat- 
lor  airiit  (  r-uisnili-ni  jul  ,  ,  t  t  sunz  lor  aide  :  si  qui 
'"li  >  h.silel  .Ir  (  orljiir!  i  Curlail  ),  <;■•''  r.t  nù-voicdi:  Manllheri, 
I  ilC'in'  juii/iics  à  ChtiSliuiifoil  ,  l'iiiHt  I  I  U'rn:  </  accinic ,  ri  si 
grani  coiifusion  entre  cex  de  Pnrit  rt  ce  c  d'Orliens  ,  qui-  h  un 
te  fiooienl  nier  en  la  lerr  -  de  !'<t'!l<  e  vnr  r»ai  ch.iiidissr  ne  f>or 
lUtreclfSe  la  l'olntilé  ,i  1  f  ■  t!.;itt)K^  .  u'  ce  neaoit  dr  ^frant 
forve  degent.  (  Chron.  de  Saïul-Ucuis.  ;  Miles  ,  ou  Milou  II  de 
Orai ,  vicomte  de  Trojpes,  frère  deGniTroussel,  vit  d'un  cril  bieu 
difr<^reiit  l'aSiénalioa  que  cdni-ci  venait  de  faire-  Il  se  plaignait 
depuis  long'tems  de  n'avoir  poiat  eu  de  part  dans  l'henUgc  pa« 
icruel ,  el  n'éuit  retenu  daa»  son  resseotîment  ^ue  par  l'e^i-frane» 
de  succéder  à  toa  frère.  La  voyant  fimttric,  il  ne  «irda  plus  dé 
méaagemeBt ,  et  prit  les  armes  pear  se  faire  jnstico.  Les  0«t>r 
lande  ,  pour  lors  bannit  de  la  eonr ,  embrassèrent  set  intcrêt»^ 
et  l'aidèrent  à  corrompre  la  fidélité  des  habitants  de  Monif*  ' 
'|ui  te  laitièrent  engager  à  lai  ouvrir  les  portes  du  cMteaa. 
la  garnison  que  te  roi  y  avait  mite  s'étani  retirée  dans  la  i;ra 
tour  ,  il  fallut  en  faire  le  sie'ge.  Elleétait  déjè  percée  en  ulu»ie 
eiidruili  ,  lorti|ue  Gui  le  Ronge,  pour  lors  bean-|>èf«  du  prince 
l.iiu.s  le  Gros  par  Lucienne,  sa  bile  ,  étant  snrvenn  an  secoure 

I.  .  r.  si.  ,  diiii  iii. la  à  s'aboucher  avec  le»  Garlulidi-,  -  ;i-  Il 
u.iin.  qu'il  l.'ur  l'il  do  les  rc'concîlîer avec  le  roi.  cl  li  .aunir 
de«  ti'iiilriv»,  il  vint  n  bnut  i\f  tb  I;m  iu'r  ii;;^  elles 
soti  iifViMi.  l'.ir  li  ,  Milmi  ij<'  F  i.u  vil  (•1>||^<; 
c  se  ritircr.  I.ejdiuro  Louis  uL<(iiir;ut  i.cpi  i.'l.uil  .u  i  <  ^iii  corps 
de  troupes  à  Mmitllii  ri  ,  m;  i-«>spiraiit  que  la  1 1  ri:;r.iu(:c.  Mais 
ayant  trouve  à  son  arrivi  te  traite'  conclu,  il  m:  |iut  <lis|n  iiscr 
dé  le  ralilier.  Toulcli  is.  pour  metlrc  !in  ."iii\  inrjuu  ludes  que 
'  elle  jilare  lui  av.iit  ■  '  s  .  ainsi  qu'à  ses  .it;i:.'trrs .  il  prit  Ib 
parti  «le  lalaiiv  rasrr,  a  l'exception  de  la  urossi-  tour.  .Su,;<i-  rap- 
l>orte  cet  (^voiiuukui  au  temt  où  Boémond  ,  pinu  il'  Viaiorlic  , 
irriva  en  Fi  no  i'.  t'rit-à-dlre  ivn-rnu  l',!!!  rtcli  Le  r  n  l'iiilippe 
donna  quelque  lutiis  .inn  .  ,  li  1  1  ■•ui.ut  du  prince  I^nis, 

la  terre  de  Montlhèna  Plnlippe  de  ^!  s.  Celui-ci  vécut  paieî^ 
blemeul  jusqu'à  la  luortdu  roi  ,  smi  perc  ;  mais  voyant  Louii^ 
Gros  ensuite  élevé  tur  le  trèue.  In  jalousie  que  Bertrade,  a« 
mère ,  et  son  frère  utérin,  Ponlqncs  le  Jeune,  comte  d'Anjou,  alla* 
nièrent  dant  son  césar  ,  le  porta  &  te  révolter.  Gui  le  Rooge  entra 


r 


du  parti  de 


(1)  Gnc  dxrtc  <lu  ptl-^nr  lia  Laag-Poni  nomme  a  fcinini!  Miibâlic.  l>eal- 

Hu        U  mim»  «pi  AsWms,  pwu  èwit  e>*-ee  ans  éwititaisfiamas» . 
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DES  SIRES,  on  CHàTELAm  DE  MONTUiÉRI 

émâ  tel  Toa  arecw»  jcmlih»Ggimd«liach«ftif  tHugM» 
fle  Cr^i.  n  ^uit  penonneihmMt  kriltf  eoBlf*  l«  mwTMmaM- 
rtWRiae  à  cuue  du  divorce  qa'il  •vait  fiut  arec  Ludcnae ,  u  fille  ^ 
ter  ordre  Ai  concile  deTroyn.Bertnde  ayant  attiré daot  h  mlow 
action  Ananfi^ lioiMloft ,  toaMte  ,  et  d'autrr,  mdooHtoat*  , 
naaemblait  nir'la  tfte  de  uhûi  on  ora^e  <iui  paraittalt  dbroir 
Fteraser  ;  mais  ce  prince,  inlnfpide  et  plein  de  retsources,  trouva 
■Mjvon  de  le  dùtiper.  Aprèi  avoir  inalîlement  averti  Plulippa . 
Cfcjèf  »>de cewer  m*  J^pcMaH*»..  il  mS^*i.  .Miineat 
i^^^a^MSiraiCMMim»  pour  vanir  mettre  le  ntoi  devant  cette 
pUc«.  Il  la  baliil  M  vivement  avec  toutes  letaucSioei  de  gaerre 
qaiAeient  en  nsage  alor*  ,  qu'en  peu  du  jours  il  la  ConlraiKnit  de 
»e  rendre.  I^ne  chroaiioM  niMttKinte  IBUL  SaUu~riaor , 
n*  4 1 <l  )  ,  ajoute  que  Lonit  enleva  anasî  à  Oui  le  Ronee  la  Pcrtd- 
Baudnuin  r  .'injniir<riiui  ,  à  ce  qu'on  croit ,  la  Fcrt^Alsit) ,  qu'il 
ftirda.  lionraue  et  Aiuauri ,  craignant  le  même  tort  pour  Moiit- 
Ihrri  ,  »'avi*èrent  d'un  exptfdient  :  ce  fut  de  ccdcr  cctl<'  Crrrr  .j 
Hugues  de  Cri'ci  ,  fil»  de  Gui  le  Rougo  ,  en  le  mariant  avri;  Lu- 
cienne ,  filli'  du  iiii'iiio  Aui.i.iri  ;  rl  fui  cv,  disent  les  grande» 
chroiiii{iics  de  Sairil-DoMM,  rui.lfrenl  fiirc  un  ici  encombrement 
au  roj' ,  qui'  lii  i  oic  tir  A  /.  r  /i  /»;  itiliie  j'ur  la  Jurce  ci  li 

Uuon  ,  et  ]'ai  la  foixe  (iutniii  ilr  Hiidir/ort ,  ton  //crrr,  rt  f<,ii 
la  force  le  comte  .4mauri  de  Jttonlforl,  Sniit  outre  i^rie  et  tloma- 
chet  que  il  li  jiorn)ient  faiio  chaicun  jor ,  j'm/uc-i  enz  en  Paris  . 
ta  cilé  ,  si  ijii''  nais  :  pa»  iiuMuc),  iic  pji  r.>ii-il  nier  eu  iiiiL- 
HtaniarO  jinquei  Omucs  i)scn\.  ]  Hugucb  de  <^ieri  n'tul  pas 
plus tfttacconi pli  «un  iMjna 

poiieation  de  >limlllieri.  .Maislcr.  i,  r;ivaiil  >uivi  <!<' {irLi. ,  pa^ta 
devant  Moutlh<fri  ;  cl,  a^aut  pi'uclic  j;i>tju'.i  Ciiitns  ,  qui  cudy- 
pcadait  ,  il  t'en  rendit  maître  laus  coup  fcrir  ,  par  la  bonne  dis- 
poeition  dej  habitant*  qai  te  toumirent  volontairemeul  à  lui.  Hu- 
gMM  de  Cr<ici  l'attendait  cencudaiil  de  pied  ferme  i  Montlhén.  I! 
•rait  ai  bien  pnurvn  à  la  dcfcnsc  de  cette  place,  que,  toute  ié- 
IMUiteUe  qu'elle  eta^  >  «Ha  ré»i»la  aoa  eflbrta  da  rai.  U  y  eut  entre 
lea  deux  partii  nlaiieun  eacamouchca  mù.  n'earenl  aucun  auccè* 
Mai*,  dit  Suger,  une  rute  en  attirant  Que  antre,  te  roi  *e 
»cdle-ci  pour  jouer  son  eouemL  Milon  deBrat  était vcna 
inp  pour  lui  deiiinndcr,  en  tcrmai  Manda»  le  tenre  de 
ililiM ,  comme  K-  patrimoine  de  aea  phvt  dent  il  avait  éi>- 
lojntlemcnt  frustré.  Louis  fit  alortjpar-poIitii|ne  ce  qu'il  aurait 
peut-être  dîk  faire  par  justice.  Ayadl'  aiaâldé  tes  principaux  liabi- 
taiiis  lie  M  Ktilhen  ,  il  leur  présenta  Miloa  cofnwe JfBÇfetyicur. 
Les  bourçioH,  rijr>uis  i  celte  nouvelle,  eowMi  il  fat  roi,  dit 
J^gcr  ,  eut  fait  descendre  chet  eus  le  soleil  Ciiwdiallet,  se  tour- 


»2I 

«rw»  nae  fidélité  conitante.  Il  n'en  tut  paa  de  même  de  Hugues  de 
Oidd.  Toojours  acharné  contre  aea  saorenin ,  il  porta  le  fer  ci 
^KjMfwrlont  avec  une  ealrtoe  foreur,  et  ae  rcadit  si  redoutable , 
qvQ  elféala ,  poorainai  dire ,  le  trAne ,  soivant  la  chronique  do 
Horieni ,  par  les  divers  mouvements  ôn'il  cauia  dans  TéUt.  Il 
n'était  paa  moins  animé  coolre  Miloa  ae  Beai-,  son  consia ,  <pii 
lai  mttonlevé  MoatUiéri  :  mais  il  disaimula  loag4enia  sa  haiae 
m;^Immsiu  l'occasioa  de  la  làire  éclater.  Enfin ,  l'aa  ii  t8  oa 
■BVÎMHif  l'ayant  surpris  i  Rocbefiwt,  il  le  fit  prisoonier  ;  pois  « 
apris  Pavoir  promené  en  divers  châleans ,  toujours  lié  comme 
un  malfaiteur,  ne  sachant  où  le  garder  sûrement ,  et  n'osant  le 
mettre  on  liberté'  de  peur  qu'il  ne  se  vcngcAl.  il  le  fit  étrangler  à 
Goiiirnets.  Quelques  -  uns  disent  qu'il  avait  eu  la  'crnautA  de  le 
faire  mourir  de  ses  propres  mains.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  Ht  jeter 
sou  corps  par  une  fcm'lro  pour  faire  croire  «iii'il  sVlait  tud  lui- 
iiM'iiie  fil  vimlaiii  so  Liuverj  mail  li»  crime  fui  découvert.  Le  roi 
!ui-iin'riii>  viuU  ii  ^ralld  cortège  à  ("r^imniets,  el  condamna  Hii|^uc« 
a  se  jusdiîci-,  suivant  l'uta^e  du  tenu  ,  p  irli'  .ln-'l  On  lui  a<>if.Mi.t 
pour  le  ch,inip  clos  la  cour  d'Auiauri  di  ^l  M  i:l  ,  dont  il  avait 
iianct' la  fillc,  «lui  n'c-tait  pas  encore  Nl,.i>  llumic»  ii'etit 

pis  le  courai;!'  du  s"rxposcr  n  ce  risipi'  ;  '  t.  v ■  .\ ,ir.  1  couvaincif . 
il  vint  «e  jeter  aux  pieds  du  roi  pour  lui  di  niaiKl>'i  p  irdon,  lui  remit 
sa  terre  ,  et  entra  dans  l'ordre  de  Cluni  pour  V  faire  pciiitciici'.  V 
l'cgard  du  cadavre  de  Milon  de  Brai,  il  fut  iulniuK'  dans  le  nrieurc 
de  l.oug -l'ont  ;  et  comme  il  ne  lausait  point  d'cnraiits  ,  1.1  tcrn; 


Montllicri  fut  rc'unie  au  domaine  de  l.i  couronne,  ("clic  rcu- 
e,  ipiM  s'achemina  p^.ur  aller  prendre  '  iiinn  fit  peu  i  peu  devenir  considérable  la  terre  de  M.uiMln  ri ,  et 

dnima  lieu  d"v  établir  dc<  prcvùts  et  gardes  du  cli.itcau.  Ltt 
nomme  Durand  Cil  était  prévôt  l'ail  ii4'>.  ?mis  roi.t  vinrent  aussi 
quelquefois  y  faircleur  résidence.  Louis  le  Jeune  y  donna,  l'aa 
i  i44  •  cliartc  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint  •Denis.  Philippe 
Auguste,  lonfils.y  était  si  souvent,  que  ladiaiiima  partie  >!  i  >  itt 
et  du  vin  qui  s'y  consommaient  devint  l'objet  d'une  aam'> 
il  gratifia  i'abbave  de  Malaoiie.  Cette  terre  rendait  au  domaine, 
soiu  ce  règne,  plus  de  den  ceala  Kvre*  de  rente  (  i  ).  somme  con-> 
aidénblc  «lora.  H.  le  Beuf  a  donn^  U  liste  des  fcudatairot  de 
Monllbéri ,  qui  élaieot  en  grand  nombre ,  et  des  char[;.  s  aiu-^ 
quelles  ils  claient  tenus,  dont  la  principale  était  la  garde  dn  châ- 
teau pendant  un  certain  teins  de  Pannée.  (  Ilist.  du  Dloc.  tla  Pa' 
ris  ,  T.  X,  p.  |65.) 

Ce  fut  vers  le  commencement  du  régne  de  saint  Louis  (l'aB 
I  uad  ),  que  le  château  de  Montlhéri  lui  servit  de  retraite.  •  UWI» 
>•  le  tenu  de  la  conspiration  des  princes  contre  lui  et  la  resno 
•  Blanche ,  sa  mère,  s'élanl  mis  en  chemin  pour  aller  à  Vendôme, 
»  où  le  duc  de  Bretagne  et  le  comte  de  la  Marche  avaient  promis 
"  de  venir  lui  faire  salisracii  .ii ,  il  a|  prit  ijiie  <  e«  n  lulles  fiisa  cnt 
avancer  «ei  réleiiii'iit  di  s  Imupi's  juMpi  a  l',taiii|M  ^  cl  à  Corliei), 
»  pour  tikliri  il,!  l'eiivel  ,pper.  il  était  déj  i  a  t'iiartrrs  ,  par-dcii 
»  Montlhéri,  lorsqu'il  eu  l'ut  averti  ,  el  clLi  l'cngiRca  i  revenir 
sur  ses  pas  et  à  »o  retirer  dans  le  château.  La  tradition  du  pays 
i>  est  qu'il  se  mit  dans  un  souterrain  dont  l'eiitrce  est  à  tpielipii  l 
»  pas  de  la  lour  ,  mais  iiiainteiiaiit  bou.  liée.  I.cs  p.iiiîieiis  ,  i]iii 
1)  étaient  attachés  à  leur  roi,  coururent  à  suu  sccnur*  pendant  <pic 
»  les  barons  étaient  assemblés  à  forbcil ,  et ,  le  rniO  rmaiil  dan* 
>  leurs  bataillouA,  ils  le  ranicncrcnl  en  sùrcli- à  P.iriv  J.>:iivi:  1- 
«  dit  que  depuis  Moatlhéri  les  chcmiiK  é:<iieiil  plems  de  t;''ii>  .|  li 
D  crioicnt  à  notre  seigneur  qu'il  lui  duunàt  bonne  vit  u.  i  /  juI.  , 
p.  itj,.  ) 

Pcrsoane  n'ignore  la  bataille  qnâse  donu,  le  i6 Juillet  1463  » 
entre  le  roi  Loua  XI  et  Charleade  Fraio»,  tewBwi)-^ 


Aciii  à  l'instint  contre  IIu;;ups  de  Créci ,  le  somment  de  sortir  an 

ji'u; ,  '  I  II-  leur  ville,  déclara  ut  (|ue  nul  ei  nient  ne  peut  les  lier  au 
pic  juil  c'_-  de  la  (idéitté  qu'il»  doivent  a  leur  seigneur  naturel  .  el 
sur  l<-  I  clardcinciil  qu'il  met  »  partir,  ils  Icpoussenl  dehors  i.vec 
perle  d'un-  grande  partie  de  ses  éiplipases.  C'est  aiiMiqiic  Mi!on 
de  lii  il  ICI  ouvra  la  terre  de  iMiuililieri.  Sa  reconnaissance  ne 
répoiidil  p.is  j  la  praiidcur  du  bienfail  tpi'il  avait  reçu  de  Louis. 
Thibaut  ,  comte  de  liUo»  ,  mui  p.n  enl  ,  elaiit  entré  en  guerre  ,  l'an 
Illl  ,  avec  le  roi,  JMil'U  se  laissa  entraîner,  aver  un  (>rund 
aUBsbrc  de  baroui,  dans  le  parli  de  1  c  rebelle,  à  I  .ij.p.it  du  ma- 
riage  incestnciix  ,  dit  Su^er  ,  rpi'il  Im  ollnl  ;ivec  .sa  s<eur,  qtloi- 
cpi  il  e&l  déj.!  line  reninio  vivante.  Mais  il  ne  rcnipurla  que  de  la 
honte  de  celle  conl'edi  r.ition  ,  par  la  tl<  l.nle  de  i  liiliaut  ,  et  parl.i 
nécessité  on  il  se  trouva  lui-même  Je  l  ompre  le  m:in.i.^e  liit^al 

^devait contracté (1}.  Ces  disgrâces  l'ajfaul&ii reuUcr  en  lui- 
~  fit  sa  pais  avec  le  monarque,  qa'il  servit  dana  la  saîtc 


fl)  Wei  d«  CKirtro,  graml  iinoiiMle  rt  fort  ifle  {"l'ir  l'ijwrijlirm 
.•'<lna  foricncnt  contre  ce  Mcnnù  nurian  ik  Milon.  Il  vctisii  au  |mu« 
rsor  osua  UUw.  tfî  MM*a  iUM$  ,  M  HM.  H  Ma 
JWaofwwBrmMpsifTCMrft,  «sfnl*.  F.fMfaJflwiMioam 
lèuaedWUi  ^filimm  MmiÊb  Stm^nltmtomU  m»  mcttfit. 
I  fit  ésoMé  ,  s(  M  nsrisgs  fat  didvl  nak 


a|i.}tMil 


;0  ri<>  ii  'Ds 'V  KhinilM  4«M*I«,  h  morr  ij'iritcnt  (j<i  riUn  5o  lotH-, 
irai>  00  ne  Mil  rieo  ior  I  Mai  dsTsifaU  aiCHilMjé  d'klnn.  Qiini  uu'il  «n  wit, 
jon  livret  d«      laaw.lk,«a  wppomt  ^l'asgenl  meaaMiiMti 
aJoi,  (oat8oaafei(«l,  k  misondaSS  bvrai  9  •on* a dsaifis  1 
yadaintoasajearirhal  is^Glismi»  «o^dsniaa 


Diaitized  bv 


sas 


frère  |  (tonlTet  ânct  it  Fnnr.-ii^i' '  (.1  ,]c  llrvlaquc  ,  ainsi  que  plu- 
•ieiuni MlTC>  teignetirs.  smv  :i<-ni  le  |>irti.  Ce  romli.itse  livra  liant 
unepelilc  plaine  qaicsl  cutri'  M ':<iUic'ri  et  Loiig-I'out(  prcs  de  la 
rivière  iTOrge  ),  et  qui»  à  c.^u^c  de  cet  <fvenement,  est  appelle 
yjM^le»  titres  st  terrien  du  pajt  le  ekantitrdu  champ  as  bar- 


CnRONOI.OGIK  TTISTORIQUE 

L.1  seigneurie  de  Montlhcri  fut  alirncV  .ivcc  titre  de  coiutc  cm 
favcnr  du  cardinal  de  Richelieu.  Louis  XIIl  la  relira  ensuiicpour 
l'unir  au  ducbéde  Chartres ,  qu'il  avait  donne  en  apanage  à  Gu- 
ton  ,  son  frftffs.  I4C  domaine  de  Montllièri  fut  depuis  engagé  » 
à  M.  PheljrpcaB  »  eoDMiller  dVtal,  le  18  juillet  i6gu. 


cuplO^ologie  historique 

DES  COMTES  DE  MEULENT, 


Dreiê^e  êur  les  Mémoù-es  de  M,  Lsy^Atsn,  Iteutenant'génétd  du  battage  de  JUeulent* 


Ij'oRir.iNt  du  eomtrf  iê  Hraleot,  en  htia  Me^Mtum^  >itutf 
»iir  k-  bf^rd  de  l.i  Scinc  entre  Saint-GenasIa-CK^Lenre  elVctBOD, 
<  ,1  «i      iruiii-.  qu'elle  parait  remonter  au^eli  4e  FAllIllieNSMal 

tlts  ficfs  luMiAli'.iiri+  ni  IVance.  D»n»  les  vui«  et  IS*  liècletf  el 
inique  vers  le  inilicii  du  K' ,  le  comte*  de  Mcnlent  teaible  irmr 
«'le  noss(!d<!  le  plus  souvcnI  parle»  mêmes  seigneurs  que  ceux  qui 
avaient  le  V'cïin.  I.cn  f  lironiqucs de  îi.iiiit-Nigaise  de  Meulent,  de 
Saint-Mcllnii  f  t  de  S-Mnl-Martin  l'oriloi^e,  cl  quelques  ma- 
nuscrits di-  !W;nilt  s  i-t  de  !;i  Ki>clic-(iuvnti,  iiotis  apprennent  que 
•aint  Nia.ii^i'.  'P"  vivait  dan;  le  milieu  du  lu'  su  jle,  viiil  pit'cliei 
1.1  fui  d.,ii4  le  \  e\in  ,  dmil  il  r,t  ir^zarde  comir.;  l'apt'i're,  et  par- 
ti- '.In  ionient  daiii  !.i  viiic  de  ^l.  uiriit ,  qui  le  rn.Qîin.iil  pour  ,>.-,ii 
patr'>n  ,  cl  où  rch.i'  >  «  «ont  rnmei v'rs.  V.n  r.liiiito  -Sj  ,  un 
comte  de  Meulent,  -ji  1  eUil  en  nn  iue  I. ms  s.  i.ueurdc  Poutoisc, 
fit  bâtir  en  celle  dcrnu  re  ville  J'.  !;liiedc  S.ciut-Mrllon,  et  y  lit  ap- 
porter let  reliqnei  de  ccsaintevèque.l  n  aulre comte  de  >l(  ulent, 
«ni  étilit  seigneur,  à  cause  desalemme,  du  lieu  appelé  depuis  la 
Boclic-Guyon ,  fit  transférer  ci  lies  de  saint  Migaisedc  la  ctiapelle 
deGanî-enr  Epie,  «iù  elle»  étaient ,  en  l'ilc  do  Mculciit,  ver»  l'an 
84o.OaTml,<i  »)>  (laillauniedc  JumiegecldansDudon  de Saint- 
Qnentia,  que  Meulent ,  déjà  place  forte  et  ville  murce  ,  muiu'ci- 
pitm  t  avant  qu'il  y  eût  des  châteaux  à  Ponloise  ,  Chaumoul, 
ftyiif  et  r«i»«i ,  ^tcit*  dès  le  u<  siècle ,  la  capiulc  et  ta  sauve- 
nrds  d«  Is  piwtaee  et  le  chef>lîea  de  la  r^idencc  de  ses  sei- 
Mean«lMtfam|  priaeef  Mteomtet ,  comme  on  voudra  les  nom- 
roer.  CeaUalMMiia  »  pariant  de  la  bataille  donnce  à  Mrulcnt  el 
du  sac  de  eatU  ▼ilte,  fOiM  Rollon  ehef  des  Nonnaodt,  en  878  , 
disent  que.  la  ville  de  Mentent  et  la  forlereate  a/aot  Ae  aasitfgees 
et  prises  d'assaut  ,  les  ennemis  iuhtciA  tes prineet ,  putèreatia 
carnison  au  fil  de  I  cpce  ,  et  que,  se  trouvant  ainsi  maître*  du 
et  n'éprouvant  aucune  résistance,  ils  rava{;èrent  toute 
cette  province,  cl  employèrent  lef  riclies  dépouilles  qu'ils  en 

tirt'i'eiit  il  faire  le  si<'pe  de  Paris   Pnv(>criij'niferuiUtieUm.tii 

liahitiii'nt":  .  <iii,ii!t  intcifeclis  principihus  citù  subvenuni,  to- 

iiini,    •  j.!  uyinn'.in  tlevastarunt         Vi.vic  Rollo   MrHi-ntis 

mufiictfiiwii  ol/siM'i ,  guo  àuùi'erso  omnes  glf^'"  "«'i"'-  •  /gitui 
Aortinanni  ripd  MeitenUs.,.  nare$  direlienM...  et  pretdam 


illius  provfnetm  ad  dtUionem.^  Pari$bu..,  vtrunmt^  C« 
que  VV^acu  rend  do  cette  OMuire  : 

OsBC  ont  poiptis  Maaltant  «itaMek  caulf  t 
Lt»  tarons  ant occis  et  li  lafra  psilai 

Et  rhiiippc  Maatlceat 

Beaaat  «Uimnfls ,  Bau  aRi 
DMttkMsdlMiracoasai, 
Bcaset  «dsi ,  le  bawe  laU  , 
ItM  Ml  la  pS»  caiBk 

F.l  la  f  lironi.jiic  de  Rouen  :  «  F.e  maresclial  de  Trancc  assrm-» 
«  Lia  se»  cens  et  vint  à  Meulenc  ,  et  là  eut  f  irle  l^.il.iillc  ,  el  fil 

»  le  chevalier  Rnuhnl  mort  en  place  el  grand  fui^on  deFian- 

»  <;ois        Après  que  la  b-ilaille  fut  linee,  flou  fit  assaillir  Mew 

I'  lenc ,  el  cntrereiil  dedciis  par  force  ,  et  mirent  tout  à  l'<  <pce,,, 
"  Aprè>ee!lc  dcseonfiture  ,  Itou  alla  chcs'auchant  cl  deitruisaut 
■  le  pays  jusq  ue  devant  la  eil.'  de  Pari»  ". 

Lorsque  la  paiifut  faite,  el  qiiepar  un  traite',  Charles  le  Simple 
C  at  ctfd^  i  Rpllon  la  N'orinandte  jusqu'à  la  rivière  d'Epte ,  le 
comte  de  Meulent  fut  rétabli  et  remis  en  posscisioD  de  aon  do- 

m  line  sous  l'hommage  du  roi  de  France  Fneéen  UamtHpaci» 

cum  Carolo  Simplici  iniio  kunc  ipstim  (Comilatom)  neupenvie 
Ueltenfensis  comet$iArigis  Fimcommelientela.lCir^Nèrm.) 
Le*  a«0>«  de  ces  pranicfs  eoaates  n«  ««ut  pac  Teona  jiuqu*« 
aoti*. 

Il  esti  propo*  d*el»icrTarqiM,  qooiqiie  Mmlent  ait  tovjeiiir* 
c'ié  regarde  emuM  fiiiisnt  partie  du  Veiia  français ,  la  ville  est 
néaDUMMU  diriaée  par  la  rivière  de  Seine  en  deui  parties  ,  dont 
l'une  est  tîlaée  sur  le  pays  du  Venin ,  in  pa^o  Filcassino  ,  el 
l'autre  sur  le  pay*  de  rincerais  ,  inpago  Pisstiirrtui  .-  car  li-s 
historiens  elle»  f;^agraphrs  conviennent  que  le  Vtxin  est  borné 
au  midi  p:ir  la  Seine  ,  c'  le  Pinccr-ii»  au  luii  d  (-.ir  la  nu'nie  rivière, 
en  sorte  que  tout  ce  qui  se  trouve  sur  l'une  de  ers  rives  est  di>- 

lincl  de  ce  qui  ae  trouve  (or  l'autre  ,  et  qoecc*  luuite*  oaturellei 
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«ml 


,  quoique  fort  rap;>r-,c'; -V<  ne  se  contuiidcut  poiot. 
11  en  c»t  aitisi  uu  spintm.!  , 


r;iiilolls   si'lll   Je  deux 


([  iininusblcs, 

du  spintni.1  ,  jnii.|Oc  Cl 
(li  '.-csf  »  dittciiuts. 

Le  Piucer»i»  •  pri»  »on  Bon»  Je  l'oisîi  :  il  connu  drs  ic  tcms 
Je  la  première  T*««  I  et  M  trouve  miniino  irés-snuvtnl  dans  \e> 
dnrlos  d<'  la  seconde  ,  pagtit  Fiiiciasensis,  Pingecisui  ,  ou 
i'.ssi-weniis.  11  tonnait  une  division  civile  et  ecclé»ia«liqne , 
dont  l'uu  des  arcUidiacoutft  du  dioci'sc  de  Cturlret  relicut  cucore 

no"*-  .  .        ...  . 

LePinceraif  danisOD^UI  «ctael  comme  diviMO"  rrciiMa^itique, 

CMMBence  au*dtanw  de  Maaie* ,  depui*  let  coniin)  >iii  Jiocétc 
d'fimns .  «m  renaBUnt  h  Seine,  jusqu'à  eeux  du  diocèse  de 
hri*.  Mab,  eoin«w4nri«iMi  civile,  il  eut  dam  t»B  origine  une 
«■tendue  plus  considérable  du  c&t*?  de  Pars  :  il  rcmoataita  l'urieul 
lu-dcsius  de  8ainl^«nBaiii*eci-L.njre  jusqu'à  RucI  et  Courbe- 
voie  où  coniniciiçail  le  Parifis  pagus  ParUiaeus.  Sons  la  prc- 

mii-rr  cl  la  seconde  ncet  il  ^laîl  bcancoun  moint  «itenda  4]u'il  ne 
IV.i  .  :>i<  l'<'inrni  :  à  l'occidi-ni ,  il  e'uii Lornrf|Mr  la  rivière  de 
Wjuilrc ,  dont  l'cmboutliurf  »c  trouve  cotre  Blealent  et  liantes  ; 
etlesuriilus  ,  dtpui*  mile pciiic  riviL-re,  en  descendant  la  Seine 
iusiiu  a  l'ilv  I  fcin,  i)ai;iis  hbroti'ius ,  formait  un  district ,  coml^ , 
'  "  '  Madriacut  ,  Madi  e- 


ftii  jj.ivs  parliru.icr  oii|»t)c  Madrie  ,  ,  ^ 

Wf/ij  '  .t//7/f  rV'?  M('t  ,  du  nom  dr  celle  ri>ièrc  de  Mandrc  ,  ap 
],i:l'jc  en  blii.  l/  i  /r-'  .  «[ui  sci  vdil  di-  liriiilc.  Cf  ji.iv.i  Je  3I.u!r:i- 
rrrtt«f  le  long  di-  b  Suinc  par  l.i  Maudre  ,  rcinoulait  cnsiiilc  vu 
1  diocèse  lie  Paris  en  lournanl  It-  Pincerais  ,  dont  il  tfliil  I^rc 
«le  ce  c6Jé-Ià  par  la  rivière  de  \  lileprcuï 

Celte  div  isiou  u'a  ru  ^u'un  lem-  I.cs  coinles  de  Madrle  onl 
«lisparu  depuis  le  milieu  du  ix'  sii;tlc.  fDalus.,  T.  II  ,  col.  70  ) 
\.<:  nom  de  lenr  seigneurie s'csl  conserve  quelque  tcnn  .ipris  eux, 
cl  l'on  voit  encore  l'olestas  Miuli  !aca  ia^m  Icscliaries  dis  Un 
•oivants.  Mai»  ce  nom  s'est  perdu  iii-ensiblemeni ,  ci  lui  de  Pin- 
cerais a  prévalu  ,  ets'ca  étendu  aux  deux  pays  ,  de  nianu-re  rie 
les  mêmes  lieux  <|oi  avaient  cie  désignés  prenSderomcnt  coihhk- 
iBclavëa  dans  le  pays  de  Madrie ,  se  troarent  e'uouces  de;>i. 
comme  situés  dans  le  Pincerais. 

D'aprèe  cette  observation  on  voit,  par  eserople,  que  la  ville  de 
Manies  ne  fait  pas  prtic  du  Ve»in  tirapremeiit  dil ,  mais  que  , 
iilu<'e  dans  le  pays  de  iHncorau,  elle  a  été  comprise  dans  celui, 
de  Mndric  ,  lorsqu'il  esistait.  Néanmoiiif  eoBUM  «tOf»  ville  est 
placée  sur  la  frontière ,  et  qu'elle  a  apparlena  anx  comtes  du 
Vcxin,  q"i  f-nt  succe'dé  4  ceu«  do  Madrie,  elle  a  toujours  passé , 
!  r.,inniu«,poar«Bede«»illetdu  Vexin.  Dep:iU 
i( ,  roinics  du  Ve«in,  cette  ville,  avanl  pané  sous  la 
ili  eux  d-  Mrulciii.  .1  f.iit  partie  desfiefsde  leur  mou- 
vii  'iiuics  lit  M;  1 1 1 1  c  ^  s  o  n  i  devenus  vassaux  dca  cemle» 
N(  1  ri>i>  y  pu'.sxli'OKi  «pclques  domaines  panicu 
un  (bitteau  qu'ils  tiabîlaient 


,!  ■->:,  le 
l'cxliiuiioii 
domiii.'il  >">> 
V.illC»-,  «'t  l»' 
il.  Mmleiil 


liirs  eu  ]>ro|>rielc  ,  cl  enlr  iulres 

-i^îc/  soiivi-ul.  Louis  le  Gros  le  donna  a  PUili|'|.'',  ."ii  iVére  naturel, 
/ils  lie  liiTlr-idc  ,  j)iu  porta  même  quelques  inst  iiils  !e  nnni 
comte  tli-  .M.v.ili  ^  M. us  ce  titre  eUnt  sans  rr;ilri  ,  el  <  <>Tr.;i,. 
.'impie  brevet  d'iKiiMiLur  ,  p.nsqae  Mantes  n'av.iU  ;il<.i>.  .ai 
district  ni  mouvann-,  <  t  ii'rl.iil  (ujuil  .  lii  elivenu'iil  an  cnniN  ,  1 
est  «ifine  constant,  par  les  litres  cl  les  eliarlcs  dont  n;i  .mia  t 
sion  de  ciecr  une  partie  dans  peu  ,  que  tout  le  tcrnli  ire  qui , 
puis  Philippe  Auçustc,  conqioia  la  cliâtetlenie  de  .Manies, 
sait  partie  iiuparavanl  du  conile'de  Menicnt,  cl  en  portail  le 
avant  que  les  trcogruphcs  rnojerncs  eussent  iniaiiinc  de  cit  < .  , 
leuranloril  éprivce,  un  paj  s  particulier  appelé  Mantois.tiui  n'j  (a- 
maie  été  connu  des  anciens.  Lechaiiitrede  Notre  Dame  de  Mantes 
était  tenu ,  par  les  titres  de  sa  fondation,  ainsi  nue  celui  de  Saint- 
Melloii  de  Ponteise,  d'envoyer  chaque  année  deux  chanoine*  et 
deux  chapelains  i  Mi:ttleiitle  jottreHStedoSaint-Nigauc  ,  pour 
a  sitter  au  service,  clponraiderà  chanter  la  messe  et  lakirivUe: 
c  eu  le  mol  des  litres.  Il  n'y  a  que  cenl-vingtaus  qoe  les  vestiges 


r.ii- 

iiom 


sur  le  Vexin,  partie  sur  le  l'iiiLer.ni's  II  i  n  ctt  di  mîmc  du  comté, 
(ui  s'elciid  sur  les  deux  rives  de  la  Seine.  Il  v\\  Irc^-vraisem— 
blablv  ipic  la  partie  cbarlrainr  du  Pim  erais  .ipp  irleiiait  aux  com- 
tes de  la  prennére  race  de  leur  chef  ,  cl  que  c'iit  la  ))reiniere  qui 
a  poile  le  nom  de  comte  de  Menlent  ,  d.>  ,1  ie  ti  rrilone  s'eleiidiit 
sur  les  ane.eiw  romlesde  t'iir_<  rais  et  de  .\ladr;e  ;  et  (jiie  crîle  du 
Vexin  n'v  a  cle  jointe  que  par  di'ineiiilirement  Lut  a  la  ninrl  <!i* 
VValeraii  <[ui  réunissait  le  tout  ,  cl  en  con>id..  ration  de  l'alliance 
de  la  fille  de  Gciuliiier  II,  comie  du  \  cxiii  ,  avec  Bobaft  II , 
comte  de  Meulcnt,  vers  le  milieu  du  \-  mi  i  !■■. 

Cette  opinion  est  appuye'c  sur  ler.ippnrt  d'intimitc  cl  sur  1rs 
alliances  qu'il  y  avait  entre  les  cniiites  de  iMculeut  delà  première 
race  et  ceux  Je  Chartres  ;  sur  leur  origine ,  ainsi  que  sur  celle 
de  leurs  vicomtes  qui  sortaient  du  pays  do  Cliarti-es  ;  sur  la  mou- 
vance de  certains  domaines  du  comte  de  Mculent ,  qui  relevaient 
originairement  de  l'eglisc  de  Chartres  ;  sur  l'inclination  partie»* 
lière  que  ces  comtes  curent  pour  les  abbayes  et  pour  les  église* 
de  Chartres ,  inclination  qui  se  justifie  par  les  dons  immenses 
qu'ils  leur  firent  ;  enfin  mr  wlitrede  eomié,  dwnné  au  Pincerais, 
par  le  roi  Robert ,  dam  un  diplèiae  dmsé  tur  la  fin  du  x*  sièder 
en  faveur  de  l'église  de  Sainl*Ma^otro  de  Pans.  Car,  comiiie  il 
est  bien  consUni  qu'il  n'y  a  famau  eu  de  comtes  de  Pincerais  et 
de  Poissi  autres  que  cent  de  MeutenI ,  dont  le  comté  s'étendait 
sur  cette  partie,  et  particulièrement  sur  les  terres  de  Mareuil* 
bur-iMaule,  S.unl-Lcgcr  en  Yveline  ,  el  Verneuil,  ou  Vcrnouillel- 
Sur-Scinr  ,  menti  Jiicii  t  i  au  dipîônic  du  roi  Robert  ,  il  en  rc'sultc 
clairement  que  rc-nontiatiun  de  conné  <li:  Pincerais  n'est  autre 
chose  que  la  désignation  de  la  partie  de  ceïiii  de  !\Icu!fnt  ijui 
^'étendait  de  rc  cole'-là  ,  puur  la  distinguer  de  celle  qui  j'iUeil- 
dail  jur  le  \  exiti  :  de  même  <]ue  Hohrrl  I\  ,  1  mate  de  Meulcut  , 
daus  la  cliai  le  d'crcctioa  d'une  commune  à  Meulent ,  se  rrs'  1  vaut 
de  pouvoir  conduire  ses  sujrls  dans  tout  son  nuute  de  Mculent  , 
;<i  omni  coniiltitu  Mellenii ,  ilislingue  y/tv;  t  r  /'arie  /  ilcinsini, 
sive  ex  alia  parie  ultra  Seijuonnm  ;  ee  qui  dej.i.joo  jiarfaitcnienl 
la  didUreace  de  la  partie  du  Pincerais  d'avec  celle  du  W'). in.  I.e 
polyptyque  d'Irminon,  abbé  dcSaint-Ocrmain  du  lems  de  ('har- 
lemane ,  qui  se  trouve auchartrirr  de  cette  abbavc  f  fol.  'j2  v*>), 
neunnmitune  nouvelle  prenve  qoc  le  Pincerais  n'avait  pas  des 
COBles  particuliers,  mais  que  ce  paja  faisait  partie  d'un  comié 
plut  étendu  ,  posse'dé  par  uu  comte  qui  ne  peut  être  autre  que 
celui  de  MenlenU  En  eflèt ,  en  parlant  d'un  village  nommé  Ala- 
gedon  ,  il  le  dit  Miné  au  paye  de  Pincerais ,  dans  l'étendue  d» 
comté  de  Witnu....  IncomitfUu  Fiiranni,  in  Pinclasensî pogo, 
ri 'la  qua-  voeatwi^gaéo$u  On  peut  ajouter  à  cela  le  passage 
d  un  am  ii'ii  p  ^ogvapbe ,  doat  le  manuscrit  cet  à  la  bibliothèque 
du  roi  ,  et  11  e  te  p.  Labbe  ettiine  Ils*  de  Gillef  Bsntrier ,  pre- 
mier héraut  de  Charles  VII.  Vosci  ccounent  il  l'expliqne  dan* 
son  ahre'ge  genç;rnphîqne  de  la  France  I  •  Poil  j  est  la  oomté  de 
11  l)rru\  ,  la  <  :i.  de  Moiiifort,  le  pav-i  de  Horupois ,  le  pays  d» 
..  t  ;  .  tiiiuis,  la  eriiite  de  :>Teuleiit ,  la  comté  de  Chaumont ,  \« 

Heauiii'  iit  ,  e  r.  ii  I .'indiealion 
s  jueU  le  comte  i!e  31e;ilent  sC  trcun 
pie  ce  que  le  geopraplie  ajijiollc  l,t 
mil e  chose  que  le  pavs  <|ui  i  ;roi:inj 
SI,  c'est-à-dire  le  Pincer..i,.  .Vp.i»\\'i» 


de  celte  aiicieiiue 


dépendance  ont  été  abolis  par  de*  eonvculions 

ijurtuuliér»"».  ......  .    :  j  _^ 

^ou*  avons  observé  que  la  vile  de  3ileuleul  est  sUuée  jjartie 


.;\  s  s  c>nni^._  1  11  ,  la  (  <  1 
-I  \.,i,;e  (Ji.:.,  hi  i;\  d.ilis  I 
é  ici  ,  ne, us  f.iil  voir 
ilf  Mridr'.l  ii'i  st 
s .  >!eu.riil  <  l  Pnl 


\  l'sil  lli",_  1  11  ,    la  I".  1  ;  I  I! 

trc>-."\.. 
cnel.r.c 

Miiiilc 

tr  .n  ,  ci>inlK  de  .^iculeut,  qui  avait  le  Pincerais  daus  sOU  district  > 
on  n'aperçoit  point  de  snccesscnr  iamsédiat  dans  la  aeîgvettrie 
du  Pincerais. 

WALER.VN  1". 

W-»i  rnji>,  ouG.^LrnAX,  est  le  premier  comte  de  IMeulent  do  it 
rhiilnirc  nous  ail  conservé  te  nom  par  des  uioiiuiuents  contem- 
porains. Il  serait  superflu  de  répéter  ici  ce  qui  a  été  dit  de  son 
orij,ine ,  de  SCS  allianceset  de  sa  vie  i  l'article  dn  'Vexiis  -,  il  suf- 
fira d'observer  qne,  réunissant  air  eomIé  de  Tesin  celui  de 
Meulcnt,  si  p'>ssed:i  par  couse'quciil  la  partie  de  ce  dernier.  q'<i 
eal  aibiée  Ms  le  JPinccraisj  «l  qu'éuut  mort  vers  l'un  j^iJ,  m 


Digitized  by  Google 


»'4 


(iicccssion  fut  psrtagce  entre  Gaulliirr,  son  fils,  qui  eut  le 
\'csia ,  c'ctUi^aire  Pootoiie ,  Chaamoot,  Mante» ,  etc. ,  et  Ro- 
httit  matonMcoaaaitpM  h  filialum,  fiiï  entHculeat. 

ROBERT  I". 

RosiKT  I"  «ucct^da  i  Walenui  iuu  le  comitf  de  Meulent. 
Tout  cet  ei  obicar  à  cette  époque  ■  qu'on  ne  *era  point  Hmmi  de 
»•  pM  troam  îd  det  éelurcittaneiil»  nlûlkiMiit*  nr  ce  qui 
coocemo  cet  proucn  contée.  Oo  îciiofie  Torigiae  de  Robert ,  le 
nom  do  n  femme,  et  let  droiit  qu^l  eut  au  cmati  de  Menleut. 
ZiO  dironique  de  Saiol-Nigebe  dt  Meoleut  noot  donne  lieu  de 
crofre  «juc  ce  tciguctir  éUit  miàoÊ&n  de  Chartm  oa  du  \>»ys 
chartraiu  :  elle  «iipelle  nwine  Huncj ,  son  peiit-nis,  seigneur 
charlraio,  dominât  carnotensit.CcMe  tnriuc  clironique  uous 
apprend  que  c'est  Robert  <{iii  fit  li'lir  le  petit  pont  de  >lcLi!rnt, 
pour  arriver  plus  coininodrnK  nl  ,i  de  l'ilc  ,  oii  le>  ri  liipics 

<lc  S.iint  Nif;ni>e  avaient  »  l''  il  jnisM-i  |  ;ir  I  un  <\i  i  coiiiti^  <i'> 

Ïire'dutosiiurj;  (pic  c'est  lui  ;iii>si  lir  |iiriiiii  r  l'iTlilia  ce  îu:ti, 
c  niiiiiil  de  reu)|>:irls  ,  el  y  lit  coiisiriiirt'  un  i  li.'iii  .in  m  \,i  y\.ire. 
do  celui  cpii  r\isljil  ilans  l'anrieiinc  ville  du  colo  de  Nrinciuiiiic , 
ou  Lorciiiï ,  aLliuliiim  lit  'lluiu,  entre  Meulont  cl  \  aux.  Ce 
nouveau  <  lii'ilcaii  ,  roii-lruil  dans  l'i!e  ou  fort,  lut  liaLile  par  ses 
ïuccessoiiri  j  ivijij"j  )<i>l)ril  III,  qui  ru  lit  lairr  un  .mire  sur  la 
in«iit.i:::Me  de  Saiut-Micolas.  Eiiliii  cette  chronique 
l'a  iii  L-      RiAertovaitdifjàpoar  «Hccestcor  ton 


CURONOLOCIE  mSTORIQUE 

en  pri 


poiiiîe  «lo  la 
luar'iue  iju'i 


i<l«,  (le  luèiue  nom  que  lui 

RODERT  ir. 

RoiBKT  II  {oubiait  dn  comttf  de  Meoleut  en  990.  Il  «(punsa 
Aux  M  VcxiN,  fille  do  Gontbier  Il(  dît  k  Blanc,  comte  du 
Vain.  Ce  anriiijgo  est  praevé  par  an*  loturo  qa'Yvae  do  Charliof 
deririt  i  l'ocearion  dt  coloi  do  RolMrt  III  t  nom  hfiiello  il  np- 
pellc  leur  généologie.  Learâat  déiipio  In  pcnamMC*  pir  leurs 
quoliWt  do  comlee  de  fifeotent,  Moa  MNmatf  Robert  ni  Alix; 
Bwîa  kwrs  hmu  tout  trraani»  par  dfiotm  aMMuncnls.  Celte 
«nianeetiuit  étroiiement  lesnaiions  de  Mentent  ot  dnVesin.  H 
ed  très'vraisembbble  que  c'est  Alix  qui  apporta  en  dot  à  Ro> 
bert  la  poniun  du  conilif  de  Metileiit  qui  sVtend  sar  le  Venin, 
et  que  de  son  chef  il  n'avatt  a.i|>:.i  :r.  ant  que  la  portion  char- 
traine  du  Pincerai*.  Ils  lai}>i'ri  ni  Ir^iti  (ils  ,  Hugues  et  Galeran  , 
jtttcccwivomcnt  comtes  de  Meiilent,  «t  Ricbard  do  Neanilc. 

HUGUES  1**. 

.  HucuBt  V*t  dit  Tira  n'Ocaie,  eaput  una,  e'tail  comte 
feulent  tn  «9^.  Ilionscmit ,  cette  année-U,  avec  Bouchard 
(conte  do  Coibol)  et  Aneeau  (do  Pam»  teigacar  de  Moule), 
une  charte  dn  roi  Robert,  par  laouello  w  nonarqne  donnait  i 
IVgKse  do  Saint-MaKloire,  enlr%nlm  diomi,  b  dimo  ot  le 


anage  de  la  foirlt   Yveline.  (Bonqnot,  T.  X,  p.  574; 
'égltfe  d9  Paris,  p.  65o.]  il  en  aouicrîvit  une  antre  la  même 


anni^c  avec  ce  monarque,  plusieura  cvéques  et  tcigneora,  par 
laquelle  Bouchard  ,  comte  Je  Vendôme,  donne  au  monastère  de 
Saint-Valeri  dt's  biens  situes  dans  le  Poalhieu.  Sa  signature  se 
trouve  placdc  dans  cet  acte  immédiatement  aprc*  celle  de  Gau- 
thier II  dit  le  BlanCyMaiianlanlenML  {lMbA.,Aim,tS,Ben., 
T.  IV,  p.  laa.) 

Hugues I  en  nitlmelems  qu'il  possédait  le  comte  de  Meulent, 
âail  vicomte-géncral  du  Vcsin,  et  tenait  des  objets  en  licfdu 
comie  Dreux,  son  oncle.  11  voulut,  à  ce  dernier  titre  ,  exercer 
certain*  droits,  f^icariam,  aur  let  terrot  do  Sainl-Cyr,  Oro- 
court  cl  Cliaudri ,  dépendaulot  de  celles  do  Fontenai«Saiat<Pire 
et  de  Juiiere.  Mal*  le»  deux  OHBlct  renoncèrent  auilicntiqueinent 
1  leun  prtftention»  on  Csvonr  doi  religieux  de  Saint-Pére-en- 
Vallée  de  Chartres  par  ne  acte  passé  à  Junera,  près  de  JMeulent, 


ver>  r.m  loi'î.  en  pri'-'-nre  des  principaux  5<if;ncurs  in  oiivi- 
rons  de  Meulent  cl  de  Mantes ,  à  I.i  tête  dcsqucl;.  rm  \  oi!  ("lalcran 
et  Richard  de  iNt'jude,  frères  de  Hugues.  [_l'iil>u!ijr.  S.  Peiri 
Canot. f  bibl.  du  roi,  mst-,p.  /^iS  ;  et  alliances  chron.  da 

LaU»,  p.68S.) 

Le  comte  Hune»  weouTrnnno  pallie  des  reliques  de  saint 
Niaise,  qui  avaient  H4  dttperstfe*  pondant  les  guerres,  et  les 
réunit  k  eâlee  qni  dteicnti  Menicnt.  Il  mourut  an  pbss  tard  Paa 

ioi5.  (  Canut.  S.  Nlgas.  Mèltetens. ,  p.  55.  ) 

Hugues  avait  épouse  Et.vls^ ,  ou  Helvise,  qu'on  croit  seanv 
d'IIcrluin  de  Conteville  ,  seigneur  uornianJ.  Il  donna  en  douaire 
à  s.i  û'irijno  lc>  trrres  de  Laiiivillc  ,  Lc-icville ,  .Mùiil  illet  li'-Diiis,. 
Mi>;riin.»nl  et  Jatnbevillc ,  dans  la  partie  dn  i  oiulc  de  ."Veulent 
siluec  sur  le  Vciin.  {(.'arlul.  Columhens-)  Helvise  avait  de  son 
chef  la  terre  de»  Autels  ou  Aulieux .  Allanum.  Apres  la  mort 
de  sou  mari  cUc  epuusa  en  secoudes  noces  Alc&andrc ,  sur« 

 nmiù  \iin\\n ,  dont  elle  eut  plusieurs    enfants  ,  entr'autres 

itîodcfroi ,  abbéde Conlombs.  Veuve  pour  la  seconde  fois,  elle 
se  retira  pré<  de  ce  inonaslérc,  cl  lui  coulera  les  terres  que  le 
or>ni!e  di:  MeuU'ul  lui  atait  données  en  douaire,  et  les  siennes. 
(  Cartiil.  tolumbens.  ]  Elle  vécut  pieusement  dans  sa  retraite  ,  et 
y  mourut  eu  odeur  de  sainteté  l'an  1012.  (  Act.  SS.  lien,  sivcul. 
<>  pnri.  I  ,  p.  56S  etsniv.;  et  ^no.  S.  Ben.  ,^  T.  IV,  p.  585.  ) 
.Un  la  ronnait,  àCoulondM»  SOUS lonOmdo sointeHdvis«,Ci>m« 
lease  de  Meulent;  et  il  y  o  tonte  ^pareuce  que  c'est  elle  qu'oa 
révère  encore  à  Manient  sous  le  nom  de  sainte  Avoyei  Hehrise, 
on  AvojrC)  «n  lalia  Bêbtta,  ÂM$a,  oa  Jvta «  ëtent  nn  seul  et 
—  sme  ucwi* 

GALERAN  I",  oe  WALERAN  H. 

ioi5  an  plus  lard.  Gaumji  Wt  on  UVaurait  U,  reeneillit» 
l'an  ioi5  an  plus  terd,  la  succession  de  Hugues ,  sonfr^re,  mort 
sans  enfimts.  Il  était  déjà  marié ,  on  il  le  fut  très-peu  de  tems 
après  ,  puisqn'en  io5a  il  avait  un  fils  qui  l'était  déjà.  Sa  femme 
se  nommait  One,  ou  Oda,  sœur,  k  ce  qu'on  croit,  de  sainte 
Ilclviïc,  comtesse  de  Meulent,  et  d'IIcrluin  de  Conleville. 

Le  roi  Ilobcrt  «'étant  rendu  maître  ilc  Sens,  l'an  101 3  ,  pour 
venger  l'archevêque  Lcotliéric  des  outrages  que  lui  faisait  Re« 
n.nud ,  comte  de  cette  ville,  Galeran  et  Gauthier,  comte  da 
\  cxio,  traitèrent  d'usurpation  la  conduite  dn  nonar^o  en  ce 
point,  et  menacèrent  de  rétablir  Renaud  les  armes  a  la  nain, 
ralbot»  évèque  de  Chartres ,  leur  écrivit  pour  les  calmer, 
avouant  que  c'était  lui  qui  avait  porté  l'archevêque  à  livrer  sa 
ville  an  roi,  ot  justifia  ce  conseil  en  peignant  Renaud  comme  un 
bérétique  et  nn  penéculcnr  de  VègjLiie.  Beaucoup  d'autres  sei-> 
gneurs  étaient  dsos  les  mêmes  dispositions  qne  ces  deux  comtes, 
parce  qu'ils  ignoraient  les  crimes  de  Renaod.  U  parait  an*  Gau- 
thier faisait  sa  rin^enco,  ainsi  qne  Galena,  daiw  le  Ptaiesrais  , 
qniettdti  diocèse  de  Chartres,  pnisfw  Fn&ert  les  melle  l'aa 
et  rentre  ses  enfanu ,  et  les  prie  de  le  iiSmin  tmm»  lenr  père 
spirituel  :  Ut  me  tanauam  patrem  vtttrwn  sptrttÊialem  é^tnm 
aatis.  (  Bouquet ,  T.  X,  p.  45a.  ) 

Galeran  se  trouva  ,  l'an  1020,  avec  F-iides ,  cnrnli:  de  Chartres, 
et  Hugues,  comte  du  Mans,  au  siegc  de  'liilieres.  lU  furent 
battus  dans  une  sor'.ie  nue  firent  les  Normands  assu  i;'  s.  L'un  i  t 


l'autre  se  retirèrent  ù  Dreux  j  mais  le  comte  du  Mans  «'enfuit  et 
se  cacha  honteusement. 

Du  vivant  de  sa  femme ,  G.leran  -voulnt  passer  à  de  nouvelles 
noces,  on  ne  sait  pour  quelles  raison*;  il  n  en  fallait  que  de  fort 
l^èroi  dans  ce  siècle,  où  le  divorce  était  trcsrfréquent.  Fulbert  , 
qn'il  sollicita  de  lui  eu  accorder  U  dispense,  la  rcnua.  La  com- 
tesse ajant  déserté  la  maison  et  quitte  son  mari ,  Galeran  seioit 
celte  occasion  pour  faire  do  nowellM  instances  k  Fulbert.  Il  lui 
écrivit  d'une  manière  très*pressante ,  pour  lui  làire  sentir  qu'il 
(allait  qu'il  obligent  sa  femme  de  revcnw  nvce  hiij  on  qu'il  lai 
accordttla  pennisiion  d'en  prendre  one  aaire  :  aena  quoi,  di- 
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Mtt-il ,  atlcndu  qu'il  lui  rn  faiblît  une  abioIaineDt,  le  prélat,  par 
«on  refua,  deviendrait  cause  de  set  détordra,  «I  h réduirail  i  b 
Btfceatiltf  de  l'adullire.  Fulbert  fil  (ont  et  qu'un  père  tptritael 
Bouvait  faire  poar  réunir  lei  e'pou  4trû<>.  La  comtcff*  neroa- 
lal jeniaû  ft^igtUn  de  rdoonwr  «ne  ton  mari,  doot  llkaaeDr 


te«v«e  h  liMM .  et  pHfifrnt  de  &>«•  det*vi»n> 


àaat  un  mouMltw  :  promit  mine'  de  s'y  rendre ,  si  Galeran 
voalmt  d«MNr  oent  4cns  eltartrains  an  conrent  qu'elle  choisirait. 
Gaiena  rtfpondit  que  cette  proposition  n'était  qu'une  Teinte  de 
la  patt  de  sa  fctnmc,  qui ,  selon  lui ,  n'avait  dif|â  reçu  que  trop 
dTarfeat.  Fulbert  ne  mulut  pas  décider  furau-llcnn'iii  la  t]in-<- 
liwi}  il  se  contenta  de  rcpondre  aux  snllirii.iiinii»  leiU'n-ei  ili- 
Oaleran.  qu'il  ne  lui  était  pas  prnni)  d'avoir  iiiif  ;uitic  fimiiic 
tant  que  la  sienne  vivrait,  ou  ((u'tWc  ne  serait  p.i*  en  religion. 
(Bouqnet,  T.  X,  p.  45<).)  Galcr.m,  ne  pouvant  rien  obtenir  de 
son  ^véque  dioccsniu  ,  se  relourni  Ju  cf>té  de  Robert,  arclic- 
\  M(ijc  de  Rouen  ,  di<iresain  de  si  !<  ii.ino  II  ne  réussit  pas  mieux, 
l.  arclievêquc  ne  v.iulut  rien  faire  sans  la  ]inrticipi»tion  <ic  Ful- 
bert. Ils  s'en  écrivirent  mutuellement ,  et  firrut  c^nnc  ciininiune. 
Il  parait  que  l'aOàire  en  resta  li.  Les  époux  ne  se  réunirent 
noiiit ,  et  c'est  alon  qa'Ode  se  retirai  PodUmm,  comme  on  va 
le  voir. 

Fulbert  écrivit,  l'an  loaS,  â  Galeran,  pour  l'eiborter  i  se 
convertir,  et  pour  l'arertir,  mos  peine  d*excnminunicatian .  de 
In  làire  raison,  ainsi  qn'à  Praocen,  tfvéque  de  l'ari>,  sur  les 
«laintct  qn'iUtnieotportées  des  usurpations  qu'il  rusiii  ,1-^  Sitn* 
«leurs  église*.  Galeran  tint  peu  de  compte  do  et»  ni-miiious. 
Francora  le  (itajouWwr»  Le  comte  ne  p.inil  poiui  ,  sous  pri  irxic 
qu'il  avait  donné  sa  parole  par  serment  a  tiidc»,  comte  de 
Chartres,  de  so  trouver  avec  lui  prt'ci>tinonl  ce  jour-là  pour  une 
eipédilLon  contre  Foulques  ,  comte  d'Anjou.  Il  »'a(;ls»ait  du  siège 
du  c\i:il  oaii  .i|1|m  le  en  latin  DuilelU  ,  cpio  Fouliiues  avait  fait  hitir 
prr,  do  Ii>ui4  (  lu  ne  ■i.iil  pas  cnninirnl  vc  Irrniina  l'atl'aire  dc 
Calcraii  nvrc  les  d.  ii\  piLl.iii.  (Bouquet,  T.  X,  p.  .',75  et  suiv.) 

tu  l  annee  103S  ,  il  v..u,rrivit  la  charte  de  re'tablissemcnl  de 
Tabbaye  de  Coulonih^  ;  i  l  .  nui  .ins  après,  il  ratifia  ,  à  la  prière  dc 
Pabbé  Be'rengcr,  le  don  fait  à  ce  monastère  par  sainte  Helvise, 
•a  belle-ssur,  des  terres  de  Lainvitle,  etc.,  à  la  charge  que 
Fabbc'  dc  Coulombs  viendrait  tous  les  ans  à  Meulcnt  célébrer 
FoiBce  le  jrur  et  frte  de  Saiut-Nigaisc.  {Tabiil.  Columb.  ;  chrnn. 
S.  Nig.  Slelleiens.  ;  Mabil. ,  Ann.  S.  Ben. ,  T.  IV,  p.  545.  )  En 
tOSa ,  il  affranchit  un  serf  de  main-morte  et  sa  femme ,  de  la  pa- 
roisse de  Juziers ,  en  faveur  des  religieux  de  ce  lieu.  L'acte  fut 
lait  solennellement  devant  l'égluc  de  Sainl-Nigaise,  eoprésence 
des  oflicicrs  du  comte ,  qui  t'jr  tronvent dtfnonmié».  rJWd.Biec. 
de  Labbe .  p.  58a.  )  C'est  en  cette  mime  annfe  qot  H  natflrsi- 
twtd  du  'Vcsin  fiantaïa  fitt  cddtfe  j^ar  Henri  !•'  au  duc  de  Nor- 
mandie, pour  l'indcmniaer  de*  frau  de  la  guerre  dans  laquelle  il 
■rait  pris  son  parti  contre  ccu  qui  lui  disputaient  la  couronne. 
Srrax,  comte  dn  Vedn,  (bt  fort  aise  de  cet  arrangement.  Il 
iJarilIt  i(|M  Galeran  ne  le  vit  pas  du  même  œil.  Il  s'attira  l'inimitié 
^MlMMinand,  qui  s'empara  «es  biens  qu'il  avait  en  Normandie. 
Celui-ci  prit  sa  revandi.    r  1  !(  ,  1. m  >  des  religieux  de  Jumitfsc  . 
situées  à  Bouaflc  ,  prés  Mi.ul< m.  Il  k»  restitua  cependant  en  lo^ki, 
lnrs(iur      |..Tix  fut  faite  avec  le  duc.    SeusI.  j>ia.  )  Cc-lte  pai\  lut 
cimriil.  L  1  ,r  l'iilliance  d'Adelitie,  sa  lille  ,  avec  Roger,  comte 
de  Be»  uiuont ,  l  uu  des  sei{^iicurs  les  plus  puiasantB  d0-rfl^f man^'" 
et  des  micuT  accn  ilil.  s  a  la  cour  du  duc. 

GaUraii  cuir.i,  l'an  io'Î7,  daus  une  nouvelle  lipie  avec  les 
eouitcs  dr  Cliartros  et  de  (".hampaguc  contre  Ic  roi.  Ils  réussirent 
très-iii.il.  Le  roi  les  battit  complètement,  réduisit  les  comtes  do 
Chartres  cl  dc  CliampaRur  à  des  conditions  dures  et  honteuses, 

flOOafiaqua  le  rurnte  dc  .'\JruIont  en  lo4l  ,  pour  cause  de  frilluie. 
Bonq. ,  T.  XI ,  p.  iSy.  )  Il  fut  réuni  pour  quelques  instants  au 
domaine  de  la  couronne.  Peu  de  leni»  après  les  choses  cliaiigcrcnt 
de  lace;  le  roi  fut  obligé  de  restituer  le  comté  de  Sleuleat,  et 
Galeran  fut  remis  en  possession  paisible  des  domaines  dont  le 
aoctdetWBses  l'avait  dépouillé.  UhU  du  nombre  des  seigneussqû 
lll,  % 
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assistèrent  à  la  translation  des  reliques  de  saint  Denis  en  1  o5o. 
L'année  suivante ,  il  souscrivit  une  charte  du  roi  en  faveur  de 
l'abbave  de  Mannontier.  Hugues ,  son  iilt  Aai,  fût  associe'  à  sa 
dignité  de  comte ,  «l,  èo  cette  qualité,  donna  des  biens  i  r^«)it« 
de  Jumidge ,  en  to56,  par  noe  cbarte  detde  dn  chllean  d«  Meu- 
leut ,  et  sanscrite  par  ses  ofilciers  ét  par  «es  vaieanx  des  environs. 
[Cariul.  Gemei.)  Galeran  accompagna  le  roi  au  siège  do  TiU 
liéres  en  io58,  et  signa  une  charte,  datée  du  camp  devant  ce 
chAteau  .  en  faveur  de  l'abbaje  de  Saiiit-Cx nu  111 -  l^  v  IVés. 
[Hitl.  <ie  la  Unison  dit  ffrofe ,  p.  8.)  Hemi  .ivaii'.  1  lire  la 
i;ti<;rrc  au  duc  de  ^  .iiii  iudte  en  l'année  iri.'io,  lil  In  1  une 

aruK  r  c'>n>i'li'i>l>le  ,  du;*  l.iÉ|Uclle  il  y  avait  cuire  niiîri'i  ilnu/-> 
roiiili  «,  (j.i'.r.iii  retrouva  l'un  des  >ix  rjui  rfuinii.uiil  iieril  a  l'ar- 
riére-11  <!e.  I  .'iii  iuee  fiani-ii'-e  .iPa  e;i!ii^rr  j>res  de  la  chaussée 
dc  \  araville  ;  le  duc  la  siir|iiit,  ia  nul  1  u  d  ri  ute  ,  tua  bcaui  iiup 
demoude,  eu  lit  prisonniers  un  praiid  ui  iulire.  '  (  hron.  franc. 
</(•  Ao)/«.  opud  Uouq.,  T.  \l,  p.  î-iî;  d  1  M<iu!iu,  llitt.  <la 
Sorm. ,  p.  (lairran  fut  de  ces  deruieri.  Le  noriaaiid,  pour- 

suivant sa  conquête,  lit  assiéger  Mculent,  qui  fut  pris  ainsi  que 
la  garnison  qui  était  dedans.  (Du  Ch. ,  Ord.  Vit  ,  p.  ^iHî  et  suiv.) 
Hngnes,  61s  de  Galeran,  trouva  moyen  d'y  rentrer,  et  gou- 
verna pendant  l'absence  de  son  père.  Galeran ,  livre  à  de  tristes 
rellexions  dans  sa  prison,  et  craignant Tesprit  vindicatif  du  nor» 
mind ,  fit  vu.'u  de  constroire  nn*  nouvelle  église  è  son  patron 
saint  Nigaite  ,  s'il  sortait  sainetaauf  de  sa  captivité.  (  Chr,  S. 
Aig.  MêlL)  11  donna  vers  ce  tama-ià  sa  chapelle  de  Ssinte-Ra- 
degonde  et  celle  do  Sainta-Margnerite  i  Fabbaje  de  Prtfaut , 
fondée  par  la  faniHedenogerde  Beau  mont,  aon  jatmi^pjM* 
une  manière  de  bire  sa  cour  an  due.  U  obtint  aaUMrtf  on  imi 
Revenu  à  Meulent ,  il  ne  s'occnpa  pina  que  de  l'aceompliaiOiBail 
de  son  vsu.  Il  fil  jeter  les  premiers  feodement*  de  là  nonvello 
église  de  Saint-Nigaisc,  qui  fut  achevée  telle  qu'on  la  voit  au- 
jourd'hui ,  et  consacrée  eu  l'année  1067,  le  a8  octobre,  fôte  do 
Saint-Simon  et  Sdiit-Jude  ,  eu  présence  du  roi  Philippe  I", 
alors  igé  de  trei/e  à  <|u:iU>r/e  ans.  dc  B.iuJuuin ,  comte  do 
Flandre,  son  tuteur,  dc  plusieurs  .  véipics  et  abbés,  et  do  bcaUi* 
coup  d'autres  seieueiiri.  ;  t^roit.  S.  Melletens.) 

L'aïuu'e  prcci  deute  notre  cotn'e  avul  souscrit  une  cliarle  por- 
t.nui  remise  ,  eu  CiM  ur  du  monastère  de  Marmouticr,  dc»  droite 
^ei^'ueuiiauT  >pu  lui  .if'partouiont  i  Mante*.  (Mobil.»  jùm. 

S.  lien.,  T.  IV  ,  \>.  -SS. 

Il  semble  que  Galeran  n'ait  fai*.  remiistruirc  1  eslise  de  Saiiit- 
Nigaise  que  pour  lui  servir  de  tombeau.  Ou  u  entendit  plus  parler 
de  lui  depuis  ce  moment.  Il  mournt  le  S  octobre  1063  ou  io7o, 
et  fut  inhumé  dans  cette  église.  Son  tombeau  s'ctanl  perdu  ,  il  no 
fut  découvert  qu'en  iSgo,  pendant  le  siège  de  Meulent  pir  l'ar- 
mée de  la  ligne.  Iflnmun  boulets  de  canon  eiilr'ouvrirent  un  coto 
de  l'église  :  en  la  idponnt  on  aperçut  le  cercueil  dans  l'épaisseur 
dn  mnr.  H  fakortvoiton  présence  de  Henri  IV,  qui  était  dans  la 
place  ponr  lo  ddRmdre.  On  trouva  les  ossements  et  les  armures  do 
euerro  do  leu ,  avec  dos  inKfiptions  qu  firent  reconn^tre  Ga* 
On  le  transporta  aillenn ,  et  ce  nonnutot  cncionx  ««si» 

,,r  luellrmciit. 

>a  feniiiic,  lui  survécut.  Elle  eut  Une  dévotion  parlicu- 
r. -lise  cl  rabi»i>e  dc  Saint. Martin  de  Pontoise,  dont 
elle  n't  bAtir  la  nef  et  U  tour.  S'étant  retirée  dans  une  cellule  pri-s 

.    •    1  •  .        .  •  •  :  ,1..  •  .iijit  (  ,,,  ullnr.r 

quatre  duigts 


Icrau 

enroi 

()<Li,  >. 

hère  pour 


de  là  ,  clic  V  mourut.  Oda  est  inhumée  i  .  de  s.n 
premier  abbtf.  Sa  tombe  s'jr  ve»il  encore ,  élevée  de  qi 


.u-des«u  dn  pavd  de  la  èbpoUo ,  ot  MwlMo  par  oinf  dMV 


OlgtS 


Ces  époux,  avant  Wnr  •dpMnàm.  oraient  eu  cinq  enftnHi 

Hugues  "l'aîné,  qui  tmcttà*  *  l*«|Ode«n  Cl  froulques  , 
oui  moururent  sans  en4««e ••M*l«»ft*~ t i***»» .  n«née  a 
Roger,  comte  dc  Beaumont,  quimMBUt  la  socccMion  de  Heo- 
lc..l  après  la  mort  de  Hujtoes }  et  Oodo,  pu  Dcudc  .  femme  de 
GuiUwmo ,  aire  doi  llMiBi»»  ioi«w  pwMMrt  do  Kormaii^ 
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1070  au  p1u3  tard.  Ili  cirts  II  continua  k-  i^ouverneiBaiil  qa*!! 
aiTait  part.i|i;(f  avec  son  yietc.  Une  parlic  considérable  de  sa  vie  se 
trouve  confondue  avec  colle  de  Galerau.  On  ne  sera  pas  luchc  de 
trouTcricitoatceqiii  eatpcnooiielelparticulitràce  corate^réani 
«ou  na  Mol  poîiit  m  TU. 

Il  ISit  prëieat»  corww  Iteoia,  à  onc  danatim  m»  fit  è  l'églisr 
de  Pvtew  ,  Robert  le  Latéral ,  due  de  NormeadM.  11  ^taït  ti  jcum 
•Ion  I  qu'il  rcrui  on  soufllet  de  la  main  de  Himphrd,  bndateur 
lie  cette  e'glise  ,  pour  lui  imprimer  le  i ouvenlr  de  cet  ^irénement 
Notre  jeune  comte  avait  avec  lui  deux  camarade*  du  même  Age , 
à  qui  I  on  fil  la  nii'nio  rhosc.  L'un  d'eux  .  nioius  endurant  que  le» 
auUCf,  fui  fort  m''V,.iii<iit  lie  1.1  ti  r' iii'iiiif  ,  et  demanda  à  Hum 
pliroi  à  (jiicl  propos  on  lui  donnait  ami-i  un  soufllet.  C'est  ,  lu 
reponJit-il  ,  parce  «jue  vous  êtes  plus  jeune  (]ue  moi  ,  et  que  vous 
vivrez  plus  long-tenis  ,  et  afiu  que  vous  puissiez  vous  iouvciiir 
de  ce  (|iie  vous  venez  de  voir,  quelque  jour  (|naud  il  en  sera  be 
S'iin.  (.Mabil.,  Ann.  l!rn.,T.  IV,p..^iô.î  11  y  a  toute  apparence 
que  l'enfant,  occupe' uniquement  du  pre'senl,  et  pourcpii  l'avenir 
était  trcs-indiffercnt ,  ne  trouva  pas  la  réponse  fort  satisfaisante. 
Hugues  souscrivit ,  en  io5ji,  l'acle  d'allVaucliissenient  d'un  serf, 
tait  par  Galeran  son  père.  Ou  voit  par  celle  charte  qu'il  e'iait  dès- 
Ion  narii$,  et  que  s»  femme  se  nommait  AniLaise.  Elle  «$lait,  à 
ce  que  l'on  croit,  fille  d'un  chevalier  du  pays  chartrain,  nomm«? 
Uarerius,  et  (oeor  de  l'cudon  ,  d'Arrmburgc  et  de  Rahcrius , 
dont  le  dernier  avait  ipoutv  Aloîse,  fille  d'Éudct  I",  comte  de 
Chartres,  et  de  Dcrihe  de  BosTfogM.  (Car/.  S.  Petr,  Camot.) 
L'an  io56  environ ,  il  se  trouva ,  en  qualité  de  baron ,  à  la  cour 

Îne  le  rei  tenait  a  Dreai  >  cty  soutcrivit  un  privilège  pour  Saint- 
ire-en- Vallée.  {Tabtd.  S.  Pêtr.  Camot.  %  f.  atb;  et  Call. 
Christ, ,  T.  II ,  p.  487 ,  «K.  édition.)  A  ta  pnère  de  Godefroi , 
nbbé  de  CoolemM ,  et  de  Robert ,  alon  moine  et  dcpnit  abbc  du 
miaw  Ken  «  $m  ceoiiBs  mmaiiM ,  Ho^piea  donna,  l'an  ioG<j,  à 
catte  waiiHI  T4^Sm  dt  SalBl-Cftme ,  nlvit  en  une  Ile  près  de 
Mealent  Cat^onvflml  flIê-lMIe) ,  et  y  fonda  nn  prieur<<  qui 
devint  assscs  connderable  par  la  suite  et  fiit  curiclii  par  les  lar 
gesses  de  diflTc'renU  teignenr*  des  environs.  (  Jnn.  lien. ,  T-  VI, 
p.  floS  ;  et  Coll.  Amp.  ,  T.  I  ,  p.  47t-)  La  même  année  le  comte 
de  .Mculent  fil  don  à  l'alibaye  uu  Ue^ 


du  village,  de  la  im  fanu' 
et  lie  l'i'glise  <le  Ti  ^'.e■!l,^'llrl  ,  près  île  ."Meulent.  Il  se  iV'iiiia  au^sl 
UN  moii.T-tLre  en  re  lieu.  La  rluirlr  fut  donnée  en  prtsincc  de 
10  is  les  liaron»  qui  t-Liicnt  alor»  avec  le  roi  qui  tenait  si  cour  ou 
parlement  il  Poissi.  (diri.  S.  A/ell.  et  Hcc;  et  .Mah.,  A'in. 

Jlen-,  T.  V,  p.  Jf).)  iluLMii  s  souscrivit,  en  1071,  à  la  demamli 
de  Bouchard  ,  l'immuinte  accnrdt'c  à  l'e^gtisc  de  Saiiil-Spirr  et 
S.iint-l.oup  de  Corljoil.  Il  fit  un  voyage  j  Hre.mx  en  io-(j,  et  jur 
les  franchises  du  monastère  sous  les  pouts  de  Moulent  j  par 
reconnaissance  il  fut  affilie  y  celle  maison  et  associJaux  prières 
î.a  dernière  (-liarte  qu'un  trouve  souscrite  de  lui  est  celle  que 
Philippe  I"  donna  à  l'ahhaxe  de  ('luni  l'an  107G,  pour  restituer 
les  terres  de  Mantes- la- V ille ,  Arnouvillc  et  itoiuville,  dont  il 
aVtait  emparé  de  vive  force  au  préjudice  de  la  donation  qui  en 
avait  Ole  faite  par  Simon  de  Crépi,  dernier  comte  du  Vexin.  En 
•nalile  (!o  parent ,  d'héritier  et  de  auccesscur,  en  cette  partie,  de 
Simon  ,  le  comte  de  MeulenI  approuva  la  restitution  de  ces 
objets  situai  dana  IVienduc  de  son  coml^.  chartaesl  souscrite 
par  IIupucs  ,  son  vicomte  à  Manies.  (  Bibl.  Clun.t  p»  S97.) 

Il  qiilla  le  mon  Je  et  prit  l''i  lîiil  monastique  au  Bee  vers  I  an- 
née 1"--,  Il  V  IJi   iirulle  I  1  d    '  loliie  |07C)  ou  loSo.  Al>f,l  «mi: 
ta  femiiie,  elail  morte  avant  lui  îe  5|  du  nioit  de  mai,  on  ne 
sait  pas  de  .pictle  aoott.  (Ofc'l.  S-  Kif.  ÂfytL  Uf  M  liÎMèfent 
point  4'çufjiois, 
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to8o  on  environ.  Ror.nii,  comte  de  Beaumont  en  Normandie, 
vil  passer  dnns  sa  maison  les  droits  de  celle  de  3Ieulent,  enviroti 

l'an  loijo,  du  chef  d'AnaLiM  uk  U&i'lemt,  sa  femme,  fille  de 
Galeran  l*»,  etaaienle  htfrilièn,  an  oiOjrMtdadicto  de  Iom  les 

miles. 

Roger,  de  l'.iveu  Je  tous  les  lustoriens .  elait  le  sLii^neiir  lu  plu* 
noble ,  le  plu»  riclie  et  le  plus  vaillant  de  Normandie  ,  et  en  nirrne 
leiiis  le  plus  ferme  ajipui  Je  la  maison  ducale,  et  le  plus  accré- 
dite. Il  était  lîls  de  Humphroi  de  f^elulis ,  comte  de  l'onl-AuJe» 
nier,  seigneur  de  quantité  de  terres,  et  fondateur  de  Préaux  , 
appelé  par  les  historiens ,  Genen  tpectahilis ,  opibus  dives,  am- 
pUssimo  honore  pollens,  M  iHUt  Kotmanniie  proceres  0Olen> 
n'ssimus.  Humphroi  avait  pour  pètfeTooroade  de  PoutrAudemer, 
allie- de  la  maison  ducale  ,  l'un  des  pins  aélés  défenseurs  de  l'en- 
raiiec  de  Guillaume  le  Bâtard, et  qui,  victime  de  son  attachenteot 
et  de  sa  fidélité,  fut  assassiné  par  les  ennemis  du  jeune  duc.  La 
père  de  Tonroude  était  Torf ,  surnommé  /«  Hiche ,  souche  com» 
muoe  des  illustres  maisons  de  Beanmont  et  de  Harcourt,  qoi  donna 
son  nom  i  qnanlîM  de  Migutarie»  qu'il  possédait  en  Nomandie  « 
et  qu'on  façonnait  CDCon  anleordluii  ;  telles  que  celles  daTorebi» 
Torci ,  Tanna  .Tonrvillei  Tourli ,  Poaieaii>To(f  *  «a  Pnalaan- 
Tort ,  etc.  Enna  Toif  est  regardé  cérame  fils  de  Bernard  le 
Danois ,  descendu  de  la  maison  de  Saxe-Danemarck,  lequel  ac» 
coœpagna  le  duc  Rou  ,  et  vint  avec  lui  conquérir  la  Normandie 
dans  le  dixiènie  siècle. 

Quelque  illustre  que  fût  l'origine  de  Roger ,  l'alliance  d'Adelino 
de  Mculent  lui  parut  m  l.niioral.le  ,  qu'il  prelVra  de  changer  son 
nom ,  et  quitta  celui  de  Beaumont  pour  prendre  celui  de  Meulcnt. 
Los  auteurs  qui  parlent  de  la  gr.mdeur  et  Je  la  haule  élévation 
de  ce  seigneur,  et  de  la  ]>rcemiuence  qu'il  obtint  sur  ses  ancêtres  , 
eu  donncut  même  pour  raison  l'alliance  qu'il  fit  avec  Adeliuc  ; 
Omnibus  avis  proavistfue  suis  suhlimior  effectus  est  ;  nam  Ade- 
linam  If'alcraniii  co'niiis  UeUeoti  fiUam  uxorem  duxit....  et 
i  r.licto  Bellomontis  lilulo  ,  Melleiili  nomen  prcvtulii ,  tanquatn 
l'otioris-  (  La  Uoquc  ,  Ifist.  de  la  /WI  d'/Iarcoiirt ,  T.  III ,  pp.  aî 
et  ?');  (iiiill.  Cemet.,f.i6q;Ann.£en.,T.lV,  pp.  5901455.) 

L  n  des  expluiis  qui  conlnbaa  le  plus  à  établir  la  renommée  du 
oiiitc  itu^er ,  c'est  uu  cartel  donné  dans  la  brèt  de  Couches  du 
ivanl  d'ilumphroi,  son  père.  Roger,  très-jeune  alors  ,  sortit  vic- 
torieux de  tous  les  couibalUnIt ,  qu'il  tua  ou  qu'il  réduisit  ,  les 
uns  après  le*  autres,  à  demander  grâce.  L'aM>'i\  e  de  l'reaux  doit 
-sa  fondation  à  cette  célèbre  journce,  dans  laquelle  Robert  de 
Beaumont ,  grand  sénéchal  de  Nonnûidie,  fière  de  Roger,  fiit 
tué.  Les  boracs  de  cet  article  ne  permettant  pas  d'eatrar  dans  I* 
détail  de  loatcs  les  aclîoaa  de  Roger,  qui  devieadraienl  d'ailleism 
étraanèrea  A  aotre  lâcbe ,  puisque  la  pInpMt  M  passireat  avaol 
qu'il  lut  comte  de  SSeuleat ,  il  taflin  de  dire  que  ce  setgnetir  Ait 
si  aimtf  da  GaîllauBte  leCoaquéhuit,  ai  naiaaani et  si  v.  .m- 
dessnsdaloaaics  grands  de  Ta  cour  de  Nonaandie  p.>r  l  uupoiw 
tance  de  ses  services ,  |  :.r  l'etoiduc  de  son  génie ,  et  par  ses  ta- 
lents militaires  et  poiitnj  .;es ,  qu'il  eut  part  à  tons  les  evi^ncmenis 
et  qu'il  fui  l'âme  et  le  mobile  de  toiiles  les  délibérations.  Ce  fut 
lui  qui  gouverna  la  Normandie  pendant  >|uc  (tuillaumc  o'Iait  oc- 
cupe à  la  conquêle  d'Angleterre  ;  e.ir  la  il^ichesse  jMalhilde  n'eut 
qui;  le  titre  de  regrntc.  A  la  mort  Je  (juillaurne  le  Coii(|uéranl  , 
Koger  se  relira  de  la  cour.  Les  ii'.l'iires  se  nsseiilirt  nt  de  son 
absence.  Il  \  revint  a  l'occasion  d  uu  événement  dont  on  rendra 
Compte  à  l'ai  licle  de  Robert ,  son  fils-  Il  se  relira  enliu  a  Pre'aut, 
et  y  mourut,  revêtu  de  l'habit  uiouaslique,  le  39  novembre  iog4> 

Ord.  YiU  ,  1. 8  ;  La  Hoqm »  Uitt.  data  M.dt Hanotut  » 
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Abictiii,  <a  femme  Ai!t  iatiaM  tmie  de  HttUlde ,  nia»  d  An- 
riderr*  et  ducheiM  de  NArmundie.  BUee  f  rent  «iMBible  an  pè- 
lerinage à  l'abbaye  de  Saint-Evnalt  Li  ràaefitprAenti  l'cglise 
fTirae  chasuble  et  d'une  chape  d'Aoffs  d'or,  eanchi»  de  perle«. 


La  comlcssc  donna  une  aabe  dont  lecherron  et  les  dentelle»  >  t^i   m  t 
d'or  et  artijtement  travaillé».  L'ornement  était  >i  riche,  quji  ne 
•errait  que  dans  les  gr.n:  !> 
Do  Moulin  ,  p.  2a6  ;  La  H 

T.  IV  ,  p.  ifiiS.  ;  Aili-liiie  iiioiinii  loug-tcnis  avant  «on  mari,  an 
mois  d'avril  ;  ou  croit  <]iic  ce  lui  de  i'niinec  ii>8i  :  cette  date  »e 
.  pri^'UUK'  par  la  qualili/'  ilf  corulo  do  Mciilcut  que  son  hls  a^ii' 
porta  Jcs  l'aiiiicc  io8j  ,  cntutne  héritier  do  sa  imTc  ;  car  Roger 


.  ■  ivi:i.„iu'i.  (  Ord.  Vil. ,  p.6o3  } 
lUL-  .  lliM.  ./-'  Iti  \f.  deHarcourt, 


put 


I.- 


roiisrrvi  r 


jue 


du  vivant  de  sa  rtiiiiuc.  lU  laissèrent 


trois  cnf'auls  ;  Robert,  qui  suit  ;  Ueori  ,  comte  de  VVarwick  , 
et  Albrede  ou  Aubdrée  .  religi«ueiPrdMB(  «t d«pa»  abbatK 
Etoom  «o  Angleterre. 

ROBERT  lU. 

ftmuTlII,  dit  LB  Pkiud'Homme  ,  eut  le  comte  <)•  Motilmt  à 
la  mort  de  M  mère  «  et  comme  son  principal  ht'nh.i  II  en  porta 
le  titre  dès  Tannée  io8a.  Il  était  alors  homme  fait  et  d.  j.i  iutni  i 

Sir  te*  talents.  Doue  par  la  nature  d'un  génie  va»le,  de  t>caucnu|> 
•  péasInUion  et  de  facilil<£  ;  frueal  et  modeste  par  temuéraïueiU  , 
et  aiiiuiit  r^de  ;  admij  de  tre*4ionne  heure  dan*  le  conseil 
iféUA  t  *a  coasauBdement  des  armc'e*  et  daai  les  négociations  , 
flacmiiiane  9xpénmve  prématurée  daoi  les  affaires  politiques  , 
d«aal'art  delà  mattn,  et  daoa  la  connaisunce  des  hommes. 

aTanUftet  fwinîe  ooalrftoàfmt  k  fonner  eu  sa  personne  un 
grand  capitaine,  tut  lubile  minUtre ,  et  un  vrai  philotopbe. 

■Robert atait  bit  tes  premiirej  «raie*  i  U  cooiqntle de  l'Angle 
tarre.  Il  y  donna  des  preuves  d'un  connge  ctd  ooe  inUMigenci 


^-dcMus  de  son  âge  ,  et  lit  présager  dèf  .ïôrs  ce  qit'il  derieôdrait 
1MI  jour.  11  obtint  pour  récompense  le  comté  de  UJCMlir.  (La 
Boque,  T.  I ,  p.  ^in  ;  Gest.  Guilt.  ,  p.  aoa.  ) 

X.n  i'H)i>  ,  il  lui  (i  l  nombre  des  scicnenn  qui  négocièrent  la 
réronciiiatioii  dr  Ouillaiimi:  le  Conquérant  avec  Robert  Courto- 
hcuse  son  liU.  Il  joux  i  ivii ,  vers  1081  ,  une  charte  de  confirma- 
tion de»  privilèges  dcl'abljaj  e  de  Fécainp.  C'e«l  le  dernier  acte  oii 
9  prit  le  nom  de  Beaumont  ;  car  *.i  ini'rc  étant  morte,  il  prit  celui 
de  Meuleiit  ,  vitil  faire  hommage  de  son  comté  à  Philippe  I  ',  et 
asM^tj,  cil  qu.iiil'-  Je  pair  et  de  baron  de  l'raiicc,  à  !a  cour  et  aux 
plaids  ou  parlement  que  ce  roi  tint,  en  lotJa,  *  l'oissi ,  pour  le 
juEj.'i.icnt  d'une  afTairc  qui  concernait  rali!>ayc  de  Saiut-Griii.iin- 
des-l'rés  :  Oirt.  S.  Ni-.  MelL  ,  p-  7^  ;  MaS'ol.  Jnn.  lien.  ,  1.  V, 
p.  i8rt;  Boi.i  iiri  .  ll:'..deSainî-Geniuiin,  /rctiv.  u"  4o.  )  Il 
revint  ensuite  en  Normandie  OÙ  il  avait  ses  tubiliKlr;. 

Guillaume  le  Conquérant  étant  mort  en  1087  ,  Roliert ,  coniio 
AMeulcnt.  et  Henri,  comte  de  Warwick,  son  fn  re,  suivirent  le  | 
Sirlide  Guillaume  le  Roux,  ipii  fut  roi  d'An^Ielerr>'  ,  cl  .-il'.'in- 1 
aeaoèrenl  Robert  Courtebeuce,  qui  cul  le  duché  de  l'Sormaudic. 
Bogcr ,  leur  pire ,  quitta  auui  la  cour  du  duc  et  se  relira  dan»  »e* 
terres.  Le  conquérant  avait  donné  le  chiteau  d'Ivri  conjointe- 
ment à  Roger  et  à  Robert ,  comte  de  Meuleat,  fpii  en  Tut  éubli 
Vioonite.  Tandi»  qMcdiii-ci  était  en  Aogiclam  t  Courteheuie, 
nu  »a  pariicipatioil  1  dcbangca  ce  chêleMi  atrec  Roger  pour 
celui  de  Briouue.  Le  comte  de  mealent  ajrant  en  quelque  démêlé 
•vec  le*  religieux  du  Bec ,  deal  le  moiiatière  éuit  «tué  *ur  la 
•eigneurie  de  brioaae,  vonhit  imvmr  l«ri.  Il  partit  d'Angleterre 
•n  10911,  et  vint  trouver  le  dneEolHtrt  pour  lui  redemander 
cette  place.  Le  duc  répondit  qu'il  a'wriU  tien  i  rendre,  puis- 
qu'il avait  donné  Brioune  en  échange.  LeCOmtc  répliqua  que  cet 
«change  avait  <  t  -  l.ut  sans  lui ,  qu  il  n'y  conienUit  pa»  ,  et  qu'il 

prétendait  ravoir  Ivri        «  Et  vou»  me  Ic  rendrcc ,  dit-il  avec 

s  fierté  au  <iuc  autrement...-  paraaint  Nigaiae  je  vou»  en 

i>  ferai  bien  repentir  »  .  Le  duc  irrité  le  fil  arrÂlcr  par  »e»  gcn*  ; 
et,  s'eiani  eni|iar.;  du  cluitc.iu  de  Urionne  ,  le  donna  en  garde  à 
Aoberl  de  MeuUe ,  lïL*  de  Uaudouiu.  Roger ,  rieiu  courtÏMa 
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toupie  et  adroit,  ayant  appris  la  détention  de  son  (ils  ,  vînt  trou- 
ver le  duc  ,  et  sut  »i  bien  le  prendre  par  ses  discourt  insinuants  , 
qu'il  obtint  la  liberté  de  ton  fiU  et  le  château  de  Brioune.  Maie 
celui  à  qui  il  aVMt  été  donné  en  garde  n'ayant  pa»  voulu  !• 
rendre  de  bonne  volonté,  il  fallut  employer  la  lorcepour  l'y  con- 
traindre. Les  deox  comtes  envoyèrent  Gilbert  du  Pin  ,  général 
de  Icaïf  armées  «  ponr  rasiiéger.  Ne  pouvant  réduire  la  nlace 
de  force ,  Gilbert  •^■vind'oB  atnUgènw  ;  il  fit  lancer  desfleclies 
namn  k  dm  rmunaanx  sur  la  conrerlure  du  chàlean.  Ceoime  il 
raûut  oae  léebefCM»  «xcetsive,  le  fea  prit  bimtAt  «m  Ittâmest* 
>  1  contraignit  les  meidgde  de  MNodra.  &iopM  mta  dis-lors  en 
1.1  possesHoodeiconMdallMlMk  I/alMiÉjtâiiBeefiitobligM 
de  reconnaître ,  è  nusoa  d« Cette MigAaittle,  to«fr  son  avoué,  le 
comte  Robert ,  et  n'eut  pasHeàdei^Mi  fkjiiiaw'l  H  la  combla  de 
bienfaits,  et  lui  donna  entr'aulrei'l'éghte  de  Salnt-Migaise  de 
Menlent  avec  ses  dépendances  :  donaUon  qui  fiit  confirmée  par 
les  évcquet  et  le  pape  daos  les  annéet  1 100  ,  1 10/,  ,  et  les  sui- 
vantes. C'est  depuis  celte  année  i  loo  qu'il  t'établit  à  Meulenl  na 
monastère  où  r.ibba_>e  fin  Bi  f  ellv^l_^a  dei  relisiein  àlaphctdeC 
chanoines  qui  (Jes'er\  ji'jiil  .lupar.iv.iiil  celte  enlise. 

Lorsque  saint  AiiM'liiie,  tl'jliln-  iKi  Bec,  devint  en  i(K)î,  arrhr- 
vèijiie  de  (  aii!or!.>eri  ,  l'abbaye  du  Bec  élut  pour  le  remplacer 
(  r  ii.i m  il''  de  Bi  Muiiiont  ,  prieur  de  Poisti  et  proche  p.irent  du 
comte  de  Meulcul,  que  le  prclat  avoit  recoiniii.inilé  comme  le 
plu»  digne.  Le  comte  lit  insl.illcr  son  tousio,  i  t  confirma  les 
frauchise»  de  la  maison  dans  toute  l'étendue  de  tes  domaines, 
et  nommément  à  Meulcni  et  à  Mante*.  Il  accorda  mime  eut 
religieux  ,  In  remise  de  tous  les  droits  seijpieuriaax ,  et  des  lods 
et  vrnli>  |i'>'.ir  K  »  acquisilinni  qu'ils  feraient  dam  les  environs 
des  villes  de  Mantes  et  de  Mculeul,  apud  Meduntam  et  apud 
Mcllentum  ,  et  in  omni  potestate  med  circa  Meduntam  vel 
circa  Mellentum.  11  accorda  vers  le  même  tcm*  è  l'abbsye  de 
Préauk  la  remise  des  droits  qui  bi  dtticatdAi  sttr  let  vins  dans 
sa  ville  de  Mantes.  CeUe  abbaye  avait  olilean  une  pareille  fina- 
cbiae  k  Menlcol»  par  la  concestioa  dacomie  HnguesII;  mu 
elle  M  r«nitpauit  «tte)iu^'&  cette  dpo^  4  Mentes.  Joniéfe 
et  Saint-YaiMirille  obtioNOt  dgnlauiiirt  b  eeofiimitioo  dt  leocf 

franchise»  Aut  FAindM  des  domaines  de  notre  comte.  

apud  MeUmOtÊm  et  'Medmtmt ,  et  in  olia  tota  terra  mea  Pran- 
cUe  et  Normanniœ.  Il  y  mit  une  condition  ;  ce  fut  que  ceux  (pii 
conduiraient  leurs  bateaux,  joueraient  du  (l.igeolot  en  laissant 
»ous  le*  pont*  desdiU  cbftteaux  de  Mculent  et  de  Ti;  i  i  ^  Telle 
condition  ne  se  trouve  pas  exprimée  dans  le  tiirr  |>r.iiii'il  dont 
on  parle  ici  ;  mais  on  voit  par  dos  inomiiiients  |ioslerieurs  qu'ells 
se  pratiquait.  [Cart.  S,  Aig.  Afcllct.,  p.  54"»'  dirt.  Cemeiicens., 
et  S-  If  andreg.  ) 

Robert  av.lit  épousé  ,  on  ne  sait  pas  en  quelle  année  ,  Goné- 
riiii m  il!  r  I  N'  I  1  .  appelée  .iiilrcmeiit  (ÎDnEw.inr  ,  ou  Go  nu  1  !it  , 
noiuui' L  tivCM  1  iiii  :iK  par  Ordéric  >'ilal  ,  lille  de  Roger  de  To-- 
gui,  (ii  inu  iuc  Jj  nom  ,   comte  de  Coiu  îie».  II  en  fut  sépard 
avant  l'an  loijG,  puisqu'elle  était  iii  iii>  ■■  celle  anncc-la  avec 
Baudouin,  lils  d'EustacUe  de  Boulogne  ,  l'u  >J(  vint  roi  de  Jéru» 
salem.(Oni.  f^it;Cuil.  Je  'J'j-r.,  Albert  </'>-/i'r.)EI!c  accomps» 
gaa  son  mari  Sens  se*  voyage*  d'outremer ,  et  y  mourut.  Quel- 
que» personnes  soupçonnent  que  le  comte  de  Meulenl  eut  des 
eufànts  de  ce  premier  mariage.  Robert  de  Meulenl ,  reli^eox 
de  Saiat-Mertin  de  Ponioise ,  sur  la  fin  du  onzième  siècle  » 
ponviit  bien  être  de  ce  nombre.  Le  comte  deMenlent,  devenu 
libre  la  moyen  de  sa  séparation,  rechercha  en  mariage  Ei.is4« 
vti»  M  FuMCft-ViaitANDoii,  fille  de  Hugues  de  France ,  dit  le 
Grand,  qnal*  4e  Vermandoie  et  de  Chwmont  co  Vexio.  Ive« 
de  Chartrm  edram  nn  mautoMÉI'     dergé  de  Meelent  et  dn 
Pincerais  ,  pour  défendre  de  «MM^  w  iie«reÉKjlJii||> >  1 
cau»e  de  la  parenté  qu'il  j  avih  eflUri  lits  iManvJRiwil  He  le 
généalogie  qu'il  déduit ,  que  le  comte  de  VeritflMllf  et  celui  de 
Mculeul  avaient  pour  trisaieul  commun  Onimer  II ,  dit  la 
Blanc,  comte  du  Vexin  :  d'où  le  prélat  conclut  que  le  mariage 
projeté  ne  pouvait  *c  faire  caaoai<{ueueut,  que  ce  serait  uue 
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conjonction  îllicile  et  i^cestneiiM,  et  qne  Ici  enfanU  qui  en  , vint  trouver  le  (îuc  4  ITnntonne,  où  il  sut  qu'il  ifuil,  et,  Tajinl 
Tiailraient  ne  pourraient  pac  être  Ûgitimet,  mais  da  biltsrds.  |i>ria  en  p  iriiculicr  ,  lui  lit  ouvrir  les  ^eus  sur  sa  faute  et  «a 
(  fyo  Canot. ,  Epist.  45.  )  Cependant ,  au  moyen  det  dispenses 

3ue  le  pape  t  âani  alors  en  France ,  accorda  en  eonsidératiou 
e  ce  «nie  U«\pM*  Iç  Gr^od  ae  croisa  pour  ta  Terre- Sainte , 
ce  mapuilS^  cdUM  «an 


 .  ,  ,  . .  moment  où  ce  priuce  se  diapotaiti 

pantrr(£^  jF7f.,  0.795;  La  Roq. ,  Hist.  de  Bure.  T.  I,  p.  5!:.) 

Robert  Conitehcntft ,  l'embarquant  pour  la  mèmeMpeditioa, 
confia  le  gonrernement  do  la  Normandie  au  roi  d'Angletem , 
ion  frère ,  qui  lui  avait  pr^ttf  une  somme  considérable  pour  les 
fr^ia  de  son  vo^-.-i:;e.  Guillaume  le  Ronx  profila  de  ce  mnment 
]idnr  faire  eu  snrlc  <?e  ravoir  le  Veiîn  nranr.ii?.  I.e  comte  de 
M(u!i"iit  >•<•  ir.  rr,.!  T  rt  niitiarrasic  «I.ini  crîu-  <  ujouclure.  Il 
I  i.:iii-c  .(  caiisi"  «lu  mil  e  dr  1  riilcut  qu'il 
,  i-l  <!•■  i'ii!  m.  r  '|iiM  V.  -MX  >\c  faire  ;  il  l.i 
!  ju  uoruiau  i  .1  (  .IU3L' (Ifs  LOUilii  de  !•<  »  i;<'s- 
et  autres  domaines  d'Anglelrrre  et  di-  .Nor- 
L'iuili:i;ilif>u  pour  sa  patrie  oripiiiairL'  ri'iii|'iiin.  Il  -.r 
jr  rati;;lo-uiiriii.iuil  ,  livra  «es  pli^Lc»  a  Ouill.iiinu' le 


même  tenu  aur  son  imprudence.  Le  duc  $'apcr(ut  cfTeclivcmeBt' 
qu'il  dinit  à  la  merci  de  ton  frère.  L,e  comte  profita  de  cetM 


devait  fiilclit-'  I  i 
vruail  l'f  ri-t"ii(  ;  l.r 
«levait  à  l'aiiplais  i 
ter ,  r!e  Bf-iumoiil  , 
Inaiiilir. 
iIli  I.ua 


pour 

Roux  ,  cl  lui  ouvrit  par  ce  inoycri  pnrtcs  tie  l.i  Frau'.c. 
(Ord.  Vit.,  lib.  lo,  p.  7lj(>;  du  Motil-,  p.  (i-  cl  !iiiv.)rcitc  guerre 
n'aboutit  qu'à  »e  faire  beaucoup  Je  mal  de  part  et  d'autre,  sans 
av.tnln!;'!  décide'.  Il  ir'en  éleva  une  autre  d.iut  laquelle  Guillaume 
soumit  le  comte  du  Man<i.  Celui-ci  demanda  pour  toute  gr.ire 
«pi'nn  lui  laissât  le  titre  nu  de  cnmtc.  I.c  comte  de  Meulciit  m- 
voulu!  pas  consentir  à  laisser  subsister  le  titre  vain  d'une  «Il 
);nit<f  qu'on  ne  possédait  pas  eHeclivcmenl ,  et  qui  ne  pouvait 
servir  qu'à  autoriser  de  nuuvellus  priftentions.  (Ord.  Vit  ,  i6iJ., 
p.  77S')  Il  fut  du  uonibrr  des  scii^ncuri»  qui  accompagnèrent 
Guill  laume  le  Roua  à  la  cbasse  le  a  août  i  ■  oo ,  jour  auquel  ce 
monarqne  fut  ttté ,  par  mdgarde ,  d'un  coup  de  fliche  ,  dans 
la  Ncutores^,  par  na  gealilnnaamt  du  Vc\iu.  Il  partit  sur-le- 
cliamp  avec  Henri .  fîrère  catlet  du  dtfnni ,  qu'il  fil  couronner  j 
Londres  le  5  du  1  .  'me  mob,  et  jontl  tous  ce  règne ,  du  mime 
crédit  que  tous  le  preoc'dcnl. 

Le  comte  Robert  ne  fut  pat  plutlAtpau^  en  Angleterre ,  que 
«es  ciineinis  se  jetèrent  snr  set  terres  de  Normandie.  Le  plus 
acharne  d'entre  ens  (Fiait  le  comte  d'Evroux  ,  il<>iii  l.i  ri  inini'  sur- 
tout liiàis*ait  OTorlelteraent  le  comte  de  Ueiikul  ,  parr  '  .|,ril  as  ail 
rcj'rimt  en  plii'i'  iu  '  c  ir.  oll^lall<■e»  xmi  lutiiirnr  nlliiic  et  se-. 
vu«.'s  ambilicuii».  (  //.•;/.  Je  Harc,  T.  I"  ,  p.  Ji  ;  .^laSil.  ,  Ar.n 
T.  I .  p  5?2.  ) 

n<'!n.rl  Courtclicusc  ,  rcvenmt  de  la  Teri  c-S.iiiilc  ,  en  iioi  , 
cni\ert  de  gloire  el  char;;''  «l'ai  f;''iil  ,  <e  lit  (li  \  (i:i:'v.ins  'n 
Anglolrrre  pour  recouvrei'  re  rovauiin'.  «loiit  sou  ci.l'  l  s',  rj  i 
empai'-  à  son  pri-judicc  pendant  sou  nliseiice.  Il  y  fil  mie  d'-i- 
ceiitc;  «il  >  l!  :|l<■^  lui  livrèrent  les  l'mulitTe'i  ;  cl  ses  propn  s  fu- 
TCiil  tels  .  (|u'il  II.  rcitait  plus  de  res^Oiircei  ù  Henri,  son  frère  , 
que  dans  une  l'alaiilc.  Le  coinle  de  >Ieulent ,  ajanl  de'enuvcrl 
que  la  plupart  des  chefs  étaiciil  ^af;iies  ,  et  jugeant  que  la  de- 
lectioo  était  infaillible  ,  eniprcha  Henri  de  risquer  ce  coup.  Il 
cmt  qu'il  valait  mieut  plier  pour  le  moment  et  traiter  i  quelque 
pnY  que  ce  (Tit,  sauf  à  revenir  dans  des  moments  plus  favura- 
dIcs.  Il  fil  uu  discourt  vgalemcul fort  et  patln/liquc  ipn  eiiti;,iua 
tout  le  conseil  dans  son  avis.  (  Ord.  fiUil. ,  p.  7t$(>  et  taiv.  )  La 

Sais  te  lit  i  det  condiliont  bien  rigourruseï ,  a  la  vériti ,  pour 
letiri.  Di-barrattd  de  ses  ennemis  du  dehort  «  le  comte  de  men- 
lent  Ini  fit  connaître  cens  du  dedans  ;  et ,  lot  rdduisaut  les  uns 
après  lesautin,  il  i«  ferlifiadejonr  en  jour  par  une  ieiincle  sur- 
veillanec,  une  bonne  admiîntlralion ,  et  jiar  la  punition  4es  rc- 
brl!<'«  Au  bout  do  deux  ans,  Robert  Courlchcusv  passa  en  Angle- 
terre avec  douze  geutiUhommes  ,  dans  le  dessein  de  se  mettre  i 
la  tète  di  s  rebelles  qui  l'avaient  appeltf  iccrèlcraent ,  et  de  réta- 
blir dans  leurs  charges  ceux  que  Henri  av.iit  dépl«c<ft.  Le  monar- 

Îinc  ,  instruit  de  l'arrivée  du  duc,  voulut  se  >ùisir  de  lui  et  le 
aire  arrrter.  Le  ceinte  de  Meiiîent  le  dcloiii  ua  de  ce  dessein  , 
rt  lui  lit  se  tir  eonibicu  il  «e  dc'shon'i. crail  <'i)  portant  ainsi  la 
nain  sur  son  propre  fr-^re.  Mai»  le  comlc ,  vtani  moule  k  cheval , 


heureuse  conjoncture  pour  faire  adoucir  les  coiiditUNi^dUwAi 
dernière  paix  ,  et  lai-.*»  retourner  le  duc  taxa  et  ta«Ca|b|lbia> 
mandic.  (  Uu  Mpul.,  Uiti.  de  Norm.,f.  17S  ;  La  SMm^tjOm 
de  Ilarc. ,  T.  I  ,'p.  5i  ;  Ckroa.  NomUf  foL  143.  >  '  -  "ffr 
Le  comte  de  Heulenl  paata  «o  Moraaandîe ,  l'an  t  io5 ,  è  |k 
soUidtalioa  ia  tti  iTAoï^tafM ,  poisr  7  faire  apaiser  det  Iran* 
bles  iotesltos.  Jl  alla  l'atiiada  toiraate,  i  la  tèle  de  douse  comtes, 
au  devant  du  monarque,  qui  Tennil  «n  Normandie  pour  lâcher 
de  remettre  l'ordre  dans  les  étaU  de  son  frère ,  dont  l'indolence 
laissait  tout  aller  à  la  merci  det  pillards  qui  rentoiiraienl.  Le  roi 
i  t  11'  toiiitr  de  Mculent  retournèrent  ensinte  m  \n^l>  Ierre. 

l.e  dernier  se  trouva  cngapé  dans  la  ipi.  relie  drs  souverains 
avir  le  |.,,pe  Lunliaiit  1rs  iiivcsiilures.  Partisan  de  l'autorité' 
rm  .lc,  il  Iroiidail  sans  iiu  iiaf;i  nient  les  pri'Ientions  ullramon- 
lames  I.e  pape  Pascal  II,  instruit  dos  discours  ipi'il  teiiail  à  ce 
sujet,  lui  iciivil  pour  le  raineiirr  à  son  parti,  lui  accordant  aa 
bciiedi«  lion  apostolique  ,  snus  la  condition  <|u"il  se  montrerait 
plus  l'avorabîe  a  re  «jii'.jii  appelait  à  ll.iiuela  liïjcrtc  ecclcsiat- 
tiqiie,  lui  lia.  ;  liis.Kit  au  .ir.r.uie  l'entrée  de  l'église  t'il  persit- 
tail  dans  les  mêmes  dispositions.  (  Aiur'.mi  opéra,  p.  445,  col. 
1  ■  ;  Cette  lettre  ne  fit  aucune  imjircssion  sur  le  comte  de  IMcu- 
leui  :  il  continua  tet  esercicet  ordiiiairct  de  chrétien,  sans  égard 
pour  l'cicoinniunicalion.  Saint  Anselme ,  quoiqu'il  ddsappnmvAt 
celte  conduite ,  ne  crut  pat  cependant ,  mal|;re  son  àénMÊ^^ 
aux  volontés  du  pape  ,  qu'on  d  jt  n;;ir  en  toute  riguenf  aWjWBjt' 
«  Votre  comte ,  mandait-il  à  l'obbe'  (juillaume  ,  i^ni ,  tootaieoM^ 
»  munié  qu'd  eti ,  se  mêle  parmi  ceux  ^ui  cc'Wbrent  les  4ivja» 

•  mytlères  ferait  mieux  de  t'abstemr  des  «arewet  dont  la 

•  «entence  apostolique  l'a  privé  •  (  Malîut  «t$et  ttU  ut  ptr  sa- 
lubrtm  humiiitaiem  nhstineat  ab  hls  à  quib'JS  eiim  aposioUca 
tegrrgal  seauntia.  (  L.  i ,  Enist.  5G ,  p.  55a ,  col.  1 .  )  Le  saint 
priflat,  dans  nne  entrevue  ou  dans  une  correspondanrp  de  Icltrea 
qu'il  eut  avec  lui ,  vint  à  bout  de  lui  faire  clian^.  r  de  senti. 
Mien*,  cl  d'en  obtenir  une  promette  de  faire  ses  i  tForis  pour 
engager  le  roi  d'.\ugleterre  à  se  soumettre  au  t  volonicj  du  pape  : 


d'après  quoi  il  ne  fit  poinidil  ' 
l'église.  C'est  ce  qu'il  mande  ai 


11,1:  Je  lui  peniietlre  l'cnlree  de 
au  chipilre  de  son  église  de  Cantor» 
I  «en  :  SeJ  ijuonitim  ,  dit-il ,  idem  cornes  promitit  miht  Se  eona- 
'iiiruni  lit  ter  papœ  pr(rcr;>tt<:  ohedifit  ,  permisl  ei  ÙtlroUurm 
•'c/e.s/rf'  ■/  iji,.,  ,U-l:  rliiilur.  (  L.  î  /-./'/i/.  i  lo.  )  ï^ftfà  MÉSé 
j  «  II.  i  e  d'alisolulKin  ,  tt  le  pass<-  l'ut  oubhé. 
I  i.i  s  eïcoinimiiiiratiotii ,  ipiMipie  redoutables  par  elles-mêmes, 
l'cUieiit  encore  plus  eu  quelque  sorte  par  l'effet  qu'elles  produi- 
saient surl'espr.ld  înen  des  gens.  Leoomtc  deMeulent  l'cpt  ouva 
par  le  r<-!"iis  ipi'on  lit  ,  niAmt:  ajirè»  sou  absolution,  de  l'admettre 
à  la  participaliuii  des  choses  saiulcs.  Il  fiillat  un  mandemcot 
exprès  de  l'archevêque  de  Cantorbcri ,  pour  contraindre  les  r«> 
il^leux  «le  Saint-Edmond  de  le  recevoir  à  la  cnmmnnioa  de  i'tf» 
glise.  (  .imelmi  opéra ,  /.  4  ,  Epin.  78 ,  p.  44G.  ) 

Le  comte  de  Mculvut  eut  grande  part  k  la  conquête  qne 
roi  d'Angleterre ,  dont  il  commandait  lai  Vnnfn;  fit^k  Nor> 
mandie,Tan  no6,  sur  le  dnc  aobett,  toa  Mta.  La  monar- 
que avoua  qne  c'était  au  cmnte  de  Meulent  qu'il  avait  obligatioa 
du  projet  et  de  l'eadculiisii  do  cette  cntrcprisu.  (  lliu.  Par- 
court, T.  IV,  p.  i55t.  )  Le  comte  Robert  Jll  fit bAiir  vert  ce 
même  tems  à  Moulent  lin  nouveau  cliâlean.  On  a  vu  ci-devant 
nue  le  comte  Robcri  I"  en  avait  construit  un  dans  le  fort  oa 
llle  de  nenlent.  Celni-ci  fut  placé  dans  la  ville  ,  sur  la  monta, 
gne  ,  un  peu  i  l'occident  de  l'endroit  où  ,  dès  avant  Robert  I" 
il  y  avait  eu  un  chileau.  Robert  III  fil  roiislruire  dans  le  sien 
une  église,  qui  de  rli.ip,  !!,- caslrale,  devint  une  collégiale,  fui 

I  onvcrtic  ensuite  en  iiaroitse  som  l'iiivocalion  de  &aint-Nicolat  , 

II  a  doiiijt-  son  nom  à  la  mnn  .i-^  e.  Ku  tlian^rqnl  la  siliitlioa 
du  cliùlcau  ,  il  changea  autti  sou  rosorl  pour  le  spirituel  j  car 
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DF.S  COMTES  DE  MI'LIXNT. 

lliea  d'Itrc  sitiu'  smu  rarcliidiscr'iic  du  Piiiccrulî, ,  il  se  troHTa 
celui  «lu  \  c\iu,  Ivcs  de  (Jliariro*  ,  lui  fiivaiil  dans  ce 
tems-li  ,  fut  alUisu  ii  St  rf  «.S  iiigciiii'-lt,  cl  lui  dil  (juc,  ([iioiqu'il 
M  *oil  plus  »oii  dioci^.iKi  ,  il  se  fdU  tiMijouri  un  plaisir  df  le 
regarder  comme  une  <Jo  nuaillcs.  {L/'i'l.  l5/|.j  Cr  fui  à  la 
pi  ii  rc  <io  ce  prc'lat  «pi'il  piucura  le  rrlour  tic  r<-vê(|uc  Ranuifc 
CD  Aii!;lcierrc.  Sou«  preUkte  de  quelques  conletlalioat  avec  le 
roi,  relui  <i  iVtait  refugM  «B  Noimadiei  aprkt  avoir  ^lîtt^ 

le  sif'gc  de  Durhjni. 

Le  rni  Lnuil  le  Gret  dunt  en  guerre  arec  le  roi  d'Anglatarre , 
>>i|  ujun  la  Normandie  l'ra  iiio.  Les  NonnauJs  battus  se  re'fu- 
ç  •.rcnt  à  Meulent,  o&  le  vainqueur  les  poursuivit.  La  ville  assié- 


gée ac  défendit  de  mantkre  que  l«  ùigt  fiil  levé.  (  AUxarai 
Jir.  Chrm„T.  IV,  p.48}.) 
Lt  Côoilt  de  Aleuient ,  accoutoiiM  &  gouverner  presque  en 
les  éUU  d'autrui ,  tacONDlNl  tous  une  adversité'  do- 
GnsllauiiM  de  Varenoe,  cemie  de  Snnei ,  enleva  sa 
La  Irialetac  que  lui  caun  cet  événement ,  lé  lit  tomber 
daoa  an«  Ungneurqui  le  ronduisità  le  démenée  et  au  tombean. 
(But.  HuHtittd.i  La  R04UC,  lliiUéeHare.^'t,  Vf,  p<  igSS. } 
L'archevêque  de  Rouen ,  qui  rcxliorlail  an  lit  de  la  mort  , 
persnadc  que  tous  Ict  biens  de  ce  comte  n'avaient  pas  été  acquis 
par  des  voie;.  I>  ;;iiimr<i ,  lui  couseitia  de  ne  laissera  ses  enbnls 
que  se*  lierltagcs  patiiinmiiaux  ,  cl  d'employer  le  surplus  en 
<i  uyrcs  pics  Le  i  ninlp  |>'>iii!it  ■[ii'il  li;..>?raît  Ijul  à  ses  cufanli, 
niciiic  1»;  soiu  l'.o  iirior  Dieu  jmui  i<-  sjIuI  do  son  aiiie.  11  mourut 
à  Pnfaux  ,  le  j  juin  i  i  iH  ,  rcviilu  de  l'iiabil  niona^liquc.  (  Ann. 
Ben. ,  T.  VI ,  pas;  'vn^  ;  Ord.  Vil.,  i  2  ,  p.  )  Il  csl  in- 
bunic?  dans  cfl'c  i  .;li<r  .  <  ù  ^ou  (i^iulicau  sn  voit  encore.  Son 
cœur  fisl  porte  en  AtiqU  'i  i n:  au  mon  isti-rc  de  Itarcllcv,  qu'il 
avait  f<»uae.  Sa  mort  oci  aiioiiiia  une  i  e  , ,  .liiinui  «  îuimaule  dans 
les  affaires,  et  fixa  raltenlmn  de  ri'uropc  entière  dont  il  ttait 
connu.  L'Angleterre  surtout,  qui  lui  elait  redevable  du  haut  deprc 
de  gloire  et  de  pui^sauce  où  elle  etail  parvenue  ,  et  du  bon  ordre 
qui  régnait  dans  l'intc'ricur  de  soa  gouvernement ,  le  regretta 
aprfea  sa  mort  autant  qu'elle  l'avait  re<.pectL-  et  admire  de  son 
vivant.  On  avait  constt  de  lui  une  m  liante  estime  ,  qu'un 
Uatorien dit  qu'il  n'avaitpas  son  <^gnl  de  Paris  à  Je'nualem  j  et 

£e  cbecun  cherdunt  à  former  ses  actions ,  et  jnsqa'A  se»  ao- 
1 1  aur  lui.  Oa  ne  mangeait  qu'une  fois  par  joar,  comme  le 
comte  de  Mentent»  oo  s'habillait  comme  Iccomie  de  Meulent, 
•o  parlait  comme  le  comte  de  Menlent  ;  m  un  mot ,  on  se  mode- 
hit  en  tout  aur  le  eomle  de  Meulent.  (  Gnil.  Malmcsb.  tib.  S 
Bear.  Iluntind.  Ep.  ad  ff^aherum  ;  La  Roque ,  ltitt.de  Han., 
T.  1 ,  pp.  57  et  58 ,  et  T.  IV,  p.  »556A 

Il  laissa  quatre  Bis  et  cinq  fille»  s  Galeran ,  qui  soit)  Robert, 
comte  de  Le^  cestcr,  frère  jumeau  de  Oaleran;  Hugues,  comte  de 
'Bcdrortjet  Dreux, sire  de  Boisemonl.Ses  fillessont3Adeline,maric'c 
à  HuRucj  I V,  sire  de  Monlforl-sur-RisIe;  N. ,  femme  de  Hugues 
de  Cl  riIeau-Neurt-n  Tiium  I  -  :  >.  ,  iLiunic  de  Guillaume  l.upcl 
lils  d'A^crlin  Gocl  ,  scigni-ur  d  ivn  ;  une  quatrunie  ,  lianccc,  ci 
iK'i,  a  l'à^e  d'un  an.  ii  Amauii  de  Monirtii,  et  F.h'iabclli , 
d'abord  concuUiue  de  Ilciiri  1",  roi  d'Angleterre,  Uoul  elle  cul 
une  lllle,  mariée  ensuite  à  Gilbert  de  Clan,  coole  de  Pembrock- 
(  Ordcr.  Vit.  et  Giiill.  (icin.  ) 

La  cunilcsse  lClisal>elli  ,  sa  femme,  convola  en  si  coudcs  norcs 
avec  Guillaume  de  V'arcnne,  qui  la  lui  avait  enkvce,  comme  un 
r*  dtt«  et  eut  de  lut  tioia  eiimit». 

CALERAN  II ,  ou  WALERAN  III. 

Calciian  II ,  ne  l'an  1  iO( ,  fat  élevé  avec  »on  frère  jumeau , 
par  les  (oins  de  Henri  1",  roi  d'Atiglelcrre,  qui  leur  servit  de 

E're.  II  leur  donna  pour  gouverneur  un  ccntilliomme  nomme 
orin  du  fin,  prit  leur»  intéréta,  et  défendit  kun  draiti  contre 
toosccox  qui  voulurent  y  doaner  atteinte.  Cet  deos  Mm,  de 
kw  oAté,  répondirent  pleinement  aux  loin»  de»  maltfe»  cbaqgés 
de  kl  iiulruirc ,  et  déploj  crcnt  de»  lalcnti  ■tH  de»  ?«rtaa  préi.occs 


ki9 

dans  le  cours  de  leur  éducation.  (Ord.  Vit.,  lib.  ia,p.  87S.) 
lis  (Ueiit  ^urlout  de  grands  cl  rapides  progn  s  dans  leurs  cludcs. 
Le  pape  Calliste  II  étant  venu  i  Gisors  pour  l'aire  la  paix  entre 
les  ruii  de  France  cl  d'Angleterre,  ces  adnl(  srcnts  souLkucîiI 
des  exercices  en  sa  pn  ^enee  ,  et  surprirent  toute  la  cour  du  saint 
père  p;ir  leur  .«(  leute  et  par  la  (inessc  de  leur  rspril.  Galeran 
conserva  toujours  du  {(oùt  pour  les  lettres;  il  «écrivait  avec  élé- 
gance ,  et  cultivait  um»  la  podcia  wtc  mceé».  (GniL  Malmetb.» 

m.  5.) 

Galeran  vint  prendre  jiosscs^ion  du  comte'  de  Meulent  dès 
qu'il  fut  en  à^e.  Héritier  de  la  devoli»n  de  tes  aïeux  pour  son 
patron  saint  Nigaise,  il  fît  faire  ^  en  1 1 20 ,  une  de'dicace  solen- 
nelle de  l'église,  qui  n'avait  été  que  bénie  du  tems  de  Galeran 
[Carlul.  S.  Kig.  Mellent.i  Mab.  Ann.  Ben.,  T.  V,  p.  435.;  Il 
passa  ensuite  en  Angleterre,  et  ratifia  dans  l'étendue  de  ae»  do- 
maines, Uni  en  ce  royaume  qu'en  Mocmandie  et  en  France* 
tous  le»  dou  fait»  par  «ea  prédéceweor»  aux  égliie»  et  meoa»- 
tère»,  tetoiaMrmiMMf  Impniitis  *pmd AlMMum  M  Jlfedwi- 


L'an  I  ia.5.  Gâterai  i  oubliant  tont4<oap  le»  «bligaUon»  qu'il 
avait  au  roi  d'Angleterre,  entra  dan*  une  conspiration  ooolra  Im*. 
Le  monarque  M  Toubit  paa  le  croire.  Lonqinl  i*en  fiit  aiinré» 

sa  douleur  fut  si  grande  qu'il én  tomba  dans  l'abattement ,  et  ne 
savait  plus  à  qui  se  fier.  Il  marcha  contre  lui,  prit  Fonl-Aude- 
mer,  et  réduisit,  avec  beaucoup  de  peine,  Walcville;  niaia  il 

(.'choua  contre  Brionnr  et  Beaumoiil-lc-Roger ,  où  le  comte  avait 
réuni  truites  ses  forces-  Galoran,  rcvetiant  un  jour  de  Wate- 
ville,  (ul  surpris  par  un  parti  ennemi.  Aiiiauri  de  Monlforl  , 
comme  on  l'a  di  j.i  dil  ci  -  devant  ,  ne  voulant  pas  risfjuer 
le  combat  qui  clail  trop  ini'gul,  conseilla  prudeniitieut  I2 
retraite.  L'inipeluosité  de  Galeran  l'emporta,  el  lui  lit  rcriner 
les  yeux  sur  le  danger  :  li  voulut  se  battre.  Il  se  défendit  en  efl'el 
avec  une  valeur  cxlraordinaire  ;  mais,  accable  par  le  nombre  , 
il  l'ut  pris,  ainsi  que  ses  trois  Lcaiix-rrércs ,  Ainauri ,  et  quitrc- 
viiipls  autres  chevaliers.  COrd.  Vit.  lib.  12  ,  p  876,  etc.;  Guil. 
Gcmet.  lib.  8,  cap.  ai ,  p.  Soa.)  Henri  fut  au  comble  de  In 
joie,  lorsqu'il  apprit  qaa  Galeran  dtait  en  son  pouvoir.  Il  se  pro- 
mit bien  de  lui  faire  payer  son  ingratitude.  Il  l'envoya  eo 
Angleterre,  uù  il  demeura  pendant  pri»  de  cinq  an»  prisonnier} 
mau  il  lui  rendit  enfin  la  liberté. 

Galeran  lîtt  dn  nombre  des  seigneurs  que  Louis  IcGros  asscm» 
bla,  en  1117,  pour  les  solliciter  à  aecouder  Guillaume  Qitoii: 
dans  ses  prélenlion»  sur  la  Flandre.  Le  comte  de  Veulent  incli» 
nait  pour  lui;  maïs  il  ne  se  déclara  pas  ouvertement,  dans  la 
crainte  d«  d^^laire  au  roi  d'Aoglclcrre ,  qui  venait  de  faire  pu. 
blier  dan»  »e»  étala  une  dtfenae  ii  tau»  le»  »eigneun  de  lui  don- 
ner aucnn  iccoiirs.  Il  se  déclara  même  en  appuvnce  pour  le» 
ennemis  de  CUton  ,  et  se  joignit  i  eVB.  H»  le  rencontrèrent  uii 
jour  dans  la  plaine  de  Courtrai  ;  l'oceasion  était  belle  pour  l'at- 
taquer :  l'arlioa  tommcnea  cllri  ti,  emrnt  ;  mai»  Galeran,  jiar 
une  perfidie  détestable,  ii'ayaul  pas  voulu  donner,  Iraliil  par-là 

ses  allies  et  le»  fit  tailler  CD  pièces,  (dran.  JVoim.»  M.  14S 

el  149.) 

L'an  II  >5,  le  comte  de  Meulent  fut  présent  à  la  innrt  du  mi 
d'.\ng!clcrrc,  Henri  1", arriv-'e  le  i"dcccmbrp  à  Siiol-Dciiis  d^î 
rornuMit  ,  dans  la  fuii  l  de  I.iont  ,  et  accompagnn  le  convoi  de 
re  |irinre  en  .'Viiglelcrre.  Llionnc  ,  neveu  de  Henri ,  prétendant 
lui  vuceeder  au  préjudice  de  Malliilde,  sa  fille,  mil  dans  ses 
inicri't?  le  comte  de  Aleuient',  qui  le  fit  prévaloir  et  contribua  é 
sou  couruuuenient.  Le  nouveau  monarque,  par  reconnaissance, 
lui  donna  sa  fille  en  mariage  ,  avec  le  comté  de  Winchester 
pour  dot  de  la  princesse.  Elle  est  nommée  Sienne,  parce  qu'ella 
n'avait  alors  que  deux  ans.  Mais  le  mariage  ne  fut  jamais  coa», 
somme.  Cependant  le  parti  de  Malliildc  el  de  son  fils  Henri  iàî« 
sait  des  pr^rès  en  Normandie.  Le  conte  de  Menlent,  étant 
repassé  dans  celte  province  ,IUt|itlG«eflïwi ,  comte  d'Anjou  , 
mari  de  Matliilde  etpèra  dn |enne  Hnui.  Rappelé,  l'an  1 13()» 
en  Aogklcrrç ,  de»MicoMtA1«aMal»yd«at«on'espliquc  pa»*lé 
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taiet,  PaKéoèftnt  du  parti  ia  ni  EUeone,  ei  l'engagèrent  à 
priter  fortille  m  «ollidtelioat  àn  eomle  de  Gloccstcr,  ùcrc 
DAtutcl  de  Mathilde  et  son  plus  Terme  appui.  Laprioceue,  in- 
fornir'r  (îc  ce»  ditposilions ,  paiic  en  Anglcterr*  et  •'•bouche 
nrrriicn  .  il  avec  lui.  Il  couvue  du  »«Ue  de  U  dlMinuahlioa, 
J'cjpscc  de  d.ni»  un»,  M  trabÎMO.  VxSn,  il  1*  Bunifefta ,  Tin 
I  i4t ,  au  combat  de  Lincoln ,  où  le  roi  Etienne  domnira  captif 
par  la  làclieté  de  Galcran  et  d'autre»  chef»  de  ion  >raiée ,  qui 
mitent  honlcuscmcnl  la  fuite.  (Hcnric.  Hunlind.,  l.  8.) 

De  retour  en  France,  Galeran  se  déclara  ouvertement  pour 
Ccofroi  ,  comte  d'Aiij"",  qui  lui  dnima  ,  pour  cimenter  leur 
rccouclli'alion  ,  le  cliitcau  du  Montlort- sur-Risle.  {  Robert  de 
Monte,  ■4i>pC!u!.  ad  Si^zehttrt.  )  .Ses  Irnupos  ,  en  1 1 .'p  ,  brûlè- 
rent Emondrcvillc  (.1  l'cRlise  de  Saint  Sov>  r.  où  |>l.i5ieur(  per- 
sonnel de  l'un  et  de  l'autre  sexes  peiirelit  dau*  les  (l.iiniue*.  Il 
aida,  l'an  Il44,  le  comte  Gotroi  a  soumettre  l.i  ville  de  Rouen. 
{ Ibid.  )  Il  avait  fait  ,  qucliiuc  tciu'i  auparavant  ,  un  nelcrin.i^;c 
«  Saint- Jacques  en  G.nlice  ,  et  fonde  à  son  retour  la  cliapelle  de 
Saint-Jacques  du  fort  de  Mcnlent  ,  aujourd'hui  paroibse.  (  l  arl. 
5.Ai*0S'»;tanlrendu  ,  l'an  ii^fj,  à  Veicla»  ,  il  s'y  croiia  ,  le 
dinunche  de»  Rameaux ,  avec  le  roi  f.ouis  le  Jeune  et  un  grand 
nombre  de  icigneuri.  Il  tint  ion  eng.igcmenl  et  s'embar«|ua  l'an- 
Wfe  nÎTanle;  mais  i'ctanl  arrête-,  avec  la  division  ipi  il  coiii- 
mendail.  tur  le»  cotes  de  Portugal ,  à  la  pnerc  du  roi  Airotisc  , 
il  leiaignil  à  ce  prince  pour  chasser  les  Maures  de  Lisl.onne. 
Ayent  en»aîtcpoor»mvi»â roule  ,il»e  rendit  enPatestiiiP  où  il  se 
di*tinniaper«T«le«r.(DaMoulin,H/*l.  AJVor»«  p  ,(.i.;  Un 
poète  françaî»  s  chanti  »e»  eiploiU  dww  Mlle  •«péiiUon.  S  étant 
tcmhttcmi,  l'an  i  i5o ,  pour  »o«  retour ,  «on  vmteen  ftit  battu 
d'une  furieuse  tempête  où  il  pcn»a  périr.  Il  fil  alor»  vmu  de 
fonder  un  monastère,  j'il  échappait  à  codjuger.  Il  tut  exaucé  ; 
et  de  conc  rt  avec  l'impératnce  Mathild»,^  «vail  &il  un 
gemblable  v.eu  lorsqu'elle  <uit «MÎ^gée déni  Orford ,  d  fonda  , 
l'an  ii5-^,  labbnjc  du  Vœu  ^  de  Folo,  autrement  de  f'ntefM. 
(  La  Roque  ,  Hiit.  d'Haro. ,  T.  IV  j  Suppl. ,  p.  5.  ) 

Le  roi  Etienne  jvail  laissé  Galeran  ,  deptti»  ••  «tewalO»,  «I 
paisible  jouissance  du  comte  de  Winchester.  M«il,  Fan  1^, 
provoque  par  de  nouveir.n  (iutr;i^cs  ,  il  asiie'gc  la  TlUe  de  Wm- 
ibeslcr,  qu'il  prcii  l  el  1  .  le  aux  flammes.  {Hear.  BtUUÙtd., 

1.  8.) 

HuRUCS  ,  neveu 
joaît  du  cbàlenu  J 
neveu  prêt  à  prendre  les  ariiies  | 


aux 

lie  Galcr.Tu  ,  ^oniTi.iit  impatiemment  qu'il 
Mon!fort-jijr-!îi>le.  G^iliran,  voyant  son 
OUI  1(  r.ivoir  ,  ronvini  avec  lui , 


fân  ilk,  d'une  conférence  à  Bernai.  .Mais  a  peine  lut-cllc  ciita- 
intfe.  «ne  le  neveu  ce  taisit  de  lonclc  et  le  fit  enfermer  dans  le 
cbllera  d'Orbec.  Le»  troupe»  de  Galeran  accoururent  bientôt  à 
sa  dAivrance.  On  capitule;  el  »ur  l'abandon  qu'il  fait  de  Mont- 
Ibrt,  il  e»t  rcmi»  en  liberté.  Galeran,  l'année  suivante  ,  sVlant 
Bris  en  devoir  de  reprendre  ccUe  place ,  son  neveu  le  contrai- 

Clt  derenonewàeepwjelaprèsavoir  ruine  les  forts  .|..'il  avait 
tis  pour  s'oppoMf  ans  connu  de  ceux  de  Mouilort.  (Du  Mou- 
Kn,  p.  5G9;Cb«n. iVoim., p.  989  ) 

G«umu-»nr-||amn  dtail  une  de*  Urre<  du  comte  de  Mcn- 
lent L'an  1167  »  il  fi»  evcc  le  ni  Leni»  le  Jeune  un  traité , 
MT  taqnel  il  «on»enlait  le  monarmic  «nplojrlt  i  son  »er. 
vice  lu  bommes  qu'il  nnit  à  Gennud,  nais  pendant  le  jour 
feulement,  à  moîn» eunU  ne «e  portajsent  do  bonne  volonté  a  le 
servir  de  nuit  11  fiit  de  plu»  etipulé  que ,  si  le  roi  commettait 
quelque  bostilitë  contre  le  eomto  dant  l'Aaodue  du  comté  de 
Sieulent ,  les  habitant»  de  Gonmi  atVMircMent  jr  prendre  part 
et  -irder.iieni  i.i  „.  Mir.-.liié  ;  mtinne.iilewi ooaea •ucoMiewi 
allaient  juwia'.i  vouloir  dépouiller  Gnkrau  on  aei  hdrttien  du 
comte  de  nieulcnt ,  alors  le  traité  demeurant  nul,  les  hsbltonla 
de  Gouriiai  seraient  tenus  de  servir  leur  »cigneur  contre  le  roi 
lui-niéineiet  que,  bors  ce  cas, Us  niarcheraicnl  aux  ordres  du  roi 
des  qu'ils  seraient  mandes  ,  et  que  ta  majesté  réciproquement 
le»  protégerait  de  tout  son  pOUTOU.  (Do  Gbosne,  BitUFimC. 


Galeran  «ut  qatrelle,  «n  i  iGi ,  avec  Henri  II,  roi  d'Angte* 
terre  et  doc  de  Normandie ,  qui  lui  enleva  tontes  les  places  qn'il 
possédait  dans  ses  diats.  Msis,  fléchi  nor  sas  sonnuision* ,  c« 
prince  les  Ini  rendit  bienlAt  aprks.  (Aelîtnt  dm  Mont» ,  J/v-  m 
Sigtberl.  )  Galeran  depuis  ce  tenu  ne  s^oeenpn  plu»  que  d'oeu- 
vre» pieuses.  Il  prdrida  an  chapitre  de  BeinoMal>le-Rogcr  en 
1162,  et  fit  des  dons  considdrables ,  en  ii65,  sa  prieurd  d* 
Gournai.  S'élsnt  retiré  depuis  i  Fabbaye  de  Présn  en  Norman* 
die,  il  y  finit  ses  jour»  dans  l'état  monastique  au  mots  d'avril 
u66.  Etienne  ,  religieux  du  Bec  ,  a  fait  son  éloge  en  vers  élégie* 

2 nés.  (  Uartenne,  Amplis,  coll.  T.  !«',  p.  875.  )  Robert  du  Mônl;» 
ans  sa  chronique  ,  dit  qu'il  était  le  plus  grand  ,  le  plus  riehe  et 
le  mieux  allie  de  1.1  Norinanilie.  Ai.m  ^,  son  épouse  ,  fille  d'A- 
inauri  III,  comte  de  .^lonlfotl,  lui  .iv.iii  apporte  en  dot  les  terre» 
de  Roclieforl  et  de  Gournai.  11  eut  de  (  ette  alliance  ,  Robert  uui 
suit  ;  Aniauri  ,  tige  dei  seigneurs  de  Gournii  j  Roger  ,  lige  de» 
vicomtes  dT.vreux  ;  Walcran  ,  seigneur  de  .Montlort  ;  Tiienne  et 
Husucs:  avec  trois  lilU"i;  Isabelle,  ma.i.'e,  1°  a  Gcotroi,  baron 
de  Mavennc,  2"  à  Mauno:  Il  ,    ne  cie  Craoïi  ;  Mjrie  ,  femme  do 

Ilue  'î'albot,  Larou  de  Ucuville ^  cl  Amicu ,  alliée  àUeari| 
baron  de  Ferriènt.  .  ^  ■  ' 

ROBERT  IT.  •  V 

liG*j.  RoBiRT,  fils  de  Galeran  et  son  successeur  à  l'îge  de 
vingt-xinq  ans,  outre  les  domaines  qu'il  avait  hérites  de  s«s 
ancmres  an  Vesin,  au  Pincerais,  en  Normandie  ,  dans  l'ilc  de 
France,  en  Angleterre,  en  acquit  d'autres  dans  l'Orléanais ,  la 
Ucaace  et  le  Bcrri ,  tels  que  le»  villes  d'Argentun  ,  de  Concret 
saut ,  une  partie  des  terres  do  Lao»,  d'Antoni ,  de  Chenai.  A  la 
mort  de  son  père ,  il  apprit  que  ce  eomte,  étant  à  l'article  de  1* 
mort ,  avait  déclaré  qo  il  dénrsit  que  ses  héritiers  réparassent 
auelquc»  dommages  qu'il  avait  censés  à  l'abbaye  de  la  Crois 
Saini-Leufroi.  Les  eofinls  s'emnresiirent  d'acquitter  les  der* 
lûfcres  inlcnliMis  de  leur  père,  nobeit  ratifia  tout  ce  qui  avait 
Ai  fiiit  par  ses  prédécesMun  en  ièvenr  des  église»  de  Lyra , 
YtHwt ,  Jumiége ,  le  Bec ,  VaUste ,  Ponl-Andemcr ,  Beaumont . 
Saint-Vandrille,  SeinlrOeuis*  el  SaintHicnse  de  Itfeolent.  Il 
accorda,  entre  entre*  choses,  aux  reKgiens  de  Talaste  le  permisW 
»ion  d'ouvrir  le  ban  de  vendange ,  quand  ils  le  nnnïent  4 
propos ,  dans  sa  ville  de  Mantes.  Ceux  de  Saint -Vandrille  ayant 
e'té  inquictcs  pour  les  droits  seigneuriaux  et  domaniaux  sur  la 
rivière  dans  la  même  ville  de  Mantes ,  curent  recourt  à  Robert , 
comte  de  Meuleut  ,  <^ui  adressa  une  ordonnance  ou  mandement 
a  ses  ofllciers  et  prc'vuls  de  Mantes,  pour  leur  enjoindre  de  faire 
jouir  les  religieux  de  leurs  privilèges.  Par  ce  ni'"'riie  acle  ,  l'dbert 
atteste  el  ccrliiie  au  roi  Louis  le  Jeune  que  jauiais,  ni  lui  ni  ses 
]irL-Jecesseurs ,  comtes  de  Meulcnl ,  n'avaient  perçu  ce  droit, 
dont  ils  avaient  accordé  la  franchise  au  monastère  ,  et  prie  le  roi 
d'interposer  sou  anlorild  pour  auntenir  celte  libtaté.  (Cnrk  S, 

irandrcg.  ) 

Ce  comte  tenait  de  lems  en  teins  sa  cour  avec  ses  barons.  Il 


le»  proleeeraii  ac  mui  au 


reste  quelques-uns  des  actes  de  cet  atsemblées  ,  entr'autres  un 
jugement  rendu ,  lui  présent ,  avec  son  sénéchal  ,  toucbanl  le 
patronage  d'une  e'glisc.  11  eut  des  grands  officiers  de  toute 
espèce ,  des  maréchaux  ,  un  grand-forestier ,  êle.  Il  inféoda ,  à 
Litre  he'reditaire, l'office  de  grand -veneur  de  sa  maison  eo  itveur 
d'Alexaudre  de  Caillonel  ,  gentilhomme  du  Vcxin  ,  pMS  Chno* 


mont.  (  La  Roq.  Hist.  dCtlarc,  T.  IV,  p.  1967.  ) 

£a  1 1(17  ,  il  fit  nn  voyage  en  Sicile  avec  i^uelques  autre»  set* 
gnenrt.  La  faveur  qn'il  y  acquit  causa  de  la  jalousie  aux  courti- 
sans du  pays.  11»  se  soulevèrent j  I*  comte  de  Meulenticur  id- 
BÎsIn  de  front ,  et  conseilla  an  roi  de  les  nnnir.  La  fermentalioa 
devint  trop  grande ,  ou  ue  nul  en  venir  A  bout  1  le  roi  de  ^il« 
fut  oblige  de  prier  trèt^poliraent  ies  dtimgers  de  se  utinr. 
(  Hug.  Falcand.,  Hist.  Sicil.) 

Henri  le  Jeune  ,  fils  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  et  doc  de 
Normandie f  te  brouilla,  l'an  1174»  *vec  son  père.  Celui-ci* 
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Tc>jnt  que  celte  in<?sîntellîgcnce  renaît  des  nunvwe  conseils 
qu'du  dc  imait  à  son  (ils  ,  ct  jrla  d'aupro»  de  lui  toafes  le»  crfe- 
turn  qui  l\iilr.iir.'iîi  iil.  I..--  K  iiilf  il.'  Mculeiit ,  qu'on  ne  soup- 
çoonait  paî  ,  fui  le  stiil  ixrpplc.  Mal»  il  clait  recllcuienl  du 
uombre  des  iL-Jucleiirs,  cl  ravorisa  le  complot  du  jeune  priuce 
pour  i'cvadcr  el  »e  retirer  ni  France,  *ou$  la  sauve-g»rdc  de 
Looi*  le  Jeune.  lU  cxecuicieiit  ensemble  ce  dessein  ,  une  nuit, 

Rindant  que  le»  gardes  eUicnt  enJnnni».  (Du  Moul.  Ilist.  dt 
594;  La  Roq.  d  Uarc.T.  I  '  ,  p-  7"  ) 

L'ctpnt  et  les  Ulenlj  ,  qui  avaient  été  comme  htrcdiUiriM 
ha»  h  nuiion  de  Meulent  depai*  six  gëneralions,  commencèrent 
à  HÂmr  en  la  penoone  de  Robert  IV.  La  branche  de  Ley- 
cwtv  MinbU  te* ncBditir.  En  effet,  Robert,  comte  de  I.e^  cts- 
kr,  cousin  du  comte  de  Menlent ,  jona  sous  ces  règnes  un 
frud  rôle  ,  el  eut  part  à  toutes  les  aflaires  imporUutei.  C'est  lui 
fU  lîit  clurgtf  par  Louis  U  Jeun*  de  faire  une  descente  en  Angle- 
•m;  el  qnoiuue  cette  espéiilioD  n'ait  pas  rcnssi ,  eUe4ai  acquit 
iMKKoop  é»  gloire.  Robert ,  eemle  de  Meuleni ,  an  contrairt ,  m 
pmK  dan*  «ttcoiM  aedoa  d'éclat,  et  l'bisloire  nt  rapporte  de 
lui  .iii'-un  fait  d'amet  insportank.  Le  roi  d'Anelelerrc  s'empara 
il>^  places  qu'il  avait eo Normandie  et caAuglctcrre  ,  lorsqu'il 
«nt  appris  qu'il  s'<<iait  n<iugid  en  Fiance  anprèi  de  Loois  le  Jeune, 
avec  Henri ,  son  fils ,  et  ne  les  loi  rendit  qne  lorsqoe  la  paix  fut 
Jàile.  U  est  vraisemblable  que  c'i  i  d.ins  te  tenu  de  cette  même 
paix  qnele  comic  de  Meulmt  i  jiuu^a  MaTanae,  liUe  de  Rc- 
niud  ,  comie  il.  Cornouailie  en  Angleterre,  fittlMtHKl  «!•  ni 
Uetiri  !•  '.  Quelques  auteurs  donnent  d'aulTM  femmes  an  COmle 
Robert.  Le*  un»  veulent  qu'il  ail  épousé  Aux,  dame  de  Préaux  ; 
el  la  chroniiiue  de  ^ainl-Nigaise  de  Menlent,  dit  exprcssemenl 
que  sa  f.  iinue  tiaii  A<i.>M  pe  Vim>ù«e.  Soit  qoe  ce  fikt  une 

seule  rt  im'  rnc  rnmtes^c  qui  eût  pluiicurs  nomS  et  plusienri  Sei- 
gnenrie?!,  soii  que  Robert  ail  efTeclivcmenl  eu  plusieurs  femme* 
ayant  ou  depuis  Malhilde,  nous  nous  en  tenons  à  celle-ci,  parce 
^'il  en  existe  des  preuves  indnbilâbiea ,  et  qoe  Ica  antret  «*• 
ntHt  paraissent  moins  s&rs.  , 
«41^  fit.  en  l'année  i  iM,  entre  he  rou de  Fr  ..h  o  et  d  Am1e< 
terre,  nn  traité  de  paix  où  l'on  convint  de  se  nunir  pour  faire 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte-  On  ra5?embla  se»  forces  ;  nui»  au 
lieu  de  les  porter  eontn  le*  Infidèlci,  les  deux  monarques  le» 
tournèrent  rua  centre  raalN.  Rîdiard  ,  comte  de  l'oûou  ,  aide 
dn  roi  d'Angleterre,  son  père  ,  et  du  comte  de  Meulent,  réveilla 
•et  prétentions  sur  Toulouse.  Phil.ppo  Auguste  fait  diversion 
dana  le  Bcrri,  rarpread  Cbitean-Roux,  Bniangis  et  Arccnlon  i 
ectte  dcmiète  ville  appartenait  an  comte  de  Hcttlent  il  entre 
dans  l'Attvcrcnc,  le  Poiloa  et  le  Haine  ;  U  loamet  tout  sans  ré- 
listance.  el  o^cet  enéld  qoe  par  Veodème ,  place  bien  foruricc , 
«pe  l«  comte  Jean  I^.aon  seigneur,  avait  livrée  à  l'Anglais.  Phi- 
9f^pn  la  réduit  cependant ,  bit  la  gamiaon  prisonnière,  et  entr'an- 
tre»  ,  soitnntc-dcnx  cbevalien  que  le  comte  de  Meulent,  atU- 
ché  k  Richard ,  y  avait  mit.  L'anicnr  de  la  Philippide ,  qm  décnt 
ceaiége,  plaint  la  situation  du  comte  Robert,  qui,  sa  trouvant 
fnidaUire  k  la  fois  de  deux  puissanU  monarques,  ne  pouvait 
mdnagcr  l'un  sans  se  mettre  l'autre  sur  les  bras.  Le  P*^**»  qooi- 

Îoe  partisan  du  hc'ros  frattrais  ,  cilusc  le  comte  de  lleulent 
'avoir  fuivi  le  paru  de  l'Au^lai»  dans  cette  conionelurc ,  parce 
qu'encore  qu'il  tint  le  comte  de  Meulent  en  iiomniagc  de  l.i 
France  ,  il  pcisieJ.iil  aussi  beaucoup  de  chùlCJUX  et  de  doiu  ii  m 
tnouvnnli  de  1" Ati:;l,iis->oriiiand  ,  et  que  dan«  la  guerre  q.a  se 
faisait  alo:*,  il   ne  s'.ipissail  de  rien  iinuin  que  de  la  province 

enlière  de  Nunnandie  .  cl  d'aulret  pour  Usquellea  le  comte  de 
1  devait  le  «eiviee  ft  l'Anglaia. 


In  fMRtx 


I,  l|D«d  ei  priij,  jjwilrt  i>t~.nil> 
capUM  in  vincnla  irutUl 
amiMMs^imMt*. 


JtoAcrtf  ComlU'i  Mtiltnti  âgnaMCOie*, 

Qui  Mac  Bidiaidi  Coniti* ,  otiwr ,  wiaa  jaiabil. 


lasia  tasea  daesliaiMBi  pia  Koipor*  < 

Cum  font  A^^htWB  Itodiili  jarc  ligatut 
A  quo  tAm,  tUbs  cl  plariau  cascn  Uiuli;it. 
QMBtiikaesweOa^Uunm  Mag»  laaiL  , 


Il  p.iraït  que  Philippe  Auguste  sut  le  ga;;uer  et  l'attirer  pour 
quelque  tein5  à  sou  parti.  Le  comte  ne  s  en  trouva  pas  mieux; 
car  l'Anglais,  fondant  snr  le* domaines ,  mv^gea  les  environs  de 
Mantes  et  de  Meulent,  et  aaitit  Ms  terres  d'Angleterre.  Unetrive, 
qui  se  fit  entre  le*  denx  aoavcraina,  lui  donna  tandis  qo'iU 
parlaient  pour  U  Titre-  Sainte ,  le  tens  de  reipâw  el  de  an 
refaire. 

RobetC  diablit  une  commune  à  Mentent,  vert  Tannée  1189 , 
sur  le  module  de  cdie  qne  Philippe  Anjgntu  venait  de  «tder  î 
Ponloiie,  et  la  lit  mime  confirmer  et  garanti  par  «•  roi.  (La 
Roq. ,  BUu  éUarc. ,  T.  IV,  p.  ai;^) 

An  retour  de  Philippe ,  le«  botlililÂ  recooimenctfent.  Non- 
veau  traite  fait  i  Mantes  le  9  juillet  I194.  Par  l'article  7,  il  eet 
stipule  que  le  comte  de  Meulent  eera  remis  en  possession  de  ses 
terres  et  seigneuries  d'Angleterre ,  qui  avaient  été  confisquc'cs. 
Il  est  encore  pirlé  de  ce  comte  dan»  on  traité  du  95  ïnilict  de 
l'année  sinvimt'.  ;  <.t  .!  \  1  it  jiuid-  riprciieiiu-ut  ([u'il  sccfi  rum- 
pris  daiii  !<•>  coiivi  iilKMi,  du  nu'ine  irailt  de  pan.  (  Uu  Muul.  , 
Hisl.  de  Aorri.  ,  pp.  4(i  j— 4G6 — 475,  etc.  ) 

La  mènir  année  1  i<f'>,  Robert  accorda  aux  relipieux  de  Saiiit- 
Nigaise  de  Bli  ukiit  l<r  Jmil  d'établir  une  foiie  el  un  marche  ;  et 
peu  de  tcnis  après  il  lit  Cure  la  tiatHiation  des  reliques  du  saint 
patron  li.uM  um-  ii<'uvi'|:i;  cluis-.''. 

Après  la  mort  de  Richard-Cœur-de-Lion ,  Robert  suivit  la 
parti  de  Jean-Sans-Terre,  son  frère,  qui  l'entraîna  dans  >>a 
ruine.  En  effet,  la  cour  des  pairs  de  France  condamna  par  con- 
tumace le  roi  Jean;  et  ses  Hens  avant  été  confisques  pour  félonie, 
ou  confismia  aussi  ceux  de  ses  aubérenls,  i  la  léie  desquels  était 
le  comte  de  Menlent. 

Le  comte  de  Meulent  passa  en  Angleterre  avec  Jean ,  cl  laissa 
le  commandement  de  ses  places ,  de  celle  enlr'aulres  de  Ueau- 
mont-le-Ro||ger ,  i  Pierre ,  son  fils  ;  celui<i ,  aéduit  par  Philippe, 
les  lui  remit,  et  monmt  fort  peu  de  temi  apiit.  Lt  comte,  r<* 
venu  en  France ,  fit  une  donation  voivenelle  de  MS  bien»  à  Ua- 
birie,  sa  fille  et  sa  plus  proefaaino  bAilière  ,  an  mnii  de  mai 
I  »>4.  (  La  Roq.  HUt.  dUare. ,  T.  IV,  p.  igfie.  }  Philippe  n'eut 
ancnn  dgard  1  ses  dispositiom  j  il  nt  tnî  aooivdi  pal  mdme  les 
avantage*  qu'il  laissa  par  daa  Iraildi  4  aaa  ntrai  cnnenia  :  Ro«> 
t>ert  fnl  exclus  expressément  des  eonventient  du  inild  de  Rouen, 

passé  le  i"  juin  iao4  :  Excepio         Comité  MetteiM  

quen»  doniinus  rex  F rnncits  de  omniius  eonventionibut  e.r- 

ct/i;.'  H'îi'fit  se  triuivanl  à  Poitiers  ,  où  les  circonslances  de  U 
guerre  l'avaienl  coudiul ,  y  mourut  le  20  septembre  1 -J114  >  *flon 
le  necrologc  de  Prraux,  .ui  le  16  août  selon  le  necrologe  Je.'^iinl- 
Nigaise  de  Meulent.  6es  héritiers  furent  prives  à  jamais  du 

.  onitc  de  3Ieulciit  DorniivU  post  decursum  vilts  nute  

tinno  120  »  .  el  se/iiilliis  fuit  in  ciyicale  Piciavcnsi  li:tf/crtu<  , 

en  luiiniiw  i/iiaiiiii ,  c  j'ties  Mellenli ,  ob  rebeltionou  tt  Ueisitt 
f'li(ii]<iiu">  .  Piclavum  ira'isju^iis  ,    in  .Inglici 

liiiiii'ic  ,  cl  li'i  ,l>-'rii  claiifit  exlicnitiin  ,  et  iriiniaejiii 
doniiiiia  fncQ  legiili  uddicta  ,  posteris  illius  in  ceternum 
privatis. 

Robert  eut  trois  fils  el  deux  filles  ;  Galeran  ,  Pierre  et  Henri} 
Jeanne  cl  Mabiric,  ou  Mabile.  Gui  de  la  Roche  ,  cponsa  une  des 
Glles  de  Robert  ;  si  ce  n'est  |ios  Jeanne ,  ou  Mabirie ,  il  faut  qu'il 
en  ait  en  une  tr<|isième  dont  on  ignore  le  nom. 

Le  premier  tk^  qui  Cuee  mention  de  Gti  enAN  III,  fils  de 
Aobert  Ï9%  est  nne  confirmation  faite  i  sa  prière ,  du  virant  de 
son  pire ,  par  Pbilmpe  Angnite  »  i  l'abbejre  de  Q>nl«mbt ,  do 
nie  et  prieuré  dcMut-Cône*  fBPwuide  u9i*  OsToilquM 
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tftait  di(-l«n  MMcitf  &  la  di<;n!t<<  Ae  comie,  et  qu'il  en  partait  le 
liln  »  fncibus  GuaUramU  juniorts  comhlt ,  et  castri  Mel- 
ienti  donUni  ,  concessi  et  confîrmavi.  Il  «fpousa  MmofeniTÊ 
Bl  Fotroilies  ,  fille  de  Raoul ,  l'un  dp»  pla*  illustres  barons  de 
Bretagne.  Celte  dame  i-l.iii  veuve  <le  Guillaunie  Bertrand,  tjin 
avait  une  origine  commune  avec  la  maison  de  Montforl-sur- 
Risle,  et  dont  elle  avait  des  étirants.  Le  contr.it  de  inai  i.-ige  de 
Galcran  fut  pajst:  à  Mortapnc  au  Perche  ,  ou  Mortain  en  Nor 
inatulic  {  Moriinntie) ,  en  l'an  1181),  par  les  parents  de» 

deux  familles.  Oii  y  voit  que  ce  jeune  comte  se  disposait  à  faire 
le  voyage  de  Jt-iiivalem.  Cette  j)iicu  est  ii)tt're5..ante  par  les 
diverses  clauses  et  stipulations  qu  elle  contient.  Kit  cas  de  voya- 
ge, en  C.1S  de  mort,  de  naissance  de  nouveaux  enfanls ,  etc.  , 
Jlobcrt  y  fait  une  donation  univertclle  de  (oiu  te»  biens  gc'oe'ra- 
lement ,  et  mm  «bciums  réiervet  »  en  flivenr  de  Galenn ,  ton 
fili  aîné.  Mai<  par  un  autre  .irle  da  même  jour,  et  souscrit 
des  mêmes  parettU,Ie  père  se  rcscrvelafacultédedoterscs  ;it;!ro> 
enlânto  *l  set  fiUea,  et  de  leur  donner  même  dci  bicns-foud  ^ , 
de  VnVÊ  et  çeOMll  de  Wt  barons  ;  lesquels  bieui-fonds  ncan- 
meiot  m  pourraient  point  être  prit  dans  TAendge  des  domainet 
éa.  CABltf  de  Menlent ,  ni  de  la  chAtellenie  de  Beaumont-Ie- 
Eofer,  attendu  qne  eea  demainea  patriaonten»  et  nvincipux 
devaient  passer  en  entier  an  fib  atntf  et  principal  héritier.  (  La 
Roque  ,  iHst.  d'Ifarc. ,  T.  III ,  p.  f.j.  ) 

Galiran  pariit  jiour  la  Tciio- S;iiiilc  .ivec  Piiilippc  Auj^iiitc. 
Il  V  donna  des  preuves  d'une  {grande  bravo;jrc  ,  tii  bo  L;itt:inl 
corps  à  corps  coiiîre  un  j^i'nerol  turc.  Il  pnri.i  un  coup  si  furieux 
à  son  ennemi  ,  <juc  Lt  lanrc  traversa  l'ecu  ,  et  que  le  line  ,  >  iiiî 
ton  haubert  qui  le  garantit  ,  serait  demeure  infailliMcmeut  sur 
la  place.  L'impatience  que  le  jeune  coiute  avait  d'en  venir  aux 

 ^^  l'emporte  icUcmenti  ^^ii  «Tait  en  l'iraprudcace  d'où- 


LIi.r,  entr'jutrcs  armes,  son  hciumr.  I.p  iiirr  ^'i  n  nper-  -.t  ,  et  , 
npn  i  iivoir  parc  le  efiii|>  que  Galcran  lui  avait  porte,  il  le  prit 
au  li.l.i  it  de  l'oieille  ,  et  le  tua  sur-le-champ.  11  fut  rcijrcllc 
canioie  un  jeune  chevalier  sage  ,  courluis  ,  vaul.iiit  ,  cl  (|ui  ou- 
iioneait  de  graiuls  Islents.  V<ii.  1  1  r  qu  .  ii  iIjI  uji  am  u/u  puite 
français ,  apriis  avoir  décrit  le  combat ,  doQl  nous  ycaout  de 

rcodire  con^  t 

Oy  ntt  qw  mott  Ibl  Caltcnut , 
Dnanedc  ly  foi  .nr  juK-  li  rliiu,, 
Tool  an  fat  uinu  mj>  li.nihvui  ].i<i(»n<  , 
Loiog  lu  del  ba  h  : c-u;  j  iltj,'c  es|iaai( 
DohiitealiwiMaiGaiUMiaM  M  Bninaïf 
Gddbm  at  ffénpa  «iSaxiri  Umb*! 
Vtor  ca  Ck  pUnt  dia  aarib  et  d«  ftaos  y 
Qn'il  icrt  eourtoi*  M  tig*  tt  «nltadMa 
£1  i-jt  p.nycni  lurJU  et  cnmbauins', 
Uoull  îcrl  aai^  de  («tit  m  de  |r*iWf 

Pierre  de  Mculcnl,  par  la  mort  de  Cileran  ,  scm  frère  alady 
devint  le  principal  héritier  pre»omptif  de  sf.ii  prre.  Celui-cî  , 
comme  ou  l'a  vu,  ayanl  suivi  Jean-Saiis- Ferre  en  Angirlerrc  , 
donna  »C4  place».,  et  entr'autres  ,  liemitiioiil  K;  Rnger,  à  l'ierre  , 
son  (ils  ,  qui  ,  tralussaut  la  coutiaiice  que  son  jièrc  avait  rue  ea 
Irii,  remit  celte  ville  a  Pliilippc  Aiigii>te  ,  et  jo  raiice.i  smis  ses 
drapeaux.  Il  ne  surve'cul  pas  long-lcins  à  cette  trahison  :  il  mou» 

rut  en  1  so5.  Son  père  le  toivit  ne  près ,  et  le  coopté  4e  Aïeule  o| 
fut  |rf<yocibhaiet  i^nnî  à  cnimvwt 


CHRONOLOGIE  DES  VICOMTES  HÉRÉDITAIRES 

DE  MBULENT. 


'NiVELON,  lei^near  da  payt  clinrtrain,  est  regirdtf  comme  la 

tige  dei  vicoinlo  héréditaires  de  Mculcnt.  Il  i-nt  pour  61s  t 

Flxcuer,  qui  épousa  AnsTutnK.  lU  eurent  deux  fils  : 

VivitLiv  ,  qui  vivait  en  ^Hi  ,  et  qu'on  croit  être  le  même  ,  qui 
dcYwt  aUrf  da  Saiat-Itaiu  }  et  F^ileliar.  VMmm  ant  qaalra  fiU. 

Toismii.  Cet!  la  pianiar  qua  l'«a  trouve  avoir  porte  le  titre 
da  viceaate  da  Meoleat ,  ven  ran  leiS  «nviron  .  juiqu'en  i  (>G  >. 
Il  Uni  Migaaur  da  la  tarra  de  Mf^,  fii»  Menimi ,  doni  le  fiefli' 

£u  ancien  porte  le  nom  de  Stdat'Dm^t  t  ce  «{ai  dooncrait  lieu 
croire  qu'il  le  posséda  par  iaféodatioa  de  ce  monutére  ,  donl 
«on  père  devint  abbé.  Les  autres  fils  de  Vivien  ,  frère*  de 
The'devin ,  sont  VValcran  ,  moitié  et  pn/vot  du  monailrrc  de 
Jluien,  près  de  Meulcnl  ;  Gauthier  et  Aiuciie.  Thedcrin  laiss;* 
pour  fiU 

GAtmian  I**|  tnmomm^  VACkKvi  (i),  vicomte  de  MenlenI 
lei  annto  io6a,  1077,  iog6,  cic.  Il  rpuusa Hodiema ou 
JUantuindat  sumouimée  la  Comtesse.  Ils  curent  pour  Hls 

Câiimn  II ,  surnommé  Hat  ,  viccmle  de  Mculenl  dans  les 
maaâe»  itao»  iiSS,  alCflaiMafioarliU 

<7AtiTiiiF.n  III,  vicomte  de  MealanI  dans  la»  anndai  iiSg» 

Il 6a,  etc.;  il  laissa  pour  fils 

AvAuni  I*' ,  dit  Hat  ,  viconte  da  Hanlcnt ,  qui  virait  encore 
CB  1 il  laissa  pow  IIU 


(1)  Quetqn»  pcrtonnct  pcnMiit  qat  eaaiot  at  iigoifit  pM  fNHM«  BSis 


ETiBNni.TÎcomledellcalentoade Me(y,en  1 195,  qm'  mt  ponr 
fil*  Jacquelinj  niait  araat  Jncqualiiir  va  firère  d'Etienne  f  fib 
d'Amui  l-,  nanuBd 

Rvov«a,qnifiitTwenl«d«llMlcBtvml'aD  fMO»eldraita 
lems  de  la  rcvoliiiinB  atrifda  f«r  In  cAudga  du  eamt<f  à  la 
couronne;  et  après  kd  aannarta 

JArQLiLiM.  vîoaante  daManhatea  1S07  jusqu'en  13916.  Dmnta 
réunion  dn  conlj  i  la  couronne ,  le  titre  de  vicomte  de  Meu* 

lent ,  tm  da  llaqrt  devint  purement  honorifique  et  sans  fonc» 

lion».  Jacqnclin  bim  peur  nia 

F.usTirnï  1"  ,  surnommé TIat  ou  de  Ajou  ,  vicomte  de  Mcu- 
■eut,  ou  de  ^exy  j  en  1326.  Il  laissa  pour  successeur  loograiid» 
oncle. 

Amacm  II,  vicomte  ili-  Mmlcnl,  ou  de  Jîc /y,  fils  d'Amann  I", 
frère  des  vicomtes  Kiicuue  cl  Hugues,  eu  t23j.  âa  succession 
iutfecaeillicpar 

Ei  ïTACiir  II,  |irir(iit  rollatcral  trls-oloîgni.' ,  fils  d'OfJc  111  , 
sénéchal  de  Jklculcut.  11  était  vicomte  de  Meulent ,  ou  de  Mczji 
en  laSB»  ta47f  i>5o,  aie. 

II  parait  que  le  nom  de  l'office  de  vicomte  <îc  Meulent  se  trans* 
forma  en  nom  propre  de  fiuiiille  pour  lej  seigneurs  de  Me^y;  et 
Ton  trouve  encore  uu  Guillaume  le  Vicomte  ,  seigneur  de  Mctjff 
paactier  du  roi  et  gnud-bailli  d'é^ ée  de  Ucolent  en  141 7* 


So 
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DES 

COMTES  DE  CLERMONT  EN  BEAUVAISIS. 


Cfummrr  ,  ville  ia  diocèse  it  Bemnrait ,  thaée  txir  une  lian- 
tcar  près  de  la  rivière  de  Bretche ,  distante  d«  cina  lieuos 
de  Compiègne ,  de  quatre  de  Beauvais ,  de  onze  de  soissons 
et  d'autaat  de  Paris,  est  le  chef-lieu  d'ua  comté  célèbre  par 
Ih  Don»  lU  MIS  ipi  l'ont  fouéié. 

BENAUD  I«. 

Rlnai'd  cit  le  premier  comte  do  Clormnnt  Jnnt  riiijlnin* 
fils^p  mention.  Il  lut ,  l'an  to'j4,  an  des  g«in>r.niii  de  ranin-u' 
cninmandci'  en  c'irf  par  T.  iiKs  ,  fri'rc  du  rai  llnin  I  roalrr 
(juill.iumc-lt-B,Uari!  ,  duc  di.-  Normandie,  l.vt  Traticni^  avaiil 
en'  mis  en  «Ickhhc  a  Uc  rm'inc  .iiincc  par  Ciiiill.iiiiiip  ,  n  la 
tiiillc  de  Morlciii'T  ,  Eudei  el  Renaud,  dit  (Jrdtrii  ,  ne 
trouvèrent  leur  mIuI  que  dans  la  vitesse  de  leurs  pic(l>.  Rcnnud 
vivait  encore,  suivaot  le  même  auteur,  ea  1084  1  et  il  parait 
q'ie  ce  ue  fut  pas  U  deraièro  «anét  dt  M  vi«.  Il  Insu  u  Ih, 
qui  suit. 

HUGUES. 

HvAnu  ,  twaonaid  m  Mewcn ,  jÊtontiMensis,  par  Suacr, 
ptKC  qu'il  pos><.'dait  U  eUteau  do  00 nom,  dit  vivant  do  Ile- 
nnid  ,  son  pcrc  ,  lui  sMctfda  au  conM  do  Clemont  Une  do- 
nation qu'il  fit ,  l'an  1  oçk)  ,  ^  l'abbqro  do  Whj  ou  de  Saint- 
Genner,  est  la  première  époque  coiurno  de  son  gouvernement. 
(  Cariul.  Flaviac.)  Mathieu,  comte  de  Beaumonl-sur-Oise , 
dont  il  •'tait  le  bcau-pJ're  ,  ayant  rcru  pour  la  dot  de  sa  femme 
la  moitic  de  1.1  [(.rpL-  li'  f  .ii'.ai  ' ln's  ,  \  iiiilut  i  i'nilr.'  nmili-c 
du  tout  ,  i  t  \\  iiip.'ir.i  ,  Ici  arint  s  .1  la  in;iiii  ,  de  la  tour  de  (  ii- 
S.irc!ifj.  Hugues,  a  (pii  son  grand  Af;?  iir  |ii  ruu  rtait  pas  de  ("airr 
ti  le  j  ion  (çrndre,  implora  le  »ei:nur>  de  Liuns  le  Gros  ,  roi 
de-igue  des  Français.  I.e  jeune  priiiec  ,  apii-s  avoir  l'nt  inutilr- 
inent  somnicr  ^lalliicu  de  satislaire  son  beau  -  père  ,  mari  lip 
contre  lui  .  a-sH  iço  la  tour  de  I.iuarches ,  la  prend  ,  non  sain 
pciue  ,  el  la  remcl  au  comte  de  Clcrmonl,  Delà  il  alla  se  pn'- 
senler  devant  un  autre  chiteau  du  romle  Malhiru  ,  que  Super 
nomme  CanUacum  ;  c'est  Chnmbl^  en  Bcauvaiais.  Mai»  des 
|>U)ies  abondantes  e'i.^ot  survenues  dan*  le  leros  qu'il  dressait 
ses  lentes  et  montait  îcs  (iiacliincs  pour  attaquer  la  place  ,  »es 
troupes  furent  si  déconcentres  par  ce  contrc-tcm»,  qu'elles  se 
défaandèrcntmaignf  les clTafts  qu'il  fit  pour  les  retenir.  Les  atti^- 
|{i!s>'étanlaperçnsde  ce  désordre  ,  lircnl  une  sortie  dans  laquelle 
ils  Inèrent  bêsttconp  de  monde,  el  firent  plusieurs  prisonniers 
démarque.  De  ce  nombre  furent  le  comteMugues,  Gui  de  Sentis 
et  Uerluin  de  Paris.  Lonîa  le  Gros ,  obligé  de  ftiir ,  s'en  revint 
è  Poris  ,  le  dJpit  dan»  k  c«nr  et  bien  f^sohs  d'eSkccr  on  plus  lAt 
la  honto  do  cot  ddice.  Le  conte  de  Bcoomont,  op]trentnt  qu'il 
se  préparait  è  venir  avec  m»  armée  triple  do  la  première  ,  le 
pt-çvint  par  tes  sonuîssiom,  et  obtint  de  loi  la  paii,  on  rendant  a 


sonbean-ncre  la  liberté  âvoclontce  qu'il  lui  avait  enlevé.  (Snger, 

fil.  Liid.  Cr.)  On  ignore  l'année  de  la  mort  de  ce  dernier.  II 
avait  c'pouse  M.\«<.i  1 111  rr  ,  fille  d'IIilJuin  ,  comte  de  Rouci  , 
dont  il  eut  Renaud  ,  rpii  «nit  ;  Gui ,  mort  eu  prison  à  Rouen  ,  l'an 

1  lit)  ,  après  avcir  été  iif.-.  ]i;ir  lei  Anglais  .incombât  de  Dren- 
nrvillc  ;  Raoul  ,  cliiineiiie  de  Hcviuvau  ;  Enimc  ,  femme  de 
Malliieu  dotit  on  vient  de  p.iricr;  et  deux  antres  filles,  dont 
l'uiir  ,  nommée  F.rmentrnde  ,  épousa  Hugues  d'Avranclic»  ,  «pic 
Guillaume  le  ("oni|ucrant  fil  eorn'e  de  Clieslcr  ;  et  l'antre,  app?"- 
lee  Riclnlde,  fut  mariée  à  Dreux  II ,  seigneur  de  Mello  en  Buau- 
voisia. 

RENAUD  II. 

Rmib»  Il ,  comte  de  Clermont  après  Hogaes ,  son  père,  fui 
en  assex  banto  comndénllon  pour  èire  juge  digne  dt  U  moso 
d'AnfaiâÎBi,  on  Alix  «  fille  unique  d'Heiscrt  Vfj  comte  de  Vor- 
mandoia,  et  venvo  de  Hugues  do  Fmaco ,  fils  dn  ml  Itenfi  T". 
Celle  princesse,  après  la  mort  doMapnmier  époaa  ,  conserva 
le  comté  de  Verroandois  jusque  vers  ron  1 1 1 7,  qu'elle  le  cc'da  k 
Raoul  ,  son  fils  du  premier  lit,  après  avoir  reçu  du  roi  Louis  le 
Gros ,  son  roiisin  ,  le  comté  d'Amiens  ,  qu'il  avait  enlevé'  à  la 
maison  de  (!iu:ei.  Adélaïde  <^tanl  moile  ver*  l'.m  i  i2n,  HeiiaiiJ 
épousa  en  secondes  noces  Ci.tmtsct.  ,  liile  de  Hcn.iud  I",  r.oiute 
de  Bar.  L'an  i  I  1  ),  il  accorda  une  loire  1c  jour  de  S.iint- Jean  à 
la  ville  de  Clermont.  On  ignore  la  durée  de  son  pouverneiiieiil. 
Il  eut  de  son  premier  mariage  Marguerite,  femme  ,  i"  de  Cli  ries 
le  Bon  ,  comte  de  Flandre  ,  à  qui  elle  porta  en  dot  le  rrnite 
d'.Viiiiens  ;  2"  de  lliif;nei  II,  coiiile  de  Saint-I'ol  ;  1"  de  li^ii- 
douiii  ,  iei(;ncur  d'hm  re,  et  non  de  Tliicrri  d'AIsicc  ,  comte  de 
Flandre.  Du  second  lit  sortirent  Raoul,  qui  suit  j  et  cinq  au- 
tres fils  ,  avec  deux  filles.  Sa  veuve  Glemencc  épousa  en  secon- 
des noces  Albéric  1*',  comte  de  namniartin,  et  OD  tvoilîènin' 
riiibaut  lll,icignenr  de  >îanteail-HaudDuitt. 

RAOUL  If'. 

Raoul  I",  successeur  de  Renaud,  .son  père  ,  au  romld  do 
Clermont,  fut  revêtu  |tar  le  roi  Louis  le  Jeune  de  la  charge  ile 
connétable  de  France.  Il  souscrivit  en  cette  qualité'  deux  L'li,ir- 
tes  .  l'une  de  Saint-Victor  de  Paris  en  1 174,  l'autre  de  l'abbaye 
de  Saint- Denis  en  France  de  l'an  II  79.  Gilbert  de  Mons  (  C'Ar» 
Uannoniœ ,  p..Bt)j  le  met  au  mmbre  des  tenants  d'un  fauieus 
tournoi  qni  se  lit  ,  l'on  1 17S ,  onlre  Soissons  et  Braiue.  La  chro> 
nique  d'André ,  moine  d'Anchin ,  le  place,  avec  Raoul  de  Couci, 
i  la  tèle  des  seigneurs  qni,  on  cooisnoncement  dn  rèçic  de  Phi» 
lippe  Augnsie,  Iroublèreol  lo  pan  du  royaume  en  bouie  de  Phi* 
lippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre  et  tegcat  dn  njmtae»  Mm 
brouillerie, ajoute-t-elle,«Aire long-letiu  wtrt  ht d«mx tmmttvi 
«I  <oir«  les  prîHCts /rancis  avec  ws  dréiynef ,  exe^Hé  celui  </« 
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Kr.  eonseilhiûnl  au  roi  de  répmSersm Jkmite  tsabe'te  , 
nia  comte  de  Flandre  ;  mait  ttrot,  qui  aimoit  eettu  prin 
r»  <atmcqmiesqa  pns  à  leur  conseil.  Le  comte  de  Clcrmooi 
MWt  un  nouf  penonncl  dVxcilpr  1c  roi  contre  le  comte  de  FUii- 
4tw>  Va.isal  «le  cr  .It-nn'-r  [•  mu  l  i  :i-ric  ili-  Itrelciii!  ,  il  refusait  dt 
loi  en  faire  hommage  ,  l1  il  av.iii  Lcsoiii  d'un  fort  ;i|ii>iii  pour 
se  mettre  à  l'ahri  de  nts  |)iiiiriuitci.  (  Giielhert.  Muni.  ('luon. 
p.  loG  ;  I.fwardc  ,  llht.  </<•  llu.nuut ,  T.  III  ,  p.  -5-  )  -  cmU 
Je  ll^iiiaiit  l'iiiiit  vi'iiii  au  Mjruurs  du  crante  do  Maïulrc  ,  son 
allie  ,  tomba  sur  le  cli.ilrau  de  Brctcuil  ,  (ju'il  rcduinit  eu  cendres. 
(Ciselbert.,  ibid.p.  107.) 

L'an  ■  178,  les  cnanoines  de  Bcauvai»  «'étant  mis  en  devoir  de 
faire  défricher  leur  forél  de  Moirv.iux  ,  le  comte  de  Clemiout 
y  forma  opposition  par  voie  de  f.iil  en  chatMOt  tes  ouvriers 
employai  à  ce  travail  :  ce  qui  lui  attira  une  exconuBUnicalion  de 
lapert  ia  chapitre  de  Beauvais  ;  car  tel  étailalon  la  pouvoir  que 
•Vitribnaiml  lc«  chanoines  et  les  moines,  d'ncommuDÎer  de  leur 
pMpra  autorité  ceux  qui  usaient  de  violence  envers  eus  et  envers 
mm gana.  Raoul  fut  eifrd^t'  du  coup  ,  et ,  sVlant  abouché  l'anode 
•oivanie  avec  le  chapitre  de  Ue.iuvais  ,  il  se  de'sisla  de  ton  oppo- 
aition  rar  l'assurance  que  lui  donnèrent  avec  serment  quatre 
ekanoinea  <|a*i|*««akat  U  dcoit  de  friic  la  défrichement  qu'il 
«•«lait  canMiar.  (  /.  Cm.  lUSalM'Ptêrn  de  Beauvais  ,  fol. 

Ire  pour  um  nalaon  qu'a  avait  «aupda  a«r  Ini  4nf  Je  fin 
d*Aâaac.  Les  chanoines  l'ayant  aconuDUDitf  de  nouveau  pour  ce 
■ofei,  il  aa  lit  lelever  par  Guillaume  de  Champagne ,  archev^ 
que  de  Beiau« cardinal-I^Mt ,  en  ae  dcaMÏsiuaut  de  son  usurpa- 
tion. Mai*  anr  le  refus  qail  fit  de  rëparer  les  daitunages  qu'il 
avait  cauiÀ  ,  Us  <  lirmolues  piiri  lit  m  ours  .111  pape  Urbain  III  , 
qui,  par  son  bn  f  aJri^iic  do  \  erniie,  le  26  mai  t  l8<»,  aux  dojeiis 
de  Paris  cl  d'\u\erie,  lej  cliarmadc  renouveler  les  ccniures 
cuiilrc  le  ciiiiilc  Ao  Clerniont  ,  s'il  no  di>iiiiail  pleine  salisLaclioii 
au  cb.ipilri-  de  Ueauvai*.  [  Dcit  rii-rr-  diil  ,  J<il.  G",  v*.  )  Raoul 
fut  un  des  grande  du  royaume  qui  af  conipapiii  rcul  le  nii  Phi- 
lippe Auguste  il  la  Tcrrc-Saintc.  Il  mouriil  au  jicgc  d'Acre  dans 
le  Uiois  de  juillet  1191.  Nous  avons  des  lettres  de  t'liili|>pe 
Augnste,  date'e*  d'Acre  au  tuois  de  juillet  1191  ,  par  lesquelles 
il  atteste  que  Raoul ,  comte  de  Clerniont ,  tftant  dangereusement 
■niade  outre-mer,  avait  ordonné  que ,  s'il  venait  à  mourir,  son 
•acccMCur  fondât,  pour  le  repos  de  son  Ame  ,  une  chapelle  daas 
rfalise  de  Saint-Amottl  de  Clermont  ;  qu'il  réparit  les  iniuitices 
on  il  avait  commises ,  et  rétablit  l' église  de  Beauvais  oans  les 
oroits  qu'elle  prétendait  avoir  en  la  ror^t  de  Lis,  si  les  abbéade 
Froideroont,  d'Orcamp  et  de  Breteuil  les  jugeaient  bien  fon- 
de's.  (Lonvel,  AtUlq.  de  Beauvais ,  T.  I",  o.  702.  )  liaoul  laissa 
d'Alix,  son  épouse,  fille  et  héritière  de  Walcran  III  ,  seigneur 
de  Breleuil ,  deux  filles,  Calhcrine,  qui  suit;  et  Mabaut ,  femme 
d'Hervé  II,  setcaenr  de  Vicnoii>  (  Ftgret  Philippe  d'Alsace , 
COMM  d»  FUmdn.  ) 

CATHERINE  vt  LOUIS. 

1191.  CiTnr.niNF  ,  fille  aîne'c  de  Raonl ,  Ini  s'icceda  au  comte 
de  Clermont  avec  son  >'|i'<ii\  I.m  is ,  c<^inite  de  Rlms  et  de  Char- 
tres. L'an  li()fl,  )iar  une  cbarte  du  mois  d'octobre,  elle  COD' 
fimia  ,  du  r  rxisciilciiiLiii  de  Jeanne  ,  sa  fille  ,  et  de  Mnhaul  ,  s:i 
soeur,  le  don  que  l.oms,  sou  l'poux  .  avait  fait  de  U  tcrn  île 
Fraiicastcl  à  l'bôpilal  de  Beauvais.  (  .4rch.dc  t'hôtel-de-yt!lr  ilr 
Beiiinai't .  )  Loui^  ,  s't-t.iiit  criuse  l'an  1  191)  ,  eut  part  ii  la  prise 
de  (^iii>t.,i;lnif  I ,  et  fut  lue,  l'an  1 2of»  ,  devant  Audrînople  , 

laissant  de  sou  uanaee  uu  fils ,  qui  suit.  (  Fwet  Louis ,  conwe 
THMAUT,  DIT  LE  JECNE. 

"'iUoS;  Tbih  U  T  ,  dit  LK  .Iri  M  ,  liU  <!r  Loui.  i  l  lie  Cillicriiir  , 

l'à  «OU  père  daus  le  comté  de  iiluu ,  et  à  sa  mi;re  dans 
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celui  de  Clermont.  Il  mourut  en  laiS  avant  Pâques  ,  sans  1a!s« 
scr  d'enfants  de  ses  deux  femmes  ,  Maaairr ,  fille  de  Robert  III, 
comte  d*Alençim  ,  et  Ci.isiBMCB  ,  fille  de  Guillaume  de  Roches , 
se'néchal  d'Anjou.  Après  sa  i|iort  le  roi  Philippe  Auguste  acquit 

de  Mabaiit  ,  larile  de  Tliibaut,  de  Robeil  des  Tourncllcs  cl  dff 
(lui  le  Boiileuler,  ln'riticrs  de  ce  comte,  ce  qu'ils  pouvaient 
prétendre  au  i  iiiiite  de  Clt  riMoiit.  L'acte  pa»s<' avec  Robert  est 
date  de  Compii  siie  au  mois  de  mai  1218.  1'  Rec.  des  Charlei  , 
i"i)/c  Jl  ,  acte  5")o  ,•  llr-c.  de  Cui'icrl  ,  v.  3,  fol.  7'>2.  )  Ce- 
lui qui  fut  passe  avec  (îiii  est  de  mî'mc  date  ,  et  se  trouve  dans 
l'diRien  cartulaire  de  Pbilippe  ^ngwalr»  .|)^  7^,{  f^fgmTlàe' 
Uaut  VI ,  comte  de  lîlois.  ) 

PHILIPPE,  un  IIUREPEL. 

H18.  Piiu  irri  ,  «lit  III  RFi'i  I.  ,  filj  du  roi  Pbilippe  Angiisie  et 
d'Agnes  de  Merauie  ,  né  l'au  1200,  fut  investi  du  comté  de 
Clermont  par  son  pi  re  et  non  par  Louis  VIII,  son  lipère.J 
Il  devint  comte  de  lbtulo|^ne  et  de  Uammarlin,  1*00  1X141*0 
vertu  de  son  mariage  contracte,  l'an  avec  Maraut,  fille 

at  Jiéritîire  du  comte  Renaud.  La  chronique  d'Audrc'  met  m 
mort  en  12^4  ,  et  dit  qu'elle  fut  l'effet  ,  suivant  le  bruit  public', 
du  poison.  Son  corp»  fut  inhume  ,  selon  Albéric  de  Trois-Fon- 
taiovaj^  ^ilb^ye.dêSaill.t-|>eois.  Pbilippe  laissa  de  son  ouriage 
J«a9Be,  qiiiii«,  «i^imfib'>oinmtf  Albéric.  (  Vo^ez /er  cem/ee 
de  Pammartin.) 

JEANNE  rr  GAUCBEa  1»  G^fii^P^LAOn*  ' 

I  >~i  \.  .Il  AN;<it,  l'aîne'e  des  deux  enCints  de  Philippe,  lut  SOC- 
céda  au  c  jiiile  de  Clerniont.  Mahaut  ,  sa  mère  ,  lui  lit  e'pouscr, 
l'an  I  ,  G  SI  nif  Fi  ,  ou  G  m  1 1:11  r  bî:  Cihtii  1.0  x  ,  fils  de  tjui 
de  Clijlilloii-sur-Marne  ,  comte  sic  Saiiil-Pol  ,  el  d'Agnes  de 
Uon/i.  Ciauclier  c'tait  alors  dans  sa  quinzième  niiur'e.  L'an  \7!^■>  , 
il  accompagna  le  roi  saint  Louis  dans  sou  expédition  contre  le 
comte  de  la  Slarcbe,  et  tua  Ji  sa  niam  le  sijiu  tbal  de  Sainlonge , 
qui  portail  la  cornctto  du  romle.  II  se  n  oisa  ,  l'an  ia4'> ,  avec  le 
monarque  ,  s'embartjua  avec  Iiu  l'an  1243  ,  se  distingua  an  sic'ge 
de  Damiette  et  à  la  |ournce  de  la  Mnssoure  ,  où  il  eut  le  com« 
mandement  de  Parnère- garde ,  el  fut  tué  ,  le  5  avril  laSo  ,  A 
Casel  ou  i  Charmasach  ,  ville  d'Egypte  ,  en  défendant  contre  les' 
Sarrasins  une  petite  rue  qui  conduisait  au  logement  du  roi. 
Jeanne ,  dont  il  ne  laissa  point  d'enfants ,  mourut  Ta  même  année. 
Après  la  mort  de  celle  princesse ,  le  roi  saint  Louis  se  mil  eti 
possession,  comme  plus  proche  héritier,  du  comté  de  Cler'« 
mont ,  et  voulut  le  réunir  à  la  couronne  ^  mais  les  comtes  dé 
Poitiers  et  d'Anjoo ,  ses  frères ,  s'y  opposèrent ,  soutenant  que 
ce  comté  devait  Aire  partagé  entre  eus.  La  contestation  dura 
plus  de  acpt  ans ,  et  tut  enfin  terminée  an  mois  de  tepleaibre 
isSB,  par  un  arril  du  parlement ,  qui  déclan  Ica  d«iii  comtes 
iMMi«f«e*tiUct  dana  leur  prAenltoa.  (]IUrt«aM,^ii^f.Ml(L* 
T.!».) 

KOBERT  DE  FBANCE. 

L'an  1969  (N.  8.  ),  1*  roi  saint  LooU ,  par  leUrat  do  mots  de 
niarsi  donoa  à  Robbet,  ion  sixième  iu,  dans  le  comté  de 
Clenoeot  ce  qui  snit  t  CM<  à  sqavoir ,  dit  le  monarque ,  notira 
chastelde  Clermont  avec  toutes  ses  appartenances,  la  Neuville^ 
en-Hès  ,  la  forest  et  les  appartenances  d^icelle  ,  Creity  avee 
iiiiiics  ses  appartenances  ,  Sachy  avec  toutes  ses  appartenant 
CCS ,  el  loin  ce  que  nous  avons  à  Goumai-sur^jt ronde,  et  quetcun^ 
tpirs  autres  dindes  ijue  nous  avons  cl  potfessons  en  la  comté  de 
I  trtrnnni  el  Mori ,  avec  les  appai  tenancc*  ,  Jîefs  et  domai' 
nos  et  rjueUunipics  autres  chusrt  <pie  nous  avitns  illfirc.  Et 
fiiK/Cf  I  rs  tlioses  devant  dites  fcit  Roben  et  si  hoirs  tenu  en 
!  r  el  hûtnnui^e-l'(;e  lie  nous  fioj-  de  France  Et  de  ce  seront 
tenu  rendre  service  de  hus  àj^ceuxj  des  choses  toutes  vcyet 
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cm.  lUST.  DES  COMTES  DE  CLCRMONT  EN  BËAUYAISIS. 


^ua  U  Comte  de  dlermant  oit  tCKi  nu  ilnTnnt  tenir  lies  Eves- 
^WS  de  Diauvais  et  de  VAI'lic  de  S.  Denis  ,  sont  tcnajcieux 
tutstre  fitux  comme  le  hoir  faire  hommage  à  VEvesque  et 
à  tAhbi  qui  aront  esté  pour  te  lems.  (  Maricnne  ,  Thes. 
Anecd.  T.  I'  '  ,  en!.  1  ia5  ;  Ord.  du  Louvre  ,  T.  XI  ,  p.  542-  ) 
llnbcrt,  né  ,  suivant  \a  cliroiiiciii^  do  Saint-F.lieiiiic  de  l-iinoges , 
l'*n  I25G,  avait '-II' baplisc  par  l'Iiilippo  ,  arclicvônue  de  Bour- 
ge»,  et  avait  en  pour  purraiii  Iliiinberl,  pc'iicril  de*  Dominicains, 
«jue  le  roi  ion  pcre  .ivjil  Lit  vi  iiir  cxprci  do  Rtimo  |)nur  ct-ltc 
C<îrfmonic.  Dans  son  cuf.incc,  i!  avait  tlt-  fiance  ,  icloii  la  nièiue 
chroui<nic  ,  ;ivi  I  Mmir  ,  fiKi  do  (nu  VI  ,  viroiiile  de  FJinogcs  , 

Jtour  l'c'poU5cr ,  lorsqu'elle  serait  |iarvcuuc  à  l'nge  nuliilc,  si  cela 
ni  plaiiail  et  aa  roi  «on  père  :  lluU  fuit  deiponsnia  fiUa  viceco- 
mitis  Lemnvicensis  ,  si  sîbi placeret  ac  régi  ciim  nubiles  esstnt. 
(I^bbe,  Alliances  Chron.,  T.  II ,  p.  660.)  Mai»  celte  kUiance 
n'eut  point  lien ,  comme  on  l'a  remarqutf  ci-dessii«. 

Robert  accompagna ,  Pan  1273,  le  roi  Philippe  le  Hardi,  son 
frère ,  dans  son  expt'dition  contre  Roger-Bernard ,  comte  de 
Foix.  La  même  aniu  c ,  et  pent-élm  tvtnt  «on  dcfpart ,  il  tfponia 
BiATRix ,  ûlle  de  Jean  de  Bourgogne ,  teigneur  de  r.harolais .  et 
d'Agnèt ,  dame  de  BourboOi  C'était  une  châtellcnic  que  Hu- 

Sues  Vip  dm  de  Bourgogne  «  aScnl  deBéalrix,  «Tait  dëmembrtfe 
o  comltf  de  ChiloM ,  et  donndé  par  ton  iasUoicdi  ,  eu  1  aya , 
i  sa  petile-fille.  Celte  diapotition  fixl  retilStfe  en  1277  ,  aa  moii 
d'arril ,  par  Iransacliou  paatéo  ectrt  le  dne  de  Bourgogne ,  Ro- 
bert n,  et  la  inôiiie  Béatrix»  •»  vikot,  aMÛtée  de  son  (<poux  , 
(Pérard,  p.  ^>\n),  pnia  eonfinn^  denx  ans  apri.>s ,  par  traite 
conclu  au  nini<  d'août  entre  les  mêmes  parties  ,  sous  la  média- 
tion du  roi  di-  France.  L'an  1x79  (N.  S.  },  le  comte  de  CIcrmoiit 
fut  fait  rhrvalirr  à  Paris.  Cctie  cdr<fmonie  occasiona  un  tour- 
noi où  Riiliort  jni:l.i  avec  une  adresse  qui  le  fit  admirer,  f.e 
prince  de  Salcriio  Liant  arrive  i|iH  'i[iir  li  tus  après  ,  «m  lil  à  son 
nonoeur  on  nouveau  tournoi,  qui  futaus^i  fuucilc  à  Uobert,  que 

ItprvniwaTtftélégloiMasiMHirhnj  ctrilcnt  leaulheor  a> 


rrrovoir  des  conpt  i  la  tète ,  dont  son  esprit  se  reiscntit  le  rute 
de  ses  jours.  Mais  il  n'est  pas  vrai  qu'ils  lui  firent  perdre  la  rai» 
son  ,  comme  le  prétend  M.  Velli  :  la  suite  de  sa  vie  de'meni  cetia 
assertion.  Robert  s«cc»?d.-i  ,  l'an  ia85,  avec  »a  femme,  à  sa  belle* 
mère  Agiiis,  dans  la  sir.  rie  de  Bourbon,  dont  il  prit  alors  lo 
nom  ,  nuis  en  retenant  t-uijourî  les  armes  de  France.  Cette  sage 
précaution  ,  dit  M.  de  Perefixe  (Vie  de  Uenri  IV  )  a  beaucoup 
servi  n  ses  descendant f  pour  se  maintenir  dans  le  rang  de 
princes  du  sa"g,  i/ue  ceux  de  Courtenai  ont  penlu  pour  n'en 
avoir  pas  ufé  de  la  sorte.  Robert ,  l'an  1  2r)7,  fut  un  des  quatre 
prince'*  qui  leportèretil  snr  leurs  ejiaules  à  Saint-Denis  les  osse- 
ments de  saint  Louis  ,  qu'on  avait  levers  de  terre  lors  de  tn 
canonisation,  et  apportés  i  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  pour 
ilrc  exposés  à  la  vénération  des  fîd<;les.  L'an  t5io  ,  il  fut  de'puttf 
avec  Louis  Hutin  ,  alors  roi  de  Navarre  et  depuis  roi  de  France  , 
pour  conclure  un  traite  d'alliance  entre  le  roi  Philippe  le  Bel  et 
Henri  VII,  roi  des  Romains.  Robot  Oionrut  le  7  février  i5i8 
(N.  S.),  et  fut  enterré  aux  Dominicains  de  Pari*  ,  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Thomas  d'A.quin ,  où  l'on  voit  son  tombean  de 
marbre  noir.  Il  eut  de  son  mariage  Lonis  ,  qui  lui  succéda  dan» 
le  comte'  de  Clermont ,  et  i  sa  mere  dans  la  sirerie  de  Boarbon  ^ 
laquelle  ea  sa  considération  fuldriaéeeti  docM;  Jean,  qtii  fiit 
baron  de  Charolais,  et  ne  latsat ,  llan  iSt6,  èaa  mort  «p'nne 
fille,  Béatrixil,  en  fàveorde  laquelle  le  Charolais  fut  érigé  en 
"  ~ "'  ■'elle  eut  épooséJean  I"', 

'iacre  de  Paris  ;  Blan- 
t'ergoe  ;  Marie  ,  morte 
religieuse  h  Poissi  co  i57a;  et  Marjçoerite,  femme  de  Jean, 
comte  de  Namur.  Robert  eut  pour  bailli, dans  son  comté  de  Cler- 
mont, le  célèbre  Beaiunanoir,  qui,  l'an  1285,  recueillit  et  rédi- 
gea par  écrit  les  coutumes  de  Bcauvaisis ,  le  premier ,  dit  L<ii>cl, 
If  p'iis  ^rand  et  le  plus  hardy  tvinif  ijui  ii}  t  riii  composé 
sur  les  coustumes  de  France.  (  Voj  pour  ia  suite  des  comtea 
Q/tmaal  Ut  tirt$  de  Bourbon.) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


SES 


COMTES  DE  YERMANDOIS, 


ET   DES  COMTES,   puis  DUCS,  DE  VALOIS. 


COMTES  DE  TERMAHOOIS. 

Lf  V  ERMAJ(Doi5,  Pagus  l'rramanduoiiim ,  faisait  partie  ,  sou» 
Ict  Ro  maint,  de  la  seconde  lielgiquc.  Sa  capitale ,  noninir'e  alors 
Augtista  J'eromanduorum ,  cl  plus  aucieuuemcut  Samarobrive  , 
a  pris  ensuite  le  nom  de  Suint-Qucntin ,  depuis  qu'elle  posscrdo 
In  reliques  de  ce  saint  martyr,  l'rctondrc  avec  Cluvier  et  Sninsoii 
tfi'Augusla  F'eromanduoTum  est  IcTillaseda  Vermaud  ,  siluv  à 
trois  lieues  de  Nojon,  et  quatre  de  P«ronne,  c'est  une  erreur 
détruite  par  l'abbc  de  Lon^eroe,  qui  prouve ,  par  Ict  actes  de 
Saiat-Qaeatia  ,  par  Grégoire  de  Tour.)  et  plu*ieurs  clironiques  , 

£e  le  corps  du  «aint  fut  enterre'  près  à'Augutta  l'eroman- 
onm,  et  qu'on  l'a  loujoor»  garde'  daiu  celte  ville;  d'où  il 
mit  que  la  viUa  d»  SaiauQuenlia  «t  à  la  nioa*  place  qa'Âu- 
gusia  f^'eromanduontm.  Ce  Matôumt  h  prouve  eneore,  dît 

If.  Rutler,  par  le  voiiiiingo  de  la  Hvitee  de  Sriiiiinf. 

Les  ancien»  romtcs  de  Verraandoîs  tirent  L  iir  riiît;inc  Je 
Bernanl  ,  r"i  il'ltilîi'  ,  et  par  con>>'<in< ut  di.-  C!i  iri<  iM:i;5iii;  ,  «loul 
Dcruard  clïil  |ichI-liU  par  Pépin  ,  m.m  i"  rc,  bcrnarJ  ni  mourant 
laissa  un  fils  en  âge  ,  noniniv  rcjun  comme  son  nionl,  qui  fut 
prive'  <lii  r(i\  luni'.-  d'It-iliB  par  l'i  iii]h  i  .  nr  I.nuis  [c  Drbonnairc  , 
et  1  1  I  i;l  I  II  ;liidoniraaf;cincnt  une  (kh  I  i  du  \  crrn:iiidnii  ,  s.'ivoir  ; 
le*  icij^iiciirici  de  ."saint-Qucnlin  cl  de  l'crouiiu.  \  if;nicr  lui 
donne  1.1  qualité'  de  comte  d«  Vcrinaiidun  ,  m  ii-<  s..ins  jir<  iu(;. 
L'au  8'j-i,  il  se  joignit  à  l'evi'quc  Uitold  ,  au  coiiily  rniuilacc  ,  et 
aux  antre*  grands  du  royaume,  pour  jonli-nir  l'emin  rcur  contre 
iOn  fils  Lotliaire,  et  le  rétablir  eur  le  Irone.  l'cpin  ne  fut  jias 
également  (idi.-le  ait  rai  Charles  le  Chauve;  il  sVillia  contre  ce 
prince ,  l'an  840  1  avec  ce  mène  Lolhaire  dont  il  avait  ^Ic  l'en- 
neni  dédta4.  On  ne  tait  ni  4e  tenu  ni  le  genre  de  sa  naorl.  De 
'  sa  femme ,  dont  on  ignore  le  nom  et  la  naissance  ,  il  eut ,  suivant 
la  chronique  satone  et  i\eginon,  trois  fils  :  Bernard,  dont  le  sort 
n'eat  peint  cennu}  Herbert,  qai  anit  j  et  Pépin.  Ce  dernier  fit  la 
bmcM  de*  oomtet  da  Vaioii. 

HERBERT  I". 

BimaaMT  l"  ,  on  HintauiTi  fila  wndde  Pépin  et  petit  Hls  de 
Bernard,  roi  d'Italie,  Int,  è  propnoMnft  parler,  le  premier 
ceoile  de  Vcfmanddis.  Il  suivît  d'abord  le  parti  du  roi  Charles 
le Swipla contre  Eudes,  son  comp^tiienr  j  niaiaenattile  tl  l'aban- 
donna.  On  croirait  .que  ce  lut  pour  faire  valoir  aea  draiti  au 
IrAne .  qui  lui  éuit  de  plein  droit  dévolu,  an  cas  qoe  Chariet  ne 
fàt  point  reconnu  descendant  légitime  de  Charfema^e.  Mail 
nul  monument  ne  nous  apprend  que  ce  fut  là  son  intention- 
loutc  sa  couduttc  ni  outre  na  homme  qui  cherchait  i  b/outller 


■non 
roi  d'Italie. 


COMTES,  WM  DUCS,  1» VALOIS. 

IjK  N  AI  "is ,  Pélgtis  J'ntlensis ,  lire  son  nom  du  lieu  que  le* 
anciens  n>ouunicnt«  appellent  l'adum  ,  aujourd'hui  Vez  ,  entre 
Villier^Cotlerets  et  Crépi,  capitale  du  pays  ,  depuis  qu'il  fut  crig^ 
en  comte.  Son  étendue  n'a  pas  toujours  ele'  la  même.  Sous  les 
RomaiiK ,  il  c't.iit  compris  dans  la  ciit'  de  Soissons.  j>oos  les  deux 
premières  races  de  nos  rots  ,  il  s'e'lcndait  sur  les  tcrriluircs  de 
.Soisions ,  de  Senlis,  de  Mcaui  et  de  Reims-  Anjourd'liui  il  a 
pour  bornes,  au  Nord  ,  le  Soissnnniis  ,  à  rOnenl  ,  la  ChaiD'* 

gagne  ,  au  Midi,  la  liric  et  l'Ile  de  France,  et  à  l'Oicident  te 
leauvaisis.  Le  Valois,  dans  le  mojr en  Age,  s'appelait,  du  non» 
de  sa  capitale,  le  comté  de  Crépi ,  comUatus  CrispetuM ,  Cris~ 
peiMsis ,  Crtipeieiis,  La  maison  deii  nrensicrs  comtes  de  Valoia 
est  nne  bnnciie  cadette  de  celle  de  Vcrmandois,  anivant  l'opi- 
,  qni  &it  descendt*  Tnae  et  Tantre  de  Bernanl , 

PEPIN 

PtPiTt,  frère  d'Herbert,  cmnlc  do  Vcnn.-iiiilois  ,  est  rrj;3iiK": 
comme  le  premier  comte  de  \  .ili  i^.  Aii.tcIics  à  la  m.tisnn  dmit 
iU  »ortaient  ,  les  deux  IVi-rcs  sniilIVucnt  inip.ilifiniTinit  ijuc  N; 
>cf|)lrr  en  fjt  sorti  pourp.isscr  dniu  une  .lutii  I.  ..  i  Si)") ,  i.j inli i 
i|uc  le  roi  Kudi-s  es'  en  .\i]inl.iiiir  ,  Pepni  et  Herbert  soulèvent 
>eii;tipurs  li-,it:.  ai-,  l  oi.tie  <-i-  [iriiic..;  ,  et  liciment  à  Reims,  le 
|Our  delà  l'untir^iiion  ,  une  grande  asscmble'e,  où  ils  élèvent  «ur 
le  trône  Cîiatlci ,  li  s  du  mi  Lmii»  le  Bègue.  Mais  Eudes,  étant 
revenu  proiiiptemcnt ,  met  eu  Cuite  Chartes,  qu'il  oblige  d'aller 
chercher  une  retraite  en  Germanie.  (  Bon q.  ,T>' VIII/  f.  QOi) 
Pepitt  depuis  ce  tenu  disparaît  dans  lliiatoire. 

BERNARD. 

Br.RN.ini> 

comte  de  \ 

aucLMi  d''lail  ,iii  i.i  vie,  qu'il  tcrmin.i  au  pl;is  l.ir.l  vers  l'.in  r|")i». 

Ai)!^.  lui  on  vit  le  Golulé  de  Valois  possédé  succcssivemiiit 
par  k^  comtes  de  Veiîn,  WaUluii ,  oauiiMlUf  Oaiitium  l"p 
et  GjkuTiutA  il. 

RAOUL  IL 

Raom ,  qnalriine  fila  de  Gauthier  II ,  eat ,  dans  le  partage  de 
la  sncMsiion  palemelle ,  le  Valoia  avec  la  eomU  d'Amiens.  Il 
est  appeld  le  second  de  son  nom ,  ponr  le  distinguer  de  Raoul , 
fila  de  Gonthier  Iw.  qu'on  suppose,  sans  baancoup  de  Tonde» 
iMnt,aivotrsnccddc'  a  soir  pcre  dans  le  Valois.  Les  services  qn'il 
rendit  aa  roi  Robert ,  lui  acquirent  un  grand  crédit  i  la  cour  de 
ce  monan|ne.  il  aneinenl.i  sn  fortune  par  son  in.ina.  e  .iv 
AduB)  fille  d'Uildulu ,  ou  ilauUouia ,  seigneur  Uc  Hauiuru ,  il« 


ii'on  donne  pour  surccsseur  iuinie'diat  de  Pe;iin 
I-,  <  I.iil  ou  son  fils  ou  son  proche  parent  On  n  .1 


Digitized  by  Google 


»S8 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COUTES  DE  VERUAKDOIS. 


<!aiis  VéM,  et  m  porlak  pM  les  Tnes  plot  loin.  Roilolfie ,  ou 
Raoul ,  comie  de  Cambrai .  frère  de  Baudouio  II  •  comte  de  Flan- 
dr«  ,  tt  attache  au  roi  Charles ,  vint  faire  le  de'gâl  lur  le»  (erre* 
d'Herbert,  peur  le  punir  de  M  f<<lonie.  Il  se  rendit  matlre  de 
Sainl-Qnentin  et  Ai-  Pi-ri  rmc;  mais  peu  ili-  lonis  .ijirè»  Hrrheri 
le  tua,  l'an  8q(>,  d»ni  une  rencontre  prrs  do  l'abbavc  d'Origiii. 
Le  comte  de  Flandre  vengea  la  morî  Ar  sf.ii  fn-ic.  ,  en  ffiisjiil 
«assiiicr  H-Tliert  ,  l'an  91a  Ilerberl  lau-a  cJo  !N.,  (|ii'oii  f^iU  saii» 
priMivc  tillc  Je  l'ol.ii/r!  \i-  Fm-f ,  i|i;r  di'  Fimikc,  un  fiU,  qui  suit  , 
et  dcui  (lllc<  ;  IN.  ,  inancc  a  tJllon  ,  cnuitc  de  Franconic,  et  con- 
•io  de  Fempcrcur  Tonriiil  1  ■  ,  it  lîc'alriï  ,  laquelle,  suivant  la 
chronique  d'Odoran  ,  Aimoin  cl  Guillaume  de  Juniiegc  ,  «'poiKa 
Robert ,  duc,  puis  roi  de  France.  Du  Bouchrl  la  donne  pour  fille 
de  Pépin,  et  le  trompe,  puisqu'ils  contre  lui  les  troii  auicur> 
cites.  Herbert  joignait  au  titre  de  comte  de  Termandnis  celui 
d'abbé  de  Sainl-Qneutin  ,  dont  il  faisait  même  le«  foncliou;  en 
quoi  il  fut  imit^parwaraeeesseurs.  Ce  futlui  qnilitrAâbUrctUe 
^liie brîUe'e dix  «as  auparavant  par  les  Mormaada* 

HERBERT  II. 

r)o9.  ITcnacRT  II ,  fils  et  «ncccueur  d'Herbert  I",  ne  laissa  pat 
la  'mort  de  son  père  impunie.  Il  rayaçca  les  terres  du  comte  de 
Flandre,  avec  lequel  il  fit  enfin  la  paix,  rangi&.  Il  entra  dam 
la  conspiration  de*  fjraods  du  royaume  contre  Chariet  le  Simple , 
et  eomnattit,  en  ^3t3*  à  la  bataille  de  Soiasoaf ,  en  faveur  du 
ni  RebeM,  dont  il  iFlait  bcan-frère.  Robert  ayant  ^te  tne  dan* 
jcelle  belaQIe ,  Herbert  et  joigprit  i  Hoguca  le  Btene  on  le  Grand  , 
conte  de  Paria  et  dne  de  FMm»,  «I.  •  d'entre*  eeMinciin ,  pour 
tiife  élire  i  eeplMe  RmbI  »  dae  de  Bourgogne.  A  Ta  l«ne  ner' 
bert  {«finit  la  rate  «l  U-feaiberie.  Charles  aj^ani  passé  la 
eanteairairdeqael  cAtétAnmcr ,  il  lai  eawya  lianwrJ ,  t» 
6enli(,  avec  d*autres  «ei^eort ,  poar  Vtmmnt  qa'H  avait  deneiD 
de  rentrer  dam  son  parti,  et  ftaftgtr  à  venir  cimenter  la  paix 
dans  son  ch&tean  de  SaiolrQuentin.  Charle»  se  rendit,  non  sans 
(juelquc  défiance,  à  cette  invilalion.  Mais  la  réception  honorable 
et  afieclueiise  qu'Herbert  luifit,  dissipa  ses  soupçon».  Ue»  qu'il  fut 
descendu  de  cluval  ,  le  c<unle  ,  se  jelant  à  terre,  lui  crnljrasia 
les  genoux  ,  suivant  l'uia^c  de,<  ^raniK  eu  .ilionl.inl  Icursnuverjin. 
.Voj'ant  ensuite  que  son  lil»  recevait  deljoul  le  baiser  Jii  luouai- 
quc  .  Est-ce  oinsi ,  lui  dit-il  en  ïe  lorr  ant,  la  main  sur  le  cou  , 
de  s  a^ennuiller,  qu'un  reçoit  une  si  i^'rurn/e  mttn/'it'  de  la  bonté 
tle  son  seigneur  et  de  son  roi?  t^.s  apparences  Urompeuscs  fu- 
rent »outcnuei  par  la  magnificence  du  logement  qii'Hciliert  avait 
préparc'  au  roi  ,  et  la  soinpluotilé  du  repas  iju'it  lui  donna  le 
prenucr  jour.  Mais  pendant  la  uuit  ,  Herbert,  l'ayant  fait  enle- 
ver, le  fit  conduire  scrrétcmcnt  à  CbAteau-Tluerri ,  cl  de  là, 
quelque*  jours  après ,  à  Pcroone.  Te  service  important  ,  rendu  à 
llaoul ,  parut  an  traître  mériter  le  comté  de  Laou ,  qu'il  demanda, 
lorsqu'il  vint  à  vaquer  »  pour  Eudes  ,  son  fils.  Sur  le  refus  que 
Saoul  lui  fit  de  ce  comté  pour  le  donner  à  Roger ,  fils  du  conite 
Roger  ,  il  tira  de  prison ,  1  an  927  ,  le  roi  Charles  ,  qu'il  eamena 
ÂSscdiSainlrOnentin ,  pais  au  château  d'En,  où  ils  eurent  une 
COoWreiW  aveclct  seigneurs  normands.  Guilûnme,  fils  du  duc 
Bollm ,  y  fitbeBMnaM  à  C%arlet,  et  ac  lia  d'amiddavee  Ucrberl, 
qnî  loi  donna  mu  Ma  Eudes  en  otage.  L'annëe  anivipile ,  te  cemile , 
aprîa  avmr  «mneiié  le  nonranc  par  dilTérentes  villea  ,  Tamine 
à  Aeiou ,  d^  il  envova  des  dïlpaift  au  pape  Jean  X ,  avec  une 
lettre    il  rataomtqa  ilaToaiblinltriea  pour  le  rétablissement  de 
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Charles.  Mais  i  leur  retour  eaa  ddjputét  lui  apprenueiit  que  le  pape 
a  l'ie  fait  prisonnier  lai  •  m^mc  par  le  nurquis  de  Toscane-  Her- 
bert cr|iriirl.int  travaillait  à  s^cmparer  de  la  ville  de  Laou  ,  où  la 
f<  uiit;o  Je  Uaoul  se  tenait  renfermée  avec  le  comte  llogcr.  Une 
première  tcDlalivc  Qe  lui  ajraol  pas  réussi,  il  en  fit  une  sccoudc  , 
qui  la  vendit  enfia  nalUa  de  la  place.  Après  cette  conquête  «  il 


Brelanil ,  ia  ClaïaaoDt  «t  de  Naaleail  »^  fut  taraoïiBiid  èt  1 
noiBM«Btauil>Ifandouin.  Adële  apporta ft MU dpooxcaU* terre, 
l'une  des  pim  eoaaiddtabica  du  pav».  Raoul  eut  de 
rant Inî )  dana  fila ,  Raotn, 


(  morte  avant  lui  )  dana  fila  ,  Kaooi ,  qui  suit ,  et  Tbîbant,  avae 
deux  filles,  CoDettnea» q«ta«fct  point aaride,  et  Alix,  ftauB^ 
dit  -  on ,  de  Thibaut  lU,  conato  de  Moia.  Raoul  II ,  A  rexeaipla 
de  son  père ,  fit  le  partage  de  ses  domaines  entre  ses  deus  nia* 
Il  sépara  en  deux  portions  le  vaste  château  de  Crépi ,  donna  la 
corps  d'hôtel  avec  ses  dépendances  à  l'aine,  et  le  donjon  au 
cadet  ,  en  faveur  duquel  il  détacha  plusieurs  terres  du  Valois,  à 
condition  néanmoins  que  lliil>aut  1rs  tiendrait  en  pairoge  du 
conitù  de  Crépi.  Ce  Tlubaut  fui  surnomuic  le  Uiclie:  titre  qu'il 
mérita  par  .son  e'coii'>jiuc  ,  et  par  le  bon  usage  qu'il  nldaïUtli* 
clicises.  (  Vyr.  'i  kibaut  111,  comie  de  Blois.  ) 

RAOUL  m. 

Raoi'I.  III  ,  dit  I  F.  GivAKO  ,  ib  aîné  de  Raoul  II  ,  rt  snn 
successeur  ,  réunit  d.iiis  sa  main,  l'an  \o(>i  ,  le  Vexin  au 
Valois  et  au  comte  d'Amiens,  après  la  mort  de  Gauthier  III, 
son  cousin  genniiu.  Il  avait  appuyé,  l'an  1040,  la  révolte 
du  prince  l'.iide.s  contre  le  roi  Uenri  I"  ,  son  frère  ;  mais  il 
fut  pris  l'année  suivante,  dana  un  combat  livré  par  le  monar- 
que au  comte  de  Cbamnogne  ,  partisan  d'Eudea.  On  ignore  en 
quel  tems  et  comment  fl  recouvra  sa  liberté  ;  mais  sa  captivité 
ne  parait  pas  avoir  été  longue.  Il  perdit,  en  io43 ,  Aof.lf  ,  \ 
sa  première  femme,  héritière  du  comleNodier,  ion  père,  qui  lui 
apporta  en  dot  Viiri  et  Bar-sur-Aubo.  Raoul  épousa ,  la 
même  année  ou  la  suivante  ,  HaqvBma  ,  dont  restraelion  f( 
n'est  pas  conane.  Guibert  de_  "N^mk  fait  ainsi  le  portrait  da 


Raosil.  •  Il  y  at  dilHl  ^ 


jonrs  plusieurs  per^ 


»  BomiM  qui  ont  vu  le  comte  Raoul }  elles  peuvent  dire  A 
m  auel^  >l  *vait  élevé  sa  puissance,  quelle  autorité  il 
•  s  était  acquise,  et  de  quel  despotisme  il  usait.  Trourait- 
»  il  un  cliateau  a  sa  bienséance  ,  il  l'astiégeait.  Place  atla(|uée, 
»  place  prise  :  tant  était  grande  son  habileté  dans  l'art  des 
»  sièges.  De  toutes  les  places  qu'il  jireiiait ,  il  n'en  rendait 
«  aucune.  Sa  naissance  lui  donnait  un  rang  diitinqué 
]iiii:ni  les  plus  gramK  scig-ieurs  du  royaume,  »  (  G:ii- 
/irii.  de  l  ita  sua.  ;  L'iim^  dr  le^  usorp.-ilinns  ,  et  ]n\il-«>tre  la 
plus  criaille  ,  fut  celle  qu  i!  (.t  de  ''l  uildiilier  sur  Hotbais  ,  sa 
cousine  ,  (illc  et  lierilu-re  d'Kude*  ,  dernirr  comte  de  cette  ville, 
et  veuve  de  Hugues,  seigneur  de  Bulles.  Haoul  i-iait  en  puîsosiou 
de  ce  comté,  l'an  lo').) ,  lorsqu'il  combattit  a  la  journée  de  Mor- 
teiuer,  ou  le  roi  Henri  1"  fut  défait  par  Guillaume  le  lUtard  ,  duc 
de  Nornuiiidie.  Uaoul  ,  qui  éuiit  d.iii5  l'armiio  du  monarque  ,  fut 
du  nombre  des  fuyards  et  des  premiers  avec  le  priuce  budcst 
ce  qui  causa  peut-être  la  perle  de  la  bataille.  (Ord.  fil.,  I.  y, 
p.  657.  )  Raoul  accompagna  ,  l'an  io58  ,  le  roi  Henri  au  nigt 
do  Château  -  Neuf  ,  en  Thimerais.  Il  souscrivit,  l'an  lotio  t 
comme  témoin  ,  un  diplôme  de  ce  monarque  en  bveur  du  nto» 
nastére  de  Saint-Mariiu-des-Chaoïps  t  il  est  remurqueble  quc  aa 
signature  ,  dam  cet  acte  ,  se  trouve  iBMBdffialement  apria  ealle« 
du  roi ,  de  la  reine  cl  de  leur  fils,  et  Mdeède  cello  des  grands* 
officiers  de  la  couronne.  Après  la  asort  de  Henri  .  la  reine  Anna» 
sa  veuve,  s'étant  retirée  à  l'abbaye  de  fieialcVincent  da  Scnlis, 
le  comte  Raoul,  qui  la  voyait  souvent,  prit  la  résolution  de  Pë- 
pouser.  Poury  rAissir ,  il  accusa  d'infidélité  U  deuxième  fesnoM 
M^QueMCZ  ,  autrement  dite  ELtoaaaa ,  et  (t  divorce  avec  elle.  1 
Anne  écoula  les  vœux  de  Raoul,  et  lui  donna  publiquement  sa  A 
main  ,  l'an  ,  au  gr.ind  regret  du  roi  Philippe  ,  son  fils  ,  qui 
eut  empêché  celle  alliance  ,  si  le  eimle  de  Flandre,  sou  tuteur, 
l'etit  secondé.  (  Bouquet ,  T.  .\1 ,  p.  4<)f)  )  Haquenez  dr  joii  côté 
piquée  au  vif  du  <l<iublc  allront  que  lui  taisait  sou  époux  eu  l'éloi- 
guant  de  lui ,  et  en  la  caluiiimaiit ,  alla  trouver  à  Rome  le  pape 
*'  11  poar  lui  deaiander  justice.  Le  pontifii  i  '— 
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•Ha  trouver  le  duc  <îc  Normandie  ,  (inur  rclirrr  de  .tes  maiti»  son 
fiU  Eudr*.  'M;ili  Rrillon  cxigiM  ,  pour  le  reinii  i.- ,  (]ii"If <  1  Ix: H  fil 
Jinnu'i:)!:!  lu  rui  Cliarli-i.  I.c  fi.niil)C  ,  ay.iiil  tludi-  I»  dciii.iiidf  , 
>  :  l^   r:iiiirii('r  mui  liU  ,  cl  pfu  do  U'iii>  après  il  iit  m)ii 

.-iccbiiiiuodcjneutarcc  IWulparla  nufdiationdc  Hugues  IcOraiid. 
Charle«  fut  la  victime  de  cette  rifconciliation  :  Herbert  U  rciuii 
(Inns  sa  prison,  où  ce  mathiMircus  prince  acheva  tet  jouri  ,  l'an 
ipi)  ;  Prndoard.  )  Herbert  avait  mlors  sur  le  «i<fge  arcliicpUcopal 
(le  ReinM  nn  fiU  normal  HuffUM  »  qu'il  t  avait  fait  placer',  I  an 
995,  par  le>  suAVagei  OModlA  ,  ^oolqu'u  a'eùt  pas  encore  ciixq 
am  aceouplia.  Ramil  Mmliat  oat  utnif  lanl  que  Charte*  vécut  ; 
Mail ,  apri»  k  aurt  da  e«  |»rinca  ,  il  commença  ii  f  e  refroidir  ■ 
%<m  ^gued  t  punt  qu'il  avait  moins  beaoin  d'iMfliart ,  son  père  , 
poar  M  laBUilaBÎr  aar  le  tr6oe.  La  rupttini  entre  le  roi  et  le 
coula  ajrani MtVt  Tan ,  ilaeal,  aocoaipafiië  da Ungact  le 
Gfaod  ,  viBl  neUre  le  ai^  dmnt  Raina»  oaut  il' m  f«odil 
maître  au  bout  de  trots  semaines.  Atof»  ît  iC prooédea à  Mae- 
liofl  canaiii)|iie  d'un  archevè<jue  ,  et  lai  Taisfa  rtfuiraiit  en  fii- 
YMr  d'Artaud  ,  moine  de  Saint-Rcmi.  De  li  il  alla  se  pn^sentrr 
devant  lai  ville  de  Laon  ,  <ju°IIcrhert  abandonna,  laiisant  si 
femme  dans  1»  cil.idollc.  namil  ,  dans  les  aiin<-ri  >mv  nnl'  *  ,  I  1 
enleva  pluiicur»  autre;  pLicc*.  L<'  cotnic  de  Vemiaadoiî  cuur.ui 
ritque  d'être  cMli(Tcuii.iit  dr|iouillc.  Mai»,  l'an        ,  la  paii  se 
fit  entre  eu»  par  rnitcrvcnlinn  du  roi  de  Germanie,  à  condition 
que  Hugues  rendrait  à  HitIhtI  les  villes  de  Sainl-(^uentui  et  de 
l'éronne  ,  que  le  roi  lui  avait  doniu'i'»  apn  *  les  avoir  enlevées  an 
comte  de  Vcrmandois.  Mais  Hu|jue<  avant  r<  fn-e'  de  se  souiiielire 
à  cette  condition,  la  guerre  rcconuucu^a.  HcrScrl  reprit  de  fon  c 
Saint'Quentia  ;  mais  peu  de  tems  après,  sur  les  uien.ices  d. 
Raoul,  il  cessa  se»  lK>*lilit«J*,  e«  se  réconcilia  avec  Hugues.  Lon  > 
dX)Bti«nicr,  fils  de  Charles  le  Simple ,  a^aut  succède  ,  l'an  ip'.  . 
à  Raaal,  re^at  Herbert  en  grâce,  à  la  pri«-rc  du  comle  Hugues  le 
Grand.  Biais  cet  acte  de  clémence  na  fit  qu'un  mcrat.  Uugue:<  Il 
Grand  a'étaat  brouillé  avec  le  roi ,  trouva  dans  Herbert  un  sedi- 
iicnx  qui  entra  dans  son  mécontcnlemeol.  Ils  prirent  Us  armes 
ensemble  rmilre  le  roi ,  l'an  9^8  ,  et  ne  les  mirent  bas  qu'en 
943.  Il  parait  que  ca  fot  dans  cet  iotervallcqu'Herbei  t  s'eiiijiar.i 
ia  comté  de  '£ti>ytê.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  hors  de  douic  , 
cauma  on  l'a  fiiitTair  ailleurs ,  qu'il  jouit  de  ce  comté.  (  Voy.  les 
tfmres  de  CMww|iiri»)aidbW»pWWi»*  Fan  94S ,  et  fiitaaiarftf 
i  Saint-Quentin.  Itaoni  Clabar  ai|f  till  qa'ana  approcha»4ala 
mort ,  inurri>gé  sur  le  salut  de  aon  Ana  al  tat  la  diiparitia»  da 
ta  iiiaisoii  ,  il  ne  repondit  que  cet  mots  1  Nomâ  étioaa  dovaa 
comp'ni.i'iir.s  avec  sernifii  <te  trahir  le  roi  Ch»rl«s.  Quelques 
anciens  ont  avancé  qu'i!  avait  ele  pendu  par  ordre  de  Louis 
d'Ontrc-iiirr,  sur  une  ni'.nlagnc  del'icarJic,  appelée  encore  de 
nos  jours  le  >lonl-i  lerhi  i  l  ;  mais  d'autres  d'un  plus  grand  poids  , 
dt  CM  ]>l'i-i  ;;rand  nombre  ,  le  font  mourir  dans  son  lit.  Ce  roiiitc 
laiua  d'Un  oebhanti:  ,  son  épouse  ,  (pn  du  lloucliet  lait  nial-a- 
propos  lilb'  «le  Koliril,  duc  ,  |niis  roi  d<' France ,  et  oiitie  nialer- 
iicl  de  ce  même  Uerberl,  cinq  fils  et  deux  filles.  Nous  mcitroiis 
avec  M.  du  Gange,  à  la  tète  des  lils  ,  Endea ,  parce  ipi'il  est  le  pi  e- 
iiiier  d'entre  eux  qu'on  vcil  pessedcr  <!e>  cn|iluis  «lu  viv;iol  _!.■ 
iL-iir  père.  En  effet,  Herbert,  l'an  r)2.S  ou  <)îg  .  el'u'  ail.  au- 
devant  de  llnfîiies  ,  roi  d'Italie  et  inari|iii»  de  Pr.iveii,     .  uc  prince  i 

loi  donna  !■'  i  '  île  Vieun.    [  r  !..  !   ^  .       u  lii>  ,  don  ,  à  la  j 

vérité,  duquel  il  ucjuuit  point i  ce  comte  aiors  était  entre  lis 
main»  de  Cbarles-Cktnstantiu ,  fil*  de  Louis  l'Aveugle ,  roi  de 
l'rovanaa  et  d'Iulie,  oui  s'y  maintint  par  la  prolectiao  de 
lUonI,  rai  da  Franc* ,  dont  A  te  rendit  Taatat,  an  lui  biiant 
haaMana  l'an  ^|Sf»  U  aÉ^»Um  vrai  qaa  trois  ans  après  Raoul 
l'dlaiitMonilM  méilti  CmIw  CoMlaatin ,  surprit  la  ville  de 
Vienne  par  la  trdhlàèà<da  c«n  fni  la  fardaient;  maia 
Tayaw  qu'a^>rLs  IW'lAiA'Ja  Bapal ,  arrWda  l'an  936,  '~ 


COMTES,  ririi  D0CS,  DE  VALOIS. 


arclievèij 
l.e«  d,  ux 


lieux, 
le  pre- 


de  Reims  cl  de  .Sens  pour  informer  sur  le 
j'i''  lais  s'elant  ai  .jlllltes  de  leur  coliiluission  , 
niier  en  rendit  roiiiple  par  lettre  au  p.ipe  ,  en  ces  ternies  t 
n  Notre  rovaiime  est  agite  par  de  grands  troubles.  La  rLinc» 
K  luerc  a  eituuse  le  comte  Raou/ ,  ce  qui  cause  un  grand  déplaisir 
'  au  roi.  Quant  à  la  dame  que  Raoul  a  répudiée,  nous  avons  rc— 
»  connu  la  justice  des  plaintes  qu'elle  vousaportées,  et  la  fatuietd' 
•  des  prélestes  tous  lesquels  il  ra  renvoyée  ».  (Bouquet,  T.  XX  f 
p.  409.  )  Sur  ce  rapport  le  pape  enjoignit  au  comte  de  repren- 
dre I  épouse  qu'il  arait  répumée.  Raoul  ayant  refusé  d'obéir  a  cet 
ordre,  fut  excommunié  ;  mais  il  ne  tint  compte  de  cette  puni« 
tion,  et  persista  dans  son  endurciisement.  Un  moderne  prétenif 
néanmoins  que  Raoul  et  Aune  se  cépatintit  an  loâS  {mua  îtan 
trompe,  et  la  preuve  que  nous  en  vnm  w  tira  d^iuadlWla 
l'an  10691  4"^  Hnonl  dit  dannéa  da  concatt  avae  Ak>il  a» 
fanoM:  Owtaimmmmté  setipta  êtmxmit  maa  Awm,  {  La 
Morlttt* ,  at$U  JPdlMltm,  p.  iftm.  ) 

Ë'an  toSt  oB fltn^fMi) RSÎNNil'dlliiit' è  Tâidfan  avec  ses  troupes , 
mit  le  feu  è  ealla  rille,  sur  le  reihs  que  fit  l'évique  Tliierri,  da 
lui  payer  un  tribut  de  vingt  livres  d'argent ,  auquel  ses  prédéces- 
teuis  Jetaient  engagés  envers  Raoul  ,  par  la  crainte  de  ses  piU 
ia^es.  3Iai»  Thierri ,  s'elant  mis  à  la  tète  de  la  bourgeoisie, 
lioursnivil  le  comte,  et  le  pressa  si  vivement,  qu'il  le  nui- 
traignil  à  demander  la  paix  ,  avec  promesse  de  ne  pUis  e\i;;er  ce 
liilitil.  (  Hùusscl  ,  llist.  tie  /  t  iiliiti  ,  p.  200.  ;  Haoul  ,  eu  r(>6"i, 
recueillit  une  partie  de  la  succession  de  (i.iulMiei'  III,  sou  cou- 
sin ,  ronite  de  Ve\in.  (  Vov.  lf(  coniles  liij  I  crin.) 

Le  comle  de  Valois  avait  un  lils  «ine  ,  imniine'  au  si  (laii- 
tliier  ,  jeune  homme  plein  de  valeur,  qui  s'elail  d'  |  1  «ii;i(al«f 
dan-  |iluHii  iir<  e\p>  di!ioiis  La  dernière  qu'il  entreprit  lui  dc- 
vii.l  liiiii  >'r,  1.1. 11. I  I  1.  I  I  iiis  une  eiiiliiis'.aiir  |iiés  de  Meims, 
il  y  [..ni,!.;!!  i.'ii   I  Ciulllel  ,  ou  iOh8  ,  5iiivaiit  dn  Hiurlirl. 

11.11  iil ,  I  I  I   1  -I  .  .ircompa:^a  le  mi  de  Fruiice  ili..  ^  .u 
expcdiliou  de  l'iaodrc  ,  contre  Robert  le  Frison.  Dans  le.  .|i  r. 
iiiercs  année*  de  sa  vie,  ayant  pris  querelle  avec  le  i  iunie  île 
\  ennandots,  il  s'empara  de  Péronne  tnr  lui.  Cette  place  passait 
|Kiur  imprenable.  Raoul  fut  si  glorieux  de  l'avoir  emporte'e  ,  qu'il 
prit  depuis  le  tilre  de  Raoul  de  Péronne.  Etant  venu,  l'an  1074  , 
a  MonuHdier,  iJ  y  lut  altaaué  d'une  maladie  qui  le  eondnisit  wm- 
tombeau ,  le  B  septembre  ne  la  aiAme  année.  Anne   =1  femme, 
vivait  encore  en  1076  ,  aoBMBe  la  témoigne  un  d  p^  iinc  qu'el  «- 
•oaecrivit  cette  nnnée  ,  avec  lat  qualité*  de  reine  et  de  mère  da 
roi  Philippe.  (  Boaquet ,  T.  XI ,  p.  564.  )  Un  ancien  auteur 
(  lèU-T^^  lÇ»}^frf«aki  la  awrt  de  Raoul ,  Anne  s'en  i-e- 
toaratfilÉ  RMlbi  triumiti uu  ajoutent  qu'elle  y  mourut.  Mai. 
oasait  qu'en  i(i8il,le  P.  Ménétrier,  jésuite,  découvrit  le  tomlu  au 
de  cette  pmcciM  dans  l'abbaye  de  Villiers  ,  ordre  de  Cilea  >>.  , 
près  delà  Farté- Alai*  en  Gàtinais,  avec  retie  inscription  :  l(:e 
/iCETDoniNS  Aoirsuxon  quuvoamHcmiici  Uluis.  O  monunient 
lie    serait-il   qu'un  simple  cénotaphe  ,  c  luuue  Je  pretciul  M. 
Vclli  ?  c'est  ce  que  nous  ne  déciderons  p,-,s-  Les  iiuiiis  d'Aiin.r  , 
li'Af^nes  et  d'AifeLiide  ,  avaient  été    d<  iines  indtstiiicteineiit  a 
la  \Lii\e  de  IIe:ii  i   1  '.  J)  Voi.i.i:  .   sa   |;i  eiiiii-ic  t'eiiiinr,  ILu-ui 
eul  deux  tils  ,  (ia:iliiier  dont  on  vn  ntde  parier,  cl  Siinoii,  qiu 
suit,  »\ 'ic   d.Mx   (illcs,  .Adéie  Ou  Hildebraiito  ,  femme  d'IIer» 
bert  )\  ,  ri.i.,:-    de  \  ei  ui.iiidois,  et  Alais,  ain.i  nommée  par 
Albéric  ,  manée  à  Bartliék  nii ,  fiU  de  Bardoul ,  seianenr  de 
Broyât.  Lat  ètti-Mnà  idtt^|M(MiMÉMiiat. 

SIMON. 

1074.  SiMOMffils  et  successeur  de  Raoul  III,  lui  était  as- 
socié piaaiaan  mandes  avant  sa  mort ,  dans  le  titre  da  comle 

■  ''''^aag»Aa^.r«ai**r^ 


-  ^11»  I 
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COMTES  DE  VERMANDOIS. 


Gonslanlm  renlra  dans  celle  vîllc  ,  où ,  l'an  941 ,  il  reçut  le  roi 
1.0  lit  d'Outre  -  mer,  et  d'nù  ,  l'an  <po  ,  il  vint  avec  l'èvrque  de 
Clrnnont  au-devant  de  ce  monari|iit! ,  qui  alloil  en  V<(uilaine« 

(  l'i  ■  >li);iril.  )  LudOi  ne  jiMilt  donc  ji.is  du  crmilc  de  \  ii  nnc.  M.  is 
jiour  le  dcdonuii npcr  de  cctlc  nou-jouis^iim  o  ,  son  jii'rc  ,  qni 
avait  pris  le  (  liilr.cu  d.-  IImui  mit  E!/Crli;iid ,  Irorc  d'Ilrrluiti  , 
coinic  de  ilonliouil  ,  I  cm  <i~  -'  ,  lui  in  di  iKi.i  la  carde.   Il  lui 


nn.i  do  jilu*  Ir  cumlc  d  .\m.iu>  ,  di  ni  d  s'.  [,r.l 
iMbiTt  ,  t|iii  suit ,  esl  •••■l'in  uoUi  le  second  liU  d  1  IctIjci  I  ; 


empare, 
le  Iroi- 

eii'Hic  ,  llobcrl ,  lini  lu' c  .nitc  df  TifuPi;  le  quatrième,  lier 


COMTES  ,  M  IS  DUCS  ,  DE  VALOIS. 

Iiianis  in  Sasi'liea  B-  Maria'  ,  tjntio  Inoirrwl.  Chritti  Mi.xtX 
/ni.  Ml,  fifge  Fro'iconim  PluUfpo  J,  ll,ti!iilfo  fdioijUO 
ejus  Simone  Comitibus.  A  la  innrl  de  son  père  il  rceucdlit 
loulc  »ucci.-'^i>in  ,  sjvoir  ,  milrc  le  coule'  d'Aniit  n»  ,  ciux 
de  Valois,  de  Ycxin,  de  Bar-siir- Anix- ,  le»  seigneuries  do 
l'éronnc  ,  de  Moiitdidier  ,  de  Ponluiic  ,  <lc  M.miis  ,  etc.  ;  en 
sorte  qu'il  passait  pour  le  plu*  grand  terrien  et  le  plus  riclic 
particulier  du  ro}'auine.  Simon  avait  pour  mère  ,  comme  nou* 
l'avons  dit  ,  Adèle.   C'est  lui-mènc   qui   l'atteste  dans  una 


■  "«-'f"  charte  qu'il  lit  expe'dier ,  l'an  1076 ,  M  cliileuu  de  la  Ferie- 

bcrt,  qui  >iicc.  da  ..  i!..l..  tl  ,  -  .ilcvie;  l<  dernu  r  ,  I lu;;urs  ,  dont  jur-Aube,  par  Liqucllc  il  douitc  à  saint  Robert,  abbJ  de  Mo- 
oii  a  di  )J  parle  ,  lei|nL'l  ,  ajifus  avrir  ele  sarri',  1  .111  >|  ,1 


-  I..;. 


vi  qtie  de  lleiins  ,  cl  avoir  rec  u  le  l'olliu'U  du  pape  Lliviiuc  IX, 
fut  cidin  tliasse  comme  un  iiilrui,  p.tr  le  concile  d'Ingcllieiin  ,  en 
•iiji.  M.  le  chaucelier  d'Aj^nessi .m  (  Ol'uviet  ,  T.  I"  ,  p.  5aa) 
loMIM!  1  Herbert  un  sixième  liU  ,  qu'il  iioiimic  Renaud  ;  mais 

l  .1  ' 
d'Herbert  îont.'Alis,  feniuie  d'Arm 

cl  Lenl|(arile,  inariëe  »  l*  i  Giultaume  1",  duc  de  Mormeadie  ; 
a*  k  Thibaut  l" ,  comte  4e  Blob. 

ALBERT  I«r. 


par  l.iqu 

lèuie  ,  ce  qu'il  possédait  à  (jran<:ri-»ur  Ource,  notamment 
la  forél  de  Cliaimoit  le  droit  de  pécbe,  et  quelque»  familica 
de  terfi,  à  la  charge  d'aa  anniversaire  perpétuel  pour  Aaouli 

3i4».  M.  le  cjwuceiier  d  ,\(;<iess. .lu  (  v/:m;es  ,  T.  1"  ,  p.  Saa)  na  père,  Adèle ,  m  mère,  et  lui-même  âpre»  «a  mort.  (  T»" 
mate  4  Herbert  un  sixième  lih  ,  qu  il  nomme  Hcnaud  ;  mais  Aaf.  ^  /.  jiotism. ,  p.  la.  )  A  quoi  l  ou  peut  ajouter  que  Van* 
■?.•!*  ?*  '•J"*~  P"'.?^     f''"d'''n<-"i     '      -^^'c  t«ou.  I.cs  illle»  •  ,e„r  Je  ta  vw  le  fi&  Bareillaiaent  ila  d'Adèle  t  Matw  twi, 

il  l  ,  comu  de  I  budre;  jji.ji^  yideta  vocahûUir.  Elcrtf  dam  «a  )eDiies«eâla  eonr  d« 


Guill.tumc 


roi  i'inli 


rr>iu|uéranl ,  il  était  pasté  ensuite  à  celle 
,  (]ui  le  mit  à  la  télc  de  ses  troupe)  ,  et  te  fit 


q<4^.  Albirt  I*',  dit  le  Pievx,  deiuiérne  fils  d'Herbert  II  ,  lui 
sui  c<  dj  au  comte'  de  Vermandois  ,  après  que  llufpics  le  Grand  , 
s  n  ceusin  ,  fiil  ri/'^lc  li  >  conlest'Jlions  qui  %'etaifiit  élevées  entic  se 
lin  el  X  i  tVéres  ,  pour  le  parl.i  je  de  la  îincce^sioii  de  leur  pcre. 
A  pi  iiie  liil-d  en  priiM-^sioii  ,  qui'  R.iiiul  11  ,  conile  de  randirai, 
excité  parle  nu  l,<Mns  tli  lui  1  -  nu  r ,  snii  oncle  maternel,  se 
jeta  sur  le  \  erinandnis ,  dnnl  il  eiiN.ilal  la  plus  grande  partie. 
Albert  et  ses  Ircres  marchèrent  cnnirc  lin  ,  el  lui  livrèrent  un  san- 
p'.inl  rondiat ,  d:iiii  lequel  il  périt.  (  ISouqiiel ,   T.  IX,  p.  Gfi.  ) 

un'  r 


.i*-.i  iiir  aussi  parmi  les  barons  de  son  criiiicit.  Mais  ses  grandes 
ricliessç*  ,  lor-ijii'il  eut  ncueilli  I.1  snccesnon  patcrni  lU-  ,  don- 
iii  ri'iil  de  1,1  jnliiiisie  au  !iiriiiari|ue  ,  et  cliaiipi  1  I  '  S 
di-po^ilioiis  a  l  i^.ird  de  .Siiunii.  A  son  inàtl^atiou  ,  liarlhélciui 
BardonI  ,  .si  if^nciir  de  Hnn  ,  luau  l'rrre  du  comte  de  Valois  , 
jeta  fur 
F.  II.-.  I., 


terres,  et  lui  enleva  Dar-snr-.Viibe ,  Vitri  el 
la  Fi  lté.  I.e  rni  ]iies<iuc  en  inènic  teins  se  jeta  sur  le  Valois  , 
dont  il  ravagea  quelques  portions.  Siuion  usa  de  représailles  , 
et  lit  des  courses  sur  les  terres  du  roi.  Il  y  eut  rulrc  leuri 
troupes  respectives  diiférents  chocs ,  oii  la  victoire  se  porta 
Uiiiôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  Les  dégâts  qu'elles  cau- 
sèrent lircat  aailrc  à  Simon  dei  scrupules  ,  sur  Ici 
'evoir  aller  eoBMltcr  le  pape  Grégoire  VU  4 


Allierl  s'elaul  rec(  nciiié  avec   le  r<ii  Lnuis   d  Oulre-mer  ,  de- 

nienra  c.  iisiamuicnt  atuiché  au  service  de  ce  prince.  Il  lut  éflale- [  p„„|,(V;  comrocnçâ'  par  e«gcr  qu'iriui  remit  (M  anucs  j  aprîs 

quoi  il  lui  imposa  une  pcnileiicet  dout  il  prit  une  partie 
surtoi-raéine,  dUlrihua  l'attire  à  den  r^ig^em;  pvû ,  lui 


lucnt  fidèle  au  n»  I.nthaire,  ainsi  i|u'à  Louis  sou  fils.  Apres  la 
liiurt  de  ce  dernier  ,  il  prit  le  parti  de  Charles ,  duc  de  Lorraine , 
lic'iitier  léj^iiimc  du  tiOne  de  France,  contre  Jlugurs  Cap«t.  Mai« 
vovanl  Charles  entre  les  mains  du  Hugues  ,  qui  le  retenait  eu 
prison,  il  se  ranj;ea  du  cuir  du  |tliis  fort ,  el  fit  sa  pais  avec  lui , 


ajrant  raodii  «e»  amei,  il  le  renvoya abmat  dam  m  terres» 
(  Acia  SS,  Bentdt  $atû»  ri ,  p.  S7&  )  A  ton  retour  il  troara 
'lue  le  roi  de  France  les  avait  considA^blenent  enlaméei  pea> 


iarrcotreinisc  de  Uichordl  .due  de  Normandie.  .Albert  mourut  |Jj„t  ,„„  absence.  Résolu  de  recouvrer  ce  qu'on  lui  avait  eo. 
le  9  ieplenibrc  de  l'an  9»7  !  (.ollittej,  bwsaut  de  Ci  Ri.ER..r ,  1 1^.,.^,  n  ^commença  la  guerre  avec  son  souverain  ,  qu'il  ol.li- 
ton  cpoiMCt  nlle  du  roi  Louis  d'Uulre-mer,  cutrautrcs  eiilauti ,  '       ..  .    .  <^        .  .. 


Herbert,  qui  luitj  Ludolfc,  ou  Lindulfc,  e'viqne  de  Nojron; 
Gw,  «m  fat  chancelier  de  la  aitme  tfgliae  ;  etOlton.  Ce  der- 
nier, au  vivant  de  son  père,  et  long-tenu  nwMM  «vaut  «a  mort , 
aVtait  distingue  dans  plusieurs  expéditions  mililailcii  o4  le  désir 
du  pillage  avait  eu  plus  de  ]>art  que  l'amonr  de  la  gloire.  11 
fut  i'iin  grand  secours  aui  frères  naioier  «t  Lambert,  dans  la 

Fot^rioile  de  leur*  pre'tentions  sur  le  eomtd  de  flamant ,  dont 
empereur  les  avait  dépouille's.  SVlant  établi  dans  l«  Cnitcan 
de  Goiii  en  Picardie ,  apri-s  en  avoir  chasse'  AmonI ,  fan  des 
ffiiiip'  liteiii  s  ili-  CCS  dri.\  fii-re»,  il  fil  de  li  ,  dit  Tlaudri ,  de  frc'- 
quentes  tii<  ur>i'in8  .sur  la  ville  de  Cambrai,  qui  n'en  est  qu'à 
quatre  milles.  C'est  en  ce  même  lieu  ,  dit  le  perc  Je  I.<  ■•,  ;ii  il.-  , 
«jue  les  Kspaunids  b.ilirent  ,  au  >ei/iénie  Jieefe  ,  le  1  liàUau  liu 
Cildel  ,  qui;  L<iui>  \IV  fit  détruire  en  iCi-.',.  Le  cunite  Albert 
Ibiida  l'abbaye  de  Saint-  Pris  dans  l'endroit  où  son  père  avait 
eufermi!  le  roi  Chéries  le  Simple. 

HERBERT  III. 

g|B8.  HenariiT,  troisième  da  nom,  eome  de  Vermandois  ,  et 
le  quatrléinr  ainsi  nommé  dans  S»  làmiile»  s«cc<^da ,  Tan  988,  i 
son  père  Albert  diins  U  eomld  de  Ytmiaadoîs ,  qu'il  ganvctaatl 


gca  d'en  venir  à  un  accommodement ,  où  tout  l'avantag'-  fut 
pour  le  comte  de  Valois.  (  Albéric.  )  Simon,  devenu  |iar  là 
paisible  possesseur  de  <,c«  doiiiaiiies,  pensa  à  procurer  du 
soulagement  à  l'àme  de  Kaoul  ,  snn  (mtc  iiiori ,  comme  on  l'a 
dit,  dans  les  lieiH  de  l'excommunication.  11  était  enterré  à 
.VIoutdidier  ,  dont   il    s'était    einp.Tré    snn»    autre    droit  <jne 

celui  de  la  force.  Simon  ,  nnu  <  li  ni  de    restituer  aus  le-i- 

limes  héritiers  celte  vilie  usurpée  sur  eut,  voulut  encore  eu 
retirer  le  corps  de  l'usurpateur,  pnur  le  faire  transporter  a 
Saint-Arnoul  de  Crépi ,  alîu  d'ùler  jusqu'à  l'apparence  de 
prétentions  sur  ce  domaine  injustement  envahi.  Présent  à 
l'eshumation  du  cadavre,  qui  se  lit  le  aa  mars  1076  (V>  S,  )  ; 
il  fut  si  vivement  frappë  de  e«  spectacl* ,  ^n'il  véiolnl  dèc-l«n 
de  quitter  le  monde  pour  se  consacrer  a  la  vie  monastîqiie, 
Seî  amis ,  pour  le  dctniiriier  de  ce  dessein  ,  resserrèrent  lea 
liens  qui  le  retenaient  dans  le  siècle ,  en  lui  faisant  dpl 
Jvnrrn  •  fille  de  Robert  II ,  comte  d'Auvrigoe,  dit  H 
bert  par  Alb^ric.  Mais  la  nuit  même  de  lears  nocea,  le»^ 
fponz  convinrent  de  se  séparer  «t  d'oOarviinfn  dmon  ' 
relnite.  Sisaon  partit  peeeddé  de  deox  clievalicra^  «I 
psgné  de  trois  antres  qu^l  aVaît  eonverlis  ,  pour  se  ro 
nionastî-re  de  Saint-Oyand  ,  ou  de  Saint-Claude ,  snr  le  Mont- 
Jura.  Judith  se  relira  à  la  Vau-Dieu ,  conduite  par  deux  da  ses 
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COUTES  DE  VBRMANDOIS. 

arec  In!  depuis  cinq  am.  Ce  cotnic  prenait»  comme  set  prëd^es- 
Mnra, le lilra  d'abbé  de  Saint-Quentin.  Il  j  joignait  aussi  celui  de 
MÏat  Crèpin  le  Grand  de  Soissons ,  comme  le  prouve  un  dipl6me 
dn  mH^pn»jCfet,  donné  i  la  priera  d'Herbert ,  l'an  , 
poar  coD6iBMr  è  celle  abbaye  la  poetCMion  d'une  terre  qui  lui 
arait  été  donnde  par  un  comte  nommd  Herrie.  (  Canut.  S. 
CrUpini.  )  HedMrt  111  fit  du  bien  i  direnee  ^iiee  >  et  novratle 
S9  août  de  l'an  looo  ou  environ.  La  date  du  imir  eat  certaine 
dans  le  nécrologe  de  Saint-Quentin  ;  mait  celle  de  Tannée  ne 
Test  pas.  Herbert  laissa  d'IieiiMCNr.AnDK  ,  sa  femme  ,  qui  lui  4ur- 
Tc'cut  .iu  moins  jnsqu'en  i  o  i  ,  trois  fils  ,  Albert  et  Otton  qui  s\n- 
\^■\•^\  Gui  ,  «lui  Jcvii.l  ciniic  île  Soisions;  et  Landulfe  ,  qui  t'ul 
^viquc  tic  INnvoii  :  il  no  Iniil  pas  confondre  ce  dernier,  aiusi 
q-j'on  l'a  fait  dans  le  ('>,ilt!a  (  hrUtlnna  ,  d'apriv»  te  \  ;n»"r ,  avec 
LioduUè  t  son  oncle  ,  Hls  d'  Albert  I  ' ,  et  «fvèque  de  la  luimc  ville. 

ALBKR  r  I  !. 

mon  ou  environ.  AtiirnT  II.  fils  .lino  d'Hi-rlu-rt  111.  lui  suc- 
céda au  coni'.i  (I.;  Vcnnaudois.  H.i>idri  do  Noyoïi,  diiii%  «a  chro- 
nicjuc  de  ("iniii  rai ,  fjil  un  porliait  affreux  Je  ce  comte.  Medi- 
s«i>!,  lir>iifI'oii  ,  p.ii|irc  ,  Ji-baurli-' ,  suivant  cet  écrivain,  il  fut  au 
fiuhcu  de  ses  desordre»  attaque  d'une  maladie  de  langueur  .  qui 
\f  lU  rentrer  en  lui-même  Avant  fait  venir  tiii  saint  religieux 
d'IIomb  lii-res  ,  pour  lui  faire  part  de  ses  remords,  il  le  suivit, 
par  sou  conHMl .  dans  cette  abbaye,  où  il  fil  profession.  }Aw 
avant  depuis  recouvré  la  tanté ,  il  quitta  le  monastère  ,  se  remit 
en  posaeuîon  de  aon  comté,  et  reprit  son  premier  genre  de  vie. 
Dieu  le  punit  par  une  nouvelle  nuTadie  de*  plus  horribles.  Dam 
cet  état  on  lui  anporU  le  Saint  -  Viatique  ;  mail  en  le  recevant , 
il  »entit  dans  sa  boucbe  nu  feu  dévorant  qui  lui  consuma  la  langue. 
Il  mourut  quelques  heures  après ,  dans  des  tourments  qui  furent 
le  piéliide  d(|.eem  qm  CattpîdajeBt  en  l'autre  vie.  Tel  est  le 
precît  «n  rabiiaMe  4«  lîimtim  Bandri ,  qui  cite  pour  garant 
Géfârd ,  drlqae  de  Gembraî.  L'époque  de  sa  mort  n'est  marquée 
BuOe  part.  Ce  qui  éit  certain,  c'est  qu'il  rivut  encore  en  ioi5, 
Cemme  le  prouve  une  charte  qn'H  donna  le  pronier  février  de 
de  cette- anno'c,  portant  permission  i  un  de  ses  aerft  ,  nommé 
Pirmat ,  de  donner  une  petite  terre .  «rrru/««^r^£Âbave  de 
Saint-Pris  ,  pour  y  fonder  son  anniversaire.  {  CWuUfUB  Saint- 
Prix.)  Quelques-uns  même  pr&tendeul  qu'il  vécut  jusque  vers 
Tan  loai.  Il  ne  laissa  point  den&nts  d'EHMX  ,  sa  femme,  qu'on 
Toit  eDcore  Tirante  eo  io3S. 

OTTON. 

0TT09r,fl^,pldlléd'Herbert■^I  ;  soitant  Bandri  deNovon  .  et 
différent  par  conséquent  d'Ollon ,  fils  d'Albert  l" ,  avec  lequel  des 
modernes  le  cHiil-iruinit  ,  di  vmt  trnili-  <1  ■  Verroandois  par  la 
retraite  d'AM!i!il  11,  sf^n  fri'rr,  ù  r.iblj.i%c  d'Hond^liéres.  Ceci 
arriva  l'an  mio  ;ui  plus  lard.  Nimi»  avons  eu  tll' l  iiii''  i.liarli' 
d'Olton ,  daUf  du  i  :')  juillet  de  celte  anii''o,  'mi  il  prciul  les 
titres  de  comle  de  Vcrmandois  et  d'abbe  do  S  iiiit  -  Qucnl'ii. 
C'est  un  atle  par  lequel,  à  la  soliicitalioii  de  l.andullc  ,  son 
frr  re  ,  e'vèqiie  de  Woj'on  ,  et  de  roncerl  .ivcc  Rodoberl  de 
Péroniie ,  qu'il  anoello  son  homtiio-liiie  ,  il  re>liliio  ,i  l'o'cliso  d 
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ri  liti  ,  Adclbert,  soigneur  de  Monliimi  iK^ii ,  f  l  G.iinier ,  qui 
tous  deux  se  tirent  inoinrs  de  la  CIlusl- -  IJiou  ,  et  dont  le 
premier  devint  abbe  de  Di-'ols,  eu  loK-  ,  pms  arihovéque  de 
Bourges,  en  loff)  (  liouquct,  T.  .\lll,  p.  62)4-  )  l'eixlaiit  les 
sis  années  qui  suivirent  l:i  conversion  de  Simon  ,  il  lit  plu* 
sieurs  voyages  ,  les  uns  par  ordre  de  it%  supérieur»  ,  les 
autres  pour  satisfaire  sa  dévotion.  Le  dernier  qu'il  entreprit 
fut  un  acte  d'obcissance  envers  le  pape  Grécoire  \ll  ,  qui 
Parait  mandé  i  lUuue  pour  traiter  une  «flaire  importante 
arec  Robert  Guiscard ,  duc  de  la  Fouille.  S'étant  acquitté  de 
sa  comniission  avec  succès ,  Simon  revint  à  Rome ,  et  y  con» 
tracta  une  maladie ,  dont  il  mourut  le  ag  scptembra  de  l'aa 
loBa.  Le  nèerologa  de  saint  Claude  marque  sa  mort  ea  ces 
leroMt  *  m  Kaiaadat  9etobrts  oèiU  Slmoa  emipe»  Campanim 
tfonaihn  nottrm  OmgragationU.'  Comas  'Ctmptmim  eet 
mis  là  pour  comes  in  Cmàpaiiia,  paiceque  Bar-eup-Aabe  eat  dam 
la  Clianipagnc.  Grégoire  YIl  fit  ii^nmer  Simon  dns  lecarema 
dcî   papes  :  honneur  estraordiusire 


dont  oa  avait  à  pchi« 

'juclque's  escmples.  Mathilde ,  dudiesse  de  Nonnandie ,  loi 

tit  crif;cr  ua  mausolée  ,  qui  fait  encore  aujourd'hui  l'objet  de  la. 
curiosité'  des  voyageurs;  et  le  pape  Urbain  II  le  décora  d'une 
cpitaphe  de  sa  composition.  .Après  l'entrée  de  Simon  en 
religion,  les  grands  domaines  qu'il  laissait  furent  comme  di— 
membres  eu  une  infinil  '  ilc  j.ni  limis ,  sans  <  nnijif  rr  les  bic  it 
qu'il  avait  donnés  aux  mouaslcios,  ceux  (ju  il  ;ivait  eniployet 
a  fonder  douze  prieures,  et  tout  ce  qu'il  vendit  pour  en 
distribuer  le  prix  aux  pauvres.  Le  rui  se  mit  en  possc.  Ion  d'i 
Vcsin,  et  étant  par  la  devenu  l'avoué  de  l'abbaye  de  .Siait- 
Denis,  il  prit  pour  sa  banuiére  roriQamiiic  ,  qui  eiait  e  lle  dn 
ce  monastère.  Etienne,  comte  de  Champagne,  se  siisil  des 
terres  qui  étaient  dans  »on  comté  ,  à  titre  de  descendant 
d'Alis  ,  fille  de  Ilaoul  II,  comte  de  >  alois;  mais  il  en  coda  une 
partie  à  Hugues  Bardoul ,  fils  de  Uarihelenii  de  Brojes  ,  et 
d'une  autre  Alix  de  Crepi.  Du  nombre  des  domaines  qui  lt|i 
restèrent ,  fipÀ  le  comté  de  Bar-sur-Aube  ,  dont  il  continiit 
déporter  flMBiaiage  à  l'c'véque  de  Langres.  Eneucrand,  sô* 

faneur  de  Bores,  se  saisit  d'une  partie  du  comté  d'Amiens  »  «t 
aissa  Tautre,  de  gré  oa  de  &rce,  àGni  et  1res  ,  dool  h 
filiation  n'est  pas  bien  connue.  Du  Cange  conjecture  (J7/«.  nta- 
HBscritedet  camtei  i  Amiens,  y- frères  eon* 


sanguins  de 
pensent  que 


Simon ,  mais  fils  d'une  entra  mire.  D'autre* 


Gui  était  le  comte  de  Ponthiev  d*,ce  nom  ,  leqnet 
s'empara  ,  selon  eus,  par  droit  de  Metnëawgif^'j^a  partie  de 
l'Anucnois  qui  l'aroisinait ,  et  s'associa  dalilT'iMl  usurpstioa 

Ivoi  ,  son  fils ,  qui  l'avait  aidé  i  la  faire.  Quoi  qu'il  en  s'oit, 
I  oxisioiire  de  ces  deux  comtes  est  prouvée  par  une  charte  sans 

date,  citée  aussi  j  m-  du  Cange,  dans  laaoelle  ils  se  diicnt 
rojiles  d'Amiens  i  ii  la  grâce  de  Dieu:  Not  disponenle  Deo 
cornues  amlnani ,  (iiiido  tcilicet  et  IvO,  Ce-'  tiii  rOf;!i  inent 
nii'ils  font  pour  réprimer    les  vexations  quo   lours  vicomlos 

Cet  acte  porte  qu'il  fut  dresso  sons 
le  pontiiicat  de  llcnaud  ,  arche- 
to  conseil  de  G.  tfS/atntfSfti^ 


■■voiraient  dans  l'Ainu  iK.is 
Ir-  rogne  de  riiilippe  1'^ 
voqiie  de 
d'Amiens. 


Betms»  a('  par 


appelle  son  liomtiio-lipe  ,  il  ro>liliio  a  I  opMse  clo  ,  in    •  •'■!<■ 

Saint- Fursi' de  l'orom.e  la  hnOl  dite  ^  .'..^     f^rr:  C(  i:.n„l  p.,rt,e  do  rollo  d'  V.-..  urdllUl  presque  eWieremcnt  d/friclioe  . 

qui  a  laisse  »on  nom  i  un  hameau  dit  Foret.)  (Ànhiv.  ,1c  Suhit  Furù.  )  Mais  Albert  avant  depuis  quitté  son  monastère  pour 
rentrer  dans  le  monde  ,  Otton  lui  remit  de  gré  onde  forre  son  comté.  La  cl.arle  d  Albert,  du  premier  février  loiS  ,  citèc  plus 
haut ,  en  fournil  la  preuve.  Otton  en  cflet,  qui  la  souscrivit ,  et  qui  est  i.ommo  dans  le  corps  de  la  piocc  ,  u  y  parait  que  comme 
simple  particulier,  avec  le  seul  titre  de  frcrc  du  comte  Albert.  Celui  ci 
succéda  p'nir  la  seconde  fois.  L'année  suivante  ,  Otton  fut  pourvu  pnr 


de  QIoncbi  la-Gàclie,  avec  la  moitié  de  la  vicomte  et  les  droits  surlcs  forains,  a  part  i. 


de  la  piocc  ,  ^ 
enfin  «^taiil  mort  l'an  102 (  .lu  pfus  lard,  Ottou  lui 
llogrr  do  bloi»  ,  évoque  do  Doauvais,  de  l'avoneriu 


:or  avec 


le 


I  l  covcur 


de  l'o 


(  Cartiil, 


deSaim  Pierra  de  Baaunus,  fol.  85.)  L'an  1045,  Otton  consentit,  par  uoc  charte, à  la  doiiaUon  qu'uu  de  m  chevaliers, 
!  Godefret,  fil  delà  Itm  de  CooracUcs  i  l'abbAje  dUMsUicNk  (  Qùnil.  Bamolar.  )  Lan  Ifl4»f  >»  «««rm,  par  acte 


111.  a. 
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CSRONOLOOIB  HISTORIQUE. 

ilu  i3  janvier,  loulri  les  coiico>,ioiis  f.iilcs  par  ses  ..nr.-ir.-s  et  par  d'atilrcs  iMeufiriteoM  à  l'abbave  it  S«atl>(^tt  T^oatK 
d'auUe»  fonds.  {Cartul.tr.  Soncu-Prar.jecii.)  Otloii  nioutut  le  25  m«i  de  lamcmeann^e,  lausant  de  Pavib,  M  RUM, mrlwK* 
qui  loit;  Eudes,  tige  des  j.  i-iieurj  de  Haiii  ;  et  l'icrrc,  d.-at  on  ne  bciit  que  le  nom.  Dans  quelque»  chartes  de  ee  GOOte,  «B 
voil  çi'il  »v«it  un  ckauceUer ,  un  grand-ioailre  de  sa  maisou  ,  un  cchauson ,  ce  <|ui  etl  uac  preuve  de  «oa  opuleace. 

HERBERT  IV. 

10^5  lltr.anvT  IV,  fils  et  luccesseur  d'Otl^n,  rcrut  ,  l'au  lO.J-,  dans  son  rliàtcau  de  Siint  Qiimlin ,  le  roi  Henri  I"  avec 
tOBtcV  cour.  Il  congédia  ,  l'an  loSl  ,  -«ns  1»,  r„  n  accorder.  Huguo»  ,  cl.AlcIaIn  de  (  ..mbrr,,  I.-,j,al  ,  ayant  r^te  fTcnmn.nmë 
•I  eba(*ë  par  Lie^e^l,  «on  ^vp.iue,  pour  sou  insolence  et  ta  IjrFanuie,  éUit  venu  lui  dtaundcr  du  secour».  Herbert  assista  , 
r»n  io59.au  sacre  du  roi  Pbilii.i.e  Il  fut  attaqué,  l'an  1071,  ponr  qmlquctajct  de ntfcoiMCDleaMat,  BmoI  lU ,  conl* 
de  Ci^pi  Ott  d«  ValoU ,  qui  lai  eiiieva  U  forte  place  de  Peronue. 


COMTES  DE  VERMAJSDOIS  ET  DE  VALOIS. 


L'an  1077  f  U  mênu  Harbtrt,  du  chef  de  M  tma»  »  Buce- 
MAirrK,  ou  AniLK  »  tnecAla  dana  le  comté  de  Taloit  eu  comte 
SîaiM*  ioa  bMa-fière.  Il  D'en  jMÎt  qju'ciiTiron  iraîa  ans ,  ^lani 
nortl'aa  1080  el  acm  pas  1081.  De  sou  mariage  il  eut  un  fils  , 
Eudeif  dit  VTnsensé,  qui  fut  dcstie'rîtc  à  la  demande  des  barons  , 
Cl  duquel  dcsceadeat  l«i  ancicni  «eigaeurs  de  Sainl-Siinoo,  avec 
mefUe,  «pii  auit. 

1080.  AnKi.Alnt  ,  fille  d'ITerbcrt  IV  et  d'Hildelirante  ,  h(?rit.-i 
d'eux  ,  l'an  1080  ,  le  conitd  de  Vermandois  avec  celui  de  Valois 
rt  l'avoucric  de  Monclii-la-G  lcbc.  Kilo  i  l. ut  in.iru  l'  di's-lors  à 
lliot  rs  11;  r,n»>p  ,  >.pccind  di  <  fili  vi\  aiit*  Je  llenn  lef  ,  roi  de 
niil  ,  dans  ru<|ii:rjiiLi.'  lir  jouir  ^aiis  parlasse  du  Verman- 
dois fl  du  Valois,  pnl  pns  r '•unu  Jii  rliAlcin  dr  Cn'pi  après  la 
lucrl  de  iiir.  bc.ni-prrc  ,  i  t  \  srjmir.  Hii[;ur5  ,  nuii  cmi 

l'  i.ldcs  diiiil».  -[tir  Roger,  i-vripif  i!c  llcanvais  ,  avait  ailaclu ■^  ; 
1  ii\ nuern'  do  Moncîii  ,  eu  la  ciiri|..:i  nil  au  coinli-  Odoti  ,  ujrii' 
d'Adi-laiJe  ,  vou'.ul  les  c'tendre  aui  ili.-|ieru  de  l'egliie  de  Beauvais 
Sur  les  plaintes  des  clianome>,  les  cvcqucj  de  la  province  sViani 
assemble's  ,  cr>ndannièrenl  Hugues  à  restituer  les  usuqialions 
qu'il  avait  (mUc*  ,  ci  le  roi  Philippe  I"  ,  son  l'rcrc  .  confirma  leui 
jugcmcut.  {Cart.  dt  S.  Pierre  de  Beauvitis,  fol.  85,  r".)  La  date 
de  ce  diplAne  aycnt  M  omise  par  le  copiste  ,  on  ne  peut  la  sup- 

Ïléer  que  MT  conjecture.  Il  nous  parait  que  nulle  mention  n'c'tani 
liteoe  l'mque  de  B^auvais  dans  cet  acte,  il  a  diî  cire  passi 
dana  me  vacance  de  ce  siège  ,  cVst-i-dire  entre  l'an  io83,  où 
l'évl^m  Guillebert  avait  cessd-  de  vivre,  et  l'an  lodS,  où  son 
ancccMcnr  Uraion  parait  pour  la  première  foi*.  L'ao  logfi  »  au 
mou  d'arril ,  Hugues  partit  à  la  lite  d'une  Jloritnnie  anttfe 
pour  la  coai|nêie  de  la  "fcm'Saiatc ,  el  prit  sa  route  perllialie , 
n  fut  joint  par  le  doc  de  Normandie ,  les  comtes  de  Rendre , 
de  Boulogne ,  de  Bloia  »  et  ^àulrcs  aeignean.  En  miaaat  à 
Luc(|ues ,  ils  reçurent  la  btfn^dîctfon  dn  pape  ;  de  U  ib  ^ièrani 
visiter  U  Ranaa  tea  tombcmix  des  SSi  ^traa  »  et  nViaiit  arrivés 
dans  U  Pouiile  qn'au  mois  de  novembre ,  ils  mirent  leurs  troupes 
CD  quartier  aux  environs  de  Bari  f  à  dessein  de  passer  en  Orccr 
an  retour  duprinleins.  Hugues,  trop  inipatient  pour  attendre  ce 
ternie  ,  voulut  rrronnaitrc  le  pavs  par  lui-même.  Il  s'embarque 
à  liai  i  avec  trou  seigneurs  seulriiient  ,  et  passe  au  rivage  de  Du- 
raz20.  Legfoivf  rnriii-  de  lavillc,  instruit  de  l'arrivée  des  Croisi'- 
daus  la  Poui'le,  et  de  la  iU  nci  r.;e  du  prince,  vient  au  devant  d< 
lui  avec  lOUl«  s  les  dcm  .mlraltons  du  respect  du  à  sa  nais>aiico 
I/a\anl  amcnû  i  Dura»./.A  avec  sa  rniiipapriie ,  il  les  régale 
tn-ipuiliqucnient  ;  mais  UM5L|iie  Hugues  Mini;r  j  retirer  ,  il  lui 
d«clarc  qu'il  ne  peut  lai:scr  partir  un  prince  de  sou  rang  saus 


avoir  reçu  les  ordres  de  l'emperctr  ,  qn'nn  conrrierpar  lui  d^pi- 
clic  doit  rajiporter  au  premier  jour.  On  ne  fut  pua Clt  cfêt Jong- 
tems  à  les  attendre.  Ils  portaient  qne  Ilagnca  et  cea  ipn  l'ac> 
conipagnaient  fussent  conduits  sous  bonne  eseorlo  k  Coaslanti' 

noplc.  L'empereur,  les  aj^ant  re^na  avec  une  honnêteté  vUtf 
apparente  que  sincère,  les  Ut  garder  AvaC^Godefirm  de  Bottillon» 
instruit  au  bout  d'an  mois  de  leur  aventure  »  envoie  demander 
leur  délivrance.  11  était  alors  en  Tbrace.  Sur  le  refiis  de  Tempe* 

reur  ,  il  ravage  ou  briîle  tous  tes  environs  de  Scljmbria  ,  à  qua* 
torzc  lieues  de  Constantinople.  Ces  hostilités  mettent  le  monar* 
que  grec  à  la  raiion.  11  promet  de  rendre  les  prisonniers  :  le 
ravage  cesse  ;  et  Godi  froi,  deux  jours  avant  Noël  va  camner  à  la 
vue  de  Constantinople.  Les  pi  isoniiiers  viennent  aussitôt  le  join- 
dre jvec  une  çraii  l<'  joie  de  toute  l'année  (Le  Beau.  )  Hugues 
se  trouva,  l'an  lo  r,  au  sm'-v,'-  et  .1  la  prise  de  Nicéc.  L'année 
sinvante.il  rruuniaiida  pareilienii  u!  .m  siège  d'.\ntioche  ,  (ut des 
premiers  euln-  i.oii\  i[.a  ]uirc::it  d  ai'.p.ul  celle  Ville  le  3  juin 
de  la  nièinc  année  ,  et  eut  grande  part  a  la  victoire  signalée  que 
les  Croises  remportèrent,  le  28  du  même  mois,  sur  le  grncral 
Corborau.  La  valeur  qu'il  fit  paraître  dans  celte  expédition  lui 
mérita  le  surnom  de  Grakd.  (D'autres  prétendent  qu'il  lai  fut 
donné  à  cause  de  ta  taille  qui  était  extraordinaire.  )  Après  cette 
victoire,  il  fut  député  avec  Baudouin  II,  comte  de  Hainant  ,  i 
l'cuiperenr  Alesis  Comnène,  pour  lui  eu  porter  la  nouvelle  et 
le  presser  de  fournir  aus  Croisés  tes  aeeottrs  qn'il  leur  avait  pro- 
mis. Mais  s'étant  mis  en  marche  avec  une  escorte  1  ils  tombèrent 
dans  une  embuscade  de  Turcs  ou  de  .Sarrasins,  prèedeNicde» 
Le  comte  de  Hainant  j  fut  pris  ou  tué  (  car  on  ne  sait  paf 
bien  ce  qu'il  devint }  «  cl  Hugues  ne  put  échapper  un 'en  se  «au» 
vanti  toute  bride.  La  rép«nsc  que  l'empcrenr grec  loi  fito'ajrant 
pas  été  favorable ,  Hugues  prit  le  parti  de  retoamer  eo  France 
pour  y  dire  de  noaveaus  fenda ,  avant  épuisé  cens  qn'il  en  avait 
emportés.  L'aa  iioi  ,il  lit  avec  le  duc  d'Aquitaioe  el  les  comtes 
de  Bourgogne ,  de  Bloia  et  de  Vendôme  ,  à  la  tête  d*nne  armée 
très-nombreuse ,  un  second  vojraçe  en  Orient ,  qui  fut  oo  ne  peut 
plus  mallicnrcux.  Hugues  perdit  sur  la  route  plus  de  aeus 
cent  mille  hommes  dans  les  dlfTc'rentes  ailaqnes  que  les  Inlîdèlts 
lui  livri-renl  en  .\jie.  I.ul-inème  ayant  reçu  plusieurs  blessures 
dai.4  la  dernii're,  donm'e  au  mois  de  juillet  1  loi  ,  se  sauva  avec 
|>rme  il  Tarse  l'ii  (7ilM  H'  ,  m'i  .1  lu-uinil  !e  18  ot  (nbre  suivi^nt  , 
laissant  de  5011  tp  iusc,  Ka<nil  ipu  3uU  ;  Suiion,  evèijue  de  Noyon, 
ipii  fut  le  premier  du  son  siège  décoré  du  titre  de  comte  el  pair 
(Carlier  );  Henri  .  ou  .Miiieri  .  qui  fît  la  branche  des  sciçneuri 
d^  Cliaiiiiioiit  en  Vcxin  ;  Ma'i.LUil  ,  feMiiuc  de  R^oul  ,  seigneur 

de  iicaugeuci  ;  N. ,  l'ciiuuc  do  lionifacc  t  marquis  eu  Italie  j  et 
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dont  Pane,  nommée  Elisabeth ,  ^onta  Ro- 
Lilcni ,  puis  Guillaume  de  Varennes ,  comte  de 
lut  iii.iii'  e  i  Hagve*  II,  tclgncur  de  Gonr» 
spD's  la  iiiori  do  comte  Huguc*,  (oa  ^pon, 


a43 


autre?  filli'i 
if  comte  tic 

Ij  et  l'iiulrt 
'  (■).  Ailclaidc, 

•e  lenîaria  à  Renaiid  II  ,  comte  de  Clermont  en  Boràvdiit,  M 
couenra  le  coiiii<''  di-  \'< nnaiidois  jusqu'en  1 1 16  ou  an  commen- 
cemeat  de  Taniu  c-  '.uiv.inic.  Alor»  clant  rentrée  dans  le  comte 
d'Amiens,  que  l>'  ri>i  I..un>  lo  Gros  avait  enlevé  à  la  maison  de 
Couci  et  restitue  j  cc'Ac  de  \  erniandott  tur  laquelle  la  première 
Favait  utuifié ,  Adélaïde  oédt  le  Varmandoia  k  ion  fiU  Baoul , 
qui  «ait. 

litfi  on  1117.  Raoul  1"  ou  IV,  dit  le  Vaiu  ■AHT ,  fils  aîn^ 
de  Hoguet  le  Grand  et  d'Adclai'dc  ,  devint  comte  de  ViTrn.iii- 
<l-i*.  par  la  cession  que  lui  eu  fil  sa  iii.  rc  l'au  1 1  i-.ll  est  remar- 
.juc  l'.!if;-lcins  auparav.ml  on  lui  donnait  le  titre  de  cnnile 
t    .i  Je  Vrriii.'iii<l'M5 ,  et  qu'il  le  prenait  lui-mâme.  C'est  ce 
4jii'oQ  voit  par  di's  lettres  du  roi  Loui-.  le  Gros,  >]'•  l'an  1  loi), 
caiifirmativef  dcl.i  donaliDn  i|ii'\!i\,  diiine  de  l'cnniiic,  avait  l.iile 
di"  lavil[e  d'Alaiiic  àPalibavcda  Mout-S. -Quentin.  (  Martenne 
yimplisS'.  coll.  T.  I,  col.  62  j.j  Celait  un  prince,  distinfjue  déf- 
ier» par  la  valeur  et  son  liabilcie.    Il  irr\  it  ulilcntcnt  Louis  le 
Gro*  et  KjOttislc  Jeune  contre  les  rebelles  de  leurro^aume,  excitas 
et  sontenoa  parle  roi  d'Angleterre.  Hugues ,  seigneur  du  Puiset, 
était  Pan.  des  plus  perfides  et  des  plus  obstiue's.  Tlu'bautle  Grand  , 
conle  du  lilui^,  cUnt  venu  à  son  secours  ,  Raoul  le  dc'fit,  l'an 
1113,  devant  le  château  du  Puitet.  (  Voyez  Thibaut  le  Grand  , 
c  mtt  de  Blois.  )  Raoul  devint  comte  de  Valois  ,  en  1 1 1 8  ,  par 
la  aiMl^  (a  mère.  L'an  1 1  z4  ,  au  mois  d'août ,  il  marcba  avec 
LojVb/IEbw  à  ta  poursuite  de  l'enipcrcur  Ilcnri  Vi^pî  «ftait 
entnf  «TCC  une  armée  formidable  en  France.  Il  accompagna  ,  en 
iiao  ou  I  i3o ,  ce  monarque  au  siège  du  cbàlean  de  IjiTrjr,  dé- 
tiam  par  A«[|inn>  bana  de  MoolTort,  mt  la  roi  d^gle- 
terra ,  la  ooialt  à»  Ghampagna  «I  Gaillanow  d«  Gariande  avaient 


porU  à  lévoltar.  Raoul  j  reçut  an  coop  i  la  (éla  qui  loi  6t 
perdra  «à  oïl  :  aaaia  la  olace  Ait  prise  el  rasée.  Irrité  conlra  le 
fiuMVx  Thomas  de  Manat  qni  avait  fait  assassiner  Henri ,  son 
frère  ,  comte  de  Chanmont,  U  engagea  le  roi ,  l'an  1  i5o,  &  venir 
Fassicger  dans  son  cbAtean  de  Couci.  Thomas  fit  une  sortie  dans 
laquelle  il  fut  mortellement  bleué  jMr  Raoul  ,  qui  vengea  ainsi 
la  mort  do  «on  frère.  L'an  1  i5i ,  suivant  le  Père  Anselme  et  ses 
continnatenrs,  Louis  le  Gros  conftra  à  Raoul  la  digin  té  de  séné- 
clial ,  qu'il  avait  Aléa  an  Garlandes.  Raoul  en  <^tait  eScctivc- 
ni'-nt  revêtu  cette  ani>ée  dans  le  tems  du  «acre  de  Louis  le 
Ji  iitic,  .lUiiciul  il  .-nsi^la.  (  CA/vn.  Maurin.)  .Aprè^  ictle  cc'rc- 
Diitnic  ,  q'.'.i  fut  f  i.li'  à  Kcims  par  le  pape  Iniiriccut  II ,  Raoul 
cmmeita  ce  ponlil'  n  ■«on  i  li'itcau  de  Crc'jii  '  *  arlitr.  ) 

L'an  1157,  il  fut  du  rortu^o  de  Louis  le  Jeune,  lorsqu'il  se 
rendit  en  Guienne  pour  éponger  riierjtiére  de  ce  durhc.  Il  y  vil 
la  sœur  cadette  de  U  jeune  reine  ,  cl  l'aiina.  An  lieu  d'elouITer 
cille  p.i»>i<m  uais-iaiiii- ,  il  s'y  livra  .avec  tant  d'ardeur,  qu'il 
rc  solut  de  se  séparer  de  sa  feintiic  LLiio^oRr  ,  parente  de  'rhi- 
baul  le  Grand  ,  comte  de  Cliatiiparjne  ,  pour  t'pouser  Adélaïde  ; 
c'est  ainsi  qu'on  appelait  le  nouvel  objet  de  sa  llamrae  ,  quoique 
ion  nom  de  I  ipi 'mo  fût  Pélronille.  Il  réussit  dans  ton  projet. 
Simon  ,  son  frcre  ,  cvèqoc  de  Noyon  ,  et  les  évéuues  de  Laon  et 
di'  Scnlis,  l'un  son  allié  et  l'antre  sou  ami,  auîrmkrettt  avec 
ferment ,  l'an  1 140  ou  1141,  deraut  le  roi ,  qu'il  y  avait  parenté 
au  degré  prohibé  entre  Raoul  et  sa  feiuu.e  ;  en  conse'quence  il» 
cassèrent  le  nariage ,  el  le  lendemain  ils  nninot  le  comte  de 
Vemandoit  avac  Anâiou» ,  ca  PiTRoiinùi  s<  GvtBnm ,  a 


'i)  le  Prûàdml  Rcmat  prnw  qae  «In  mniiga  de  Hnpiit  at  d'IdfliMg 
<i  lit     tec'in<i  Atffti  au  Mil*  HagiHi,  oui,  ajam cliaurf «■■■■■«« ccini 
.wttt  am  I«B  de  lltdMi  k  k  Mlioa*  IToiltoéhklUiii- 


'■quelle  il  assigna  pour  son  douaire  la  viDe  de  PorOBBA.  Do  li 
vient  que  dans  quelques  charlei ,  en  prenant  le  titra  d«  eoalida 
Vermandois  ,  il  ne  lui  donne  que  celui  de  dame  de  FIfMiM  s 

Ego  Radulfus  cornes  F'iromaniluens ir  el  Àdeliiia  uxormaa 
Domina  Peronemis.  Thibaut ,  sensible  à  l'outrage  fait  i  sa  pa» 
rente  ,  écrivit  au  pape  Innocent  II  pour  lui  en  demaiid  t  justice  ; 
et  saint  Bernard  appupra  sa  plaiutc.  La  pontife  nomuin  un  Icgai 
mu  tint  snr  cette  alBura,  l'an  ii4a(  un  concile  à  Lagm,oii 
Raoul  fut  eicommniiié ,  •ea-terres  mises  en  interdit,  et  les  pré- 
lala  qui  avaiaatpnnoncé  la  divorça,  ddçlaréa  aiiineos.La  mort 
de  la  comletaa  Ewoaora ,  arrivée  Tan  1 1*47 ,  rihaMlila  an  ^cl- 
qua  sorte  la  seconda  allianee  de  aon  4fwa.  11  deniiflda  soa 
absolution  au  pape  Engbna ,  «nii  était  en  France ,  Toblint ,  et 
arda  sa  femme.  La  même  aniMa ,  mais  avant  cet  dvdaaDcnti  il 
avait  été  Dommé  an  pulaaaant  d'Eiampes,  tena  an  mois  de 
lévrier,  pour  aidar  TahM  Sagar  daos  Pexercice  delà  régence 
pendant  le  vejage  de  Lod»  it  Jeune  à  la  Terre-Sainte.  L'an 
■  1 5i ,  Raoul ,  (ooflrantcrwiaipatience  que  le  comté  d'Amiena 
lût  hors  de  «a  maison ,  prend  ai  bicu  ses  mesures  ,  qu'il  l'en- 
Icvc  à  Robert  de  Boves,  son  beau-frère,  cjui  le  p<>,,edail  en 
vertu  de  son  mariante  avec  Bt-atrii  ,  sn-ur  utennc  de  Raoul  , 
comme  étant  fil'e  de  lUnaud  II,  comte  de  Clermont,  et  d'.\d<'- 
laïdc ,  mère  austi  de  Kaoul;i).  Nous  mettons  celle  invasion  ru 
I  l5l  ,  pour  deux  raisons   :    !•  ])arcc  (jue  nous  avons  une  elurto 
souscrite  cette  année  par  Robert,  comlc  d'.Vtiiiens  '  du  Chesne  , 
pr.  Je  rHisl.  de  Couci  ,  p.  66ij  };  a*  parce  ijue  nous  ne  pouvoi  s 
reculer  plus  tard  cet  tvenemciit ,  Raoul  étant  mort  le  14  octobre 
de  la  même  année,  ou  selon  I.aiiibert  Waterlos ,  dans  sa  chroni- 
que  manuscrite,  au  commencement  de  l'anntfe  suivante.  Ce 
prince  fut  enterre  à  Saiut-Aruoul  de  Crépi  ,  et  non  aumonaatèM 
de  Long-l'ont.  Suivant  les  auteurs  flamands,  il  avait  épousé  en 
troisièmes  noces  ,  l'année  même  de  sa  mort ,  hiVKT.ifcr. ,  fille  de 
Thierri  d'Alsace  ,  comte  de  Flandre  ;  mais  M.  l'abbc'  Carlier  pré- 
tend ,  sans  en  <lonocr  de  preuves,  qu'Adélaïde,  sa  deuxième 
femme ,  eut  de  lui  un  enbnt  posthume  |  ce  qui  détruirait  ee 
troisième  mariage.  L'opinion  de  cet  historien  n*e*t  paa  niêa* 
moins  sans  difficulté,  comme  ou  le  verra  dans  un  moment* 
Raoul  eut  du  second  lit  un  fils  nommé  Hugues  ,  qui  prit  lé  nom 
de  Raoul  après  la  mort  de  son  père ,  et  deux  fiUea  1  filiiabelh  ^ 
ou  Isabelle,  mariée  en  ii56,  à  Philippe  cPAinw^eaaila  d« 
Flandre;  et  Eléonora,  qa'on  dit  êtranéeaprèa  la  mort  de'MB 
pèra.  Cell«<i  eut  qnatra  maris  coniécatiis,  qn'oa  noaoMië-el» 
ante.  Lambert  VVaterioa ,  déji  dté ,  taxe  le  comte  Raonl  K 
vmm  avarice  extrême  t  AraritU,  dit»  il ,  imwttpantMit  fuit. 
Il  rapporte  de  ce  prinwatlewgnr priera  en  prose  rimée ,  qu'il 
compaaa  dans  sa  deMHnNtinaiadte  poor  demander  i  Dien  la 
grice  de  bien  mourir.  Une  ancienne  chronique  manuscrite  , 
composée  par  un  chanoine  de  Laon,  donne  de  ce  comte  la 
même  idée  que  Lambert  Waterlos ,  et  la  conGrme  par  les  fait». 
Ce  Raoul ,  dil-il ,  était  venu  i  bout  de  dépouiller  par  surprise  ou 
force  tous  ses  voisins;  car  il  avait  enlevé'  Clmini  aux  sei- 
gneurs de  Rouci  ;  Amieus  à  ceux  de  la  liranrlie  do  Boves  ;  l'e» 
roniie  1  !  1  maison  de  Mauroi  ;  Rilicinont  .1  c  llr  Je  Sainl-Olliert; 
.Muntdidier  a  une  ecrtaiiie  veuve;  et  pour  avoir  Alliic;  avee 
dépendances  ,  il  épousa  une  autre  veuve,  qu'il  renferma  eN^tniû 
el  répudia.  Voiri  le  passage  latin,  tel  que  nmii.  l'avotis  Juiuni 
dans  notre  treizième  lome  de  la  colicciioii  des  liistorii-iis  do 
France  ,  p.  (!^8  :  //iV  Radulfus  ,  aiii  dolo  aut  vi  omnes  vicinot 
ruov  e.rlui-rf'ltu  it.  Nam  Cauniacum  abttutitdombtis  de  Ruceio  ; 
.■Imbianum  illig  de  Uot  a  ;  Peronam  illit  ifui  cognominaniur 
ilauroi  s  Ribodi-Montem  iltU  d*  S.  Otberio  f  Montem'De' 
siderit  cuidam  vidum.  Pn  AlUas  et  terra  ilU  ev^aeente 
dexU  guamdmm  -pUuam  "^mmir  liifiunÊnil^     npÊtdIarU.  Si 
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l'on  déftre  entîèmnent  «  ce  t/rooignftge  d'uu  auteur  prcîqLie 
contcniporain  ,  mais  peu  cxati ,  il  faul  vu  conclure  aussi  U  rca- 
Ji'.^  4a  mariage  de  Raoul  avec  ijiurciice,  litle  deTbicrri  d'Al- 
MMf  etde  Suauéchildc  ,  aa  première  femme}  car  ce  n<*  peut 
élit  qv'ellê  ipi  lui  ait  apporté  en  dot  Ja  leigneurie  d'Aihie*  , 
>i1ai«  daaa  1«  Vcnuandoit.  Tout  let  bialorieoi  du  Icus  convien- 
nent qa'dlc  mit  ^pouitf ,  t*  Jvaiii  d'Aioftt ,  a*  Raoul ,  3*  Henri , 
ilg  d«  LimlMarg  ,  4*  Meori  f  Avengle ,  e«mte  de  Namnr. 
a,  enaeeordMit  même  i  M.  Carlier,  qu*Ôtfonore  fût  n6c  post- 
il  ne  ■^emaÏTrait  p«*  que  Raônl  n'aonit  pas  épousé 
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puU^aiice  du  rnmic  <1c  Flandre  ,  avec  k-iinul  il  avait  deji  eu  l'an- 
iite  prLixclci;lij  <i  ii/-i|jr.  il.-iur  it'-i ,  il  engagea  Kliioiiore  à  revenir 
contre  rac<'oiiiin"(ic  iiu  iit  ,  cl  a  lui  ctilrr  bf s  prclcnlious .  A  vant 
alors  soijuné  l'Iulijipc  d'.\l>;irc  de  rendre  la  dnt  eiilicrc  de  sa 
femme  ,  il  essuya  1111  relui  qui  devint  \v  signal  de  la  guerre.  Le 
roi  commença  par  s'emparer  de  Sainl-Quenlin,  d'où  »e5  officiers 


Lanrciice ,  mai*  •cttlcnMOl'fa'£W<NMM  diait  flk  de  Laurcace  , 
et  noD  d*Adâaidie.  (^o/m  liietri  d'Aliace  ,  «mum  db  Ftmdn.  ) 

KAOUL  II  oo  T. 

Ii5l>  Riavii  n  on  nvmmi  Racoei ,  ma»  mal,  par 
Robert  du  Mont,  iî!s  de  Raoul  le  VaillaDi  et  d'Alix  d'Aqni- 
iJiïne  ,  succéda  eu  très-lias  ûge  à  son  père.  Il  eut  pour  tuteur  , 
ainsi  que  ses  deux  sccurs  :  1*  VValeran ,  comte  de  Meuleiit ,  son 
cousin;  2*  Ives  de  Nesie,  comte  deSoiston*  ,  qnî  défendit  vail- 
lamment SCS  coral'.'s  contre  les  cnlre|iriscj  des  seigneurs  des 
environs  ,  et  surtnut  de  Robert  de  Bovei  ,  dif;ne  fils  dii  fameux 
Thomas  de  Marie.  Ce  prince,  nli.njiiL  'le  la  Icjire  ,  linil  ses 
jour»  l'an  llt>7,  s.ms  laisser  d'enfaiiU  de  Mauci  »  i.iTf  ,  son 
e'pouse  ,  fille  de   I  iiî(~ri-i  d'Alsace,  comte  de  l'iandre  ,  qui  se 

remaria ,  en  1  iG^ ,  à  Uaudouin  V,  comte  de  Ilaiuaot.  Raoul  fut 
enlcirtf  i  fibbaye  de  Loag^Paob 

Tit>.  IsAEïLLt,  sœur  de  Raoul,  lui  succida  nu  V.iînii  et  an 
\'crmandois  avec  Phimppk  d'.Vlsice  ,  son  <  ji.iux.  dilbcrt  de 
Jrtons  nous  a  laisse  le  deoonil>r.;;iirrit  de  ccî  dcin  eomles  ,  dont 
le  second  comprenait  la  ville  de  Saïut- Queiilin.  Ribemout  , 
Repis,  RocUs ,  Peronne,  Athict,  Clnris ,  (^dcpi  ,  Ro^e  , 
Channi ,  Torole ,  Choisi ,  Rissuns  ,  Lacheries  ,  Moiitdidier  ,  le 
«emli!  d'Amiens,  Belcasnc,  la  suzeraiuclii  de  Guise  et  Lescfaié- 
rei  ,  de  Bcivoir  et  Goui ,  de  H.im  ,  de  NesIe  ,  de  Brai  ,  d'Encre  , 
de  Marchai*  ,  de  Vileir  ,  surnommtf  VArvnoê  ,  de  llangest ,  de 
Pierrepont ,  de  Rdnai ,  de  Moreuil ,  de  Pëquigui ,  de  lirctcuil , 
de  Ballet,  de  Pois,  de  Mtlli ,  de  Marie  et  \  crvins.  Le  Valois 
renfermait  Cr<fpi ,  Momenval ,  Viiliers  -  Cottcreta  ,  Viviers ,  la 
Ferté-MQon .  et  autres  terre*  i  homiiuge.  Le  premier  acte  d'au- 
torité! que  Philippe  exerça  dau  le  Vermaudois ,  fut  rétabliiae- 
ment  d'une  commune  i  Chamî ,  sur  le  modèle  de  celle  de  Sâînl- 
Qnenlia;  ce  qu'il  it  de  aoaeert  amc  Iiabelle,  miaoïmc,  par 
leilice  donnée!  A  Htidia  In  jour  de  Noël  1167.  Lee  condi- 
tIeiH  qaTîl  alln^  i  celle  fiivenr ,  fiicent  <  1*  qîw  ebafne  feu 
Ini  paienit  un  eeni  annuel  de  douée  denïen  le  jenr  de  Moel  ;  a" 
«ne  le  maire  deChauiii  Inifounnint  de*  Uti  wnqnnQ  Tiendrait 
«uni  cette  ville  ;  3*  que  let  haibtiMiti  fcnieml  Peit  on  la  chevan- 
cbde  comme  smu  le  comte  ReonI:  4*  ^**l<  retiorliraient  au 
bailli  de  Vermandois  pour  les  aflairei  uiportautes  ;  5**  que 
celles  de  moindre  cons<?qnence  seraient  termine'e;  par  le  juge 
du  chat'.-an  de  Cliauni,  comme  le  juge  de  Saint-QuenLiu  a  cou 
tiirne  de  (lire.  [  Holel-dc- f  't'Ilr  de  Chaunî.  ]  La  conilessc  Isa 
lielle  «-tant  morte  sans  eiifaiits,  le  m.irs  ii85  (  N.  S.  l'Iii- 
lippe  d'Alsace  ,  son  e'poux  ,  voulut  retenir  sa  dot  en  vertu  d'une 
d.iiialio!!  qu'elle  lui  cji  avait  fsile  pour  sa  vie.  Mais  Ele'oiiore  , 
Snnur  d'Isabelle,  reclama  celle  succesaiou  ,  comme  plus  proclic 
li''rili«  re ,  souirnanl  que  la  donation  était  iiullf  ,  comme  av»nl 
«■'.i'  fnili-  |iar  une  IcniiciC  qui  e'Uit  en  pii:v>;in  .r  lic  nuii  ,  in  son 
mûri  même,  contre  les  lois  du  ro_v-unie  ,  qui  ne  jienneltcnt  pas 
ces  sorte;  de  dispositions.  Le  comte  lui  ojiposail  I  autorité  du  roi 
Louis  le  Jeune,  qui  avait  ratitic:  cette  ilonahon  ,  à  quoi  cll 
répondait  que  celte  ratification  ne  pouv.iit  prcjudicier  au  di  <H 
d'un  tien.  Mais ,  forcée  par  sa  faiblesse  d'entrer  en  composition 
avec  Ini,  elle  conseulit  à  se  restreindre  au  comt^  de  Valois, 
abandonnant  le  reste  au  comte  de  Flandre.  La  rai  Pliiiippe 
Adgttile  ne  vit  pai  ce  lrait<;  d*nn  «eîl  indiAArent.  inlonx  de  la 


chassèrent  ceux  du  coiiitc.  De  son  coté,  l'hilippe  d'Alsace  ,  p.tr 
l'avis  de  Baudouin  ,  comte  de  Haiiiaut,  son  allié,  fit  marcher 
des  troupes  du  cote'  de  Chauni-sur-Oise.  Le  duc  de  Bourgogne 
et  les  comtes  de  Champagne  et  de  Blois  vinrent  à  son  secours. 
Les  hostilités  qu'ils  ciercèreut  furent  horribles  suivant  t'cx» 
pression  d'un  auteur  du  tcms.  (  f'oj  ez  Martcn.  ,  deuxièrnv 
vin  age  lin. ,  p.  Gi.)  Le  roi  d'Angleterre  voulut  se  rendre nsd- 
iJuieur  dans  cette  querelle;  il  ménagea  une  entrevue  arec  les 
comtes  de  Flandre  el  de  Hainaut  à  Cierberoi ,  où  l'on  convint 

 parlement  qui  se  tiendrait'  à  U  ^ange  de  Saint-Arnoul , 

enUc  Sentis  et  Crépi.  Les  dépoldi  dn  roi  et  de  Philippe  d'Almce 
t'y  trouvèrent;  mais  rieau'ajrantdtd^con^dnnn  cette  MMOiblée» 
on  s'ajourna  ponri'aHwSe  msvante  i  Kenén.  Le  mi  d'Anglelcm 
i'y  rendit  pour  le  roi  de  France ,  el  le  comte  de  Hunant  ponr 
le  comte  (le  Flandre.  Meycr  dit  que  l'Anglais  oflrit ,  au  nom  dn 
roi  de  France,  de  laisser  au  Fhiiiand  la  jouissance  du  Verman* 
dois  Sa  vie  durant ,  mais  que  celui-ci  le  refusa  ,  soutenant  que 
(  e  comté  lui  a])parteii:>it  eu  propre  et  à  ses  héritiers.  Tout  le 
fruit  de  ce  pourparler  fut  une  trêve  dont  on  convint  pour  un  an. 
rV  peine  était  elle  expirée  ,  que  les  liostilitcs  rerommcncc-reiil. 
Le  comte  de  Flaintre,  dont  celui  de  Uainaut  >'était  sépare  ,  lit 
une  irruption  sur  les  terres  du  r^ù  ,  br.ilant  el  srici-a:;rant  le  plat 
de  Scnlis  .  et  1-  ,';,v,ii-  .,i  l  ,  il  M  pni  le 
puis  descendit  d.iiM  ;i  l!i  niiv.iiMà  ou  il 
uni  le  sic:;i-  devant  Ir  château  de  Helisi.  Bl  u^  le  nu  c'i.int  sur- 
venu ,  l'oblipe.i  'le  le  lover.  Le  comte  en  se  retirant  marcha  droit 
a  Curhie,  qu'A  .  1 .  :ijipelle  une  ville  tres-fh>ri«>aule,  ^ioren/iî« 
simum  oppidum,  il  avait  déjà  emporté  les  dehors  de  la  place, 
lorsque  le  roi ,  qui  avait  assemblé  son  armée  à  Compîècne ,  étant 
arrivé ,  le  mit  en  fuite.  Guillaume  le  Breton  place  le  siège  de 
Corbie  avant  celui  de  Bétisi ,  cl  dit  que  le  Flamand,  contraint 
d'abandonner  cette  place  ,  tourna  du  côté  de  Guise  ,  d'où  il  vint 
assiéger  le  château  de  Clinisi;  qu'enfin,  talonné  par  le  roi  qui  le 
suivait  pas  à  pas ,  il  fut  obligé  de  se  retirer  en  Flandre  aprè* 
avoir  perdu  nne  partie  de  ses  troupea.  Le  roi,  vojant  que  le 
comte  lui  avait  écnappd  »  conduisit  ses  troupes  vers  Anieu ,  i 
dcicein  de  ra«aî4%er.  Le  comte  n'avait  rien  négligé  ponr  rendre 
cette  place  imprenable.  Avant  de  ralttoncr.  le  roi  crat  devoir 


p.i^  s  jusqu'auprès  de  Scii 
clnlleaii  de  Dammarîin  , 


te  place  imprnable.  Avant  de  Fattequcri  le  roi  crat  devoi 
rendra  maître  de  tons  let  ditletm  Toiaint  »  «Cn  ms*e!ié  n'c 

pât  tirer  aucun  secours.  Le  plus  inqMMtiBt'wt  MH  de  Bove* 
lant  par  sa  propre  force  que  par  la  valeUT  dt  Holiert  qni  en  Itaït 
le  teignenr.  Guillaume  le  Breton  se  troaqwen  nommant  Raoul 
le  propriétaire  de  cette  place,  il  a  pris  apparemment  le  seigneur 
de  Cooci  pour  celui  de  Boves.  Robert  ,  cjui  était  dans  les  inté- 
rêts du  Flamand,  soulinl  le  siciçe  ,  pendaiK  lequel  on  vil  paraî- 
tre l'armce  du  cnmle  de  Flandre  qui  venait  au  secours  de  son 
illiii.  Le  roi,  des  ipi'il  la  vil  appioclM  T  ,  rangea  la  sienm-  eu 
lial  iiilc  il  dessein  de  l'aller  coin.jjUic  ,  i|Uoi>[ue  le  jour  fût  d'  -i 
fort  avancé.  Le  comte  ,  surpris  et  i  pctivaiitc'  de  sa  bonne  con- 
leuauce  ,  lève  le  camp  ,  el ,  a^  anl  f  ut  rcpasier  la  rivière  a  ses 
troupes  ,  il  se  retire  à  Amiens  ,  d'où  il  envoie  de»  députes  au 
ecinilc  i  t  an  cardinal  de  riiamjiaj^ne  ,  cpii  .Tccompagn.iienl  lo 
roi  ,  leur  neveu  ,  pour  obtenir  par  leur  entreniise  une  trêve  de 
liuit  jours,  pciiJjiit  lac]iielU!  on  pourrait  Ir^iîter  d'accommodé- 
ment.  Le  ro:  l'ay  ant  accordée  ,  Philippe  d'Alsace  vint  le  trouver 
dans  son  camp  ,  cl  s'elant  prosterné  devant  lui  ,  il  le  supplia  de 
vouloir  bien  oublier  tes  torta,  déclarant  qu'il  lui  abandonnait  le 
\  ennandois  avec  tonte*  eci  dépendances  I  et  le  suppliant  de 
vouloir  bien  lui  laiMerj  ponr  sa  vie  seulement ,  la  jouissance 
des  placei  de  Saint-Quentin  et  de  Péronne.  Le  monarque , 
a'étenl  laissé  fléchir ,  eootentit  à  la  demande  du  comte .  envora 
•nr>le-cliamp  de*  oilkierj  prendre  pouesaion  en  (en  nom  do 
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DES  GOMTES  DE  VERMABDOIS  ET  DE  VALOIS. 


TcraMBcloîf ,  et  rendît  le  Vilois  à  Elvonore  et  an  cooit*  i» 
BcuiinonI,  ton  «fpous.  Alb<fric  ajoute  qu'F.le'oaorelaÎMa  an  roi 
kcomt<^  d'Amiens  pour  1rs  frais  de  la  guerre  ;  ce  (}ui  s'accDrde 
avec  le  témoignage  de  Guillaume  le  Breton,  qui  dit  que  ce 
c  ri  1 1  >; ,  a V  ec  !c  pajrf  de  Sautom  ,  «titra  dwia  l«  partage  oe  Phi- 
lippe Auguste  : 

Sia  i^o  qtt>  bia  paiM  Tiroatutaia  Ma« 
Aibianaaiii  kaaiw  ,  patiur  «w  SMUaiiaaiIi 
Okcnaia  aoU,  W|i 

C'était  Jacques  d'Avi'nes.  suivant  le  clironiqucur  Jacques  de 
Gulsc ,  qui  avait  porte'  le  comte  à  faire  la  dcmarche  et  le  sacri- 
fice dont  on  vient  de  parler  ;  mais  i  peine  fut-il  de  retenr  eo 
Flandre ,  qu'il  commença  à  s'eu  repentir.  Avant  de  revenir  sur 
■M  pas ,  il  pensa  à  se  fortifier  de  la  protection  de  l'empereur 
Frédéric;  et  pour  ro!<i<-nir,  il  lui  fit  hommaj^  da  comt<<  de 
flaniire.  L'empereur  <le  son  cîAé  pour  être  en  clat  d'aaiialer  effi- 
oceinent  le  comte  de  Flandre  ,  lAcfaa  de  délAcher  le  Conte  de 
Hiinaut  du  parti  de  Philippe  Auguste ,  et  ile  le  réanir  eTCC  eelui 
du  Flamand.  A  cet  elEet ,  li  lai  ddmâcba  rarcherlque  de  Cologne 
r^véqae  de  Litfge ,  le  duc  de  Idmbonrg  et  le  comte  Palalin ,  pour 
l'eo^ger  à  se  rendre  i  Lit'ge.  Le  comte  j  TinCOii  hn  ities 
sellicîlalîoat  les  plus  pressâmes  pour  entrer  dam  le*  Tacs  de 
l'enpcnar.  Sa  réponse  fut,  qu'il  oe  powrait  abandonner  les  in- 
tërlts  da  roi ,  son  gendre  ,  ni  hvenser  la  rupture  d'un  trait<^ 
soteunelleincnt  juré  par  le  comte  de  Flandre.  L'empereur  ne 
laissa  pas  de  lever  des  troupes  et  de  se  mettre  en  drvoir  de 
S'-crinrir  le  conile  dt'  Fl.irulre  ,  son  iio'iv  iu  v.is-.il.  I,i  n  idi- 
France  le*  allrnj.iit  ,  Incii  prt  pire  à  t.iirc  une  vigouri .isc  dii 
fense  ;  ni.us  iur  le  puint  nii  1  on  i  luit  d'en  venir  aux  aclct  d'bos- 
tllitc,  \c>  |irinei  i  de  la  maison  de  ("lianijiaçiic  ,  le  roi  d'Angle- 
terre el  le  lepat  in  ;;oc'eri  i]l  un  nouv  el  ai  eonimodement ,  qui 
fut  cnnrlu  ,  suivant  (j.  rvais  de  (?antnrl>eri ,  dans  la  ville  d'An- 
malc  le  7  novembre  1  ,  rl  rali(i<-  .  le  1  <j  tuir;  de  l'.irmce  ".ui- 
Vanlc  ,  à  Oisors  ,  aux  condiliont  énoncées  dans  le  premier  trailt 
que  It  conilc  de  Flandre  avail  fait  avec  le  roi.  Philippe  d'Alsace 
eiant  mort ,  l'an  1  iç)i  ,  devant  Acre  cei  Palesline  ,  le-  roi  Philippe 
Auguste,  qui  coniiaaadait  à  ce  siepe ,  manda  lui-inème  celle 
nouvelle  aux  babilants  de  Pc'ronnc  ,  les  avertissant  i^uc  par  cet 
dvAieueiit  lenr  ville  avec  se*  de'pcndanccs  c'iant  dévolue  à  la 
eonronoe ,  iU  eussent  à  lui  prêter  tenncnl  de  fidélité  entre  le* 
nains  des  commissaires  qu'il  leur  avait  députes  A  ce  Snjet ,  cl 
lee  assurant  eu  métnc  teius  qu'il  maintiendrait  leurs  priviU^es 
(^rcAeV.  Filôlel~ de-ville  de  Péronne.  )  Mais  avant  de  con- 
tominer  celte  réunion ,  il  eut  soin  d'amortir  le  Verniandoi»  en- 
ven  Pifglise  de  NojroQ ,  dont  il  relevait.  C'est  ce  que  nous  ap- 
prennent des  lettre*  de  ce  monarque  et  d'F.tienne,  éréqne  de 
nojron  ,  datées  dn  mois  d'aoAt  laiS  ,  par  Icsq^nclles ,  d'un  cAlé , 
le  pr^at  déclare  qu'il  remet  et -quitte  au  roi  Philippe  et  à  je* 
l'hommage  dft  tsoo  ^gliic  pour  le  comté  deVeir- 


iis«  et  le  monarque  en  eclianp  -  lui  ci-dc  ce  qi^il  possédait 
i  Laligoi  et  &  Cojc ,  à  la  charge  de  payer  chaque  année  1  Flo- 
rent de  Ville  et  à  ses  hoirs  quatorae  muids  de  bled  qu'il  tient  du 
rot  en  hommage  lige.  (  Rec.  tU  Colbert ,  v.  5,  fol.  Saa.  ) 

\  18^.  Ei-toNORC ,  fille  de  Raoul  le  Vaillant  et  de  Pélronille  ou 
Adélaïde  d'Aquitaine,  se  porta  pour  héritière  universelle  d'Isa- 
belle, sa  stBtir  aînée  ,>.iprés  la  innrt  de  celte  comtesse.  Kllc 
était  alors  à  son  quatrieii;i-  m. ni.  ( iifr<,i  nu  r,iidil'roi  de  lliii- 
naut ,  comte  d'Oslrcvanl  ,  deinuip<-  li  -  de  «audiniin  IV,  eouile 
de  Main. .ut,  av.iU  î  le  le  |ireMiier-  l'.lli*  avail  eu-uilc  C]hii;si-  ( liiil- 
laiiuic  IV  ,  conile  de  Nevrr*  ,  puis  Mallueu  d  AIsjee  ,  cniiile  de 
Boulogne,  cl  enfin  H;illiirii  III  ,  conile  de  Beaunioiil-iur- Dise. 
Ce  dernier  mari  ti'elanl  p  is  assez  puissant  pour  snultnir  les  pré- 
tentions d  l'.li  xiiiirf  ,  I  lie  fit  re.suni  ,  cnrume  on  l'a  dil  ,  au  ro. 

Philippe  Auguste  di;  se»  ds usîa  sur  k  Vernuodois  et  l'Aïutcu'.!*,, 


se  contentant  du  comté  de  Valois,  dont  elle  se  n  it  en  posscs . 
sion  San*  éprouver  de  contradiction.  Malhuu  prit  alors  le  titre 
de  crtiate  de  Valois  ;  mais  il  ne  le  garda  pas  lonc-iems.  rumrnc 
£le'ouore,  sa  feinine  ,  n'avait  point  d'enfant»  ,  le  roi  Pu.  ippe 
Auguste,  après  avoir  obtenu  le  N'ermcindois  cl  l'Amienois  ,  vou- 
lut s'assurer  aussi  le  Valois.  I1an.s  celte  vue  ,  au  prinicms  de 
IiBj.  il  pas<a  avec  Kleniorc  et  son  l'fioiii  un  accord  par  le.piel 
il  fut  dit,  eiili  aiilres  rlHises,  que  le  comte  de  Ikaunionl  ne 
prendrait  plus  \.\  quaîr.  de  seigneur  de  Valois  ;  que  ce  lilre 
ser.nt  réserve  à  la  cnniti  sse  'on  épouse  :  qu'tlèonore  cédait  au 
roi  Jls-Iiii,  la  propriété'  du  comte  de  Valoij  ,  .i  condition  qu'elle 
en  jouira-l  duiaut  sa  vie  ,  et  tp.i'elle  eu  pourrait  abe'ner  quel- 
ques purlioui  en  •luvres  pies  jusqu'à  la  concurrence  d'une  cer- 
taine iioiiiine  ;  qu'elle  conserverait  de  plus  l'usufruit  de  la  ville 
de  Sainl-(juenlin  avec  certains  droits  dans  le  Vermandois.  Mais 
il  ne  iuirisailnat  à  Philippe  .\ugnsle  ,  pour  s'assurer  la  propriété 
lc(;itime  du  Valoi*  ,  de  s  être  accommode'  avec  Eleonore;  il  sa» 
Tait,  par  une  enquête  qu'il  avait  fait  Esire  en  1 1 84 ,  que  la  i 
de  Saml-Simou  qui  subsistait ,  descendait  en  ligne  oroile  et  1 
culinc  d'Eudes  rlusensé,  |jls  d'Ueri^lV»  qni  l'avait  iniute- 
incut  prive  du  comte  de  Valaû',  dwrt  il  diévaH  Milter  dn  chef 
d'Ilildcbrante ,  sa  mère.  Poiir  ae  tranquilliser  et  mettre  mu 
acquisition  k  Pabri  de  tonte  atleinle,  ce  prince  traiU  avec  Jean 
de  SainlrSimw .  chef  da  sa  nnison  «  et  obtint  de  lui ,  mojennant 
le  cession  qu'il  lû  fit  de  certaines  terra* ,  une  renonciation  en 
forme  è  se*  prAentinns  sur  te  comté  de  Valois.  (  Cartier ,  T.  III, 
pag.  585.)  Elébuora  mourut  le  14  juin  1314  ,  dans  un  Age  fort 
avancé,  et  fut  inhumée,  non  dansIVglise  de  l'ahhave  du  Parc- 
aux-Dames  ,  qu'elle  avait  fond<^e  ,  comme  des  niodernes  l'.ivan- 
eetil  ,  mais  a  celle  de  I.on^-Ponl  ,  auprès  du  eiimte  Kaoul ,  soi» 
trere  ,  où  leur  épilaphc  se  lisait  daus  le  cloitrc  ,  du  tenu  de  doa 
Ilf  artenne ,  qui  la  rapporte  en  ce*  teTBMa.t 

Fiaut  imcia  «aror  Caarfil  Coalllna  tadulfo 
KaMIb  Blaaaar  Iile  tumabia  peu. 

Qat,  rjim  c!:>tucrini  .iliit  ri.iuliLiit ,  ati4 

Viiifitinl  luoruin  nobiliuic  ^cnus. 
Sid  <}iit(i  bofuir,  >|ni<l  opa,  <(aid  ilcniijui?  gloru  nr  adif 

lierv  itravi*  firiur  cUnlh  ntrunqu  1*^ 
la  ipatniwn,  helar ,  dk*  ait,  pM  <«**<(  «t  ipda 

laBS  tt»  t*  BiOTaal  fantlere  tou  prccom. 

(  Marlcana  ,  Voy.  Ut.  T.  If ,  p.  9.) 

Celle  dame  joiquait  h  beaucoup  de  pit^lé  ,  de  l'esprit  et  d'es 
connausance»  Llle  parlai!  avec  pureté  sa  langue  ,  et  aimait 
parliculiéiemeiil  la  poésie.  Bcrgeron  la  met  en  parallèle  avec 
Jea  nne  I  comtesse  de  Provence,  qui  commença  à  tirer  natfu 
poésie  du  cha  is  ,  en  prute'geanl  les  troupes  de  troubadours  eC 

dechanteres.  Mjis  I.ie'onore  proférait  les  sujets  de  religv  

matière*  profanes.  I.e  roui.in  Je  Sainte-Geneviève*  que  Tes  aroa 
leurs  recueillirent  avec  tant  d'applaudisseneni,  fiit  composé  J» 
«a demande j  et  c'est  d'elle  qu'il  est  dit  au  coiUbenecaMnt s 


L.i  li.Knt:  de  VaIuîs  rne  pri«  ^ 
De  niTiirc  en  boa  roaun  l>  «i* 

L)  uni  Suiaic  ijiw  luou  i  «tic  cLiMe. 

Le  comte  Mathieu  ,  son  e'poui  ,  lui  survei  ut,  Il  vivait  enror<; 
au  tenu  de  la  hataille  de  IJ..uvines,  et  avant  paru  a  celte  ctlehre 
journée  parmi  les  ieil;lleur^  Iraiii  ais  ,  il  jr  lit  pre.ive  d'un  courage 
lier.M.|ue  Rigord  et  Alhènc  le  mettent  au  ikiii.Im.'  des  plus  vnil- 
lauls  hoit.mes  de  son  -liécle.  I.e  roi  Philippe  ,\upiivle  l'avjil  fait 
grand-cliaïulirier  de  Frai.cc.  .\pre.s  la  morl  'l'I' leonore,  el  dans  l.r 
mois  dr'  juillet  de  la  même  aiiiietr,  le  roi  Philippe  Auguste  ^eia 
vertu  de  la  donation  qu'F.leouore  lui  avait  laite,  enVOja Guétin  r 
son  rhancelicr,  nuuvclleincot  évéque  de  Srnlis,noar  prendra 
possession  du  Valois  ,  qu'il  rcuuitj  atUSÎ  IgUt  It  VeRnaudoio  Ci 


i'Auiicuois  ,  à  la  courooue- 
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COMTES  DE  VALOIS. 


L'an  1240,  le  roi  saint  Louis  accorda  le  Valois  à  la  reine 

Blanche  ,  sa  mère,  pour  en  jouir  sa  vii>  dui.itit.  Cflle  ieis'if'iri*' 
Cornj>ri-iiail  alors  les  domunits  de  Cr<  ;il.  «K-  la  l'crli--Mil<iu  . 
di;  Villif  T'.-f  I .i!n<'t>  avec  sa  ton' t ,  de  Vivier',  r  |  di:  l'in  rf'^)nd^ 
avec  SCS  dopL-iidaucts.  La  cliarlc  de  coiiccisn  11  ,  qui  est  conservée 
aux  ari  luvei  de  \  jlois,  |irirte  ,  cntr'aulrcî  (  ï.ust's  ,  que  Ulanclic 
aura  la  liberté  d'ulicucr  eu  uruvres  piei  lui  .luti  1; rjn  iit ,  la  lomme 
de  liiiil  foiits  livrci  parisis  ,  afin  de  la  dedoiuniapei  de  la  porlioii 
<lc  tou  duuairc,  qui  avait  Cle  duuuee  eu  ii|i."ii;'i;<'  au  prince 
Robert  ,  comle  d'Artois.  Blanche  posséda  le  \  aliii.  l'eipace 
de  treize  aoi,  juiqu'à  m  uiort,arrivée  le  premier  di'c«inbre  1  aSz. 
Ce fiU  l'époqm  d'am  mamllt  rAuiîoii  an  VMè  k  1«  couronne 

Utn  ia6S  (  V.  S.  )  Jt\s  Tm't*^  ,  cnnilc  de  N>vcr«,  qua- 
trièim  fils  de  saint  Louis,  fut  investi  du  comle  de  Valois,  par 
lellKt  date'es  du  mois  de  mars,  pour  ru  jouir  comme  avait  fait 
la  reine  Blanche  ,  mais  à  chirce  de  re'vcrsiou  k  la  couronne, 
faute  d'hoirs  miles  issus  de  lui.  Le  cas  arriva  quinze  mois  après, 
Tristan  étant  mort  sans  cufaiils  ,  le  3  août  1 27U  ,  devant  Tunis. 
(  /'oy.  Yolande ,  comtesse  de  Nevers.  ) 

L'an  la85(^■  S.  )>  le  i'o>  Philippe  le  Hardi  rutcmbla  le$ 

anatre  cUtellenies  de  Crtfpi ,  de  la  Fcric'-MslMi ,  dt  Piemfimds, 
•  Bdlàn-VeriMM,  gvmlean  domaines,  en  m  coipi  nu  le 
til>«  de  eontf  de  Valoit ,  dont  il  lii  rapaoefo  de  Chakus  , 
Ma  dcuicBe  fiU,  par  lelire»  dat<fes  du  niercrMÎ  atmt  la  mi- 
cartne  (  a8  ftvrier  )  do  l'en  1284.  (  V.  S.)  La  eeodtlion  du 
ntoar  de  cet  fiefs  à  la  coaronoe  »  le»  mâlee  descendant  de  lui 
venant  à  nunqncr,  n'est  pas  oubliée  dans  ces  lettres.  Le  jeune 
prince  avait  alors  qualorte  ans,  étant  ne'  &  la  mi-carèinc  (  1 3 
mars) de  l'an  13^0  (  V.  S.  ).  Le  pape  Martin  IV,  irrite  contre 
Pierre  d'Aragon,  avait  dnmie  ,  l'an  ijHS,  les  c'Iats  de  ce  prince 
au  roi  de  France  ,  puur  eu  iiiM  slir  celui  qu'il  voudrait  de  se* 
fiis,  Le  rln!i\  (hi  iii  Mi.irque  Itiiiilje  sur  ('liarles  ,  qui  est  déclare 


fait  avec  eut  c(  le  roi  de  Sicile.  Cet  acte ,  de  même  qne  le 
traite  dont  il  fait  mention,  cit  de  l'an  I2y3,  (  7'fdsor  des 
i  hait.  ,  Aragon  ,  layctle  I ,  u"  19.  )  Le  comte  de  Valois  ne  fut 
|iriiht  alors  réduit  à  sonapnna(;c.  M \ri;ri:rsi  rr  ,  lille  de  Cliarles 
le  Boiteux,  en  lui  donnant  sa  main,  le  i(j  ao.'it  1 290 ,  lui  avait 
apporte  les  comtt^s  d'Anjou  et  du  I^Iaiiie  ,  qui  furent  e'rige's  eu 
pairie,  l'an  13197  ,  par  le  roi  Philippe  le  Bel.  L'an  i2e>G,  étant 
aile  commander  eu  Guienne  contre  les  Aiij;lais  ,  qui  étaient 
rentres  dans  celte  province ,  et  en  avaient  reconquis  une  «grande 
prirlie,  il  commeu(,a  par  faire  pendre  ,  «.iir  un  simple  soupçoa 
d'inUdeliti"  ,  cinquante  Gascons  à  la  vue  de  la  Reole.  Ce  spec- 
tacle repandit  la  terreur  dans  la  ville:  on  j'y  défendit  falhle- 
mcut.  Èlle  fut  reprise  avec  quelques  autres  places  ,  et  le  comte 
de  Valeia  ae  rat  gré  de  sa  sévénid.  Mais  è  peine  eut-il  quittd 
la  province  ,  nue  toutes  ces  places  rappelèrent  les  Anglaia. 
Charles  passe,  ran  1397,  en  Italie  ,  à  la  prière  du  pape  t  *f^t 
l'ajraut  fait  eëne'ral  de  ses  troupes,  l'envoie  en  Tosc.ine  pour 
disaipcr  les  (actions  qui  mettaient  ce  pa^s  en  combustion.  Les 
progrès  qu'il  y  fit  ne  fnrent  nue  médiocrea.  Rappelé  par  le 
pajic,  il  passa  en  Sicile  »  cà  tfabord  i)  répandit  la  terreur. 
Maia  Frédéric  d'Angoa  ajant  trouvé  moyen  de  rainer  l'armée 
françain  aana  condwUrei  obligea  Charle*  a  iTen  retonmer  aprii 


so'ennelleiiieiil  r.n  d'Ara^nn  et  de  Vak 


et  comle  de  liar- 


Cclonc,  au  coninicin  enieiit  de  l'an  i  .'b  i-  I/niiiiee  sinvaiile  ,  il 
aecoiupaena  le  r<'i ,  sou  |)eie  ,  dans  iOii  exjiediîiou  de  Houssillon. 
Le  mauvais  iuei  t  s  <ju"el!peul,  et  l'inijuiusaiiee  oii  l'on  ie  trouva 
cii  Franre  d  eiittinter  une  mnivelir  ,  delerrninerent  eniiii  Charles 
i  transporter  ses  droits  sur  i'\rat;on  h  (diailcs  ie  limleux  ,  roi 
de  Sicile.  Mangis  met  ce  transport  en  I2y<>  ;  mais  (  liarles  prend 
encore  le  litre  de  roi  d'Aragon  et  de  _Valcncc  .  dans  un  acte 
de  laga,  par  lequel  il  nomme  Eustachc  de  ConQaus,  gouver- 
aeur  de  Navarre  ,  puur  recevoir  en  son  nom  les  hommages  des 
grands  et  des  villes  d'Aragon  ,  de  Valeuce  et  dtt  comte  de 
jjarcelonc  ,  et  leur  g.traiitir  la  conservation  de  leurs  privilèges. 
(  /nreni.  des  chartes ,  '1'.  XIV  ,  p.  3ai.  )  On  trouve  d'autres 
lettres  de  1393  ,  où  ce  même  (Lharlcs  prend  encore  le  titre  de 
roi  d^Angon.  (  Ibid.  p.  3j3.  )  Mais  rien  ne  décide  miena  cette 
diilicullc  que  l'acte  par  lequel  les  ambaMadenn  du  rai  Pliilippe 
le  Bel  et  ccni  dn  comte  de  Valois  ,  an  noa  de  lenn  maitret, 
renoncent  purement  et  simplement ,  eatn  laa  maînt  du  pape , 
ami  droit»  ^  ea  dan  prtncea  ponvaieot  anroîr  nr  b»  rojraamea 
d'Angon  et  de  Vidnien ,  va»  tme  «nr  le  oomld  de  Barceloae« 
ponftn  ipe  le  roi  îthnfpn  caecnte  idèleneat  le  traité  de  paix 


avoir  Ait  avec  lui  an  traité ,  qui  lainait  au  premier  la  jouifiamce 
de  la  fiicilc  sa  vie  durant. 

Uan  tMA,  I»  raillliimpe  le  Bel  l^aatrccaonnencd  la  gnerre 
contre  la  Flandre,  Cbarlet ,  son  onde ,  entra  àuu  ce  paji 

à  la  tête  de  l'armc'e  française.  Le  succès  de  W*  armes  fut  tel , 
qu'en  deux  campagnes  il  obligea  le  comte  de  Flandre ,  Gui  de 
Dampierre  ,  à  se  remettre  lui  et  ses  étals  à  la  discrétion  du  roi 
de  France.  Charles  amena  le  comte  avec  ses  deux  fiU  en 
triomphe  .i  Purii  ,  et  îes  lit  pri'seiiier  au  roi  par  le  comle  de 
Savoie.  Mai-,  il  eut  le  desacr.nieiM  de  voir  le  traite'  d'acconiruo- 
demcnt  qu'il  avait  fait  avec  Gui  ili;  D.impierre,  désavoue'  par 
le  monarque,  qui  ,  loin  d'y  avoir  e'gard ,  auvoja  le  comte  do 
l'Iandrc  eu  jirison. 

I.'au  i5o2,  au  mois  de  juin,  Charles  part  avec  Catmfrise 
DE  (Joi  n'i-F..>ii ,  ia  ilciuienic  e|K.u>e  ,  accoinpatine  de  tmij  eciits 
clicvalier-i  ,  pour  aller  au  secours  du  pape  Honif  lee  et  Je 
Charles  II,  roi  de  Sicile.  Il  est  reçu  parle  premier  dau»  la  ville 
d'Anagiii  avec  le»  honneurs  dus  à  sa  naisi.ince  ,  reconnu  pour 
empereur  d'Orient ,  avec  la  concession  d'une  décime  etlraor- 
dinairc  sur  tous  tes  liiens  ecclésiastiques  de  France  ,  d'.Viigle- 
lerre  ,  d'Italie  ,  de  Sicile  ,  de  Sardaigue  ,  de  Corse  ,  de  la  prin- 
cipauté d'Achaïc ,  du  duché'  d'Athènes  et  des  îles  voisine*^  créé 
défenseur  de  l'cglisc  et  pacificateur  de  la  Toscane.  Bn  vertu  de 
ce  dernier  litre,  il  se  rend  au  mois  d'octobre  à  Florence,  pour 
mettre  la  paix  entre  les  citnveit<i  de  celle  ville ,  divisés  en 
deui  factions ,  sous  les  noms  de  Ulancs  et  Je  IS'uirs.  Après  y 
avoir  scjourae'  arec  peu  de  si  ccii  jusqu'à  la  fin  du  février  de 
l'année  suivanto,  il  va  joiiulre  à  Home  le  roi  Charles ,  qui  l'j 
attendait  pour  l'emmener  à  Naples ,  afin  de  commencer  la  guerre 
contre  Ferdinand  d'Aragon.  Ce  deraier  abaadmute  le*  conqsiStPS 
^11  avait  failct  en  Poulie  et  en  Chiabre ,  an  tcnl  brait  de  l'ar» 
nréé  dn  «cmlOy  tgà  le  ponnait  eaSictié avec  oac  — — 


DES  COAtTES  rcis  DUCS  DE  V.VLOIS 

Tilt  <b  itm  cenU  y^iisean.  Ayant  mit  ses  troupes  k  terre ,  il 
Oiforle  quelques  places  de  cette  ile,  et  demeure  ma  lira  de  la 
campagne.  Mais  les  maladies  et  la  ftmine  sVlant  mises  dans 
ton  armée  ,  il  est  oblige'  d'accepter  la  paix  qui  lui  ett  ofTerte  par 
Fetdsiuaid»  quoique  désavantageuse  à  sa  gloire  et  à  la  réputation 
ii  Mt  mtH.  U  Aait  de  retour  i  Sens  le  a4  mars  i5o4  (N.  S.) , 
«Hiwtepnav*  oa  traite'  de  mariage  qu'il  y  conclut  m  Jm^ 
li  «ne  Bmrt  U,  duc  de  Bourgogne,  eatre  Philippe ,  fib  plhitf 
4t  ee  dernier,  et  Jeanne ,  fille  du  oonle  t  tnîW  mi  n'ent  point 
Km  per  h  aort  de  la  jeune  priaceiae.  SiUai  rendu ,  l'an  i»o5 , 
i  Lyon ,  il  «Mb!*»  te  i4  novemlm,  an  eonronaement  du  pape 
dolent  y.  Dau  k  cavalcade  oni  se  fit  à  cette  c<fn<monic ,  il 
fat  un  des  princes  qui  servirent  a'e'cujers  au  pape.  On  ^uit  l'ac- 
cident funeste  <iui  convertit  cette  fôte  en  nu  juur  Je  Jouil.  Le 
aime  mur  qui  •.■n  u.rr.baal  écrasa  le  duc  de  liretagne  ,  le  frère 
da  pepe  ,  avec  i.huu  iir>  gentilshommes  ,  blct»a  dangereusement 
lecoiiiloilr  Valcm.  1"  / '<^>  .  <  IcmkiiI  V.  J  Cli.irlcj  apaisa  ,  p.ir  sa 
pmdcncc ,  l'an  \'jilt,  le  si  ulcvi-iiiciit  d'une  p.iilit  ao  la  noblesse 
C'.iiilre  le  nouveau  roi  Louis  llutin,  son  neveu;  ce  lut  en  la 
rétablissant,  .tu  nom  du  monarque  ,  daus  les  mêmes  prérogatives 
dont  elle  jriuiMait  >viis  le  rèi;ue  de  saint  Louis,  qu  il  parvint  à 
la  faire  rentrer  le  (!p  vr:r.  E:iRucrand  ,  sire  de  Marignt  , 
itirintciid^iiil  <i' '  j  1  I  r^ardait  comme  l'auteur  des 
eiactioDs  et  de  1  .iliuraLiou  des  m  i  mi  < ,  qui  s'e'taient  faites  sous 
le  règne  pre'cedeut,  fut  la  virtii  i'  K  .t  accommodement. 
ChaHes  se  porta  d'autaut  plu>  \' '<>r  i.i  i:^  ,>  sacnHer  ce  niiaislre 
en  fCMeotiment  du  puM  i  ,  <|l.  d  était  imte  personnellement 
contre  lui,  pour  une  parole  insolente  qu'Ëngueraad  lui  avait 
dite,  en  plan  conseil,  dans  «a  eoportemeat  decoKrc.  Eo» 
goeraud  fut  arrête  ,  ou  lui  lit  son  procès,  et  sans  ronloir  l'en» 
tendre  dans  sa  det'ense,  sans  même  lui  avoir  communiqué  les 
cbefr  d'accusation  allégués  contre  lui ,  ou  le  condamna ,  malgré 
sa  qoalitë  de  gentilhomme  et  de  chevalier ,  à  être  pendu.  Le 


roi ,  que  Ckariee ,  son  oncle ,  arait  forcé  d'acquiescer  à  ce Jnge- 
ment  irrtbnlier,  ne  tarda  pa«  à  iTea  repentir.  Il  fit  détaciier  le 
cerne  d'IiTiineniil  dei  fonrchet  de  Montiaucon ,  que  ce  mi- 


cerpe  <t'EMmMMS.«ea  lonrcbet  ae  Monttaucon ,  que 
nistre  avdt  W-mlaM  lni|éee  •  réhabilita  sa  mémoire ,  et  laissa 
par  son  testament  dis  mille  livrée  à  set  enfiutt ,  pour  la  gra  j  A 
iidoruine  qui  leur  advint  da  la  condemnation  do  leur  pcic 
Vaa  i5a4,  chargé  du  commandement  de  l'armée  que  le  rr> 
Charles  le  Bel  envojrait  en  Guieiine  ,  le  comte  de  Valois  souimi, 
en  moine 


d'une  campagne,  toutes  les  places  de  cette  ]iv»v'mcTr^  i"  (  » 


l'csceplion  de  Bordeaux,  de  Saint-Suver-Cap  ,  et  de  iia^o 
obligea  les  Anglais  i  demander  une  trêve ,  et  revint  triomphant  à 
Pans  ,  vers  le  commencement  d'octobre.  (]c  fut  sa  dernière  expé- 
dition :  il  tomba,  l'année  suivante,  d  une  maladie  de  langueur 
qui  le  eoiiduitit  la  m6lue  annc'e  au  lomlie.ui ,  le  ili  dctciuljrc, 
suivant  le  repislrc  Gosier  du  parlement.  Dans  les  dernier.^  iiio- 
meiil»  de  sa  vie,  le  supplice  d'Kiigucraiid  lui  revint  l'opnt, 
et  fut  le  sien  propre  par  les  juste»  et  cuisants  reiininU  (['i  il  lui 
causa.  Four  le»  ralnier,  il  eliarpea  un  de  se»  ollieiers  d'allei  |)ar 
le»  rues,  une  bour»''  a  la  iii.nn ,  eriaiit  a  cli;n[iie  jiaiivrc,  en  lui 
faisant  l'aumàiie  :  J'riei  pour  moniteur  Enguerwid  et  pour 
Charles  dtt  Falois.  Ainsi  mourut  ce  prince ,  fils  de  roi,  oncle 
de  trois  rois,  gendre  de  roi ,  père  de  roi,  élu  rot  d'Arngnn  ,  et 
lige  d'une  postérité  de  treize  mis  consécutifs  ,  qui  <>nl  ^luiveruc 
la  France  pendant  deux  cent  soixante  ans.  Son  corps  futiiihuunf 
aux  Jacobine  de  Paris,  et  son  cœur  aux  CorJcliers.  Il  ava.t 
épousé  ■*,  comme  on  Ta  dit ,  MaatiicniTr.  n'.\Mou  ,  morte  le  5i 
décembre  et  enterrée  aux  Jacobins  de  Paris;  2*,  l'an  i3oi, 

(  V.  S.  J,  Catuskini  ,  fille  et  héritière  de  Philippe  de  Courtenai , 
eaperear  Utnlaire  de  ConslantinoplçrdAçédée  le  a  janvier  i3o8 
(N.  8.  )  i  8*»  dane  le  aeesa  de  jitia  mkni^Mknkwt  »  fila  deGui 
de  Cbètiilea ,  eente  de  Saim-PoL,  waMe  le  $  ^flMt«  i558. 
Da  premier  lit  il  laissa  Phtline ,  qui  taikx.  Çuries  ,  comte 
d'Alençon;  Isabelle,  femaoe  de  lean  III ,  me  de  Bretagne  ; 
Jeanne .  manec  à  Guillaume  le  Ron  ,  comte  de  Haïnant  et  de 
Uollaudc,  aprcs  la  mort  duquel  elle  se  fit  religtéiue  i  JPoale- 
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nelles  ;  Marguerite ,  alLée  à  Gu;  de  Cbàiillon  I",  comte  de 
Blois.  Du  second  lit  vinrent  Jean,  comte  de  t^hartrcs,  mort 
jeune  ;  Catherine ,  mariée,  le  !io  juillet  à  Philippe  de 

Sicile,  prince  de  Tarente  ,  morte  à  Naples  en  octobre  i546  ; 
Jeanne,  femme  da  fiunenx  Robert  d'Artois, comte  de  Beauraont> 
Ifr-Roger,  morte  le  gjinUet  i363;  Isabelle,  abbcssc  de  Fonte* 
vrant,  décédée  le  il  nevtmbra  tS^Sh  D*  trèwième  lit  sortirent. 


ealr'aaires  eniraU ,  leebdle,  lenfîéM*^  janvier  lïVr  (  N.  8.  ), 
à  Pierre  I**,  due  de  Boaiboa  t  et  BbaGhe,  firame  de  remperenr 
Charles  IV. 

x'ix'j.  PHILim  l" ,  fils  aine  de  Cbarlet  dc  Taloîe ,  né,' 
l'an  1 comte  de  Cliarires ,  et  non  d'Alençon  ,  succéda  i  son 
père  dans  le  comte  de  Valois.  Il  prit  pour  armes  l'écu  semc  de 
France  K  la  bordure  de  gueules,  tel  que  sou  père  le  portait.  Le 
roi  Charles  le  Bel  étant  mort  le  premier  février  tSaS,  saoa 
enfants  miles,  mais  laissant  la  reine  Jeanne  enceinte ,  Philippe  * 
comme  l'héritier  présomptif  de  la  couronne  ,  fut  déclaré  rraent 
du  rojranme  jnaqiraa  tenu  e&  les  couches  de  la  teiaé  " 


fait  connaître  le  aeie  de  fea&ttt  qu'elle  portait 
Jeanne  au  bout  de  deiiK  .lii»  «cceach»  tfaM  Me  t- PhKaM 

alors ,  par  le  saflirage  de  Ih  nation,  Ait  élevé  mr' le  trAne.  Kn 

vain  Edouard  III,  roi  d'Angleterre  ,  le  revendiqua-t-il ,  ckhuui- 
neveu,  par  sa  mère  Isabelle,  du  roi  défunt,  dont  Pbili|i|ic 
n'était  que  le  cou.sin  ;  en  vain  allégna-t-il  que  la  loi  qui  exclut 
du  trône  les  femmes  en  France  ,  ne  le  renard.iil  pa».  Sa  pré- 
tention fut  rcjel'  T,  parce  i[ue  I.1  prnximile  ilonl  il  se  prévalait  m; 
lui  venait  que  d'une  t'i  iriine,  laipii  Ile  p.nr  ■smi  sexe  11  avait  aucun 
droit  à  la  chose.  l'.de.iiard  dissiniuLi  le  <  liai;rin  ipie  ce  refiM  lui 
causa,  se  reserv.iiit  a  le  faire  ec!  l'er  dans  nue  CDUpnicturf  plus 


Kl  telle  eu 


lavciraMe.  U  ne  tarda  pas  beaucniiji 

roriginc  des  guerres  t  int  1  i\ de»  ipi  eiranijères  i|iii  de'.stilerenl  la 
France  pendant  près  de  lîeux  siècles.  Fliilippo  tommcnea  de 
régner  le  3  avril,  rl  lui  e.>iir<inné,  le  20  ind  suivant  (  jour  de 

Gui''... 11,1e  de  Trie.  Ce 


la  Trinité ) ,  à  Heims,  jf.ir  l'ar  îievéque 
prince  garda  le  Valois  étant  sur  le  trine,  cl  s'en  faisait  rendre 
tous  les  ans  nu  compte  partienlier.  (         Philippe  de  Valois, 

roi  de  France.  ) 

i">4'f  Phii.ippkII,  cin  quième  (  el  non  quatrième  filt)  du  roi 
1  liilippe  de  Valois,  no  à  Vinccnncs,  le  premier  juillet  (556, 
rr^ut  en  apanarc  ,  par  lettres  datées  de  Maubiusson  ,  le  ifi  avril 


,  le  l  onite  de  Valois  avec  le  duché  d'Orléant,  pom  K  -  tenir 
en  patries,  et  obtint  dans  la  Suite  qoantilé  d'autres  domaines  , 
tant  de  la  reine  sa  mère  ,  dont  il  était  tpécialement  chéri  ,  que 
du  roi  son  père.  Ce  monarque,  Pan  1  îS"  ,  étant  au  lit  de  la 
mort,  rtnou\eIa  ses  dispositions.  I.e  jeune  l'In'nipe  coiiiLijllil  , 
eu  IÎ56,  a  la  Inneste  journée  de  l'oitnu  ,  cl  fut.  Tan  i  jtiu  , 
nu  des  otages  dmines  aux  .\nglais  pour  assurer  la  rançon  du  roi 
Jean.  L'an  l'ifii,  le  rci  (iliarles  V  ,  considérant  <pie  l'opulence 
excessive  du  duc  si>ii  oncle,  tniiiu.ul  an  dilrinient  de  lelat, 
s'occujia  sérieu.seiiieiil  des  inii_\  en»  de  lu  rel'.jrincr.  I.e  dm  ,  sur 
la  première  pi'ipositioii  qu'il  lui  lit,  d'.ipres  l'avis  de  son  cm- 
>eil ,  de  se  dr  iaeltrc  d'une  partie  de  se»  domaines,  se  montra 
fort  '  I  d'v  acquiescer;  mais,  vaincu  ensuite  par  les  reprc'- 
sentaliuus  de  ses  parents  et  de  sesatnis  ,  il  consentit  à  remettre 
tons  ses  apanages  et  autre,  biens  an  roi  son  neveu,  pour  lui  eit 
faire  telle  part  qu'il  jugerait  a  propos.  Ku  cuuséqœnce  on  fit,  en 
plein  conseil  à  Pans,  dans  le  mois  de  janvier  t366(V.S.  ;, 
un  traité  par  lequel ,  après  avoir  reçu  sa  démission  totale,  le  rtii 
lui  accorda,  outre  le  duché  d'Orléans  et  le  comté  de  Valois  » 
les  châteaux  cl  chàtellenies  de  I^nia,  Montargia ,  Bois-CommoDy 
Yevre ,  avec  les  autres  UeuxH  fjl^rM pbis  prochaines ,  justjuet 
à  la  perfection  de  six  mille  Iwnttf  m  terre.  (  Rec.  de  tmt$Ê 
lie  Camps  ,  vol.  a ,  p.  Wi.  )  Le  dnc  Philippe  fit  an  nonveett 
sacrifice  en  autorisant ,  par  acte  du  37  janvier  iS$7  (V.  S.},  m 
femme  Blanche ,  fille  posthume  du  roi  Charles  le  Bel ,  qu'il 
avait  épousée  l'an  iS^SfN.  S.  céder  à  la  couronne  le* 
cbâteaox  cl  châtcUcnic*  de  Co«d«iuiiiîei»i  de  Créci  et  de  Crète- 
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corar,  arec  Tel  drahict  tctioiu  qu'elle  ponrait  avoir  sur  le 
Bigorre,  et  giii4nl«fBeat  tout  ce  qoi  pouvait  lui  appartenir  , 
Unit  du  eâté  M  UglW  du  rojr  Chartes  ,  son  aère  ,  comme  par  la 
Hfirg  d'icêtit/r  rojr  Chartes  ;  ce  qu'elle  ewciiu  par  acte  du  5 
nillct  iV>-  (  ^ec.  de  Fabbé  de  Camps  ,  T.  III  ,  p.  i'St.  ) 
rhilïppe  mourut  sans  enfants  Ugitimcs ,  le  premier  acpicrobre  de 
l'an  i375.  Sa  femme  conserva  le  Vakif  joiqu'i  M  aort, arrivée 
le  8  fcvrier  iSga  (  N.  S.  ). 


CHRONOLOGIE  SISTOftlQUC 


1ÎQ3.  Loun  I"  n'Oni.f.An  -  V*t.Ol$,  «îftixiènio  fili  lUi  roi 
Charfi'.i  V  ,  ni'  à  Paris  le  i.iriicdi  I  "i  iiKir>  <!(.•  l'au  iS^a  [  N.  S.), 
réélit  en  naissant  le  litre  de  comie  do  Valois  ;  mais  il  u'tnlra 
en  jouijsancc  de  ce  couitc  qu'aprèi  la  innrl  de  Blanche  de  France. 
I.e  roi  Cliarlet  \  I,  son  frcrc  ,  Jjar  I»  lires  dat<  es  de  I.ille  en 
Flandre  ,  au  luni^  de  nu%'cnibre  \'S&(>  .  lui  donna  en  apanage  le 
duché' de  Tcuraine,  qu'il  l'cbangea  avec  lui,  en  pour 
celui  d'Orlc'aui.  Louis  epouia  ,  le  i"'  janvier  i  J<)o  (  N.  S.  ;  ,  à 
Meliin  ,  Vjilf.ktim  ,  iillc  de  Jean  Galcas  Visconli  I  '  ,  duc  de 
Milan ,  et  d'Elisabeth  de  France.  I.a  princcike  lui  apiiorta  en 
dot  la  ville  d'Asti ,  avec  cent  mille  Uorius  d'or ,  suivant  le  Corio. 
Par  le  contrat  de  mariaf;e  ,  il  Tut  stipule  qu'an  HUyX  de  la 
postc'ritd  mnle  des  Visconti,  Yalculiuo  et  ses  enfants  succéde- 
raient au  duché  de  Milan.  Ce  contrat,  dix  ans  après  le  mariage, 
fiit confirme'  par  le  pape,  le  si' ge  impérial  étant  vacant.  C'était  en 
«Bât  à  l'empereur  qu'appartenait  cette  conlirmalion  ;  mais  les 
papes  prétendaient  aue  l'autorité  impériale  leur  c'tait  dévolue 
pemlant  la  vacance  de  l'empire.  On  verra  les  guerres  qu'occa- 

aiaua  laclawadoirtoaTiaatdaparkr,  ««M  lc<  rois  Charles  VIII,     ... 

LawsXIIt  et  Françaii  I"*  Ltconite^HC  Loaii  acheta,  de  Gui  fraterniië.  nim  i, 
deChâtillon,  Iccomtd  deBlois.  L'an  1400,  il arauit de  Uarie  B<nirgo:;iie  ijuc  n 
de  Conci ,  par  co^itrat  da  i5  Dovenbie ,  ta  sirerie  de  Conct avec  **-^  - 
•es  dépendances.  Quatre  ans  après,  il  acheta  la  part  que  cette 
dame  avait  an  comté  de  Soissons.  L'an  1406 ,  le  roi  Charles  VI , 
par  ses  lettres  du  mois  de  juillet,  éleva  le  coml^  de  Valois  à  la 
dignité  de  duché-pairie.  Louis  par  là  se  vit  possesseur  de  deux 
duchés;  mais  le  titre  de  duc  d'Orléans  est  celui  fous  lequel 
il  est  le  plus  connu.  Ce  priucc  avait  cependant  eu  t<!-te  une 
maison  qu'il  eût  été  de  son  intérêt  de  nii  ii,igor  ,  et  qu'il  crut  , 
pour  son  malheur,  inconsidéré  comme  il  rtait ,  pouvoir  braver 
impunément,  ^ous  vouloii»  parler  de  ccl'e  lie  rinurgogno.  Ce 
fut  l'an  i4"l  .  que  r "lumnin wiit  à  e'i  Kilcr  leiiri  l'ancUri  divi- 
aious.  La  jalciihir  I'  s  riil.iî.lj  ,  le  ]i.'('le\;e   dti  Lii-u   puMic  Ic!. 
entretint,  la  dissiinuladoii  les  su^jieiiiiil  pr  uc  un  (etns,  la  fureur 
Icâ  porta  enfin  aux  derniers  cxci's.  Le  duc  d'Orit  ans ,  pendant 
ja  maladie  du  roi,  sou  frère,  i>'était  fait  donner,  l'an  1403, 
l'administration  des  iitiauccs  ,  et  au  moyen  de  cette  partie  , 
bientôt  il  parvint  au  '^  luvernemenl  absolu  de  l'état.  Les  impo- 
sitions exorbilantes     1  il  i.  tjblit.  la  dureté  avec  laqadie OU  les 
levai  l'abus  qu'en  firent  »e»  créatures,  excitèrent  un  murmure 
■aiveml.  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne  ,  prit  le  parti 
du  peuple  ,  et  servit  sa  propre  ambition  en  feignant  de  vouloir 
le  tirer  de  l'oppression.  Kival  déclare  du  duc  d'Orléans,  il 
ttiussiti  le  suppwuMr.  Louis ,  furieux  de  se  voir  dépossédé  de 
■  l'admtniitialien  du  rojaurae ,  s'en  prend  à  tmit  ce  qui  regarde 
directenent  on  indireclenentle  dnc  de  Bourgogne.  Calai«i  est 
à(OB  Umt  dépouillé  par  la  re&it  Iiabean ,  qui ,  voyant  le  bdlité 
^'■1  j 'avait  de  r^rnr,  se  lit  remettre  toute  l'autorité ,  pour 
assurer,  disait-elle,  k  «oa  fils  ainé  la  royauté,  au  eu  que  son 
djioux  vint  à  manquer. 

Philippe  le  Hardi  mourut  l'an  i4o4i  laissant  Jean,  son  fils, 
héritier  dp  ^(•^  %  ,islrj  états  et  de  ion  ambition.  Le  duc  d'Orléans 
gouvernait  sous  le  nom  de  la  reine,  avec  laquelle  il  vivait  dans 
un  commerce  plus  qm:  .  lijM  ii,  Contrunt  de  céder  une  part 
dans  l'admiiiistratioii  ;iu  nouveau  duc  de  Bourgogne ,  devenu 
beau-pere  du  dauphin,  qui  avait  épouie  sa  fiilc,  il  augmenta 
leur  rivalité,  on  lui  cédant  de  son  crédit.  Jcan-saiis-I'cur  ;  c'est 
ainii  qu'on  nomma  le  Bourguignon  )  se  servit  de  son  aiilonti- 
pour  se  faire  t'IioiiuaB  du  peuple  )  eu  s'oppoiant  aux  aourelies , 


taxes  que  la  guerre  fiifaire  avec  !e«  Ai!:;1.iî<  (îonnail 

firélexte  de  mettre  sur  le  peuple.  Celte  apparence  de  sèlapMV 
e  bien  public  en  imposa  facilement  au  peuple  :  Jean  devint  aoa 
idole.  Le  duc  d'Orléan<  ,  pour  se  maiuteuir  ,  resserra  les  noenda 
cjui  rattachaient  à  In  reine.  'Voyant  le  duc  de  lînurgngne  maître 
dans  Paru,  ils  se  concertent  pour  faire  enlever  le  dauphin  et 
l':iii:e;;rr  .1  Meluii ,  où  ils  s'étaient  retirés.  Les  mesures  étaient 
mal  ]iri3cs.  Le  duc  do  Bourgogne  joint  l'héritier  du  trône  à 
Juvisi ,  et  le  ramène  dans  la  capitale.  Tout  se  dispose  i  uns 
guerre  civile.  Le  duc  d'Orléans,  avant  ramassé  des  troapes  , 
s'avance  à  leur  tète  ver»  Paris.  Son  rival  l'attend,  pi-êt  i  loi 
livrer  bataille.  Les  princes  alors  se  constituent  médtatCillK>'OB 
tient  des  conférences  à  Vinccunes.  La  p.iix  v  CM  OMcta»'^  WS' 
octobre  140S,  à  condition  que  le  duc  de  bowïeglM  WUémb 
part  dans  le  gouvernement.  La  foile  de  cet  aecommodsMlÉÉ' 
fut  nuisible  aux  Anglais.  On  reeommenra  contre  eux  les 
blés  eu  Gineane  et  en  Pkardia.  La  campagne  des  dc«a  c4Mr 
s  ouvrit  heureusement  et  fait  aal.  La  due  dtMAns  échooa 
devant  Blajre  au  mois  d'oetobi*  1406 ,  et  le  dne  dé  Brargngoe 
no  réussit  pas  mieux  devant  Calais.  L'inimitié  des  dektx  pnacca 
n'était  qn  assoupie;  des  soupçons  réciproques  le  révetHèreat. 
Occupés  sau  cesse  â  se  décner  amlnellement,  ils  partagent  la 
cour  en  deux  raelioM.  Celle  du  dnc  d'Orléans  prend  pour  devise 
deux  bâtons  nouenx  en  sautoir,  et  celle  du  Bourguignon  prend 
deux  rabots  pour  la  sienne.  On  voit  encore  de»  médailles  où  ces 
devises  se  rencontrent.  Le  dt;(   de  lî  rn   s'entremet   pour  les 

réceocilier.  A  sa  persuasion  ,  iii  <  oinmuiucnt  ensemble  le  di- 
manche 20  riov"  niKrr  i  ,.-  .  .iprés  s'être 

i-t.ut  moins  sincère  de 
...        ,  I'"'  rtcoiiciliatiou. 

d^Orléaiis   est  ;issa<.3iiip  ,  par  son  ordre 
du  soir,  devant  l'iiùtc!  de  hi.-ux  ,  en  allar 


ensci 

ure  hon  amour  et 
a  part  du  dur  de 
l'rois  jours  ,ipr -s  ,  duc 
ire  ,  sur  les  huit  hrures 
nt  ,  de  chei  I.1  roi  ne 


logée  i  la  rue  Barbette ,  trouver  le  roi  à  l'hôtel  de  Saiut-Pol. 
Le  corns  de  rinforluné  prince  fut  déposé 
b'ancs  Manteaux  ,  d'où  il  fut  ensuite  transpc 
Céleslini  , 

Louis  ,  du 


pour  y  flre  iiiniiiii.' 


Péglise  des 
transporté  dans  celle  des 
l  ellc  fut  ta  fin  déplorable  (d« 
d Orléans  et  de  Valois,  à  l'âge  de  trentc-six  ans.  La 
nature  l'avali  orné  de  toutes  les  plus  belles  qualités  du  corps 
et  de  l'esprit.  L'ambitiou  et  plus  encore  la  débauche  corrompi- 
rent en  lui  les  dons  de  la  nattfre.  Il  laissa  da  son  msriage  Qiaries, 
qui  suit  ;  Philippe,  coniie  de  Vertus,  mort  en  i^ao.à  l'Age  de 
vingt-quatre  aiis;  et  MarRuerite,  raariéei  Riduvd «e'Brelagna. 
1 1  eu  t  de  plus  d'Yolande  d'Euehien ,  Csmm  d*Aabért  le  Flameae, 
seigneur  de  Cani ,  le  fameux  Jean ,  comte  de  Dnnois ,  tige  des 
ducs  de  Loi^gneville.  La  duchesse  Valentine  eut  nn  si  grand 
i^ret  de  la  mort  de  son  époux ,  tjue  pour  tout  ioulai ,  dit 
BraotAme»  m  confiât  en  gémissement ,  elle  prit  une  chante^ 
p/mrv  on  anotoirpour  ta  devise,  sur  te  haut  de  laquelle  es  toit 
un  S ,  on  t^gnOf  ainsi  qu'on  dit ,  que  seule  souvent  se  souciait 
et  souptroit.  Et  autour  de  ladite  chantepleuro  estaient  eserits 
cotmotti  .     -  • 


Rico  iMB'«Mp>eS( 
nMusm'attrita. 


On  voit  encore,  ajoule-t-îl.  cette  devtto  dan»  FigtUe  du 

Cordeliers  ,  >'i  fU'tis  ,  ttaus  sa  chafielle. 

1407-  CiiAijKs  d'Oui  n>sV;ii,oi$ ,  né  le  aO  mai  i59t,sac- 
céda,  sous  la  g.-irde-nohic  do  Valentine  ,  sa  merc  .  à  tyouis,  son 
père,  dans  le  Valois  .iinsi  que  dans  ses  autres  domaines,  et 
porta  ,  comme  lui  ,  le  titre  de  <luc  d'OHéans,  préférablement  à 
ses  antres  litres  La  ni.-ino  ..uik  c  qu'il  recueillit  cette  successioa, 
re  rcndi:  f.)i  et  hommage  pourlui  et  ses  fiirst 
,  de  toutes  les  terres  qu  ils  tenaient  dans  'sa 
mouvance  .  et  de  la  pairie  dont  il  les  avait  décorés.  Ce  sont  , 
comme  l'observe  M.  d'Agucsscau,  deux  hnmmarts  difliTrsDls , 
uarce  que  ii  la  pairie,  dil-il,  renferme  un  vérilâEÉt«flk«  p«r> 
•  sonoel  et  réel  en  néme  tcais  j  ainsi  nn  daa  MWnlI^Mfvil 


la  duclicsse  .sa  m 
au  roi  (  .liai  loi  V] 


Digitized  by  Google 


•  lionnini(»c*  iVippliini;  à  la  réalité,  c'cit-à-diro  à  li  frrri'  qui 
>  cjt  la  inslicrc  de  la  pairie,  el  l'autre  â  la  pcrsoniialilc  ,  l  'al- 

•  à-dire  à  l'onice  |H;n<iniii;l ,  qui  ett  comme  la  forme,  til'on 
»  peat  parler  ainsi ,  cl  le  caraclère  le  pluf  ^mineat  de  la  pairie,  a 
Cbart»  fit  divervet  poursuites  avec  la  duchetsc  sa  mère  ,  mai» 
toutei  iiuiiild,  poW  tirer  vengeance  de  la  inoi  i  J»-  son  pi  re. 
La  ducheite  ea  mourut  de  chagrin ,  le  4  décembre  1408 ,  dans 
•OB  cblteau  de  Bloi*.  Coulraïut  de  plier  tous  un  enoenu  qui 
remporUil  des  victoire*  dant  le*  Pays-Ba*.  Undis  qu'on  initrui- 
lait  MO  procè*  à  Pari*,  Charlae  acqnicaca,  ne  pouvant  mieux 
Un,  «a  pardon  que  ce  meartrier  «e  ni  accorder  tolenaelle- 
nent,  le  g  mm  1409  »  dan*  lV|lî*e  de  Chartres.  £n  morale 
et  en  polilMpie,  l'ouvrage  de  la  nëcessiU  ne  dure  qu'autant  (|ue 
lei  conjonctore*  qui  l'ont  produit.  Le*  partiaan*  du  duc  d'Ur- 
léiM ,  tanjonn  dispo*^  i  le  venger ,  manquaient  d'un  chef  pour 
Im  réunir.  Bernard,  comte  d'Armagnac,  «a  mit  à  Icnr-tete, 
l'an  t^to  ,  après  avoir  marie  UoxMB,  M  fillOf  i  oajprînce.  Ce 
fut  alor»  que  «;f>niiiif iiri'rpnt  If?  grande*  bottilitA.  En  vain  on 
j'cfforra  d'-  ^1  s  nii  !■  r  |  1  '1  1.  traite'*  surcessifs  ;  elles  *<•  re- 
nouveléii'iit  t  |i        r. .    1  in,  -I  -  liiiL-iir.  On  ne  retracera  point 
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Cliarlcs  VI  ,  et  vr^uvr  Je  Ric  liinî  TI,  r'  i  rrAn^îclerre  ,  morte 
ù  Blois,  le  1^  srptcniLre  1  4<'9  >  et  eiilrrree  JaiH  une  cliapclle 
Je  l'abbay  e  de  Saiiit-Launicr  ,  iI'dii  elle  tut  transférée ,  m  1024, 
.iiiT  de  P:ir-.s  ;  i.le  cf'  it  .'iri:!!;!'  sertit  Jeannr  ,  fcmnic 

Je  Jean  II  ,  <  ninle  li  Vkni^.Tn  :  2'  Cliarici  4c  rrmana  ,  1410, 
a  BioMt ,  fille  lie  Herii.Tnl  VU,  conilc  d' A 1  m.  et  coiin«?- 

table  de  France  ,  morte,  en  14'^  >  cnl^ints  :      l'an  1440  t 

il  ^OUia  Manil!,  lille  d'Adolphe  ,  dur.  de  flive*,  dont  il  eut 
un  fils  ,  qui  suit ,  et  <leii\  filtes  ;  Marie,  femme  de  Jean  dcFoia, 
<  onite  d'ICtjriii<es  et  vu.  i..iiitv  de  Narbonoe;  et  Anne,  abketw  da 
t'onievr.iiit  l.a  nii-ir  de  ce*  enr:iiii>  se  remaria  à  Jean ,  tire 
de  nali'  dàri^'^es,  r.ipitaiue deGravclitirt  ,  et  mnami  à Chaunî cn 
Hicardtc,  l'an  14U.7.  Son  corp*  fut  porté  à  Blois,  pour  y  ^tre 
inluinie ,  dant  Ptfglite  det  Cordclier*.  Celui  de  Charles",  ion 
premier  t^pous,  reposait  aussi  dan»  l'tfgtite  de  Sainl'Sauveur  de  la 
même  ville.  L'an  i5o4  (V.  S. },  le  comte  de  Dunoia,  grand» 
chambellan  de  France ,  les  fil  Iraniporler  l'un  et  l'antre ,  le  ai 
F^rrier,  aux  Ctfleitina  de  Parit. 


ici  les  sti'iiei  il'  iriM''>  ■jue  il'  ii 
Boorpuigiioii'î  :  e't^t  jiiim  .jii'.Mi  m 
duc  d'Orléans  lie  vil  punit  l.i  lui  'I. 
*on  nom.  L'.ia  141:")  .  a^anl  et' 
d'AziuC'urt,  il  *iil  ti'uJiiil  en  An;; 


relit  !eï  Arin.iTii.ie>  el  les 
riitiiuit  'fs  deuit  l.iclum».  Le 
I  I  1 1  ;ij^;«  die  ipii  *e  j'>n.iit  en 
i  i;l  i  imunnerà  la  l  .itaille 
elerre  ,  O'j  il  re.ila  I  '^iik  c 
de  vinf  1  cinq  .ms,  snu»  la  earde  d'un  nicssnçer  d  elat ,  tenant 
d'aiHi-ui  »  une  eour  iinnilnemc  el  brillante.  Il  ■,  <  ùt  fini  vruneni- 


blablcmerit  si-.s  )rr.r,,  m  l'in-ijppe  le  Boi 
fils  de  J'Mii-i.iiii  l'i  ur  ,  ji  diM'erent  de  : 
lui-mèluc  a  sa  «Il  l.vraiM  e.  l.'.ui  I  -i  j"  . 
la  rançon  du  Juc  dOrlui  »  .nni  -  '  1 
d'or ,  lui  fit  passer  une  partie  de  cette 


due 


per 


(i.Hirgdgne  ,  ee 
n'eût  travaille 
'lijqipe  ,  .'qipienant  ipit 
. '  e  3  trente  mille  ceus 
Minirno  ,  .'lu  iji'>ven  dc 


?iuoi  il  recouvra  «a  liberlif.  Par  ce  trait  rr.ip{>aiii  de  rr,',,.  ,  os-.te  ,  1 
ut  éteinte  riniuutië  de*  deus  nuisons.  On  tait  dant  quels  tcrine> 
le  duc  d'Orléana  primait  plaïtir  de  témoigner  sa  reconnaissance 
an  duc  de  Bonn^ogne.  Par  ma  /qx  »  biaux  frère  et  biaux 
éCantiH,  hû  dt(ait>il  souvent ,  je  vous  Jais  aimer  par- det  tus  tous 
mures  princes  ,  et  ma  belle  cousine ,  votre  Je»im«f  car  si  vous 
et  elle  ne  fussiez,  je  fusse  demeuré  à  twuJoUtt  m  danger  de 
nmtaiirenwes  et  n'tgr  trouvé  meiUmsramftp»  vous,  (nom- 
«niet.  ) 

Charie* ,  de  rcUmr  an  Fraaoe  an  moi*  de  norembre,  tourna 
•et  peniéet  ven  la  conqnlla  dm  duché  de  Milan ,  <rai  lui  appar- 
tenait du  chef  de  aa  mere.  Haia  l'entnmÎM  m  renaiit  pat,  cl 
11  ne  put  avoir  que  le  eomld  d'Atti.  L'an  i^a  *  pidiBoatcnt  de 
n'avoir  nneunc  part  an  couTcmement,  il  forma  une  line  arec 
le*  l'iinces  qui  l'astcmuèrenl  à  Never*,  et  y  publièrent  nn 
jiianil'c.<^ie  pour  demander  la  réronnation  de  l'élat.  Le  roi ,  par 
«a  sagei^e,  '•Teignit  j»romplemenl  ce  parti,  en  faisant  espérer  an 

il  JOrli  irj»,  et  a  se-,  [i.irl i s.ins  ,  toute  la  satisfaction  qu'il* 
j.oiivaient  !•  ^iliineiiunt  diMrer.  Il  .n«ista  ,  l'an  ,  à  la  pre- 

ur.ere  aneiiiLiiee  de»  elaU  leiius  â  Tnurs.  A  celle  .i-Lun  li  fil 
<le>  reiii^nilrani  Ci  au  roi  I.  iiiis  -\1  ,  qui  les  rr<  ni  avec  imlinua- 
tiou,  le  Ir.iilanI  de  broinllon  el  d'enneiui  de  I'<'lat.  ("harles , 
pique  de  cet  outrage ,  qiii'.li  la  eour  cl  se  retira  à  Ambniii;  ,  où 
il  mourut  le  .(  ),in\ier  1  ,'>ii  [N.S...  t^e  prince  fut  regrette',  el 
Uie'ntail  de  l'elre.  Il  se  ri  j^ardait  comme  le  j)!rc  de  ses  \a<sanx  , 
elles  rocnagcait  an  point  (pie,  dans  sa  eaplivite  ,  il  n  ..sa  le-> 
tureharger  ii'uir  li.iUr  sa  délivrance.  Le»  Injlorien»  du  teins 
rapporleni  îles  traits  edili.Tnts  de  sa  piété.  Iniis  les  veiiJi  'ilis  , 
f uivant  Moiistrclet ,  il  servait  dmizc  pauvres  à  table,  mangeait 
avec  eut  ,  et  leur  lavait  les  pieds  après  le  repas.  Se»  aninùnes 
étaient  abondantes  et  secrète».  Ce  prince  ^lail  d'ailleurs  homme 
de  lettre» ,  et  cultiva  la  poAîa  Irançaiae  avec  »uccés  ,  c«iniiie 
le  prouvent  le*  chantons  ,  rondeaux  et  autres  petites  pièces 

âu'on  a  de  lui,  et  qu'on  préfère  à  celle*  de  Villon,  qui  viv.-nt 
an*  le  même  lemi.  Il  avait  été  marié  troit  feU 
juin  1406  «  avec  IttniiHii  f  n  coutine  geanaiBe  » 

Illt  a* 


i4(V>.  LoL'is  II  D'Oni,ÉAf(s-V*f.oii .  n^ à  Blois  le  37  juin  1463^ 
siiceed.i ,  »nus  la  garde-noble  de  ta  mère,  an  duc  Cbarlet,  ton 
père ,  dans  le»  dncnét  de  Valois  etdHSriéia*,  ainti  que  dant  lei 
autret  domainet  de  ta  maiton.  Sa  jeunette  fiil  bonillante  et  ora- 
);cuta.  Indocile  enrert  lea  mailret  quironiaient  Inifermer  Fetprit 
et  lecoBur,  il  ne  montra  d'inclination  et  d'ardenr  que  pour  let 
exercice»  dn  cnrps ,  conrenablet  k  ta  naîttance ,  cl  bient6t  il  y 
etcelîa.  In  [riii  • ,  .Ir-mne,  fille  dn  roï  Loui*  XI,  lui  avait  été 
destinée  [k  ,jr  i  j  ".iv:  |ire.c|ue  CH  irenant au  inonde.  Lorsqu'elle 
I  il  iiii!i i!e  ,  le  rm  pre,ia  le  minage  qui  n'était  nullement  du  çoùl 
il.i  due  d'Orléans.  Mais  il  lallul  nficir  à  un  monarque  Sibsnln  au> 
ipiel  on  ne  résistait  pas  iiiipunc'iner.l .  I  1  s  drii\  <  junix  rernmil  lu 
lient'diclion  nuptiale,  le  !^  sepleinli i  !■  i  |-lî.  tlu.  iJi  iii!.  de  l  .'v.'quH 
d'I  )t  lealis.  L'e  loii;ni'rjii.'ii  '  il  u  il  in  jn  m  r  reUr  .1:  l  i.i  ii  1  ;ail  si  {^cand, 
ipii'il  ne  jnil  le  i'ii-.-.Liiii,Ller  an  inoincnl  de  la        "rjnnjie.  lui.  rrogrf 

r...nee  .•  //,"',7f 
'.'  ,    'w Jf) ,ii-jc  ? 


|Mi  le  ;ii"  • 

1  f  Jirjmlil  - 

Ji-  ne  .II- 
f.iilfir  .1 
m'i'st  l'Ji 
due  J'Dr 
mer  [fs  r 


n'ii '  il  u  il  in  jii III r  reUr  ,1: 
.l'er  an  inoinenl  d*'  la  >. 
niait  d'épouser  Jeaiiin- 
eiir  ir ( )i Iriins ,  m  in  . 


1  ri  .1  f  f  :  j'aiinei  JiS  niii-iix  l'iie  mon  ijiic  de 
ii'rr  ,  .  .ir  tour  connoiisei  à  qui  j'ai  affaire,  It 
i  t  '!  r'j  a  lemède.  Après  la  mort  de  Louis  XI ,  la 
>  ]ii  i  leudit,  comme  premier  prince  du  sang  .  ma- 
lle l'état  pendant  l'etpèce  de  minorité  du  roi  rii, tr- 
ies \  III.  Leduc  de  Br  irljon  formait  la  même  jireirnlion.  Maitla 
dame  de  Beaujeu,  sœur  du  jeune  monarque,  l'emporta.  FooV 
consoler  Loui»  de  celle  préférence ,  elle  lui  fit  donner,  le  g  oc- 
tobre 1485.  de*  lettre»  de  gouverneur  de  Parit,  de  rite  dn 
France ,  de  Brie ,  de  Champagne ,  etc. ,  avec  d'anpiet  pouvoira, 
liait  Louit  trouvait  trop  de  ditproportioa  entra  ce*  gnimnw- 
menis  parliculien  et  celui  de  tout  le  royaume ,  pour  te  rontentcr 
d'un  pared dédommagement.  François II,  duc  de  Bretagne,  ins- 
truit de  son  néconienlement  (1} ,  lui  écrit  ponr  l'engager  k  venir 
le  trouver.  Loui»  te  rendàNaolat  o&  était  le  dno  f  acoompagntf 
de  Rend,  duc  d'Alen(on ,  «t  du  cnnM  de  Onaola.  La  rijgaaln ,  4 


(1)  Wt<wboinf  {  déni.  Belf.  fol  6Î0)  donne  ont  nuira  ttmdaMIla  l«- 

trsiic  prucipiiecda  daed'Orkrâna.  «  Uiir*nta«e,  <lU-il,  aoMUnmas,  et  l'ay 


fiHa  Al  rn 


..nv  nViici  il  nion  pi  ic  >e  liisanl  prisme,  qu'cnirirsHi  et  lent  ou  JonrlediM 
,|'Urt<'.an9  »iaiii  '■•  i  jrt>  îoiioii  l>  Ij  paulmc  k  Nnle  oa  «ntra  les  deux  hallta 

(  ur      n  'y  itU""      lit  ' 

rsimt  M*iljii":  lie  ll»JU|CU  ,  el 


1  U  iirnenoe  de  pliuieur»  Sèiftlc  m  et  Itumes, 
el  fut  cpuntion  d'un  coop  Jepaulinc  <]ui  fut 


<leni:iD<li'  »ox  aMÎsiai»  ,  duijuei  BlMisiBeile  Beauieu  h>CM  caoïic  ledoc  d'Or- 
ci,  cB  choyer» ,  dit  tfo  c«<  asaii  aumj  ,  a««e 


lii 


t,  linéique  parole  n. 


■'  M  dospi»,  ^  ^  

dont  b  Dhbc  fort  'ecormoeéc ,  t'Ma'k  'lion- 

rraint  cii.>"!  priiiTit  cl  iouani  :  llk  ,  cousin  ,  roc  UisKi-snin  sinir 
innirur  ;  l.i  »l"r>  li'  a-.I  ■'»<■  d,-  r.nminc  l.s.Ili  un  pi.iit  l  m  rii:,  .m.licl  iluii, 
it'bil>-ansi  sur  uaoi  les  ffînrr*  luaisuns  w  l««ctci>t  cl  les  •r|urcrcnl.  Et  tU*- 

lon  Mictdaad'Orl«HMpm(tH»*haiMe«aMl*iiktéaad«Lanaine,«t 
Idliew  lltaM  cmini  iediet  AKdtMâia», . . .  Or  dliJin  IhibtM  d*  Bain . 
■■a  était  «nlaané  qnH  Ul  |iiaaaa  eitpti  defailadTerii  m  rctin 
l^mmtnBiaiigian. 

9a 
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qui  le  stfjonr  <Ic  Lno'rt  en  Bretagne  faiiail  ombragc ,  le  fait  som- 
mer de  se  rendre  aiu  oiais  assenbWs  A Tonrs  au  noû  de  janvier 
(  N.  S.  ].  I>e  3o  mai  suivant,  ce  prince  aiaifla  au  «acre  de 
Charles  V 111 ,  où  il  repr&enta  te  duc  de  Bourgogne.  Aprèt  la  ctf- 
r^monie  il  revint  é  Paria  avec  la  cour.  Maia  M  rat  tflaut  parti  m 
la  fin  de  septembre  pour  Montargis ,  LouU  «ait*  dam  la  oapittla , 
dont  il  aVtodie  à  mettre  les  habittnta  dam  lea  intérêt!,  tanoia  mw 
In  comte  de  Dnnoit  négocie  pour  Ini  avec  la  due  da  Bretagne.  Ca- 

Endantla  dan*deBeaujea,  qui  fclairaitaea  démarcbe»*  prcoalt 
»  meiarra  p«nr  le  faire  arrmr.  Elle  ramène  le  roi  le  S  RVrîer 
i^fS ,  4  PatU'  Le  due d'Orldam  imlruit  du  dessein  Tornu-  contre 
lui,  prand  la  fuite  ei  se  retire  à  Vcrneuit,  dan*  le  Pcrclie,  aujirès 
de  iftené,  duc  d' \t.'!)  Peu  de  tems après ily rei;oii  un  sec uunt 
de  deus  cent  ci;ii|u  uile  I  inrcs,  et  de  quelques  ateliers  ,  qui  lui 
est  enTové  par  le  duc  dr  lîn.i.igne  ,  coiif  inni'dii'tit  au  Imit^ 
conclu»  le  2*  nnveinbie  ,  avec  le  comie  do  Doiiuls  Mais  , 
trop  faible  avec  ce  renfort  pour  rl'^  <.((  r  aiu  fnni  <  du  rni,  il 

firrnd  le  parti  de  \f  r<;ndrc  à  Kvn  ui  ,  on  hi  ntur  i  l.ul  ji.nir 
ors,  et  (le  ve  rri  inu  ilier  avec  elle.  De  là  il  acconijia^iic  le 
monarque  à  Rouen  ,  <i'a  il  aisi>tr  au  ht  lii  juvlirr  ,  rjiir  (.liarl'  * 
tint  (  Il  son  ecluqiiier ,  le  -j?  avril  1  ;,85  IVnil.iut  ce  si  jour  ,  Louii 
s'abouclie  avec  le  duc  de  lÎDurLnn  ;  ils  s'unissent  d'inli'rêt  ,  el 
forment  enjeiiiblr  un  plan  >lr  riiii.|iii  itn  ii  rnrtlre  le  pouvernc- 
niriit.  l  a  cour  iiyant  repris  ensuite  la  rniilc  de  Pari»,  Louis 
s'crhappe  e(  se  relire  à  Blois.  Dans  la  cr-iinti-  iju'il  ne  »e  rende 
maître  d'Orleant ,  clief-lieu  de  s'm  apanage  ,  la  dame  de  tkauieu 
y  vieul  cllc-iuême  pour  maintenir  le<i  habitants  dans  la  fidi'lite 
qu'ils  doivent  au  rei.  Louis  éclate  alors ,  et  s'empare  de  licau- 
geaci«  Mais  lea  tmapea  da  roi  étant  venues  i>rcM|ue  aussitôt  r^' 
assiéger,  il  fait  son  accommodement  avec  la  cour.  Tr;iui|uille  et 
soumis  en  apparence  pendant  l'espace  d'environ  du-huii  moi) , 
il  Jîit  da  presque  tous  les  voyaj^es  du  roi.  Mais  sur  la  fin  de  i^Sô, 
le  monarque  s'i'i.mi  rendu  k  'Pours,  Louis  se  retire  A  Bloîs,  et 
de  là  part ,  le  11  janvier  1487  ,  pour  la  Bretagne  ,  où  il  arrive 
le  <9  au  *oir.  On  ue  répe'tera  pas  ici  ce  qui  a  ét^  dit  ici  sur  le 
i«i  umrles  VIII,  de  la  «erre qui  Ait  la  suite  de  cotte  rcteaite , 
«I  da  l'enpfiaoaBaiiient  du  duc  dY)r)e'aDs,  par  où  la  guerre  sa 
teimina.  Bemia  en  liberté ,  Louis  Hnt  eovmré ,  l'an  1404 ,  poor 
commander  h  Botte  fitaosaise  qui  croisait  dam  la  mer  de  Gene». 
Il  remporta  sur  Fréddric ,  frère  dn  Hat  de  Nulles  ,  divers  avan- 
tages qui  l'obligèrent  à  s'en  retourner.  Maïs  attaqué  ensuite  de 
la  fièvre  qiSBItet  JLOOM  fut  contraint  d'abandonner  la  llnlte,  cl 
levint  feindre  fir  ro?  dans  A«ii ,  où  ce  monarque  lui  mènu- 
diait  malade.  Cette  ville  était  du  domaine  de  Louis.  Ln  s  uite  du 
roi  sVtant  rétablie  ,  il  part  d'.\*li ,  le  (j  orlubre,  pour  Ir.iversrr 
l'Italie,  laissant  au  duc  d'Orlian» ,  dont  la  furvrc  continuait,  Ir 
soin  de  d^^fendre  la  place.  Louis,  .s'iiii.ifii!.'iiil  i|iie  le  lerns  clail 
venu  de  faire  revivre  ses  «lruit>  iur  le  du-  ;  e  de  Mil.iii  ,  rn 
prend  alnr»  le  litre.  L'an  i^yS.  ayant  rrru  de  nriu>i  ili  s  tnuipi  s 
que  le  duc  de  i'ourbori  envovail  en  Italie,  il  «'en  sert  puur  l.tirc 
le  sic'fje  de  Novare  ,  d<int  il  se  rend  mailrc  en  peu  de  teins. 
Miiî  l.ujiivic  Sforce  ,  étant  venu  Vj  assiéger,  n'iluit  eu  peu  de 
te  ins  la  place  aux  aliois  ,  faute  de  vivres.  Le  roi  Charles  VIII 
était  cepenil.iiit  tu  route  pour  retourner  en  Fran<  e.  \  .-iin(|iicnr 
à  la  journcc  de  Fornoue  ,  et  recevant  de  nouvelle-  lr.»'i,i  ,  d,- 
Suisse,  il  «lait en  état  de  marrhcrà  la  dclivrancr  il.  \  \  le.  et 
de  livrer  un  Douvcau  combat.  Mais  au  lieu  de  prcndie  <<? 
|iarli,  voulant  se  rendre  en  France,  il  aiuia  micus  signer  ,  le  18 
juillet,  un  mauvais  traite  de  p.ii»  avec  les  Vénitiens  et  le  duc 
de  Milan  ;  au  moyen  de  qucn  la  garnison  de  Novare  eut  la 
liberté  de  <r  retirer.  Le  roi  CharJci  einut  mort  le  7  avril  1498 , 
le  duc  d'Orhans  lui  succëde  aouï  le  nom  de  Louis  XII,  et 
kéunii  le  Valois ,  ainsi  que  set  autres  domaines,  a  la  couronne. 

Après  avoir  gardd  l'espace  de  dis  mois  le  duchtf  de  Valois , 
Louis  le  ccdc  en  apanage  à  François ,  comte  d'Angedénie ,  son 
plus  proche  parent ,  par  lettres  données  an  ohileau  du  Verger, 
dana  b  hmis  de  férrier  .  4jm  (  N.  S.  ) ,  et  enregistrées  an  par- 
kment  le  s6  avril  snivaai.  biles  pericoi  que  le  prince  anaïuaé  j 
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tiendra  le  ducFte  de  Valois  à  foi  el  bommage  du  roi  et  de  la 
couronne  de  France ,  pour  en  jouir  lui  et  ses  lioirs  mAles  ,  arec 


pouvoir  de  conférer  le»  oftioes  et  bénéfices  qni  en  dépendent. 
François  alors  quille  le  litre  de  comte  d'Angoulëiue  ,  |iour 
ireodre  celui  de  duc  de  Valois ,  qu'il  conserva  jusqu'au  lemi  où 


S' 


sur  le  tr6ne.  Ou  ne  cbangea  rien  aux  «umes  du  jeune 

Snoce  :  il  coniiana  do  poster  l'écn  d'ABgonMnao,  qot  est  celui 
OriéaoB  on  'Valois  modene ,  an  lembel  de  troia  piieea,  ehni^ 
ciaa  dmcttne  d^in  croissant  d'asur.  Le  diâtean  de  VilUera» 
Cotlerets  est  ion  ouvrage.  Ce  prince ,  après  wom  «ydneiaent  A  In 
couronne ,  conserva  le  dcoiaine  et  la  seigMinie  da  dncbd  de 
Valois  ,  jusqu'au  a8  décembre  i5i6.  ( M. Tabhd  CaïUer ,  HUu 
de  f^aloiSfT.  II,  p.  5/^.).)  Far  ses  lettres  du  18  février  t5i5« 
il  nomma  gouverneur  du  Valois  et  de  l'Ile  de  France  Cliarlea 
de  Houiluin,  dur  de  \'cndi  nie  ,  qui  rn  jnuil  jusqu'à  la  lin  do 
l'an  1611^,  cl  eut  pour  successeur  l'rau^ois  de  Bourbon  ,  soa 
frère ,  comte  de  Sain^-PoU  (JM,) 

Le  38  de<  einhre  i!>i(>,  le  roi  transmit,  par  une  déclaration, 
a  }tik>^i  n\)Ki.t.ky»,  sa  tante,  comtesse  de  Taillebourg  ,  le 
titre  et  les  revenus  du  duché  de  Valms.  I£llc  était  fille  de  Jean  , 
comte  d'Augouli-mc  ,  el  femme  de  Charles  de  Bclhisi,  comte  de 
Tailleboarg.  Sa  jouissance  de  re  duché  ne  fut  pas  longue.  ■  Je 
•  trouve,  dit  M.  l'abbé  Carrier,  un  litre  du  mou  de  juillet  1317, 
»  qui  suppose  que  le  roi  avait  repris  le  titre  et  le  gOOVeniemcill 
"  du  duché  de  Valois.  »  [  Ihid.,  p.  S.jG.  ) 

L'an  1 5)0,  le  roi,  par  lettres  daii-e»  du  4  mars  i5aq(V.S.). 
doiiua  le  duché  de  Valois  à  Manir  ur.  LuxKwaovao ,  en  échange 
drs  cliAicllenies  de  Lille  et  de  Gravclinea,  et  d'nntrea  terres 
situées  en  Flandre,  à  bcidiéde  nicbat,  età  coudilion  que  b 
justice  ordinaire  serait  rendue  ao  nom  du  roi ,  qnelea  aoeam,  le 
tabellionage  et  lea  greffea  seraient  teaus  et  eierârfe  comme  dam 
les  domaines  rojram ,  que  lea  charges  cepeadeot  aeraieni  à  h 
de  cette  dame.  Elle  ^it  venve  alors  de  François, 
de  Vendruni'  ,  mort  eu  i49S>  Marie  étant  moilr  le 
prnaier  avril  i5.^G  ;  V.  S.  ; ,  le  duché  de  Valoia  rentra  dans  la 
raaÎB  du  roi.  .«STt, 

Le  rot  Charles  IX,  par  lettres  patentes  du  14  mai  iS6a,  tl 
■Ion  à  la  reine  CArm^niNK  de  Mëdicis  ,  sa  mère ,  à  titre  Sk 
douaire,  du  duché  de  Valois,  du  BourboonaÎB  1  OB  mnatd  de 

.Ueaux ,  el  do  quelques  autres  terres. 

I.r  roi  Henri  HI ,  à  la  demande  de  Catherine  de  Médicîs,  ss 
inere  ,  transporta  ,  par  lettres  doniices  à  Fontainebleau  ,  le  1  S 
lU'llei  i:>S7  ,  le  duché  de  Valnis  avec  les  comtés  de  Senlis,  de 
(  Iniiionl  en  Beauvaisis  et  d'Elampes ,  a  .'V].ii,''.i  ciurs ,  reine  de 
iVavarrc,  sa  sœur,  en  échange  des  comtés  de  Quetcî  et  da 
Gaure,  el  de  quelques  terres  de  i'Agtfnois,  qu'elle  avait  re(aea 

le  ib  mars  157S. 

Le  roi  Louis  XIII ,  pour  ramener  GssTow,  son  frère,  nû, 
p.ir  mecoiiieutcmcnt,  s'élaul  retiré  è  Joinville ,  se  dispoent  I 
|i.isser  ches  l'étranger,  ajouta  ,  par  letires  patentes  du  mots 
•le  janvier  i63o,i  son  apanage  le  duché  de  Valois,  pour  être  tene 
en  pairie  par  lui  et  par  set  descendants  màlca  lé^llimes*  Ce  fut 
à  sa  demande  que  ce  monarque ,  par  son  édit  du  mois  de 
janvi 

sidialc  _  ^  

l'an  1644  »  dam  cette  même  ville ,  on  convcnC  de  cepodaa.  Clé 
prince  «ant  mort  à  Bloia ,  le  9  février  1660 ,  sam  Inisaer  de 


ricr  io:iB,créa  un  siège  présidisl  et  nue  chancellerie  pré- 
alc  dans  la  villc  de  Crépi ,  capitale  dn  Valoia.  Gaatosi  fiioda, 


postérité  masculine  de  «es  dem  mariages ,  ses  apanages  retour< 
nèrent  k  la  couronne.  Ils  furent  donnés.  Tannée  suivante  ,  par 
lettres  patentes  du  10  mars,  à  Philippe,  frère  uniipe  du  rui 
Louis  XIV.  Elles  p  ru  iu  que  les  apanages  en  question  scn  :il 
,  —  —  , .posséde's  par  le  prince  cl  st>  hoirs  miles  seulcinnit  ;  qn.-  . 
prince  apaïugé  jroi  te  reserve  les  fvi  et  bootiuagcs-ligcs ,  droits  de  ressort  ci  d< 
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ct>»lverainelc  ,  la  parJc        r'ptisci  c.ithodrjlps  et  autres  fonda-  «on  frère,  le  privilège  de  nommer  i  tous  le»  liéin-Tico?  ro^anx 

fiont  rouilles  •'t  privil>';;u  >  s ,  conitur  ativsi  b  i.oriii.'ustaucc  des  de  ses  apanages,   excepté  lc«  ^véchél.   La  postcnto  de  cc 

cas  royaux,  et  de  >  <  >i\  dont  k'«  iilficicrs  I'o^  aux  ont  coutume  prince  est  demeurée  CO  joWMUm dcOU  iqptIHgujiliqa'â  IVpO* 

d«  coniullre  par  préveniioa.  La  a  du  mois  d'avril  tuivant,  le  ^ue  de  i«  rëvotoUon. 
ni,  par  une  décundoo  doaade  à  Fuit,  accorda  à  Philippa, 
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C'^LXl,  on  laliii  fn,!sr:',7cus  ,  Ciicinrunt  ,  Cocfîunt  ,  et  Coc- 
ccium  ,  est  1111  nom  cuminuu  à  une  ville  cl  un  village  du  Laon- 
lioii,  distant.*  l'un  de  l'autre  d'un  (juarl  de  lieue,  entre  Sois- 
ions  ,  Lnori  «-t  >iijroii.  La  Ville  ,  situt-c  sur  une  montagne  ,  était 
autrefois  dvfeodue  par  un  chileau  ,  dont  il  reste  une  tour  re- 
mar(|ttalile  par  la  hauteur  qui  est  de  cent  soixante-douze  pieds  , 
et  fa  circonférence  qui  en  a  trois  cent  cinq.  Elle  était  entourée, 
^  quelque  distance,  d'une  forte  muraille  beaucoup  mnins  haute, 
qui  avait  dix-buit  \w.\a  d'>.j>ji>seur.  On  sent  bien  qu'avant  l'in- 
Venlion  de  la  poudre,  il  «levait  i\tt  imposublc  de  forcer  et  la 
muraille  et  la  tour  ,  qui  se  protégeaient  réciproquement.  Le 
Cardinal  Mazarln  fil  sauter  la  muraille  en  t65a,  et  la  loar  a  été 
fendue  du  haut  en  ba»  par  le  grand  treiiiblciucul  deletro  da  i8 
•eptenabre  169a*  Mais  elle  no  subsiste  pasmoiiu  comme  un  mo- 
Dumeot  extnordiuire  de  l'industrie  humaÎBe  et  de  la  magni- 
icencc  des  ancient  sires  d«  Concî.  Cette  terre  a  toujours  été 
TCgardée  comme  une  des  plnsancioniMs  et  des  piuunpale»  bamn- 
nies  da  royaumoi  «  Item  est  vrai,  dit  «a  ancien  monumciit , 
■  qu'entre  les  antres  la  buoniedaCoucjr,  mû  eat  composée  a< 
a  troîa  chAtellenîei,  Cooeyf  la  Fère  et  Ibne,  est  une  des  plus 
»  anciennes  et  plus  notables  baronies  àa  royaume;  item  que 
m  ladicte  baronic  de  Coucy  est  tenue  en  fojr  et  hommage  dtt  roy 
»  nostre  sire  et  de  »s  couronne  ,  et  si  noblement ,  que  le  sei- 
>  gneur  et  baron  n'i-i.!  Icn'i  (.nrc  U'V  i-l  Imiuin.i^i'  liiion  .1  I:i 
•  personne  du  roy  ijropi  cmci.t  ^  Ua  Cbcsiie  ,  JJtstoiic  i!e  ta 
M.  rie  <•'  incf  ,  ]i-  '3/2.) 

La  seif;ncui  u'  de  t.oiici  était  originairrnient  une  "lu  ces  pairies 
du  royaume  qui,  cuniine  le»  grands  <li'i  li.  s  cl  coml>.  s ,  ne  de- 
v.ticnt  cette  pri-rogalivc  éinincule  qu'a  leur  mouv.incf  itnrni'- 
diale  du  liùiic.  Les  «ires  de  Couci  n'fnt  porte  géiieralcnieut  que 
le  titre  de  li:iroii,  lun  fut  »y'i""vtiii.-  de  pair  jusciui:  bien  apréj 
laiul  Louii.  Il  s''.!  i  lil  ensuite  cii'.ri  !a  li.iroiiiiie  et  la  pairie  ,  une 
<1istincimti  .|.n  fiu^i  yar  [uiypr  peu  à  peu  de  la  dignité  de  pair  le» 
(■'.^lu.  i-Gu^ucs ,  li^n-,  des  autres  par  fenows  »  Ct  leUTS SUCCCSMUrS 
dans  la  baronnie  de  Couci. 

Le  viMjçe  de  Couci  ,  pl'is  ancien  que  la  ville  ,  avait  été  doiiiir 
par  Clovis  à  l'église  de  Reims.  Herbert  II ,  comte  de  Verman- 
duis ,  ayant  obtenu  du  roi  BaottI  et  du  pape  Jean  X  l'arcbevè- 
clu  4e  lUtiiu  pour  U^gMi ,  aon  lili ,      leuiciMM  d«  dog 


ans  ,  prit  en  main  l'adniiiusir.tiioa  delMSies  revenus  de  cette 
cgiiic  ,  et  demeura  aussi  posses<cur  de  la  terre  de  Louci.  Après 
sa  mort  ,  «lie  tomba  entre  \e\  iii.iini  de  Bernard  ,  seigneur  de 
Senlis  ,  ton  parent.  Hugues  te  Grand  ,  conile  de  Paris  ,  et  Tbi» 
haut  le  Tricheur ,  comte  de  Blois  ,  la  nosscdércnt  depuis  en 
commun  ,  mais  fort  peu  de  tems  ;  Artaud  ,  compétiteur  de  Hu- 
gues ,  fils  d'Herbert ,  pour  le  siège  de  Reims  ,  les  ayant  COn* 
traints  de  la  lui  remettre  en  9^9.  Thibaut  rentra  ,  raBlldawii> 
vante,  dans  la  ville  et  le  château  de  Couci ,  an  moyea  àtt  iBtd> 
ligences  qu'il  avait  pratique'es  avec  la  garnison.  Celnî'Ci  tram- 
mit  à  Eudes ,  son  fiU ,  la  sireric  de  Couci  avec  h  contd  de 
Blois,  à  la  charge  d*ua  sorceas  (t)  de  soisanl«  soas  awratv 
l'église  de  Reims ,  suivant  le  CcaiM  «s'il  avait  btt  avec  Pardie* 
vèque  Odoiric.  Ce  droit  fut  Iramnorlé  depuis  par  ce  prélat  i  fab- 
baye  de  Stint-Iteuii ,  qui  an  a  m  aervic  jusque  vert  la  fin  du 

aninasème  siècle  ,  comme  diren  actes  le  jjustineat.  Mailla  terre 
e  Couci  ne  pa>sa  pas  aux  descendants  ^Eudes.  DÎTvrs  cbeva» 


(l)  Ct  eeiM  ii'emporuii  am-uuj  tnnuTjnrc  (ti;<blc  on  antrt  eotert  Vtithàjt 
Je  aaia^llisili  Çsnafat  qa*  l'âipiivalmil  li'uae  imimoic^  peroitiMatc  acconk'a 
k  l'cgiita  d*  Balsas  eiNampiix  de  lu  msian  qo'clle  faisait,  et  par  oaawiinrnt 
•rmblab'.c  ^  rc«  aDcimaci  mlKonet  t  i^n'on  p>>>ic  aux  ^U««  KM»  la  •Knnri? 
race,  pnuT  ci.llci  dt  leur,  liirt-»  «jtic  nu.  ri-jv  dixinaienl  k  liir«  rfc  pri'oir«% 
Rtix  lju(xi<-9  |>i>ur  le»  tenir  îiniiitiiî-iieiu^nl  d'eux  elde  lear  cxwrTMine , de  ID^ue 
«|ur  1<  t  iiritre»  ttefa  iiatoÂliaU.  l^b  e^l  prouve  pirilculièrtnieni  pooT  Coaeif 
Ijar  unr  loule  d'acles  et  de  laiia  uni  coiuiaicnl  taa  liimiÀlUwic  ddteiïnc  dan* 
tiu*  In  lenii  poitrrirun  1  l'acroril  de  q65  ,  el  nriOUI jwr  aB€  ehaitt  dt  I  llCt 
rapporté  <lant  l'hUtoite  de  U  Maison  de  Guines  par  oo  ChaaiM  '  p.  Sif  )  tons 
l'jo  lilB  (il  tatlaii  mrUrc  i  i  itî.  ^  On  y  »oit  que,  ((aoiqae  Ica  ^iri  di'r-r«.ctirt 
d'EDfCOefanil .  al'ri  mtc  tic  t  <in.-i  ,  l  uwfrt  [nu^our  \  pj_v Il-  cea» ,  ■  t-  î>u^;'u:ur 
l'avait  loaîour*  rclaax,  nui*  gn'apfia  île  loan  et  ruineux  d^liau  il  p'omeiuit 
de  le  paMTc'eAiMfeeH,  wdoniaydaisîhranusdVMmaHnM 
ooaqM  es  h  tme  dt  Coiiri .  a  laisaa  da  «sm  «tim  Mliya  di  Sstel-BaBi  a  4 
dk  aiali  tselaotani  Ibndé  b  moindre  pre'ienttoa  k  cet  MM.  Mrftil  n'y  a  pas 
vm  aeai  BHM  ipsl  icaile  k  le  Uirx  croire.  Ainti  louiA  Ht  uiunaiuuti  csaima 

tniura  le»  prr«»cs  de  fail  ,  d''iri«mlrefU  <('le  l;i  Ictrt;  de  f^Mlri  ne  <*t*»«s  point  dV'ftf 

irii  iiiiildU'  [lar  ]'«■  r'^rl  de         .  e((|ii.r  .  < .1  [i .  lit  rjLfL-i'Mii    -  Ulte  lurnilnlt 

vO'lrftt«*iique  ,  elle  4li!\ iai  .>u«MiAi  ufii' l>ari.niuc  taïque,  (liititicte  ,  Séparée,  el 
parlai iciacnt égaie  cndigniléaci  en  prérogeliTcs  k  loaiaabt  anuw  ktiwaniat  iav* 
■MiditUt  da  myaanc,  quoïww  ton  élmdm  «i  ta  pabMMt  fla  MMBI  flê 
eoBipiBUiaà  asJis  datgnadsteMcloaasik 


Uiyilizeu 


•s* 

tiers  ,  preiqiie  tou»  itMonnn»,  *Vii  rn'.|i  r'ri-nl,  rien  juuiri"nl| 
iucccssivfiucnt  juscju  ipr' le  luilicu  ilu  on/'-  tne  le  ,  <ju  cil'' 
tomba  ôaiiy  une  iii.iim>ii  aiicicnnc  qui  la  conserva  pi'tidaiit  deux 
siècles  ,  et  s'illustra  par  des  actions  éclatantes  ,  le*  uucs  bonnes  , 
les  autm  maraiseï ,  lu  non  vnin ,  Im  autret  «o  p«rlie  &bu- 
lentes. 

ENGUERAND I*'. 

Esr.otMiro  I")  surnommé  de  la  FèrCi  pme  qu'il  Ciisait 
■pparemmeat  sou  principal  tejoor  en  ce  lieu,  tcigticur  de  Bovcs 
d^où  sa  maison  tirait  ton  nom ,  rftatt,  en  i  oKS ,  comte  d'Amieas, 
dont  il  devint  po*sesseur  après  Gui  et  Yves.«iui  avaient  anccédë 

au  B.  II.  âiiiiuii  <lr|>ui^  sa  retraite  à  l'abbaye  de 6aîat-Claude. 
Il  jouis^iiit  in  lobfi  de  U  sirei ie  de  Coucï ,  qu'il  tenait  dt  Dreux, 

son  piTc  ,  que  les  anciens  monuments  sunioniinent  indiilL-rem- 
mcal       l}o\.e<.  et  iln  Com  i.  DrcDx  était  lils  àc  Hugues  ,  pcut- 
itri'  gendre  d'Ail" ni  ,  m:  i  de  C.nn-î ,  et  fondateur  en  1076  de 
l'abba^c  de  N'enfui  ,  voisine  de  1  e  lien.  Celui-ci  sVlant  pré- 
sente ,  le  5  di-LLiiilire  de  l'iiii  mf)!),  a%Lr  Matliililc  >a  nii-rr  , 
Adèle    sa  feinnje  ,  et  quili|ue>-mi<    c)(     plus  di-.tiiit;uc»  de  ses 
vasi.iu\  .  cum  tili/m.!  Djttt'natihiis  su/s,  à  lloliniiiid  ,  «'vcquc 
de  l.-uui,  o!itii)l  Ji  'm  r.itli  .in<  UisM  (111  lit  de  Teglisc  (  paroisiiale  ^ 
ilf  Nu^i  iit-51  u.-i.  Ml.  1  ,  le  pr<  Ut  sf  réservant  le  droit  de  conférer 
ii/f.jrtj  ar.imiiium.  {Luit.  J(rV/4bb.  de  Sa-^eiit    fui.  lo,  r". 
A.lji  ric,  l'an  1071  ,  fut  un  des  M?ignciir*  ipii  soiiscriv  iront  aver: 
pluiicurs  prclals  le  diplAmc  du  roi  l'iniijii»'  1"^,  par  U  quel  re 
prince»  à  1»  prière  de  ("evèque  Ilelinand  ,  conliruia  à  rCglIse  de 
Léon  la  jouissance  de  ce  que  le»  roi»  se»  pred'-cesseuri  lui  avaient 
accorda  aus  villages  de  Vaux  et  de  Saint-Man  el  ,  iiiiin  que  les 
droits  d'c'talage  sur  le  marche'  de  Léon.  (  Archiv.  de  l'ti:lise 
Laun.  )  Alb^ric  «fiait  apparemment  nè  de  Ll'ou  nu  Lion  ,  sire  de 
Couci ,  à  qui  un  ancien  roman  donne  neuf  pieds  de  li.iulcur  ,  cl 
qui  fut  tue  par  Reuaud  ou  Keginaire  ,  «îvèquc  de  Licge ,  à  la 
bataille  donnée»  le  i5  novembre  10^7,  fia  de  Uar-le«Duc, 
par  GolbeloOf  duc  de  Lorraine  I*' ,  contre  Eude»  II ,  comte  de 
Cbempagne,  ^  disputait  à  l'empereur  Conrad  11  le  royanm 
de  Bmugogne  :  • 

Lion ,  qai  <l«  Coiu-lijr  icmil  lOBt  k  uml, 

Qi.i       Hc  nt'iif  pi»  griin  ,  tin  ht'.is  e'(l  tr<»p  mnrtal. 
(,'ci  I>>lKf.>iii>  il>  ll.ini  hr  llflit ,  jarnl».^  cl  RltMcals. 
L'tiiO'pu*  Hi^in.iirc  n.itfli  in-nt  smv  <it  uiain«| 
De  M  fuilcbc  ^M-'u.*  Léiuu  le  CA|tiuiQe. 

Revenons  à  En^uer.iixl.  Anr,  sa  femme,  fille  de  I.et.ird  de 

Rancit  lui  app<.>rla  en  ciot  b  terre  de  niarlc  et  vraisemblable- 

mcnl  aussi  celle  de  1»  Fère  :  du  moins  est-il  certain  qu'elle  lui 

appartenait  du  cotif  de  sa  Mmne.  I/an  i»95  ,  il  renouvela,  eu 

faveur  del'abbaye  de  Nogent-sous-Couci,  les  donations  faites  par 

AlbAîe,  et  y  en  ajouta  de  nouvelles,  sans  avoir  recours  à  d'autre 
 ±_  i  :  .  ^      Am.  c«  il  m.  ^A^i^ 


CHROllOIiOGlE  HISTORIQUE 

le.  Le  comte  de  Namur ,  i  aonfetoWi  Miat  vdl 

reclarnp  sa  femme,  ddcUra  la  guerre  au  sifs  oê  CiMici.  Ellei* 


dutle  Itceneieuie ,  donna  d«  violents  soupçons  de  sa  liddlîlé  k  son 
^poui.  Ils  allèrent  si  loin,  qa'Eoguerand  refusa  de  recoo naître 
pour  son  lils  Thomas  qu'ede  mit  au  monde  ,  et  peuai  le  iétht- 
rilcr.  Ade  ëtant  morte,  Enguerand  prit  une  seconde  alliance 
avec  SiiiTii.e,  fille  de  Roger,  comte  de  Chitcau-Porcicn  ,  et 
It'intii'  'il  ('•nilefroi  ,  comte  de  Namur  ,  qui  était  encore  vivant. 
SiN)  lie  <  l.iil  pour  l">r»  au  château  de  Tour  en  l'orcicn  ,  où  elle 


s  .\ ,t  rcliri  c,  tandis  que  (i.iil>  iVoi  i  tait  8  la  pierre.  F.iiiniv 
de  la  longue  abs<  iiçi'  de  snn  inan  ,  elle  con»entit  a  Idirie  ((.l'J^u- 
guerand  lui  fit  de  lui  i  n  tenir  lieu  ,  cl  pa.»<a  dm-  li  -  dras  de  te 


seigneur  ,  qui  la  rclinl  p..ur 


(j  .ileau-l'on  ieii,  dmil  -  jii 
dé  ses  enfants  du  premier 


pou»e  , 
|ii'ri:  r.iv.iil 
lit. 


et  s'einjiiira  du  comte  de 
'dit  licriticrc  au  pr^  ju<lii  e 


lit  avec  fureur  de  part  et  d'autre,  jusque  là,  dit Gnibcrt  d« 
logent ,  auteur  cdiilempnrain  ,  que  ,  ne»  deuK  côte»  ,  quiconque 
avait  le  malheur  d'être  pris  était  ou  pendu  ,  ou  privtf  de  la  vue  , 
ou  mutile  par  les  pieds.  Mais  Enpnerand  se  défendit  avec  tant 
de  valeur,  que  son  rival  fut  r  :  !it:r  d  aliaiidosHier  la  partie  et  di? 
laisser  sa  feiiiiiie  cuire  le»  lira»  du  ravisseur.  I,c  sire  de  Couci 
u'avail  plus  à  cr  nndre  rpie  1(  s  foudre»  de  l'i  j^lise.  Pidir  les  pa- 
rer ,  il  ciicagea  rcvè(|iie  de  Laon  ,  son  cousin  ,  nomme  comme 
lui  ,  a  l'absoudf  e  de  son  crime  et  à  réhabiliter  son  mariage. 

L'an  I  1 15  ,  Knmierand  s'.ippose  à  la  cliarte  de  coiuiiiune  que 
le  roi  Loui»  le  Gro»  av.nt  acc>idi-r  aux  iialiitanis  d'Ainieus  du 
consentement  de  GodetVoi ,  leur  evèijiic.  Un  en  vint  aux  armes. 
Les  bourgeois  ,  appuvi-'s  de  Tlifnri.i»  ,  fils  d'Euj^ucraiid  ,  brouill-- 
alors  avec  son  père  ,  furent  d'abord  vainqueurs  ;  mais  le  pt  rc 
et  le  fiKs'ctant  reconciliés,  unirent  leurs  forces  contre  les  A  mi- 
nois ,  qu'ils  maltraitèrent  cnicllemciit.  Le  roi  Louis  le  Groselatil 
venu  au  secours  de  la  ville  d'.\mieiis  au  couimcnccnient  de  l'art 
11)5,  tenta  iiiutileineiit  l'assaut  de  la  citadelle ,  qui  tenait  pour 
Kngucraud  ;  il  convertit  alors  le  siège  en  blocus  ,  après  quoi  il 
partit ,  appelé  ailleurs  par  des  affaires  plus  pressantes.  Kngne- 
rand  mourut ,  dans  un  âge  avancé ,  vers  le  milieu  ou  la  fin  de 
l'année  suivante»  laissant  d'Adc ,  sa  première  femme,  Thomas, 
qui  suit;  et  de  Sibylle,  la  Kconde»  nne  fdlc  qui  épousa  un 
nomme  Gui  ,  i  qui  Sibylle  »  dont  il  était  l'amant»  fit  accorder 
par  Sun  époux  la  garde  de  la  terre  de  Couci.  Tout  ce  que  uou» 
venons  de  rapporter  cstjpiTsqoe  entièrement tird  de  Gsuberl  de 
Notent, qui  n'epargncà  Enguerandaiiennedeaépllhèlc* odieuses. 
Sii^er  au  contraire  le  qualifie  d'homme  vtfnénfal*  cl  Mupti 
d'Louueur ,  vir  vmerçbitît  et  honorifieut  egr^iim    -,  <  i-  - 

THOMAS  DE  MARLE. 

iiif».  TiR'M«s,  fils  d'EngiieranJ  cl  son  successeur  en  Ta  ba^ 
ronnie  de  C''uci  ,  jouissait,  depuis  la  mort  d' \dc  ,  sa  iru  re  ,  de  la 
seigneur  10  de  Marie,  dont  lesiirnotii  lui  resta.  Il  était  fameux  dé  .uri 
par  un  ^rand  uomhre  d'.ii  tioii>  ,  pour  la  plupart  atroces  ei  plu» 
ili(jiiri  d'un  liripand  qiu:  d'un  véritable  chevalier.  Ses  premières 
aruii  i  ,  rjii'il  lit  a  la  Terre-S.iiiite ,  où  il  »!•  rendit  à  U  Suite  de 
Hugues  le  tJrjtid  ,  fri're  du  roi  l'Iiilippe  1",  liireiil  celles  qui  lui 
lirenl  le  pUis  d'Iioniu-ur.  Il  était  de  retour  de  rrtlc  expédition  l'aa 
1100  ou  iioi  au  plus  tard.  Ce  fut  vers  ce  tems  qu'il  perdit 
Idk,  sa  femme,  lille  de  Uaudonin  II,  comte  de  Hainaut»  de 
laquelle  il  était ,  suivant  Uutcau,  le  deusième  mari.  (  £lle  avait 
énousé  ,  dit-il ,  en  premières  noces  Gui ,  seiglMnr  dc  CUivret.  ) 
Maitre  du  château  de  .Aloniaigu  dans  le  Laonnois,  par  un  second 
mariage  qu'il  contracta  bientôt  après  avec  la  fille  du  comte 
Hog'^r,  'Thomas  s'en  fit  une  place  d'armes  ,  d'où  il  faisait  maio- 
basse  impunément  sur  le  menu  peuple  et  sur  toute  la  noblesse  <id 
voisinage.  Ses  violences  Je'tcrminerent  plusieurs  chevaliers  à 
former  contre  lui  une  ligue ,  à  la  tite  de  laquelle  se  mit  Eogne» 
rand,  son  père»  qui  le  li.iïssait  mortellement,  k  cause  de  set 
ddporlemenla»  at  parce  qu'il  ne  le  regardait  pas,  ainsi  qu'on  ¥t 
dit,  comme  ton  lila.  L'an  1  to4  ou  environ  ,  iU  vinrent  l'auié" 
ger  dana  la  cbileau  de  Montaigu.  Thomas ,  ne  se  trouvant  pas 
asses  fort  pour  tenir  léte  i  tant  im  braves  ^hm  ,  tort  la  Duit  de  la 
place  ,  et  vient  implorer  le  secours  de  Louis  le  Groe ,  roi  désigné 
des  Français ,  qui  gouvernait  déjà  par  lui-inèine.  Louis  ,  /<  l'n 
galion  de  ses  cuuitisans,  quuTlioinas  avait  çaj^né»  |>.'u  »es  |iri:- 
seuls  ,  se  prèle  a  ses  désirs  ,  et  lui  amène  sept  cents  lioniine.s  dc 
chcval.  A  la  vue  de  l'Iiécitier  do  I.1  i nuroniie  ,  les  assiégeants 
sont  déconcertés  ;  cl  après  lui  avoir  l.iit  <l  inutiles  rcmonlraiicci 
sur  le  dioit  de  rrprf -.nlirs  qu'ils  cxen  an  iit  ,  ils  prennent  le 
parti  de  la  souiiiI'.skjII  ,  1  l  ii  \  eut  le  »i<  (;e  1  lioin.is  peu  de  lerti» 
âpre»  fut  privé  de  la  nos-essiijii  du  clijle.m  de  !Moiitai^u  p.sr  U 


>silé  où  la  raison  de  jiareiilé  le  mit  d- 


i  r  de  celle  ip. 


Ceci  arriva  sur  la  fiu  du  ou^iciuc  le  lui  a^  ait  appurlc  en  tlotjnuis  il  fut  <lediiu)nid£«  de  celle  jtviic 
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psr  une  (roisicme  alli.mce  qu'il  contnctaaveeMitnBRMy  tU* 
et  Imm  iliérc  de  Oui ,  bcignrur  de  Cr^ci  et  de  Nagent,  11  eMMinm 

ta  l)npaiidai;e»  dans  ces  deux  places. 

I.'.iii  1 1  1 .2  ,  le»  ass.isiiiis  de  Gaudn ,  évoque  tt  liSOn  ,  se 
voyant  j>oui« nvls  par  k-  r<u  Loui*  le  Gros,  curent  recours  • 
Tliomas  ,  qui  li  i.r  ouvi  it  un  asile  dan»  se»  châteaux.  L'anncc 
imv.nili-,  :l  ]inrla  liii  ^' i  l  urs  ,  rouiim:  nii  l'a  flit  ,  iiix  IkiI)!!;!!!!» 
d  Auiicti»  nvulli',  cHiilre  son  père;  et  s'étaiit  euiuitc  rccoiicilH- 
avec  lui  ,  il  tounia  arriu  j  contre  eux.  Le  mal  qu'il  Unir  fa 
npniidit  à  la  IVrocilc  île  »<)n  caractère.  Mais,  ayant  clc  blis^e 
il;ingcrcu»t'meat  au  moi*  de  novcmljre  1114,  dans  uhp  surprise  , 
par  Cnrrmond  ,  vidaiiu'  de  l'cvèijuc  d'Auiiens ,  il  lui  nlligt  d'a- 
baiidonucr  la  partie  cl  d'aller  »c  fan  e  (Linser  au  i  liùtcau  de 
Marie.  Cet  accident  ne  fut  pas  le  seul  qu'il  Ci>uya;  les  •  vèquci 
de  la  nii'lropolc  de  Reinii  et  de  deux  autres  province-i  ,  a^-ii  111- 
blc's  le  6  décembre  de  la  même  année  ùUeau\ai>,  le  frappèrent 
d'analliÈme  ,  et  le  drclarérent  en  même  Icms  dégradé  do  l'urdre 
de  la  chevalerie  et  prive  de  tous  ses  honneurs  ,  comme  infime , 
(céltfrat ,  et  ennemi  du  nom  chrétien.  Il»  firent  plus,  ils  Mga- 

Érent  le  roi  Louis  le  Gro*  à  venir  •  l'appui  de  leur*  ceneure*. 
t  ni,  duM  le  cafdne  niTut,  prit  Nogestct  Créci,  qu'il  fit 


DES  SlRES.  ev  SUIONS,  DE  GOUa. 

M  première  âMime  one  fille ,  aamm^  Ide  comme  elle ,  et  Basi- 
lie ,  Miivant  AÎb^ric ,  femme  f  4lard ,  aeigneur  de  Chiroai ,  que 
du  Chesne,  trompd  par  l'idcnliti  de  aom ,  doooe  pour  ^poux  A 
la  mère  au  lien  de  la  fille.  De  la  troîiiènM  résine  (morte  i'aa 
1 147  au  plus  tftl)  Thomas  eut  deux  fils  t  Bagacrand,  qnisnit,  et 
Robert ,  scignear  de  Boves ,  que  son  mariage  avec  Bdatrix ,  fille 
de  Hugues  [TX.  comte  de  Sauit-Pot ,  fit  comte  d*Auien«,  raoït 
au  siepe  d'Vcre  en  1191  ;  et  une  fille,  mariée  k  Hugues,  sei* 
^iKMir  lit  (ituirnai  eu  Normandie,  aprî'S  avoir  éttf  ptUBliie  A 
Adelesiuc  ,  ilU  d'Adam,  châtelain  d' Arnicas. 


Thomat»  derem,  Tao  1116,  sire  de  Coaci  et  de  Boves  ^  et 
comte  d'Ainieas  par  la  mort  de  son  pire,  se  crtit  en  ëial  de 
braver  ton  sonvenin:  mais  il  se  trompa.  Louis  le  Gros ,  dont 
les  troupe»  tcaaieot  bloquée  depuis  deux  aas  la  citadelle  d'A- 
nieas ,  étant  veau  l'attsqncr  en  pcrtoane  sur  la  fia  de  cette  année 
ou  au  connwnccnieot  de  la  suivante,  l'emporta  d'assaut,  la  fit 
démolir,  et  rendit  k  la  maisoD  de- Vermandois,  dans  la  pcr- 
fonne  d'Adélanle,  vcnve  de  Hugues  le  Gnad«  son  oncle,  le 
comté  d'.Viuieiis .  auquel  celle  de  Conci  avait  aAinmoins  aussi 
des  droits  par  une  -uiic  de  la  succession  du  B.  H.  Simon. 
'l'Iionias  ,  allerri'  p  ir  <  e  cniip  de  vigueur,  et  craignant  de  se  voir 
(  ulit  reuit  lit  ili  pnui.ié  ,  vint  se  jeter  aux  pied>  du  monarque, 
« -heta  suii  partlnn  par  de  jurande*  »omiiie.i  ,  et  promit  de  reparer 
les  torls  qu'il  avait  faits  aux  crcU'sia'itiques.  Mais  la  suite  de  «a 
vie  fit  voir  que  ces  oiunusiions   n'élaicnt  que   l'eflcl  de  la 
lie'cessité.  Le  cotiité  d'Amiens  elaiil  tonibé  par  mariage  à  Cliatle» 
de  Dancmarek  ,  il  lui  di  eUira  la  guerre  pour  le  recouvrer  ,  et 
se  joignit  à  Giiillauinc  ii"H'pres  ,  cauipéliteur  de  Charles  ,  pour 
lui  faire  niaiiiiucr  le  comte  de  l-'iaiidre,  que  la  prolci  lion  du 
roi  lui  Ct  obtenir  la  inèine  année.  Hcpousse  .1  battu  p.ir  t^liarU  s  , 
il  ccsi»  à  1.1  'in  de  l'inqiiK  ler.  Mais  ,  âpre»  la  motl  de  ce  pnni  e  , 
Oinllauiiic  (jitiiii  lui  avant  succédé  ,  il  prit  le  parti  des  eciicur- 
reulS  de  ce  dernier,  uniquement  jiarcc  que  sa  promotion  était 


Touvra^e 


lu 


ENGI  EIIAND  IL 

ii3o.  F.M.uEnAN»  II,  fils  aillé  de  Thom.is  ,  lui  socccâi  dans 
les  5ci;;tienriC5  de  Couci  ,  de  la  Fére  ,  de  Marifl,  de  Créci  ,  de 
Vcrviii-.,  Je  Fontaines  ct  d'autres  lieux,  .:oiiscrvaiil  de  |)lus  la 
directe  -.iir  la  terre  de  Dove<  ,  e'<|iiie  cm  partage  à  Robert  ,  son 
frère  puiné.  (Celle  terre  relevé  eucore  aujourd'hui  de  celle  de 
('ou'  1.  :  I.a  première  cliove  qu'il  fil  lorsqu'il  se  \it  possesseur  de 
ces  ddinaiiics  ,  fut  de  restituer  aux  églises  les  biens  dont  son 
|>ère  les  avait  dépouillée».  On  a  des  actes  de  ces  rcstilnlinns  , 
datés  de  l'an  1  1  ïi .  11  en  (il  plii'-ieiirs  autres  daus  la  suite.  ("e|).'n- 
dant  le  roi  et  le  comte  de  V  erniaiuloiii  ,  qui  avaient  pouraiiivi  le 
père  à  inurt,  eoniinin  i  riit  la  guerre  contre  le  fils.  L'an  1 1  5a  , 
ils  assiégèrent  h  Fere  depuis  le  7  mai  jusqu'au  9  juillet.  Mais,  • 
n'ayant  pu  forcer  la  pl.ice  ,  ils  songèrent  a  la  psisj  et  le  sceau 
de  celte  paix  fut  le  mariage  d°Ki>!<iicnind  avec  àoNiS,  ou  Aoi  , 
fille  de  Raoul  de  Bcaugenci  ct  de  Mahaul,  cousine  germaine  du 
roi  el  sœur  du  comte  de  V'crmatidois.  F.nguerand  partit  ,  l'an 
114^,  k  la  suite  du  roi  Louis  le  Jeune  pour  la  Tcrre-Sainlc  Oa 
croit  qu'il  mourut  dans  cette  expédition  ;  du  moins  aucun  mo» 
nument  napronve  qu'il  en  soit  revenu.  Il  laissa  de  son  mariage 
deux  fila  t  naoul ,  qui  suit  ;  et  Eugnerand ,  mort  an  pins  tard  eo 
1174. 

RAOUL  l  ,  i.ir  Dr.  MARLK. 

I  1  J8  ou  environ.  Raolx  ,  fils  aîné  dT-iipiierDrid  II  el  son 
successeur  dans  la  sireric  de  Conci ,  rninuic  dans  la  jilupart  d<j 
se-»  autres  terres,  fut  surnommé  nr  .'VT  »r  1.1  ,  à  rause  du  si  jnnr 
culinaire  qu'il  taisait  en  celte  ville.  L'un  I  1  U-i ,  Robert  de  l(>  ve>, 
son  oncle  paternel  ,  non  moins  avare  et  presque  aussi  cruel  que 
riiomas  de  Marie  ,  s'empara  de  ses  '  bileanx  et  de  ceux  qui  ap- 
partenaient au  jeun.'  fcnj;uprand,  son  frère,  ("elle  usnrp.iticn 
ne  parait  ]ias  ni  aïunoins  avoir  eu  de  suite.  (  Tahul.  Fusniac.) 
Raoul  accuiiipagua  ,  l'au  1  iï)3,  le  roi  Pilippe  Auguslo  dans  la 


L'an  I  l:z8  ,  s'étaiit  brouillé  [  l'on  ne  sait  pour  {guerre  qu'il  lit  au  eniiite  de  Flaodre  ^  et  doBt  llIMnêaiW  dtait  OU 


3nel  su'jet  j  avec  Henri  ,  comte  de  Cliaumont  eu  Vcxtn  et  frère 
e  Raoul  le  f 'aillant ,  comte  de  Vermanduis ,  il  mit  fin  <i  la 
querelle  en  le  faisaiil  assassiner,  (je  forfait  fut  de  près  ^uivi  d'un 
nuire.  Des  marchands  avaient  obtenu  un  sauf- conduit ,  signé  de 
lui,  peur  passer  librement  sur  ses  terres  ;  mais  ,  par  la  plu»  noire 
perfidie,  il  les  fit  arrêtera  Icor  passage  ,  les  dépouilla  de  leurs 
cflèlset  les  luil  en  prison.  Le  roi  Louis  le  Gros  ,  apprenant  cette 
MMciltf  ,  monte  à  cheval ,  accompagne  du  comte  de  Verman- 
dois  t  et  suivi  d'une  armée  qu'il  taewt  droit  an  château  de  Couci. 
Thomas,  cnaeleiiant  renfermé  dans  la  place,  qui  pas.sait  pour 
Imprenable ,  eAt  pu  vraisemblablement  triompher  des  efforts  du 
pnnce  ;  mais  la  Providence  permit  qu'il  fit  one  sortiOf  dans 
laquelle  il  btblestd  mortcUeiuent  par  le  comte  Raoul ,  qui  satis- 
fit par  là  son  ressentiment  personnel  en  vengeant  la  mort  de  son 
iirêre.  Thomas  fut  piéseate  an  roi|  nui  ordonna  de  le  transpor- 
ter à  I«an ,  où  il  mourut  sans  avoir  donné  presque  aucune  mar- 
que de  repentir,  et  sans  mime  avoir  voulu  rendre  les  mar- 
chands qu'il  tenait  en  prison.  (Sugcr.)  Guillaume  de  Nangis  met 
sa  mort  en  1 128.  Mais  Ridiert  du  Mont  el  la  chronique  de  Saint- 
Medard  de  Soissoii»  la  reculent  de  deux  années  el  la  placent 
en  I  1  5o.  C'est  le  »r;i  11  nu  ut  que  'lu  '  lie  Mie  ,  m  i' -.rieurs  de  ."..i  :  ir  i- 

Slarliic  cl  uus  uicilUuis  liisluiui.»  ont  suivi,  i'.iouias  laisiu  de 


partie  l'auteur  ]>ar  ses  conseils. 

.En  n85  ,  Ru^cr  ,  évèque  de  Laon  ,  de  qui  relevait  en  partie 
la  seigneurie  de  la  Père  ,  en  céda  la  directe  au  roi  Pilippe  Au> 
gosie;  et  le  sire  de  Couci ,  par  ce  mojren  ,  qui  le  mettait  dans  la 
mouvance  immédiate  du  roi,  tint  cette  terre  en  baronnie  on 
pairie  du  royaume.  On  voit  aussi  par  nue  pièce  de  l'an  1187, 
rapportée  dans  l'Iiisioire  de  la  maison  de  Gnincs  (p.  55o)  ,  que 

IicndanI  la  guerre  du  roi  contre  le  consie  de  Fbàdre  ,  ce  pré» 
at  avait  forcé  Raoul  de  lui  bire  hommage  ponr  Marie  et  Ver- 
vins ,  mais  que  Philippe  Aoguste  ne  Voulut  fidre  la  paix  qu'à 
eondilion  que  Cet  hofnmago  serait  rcndlA 


auparavant-,  ce  qui  prouve  que  cette  terre  était  originairement  ' 
immédiate  comme  eeUe  de  Conei» 

Baoul ,  après  avoir  6ît  son  testament,  s'embarqna .  l'an  1 190, 
avec  lemonar^ne  pour  la  Terre>Sainle.  Etant  sur  le  point  d« 

partir  ,  n  sVtait  accommodé  provisîonnellement ,  an  m<iis  de 
juin  de  la  même  année,  avec  réglise  de  [.aon  touchani  les  droit» 
de  main- morte  qu'elle  prétendait  à  Couci ,  a  Olarle  et  à  la  Fère, 
el  sur  d'autres  droits  qui  élaient  en  litige  entre  eux.  j  Ta^'itlnr. 
iLn/eS-  iMuitiin.,  fol.  a-8,  r*)  Il  mnuinl  l'année  suiv.inleau  sié:;© 
iJ  \i  le.  (  ■f/'/i-r/c.  ,  L'alil-é  Velli  rai  oiite  qu'un  elicvalier,  chart.".' 
jiar  le  Icslauivut  Uc  U>ioul  de  porter  sua  cu:ur  eu  l'  raucc  à  l.x 
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»54 

daine  Je  F;iv<"1  ,  renrontrA  iiir 

àtme,  qui  ,  l'ajaul  f'aul  fiiuilli-r,  lui  iroiiva  le  t':ital  prcsenl.  <  Lr 
i>  mallieiiroiix  ^poai  ,  ajoutc-t  il  ,  Iraïupnrlo  de  r.ice  ,  imaciua 
»  de  f;iirc  nicllre  le  cœur  irii  rjg.iùl  pour  êlrp  serv  i  sur  la  l.ili'i- 
»  de  sa  feruiiic  ;  elle  rn  iiianpra  Ijcjurinij).  Alori  le  cnn-l  •  ]iqux 
»  lui  découvrit  le  secret.  I-»  d.iine  ,  «^usie  d'iiorrcur,  jura  i  > 
a  pré*  une  nourrilurc  si  clirrc,  si  |)r<'i,iriise  ,  illt;  n'en  prcndrail 
•  jaOllïl  d'autre,  et  mourut  peu  do  jours  après.  Il  Oite  aveiiUirr 
«O  la  fuppotaiit  yraie ,  regarde  Renaud  l",  clùtelain  de  Couci 
«t  non  point  Raoul ,  auquel  on  ne  l'a  tau  doute  aliribuee  que 
«■TMipi'ëtaBl  plu  fametn  par  ai  miaiance  et  par  *et  actions 
n  nadirit  I«6it  encore  plusint^reuant.  Les  cliatclains  de  Couci 
rftaiaatf  conne  tous  les  nuire»  chilcUins,  de  grandi  ofllcicrs 
dn  baron,  chargea  de  la  garde  du  elillcau,  où  ils  cicrralent  aussi 
lorte  de  iuridtcliou.  Ils  ont  formtf  dcus  brancbe*  princi- 
paTcst  aavoir,  celle  de«  chàiclaiaa  de  Couci  dont  était  Renaud  , 
et  celle  def  ieûucun  d«  Toroie,  chilelains  de  Nojron;  sur 
quoi  vo^ex  le  ilwiROt/»  dia  Af.  de  BeUoi,  et  une  Uittoin  des 
ehatdoùu  de  Coud,  in^runéein-^*  ver»  178».  Le  roman  des 
amour*  du  cMlcIain  de  Couci  et  de  la  dame  de  Fajel  eiisla 
panni  loi  manuscrits  français  de  la  biLliollicque  du  roî  *  n*  IJ|S  1 
où  la  plupart  des  cit.insons  de  cet  amant  sont  rapportées. 

Uaïuil  avn.t  é]inus>f,  I»  AoNKi  ,  dite  ta  Huileuse,  seconde 
fille  de  U.iiiilii'.iri  IV.  comte  de  Ilainaul  ,  nii»rtc  en  1 Klle 
fut  rntrrn  ■  •  l'.iiiivur  NHiient. .j^-Cmu  1  ,  à  iaipiclle  ,  dan.s 
»nn  le>laiin  lit,  elle  avait  ('ni  un  de  i  riil  sous  ,  ce  qui  o<  ca- 
Mf>lia  un  pr*^< ni'.ie  Cflle  .i!i!-,fve  et  celle  de  6.ilt|t  •  \  itjrenl  de 
L.itMi.  Celle  •Icniii  re  jii'  ti  ii'!  i;l  i|',ie  rtiaI-j-proiir)s  les  n  liL'îcux 
Nngrnl  a\  i  •  lil  .-i' i  ••ril.  la  S' [■allure  à  la  d.inic  de  ( 'luei  . 
«lleitdii  qu'elle  el.ul  leur  v;i><rile  .ie;iuse  de  Crcei  i;  !>  quni  ceux- 
ci  opposaient  qu'elle  elail  l.-ur 
deliats  ,  Hoper  ,  evtijue  «le  I.,(tiii 

Soissous  et  Seulis  ,  reudil  ,  l'an  \  smi  iii,Teim  ut  arLilral 

par  lequel  il  adjugea  la  moitié  du  lci;s  a  l'abbaire  de  6aint-V'in- 
ccnt.  (11  eût  mieux  fait  d'adjuger  le  tout  aux  pauvres.  ]  Nuu> 
avoua  tout  let  yeux  cette  pièce  en  original.  iUoul  épousa  en 
accondca  noeea  Aux,  fille  de  Robert  I«  ,  comte  de  Dreux  ,  vi- 
vante encore  en  1217.  Du  premier  lit,  .sortirent  trois  lilles  : 


CFIRONOLOGIE  IIISTORIOUE 
j  nni  du  cliàlcau  le  mari  de  la   i  7^—387.  )  Enj^ucranJ  rneiit,-!  le  siirnr  m  Je  fîr  »'sr>  ,  fpM  lui  fut 


•B  inioïc  peur  quel  si^et  ) ,  iguerand  *e 
M  Hdllid  el  le  seigneur  de  Rosoi ,  et  toni 
i*ê  cmnes  tros-iunestes  sur  les  terres  de 


lause 

ir*Mssieime.  Al'i'è-»  de  Inum 
l'étant  a-siu  ie  les  e\ i  ijucs  de 
sniâ  iii;;, 


\olandc,  mariic,  en  ii^Ij,  à  Roliert  II,  comte  de  Dreux; 
Jaabelle,  appelée  Meliacnde  par  du  Clicsne  ,  femme  ;  1*  de 
Banni ,  eomte  de  Rouci  ;  a*  de  Ilcuri  IV,  comte  de  (>i  and  -  Pré  ; 
ctAdet  mafi^ei  Tliierri,  seigneur  de  Ueurcs  en  l'Iandrc.  Les 
cnlànla  du  second  lit  «ont  Engucrand  ,  qui  suit;  Thomas  ,  qui 
cul  en  parlage  les  tcigneurlet  de  Vervins,  de  Fontaines  et  <le 
Landoasïaa,  eldoul  la  branche  •ubsiale  encore  dans  messieurs 
da  Cawi*Polecourt*  Raoul,  quiembnssa  l'eiat  ecclc'aiaslique  , 
'fikt le  trotftème  lilt  du  sire  de  Coud.  Robert ,  le  quatrième,  eut 
la  aeignenrie  de  Pinon,  el  épousa  Elisabeth  1  vieemlesse  de  Ma- 
|«uîl-sur-Uarnc  (  Archiv,  tfe  S.  Reni  de  tteimt,  )  I!  était  ma- 
réchal de  France  en  1226  (  Jfe'm.  jur  les  Pnirs ,  par  l.atu  rlot , 
Paris,  1720,  pp.55— 3i),  et  fut  aussi  chef  d'une  branche  qui 
e»l  éteinte.  A(;ii''.s,  iïlic  de  Raoul  ,  épouia  riiiles  ,  cli.Uelain  de 
Bapauttie,  À  qui  elle  apporta  seise  cents  livres  de  revenu,  à 
prendra  inr  les  terres  de  JMarle  el  de  Cr4ici. 


EHCDERAnD  in,  ut  LE  OBAND. 

itqt.  £N6ttBmaiiB  lit,  fils  aind  de  Raoul  et  f  AlIcdaFlnince, 
encoMa  i  son  père  dans  presque  toutes  ses  terres  en  vertu  du 
lestsaaant  qn'îl  avait  fait  avant  son  départ  nour  la  Terre-Sainte. 
Il  eut  de  pms  dans  sa  pumvanee  les  parts  ne  ses  ftères  puinéi , 
quoiqu'ils  les  tinssent  en  baronne  on  pairie  du  royaume  ;  et  cela 
suivant  un  wape  qtsi  subsistait  encore  dn  tenu  db  saint  Louis  « 
dont  les  élafalisseiBenta  pMtaient  que  baimie  ne  iépert  mie 
tutre/rireif  si  lepèn  m  afidt parti»,  ajoutant  plus  bas  que 
mil  ne  tieiH  th  temiie  te  it  ite  fierl  4e  hanmiepor  punie  de 
ffirege  «n  tfU  n'a  I»  dm  de  'foL  (  OnL  du  Z»  2'«Hta  /,  pp. 


J'jtine,  soit  pour  sestirauilcs  alliances,  soit  pour  le  grand  riMc  qu'il 
(oua  sur  le  tlieùtrc  du  monde,  soit  enfin  pour  les  !;rande^  qualités 
jui  (iriilaieiit  en  lui,  qurnqu'obscurcies  quc!<jucfoi»  par  de  yraiids 
I'  l.iiits.  Il  lut  lie  toutes  ks  guerres  qui  se  tirent  de  son  tein»  en 
i        I-  ,   eu  Flandre  et  en  .\nglelerrc.  Cf  fut  lui  qui  fit  bâtir  à 
(.■  un  !,■  (  :  ,1,  ,rij  et  la  tour  ,  dont  on  a  parlé  au  commencement 
!■- I  1  1  n  :■•  e.  Jl  agrandit,  enilicllit  et  fortifia  la  ville  ;  il  releva 
les  cliùteaux  de  -Marie  et  de  la  Fcre  ,  augmenta  le  parr  et  1.,  mai- 
son de  Foleinlirai ,  lit  construire  an bAlnlèParis,  près  do  Saint- 
Jeau-cu-Gréve  ,  et  laissa  d'entre»  flaarqucsde  san  goût  el  de  s« 
magnificence.  La  baronaia  ê»  Cand,  nnoiqne  formant  nn  faj» 
distiiKji  du  Vermandois,  sc  gonvamail  en  grande  partie  sui» 
vaut  les  coutumes  de  c«  comté  dont  die  est  limitrophe.  Engn«> 
raud  fit  quelques  changemenU  k  ces  usages,  ou  revêtit  de  SOQ 
autorité  ceux  qui  s'étaient  introduits  sous  ses  préddeeseanrat 
C'est  ce  qu'on  nmnmie aujourd'hui  laConiwisadIe  Ceuei. 

L'an  laoo  ou  cnviraa,  mécontent  da  Tafcbevlque  de  Reûm 
i  de  son  chapitre  («nia 
ligua  avee  le  comte  1* 
trois  firent  ensemble 

cette  <<glise.  Les  chanoines  eurent  en  vain  recours  à  la  pndec- 
tion  du  roi  Philippe  Angustc.  Je  ne  puiijuire  nuiu-  ,  lu,sr  pnur 
vous  ,  leur  repondit-il  ,  fi»  de  pncr  te  sc/gnt  iir  Je  (  ouri  ,1c  ne 
poiiil  Vous  iiUjuiéter  s  réponse  qin  {.i\>x.[  alUisinn  a  celle  que  ics 
clianoiiies  avaient  faite  quelque  tein,  auparavant  à  ce  priiiep,  m 
lui  disant.  I.ir>qu'il  leur  deiiiaiida  du  secours  contre  les  Anglais, 
tpiils  ne  pouvaient  faire  autre  ehuse  ijue  Je  prier  Dieu  pour  la 
prospérité  de  ses  armes. 

I.'an  i3o5,  Enguerand  ,  de  même  que  plusieurs  autres  barons 
cl  dames,  adressa  au  roi  Philippe  Auguste  une  lettre  par  laquelle 
il  l'invitait  à  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  le  roi  d'Angleterre, 
par  contrainte  du  pape  ou  des  cardinaui.  Il  lui  promeltaît  sa» 
ours  en  cas  de  violence,  el  de  ne  point  s'accorder  sans  lui  avec 
pape.  (/niK.  des  Chart.  Cab.  des  OnL,  T.  X.) 
Liiguerand  se  croisa,  Tan  laog,  contre  les  Albigeois,  et  Paa- 
iiee  suivante,  il  alla  renforoar  avee  ses  troupes  l'armée  du  comte 
c  Montforl.  Certains  mots  eonfai  d*nna  ancienne  chronique 
donnent  lien  de  penser  que  les  rivaux  de  sa  gloire  et  de  sa  puis- 
sai;!  n  lui  dre^sl'■lent  dans  cette  expédition  des  embûches  dootit 
ne  fui  préserve  <iiic  par  une  sitigulière  protection  du  ciel. 

I.'.iii  i2i,i,  hiii^ui  i  jud  i'ut  un  lie,  jeigneiirs  français  qui  con« 
irir^iii  rent  le  plus,  p.ir  li  ur  valeur  et  leur  habileté,  au  gain  de 
'-.itaille  de  UouMue».  De  retuur  en  ses  terres  ,  il  prit  querelle 
l  .  slisedc  L.ym  ,  et  poussa  les  choses  au  point  qu'il  rédui- 


!a 

.1  \  e  I 

sU  Ici  1  lianoine*  à  la  dernuue  misère  ,  et  lit  jeter  le  Jojen  dans 
un  earlmt.  Toutes  les  églises  de  la  province  de  Reims  s'inté» 
ressèrent  pi  ur  les  persécutés  ,  el  ne  purent  néanmoins  venir  à 
bout  <U  (i<  tliir  le  perséculeuT.  Il  pritllt ,  l'an  iii6,  pourTAn» 

France,  qne  les  bornas 


gletcrre  avec  Louis,  p rince bMdi la: 


anglais  avaient  ap|)e)é  pour  remplacer  le  roi  Jeau-dans-Ten«, 
qu'ils  avaient  déposé.  Pendsnt  son absence ,  le  pape  HoDorins, 
doublement  irrité  contre  lui,  et  pour  le  traitement  qu'il  avait 
fait  à  r.  g  II  se  de  Laon ,  et  pour  avoir  eonsetlW  an  princn  Louis 
l'expédition  d'Angleterre ,  ce  |npe ,  dis-je ,  par  ces  dcut  moti  fs , 
frappa  d'excommunication  le  sire  de  Conet.  Enguerand  demeura 
sons  l'anathèma  jusm'en  1919,  qafSl  fitt  absent  des  censures  , 
après  S  être  engagtf  i  ne  plus  loucher  ans  terres  de  i  ^l,<e 
de  Laon. 

Au  mois  de  janvier  laaS  (V.S.  ),  Enguerand  et  ses  dcui 
frères,  Thomas  et  Robert ,  furent  du  nombre  des  pr.iiid,  Ju 
rojraunie  qui  conseillèrent  au  roi  Louis  Vill  .lef.n.e  la  pn.-rre 
aux  Albigeois,  i/n^.  des  Charles,  T.  VIII,  ,!rs  (  ),  irei.  ) 

Il  j  suivit  ce  prince  ;  et  se  trouvant,  an  mois  de  ik  vcml.re  1  2:^6, 
près  de  sa  personne  ,  dan*  s,i  dernicic  maladie,  a  Mcuilpeiiiicr  | 
il  lui  picla  .  avec  d'autres  pairs  ,  le  serment  de  reconnaître  après 
sa  mort  son  fils  alnd  pow  rai.  Le  aita  de  Gaud  fiil  cnnite  coa> 
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toipti  avec  Ici  pairs  pour  le  sacre  du  {cone  monarque.  (  Lance» 
lot,  jip.  55—54,)  On  »ait  d'ailleurs  qu'Eii^uerand  fui  an  des 

Ctmiers  i  offrir  *on  braa  à  la  reine  Blanche ,  mère  de  «aial 
ni*  et  régaaie  da  rojauma.  Mai* ,  l'an  laaS ,  il  eut  l«  malheur 
de  »e  laisser  entraîner  dana  U  ligue  de*  leignear*  m^ontenu  de 
la  régente.  Il  a'ett  pai  vrai  o^mnoini ,  comme  plnaiear*  mo- 
dernes l'aranceot',  qne  ion  deatein  fût  de  tupplanlaraaint  Louis, 
ni  que  les  coo)«iréi  eonenl  fint  ooe  pareille  propoaition»  On  oe 


voit  en  cAtaecan  monument,  mcaa  hiatorieo  aa  tant ,  qaà'ait 
tomiMé  00  dBrBotf  le  urojei  de  cette  étrange  rrfvolntîaai.  £•  hi\ 
ÊÊljMlÊiimM  raconté  d'une  manière  eocor*  moim  vndicablable 
fimrWl  même  (  V'^ves  la  Mémoire  cité  de  M.  dê  Belloi.  1 
da  régente  a^ant  en  moins  de  <1eux  nns  dissijic  la  conjuration 
I  contre  elle  ,  le  sire  de  Couci  rentra  ,  comme  ce*  com- 
>t  et  peut-être  pins  tôt  qu'eux,  dans  le  devoir. Vers  ce  tems, 
;  Louis,  tenant  sa  cour  à  Meaux  ,  fil ,  au  mois  de  dccemliro 
ia5o,  un  regliMn  iit  sur  lo*  Juifs.  K.^ncrand  le  ralifîa  ,  de 
même  que  li-s  aulrcs  jKurs  ,  daiii  la  roriiic  d'u»age  aloM  ,  que 
voici  :  /\f^o  Engeran.  de  Cnciiicn  ciulcm  volui,  contuliii  ei 
juravi.  (I^ucflot  ,  pig.  !><).  ,  Le  rcloiir  ilu  lire  de  Couci  fui  sin- 
cère j  el  le  roi ,  comotant  sur  sa  lideiilc  ,  le  luaiiJa  ,  l'an  1  JÎti  , 
é  Saint-Germain-cn-Lave  ,  pour  le  servir  de  sa  personne  et  <le 
ses  troupes  roiiire  11-  cutnlc  de  Champagne.  Il  fui  appelé  de 
même,  l'an  à  Cliiiioii  ])oiir  y  de'lib^rer  d.i!iis  tinr  <  oui 

))le'iiicre  sur  les  moyens  de  nduirc  !e  comte  de  la  M.n  :!:<  ,  <|  n 
.  tVuit  lieué  avec  te  roi  d'Angleterre.  Etant  de  retour  dans  ses 
terres,  il  mourut  celte  même  anntfe  on  la  suivante  yar  un  acci- 
dent bien  singulier.  En  passact  à  gurf  une  petite  rivière  près  de 
Gersi ,  à  une  liene  de  Venrini ,  son  cheval  te  jeta  i  la  renverse  ; 
h  ▼iolance  du  mouvement  avant  fait  sortir  son  ifét  du  four- 
lyJbBgnerand  tomba  sur  la  pointe  qui  loi  passa  au  travers 
sqip.  Il  alla  expirer  à  Gersi ,  d'où  A  fut  transporté  A  l'ab- 
Foigni  pour  y  être  inbnmé.  Noos  avons  de  toi  dena 
chartes  qu'il  est  àjpropos  de  rapporter  ici.  La  nranière  est  nn 
accord  fait  an  umm  dwAt  laaS  avec  Thomas  oe  Verrins ,  son 
frère  ,  ioncbaat  letdiîb&>cnU  qu'ils  avaient  m  nijet  dn  village 
de  Landmwca.  (  Cmrt.  H9  S.  Médard  ié  Sùtiswu,  foU  64.) 

h  if»çn4*r  ^lée  dn  mois  de  septembre  1*37,  ^guerand 
MMOnate  wfmràr  d'antres  droits  sur  la  vicomté  de  Morsain , 
A»  vfngUcinq  sons  de  rente ,  cl  la  punition  des  voleurs  epriM 
qnHa  auront  été  condamnes  par  la  jusiico  de  SainUM<fdard.(  A/<<. 
sol.  104.  )  Il  avait  épousé,  f,  vers  l'an  1  aoa ,  EusTicnia  ,  sœur 
et  héritière  de  Raoul  et  de  Jean  I",  comte*  de  Rouci ,  dont  le 

fremier  s'était  allié  i  laabcaa  ,  i<enr  d'Enguerand.  Eustachie  et 
nguerand  s'étant  séparés  peu  de  tcms  apré*,  celui  ci  épousa 


contre  lo  comte  de  ta  Marthe  ,  et  iiui ,  dent  ani  «pris  ,  mena 
ruu'l'|aes  troupes  an  roi  d'Eco>se  ,  son  L'c;iu  (lérc  ,  contre  le  roi 
a'Angleterrc  :  faible  secours  qui  fnl  liit-nlfil  dissipé.  Marie  ,  l'.ni- 
uée  des  filles  d'Enguerand  ,  1  p.iusa  ,  1°,  l'ao  laîfl,  AlexanJrcH, 
roid'Ecoise;  a*  Jean  de  Bricnne  ,  dit  d'Acre,  grand -bouiiilicr 
de  France  ,  puîné  de  Jean  de  Bricnnc  ,  roi  «lu  Jérusalem.  Alix  , 
cadette  de  Mirie,  devint  femme  d'Arnoul  III ,  comte  da  Gui- 
ne»  ,  dont  les  enfanU  unirent,  comme  on  le  verra,  la  suc* 
cession  de  Conci  à  celle  de  Gnines.  Marie  de  Monlmircl . 
mère  de  ces  enCuU,  vivait  encore  en  1371  ,  et  fut  enterrée  à 
Lon»f  ont  auprès  de  sott  père,  l*  vraie  deviae  d'fiapffand  1U« 
que  Tes  medemea  ont  altéréi ,  4t>it  t 

Jt  M  sais  Roi  u  Doc ,  Prinee  ne  Comte  aum  { 
yetaUkSiM  daCaad. 

Devise ,  dit  M.  de  Belloi ,  ISère  et  nodeite ,  qui  annonce  ans 
);r:indcur  sans  &*te  et  peu  jalouse  de» litre*.  CeMudant  Gutttiner, 
•Jau>  la  vie  de  Charies  le  Bon  ,  comte  dt  FtaMN,  fwJific  Tho* 
Jiias  de  Idarle ,  comte  de  Coaci. 

RAOUL  n. 

ou  iaj|3.  Raoul  II .  fils  atoé  d'Enguerand  III  cl  son  SOC'» 
cesseur  dans  la  sireric  de  Couci  et  dans  la  plupart  de  ses  aulres 
terres,  ne  tient  sa  place  dans  l'histoire,  dit  domDuplessis  ,  qu« 
par  la  seule  action  qui  termina  glorieusement  sa  vie.  Ajrant  ac- 
compagné le  roi  saint  Louis  dans  son  premier  vnytft  d'outre- 
mer ,  il  fut  tué  le  9  de  lévrier  i  a5o ,  à  la  Massoure  ,  après  avoir 
fait  des  prodige*  d*  vateor  pour  soutenir  el  sauver  Robert,  comte 
d'Artois,  que  sa  bravoure  avait  emporté  trop  loin.  U  anrail  épousé 
I^urpiTB.  troisième  fille  de  Simon  de  Dammartin,  comte  de 
PonlUen ,  et  veuve  deRaonI  d'Isaondun,  comte  d*Bn,  debqneik 
il  ne  Uissa  point  d'en&nis.  Philipnèle  ce  remaria  en  troiaiëme» 
nocea  à  Otlou  111 ,  comte  de  Guel<lre ,  et  mourut  en  1368. 

BNGtiBRANO  IV. 

laSo.  Ekockkano  IV  succéda  dnnt  la  Jarre  de  Coud  et  lea 
antres  domaines  de  sa  maison  à  Raoal ,  ton  irèr*.  L' nn  isS6,  il 
se  signala  par  un  trait  digne  de  Thomas  de  Marie.  Trolt  jeunet 
gentilshommea  flamands ,  apprenaient  le  francaia  i  Tabbaje  d* 

Saint-Nicolas-aus-Jlois  ,  dans  le  diocèse  de  Laon  ;  njrunt  été 
trouvés  dans  sa  forêt  de  Conci  avec  arcs  el  flèches  ,  maia  tma 


cil  ^i'i:r.i|(l 


les  noces  MATiiu  nt,  ou  Miuslt,  fille  de  Henri  \e\chiens  et  tant aulru  angtiuporiimitls pmutmt pratdn beste* 

'  «iKvo^M,  il  les  fitarriter  et  pendre  sans  aucune  forme  de  pro- 
cès, lyabbè  de  Saint-Nicolas,  et  quelques  femmes  parentes  de  cc« 

jeunes  geus  ,  portèrent  leurs  plaintes  au  roi  saint  Louis ,  de  cette 
cxr'cution.  Sur  quoi  //  hemiei  rois  fin  tipeler  ledit  Enjorrnn 
(  Enpueraud  ; ,  sciqntur  tir  Couci,  dcya>  I  lui  ,  puis  qu'il  ot  /cm 
/•iK/ueste  sonfisnni .  et  si  comnifi  l'en  Itt  ilut  oit  fère  quant  à  l  -t 
jèl  j  et  lor  il  le  f>sl  aicster  par  ses  chcvaUurs  i  l  par  set  serffa'i:, 
et  mener  au  Louv  re  et  meire  en  prison  ,  ei  i^<tre  illecijum  ii'  <>i 
en  une  chambre  sans  feri.  Et  comme  U  dit  Enjorran...Just  oiu \t 
retenu,  un  joit-li  henoiez  rnisjîst ledit  leigneur  de  Couci ameicr 
devant  lui  ,  aveaines  lequel  vindrenl  li  rois  de  Navarre  ,  li  dus 
de  Boiirgnigne ,  li  cuent  de  Bar,  li  cuens  dr  .'fessons...  et  aussi 
comme  tous  les  autres  barons  du  royaume.  A  la  parfi"  H  f't 
pfOpoté  de  la  partie  dudii  monseigneur  de  Couci  (/t'r..  ji  /. 
noîetrojr ,  que  il  te  voulait  conseillier ,  et  lors  il  se  irest  it 
part ,  et  touz  ces  noblei  hommes  devant  diz,  avecques  lui...  et 
auanl  ilorent  esté  l^t^tement  à  conseil,  il  rcvindrent  devant  li 
MMo/l  rojr  ;  et  pruposmâtimnl  Ut  mmuaigneur  Jehan  de  Tho- 
rote pont Udii moiuetgnéiir  Sti^rtm, „  qnt.U  n»  denitpatiU 
vttuloit  mmutn  tôt  à  emptettt  m  $tl  va»  ,  cohmm  teU»  m- 
queste  loucha tl  sa  personne ,  s'enneuret  son  héritage ,  el  tfite  ii 
etioii  prfêi  de  défendre  tvi  par  bataiiie  i  M  nota  ^  uia  )  puan»' 


,  li-.ic  de  Saae,  sœur  de  l'empereur  Otton  IV,  petile-fillc 
de  Henri  II  ,  roi  d'Angleterre  ,  et  veuve  «le  (leolVoi  Itl  ,  comte 
du  Prri  )io.  Celle  alliance  ,  bien  plus  illuslrc  «[ue  l;i  jireci'denle  , 
ne  conlriliua  pas  |ieu  à  relever  l'cclal  de  sa  niaisoii.  Il  prit  aus- 
sitôt le  litre  de  cmle  du  Perche,  quoiqu'il  nc  jiieleuJil  rien  à 
ce  coiali.-.  Mais  e.'i'iait  alors  un  usage  assez  comnn.ii  parmi  les 

_  seigneurs  dt  prendre  les  titres  des  Icrrei  dont  ils  avaient  l'iiuuiè 
les  douairières.  C'est  ainsi  que  Robert  de  Dreux  ,  frère  du  roi 
Louis  le  Jeune  ,  prit  le  ra^me  titre  ,  parce  qu'il  avait  épousé  la 
veuve  de  Roirou  II.  MalhilJe  étant  morte  sans  postérité  l'an 
laio,  Enguerand  prit  en  troisième*  noces  Marif  ,  fille  de  Jean, 
aeigneur  de  Montmircl  en  Brie  y  lequel,  s'èiani  f;iit  muine  u 
Long-Pont,  ^mourut,  l'an  tii7,  en  odeur  de  sainteté.  Marie 
■pperta  pour  sa  dot  la  terre  de  Coudé  en  Brie ,  et  recueillit  «U- 
suite  tniiie  la  succession  de  sa  maison  ,  c'esl-i-dire ,  le*  seigneu- 
ries de  Montmirel,  d'Oiii  dans  le  Cambreaia,  de  Creveco-ur, 
de  la  Ferté-Ancoul  (anionfd1unlaFend>W(u-Jouarre)|  de  la 
Ferttf-GAicher ,  et  d'autres  bdie»  terres  avec  la  viconld  de 
Meaus  et  U  châtellenie  de  CanAnj.  Eapaerwid  taÎMii  dt^ceUe 

'fenuue  trois  61*.  et  deux  ISIIe*.  Le*  fils  aont  Rànal  'et  Bbgne* 
raodt  .qui  hii  succédèrent  l'un  après  l'autre;  Jean  ,  seigneur  de 
ChintAi ,  qui  suivit  le  roi  saint  lAïuis  avec  *ou  père,  en  1 242 , 
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maÊUOMiln'avdtmie  penttu  ni  mmmatulé  à  ptndre  les  Jou- 
^meias  ima$  di»,  St  lm%  tt  ItsJites/emmes  éioient  illtcfues. 
çyt  nqaenlent  iustiee.  Et  comm*  «  6enoi«»  rais  ot  entend, 
ditlgaument  tteonsMMitmmuKgimrBiqomM.^  Urespond, 
.lue.  rf  fez  des  pouns,  das^glisett  M  dtspértonne*  donto, 
,ioU  avoir  pUié,  Fentte  devoit  paS  tinsl  oler  avant  par  loy  de 
ù.iiuiilc  ..  Fi  iot>ifust-il  eilisi  que  plusieurs  prôùisseni  le  l'jrtoie: 
Tvj  pour  ledit  monseigneur  de  Coaci  }  non  pourqueaiU  onr</,ies 
pour  ce  li  sainz  roj  s  ne  volt  leurs  prières  o<r..»  JSt  à  la  parjtf. 
par  le  conseil  de  ces  conseillirrs  condempna  ieitt  monseigneui 
de  Couci  en  douze  niilic  linrs  pailsis  (i) ,  tatjiieUe  somme 
d'argent  il  envoya  f  'i  '  <^  ''  ^Id/'endre  en  Falde  de  la  Terre- 
Sainte{l.).  El  pour  cnir  Liii.^.nl /'"^  condempnast  à  ce 

que  ilperdist  le  bois  c  l^ucl  ic  uihjo;: ,  en  ci,]  t  ttv  oient  e  pcnduz 
Jvecqiief  ce  il  le  <  oruirmpna  tjuc  il  Je:  4  /<  ■  ■■  f  rv.;..  cL.^r'^Urnic 
perpetueles  et  les  doiinsl  ,  pour  /e«  <i'nti  d,';;  peiuiuz.^  lit  Li  oitn 
COnen  toulehaute  justice  de  hoii  rt  de  i-ivics.  (  /7e  de  saint 
Louis,  édition  du  l.oinTe  ,  VV-  "^'9-'^^-  'l  l*^'- P''<''  '» 
rclltion  que  le  confcistur  de  la  n  .ne  V.  irrn,  ,  .te  fait  de  cet  tv. 
ncment.  Il  en  est  pi»  de  pUiî  mlcrc^iaiiU ,  jmisqne  ce  lut  I  un  A 

tremitrs  coups  iiorlJsariisascatrf.ro  du  coiiil.it  juihciairc.  .Vniu 
ouis,  mailredc  la  i.ersomie  d'Engiuraud  ,  nun^  ,  .Mitr.iriL-  |.ai 
ropposition  des  pairs  «jui  ne  voulurcul  ii-.iiil  j.ipersur  i  ,  n  j.u  ic 
y  de'ploya  une  fvrmctt*  iinî ,  jointe  a  riiii|.ortance  d^:  !a  caa,r  , 
WnilU  celle  action  U<>  Irapjiaulc  dans  la  vie  de  ce  nriiKc;  en  cr.ii 
•tfquence  elle  fut  l'un  desoUjcU  de  la  procédure  iaiie  en  1282  n 
»«S  pour w  canoMisation.  Or,  ci.-  ».>nt  le»  acU»  de  celle  prot. - 
dwsqMelecoii&SMurdit  (p.  ?.v  )  lui  avoir  élé  rcrni»;  tju  il  a 
trsnicrilfl  cl  publié*  à  la  nrierc  de  madame  Blanche,  lillc  du  sanil 
roi.  Il  est  donc  pr^ft^rshie  à  Guillaume  de  Nantis ,  ^ni ,  dans  *e» 
aniuilci  du  t«tne  de  taîot  I.00U  (  p.  a34  )i  d»'  4"  Engucrand  , 
dans  le  procès  dont  il  «'agit,  wyviA  denundd  à  estre  jugié»  par 
les  pers  de  France,  selonetaeoitSlmst»dob€Hvnie^  ilfu  prouve... 
t. or  le  registre  de  la  court  de  Prmee  ,^UsirB  de  Couqy  ne 
tcn ott  pas  sa  terre  en  Imronie  }  ew  la  tem  do  BOfO,  «iwite-t-d , 
et  la  terre  de  Cuinay  ,  qui  ompOTloiont  la  selgnourie  et  In 
dignité  de  harornc ,  furent  dosseurfs  (ddmeinbrés)  des  parties 
de  la  terre  de  t  '>ucy  parpanic  {  faTtUf-t)  defralomitélOt  pour 
ce  /■/  dii  nu  v;^'ueurdc  Coucj  (juc  il  ne  tenait  pas  Onbafonie  sa 
le're.AiDiii  oninie  t  t-s  ch  nisei  esto'rnt  en  tele  manière  allèguicc. 
ile\<iiit  le  rot  /,..>  V  ,  ii  ii:  piendre  et  Siiisir  le  sr^nieur  de  Cvu- 
non  lu-'r  --ei  /'at  inf  i>e  pur  ses  cl.ei  .i'i  rt ,  ,       .  1  .■  puir  se 


CHRONOLOCÎF.  HISTORIQUE 

Bel,  confirmalivc  de  rcUc  qu'il  avait  rendne  m  t^O'-  ''^"''■r'it 
d'amortir,  dans  laquelle  est  une  liste  dc<.  pairs  d-rsigiu*  tels,  aiix- 
qnels  ce  dmii  apjiarlicnt,  cl  le  611»  de  Couci  y  eil  ouipris. 
(  Urusiel  ,  p  «<i  ; 

Engucrand  ,  quel<iue  tem»  après  le  jugcmcnl  de  cette  aiiaire  , 
en  eut  encore  une  autre  du  uit'/nc  genre  avec  la  même  al)i>  i)  e  de 
Saint-Nicolat-auX'Bou.Oeuk  domestiques  de  ce  monastère  ,  quL 


avaient  le  plut  crîé  COOlre  loi  dans  celle  dp*  trois  gontilsliommcs, 
furent  UMiaioéi  par  «M  gêna.  L'Abb<<  s'en  prit  à  lui  cl  voulut 
avttir  jatlie*  de  ce  nouTel  allenUU  Pour  se  tirer  de  ce  mauvais 

Kl ,  il  céda  un  eantan  de  bou,  l'an  1*61 ,  aux  religieux,  et 
fijre  Ikt  aMoapie.  ( OopleMÙ ,  Biit, 4»  Couei ,  P-  7i-  )  !*•<■ 
lafiS  on  eoviran,  u  Int  dddoBiinagd  da  cet  perles  jiarla  riche  tac* 
cession  que  Marie  de  Monlmirel ,  sa  mère ,  lui  iausa  enaararanl. 
Il  eu  vendit  une  partie ,  en  1273,  à  Gui  de  Danniarre ,  comte  de 
Flandre,  savoir  ,  Crcvccu-ur,  Arlieux,  «t la dlltelleniè  de  Cam- 
brai ,  qui  passèrent  depuis  au  roi  par  wancitiaii.  Engnerand 
ctait  alors  maritf  aTCc  MaRGiraRiTB ,  fille  d'Otton  III ,  camic  99 
(nul Jre  I/ayant  perdue  laojen  sToir  eu  d'enianls^  jl  serenaria, 
I  an  i  2,SH,  avec  Jns>  E,  fille  aînée  de  Robert  de  BAhuBC,  COTOl* 
(le  1  laiidic  ;  «  1 1  f  Ile  ali.ance  ayant  etc'  slc'rile,  sel  nevcttx  furent 
rctoiiiuis  p.», 11-  51s  li.  rilirr».  Mais  il  les  fit  lon(;-tcmt  attendre, 
ii'riaiil  m  ;r;  jiic  le  jo  mars  de  l'an  i3îi.  Il  lut  enlcrriî  a  Long- 
l'ont 


|MiU'.  c.ise  .J'uit 
t. le  iivait  le  f;«;ii 
aii\  i^ucrrcs 


Apres  sa  moit,  Jeanne,  la  femme  , 
;rjii<l  iiu'rile,  retourna  eu  Flandre;  et  comme 
c:  pr.iprc  aut  aflaires,  elle  prit  lieaucjup  de  part 


luMii-rciit  de  son  tciii»  entre  les  Tiançais  et 
!cs  rianiand^.  Uaus  ses  dernières  aunces  elle  M  retira  au  umnas^ 
tire  du  Sauvoir,  prèsdflLaon,  cCy  moimil«bb«Me  le  i5  «c* 
toltts  iJ55.  I . 

ENGUERAND  V. 


chef  de  l'i  seconde  race  des  striai» 


ht  Guirics  ,  et  d'Alis  ,  fille 


(i.i'i  Cl  ;<J 
I  l::i  ipio  iii. 
K  rt,  auteur 


ut  ,  vcr>  l'an 
d'_-  la  brandie 


scrjii'is  d'armes,  et  le  iiicure  en  p: 
Le  partage  dont  parle  ici  Nansis  est 
jlîo,  Engurrand  II,  sire  de  Coiiti,  H 
de  Boves  ,  son  l'i^  re  puine,  et  1.  ur  s  .  nr  .  de*  biens  de  la  su.  .  .  s- 
•ion  de  Thomas  de  Marie,  leur  pere.  Uni  est  faux  que  la  liartMiim 
de  Boves,  qui  était  ellc-mcme  avant  ce  nartage  une  pain,  si  j.a 
rfe,  eût  jamais  fait  partie  de  la  terre  de  Couci  ,  non  plus  que 
Marie,  autre  barouuie  venue  par  alliance  dans  cette  tnatsuii.  Il  est 
«tgalrment  Ikni  que  la  terre  de  Boves  ait  emporté  la  se.-ii<  une 
sur  celle  de  Coud,  dont  elle  relève  encore  aujourd'bui  eu  vertu 
du  même  parUfe,  qui,  loin  de  rien  ûter  à  la  l.ru  onmc  dr  C«uci  , 

rajoute  cette moaTMcc  de  plus.  A  ces  pr.  ^v.  1 
celles  que  nous  avon^  déjà  dunnéci  sur  ce  dr.^it 
en  joignons  une  dernière  qui  prouve  aue  le  pi 
cbangea  rien  à  cet  égard.  C'est  une  déclaration  du  roi  Pliiiipp. 


1^11.  Ekci  rr.^N»  V 
Cr.liri ,  (iU  d'Arnr.ul  III,  coiiiie 
d  iliiKiit  raiid  111  ,  siro  de  Couri ,  devint  le  sucresseuf  de  Son 
oncle  Lngueraiid  l\ ,  daus  la  sirerie  de  {".ouci  et  les  sei:;iH  iiriet 
de  Marie,  de  la  Turc,  d'Oijî  ,  de  Monlmirel,  de  Coud.'  1  ti 
Bric,  etc.  ,  le  reste  de  cet  ln'rilaf;.^  ayant  ete  parta.-^e'  entre  s.s 
frères.  '  /  'iv  Arnoul  111  ,  comte  de  Guines.  )  11  avait  cle  «  Ici  r> 
.i  la  cour  d'Alexandre  llf,  roi  d'Ecosse,  s. m  .  ..u;;ii  gcrniai:i  , 
<im  lui  avait  Iml  <  pouser,  nvaiil  l'an  |->'>'i ,  une  de  se»  parcnt.-s, 
HRt.TM  vSE  Ht:  Lî.m  i  i  i  i.  ,  iklcc 


il.  ït.il.lcs  et 
p.iirie,  nous 
de  ii'iti  ne 
de 


'  ^  l.i  litre  naiDi'raire ,  <1n  tenu  dtniot  Louis,  revicadrall aoîoonl'hBi 
a  I  li».  |3  t.  3  d.  ~l;  rat  U  m»tc  «t'ugcoi  noBoajc  vslill  S8Si«  *««<al(  * 
Il  <Icitl<ri  11  gcaini  it'aloi  :  aîml  19  ■iU*  limas  parisil,  M  iS  MiHa  livto 
louiiuis,  «ont  «'({link  iti^rgii;  li*-8s.<4, 

^:^  Vi.iiU  Ail  an  enntrairc  ((lie  eed*  anaoda,  m*!!  n'cvahe  ^'k  dU 
Ittillc  liiio  .  lut  cinplovce  à  Jain  la  A/nfMifDte  fit  PaMOMt  »  UiettaU 

M  It  dUMitran  t'tfà pietdMn  és  Periif  «i  leel  Ji  mpwi&r  epiun- 


nommée  (^hritm  vse  ot:  B  in  i  i  i  i.  ,  iklcc  de  Jean  de  bailîeul  , 
qui  fut  le  successeur  de  ce  nu'me  Alexandre  III.  Eiipucrand  V  , 
retint  toute  la  vie  Icnoinet  les  armes  deOuincs  ;  mai»  sa  posti  iiti 
reprit  ceux  de  Couci,  qu'elle  a  Rardt's  jusqu'à  la  dernière  li-  ri- 
1 1  I  e  de  celte  maison.  La  seule  3.  tu  n  mémorable  qu'on  trouve  d« 
lui .  c'est  qu'il  fut  du  nombre  des  seigneurs  aui ,  l'an  i5iB  ,  pri- 
r.  lit  ouvertement ,  l'i^pée  à  la  Biln,  M  parti  de  Mahant,  comtesse 
d'Artois,  contre  Robert,  son  neveu,  qni  lui  disputait  ce  comté. 
Il  vivait  encore  en  ôai  ,  et  mourut  peu  de  tem»  anrè* ,  laissant 
de  ton  mariage,  Guillaume,  tpii  suit;  Engucrand,  vicomte  de 
Mcaux,  seigneur  de  Conde'  en  Brio  ,  de  la  Fcrie'tous  Jouarrc,  de 
Trémes,  etc.  j  el  Robert,  cbanlre  de  l'élise  de  Cambrai,  fin^e* 
rand  V  bt  ealerréi  Piémoutré. 


GUILLAUME. 


i5ai  on  lîaa.  Gwai  At  me  ,  fils  aîné  d'Enguerand  V ,  «Tait 

f'r.niisc  ,  des  l'an  i  j  H  ,  1'  \  iM  M  ,  fille  «le  Gui  IV  ;  et  non  III  )  , 
de  Clijli!l<in  ,  comte  de  .S.H:it-I'i.l  ;  rl  en  l'ivfurde  son  mariage, 
son  pere  I  avait  mis  en  posscs-ioii  .le  la  sirrrie  <le  (  0,1.  1  ,  dont  il 
prit  i.us.il.'.'t  ic  titre.  r.nciicrai'J  iiii  d..nna  en  ni.'n.e  tcl:l^  la  terre 
d'(  )iM,  siir  larjuclh*  fut  .'i'-  le  d.'iiairc  de  'Oii  .  oon  ..■  ,  en  at- 
tendant (|,re'ilc  pii(  le  prendre  sur  la  ici^MCuric  d  llavi  incourt  , 
dont  jOlll-^  .ll  ilors  Jcann.'  d.'  l'I.indre  ,  veuve  d'Lii'^iu  riii  il  IV 
Cette  même  anaèc  ,  Jeanne  de  Guincs  ,  comtesse  d'Lu  ,  disputa 
an  baron  Enguennd,  et  i  GnilUuine ,  son  (Is ,  la  pussestion  de» 


t 
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DES  SIRES,  ou  BARONS,  Dl  (  f  UCI. 


>5t 


intt»  de  Cood .  l'Oiii  et  de  qnelqmi  antres,  qu'elle  préteudait 
lai  amartenir  da  chef  de  Beudomn  de  Ooiaet  »  mb  père .  cliâte- 
laia  «BauboHfg,  filsidnrfd'AraMi  III ,  comte  deGinnet.  L«» 
pr«{MiitiiMH  de  cette  dame  doimerent  Keu  k  un  grand  proeêt , 

qai  neiVitentièrenienI  terminé  qti'aa  moi*  de  décembre  toag,  par 
le  roi  Philippe  de  Valois.  Guillaume,  par  rarrêl  qui  fut  prononcé 

à  ce  *.iiji't  ,  lut  ni,iinlciiu  dain  la  jouuvilice  de  la  terre  de  Couci. 
A  cr<  le  iiièiiir  loiiH  ,  Ali\,  â.tw.t:  de  Malincs  ,  scx-urde  Baudouin 
(il-  Cuine*  cl  J"Knpncraii<l  ,  elaiit  morte  ,  la  iiif  ine  comtcttc  et  le 
sire  de  (^nuci  te  di>|>iitiTeiil  encore  celle  §ucee»»ion.  Mais,  en 
lî^iti  oUc  dame,  le  coiiiu-lable  de  France,  soufil*,  cl  Khiichc 
<Ic  GiniiL:*,  ta  sœur,  \  rerioncerent  en  laveur  de  (luillauiiie. 
L::\',i-<:\  mourut  vert  l'an  <■'■''>'>,  tl  lut  enterre  à  l'abbaye  do  f'rc- 
nioiitrc  ,  auprès  de  fin  \ii  tc.  De  sou  mariapc  il  laisia  su  eiifatils  : 
£iigucrand,  qui  suit  ;  Jean  ,  chàtetam  d"ll;ivrincnurt ,  mort  s.!ii> 
ligne'c  ;  Raoul  ,  seigneur  de  Montnurel  ,  qui  herila  de  Jean  ,  son 
frère  ,  de  Marie ,  $a  sœur,  de  Robert ,  son  oncle  paternel ,  cl  de 
lacquc)  de  Saint-Pul,  ton  oncle  in.ilernel ,  les  terres  d'Havnn- 
courl ,  de  la  Fcrlc-daucher  ,  tl  hiiin-,  de  Ron>eni-sur- Marne 
Raoul  épouta  Jeanne,  fille  de  Jean  d'Ilarcourt  et  de  llliinchc  de 
Ponihieu,  et  fut  auteur  de  la  branchedes  «eigneurs  de  Mnniinirel . 
dont  lee  mllet  t'éleif;nirent  en  14^4  P"'  'a  mort  de;  Hanul  de 
Coaei ,  leur  eecoad  fils  ,  qui  avait  clé  évèque  de  Metz  en  l 'jH;  ,  et 
dieitelors ,  depuis  l4iSt  dv^ue-comte  de  Moyon,  pairde  France  ; 
Aidwrt ,  seigiieardc  DnHMÎ>  prè»  de  Montmiicî  {  Mené,  dame 
*  *^  '  )  etiêabelle,  doat oa  me  aait  rien.  Iiakem ,  mère  de 
»  TÎTaît  eoeore  en  i55i. 

ENGUERAND  VI. 

tSS9  m  «wriron.  EjtomiAXD  VI»  fils  aine  de  GuillauBM, 
lai  aiœcdda  Anu  h  nrerie  da  Coud  et  daat  le*  terre*  de  Marie , 
h  Fère  ,  Oiii ,  etc.  La  roi  Philippe  de  Valcie  lai  lit  dneaser , 
Pan  i558 ,  CATinaira  n'Auraicn ,  fille  da  due  Ldopola  ,  et  de 
Catheriwe  de  Savoie ,  p«tite-fille  de  l'emperenr  Al«Mt  i^i  et 
arriére- petite-fille  de  Rodolfe  I<"^,  autsi  emperear.  L'annde  loi- 
^  iiito  .  Kilo'jard  III ,  roi  d'Angleterre,  qui  cauta  tant  de  maux 
tl  la  France  ,  avant  levé'  le  «iége  de  Cambrai  par  où  il  avait 
ouvert  la  tanipafinc  du  coté  des  Pays-Bas ,  attaqua  Ic  château 
d'Oisi  avec  «[uin/c  cents  lioniine».  Mais  il  échoua  devant  celle 
place  p.ir  1.1  brave  l  ■  - 1 .1.!  :n  i-  d'   ,...uv  ijHl  la  |iii;i:r:it  |lnii|-  Kil- 

|;tieranJ.  11  te  vengea  neaninoin.s  biculol  apri:*  sur  les  villes  el 
cliAteaux  d«  Marie ,  da  SainipGaliiB  et  GrddpjamSem  «&  il 

mil  le  feu. 

l'ngucrand  fut  un  des  scipneiiri  ilc  France  qui  prirent  le  plut 
de  pari  au\  piierre»  qui  ^'y  élevèrent  de  snn  teni.'î.  hn  i^>  |0,  il 
alla  joindre  le  roi  pour  ic  trouver  à  la  t)al;<ille  qu'on  devait  livrer 
à  Edouard,  dans  la  vue  de  délivrer  Tournai  qu'il  tenait  assiégé. 
Eu  i'S4'5,  i3.45  et  i54<>,  il  était  à  U  tnile  de  Jean,  duc  de  .Nor 
nandie,  et  héritier  présomptif  de  la  couronne  ,  dans  la  guerre 
ijffSk  fil  ponr  •oalcoir  Charles  de  Uloi»  contre  Jean  de  Moutfort , 
aoB  compétiteur  au  duché  de  Breia|;ae.  U  «c  trouva  au  liége 
d'Angouléme  <jui  fut  pris  sur  les  Aoglau  la  s  fiéyrîer  i546.  Mais 
•anort  tnivil  a  aeses  près  cet  événemeat^et  arriva  au  plus  tard  au 
conuneDcement  de  l'an  i547<  laissa  de  son  mariafe  qu'on 
fils  qui  suit.  (On  Chesne ,  Duplessis.  ) 

i:NGUF.R\.Nn  YTI. 

■54fi  et  '54'-  ENr.iT.niND  VII ,  fils  unique  d'F.ngnorand  VI  , 
devînt  seul  héritier  de  ses  biens  sous  la  lulrllc  de  >a  mère  ,  l.i 
quelle,  s'élant  remariée,  l'an  i5iH  ou  i54(^,  à  Conrad  de  (lar 
deed^,  aBOurulcelle  Jeriiiérc  année,  avec  son  énoii\,  de  la  pesie 
qui  ravageait  alors  la  France ,  l'Anglalerre  et  l  Allemagne,  iiii- 
guerand,  devenu  majeur,  servit  le  ni  sas  mattre  avec  tout  le 
tèle  qu'on  devait  atteiulrp  d'un  teigm  ur  de  sa  naisianca.  Le  rni 
Jeau  ajranl  clé  pris ,  en  l'SSli.  à  la  bataille  de  Poitiers»  il  fut  du 


i?6o ,  aux  Angi.iis  en  conté^race  du  traité  &it  peur  la  déli- 
vrance du  nionarqnc.  Il  acquit  en  Angleterre  l'ettime  et  l'.-iiTec- 
lion  du  roi  Edouard  III,  qui ,  pour  te  l'attaclieri  loi  rendit  U 
liberté  ,  et  lui  lit  épouser  ta  fille  IsAseLLS,  è  laquelle  il  doaaa 
pour  dot  la  baronnie  de  Bediort  avec  d'autns  terres.  Enguerand 
eu  poMédait  déjà  plutieurs  en  Andeterre ,  qui  lui  venaient  de 
Chrétienne  de  Peilleul,  femme  d'Bagneraan  Vp  son  bitaïen). 
L'an  tSS7,  ton  beau-père  pajra  de  ses  deniers  la  comld  de  Sois» 
sons  qui  lui  avait  été  cédé  par  Gd  dt  Bloit  i  l\in  d«s  «tages 
envoyés  en  Angleterre  pour  aisnrer  la  rançon  du  ni  Jean. 
(  Engncrand ,  comte  da  Soitsons  ).  Comblé  de  bicnfaiii 

et  dliouneurs  de  la  pari  d'un  roi  puisiant  qui  avait  vouin  lui  ap- 
parlenir  de  .ti  près  ,  il  revint  en  France  ,  cl  reçut  à  Paris,  au  rnnii 
'l'avril  l'jGS,  le  duc  de  Clarcnce,   son  beau-frcre  ,  qui  allait  à 


M 


(U 


Ualéas  A  iscon':.  I .a  ciierre  s'élant  raliu- 
III'  e  jiL-u  lie  iL-nis  ;ijite->  cntrr  la  Fi.iii.  ''  rl  l'An^li  Iri  re  ,  Engiier.-vii'l 
se  trouva  fort  embarrassé  sur  le  parti  .l'i'il  a\  ail  a  prendre.  D'un 
Coté  biijet,  aîlii  et  vat»,!!  jtar  «.a  n.ii4^allrc  du  roi  de  France,  de 
l'autre  v,n»al  et  p'Mi'Jn-  du  roi  J".\iii;le(i:rr.;  ,  l'i  faisait  un  crime 
de  lircr  l'i  [x  e  contre  l'un  ou  contre  l'autre.  Pour  se  tirer  d  em- 
b.irras  ,  il  prit  le  parti  de  passer  en  Italie  avec  la  permission 
de  Charles  V  :  il  y  servit  utilcmenl  les  papes  l.'rbain  V  el  Gru- 
groire  XI  contre  les  Visconlis.  Le  bruit  de  ses  exploits  engagea 
le  roi  Charles  V  i  le  rappeler  ;  et  pour  le  déterminer  au  retour» 
ce  raaoaiqua  Ini  «nvoja»  Faii  i574 1  b  hâtoa  dt  mardobd  d« 
France. 

retour  en  France ,  l'an  iS^S  ,  En^erand  lève  ma  amda 
qu'il  mène  en  Allemagne  pour  faire  valoirseï  droits  sur  Ici  bien* 
allodianx  de  la  maison  d'Autriche  ,  qu'il  prétendait  lui  appartenir 
duclicl  de  C.iilieriiie  ,  «a  mère.  Os  allens  ,  tiluc't  ,  pour  la  plu- 
part,  dans  l'Alsace,  le  Bnsgaw  et  l'Argow  ,  étaient  ,  ainsi  que 
toute  la  Micce;>ion  Je  la  ni.iinui  d  Viili  iclie  ,  entre  les  mains  d  Al- 
bert 111  el  dt  Lé.>|intd  III  ,  srri  fri  re  ,  neveux  de  Catlitrino  et 
cousins  ilu  sire  de  (  il  i.  Pi  |;ins  la  trêve  conclue  entre  la  Franc» 
cl  l'AnpIetcrre  ,  les  lrjii|'i-s  liii  i.irneux  ])irtisan  ,  \rnaud  de  Cer» 
vole  ,  du  l'Ari  liiprétre  ,  viv.iieiu  en  France  aux  dépi m  du  payt 
et  y  commcltaient  mille  désordres.  Kuguerand  les  enrôle  sous  sci 
drapeaux  avec  la  permission  du  roi  Charles  V  ,  qui  lui  prèle  pour 
ton  expédition  une  somme  de  40000  livres  (t).  Plusieurs  «cignenrs 
français  du  premier  rang,  te  joignent  au  tire  de  Coud.  Avant  d« 
se  mettre  en  marche  ,  il  prévient  de  ton  desaein,  par  an  mani'* 
feste'du  seplciubre  de  celle  année  ,  \e»  ville*  impériale*  d'Al« 
tace,  let  asturant  qu'il  n'a  nulle  envie  de  leur  faire  tort,  ni  A 
l'emperenr  ,  mais  seulement  d'arracher  de  vive  forro  ton  palri« 
moine  à  ceux  qui  le  retiennent  ans  dépen*  de  la  justice.  T.iestKui« 
pes  de  rArchiprélre l'étant attembicci  devant  Metz,  arrivent dana 
le  mots  d'octobre  dans  l'Alsace  ,  où  elles  rdpandent  la  terreur  al 
eomnatlaat  nflla  démidiea.  Bagaeiand  diaal  vaoa  sa  mettre  à 
leur  tête  avec  qaiBaecents  lances ,  rétablit  la  dîctpTine  dans  cette 
armda.  La  due  d'Autriche,  Léopold ,  ne  demeure  ecpeudani  pas 
oiiif  :  il  fiiît  dliaMeavccplusieur*  canton»  (uiitei  pour  repousser 
l'ennemi.  De  rAlsacectau  Sundgair  ,  let  troupes  d'Engucrand  , 
après  la  Saint-Martin  ,  patient  daut  l'Argow ,  ruinent  W'allem-» 
bouri{,  et  franehisseiil  la  inontagnc  d'H.ivenstein  ,  dont  le  pas- 
sage aurait  yn  elre  dis|m!i'  par  une  poignée  <li'  soldats  J  elles  fur- 
ceiit  ensuite  le  détroit  de  'u  (  lus  ,  autre  pa>sa::e  important  d  ui* 
le  canton  de  Solenre.  Couci  iiiseslil  lui-inrmc  la  ville  di'  lîu- 
ren  ,  apparleiiante  au  comte  de  iVidau.  qui  est  tué  d'une  Ile  liç 
en  regardant  par  une  fenêtre  du  château.  L'ArcInpréIre  dé- 
Iruit  la  ville  d'Allreui  avec  pUisieurs  chiilcaux  ,  et  fait  des 
1  nurses  dans  tout  rArf;o\v.  Mais  trois  mille  de  ses  gens  ,  qu'on 
iiooimail  le*  Anglais,  sont  défait*  i  Buttishols  par  sis  cents  braves, 
du  pays.  Le  jour  et  la  lendenuda  da  Nod,  lasBemois  fimt  essayer 


(1)  En  1375,  l'iirgcnl  inuanayé  riaii  i  l.  lit.  la  iitire,«li  1 1  d«n.  Ggr.  il'*. 
Ini  ;  <laiic  ^O^MoNv.  dc  s"*  Iniu-U  produiKBt  fi6S6  IMtra  6  euW*  ajjf**  «  * 

,  j  ,       I     •    ,       :  ,      .    —       „     qui ,  à  i«ii««d«$al. a».  4d.  i/8l«niaic,  dianr"  — —  *  * 

nombre  des  seigneurs  (cannais  qui  micnt  donnu  tB  otajai  tau  i*  «.Sd. 


m.  a. 


aeeuNaajMsad.. 
I  tant  <fe3q,ii4  lia. 

33 


Digitized  by  Google 


s58 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE. 


I.  Le  aire  de  Couci  est  obi  ige 
Mrcti'Wrcn^Tetonfatr«lAliaBe,  où  il  preud  la  petite  ville 
M  Walweiler.  Enfia  ,  le  i5  îtavicr  1376 ,  il  Adt  la  pai«  avec  les 
4ac»  d'&ntriclie ,  qui  lui  cMaot  In  TiUes  et  adgaenrict  do  Nidau 


•I  de  Baren,  au  moyen  de  «Mi  Û  miMWe  i  Mt  pcAnrtioiU,  con 
^«fdie  let  troupes  et  reprena  la  rmtle  dte  la  IVance* 

Edouard  lll ,  beau-père  d'En^eraud  ,  étant  mort ,  l'an  x^r  -  , 
il  t'attacha  uniquerocnt  au  senrire  de  la  France  ;  et  pour  rompre 
fet  liaiiODS  avec  l'AnglcIerrr  ,  il  permit  i  (a  iemnic  d'y  retourner 
avec  Philippotc,  la  seconde  «le  st»  fille»,  ne  g.irJant  avec  lui  que 
Moric  ,  qui  t'Init  l'iiint".  .1  iciv  i\  1  mi-inc  au  nouveau  roi  l'ordre 
delà  Jarretière,  en  lui  liiihiuml  «[ur  se*  diniiers  lervues  seraient 
pour  le  roi  e(  ic  jinvs  i[iii  avait  eu  m.-,  jin  iiiiers  srnneiils.  Pliilip- 
pote  .  sa  fille  tadeUe ,  .  jxiiiju  ipn  lijm  '.i  ius  apn-s  Rnlu  rt  de  V  eer, 
duc  d  lrl.iiidc  el  cuiuii  d'Uvfi.i  d,  u  la  repu'ha  en>uile  du  vivant 
nièone  d  Liigucrand  N  II  pour  épouser  une  denioiicUc  de  la 
reine. 

Kn;;uerand  oViail  pat  moins  vcrje'  dans  le  mant'gc  de  la  poli- 
tique que  dans  te  (Délier  des  armes.  Le  roi  Charles  en  lit  l'expé- 
rience dans  plusieurs  ne'cociations  importantes  qu'il  lui  couKa. 
La  guerre  t'^tant  renouvelée,  il  alla  joindre  i  Ber£;erac  l'arme'e 
victorieuse  du  duc  d'Âojou.  Cbarlei  V  le  fit  passer  de  là  en 
Normandie  pour  réduire  les  places  qui  «beisiairnt  au  roi  de 
Navarre.  Il  prit  liaveuv,  Curenian  ,  Moulincaux  ,  Conchcs  et 
Paaii;  Evreux  lui  ouvrit  ses  portes.  Le  cuuuétable  du  Giiesclin 
étant  mort  l'an  i38o,  Charles  V  jeta  les  yeux  sur  le  cire  de  Couci 
pour  le  remplacer.  Celui-ci,  par  oo  trait  de  générofité  tout-à-(ait 
jrara ,  ftitin  le  aaliil  de  li'dtat  A  celta  brillaole  dipiittf.  Le  roi  ve- 
nait de  noIUquer  la  Bretegne  sur  le  doc  Jeao  de  Montibrt  :  pour 
eoBserver  cette  province  f  il  isllait  &ire  diois  d'an  homme  qui 
connût  parbîtement  les  Bretons  ,  el  qui  en  Rkt  Ininnême  connu  ; 
ce  fut  pour  celle  raison  qu'Enguerand  persuada  au  roi  de  conférer 
l'éptfe  de  conne'l.iliie  à  Olivier  de  Clitson.  Charles ,  par  nne  es- 

Îièce  de  dédommaîciiieut ,  donna  i  '  ' 

'icardie.  E 
contre  les  A 

eût  tte  meronnue  a  la  cour  Apri's  I.1  innrt  de  Charles  V,  Louii, 
du:r  d 'Au|  ni  ,  rcj;i  ul  du  rov.-i\iine  ,  lui  donna  ,  par  lettres  du  yy 
»r|iti.!ijljre  1  >tli>  ,  le  rli  itcau  el  la  cliàlcUenie  de  Morlagnc-sur- 
i'ivicaut  ,  pour  recoiiijiense  de*  service*  que  Ti-lal  avait  rci,u»  de 
lui  et  de  ceux  qu'il  en  alteud.iit  encore.  {Hrc.  rlr  ('<il,''fi  1,  voL.'^f)' 
fol  .  j.  ;  ri:i;iif  t.ind  3it;ii:i  ,  le  1  ,^1  janvier  suivaril  .  ,111  Hi  .mi  <ln  t  ni 
Charles  VI  ,  un  traite  de  paix  avec  le  duc  de  Bretagne   La  nirnie 
•nnec  ,  le  sonlévenient  de*  l-'ari.iens  ,  occasinne'  par  les  impôts  , 
ayant  obligé  la  cour  de  se  retirer  à  Meaos,  £ugucrand  fui  envoyé' 
vert  les  rebelles  pour  les  engager  à  rentrer  dans  le  devoir.  Il  y 
Téusailpar  la  douceur  cl  la  sagesse  de  set  rtmontraaccs,  et  amen 
InaFaruiens  au  point  de  consentir  à  payer  chaque  semaine  I 
•oane  de  dix  imlle  livres  au  roi.  (  Froissart.  )  Mais  les  suggcs- 
iJoDt  det  esprits  séditieux  ,  firent  évanouir,  a^rès  ton  départ , 
cet  bonnet  dispositions.  Éngncrand  servit  utilement  l'état  les 
deux  auac'es  snivantet  dam  la  guerre  contre  les  Flamands  et  les 
Anglais.  Le  sira  de  Caaci ,  apprenant  «  Pan  jS84>    ddtnate  où 
ledncd'Anjen  se  trauTaîtdaiia  la  rqynne  de  Napleii  dont  il 
avait  enlre|wi«  la  coBf  alla  «  M  mkm  no  coirpe  de  tooapcs ,  que 
Louent  Vnoniacontro  ftil  monter  i  quinte  mille  chevaus .  el 
que  d'antres  réduisent  à  moitié,  niais  à  peine  a-t-il  pastéles  Alpes, 
qu'il  reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  prince  ,  arrivée  le  30  ou 
lealieptembre  de  la  même  année.  De  retour  eu  France,  Eugtio- 
rand  fui  rev.'tu  de  la  r  lmrgc  de  grand. boutil'ier  ;  el  queltpie  lems 
après  Ici     Ir  11  1  rnijin  ,  avec  le  cimim  liihlc  (  1  1  !■  11 .  1 : 1  <  iiiil  de  Saii- 
crrcf,  jiniu  i_iiniiiiaiiJiT  l'aruiee  dekliiite  a  l'iixjii  (iiliaii  d'Angle- 
terre. 

Ijt  tirr  i]f  Ccuci  ,  l'an  iSSt  ,  engagea  \i-  dur.  de  Brclapiic  à 
faire  satisl.ict.on  au  rm  pour  avoir  arrrlL-  piiMiuiiier  le  coiiiielable 
de  (-lissou.  Il  marcha  ,  l'an  i'i88,  à  la  l'  ie  ;le  quehjues  troupes 
contre  Icduc  de  Gueldre  ,  qui  avjil  eu  la  lianln  ssc  de  dt'fier  ' 


de  Gonci  perdit  les  tcignenrîct  de  Baren  el  de  Nidau.  Le» 
s  te  nUsioant  que  la  garnison  établie  à  Burcu  par  le  duc 


garniton 

d'.\.utricïiei^  comme  nroletteur  de  la  seipncurie,  les  incommodait, 
voulurent  j  mettre  le  feu.  Les  Fnbourgeois ,  qui  avaient  di  s  hy- 


le  sire  < 

Bernois  te  pUigiiânt  que 

prolet 

le  feu.  r     -  •  -t —  < 

pothèqaessurBuceo,  s'y  opposL-rent.  On  en  vint  aux  armes  de 
part  et  d'autre,  et  les  Bernois ,  ayant  emporté  d  assaut  la  ville 

et  le  château  de  Borcn,  les  réduisirent  en  cendres  le  ta  avril  i388. 
Les  ^aln  tueurs  ,  le  7  mai  suivant ,  aUèrent  mettre  le  tiégc  devan» 
.Nidau,  prirent  d'assanl ,  le  19  du  même  BMHS ,  U  ville  qu  ils  br4- 
lireut,  et  contraignirent  par  findac  le  eklleau  à  se  rendre  le  2» 
du  mois  suivant.  La  guerre  continnn  «eHa  ann^  entre  Fnboui^ 
cl  Berne.  Le  sire  de  Couci  envoya  an  lecourt  des  Fnboaqgeoia 
deux  cents  lanc.  s  ,  commandées  par  Jean  de  Roye,  SOO  conpé» 
table{  caries  sircs  dcCouci  avaient  depuis  long-tems  ,  41  imiU- 
tion  des  ducs  et  des  coiiitet ,  des  officiers  pareils  i  cent  dii  roi.  > 
.Mais  ,  le  <)  d'août,  ce»  troupes  étrangères  quittèrent rnboorg et 
retournèrent  eu  France  Le  traité  de  pais  qui  te  fit  Tannée  sui- 
vante entre  la  maison  d' Vulriclie  cl  les  Bernois  assura  la  postes* 
sion  dcBureiiet  de  Mdaii  à  CCS  derniers.  ^ 

Liignerand  ayant  arci>inpai;nc  ,  l  ani^Of).  'c  roi  Charles  Vl 
dans  sou  vo^a:,^-  d'Avi-non  ,  lut  cngagt:'  parla  veuve  du  duc 
d'Anjou  à  c'ijnduirc  son  hU  en  Lspague,  ou  il  allait  ej.oufcr  une 
des  filles  de  Jean  1' ' ,  r..i  d'Arason.  L'annJc  suivante .  il  fat 
nommé  pour  marcher  à  la  suile  du  duc  de  Bourbon  au  sccoui  * 
des  Génois  contre  les  Mahométans  d'Afrique.  Cette  exped.it un 
fiit  aster  hcnrense  :  clic  l'eîil  été  encore  davantage  ,  selon  Froui- 
tarl,  si  le  sire  de  Couci  avait  eu  le  coiuroaudLmmt  de  rarin.  e. 
(  For.  Louis  II ,  duc  de  Bourbon.  )  Le  même  Froissart  parlant 
de  celle  expédition  rapporte  un  irait  qui  montre  le  bon  sens  d'Ei». 
guerand ,  et  neiotbien  en  même  tems  le  caractère  de  nos  anciena 
preux.  Pendiant  que  notre  arm^e  fciiait  le  siège  d'une  ville.  qu« 
cet  c'crivaiu  nomme  Jfrica  ,  il  aniva  qu'un  sarrasin  ,  qail  an- 

.,„„.  ^  ^,   pelle  Agadinquor,  accompagndd'uB  truchement,  s  approdiaAi 

^  s   -  Couci  le  gouvernement  de  quartier  où  campait  un  toiyar^iMaMné  Affrenal.  Apres  avoir 

riguerand,  dans  celle  province,  signala  ta  valeur  |  disputé  quelque  temiiur  U  leb^liaBm  pouvoir  s  acwder.  le» 
nalais  ,  et  n'eut  pas  dans  la  suile  à  se  plaindre  qu'elle  deux  champions  convîorairtda  la«CISlon  de  CCita  aSure 

'         ■    ■         au  coi.,!,.ii  de  vingt  chevaliers  ckoiiiadai»  les  deux  armdca,  dw 

sarrasins  et  dix  chrclicns  ,  combat  qui  devait  «t  doOMT  qoatr^ 

heures  aprr;.  AfTrenal  revient  en  diligence  an  camp,  «t  «jaal 

rencontre  d  nl.or  1  Gui  cl  Guillaume  delà  Trémoille,  il  leomir 
ronte  le  défi  du  sanisiii  Dirent  les  deux  frères  ,  de  grand  fOlt" 
lonlij.  Àfjrrnal  parles  aux  autres  ,  car  nous  serons  du  nombr» 
th'i  (/l'.r.  L'ecuyer  eut  bientôt  complété  les  huit  autres ,  au  grand 

do'plaisir  de  ceux  nui  ii'.  ii  entendirent  parler  qn'aprt-s.  Plust  à 
Dieu  .faisaient  plusieurs,  que  je  fusse  du  nombre  des  dir. 
Toute  manière  de  gens  dedans  Cou  s'en  lenoirnt  rrjoiiis.  Il  n'y 
«  ut  que  le  sire  de  t:ouci  «|iii  osa  lil.irner  l'entreprise.  Il  apiiortï 
de  r.iisons  iH.nr  la  dissuader  ,  et  s'rlcva  surtout  contre 


beaucoup  rte  raisons  pi 

le  défaut  de  subordination  qui  régnait  dans  tn.s  armces,  comme 
s'il  était  libre,  disail-i! ,  i  des  particuliers  d'.irrepter  de  parrilf 
défis,  où  l'honneur  de  la  nation  pouvait  élrc  compromis.  Aflretial, 
aJou(ail-il  ,  devait  répondre  an  sarrasin  qui  le  déliait  d'annes  : 
Je  ne  suis  pas  chef  de  i'ott ,  mais  fa  suis  le  moindre.  Fene» 
tous  mon  tauf-conduit -fie  vous  mènerai  vers  monseigaêÊsrta  due 
d9  Bourbon  tt  les  sonneurs  du  conseil  de  l'osi  où  Pon  vous 
iemarmareeptmi$ir,  Tolie  d^tanca  d'arme  adjouta  Coeici , 
noté  éoU  point  passer  for$  par  grands  traitét  et  déUbiratio  n  dê 
bon  conseil  :  et  auand  las  armât  outtoM  Mfd  meeordêot  dot 
nôtres,  on  eût  sçu  vériiahUmoM  tpsAgmttSO  fassent  combamm, 
par  nom  et  par  surnom,  dltfROm  M  formes  j  et  aussi  nous  euf 
sions  advisé  les  nosires  à  notre  ememepouf  nottre  honstem  #f 
yroufu.  Ce  discours  du  tire  de  ConcC  fitimpteMion  1  et  plnalcna 
du  conseil  se  rangi'-i  eiit  à  sou  avit.  Mais  PMippedArto»  et  Phi- 
lippe de  liar  reiiionlrr  rcnt  que  puisque  les  armât  étaient  OsUrO' 
prises  ,  iropgiari.l  litas'ne  serait  de  les  briser  f  Otfmâ  m  MM 
lie  Dieu  et  Je  IKosir/-  Dnme  on  laissas!  convenfrtet  ebovaiieft 

 ,   ,   .,„  ,„   _   et  les  éii'jrrs.  (  .  r   .    lut  suivi,  cl  les  dix  cl.. ini  .nous,  bien  appn- 

rwj  mais  le  duc  éviUla  g  lerre  par  ta  tuuuiisiîoo.  Celle  «nuée  ,  'feiiics,     ont  tueaire  Ouj-  de  ta  Trémouiiie  tn  clu/tauf  de'' 
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DES  SIRES,  00  BARONS,  DE  COUCI. 

«uni ,  JcrenJirrnt  à  l'heure  convenue  in  lieu  indiqu  '.  Mih  .ni 
«un  larratin  ne  comparut. 

L'»n  l5ç)5,  sur  I.J  rr*»lii!i(m  q  je  li's  (ïenoii  avaicut  prise  de  «e 
^nner  nu  roi  ou  à  i|ui  li|i!e  jjniiLc  'Jli  HAtif-  ,  ËngueraDa  M  rendit 
i  Gènes  pour  lucnagcr  les  iotérëu  du  duc  d'Orlcans  ,  prit  poitet- 
lion  de  Savone  au  nom  de  ee  Brioce  ,  et  fil  renln-i  la  ville  d'Aili 
iaat  le  devoir.  \  peinr  fut-il  de  retour ,  qu'il  fallut  le  préparer  i« 
■Mantreesp^ditioii.  IMiilipiie  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne ,  vou- 

Sit  envoyer  en  Hongrie  ,  Jeau ,  comte  de  Nevert ,  lou  ûls ,  à  la 
e^nneam^  conjidt^rable  coolre  les  Tnrct ,  crut  ne  pouvoir 
micuï  faire  que  de  confier  ce  jeune  prince  su  tire  de  Couci.  Su 
1.1  ij'Coition  qu'il  lui  en  fît,  Engueraud  ,  autsi  modeklc  que 
Lrjve,  ('escoM  d'abord  en  disant  que  l'armé  «yaoliM  lÂle  le 
comte  d'Eu  ,  conaétable ,  et  Jacquet  de  Bootbon  «  eooite  i»  k 
JbrcJie ,  n'avait  pa«  beioia  d'auliw  chÂ.  A  donc,  mpomUt  U 
àm,  etditttstnétCougr,  mm»  «ms  iram  pbu  «v  fM  cm 
Jeux ifoHt  t M  tçatnirop mieux  okton  doit «îimwar  h p4yrs  , 
fu  nos  eoutbu  tEu  M  de  ta  Mturcke  ne  font.  Ckarget-vous 
donc  de  ce  dont  vous  estes  requit  et  nous  vous  en  prions.  ,^fon- 
tetgnetir,  nspondlt  le  sire  Coucy  ,  vosire prière  m'est  commun- 
dûnent  j  et  Je  Itr feray ,  puisqu'il  vous  plalst,  à  Fayde  et  con- 
duite de  messire  Guy  de  la  'l'rémoilte  et  de  messlre  Guillaume, 
lon/rère,  et  de  iadmiral  de  Fronce,  mesure  Jefiande  tienne. 
De  cette  response  eurent  le  duc  ci  Lt  duchesse  grand  foje. 

!■  riiis^.nrt.  ;  Ktiijuci .iiid  se  mit  en  marrlir  <];ui*  le  mois  de  mai 
i5i)6  avec  l'année  coinpote'e  de  pri  !.  ilc  deux  mille  seigneurs  , 
•iivis  presque  tous  de  l'i-lilc  de  Ilui  >  v.is»aux.  Arrive'sur  Ici  lieui, 
il  te  distingua  en  diftVreiiîes  rt'ririMitrt  <  ,  el  surtout  dan»  une  oii 
il  tailla  cil  [lîccrs  un  torp^  tic  <[uin/c  ou  vingt  mille-  Turcs.  I.ors- 
<iue  la  bataille  de  rVicopolilul  il' ridre,  il  appuya  fortement  l'avis 
voulait  qu'on  plai.it  les  Hongrois  à 
ilors  la  première  ligne) , 


roi  de  Iloneric  ,  qui  voulait  q 
l'a v.int-garde  (c  est  ainsi  qu'on  nommait 

j  I  t  (lu'ils  étaient  aoHiii'uiiiés  à  b  manikrc  de  combattre  àei 
i  urcs.  Malheureusement  le  plut  grand  nombre  ue  l'écontapoint, 
et  il  fiit  obligé  de  cc  dcr.  Sire  de  Coiugr,  lui  dit  l'aminl de  Vienne 
qui  pensait  comme  lui ,  i!à  oà  /la  vdntd  et  la  raison  ne  peut  estre 
ouye,  il  faut  qu'outre  mUenee  règne  ;et  puisque  te  cornu 
d'Eu  (  conaélable  )  ,  se  veut  combattre ,  U  faut  que  nous  le  tui- 
vigns.  LVvifnemeat  fut  tel  que  les  plus  sage*  l'aTaient  prévu.  La 
journée  de  Nicopoli,  du  as  sepleînbrc  iSgS,  eera  mémorable  à 
jamaia  parla  perte  que  U  France  j  fit  de  la  fleur  de  sa  noblesse. 
Engucrand  fut  du  nombre  des  pfiMOoiertt  «t  conduit  à  Burte  en 
Bithynie  où  il  rnooratie  i8  février  iS^.  Son  ceenr,  rapporte  eu 
France,  fut  «laetf  aax  Célettim  deSoÛMM|  m^^JMÎtlondés  en 
«590  (1).  H.  de  Belloi  qualifie  EngueraM  vD^MboBe  très- 


(i)  Ti  j  a««ii  &ii  pkecr  k  eeiu  ^pnqiM  clcox  giaads  tttliaM  «MMaani  xxi 

|nrtrnît  et  cettti  «riubtllc  ,  «.i  prrmir-r/.  frnimr ,  oïl  cfalCnB  MC  fCptéscaté  (la 

(tanJeur  oIcimuIl*.  Euf;utr:.ntt  ,  t-.i  mu-  rmim  piècas  «  lasaoi  ttabAloo  de 
wmminidutut  K \»  miiu.  On  v  vou  I  1  .L  m:i  amio ^carislte d'Aauicha. 
Cm ubkaox , d'oB lori  beau  dcûii><..t  M>.[i  uLJvrxi,  noi  le  aMte  d'awïr  <U 
Ai»  k  l'cpoqu*  i»  k  peiouire  a  ritull*.  M.  de  Uaurdcille,  iH^ialU^mse, 


cBooiM  da  la  paouu 
|aTlll|.ACaiici, 


s5() 

bloquent ,  grand  négociateur  et  ^and  guerrier  ,  et  tout  ce  qui 
vient  d'être  dit  sur  son  sujet ,  justifie  parfaitement  cet  Aoge« 
Isabelle  ,  fille  de  Jean,  duc  de  Lorraine,  qu'il  avait  épooiéeea 
•econdes  noces  l'an  i58o ,  loi  avait  donné  ane  fille  nommtfa 
comme  elle  ,  qni  fut  mariée  après  la  mort  de  son  père  à  Philippe 
de  Bourgogne,  comte  de Nevert.  La  mère  se  remaria,  l'sniSgo.à 
Etienne,  duc  de  Bavière  pèred'Iaabeau,  femme  du  roi  Charles VI, 
si  fameuse  parles  niauK  qu'elle  attira  tarla  France.  EnguerandVIf 
est  le  deniier  de  sa  maison  qui  ait  pouédé  la  strerie  de  Cooeï. 
Après  sa  mort  ,  Marie ,  sa  fille  ,  veuve  de  Henri  de  Bar,  filt  alnf 
de  Robert ,  duc  de  Bar,  qu'elle  avait  ^pontd  ca  lS83t  at  perdu 
à  la  bauille  de  Nicopoli ,  M  porta  poar  lidrilîèw  à»'  toutei  t«a 
terrea  al  l'aa  mît  aa  poiaaaMOB.  Maia  Iiabtliei  m  aour  du  s  cr  ond 


Kl, lmdamaBdaMràM,«lfailiBt*atapf«oHieaaujet.  repe». 
daat  Lonis  l"  ,  duc  d'Oridaus,  aailieitait  «t  presiaît  Marie  de  lui 
vendra  la  lirmedeConeît  devenue  l'une  det  plus  belles  et  des 
plus  puissantes  barooniesdn  royaume,  ayant  dans  sa  dépendance 
cent  cinquante  bonrgi  ou  villages,  outre  le»  cliâteaui,  les  forets  el 
Ici  t'tangs  qui  en  fai<iaient partie.  Enfin ,  ii  fmcr  de  menaces  et  de 
pour»uite»  ,  le  duc  obtint  ce  qu'il  demaniLiit,  Par  contrat  du  i5 
novembre  i  ,(hi,  M:iiichii  vcinlit  la  sircric  ilc  (^ouri ,  c'cst-i-dire 
Couci  ,  llaui  ,  l'iilcMiljrai  ,  Saiiit-Aubin  ,  la  Fcre  ,  Saint-Gohin  , 
le  Chastclicr  ,  Saint-Lambert,  Marie ,  Aci  et  Gerci  ,  le  tout  pour 
la  somme  de  400  mille  livres  ;  c'était  le  double  de  ce  qu'il  avait 
acheté' le  comte' de  Blois.  Marie  ne  louclia  qu'une  partie  de  <ion 
argent,  et  mourut  en  i4o5  (non  sans  quelque  soupçon  de  poison), 
laissant  un  fils  nomme  Robert  de  Bar.  Celui-ci  voulant  se  mettra 
en  possession  de  la  succession  de  son  aicul  ,  fut  traversé  par  Isa«> 
belle  ,  sa  tante  ,  qui  renouvela  le  procès  iin'elle  avait  intenté  à  n' 
soeur  et  an  duc  d'Orléans.  Enfin  ,  pararrci  du  1 1  août  1408  ,  lu 
moitié  de  Couci  ,  de  Marie  ,  de  la  Père  et  d'Origni ,  avec  le  quart  ■ 
de  Montcornet  et  de  Piaon  et  la  cinquième  partie  de  Ham  ,  fut 
adjugée  il  Isabelle.  Maia  cette  dame  étant  morte  l'an  141 1 ,  et 
Marguerite  ,  sa  fille  unique,  aix  mois  après  elle  ,  la  portion  de  la 
succession  d'Enguerand  'VII ,  que  leauc  d'Orléans  n'avait  point 
achetée  ,  revint  tonte  entière  à  Robert  de  Bar.  De  ceinî-a  alla 
passa  dans  la  maison  de  Luxembourg  ,  puis  dans  cella  da  Bour- 
Lon  ,  et  fut  enfin  rëniia  an  domaine  de  la  couronne  lonqu 
Henri  IV  monta  sur  la  trftaa.  L'autre  partie ,  celle  que  Hafia  da 
Couci  avait  vendue  au  duc  d'Orléans ,  faisait  dès-lors  partie  du 
domaine  ,  depuis  que  Louis  II ,  duc  d'Orléans  avait  succédé  , 
sous  le  nom  de  Louis  XII ,  tm  roi  Charles  VIU.  Ainsi  toute  la  snc« 
cession  d'En^uarand  Vil  retourna  au  roi  i  dem  diATérenles  re* 
prises.  Depuis  catems  la  sirène  de  Couci  n'a  plus  l'W  Jt'mendttdu 
de  la  couronne  i  eOaa  sanlamant  &it  quelquefois  partie  des  apa- 
nages de  noa  prinoaa.  GTaat  aona  ca  titra  qa  aUa  a  autrefois  appar> 
tenu  à  Claude  de  France ,  fille  da  Louis  XlT ,  ensuite  à  François 
de  Valois,  fils  de  Charles ,  hiUrddaChaï  U-s  IX  ;  enfin  i  Philinpo 
de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  (tim  da  Louis  \IV  ,  dont  les  des* 
cen  " 
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CHRONOLOGIE  BISTOBIQUE 


BRANCHE  DE  COUCI- VERVIN& 


TiifiMAjUpr;  r.offt  ,  SPConJ  dïi  ilr  naiiu!  I"  ,  Sire  Je  rcjr  i  , 
*t  d'Alix  de  Dreux  ,  eu?  ,  par  le  tctlaïueiit  di'  snii  jiere  ,  l.i.t  t  n 
Ili|n  .  les  terre?  de  \  ecviii,  J'<^i-/)iiinn>]  et  de  l-'iiiilaiiies  ,  d  iul 
il  lit  ÏK)Hini;ti;e  à  v  m  Jiere  h.r  jU'Taiid  ^a'.l^^  d-'  m  u  rliâfi  ,iu  do 
Warlcd  jrit  ert  te  rre*  ctaseiil  lii  iiieiuiireej.  Qiiipi.jiie  par  la  dcvc- 
fuies  arrn  re-fiers  du  roi,  il  les  liul  en  baronnic  et  pairu  lia  royaume 
suivant  l'usage  d'alor»  ,  rapjiel);  daoi  le*  c'iahliiseiiients  do  saint 
LouU  en  ces  termes  :  Nus  ne  tient  de  baronie  ,  se  il  ne  pait  de 
baronie  par  partie  de  frcnise ,  ou  s'il  ne  ta  de  don  du  rojr. 
(  Ordon.  du  Loue.  ,  F.  I  ,  |t.  2.^4-  /  "  épousa  ,  vers  l'an  iai3  , 
"hlxw  tLT,  fille  de  Hugues  II  ,  comte  de  Hethel  ,  et  mourut  aranl 
le  III'  I.  Ir  novembre  xiltS  ,  laisiaiit  un  fil] ,  qui  suit,  et  quatre 
filles:  Yolande  »  femme  d'Arnoul ,  seigneur  de  Morlagne  et  cIid- 
Idain  de  Toaniai  j  Feliciie  ,  marine  a  Baudoiun  d'Avî-ncs ,  sei- 
gneur de  Beauimot  en  tiainaut  >  Agnèi»  épovM  de  Gobert , 
comte  d'Aspremont;  ctEIitende,  d>be$se  de  notr«»Dtiiu  de  la 
Paix. 

Thomas  III  m  Cni.ti ,  fiîs  de  Ttionias  11,  et  son  sncec^ieur  à 
Verviii-.,  ejjraua  i"  IsAiir.Ai;  ,  fdie  d'Arnoul  VII ,  comte  de  Les*, 
dont  il  u'cut  point  d'enfants  ;  a"  Marcushite  ,  fille  du  vidante 
d'Amiens ,  dont  il  eut  deus  fils ,  Thomas  ,  qui  suit ,  et  Jcsn  ,  sire 
de  Boornont  ,  nuri^  avec  Catbcrine  de  saint  Lcu ,  et  clicf  de  la 
brandir  de  GoBci-Boomont ,  dout  on  ne  conoait  d'actes  que  jus- 
qu'en ,  avec  une  fiUc»  Uarie ,  femme  de  Gauthier  de  TTio- 
irotc.  Le  père  de  ce*  eabnli  Ait  un  des  chefs  de  l'armée  que  le 
roi  Charles  d'Anjou  I"  eavojra  en  Sieite  contre  Conmra  Caboce. 
(  Nangis,  Ànn.  du  régne  de  saint  Louit ,  p.  a68.  }  Du  Oiesae 
tnelea  mort  avant  l'an  1276. 

Thom»»  IV,  fils  ainé  de  Tliomas  III,  auquel  il  succéda  dans 
la  sircric  de  Vcrvint ,  mourut  en  i^Sj,au  retour  de  l'eïpédi- 
libnd'Aragon  on  il  avait  suivi  le  mi  l'Iiiliunelc  Hardi.  D'Asuoc, 
son  tfpoate,  fille  de  G«rard  de  Sotlineliien  ,  il  laissa  deus  fils, 
Thofloas,  Itté,  l'an  i}oa,  i  la  baUille  d«  Coûrtni, «t  Jean,  qui 
•dit 

Jr^>  T",  second  fils  de  Tliomai  IV,  continua  la  lioitfa  de 
Couci- Vcrvitis.  Il  c'tait  mort  ainsi  que  N.  dk  Trik  ,  sa  femme  , 
quelque  tcms  avant  le  iti  mars  i^afj.  (  Archi».  dCElan,  col.  II.  ) 
Il  laissa  un  fils,  qui  suit ,  et  une  tille  ,  nommife  Alii  (  Archiv. 
de  Foi^ni),  mariée,  le  11  février  i34a  ,  à  Jacques  ,  seigneur 
d'Heilli  {  Factum  da  Chavonges  ),  à  qui  elle  porta  ea  £>t  la 
terre  de  Chaivonges ,  ra|oard%iii  Chereages. 

Tnomas  V ,  lils  de  Jean  I*' ,  et  ton  siicecisciir  à  Vcrvins,  était  j 
encore  vivant  le  5  mars  1387  ,  suivant  un  arrêt  du  parlement , 
où  il  c«t  uomB^.  0«  M.  »  M  Amait ,  il  laiisn  on  ils ,  qui 
•niti  * 

Hbm Aon ,  on  BRfifrAtn>  >  fils  de  Thomas  V ,  Inî  succéda  dans 
la  baronnie  «>e  Vcfvins.  Sa  bivncbe,  tonique  l'ainee  subsista  , 
nortait  dans  ses  firmes  une  bande  dW  de  droite  à  gauche ,  pour 
briwre.  MaiiEqg'icrand  Vil.sirede  Conei, étant  mort  en  1  ji)^ , 
Renrad  reprit  Jes  airme*  pleines  de  Coucî.  On  en  jugr  par  plu- 
tinirs  sccanx  de  lui ,  'pi  trouvent  au  rahinet  des  '  -«>.  Il 
t:.-iit  mort  avant  le  ao  imn  1  ,'>5,  suivant  un  arrêt  ^  !'>.<'  . 
où  il  est  dit  pcre  d'En^nerai.d ,  qui  suit. 

EiiftUBnjkND  III|  ûis  lie  R^iiuul,  sire  de  Vervinst  «t  de 


Gnillemetto  de  Noorianl,  dpovu  Mami  tm  ik  Bon ,  hëritiire 
de  la  terre  dePoilconrt,  et  finit  ses  jours  avant  le  ai  juin  14781 
laissant  deux  fils  «  Charles  et  Raoul.  Le  premier  mourut  sans 


Rtoi  T  ,  second  fîls  dTn'uerand  III ,  époiua  ,  1*  le  14 

mal  M«nir  nr  Hans,  fdIe  de  Henri  de  lions  ,  et  de  Jac- 

([ijeline  de  GlilslelU  '  .  il"ii!  il  iM.iit  [in  ii'.  d  .  r  l.nl^  ;  1  *  II;, 1  1  n 
iiE  l.\  CiiAPi]  I  F.  ,  ijni  lui  donna  Ja- ijue>  ,  <iui  suit  ;  Ji  an,  aLIc 
de  florinc-Fiiiilainc  ,  Raoul ,  auteur  do  la  (■raiii  lie  de  Poileourt, 
qui  vii  iidr.i  ci  apii^'i  ;  Hutert  ,  alibe  de  Saint-.Mieia-l  en  1  liiéri- 
rlie  ,  ave.j  deux  iiile*  ;  Madetciiic  .  fcuune  de  l'ierre  de  Delle- 
forière  -,  et  Marie ,  morte  peu  après  son  pèrej  dont  le  testameot 
date  dn  i5  décembre  iSiji. 

Jac^i  fs  i>e  Couct-VtnviNs ,  fils  ainë  de  Booali  servit  en 

qualitkf  d'arclier  de  la  compa^^iiic  de  Charles  de  Bourbon,  due 

do  \  eiiilAiiie  ,  l'an  l5i  "1  ,  1  la  liatallle  de  Marïgnan  ,  cl  rnni- 
h  itlit  ,  l'an         )  ,  à  e.  lle  de  l'avie,  jiarmî  le»  hommes  d'armes 

1!  ()udji<l  du  l'.ie?  .  deiiiii>  iii.iii 


de  Fniir^e  ,  <|iii  le  lil  ^i-u 


lienliiiant,  en  1  >')<),  el  lui  d'Hi  iia  pour  epi_ni>e  In  »Bf,i  sa  fille  , 
le  7  «■epleiiilii e  de  ramn  e  Mnv.jnle.  I.e  roi  Fraiirois  I"  a\  .iiit 
ravitaille  I.andrcries  ,  en  i ')  ,"i ,  le  d'>ti;ia  pmir  iui  resscur  a  U 
Lande  etd'L!v3i',  ipii  d<'pnis  le  enriinent:'  in(  ni  du  -.i- ge  y  as'ait ul 
eu  le  commandement,  dont  l'eico*  des  l"alli^^e^  ne  leur  pcrnuî- 
tait  plus  de  soutenir  le  poids  A^ant  reu<>i  A  delivrrr  la  |>iî  c, 
il  filt  charge',  l'an  de  la  défense  de  Bculognc  ,  ài'ut 

HenriVllI.  n^i  d' \uL'^'terre*bisait  le  sicge  en  personne.  Apres 
avoir  souleou  penda'.it  --ix  semaines  1rs  dOTorts  de  l'cnuenu  et 
repouMd  un  ouant  ^  ueral  donné  le  11  septembre  par  quatre 
breclics,  manquant  de  poudre  ,  il  se  détermine  enfin  ,  le  14  sep- 
tembre, de  l'avis  du  conseil  de  guerre,  à  capituler.  I.a  conai- 
lion  tflail  de  te  rendre  en  bout  de  quelques  jours ,  si  l'on  n'c'iail 
pas  tecoam.  Le  loodemain  un  violent  orage  avant  dev.^sté  le 
camp  anglais ,  les  bonrgeois  demandent  mi  on  let  mené  k  Veo' 
ncmt.  Vervint ,  fidèle  i  ta  parole ,  let  arrllc  »  et  md  In  place 
au  jour  convenu.  Etant  sorti  avec  1rs  honneurs  de  la  guerre ,  il 
rencontra,  avec  aurprisc  ,  l'armée  rrani;aise,  commandée  par  le 
dauphin.  L'espérance  lui  revient.  Il  proposa  de  profiler  des  tra* 
vaux  niènic»  de  l'Anglais ,  pour  le  chaster  de  ta  conrpiètc.  Le 
piii|el  parais-iaiil  sûr  ,  il  est  suivi.  L'attaque  se  fait  de  nuit;  rii)i>, 
par  fei  reiir  de  ipielijtiei  lrou]»c«  ,  elle  manque  ,  et  Buuloi^iie  rôle 
au\  Anglais.  Pendant  la  siiile  du  régne  de  Franeois  1"  ,  111  It 
iiiariihal  du  Hier,  m  son  j'iidre  ,  ne  sont  iiujuicles.  ."H.ii» 
Ueiiri  11  ,  e'|;inl  moule'  sur  U  trône  ,  ihangea  tout-à-eouji  de  di»* 

t)ositions  à  r(  |;aid  du  inarei  liai  du  lîie/  ,  i|iil  Tavuil  arme  che\.i- 
icr  ,  cl  qu'il  appelai!  son  |hji  e.  Sr-  t.^■.  l 'i .  j.iloux  de  la  forliitie 
de  ce  seigneur  et  surtout  du  gouvcriu nient  de  l'o  ardio  ,  dont  il 
e'taii  revi  lu,  déterminèrent  le  nionai'<)iie  à  le  t^jiic  arrêter  a\ii: 
son  gendre ,  cumiiic  coupables  ,  l'un  cl  l'aulre  ,  do  Irahisuii  dans 
l'airairc  de  Boulogne.  On  nomma  une  commission  pour  les  ju- 
ger; et  par  un  arrêt,  dont  l'iniquité  est  dL^montrée  par  M.  d« 
Belloi ,  Vervins  fut  condamne',  au  mois  de  juin  i549  •  à  perdre 
la  lète,  ce  qui  fut  exécuté.  L'arn-t  de  son  beau-père  ne  fut  pr»« 
nonc¥  que  le  9  aoftt  i55i ,  et  p<irtait  l.i  même  peine.  Mais  le  roi 
m  suspendit  rcse'cutlon ,  et  lit  conduire  le  maréchal  au  châ- 
teau de  Lo'  lies ,  d'où  ayant  «ftc  tiré  au  bout  de  qurli|ue  Icus  p  il 
vint  mouru  de  clia^riu  à  Paris  au  mois  de  juin  i553* 
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DES  SIRES ,  ov  BARONS ,  DE  COVCl.  sfft 

ÏACQVU  II  DE  Covci-VcRTm,  ISIi  di  Jacqpcfl  I**,  oit  pour  |  jusqu'en  i585.  11  avait  èpouié  Airrotutm  o'Ocmu ,  fille  de 
tnleur  Raoni ,  ton  oncle,  mnrt  en  ifï6i.  Le«  bienj  de  ton  pire  I>ouit ,  comte  de  Cbaulnes,  dont  il  Uitia  Jean,  et  trois  filles  : 

•n  iii  iil  f'io  ilonii'  i  ,  <  ii  ii'ivfdiliro  i  5  ,  à  la  ducheste  deGuise,  iGuillcractlc  ,  mariée  aprèi  l'an  iSg*  i  i**  à  I-oiiis  de  Mailli ,  sci- 
AutoincUc  de  Houiboti  ,  ,  le  oarùt  i  "ilo  ,  lui  restitua  <tutc-  Ipncur  de  Rsirtictiil  ,  2"  à  Philippe  de  Croi ,  dont  elle  cul  l'Iii- 
ripnt  la  Inrre  dp  t llirim  i  i  ,  l.mrlis  iju'i  lie  i  r  ip] 1 1  i  C  l.i udr .  ^.i  m rur,  h |i[ic- Fr.iii  ,  lic^c  (li  s  durs  J  I  lavrc  ;  I.ouiic  ,  morte  fille  ni 
tout  ce  qui  avait  clé  tonliiquc  daus  celle  de  \  ervius.  Ce^eudaiit  1  i  >i)i  ;  et  I>4l>eau  ,  ijm  i-(mu>,i  ,  i"  Roger  de  rciiiiiiiiiigr*  ,  auteur 
f  nvoitiju'cn  i '^(j'i ,  Iac([uci  avait  aussi  une  partie  de  la  seigneurie  de>  marquis  de  Verviei^,  cttinls  dans  le  dertiii-r  sii-tlc,  a'Renrfdu 
de  V^erviiis.  (  <•  fui  <le  concert  avec  cette  princesse  qu'ilobtmt ,  h  Brr,  marijiM\  de  V.irdcs  ,  dnni  elle  n'eut  point  d'enfanls-  Par  son 
a4  ro^rs  1  ""i-i  i  V.  S; ,  la  rchalnhtatioii  do  la  mémoire  de  ^'ui  père  :i  iiii  il(  ,  r.iil  le  ii  niarsintij,  Jacques  II  avait  institue  pour 
et  du  iicariclial,  son  ;iïeul ,  par  lettre»  du  ri>i  llciiri  III,  qm  furent  luiiiquc  licritier  Je.in,  son  fils,  ne  doîaiit  <is  filles  qu'en  argent 
ii:repislrees  ou  parlement.  En  conse<[ui  ii.  i  ,  ii  leur  fil  l'aire,  le  jlii.ilgre  li  s  coutumes,  aus'j'ielles  il  di:'roj;e.i  d  iprèsles  systèmes 
i  ,  juinsiiivant,  des  oli-.eques  magnifiques  auxquelles  assista  un  i  qu'on  lui  avait  suj^gcrcs.  Mais  ce  testament  n'eut  point  d'clTct. 
Iieraut  d  armes  jiar  commandement  exprès  du  roi.  Ony  Titaussi  I  Jean  mourut  peu  de  teins  après  suii  pcrc,  laissant  à  ses  trois 
Bs  représcniaut  du  roi  de  Navarre,  cominc  parent.  (AMuei/i  «œurs  cette  «uccewoa  que  J«c(|uet  U avait  «c^auey  coiiuned« 
vtfinal  des  €itémimi«$  ât  ettu  rAaHiU,  )  Iteqmt  U  vdcat  I  aonveau  »  par  ie»  Imf net  dpaffnc*. 


SEIGNEURS  DE  COUCl-POILCOL RT. 


La  terre  de  Po'lrnurl  on  Polcconrt .  sur  la  rivière  de  Ve- 
toiiriic  ,  près  de  s  m  coiiiUient  avec  la  rivieie  d  \iMie,  &  quatre 
licucs  Sud-Ouest  de  Uetbel,  <$cbut,  comme  ou  l'a  dit,  à  £iieue- 
rand  III ,  sire  d«  CoMci-VervÏBi  j  par  ton  mariage  «vte  lurie 
de  la  Bove> 

Baoïn.,  dedûhaw  fib  d'Engaerattd ,  la  trammti  Jean,  son 
•econd  fils ,  lequel  diant  derenn  abbë  de  BoBne*F«nUiBa,  céda 
Poilcourt,  par  acte  du  i4  novembre  iSSS»  i  Raoul«  aaa  frère. 
Celui-ci  servait  dès  l'année  i5i  i  dans  la  compagne  de  Aobert 
de  la  Harck ,  seigneur  de  Fleuranges.  (  Cafr.  n$  Onirw».)  Il  fiti 
gentil hotnme  de  la  cbambre  du  roi  François  I*%  «t  diîgracié 
sous  le  rèf;ne  suivant ,  lors  de  la  de'capitation  de  îacqoei ,  son 
frère  ;nii<-  ;  il  duposa  ,  en  i553  ,  de  rpirlcpirs  biens  acquis  pen- 
dant îoii  mariage  ,  et  mourut  en  mars  lâtii .  De  N.  ,  sa  feuune  , 
il  eut  un  fiU  ,  qui  suit. 

Louis  ,  fils  de  Raoul ,  servait,  en  i  j!>a  ,  ilj!)3  et  i5?4  >  dans 
la  compagnie  de  Robert  de  la  Harck ,  fils  de  Robert  de  la  Marck, 
tous  lequel  sou  père  avait  servi.  {Cabinet  du  Ordres.)  Il  tran- 
sigea ,  avant  le  4  sepieinlire  i565 ,  avec  Robert  et  Jean  ,  ses  on- 
cles.surla  succession  de  Raoul,  sou  père, qui  avait  eu  la  tutelle  de 
Jacques  II,  alors  seigneur  de  Vervins.  (  Gre/Jc  de  l^on.)  Raoul 
lui  avait  donné ,  avant  i!>6i  ,  la  lenrc  de  Pùilconrt  en  le  ma- 
nant A  ytuixm,  fille  de  Jean  de  Betannes ,  seigneur  de  Conde', 
dont  il  put  un  fil*  ,  <|ni  suit.  Il  mourut  peu  après  l'.m  itjoa. 

jA'Vif^  ni  (,rii  f  i-l'iiii  I  oi  i\T,  snen  ;^r■.lr  iK'  Louii,  sou  pere, 
fut  r.a|iil.iiiie  de  troî'i  i  ei(l>  li-inuies  !.■  |ueil.  Il  eut  <r\v>r.  !>£  I,» 
lîr.i  1  l'r,  S.1  reriiuie  ,  il'  iix  lin  ijui  lui  survi  s  suent  ,  làenjaii.in  , 
fpji  iuil  ,  et  I  r.it.  ^,  d'  iil  la  po>tèiilé  s'elei^ml  i  :i  ITIi.'  d.iU> 
la  personne  de  l'bilippe  de  (louci  ,  son  pctit-tils  ,  brigadier  det 
armtfe*  du  rai. 

BvUAWitt  dpousa,  i*>,  le  i5  aoiit  xCti^,  MiknoirERrn ne  Coi/R- 
Tii<,  morte  lans  enfants  en  ifi:>8,  z'  Louisa  di  VAtcmBesa.  Il 
diait  mort  le  ri  avril  164S  f  laissant  de  sa  seconde  femme  «  decd- 
déeevaul  loi ,  trois  fila  3  François,  qui  suit;  Jaccjucs ,  rcligiens 
■ugutio;  et  Guillaume ,  dont  la  poswritd  nÔAle  est  c'tcinte. 

FalNçcMt  M  Coiri-Pon  1:01  nr  «épousa,  le  4  iaiHct  1661  , 
km%  M.  HcsiQves.  Il  mourut  avant  le  ir)  difcembia  1671,  lais- 
aantde  ton  mariai^c  deux  fils  :  (]laude-Loiiis ,  moK  sans  enfants 
le* 9  Mpteinbrc  1703  ,  de»  Ules'.ures  qu'il  avait  re^n>:s  huit  jours 
aupamvant  à  la  défense  du  Landau  j  lienri  >  ^ui  «uit ,  et  Uiar- 
lotle  I  morte  sans  alliance. 


IlrNni  DE  C  !  (  i.Poticoi  HT  ,  ne  le  la  janvier  if!-o,  entra  au 
M  i  vice  en  16S-,  fut  fait  colom,!  en  1-10,  ajin  s  la  d'  fensc  de 
Douai,  se  relira  lirig.idier  en  i-?n,  et  nu'iirul  ,  le  a5  février 
i-!>3,  au  chAteau  d'Escordal  ,  des  suites  des  nn  nlireuses  et  griè- 
ves  blessures  qu'il  avait  rei  iies  ,  laissant  de  Marie-Cuari.otte 
01-  li<iis,  sa  femme,  fille  de  NicoUs  du  Bois,  seigneur  d'Escor* 
dal,  trois  fils  :  Charles- N  icolas  ,  qui  suit;  ^'ieolas-Louis  ,  mort , 
en  1754  »  des  suites  d'un  coup  de  feu  ;  Jean-François  ,  acluelie- 
ment(i 7^3]  prieur-mage  de  Saiut-Antonin  ;  et  une  fille  ,  morte 
sus  postdrile. 

CuARi-rs-NiQot.ss  ,  l'aine'  des  fiU  de  Henri  de  Couci-Poïl* 
court,  ne  le  (>  l'èvrier  l-lS  ,  a  lu;  .1  .  guerres  de  I735et  de  ly^i. 
Il  a  épouse,  le  4  janvier  t-^*,  AnNt-MAnia-HEiiaiBTn,  fille 
de  Jean  du  Bois  ,  seigneur  d'iùcordal ,  dont  il  a  eu  qniase  en« 
fanu  ,  réduits  par  mort  à  six ,  Inse  fils  et  Irais  filles  :  Francoi*'* 
Cbarles ,  qni  suit  ;  Jean-Charies ,  Mminier  de  U  leige ,  ad  Ht  aS 
septembre  1746,  dv^que  de  la  Rochelle,  {puis  archevêque  de 
Reims;  Pbilipptf'Loois ,  od  le  ao&t  175a.  Des  trois  filles  ,  les 
deux  pNmièns,  Angélique «Arnsde  cl  Marie  Françoise,  sont 
chaneneues  de  Sainte-Ald^eode  de  Haubenge  ,  et  Anne  Ga- 
brielle-lhrgMrita-Thdrèse ,  U  troisième,  l'est  de  Sainle-iUm- 
froie  de  Deiiaio. 

FRAlf90ll-.CHSRLt« ,  n<  le  5  août  ir  iî,  a  fait  en  Vllema^ne 
le»  campagnes  de  I- '•H— irGi.  Le  roi  .  p  uir  fivnnser  son  èia- 
blisseru.  I  t  ,  lui    ,r  ]i,u  hr.  vet  .lu  .,  j.vivii  r  1-8.'^,  uno 

[leiision  avec  a,-.uijnif  >ie  (l<.iiuiif,  cm-'^'U- .1^  r.ition  des  scr- 
i'ices  que  sa  tthiison  iHnslir,  nUtèd  à  cc/.'e  r/r;  Fr.iuce  ,  n'it 
ces  sé  de  rendre  ù  sa  majesté  et  aux  rois  ses  /'rédécesseiirs.  Il 
1  épouse  ,  le  5  lu  ner  suivant ,  I.oi  im-Fi  isAUiirn  ,  fille  de  défunt 
l'ja'  liirn  de  Dreus  -  Hr.  /.  ,  praud  -  mail rc  des  cérémonies  de 
I  r  iui  1  ,  et  de  Li  uive-Jeaiiiie-Maric  de  Courtarvcl  de  l'c/è  ,  dont 
il  a  une  fille,  Alti-Eugucraude-Charlolle-Louise ,  ade  le  !• 
ddcembre 

En  donnant  la  suite  des  sires  de  Couri  depuis  que  cette  baron- 
nie  est  sortie  de  leur  maison,  nous  avou,  d.  ioçc  k  la  loi  que 
nous  nousdlions  tmposde  pour  lus  grands  feudaiaircs  du  njaume. 
C  est  une  excepliea  que  nous  avons  jug<^  devoir  faire  en  fureur 
d'une  maison  ^*on  avait  crue  éteinle  sur  ta  foi  d'un  dcrivain 
du  scisiime  siècle,  ignorant,  poor  ne  rien  dire  de  plus;  mais 
dont  l'ciisience  petsdvdnnte  de  mâle  en  mâle  jneq^il  nés 'jours 
est  prouvée  par  nnefimiu  demonumcnu  d^ostfe  en  cabinot  d«>s 
ordres ,  et  vdrifids  «près  le  plus  sdricu  esamea  par  le  gûiuio. 
j^iste  de  ces  ordres. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  SOlSSOiSS* 


E  Soi5so>r.Aii  ,  ciyltas  SuêSSimam.  «ujonraTitti  renferm*; 
as  un  <  space  d  onviroB  IWIM  liwM  «  longueur  »nr  huit  de 


dans  un  «•snace   .  ^  -i   t  »  i 

Ureeur  ,  enirc  1.  Novotinaî»,  1*  CawJnPfS»»»  >«  l^'onM»  «j  U 
Valois .  avaii  o.  ieina.remenl  dci  luBilM  bnucoup  plu»  reculjfes. 
au  Coudi  .lit  par  le»  terrtj  V«nnuMku  et  dct  Bello- 
pi  |).ir  une  partie  de  celle»  det  Piitii«M  el  de»  peuple» 
,,„„.lc5' .lopin*  .VrlM  i  sont  ceu»  dtt  diocèie  delleai»).il 
Jcirnda.i  .1.1  cet.:  M,d,  a,.-d.Ii  de  U  Marne,  etiouehettà 
du  pays  des  Sciioiiais;  la  cilë  de»  Remoi» ,  dan» 


Boni 


l'citrennii: 


laquelle  était  con.pnse  ,  ..non  la  toUlitë  du  moin,  une  partie 
du  1-aonnai»  ,  lui  servait  de  fronticre  k  1  Orient;  et  enfin  du  cote 
dn  Nord,  il  confinait  au  pay»  df»  Nervicn»  ;  co  qui  donnait 
«neioneueur  de  v.ngt-.iu.ilrc  l.eue»  sur  ncul  de  !.r;^cur.  Ce 
«eUt  <t«l  comprenait  dou«  ville» ,  dont  il  ■,  t  w  pa>  lac.le  de 
1^        _  1.  aièine  celle  de  la  capitale  ,  appelée 

taiit.it  !\'oyioilunum  ,  tantôt  Au- 

laÏFi 
ar  1( 


eta  Suessiomtm       .       , ,         ...  , 
Soiuonnaii  comme  Icnr»  frères  ,  étant  uni.  avec  eux  par  les 
M  An  MOg,  par  U»  m*nic»  loi»  ,  par  la  meHu-  f.iri.i.  de  gou- 


marquer  U  ponUen ,  pa> 
dans  le»  ancien»  géographe» , 

Rdmoi»  du  toiiis  de  César  regardaient 

con 

lieu  dv  MDg,  par 

WOment.  Cepeudanl  le»  Soi».onDai»  avaient  un  roi  part.cu- 
fier  CAailGatta  ,  lorjoue  Cé»ar  entra  dan*  le»  Gaole».  Il  avait 
jnccrf<1c  ft  DwUiac.  qui  avait  passé  en  Angleterre  ,  ou  il  .'était 
'ubii  aprè»«roir  fait  la  conquOle  de  la  cote  méridionale  de 
celte  île  GtlU  po"'  dégénéré  de  la  valcor  de  »oa  de- 

vancier. Rôda  de  mainteiiir  U  liberl^  de  son  nav» ,  il  .e  mit 
i  la  tête  de  la  confédératioD  que  firent  tout  le»  Belge» ,  à  l'ei- 
eeption  de.  Rémoî»,  pour  .'opjwiep  •  l  ««.lOB  de»  R«na>M. 
Bi.  ntftt  il  eut  une  armée  d-iawwMi  «ut  «oiMole  mille  homme», 
dont  la  ciuquièmc  P«'lî«        *W«  i  "  V>  <»«'| 

faire  juger  de  sa  jîopnlalion.  Il  Wtot  h«  qw»  Cl.ar  eût 
de»  fùrce»  au»i  considérable»  ;  mal.  .on tablletf  €l  U  d»ciplme 
oui  régnait  dan»  .ou  armée  suppléèrent  au  nombre.  Par  de. 
marche»  .avatite*  et  dei  attaque»  imprévue»  ,  il  trompa  le»  al- 
lié, leur  fit  perdre  bc.iuec.up  de  monde,  et  )ete JMmt  eux 
ïépiovMte  cl\a  désunion  Malgré  le»  efforU  que  fit  Ûdba  pour 

;™  .    •  .i,,r,„,.,.  .  ils  abandonnèrent  la  campagne , 

el  forcèrent  par  leur  retraite  ce 

r''îréraTd'aller»e  renfermer  d  .us  napitale.  Cé»ar  ne  tarda  pas 
•enir  l'y  a»»ié«r.  U  place  ht  d'abord  une  as>e»  vigoureuse 
Hri»Uncc  ;  mais  lorsqu'elle  vit  le»  machines  qu  ou  préparait 
»MT  lui  dinner  l'assaut  ,  elle  pnl  le  pari;  de  .e  rendre  ,  après 
«mt  le  re*te  pli.  devant  le*  Romau,,.  Cç»r  ,  devenu  m.i- 
SLde  UGflttle  belgique,  réunit  sous  une  intuic  eue  les  bui»- 
SLÎa  .W  WmTi».  et  le.  déclara  égale.nrnl  hbre, .  .;'e,t-à- 
JK^TMannlB  de»  impAU  et  de  la  plupart  de»  charfics  publi- 
-  TnTmmir  Rdm»  pa«»ait  pour  la  métropole  de  la  Belgique, 
que»,  «  w»™^  j  r      ^^^^  ^^ji^  partie  des  Gaules  :  de  la 


lu  Nienir  >ou»  ses  drapeaux  , 
retournèrent  chacun  chez  eux 


i  quoi  l'on  peut  eloBter  qne  U  loiuèfe  de  rdrangtle  fi*l  «ppertdt 
dam  Vvam  et  Itetra  nUct  coriroB  le  même  Icmi  »  e*cit.«Fdii«  » 
veis  lecoameiie«meatdiilrouttm««ièele.  Sixte,  pivraterdrê- 
que  de  Beima  ,  ordoau  Siaîce  premier  évèqoe  de  Soiiaoïn. 

LetSoMeonnai»  demeurèrent  coiulaïuiieatfiaèle»  aui  RomaiBS 
■pemai  lei  révolution»  que  l'empire  de  ce»  maître»  du  inonde 
éprouTa  dan»  le»  Gaule».  Classicut  et  Civilis  ,  qui  Brent  soule- 
ver une  grande  partie  de»  Belge» ,  tandis  que  Galba  ,  Otlon  et 
Vitelliu!.  diipulaiL'ut  l'«'in|)irc .  ti''  pu i  .Mit  cuirai  m  r  li  i  Siii  n  u- 
nais  dans  leur  révolte.  I.ors  rurme  ([-.k"  la  li.irb.irci  vmrcul  de 
toute» p.iris  inonder  les  Gaulei,  Sfussuris  i  un^crva  le  m-'ine  aila- 
cheiiieiil  pour  les  Romains.  Elle  tint  ses  portes  fermées  aux  Van» 
dalcs  et  aux  Huns  ,  qui  n'oièrcnt  entreprendre  de  lis  Ibrcer» 
Lorsque  ces  deux  torrents  furent  passe.s  ,  elle  repril  un  nou- 
veau lustre  en  devenant  la  n^iili  ui  r  du  pn  iVt  ila  Gaules. 
Ce  fut  Egidin»  ou  Gilon  ,  successeur  du  patncc  Aelius  ,  iiui 
eu  lit  le  chef- lieu  de  son  d.'parlcmenl.  11  fortifia  cette  ville 
de  manière  que  ni  Clodion  ni  Cfiiidcric ,  rois  des  Franc»  ,  n'osè- 
rent l'attaquer.  Grégoire  de  Tours  donne  à  Egidin»  le  titre  da 
roi.  Il  en  exerçait  en  effet  l'autonlé  sur  le»  Gauloi»,  qui  n'a- 
vaient point  encore  »abi  le  joug  de»  Barbare»  :  le»  Franc»  enx'* 
même»  lui  déférèrent  ce  titre  en  le  «ub»liluant  i  leur  roi  Cbildd* 
rie  ,  qu'il»  avaient  Ami.  C^ine,  a  la  vérité  ,  ne  mil  pat  ateet 
de  modération  dan»  ton  gonrcmement  pour  faire  oublier  lejjriaee 
qu'il  remplaçait  :  les  Franc»  ,  bîentfit  let  de  ton  de»potume , 
rappelèrent  Childérie  ;  maû  Bfidim  icite  maître,  comme  au* 
paravant ,  de»  Ganloû-noinaint ,  cl  ioependit  par  «on  babiletdi 
la  ruine  enli^  de  HBlBpfae  fnmain  dan»  Icfluanlea.  Son  fib* 
Siagriu»,  qd  inî  Mcedde  ver»  l'an  463 ,  mar^  rar  aet  tracée» 
U  anêle  iei  progrès  de  Childéric  ;  mai»  »a  Talenr  tfcboua  contre 
celle  de  Clovi»  ,  qui  remplaça  Childéric  ,  »on  père ,  »ar  le 
tr6nc  de»  Franc».  Battu  par  ce  prince  en  bataille  raagtfe ,  l'an 
481  ,  près  de  Soissons ,  et  obligé  d'aller  chercher  nne  retraite 
chez  le»  Visigoth»  ,  il  lais<.a  le  sort  de»  Gaulois-Romains  à  la 
merci  dn  vainqueur,  qui,  l'ayant  redemandé  lui-même  au  roi 
det  ViM^niris,  e  teignit  oeua  aon  ieii(  fat  demintti«ndee  R< 

dan»  les  Gaules. 


2»û»kn*  tint  le  aeeend  rang  dan»  cette  f  , 
îr^ren  SïwKde  premier  .uffragant.  don.  joui,  encore 
rStg^  ^!tS£»Mm^W  pnvinçe  eccUaieati^ue  de  Reua»  j 


Dan»  le  partage  que  Clovis  fit  de  sa  monarchie  à  te»  enfant»  « 
Soissons  devint  ta  capitale  da  royaume  de  Clolaire;  celiù-cî 
.i>ant  ensuite  recueilli  toute  la  «ncccssion  de  Clovi»,  fit  en  faveur 
de  ses  enfant»  une  nouvelle  division  de»  Gaules  ,  el  assigna  le 
royaume  de  Soisaons  à  Cbi1péric<  Qetairc  II ,  fiU  de  ce  dernier, 
liértie  de  loi  j  et  rdgna  enanile  aur  toute  la  France  aprèa  le 
défttlé  de»  roH  dTAutratie  et  de  Bourgogne. 

L'an  7!>i ,  le  maire  Pcpiu  le  Bref  fut  sacre  roi  de  France  ,  au 
moi»  de  mars  ,  à  Soissons  ,  par  saint  Bonifacc  ,  archevêque  do 
Mayencc.  Carluman,  son  *ecoiid  fils,  roi  d'Aiislrsue,  fu.  pareil- 
lement cacré  dau»  celte  même  viilc ,  le  mcmc  jour  que  Charles^ 


t 
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a6) 


ton  tkni,  ni  d«  N«aitrie ,  le  fiit  i  Noyon,  c'ctt-à-Jire ,  le  g  oc 
tobre  768. 

Il  L'origine  du  conilt  de  Snujnn*  ,  dit  ^f .  d'Aguciscau  ,  ejl 
•    au>>i  aiici'  tmc  que  i  illc    des  ducs  cl  il(  >  coiliU'S  dan»  I 
royaume  ».  Le  Soiisonnais  avait  eU'  fjirnir  4' r.oio  du  titre  de 
duché  iou»  |ji  iiremiére  raco  de  nos  roi;.  GrvYj'iirr  dt;  Tours  (  I. 
9,  c.  9)  dit  eu  clfct  (|  r  Kancliin  ,  duc  de  Soissorn,  ayant  clé 
lue  par  ordre  du  ri>i  Ciiildcbert ,  ce  prince  envoy  a  en  sa  place 
u|)  teigticur  ,  ti  iiiiiji':'  Magnoald  ,  mvec  la  même  qualité  de  duc 
In  locum  Banchi'ii^i  Mugnoaldis  dirigiiur  liiiv-  Il  est  inutile 
d'avertir  que  ces  ducs  et  comtes  étaient  de  simples  officiert  de*' 
lituables  au  gré  de  leur  maitre  :  il  n'y  en  avait  pas  d'autres  tous 
h  première  cl  la  ■eeomde  r«c«s  jiufii'à  IVlabliMenent  des  fieft. 

GUI. 

Lt  premier  eomle  feudataire  de  Soissoni  est  Gvi ,  fili  d'Her- 
Ix-rt  111,  comte  de  Vermandois ,  et  non  d'Herbert  ll,père 
d  Albert I".  Le  eomt^  de  Soissons  lui  tfchot  par  ton  mana^çe 
arec  A.i>4i>a1iib  ,  fille  de  Giselbert,  gonvemenrda  Soîtsonnais. 
11  fit  nn  Tojage  i  Rome  ,  l'an  9G9 ,  avec  Adalberon  ,  archevê- 

£e  de  Reinu.  Le  rei  Hugues  Capet  ayant  oCGcrt ,  l'an  ^88 ,  l'ar- 
rréclitf  de  Adm*  î  Araoul ,  fila  Dalarel  du  rai  Lothaire ,  ponr 
la  dAlacher  du  paKï  du  duc  Cfurlee  aeu  oaele  ,  Ooi  m  rendit 
cntion  de  la  Rdillti  d'AmouI  avec  Oittertf  eomle  de  ibaci ,  et 
Bnmon  ,  «<vèque  de  Lanere* ,  frire  de  ee  dernier.  Maif  cet  enga  - 
gement  peoia  leur  être  raneale  i  toua  les  trots  :  Arnoul ,  l'année 
suivante,  ayant  violé  sa  parole  en  introduisant  son  oncle  dans 
Reims  ,  peu  s*en  f.i'.lul  >[iir>  le  rni  ne  les  fit  mourir.  On  ignore 
combien  de  teint  Gui  5urvr<'ut  à  cet  événement.  L'obituaire  de 
r<  i!;W,c  de  Soissons ,  dont  il  était bienfoittor,  metMmoiCm  iS 
juin,  sans  manquer  rannec. 

Addaïde,  apria  la  mort  de  Gui,  son  r'pnuv,  se  rrmarla  à 
NoTcntn  ,  conte  de  Bar-sur- Aube  ,  qui  deviwl  par  cette  alliance 
C'imie  de  Soissons.  L'obituaire  de  Saint-Jean-duM-Tigiies  plaça 
la  mort  d'Adélaïde  au  3i  man.  UeMopfealermeriefef  cUe 
hiew  ue  file ,  fuî  •oit. 

RENAUD 

RcrrAvn  I»,  fil*  de  CM  et  dPAMaid^.nweddft  1  mbn  dam 
le  comte  de  SotsaoM  Pan  1047  es  plwtâri.  Etaattembddamla 

fii^gracc  de  Henri  I",  rei  de  France,  flISit  auîtfgé  par  ce  mo- 
narque dans  sa  forteretie,  appelée  la  Tour  des  Comtes.  Henri, 
l'ayant  emportée  Pan  lofi-r,  la  Gt  démolir.  Renaud  mourut  pen> 
dûiit  re  M''_'e,  le  |<i ou  if  r  .iv  l  il , l.iiisant  d'ADtiJtïDK  DK  Roirci ,  sa 
rciiiiiK-  .  uD  tils  nomme  Gui,  qui  mourut  eariron  quiozeiours 
apn  >.  1  11,  saoi  alliance,  et  aoe  fille  qui  dcmenn  en  la  garde  du 
rot  Ucurt. 

GUILLAUHB  BUSAC 

io58.  GniLLAViic ,  dit  BusAc ,  liîs  de  Gaîllaume  I*',  comte 
d'Eu,  et  de  Lesccline  de  Harcourt,  comtesse  d'Hyesmes  ,  s'tiant 
révolté  contre  Guillaume  le  Bilard  ,  doc  de  >ormandic  ,  son 
cousin,  Tut  obligé  de  «orlir  du  pays,  et  viol  chercher  un  asile 
à  la  cour  de  ifenri  I*',  rai  de  France.  Ce  prince  lui  fit  épouser , 
i'an  io58,  AnétAjot,  fille  de  Remmd .  cemie  de  Soitaona ,  et 
hd  donna  ce  comitf  avec  le*  a«ti«t  bien  de  Renend.Omllaume 
asM^ta  ,  l'au  irj'x),  au  sacre  du  roi  Pliilippc  I".  Ce  eemleij  ainsi 
que  la  plupart  de  ses  égans ,  n'était  pas  exempt  de  npacittf.  Il 
veiilttl  étendra  non  domaine  aux  dépens  de  l'abbegre  deSaiiit- 
Médard  de6oi**oni ,  et  commença  par  établir  des  coolomes  sur 
le  lieu  de  Saint-Medard  et  sur  le  bourg  de  Croui.  L'abbc  Renaud 
en  ayant  porté  ses  plaintes  à  la  cour ,  le  jeune  roi  ,  Philippe  I", 
le  rendit,  lan  106."),  à  Soissons  ,  eltint  dans  l'églisC  de  Saint- 
Mcdard  un  plaid  daas  lequel  il  condamna  le  comte  Guillaume 
è  K  d^^iater  de  Mo  enlrcpnM.  L'arrêt  fenda  i  cette  «ccetiea 


est  important  pour  fixer  le  tenu  oîi  Pliîlippe  Mrtit  de  tutelle.  I.* 
chose  éuit  alors  toute  récente.  Exeunteme,  dit  Philippe,  dê 
Ftamirensium  comitis  Balduini  AfuniUbiirdia.  (  Carlul.  S.  Me- 
dardi,  fol.  13a,  Qai||aume,  malgré  cette  condamnation  , 
n'en  fut  pas  moiu  «tUché  au  roi  Philippe.  Il  suivit  ce  prince 
dans  Mteuerree  centre  les  dues  de  Kormandie,  et  y  donna  dee 
preuves  de  ta  valcnr.  Celle  qui  eciinicn$a  Fan  1098 ,  fut  la 


dernière  où  il  iC  traoT*.  H  mourut  la  même  eonée  oa  la  snivante. 
Adélaïde ,  qui  lui  torrécul ,  le  fit  père  de  Jean  ,  qû  snit  ;  de 
Maiiassès,  élu  évëque  de  Cambrai  per  le  peuple  ,  eaaile  con- 
sentement du  clergé,  l'an  1093,  puis  trenslerd  i  Soissons  en 

tlo5;  de  R«naud,  qui  viendra  ci-apris;  de  Raotmde  ,  fr-min?T 
d'Ives  ,  sei;;neur  de  Nesic  ,  lige  de  la  braocbe  de  sa  maison  ,  qiâ 

dam  la  suite  posbLiI]  l<'  i.iiile  de  Soissons  ;  de  Lilhuise  ,  Cnnme 
de  Geaffini  lil  ,  scii^nrur  de  Doiiii  ;  d'Agnès  ,  mariée  à  Hervé 
de  Montmorcnci,  seigneur  de  Marli ,  pr.irul  Itoutnlier  Je  France  ; 
d'Adélaïde,  alliée aOaulUirr  I",  comte  de  Uneunc.  (Albéric.) 


el 


Soi, Sun 
tr.itc  de 
rain,  dans 

COIlIlliO  il  11: 

0  armes  ,  I 


JKA.N  I  '. 

JrAN  I»',  fils  et  siicci-iscur  do  Guillaume  au  comté  Je 
,  n'est  bien  coiinu  que  i>»r  le  portrait  que  nous  • 
ui  et  de  S.1  mère,  (iaibcrl  de  Nogcnl,  auteur  COttlempo- 

l'll;^t  >  d.-  s.i  pri  jne  vie  (1.  ^,  c.  l5);  et  voici 

ùi  pi'iiit  :  «  (^)u'>i>;iii'  liirt  liabilc  dans  le  métier  des 
it  ncaiinioiiis  la  paix  avec  soin  , 


comte 


(^>U'l|ljll 
Ji-.lll  I  ulli'.  . 

jin 


Il  ruai»  uiiii[uciiicat  pour  ■•'m  jirnpre  intérêt;  Ciir  ,  marchant  sur 
■>  les  traces  de  ses  ancêtres  ,  il  cau.sa  de  grands  doniinap;cs  à 
«  l'église  do  Soissous.  Entre  les  hauts  faits  de  sa  roi>re ,  il  ne 

•  faut  pas  omettre  qu'elle  fit  un  Jour  arracher  la  langue  et  lee 
»  jeux  à  un  diacre.  Voilà  ce  que  lui  fit  oser  un  parricide  «lu'eller 

•  avait  auparavant  conmie  tjeveu  parler  de  la  mort  de  son 
»  frère,  qu'elle  fit  empoisonner  par  le  ministère  d'un  juif,  pour 
•>  avoir  le  comte  de  SoisSoos.  Uais  la  vengeance  divine  ne  laisss 
»  pas  ces  foriaila  impunis  ;  carie  juif  périt  d'un  coup  de  loua 
»  nerre  ,  et  la  comtesse ,  après  avoir  bien  soupé  un  jour  de  car- 
a  naval ,  fiit  frappée  la  nuit  d'une  paralysie  qui  lui  âia  l'usager 

•  de  la  parole  et  u  condoisitsn  tombeau  dans  roclave  de  Pâques» 
><  Or  ,  il  y  eut  entre  elle  et  ses  deOK  fiU,  le  COmle  Jeeu  et  iMm 
»  que  Manastcs,  je  ne  dirai  pas  da  nfrotdisMment  »  mmivnO 
a  baine  morulle.  M  meeoaviea»qii?'a«sfiinéraillcs  doMmère  » 
m  le  comte,  après  devoir  faeonielealmitst^ue  jeTioBi&np> 
a  porter,  m'ajottla  t  Quepoîeje  Jnamer  meinfenaiil  peare||e> 
a  puisqu  elle  n'a  jamais  nût  ancnao  anmAdO  de  eea  vivant  ?■ 

■  Enfin,  le  comte ,  è  qui  on  pouvait  dira  avec  vérité ,  Ton  fin 
»  é/ai(  Jmorrhéen  et  ta  mère  Héthéenite ,  non  seulement  imita 

■  l'un  et  l'auirc  ,  mais  les  tnrpassa  en  méchanceté.  Il  était  si 

•  porté  puur  hi  doctrine  perfide  des  Juifs ,  que  ce  que  la  crainte 

•  les  empccha4tjdc  dire  contre  le  sauveur,  il  avait  La  hardies. e 

•  de  le  proférer.  Mai*  pour  bien  coiinaitre  l'eitrivagartce  du  ses 
a  discours  ,  on  n'a  i|u'a  lire  le  livre  que  j'ai  écrit  contre  lui  à  la 
»  prière  du  doj  eu  lïeruard.  (  C'est  son  trait<;  contre  les  Juifs.  ) 

•  Cet  homme  néanmoins,  qui  se  plaisait  à  élever  les  Juifs  aii- 
»  dessus  des  Clireliens  ,  était  regardé  comme  un  inseii>c  p.ir 

•  les  Juifs  même  ,  ijui  le  voyaieut  pratiquer  notre  rclif^on  t.indu 
>  qu'il  approuvait  la  leur.  £t  certes  aux  fêtes  de  ÎSoet  ,  de  la 
Il  l'assiou  ,  de  P^tiucs  ,  etc.  ,  il  se  moutrail  si  dévot  ,  qu'ors 
»  avait  peine  à  se  persuader  qu'il  fiit  un  infidèle  ».  Guibert, 
après  avoir  rapporté  ensuite  plusieurs  traits  de  son  irréligion  et 
de  sa  lubricité ,  finit  par  dire  qu'il  mourut  comme  il  avait 
vécu.  Sa  mort  est  rapportée  au  34  septembre  deiW  le  ndcra- 
loge  de  l'église  de  Sousons.  Mais  les  anciens  monnamnte  ne 
fournissent  aucune  lumière  sur  l'année  o4  elle  arriva.  Ce  qnî 
est  cerlaia,  e'cil  que  tous  les  modemca  ee  tnmpenC  en  la  nu» 
çant  veie  l'an  ii5i ,  pnisane  Gvibatt  de  NogenI  anoarat  Ini. 
mime  en  §194,  o*  q«il  rderivît  pae  cétl»  année  l'histoire  de 


sa  vie.  d'o&  MHS  avons  tiré  celle  dn comte  Jeaa.  En  supposant 
que  «et  écrit  fiit  c«npoié  t«I9  Tan  iiM  (  car  c«  l'ai  w  oa»  der» 
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uinrt  èt  GuiUrt),  ce  ne  tm  pH  ttrop  ^ékà^am  4e  la  yinti 

Î[M'dc  mettre  I*  moii  dd  eamle  JeiB  ytn  Vml  h  i8*  Son  eorpi 
■it  ialiaiiié  a»  prieuré  de  Coioci ,  pris  de  Nvéque  Manaisi-« , 
•OD  frère,  déetfdè  le  premier  mars  i  log.  (  N.  S>  )  Il  avait  ^|>oum 
Abklim,  fille  de  NcrdoBi  «eigncurde  Pîcrrvpont,  arec  laquelle 
il  T^al  fort  nal.  Cette  dame,  à  qui  il  faisait  mille  inritl<>liti'« , 
ajrant  e'ie' »ou|>i,niin<'e  p.ir  lui  (.l'ui.  r  ili-  i  cpn  -aillci  ,  ollrit  de  »e 
justifier  par  le  fer  chaud  ,  ou  par  \c  i  oinbal  d'ua  tliimipion  f[ui 
te  battrait  pour  elle.  Il  r,!  p  irli:  «If  i  rlic  aflam:  daiis  'a  !■  l:r<. 
<  i  ni  qualrc-vioRls  d'Ivcs  do  Cii.irlrcs,  i  cnU  au  cLHiilc  Joaii ,  pour  lui 
remontrer  <]ue  la  loi  de  Uiou  tic  piTim  l  pai  ci '^  sortes  d'cprcuves. 
Ce»  reuiotilranccs  (iiciit  leur  rliil.  Ctiulciit  doj  oifres  de  son 
l'pouie ,  le  comte  Im  rcr.dil  la  jn  .iiuo  ipii  lui  «  tut  dut.  Adi  iiiif 
lui  «urvr'eut  pl>i^ii':irt  auiiccs,  On  iguurc  >i  le  cuuite  Jean  eut  .S  us 
dr«  ciiOiiits  de  v  il  inariaje }  mais  11  eit  certain  I  par  Alb^rtc 
^u'il  n'en  lai»ta  f  oiut. 


CHRONOLOGIE  mSTOBlQUE 

prendre  snr  le  minage  de  Smuaat.  lHxi(]\\t  y  enn sentit}*! 
onira  lc»-«lage$  an» a— tient  qnlTaa danoa  au  prc'lal  poar  ib^ 
re(<<  de  cette  camrentian  ,  le  roi  Looii  le  Icunc  voulut  bien  Im> 
même  y  intervenir  comme  garant  de  ce  traité.  Cetl  ce  que  c« 
prince  noua  apprend  lui-même  par  ion  diplùaie  qui  «ubsitle  en 
original  dan«  ie«  archivei  de  la  cathédrale  de  âoissous  (  layett» 
O^i)  ,  et  où  l'on  voit  enc^rr  la  roni  rnie  d>'  parchemin  blanc  à 
niiiulle  cIjiI  allaclit'  le  iccau  (jui  ii'txiste  [  lui.  La  date  porte 


,j.l 

reji  le 
pour 


ant  le  vieux  »l_vle ) ,  «piatni  riif  du  régue  de  Louis, 
.■i>aiil  commence'  au  mois  d'noiil  i  l£^o,  courait  encore  juj- 
co  mnii  dans  l'an  I       .  M.  d'Ague*seau  f  T.  \  1  ,  p.  519  ) 


nENALD  11. 

tti8  on  environ.  Rnuun  II,  frère,  et  non  fils,  dn  comte 
Ican,  lutsacC4!da  en  bas  Am  tous  la  tnlelle  de  sa  mère.  L'an 
1 1)1 ,  le  troï  Louis  le  Gros  établit  une  commune  A  Soitsoni  du 
consentement  de  l'ëvèifue  Oosleu  ou  Jotlen  de  Vercî ,  sans  dc- 
maudcr  celui  dn  comte.  On  imrre  delà  «M  l'autorité  des  comte» 
de  Soiaions  était  bien  moindre  que  celle  des  autres  comtes,  dam 
Jc$  terres  de»qut  N  !o  roi  nV  iil  pas  ostî  faire  une  pareille  entre- 
prise ian*  leur  aveu.  (  Briisscl  ,  Sou.  I''x.  des  Fiefs  ,  T.  I ,  p. 
17S-  )  Cela  est  fort  piulMl.lr- ;  c.ir  il  est  fi  il.nîii  d'.iil'.cur*  que 
IVvi'ijuc  de  Sois'i^'ns  ne  rctonii.i.ssail  ji'  îiit  d  .luire  seigneur 
tpie  le  rni  ,  et  ri>-  di'^prn  .l.-.it  en  aui  .iiie  i'.i.  .»n  du  roniïi-.  Il  i.m  : 
iii  dire  iiulatil  de  i'ablic  de  Sanit-Mtdard  de  ÎJoissons.  Renaud 
avant  usurpe,  l'an  i  i3a  ,  l'e'gliie  de  Forni  ,  apparlenanlc  au 
prii  iirc  dr  Saint- Paul  ,  membre  de  l'ald.avc  de  la  Seauve  en 
ijuiciiiic.  l'cvripii:  Joileii  ,  .ipii  s  d  s  ri  tiinritrance»  inutiles  sur 
cc  tli'  usiii  palioii  ,  le  relranrlia  de  la  communion  des  fidi  lts.  Le 
eomle  demeura  deux  ans  dans  li  s  liens  de  l'excommunication. 
Honteux  enfin  de  cet  tlat  ,  il  revint  à  re'iipisccni  e ,  et  fit  un 
accommodement  entre  les  mains  de  sou  evripie  avec  l'abbaye 
de  la  Seauve,  au  moj  'n  de  quoi  li'..  rruMiri  ^  fureiii  leveej.  Ce»! 
ce  qne  nom  apprend  Jo'li  ii  lui  nn  inc  d.ins  une  charte  donne'e  i 
te  sujet  l'an  1  04,  (  Mabll.  /^un.  'V.  \  I  ;  p.  (iti-i  ,  col.  a.  ) 

La  conversion  de  Renaud  fut  sim  i  i  r  ,  si  l'on  en  iuj;e  j)ar  le 
libénlilé»  qu'il  fit  en  1 1!)8  et  11  j,o  à  1  abUaye  de  .Saml-  \  vcd  de 
~  îm,  La  dernière  de  ces  deux  auuces ,  il  lut  attaqué  de  la  lè 
,  et ,  pour  comble  de  disgrlce ,  la  suivante  il  perdit  son  fils 
pa.  Alors  ayant  fait  ajourner  tout  tas  héritîeft  pràomplifi 


1« 


ces  deux  actes  ,  comme  fabnque's  par  l'cvéque  liosleii  , 
i'allriliurr  au  pri  judi-  e  du  roi  la  mniivanee  du  comte  de 
lis.  Sauf  le  respect  dû  aux  lumières  de  l'illuitrc  chef  Je  la 
masii'ramre  ,  nous  avouerons  de  bonne  foi  que  nous  n'avons  pu 
rei:oiirj.iitr«  dans  le  diplôme  de  Louis  le  Jeune  aucun  caractère 
de  fausseté,  Nous  diront  de  plas  que  les  (floges  donin's  à  la  vertu 
de  Goslea  par  ses  contemporains  ne  t'accordent  nullement  aveo 
le  crime  de  fauss.iire  qu'on  lui  impute.  Les  historiens  du  Soit- 
sonnais  rapporteut  la  mort  du  comte  Renaud  à  l'an  ii^it.  Sa 
femme,  nommée  BàTHiLDB,  suivant  une  charte  du  uiênie  Gos« 
len  (  Mabil.  tùi'I.  ) ,  s'étani  retirtfe  à  Tabbajre  do  Notro-Uame  de 
boissons  ,  lorsqu'il  était  à  l'agonie ,  y  finit  ses  jovrs ,  selon  l'obi* 
tnaire  decetumaisaii,  la  a8  juin  jonnananina  point  «n^ell* 


en  présence  de'GosIcn ,  ton  évéqne,  il  leur  fit  put  du  dessein 
«&  u  était  de  dîtnotcr  de  ton  vivant  en  bvenr  de  l'un  d'entre 
eux  du  comté  de  Soissons ,  de  peur  que  m  MKCession  après  sa 
mort  n'occastonAt  des  contestations.  Mait  la  désignation  qu'il 
lit  ensuite  d'Ivcs  de  Ncsie  pour  son  successeur  ,  ne  fut  pas  r-.r^ue 
sans  contradiction.  Des  amis  communs  vinrent  à  bout  tic'au- 
Inoins  de  /ii<  na:;erun  arronini"di'n^'  til  .  d'iiil  !a  <  f  iidiliou  esseii- 
tieïlo  lut  (]ue  (feoiïroide  Don/i  ,  G,m!liierdc  lîneunc  ,  et  Gui 
dcDaiî. pierre,  céderaient  tous  leurs  drmls  j'ir  le  i  mnli  .le  Sois- 
sons  à  ives  de  NcsIc  ,  mosenuart  nue  certaine  soiiiiinj  d'ar- 
pcnl.  .Mors  Ives,  dit  la  cli.Trte  ou  iioli,  ,  dunl  nons  donnni;* 
I  extrait  ,  offrit  l'hommaKC-liue  suivant  la  nature  du  (icf.  L  ev. - 
que  refusa  d'abord  de  le  recevoir  ,  i  cause  de  l'abscnrc  de  Ma 
Ihîen  de  Monimorcnci  ,  un  des  héritiers  présomptifs  ;  mais 
comme  Ton  joRca  qu'il  n'était  pas  nécessaire  de  l'attendre  ,  l'e- 
vêquc  reçut  enfin  Ives  de  Nesie  à  lliommaRe-IiRe.  Il  restait 
encore  une  formalité  è  remplir  :  c'était  de  jn^  .  r  lc^>//ii</,  ou 

dn 


relirf ,  à  l'artjitragc  du  seigneur  ,  confonnémcnt  k  Vunasc 
nvanme ,  qui  ne  permettait  pas  aux  vassaux  ,  sans  cclâ ,  de 
cueillir  k»  fiefs  qui  leur  étaient  échut  en  snecestion  collatérale 
Ivetde  Nesie  pria  l'éviqna  dUtamier  ce  droit  ,  m  •^  entiant 
rente  de  toixanto  livres  par  an  et  de  dia  nmsds  de  sel ,  à 


IVES  DE  NE5LB ,  vit  LE  TIRUX. 

1 1  Ivi  j  DE  Ni  si,E  ,  petit-fils  de  Guillaume  de  Busac  par 
Uanieiitrudi-  sa  iin  re  ,  l'ciinije  d'is  f  s  ,  et  non  Raoul  ,  seii^ii^  ur 
de  .Nesle  cL  cousin  f,  rmaiu  de  lÎL'iiauJ  ,  lui  sucruda  de  la 
maïuérc  qu'on  \u'iit  dr  rappnrier.  Il  avait,  suivaut  sa  rela- 
tion, deux  Iréres  puîiii  s  ,  nj '  ul  cl  Dreux.  L'an  il  fit 
lioinma;;u  à  (joîlcii  son  (-vi'ijue  ,  tl  lui  dnima  un  atlc  par  le- 
rpiel  il  reconnaiisatt  tout  ce  qui  s'était  passe ,  comme  nous  l'a- 
vons r.ipporlc  ,  au  sujet  de  la  succession  du  comte  Renaud  ;  à 
quoi  il  ajoute  que  pour  le  plaid  de  l'cvéque,  il  s'engage  à  lui 
donner  et  à  ses  successeurs  a  perpttiiitii  tous  les  ans,  sur  les  re- 
venus do  la  portion  du  comté  ^ui  relevait  de  l'évéché,  quatre 
muidt  et  demi  de  sel  et  dix  Kwes  en  argent ,  monnaie  de  Soif 
sons;  renonce  de  plu»,  comme  avait  Eût  avant  lui  le  comte 
Renaud  ,  a  l'usage  saci-i/rf^r  où  étaient  tes  prédécCMCUft  de 

Si  lier  la  maison  de  l'évèque  après  sa  mort;  et  nonr  cantion 
e  ses  engagement! ,  il  donne ,  outre  ses  deu  mtea ,  Raool 
et  Drens ,  U  nertonne  du  roi  Louis  le  Jenne ,  présent  k  cet 
acte,  et  Raoul  (comte)  de  Péronne  ^ou  de  Termandoie}.  Il 
nomme  ensuite  quatre  témoin,  tavwr  la  misM  Banni,  AI» 
bérie  de  Ro^c  ,  '1  hierri ,  fils  de  Galeran,  et  Jean  le  Tare,  et 
fiait  en  disant  qu'il  a  prié  l'évèqne ,  pour  donner  plot  de  force 
i  cet  acte  ,  d'y  apposer  son  sceau.  C'est  le  seul  sceau  dont  il 
fasse  mention ,  et  Irès-probablcmcat  celui  dont  !c  lacs  en 
parchemin  est  encore  allacbé  a  la  pièce.  (  Arch.  ili!  In  C.  ,iu 
SoissoriS  ,  iùid  )  Il  senilile  néanmoins  que  le  sceau  d'Ivcs  de 
Nesle,  qui  s'obliyeait  lui  seul,  itait  bien  ]>lus  nécessaire  <juc 
c<  lui  de  ri-\r.]iie.  C'r^l  h  rellex'.on  trés-si  iu.  e  de  M  d'.\piu>- 
srau.  li'iil.)  M  tis  en  admettant  i'iiiduetinii  qu'il  m  lire  contre 
la  sinréi  iti-  de  l'acte ,  le  vénérable  (iosleii  ,  iiu:  si  r  i  l  \r  Librica- 


.1  p. 


11!- 


ne  doit  plus  être  <i  nos  jeux  (pi'un  insigne 
■Ire  le  plus  hardi  qui  eut  existe'  jusqu'alors. 
:s  '  Il  U ,  et  piiiirsui  wms  l'histoire  d  ises  de  IS  eslc. 
■  ,  il  piirSit  pour  la  crrusadc,  à  bi  suite  du  roi  Louis 
Les  ei  rivaiiis  du  li-ms  font  l'cb-se  de  la  conduite  qu'il 
relie  evpédilioii.  Ue  retour  en  Tram  i-  ,  li  s'attacha  au 
Flandre,  Thierri  d'Alsace,  el  à  Kaoul  le  Vaillant, 


leur  d''  I 

1  )(.  lllCUI  1  1 

L'an  II., 
le  Jeune, 
tint  dans 
comte  de 

comte  de  V'ennaudois.  t^o  dernier  l'a^vant  instiiué  par  son  testa- 
ment, l'an  II  Sot,  tuteur  de  ses  enfants,  il  défendit  leurs  do> 
mailles  contre  les  seigneurs  voisins  qui  voulaient  les  usurper. 
L'an  ti55|  le  roi  Lonis  le  Jeune  tint  ï  SoittonSf  le  la 
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DES  COMTES  DE  S0I3SONS. 


:i<l 
les 


iain ,  une  granJe  «*semBt<fe  Je  prclali  cl  de  baron* ,  dan» 
jriuflle  il  rendit  line  c«?léhre  ordouuance ,  pour  inlcrdire  jpcn- 
(J.iiit  dix  ails  !ci  gucrrcb  privcc»  enire  les  •eif;iRMir»  françai».  Il 
f»l  dit  ,  dans  le  |)ri'iiiiiliulc  de  ceHc  ordoniiaiu  c  ,  qu'elle  fiil 
dreisec  avec  le  bon  plai»»'  de  ceux  qui  coiii|)iis:iii'iil  C«.JMrlc- 
nifnt  :  Ex  ifiiorum  hme/ilaciio  ortliiiin'imus  ;  cl  le  comte  Ne» 
eUiit  de  rc  noinljrc  (  Du  (  liesnc,  ilist.  Fran.  ,  T.  IV,  p.  585.  ) 
U  (aut  observer  à  ce  su;<  l  <[ue  nos  roi*  fai«.iieut  alors  deux 
Mrtea  de  statuts  ou  oidoiiii  iuci  »  ,  pour  lu  poln  c  tt  pour  Y 
iaÏBMtration  de  la  juilicc.  Lc>  uni'i)  i  t.iiciit  oljsorvees  sur 
Nolee  terre*  de  leur  di..'iniue  ,  et  ils  les  faisaient  de  leur  seule 
tBlorit^t  parce  que  leurs  seuls  v.iss.iux  étaient  tenus  de  le* 
Cs4eoler.  Les  autres  avaient  fur.  c  .le  loi  dans  tout  le  royaume  , 
fint  qae  le*  ducs  et  les  coiuiet,  ou  les  avaient  faites  de  con- 
cert arec  le  mourque .  ou  les  avaient  ensuite  adopttfcs.  Cet 
wage  tubsislait  eacore  du  tems  de  saint  Louis.  Ce  monarque 
•Tant  d<ffeodu  les  duels ,  le  prieur  de  Saint-Pierre  Ic-Moàticr 
S^ppoea  i  r«xéculion  de  celte  loi  ,  dans  les  terre*  *oamises  i  sa 
kMlejlUticc,  cl  tnn  opposition  fut  jugée  valable,  par  un  arrêt 
èi  pariement ,  tenu  à  la  Cbaadeleur  de  l'an  laôo.  Cet  arrêt, 
MMU  aar  roppoailioo  d'un  aaaii  petit  aeignenr  que  l'Aait  le 
■rianr  4«  8aiiilrPicrre.le-HoAticr ,  prouTe ,  d'une  manière 
ÏÊàûf,  h  diite  «le  nens  vcimm  dVlablir.  Revenon*  au 
comte  de  Soisions.  L'an  ii6i  i  il  confirma  h  fondation,  btU 
par  le  comte  Renaud ,  son  eonain ,  dn  Tabbaja  dea  cbaiMWBea 
tfffd^lgtêàe  Saiiit-Leger  de  SoissoBS» 

Le  comte  Ives  était  con«ider<^  de  l'empenar  Frtfdtfric  I" , 
et  parait  avoir  <<té  en  commerce  de  lettre»  avec  lui.  Ce  prince 
want  rtfdnit  at  détruit  la  ville  de  Milan ,  an  moia  de  àan^  de 
IVb  ii6a»  M  iavnt  ponr  loi  fiùrepart  de  celle  eiptfdition. 
nHita»  laUK,  publiée  parD.  d'Acberi,  et  dont  noua  avon* 
nÊèà^m^  k  l'arikia  dea  cmperenn  d'Anemagne ,  Frédéric 
ki  ddelare  «pi^l  k  conpl*  an  «omlMW  de  aea  meillenra  ami*. 
Ive*  tnonrut  l'an  1178,  luiTant  Gilbert  d*  lloiia,  hm  laiuer 
d'enfant*  de  lei  deux  femmes,  Isabciu,  doBftwa  ifonn forigina, 
et  YoL^iNDc ,  fille  de  Baudouin  IV  ,  comte  ê»  Rainant ,  lamelle 
se  remaria  depuis  à  Hugues  IV,  comte  de  Saint-Pol.  Banaouin 
d  Avèncu,  dans  ta  chronique,  dit  du  comte  Ive*  le  Vieux, 
qu'il  surpassait  t<MW.iwJlfWj|Bi  *on  tenu,  en  pnidence  et  en 
|(caero*ilc.  \ 

^"  COBOW.  * 


a65 

IniMUT^cut ,  il  ne  L-iissa  powt  4'en&BU.  Elle  «(uit  fille  de 
rens  VL,  aaigneur  de  Picrr»ï«iii,  Cl  Miitiirt  A»  N<ente» 
ton  ficèc»,  mort  aana  lie»  *-- 

RAOUL. 


mu 
Drei 


ffvt.  CoffOH  on  ro?cAT« ,  seîgneor  de  Pierre-Pont,  fils  de 
Raoul  de  Desie,  deuxi-^uie  du  nom,  châtelain  deBmge*,  et 
de  Gertmde ,  fille  de  Lambert ,  comte  en  Lii^^eois ,  suivant 
tUrimanne  de  Tournai  (  n*  54  ),  lucci-da  d.-iiis  le  comte'  de 
Soiasont  et  dana  lea  Kicncnriaa  de  Neile  et  de  Falvi ,  à  Ivet, 

son  oncle  patenel ,  qai  ravait  ioatitnd  aoo  bMtikr ,  par  ton 

Usumcnt,  ftitdèa  VÊMi  11^7 .  «t  mSAi  par  l«  ni  Lonia  le 

Jeune ,  COOUM 

tait  rien  moina  qp^n  modèle  de  verla.  Une  ancieuM  généalogie 
des  comte*  de  Aainaal ,  ioiérée  dan*  le  septième  tome  du  Spi- 

cilégc  ,  porte  (juT.vrard  Raduel ,  pçtit-fils  par  sa  mère  deBMI- 
douin  II,  ctatc  'le  Haiiiaut,  admit  dans  ton  lit,  du  vivant  de 
s,»  fciiiriiL' ,  ■J  de  Conan  ,  de  Jean  et  de  U  ifuii ,  cniulos 

«le  Soiiiou* ,  .1  .[  l'il  eu  eut  un  fils,  nomme  liaiidouin  ,  uui 
devint  SI  i:;iu  iir  lit  Mnrlof^iic  et  cliitolaiii  de  TnuriMi.  I/.in  1  100, 
de  coiiCiTt  avci;  su  liiuine,  Coiion  lit  un  accord  avtc  I  :ilil>aye 
de  Saiiil-Mcdard  ,  jiortaiit  que  leurs  lioiiiiiio  ri  '|icclil>  iir 
prjurrairiil ,  sain  permission  de  leur  seigneur,  pas^  r  ilr  la  terre 
df  l'un  J.:iis  celle  do  l'autre,  t'ela  el.iit  du  droit  i nmiuiiii  ,  ce» 
hoiuim  s  1  liiiit  .  à  re  qu'il  p:iriil  ,  des  serfs  atlach'^s  a  la  (jI  'Iic 
(  Caitul.  i/f  ^.  /,  '[i  ,  Il  1  ">i>  ,  i  '.  rnn.nn  mourut  la  iuimuc 
année,  avant  l'àii'i..-  .   s  '  'ii  <■  il  'il  ili;  Mmi»;  car  c'est  aui-.i 

'il  faut  <-iitciiili  '  ,  r.Mi  ii-i,.   (  ^  i  ■  Jir'Miiiucur  'loiiii';  pmir  ,  ^ 

l'toogua  de  *a  mon.  û'AtiAiiu  ut  ritaRt-rt)«t ,  ton  »Jpou»e ,  [lion  pour  n  avoir  pa»  T 

111.  a. 


1180.  RAOBbM  Ifm«t  miaième  du  nom,  dit  r.v  Rox, 
succéda  dam  t«  comté  do  Wiaaoaa  et  dans  le*  autres  biens  de 
sa  nniaoa,  ICooon,  aoa  friro,  excepté  en  la  lerrc  de  Nctle  et 
en  la  cbtielleaie  de  Brogo»,  qui  forent  le  partage  de  Jean ,  sou 
frère.  Etant  parti,  l'an  1190.  pour  la  Terre-Sainle,  avec  le  roi 
Philippe  Auguste ,  il  »e  di«l»igna  au  «iëge  d'Acre.  Ce  rao-> 
narque ,  à  son  retour,  l'emplova  dau  le»  aAires  les  plu*  im« 
portantes  du  royaume.  La  valeur  et  la  aeiancc  politique  n« 
furent  pas  le»  seules  «lualilés  qui  distinguèrent  RaonL  II  était . 
outre  cela,  l'un  des  meilleur*  poètes  français  do  ton  tenu  ,  aveO 
Thibaut ,  comte  de  Champagne.  Raoul,  OU  Callivant  le*  lettres , 
ne  ni'gliRc.iii  pas  les  droits  de  ton  comté.  Il  eut  avec  Jacuuet 
de  Dasocliei  ,  ev>°(pie  de  Soittont,  loucbant  les  limite*  de  leur 
juridiction  respective  ,  des  contestation*  asiiv  longues  ,  qui 
lurent  enfui  terminées.  Tau  I2j5,  par  iu-nn.nt  arl.Uial  .li- 
rc'vt-quc  de  l.aon.  !  7Vf->.  <{<••<  <  h.  ,  coffic  -iD,  /uit. ,  ti,  ;  Il 
assista,  l'an  ,  à  la  dédicace  de  l'emlisc  ablialialu  de  1^1115- 

Pont,  qui  se  lit  eu  pnsnicc  du  roi  saint  Louis,  et  eut  l'hon- 
nenr  de  >crv  ir  <  <j  lumuf  au  l''>tiu  qui  suivit  la  cifrenioiiie.  Ce 
COmIe  mourut  le  4  )auvier  de  l'an  Xi'i-j  {  N'.  S.  )  ,  et  fut  enter,  i 
dans  le  chapitre  de  l'abbavc  de  Long-Ponl  .  dont  il  c  taii  luen- 
faiteur.  Plusieurs  églises  du  Soissoniiais  reçurent  des  marques 
de  sa  libéralité.  Il  avait  épmisi-  ,  i"  avant  l'an  i  18',  ,  Aux,  filjo 
de  Robert  de  France,  comte  de  Dreux,  déjà  veuve  de  troi» 
marit,et  morte  .-ivant  l'an  laio,  après  lui  avoir  donné  Gertrudc, 
rerome,  1*  de  Jean,  comte  de  Bcaomont-sur-Oise ,  a*  de  Ma- 
thieu Il  de  Montmorenci,  connétable  de  France;  Aliéner,  ma» 
riée  4  EtieuM  de  âaneorre,  teigneor  de  Chilillon-»ni>-Loiaf , 
grand-bonliliior  do  Fcanee,  dont  elle  lot  la  premièn  fommo  ;  et 
une  antre  fille.  Raoul  épouta  en  seconde*  noces,. fan  istoau 
plut  tard,  'VoLài«Di,  filk  de  Geoffiroi  IV,  sire  de  loinvillei 
morU  en  1  aa5 ,  tant  cabota,  kam ,  ta  troisième  femme ,  fille  de 
Henri  lY  ,  comte  de  GraudJM  (morte  lo  4  décembre  la^g), 
lui  donna  Jean  qui  tnit  :  et  Raoul ,  aire  ou  TÎcomlo  do  Coeu* 
vres ,  qui  accompagna  le  roi  aauat  Louit  dam  ton  premier 
\"\ d'outre  nier.  On  donne  au  comte  Raoul  ponr  4na* 
ini  1,1,  femme  ,  N. ,  comtesse  d'Uangest,  qui  le  fit  p«!re  dnfo- 
lande  ,  femme  de  Bemafd  Y,  »i«  de  Morcuil,  dont  Ot  ittno 
la  maison  de  Soissons-Morooll.  La  comtesse  Alix  (ntinhnméO' 
auprès  de  son  épou»  dans  le  chapitre  de  Long-Pont,  où  l'on 
voit  ton  épiuphe  rapportée  par  dom  Martanne  (  F ojr.  Ut, 

p.  t»)  9à\M  wum*  ■ 

A.  ComitiB»  pij  de  S'iiifnns  <|tue  jtaMUe^ 
BcfOO  Wici  iceam  >ii  virgo  Miria,  ^ 
IHikr  sgcaoram ,  nalumm  pttna  boeaeBmt' 
leat  lam  btnm  dbut  c*t  vcrn 


JEAN  IL 


fils 


dit  L«  Bon  et  t  r.  Rrc 
dné  de  Raoul ,  lui  succéda  au 


r ,  chevalier, 
comté  de  Soissoiis  ,  «ju'il 
Roureroaii  depuis  plusleur,  année*  avec  lui.  Il  avait  assisté. 
r,„  laSo    au  iuReimiit  de*  pairs,  rendu  contre  Pierre  Mau- 
cousio,  duc  de  RreUgne  j  et  quatre  ans  «près. 


•S 


is 

Soissous 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE. 


jl  lie  tenait  compte  de  r.inatlièiiie  lancJ  tonirr  lui ,  celle  ci'iMjia- 
giiic  le  fil  confiriiKT  ,  :iu  moi?  de  »•  p'.criilu t-  i  jur  Irois 

romniisjaircs  a|>i>sloli([ii<  h  ,  snvrnr  ,  Giuinnud.  doyen  de  Meau», 
Cciifroi  ,  archidiacre  «Ir-  Ihie,  cl  Suiioii  de  I.iizan-i  ,  cha- 
noine aussi  de  Mc.iux.  (^e  rc'ai;^ raval  iic  servit  i[u'.i  iirilfr  le 
coupable.  Ne  gardant  plus  aucune  mesure  ,  il  lit  maiii  basse  sur 
tout  ce  qui  appariruail  à  l'o'glisc  de  Sois^ons,  lunnnu  -.  ,  chcvam, 
et  mUC«  efièt»;  il  porla  même  la  main  »ur  un  des  chanoines  , 
If/^U  mil  CB  pritOD.  Le  roi  «aint  Lonis  ,  infunne  de  cri  vio- 
Imcat»  dooM  ordra  a  ie$  baillis  de  lc«  réprimer.  Jeau  de 
SoisMMH  vojant  l'onge  prêt  k  foAdra  mr  loi ,  commcasa  de  rcn- 
trer  en  InUntet ,  «t  pro|HMa  â  ivt  partie*  de  «eu  rcmellre 
au  jugement  du  loAropolitaîn  (  Henri  de  Drem,  arcbcvlfae 
de  Reims }  ;  ce  qui  fut  accepté.  Pur  ton  jugmoeiit ,  rendu  au  mois 
de  juiu  1 255 ,  le  prélat  coiidamou  Jeta  de  Soïmom  a  se  dc- 
•iiler  de  se«  préteutioiM  «ur  les  terres  du  ctiapitre ,  restituer 
ce  qu'il  lui  «Tiût  enlcrtf ,  retirer  tM  boiujucs  qu'il  tenait 
«n  prison;  et  pour  avoir  eu  la  tdratfrild  d'jr  mettre^  un  cha- 
iioine,  il  fut  dit  qu'au  jour  qu'on  lai  {udiqucnit ,  il  viendrait  â 
la  cathédrale  nu- pieds,  en  chemise  et  an  braies  *  tenant  an 
|>aquet  de  verges  entre  ses  bras ,  et  qu'en  cet  dlat  il  marche- 
rait i  la  suite  de  la  procession  ,  au  retour  de  laquelle  H  pré- 
senterait scji  verbes  au  doven  pour  recevoir  de  lui  la  discipline. 
La  nii'iue  penilt  nre  lut  enjuinle  à  ceux  qui  l'avaient  aide  à 
prendre  le  chaiiiniie.  i  -lrnhii:  de  Vè^liit  de  Sois,  layette  gi, 
tiat.  4.  j  Ce  <  'fi.iiii>.eui  lui  6it Mlolain »  et  le  icndil  pius  drcons- 

peci  dans  ses  deni.irclics. 

L'an  la^o,  le  comte  Jean  fut  présent  dan*  S-mmur  ,  le  ?  j 
j^iin  ,  à  l'.n-iciriKU'c  de»  l»ari>n'i,  où  i.iint  l.nuis  Joitiia  le  cmiite  ilc 


d'Anjcni,  frire  de  Louis,  .ivaiit  entrepris  la  conquête  drt 

ri>^iiunic  de  Sicile  ,  I-  cinte  de  Soissons  fut  des  premiers  à  se 
joindre  avec  un  r  orpi  iK'  s  Irmipes  à  l'armc'e  que  la  comtesse 
Bcalnx,  fcniiTi.  de  l!  I  :.ir!(  ,  lui  anienn  ,  l'an  I  a(>5  ,  devant  Rome. 
Il  eiil  ji.irl  (I mil-  .1   la  grande  victoire  i[ue  ce  prince  rern- 

[torla  ,  le  ab  li  vricr  de  t'anuee  Miivaule  ,  surMainfrci  ,  son  rival , 
qui  périt  dans  la  inèlee.  ,'  I\'ou\.\  Jlist.  de  Prov. ,  T.  III  ,  p.  17.) 
I.'aii  1 2tMj,  se  disposant  à  uarlir  avec  le  saint  roi  pour  l'cspi-dition 
d'Afrit^ue,  le  comte  Jean  nt  son  testament  le  2  avril.  Il  mourut 
avant  la  fin  de  Pannifc  suivante.  Mais  on  ne  peut  dire  positive- 
ment s'il  acconinajpia  le  roi  iosqu'à  Tunis,  ou  s'il  mourut  en 
cheau'u.  Quoi  qu  ilcn  soit,  il  laissa  de  Maaia,  sa  première  femme, 
fille  et  htfritiire  Je  Roger ,  seigneur  de.Chimai  (  morte  arant 
i34o),  Jean,  quituitj  Raoul*,  mort  ssns  lignée;  EUonore^ 
femme  de  Rcnand  deTbotian,  seigneur  de  Tifauecs  ,  avec  deux 
autres  filles.  MauatiT,  «■•eeonde  feoimet  fille  ne  âvipice  lit, 
seigneur  d'AmboÎM,  de  Uonlricliard,  atc»  du  Im  ilouna  point 
d'ciifiinl* ,  et  mourut  wvA  lui.  '  \^ 

■  .^u  •> 


JE&N  III. 


iDiliers 


Alphonse  ,  aprti  l'avoir  l.iil 
rtiiiar(]ue  iiii  iui  Icslin  (pu  se  doiiiia  dans  celle  occaMoii,  le  coiiili- 
de  Siiisioiis  cul  l'hoimLjr  de  ^cryl^  le  roi  ,  cuiiinie  Hii')ul  ,  son 
père,  avait  fait  a  la  deilicacc  de  l'eglise de  Lon^-l'ont.  Il  suivit  ce 
monarque,  l'an  1242  ,  dans  la  guerre  qu'il  lit  au  coniie  de  la 
Marche.  L'an  1  a^B  ,  il  fut  du  voyage  d'ouirc-nier  ;  et  fut  accom- 
pagné, dans  cette  expédition,  de  Raoul  ,  sire  de  Cœuvrc»  ,  snn 
frère,  et  de  plusieurs  de  tes  vassaux.  A^ani  débar  que  en  tgypie 
avee  le-  roi  aaint  Louis  rannee  suivante ,  d  se  distingua  dan» 
toutes  les  occasions  contre  le» liifidèlca.  Le  sire  de  Joiuville  ,  qui 
était  mari  de  sa  cousine ,  racoflte  plnsicnrt  faili  d'aruirs ,  par 
lesquels  ils  se  distingua  dans  celte  espédilien;  et  dam  ce  rccil  ou 
voit  qu'ils  joiguaienti  l'un  el  rentre,  Peojoiument  et  ht  valeur-  A 
l'alture  de  la  Uaiaoure ,  comme  il»  gardaient  ememble  un  pont 
aar  «i  bm  du  Mil ,  ili  ae  virent  to«l-a*coup  aMaîllis  par  un  gros 
de  Turcs.  Après  les  avair  repenaidSi  la  comte  dit  à  Joinvdit 
SAMM ,  Uûtmu  cn»r  m  àrain  tau»  ifnenailtê.  Et  i>ai  in 
^KOiffi'DieUf  ainsi  ^it  juroit ,  encore  parleroiu-nous  ,  vous 
et  moj ,  de  cette  journée  en  chambre  devant  des  dames.  Mais  à 
la  fin  il  fut  fait  prisonnier  par  le>  Musulmans  avec  le  saint  roi  et 
toute l'aruiée  chrelienne.  L'an  i,>jr>  ,  .ipre>  sa  délivrance,  il  s'cx- 
CUM  d'uci  iiiiip.ijjncr  le  rin  m  l'air;  line,  l.i-  nioiianpie  admit  sr» 
excuses  ,  cl  lui  pcrnul  di-  partir.  11  b'einbar<pia  doue  le  27  mai 
.•iv»c  les  comtes  de  i  iandre  el  île  15ri  la;;iie  pour  retourner  en 
1  rr.iice,  KcnJu  n  son  rovaume,  sii'iil  Louis  employa  le  oiirile  de 
.Sfiisioi!' eu  pniMCur»  ailaires  iiiiporlaute>.  Ce  fut  un  des  seigneurs 
cpie  le  ini.nanpie  cliar^ea  du  sniii  de  tenir  les  plaids  de  la  porte  , 
I  «jt-a-diie,  dViilciidre  les  plaîiites  de  ses  sujets  etdc  recevoir  leur» 
roquèie» .  Car  de  coutume  ,  dit  le  sire  de  Joinvillc ,  apiés  ce  i/ue 
/  ■  >  ifs  lie  Neelles  et  le  bon  seigneur  de  Soissons,  moy  et  auUres 
de  ses  pii'iiclies  nt-rons  esté  à  la  messe  ,  il  falloit  que  nous  aUi- 
eiom  oir  /es  plciz  lie  la  porte  ,  ijue  maintenant  on  appelle  les 
re^afties  du  palais  à  Pniis.  Et  quant  U  bon  rojresteit  au  malin 
vemtditMoustiery  il  i  nus  fuyojreit^uèiir ,  et  nous demandoit 
comment  tout  se  porioil ,  et  fit  y  en  avait  nul  qu'un  ne  peust 
detpesehtfr  sans  luj.  Et  ifuant  U  en  JT  an,U  aucuns ,  nouzle  lui 
disimu.  Et  alors  les  envoyait  aaMr ,  et  leur  demàudoit  à  quoi 
il  tenoît  qitiU  slovoiMU  ogrêMa  Fepm  desosgem ,  cf  fnnioiM 
tos  coatentoit ,  «i  mmtoit  en  raison  et  en  droietttr».  Charlc» 


1 770.  JcKS  in  !iF  >rsi.F,  seigneur  de  Oiimaî ,  sncctssear  de 

Jean  il  ,  son  p  .  ,  .m  <  «mile'  de  .Soissons  ,  mourut  en  1*84,  et 
fui  enterre  jrablia\e  de  Loiip  l'onl.  Du  \ iv-int  de  son  père  ,  il 
avall  accompagne  C'inrles  d".\ii|ou  à  la  conipièlc  du  royaume  de 
iSapl'i  l'an  i?-.>  (  N  ).  par  sa  clinrie  du  iiioi<  de  février  ,  il 
raliila  .avec  qu.  !■[  es  nimlidcati'  lis  ,  les  b  llres  de  fraiicliise  ac- 
cordées aux  li.ilii!  i:il»  de  liuci  ,  l  ioiii  .  Marj;ival.  Croi  ,  Cufficrs, 
l'umiiiiers  ,  Vi  lenenve ,  Aile  i  l  dépendances.  I  Onkinn  ,  T.  \l, 
p  ,',11.  ;  Il  avait  cpniisc  avant  iï6H  .'MaH'.i  crite  ,  fille  d"  A- 
niauri  \  1 ,  c  omie  de  Mmilfort  (  m  irle  ajires  l'an  1  ?88  )  ,  di.  nt  il 
eut  Jean,  qui  suit  j  Raoul,  vicomte  d'ilostel }  Jean,  dit  Anlherre« 
prevot  de  IVglise  de  Reiras;  et  Marie  fesnme  JnmtÊfâfnât 
Conilan».  '  >  è»yt«t 

JEAN  IV. 

lîSj.  Jf4v  IV  Dr  Ni  sir,  M  icMcur  lie  Chiraai  du  rivent  île 
Jean  III  ,  son  ]iere  ,  lin  succéda  au  coiiilt'  de  Soîssoin.  Sa  mort 
irriva  ver»  la  Im  de  1  28<V  H  avait  épouse  .sv.inl  1281,  M*ivoit- 
nii'K,  lïlle  piiiuile  de  Hugues  ,  seigneur  de  Ilumigni  ,  l'un  des 
plus  puissants  seigneurs  de  son  teins,  et  dont  la  fille  aiue'e  , 
Ulisabeth ,  avait  épouse  l'hibaut  II,  duc  de  Lorraine.'  Jean  laifsa 
de  scMi  mariage  dam  fils ,  Jean  et  Hugues  qui  suiVMl.  j^d^l 

^ 

JEAN  V. 

128g  on  environ.  JrsN  V,  ne  l'an  1781  ,  succéda  ,       w  _  ™ 
telle  de  Hjrinl,  vicomte  trilostel,  son  oncle,  ii  Jean  IV,  son  pire, 
dans  le  comte' de  Soi«suus  et  la  seigneurie  de  Chimai.  il 
rut  vers  la  fin  de  1 297  sans  alliance ,  n*dlant  eacart  fM  î 
seaa. 

HUGUES. 

I5ry7  on  environ.  Hugues  df  Nrsi.K  ,  frère  de  Jean  V,  lui  suc- 
céda au  ciiiiiu-  de  Si-issons,  et  dans  la  seigneurie  de  Chimai  ,  l'an 
129b  au  plus  lard  L'an  lïu2,  il  servit  en  l'ost  do  Flandre  avec 
deux  clieval'éi's  et  vingt-cinq  ccuvcrs.  Il  mourut  l'an  1S06,  laù* 
sant  de  J|i;am«i:,  son  e'pouse  ,  fille  ainée  de  Renaud  ,  seîgnesr 
d'Argies  en  Picsrdie  ,  une  iîllc  unique  ,  qui  suit.  La  comlesse 
Jeanne  se  remaria  à  Jean  de  Clemiool,  baron  de  Charolais,  pelit- 
fils  de  saint  Louis ,  puis  ii  Hugues  de  Châiillon  ,  seigneur  de 
Leuse , et  mourat  Tan  i554,  dis^buit  ans  après  son  second  énouii 
dêcédd  l'an  iSiS,  comme  il  K  disposait  à  partir  pour  la  'Terre- 
Saiolc.  (  Mie.  Tnvclb. } 
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MARGUERITE  rr  JEAN  DE  HilNAVT. 

lV>6.  Mahovciiiti  ,  fil^   ]>    iliutpc  et  unique  Je  Hui^uet 
^eMcale»  lui  tnec^  au  comiL-  de  Soition*  et  dam  U 
goeoTM  m  Chiowi.  ElhifnouM ,  l'an  ôiti,  Jban  MHâinAVT , 
wiguear  de  Batomoot,  de  ValoncienuM,  ctn.,  Trèrc  de  Guillauuic 

U  ioa  ,  eaaato  da  Mainaut  et  <le  Hollande.  Domui  j>Ucc  ce  nu- 
riaee  vcn  fwB  |5>5.  Celle  aiitii.'c  ,  les  bxurgcoi^i  Je  boissous ,  ac- 
cabltff  par  les  amende!)  aiix<piclles  iU  aviiieiit  el<-  conjaniiic'.i  pur 
Ir  |i.'irl<"iHi'iit  nci  juj'  l  ji  5  ]iroccs  «jii'iU  avaient  nvi  c  ks  cliatmirii  i 
<]  1.1  (:.illii-<-lrj|ij  ,  pour  r.iixin  da  <Jr  uU  ri-»[>?'i  111%  l.i  CDiiiiuuiit 
cl  (in  <  li,i|):lre  ,  \t>  n  i'iil  If  ji-irli  rciiniiccr  -i  leur  |)n\  ik'};i'  cl  ilc 
di'iii;iiider  an  rc^i  ,  ('liarics  le  Brl  ,  un  jirrvot  rnyal  au  lie j  du 
maire  qui  e'tait  □  la  lèlc  du  la  coniiiiunc.  <  Lar1f«  leur  accorda  ce  ; 
qii'iU  ilr'siraienl  ,  |iar  ses  IcKrcs  donnf'e»  à  S-Jint-lilinstoplic  eu 
lljl.alc  le  4  iii.>vcnil>rc'  >  ~i  '5  ;  Icllri-s  par  Ic'-niirlies  il  l'st  dil  <juc 
U  prcvôlé  Je  Sois^ons  rcisorlira  ,  non  à  celle  de  l-aou  ,  mais  au 
iailliage  de  Vcrinandoii. 

Le  comte  Jean  condniaili  l'an  t3»7  ,  en  Angleterre  ^  l'iiilippe  , 
MVicce,  pour  epouter  la  rat  Edouard  III.  CVuil  le  truisieme 
Tojaga  qu  il  fai*ail  en  ce  royaume.  L'an  i3'a6,  il  lit  iner\'eille 
pour  la  France  i  la  bataille  d«  Caiscl ,  oti  le  cuiute  ton  IVcrc  «ùt 
^Utatfoafailpriaraaier  sans  Ici  eUorl*  be'roiquc*  qu'il  lit  pour 
le  sauver.  Uwa*  Pm  iS^,  il  te  déclara  pour  l'Anuleterre  dam 
Patiemblde  de  Hall .  «&  plttiienra  (eigiieiura  de  rctnpire  t'étaient 
rendu  k  rîcnriiation  d'Cdonard  IIL  S'iMaiit  randu,  l'année  sui- 
vante.le  t"  deMpiembre, aveece»  nteeacoarMiiréi  à  Malinet, 
il  lîgoa  avec  en«  le  cartel  de  défi  qa*iSs  tnvoycreul  ait  foi  de 
France.  Son  dévouement  poar  le  parti  qu'il  a»ail  pria  ëtoulla 
dans  «on  coeur  iiiv>[ii'aux  «cntiment*  ae  la  nainre.  Jeanne,  sa  fille, 
avait  e'po"*'"  l  'Miis  de  Cil,;.. 11. ,1) ,  liU  de  Gui  ,  comledeBlois,  qui 
demeura  fiJ.  le  un  roi  de  I  r-iiicc.  Le  conile  de  Soitson» .  SU  lieu 
d'rjiarsiier  la  ville  de  Guise,  iiui  app.irlciiail  à  sougeudre  et  ou 
S.Î  lille  rtait  rriiCerinc'e  ,  decliarj'ca  louU-  5:1  fureur  sur  celte  place 
et  se»  dépendances  ,  brûla  la  ville,  fil  abattre  les  iiinuliiis  qui 
ravoifinaicnt ,  cl  ravagea  lnui  les  ciiviron>.  La  trêve  c|uc  la  com- 
tesse douairière  de  liaiiiaut  ménagea  ,  l'an  1340  ,  entre  les  deux 
couronne*  ,  ayant  «uipendu  le?  ho.slilites  ,  le  cmlc  de  lilois  pro- 
fila de  cctarinislice  pour  Iravailli  r  «  ramener  le  corule  de  îmis- 
»ons,«onbei«u-l'rere,  dans  le  parti  île  s..ni  I  ^ittine  sciuver.iin.  Iljf 
r<^ilStit,  et  depuijcelfins  ,  le  comte  Je.ai  si  rvil  le  ru;  l'Ii. lippe  de 
Valois  avec  autant  d'ardeur  qu'il  en  avait  montre  pour  le»  inlerêu 
d'Edouard  III.  On  le  vit  i  h  funeste  journée  de  C'reci  ,  eu  1 J  4*3 , 
arracher  de  la  mèlëe  le  rat  MB  oialtre,  lorsque  tout  était  descs- 
pcré,  l'accompagner,  lui  cinqoiiBie,  juaqn'au  ebiicau  de  Ur.jy es , 
Ml  de  U,  arec  M«  peu  plu»  de  compagnie,  jns(|u".T  la  ville  d'Amiens: 
•  Service, ÂtjodicieU'emcntDurtiUii.  tjut,  en  uranl  le  101  du  daii- 
»  fin  de  la  mort  on  de  la  prison,  empécba  la  perle  du  roj'aume  i> . 
Jean  de  Hainaut  n'avait  point  servi  Vmnoi*  pedcadauM  «vec  le 
mâme  bonheur  le  comte  GoillaaaDe ,  eoa  neveu  dans  son  ctptfdi- 
lion  contre  les  Frisons  rivciVi*.  La  flotte  qu'il  commandait  avec 
lui  eynnl  été  séparée  par  les  vents ,  U  eboraa  le  premier,  et  n  é- 
conlant  qnc  soa  courage ,  il  «llaqua  les  nbalies  evuit  qo«  son  no* 
ven  l'eût  joint  avec  le  reste  de  la  llott*.  Gwlbiiae  étant  oniv^ 
comme  son  oncle  les  poursuivait ,  ïmîla  son  îoiprodaBce  ;  et , 
sans  attendre  que  tontes  ses  troupes  eussent  débarqué ,  il  courut 
la  campagne  ,  le  fer  et  le  feu  i  la  main,  n'étant  soutenu  que  de 
cini]  cenu  Imiiinies.  S.i  teiueriie  fui  le  sort  qu'elle  méritait;  il 
tomba  dans  une  eriibiiveadt;  «ni  il  périt.  Son  arme'c  fui  ensuite  bat- 
tue avec  perte  <1<'  trnis  iiiil  e  sept  cents  lioniine,  ;  et  Jean  de  Uai- 
naiit  ne  rc^'.ienaipi'jgr.mde  pci ne  se ^  vaisseaux  a  \  ecceusqiii  avaient 
ccliappe  an  r arna;;e  Celui-ci  n'<  lait  plus  alors  cnriite  di'  SuissOns . 
De  oiicerl  avec  sa  f>  iiinie  ,  il  avait  tede'  ce  comte  ,  l'an  1  1  )  .  a 
ta  fille  cl  à  son  gendre.  Marguerite  ,  »a  feminc  ,  termina  ses  jours 
en  1!)  ju.  il  lui  survécut  prcs  de  sept  an»  ,  étant  mort  le  1 1  mar> 
1357.  (  N.  S.  ).  Sm  corpe  fut  enterré  aiu  Cocddicn  de  Valon- 
cicanes.  ■  ' 


JE.\NNE  «T  LOUIS  DE  CHATILLOW. 

i5  i.).  JrisiNe  ,  fille  unii|uc  de  Jean  de  Haiiiaut  el  de  i^Iar^iie- 
rite  de  Nesie  ,  leur  sueeeda  dans  le  cunite  de  Soissons  cl  la  se,- 
^eurie  de  Cliiuiai  ,  p.ir  la  cession  i^u'ils  lui  eu  lîrenl  eu 
Elle  ëlait  mariée  pour  lors  depuis  plusieurs  auiiees  à  Loi  is  in;  Cii  \- 
TiLLON  ,  qui  devint  comte  de  lilois  en  i3.(2.  Jeanne  coiimiunKju* 
le  titre  de  comte  de  .Soissoiis  à  son  epoui,  ({ui  n'en  jouit  pas  lon;;- 
tcm«  ,  avant  ele^ue',  le  a6a>iût  Ô4H  ,  à  la  bataille  de  Creci.  Uj 
ton  mariage  il  lai.ssa  trois  fils  ,  Louis  ,  Jean  cl  Gui.  JeanuK  ,  sa 
veuve,  eut  la  lûltllc  de  rcs  trois  enfanlt  avec  Guillaume  le  Iliclie, 
comte  de  Nn.iiur,  à  qui  elle  se  remaria.  Celte  princesse  étant 
morte  l'an  i55o ,  la  garde-noble  de  ses  trois  enfautt  paua  au  due 
de  Brelogne  t  Charles  de  Blois ,  leur  onck  maternel. 

OUI 

L'an  1S61 ,  Gui  .  par  le  partage  qu'il  fitaa  MOtt  d*  }i>M  ave* 
ses  frères,  devint  comte  de  Soistons,  seigneur  de  Cbimî,  tlPArt 
gies ,  de  Clari  et  de  Cathen.  Louis  ,  son  ainé  ,  ayant  dldehetat 

pour  être  l'un  des  otages  que  le  roi  Jean  donna  an  roi  d'Aogleterni 

pour  obtenir  «a  liberté' ,  Gui  consentit  à  prendre  sa  place  ,  et 

d'aller  en  .Vii^lelerrc  au  lieu  de  lui.  à  condition  qu'il  payerait  sa 
dt'pense  tant  que  l'otage  durerait.  1 1  ])ar«il,qii'en  parlant.  Gui  re- 
mit le  comte  «le  Sois  son»  a  Louis.  Di  moins  il  est  certain  ipie  Louis 
ajouta  i  se»  qualités  celle  «le  cunile  J  'Soisïon-.  t  t  ipi'il  rendit  nu' me 
lioniniaf^c  de  ce  comte  au  nu  Ma  <,  l'an  1  >'ili,  p:ir  acte  dui.ijnil- 
lel,  Louis  se  dessaisit  du  conile  de  Suissuus  eu  faveur  de  (lui,  qui 
e'Iail  encore  alors  retenu  en  .Vii^ilelcrre.  L'année  suivante,  enimjfis 
de  sa  longue  ciiptivilij  ,  Gui  ,  p  nir  uLlenir  sa  libcrtc,  vendit  sou 
comle  de  Snissons  iKiiii^ucrand  de  Couci  ,  que  la  même  disf^i  àee 
avait  conduit  en  Anç;le!erre  ,  rnais  qui  ,  plus  fortuné  que  Itii  , 
avant  eu  le  bonheur  de  [>laire  à  la  fille  du  roi  Hdouard  ,  fui  enfui 
choisi  pour  être  le  gendre  de  celui  auquel  il  avait  été'  d  innc  en 
Otage.  L'acte  de  vente  fut  paué  le  5  juillet  Oui  dans  la  suite 

devint  comte  de  Blois  et  héritier  de  plusieurs  autres  terres ,  qui 
le  rendirent  un  des  pins  pviasaatt  aoigaenn  de  Fcaaee.  (Vo/.  ht 
comtes  dùBtcis.  ) 

BNGL'ERAND  DE  COLXL 

1567.  K^avCRAFin,  sire  de  Couci ,  VII'  dunom,  dcviot  eomtO 
deSoitsons  par  la  vente  que  lui  fit  de  ce comtdGsH dleChAtinOi^ 
et  parla  libéralité'  d'Edouard,  roi  d'Angleterre, quieo  pa^a  le  prix. 
Ce  coniléfut  la  dot  d'IsAiELun  ,  fille  de  ce  prince,  qu'Engucrand 
épousa,  et  tint  lieud'une  rente  de  qualremillelivrea,qu'Edouard  lui 
avait  promise  par  son  contrat  de  mariage.  Eiaguerand  fit  fortifier 
et  agrandir  le  chitcau  de  Soissons,  de  manière  qu'il  teuoit  en 
bride  les  bourgeois,  et  présonCait  un  aspect  redoutable aus  éiraq- 
Kcrs.  Noua  «voa»  dônaéaiHcan'le  détail  des  ei]>loita  par  lB«qncb 
il  si|;nsla  sa  valenr  et  bob  baMelé  dans  le  méuer  des  armes.  |l 
mourut ,  le  iSTeVrior  iSjKT  »  ^  Boiaeen  Kthjmic»  apris  la  ba* 
Liille  de  Nicopoli ,  où  il  avait  été  iâil  prisonnier.  De  son  mariage 
avec  Is  vBcr.i.E  D'.VNc.i.tTKaRB,  il  laissa  dcux  filles,  Msric,  qui 
s.iii  ;  et  riiilij.jie,  femme  du  duc  d'Irlande.  D'IsAaai.i.c  OB  Lok* 
n.siKE  ,  sa  seconde  femme,  il  eut  une  autre  fille,  nomOUiO  COBUM' 
sa  uere.  {/^'oj  '  Eiigucraud  VII ,  sire  de  Couci)' 

MARIE  DE  COUCL 

1 397.  Marii  .  fille  ainc'e  d'Ençucrand  et  d'Isabelle  d'Angleterre, 

<e  porl.i  pour  leur  unique  héritière  ,  et  se  mil  en  possession  de 
t'.iitrs  leurs  li  rn  s  l'Ile  était  veuve  pour  lors  de  Henri  de  Bar, 
riiarijuis  île  l'<iiil  ,  fi^s  ainé  de  Holicrt  ,  coiii!e  de  Bar,  quelle 
.i\  ".il  r'p  iiiM-  l'an  i.'îiH'»  ,  et  qui  fut  tué,  l'an  l'njt;,  à  la  bataille  de 
N  i.  i-po(i  L'a  u  1  4!io,  Marie  vendit  pour  quaireceni  mille  livres,  par 

couUal  du  1 5  novembre,  i  Louis  ,  doc  d'OrkaaSt  ^*  teiguvu- 
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deConcît  ie  Mule  et  de  la  Fi-re.  lidbdlc  de  Lorraine  , 
«cuve  d'Engnerand .  eomne  ayant  Ja  gard«>aoUe  dttabellc ,  sa 
fille  ,  prr'tcii (lit  que  celle  vcutc  était  nulle ,  parce  qu'une  portion 
<le  ces  irrrrs  devait  appartenir  à  ta  Gllc,  et  qu'elle-même  devait 

rn  avoir  1<i  uMÙi  ou  du  moins  le  licri.  Le  dnc  d'Orlcan«,  troublé 

dans  la  juuî'>s:>uce  de  son  acqniailion  ,  intenta  contre  Marie  une 
rli  iii;nii!i-  i  ti  ^;inijtir.  O  fut  pour  faire  cesser  ccllo  demande,  et 
pi  ur  didpiniiiiigi  r  ic  duc  de  la  perle  ([u'il  f.,i. ni  par  rt/victioD 
d  iiiie  juvriîe  d('j  seigneuries  de  Comi  ,  de  lj  1ère  et  de  Marie  , 
<]iic  Mûrie  Itli  fedi, ,  l'iiil  p'ni,  ,  le  \'i  mai,  Inut  rj;  i[urlle  avait  OU 
po'.i  t'f  .1  11  :ivi>:r        !,i  V'ttJi's  t/u',-  nr^s  (it  St^s  xrtj/'s  au  e^fiule 

de  60154011S  et  ou  la  Si  igiiriiiir  de  ll.irn,  elr.  Mai»  le  procet  ne 
lut  point  tcnniae  p<ir  Marie  liini  um^l'an  l4o5(If»S>)) 
laùaaut  un  fila ,  quituit.  (\'(>y'  les  sires  lic  Coud.) 

ROBERT  DE  BAR. 

i4o5.  RoBlKT  DE  Bab  ,  £U  do  Henri  de  Bar  cl  de  Marie  de 
Couci,  ent  i  Mwtaoir  le  procè»  qu'Isabelle,  sa  tante,  avait  intente' 
à  M  mère ,  et  qui  *e  poursuivait  toujours.  Il  fut  jueé  définitive- 
ment, cmnme  on  l'a  ait  ci-devaut,  le  1 1  aoi^t  140b ,  en  faveur 
d'InlieUe  »  ifù.  eut  U  meiiié  de  la  baronnie  de  Good  et  de  aea 
dtfjwnideaccf.  A  l'égard  da  oooild  de  Soiatoni,  il  mia  tout  entier 
à  Charlet ,  fih  et  tncecaiear  deLouiit  due  d'Orldam»  iHait  ce 
prince ,  ae  iranvant  hori  d'Aaid'ackeverle  paiementdela  MBraie 
qu'il  devait  ponr  l'aeqimîliMide  cecomtéi  nttoltligd  deiraariger, 
en  141a,  aree  Robert  dk  Bab  ,  et  de  lui  rAroe^er  la  moitié  par 
indivis  du  comte  de  Soissons.  La  portion  de  Charles  passa.  1  an 
i/|6G,  à  Louis,  «on  fils,  lequel  étant  monté  sur  le  IrAne  de  France 
apri  s  ia  mort  du  roi  Charles  VllI,  clic  fut  réunie  de  droit  au 
d'iiiiaiiic  de  U  coiir>tnne  ;  niais  elle  ne  le  fut  p-is  de  fait,  |>arre 
que  ce  (irincc  det':ini  (|iie  son  iiileiiliati  elail  qu'elle  iùl  ndmi- 
inslrée  sépart'iiienl.  En  clic I,  1  Ma  donna  peu  Je  Icms  après  à  Olaiide, 
ta  fille  ,  c|ui  epou'.i  Frarirnis  I*'.  Cette  princesse  etjiil  ininle  l'an 
1 5)4  ,  la  inoilid  par  indivis  du  comte  de  6ois»oiu  tomba  entre  les 
iTKMiis  lie  Henri  1I|  ioai  lequel  elle  ià:  enfin  réunie  de  bilan 

duaiainc  du  roi. 

Revenons  à  Robert  de  Bar,  possesseur  de  l'autre  moilidîndî- 
vi>c  du  comté  de  Soi«!«nns.  Trois  an»  avant  la  IransaclioD  dont 
on  vient  de  parler  ,  il  en  avait  fait  une  aiilrc  le  8  avril  Ij^cx}) 
avec  Kdouard  de  Bar,  inari|iu.s  de  Pont ,  til>  aîne'  do  Robert ,  duc 
de  liiir,  par  laquelle  il  devint  possesseur  des  seigneurie»  de  Marie, 
d'Uisi  ,  de  Warnclon  ,  de  Qourbourg  ,  de  Dnnkcrque,  etc.  Le 
roi  Charles  VI ,  qui  l'csliRiail,  érif;ca  en  M  ftvcur,  par  lettres 
du  mois  d'août  14*3  ,  la  baronnie  de  Marie  en  comté.  Cepnnce 
lui  conféra  de  plus  la  charge  de  grand-boutillier.  Vers  le  wcinc 
tenu  ,  Soisions  subit  le  sort  de  I»  plupart  dea  «iUei  de  Picardie  , 
dont  le  duc  de  Bourgogne  s'empara  ponr  J  mettre  §iiniton. 
Charict  VI  étant  entre  ,  l'an  1414,  dana  eette  nraviaee  pour  U 
rédnim ,  commença  par  le  aiéce  de  Soiasow  ,  ou  il  emporta  d'ai- 
aanl  le  ao  en  le  ai  mai.  La  ville  fut  livrée  an  pillMe  ;  et  Bngae> 
rand  de  BownenviDe ,  Pnn  de»  ceniwnandbla  de  b  place ,  eut  la 
tète  Imchdi»  t  •!■>«  ^ae  plminw*  anlrm  efidcn  »  ponr  eipicr  la 
mortdn  bêtaiddeButtrbon,  qni  ovaîtdld  tué  à  ceMége.  L'an 
i4i5»  l«  comte  Robert  cembattil  ponr  la  France  à  la  bauilie 
d^Airarourt ,  où  il  périt  le  s5  octobre ,  avec  deux  de  aet  oncles , 
laissant  de  Jeanhb  Dt  BH'HCMC,  son  épouse,  fille  atnée  de  Ro- 
bert de  Béihune,  Ticnmte  de  Meaua,  une  fille,  qui  suit.  La  com- 
tesse Jeanne  ayant  survécu  à  sou  mari ,  se  remaria  à  Jean  de 
Luxrinliourg,  comte  de  Ligni  ,  et  mourut  sur  la  fia  de  1459. 

JEANNE  DE  BAR  rr  LOUIS  DE  LUXEMBOURG. 

lAiS.  Jearnb,  fille  unique  de  Robert  de  Bar ,  lui  luccéda  aux 

roiiiici  de  Soissons  et  de  Harlem  ainsi  qu'a  ses  autres  domaines. 
Klle  épdusa,  l'an  14^5,  au  chiteau  de  Hohain  ,  le  i(î  juillet, 
I.oirn  cr  I.1  xrMBOuiio  ,  comte  de  S.iiiil-r><l ,  de  IJrienne  et  de 
Ligui ,  LouucUblc  de  f  r«ucc.  Jcauuu  tuuurul  i'au  1.4^)21  Cl  sou  j 


mari  fut  décapité  le  19  décembre  147$.  (  FJ^jrM  tMtl«  MIMf« 

de  SaiiU-Pol.  ) 

JEAN  OE  LUXEMBOURG. 

■  4-5.  JoANDB  Lvxnnoime,  fibaliiddoLoididelMaadMNmf 
prit  lea  titre»  de  comte  de  Soiaiona ,  de  Marie  al  de  SaaUPof, 
après  la  mort  de  ton  père.  Maia  II  ne  jonil  point  de  cea  domafnca» 

tant  à  raison  de  la  confiscation  que  le  roi  Louis  XI  en  avait  bitc« 
(|ue  parce  <pril  était  dans  l'ariuée  du  duc  de  Bourgogne.  L'an 
1,,-tj,  il  (ut  trie  ,  le  2a  juin,  àlabataiUedeMofat,        le  dne 

perdit  cuulre  les  Suisses. 

PIERRE  DE  LU.XEMBODRG. 

1476.  PiïBBE,  appelé  comte  de  Brienne  du  vivant  de  Jean, 
son  frirre ,  hérita  de  se»  titre»,  et  n'eut  rien  de  plus  eu  France. 
Il  mourut  au  ckAtean  d'Enjbico ,  le  a3  octobre  148a >  laisaani 
deux  (illcs,  dont  l'ainée,  qui  tuil.  (  Picm,  «amie  dâ 

Saint-Pot.) 

MARIE  DE  LIXEMBOURG. 

14X2.  ^fA^Ir  ,  lille  aïiu/c  de  Pierre  de  Luxembourg,  obtint  du 
roi  Charles  Vlll  une  dc'tlaration  ihil'  O  d'.Vncenis  au  mois  de 
juillet  i.'(K-,  en  vertu  de  laquelle  elle  el  sa  sœur  Françoise  furent 
retaMies  d.iii*  leurs  bieiii  paleniels  et  malcnieN.  M.ii  le  eut  nour 
sa  part  les  comle's  de  àoissons  ,  de  M  irle  et  deSamt-Pof;  la 
vicomié  de  Mcaux  ,  les  teii;iieurie%  d'Ilr-liien  ,  de  Binirbourp- , 
de  Dunkerque,  et  d'autres  domaines  qu'elle  porta  dans  la  maison 
de  Bonritoo-Vendôme ,  par  ion  mariage  avec  FnA'o^ois  na 
BoiTftBON,  coinle  de  Vendôme,  son  second  mari.  Ce  prince  fiuit 
SCS  jours  le  3  octobre  1495,  et  Marie  termina  les  siens  le  pre- 
mier aviii  1547.  (N.  S.)  (  Vo^ea  Us  cornus  et  dues  da  rtn- 
domtt } 

JEAN  DE  BOURBON. 

i^|-.  Je*m,  cinquième  fils  de  Charles  de  Bourbon  ,  premier 
duc  de  X'cndomc,  et  de  l'iançoisc  d'Alençon ,  ne  au  château  de 
la  Fère,  le  6  juillet  if»?**,  succéda,  l'an  1547,  à  Marie  de 
l.uxembourç,  son  aïeule,  dans  le  conilr^'  de  Sjissons.  Il  accom- 
pagna le  roi  Henri  II  dans  le  voyage  «pi'il  fit  sur  les  fronlièriri 
d'Allemagne.  S'élant  jeté  dan*  Mclr,  l'an  i55a,  il  sert  it  à  la 
défense  de  cette  ville,  assiégée  par  les  Impériaux  avec  les  plus 
grands  efforla  L'an  l655  ,  il  fut  un  des  chefs  qui  commandèrent 
an  siège  d'Ulpiano  dan*  le  Piémont,  commenei:  vns  la  fia 
d'août  f  et  acnevé  Jiar  la  réduction  de  la  place  dans  le  tnoia 
suivant.  Il  combattit,  le  10  aoiU  i5j7,  à  la  journée  de  b.unl- 
Quentin,  et  y  périt  d'un  coup  de  pialolet.  Il  avait  épousé,  six 
aemaîncfl  auparavant,  Mabib  ob  Bourbon,  ducheate d'Estoute> 
rille,  comteiao  de  Sîunt-Pol ,  fille  de  Fnnçois  de  Bourbon  I*', 
comte  de  aainl.Pol»  et  d'Adriamie»  ducbetae  d^EilouteviUe» 
dont,  il  n'ont  point  d'enftnlt. 

LOUIS  DE  BOURBON. 


1557.  LoniB  ox  BovMOH,  I"  dn  nom,  prince  de  Condé, 
septioBO  tiU  de  Chariot  de  Bonrbon»  dno  de  VeudAmt»  nd  à 
VendAnw,  I07  mai  i53o.  niccdda,  l'an  i557i  i Jean, «on frère, 
dans  le  comtd  de  Soisaons.  U  fit  te»  première*  anaw  dam  Tei- 
pédition  du  roi  Henri  II.  pour  le  reconvremeiit  de  ta  villa  de 
Boulogne,  qui  revint  à  la  Franco  le'  i3  avril  i5So.  L'annéé 
suivante ,  il  accompagna  ce  prince  dana  te  voyage  qu'il  fit  «ur  la 
frontière  d'Allemagne ,  pour  soutenir  lea  princes  de  l'Emnirc 
ligues  contre  Charles-Quint.  A  son  retour,  il  se  renferma  dans 
Metz  avec  pliisieur*  seigneurs,  cl  eut  part  h  la  belle  de'fense  que 
fit  celle  ville  cniilre  1.»  pnissaule  armro  di  l'einj  reur,  qui, 
étaul  vcuu,  l'au  iIiJ3>  l'ass.cgcr  eu  jjeriionDc,  lui  oblige  d'eu 
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DES  GOHTIS  DE  SOISSONS. 

fererle  ticge.  L'an  i55^,  au  moi*  àe  yfiat  Uàéftl  une  partie 
d«t  troupe*  de  Philibert  de  Saroie ,  pnnce  de  Piémont ,  ivant 
ts  rëdncttoa  de Teroaenne.  Louis  «'éunt  joint,  le  la  aoiit  tut- 
vant,  au  connt^tible  de  Montmorenci ,  iU  battent,  prè«  de  la 

Soiiiinc  ,  le  ilni;  (t".\r>cliol ,  qui  cumoiaudait  environ  neuf  mille 
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hommes,  cl  le  fuiil  prisonnier.  L'an  i555,  au  inoii  de  sep- 
tembre, I.oiiii  se  'i^ii^iu' il  l'iiiiaut  d'I,  l|Maiio  dans  le  Piémont, 
cl  [larvienl  .ni  .;r:n)r  de  eolunel  de  la  cavalerio  légère.  Il  rom- 
baltil  vaill:iiii!!iciil  ,  le  lo  aoi'.t  à  la  bataille  de  Saint  (^)ii'  n- 

tîn  ,  et  recueillit  a  lu  Fere  Ic>  débris  de  notre  armée.  Il  lii^rvit  , 
dan*  la  campaguc  suivante  ,  aux  sièges  de  Calais  et  deThionville. 
Jusqu'alors  il  avait  fait  profession  de  la  religion  catholique  ; 
mais,  après  la  mort  de  Henri  II,  divers  me'conlenleueDta,  les 
iitH  puLlirs,  les  autres  secret*,  le  jetèrent  dans  le  parti  de*  Ilu- 
.  '  iv  On  l'accusa  d'avoir  ele  le  cliermuelde  la  conjuration 
i.  \^,ll..M^e  ,  et  il  fut  anéte,  pour  ce  sujet  ,  à  Orléans.  11  y  était 
iLi  .langer  de  perdre  la  vie;  mais  la  mort  du  roi  François  II 
<  Laugea  la  fac«  dea  alTaircs.  Le  roi  Cliarles  l.\  ,  à  son  avènement 
au  trODC ,  Ini  rendit  b  liberté.  Coude  voulut  ensuite  être  lavé  de 
l'jjfeaMlion  dont  on  l'avait  noirci.  La  chote  fut  ai«<fe.  Personne 
àSMMatphu  se  déclarer  »a  partie,  il  obtint,  le  itt  décembre  i56o, 
un  juf  ement  de  la  cour  dea  pair*,  qtii  le  déclarait  inoocaot.  Les 
Huguenot*  tVlaat  révolté*  en  corp»  pour  la  première  foie,  en 
iS6a,  l'élarwit  pour  leur  cbcf  d«p«  nae  aMcmblée  tenne,  le 
I  l  «Tril ,  k  OrMaiM.  Coodtf  toatini  ce  choix  p«r  k*  Tertat  guer- 
nhw  «t  par  ta  haine  contre  les  Ouiscs,  letcoBemi*  le*  plu* 
lenriblce  an  Rii||uenoto,  et  le*  objets  particvlien  de  «a  jalousie. 
An  moi*  cb  jaiOct» .il  ivpnt  Bloia,  <|ue  le  dnc  de  Onite  avait 
colerél  aoi  n«te*lanU.  Haîi,  la  19  décembre,  il  Put  battu  et 
fait  priionuier  à  la  bataille  de  Dreux.  Délivre  de  prix  11  par  le 
traite  de  paix  publié  au  camp  d'Orlean»  le  11  mars  1  j63 ,  il 
engagea  la  reine-mère  à  faire  le  su  -e  <Ki  Uâvre,  occupé  par  les 
An^lai*.  La  valeur  et  l'habileté  i|u'il  (il  paraître  dans  celte  e»- 
pedltioii  .  sous  les  ordres  du  coniieUMe ,  et  en  présence  du  rai , 
nue  la  reine  y  .-ivail  aineiu' ,  eoiitribuercnt  le  plus  a  la  reddition 
Oc  la  place.  1,'aii  1  Oty» ,  voyant  le  eontu  Ublc  d.  l<iti,u!t  j  se 
deincllrc  ,  il  ainl.itioiiiia  cette  phicc  ,  mais  eut  p.mr  euiicurrenl  le 
duc  d'Anjou,  <pii  le  men:o;a  ,  s'il  eonlinuait  d'y  penser,  dû 
rendre  ausfi  petit  compagnon  ,ju'il  j  oh/oiV  f<ilri:  ilii  grand. 
(Brantôme.;  Ces  paroles,  suivant  l'eirivain  uui  les  rapporte, 
aclievè-rcnt  de  le  précipiter  J.nis  la  révolte;  tlisposition  où  l'a- 
vait déjà  mis  la  crainte  où  il  <  t:>it  que  la  rciue-inère  ne  t'entendit 
avec  rÉsp3!;ue  pour  détruire  les  Ilugucnols.  Cens-ci,  qu'il  avait 
joiilevct,  fornuiit,  en  i5(>7,  le  projet  de  le  laircmi  de  France, 
(.'c  fut  dans  cette  vue  qu'ils  firent  frapper  dei  moDnaietf  ou, 
si  l'nu  veut,  des  médailles,  avant  d'un  «M  la  tâte  du  priuc* 
tic  Conde',  el  de  l'autre,  l'écu  de  France,  avec  epHa  iiiiuipliuu  i 
Lt'DOVicis  .\III,  DcioRjiTiAFftA\conL  M  Kcx  paMnafl—ifT***"»! 
LiC  Blanc  [  Tr.  htst.  des  monn.  de  Fr.)  aaïuie  avoir  va  nne 
de  ces  riii.'ccs  entre  les  mains  d'un  orfèvre  de  Londres.  Autre 
pmjci  du  pnnce  de  Coodé  et  de  ses  piitiaaaa,  pent<4tre  nne 
saiite  du  précèdent.  11  concerte  mc  an dTedever  te  rai  «or  la 
r«au  de  Monceaux  à  Paria.  L«  eaor ,  «Mw  da  coonlçt ,  prend 
kcs  mesures  peur  le  'fidn  d^Mer,  Ee  nrf  se  înél  ca  renU 
laMa^embre  1S67,  «raitk  peinte  du  jour;  et  la  valeur  des 
%|tei>,  ranges  en  belailln  aalyur  de  sa  personne ,  le  sauve  de» 
j^bftcte»4e  aea  eaaearie.  Ce' eeap  manqué ,  le  prince  tente  le 
IIWui  de  Van*,  l*  coon  Aable  ayaM  levé  nne  armée,  loi  pré- 
aeflto  la  bataille ,  le  10  novrn.l.re,  dans  la  plaine  de  Saint-Denis. 
Le  prince  l'acce|>(c  ,  <|uoi(pi',ivec  de*  forces  lrè*-inéKa!ci.  I!  est 
Latlu  ,  mais  il  se  rdiresaus  être  poursuivi.  Sou  iiimt  e  el.iril 
presque  ruinée ,  il  obtient  un  reiifurt  du  comte  palatin  du  Uiii  !  , 
•t  Ta  le  joindre  sur  les  confins  de  la  Lorraine  ,  an  moi,  de  ;ain n  r 
l568.  Vers  la  fin  de  février,  il  vient  mettre  le  sie^e  devant 
Cluirtrc».  Le  2^  mars,  on  Cnt  nne  paix  feinte  ,  ajipelic  /,/  petite 

i'ni  r,  à  raison  de  sa  cnui  lc  durée.  Le  u't  aoiU  ,  le  |iriii(  e  cl 
'ainir.Tl,  inforiu 's  ijii'on  veut  les  enlever  dans  ^o\crs,  où  ils 

a'clajcnt  rcuceulrcs,  te  sauvcul  •  la  RucUcile.  Pour  iiùrc  subsialar 


le*  troupes,  Louis  rend  Ions  les  biens  ecclésiastiques  des  pay* 
dont  il  se<l  rendu  maître.  Celle  ressource  n'étant  point  encoVc 
tnllfisante,  il  obtient  de  la  relue  d'Angleterre  de  l'argent  et 
des  mnnitioin  de  guerre.  l  es  princes  protesliinls  d'Allemagne 
viemieni  ii  son  <eeours,  el  Wolfgand ,  duc  di  ~  l)!  ii\- Pouls  ,  lui 
aiiirue,  1  an  1        ,  un  corjis  de  troupes.  I.e  1")  iiinr,  de  la  mémo 
1  .iiim  e  ,  Conde  arrive  , TU  secours  de  l'aniiral  eu  Poitou,  l'orce  j)ar 
'Il  duc  d'Anjou  a  donner  bataille  prè's  de  Jarnac  en  Aligoumois, 
jil  i<  roil  av.iiit  l'action  une  blessure  considérable  à  la  jambe  d'un 
ciiup  de  p;ed  cjue  lui  douilc  le  clieval  du  entiite  «le  la  Rocliefoil- 
ji:iiild,  n'en  roinbat  pa*  avec  itioiiis  d'ardeur  el  de  présence 
I  d'esprit   Mais,  investi  par  un  gros  des  ennemis,  il  esl  obligé  de 
;  se  rendre  prisonnier.  Le  baron  de  Montcs'pnoii  arrive  sur  ce» 
I  eiiirelaiti's ,  et  de  sang  froid  lui  r.issc  la  tcte  d'un  coup  de  pis- 
|io<et.  Air.,1  périt  Louit  de  Coude,  dans  ta  Ircnle-neBvimtf 
année,  prince  i  qui  la  nature  ,  dans  un  petit  corp*  asiei  mal 
fait,  avait  donne  toutes  le*  qualités  qui  font  les beros.  L'ambi-- 
tion  et  le  dépit  de  se  voir  coutraiut  de  plier  sons  la  maiso^^lat 
Guise,  plut&t  que  le  motif  de  la  religion,  le  jetèrent  danei%} 
révolte,  elle  livrèrent  au  parti  bugnenot) le dtiSfiance qu'il  con^t 
de  la  reine-mère  et  de  tes  ennemis  toujnfi  palllinis ,  l'y  main- 
tint. 11  eut  enfin  le  malheur  de  mourir  leietnMa  è  la  main  contre 
son  roi ,  après  mille  belles  actions  qu'il  avait  fidtes  avant  et  du' 
rant  ces  troublai.  (Oaaiel.}  Il  anit.4fa|ilpi'*  1*1  le  u  juin  i55w 
BiiMieaB  ai  Hors,  fille  eln4e  et  hémUti  de  Cbarles ,  aire  de 
Roje  et  de  Muret ,  comte  de  RoBd«»-et  de  Maddaîne  de  Ms^li* 
dame  iîe  Conti  (  morte  à,Condd  ea  Bne ,  la  aS  juillet  i56S),  dont, 
il  eut  Henri  de  Bonrbaa»  mince  de  Condtf  ;  Cbarles,  mort  en- 
faut)  François»  prime  deOonlij  Cbarles,  cardinal-archevêque 
de  Rouen;  et. quatre  antre»  cafinla  morts  jeune».  Louis  I" 
épousa  en  seconde»  noce».  Fan  i565,  Françoisi  d'Oui  i  a>s, 
fille  de  François  d'Orléans,  marquis  de  Rothelin ,  qui  le  fit  péru 
de  Cbarles,  qui  tuil,  et  de  deux  autre*  enfants  morts  eu  ba* 
:^i:e,  et  menrotr  le  11  juin  t6ot«  dent  lliAlel  de  Soiaseaa  i 
Paris. 

CHARLES  vr.  liOt  ncON. 

iSflf).  rH*ni.cs,  fils  de  Louis  de  Bourbon  I",  prince  de 
Coude,  et  de  Françoise  d'Orléans,  ne  ii  .Nogeni-lc  Rotroa,  1» 
5  novembre  i5(36,  succéda  i  son  père  dans  le  comté  de  Soiasons 
et  en  d'autres  seigneurie*.  Il  fut  élevé  par  le*  soin»  du  cardinal 
de  Bourbon*  «on  oncle,  et  passa  ta  jeunesse  à  la  conr  du  roi 
Henri  III,  qni  l'associa,  l'an  i585,  i  l'ordre  du  Saint-E^pHc. 
Peu  de  tcms  après,  mécontent  de  la  cour,  il  *c  retira  et  alla 
joindre  le  roi  de  Navarre.  L'an  (587  ,  il  combattit  avec  ce  prince, 
le  ao  octobre,  k  la  bataille  de  CoMia».  Avant  faction,  le  tpt 
lui  avait  dit  et  au  prince  de  Cooddf  »eÉ  frira  t  Sowmta  vmu  que 
vous  êtes  du  smig  des  Boêuéininelff^  OiÊmlJlUttmfiÊiùi 


voir  que  je  snÇr  «ON»  «fMi*'A.  anal  tti  I  ^ 
vous  meÊUtmvètftè'mia  avez  de  Ions  eeâetSî  HitheeDi  Mrak.^ 
Le  comte  de  MtoMM,  apr«»  le  gain  de  «an»  WlaBle,  ainhrilèB 
Navarre  le  roi  vainqueur,  dont  il  dcaunda  la  »<Bnr  en  mariaae. 
N'ayant  pu  l'obtenir ,  il  revint  en  France ,  et  fil  son  accommode» 
meiii  avec  la  cour.  Mail  comme  il  pouvait  éire  accusé  d'avoir 
encouru  les  censuri  s  pour  ses  liaisons  avec  un  prince  hérétique  , 
on  lui  conseilla  de  deni..iidiT  son  absolution  à  Rome.  Le  pape 
l'accorda  à  la  sollicitation  du  roi ,  qui  donna  des  lettres-pateiilcs 
p.'ir  bxpielle*  Sa  M.ije-le  certifiait  l'absolution  du  ronile,  et 
d<  cl. irait  que  CC  prince  11  el.iit  p;ÉS  dans  le  ens  de  ceux  ipje  I  edit 
d'union  appelail/iiu/furj  li'l'rrctujurf.  C'était  pendant  la  tenue 
lies  eliit»  <li'  lîlois  ,  où  le  comte  asMsIait  eu  l588,  que  ces  lettres 
lurent  données.  Le  jour  qu'on  les  porta  au  parlement  pour  v 
être  enregistrées,  un  misérable  tailleur,  suivi  d'une  foule  de 
mutins,  arrêta  les  magistrats,  et  leor  défendit  de  procéder  i 
renregistretiicnt,  au  nom  el  de  la  part  <!r  ,ii  r  mille  des  meil' 
leurs  calhotitjiii^s  de  l'firis .  Le  roi  Henn  III.  <pii  étaitàDIuu, 
ue  tarda  pas  à  le  savoir;  et  déj4  il  était  mformii  ^ne,  dau»  nue 


Diyiiizea  by  GoOgle 


i'}0 


CIIRO.NOLUGIE  HISTORIQUE 


ciiaisibrc  dct  t'IaU,  l'on  avait  (iropose  Je  faire  déclarer  le  comte 
de  Soissoni  inca]>able  de  lucccdcr  à  Ia  couronne ,  comme  fau- 
teur d'iie'n'liques,  cl  que  celle  prnpotilioii  avait  (fti'  rejelee  par 
les  atitrci  dcptilés.  (De  Tliou,  I.  c\-\.)  Cliarj^c',  l'an  i5t^i  du 
coniiiiatideinciil  de  l'année  royale  eiivi>ve'e  en  Urelagne  ,  le  comie 
de  iioifsoni  eut  le  inallicur  d'être  fait  pri;>oiitiier  à  Cli^tcau-Giron 
par  le  duc  de  Mcrcurur,  et  fut  mené' ,  avec  le  roiote  d'Avauguur, 
B  Nanlei ,  d'où  il  ic  iiauva  par  l'adrcste  de  sr.i  donir$(iq<ies.  Au 
moit  de  novembre  de  la  même  aunee  ,  le  roi  Henri  IV  ,  auquel 
il  avait  anicnv  dci  troupes  pour  secourir  Dieppe,  le  nomma 
graud-maiire  de  France.  Il  commanda  la  cavalerie  ,  en  iSgo  ,  au 


L'an  i<i5(i,  le  msî  et  le  i"  Juin  ,  le  cunilc  Je  Soiï«on»  Jiîfit, 
prés  d'Vvoi ,  un  eurps  de  deux  mille  co<3i|ues,  et  le  poussa  jus» 
qu'à  Luxembouig.  I.c  ir)  novembre  tuirnnt,  il  reprit  ,  après  un 
moit  et  drtiii  de  si<-ge ,  la  ville  de  Corbie  ,  di>i<l  les  E<pa^nols 
•'«'laieul  rendus  maîtres  le  i5  août  pr<'cedeiil.  Ce  fut  pendant  ce 
stege  que  le  duc  d'Orle'ans  et  le  corntc  de  Soissoiii  se  concertè- 
rent pour  faire  poignarder  le  cantinal  de  Ricbelicu-  l.'cxecuttoQ 
devait  s'en  fuirc  dans  la  ville  d'Amiens  ,  chez  le  roi  lui-même  , 
au  sortir  du  conseil  ;  et  doux  Itomnies  bien  d<.'lermiiie'i  ,  Moiitrc- 
sor  et  Sainl-lbal  ,  s'en  e'Iaicnt  chargés.  Mais  le  duc  ,  soit  fai- 
blesse, soit  religion,  se  relira  brusi|ucnK*nl  au  ninmenl  qu'il 


«iege  de  Dieppe.  Il  servit  utilement ,  l'année  suivante  ,  au  sic(;c  '  devait  donner  le  signal;  et  Richelieu  ,  saii«  le  savoir  ,  échappa 
de  Chartres,  et,  en  iif)2,i  celui  de  Rouen.  Il  assista,  le  17  li.'-  au  danger  d'une  nior:  iuévitabic.  Le  cninplol  ne  pouvant  être 
vrier  1  ^<)4,  au  sacre  du  roi ,  oii  il  représenta  le  duc  de  Normandie,  loug-tcnis  igiiuré ,  les  deux  princes  quittèrent  subitement  la  cour, 
L'an  iOdo,  il  eut  le  coinniandeuieiit  de  l'urinée  qui  fut  envoyée 
contre  le  duc  de  Savoie.  L'année  suivante,  il  fut  nommd  gou- 
verneur du  Uaupliiiié.  Le  comte  de  Soi<ijou!i  ne  cnil  pat  celte 
rcfcompciise  proportionnée  à  ses  services  ;  il  tenta  de  plus  d'ob- 
tenir du  roi  une  imposition  de  quiti/.e  sous  sur  chaque  b.illot  de 
loi'o  qui  cuirait  dans  le  royaume,  ou  qui  en  sortait,  ditaiit  qu'il 
n'en  tncrdil  que  ili\  mille  écus.  Mais  .Sulli  .ly  aiit  soutenu  qu'elle 
en  produirait  près  de  trois  cent  mille,  elle  fut  rel' 
Ehf:e  de  Sulli.) 

L'an  iGlOi  après  r.-»s-..is*in3t  du  roi  Henri  le  comte  arrive 
à  r.iri*  to  17  mal  ,  et  t'eut  grand  bruit  Je  ce  qu'on  a  dL^trc  l.i 
rv'piMice  a  la  reine,  s.m>  l'avoir  attendu.  On  l'.'qiaise,  en  lui 
duniiaiil  une  pptoion  d<-  ciii<iuiiiite  mille  ériis  ,  avec  le  gouverne 
liiriil  de  N<''riu;iiulie,  Ennemi  du  duc  de  Sulli,  siiriiileiidjut  de» 


liit.-inccs,  il  furiiie  le  projet  de  l  oisassincr,  et  en  fait  part  au  dur 

rricr.  Le  i~  octobre  ut  la  iiièiiie 


d'Kpi 


(|ni 


ifu 


s  y  prri 

année,  au  sacre  de  Louis  .\lll,  il  représeiila  le  duc  de  Guicnnc 


fpr 

V.e  prince  mourut  le  premier  novembre  161?  ,  à  Bliiiidi  cil  Urie, 
laissant  d'AMKt ,  coinles^tc  de  MoiiUilîc,  qu'il  avait  épousée  V 
17  décembre  itioi  (morte  le  17  jnin  iG.'^^),  Louis,  qui  suit; 
Louise  ,  femme  de  (Icnri  d'Orléaiii ,  deuxième  du  nom  ,  duc  de 
Loiigucvillc;  et  Marie,  femme  de  Thomas-François  de  Savoie, 

f rince  de  Carignan.  Sous  le  gouvernement  Je  ce  prince ,  le  roi 
lenri  IV  établit  è  Soissons  ,  par  un  édit  donné  à  Lyon  ,  dans  le 
mois  de  septembre  ifit)!}.  un  bailliage  provincial  avec  un  siège 
priNiJial ,  et,  dans  le  mois  de  novembre  suivant,  un  bureau  do» 
tiu.nices.  Charles  et  su  fcniuie  liirviil  enterrés  à  la  chartreuse  d« 
Gnilli.u. 

LOUIS  DE  LOLRBON. 

lGt2.  I.nuis  pi:  nnrnna:*  II,  né  à  Paris  le  11  mai  1604, 
succéda,  l'an  ifii^,  à  Charles,  »iin  père,  dans  le  comté  de 
boissons,  niusi  que  dans  la  dignité  de  grand-maitre  de  France, 
et  le  gouveriicineut  de  Daupliiné.  Méconienl  de  la  cour,  il  la 
quitte  le  27  juin  itiuo,  cl  va  se  rendre,  avec  la  comtesse,  son 
épouse,  auprès  de  la  reine-mère  à  Angers.  Il  prit  congé  d'elle 
ia  même  année,  lorsqu'elle  eut  fait  sa  paix  avec  le  roi  son  fils , 
et  revint  à  In  cour.  L'an  1622,  le  17  avril,  il  signala  sa  valeur 
an  combat  du  canal  de  Rio  en  Poitou  ,  dont  le  pacage  ,  dispute 
tiar  Soubisc  ,  l'un  des  chefs  des  Huguenots  ,  fut  forcé  jiar  le  roi , 
a  la  lèlc  de  sa  cavalerie ,  après  avoir  taille  en  pièces  plus  de  quatre 
mille  hommes  des  ennemis. 

L'an  i6a6,  le  roi,  parlant  pour  la  Bretagne,  dans  le  dessein 
«l'ctoulfer  une  conspiration  qui  se  formait  dans  celte  province, 
laissa  le  comte  de  Soissons  à  Paris  ,  pour  présider  au  conseil.  Il 
accompagna,  l'an  1638,  ce  monarque  au  siège  de  la  Rochelle; 
et,  l'an  i6i5o,  il  fut  de  son  expédition  d'Italie,  pour  secourir  le 
duc  de  .Nloiitoue.  Il  fui  piinrvu,  l'au  tG5l  ,  du  gouverncnienl  de 
riiampa^iic  et  de  Brie.  Pour  augmenter  ses  revenus,  le  roi ,  la 
indue  année,  lui  conféra  l'abbaye  de  baint-Ouende  Rouen,  arec 
fliinlie  antres  ,  dont  les  bulles  ,  par  un  jeu  concerté  :<vec  la  cour 
ne  Rome ,  furent  cxpifdKfca  sou»  lu  nom  de  l'auiuùuier  de  la  com- 
tesse ,  sa  inerr. 


l'C  comte  prit  la  route  de  Sedan ,  où  le  Ji>c  Je  Bouillon  lui  avait 
ouvert  un  asile.  Il  y  demeura  l'espace  de  quatre  ans.  Ennuvd  de 
celle  retraite  ,  il  passa,  l'an  1G41,  au  service  des  Espagnols,  el 
alla  se  joindre  ,111  général  Lamboi.  Le  G  juillet  de  la  même  année, 
il  livra  la  bataille  de  la  Mariée  ,  près  de  Sedan  ,  aux  troupes  fran- 
çaises coiuinaiidées  par  le  maréchal  de  ('liâlillon  :  il  y  lut  vaiii- 
(incur  ;  nui»  eu  s-oulant  poursuivre  sa  victoire  avec  trop  d'ar- 
iieur  ,  il  fui  tué  p:ir  un  gendarme  de  Monsieur  ,  dil-ou  ,  qui  lui 
applii|ua  le  pistolet  sur  la  visière  (1).  Son  corps  fut  porté  à  U 
chartreuse  de  Caillou  auprès  de  ceux  de  ses  père  el  mère  el  d* 
Charles  de  Hoiirbon  ,  son  aïeul.  Il  n'avait  point  été  marié  ;  maia 
il  laissa  un  fil*  naturel  qui  prit  les  litres  de  Comte  de  Duuois  et 
de  prince  de  Neiichltel  en  Suisse,  et  mourui  le  8  février  1703, 
ayant  eu  d'Angélique  de  Mnntinorcuci-Luxernbourg .  son  épouse, 
deux  tilles  :  Léuntinc-Jac(|ueline ,  femme  de  (Charles- Philippe 
d  Albert,  duc  de  Luynes;  et  Marie-Anne-Charlotic,  morte  daut 
le  célibat  eu  1711. 

MARIE  DE  BOURBON, 
ET  THOM  VS-FR  VNÇOIS  DE  SAVOIE-CARIGNAN. 

i(i.',i.  MAixir.  DK  BovKhOM  ,  seconde  Glle  de  Charlei  de  Uonr- 
bnn  ,  née  le  5  m.ii  iGoH  ,  entra  dans  l'.ibltaye  «le  Foiitcvraul  ,  nu 
elle  prit  l'habit  le  >  avril  iGio  ,  à  r;'igc  de  quatre  ans .  el  obtint 
i|ucli|ue  tem*  après  det  bulles  de  coaHjutricc  de  l'abbesse  , 
Louiic  de  Qourbon-LavcJan.  Mai»  n'ayniit  point  fait  profession, 
elle  quitta  celle  maison  en  16341  d  fut  mariée,  le  6  janvier 
lôaS,  à  Tiioms-FaiiKÇois  r>«  S* voir  ,  prince  de  Carignan  .  lipe 
de  sa  branche  et  dernier  fils  de  Charles  -  Enimanuel  ,  duc  de 
Savoie,  né  le  31  décembre  i5r)6,  avec  lequel  elle  succéda  i 
Louis  II ,  son  frère ,  dans  le  comté  de  Soissons.  Le  priuce  'l'ho- 
maa  servit  en  France  avec  distinction  jusqu'en  |G34  :  mai»  alors, 
mécontent  du  cardinal  de  Richelieu ,  il  passa  au  service  du  rot 


(1)  «  Elant  k  Sedan,  dit  l'uUbé  de  Longa«rae,  j'jlUi  li  Doncheri  voir  It 
•>  champ  <lc  luMitic  <m  lut  iim' le  ikrnier  comic  «1*  ï>oi<«oa>.  Oo  me  inoam 
1)  ono  cùu'  p>t«  loiJe;  et  tic»  aiirien»,  qui  *<r«kiii  cii  Je  ce  icmi-li,  me 
»  «liteni  ijiH!  le  c»nile  ,  a>oni  cnirnilii  liicr  «or  W  Ljui,  piijna  pour  y  «tlrr. 
•>  Oo  lui  iii»  «ju'il  11')  alUt  p»,.  On  iiil  beou  rfirt ,  il  pii|iu  des  iteux.  SiS 
•>  gcn«  W  «uifiieiK;  mm  cnuinir  il  tinii  mieux  maiiu'  <|iiViii  ,  il  j  ariiii 
»  xaiilros,  elilile  irniiNcriiii  iiuf.  Votei  cumment  ifKUter  Ik  cci  au*M  as 
»  •DOSU'S  fit  le  uriliiul  cic  Hicliclicu  n.  ' 

t)n  rMnnle  de  ce  l^iinrc  cjiii' ,  joiunl  un  jonr  int  ririn  ,  il  apcrnil,  dans 
un  luiioir  ijtii  élait  iit-.H-itis  de  lui,  nii  Ili.in  i^iii  ,  pat  dcfiiicc.  Itii  cott[uil 
><lT<>iicnieal  le  cotdna  de  .on  clinpnu  tfti  •lait  01  iir  de  pirrreric*.  L'ayaiil 
|*>>aé  taire,  il  te  Uve  roniine  »i  :<ni  un  lutoin;  il  |>iie  te  lilon  H,^  leiiir  imi 
jeu  en  .illrnilani  «ju'il  icii.niic  II  dixrnd  i  l»««ii,iui  prend  le  mupertt  I* 
•jii«-m  afiilr  ,  le  mri  huu  >nn  (i.  lpii  n  nnlrc  <Um  la  »>llf  du  jeu  Le  I>|<mi  ,  d,;* 
iju  :l  rcpiiuli,  n'a  rien  de  |i  lu  preka^  i|ti«  de  loi  reinlrr  m  plire.  .<  Ne  tous 
•  pia.ei  j\ai,  Munticur,lui  dil  te  l'tince,  je  init  bien  ait*  de  toir  comme 
"  l*^'  "■  coriinoe  de  jouer.  Le  Prince,  q  .rli^iiit  iiiaai<  nit«|im, 

uiiit  un*  de  ir»  nrcille>,  cl  d'no  «eiil  coup  de  Kni  intirunirni  l«  lui  cnupe. 
7,  M'iniieiir,  lui  dii-il,  quand  <nn>  iii'aur»  rcailu  tnoncoulnn,  je  tout  rru- 
•>  dni  to  re  nieillen.  I.c  l'rince  eut  agi  plus  isobItuicDl  ta  K  coauuuui  ila 
laire  uns  it.-|ji  iiu-udt  an  UIoq. 


u^iyi.,_L  I  Google 


DES  COMTES  DE  hOiSSO.NS 

i1'E}j)n|,ae,  qiii  lui  donna  le  commandement  de  sc<  troup«s  dan» 
kjUS^t-Bu.  Ce  fut  lui  qui,  par  ordre  de  la  cour  de  Victinr, 
ipprèf  h-aSuAr»  i6>5,IVIec(eurdcTr(!vc«,  ■llii<  de  la  Franci- 
(I  remmena  priionnier  a  Bruiellea.  (Ia;  Père  d'Avri^^ni  ,  que 
IKHU  saÏToni  pnur  la  date ,  attribm  cette  pritc  «u  conite  d'Em- 

teg(mve^ucur  de  Lntemboarg.)  La  bataille  d'ATctn ,  dantle 
uibourg ,  gagnée  sur  lui ,  le  M  mai  do  la  même  annrfe,  par 
ht  mariehaaa  de  Chltilloa  et  de  Breitf ,  ne  rempêcha  pas  dV 
vancei'en  Picardie,  eldea'y  rendre  maître  de  quelques  places 
dont  la  plu*  importante  fui  Corbie,  prise  le  i5  août  1636,  la 
tiwÛD^ne  jour  de  aic'gr.  1.»  mort  du  duc  de  Savoie,  son  frère  , 


fa jant  rappelé  ,  l'an  if'i'S 
d«  l'Etat  , 

lifl'f  scniir  ,  et  rr',  'n.r..  l  I' 
ji.<:It'iili;)'i.  I  ;i  qmiif  v  ivili' 
t;\  l'ij'-!,  jir.r  r;>r<;()iii:iiiniri 
ncr  ,  .n  ce  1  1  <li;r!ii-,,.-  ,  ■•: 
qui  k-  di-'i  hr,i  uc  i'  r,;!  âr 
emploi  ,   il  ciiiiiHii'iii  1  |-..ir 
où  il  livt  av.iil  'irilrrijiiit\_  l"ii 
crand-iiiailrc  de  l'raiite,  il" 
É»i<iitit  alors  1.1  siicrrc  à  si 
L'jn  i6jj,  Ir  prîtKT  Tli"ii 
oWlgc  de  Ic-vi-r  II  -.Wi^r  ,  le 


'innnl 
ifr<  iteveiix 


il  y  dttpnla  la  régence 
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)  ,  i!  iiil  (vitn  vu  <lo  la  rli.ir::';  :J 
:.\  .ut  |irivr  !(•  [irMU  t  il''  *  "itdi 
•  .cvfi    lr>  .'iriiiiv  di-  rr.-|i.i:^ni 
lii  iui  d"'v;iiil  l'avic  ,  diiiil  il  lut 
jiti'inliri*  ,  .ipi;  -!  cumulante  joui 


de  tranche'e  ouverte.  On  attribua  crt  cclicc  a  la  nic^iiilclligenci' 
qni  se  g'iMa  entre  lui  et  le  duc  de  Modène ,  qui  partageait  Ir 
CommandcDimt  avec  lai  dant  cette  ctpc'dition.  L  ue  maladie 
fa'il  en  remporta  le  conduisit  an  tombeau  le  aa  janvier  de  \'a 
o^e  auivaote.  Il  fui  enterré  à  rccliae  de  Saint-Jean  de  Turin . 
dan»  la  «éputtare  de  set  anoèlm»  De  «m mariage ,  il  laifsa  trais 
fit  f  Enunanael-riiililien-Ané ,  prince  de  Carigaan ,  a  con- 
lûfnid  la  branche  de  ce  nom  en  Savoie;  Engêne>Manrice ,  qui 
Mil;  et  «B  trmMème  mort  six  mois  apris  «on  pire.  La  princesse 
niit*  de  cm  cabot* ,  termina  ses  jonn  i  PÉris  le  5  join  i6ga. 

BDGiËIIB<«ATmiCB  DS  SATOK. 
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1.1  Mai  >;o  r  ,  tcrond  fils  de  TlioniTi-François  d 
M  ine  de  lloiu  ljnii.   ne  le  5  in.ii    1 655  ,  succ  ed 
Si'i>»oi>4  du  chef  de  sa  mire.  S'' tant  ntlaclie  ii  la 
servit  avec  gloire  dam  ses  armées.  L'an  l()57,  i 
V  (_)iVMii  >  M*s<  i>i,  iiiêri>  du  fardiiial  M.izarin.  Ses 
i|iiiv''ï  par  re  mu.islre  ,  loi  firent  obtenir  U  cb.irg 


b.-i> 


'I' 


m-i.il  des  Sui.-.<es  et  (îri-Diis  avce  le  Koiiveriiernc ni 
e  el  <le  Iîmc.  L'ail  i6f>J  ,  !o  roi  i-rij;e.i  en  duflie, 
Tif  111  li  <  .in;;iinii  ,  In  terre  d'Yvoi  dans  le  Luicniliour^»  , 
il  lui  avait  lliil  présent  raiiiiec  prccédcnle.  Ettgène-Manrice 
suivit  Louis  XIV  en  1667  et  ibt>8  dans  la  campognede  Flandre 
et  à  hi  conquête  de  la  Frauclie-Comté.  Par  un  priril($ge  spé- 
cial,  il  parvint,  en  167a,  au  grade' de  lieutenant  gênerai  des 
armées  au  roi  «ans  avoir  passé  |>ar  cens  de  brigadier  el  de  maré- 
chal de-  camp.  11  sefvit  dans  celte  campaji^e  sous  les  ordres  de 
samaiesté  ctpritT«ogm,  Ofaoi,  Rlniisberg  ,  etjplnsieurs  au- 
Iraa  places.  Il  se  trouva  an  fiMuena  l  a.^aj^c  du  Rhin  ,  i  la  prise 
de  iMiesboai^ ,  de  Nimégnc ,  etc.  Le  i<m  le  nomma  pour  aervii 
WjcvBMgnc  «nivante  dans  l'armde  de  M.  de  Torenne.  Mais  i! 
mpiKat  le  7 Join  i6f^,  laissant  de  am  mariage  Louis-TliomitS' 
AoM^dtfe,  qui  suit  ;  Philippe,  chevalier  de  Malte,  mort  l'an  i6cp; 
Lo>iis-Jiile<i ,  mort  an  sie'f^e  de\  :  r:i:e  en  if>83î  Emmanuel, 
comte  de  Dr.  m\  mort  en  i(>-fi  ;  i  > -Fr.iii<,-oi«,  s!  connu  Joos 
le  nom  île  iniin  e  I  .ogene  par  les  vn  Imn  ,  ijot  ont  irnnmil.oii 
•  on  nom,  niurl  a  Vienne  en  I7j(î  i);  el  deux  aiitn  s  liU  ,  ..ve 
trou  fi'l<s.  Fa  priiiees>e  Olynipia  leur  niere,  s'elanl  relire: 


tiruxelicscu  i63o  par  mccoulealcmcnt ,  j  mourut  le  lo  oclobri 


UiLlS-THOMA'î-AMtDtt;  DE  SVXOIE. 

1675  T.ouK-TuoMâS-AMiDiiE ,  né  le  1 5  décembre  i633,  et 
fîll  aine  du  prince  En|^ne>Mnurice ,  lui  suro'da  au  comt<$  de 
Soijsons.  \  pies  avoir  servi  la  France  en  qualité  de  marécbal  d  -; 
camp,  il  se  laissa  enpa{;cr,  l'au  par  le  duc  deSavoicà 

passer  au  service  de  i'emnereur.  L'an  170J  ,  étant  au  siège  de 
(.andau  ,  il  y  reçat  deux  blessures  au  bnu ,  qui  obligferent  de  le 
lui  couper.  Il  mourut  neuf  jours  apr^  cette  opération  ,  le  14 
aofti,laiss»ntde  son  mariaiie  avec  UnamBOij.ACiiom*BiAuvJj»» 
Emmanuel ,  qui  suit ,  et  (Tautrea  cofiml*. 

EMMANUEL  DB  SAVCHB. 

^03.  E«iuiiu>t<  M  Savoib,  nd  le  8  dieembre  iSgj,  fut  1« 
succeiseur  de  Loaîs*Thoraas-Anédée,  son  père,  danslecomtd 

de  Suissons,  Ott  plutôt  au  litre  de  ce  comté.  L'empereur,  au 
service  duquel  il  s'attacha  ,  le  fit  tieulenant-généraUteldt-maré- 
ebal  de  ses  arnie'cs  ,  colonel  d'un  régiment  de  cuirassiers  et 
f;oLiVcrnour  d'Anvers.  Il  mourut  le  a8  décembre  1739 ,  laissant 
le  son  épouHi  Aii.^B-TiiBRà»  iM  LiomeMTnNy  an  lil»,qni 

EDGÈNE-JEAN-FRANÇOIS  DE  SAVOIE. 
172^.  EuGè«ie-JeaN-FRAN<;ois ,  né  le  aS  septembre  1714» 
.  J'£„„„g„uc)  c{  son  successeur  au  titre  dr  comte  de 


suit. 


boissons,  ainsi  que  dans  la  cliargc  de  colonel  d'un  n'aiment  de 
cuirassiers  de  rempcrcnr  ,  mourut  sans  alliance  >e  -j  ^  lu  ^  eiiibre 
1734*  Ainsi  finit  la  branche  des  comtes  de  Soiasons  de  la  maiaoa 
de  Savoie. 


paux  irvAMBienis.  Nét  titS» h  iBeasfees  HSSUt  il  Au dcttiaé  k  fiftai  «dé- 

tiaMiquc  «ous  I*  nom  d'tbbc  de  CiriaiM.  tmtt  sawcnir  mn  rang  il  lulliciu, 
■Mi»  en  vain  ,  anc  «bbajr  Ofl  an  emploi  «iffinfaoi  Kqac  du  rcCu*  qu'il  ctMi)*, 
il  •»  I  u.lii ,  l'un  168Î ,  «iipri-<  tIf  II  priner^oc,  a  m^re,  Il  OriincUci,  ri  tl«  U 
il  .'|l:i  ]u]r.  tir  le»  prince»  ilc  *j>nii,  ipu-  k*  il,iiij;;rr  «le  \  iennir ,  «vsii'yec  par  les 
TufLi,  If  pr! lit  à  ion  »caHir>.  Lauvois,  apprvaaai  ta  sotlia  d<  i'rance,  dit 
iHI  n'v  icnireraîl  jamais.  J'jr  mUfÊTÊi^  dit  k  arina,  malgré  iMuv*^ 

apietoa  da  lui  que  son  tuinittrc  , 


Loui 


!••   \|V  , 


n'arait  pat  nwilWe 

pnur 
.le  l'.i 


de  l'nij>ini 

/>/)<JI  Jrrit 


aa  leil  pas  de  Meta  tci  Fabré^  de  la  virilt 
"         ditpsesar  dSw  oarfaai  Iss  piiasi. 


«cTvtce  lie  l'i inprri-ur .  qui  lui  avait  datinv' 
il;iii»  H'*  Auticcs.  Our  i-oifj  en  ivmbU/ tUl'il  aux  aMistanl»  :  i'\'<j 
ijrii' /i.'',i/ii/e  pmie  r  II  rappril  bien  par  hsuilc.  EnTo^r  en  llalir  |inur  «IrUmli 
tu  l'-'y  *  conoc  IcsFrsnçaM,  Eag^nc  «e  enn  porta  arce  uni  d«  valeur  M  d'ImUi-* 
kw  .  ips'U  «btiai,  l'anifiiii^,  lacommaiMimient  de  rwmraimpvriala.  U'Iu* 
>>.  .lyam  4U  OfifM  paor  ■'oppoarr  aux  Tnici ,  il  las  eoatfaignit ,  par  la 
i;r:inite  Ttcliiira  qu'il  remporui  »ur  cax  le  i*' >et>irnibr«  i(ig7,prt»d«  ZeotaMir 
I  ;  IViav,  et  d'autrn  4U.  ei  i  .  Ij'.anu  <jui  «uivircnt,  à  Cundure  lajuix,  oit 
plui^  raooavtltr  b  iréte  le  iaarier  itigg.  Ld  «ncm  da  la  t«M«»io«  s  la 
■BMNUatRBwgna  la  sauMaa,  llsa  1701 ,  an  ualîa,  ob  aaa  laaiils faimn 
MsMlasdUaad  pxr  le  mar^l  di  Culoai.  Mm«  U  aat  «andla  aHtHnM 
caoïpotliioa  do  nijt<r)i»'  <U'  Vlllrmt,  viibatitiMi  k  ce  génAal.  Il l< sarpril  dano 
Crt^iiiancb  i^'lcvrici  (;oi  ,  ci  le  fit  priKioniaf .  Mai»  la  bravoure  dei  Fmiirai» 
l'oliliRca  di'  retirer  av>c  m  (-loie.  il  trouva  iin  rival  pim  digne  de  lui  il  us 
t.:  .1.1.  il.  V  .  iidùnie  ,  »ii»<>jc  pnur  rctiiiiliicer  ViLcrui.  Il  lall  iil  rl».ili!t  ;,  ù  i 
piiiux'  I  i';.:i  K  polit  faire  une  auui  belle  ceirai le  qu'il  la  (it  aiirèt  la  baiaille  i!« 
Luaxarii.iju'ilasait  engjgrc  le  l'iaoût  1703.  EunlKliMnMih  Vtanaaaprèoniir 
luia ordre  aiit  ariuiri»  <le  reuiiiereur  en  Italie,  il  pairtai|!ca,  la  iSaoAl  i~o4, 
a««e  le  duc  'l  Murlboionj^h  ,  u  gîi)ite  rte  la  lainni^'  luMilIe  d'IIocli>le<ll  n*m 
gni'c  »ur  le»  1  uriui»  par  I  -,  jlli<i.  Le  kirpc  .le  l  uiiii ,  f.irmi-  par  lo  Klih'  lit 
aecciica(iirr.mDcrnsj|il«t,(aurni:nne  iiou><lli:oc<.^iion  an  |.riiire  E.i^.  nc  .I-il.'. 
plitvOTwalaIrBttmâiMiNS. Vainqueur apmuooiiului  de  irni.  liiurL-<,  1!  ili  Iimj 
la  place  le  7  >a|tiembrc  ItaS.  Le  $aiu  de  la  baiaille  de  Malplaouel ,  dan»  Ira  l'ai 
Ua>,  le  il  aoâi  i;iM),  m  rni  |ia«  UDins  booiarable  h  ca  b^aS  k  Marllm» 
loogb  son  coliigue.  Apeisavuir  laiiH  eeol  nifllaTuica,  h  16  aoAl  1717,  de* 
vani  Ik'gndc  ,  et  raoporitf  anr  eux  d'autre»  avani*i;e(  cmni.lcrabtu  ,  il  Ira 
enouaignil  il  ligner  la  pait.  le  ai  juillet  1-18,  fjik^roTt  iii.  Dam  le»  Ireira 
anncci  raivanim  ,  placé  k  il  lAada  Cooscil  iini>éiial ,  il  donnait  le  Iniiir  q>ii 
lui  rcauti  k  r«iaaades  bMBS  anstfa^aieuii  pMainanrnieni ,  su»  m^glir^^ir 
celle  de  it  rcligioa  .  daal  il  dëiu<ll  M  «étiuUti  inte'TVi»  au  Biilieu  des  trouble* 
rfiii  lei^naieul  m^me  dtiul'egli'eraliinliqne.  La  gatTTe  lie  173}  le  Icmit  k  U 
>!>>  amh'ei,  oîi  le  poidi  de  Viac  ne  laimi  pIm  voir  en  lui  que  l'ontbte  da 
ti.iiiil  I'u;,tnr  Un*  »pn|ilexic  e«un  lerj>ii  uu  memlr.  le  ixril  i-.!(î  .  i 
\'itniie.  Lt'i  >crlut  morales,  civil»,  piiliii.jur»  <  c  luiliuiu»  ,  itnilnitii  ,  i.  r. 
!  3«>)emem  ta  nwmoic*  précicata  k  la  pnileriti.-.  Il  Tui  tnnom  rr).Teiti.  ai-, 
"I  daai ,  daat  il  dlait  la  pin,  par  ralMMien  qu'il  avaii  i  icicn:.Ker  le«r  tanir , 
al  atik  Iss  walaatr  dsas  lanrt  bnains.  Ajeauios  k  lea  vUmc,  oim  Louis  XtV 
^■jiiiîifM^tfcflwBaaiàMadeMwaiHis.  ^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 


COMTES  DE  UOUCL 


Rowci  (0  f  woÊBÊod  m  Ittia  pu  Frodourd  AoealMM,  cl  par 
Aattct  Hmuimcun  et  Rudacum ,  est  le  dief-lictt  da  comte 
de  ce  nom ,  m  quatre  lieues  de  Reims ,  au  diocèse  de  Laon  , 
Tclevanl  do  coinl^  de  Champagne  ,  dont  il  dtait  l'une  des  sept 
^pairies.  Il  ^tait  possc«]<f ,  l'an  940  i  par  Rinaud  ,  ou  R^orNOLOE, 
t'omle  de  Bcims  ,  que  Marlot ,  l'abbe'  de  Longueruc  et  l'illustre 
d'Agiiessrnu,  fuiit  sans  fondement,  à  ce  iiu'il  ihuis  parait  , 
fil»  d'Herbert  II ,  comte  de  Vcrmandoit.  Fiuclc  au  roi  Loui» 
«l'outre-mer,  il  prit  sa  defciue  contre  Hugues  le  Grand  ,  duc  de 
France,  et  contre  Herbert  III,  comte  de  Vcrmatidois  ,  cl  Ro- 
bert, comte  <lc  Tiovcs.  Les  hostilités  qui  sV\i-r<;iTi ut  ji.nrtet 
d'autre  ,  (urcnl  plutôt  des  actes  de  f)rif;aMiIagc  ijue  Ufj  i-xjitoils 
d'une  guerre  faiio  J;i:is  le»  règles.  1/ m         ,  taiidi>  que 
troupes  du  roi  dcvatlcnt  les  terres  de  l'arcluvrctn'  do  Henni, 
ACCup^  par  Hugues,  fils  d'Herbert,  tandis  ([uc  celles  d'IIr-iLcrt 
pillent  l'abbajc  de  Saint-Crépiu  de  Soi<s<>nt  ,  Renaud  de  son 
côté  pille  l'abbaye  de  Saint-Mcdard  de  la  même  ville.  (KrodoarJ.; 
Ces  hostilités  avant  éii  suspendues ,  Renaud  ,  impatient  de 
s'enrichir  et  de  s  agrandir ,  tourne  ses  armes  d'un  autre  côte. 
JU'ao  gi? ,  il  surprend  le  ville  de  Sens  pendant  l'absence  du 
comte  Fromoud ,  Jcqoel,  dtanl  revenu  en  ailigeuce  ,  la  reprend , 
le  39  jaillet,  par  nne  autre  surpri.<te.  (  Bouquet.)  L'an  9.47  , 
Rcnana  marche  au  secours  d'Artaud ,  concurrent  de  r.irchevéque 
UnpMi,  q^u'â  «vait  chassé  de  Reims,  contre  Hervé,  qui  avait 
coMlnutiur  k  Mme  an  cfaitean  ,  d'où  il  faisait  det  coones 
ft4qMiilM  nr  ha  terres  du  prélat.  Renaud  ayant  mis  en  fuite 
In  Inmpes  dUervtf ,  ««hiî^i  le*  r«iii«u  m  combat ,  mais  il  y 
pAït,  et  son  cadavre  fiât  parti  ta.  trimophe  à  Reims.  Son  rival 
a^ant  Uli ,  l'an  948 ,  une  fortaimn  à  Kattci ,  Humes  le  Grand 
Vint  l'investir  avant  qu'elle  fttÉcbcvda;  mais  il  m  put  s'en 
vendre  maitre.  (  Ibid.  )  Renaud  fiit  plosbe«rcas  fc  Tatlaque  de 
la  forteresse  de  Cliûtillou  sor-Mame  ;  il  l'emporta  par  escalade, 
au  grand  rceret  des  ennemis,  à  qui  elle  servait  de  retraite.  La 
pais  a'élani  faite ,  r.in  r)5o  ,  entre  le  monarque  et  le  duc  de 
France,  parla  mcdiatiuu  de  Conrad,  duc  de  Lorraine,  de 
HuguL-5  If  ^i>ii-,  et  des  cvèqucs  Adalbcroo  et  Fulbert,  Renaud 
fut  compris  dans  le  trailt!  ,  et  se  reconcilia  avec  Hugues  le 
Grand.  (  Uuiic|aet,  T.  VIII  ,  p.  3o<j.  )  Mais  la  guerre  s'c'lanl 
renouvelée  dcui  ans  après  ,  Huçues  lo  Grand  viol  avec  le  duc 
de  Lorruinc  a(ta<{ucr  le  château  de  Mureuil  ,  que  l'arcbevèiiue 
Artaud  cl  Renaud  avaient  fait  construire  sur  la  Marne.  A^anl 
forcé  la  place,  non  sans  une  perte  coiisiJi  r.iU'i'  il<  s  Ir  uib,  i!, 
la  livrèrent  aua  flammes  ,  et  s'en  retournèrent.  Le  roi ,  l'arche- 
*éqm  Artaud  et  Raoandtiafimit  «untAt  fcUlir,  ttynirent 


CO  laMi  M  m  bMK  d'aMirea  deas  asaii  fiiaa  dmi  djpeiHlNi  Vitl , 
9tmmmtt  lndrea^H,  fiullicani,  Gajeaeaan,  la  Vttla  aaa-Boii,  Hep»- 


une  garnison  plus  forla  qoe  la  précédente  ;  do  U  ils  pusèrent 
sur  le  territoire  de  Vitri ,  dont  le  seigneur ,  nommé  Gauthier, 
avait  abandonnd  le  parti  da  ni  pour  te  jator  dans  celui  d« 
comte  Herbert.  Ha  ponvanl  se  rendre  maîtres  do  cbAleau ,  ils 

en  firent  élever  m  antre  v!<-à-vis  ,  afin  de  tenir  en  bride  ceux 
qui  1  occupaient.  Ramiod,  l  au  .,54,  traite  avec  Herbert ,  qui 
loi  icodt  moyennant  la  restitution  de  quelques  pl.icus,  le  chi- 
taiJe  Hnnci  dont  il  s'était  emparé.  Mai»  peu  de  înns  après, 
les  CCBI  de  Renaud  enlèvent  de  nuit,  p.ir  e  »t.al;(,le ,  à  Hcri.crt 
leeUteande  Montfelix  sur  la  Marne  ,  qu'il  est  cnsuHn  olilij;,-  Je 
rendre  pour  d'autres  prises  qu'on  lui  avait  taiio.  H  Luuci  la 
Grand  ayant  mené  le  jeune  roi  Lothaire,  l'an  «p5  ,  eu  Aiiui- 
ijiin-j  ,   pnur  sV.iipir.r  de  ce  duché,  sur  Cuillamiio  x'-te 
d  I  t.Mqic,  Renaud  (ut  de  celle  eupcdition,  et  Cl  le  si-.ge  da 
«  I.Hliaudc  Sainte-RadcRonde  ,  près  de  Poitiers,  qu'il  prit  et 
I  dui.îit  en  cendres.  Renaud  n'était  point  délicat  sur  les  moyens 
^  enrichir.  CerUiucs  terres  de  l'église  de  Reims  se  trouvant 
;i  sa  I.icnseance,  il  les  envahit,  l'an  i)Ij6  ;  et ,  sur  le  refus  qu'il 
fit  .le    K  s    ri,li(ucr,   l'archïv^quc  'Odalric   prit  le  parti  d« 
.  l'evcnrnrnimu  r    K.  naud  8c  vengea  dc  cet  affront  par  le  pillage 
et  l  ini  pridK  d.j  l'Iiuieursautres  domaines  de  l'archcvéclie.  Tout 
ceci  est  cxanin.M'iii  tiré  de  l'histoire  cl  dc   la  chronique  da 
Frodoard.  Le  comte  do  Rouci  dans  la  suite  eut  la  guerre  avee 
Renaud  III  cl  Lambert  1" ,  comtes  de  Uainaol.  Il  périt  aiM 
bataille  qu'il  leur  livra  le  iS  nMrs97$,  et  lut  enterré  à  Saint- 
Remi  de  Reims.  AbsiBaot,  son  épouse,  fiUe  dis  roi  Lm' 
d'outre-mer  (  Bouquet ,  T.  VIII ,  p.  314) ,  loi  doon»  Qîlber 
qui  suit  ;  Bmnon,  évéqne  do  Uacres,  depuis  ras  98»  iniqn'i 
loiO;  Ermeninide,  faune,  i«  d'AlbérielI,  coBle^ 

GILBERT. 

975.  GM<BtRr.  «u  GiM.rnFnr,  fut  le  s'irre^scur  de  Renaud 
sonpere,  dans  le  comte  <!,•  Honci  .  au([iirl  il  j  .itrnit  la  scisncnr  e 
de  Marie.  11  souscrivit  ,  le  2'j  mai  9-  ',  ,  aver  l  arcl..-\  rqne  \dA. 
bcron  ,  et  les  comtes  de  Reihcl  et  de  Verni;i>i,l,>:,  ,  ,iu  diplùtnc 
du  roi  Lolhaire  ,  par  lequel  ce  prince  deïeinlait  j  loui  comte, 
vicomte  ,  et  autres  pcr,onnc!  «iccuUcres  ,  île  tc;iir  di-s  plaids  < 
.laus  les  d.foendancei  de  S  nbljave  de  .Saiut-Tliicn  i ,  voulant  que 
iVicrcicc  de  la  juiilicc  dans  ces  lieux  lîil  entièrement  dans  la 
■main  de  l'al.be  régulier,  sauf  Inulcfois  riionnrur  dû  i  l'afÂe» 
vèque  de  Reims.    H„w,].  ,  T.  IX  ,  p.  655.  )  L'an  q^,  fl  COMOt 
risque  de  nerdre  la  vie  ,  ainsi  que  le  comte  de  ^isBOB*,  pour 
»'iire  leo.lus  cautions  ,  l'un  et  l'autre,  dc  la  fidélité  d'Ammal,  ' 
archevêque  de  Reims,  cnrcn  Hugues  Capet,  qae'ce  prélat 
trahit  en  livrant  sa  ville  an  dm  CbaHcs,  aoo  ODcle.  Il  vivait  en- 
core après  l'an  990. Moas avoua eaeflat on  acte, sans  dateàla 


Gilbert^ 

delHIcoa, 
Burid»  è 
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Wnlé  ,  parlcqtiel  on  voit  que  Lamlif  rt,  aWn-'dc  Saini- Vincent 
de  Lson  ( succcstcnr  de  Berland  ,  mort  au  mois  de  janvier  990), 
el  sa  romni  iiKiitU'' ,  .lyant  acquis  du  chevalier  Adon  un  domaine 
iitti^  ci  l  11,  ie  imiioirc  lie  C'Iiamouillc  (  lerram  in  Culmugia 
siiam  ) ,  pour  la  vie  sculcmcol  da  comte  Gilbert,  dont  il  étitl 
vassal ,  le  reprirent  ensuite  de  ce  même  Adon,  pour  la  vie  de 
trois  de  ses  fae'riticrs  ,  après  ta  mort  desqueU  îl  devait  retourner 
au  fief dudil  comie  GiU>ert.(7i>AH2ar.  SmeUFinewtU  Ltaidun.} 
Le  ■tferelnge  de  SaintpReni  de  Reims  nous  apprend  ipw  Oîl- 
bert  fiil  iahmiid  le  19  avril.  Ce  fut  proprement  le  prenuer taïaue 
oui  prit  le  litre  de  comte  de  Reims ,  deput»  IVlablis«cmeni  <1<^ 
ner*.  Il  bûm  deux  fils,  Ebles ,  qui  suit ,  ctLdtard,  sci!;iirur 
de  Marie  f  ptïre  d'Ade  t  feirune  d^Lln^uerand  I*'*',  sire  de  Couci. 
Cilbert  fui  aussi  père  d'Yvoiir,  nu  Julie,  que  M*rlot  fait ,  sans 

Srriive .  fciuine  de  :\f;iii..^..  s  II  ,  .  .i,.tc  de  Rtflhelf  gnod'pèfe 
e  Uaudoulo  du  Uuurg  ,  roi  do  J,  1  ii~.:tlein. 

EIjLI.S  I  '. 

T.M.TJ*  \" ,  fiU  .line  de  GiH'ert,  lui  succéda  dan»  les  comtj's 
de  l'ieims  et  de  Hoiici  avec  Hk»tbix  ,  «on  epnii.c  ,  lillc  de  fîai- 
liiiT  IV  ,  roiiilfi  de  H.iitiaut  .  el  d"tle.l«i^e  on  llndwigc,  sirur 
du  11  !  Kiil.erl  Miii'iir:  Trni'-rrinUiiK  -  dit  '(H  Jlirei  la  Iiiorl 
d'Aniiiiil  ,  ar''iie%  èijiie  de  Keuns  .  «lu'i!  pl.n  e  <  11  io?î  d'.iutiei 
la  mellcnt  en   1021  J,   Lbles  ^  \etifian»  dmil>'  j  truir.a 

mo^rn  -,  tout  laïque  qu'il  etail  ,  de  lui  swrredcr,  eu  otlraiil  pour 
appil  .iiix  electi  iirs  la  n  union  du  comte  de  Remis  à  celle 
r|j ci<e.  Il  iiidri  ,  dans  U  clironiiliie  de  (^i;iilirai  ,  lui  asiocie  pour 
complice  de  ses  iiilriguca  Adalbcrou  ou  Air/elni ,  cvi'ijue  de 
Laon,  le  confident  de  m  secret*,  dit-il ,  et  le  coopeVateur  de 
tonles  *es  maneravre*.  «  Ce  fut  loi  (  Adalberon),  ^oute-t-il , 

•  <jui,  par  SCS  discours  Sf'duisans  ,  fit  approuver  au  roi  IVIec- 

•  lioo  van  homme  <]ui  n'avait  aucune  règle  d.uij  sa  conduite, 

•  nulle  conncîssaiice  des  Iclli'es,  à  l'exception  de  quelques  sji'l- 

•  logismei|-d«nt  il  se  scrvoil  pour  en  imposer  aui  simples  et 

•  aux  ignorant.  C'éloit  néanmoins  sous  l'apparence  d'homme 

•  tettrd  qu'Bblei  virait  depuis  long-temps  à  cette  haute  dignité, 

•  fiMTtifiaiit  ton  espdnDce  par  l'argent  qu'il  tarait  de  ses  usures , 

•  et  qu'il  rdpandoit  adraîtament  poaraequ^irdef  aufiragcs  ». 
Il  dit  ensuite  qn* rdvèqoe  de  SwMooa ,  Uui  d'Anieat ,  a^^.Av 
pour  l'ordonner  et  leiscrert  l«  refis  sa  d'abord,  et  qu  u  m'. 
consentit  â  la  (in  (pie  malgré  Ini.  Il  est  vrui  que  Gui  ûmoigua 
du  srnipule  d'avoir  prôltf  son  ministère  i  celle  œuvre;  mais  ce 
uc  fut  point  pour  le»  causes  qu'allègue  Daudri.  L'unique  fonde- 
ment Je  sa  peine  clait  qu'Elbles ,  contre  les  canons  ,  avait  éié 
lire' de  IVIat  Liique.  (^t^t  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre 
(jue  Fulbert,  >  vèqne  de  Chartres,  lui  écrivit  pour  le  tranquilliser, 
u  .'c  nev<  is  ,  Icii  liil  :1  ,  .|'.i- \  r  1:  i  av  ei  beaucoup  à  Craindre 
»  pour  celti  "l'I: intii  II  ,  s  il  ■  ,1  -.  i  i.  ,  ci  intiie  la  n  nomnicc  le 

■  juil.Mii'  ,  ([lie  le  su'"l  ail  lut  |/i  i  •li'-iioii  lie.  (.hnsli^iiiiitiie  >ii:> 
»  son  eul.iu'ie,  «ju'il  .ni  le  -ein  dimt,  qu'il  jikI  \  i'i,  r  J.irin  les 
»  saillit  >  Iclires  ,  qu'il  ail  toujours  e'te  soÎtc  ,  cliavlc  ,  aiiii  de 
»  la  pain,  ciiaril;i!)le  ,  qu'il  si>it  d'une  re'puljtuui  i.iiiif  et  entu  re , 

■  et  qu'cntui  il  ail  ele  liLirenienl  élu  par  le  clergé  cl  le  pen|ili" 
»  de  Reims  :  car  de  praiulï  liotiiiiies  ,  coiuinc  vous  le  save^  fort 

•  bien,  -tels  qu'Ambroisc  de  iMilan  ,  Gcnnaiii  d'Auxerre,  et 
»  d'autres,  après  avoir  vc'cu  comme  celui-ci  dans  l'c'lal  laïque, 
»  sont  devenus  de  saiiila  prdiats.»  Dans  Ir  portrait  que  l'e^èque 
de  Ciiartres  l'ait  ici  d'iibles  ,  les  couleurs  sont  bien  ilitt-.n  nies  , 
comme  on  le  voit,  de  celle'i  dont  Baudri  le  dépeint.  \  l'égard 
de  l'annsSe  de  son  ordination  ,  1).  Alabilloa  (  Jitiial.  fi.  ,  T.  IV, 
p>  *9o)  prouve  qu'elle  se  rapporte  à  l'an  loai ,  par  un  acte  dc> 
chauoiii>>s  deReinu»  dMé  de  l'an  loaS,  la  cinquième  année  de 
l'cpiscopat  d*EUea.  L'«o  1037,  Ebles ,  le  jour  de  la  Peutecdle, 
conronoe  le  roi  Henri  I" ,  du  vivant  de  Robert  ton  père.  U  finit 
M»  jo«n  la  II  mai  ie53 ,  selon  le  nécrologe  de  Rcim«  el  la 
«iuMiiqm  de  Monson.  Il  l:<i  .  a  deuxfiUci,  Alix,  qui  cuit,  el 
AvoiOf  inarté'e  à  Oeofroi ,  sci^utur  de  Florines  etdê  RomignL 

m.  a. 
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Marlot  et  MM.  de  Saintc-MarlTie  pensent  qne  Béaln't  ,  femme 
d'Ebles,  loin  d'èlrc  morle  avant  sou  épiscopal  ,  lui  survécut,  et 
épousa  en  secondes  noces  Manassès  le  Chauve ,  vidamc  de 
Reims ,  mi'elle  fit  père  d'un  fils  de  même  nom  que  lui ,  et  qui 
devintarwievèqucde  Reims.  Mais  Fulcoins,  sous-diacre  deMcam, 
qui  fit  l'épilaphe  de  la  mère  de  l'artlieveciue  Manassi-s  ,  iiommc 
Ade'Iaide ,  et  non  Bealnx,  U  femme  du  vioxme  Manatséi.  (  Go/i. 
(Ar.  t  T<  IX,  coi  70.) 

HILOUIN  xT  AUX. 

in';'.  lIiiiiLir<,  comte  de  Moiiidtdier ,  quatrième  do  nom, 
seipiieur  de  K.iiu<"rii,  d'\rris  cl  de  Ureteuil,  succéda,  du  chef 
d'.Xi  n  ou  AiiLi  Miit  .  sa  l'emine  ,  fille  ai  née  d'Ebles,  dans  le 
oomlé  de Rouci à  l'archevêque  Ebles, son  beau-père,  I.'an  io.6<), 
il  assista,  le  a5'mai,ao  couronnement  da  roi  i'iiilippe  I".  On 
lie  jsiiipmnl  d'antres  événements  de  ta  vie,  sinon  qu'il  fonda  la 
prieuré  de  Rond,  en  to6o,  pour  l'abbaye  de  Marmoutier.  tj« 
père  Amelme ,  d'aprii  Marlot ,  met  sa  mort  vers  l'au  1  o65.  Ou 
son  manaee  il  laissa  Ebles ,  qui  suit  ;  André ,  seigneur  de.Ra* 
meru;  Félicic  .  femme  de  SÛchc  (<' ,  roi  d'Aragon  }  BdttriSt 
mariée  à  Geofroi  II,  comte  du  Perche }  Marf^ente,  mbbo  d«  . 
1  lii^iir- ,  comte  de  Clennont  en  Beauvaisit;  HenMOtrade ,  dite 
1 1<  [larde  par  un  autre  écrivain ,  quatrième  fille  dHilduin,  épousa 
'Tliih.iui,  comte  de  Rcsnel  ;  la  cinquième,  nommée  Ade ,  fut 
inar:ie,  i'  à  C.odtl'roi,  seigneur  de  Guise,  a"  à  Waulier  de 
Aiilli ,  y  ;i  riiierri  d'.V venues  ;  la  sixième,  appele'c  Adèle,  épons«, 
Miivanl  Ilei  unan  de  Laon  ,  Eruuljilie  ,  comte  de  Waren  ;  la 
iepiiémc  ,  Adélaïde,  fut  reclier>  liée  par  Falcon  ,  OU  Fautoii  , 
liU  de  Henaud  %  comte  de  H.  urgo^r-.e  ,et  rpAnce  par  son  pi  re, 
f|ui  avait  jure  de  iic  j.iiii  114  avoir  pour  j^cridre  un  Bûurguiciion. 
Or,  il  arriva,  dit  un  «  crivaiii  du  diiu/ii-mc  .'iiei:!e  ,  nue  le  roi 
Philippe  l"  envoya  cti  .^ml^.l^'ade  à  K orhu  comte  Hilduiu  avee 
Hcliuaud  ,  évèque  de  Laon.  1  al.  «m  les  ayant  epiea  k  leur  retour, 
comme  ils  traversaient  le  comte  de  BourRoytie  ,  l  ù  il  possédait 
la  terre  de  Serre  ,  près  de  Besançon  ,  les  arrêta  cl  ies  retint  pri- 
sonnier* juscju'à  ce  nu'llilduin  eut  promis  de  lin  dutiu.  /  •  i  ùV.k. 
en  mariage.  Alors  il  les  relicba,  les  combla  d  honneurs,  et  Ici 
renvoya  chargés  de  présents.  Hildnin,  rendu  cher  lui,  fit  partie 
sa  fille  pour  aller  épouser  Falcon  ,  et  de  ce  marias»  vint,  ea« 
ir'aatres  enlaiiU,  Harthéicmi,  cvêqne  d*  LaoD.  (HMÛnuirW- 
ifirae.  B.  M.  Laudm.  p  529.  ) 

eblës  u. 

ie65  on  cimroo.  Eau*  II ,  luccessenr  d'Hildoin  ,  ton  pire  , 
dans  leteoaitéiâtRmeietdeBloDtdidier,  marcha  plusieurs  foia 
au  secours  des  roitdTeMgne  eoalrelea  Sarrasins,  a  la  soUri  taiio» 
des  papes  Aletxndre  11  et  Ortoire  VII.  Ce  ne  fut  pas  avec  peu 
a.  monde  qu'il  fit  ces  expédiUoBS,  mais  avec  des  armées  ,  dit 
Sii£,er,  telles  qu'en  pouvait  lever  et  loadoyer  un  roi.  Quoi^iM  lei 
lust.iricns  cspapnols  ne  fassent  point  mention  de  se»  «^MU,  o« 
,„  i  cui  piii  ro  douter  qu'il  n'ait  remporté  de  grandt  avurtagea 
nii-  lei  inndtles.  Maisil  prétendait moms travailler  pwwl* Compte 
-les  rois  d'I.Miasne  ipic  pour  le  sien  propre.  Nou  ivont  an« 
eiirc  ilcGre-uiie  VII,  iVnieleai  août  1074 et  adreaiée â  louj 


lelirc  lie 'jre;;uiiK  .......  — ,,  ,  '^.IT  

les  gran.ls  d'i:s|..i!;ne .  par  laquelle  il  leur  déclare  qu'Ebles , 
comte  de  Rouci  ,  souliailant  retirer  des  mains  des  païen»  (  Mu- 
sulman* ) ,  les  terres  qu'ils  avaient  enlevées  aux  clirébens  ,  il 
avait  lait  un  traite  avec  sa  sainteté,  qui  lui  avait  donné  ces  terres 
à  condition  de  les  tenir  du  saint  siépe  ,  el  sous  un  tribut  annuel  , 
pay  able  aui  papes  à  perpétuité.  Grégoire  les  cxborle  a  soutenir  le 
coînte  de  tout  leur  pouvoir  ,  avec  assurance  qu'en  le  faisaiil  ili 
mériteront  les  faveurs  du  ciel  et  du  saint  siépe  ;  mils  il  ajo  ite 
que  si  quelqu'un  d'eux  veut  entrer  séparément  dans  les  terres  oc- 
cupées par  les  infidèles  ,  el  y  Wre  de»  conquêtes ,  il  le  peut , 
mai*  «ixm*mea charge» quelecomiedeBewa^  aaïuquoi  il  le  leur 
déicod ,  dtuit  plni  evutniMa  à  l'<^^«  *t-il ,  qua  les  biens 
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qaihiî  appariienaeat  aoient  poutfdés  par  les  in6dèlc« ,  qae  de  lc> 
Vfltr  occup'js  par  set  CDbuU  i  leur  perle.  (  Dn  Cheine ,  T.  IV  , 
)>•  »oy.  ]  Sant  esunîncr  ici oe  qu'il  y  a  d'étrange  dans  cette  lettre 
par  rapport  aux  prélenâoot  du  \>:iye ,  nn  y  voit  que  Grégoire  en- 
trait parraitemenl  dans  le*  yiic%  lu  r -niic  de  Rouci,  et  nenégli- 
{>eait  rien  pour  le*  leconder.  Ci-  |>.i|>r'  mmptait  beaucoup  anr  le 
r.  tour  d'LbIcs  et  sur  son  zélc  pour  l't.in  nrnr  et  let  intérêts  du 
ciiiit  sit'ge.  Nou»  voyons  qu'ru  loH  ,  .i|vri  >  .ivoir  dépose  Manaa- 
«c5,  archtvcfjuc  dt*  lîi  iins,  il  n.  nvil,  le  dp.cLii.Lri  de  Ij  même 
année  ,  au  comte  de  Rimri  jinur  l'i  iiprici  r  à  c  li.n.i  r  ce  prelal  de 
son  sii  ;;<-•.  dili U  ,mx  ili-sir-,  du  pap'-.   li  c'mlr;i,pnil  Ma- 

nassi'»  à  di  ;;ui'i|)'i  ,  et  l  <v<Jii--a  i't  iorlion  Jr  lli  iiauJ  <!(•  Hrllai 
qui  lui  fut  suli'ti'ij  ;  tu  iiy  il  cll.ij,;i  il.niv  l.i  viiu  Ir  ptïx  de  te  icr- 
Yire  par  ir^  viulen:  i  >  ipi  il  r»en  i  .ivci  t  ïiiirf;ard,  îori  fil-s,  ro-ilre 
IVy'i^C  du  Reiiii>.  I  .'.II 'jlii:  v<' I  jin.'  H'.-ti.iuil,  ,ipri'>  ;u"ir  Imij  liiiis 
aomlrrt  SCS  deprctl.ilioi^s,  pril  enfui  le  pirli  de  rei  uiu  ir  au  prince 
Louli  le  Gros  ,  roi  d-  -i.;!!!-  âa  Fran'  m»  ,  jx^ur  les  faire  cesser. 
Xiouis  ,  toujours  picl  a  volrr  j  la  défense  des  opprimes,  et  '>iir- 
tout  des  églites  ,  rassciiilila  le  plus  de  troupes  qu'il  put  ,  cl  vint 
fondre  sur  les  terres  du  comte  de  Rouci  ctdei  barons  qui  s'et.-iiri:t 
assnrii'S  à  ses  brip3nd.'i^;es.  La  gui-rre  fut  vive  de  p^rl  el  il'.i'.ilre. 
Ce  uV'taient  cliaipie  jour  qii'escarnioiiciies  ou  conib.its.  I.'.trdour 
dn  prince  était  l<  ',\c  ,  dit  Siij^r  r,  qu'il  ne  se  permettait  du  repos 
oue  le  vendredi  et  le  dimaucbe.  A  la  fin  il  vint  i  bout  de  ré- 
duire le  cainte  et  >rs  partisans.  Us  demandèrent  pardon,  pro- 
nirem  Don-seulement  de  laisser  en  repos  rdgiisede  RciiiM,  nuis 
de  réparer  les  dommages  qu'ils  lui  avaient  csusA,  et  donnèrent 
4m  otagea  pour  s6rel<  de  leur  «arole  ;  après  quoi  Lonu  j'en 
rclonma.  ÉUes  ,  ne  cessent  d  être  tyran  ,  fut  i  son  u>nr 
•bligd  de  tenmer  ses  enncs  contre  an  antre  ivran  de  ses  voisins 
4rai  âaille  fltfaa  de  tout  le  paya.  Nous  voulons  parier  du  fameux 
Thooeade  Marie,  lequel  ayant  obtenu  par  son  mariage  avec  Idr 
de  Hainaut  le  château  de  Montaiçudaiu  le  Laonnois,  fii«.iii  de  la 
des  courses  sur  les  terres  des  environs,  et  y  semait  la  tcr^mi  et 
la  déiolaticm.  Eiicner.md  de  Cnuci  ,  père  de  Thomas,  s'jriiia  lui- 
Di''me  pour  te  r.  pr jcn  r  ,  et  .i\  .int  appeU'  !c  rr.mie  de  Rmici  à  son 
aide,  ils  nlUtcnl  enxiiiliic;  d.lll^  son  lIiùUm.'  de  Moii- 

taigu.  TliOiiuo  ,  51-  voyant  prch  d  élrr  force,  *">:(  li.rpii.i  secri'lr- 
mcnt  ,  et  alla  nuplorcr  le  si  rnu:  s  de  l.oun  le  Urof.  L'.irrivt'i'  ilr 
ce  prince  à  la  téle  de  sep^  eenl^  rlii-valtei  s  eu  irnpos.)  aux  - 
géants  ,  <|ui,  n'oi;iiil  tirer  re|ii  e  ronlrc  l'hi  rilii  r  de  la  couronne  , 
entrèrent  en  acroniniodciiieiil  el  leveieiitle  '•x  ^e.  Cet  eveiicineiil 
est  de  l'an  iin.\.  Ainsi  le  père  Anselme  se  trompe  en  plaçant  la 
mort  d'Ebles  m  l'.m  iioo.  Nous  ne  pouvons  toutefois  marquer 
prc'cise'iiienl  "année  où  elle  arriva.  De  son  marla);e  avec  S:Hn  lf  , 
£llc  de  Robert  Cuiscard ,  duc  de  la  Touille,  morte  .i|irès  l'an 
1090,  Ebles  eut  Hugues  ,  qui  suit  ;  Gnichard  ou  Guiscard  ,  qui 
*ut  part,  comme  on  l'a  dit,  ù  ses  premiC'res  expéditions,  *t  uuu- 
mt  avant  lui;  Tlnuuasde  Rouci  ;  et  trois  filles,  dont  la  deusiéme, 
Mandie,  épousa  1*  J-lugues  ,  seigneur  du  Puisai  et  GOinte  de 
Japha }  a*  Albert ,  fils  d'AILert  JU ,  conte  de  Namnr. 

HUGUSS,  »iT  CHOLET. 

tio'i  auptnetAt.IIoours,  ditCtiotrT.fÙtle  successeur  dT.Mes 
son  père  ,  en  eemW  de  Rouci.  Levulde ,  son  vicomte,  s'ei.mt 
■vit^,  l'an  I  ng  ,  d'imposeï  uiic  taille  insf  liie  ~  h  !«•  vill.icc  de 
Trigni  ,  appartenant  à  l'abbaye  de  Ssint-Ï  liu  in  ,  (iuiil.iume  , 
aljLié  c!i  e  inon.T>li>r<'  ,  pnt  la  tli  lVriie  de  ses  v.i...iiu  .Mors  I.e- 
volilf  .'i;i|.i  hi  lecnriilc  de  Hoiici  a  son  ici  ours;  el  Imii  deiiv.  étant 
x  er;us  ,  tsr  irl'  s  de  leurs  j;ens  ,  à  Ti  ^gni,  innss.icrereiil  Iroi»  des 
]>r;ii( îjiiuix  lialiiliiiits.  Cil  Llessi  rcnl  plusieiir>  .Tulres  ,  et  en  em- 
iiicticrent  trcnic-liuit  dans  le»  prisons,  ai  res  .ivoir  ruiotf  le  vil- 
lage cl  en  avoir  tire  une  sornnic  de  drii«  cent*  livres.  L'aLlie' 
s'clanl  plaint  de  ci ,  violence»  à  Renaud  do  .Mai  ligne,  archrvéque 
de  Reims,  ce  pn:'.i!  renvoya  la  connais j.4nce  de  celte  aff^^ire  à 
Harllièlemi ,  evèiiue  de  Laon  ,  comme  diocésain  de  Trigni.  Mais 
le  comte  et  le  vicoiaie  iecuwrtwi  ce  Irwunal,  prétendant  qu'il 


HISTORIQUE 

ëtait  incompétent  en  matière  féodale  ;  sur  qnoi  les  «^vêques  de  la 
province  a'elant  assembles  k  Reims ,  fulminèrent  contre  eux  cua 
sentence  d'excommunication.  Ce  COnp  fit  son  cITel.  Le  comte,' 
i^lant  venu  trouver  le  pape  Innocent  Ii  à  Laon.  où  il  était  pour 
lors ,  fit  setisftction  en  sa  présence  à  l'alibé  de  SeinuThierri* 
dcBiâada  son  absoViiion  «  et  robliot.  Nena  tirons  ces  détails  d'nnn 
relation  de  BarUidlemi,  tfvAqne  de  Laon ,  rapportée  dans  Fjtp" 
pendt»  do  VI*  tome  dea  Annalea  Wnédictbes ,  p.  655  ,  et  daté* 
de  Pan  deJ.  C.  1199,  ied.  viii,  tu  vingt-deuxième  année  du 
roi  Louis  F"!,  la  première  du  mi  Philipoe  son  fils ,  la  cinquième 
de  Cépiscopat  do  l'archevêque  Renaud.  Ce»  dates  s'accordent 
parfaitement  en  prenant  celle  de  l'incarnation  snirant  l'anciru 
style.  Mais  comment  le  pnpe  Innocent  II ,  élu  le  i5  fcviier  i  , 
(  N.  S.  )  ,  il  Rome  ,  pouvait-il  se  trouver  à  Laon  avant  le  1 4  avril 
de  cette  année ,  auquel  coinmenrait  la  deuxième  année  du  roi 
Philippe  !  Chose  d  autant  moins  possible  que  ce  pape  écrivit 
il'Av i-:Kin ,  le  r4  msr»  precoilent ,  un  brefà  Guillaume,  seigneur 
de  Monipellicr  ;  G.Triel,  Séries  r/'hc.  Ma^alon.  ,  p.  170.  ),  et 
qu'il  n'srriva  au  l'uy  en  Vel.ii  que  dans  le  mois  suivant.  (  Vais- 
selle, T.  II,  p.  DouMabiiion  donne  cependant  cette  pièce 
prMir  aullicniiniio.  {  jlnnul.  Btned.  T.  V'I ,  App.^  p.  d54.  ) 
Voilà  un  problème  difficile  à  résoudre,  et  nous  avouons  franclie* 
ment  qu'il  passe  nos  lumières»  Quoiqu'il  en  soit ,  Hugues  Cbo- 
lel,  bien  changé  depuis  son  excommunication,  fonda ,  l'an  1 147, 
l'abbaye  de  VaMe-Roi ,  et  ensuite  le  prieuré  d'Evei^iconrt. 
Hugues,  cette  même  anne'c  ,  confirma  la  vente  qu'Ebles,  'fils  et 
héritier  de  Lcvolde  ,  avait  faite  de  la  vicomte  de  'Trigni  è  l'abbaye 
de  Saint'Thicnri.  (  Aich,  de  Saint-Thierri.  )  Il  fit  don ,  vers  le 
même  tenu  ,  de  là  dime  de  Msisi  &  l'église  de  CnissL  (  JtimàL 
Prtemonitr.,  pr.  col,  69.)  Le  père  Anseline  mat  te  mwrl  ip  jMiiiiHi 
Hugues  vers  Tan  1 160.  Elle  sertit  elfectÎTenwnt  an  plna  iST de 
cette  année  ,  s'il  <<tait  vivant  loRfae  FardieYAnta Ammms  donaa 
une  charte  par  laquelle  il  confirmait  Certaines  nmnaillih  aocor- 
di^es  parHiMaes,  comte  de  Rcmci ,  à  l'abbaye  de  Saint-ITiierri , 
dans  le  vil1a|;e  deLutcmai,  etc.,  l'an  1160,  indiclion  viii , 
la  vin^t-quslrlème  année  du  régne  de  Louis  el  la  vînjtt' unième 
de  l'episcopat  de  Samson.  f  Arch.  de  Saint -Tfn'.'rri.)  Mais  cette 
confirmation  peut  .iv  -ii  .  i.' faite  .ipr-  s  la  iiiori  de  Hugues  ,  à  la 
drmande  des  iiilcreM,e»  ,  <pioique  la  ch.irlc  ne  le  dise  pas.  Ce 
I  iiriiri-  nv.iil  >-|  Oiise,  \'  AyF.i.iNF.;  2°  Ricilli  ni  ,  lîllc  de  Predefic  , 
duc  de  Simijc  ,  et  pehie  tille  ,  par  A^nès  .  sa  mi.TC ,  de  reiiiporeur 
Henri  IV.  Du  jircinier  lit  il  eut  Adc  ,  femme  de  Gaucher  11,  filt 
ih-  Henri  I"  ,  seigneur  de  Cbâtillon  ;  du  second  sortirent  Ro« 
hci  t ,  qui  suit }  Kbtee  ;  Hngaaa ,  aeigneardaTotfaîf  et  d'anties 
enfants. 


ROBERT  GUISCARD. 

lt6oa«  environ  R'>nrBT,  surnomme' GiiscAito,  ouWicharb, 
fils  ainé  do  Hugues  ,  lui  avait  succède' ,  ou  lui  clait  associe  dés 
l'an  iif»3.  I.a  chronique  de  Mousun  nous  apprend  en  eflct  qu* 
cette  année  âamson ,  archcvi  qun  de  Reims  ,  lit  la  guerre  à  Gui>- 
cjrd  ,  comte  de  Rouci:  mclviii  ,  dit-elle  ,  fiellum  inler 

S•lr7l^orlem  archicpisco/'iim  Urnirnsem  et  Giiiscartium  coniitt  rn 
Jr  R.iccio,  '  Sjiiiil.  in  J,,!.  ,  ']  ,  II,  p.  5-2.  1  (".'esl  tout  ce  iju", 
iii.iripie  sui  i:ct  i'VL'iiriJie;il  tlnisi  .irJ  lit  ,  l';iii  1  i-n,  le  voy.'ne  d« 
la  Ti  rre-.Sjiiitc  ,  ri  .-iv:!!!!  ili  l'i'iilrcpreiul' i-  il  iit  1  cslilulioi:  du 
liieii  d.uitiui  ijn'il  iLlcii.Tit  iii|iislciiiciil.  M.irlot  cite  de  lui  uiift 
I  lurle,  par  iaijuelle  il  rcKhliir  .i  l'iibliave  de  Saint-Roni  une  rente 
de  vingt  siiiis  ,  ipie  son  piTC  dvait  le'giii.c  à  cette  e'^;lise  pOarenlrO* 
ti  nir  une  lanijtc  devant  le  corps  de  saint  Kemi ,  cl  qu  il  UTait  re~ 
fuse  ju.srpi'.'ilr)rs  d'acquitter.  L'an  1  178,  il  approuva  ,  comme  ra> 
'crain  ,  la  vente  que  Baudouin  de  Marçai^  ni  à  l'e'glise  de  Laoa 
de  tout  ce  qu'il  possédait  à  Glane ,  tant  en  fief  qu'en  alleu.  (  Car' 
tul.  de  la  caihéd.  de  f^on ,  fol.  371 ,  r».  )  L'historien  ddji  eM 
met  sa  mort  en  1 180.  D'Emsabcth  ns  MAnEriL,  sa  femme,  veuve 
de  Robert ,  scigueurdcMontaigu ,  il  eut  trois  fils  ,  Raoul  et  Ican, 
qui  loi  succcdèreat  l'un  après  leutre  ;  Henri  ,  qui  ne  vivait  plus 
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DES  COMTES  DE  ROUCI. 


fn  I  ir|f)  ;  pt  )i!iisii.Mir5  fiilcs  ,  ilnut  l'int.i"  Jiie  ,  rnînc'o  ,  lii-riu  de 
lif  !it>  Iri/rii.  L'isibelli,  leur  hktp  ,  vivait  iiicorc  <mi  i  7""  ,  r' 
prcoail  apréa  la  niorl  de  tou  niari  le  litre  de  dame  ilc  Meucbà- 
IdHiimAlae,  camiM  oa  le  voit  par  dirme»  darUt. 

RAOUL. 

1 180  ou  enviran.  IlkOvi»)  fiU ain^  de  Eobcrt  Guiscard  ,  pt  «on 
wcccsseur  au  comt^  de  RoBCÎ ,  moanit)  en  ii(>6,  sans  laisser 
dWanltdo  .V1klise>pe  oa  |«Mtntj|.  Ml  ftpune,  lille  de  Raoul  I", 
•ira  de  Coaci ,  laquelle  ae  icaufia  depok  i  Henri  IV ,  camte  de 
Crawl-Pfé. 

JEAN  l**. 

iigS.  Juai,  frère  de  Raoul ,  lut  succéda  au  comté  de  Rouci. 
lioMonit  Tan  laoo  ,  sans  laUser  de  postérité  de  sa  feniinc  Béa- 
Ttii,  coateate  de  Mareuil ,  fille  de  Gaulliier  ,  seigneur  de  Vi- 
gaon<  Mais  U  eut  d'une  maîtresse  un  Gis  oaturel,  nomme' Uugues, 
auquel  il  donna  la  terre  de  Piwriaen  »  dépendante  de  cdw  de 
McucUiteUsur-Aiue. 

EUSTACHIE. 

laoo.  EusTscuiBt  iceurdeteoaitn  Raonlet  Jean ,  devînt  eom- 
lesiede  Ronci»  ca  i9o« ,  après  le  mort da dernier.  SIiefpe«i«t 
I*  ven  l'an  taon ,  Engnerand  III ,  aire  de  Conet,  dont  elle  se 
•ëpara  pende  tems  après;  a* Robert ,  rire  de  Pierre>Pant»  dont 
«Ue  «nt  nn  liti ,  qui  suit  ;  et  detn  61les ,  Adélaïde  et  Elisabeth  , 
fenUM  de  Robert  de  Couci ,  seigneur  de  Pinon.  Ru^lacliic  mou- 
lât Pan  I  ai  a  au  plus  tard.  On  ignore  Tannée  de  la  mort  de  son 
denier  époux.  (  Uitt.  généat.  d»  la  Uaiton  Ut  Htwii.) 

JEAN  U. 

tîia  aupluslanl.  Jrxt  II,  fils  ilc  Uolu-rt  de  Pierre-Pont  , 
Su<  ccsscur  d'i'.ust.irlii"  ,  ia  iihti"  ,  au  roiulc' dr  Rouri,  et  de  son 
pcre  à  la  scigtn'tiiie  di'  l'ifire-Pi>iU  et  à  la  vicnnili'  de  Mareuil, 
prenait  les  titres  de  ces  domaines  en  1212,  comme  on  le  voit  par 
une  charte  datée  de  Chàtcau-Thierri  au  mois  de  septembre  de 
celte  année,  par  où  il  reconnaît  ti-nir  en  11.  f-IlL'c  les  dr-nn  pre- 
miers de  Blunrhc,  comtesse  de  •Jlianiiiagi  ''  ,  ,     i:ant  i[  1  i'.  n'a 

âne  la  directe  de  Mareuil ,  dont  U  propriété  appartient  •  ilobcrl 
e  Coaci ,  son  b«an-frère  t  (-CwArf.  ae  Champ. ,  ÎA,  179.)  Ce 
comte  8«  distineoa  per  an  pmdence  et  sa  valeur.  Il  accompagna, 
l  in  1317,  àlaleteaediscbeTaliers,  le  prince  Louis,  fils  du  roi 
Philippe-Aueuste ,  dans  ton  e«|»édition  d'Angleterre.  L'an  iaS6, 
a  fut  du  nomorc  des  seigneurs  ani  se  rendirent  caution  detelau- 
aes  dn  tnité  de  mariage  de  la  lillc  de  Thibaut ,  rot  de  Navarre , 
weo  le  fiU  dn  duc  de  Bretagne.  Il  alla  en  Flandre  *  Pan  1 25 1 ,  au 
aeconn  de  la  comteiae  Ifarguerite  «  at  ▼  moamt  U  même  année, 
n  avait  épousé,  t*  lunUie,  fille  de  Robert  II ,  comte  de  Dreux, 


dont  il  fut  aépaitf  *  Pao  ia55 ,  pour  cause  de  parenté;  a*  M^ric  , 
fille  de  Simon  de  Damnurtin  ,  comte  d'Aumale  et  de  Ponlliien  , 

dont  ÎI  laissa  Jean,  qui  suit ,  cl  une  Cil  -  M  nio,  leur  mèro  . 
viveit  encore  en  1*79.  {  iUst.  gànéal.  de  la  Manon  de  liouci.  ] 

JEAN  III. 

laSl.  Je  AN  m  .  fils  aine:  ileJenn  I[  et  snn  «uccessi'ur  ,  mourut 
"1  l  iXj,  i  t  (u;  iiihuiii'- a  l'abbavi'  ilc  \  al-lc-Koi  ou  de  laValroy, 
dont  il  est  regarde  cuianiele  fundaleur,  à  r.niion  des  grands  biens 
[[u'il  lui  fit.  Il  avait  r'pouse'  IsAOELt.r,  lillc  de  Bc-rard  ,  dit  le 
Grand,  sire  de  Mercœur  ,  dont  il  eut  uu  fils ,  qui  suit.  Elle  a  sa 
•épnltnre  anprèa  de  aon  époux. 

JEAN  nr. 

taS4'       IV ,  neocMeor  de  Jean  UI,  iod  père ,  au  comld 


de  Rouci  ,fut  navré  ,  î'nn  iZoU  dit  une  ancienne  ctironique  , 
Lins  tiiie  bataille  et  déconfiture  oit  le  roi  Philippe  le  Bel  estait 
prescrit.  (  Mit.  de  Dupuy  ,  n.  'îS-.  )  Cette  bataille  est  celle  da 
Mons-rn-PucHcs  ,  que  );a:;Ma  l'liilii)]>r  Ii^  HpI  ,  ajtrcs  y  avoir 
couru  le»  pins  grauii»  n-,i|urt.  Le  cunilc  Jfau  en  rapporta  des 
l)k's>ures  doul  il  nuKiriir  a  llr;iiiio  prii  Je  jours  aprirs  son  rct  lur. 
I.'aMiaj'C  de  VaMe-Hoi  lui  le  lu-u  de  sa  sépulture.  U  avait  epouïc 
Jci^.NE,  fille  de  Robeit  IV  ,  comte  deDreux,  qui  lui  apporta  eu 
dot  le  romtc  de  Draine.  De  ce  mariage  il  laisia  un  l'iU  ,  qui  •ia'.t  , 
avec  deux  filles,  Btfatrix,  qui  fut  dame  de  la  5u;c  p;ir  il'uiaiinu 
de  Bc.ilriit  de  Monifort ,  sou  aïeule  ,  et  devint  la  jçi  on  Jc  fcnirac 
d'Auiaun  ill,  sire  ili-Ci  aon  et  de  Sable  ;  et  Marie,  qui  prit  alliance 
avec  Jean  il,  sire  de  Cliàleau-Villain.  Jeanne  de  Dreux  snrve'cut 
i  Sun  t'poux  ,  et  se  remaria  à  Jcau  de  Bar,  seigneur  de  Puisaie  « 
fila  de  Thibaut  II,  comte  de  Bar-le-duc  Elle  fit  ma  IcataflMll 
le  i«ncla]>n  1S14,  etnuNimtpeadejoanapt^ 

lEAir  V. 

i3o4.  Ikah  V  encoéda  tranquillement  k  Jeen  IV  ,  ton  père  , 
dans  le  comté  de  Houei.  Mais  celui  de  Braine  lui  &t  long-lema 
dispute  par  Robert  V,  comte  de  Dreux,  ton  parent.  Enfin  ce  der* 

nier  lui  en  fit  cession  par  accommodement  ea  i3a5.  Le  comte 
Jean  V  fut  un  des  plus  vaillants  rlievalicrs  d.r  son  tenu.  Il  ctt 
donna  surtout  des  pi  eiivi  -.  -.rui^  le  r.  ijneile  l'iiilippc  de  \'aloij.  U 
accompagna  ce  prince  ,  I  an  i">"iS,  dans  son  r-anip  de  Biiiri>nfosse 
en  Picardie.  Il  in.irrli.i  ni  Haiiiaut  ,  Tan  iJ^n,  avec  le  duc  do 
Normandie.  L'au  i54li,  il  lut  un  des  clicû  de  notre  arrnce  à  l« 
batadie  de  (".reci  ,  donnt'c  le  ^ti.nu'it,  et  l'iiiie  des  victimes  do 
ccHi'  fuiu  tte  jimrni'e.  Soiirorps,  Irouvi  parmi  les  morts,  fui  portti 
a  r.iljL.:i\  de  \  .il-lc-Riii  ,  ji  i  n  y  1  '.le  iulnuiié  auprès  de  les  ail- 
cèlres.  De  Jliiu.t  1  mrs  nr  lii  u  mih,  son  épouse,  dame  de  IWa» 
zon  et  de  .Mircbcau,  veuve  de  Jean  de  Rouvitic,  sire  de  Milli  eii 
Gàtioais ,  et  fille  de  Tliibaut,  dit  le  Grand,  seigneur  de  Bcanme* 
et  autres  lieux,  illaissa  Robert ,  qui  suit  -,  Simon  qui  fut  d'abord 
comte  de  Braiiie,  pois  de  Rouci  ;  Hugues,  seigneur  de  Pierre-» 
Pont ,  mort  sans  ligac'c  ;  François  qui  servit  à  la  guerre  sout 
l'amiral  Jean  de  Vienne  ;  Béatrix,  femme  de  Louitll,  comte  dn 
Sancerre  ;  Jeanne ,  femme  de  Charles  de  Mpntmorenci ,  grand* 
pannetier ,  et  depuis  maréchal  de  France.  La  comlene  Margue» 
rite  mourut  en  i.)68.  Elle  eut  sa  «éputtun  à  «Aiddaton  épouK 
dana  l'abbajre  de  Val-lc-Roi. 

ROBERT  IL 

1S4&  RoBcnT  II,  fils  aîné  de  Jean  V,  devînt  comte  de  Rond 
et  seigneur  de  Mirebeau  après  la  mort  de  son  père.  En  i547s 

il  eut  ordre  de  faire  le  sie^e  de  Bcaumont  sur  le  seigneur  de 
Vcrvins.  Il  fut  pris  en  l'j  jO  .ï  la  bataille  de  Poitiers  ,  et  l'anneo 
■suivante  il  se  rai  Uela.  î.'.iii  i!î  »8,  la  f^arnison  de  N'ailli  ,  eorii- 
mandée  par  nn  ca()il,iiiii'  .ii>gl;iis  ,  nomme  Rabigeois  Duri  ,  sur- 
prend le  i  li.iLcau  de  Uduci  peiulanl  les  (ctcs  de  Nocl  ,  en  l'ai*" 
seiice  du  comte,  et  fut  pri  niniières  la  comtesse  et  sa  fille.  Il  en 
';i  p. 1111  l.'iir  i.iii'  '■•A  liiiii/c  !ii.!le  (loriiis  d'or  à  Koljert  ,  qui  se 
retira  eiisirli'  a  l..u>u.  l'en  de  Icrns  après,  les  Anglais,  qui 
e'taieiil  en  i;.irnisoii  à  Rouci,  surprirent  encore  Sissnnue  ,  appefw 
tenant  au  comte.  Avant  rassemble'  quarante  lioinmes  d'arme* 
de  ses  gens  ,  auxquels  ses  amis  en  joignirent  cent  autres  f  H 
sortit  de  Laou  accompagné  du  comte  de  Porccan  et  des  teignewt 
de  Careuci  et  de  Montigui.  Un  parti  d'Anglais  se  trouve  anriâ 
route,  enire  Savigni  et  VaMe-Roi.  Il  y  eut  alors  un  combat 
sanglant,  dans  lequel  Robert  fut  blessé  et  fait  prisonnier  avec 
les  seigneurs  de  Carencietde  Montigni.  Jean  de  Craon,  arche^ 
vêque  de  Reims  ,  touché  de  ce  malheur  ,  leva  un  corps  de 
troupes  avec  lequel  il  vint  assiéger  le  chAteau  de  Rouci ,  dont  il 
se  rendit  maître  par  composition  aprèt  un  tiége  de  cinq  m« 
'net.  La  eanitnulion  fitt  dcnée  par  laa  comtes  de  Braine  eld* 
Porcdn;  iBW«Uafiltflanlobaarfdeyar  k  nOiNf  fui  ne  pot 


■\v:\i  '\iiK  et  les  comtes  eurent 
(gouverneur  de  la  jilace  ,  qui 


laivîT  !ai]iuhii  *  loj  cni.'iul-'-  qii.' 
ava)ct]t  exerot  cs  d.iris  le  n:  vs.  I.'ar 
ji'  HN'  a  iauvtr  la  >  i>;  à  11'  iiMi.i[iiri 

Ml  tp'TBri  tous  »c.5  sold.it>  ,  maigri'  les  clu  fs  ,  contre  les  terme* 
l.i  I  ;i|  ituIation.  Si»>onnr  lui  ri-|]ris  iiijintc  par  Kobcrt,  qui 
ovail  recouvre  sa  liberté.  Il  lîil  la  i.iîi^fn  iicii  d'y  (■  '•><■  prîjou- 
rirr  son  cliairibellan  ,  ty.:i  av  iit  livre  celle  y\:}Cc  jiix  Anglais.  Le 
traître  fut  ecorciiL-  vit",  pm^  J.  ea]iil>'  j  I.ir.ii.  (  Fi 'lissurl.  )  L'an 
»562  ,  Robert  fut  charj;c  de  cori.Jjire  halu  lln  de  France  à  Ga 
U»i  Viicouli  dut  de  Milan  ,  son  i  poux.  l  a  nt.-rnc  anll<^c  ,  il 
furce'da  à  Jean  H  de  Melun  ,  seiîiif  ur  de  Tancarville  ,  daii>  la 
ckarge  de  souverain  maître  et  i  tlormatrur  des  taux  et  forèls  , 
dont  il  np  jouit  <(uc  deux  ans.  Loiii»  de  Fl.nidrc  .  fils  de  Jean  , 
mardis  de  >aijiur,  lui  avant  enlevé  *a  fille  unique,  Isabelle, 
pour  l'e'pouser  ,  cet  c'vt'ncincnt  lui  c-iu»a  un  clia^rin  s\  vif  i  l 
•i  profond ,  qu'il  en  moHrul  en  l564.  Marie  s'Enrhikm  ,  ta 
femme,  vivait  encore  an  mois  de  novembre  1378.  {Bisi.  géttéal. 
éé  Ut  Maison  de  Rouet.  ) 

LOUIS  DE  FLANDRE  tr  ISABELLE. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQDE. 

de  cette  garaison  sÙM  I*  dauphin  à  rendire  (olennellemenl  JusUce  i  m  ro^moir». 


.«irpliùne  fiîs  de  Jean  I"  ,  niar- 
nnt  epoiis'j  ,  jiar  i  outrât  du  17  mars  l3<>^  . 
du  cotinilabic  de  liiiiiie,  Isiciiii  ,  (lile 
tciinle  de  Honci  ,  aprci  l'avoir  enlevée  de 
siieteJ.1  avec  clic  à  ïoil  biau-perc.  Hla-i 


quil  d«  Naniur  ,  -.ts 
passe'  en  pre'scncu 
unique  de  Robert , 
«oD  couentemeni, 

Jf^bcltc  ,  aprèii  qiiainrzc  ans  de  mariage ,  s'ctanl  degoiilc'c  de  sou 
«poux,  eiitreiini  de  faire  cauer  cette  ailtancc;  el  pour  y  reuswr, 
elle  accufa  Louis  d'impuissance.  L'atr.iire  ayant  t-tc  portée  « 
Renie,  fnt  renvovf'e  devant  le  cardinal  de  ^li>mes,qui ,  par  sa 
•cntaoc*  randoe  f'aa  i37&  d^lara  le  mariage  bon  et  valide 
bnbdl*  «rait  «u  pour  aoUicHawr  dans  cette  cause  Pierre  de 
GnoBf  qni  aani  mnte  oa  prenait  pi  en  nain  ses  intérêts  sans 
de  bomiea  raîioaa.  Ce  seigneur ,  la  voyant  reuvojrec  i  son  mari , 
Ini  CMiNtlU ,  fumt  te  VC^nr ,  do  vendre  son  comlrf  de  Rouci  « 
Louis  I*'i  coûta  dTAnjon  U  fionr  duquel  il  tflail irës  puissant. 
Isabelle,  avant  qna  sei  fntfcUes  n'A:Tatassent  avec  Louis  de 
Flandre ,  avait  d^i ,  de  concert  avec  lui ,  ali^ntf  à  ce  prince  sa 
terre  de  Mircbeau  eu  Poitou.  Elle  suivit  le  conseil  du  sire  de 
Craon,  et  la  venie  du  comltf  de  Rouci  se  lît  le  5  novembre 
i5-9,  pour  la  somme  de  qtwrante  inil  c  fr.^iics  d'.»r  (S^Ji.cgS  liv. 
4s.  9d.  de  notre  monnaie  actuelle  i  Mais  Simon,  comte  deBraine, 
oncle  paterti.  l  d'l>.ii-'i  lie  ,  r.  v.  iidiqua  te  comte  ,  prétendant 
qu'elle  n'avait  pas  It  pouvoir  d'eu  disposer.  >ous  ne  voyons 
pas  ce  que  dcvii.t  h.J-  Le  depuis  ce  Icms-la.  S  \\-^»r<\  de  l.'utit 
de  Flandre,  U  mourut  en  i586,  avant  le  18  août,  jourautiuel 
■ea  Mm  tramigcicBt  svr  ta  sncceseion.  (  AuscUna. } 

SIMON. 

1^85.  SiMOT»,  comte  de  Braine,  dcuxiima  fils  de  Jean  V, 
Tcntri.ran  i^iSâ,  pararrit  du parltnienl,daosIe  conrtd  de  Rouci. 
Ce  scicncur  s'était  acquis  dcs-lor.,,  par  sa  valenretla  sagesse  de  aa 

conduite  une  estime  univn  selle.  Voici  les  principaux  trait»  de  «a 
vie  En  ô-'>8,  le  daupliin  Ch  irli  s.  pendant  la  captivil»î  du  roi 


d'oii  il  revint  tn  iKa.  L'aa  1^7» 

(jiii  avait  e  prouvé  la  fidéiîlét  rinlcl- 


Pinb  . 


Proviuf  If  s  d 
>ur  les  besoins  de  IVtat 
au  tifiu»  de  la  coni|ia:înie 


Le  traité  de'  Breligni ,  conclu  le  8  mai  1S60,  portait, 
autres  articles ,  qu'avant  que  le  mi  sortit  dTAngleletK  pont 
revenir  en  France,  le  daupbin-rr'gcDt  fbanmMit  un  nonbm 
d'otaf^cs  tir4<s  de  la  principale  uobmso  dnragrMHM»  Leeouit* 
de  Braine ,  puis  de  Rouci ,  ftil  de  ce BOBibn » «t pMtitcfi «ooi^ 
({uctice  pour  l'Anf^leterrc  I 

V.  S.  ;  ,  le  roi  t.b  irlci  \',  , 
(igence  et  te  rèlc  du  conitj  P.r.iinc  en  diverse»  renCOOtm,  M 
nomma,  par  le(lre<  du  lo  j,iiivicr,  coiisciller-ge'oéril  sur  lo  fUl 
des  aides  ,  et  l'envoya  ,  dil  un  auteur  du  teins  ,  en  certaines  par- 
ties di:  son  nu  ,:n'nii'  no'ir  /«■fornes  st'rieles  concernant  sot 
huiiiiciir  ,  avci-  ■iui;/e  Ir^in.  s  ji  .r  j..,ir  nour  ses  appr  iiilemeiils^  Ce 
moii.irquc,  dans  b<iii  leslanit  iil ,  ini'il  fil  au  mois  d'oi  Uibi  e  i  >- 
cboi  -it  le  1  oiiili:  de  Uraliie  pour  t  ire  du  conseil  de  son  liU  pen- 
dant ia  uiiuurite.  L'année  suivante,  il  assista,  le  21  mai  ,  au 
parlement,  où  Charles  ratifia  son  ordonnance  touchant  la  m.ijo- 
ril>':  des  rois.  L'an  l'^Si  ,  sous  le  jeune  roi  Cliarlej  VI  ,  il  fui 
Ji  |>ul.'  .ivi-c  l'!>rrhevè'(ue  de  Rouen  pour  all^r  traiter  avec  U  i 
Anglais  à  Houlogiie.  Il  relira,  l'an  Ô85  ,  le  comle  de  Uoiici 
des  mains  de  Louis,  duc  d'Anjou.  Il  fut  ,  l'an  i5H8 ,  de  l'exi»  di- 
tion  du  roi  contre  le  duc  de  Gueldre.  Sa  compagnie  était  de 
deu»  bacheliers  et  de  quatorze  c'cuyers.  Ce  comte  mourut  la 
nuit  du  mardi  an  mercredi  (V.  S.  ),  19  février  iSoi,  au  cbà- 
leao  dtt  Bois-ie»>Rouci ,  et  rat  înhumtf  i  Saint-lved  de  Brame , 
laissant  de  Mame  m  Cuthoom,  sa  ^-mme,  dtfcAdde  le  1 1  avnl 
1596.  et  enterré  auprès  de  Ini,  Hugues,  oui  fWti  Jean  de 
nouci ,  ^vjque  d«  Laon  j  Simnn ,  arâmeur  de  FonteRi;  et  dcui 
filles,  Marie,  femme  de  Jacques  d'Enghicn,  Mfff^*"'  ^  ^**' 
tçuolei  ,  el  Marguerite  ,  mariée,  l*&  Ganclter,  migMnr  de  Naa« 
ieuil-la- Fosse  a°  à  Robert  de  Couci,  aëigncar  4a  Pinçn  ;  3'  i 
Hn^c*  ,  seigneur  d*  Clari.  (  Mtt.  A  Ihipigri  »*•  S67.  ) 

HUGUES  IL 

l3t)'>.  IIlchih  II,  fiU  el  successeur  do  Simon  aux  comtt's  de 
Ronci  cl  de  Braine,  ne  survécut  p.-;s  Irnisans  à  »«n  |n' re  ,  él.ml 
mort  le  a6  octobre  l^ijb ,  suivant  joo  (  |iit  .|>he  ([ne  l'on  ^.  rt 
encore  dans  l'église  de  Saint-Ivcd  de  braine  ,  où  il  lu'  inliu'ae. 
Ulanciic  Bt  Cuuci,  *a  femme,  morte  le  ?  j  février  i-i!>8  N  .  S.), 
cl  enterrée  au  même  lieu  ,  lui  donna  Jean ,  ipiisiiil;  lingues, 
seifîii  -ur  de  Pierrc-I'ont ,  mort  le  i8aco"it  i.Jis,  sans  avoir  cti 
marit';  iUarguenlc  ,  femme  de  Thomas  lll  ,  marquis  de  Salu» 
cet;  Blanche,  fenunc  Je  Louis  de  Piourbon ,  comte  M  Vead4a(| 


;t  deux  autres  filles. 


{Mss.  de  Uw'uj.  ) 
JK'N  M. 


ou 


clail  de 


sec  I 


le 
et 

nder  ses 
aides 


Jean  jo'i  pere,  ayant  asse 
njtgnc  pour  délibérer  avec  eux 
comte  de  Braine  porta  la  parole 
usura  le  pnnre  de  la  dispo--lioii 

vues.  Mais  comm^  on  ne  put  convenir  sur  la  nalurr 
nue  les  circonstances  rendaient  nécessaires,  le  comte  deniamia 
■n  AlUpWn  qu'il  fit  permis  de  tenir  ii  Vertus  une  iecnifle  as>. 
bltfeSUTCC  sujet.  Ce  fut  au  mois  de  février  de  relie  année  que 
le  6nMHX  Marcel,  pcevot  des  marchands  ,  lit  a-sisslner  ,  d.nis 
l'anoartcmant  du  dauphin  et  à  ses  yeux ,  Robert  de  Clermnnt , 
Ynfftohal  de  France,  et  Jean  de  Conr.aiis ,  maréchal  de  Cham- 
pagne. Simon  «  ami  particulier  de  ce  dcniieri  cogagen  daoa  la 


S.I395.  JiAM  VI,  fils  aillé  de  Hugues  II,  ne'  l'an  i388,  hû 
succéda  dans  les  comtes  de  Rouci  el  de  Braine ,  sons  la  tutelle 
de  Jean  de  Rouci ,  ^éque  de  l.aon ,  son  onde ,  qui  rendit  hom- 
mage au  roi  pour  lui  le  aa  décembre  iSg?-  Trois  ans  après ,  ce 

Si^lat  le  lianfa ,  par  eonint  dn  s5  mm  iSgiB,  avec  Busabbt0| 
Ile  du  ftmeuv  Jean  de  Honiaigu ,  vidame  m  Laon ,  grand-mat» 
tre  de  la  maison  du  roi  et  surintendant  des  lînancca.  Le  aoAt 
1409.  le  comte  ayant  atteint  riii;e  de  quatorze  ans,  mtefia  ce 
'putes  de  Cliam-  'contrat.  L'an  140J,  il  accompa^iia  le  connétable  d'AIbret  dans 


la  puerre  de  Guicnnc,  avec  le  seigneur  de  Muntaigu ,  son  bean- 

(11  ri' ,  dut  le  r<irni.  |,ilile  était  .Tiissi  gendrc.  L'an  i4o5,il  obliot 
ai  ici  dn  il)  dcc  emliro  ,  qui  coiidaïunait  le  duc  d'.Anjou  à  lui  lais- 
ser la  jouissance  libre  de  Rouci  ,  dont  il  s'c  '.,iil  mis  en  pnssessK  u. 
Apres  la  disgrâce  du  scipncur  de  Munlaigu  ,  la  persécution  des 
Bourpiiicnuiis  s'i  lendit  jusqu'au  comte  Jcan ,  son  geiivlrc.  l.e 
bailli  de  ^'crmaiidois  et  le  jirevol  de  Laon  ,  à  la  tèlc  de  quelques 
jiavsaiis  qu'ils  avaient  r.iiiiasi'  s.assii  pcreiil  le  Cdintr  d.m>  Hiiiici; 
cl  comme  il  n'avait  jni  prcvoir  ctltc  insulic  ,  il  fut  coutrainl  de 
se  rendre.  On  le  tint  prisonnier  avec  son  frère  Hiisiies  ,  s^ilmi.  ur 
de  Pierre  Fout,  daus  la  luur  tic  Laon,  depuis  le  11  novciubrc 
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DES  COMTES  DE  ROUCr 

i4>>  )iiiqii'au  i<- Janvier  suivant.  L'an  li^i'X,  il  accompagna  le  feu 
roi  au  ticge  de  t.aoïi  ;  et  ,  l'ai)  l^tb  ,  il  fut  l'un  des  clicfi  de 
l'arin'^j  royale  à  la  lunritc  bataille  «l'A^iricoiirl  ,  donii«'e  le  23 
i  :l  i!>r(:  Il  y  périt  à  la  tt'tc  Je  eoiil  Iinriiiiii'i  ir.irjiirs  cjii'il  <  om- 
iii-iiul.iil.  Si-ii  •.■orp'i  ne  put  cire  reconnu  riitrc  K  j  niniii  qu'à 
une  cicatrice  au  bras  paucdo  ,  (jiii  lui  tenait  ce  br.is  plin  court 
que  l'autre,  l!  fui  r,ip[<:ir'.  '  â  IJraine  tl  iiihuine  aupii'i  de  llu^gei, 
ton  fila  ,  mort  CM  l  i  i  .1.  Su  vmvc  ,  Jniit  il  iiv  l.iMia  ijii'uin  li  , 
qui  fuit ,  s'vUnt  reiaartce  i  Pierre  de  Bourbon  ,  leigaeur  de 
ttéÊmf  moanit  l'«a  1439 ,  «t  iiit  CBlocréc  i  MarcoaMi. 


en  se  letirant.  à  quplfjurî  maison»  <li 
bi:;!!.  r  11-  Il  fui  enfin  cuiilraitit  de 

après  avoir  renuuvcle  le»  hiislilitc'i.  Lr  sitj 
6  scptcnil<re  ,  et  le  traiie!  fui  •>[;;iie  le  1  j  dtireiul 


il  refusa  da 
peu  de  tcmi 


piace, 
1.1  ire 

avait  commence'  le 
,  ^  Muvaiit.  L'an 

i'\^)Ct  ,  Rnhcrt,  en  rcvenint  fl<'  l.i  Tcrrc-Sainl.,'  ,  se  rend  au  con- 
cile Je  n.i!e.  M.iis  ,  au  ioviir  Je  \  il!e,  \l  est  pris  ,  lui  ciii» 
(juii'ine,  par  les  geuj  du  sire  de  la  Loupe  ,  tpic  son  père  avait 
lail  autrefois  prisonnier  et  conduit  au  cbàtcau  de  Guiueri.  Dcli- 


JEANNE  DE  ROCCI 
ST  ROBERT  (lU)  DB  SAREBRVCHE. 

i4iS<  3t\nM,  fille  unique  de  Jean  VI ,  portâ  lescomtftde 
Rouci  et  de  Braille  aver:  U  terre  de  Mo^itaîs;!!  en  Lannois  dtnt  la 

maison  Je  Saiebrut  lie  on  Saarbruck  ,  p.ir  8uii  mariage  coDtniClé 
ver»  l'ain  1417  a\  oc  K'>r.r  i(  r  01;  SAr.EBia  f;;î|. ,  jirc  ou  damoiseau 
de  <'ommcrci  Cette  niaisnii  tirai!  loii  o:  i^ine  Jo  Simon  de  Monl- 
liard  ,  qui  epon-sa  ,  vers  le  imliju  Ju  trci/j-inc  sierle,  M.i'^aul , 
fille  et  héritière  de  Simon  II  ,  Jainoiieau  Je  S:iri  l)riii.  lie.  Kabrrt 
fut  nn  seigneur  inquii  l  et  lurbu'i  iit.  De  teiiii  miiaéi:mrial  ici  fils 
dci  ]>i  ."Crei  conciiliiiiaires  apparle'iaiciil  aiii  Juc>  Je  Lorraine. 
Ll  ville  Je 'l':iui  .iv.iiil  J'Hi:ir  a^ilc  a  >|iiel(|iie4-un-i  dr  ,  r  .  bàlarJs 
fugitifs,  le  duc  CliJiii Il  ,  a;  ii  >  l>  >  avn.r  iiuilJeineiit  répète*  , 
lui  déclara  la  guerre,  et  vuu  mcitrc  le  sie'gc  Jevant  cette  ville. 
Robert  «t  plnsieun  cenlilsboimues  i-nlrrrent  dans  celle  que- 
relle, et  donnèrent  du  secours  anxTouIois  .  qui  J'aborJ  rctn- 
porlércnt  quelques  avaiita!;es  sur  les  Lori.inu.  Mius  le  comte  Je 
VaudeiBoat  ajraot  joint  sci  troupes  a  r-  'l<  Ju  duc,  ie<  bour- 
noU  fbrant  obligé»  à  danutider  la  p  ^  t  •  i  eftt  d*  l'ao  i4«a. 
Hobtrt ,  lept  vu  aprèi .  se  brouilla  Je  ^ mé  Je  crrur  avec  celte 
même  ville  de  Toul  ;  et  par  une  de  ces  fanfaronuades  fort  com- 
»«a«9  parmî  la  uoblcsie  en  eea  leois-ià .  il  viut  avec  vin|^  eav^ 
lien  doier  les  bourgeois  de  Tool  «t  eonibat  Ce  déC_  Itu  lAusit 
mal.  LesToulois,  par  slralagême.  le  firent  prisonnier  avec  sa 
pcliUe  troupe  ;  puis ,  l'ayant  mi»  à  rebean  mr  aon  cbeval,  il* 
l'tnirodnisiFcni  dana  la  ville ,  o&  il  fut  reça  avec  des  buées  qni  le 
couvrirent  de  cooInsioB  .-  il  Ini  en  coùtt  quinae  cent*  Inwes , 
(ioï,(»9  liv.  8  s.  g  do  monnaie  co«tranle,  pour  m  rançon.  Robert 
quelque  lems  après  voulut  prendre  sa  revaBche ,  et  il  y  éclu>ua. 
Il  commanda  ,  l'an  14^1  ,  l'arrière -garde  du  duc  René  i  la  ba- 
taille de  BiiMe!;ne'ville ,  donnc'o  ,  le  4  j^iiHct,  contre  Antoine  , 
comte  Je  \  .111  Jrinont  ,  qui  disputait  la  Lorraine  à  Rcn<5.  Le,  | 
plu.s  >  i.;e,  de  i'.ii  iiiee  de  ce  dernier  avaient  (flô, d'avis  de  ne  pas 
liaiuJir  le  coiiùi.it ,  ;iltrndu  la  Jifiii  aile  qu'il  y  aiir;.it  a  furcer 
l'i  iiLeiir.  Jaus  ses  retraiirÎLementv.  .M.iis  FUibert,  ne  faisant  alteii- 
limi  .p.  j  I,!  mperiorite  Jc>  troujies  de  Heini  ,  sniidni  (juc  la  de'- 


l'iile  d'\utoine  c'uil  infaillible.  //  'i  r  en  a  /VJ> 
cii>ait-il  avec  plusieurs  jeuues  seigncur-i  ;  inuis 


premier  choc.  Cet  avis  prévalut 


ta  f>ri-crnn^  au 
mais  on  se  ir  .uva  lu  il  de 
l'avoir  suivi.  L'arniee  du  duc  fut  Jelaitc  et  ce  prince  l.ilt  pri- 
aoonicr.  On  accusa  Robert  d'avoir  inanijuc  de  courage  en  cette 
•ecaaion  ,  et,  au  liru  de  secourir  à  lems  l'avaat-garJe  ,  J'avoir 
lâchement  pris  la  finie.  (  Calinet.}  L'an  14^,  des  seigneurs  Je 
Metz  reveiLiiit  d'un  tuurnoi  ccivbrc  le  tl  mat  i  PoBl-â-Mou»- 
aon,  K'tlu'i  l  s'avise  Je  les  faire  arrêter  par  ses  gens  ,  qu'il  avait 
places  en  embuscade  dans  un  bois  ,  elles  relient  prisonniers  au 
nombre  de  itttti.  Ce  trait  de  perfidie  était  d'autant  plus  noir, 
que  Rubcrt  clait  pensionnaire  de  la  ville  de  MeU ,  cl  qu'i'/  a*nit 
juré,  dit  nne ancienne  cfarooitrae ,  Mprcmiê  dâtn  loyaux  et 
fiabla  pm»  cwrfx  dla  iUtrs.  XiC  dne  René,  è  qui  la  ville  de 


MeiK  pôrU  ws  plaintes  de  cet  attentat ,  vint  avec  lea  Messins 

Kr  «n  tictr  vengeance ,  et  assiégea  le  cbtieaa  de  Comoerci. 
«ft  ètilt  iw  le  peint  d'jr  èire  forcé,  b>r*iin' Arias  de  Ridie> 
mont ,  connétdile  de  France ,  étant  arrivé  à  Cbilom^r^Hame, 

manda  le  duc  nem-  et  nobcrt  pour  les  accommoder.  R'ibert 
promit  tout  ce  ija'ou  voulut;  nuùs  les  usiégeanls  ajrant  uti*  le 


vrc'  au  mois  d'août  de  la  même  année  ,  il  est  remis  entre  les 
mains  du  duc  René,  qui  ne  lui  rend  la  liberté  que  le  a3  novcin- 
bri»  suivant  ,  fi  te  Je  Saint-(  lement.  (  Chroniaua dg  Utti,  )  L'an 
14'ji),  apre,  la  iiioi  t  de  Guillaume,  seigneur  ne  Chàlean-Yillain , 
il  s'empare,  le  17  décembre  ,  de  celle  terre,  sous  prétexte  d'un 
don  que  le  dcTunt  lui  en  avait  fait.  Bernard,  frère  de  Guillaume  , 
poarsuit  Robert  au  criminel.  Le  procis  Ait  de  loome  dur^  t 
on  ignore  quand  et  eo'taiment  il  finit.  L'an  1441  »  Hnbat,  dit 
l'aBcienoe  diroaïfne  versifiée  de  Mets , 

Sani  ïulirc  d/lut  ni  iiîii-icll»g 
R«»aiiu<;aç.i  guecte  i>.juveUa 
A  cmli  lin  MeU  «t  du  |i*ys  t 
Cu  iQu^uBM  le*  sni(  bals. 
Bt  Isa  Minstoi,  pawr  «nia  vsagar 
D*  kws  «awalâ  «itiangan* 
Melrent  tears  soMaia  aas  diaiaps 
Qu'en  l'iiuf  les  rurclu  approchrtn». 
Saat  les  iioiiiiiK's  de  petit  pris, 
TM»  GmtiUhommet  farcnl  (Cis, 
Qu'ils  BUMBàMat  «a  la  àW  , 

Ism  bases  dictt  •«  tonal  f  riilft. 

il  y  «Toil  (  chose  toal»  eirruine] 
De  Lorraine  Jcut  Cipiuiaa  ; 
£t  l'aultrc  tju'taloil  le  lier  , 

C'cUml  le  iMMatU  U'Aienikr. 

La  même  anne'e  1 44 1 ,  le  comte  Robert,  obtînt  de  Plillippe  le 
Bon,  doc  de  Bourgogne,  par  l'eutremue  dn  roi  Charles  VII, 

la  restitution  de  sa  terre  de  blontaigu,  dont  il  avait  t£cbo  J« 
surprendre  le  cliAlcau  l'année  précédente.  lAais  le  duc  ne  rendit 
la  place  qu'après  l'avoir  fait  démolir.  Robert  ayant  voulu  la 
ralcver,  le  duc  fit  raser  ce  qui  était  d^jâ  sorti  de  Irrre.  Robert, 

l'an  14  >  suivit  le  danpbin  au  •.le;;e  Je  Dieppe  ,  où  tl  fit  preuve 
Je  voleur.  I.'.niîiec;  Je  sa  mort  ii'esl  p  crrl.nne  :  toul  ce  qu'oik 
peut  assurer,  c'est  qu'ini  ii'.ijiçi  rm I  plus  Je  trarcs  Je  son  exi»leii.:a 
depuis  le  11'  nuirs  i4t>o.  Son  tombeau  se  voit  encore  a  la  colie- 
gialc  Je  (.tinimerci.  Jeanne  de  Rouci,  sa  femme,  termina  se* 
jours  le  1  sepli  [libre  1  (Jt),  laissant  deux  fils,  Jean,  qui  su  t ,  et 
Ame,  comte  de  Hralne,  et  Jamoiscau  Je  Coiiiinerci  ,  avec  JeiiS 
filles,  Marie,  l'einme  Je  Cliarlcs  Je  Mclun  ,  sirc  J',\  iiIoiiil;  , 
vicomte  de  Gand,  dit  le  (^hevalier  duré  (c'est  ainsi  qu'on  nrur- 

mait  ceus  oui  avaient  l'ordre  du  roij,  «t  Jeanue,  mariée  ^ 
Christoplie  oc  BariMDÇoa. 

IRAN  DE  SAREBKirCHE. 

145^  JiaM  M  SaniBaiciiE ,  fiU  aine  de  Robert,  succéda  :i 
Jeanne,  sa  mvre,  au  cuuilè  de  Kouci,  en  vertu  de  la  donatiort 
qu'elle  lui  en  fit  le  11  mars  14^1  à  condition  de  porter  le  nom 
et  les  armes  de  Rouci.  C«  fut  no  des  braves  qui  se  JistiosuerenI 
pour  la  défense  du  royaume  sous  le  régne  de  Cbarles  Vil.  Lo 
Ouienne,  0&  il  accompagna  le  cornlc  de  Dunois,  fut  le  théilnr 
principal  de  ses  esploits.  Il  y  combattit  contre  les  Aagtob,  ef 
ne  contribua  pas  médiocrement  k  les  chasser  de  ce  pays.  I  • 
grand  oUacbement  qu'il  avait  marqué  pour  le  roi  Chartes  VII , 
ne  fut  pat  nnc  looommandatinn  pour  loi  auprès  de  Louis 
lil»  et  soecesttor  de  co  munari^uc.  Dos  enacmis  adievireot  d« 
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le  pcrJrc  (î.irn;  l'rspril  de  Loui* ,  qui  le  fit  onfenncr  i*m  le 
«biiîrau  de  Lotlicj ,  «ù  il  cUil  encore  en  •477-  R*™'*  c  lil>ef'^» 
«oir  avant ,  joit  «près  la  morl  de  ce  prince  ,  il  asjiâU  «as  ëUU  de 
Tour»,  couvotjuvs,  en  i^S5,  par  le  mi  Cliarici  VlII.  Il  mourul 
au  cbàleati  de  Monlaipu  en  liaoïi.  ,  ]r  ig  jniii  i  ,  et  fut 
inhume  à  Monîinircl  ,  ».in»  laisser  d'enridlf  de  C »  t  Huiijir.  d'Or- 
1.ÉAN»  ,  ("illc  Ji-  Jtaii  ,  l.'iljiil  J'Orloans  ,  coinli;  dfi  Dunnis  rt  do 
Longucvillc  ,  qu'il  avait  cpousi  c  le  i6  mars  i4f>8;  mais  il  eut 
deux  eiifaoti  naturels  ,  Louis  ,  U-^c.  <ks  seigneurs  de  Sissonnc  ,  cl 
Uargncrite,  femme  de  Jact^uv»  de  l'Epiuc,  seigneur  de  Vile. 

HOfiERT  U  (IV)  DE  SAREBRUCHE. 

i/i<j".  Hni  ruT  DT.  SsnruRrrnr  ,  fils  uiiiiine  d'Aup'  Je  Siire- 
Itruciie,  comte  de  Hraiiic  cl  dain'ii-r  ju  de  (^nninierci,  surc.  Ja  à 
Jean  ,  son  oncle ,  dans  le  comti  de  Rout  i.  Antant  le  roi  Loui*  XI 
•Vail-il  marqué  d'aversion  pour  li'  i^^nalr  Jean,  autant  s'etait-il 
BOntre  favorable  à  son  neveu  ,  iju'il  fit  succcssivcinent  ijouver- 
:  de  rilc  de  France,  de  Cliaiupagnc  cl  de  lîourg.  .gnc  Kobcrl 
Bva  qu'il  c'iait  digne  de  ces  emplois  par  sa  bonne  conduite  et 
•a  valeur.  En  1477,  après  la  mort  de  Charles  le  Tvincrairc  ,  duc 
de  Bourgogne,  il  contrilma  à  la  réduction  de  pluiiears  places 
^  ce  duché  qui  rcrusaicnt  de  passer  sont  la  domination  de 
la  France.  La  ville  de  Bcaunc  l'Uit  de  ce  nombre.  Robert  s  t  tant 
joint  i  Ghariea  d'Amboisc,  seigneur  de  Channinni,  loa  beau- 
père,  fil  ayae  lai  le  siège  de  celle  place  .  qui  se  rendit  aa  boat 
d«  cinq  sctnnnea.  L'ami^  suivante ,  il  fil  t£le ,  en  Champaçne  , 
i  l'arcniiliie  Maiimilien,  qui  voulait  pénétrer  dans  cette  pro- 
vince par  la  Flandre;  et  npm  l'avoir  repooutf,  il  entra  dans 
la  Franche-Coml4 1  ip'il  Btt  lou  Pob^tMiiec  du  roi.  La  nùte 
de  ses  actions  est  dcoMOTfe  dau  roubli.  H  montrai  «  l«  f  aep. 
tembre  i5o4  ,  dans  ton  b&td  dn  Rand,  ne  du  PetilFSaiat-An- 
toine  ,  i  Paris ,  et  futinliWntf  è  8aint4v«d  de  Braine.  De  Marie 
»'A»«Bot»r ,  qu'il  avait  épemit  le  5  W»rier  1487  (V.  S.) ,  il  laissa 
«nfils,  qui  suit  ;ï'liilippette,  dsmoiselle  de Commerci ,  dame  d« 
Louvo.s  <  I  d'autres  terres,  femme  de  Charles  de  Silli;  Catherine, 
qui  vieillir,!  ui  apres  ;  et  Guillenietle,  comtesse  de  Braine,  marie'e 
il  ilobcrt  de  la  Marck,  duc  de  Bouillon,  seigneur  de  Flcoraiigc 
maréchal  d«  Pnnce.  (iWt*.  4t  Dtq»(r,  n'  587. ) 


AllÉ  DR  SAREBRUCHR. 

i5o4.  Aiii  Dr  Sareimuchi  ,  snccesseur  de  Roliert ,  «on  père  , 
aui  comte's  de  Rouci  et  de  Braine  ,  à  la  seigneurie  de  Commerci 
et  i  ses  autres  domaines  ,  né  le  30  octobre  1  ^f)'j  ,  suivit  en  Italie 
le  roi  Frani;ois  1",  qui  le  fit  chevalier ,  l'an  iSi5,  à  la  bataille 
de  Mangii.in.  Il  servit  omnite  Sont  le  duc  de  Vend&mc ,  ea 
Picardie,  il  la  lèle  d'une  compagnie  de  cent  lances.  Les  Anglais 
étant  venus  assiifgcr  liam,  le  comte  Amé  s'y  renferma  et  dtTen» 
dit  vaillamment  la  place ,  dont  ils  furent  obli,i;es  de  lever  le 
siège.  Le  roi ,  pour  sa  récompense ,  lui  donna  le  gouvernemcat 
deVUe  de  France.  Mail»  ae  aentut  iaoommodtf  de  la  pierre  » 
il  t*  fit  porter  i  Paria  |  •&  il  ouMimt,  le  19  novenibre  iSa/S , 
sans  laisaer  d'enfimU  de  Rjwfa  M  &A  MancK ,  ^Hl  aTiil  dpetud* 
le  iB  jnillet  i5so.  Ses  tni»  taBun  partagèrent  sa  mccciiioii 
avec  n  vem. 

CATHERINE  DE  SAREBRUCHR. 

iSaS.  CATnvRiTcf.  or  SAneBnvrnn  eut,  dans  le  partage  qu'elle 
fît  avec  ses  sœurs  de  la  succession  du  comte  Amé  ,  leur  frère  , 
le  comté  de  Rouci  avec  les  terres  de  Pierre-Pont ,  de  Misjr-le« 
Comte  ,  de  Coulommiers  en  Brie,  et  le  vidamé  de  Laoa.  Elle 
était  veuve  alors  d'Antoine  de  R^e ,  lad ,  le  iS  Mptembre 
l'an  i5t5 ,  à  la  bataille  de  Mangnao,  doat  dl«  eat  os  ils  ^ 


nommé  Charie»,  né  le  14  iaaviar  i5m.  Charies  fat  fcntilhaBame 
ordinaire  de  la  chambre  w  roi  *  et  eot  l'adsaiiiiaimiaa  de  tontes 
le^  terres  donaéBsAlavriatEidMmiwd'iintiidiCf  ■ceondefcmm* 
de  t'ran<;ois  I*'.  H  nonrat  «a  Tealrcdî  aS  {ravier  de  l'an  i55r, 
laissant  de  SLiDELKi.fE ,  fille  et  héritière  de  Ferri  de  Mailli ,  sei.> 
gneur  de  Conti,  qu'il  avait  ëpooiée  ea  1^8,  dons  filles,  Eléo« 
noref  daiM  de  Roje»  4a  Ceatt»  etc.,  et  Charlotte,  igûmàu 

CBARLOTIB  DE  ROm 

lS5t*  Cbarlotts  dk  Rotk,  née  iMnrct,  en  155?,  porta  le 
comté  de  Rouci ,  la  seigneurie  de  Pierre^Pont ,  et  d'autres  terres , 
à  François  IH  de  la  Rochefoucauld,  fils  de  François  II  ,  comte 
de  la  Rochefoucauld ,  et  d'Anne  de  Polignac ,  qu'elle  épousa 
l'aa  1S57. 
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PRINCES  DE  SEDxVN,  puis  DUCS  DE  BOUILLON. 


Lik  seif^eurie  ie  Sedan,  sur  la  Mcostt  min  Hooion  cl 

Donchcri ,  est  orij^inniremcitl  un  fief  «le  l'abbaye  de  MooiOB  Cl 
un  arriérc-ficl  ilc  l'iLti-r  di-  l'r.-rnt ,  qui.  .iv.-mt  l't  :  ilonD^  â  dci 
avoue 4  piiissaut A,  (ii:vm(  entre  iciu  »  iii.iuis  un  '  pniiripaulcf.  Sedao 
rif  once  à  »e  inontror  dans  Ki  <  lurlts  ijn'i  ii  Oltr 

OTiii'  e  ,  I  bonias  de  BfsuTiu  /  ,  ai\-!i(  v<'i|iio  de  Hrirnï,  et  Henri 
de  Giieltlre,  «îvi'i|iic  de  f.i-  ^jc  ,  fiiTiil  un  Ii.ulé  ] m  l'  iJitiinistra- 
tiuii  des  fiefs  qu'ils  possédaient  cri  commun  ,  dans  Iei|u(l  Sedan  , 
qui  n'était  qu'un  villa(;c  ,  est  cotnpri*.  L'alihc  de  Mouson  ne 
parait  poiul  dans  ccl  acte,  parce  que  les  deux  pn.'lals  ne  trai- 
taient que  de  leuri  droit? ,  lai^iant  à  U'urs  fcudal.iirrs  ci-ux  qui 
leur  apparleaaicat  ;  ce  qui  est  évident  par  l'arliclc  du  traite  où 
ili  coDTieonent  que  leurs  fciidalairc>  im  liront  des  juges  aux 
licax  oà  iU  ont  droit  d'en  tnellrc.  (Marlut,  Mciio/k  Hem., 
T.  II ,  Kt.  III.)  Dès-lors  Sedan  était  hors  des  main.i  de  i'ublH'  de 
Mouson  ,  ou  du  moins  il  en  sortit  peu  de  terus  après.  Ou  voit  en 
cSèt  qu'en  iab<|  Gérard  deJausse,  rlievaller,  seigneur  de  Sedan 
et  defialan,  s'c'tant  rendu  au  chapitre  de  l'aMiave  de  Mnuson, 
y  fit  hommage  à  l'abbë  Bertrand  pour  les  villes  ci  llefs  de  Sedan 
et  de  Bclcn,  qu'il  déclare  «presse'ment  relever  de  celle  abbay  e , 
eomtnc  Pacte  qu'elle  conserve  de  cet  hommage  en  fait  foi.  Mais 
dans  la  suite  Sedan  devint  un  arrière^ef  de  u  couronne ,  depuis 
que  ,  par  traittf  du  16  juillet  iS^g  i  Ic  rat  Chartes  V  eut  acquis 
le»  dfttito  de  l'arcberègue  de  KmM  tax  celte  «cicnenrie  poor 
ks  révaie  au  domÛM.  De  la  maison  de  Janue,  oeden  passa  A 
Jean  de  Barbançen,  wigncnr  de  Bossu,  en  1S81.  Sedes,  par 
sa  position  el  par  le  chSleau  (^u'oit  y  avait  <levë,  Aisait  dèi-mri 
line  place  imporlanle.  Le  roi  Charles  VI,  rodant  qu'il  était 
propre  i  couvrir  la  frontière  du  ruyaume  ,  obligea  le  sire  de 
lîainaiieon  à  s'en  acrniurniMii  r  lui  j)ar  Iraite  de  la  fin  d'oc- 

tobre lï^'g,  avec  promesse  d'un  ei.liiiiiL;!'  qui  ne  lui  fut  délivre' 
qu'en 

i4<  o,  Cliatlr».  VI  donna  Sedan  a  I.oi  is,  dur  d"( )rlean5  , 
son  friTC.  ('c  piJi;  •  ,  :n  aiit  ele' assa-.'-mc  le  5  novrmlirc  1  ^oy  , 
cul  peiiir  SU"  I  I  >>rni  t  iniars,  duc  d Orkanj  ,  son  fds.  (xlut-ci  , 
par  Iclires  du  mois  de  février  i4'^i  donna  ou  vendit  la  sei- 
pnruric  ih-  .S'  t]:<n  et  la  lerrr  de  Florcnvillc  à  (^iinllaumc  .  ^in■ 
iIl^  lir,<qutniii:il  ,  ijui  laissa,  eiilr'aiilre»  ttifauli  ,  Li)ui>  ,  sitr  d. 
liraqucuiont  et  de  dcdan ,  cl  Marie,  aUicc  en  1401  à  i^vrard  de 
la  Harck,  qui  suit* 

l^VBARD  DE  LA  MAROC. 

EvniRD  Di  LA  Matcr  ,  seigneur  d'Arcmberg,  baron  de  Lu- 
main  ,  cit.  ,  acquit,  Tan  142  i,  de  Loni*  de  Braqucmoiit,  son 
bcau-fi'ere,  la  lerre  de  6edan.  A  peine  ful-il  en  possession  ,  qu'il 
»e  vil  insulte'  par  les  liaLil.itils  de  Rellicl ,  partisans  du  duc  de 
Bourgognci  eaaeuu  du  roi  Liiarlcs  Vil ,  auquel  Evrard  était  Irès- 


nttacîié.  Pour  M  mettre  en  étal  de  défense  ,  Evrard  fît  roitifîet 
Sedan  ,  non  pat  en  l44^>  comme  le  marque  un  moderne,  maie 
avant  i45o.  L'acquisition  qu'il  fil,  en  i449i  de  la  terre  de  Hao- 
courl,  augmenta  Véteiiduc  de  la  seigneurie  de  Sedan  ,  à  laqueUt 
il  l'unit.  On  met  sa  mort  en  1460  i  ma»  il  dut  la  devancer  as 
moins  de  sik  ans,  par  la  raiacD  qnlvn  Tirm  dans  un  moment. 
Evrard  avait  épousé ,  l'an  1410 ,  1*,  comme  on  Ta  dit*  Mabw 
DK  BniQiniMonT  j  a*,  l'an  i4as ,  Aonia,  fille  et  wiïqne  hdritiire 
de  Jean ,  seigncvr  de  Rochefort  en  Ardenaea.  On  f<«MÙec  lit 
il  eut  Jean,  autant  tn  antre  fib^meft  tau  Ugn^i  et  une  Kle. 
Du  aecond  lit  loftifent  Lonia,  conte  de  Bochefort,  et  dans 
autre*  fila. 

JEAN  DB  tk  MARCR. 

i.i'')4  au  plut  tAt  Jbar  bb  u  Hmcx  ,  fils  atn^  d*Evrant  H 

son  successeur  dans  la  seigneurie  de  Sedan  ,  ainsi  que  dans  cellet 
d'Arembcrg  ,  de  Lumain  ,  de  Braqucmonl ,  d'Agimont  el  de 
Ncuchâtel ,  fil  l'ohjei  de  ses  premiers  soins  d'achever  la  citadelle 
que  son  père  avait  commentée  i  Sedan.  Mais ,  au  moi»  de  jan- 
vier 1  455(N.  S.  )  ,  le  goiivi  rm  ur  de  Mousoii  vml  se  présenter, 
dans  l  abscnce  de  Jean  de  l.i  M.in  k  ,  pour  njcltre  garuiîon  ilaiis 
Sedan,  comme  unr  ilr|;<udaiii.  r-  ilo  «nn  couvernitnent.  Ucs  o(li— 
ciers  du  seigneur  lui  eu  .'lyaut  refusé  la  porle  ,  il  y  cnlra  de 
fiirf  o  ,  saisil  la  place  au  nom  du  roi,  el  y  mit  des  officiers  royaux 
pour  y  admiuislrrr  la  juslice.  Jean  de  la  Marek  cul  recours  au 
roi  |iour  olilcnii  III  ,ii>,H'e  de  celle  saiMC,  et  reoré'cnla  (pia 
ta  villp  cl  ^ri:^>:furîr  df  SrJitn  {■Inirnl  iinti't'S  Jans  la  seigneurie 
el  ::oii'.'Ci ',errii':it  île  Moraon  ;  t/u'r'!rs  ciuirnt  lenties  et  mou- 
vantes en  foi  et  hommage  de  téfilise  de  A-  D.  de  Mousotità 
cause  de  lat/uelle  lui  et  ses  prcdccet^eurs  setgneiin  dt  Sedtat 
ont  accoutumé  de  tailler  a\-tus  et  dénombremtns mim0 
auparavant  qifiljr  eût  au  lieu  oit  est  asuse  la  forteresse  dudil 
Sedan  aucune  fortification.  Il  esposait  ensuite  que  celte  forte* 
resie  avait  été  f.iile  par  ordre  du  roi  et  pour  la  défense  do  payt< 
On  apprend  tout  ce  détail  des  lettres  que  le  roi  fit  eipédier. 
par  lesquelles  il  donne  main-levée  à  Jean  de  la  Harck  «  et  hn 
]H  rnicl  d'achever  tct  fortificalioot  de  Sedan ,  à  eonditiom  d» 
)  'i  cier  serment  pour  bd  ttm  tueeêstmiet  »  têi^ieundeStimf 
au  gomtnmr  d»  Mattsamt  fitUs  mfiûwÊtt  pmir  I»  invm 
delairvtU$âtS9UH,imt»mtmàtÊi^Mms*kaMlmttda 
Utman  »  «f  Jmmr  «i^elf  dit  Sa  UafeUé;  aue  de  pùa  ils  Urre- 
ronl  au  mi  ei  à  ses  successeurs  rois ,  eu  à  leurs  gens ,  teur  ville 
et  forteresse  de  Sedan ,  à  grande  et  &  petite  force ,  toutes  les 
fois  tfuHls  en  seront  requis.  C<^  lettres  de  Chartes  VII  sont  datées 
de  Saint- Pourçain  au  mois  de  novembre  1  ,^5.  J)j  vivant  do 
son  perc  ,  Jean  de  la  Marck  était  déjà  cliaiiiliellaii  de  France,  et 
il  avait  acquis  ,  l'-iii  i44i|,  la  seigneurie  de  Raucourl.  rju'il  m  it 
depuis  a  cdic  de  Sedan.  Il  mourut  l'aa  lifio,  Uissaol  d'AoKi>  us 
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irs'  ^  '  ■!      .  ?(  n  /|  '  ii*r  ,  T\'r.inî  ,  qui  conliiiii.i  ].i  poili'ril 
ilcs  i:on)It-k  'i  A I •  iiJii  r,;  .  !(■  Iji-r!,  (jni  5nit  ;  Guillaume,  dit  It 
Smglier  iln  Arti.  rnt-^  ,  t       ih  >  m  tncuii  dc  ^TUmiiwj  Louis, 
tcigueur  de  Flcri»ii\  tlle  ,  ci  il  m  .iiitn:» 

ROBERT  1"  IJK  I.A  MARCK. 

\ifio.  RoBBBT  I"  ce  (A  MiRCK  joi(;ail  à  U  prïncipauli-  de 
£edn,  qn'il  hériia  dc  Jran ,  »on  père.  Ici  wigneurir»  ùe  Fleu 
ranget  cl  de  Jamets,  quilui  vinrentpar  sou  inariase  avec  Jt:A>>e, 
£lle  cl  unique  htfrilière  dc  Colart,  ou  Nicola»  ac  ](Urlei.  L'an 
i48*p  GaiilmnM  de  la  Marck  a'e'tant  rendu  le  maître  dani  lie'ge, 
nwM  «a  avoir  tatf  Tifvêque  Louis  de  Bourbon ,  coniniot  le 
cnapjtn  de  nommer  Robert,  ton  frère,  gonverneitr,  eu  cliâie- 
lun  de  Bouillon  (i).  Gaillaume  te  lit  hypothéquer  à  lui-même 
le  duché  de  Bouillon,  l'an  \.\?,\  (N. &),  pour  une  somme  dc 
trente  mille  livres  (2} ,  r|u'il  prctciidaît  lui  être  duc  pour  les  frai» 
des  euerres  qu'il  avait  faitfs  au  nom  de  iVglîse  de  Liège ,  et  à  la 
trtc  3r  se»  troupes.  Guilliiiinc  a  witil  clo  masiacrtf  raiinc'e  sui- 
v,i:^I'  ji.ir  rfidrc  lîr  Jr.iii  i!i  II  n  u,  (;'.,', jU.  t!  f  i' .^r,  Ri-iji-rl  mil 
cil  dtvuir  Je  vciiicr  ~i  iiiurt,  cl  t  ■•iiHii  j  r.i  \i  ut.c  f;iK'rre  •!  nue  lin  le, 
dont  il  tic  vit  pa>  I."  fiii.  lî  jii.rit  ,  l'ii:»  I  ,  nii  51  _r  il"^  \  1.  De 
»oii  niiin.ii;!'  1!  '  ,3  HcLcrt ,  qui  v.iit  ;  h  >  1 .11  J  ,  c  .  u-  àv  I.i'  , 
Cl.iuJij,  tiiani  c  ,  '  .m  14"",  a  I.iiui>  tic  1  i  iiuiicnuil  ;  el  lînMi'.' , 
qui  c|)ousa,  l'ati  i^T^i  ficrrc  de  Uaudocltc.  (/  oj-ez  Jean  dc 
Aom,  évéqum  de  Liège,) 

ROBERT  11  DE  LA  MARCK. 

1489*  Ror.rr  I  II  L>'  I.K  .Mai-.ck  ,  fils  aiiic  Je  Ili>l>ert  I**,  et 
•an  nicoetfcur  dans  la  seigneurie  de  Si-dan  et  le  gouvcrneoient 
de  Bouillon ,  fut  nommé  le  grand  Smnglierdm  Ardtnnes ,  parce 
que  lea  (enret  étaient  tituée»  dau  ce  canton,  et  qn'il  uisait 
autant  de  ravage  dans  les  eavirona  qm  les  tan|»lier(  et*  feol  dan» 
Icacmapagae*.  Il  cnnmiii.i  la  gnem  coanneacte  par  ton  père 
contre  rëvAqiie  dc  Liogc.  Elle  nilteminée,  l'an  i4pa,  par  la 
médiation  dn  roi  de  France.  On  accorda  une  aranîslie  aux  Lié- 
gt  ois  qui  avateat  porté  les  armes  en  cette  guerre  coutre  leur 
évéqne;  et,  pour  «floufîcr  toute  tcmcncc  de  division  entre  le» 
tnaisons  dc  Horn  el  de  la  Marik,  les  troii  elats  di-4  pnv»  de 
I-irgc,  dnchc  dc  Brur  ■  11.  il  conilc  de  I.n.  s'.jiiiir,i-r<*nt 
dc  payer  à  celle  de  ii  "  I.i  .k  la  souiino  d<;  1  i:.  pi.iiite  mille 
fiorillS  du  Rliin  daiib  le  cr  ':r(  !unl  arim.'rs ,  a  Icrim  i  1.' lux. 
Ceux  du  LlixCiiiboiirp  ,  «ii;»  l.i  rr.i,!;.ili-  iinr');!!,  iK'  IkuIc, 
leur  pnuvcrnciir  ,  •,1:3111  rii;]'.<r'  >  du  rliAtcnu  i!c  lî  .uiilon 
l'an  i^g'i  ,  fl  y  avuit  iihî  le  I.n  ,  Udhert  y  lui  rrlabli 
l  annce  fuivnnlc  p.ir  un  Ir.i  te  f  iiulti  ,  le  di  L-niIipr  ,  entre 
lui  cl  l'arrludiit  .'>l;<\iiM:  i' 1  n.  Ai;irs  il  pirlr  iidil  l'oiNjpcr, 
non  plus  à  tilrc  dc  c'ih  1:1  rieur ,  mais  par  droil  dc  rcscrvc, 
quoiqu'il  li'cùl  pai  elt  eut;;!  A  Riàu  rt,  >oii  perc,  iit.ui  .1  Guiî- 
Jaome,  son  onde,  (jm  avail  lai!<se  d'-i  eiitanlt.  K  iberl  II  servit 
avanlageusement  le  roi  Louii  Ml  dans  ses  guerres  d'iidite.  Il 
y  fit  preuve,  non-eealeraeut  1  \  ,it  ur,  mais  aussi  d'induiirie , 
par  I  invention  d'une  espèce  de  parc  dc  bois,  composé  d'échelle^ 
entrelacées  les  unes  daus  Icsauli'Ct,  pour  servir  de  barricades  à 
la  tile  du  camp.  L'aa  iSiS*  il  commanda  les  bandes  uoircs  à 


(1}  Ce  ituclie ,  <|iii  lin  nuim  rlu  (tmrux  GoiUfrol  cic  Douillga  {>*••*,  l'an 
ti<f|C,  k  IV^'iM  dc  Lirfc  tic  la  manière  ijii'iui  le  liira  tor  l«_  «hw*  da  la  buM 
l«r»iM ,  a  pour  chc4-licu  la  «lltc  <|oi  lui  iloonc  mni  odia ,  siln^  dani  k  pays 
de  t.aaitaibnu(|t ,  «ur  U  rivictc  de  ixmoi ,  tnuv  Movsoa  at  Sadau ,  avec  on 
«hSicM  que  la  cuiuic  rt  l'crt  ont  ri.-il«nicm  roftiftî.  Naïf  BiOat CSIllcc»  «•  «n 
»iri«i  roini^nl  ItjOlc  l't'icnrfoe  tir  «  doshi'. 

i  1  '^j  .nt  ran'uiiii-,  c'i'ii-ti  ilifr,  le  gnw d'argcfll ,  c'iail  à  11  ilmifOia 
cràiutd  :>!'  i.d  ik  UuiUcdc  6g  auaiarc, ijai  nia'u ç)  tiv.  qKiii>9  «IcnkcrtjaiMi 
So,  000  lit.  denicni  peaar  9,itia  in»ci  •  graa a dcaicn i gnitit, ^ni •  rtuon 
dc  Si  lie.  4  iorn  7  «lodais  dp)  jImiImmi  la  naie,  predui'xnl  aajcnml'hui 
*6i>!n^l>«-9**;d«a. 


la  iivuriii't;  Nov.irrr  ,  nù  'A  iriilint  l'cITort  des  Siiiitet,  aVM 
heaucficp  dc  CDurapp  ,  \r  malin  du  0  juin.  Apre*  l'adion,  a[>pre- 
naiit  i|iie  ms  deux  fils  aini's  claicnt  rcsli-î  hlcsse's  dans  un  lossé 
au  iiuiieu  des  eniicnus ,  il  l.-iidil  'n:<  Ji^'  itllnp»  avec  sa  compagnie 
d'Iiomim  î  d'arme,,  cl  ics  lira  de  d.nn^cr,  ciiarçeanl  l'un  sur  soa 
clicval ,  el  Tau  Ire  .sur  celui  d'un  de  sci  gens,  Ce|ienJaiit ,  malgré 
ces  acles  de  valeur,  FJeuraiiges,  son  (ils.  avoue  dans  se»  mé- 
moires tpi'aprcs  le  premier  clioc,  s'i"/ fuit  demeuré  en  ion  estât , 
comme  il  lu!  étoil  ordonné  (par  le  général  Loui*  de  la  Tre- 
moille),  la  bataille  lieust  pas  été  perdue-  Aprè-s  celte  défaite, 
où  nous  ne  perdimca,  suivant  le  même  Fleurangrs,  que  deux 
mille  bommei ,  et  non  pas  huit  i  dix ,  comme  d'autre»  l'assurentc 
Robert  et  ses  «liants  eurent  ordre  d'emmener  les  restes  de  notre 
armée  en  Picardie ,  oft  l'on  en  avait  ciiumI  bemin.  Le  roi  Frao» 
cois  I"  ajant  succédé,  l'an  i5i5,  âlLouis  XII,  renouvela  l'aU 
fiance  mw  son  prédéceneor  avait  contractée  avec  la  maison  da 
la  Marck.  Hais,  en  1S18»  sous  prétexte  de  quelques  désordre* 
arrivés  sur  la  frontière  de  Champagne,  ee  monarque  rédniait  i 
moitié  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes ,  commandée  par 
Unbcrt  de  la  MarcL  Les  pensions  de  celui-ei,  qui  se  montaient 
à  (juinze  mille  livres  para»  (ij ,  (liaient  d'ailleurs  fort  mal  payées  t 
douille  sujet  de  méconlenlement,  dont  Cliarles-t^uitil ,  roi  d'£s« 
pagne,  étant  insirnit,  lit  otî'rira  Hnberl  une  compapnie  <lc  vieilles 
ordonnances  de»  l'  ivs  iîas,  a%ec  viupl  mille  livres  d'appointe- 
ments, que  les  nifiilcurii  vdlfs  du  l!ra!>ant  se  chargèrent  de 
pa\er.  HuIhtI  aetepta  d'auliîil  [•'us  faciieincut  ces  oHres  ,  qu'il 
y  lut  |inrle  j  nr  lA-raid,  s'Ui  Irere,  ej;aleiiieal  im-corileul  du  roi 
d'-  1  r.Mii  p  nir  I  ji  avilir  l.iil  inampier  le  eli.ipeau  de  e,ird:n;il. 
M. il.  il  cul  liirinùt  lieu  «le  >e  repentir  d'avoir  viol''  la  Ici  qu'il 
av.iil  jiiri  c  au  nu  Kraic  f  is  I".  Le  seissiriir  d  .Avrncries  .•5>aiit 
apiiek'  d'un  ji.rr.nni  iil  rendu  contre  lui  par  les  pairs  dc  Ucuihon, 
empereur  rer  ut  let  appel  au  prejuJiee  delà  luitice  souveraine 
que  itobcri  prétendait  avoir  dans  ce  duché.  Cette  injure  afliecla 
si  vivcii.i  Ht  Robert,  qu'il  fit  sa  pais,  le  >4  février  1431  (N.  S.}, 
avec  le  roi  dc  France,  promenant  de  le  servircnvers  cl  contre  tous. 
Il  poiis'a  même  le  ressentiment  contre  l'Kinppreur,  jusqu'à  lui 
déclarer  la  guerre  en  forme  à  Worms ,  en  pleine  dicte  ,  par  le 
ministère  d'un  héraut  Cette  ti'mcnie'  fut  punie  par  son  propre 
frère ,  l'ércqnc  de  I<iége«  qui  le  poursuivit  et  Itn  enleva  lootea 
SCS  places,  a  Pexoeplion  de  Sedan.  Il  élait  DMaacé  d*tne  ruine 
entière,  sans  l-i  guerre  qui  se  lit  entre  Charle^Qnint  et  Fran- 
çois fCT.  Robert  mourut  vers  la  fin  de  novembre  i356.  Ou  peut 
l<i::cr  dc  la  religion  de  Robert  il  de  la  Marck,  par  le  trait  sui- 
vant, que  6ranl6mc  rapporte:  «  Il  avait  pri»,  dit-il,  pour 
»  devise,  ou  palrone  ,  sainte  Marguerite,  cjuc  l'on  peint  avee 
»  un  dr.Tqon  a  ses  pieds  ,  représentant  celui  qui  voulait  la  dévo« 
n  rcr  en  ^,1  ju  ismi  ;  et  te  ilr.T^jnu  représentait  le  diable.  Et  oflVant 
•  deuï  c!  audelles  à  celle  i.iiiite  ,  il  en  vouait  une  à  elle  et 
«  r.iuire  a  monsieur  le  Ji.ibie,  a.ec  ci  ^  mots  :  Si  Diru  ne  tn« 
1»  veut  ar'if.  '-,  Ifj  tfiii/ilr  ue  ntc  »ii:r  oii  m.i'ufuei.  Dm'ise  certes 
11  l'orl  étrange  et  1  i/.arre,  qui  est  pareille  a  celle  dc  Virgile, 
.»  introduisant  Junoii ,  parlant  par  ces  mots  païens  :  Fl^cifre  fi 
a  nct/uro  5u/ f:.'i'.r  ,  Acherotila  movriio.  n  II  avait  épouse,  Taa 
I4QI  ,  C.iTitiM^E ,  tille  de  l'Iiilippe  de  Croï,  cuinle  de  Cbimai, 
dunt  il  eut  Robert ,  qui  suit;  Guillaume,  seigneur  de  Jamets, 
mort,  en  iSzQ,  sans  lignée;  Jean,  seigneur  de  Jamais  j  trois 
.-uirej  iils  et  deux  filles.  (  F«ar«t  Bvfird  de  la  Marck.  Mtm 
deLiégt.)  "S; 
BOBE&T  ni  DB  LA  MARCK.  . 

i556.  RoiBRT  m  DK  LA  MancK ,  teigaenr  de  HomM^aa  ,  i6t 


(l)  Au  cnnmicnci  ntctii  <lu  rt  .-nc  île  frnnroi»  \*'  I'^t^imU  inonn.iv»'  ,  <ju*ci9 
■ppciut  lc%iou>,  il.iit  à  II  driiirn  i8  praio»  (I'hIl.î  ,  cl  <lc  U  (aille  de  lî 
Cl  demi  »u  miifc  ,  ifui  nalaU  tt  livirs  iSi  tovi;  pat  oo.iM.i|iicnt  i5,aoo  li«t«t 
foot  11^6  iDjrct  i  nnres  6  |;<-nt  g  gnins ,  «jui  k  faiwa  da  Sa  Hv.  6  «m 
■o  dcniandix-upt  vingutj'u  rieaiM  le  mm ,  plwMialsMds  I 
acUMUc,  6i,  S)ii  tivw  17  mus  i*  dtmcsa. 
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«Si 


«hl^  de  Robert  TT ,  et  scn  snrr»'<MMfr  it.irn  1:1  LiL-igriiMirli-  il.-  fi 
dm,  Cttet  preti  :ilintj>  -iir  II'  'lu  :';r'       liouilit.ii ,  tu-  Tnii  l  .,"p  ou 
•493,  «vait  une  r.^iiiil.ituni  f.iil.-  lon--lfiiip.,  .-iV-Tiit  l.i  irmrt  d 
•on  ppre.  (  )ulrc  lu  j.iiirn  -,- (!.■  Novairc,  où  il 
bfeJHircs  r.iii  i  ji"),  1;  i|.-iii<iir.i  |)riioiiiiicr ,  1' 
l'.r.-if  ,  d'où  i!  fui  r<imiiiil  j  l'K.  ln.o  nu  ri.r,  1,,..  l.  cvii  dans  \e 


rrtMl  <]uarafi'c-si\ 
11  1     "' ,  à  cclie  de 


il 


le  lonii  de 


ta  captivité  i 


fûùl  des  belles -li'tirc 

composer  l'hisloirc  dr,  ,_h„s,-^  iiu-inorablcj  arrivée»  en  Iulie , 
en  France  tt  en  All.ni.igne  depuis  i5o>juiqu'cn  i5ai,  sous  le 
'      '  '        ■      1  Jti  ji'iin»  Aventureux.  On  le»  connait  aujour- 

Je  Me 

<-ii  $i>ii;»iii  de  captiviU,  deux  faveurs  signalée», 
dnti  que  le  roi  lui  fit  de  U  Ville  de  Cbilcau- 


lilri;  de  Mcnioii 
cl'fiiii  soiis  ceJiii  Je 
t  11  av  al  rei 
«  *  1'.  nir  ;  I  " 


Tir 


I  «Aoa  de  capitaine  des  gardes  de  sa 
uLiit  Tteant  par  la  mort  de  mcMire 


[KMir  <.i  vie  ;  j. 
»  niajesl'/ ,  Ip.ni-.l  r.Hi.-e 

»  Gnillauim  àl- 1  ,  MarcL,  fil,  de  feu  fa'fnmd^  An^,  quidUil 
»  MU  parent  .  (  Mi . .  ,l«  I >upur,  n»  74Î.  )  Il  coatùitta  de  «ervtr 
I    '^f '  •  P^'     """ploii»!  leMtoo  da  mirtfehal ,  dont 

le  roi  rhonora  laa  iSaû.  Cette  farenr  avait  M  prrfcrfdi'c  du 
eo  lier  de  j  ordr*  de  Sûntpllkliel ,  qu'il  arait  reça  d&  l'an  1 5 .  q 
Ulefat  suivie,  M  Buria  de  noverabra  i6a6,  du  don  que  le  mo- 
narque Im  fit  de  lacliâlelteniedeChldllonHar  Manie.  Roberlavail 
melqucadooMioe*  en  Flandre  cl  en  Artois  :  le  r.  i  I  i  i>„  „,>  I  le 
dgemtmileaeddérirempcreur  Charle^-Qnim  .  et  I 
WpMf^  tema  en  échange ,  par  sa  dtclai  imn.  , II. Mil 
fm^  m.mm»  d'avril  iSatj.  (Cjrlicr,  II, st.  ,iu  J  ni_^_ 
KÎWHJI' •  l'>5t>.  .ii>  mois  de  septembre,  di  femlil 

avt#f«lenretMuva  la  ville  de  IVroiine  .  aiii.  -re  |ur  lecmiirede 
naiSau,  glfn<$ral  de  l'Euiprienr.  Sa  semaine,  .ij,|-i-s,  elaiil  v.  lui 

tmover  le  roi  a  Aniîuiise 


mire  a  [,iim- 
oii  ,  T.  Il , 


y  re.  iil,  |Mr  nu  ctiuri  ut  ,  la  iireivrKe 
[irie.  Il  j,n(  ails, .li  il  l.i  poste;  uiai-  il  lutarrèlr 
]-jr  iinr  Iham-  vi^'leule  avec  /lux  «le  laii,;  ,  qui 
ri;.  (le  d.  .  I  iH!>ri-  i  .i  j'I.  (  ,»/,  >  .  lie  Diipxty,  u"  ISr.j 
etil-il  suri  eilr  j  M,n  ]>eie,  qu'il  le  »uivil  au  tom- 
is  lut  port.'  a  S.  Jaii,  et  sou  eaur  à  Sainl-lved 
•  n'nis,;  (Irii  1,1  un  Ti:  nr,  .S  ud  uciii:  ou  S  »  ab- 
de  KiauK-  ,  daine  de  MoiiUi^u  ,  de  Neu- 
lillc  de  Robert  de  Sarbruche,  comte  de 
Ilouci  et  de  liraïue  ,  rnurle  en  iSyi  ,  le  ao 
nice  i  Saial-lred  de  Urainc ,  oit  I  on  rail 


dl"  Ij  l;i.)rl  di;  in 
i    Lou^iltlllL  lu 

l'itiiporla  au  i.i 
Aillai ,  à  [-.l  it: 
beau.  Sou  fi',| 
<'i'  liraine.  Il  avait 
'  it  (^K.  ,  conitejii' 
iliulcl  ,  ete 


re,  et  inha- 


ir  de  Ro-  I 

l  dans  Krt,  1 


aOfiE&X  IV  DE  LA  HAACK. 

*■  .,- 

i556.  RoatBT  TV  sa  la  Mauck  fat  le 
bert  lii,  fon  père,  dans  la  scif-nenrie  de  Sedan  et 
antres  donuinei.  Il  drvini ,  j'au  i    s ,  rapltaiue  .1.  s  i  .m  .Sui 

de  I»  ^«rde  de  no»  roi*  ,  et  d'une  criiiijia.;iiie  d.-  rmipiaule  iauces. 
Le  roi  Henri  M  lui  donni,  ru  i  "m-,  |,-  |,,',i,ti  de  man'i  liai  de 
France.  Te  Curent  le,  preiuues  live,,,,  ,|,,  re  pin.c  ,.  ,jui 
liKiIlt.i  celle  auuee  sur  le  lr.",iii-,  Depui,  r.'  Icuii,  H(.|i,-i  I  ne  lut 
plus  appelé  que  le  m.nreclial  de  liouilUa,.  I  ,e  roi,  l'an  lâSa, 
avant  re-,,.Iu  de  reprendre  II  ,,1,1',.,!  ,„,■  IVvèipie  de  Liège,  la 
place  tut  avsie-ee  par  le  e,Miu.  (al.le  de  Moutui.u.  nei.  Le 
neur,  Gnillauine  de  ({onc/  ,  rapilula  le  .^<i 
d'évacuer  le  5  juilli  l  *:iuaiit 
le  connt'Lable  ;  et  le  nvi ,  qui  était  à  Sedan,  la 
ordonnant,  d.t-il  ,  ,juf  /e,/,  f  capilahie  (deHories),  u  autres 
fiant  dans  lu  /,„_,-,  uinnnt  lidite  cafiluhtlM  H  leurs  f>ro- 
r„fssf<  ,  «;  e  if  ,(  /,  e'/,»  /-/,„•,.  nout  rendre  et  mettre èt  mains  de 
ru.  rc  c',..,:  ,  In  „r ,.,  .  '  ,/  d»  fa  hfonha ,  aujuet  nous  avons 
.■f.rnnf  ./i.irsfi  de  Vi  recevoir  pour  nous.  {Ecclet.  f^J.  Jurit. 
l'     .«  j  «^'■-  explanaUo.)  Ce  fut  ainsi  que  Ro- 

bert IV  de  U  Marck  reçue,  de  la  main  du  roi,  le  diiteau  de 
««oOloa.  Lm  nang  de  duc  lui  fat  alon  «cconMen  Fnuce.  L  au- 


m  e  suiv  uiîe ,  il  demeura  prisriiinier  des  F!<pa(Jl1oU  ,  le  i  R  i  ullel , 
1  1  1  |iriM'  du  cb.'iteau  de  lle>dlii.  Il  fut  de  là  conduit  au  eliàlea  » 
de  I  i^cluie,  et  traite  aver  la  |ilu4  j;randc  diiri-'i;  par  le<  Eipa- 
i;Mols  ,  sur  le  refus  (pi'il  (il  de  passer  au  si  rvi  e  ilu  souvcraia 
des  l'ays-Bai.  Sa  rançon  fut  mise  à  snivan  e  lu  ile  e'nis  (l) 
:.  quelque, -uii«  disent  à  cent  mille  e'eu»)  ]i,ir  li  li'  v,'  roiiclue,  le 
5  février  1 530  (  N.  S  V  •>  V'aueelli.  i.  ^I:n<,  avant  rcpres  Miff^ 
qu'il  ne  pouvait  faire  i  i-ll,'  ■ioniuie  s.ms  ali<  [icr  nue  p.irlie  de  sim 
terres,  pour  lesquelles  il  ne  trouverait  poiuld'ac<iuercur,  à  lunin» 
d'être  libre,  on  contcnlit  de  l'tflargir,  maît  tous  la  condition 
que  sa  feniriic  et  sa  fille  viendraient  prendre  Mk  place  jusqu'à  ce 

qu'il  i  i'il  n  iupli  ses  eii<;a;;enients.  Ellei  J  COntCOtirent  SaU  hé» 

siier.  il  eut  a  ee  prix  la  liberté  de  venir  se  procurer  de  l'argent. 
Mai»,  peu  de  leui^i  après  sadâivrance,  il  mourut  d'une  nuniira 
iui  donna  lieu  à  de  violenta  sounçona.  «  On  dit  (c'eit  Brantôme 

•  qui  parle)  qu'apri*  avoir  paye  nnesrofte  rançon,  il  fut  livré  i 
a  aa  teoune  tout  empoisonne ,  <iui  fut  une  grande  charge  de 
»  conaelence.  Prendre  l'argent  a'un  homme,  et  pui*  le  bire 

mourir  fi  nadrableme ut  !  Acbille  rendit  le  corps  dUcclor 
^  gratuitement  ;  et  celui-ci ,  apriu  avoir  jpajé  rançon ,  fut  randa, 

•  non  mort ,  mai*  anlaot  vaioitf  pniaqn'il  avoitdté  «mpoiaOBnd. 
a  Cela  «e  disoit  alors  :  grande  cruauté  pourtant.  Il  ne  faHvît 
«  douter  pour  hii  J  autre  Iraitement  que  celui-là;  car  l'EmpeNlir 
■>  vonloit  trop  de  mal  .i  celte  maison.  J'ai  SU  pourtant  ne  bou 

"  lieu  ,  ajouic  Itriuioine ,  iiu'il  mourut  puT aitln  snî«ti|tte  je  ne 

»  dirai  pas  pour  fuir  scaiulale  ,  et  empoisonné  pourtant  par  sci 

"  plu»  proclies  »  Il  a\  ait  i  |in  lie  à  l'ai  is  ,  au  iiioii  de  janvier 
I  "l  iy  (S.  S^,  Fii.vM/n^i  D:  lîr.ii/i:,  comtesse  de  Maulevrier, 
bariiuiie  de  .Maurie  et  de  S  rlgiian  ,  liile  et  lièriîierc  de  Louis 
di'  rirezc,  comte  de  Maulevrier,  et  de  Diane  de  Poitiers  (  iiiorta 
,11  i.S-  ,,  le  \\  nelfilue,  et  Inliuinee  à  Sainl-lved  do  Brainc  )  , 

C.liarlei-noberl ,  ronilc 
lli-iiri  III  ;  Aiil'uuelte, 


cl  inhumée 
bei  l  ,  <{ui  suit 
ts  inigu, 


U,u.  I, 

ne  de  L 

• gouver 
luiii  ,  avec  promesse 
l.a  eapiiiilatiiiii  fut  acceptée  par 
■  '  ■  ''^-        '    ratifia  leainillet. 


(tî  U  P.  Anicinw,  X.  711,  aag,  loS.  te 

111.  a. 


dniit  il  |,ii>ta  I  leiiri  -H 
de   ^!aule>  1 1er ,   l  tiii 

feiiinie  de  Henri  \" ,  duc  de  M  ,ur  mureiiri  ;  Mianc,  feiuiiie, 
!■  de  Ja- ,pies  do  ("levei ,  du<-  de  Nevcrs;  >"  de  Henri  de  Cler- 
iiKUit  ,  vicniiitc  de  Tallart  ;  j'  de  Jean  de  r.:i!.nii  ,  cMiile  d» 
Sagonc  ;  (îuilicmette  ,  maric'c ,  \'  a  .leni  d,  l>i\<riil.-iiir:; , 
roinie  de  Briennc;  a"  à  Georges  de  Baudemonl  ,  i  utute  Je  ("nu», 
iiilis;  Calberiije  ,  femme  de  Jacqm  >  de  Harlai  de  <  "banvaloii  ; 
et  Françoise ,  abbèssc  d'Avenai.  Brantôme  brottiilu  pluiieun 
'Uto  du  fiabart  lY  nvcc  ceux  de  son  pire. 

BEtOtl  ROBERT. 

■  556.  Binnil' BènÉliT ,  fils  atné  dc  Robert  IV.  ne  le  7  février 
1559  (V.  inccéda  è  son  père  dans  la  seigneurie  de  Sedan, 
et  le  onchd  de  Bouillon.  Mais,  l'an  l'Iulippe  il,  roi^ 

d'&pagne,  ajant  insisté ,  lors  des  conférences  tenues  pour  par- 
venir au  traité  de  Cateau-Cambresis,  à  ce  que  le  cli'.ieau  de 
HniiillonflÛtnûniaàrévéquede  Liège,  le  roi  de  France, Henri  II, 
par  brevet  dit.  sS  tnan  i558,  promit  an  duc  de  Bouillon  et  à  la 
duchesse,  sa  mm,  en  les  engageant  à  se  porter  au  désir  du  roi 
d'Espagne ,  de  !«•  dédommager  amplement  de  ce  sicnfice.  Ro- 
bf-rt ,  en  conséquence ,  remit  le  CMteuu  de  Bouillon  au  roi  d« 
France ,  qui  le  rendit  Tannée  suiv8nte,Mr  le  quatoraicme  arljolè 
du  traite  de  t'ateau-CmabrHU,  è  Véréiine  de  fiége,  avec 
qui  en  di^peiuhit  H>i-del&  delà  rhrîère  deScmoi,  sana  pr^ndîon  . 
ioiit<  i'oi,  des  dreiu  et  actions  du  seigneur  de  Sedan  et  daM| 
deiceudaiils  ,  lawt  pnur  raison  de  la  propriété  dn  dndbé  dn 
li.iiiilloii  ,  qu'a  cause  des  sommi  s  à  eux  dues  par  let  Commu* 
ir^Mfi-s  riu  payn  de  Lieue,  Icpicls  dr'Mis  seraient  réservés  pouf 
.'rre  j  i",es  par  ile«  ar!>irres.  Henri  Rolierl  manqua  la  récompiense 
qui  lui  «  lait  pi"iii:<e,  en  »e  «lecUraul  pour  les  rctigionnairei.  On 
lui  ^ila  iiièiiie  la  ciimpa^iiie  des  cent  >,ii^>es,  qu'il  COBimand.nt 
depuis  reaiprisonncnieut  de  son  piite.  L"an  157a,  il  engagea  lu 
rm  Charlea  IX  i  lui  eonfirmer,  par  lcUraa.palMlm,  ta  pa«g.  4a 


(l)  711,111  Kv.  I*  •.  i  il«D-  d«  ooue  oioanaii! 
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duc  en  France ,  dont  avait  joui  Robert  IV,  son  |>ère,  à  raUoii  de 
Ut  teignciirie  de  Bouillon.  Il  prenait  aus^i  dèi-lors  le  titre  de 
prince  de  Sedan,  et  il  c»t  le  premier  qui  l'ait  prit.  Henri  Robert 
■«lifta,  l'an  iâ73,  au  tit'gc  de  la  Rochelle,  il  mourut  te  a  dif- 
ctnibr*  da  l'anotfe  tuivanle,  «  d'une  llaiioa,  dit  firu(&iiM« 
»  qnt  loi  tomba  sur  le*  jambe* ,  dont  il  en  fi*t  antiltr  Ict  Teiou 
»  CflmiM  on  frit  à  un  cheval  i  aei*  il  fnl  mal  f»tuéf  et  fiuwt 

•  mal  nrreitfci }  dont  ce  fiit  gnod  dommage;  car  cuit  veton 
»  gnDdlgie^lMfiHtreiidn«corepla>grnnd|Mf«onM^e«'D 

*  D*«fl«j|.»  Si  Fnmçmti  m  Bovmww»  fille  de  Lads  II  de 
Boarboa ,  dnc  de  Uontpen^ier,  qu'il  avail  âpencée  le  r  dh-i  'ier 
i558  (V.  S.),  mo>rlc  on  1087,  il  laissa  Guinanme  Robert ,  ({tu 
•uil  ;  Jean ,  comte  de  la  Marck ,  ne'  le  t>  octobre  i56  t ,  mort  sans 
alliance  le  4  mai  tSSçi  Henri  Robert ,  mort  jeune  ^  cl  Charlotte, 
4|ni  viendra  d^eprè*. 

GUILLAUME  ROBERT. 

i.'>74'  GoiLLAVUE  Robert,  fils  el  successeur drlUiiri  Robert, 
né  à  Sedan,  le  ic  j  'iivier  i5(>3  (V.  6.  ),  comiuauda  en  chef, 
•près  la  bslaîllc  de  Cnutras  ,  où  il  «'clail  distingue  ,  l'armc'e  du 
roi  de  Narirre  contre  celle  des  ligucun.  Mai*  se  vojant  nbea- 
donatfdes  Saisie»,  qui  firent  leur  noix  anr  b  fin  d'octobre  avec 
le  roi  Henri  111  *  et  «njuile  par  les  llciires ,  qni  t'en  reloamirenl 
en  Allemagne ,  il  ic  retira  tni-méme  à  Genève ,  e&  il  monmt  de 
maladie  on  de  chaerin  le  1*'  janvier  t588 ,  «an*  avoir  élé  narii. 
Par  son  testament  lait  le  37  difcembre ,  il  întiiina  Charlotte ,  «a 
««ur,  qui  suit ,  *on  héiîlièn!  en  tous  tes  biens,  spécialement  et 
ses  terres  et  seigneuries  souveraines  de  Bouillon  ,  Se^an  ,  Ja- 
mets  et  Raucourl ,  lui  sub>litu.-int ,  au  cas  qu'elle  mourût  sans 
enfants,  François  <lc  Bourbon,  duc  de  Montpeniîer»  sou  oncle 


CHARLOTIB  DE  LA  UARCK,  bt  HÊNRl  DE  LA  TOUR. 

i588.  CnAai«TT>  sa  la  Mascx,  nie  le  5  novembre  1574  , 
hérita  de  ton*  Ici  biens  de  (îuiHauroe  Robert,  son  frère.  L/an 
1591, elle  «fpousa,  le  i5  octobre,  He>iRiDeLAToL-nD'AivrRr>>K, 

vicomte  Je  Turcnne  ,  fils  de  François  III  de  ta  Tmir  ,  vK-nnilc  ilr 
TurciiLC  ,  et  iVLléonnre  de  Monliuorotici.  Ce  lïil  le  roi  lli  un 
qui  fit  Cl  Ile  alli.iiicL'  |iar  inchiinlion  pour  Ilrnri  de  hi  Idur.  Il  ><■ 
reiulil  iiH  iiir  à  S^'Jan  pour  ajsi-.l<  r  .m  m.in.Tgc.  ( 'c  prim  e  s'i/laiil 
relire  api  !  >  aVMir  vucnuchcr  l.i  iiiari'jo,  et  le  vicoinle  l'-iyant 
conilint  ;i  son  apparlciucnl  ,  lui  dit:  «  Sire,  votre  niajcstc'  ni'a 
»  fait  aiijnunriiui  Ix'aiicoup  d'honneur;  je  veux  lui  en  Irinoij^ncr 
»  ma  re oinnaissancc  :  je  la  prie  de  ni'cxcuicr  ul  de  nV'lre  pus 
B  inquiète  si  jo  ne  couche  sous  li;  mi  me  toit  pour  veiller  à  la  su- 
»  rett' de  sa  pcrionne  ;  j'y  ai  nus  bon  ordre  ».  Le  roi  lui  de- 
manda de  qcoi  il  s'agiss-Til.  ^  Sire  ,  lui  r<'iion<lit-il  ,  vous  le  $au- 
B  rez  dciiuiin  matin  ;  n'ai  p^is  le  teins  uc  vous  le  dire  ».  Il  part 
aussitôt  avic  un  corp*  de  troupes  qu'il  avait  prépare',  se  rend 
maître  de  la  ville  de  Sienai,  et  vient  en  apporter  la  nouvelle  au 
roi  &  sou  lever.  ■  Vcntre-salat-gri* ,  lui  dit  ce  prince,  {e  ferais 
n  souvent  desembUblct  mariages,  et  je  «erais  bientôt  m.iitre  de 
K  mon  royaume  si  les  nouveaux  m.-incs  me  faisaient  de  pareils 
»  présents  de  noces.  Mais  en  attendant  allons  à  nos  affaires  *. 
Aussit6l  il  monte  k  cheval ,  se  met  à  la  tête  de  ses  troupes ,  et  va 
faire  le  si^ge  de  Rouca.  (  Vie  de  Henri  IV.  )  Chariotte  apporta 
en  dot  k  son  tapons  le*  •ourerainelié*  de  Sedan  et  de  Raucourt, 
avec  set  droit*  sur  le  daehé  de  llonillon.  Le  roi,  Can  1592 ,  le 
9  mars ,  honora  du  bXton  de  maréchal  Henri  de  la  Tour  ;  et  de- 
puis ce  tems  il  fut  appe  lé  le  niaréchal-dn«  de  BoaiUoa.  L'an 
iSq"},  il  défit,  le  14  ortobre,  prés  de  BeaaBMttt  en  Argonne, 
le  duc  de  L« 


sans  en  avoir  eu  d'enfants.  Far  (On  testament,  fait  le  10  avril  prtf» 
cèdent ,  elle  av.iit  donné  A  MB  ^oux  les  terres  souveraines  d0 
Bouillon ,  Sedan  ,  Raucourt  »  et  autres  qu'elle  posse'dail  au  paya 
de  droit  écrit,  laissant  toutes  celtes  qu'elle  poue'dait  en  France 
au  comte  de  Maulevrier ,  son  onde.  Cette  donation  souffrit  de 
grandes  difimltés  de  la  part  du  doc  de  Montpensier  et  du  comte 
de Manlenier.  Lepremierrevendiqnaîila  succestioade Chariotl* 
«n  verto  de  la  snbslitntioB  Aîla  à  son  profit  par  la  tetHmem  da 
doc  Gailtanma  Rebstt.  La  aamid  preiandait,  coBome  le  ploa 
proche  du  sang,  devoir  nccéder  A  tans  les  bien*  de  sa  ni*ea. 
Henri  de  la  Tour  transigea ,  le  34  octobre  iSgit         Ic  doc  im 

'iiabali 


L.nrrainc,  el  reçut  dans  leoomhat  deux  coups  u'épe'e. 
dont  il  fut  le'gî  icinent  blessé.  Il  prit  ensuite  Dun-sur-Mt  iue  , 

te  Iroiiva  au  si>  j-^e  de  I-ion  en  if>o4  ,  et  se  rrndit  iii;iitrf  '1  Vvoi 
Cl  d'autres  plucct.  Il  perdit,  le  i5  mat  iât}4,  Cliarluitc,  sa  i'euuuc, 


Motit|H*usier ,  qui  renonça  an  bénéfice  delà  salMlilalifla  meyeD> 
nant  de*  terres  que  Henri  Ini  céda  de  son  patrimoine  en  Aaver- 

giic.  Cette  Iransaclion  fut  suivie  d'une  autre  du  a5  aoflt  1601 , 

entre  le  tiue  de  ISonillon  tt  le  mnirr  de  Maulevrier,  leqnrt,  an 
mo_>tn  d'une  pt■ll.si^lll  d^'  'lo  nulle  livres  (1  j  qne  bu  assura  le  duc, 
trantporta  à  eelui-i  i  Imi»  vos  droits  sur  le  duclie  dr  Buiiill'  ii  et  les 
sonvcrainetfi  de  Sedan  el  de  Haiicourt.  l.e  rot  Hrriii  1\'  était 
intervenu  dans  1»  priinic  ri-  de  res  deux  tran»3Lhoiis .  et  i'y  c'iait 
désisté  di-  Innles  le*  pr 'h  niions  qu'il  pouvait  a',  uir  sur  la  souve- 
raineté de  ll.juilloii.  Il  avait  aii»)i  iavonse  la  seroiide.  Mais  la 
conduite  «juc  Henri  Je  la  four  linl  d.  p  ii>,  ne  répondit  pas  aux 
boules  de  ce  priiire  à  son  égard.  L'an  l<>o.',  il  lui  violeiiiiiient 
soupçonne  d'avoir  Ireinpv  dans  la  conspiration  du  martfchal  de 
Hiron,  et  d'avoir  ciciie  des  inonvctnenis  dam  le  royaume. 
Henri  IV  eut  avec  lui  des  explicaiious  très-vives  sur  ce  sojetJk 
Bloi*  et  î  Peilîe«i.Le  peu  de  respect  et  de  soumission  qu'il  mon- 
tra ponr  lors  an  roi ,  confirma  sa  majesté  dans  ses  soupçons  ;  et 
le  voyage  que  le  duc  fit  peu  de  tems  après  dans  le  Limousin ,  où 
était  le  fo^er  de*  conspirations,  acheva  d'irriter  Henri  IV.  Ce 
monarque  «epeodant,  qui  ne  pouvait  s'empêcher  de  l'ainier  ma)?' 
gré  set  écarts  ,  voulut  bien  encore  le  Taire  inviter  à  la  cmir,  ^ 
promette  de  l'écouter  dan*  ses  )uslificatioas  s'il  en  avait  à  | 
dnire,  ou  de  lai  pardooflcr  s41  uisait  l'aveu  de  se*  torts.  L» 
rdchal-due,  an  Itaa  de  se  randre  A  une  invitation  ri  génAstWi' 
porta  ridiculement  sa  cawe  A  la  ebaoïbre  deCastrca»  trfth 
établi  j>onr  les  prolestauls,  mais  ÏMompdlent  dans  YlÊUt»^ 
<l  s'  i^is.ait.  Après  qnoil  iM vojant  plnsdesAretdpoarlnî  di 
le  rn>  aunie  ,  il  urit  la  fuito  an  eommenccBienI  de  Pui  i6ft5 ,  et 
se  relira  d'abord  a  Genève  ;  de  là  il  passa  cbex  l'électeur  palatin 
i'rcdcric  1\' ,  sont  pre'textc  de  rendre  visite  i  l'électrice,  sabelle- 
sncur,  qu'il  n'avait  jaiiiait  vue.  Frc'de'ric  écrivit  en  ta  faveur  an 
roi ,  qui  .  )iar  sa  réponse  du  17  mart ,  promit  d'oublier  le  passé  , 
poiinii ,  ilu.iit-^l ,  ijirc  u'-.-.'.'ï  ilfiiv  rjji.'i'j-  tl  SB  rende  à  la  cour  pour 
lè/wridie  Jcfanl  nous  aux  iici:tniiiiii;is  inicnlées  contre  liiy.  Il 
■'[)  n  l>ei  ioitne  ,  i\')0»i\a\l-i\ ,  qui  s'iiilc: rsic  /i!iis  à  sagiuiie  t/ue 
mot ,  el  i/iii  soi:  plus  disposé  à  ili'fauli-c  son  innocence  l  onirt;  les 
calomnies  de  ses  ennemis.  Mais  le  duc  ne  déféra  point  a  ces  or- 
dres ,  disant  qu'il  ne  voulait  point  se  livrera  la  merci  de  ses  cn- 
iieiiiis,  qui  prév.iuJi.uont  aisément  sur  l'esprit  du  roi.  Ilcontinua 
de  résidera  Hi  nlr  ll.i  i  i;.  Son  séjour  y  fut  d'environ  troi»  ;iu»  , 

fiendaiit  les[|uels  IVlerieur  el  les  antres  )>rinccs  protestants  d'AI- 
emagnc,  de  concert  avec  >e-i  umis  de  France  et  ses  parentt ,  ne 
cettèrentde  travaillera  ta  réconciliation  avec  le  roi.  Elle  ne  dé- 
pendait en  quelque  iorle  que  de  lui-môine  :  Henri  IV  n'attendait 
que  tl  touinittion  pour  lui  pardonner.  Il  obtint  enfin  ce  qu'il  dé- 
sirait et  qu'il  avait  droit  d'attendre.  Le  duc  vint  le  trouver  le  G 
avril  it><.i(>.  S'élant  jeté' à  tes  piedt ,  il  lui  remit  ta  principauté  de 
Sedan.  Henri  IV  n  eut  pas  de  peinei  lui  pardonner,  et  lui  rendit 
même  Sedan  au  bout  d'un  mois.  Mais  depuis  ce  tenu,  prévoyant 
mieux  qu'auparavant  Tabn*  qu'il  pouvait  Eure  de  ses  graada  ta- 
lent* ,  le  mi  wt  teajoaiB  so^neui  de  le  tenir  en  brida.  Après  la 


(0*L*ir;cni  monntvé,  c'cti-li-tlirclc qnan  dVrn , était t  il  (knlerud^M, 

et  (If  la  1  iillc  île  an  cinifiiicinc  .iti  nurr  ,  qui  v.*Uil  iSlif.  1$  M3m^  aiaj 
r.n  ,  li\  .  f.inl  tù  \'>  ninrr,  ,  onr.»  i  -j  jr.i  |  ||  ,  i  ||  |q,,,  ,  ,  J,^ 

ctiii{  uiiioia  le  luarc,  pi<xiuiiuicnt  aujuuid'bui  i)j),       lit.  tfi  sous  3  <!(■.' 
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t)TS  PRINCES  DE  SEDAN, 

mnrl  Je  Henri  IV  ,  If  nur/v'  i!  ilo  1'  •iji.I'Hi  '.'r>ccup'>  diM  inoveiis 
Je  »c  rcndrt' iitcCM.iii  !■,  i-t  il-mna  tli-  l'oiDlira^i'  à  l.i  rt'i^ciilf.  Cftie 
Hi-iicc  .je  11-  ni  rcch'-rc  Iini-  i:l  lui  <ir  l'rriiploi  ,  lliaù  pat 

;i>»L-«  ,  ou  de  trop  pfit  ii"u:iporlaiir<;  ,  au  f-TC  do  son  ambilïoa.  Dt 
retour  d'une  anibawadi-  cxtrionlui.iirr  dont  il  avait  été  cbaq(tf 
p>ur  l'Aii^ctenne,  il  form  ■  un  parti  de  mécontenta,  looa  prAeste 
ilu  aiauvais  (gouvernement  de  1  c'tal.  Il  latfnasM  Mtte  ifiire  avec 
tant  de  detteriio  ,  qu'il  en  Tut  toB)o«n  h  BMtie  et  le  médiateur. 
Il  fut  rL'iir.erni  du  mart^chal  d'Ancre  ,  parce  qnSI  le  trouvait  trop 
putif.iii' ,  inrailla  long-temt  i  «a  raine,  et  à  la  fin  jr  réu>«it. 
réroluiion  arrivée  4mi  le  niïaialèrc  n'ejaat  point  rempli  acs  ct- 
p^rancei ,  il  «e  toarua  da  cM  de  la  reino^oAre ,  arrêtée  i  Bloi^ . 
«*<g<t  létomàn  è  «e  eervir  du  doc  tEfêtuon  pour  ^nrtir  de 
mflUM,  U  ntint  d'aatrea  projeta  dent  m  tète ,  I  orsiju  il  fat  ut- 
IImM  Sedan  fmm  maladie  qui  l'emporla ,  le  a5  mars  de  l'an 
mPl  i  l*Agc  iê  80Îuale>««pt  ans  et  demi.  Aprèt  la  mort  de 
Qiarlotte,  la  pcemièra  femme ,  il  aralt^ouMi  en  lecondea  nocea, 
pirconiratda  i6avnl  i5()5.  I4abkllc  01  Nassau  ,  fille  puinée 
de  Guillaume,  pt  itire  d'<  h  .1  nge  (  morte  eti  lôv  ;,  dmit  il  1  ut 
Fr-d^ric  Mjuncr  .  ijui  «iiit  ;  Henri ,  dit  le  ^-icniule  Je  Turrur.e  , 
ne'  le  I  1  srpli'iiiîire  itjli  ,  I  <'rr.>  «le  ;r  11  si.  ilr  ;  \I.inv, 
Ctmnie  de  Henri  de  la  i  riinioillc ,  duc  de  Tliuuars  ;  et  d'aulr('> 

Lf^tgr.  Henri  de  i»  Tour,  v^oemM  da  Tunimg. 


riUlDl.UlC-MALRICE  DR  L\  TOUR. 


:  ?ï  OC- 

ïiic'irssctir  au 


itnj.  Fui  ni  Rie- M  »LRice  de  i  v  l'iicii ,  m 
tobrc  ifiiKi,  fiU  aine  de  Henri  th'  )i  l  our  et 
duché  de  Bouill' Il ,  priiiciptules  de  Sedan  ,  Jamct*  et  llauconrt  ; 
vicomte  dcTureniie  ,  C'>inlc  de  Monlfort,  etc. ,  fitaes  premières 
«aptfoo*  lUorice  et  Ueuri -Frédéric  de  Naaieo,  princes  d'U> 
aÉMtf  M«  «kciesmtenieU.  1!  marcha  rar  les  traces  de  ces  grands 
afKMiict,  et  ac^oit  en  peu  de  tenu  «m  grande  réputation.  Il 
eantrilwa,  l'an  16419,  *  P"<"  ^  Boi«4«-Duc,  et  en  itiïa  ,  à 
«dndallaaetriela,4siitirfirtd(alitt|(Nveraear  II défenditcelle 
phM  «•  >^  eoMM.lMiblwl  réuMt  4*  FEmpra  et  d«  FC». 
pagnn.  I/mnée  liMHi*,  fiaiÉJBTi  ayant  taroyé  ane  puissante 
armde  dam  la  Bràbaot  «  AiMitl»  QWlimandemaiit  de  U  eavaWrie 
an  dac  de  Bomllotu  OSf,  S  'il  |w«filMlotr'  da  hr  MHghw 
catholione.  Ver*  la  même  laaaril  doma  letoniu  daoa  Sedan'  an' 
romte  de  Soissoos  ,  k  qui  le  roi  permit  d*v  IWler  fesp-irc  de 
quatre  ans.  Il  embrassa ,  Tan  1 64 1  ,  le  parti  oa  M  ooante ,  dvier- 
niinc'  à  faire  la  (ipierre  à  la  France  pour  conlrainilre  le  roi  à  ren- 
voyer »on  miniiire.  Il  commanda  aveclui  à  b  bataille  de  la  Marfée, 
donnée  le  6  juillet  de  cette  annc'e,  et  retint  sont  ses  drapeaux  la 
victoire  prêle  à  écliapper  iiprr*  In  ninrl  de  ce  prince.  M«is  peu 
de  Iriiis  apri-ï  il  re  lira  au  *rrvicr  !  ■  I,.  ii-  Xlll ,  ipii  le  lit  lieule- 
li;i lit- gênerai  de  l'jriiiée  d'Ilalte.  II  l.l  nu  mois  de  janvier  164'  J 
mai»,  accuse  d'avoir  trcriipii  dans  la  ^^)ll^[1lrJl;^ll  de  t.'iiii|- M.ics,  il 
fut  arrête,  le  juin  ,  parle  coinlcdu  l'Icisis-l'raslin  dans  Casai, 
d'où  il  fut  ensuite  tr.m>lVre'  au  cliÂtcau  de  Pieri  c-Mncisc.  An  moi» 
de  septembre  suivant,  apprenant  la  condamnation  deCm(|-Mars, 
et  craignant  un  iiniM.iijlu  •.'irt  pour  lui-même  ,  il  lit  ofTiir  .lu  rni 
ta  principauté  de  Sedan  et  celle  de  Raucourt  ,  par  une  IcKrc 
(ju'il  écrivit  au  c.irdinal  de  Kichclicu  ,  cpii  était  pour  lom  à  I.yon. 
Richelieu,  en  quittant  celte  ville  ,  le  |3  teptenibre,  jour  de  l'exé- 
cution de  Cinq-Mars ,  laissa  l'abbé  3Iazarin  pour  traiter  avec  le 
duc.  L'acconimodemeni  fut  conclu  en  trois  jours.  Masarin  perlit 
ensuite  pour  aller  au  nom  du  roi  prendre  pusicsiioil  de  Sedan  , 
qui  lui  fut  livré,  le  3y  septembre  ,  par  la  duchesse,  après  quoi 
elle  se  retira  avec  ses  enfants  à  Turcnne.  Le  duc  obtint  «les  lettres 
d'abolition  le  même  jour  on  le  lendemain  ;  et ,  le  4  oclubrc  sui- 
irantail  sortit  de  prison  avceeapérance  de  rentrer  dans  .Sedan  snii>. 
■n  antre  miuittcrc.  Il  tenta  en  effet,  aprèt  la  mort  de  Louia  Xlli. 
de  recouvrer  celle  principauté  par  la  voie  de  la  négociation  ; 
mat*  le  cardinal  Maaarin  t'y  opposa ,  et  la  reine  wéÊtMt,  quoi- 
que forlmaait  wUieildai  fiit  toHciibla  i  «et  tfgtrd.  Cm  a*  tefusa 
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cependant  point  .iu  duc  les  dédommagement!  qu'on  lui  «Tait pqi» 
'ni>  ;  luLiis  il  tui  i  lit  remis  à  unautre  tems.  L'an  i644>  ïl  *e  ivlim 
iij<  <  i>;ji.'nt  de  la  cour,  et  pasaa  en  Italie  au  service  du  pape, 
<J  Mil  il  commanda  le*  troupei.  Oe  retour  en  France,  il  se  jeta 
daus  le  parti  des  prioca*  peadanl  le*  trouble*  de  Pari*  et  de  boiw 
deaos.  Enfin,  le  lomar*  i65i,ilfit*oa  aceoauDodemeot  arec  la 
cour.  Ce  fut  alors  que  1  par  inité  d'échange  fi),  le  roi  lui  donna 
les  comté*  d'Anveinêoe,  d'Bmms,  tMdacMi  de  ChAtcau-'Tliierri 
et  d'Albret,  avec  «Tantree  terres  d'oB  nvami  ceneiddrable ,  pour 
ta  propriété  de  Sedan.  (Voj.  lafindtrartietedneomtettP^U' 
iv.'^^'/rf. }  Il  obtint  aussi  rang  de  prince dlnDcer  à  la  cour  t.int 
piur  lui  que  pour  sa  pott»ilé.  Le  dnc  de  Bouillon  mourut  à 
Pooloise  le  t)  août  de  l'année  suivante  ,  ■  au  motncnt ,  dit  l'au- 
»  tcur  des  mémoires  de  I.1  princesse  Palatine,  où  il  allriit  remplir 
»  la  place  de  surinlendant  ih-^  i;n:inri->i.  I.e  raidinal  (  >rir'jr:ii  ), 
■  ajoute-t-il,  n'en  avnit  aiu  un  oml  r.ijje  ;  in.nu  un  esprit  aussi  su- 
•■>  pi'ru  iir  ijiie  c<jl:ii  tlu  duc  de  BiiUilloM  ,  dans  un  prutc  qui  lut  eût 
»  liiiniie  .lut.inl  tr.'iiilnnle ,  ji.iiit  ;i  l'éclat  de  Son  nom  et  à  ses 
pi'.  leiiliuii';  ,  iir  pnuvcit  ijue  pii'par.^r  nu  miuis're  Ijeaucoii j> 
»  J'enili.iir.iN.  u  Ce  pr.ii!  e  (ut  eiit'  ir'' n  raMi.i\e  de  Sjint-T.iurùi 
d  Fvreux.  Il  1  ein'u\ cIl  ,  di  s  r.iii   i<i|'i,  lepinn  s  i  i  iilr-î 

i  i/j^Inc  et  U's  de  I.iriv  ,  loiii-liaut  la  prnpriL-te  du  diidi.j  île 

Itouilliui  i-l  li  -i  rri'.iii.  es  qu'il  av;iilà  exercer  rantre  elle  et  Ici 
él.Tls  du  pays.  Eulin  ,  le  ">  sep:i  i,i|pre  de  i'aii  i*>ii,  on  fit  sur  le 
tei  iind  point  une  Iraiisaclion  par  laipie'.le  on  redni«il  toulot  cet 
créances  à  la  somme  de  i5o,owo  florins.  C'est  *ur  ce  ^4|vJ,obiitt 
<pie  porte  l  .x  te ,  narce  que  rdvêqna  Uèga,  nl^' dnî*  M 
voulurent  entrer  oans  aucune  tiMication  sur  le  premier  point 
concernant  la  propriété  du  duché.  Frédéric-BIaurice  avait  épousé, 
l'an  itr>4,  EusABCTii-FeBnoxiR ,  lîllc  de  Frédéric,  comie  da 
itcrg  ,  gouverneur  de  Frise  (morte  le  9  ao&t  t657  ) ,  dont  il  laissa 
Godcfroi  -  Maurice ,  qui  sait;  Frédéric  •  Maarice  de  la  T^nr* 
comte  d'Auvergne  ;  Kmmaouel-Tbéodoae ,  cardinal ,  dojread« 
ticré  colléM,  grand -aomftnier  de  France,  mort  à  Rome  le 
7  mars  1713;  Conslantîn-lgnaec .  cbevalier  de  Mdte ,  mort ,  I* 
S  octobre  i<i70,  de*  bla*«uret  ^u'il  avait  reçues  deux  joor»  aopa* 
inrant  dan*  un  combat  *ingulier} Henri-Ignace,  anaai  cberauef 
de  Malte  ,  mort  dan*  un  combat  ùngplier  a  Colaïir  1«  ao  féfriMT 
1675}  et  cinq  filles. 

GOD£FaOI-MAUaiC£  D£  LA  TOUR. 

-  ^ 

i65a.  GoaoMNllAmMK»  fd-k  at  juin  1641,  devint,  apcto,:, 
la  uMrt  ê»  VMMeMaBflc*»  mm  pèr*.  duc  de  Bonilloa,  d'Aï- 
brel  et  de  CUlcan-Thieiri  »  comte  dTeirens ,  de  Beanmont  le 
Roger,  etc.  L'an  1G&8,  il  Intravila  de  la  charge  de  grand<haiii« 
bellan  de  France ,  doolllprila  le  •cmient  au  mois  d'avril  de 
cette  année.  Après  avoir  fini  quelques  campagnes  en  France ,  il 
fut  du  Tiombre  des  seigneurs  frant^ais  qui  paoeèrent  en  Hongrie 
à  la  tête  d'un  corps  de  six  mille  hommes  pour  aecoarir  l'empe- 
reur contre  les  "Turcs.  Monti'rucnlli  ,  général  des  Impériaux  , 
av.inl  battu  Ict  Turcs,  le  i"  août  de  l'an  ,  à  Saint-Ootliard , 
tr  i\.:r  <!.•  lîotiillon  eut  [).irl  à  cctîe  virlnirp.  De  retour  en  Fr,-»iice, 
li  se  trouva  a  U  ]irise  de  Tournai  le  2j  juin  ibli-  ,  à  celle  de 
liuuai  le  (>  juillet  suivant  ,  à  celle  de  Lille  le  27  août  d'apri  t.  H 
acciimpa^^u.T  le  roi,  l'an  i(j(iH,  a  la  conquête  de  Francliet  ointe  ; 
l'an  1  ()-  ?,  a  celle  de  llolLiude  ;  l'an  iG" 5,  ù  la  prise  de  Mai  li  t ';it  ; 
et  l'an  lt)"'(,  à  erllc  de  ne>an(;on.  Le  duc  de  Crcqui  s'el.nit  ri  inlu 
rii.i:tre  ,  le  3o  >eplriii!ire  l'j-lj,  p.iiir  le  r.u  ,  du  <  li,'ile:iu  de 
Uouillon,  sur  i'évêquc  de  Liège,  Godcfroi-Mauricc  l'obtint  avec 
sesd^peadaoeca  pararrMducoiMctld'dtalde  Fraaceda  t<'atai 


(il  M.  Expltli  prt'icnd  qoa  etI  cehiwge  avait  ctc  eonda  dt*  l'an  1 G41 ,  mais 
i|«c  le  coiilral  n'vn  fin  iiKilr  qa'ra  lOil.  Il  J  «t  dit  qne  Ici  tcrirt  il' .-Itiint 

rl  .  e  Chiitenn-  J  fitcm  pciMtitnt  entre  Us  umiiu  du  J^*.■:^^^^ir  de  U^uitlon  r| 

i/c  ses  JcjtL-aJij'ij  r^iuU  i  cl  JtmciUt   in  ec    t^'Ui   t' i   u^'es  et  dt^luSés,»  ^ 

pour  afotr  leur  eJJ'tl  du  fotu  df  leurt  fttmiiiei  citaUoat, 
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1678,  et  fut  maintenu  Jain  ce  «luclu-  p.ir  l'article  28  du  traité 
de  yaii  de  Kiraéguc  ,  conrlu  dans  la  tni'-Dic  aiiiii>.  En  Vlin 
IVveque  et  le  cliapitrc  de  I.iL-gf  firent  Iturs  proiLslatioD»  ,  le 
18  février  de  l'aiiiK'c  luivanlc,  coutre  cet  article  ;  en  vain  ils  let 
renouvelèrent  contre  l'article  de  la  jtaixde  Riswick  ,qiii  rappelle 
le  traité  de  Nimégue  et  le  maintient  dans  «a  force  :  le  duché  de 
Bouillon  ejt  resié  entre  les  mains  de  l'ainéde  la  maison  de  la  Tour. 
Godefroi-Mauricc  finit  tes  jours  le  a5  juillet  1 721,  et  fut  inhumé 
i  Saint-Taurin  d'Kvreui.  Il  avait  épousé,  le  ao  avril  iGtii, 
MAn■E-An^r.  Mancini,  nièce  du  cardinal  Masarin  ,  mnrin  Ie> 
31  juin  I7i4>  dont  il  laiisa  Emmanuel-Thcodose,  qui  suit,  Fui 
d^ric-Jul«»f  prince  i'Avntfpu  }  Ueari-Loab  «  coinic  d'Evrcux  ; 
«t  plniiMn  fillei. 


EMHANDXL-THÉODOSE. 

1721.  SiniAMViL*T8ionntB ,  tceoBj!  fib  èe  Oo4eAm>lirarice, 
et  ton  •ucccuear  daot  Ici  duchés  de  Bouillon,  de  Château-Thierri 
std'AlbKl,duu  le  comté  d'Evreus  ,IavicointédcTurcnne,ctc., 
ci  daot  la  charge  de  grand-chambellan  de  France  ,  ué  l'an  1 668 , 
fut  engagé  dans  l'élal  ecclésiastique  jusqu'à  la  mort  de  Louis  , 
•on  frcic  siiir,  l'ut  WfssL-  morlcllemciit  ,  le  5  aofit  ifVp  , 
an  COinb.'it  lii'  SltiiiK(n|iif  ,  et  expira  le  lendemain  à  Eiîgliicii. 
Alors  il  clun^ia  ir<'t;it  ,  cl  ^c  mit  à  |.1  téle  «le  iji.hmjii.  Il 
ni'^'Uriit  Li  nuit  du  ili  au  1  -  avril  ir'o  ,  ôj»c  de  soixaulc  trois  ans. 
Il  ;i  ,  .it  r|)(  n>îf ,  1",  le  1"  avril  itifjG,  IMARir.-V'icToiuE-ARMAMni  ntMc  5 
Br.  LA  Tut: MOU. LE  ;  dc'cédcc  le  5  mars  1  f  17  }  ;  2",  le  4  juillet  1 7  1  H,   grau J- 


du  troitième  lit ,  Annr-Maric-Louisi"  , 
mariée,  le  28  doceinlire  171 


Ch. 


nre  an  moU  J'jr^ût  f?7  , 
rlos  de  Hoh.in  ,  prince  de 
Sjubisc,  morte  le  h)  ii'pleinlirc  ly")!)  Du  fpialntnii?  lit  est  née, 
le  20  décembre  i-ïH ,  Charlotle-Sopliic  ,  mariée,  le  3  avril  1745» 

à  Cliarlcs-Just  de  tienuvau ,  prime d'Eoipc*»  gniiil  d'Cqpign 
de  la  première  classe ,  etc. 

CUARLES-GOOEFROI. 

i-jo.  Ciuni  rs-Goneruoi ,  né  le  11  juillet  1706,  succ«$da  , 
Tan  1730,  à  l'.mriiniim:l-Thc'odose  ,  son  pi  re,  dans  le  duché 
de  Bouillon,  la  vh;"ijiIi'  «le  rtireiine  ,  le  diitliL-  d'M!>r..i  ,  .  le.  , 
ainsi  que  dans  la  rli.irf;c  de  grand  chambellan  de  IVaiiv  c  Uan» 
la  guerre  contre  l'empereur,  il  fit  les  campagnes  sur  b  Rhin  en 
1753  et  17^4.  Il  vendit ,  l'an  1738,  au  roi,  la  vicomte  de  Turennc. 
tl  mourut  a  Montalcr  ,  le  Oi»  octobre  1771.  Il  avait  épousé  ,  par 
dispense  du  pape,  le  1" avril  1734,  lll!jH»ll!^BAlu.on-TE  Souir^K*, 
veuve  du  prince  de  Turenne ,  son  frère  aîné,  dont  il  a  taissd 
Godefroi-Obarlea-Hcori ,  qui  tuit  j  et  Lonite-BeiiricUc^eaune* 


Lot.isB  -  FRAKçoisr.  -  A  Nr.rLii,ii:r  ie  TniLifR  df:  li.*iiBhzit:f\ 
morte  en  couches  le  4  juillet  1719  ;  ^'j  le  i<j  mai  1720,  .Vnm.- 
MiRlE- Cuivi5Ti> L  DE  .SmiA.M!  ,  mortc  en  couches  le  8  août  1722  ; 
4*  LotisE-Ui  >r.UTrE-FAA\(oisE  DE  LoKRAiNB-GuisE.  Uu  pre- 
mier lit  il  eut  Frédérïc-Maunce-Casimir ,  prince  de  Turenne, 
ni  le  a4  octobre  1703  ,  mort  le  1*'  octobre  1735  ;  Cbarles-Go- 
dafroî,  tfA  mit;  un  troisième  fils,  mort  enfant;  Armaade, 
iènime  de  Louis  de  Melun  ,  duc  de  Joyeuse;  Maric-Victoirc- 
Horlensc,  née  le  37  deceml're  1704  ,  mariée  ,  au  moi*  de  février 
1726  ,  à  Charlea-Annand-Ilené ,  duc  de  la  Trémoilte  ;  et  deux 
autres  fdles  ,  mortes  jeunes  et  sans  alliance.  Du  second  lit  sortit 

4Jodefrai*Gàiiidf  duc  de  Châicau-Thieni,  nort  jeune  en  1732; 


GODEPROI-CHARLES-HEimT. 

71.  GoDKFROi-CnARLF5-IlENni  ,  fils  dc  Charlcs-G o dc froï  , 
janvier  1  --aS  ,  fait  lolonel-ge'in'ral  de  la  cavalerie  en  1  741, 
rliambellan  en  survivance  l'aa  1748,  et  maréchal  de» 
r.iiN|)s  la  même  année  ,  fit  sa  première  campagne  en  1744  dans 
l'annce  du  maréchal  de  Saxe,  combattit,  l'au  174^,  lux  journéei 
de  Fontenoi  ,  de  Raucous  et  de  Lawfeld ,  commanda  la  cava- 
lerie en  174H  et  17S7  ,  et  succéda,  l'an  1771,  k  «on  père  daa> 
le  duché  de  Bouillon  et  les  autres  terres  de  sa  maison.  Il  t| 
épousé ,  le  37  novembre  1743,  LovisE-HEMaiKTTB-GABiiiBLLey 
fille  de  Louis  ,  prince  de  Lorraine,  sire  de  Pons.  De  ce  mariage 
sont  issus  Jacques-Léi^pold-CharleS'Godefroi,  né  le  i5  janvier 
1746,  fait  colonel,  en  lévrier  1757,  du  régiment  de  Bouillon, 
par  le  duc  ,  son  aïeul ,  pour  demeurer  dans  sa  maùoa  :  Charles» 
Godefroi-Louis ,  né  le  aa  lepteuihre  1749)  cheviUeroeMBlte; 
et  dent  «otne  entiinti  fliorti  en  bas  âge. 
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COMTES  DE  PONTHIEU. 


Tiï  Prl^TKlFlr,  Pontti^us  partis,  doiit  Abbevilîe  est  .iiij'iiirdTiui 
i  l  capiulc  ,  faisait  aiiciciitioriK-nt  partie  du  pays  des  Morias.  Sa 
K'd^îiicur  sVtpnd  prcspiilrmciit  d<-pni»  U  rivière  fl<,'  r.inche  ,  qui 
le  jc'parc  du  nouloiinai*  jusqu'à  la  Somme  ,  (jui  le  st'parc  du 
ViinfM.  Il  avait  .-lutrcl'ois  des  limiles  beaucoup  plus  reculées  ; 
et,  «OUI  les  premiers  roit  carlovingicna ,  il  coinprcuail  le  Lluu- 
loiinai  i,  le  Vimcu,  le  Tcrnott,  Guinei,  Afdrcf,  et  «ntrct  pajr»  le 
long  de  la  mer.  Il  paraît  même  que  le  VîbicbIu  deamn  Êumné 
Unt  qu'il  eut  aes  cointei  particuliers. 

LVreClîOB  du  comtd  de  Poiitliieu  date  au  moins  do  lepticme 
liide;  et,  ce  qui  auprendra  bien  dei  publicisiet ,  il  «fiait  dès-lor> 
Uréditaire.  Nous  co  avoos  la  preuve  dans  la  chroniiiue  de  Saiat- 
Bertta ,  dicmfc  par  Ipcnut.  Cet  écrivain  rapjporle  que  Walbert , 
coate  de  FonUiiea ,  de  Ternoie  et  d'Anjnet  »  p«r  succession 
paternelle ,  fil  don  à  saint  Berliii  (qui  ae  dAmt  dt  ma  aUtaye 
en  6tj(i)  d'une  grande  part»  de  KM  Mritam,  M««ir,  du  «emAé 
d'Arqoei ,  avec  tootee  «et  drijpandaaeti  t  trathurtut  m 
patema  Pontiimti»,  7'emamk  «r  Aiimsiteonm,.,. 
hmnaUatU  site  partêm  Dao  M  B,  oàluttt  Berdno ,  à 
seilicet  villam  et  eomitatam  etm  omnitus  apptndiittt 
(  Martcn. ,  Àneeif. ,  T.  I ,  col.  468.)  C'est  en  vertu  de  celte  de 
nation  que  les  abb^s  de  Saint- Bcrtin  ont  toujonra  pris  la  litre  de 
comtes  d'Arqués. 

Depuis  Walbert  (1) ,  Boof  trouvons  an  vide  d'environ  an  ncde 
dki»  M  nile  des  comlea  de  PonlUaa. 

As(;ii,i!i;nT,  pLiulrc  dr  r.liarlriiinf;iic  ,  dont  il  avait  <?pOttse'  une 
•les  lilU-s  ,  iiorniii».'c  Uri\TiiE  (  Mali.  Jiiii.  liened  ,  I.  ag,  n*.  44; 
Bouquet  ,  T.  \  1  ,  p.  tkJi) ,  fut  établi  par  ce  [iriiicc,  duc  ou  gnu- 
vcrncur  de  Pontbicu  ,  ou,  pour  user  des  expressions  d'ilariulfe  , 
duc  de  la  cAle  maritime  :  Culetiatt,  ad  augmentum  Palaiini 
honoris ,  lotiut  maritimai  terra  ducaïus  commissus  est.  L'an 
791  ,  il  se  relira  dlM  VMmy»  de  Cctitulc  ,  ou  de  Sainl-Riiinier , 
tant  «puttcr  IHfaoïlloim  ton  gnuverncment,  cl,  l'un  7()3,  il  devint 
iiUltij  de  rc  monastère.  Il  v  muurul  le  iS  février  de  l'an  81  ,  , 
laissant  de  ton  mariage  dieux  fils,  Nithard  cttiamid.  {Chrm. 
CeniuL) 

NITII.XRD. 

8i4-  NiTSAHO,  Micecsaeur  de  saint  Angilberl ,  son  père,  dans  le 


^l)  C*  Wnlbcrt  eM  le  in^inc  lant  ilcnile  qnc  taint  VV.<tutKrl  ,  itnot  h  «ir, 
écntt  €■  107.4  jwr  un  luoine  ilcfiumi,  pictc  c|Dc  :  iiitit  tune  itrnpnns  (fn 
6?o)lit^nv/oto  ift^iotir  ifuxhtm  If  'atNiftflu*  non  inftnm*  mmilum  ,  rui  cfim 
oMtih  pat  erai  th'-nium.  Ce  Waiularn  liiada  |>luii<rui»  rgli-c<  :  Quat ,  dit 
sua  liiMuricn .  lum  rt  pnfmit  jmhê  frmtUmmmtmpmta  HuUica  (Ibmi  »  mr  la 
Uuiirt  <Ir  rvnms  ,  tanilHwla»  «SHCrcMar  HMM  «4  coIhrI.  ^  liaCMI*!*/ 
4tM  y  Ftèrma;} 


Îouvernemeot  des  c&tet  maritimes ,  demeura  Mile  i  l'crapercnr 
,ouis  le  Dt^bnnnaire,  dans  la  révolte  des  enfants  de  ce  prince , 
et  prit  efialcmeut  le  parti  de  Cliarlo»  le  Cliauve  datis  les  guerres 
que  scî  (ccca  lui  suirii! n  iit.  Ocgoûlif  du  monde  apré?  un  Img 
usage,  il  imita  son  pi  re  dans  >a  retraite,  et  garda  connue  lui  s><it 
gouvernement.  Après  l.i  mort  de  Louis  ,  oncle  de  ('harli  >  ]f. 
Chauve  et  abbe  de  Saiiit-Riijiner,  il  fut  é\a  pour  le  reni[>lacer. 
Il  occupa  cette  pljce  p..;ii  de  temj  ,  lyant  été  tue',  I'.tii  iSf».^  ,  en 
s'opposant  aux  iiicursmii»  de»  ÎNorm.inds.  Nitbard  est  snleur  liu 
cjiidire  livres  de  l'bisloire  de  son  teius,  qu'il  composa  jur  ordre 
de  Charles  le  Chauve,  lis  commencent  en  SiS  et  finiascul  eu  ((44. 
(aiOM.  Cmuml.) 

RODOLPHE. 


853.  Rorrii.PirE,  oncle  ni.ilernel  de  Charles  le  Cliauve,  ayant 
succddif  à  Nithard  au  duchc  des  côtes  de  l'onlliieu  ,  lui  succéda 
pareillement  au  titre  d'ablic  :  yé  fraln'bus  Cenliilrnsihus  ,  dit 
Uariulfe  ,  quorum  sodalis  in  proposilo  erat  ,  ahlnn  eli^-iliir  ; 
^tf^ua  CÙm  hoc  ojflcio  ,  rer,ii  l'rCi  iilii  ,  fituclus  (h'Sirl  ,  ryrd./cni 

régis  Caroli  ,  sut  usilicei  lu-piiiiî  ,  doitn  et  f>rece  comilatum 
maritiniif  /  >  l'n  mim  rpii.  Il  mourut  avant  t'ail859t  l*(iî>^ 
vier,  suivant  le  uecrologc  de  Sjint-Kiijuier. 

HELGAUD  I". 

859  an  plus  tard.  llzua\vx>  I",  moine  de  Saint  lUqnier ,  aprèt 
avoir  e'té  marié,  comme  l'atteste  Harinlfc,  succéda  Rodolphe 
dans  toutes  «et  dignités.  Les  uns  pre'tendent  qu'il  était  fiU  d« 
Nithard,  d'autres  qu'il  cl^it  petit-fîls  d'Harnid,  son  frite.  L'an 
8r>9 ,  il  deoM  am  vassaux  du  Ponlhien  des  lois  qui  s'obsarriicnt 
encore  an  dourième  siècle,  selon  le  témoignage  dUarinlfis.  Il 
ne  vivait  plus  en  864.  (Gott.  Cbift.,  T.  IX.  J  Uelgpnd  laisia 
un  fils ,  qui  suit  ;  et  WM  JHh  Doimée  Berlhe ,  AanM  dlHerae» 
quin ,  «t  ftveoc  dnqnd  9  ddiMiui  l«  Bmlouisis  dn  PootUca, 
pour  ea  fiàra  m  n«m  paiticulier.  (  Chnm.  CtMmL  ) 

HEBLUIN  1". 

8()4  au  plus  tard.  IIim  iK  I",  fil»  d'Hclgaud,  eut  après  lui 
le  gouvrriienieiit  des  cotes  maritimes  ,  niais  non  l'aNLaye  de 
Saiiit-rii'juier  duiil  ce  déparlemeul.  commenta  dès-lors  u  cire 
Si  ji.^rr  (  )>i  ignore  condMtn  d*  teou  il  le  gafdat  aHÎê  il  était 
rciupUcé  eu  878» 

nELGAUD  II. 

878911  plus  tard.  llri.nAi'n  II,  successeur,  cl  peut-être  fïl» 
l'Herluin  ,  lil  entourer  de  murs  le  houri-  de  'Mt.iiireuil  ,  et  I» 

rcudtt  une  pUcc  lorle,  aû  mojren  d'un  cbitcan  «^u'il  jr  fit  bâtir. 


—  •%  — . — 
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QaàmaU'-mê  le  regardent  comme  le  fondateur  de  l'abbaje  de 
Seim^Te,  eaSamre^de  Hontreuil  ;  maii  D.  Mabillon  pense 
^'oDc  ««t  neeaMnp  plut  ancieDne.  Hrl^aud  ,  t'an     '  , 
entraîner  per  Herbert,  connte  de  Vcrmandois,  dam 


penje 

*C  l.ilîS  I 

par  HeTi>ert ,  connte  de  Vcrmandois,  dam  le  p.irii 
du  roi  Raoul,  contre  le  duc  de  Normandie,  (  et  cng.igriuL'iit 
lui  devint  funeste.  L'annce  suivante  ,  ay.int  voulu  forciT  avec 
le  roi  et  le  comte  Hnlierl  un  i  orps  de  Nurmands  rclranch<?s 
dani  un  boi»  au  pays  d'Artois,  il  fut  tue  d.ins  l'all.njue,  cl  le 
roi  y  avant  rcru  une  blf^ssure  ,  rut  yL-,nv  à  se  sauver  avec  le 
comte  de  \  erniiinih'is.  Hclîjaud  laisja  trois  fiU  :  Herluiti  ,  qui 
•uit ;  Lambert,  <]ui  fut  tué,  l'iiu  eu  voulant  vcnfjcr  la 

mort  de  son  frère  iiiiie  ;  et  Evrjrd  ,  seigneur  de  llani.  Depui: 
Helgaud  II  ,  les  rr mies  de  ronlhii  ii  sont  plus  ordinairement 
appelé*  cointci  de  Monlreuil  dans  les  aucicuaci  clironiqucs. 

HERLUIN  II. 

97G.  Heri  •VIN  II,  nis  auie  d*IIc1|^aud  ,  Iciî  lucctfdft  snui  te 
litre  de  comte  de  iMontrcuil.  11  était  niarie' alors  ;  et  ayant  ((uiite  sa 
femme  légitime  pour  en  L'pouser  une  autre  ,  il  fut  pour  ce  sujet 
exronmiunic.  Il  nhlint  »on  absolution  .  l'nu  q^-j  ,  au  conrilp  de 
Troli ,  après  avoir  repris  sa  première  femme  et  reiivové  lu  se- 
conde. L'an  979.  il  eut  quelques  deméli/s  avec  Hugues  IcCjrand, 
comte  de  Pans  ,  cl  Herbert,  comte  do  Vcrinandnii ,  ipii  vinrent 
as*ieger  le  cluitean  de  >ionlreuil.  11*  liretil  la  paix  ensuite  ;  mais 
cilc  lut  de  courle  durée.  Ilerlinu  s.  du  Ura  de  nouveau  reunemi 
d'Herbert  .à  l'occasion  de  son  fièrc  Evrard  ,  ipic  celui-ci  avait  em- 

Î»risonne.  Les  f;en>  d'Amout,  comte  de  Flandre ,  étant  veou«  faire 
C  dégât,  l'an  9^9,  dans  le  Poulhieu,  Ilerluin  tomba  sur  eux  et 
les  tailla  en  pièces.  Anioul ,  par  l'ordro  diiqncl  cc«  deprcfdaliout 
•'e'taienl  faites ,  prit  le  parti  uc  set  gens  ,  se  rendit  mettre  du  cliâ- 
tcau  de  Montreuil  par  trahison,  et  ayant  fait  priwnoien  la  femme 
et  lei  enfants  d'Herluin,  il  les  envoya  en  Angleterre,  an  rot  Adeli- 
tao  f  ton  ami ,  pour  les  garder  et  lei  retenir  en  priion.  Hcrluin  , 
apièi  avoir  vainement  imploré  le  acconra  de  Ui^goee  le  Grand, 
Bon  auxerain ,  el  da  roi  LônU  MoIre^Mr ,  i^nd(«M«  m  dac  de 
Normandie  (Gnillanme  Lomn^ëp^  ) ,  lequel  «Hant  renn  avec 
VM  poînmte  anide  devant  Montrenii ,  emporta  le  place  d'amut 
'  «1  ta  rendit  è  Uerhiin.  L'an  945>  le  nri  Lama  d'Outre-  mer  tVtant 
emparé  de  Rouen  aprd  l'attaMinat  de  Cnillaniiie  Longue -e'p^e , 
commis  par  l'ordre  d'.\rnuul  ,  en  confia  la  garde  au  comte  de 
Montreuil ,  qui  l'avait  accompagne  ibiis  cette  expédition.  Peu  de 
teins  après  ,  Ilerluin  livra  une  Laldtilc  au  comte  de  Fl.indre,  dont 
les  cent  ravageaient  sou  pav  j  ,  et  la  gagna.  Parmi  le^  prisonniers 
qu'il  fit ,  se  rencontra  le  meurtrier  d  1  duc  de  ISormindie,  (|ui  est 
nomme  Fauce  dans  le  luiuan  du  llou.  Ilerluin  le  (il  mourir;  et 
lui  ayant  coupe  les  i!.  ux  i.iaïuj  ,  il  le»  envoya  à  Rouen.  I. es  deux 
comtes  se  rt'i  ni»  ilieienl  Tannée  siiiv;ir!lc  (9)4)  ,  pnr  la  médiation 
du  roi.  Ce  raonar<[ue,  voulant  rccium  iilre  les  service*  d'Herluin, 
lui  donna  le  clinleau  et  Icronite  d'.\iiMciiS,  qu'il  venait  d'cnlevcrà 
£udrsdcVcrmandoi!i.  Ilerluin  accoiiipaj^na,  l'an  g-i^,  le  roi  Louis 
d'Outre- nier  au  siège  de  Heims  ,  qu'il  avait  entrepris  pour  re'la- 
blirsursoD  siège  l'arclievèque  Artaut.La  même  année,  dans  l'entre- 
vue que  Louis  d'Outre- mer  eut  avec  Harald  ,  ou  Aigrold  ,  roi  de 
Danemarck,  prêt  de  Saint- Sauvcur-snr>Dive  ennormamln  , 
Berluin  ,  qui  e'Iait  du  cortège  de  ton  prinot»  J  tul  massacre  avec 
Lambert ,  ton  frère ,  «t  dix-huit  antres  comlca ,  par  un  danois 

2 ni  lai  reprocha  d'avoir  été'  l'occation  da  meurtre  de  Guillaume 
iMgne-epfa,  et  d'avoir  été  ingrat  envmlni  en  te  joignant  aux 
«onamia  d«  aon  fila.  Le  lien  oùm  fit  ce  maaiacre  fatnonnM!  depuis 
le  Ctû^OêrlaiM.  (  figr.  Amonl  le  Vian,  conrM  dt  Flandre  , 
«I  GniltaMM  Loof/Êt-igi» ,  d$ie4»  Komûutdh.  ) 

ROGER,  ov  ROTGAIRE. 

f)  (l-  Roi;r.B  on  RoTCAinr.,  fils  d'Herluin,  lui  sur n'd-i  an  comté 
Moulrenil,  aprct  avoir  4ié  retiré  de  ta  pritoo  d'Angleterre  par 


les  «oina  da  roi  Loerfi  fOnlfMMr.  I>*aa  9(7 ,  eewince.  n^oe- 
tent  de  hri,  pour  avoir  aonlftrt  qoe  Hognea  le  Grand  eût  dlnUi 

dans  Amiens  un  évêqne  i  sa  dévotion,  vint  avec  Arnoul comt* 
de  Flandre,  l'assiéger  dans  le  chAteau  de  Monlreuil  :  mail  ea  fbft 
sans  jucci'-s.  Arnoul  revint  devant  celle  place  l'an  9  |8,  et  à  la  fia 
il  s'en  rendit  maître  ainsi  que  de  tout  le  rontbicu  ,  selon  la  cbro- 
ni(|uc  de  Saint-Riquicr.  L'année  suivaiiti-  .  AruniM  put  eiirore  le 
ch.^teau  d'Amiens,  que  les  liabilaots  lui  liv  rer eut  eu  luiine  de  Ro- 
scr  et  de  Thibaut ,  leur  évc<[uc  ,  tpi'il  proie^e  lil.  >!.us  Hugues  le 
(irand  ,  étant  venu  au  secours  du  prince  de  Monlreuil ,  son  va.s- 
4;<1  ,  qu  il  avait  néglige  jusiju'alnrs  ,  l'.Hida  à  rejireiidre  la  princi- 
pale tour  d'.Vmiens.  Il  est  vraisemblable  qu'il  I  ud  i  aussi  a  recou- 
vrer une  partie  de  son  comté.  .\.rnoul  vint  de  iiruiveau  ,  l'ari 
q!»7  ,  ajsi'  fTi  r  le  ehlteau  d'Amiens  ,  qui  fut  vigoureusement  dé- 
fendu par  !>oger,  dont  on  ne  tait  plus  rien  depuis  cet  èvèncoieilU 
niait  il  panùt  i^n'il  mourut  dépouillé  du  coaM  d'Amiena. 

GUILLAUME  I". 

957  au  plus  lût.  riiiir.i,.vi.'Mf  I"' ,  qu'on  rroit  fils  Je  Roger  ,  lui 
succéda  au  coijilè  de  .^laulreull.  I,e  de'sir  de  recouvrer  sa  c  ijii» 
laie,  qui  èl.iil  entre  les  in-iiis  du  comte  de  hlaiidre  ,  lui  mil  les 
armes  à  la  main.  Le  roi  Loth  iire  vint  à  son  secours  et  î'nida  à 
reprendre  Montreuil  sur  le  comte  Ariinul  le  jeune  eu  ii'vj  <  e  prc- 
micr.ivaii'  ige  lut  suivi  de  la  conquête  ilu  Druilotinais,  el  des  terri- 
loir.-i  Je  lji;ieics  et  de  S  iitit-Piil.  Ou  n'a  pu  découvrir  jusqu'il  pré- 
sent raiiuèe  de  la  mort  de  (juillaumc.  Lambert  d'.Vrdres  ,  uani 
sa  elironiquc  ,  lui  donne  quatre  fils  :  Hit  Juin  ,  qui  suit  ;  Arnoul  , 
ou  i>niciile,  ({ui  eut  le cout^  de  Boulogne  ;  Hugues,  qui  devint 
comte  de  Saint-Pnl;  clN««  quteut  pour  sou  partage  la  sci|;neurie 
d'.Vrdres  1  mais  Sifroj ,  capilaine  danois,  la  lui  ayant ,  dil-on, 
culevèe,  Guillaume,  pour  le  dédommager,  lui  procura  U  terre 
de  Saint- Valeri,  en  le  mariant  avec  la  fille  et  he'rilière  de  Ber- 
nard I",  seigneur  de  ce  payt<  Tout  cela  est  néanmotna  fort  incer- 
tain, et  noua  ne  ponvon»  garantir  que  les  deux  premiers  fils  de 
Guillaume.  (  'Voy.  tes  cmtet  dé  Saint-Pol  ei  tes  comiet  dé 
Citiats,  )  Gnillanma  laiaaa  anttt  ane  fille,  Eliaabelli,  abbeaae  d* 
Saime-AuairebaniM  de  Montreoil. 


HILDUirr. 


■  GiUNiiiri  et  Gonaiw, 


HiLDoiN,  on  Havdooik,  appeldi 
filasiaédeGnillamMi  devint  son  ai 

trenfl.  Il  ajonU  i  cetMriUge ,  suivant  If.  Cailier .  lea  comttfa  de 

Breleuil  et  deClermont  en  oemvaîAj  caquiaTealpoini  prouvé. 
L'an  981 ,  le  S  juin ,  il  était  dant  la  compagnie  do  Hugues  Capet 
lorsqu'il  TCtnt  lea  corps  de  saint  Valeri  et  de  saint  Riquier. 
Hugues  let  avait  retirés  des  maint  d'Amonl  II,  comte  de  Flandre, 
((ui  les  avait  emportés,  l'an  yt,S,  après  avoir  fait  la  conquête  du 
Pontliicu.  On  ne  conn.iit  point  d'epoipie  jilus  retenlc  de  la  vie 
d'Hilduin.  Il  laissa  dcN.,.,  sa  femme.  Jeux  fils  ,  Hugues  ,  qui 
suit,  el  HHduin,  ou  Haudooin,  seigneur  de  Kamcru,  de  Breteml 
et  de  Naateoil,  qui  de  aoa  nom  Ibteppele'  KaatettiUfandowin. 


HUGUES 

Hir.n  »  I*',  surcesseurd'Hilduin,  son  père,  an  mmlé  Je  Mon- 
lreuil ,  mérita  ,  par  son  attacliemrnt  et  ses  sri  vices,  l'esliine  el 
la  coiifi.,iice  de  Hugues  Capet.  <i«  prince  r.'i  l.int  encore  que 
cnmle  de  Paris  et  due  de  Ftaïu  e  ,  lin  fil  épouser  (iiii  Li-K,  sa  fille 
rl  lui  donna  le  goiiverneincul  du  château  qu'il  avait  fait  ronslruiro 
à  .^bbeville  ,  après  avoir  rcliie  ce  lieu  des  niaiiis  des  reli»ic««x  de 
Saint  Uiquiir.  Hugues  I  '  ,  suivant  ilariulfe  ,  porta  toujours  le 
tiire  d'avoué  de  Saint-Riquier  {  parce  que  Uugne»  Capet  l'avait 
èt.ibli  défenseur  de  cei'e  abbaye } ,  tanajanoia  prendre  celui  de 
coinie.  11  étendit  encore  son  domaine  par  la  conquéle  qu'il  fit 
d'Encre  et  de  Dommait ,  oit  il  fit  bâtir  de*  forlerettet.  La  cliTO* 
nique  de  Saint-Riquier  ajoute  qu'il  eabjugu  loua  Iw 
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iet  envlront  «pil  n'aTaient  point  de  chiteau  pour  m  dcTendrc  , 
et  ('empara  •inii  de  toute  la  province.  Oa  {|aw«  Faillite  de  sa 
■wrt.  Herbert ,  rnoine  de  LilioDi  enSanterre  ,  dit  qu'ayant  sur- 
I  Gifelle  ,  sa  fcuimc ,  en  adultère  avec  Golhctoit  ,  seigneur  de 


Mil  Uuellc  I  sa  tcuiinc,  eu  aa 

Cannicoart  et  de  GoaaaUan  i  clicvilici- vaillaut,  de  belle  taille 
ctdHiaa Score agrdable  i  Û  icaaiiit  de  sou  ëpée  et  lui  en  perja  le 
«amw  n  ajoute  qw  U  eanalme  voalat  a'asciuer  en  allcgnant  la 
viahneequ  Gtrtbelaa  M  avait  6ite ,  uaû  ^e  ce  fut  en  Tain , 
et  mt  aea  mui la  tl  «a^lir quelque  tenu  aprcs  de  poison.  Quoi 
quileiaoil»  il  laien  t»  aon  mariage  £agueranJ  ,  (^ui  »ml ,  et 
Gai,  ahbd  de  FMotMoatien. 

ENGUERAIID  V. 
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scipiioiir  l'ilivicrs  cil  Brruir r  ,  l'an  dei  plus  vaillanij  homme» 
du  nuaïuiic.  Crt  (iclitt  lit  prendre  au  roi  le  jinrli  de  la  ritraitc. 
Guillaume  de  Talou ,  réduit  à  ses  propres  fiirrcs  trop  ine'galel 
contre  celles  de  son  neveu ,  rendit  la  place,  et  alla  chercher  avec 
sa  femme  un  aiile  auprès  d'Euslache  ,  comte  de  Boulogne  ,  où 
il  finit  tes  jo|ira,  dépouilid  de  tout  ses  domaine*.  Un  ancien  au-» 
teur,  parlant  dn  comte  Engucrand ,  dit  qu'il  c'Iait  «également  cé- 
lèbre par  sa  valeur  et  sa  noblesse  :  NobilUaie  notas  ac Jortitudine, 
{ .dpud  Cktsn.  Script.  Nom. ,  p.  ittS.  )  Urdcric  Vital  l'appcUt 
auiti  an  ntda  cheraucr ,  MiUt  atperrimus. 


EirovBitiiia  Vf  nommé  IsiMBâaT  par  le  eoatîmiateur  de  l'his- 
lairedeBedei  fils  aîné  ita  Hugues,  et  «on  sacceiieur ,  ne  porta 
m  coaunencemetit  que  le  titre  d'avood  de  Saiut-Riquier»  comme 
•bnptre.  Etant  eutrd  en  guerre,  Tan  io3^^  avec  Baudouin  , 
cotnie  de  Boulogne,  il  le  tua,  s'empara  du Bnulonaii ,  éponia  la 
veuve  du  dcfunt ,  Aoéi.ml-e  ni  Gaho  ,  et  prit  alors  le  titre  de 
fonile  de  Ponlliieu.  Du  leniv  de  RolMîrt  I"  ,  duc  de  Norm.TnJie, 
ilil  Ordcric  \  ila1,  c'e*! -à-dirc,  entre  l'an  1028  et  l'an  lo!>5,  Gil- 
hcti,  coiulede  ISnni  m»  |ietit.fiU  du  duc  Uicliard  I"  ;  s'avisa  de 
f»:re  une  cxpeJilicu  dans  le  Vimcu  à  la  lit  '  de  lr<>i>  mille  lioiu- 
mc».  Mais  il  fut,  ajonlc-t-il  ,  li  liieii  acrucilli  par  le  comte  Enguc- 
r»iid,  qu'il  ne  râuiena  (|ii'unc  Iréi-petile  partie  de  sa  troupe,  et 
i.ième  toute  couverte  de  hli  sniK  S  ,  le  rosit  avant  etc'  pris  ou  lue 
d.) lit  le  combat  qu'Engueràtid  lui  livra.  Ce  lut  en  cette  occasion 
Qu'IIerluin,  chevalier  normand  ,  lI.uiI  eu  ri»(jue  de  perdre  la  vie, 
"t  vœu  ,  a'il  écbappail  au  danger,  de  renoncer  au  monde  et  de  se 
retirer  dau  na  mouasti-rc  ;  ce  qu'il  exécuta  en  faisant  bilir  le 
Célèbre  monaslcre  du  Ucc  ,  dont  il  fiit  le  premier  abbc.  Gilbert 
CnfpiOf  dans  la  vied'Hcrluin  ,  a  tuucl.e  i|UL-Ujuc  chose  de  cette 
guerre;  mais  il  ne  dit  pas  qu'elle  se  fil  daiu  te  Vimcu ,  ni  même 
Qu'elle  ait  occasiouc  la  conversion  d'ilcrlnia. 

L'an  1044 •  Henri  1" ,  roi  de  France,  étant  venu  dans  le  Pon- 
lliieu ,  Bngneraud  obtint  de  lui  Tabbaye  de  Saint-Ri«|uier  pour 
f  oulquca ,  aon  fiU ,  moine  de  ce  lieu ,  du  vivant  et  a  l'insu  de 


eut  1er. 

io53.  Gti  V'  ,  frère  et  succesicur  d'Hii^picrand  II ,  voulant 
venger  sa  mort,  entra,  l'.Tii  loj^,  dans  la  lipue  du  roi  Henri  et 
de  Gcofroi  i^lartel  contre  le  duc  de  Normandie.  Il  s'en  trouva 
mal. L'année  suivante,  il  fut  prif  au  combat  de  Mortemer,  donné 
avant  le  carême  ,  et  conduit  prisonnier  i  Bavcui.  La  paix  ayant 
été  faite  l'an  ioj6  ,  il  recouvra  sa  liberté  avec  son  patrimoine  , 
après  avoir  fait  hommage  au  duc  de  f^ormandie ,  et  s  être  cn^.igé 
à  marcher  tous  les  ans  a  son  service  ,  lorsqu'il  l'ordonnerait,  k 
la  tète  de  cent  chevaliers.  Le  duc,  en  le  renvoyant,  le  combla 
même  denrcsents  ponr  gaec  de  son  amitié  et  pour  mériter  la 
sienne.  (Orderic  ViUl ,  I.  VU.  )  L'an  loSg,  Gui  aiaiala ,  la  «3 
mai ,  au  sacre  du  roi  Philippe  1*'.  L'année  aoÎTanta ,  il  aenicriTÎI 
la  charte  de  la  fondatioa  du  ■onaatèc»  de  8«ot-llartin  dM 
Champs ,  faite  par  le  rai  Henri.  Ceibt  na  dea  eoufliaona  Ici  plut 
assidus  à  la  eoac  dn  ni  Philippe,  comrao  le  prooreut  aa  grand 
nombre  de  diplAmei  de  ce  pnncc ,  qu'il  aouierivit. 

L'an  1 06a ,  Harald ,  fils  de  Godwin ,  comte  de  Kent  et  beau» 
frère  de  saint  EdonarJ  .  roi  d'Angleterre  ,  «'étant  embarqué  ponr 
se  rendre  à  la  cour  de  Guillaume  lelîriiar<l,  dur  dr  Nnriii.nnJi(.' , 
dans  la  vue,  dit  Waltcr  d'ileminpfort  ,  d'en  retirer  son  frère  et 
sou  nevcii  ,  «ini  étaient  en  ot.igi'  cli^z  ce  prince,  fut  jeté  par  la 
tctupi'lc  sur  lus  cùlcs  d«  l'-uillia-u  ,  où  il  ccîiona.  Arrive  à  terre  , 
l'i  ;  i|  -15  de  Gui  rarrètcrcnt  et  le  incni  rcnl  j  leur  si  ir.  i|  li 
le  retint  prisonnier  cl  le  mil  an\  fers.  Cir  Icllf  cli"'t  lu  <  nj/wne 
barbare  (tu  l'onthiiut ,  dit  Guillaume  de  Malmej'.iuii  ,  ijut'  tri.r. 


Tabbe  AaMram  qui  était  paralytioue.  Ânaeiram  liil  três-mécoa- ,  ,  , 

lent  qu'on  disposât  ainsi  do  aoiabbaTe  aau  aoaaveu.  fféunt  (ait  T'  ^'"^"A"""''  '"^  '^'""■o<c.u  ex,,os<-s 


puis  l'embouchure  de  la  Somme  jusqu'à  celle  du 
rs  étaient  en  possession  de  saisir  et  de  s'ap- 
IcselTets  des  vaisseaux  qui  venaient  erlioucr 


■er  Foulques  son  (ils  P'"<*P"*'''*''"'™™**«t 'm  ellet*  des  vaisseaux  qui  vcnaienlerlioucr 
■  ISIt  il  faisaâ  Hugues (Du  Caille,  dots,  voce  Lagan.  ]  Mais  Harald 
I II   érique  d'Ajuem'  î^^         "^'"^  m  .m  u  d'iiifurmer  desonéUtleducdeKoimandie, 


transporter  auprèa  du  roi,  il  fit  Unl'par  aea  remontraaces,  qu'il  "     "<""^«"  ''""f sur  ses  ir,rcs.  Du  reste  ,  cet  nsage  qu  on 
l'enmea  à  rtfiroqoer  eotle  eoaeoarioîiiilégitime.  U  ««noto  En-  «ppe'""  'irou  de  Laçan .  ,,.t  Lasa,n.  ..  éUit  point  pariici.l.er 
gue^  vivail  oi^oro  è  la  lia  do  rao  ■  o45;puisque  daaa  la  chro-      .P»"''"^-  I^<;P>"«  <  « 
^que  d'RatialA,  il  «t dit  OaWia  la  mort  VAngeIram  ,  arrivée  J  ""'-l""'  «"8'>eu" 
le  9ddc«mbi«décelteaaiA,rft«»un~«-< Propnerleshommesetle 
^.^  l'.ihli.-^'e  de  Porcst'MoHfitn.  Ontra  «a 

qui  suit,  et  Gui,  succesiear de  FoalqMa 11.  ériqu*  w I  -  ,      ,     •    -   ■  .  -,  ,  .         .  - 

^  '  ^  ^  icelui-cilercdemanda  iiiijicrieusementaGui,quileluiaBeaadara 

HDCITES  H.  lu  ville  d'Eu.  Le  duc  ,  pour  le  dédommager  de  la  rançon  qu'il 

I  comptait  «storquer  d'Uarald,  lui  donna  anc  belle  terre  aur  la 

1046.  Hvovu  II,  «ncceiaenr  d'Enguerand  ,  son  père,  au  rivière  d'Eaune «1  paya  de  Cmr.  Da  retio,  Gaifiit  na  princa 

comté  de  Poiithicu,  termina  ses  jours  le  ao  novembre  io5a,  et  éqniUble  et  bieaBMaaat  envers  ses  sujets  II  abolit,  en  t<74,]pb 

fut  enterre  dans  l'e^lise  de  Saint-Riquîer ,  à  laquelle  il  avait  fait  '  "  "  '  ~  " 

du  bien.  Il  laissa  deux  fili ,  Kn(;iirraiid  et  Oui  ,  (pil  <uivent ,  avec 
une  fille  ,  N... ,  mariée  à  Guillaume  de  Talou ,  comte  d'Arqués  , 
iiapulnd  do  Aicbard  U,  dnedoNonnandit. 


ENGUERAND  il. 


I- 


.\VD  II  «uerc'da  .î  Hugues  ,  «on  pèia*  dans  le 

■11  ;  m.wi  ce  fui  pour  pi  ti  de  lenis.  L'an  tnj^  , 


1o52 
Cniiile  de  l'mil 

Guill  iuiiin  de  Talfiu  j  etant  soulevé  e<in'  1  d  lillmiiir  Ir  lî.'i'.ârd  , 
duc  de  Normandie,  son  iu'v<'u  ,  «  l  Uu-ci  vint  l'iissirj;er  d.iiis  $ori 
cliAtcau  d'Aripie.,  ,  où  il  s'était  fortifie.  Enç;iierand  ne  crut  pas  de- 
voir manquer  au  premier  diins  celle  occasion  périlleuse.  Il  enga- 
gea le  roi  de  France  Henri  I"  )  a  ve!>ir  a  son  secours.  Mais 
s'éant  avancé  lui-m'nie  inrnii,i  1.  1 .  nicul  nxcr  se»  gens  pour  en- 
trer dans  la  place,  il  fut  viveni'  iil  alUqiie  p.irli'i  Iroupes  du  duc, 
qui  le  renversèrent  mort  et  firent  pnsoBuier  iiugucs  Bardoul, 


sieurs  dea  nawraboa  coulâmes  que  ses  prédoeetaeura' ôraïrrt 
éubliea  à  leur  profit  daat  le  Pomhieu.  Il  fonds,  l'an  1075  ,  le 
prieurddo Saim^Piena  d'AbbcvSle.  L'an  1077,  après  que  Simm, 
comte  de  Valoia,  du  Veiia  et  d'Amiens ,  eut  renoncé  au  monde 
P' ur  se  retirera  l'abfaoye  de  Saint  Claude ,  Gui  s'empra ,  dit-on, 
d'une  partie  du  comté  d'  tmiens  |>ar  droit  de  iHenii  .un  e  ;  car  e  n 
ne  voit  pas  qu'il  eu  ait  eu  d'autres.  (  Vo^  ej  les  conucs  île  f'u^ 
lois.  ) 

L'an  iO(,7  ou  ctivir<.n,  l",ui  fit  I.1  cérémonie  ,  le  samedi  après 
la  Pcnteeiiic  ,  d'aitner  e lievn I n  r  ,  dans  AM'evilie  ,  le  prince 
Louis  ,  liU  du  roi  Plii:ij.|ic  1-'.  C'est  ce  cpi'il  inuii  .ipjin  tid  lui- 
même  dans  une  lettre  (jii'il  eerlvit  à  Laniliert  ,  évèi|ue  d'Arras  , 
pour  l'inviter  à  telle  lete.  (lV.ilu«e,  Miscet.  ,  T.  V,  y  3lo  ) 
Cfiii  avait  donne,  011  lie  sait  eu  quelle  anuc'e  ,  à  l'ablinje  da 
.Saiiit-Jo5«e  ,  patron  du  Ponihieu  ,  pour  obtenir  du  ciel  la  COIi- 
«en-aiinii  de  sa  tille  Agnès ,  1res  aquatias  ,  troia  maréea  «  anc  à 
Ëtaples  et  dcua  à  Vabco.  (Un  calcud  ici  par  o^uatUtSf  que  noua 
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rwidon.»  par  in.irros ,  le  «lrr>il  âc  pt'clier  le  poîiwn  que  cbaqoe 
mari'e  aiiii-nc  sur  lu  cofe.  )  A  ce  Jon,  par  une  charte  de  l'an 
lloo,  Gui  ajnul.i  cinq  autres  nnn  es  ii  V'abrn.  Ver»  le  mtOM 
iciiis,  il  dnnna  uiif  autre  cliarir  ]iour  ntTrarictiir ,  enrcr»  lui  el 

jes  siiccosicurs  ,  <îr  lo.ilr  irrvitii  Ir  li  s  rlraiigcrs  établis  ou  qui 
«'ctablirr.i.  iil  au  vilbgc  il.-  lUir  ,  d,  j  ,  uilmit  «in  cette  abbaye. 
(  Carlul-  S.  JiiJnci.  )  Ma!l)rniii|  | 
l5  octolirc  de 

prëtcnil  que  cet  cvetirnicnt  est  c 


CHRONOLOGIE  HISIORIQUE 

tombeau  l««  NfMt»  ia.  nonarqne  et  de  foule  rermëe.  I)  laùta 
d'IoK,  ou  BftATim  ai  SuMV-FoL ,  n  femme  (  encon  vivant* 
«n  1 180),  Jeu ,  foi  mil;  Gd ,  «eigaenr  de  Noy  elles  ;  et 
aUMiM  d«  Sable*  Amtnbcfthe  de  Moalfeuil.  (  Fojrm  GmU 
Uome  lU ,  comM  éfAtôaqtm.} 


a  niorl  «lu  C'n.lïGui  au 
rnaii  duCîiiigi-,  cntivruaul  du  jour, 
Je  l'aniit-c  prc(  «  Llenlo  .  atlondu 
de  Pon- 


qoc  Robert,  gendre  de  Gui,  se  trouve  qualifii.-  comte 
ibieu  au  mois  de  septembre  1  101.  Adk  ,  sa  feintiic,  morte  avant 
igi,  ne  laÙM  que  la  fille  dont  on  vient  de  parler.  Un  fili  qu'il 
avait  en  dl'elle,  nemm^  Ivct ,  et  ou'il  s'était  atiocic  dans  le  gou- 
vemameat,  ne  lui  jnrvi'cul  pas.  N'oui  ne  devons  point  finir  l'ar- 
ttde  de  Gui  wns  «  rlaircrr  «inc  diflicullu  qui  $c  rencontre  j  son 
■ajel  dan»  le  nécrologe  de  l'église  d".\n>icus.  On  y  lit  que  flui, 
«Jj* enmto Engueiend  1".  évoque  d  Ainien*,  dÉccd<>,  suivant 
Hannlb,  l'an  1074,  devint  eemle  de  Ponlhieu  par  droit  de  suc- 
ccMioa.  Jf/  C«.  DWeeii»*.  «  porte-t-il ,  obiius  Cuidonis  hujut 
Eccleslm  prmsniis  egngii.^.  eui  ttan  oivMisseï  tanhaerediin- 
rio  Conduuut  Pontîvi,  <Mtt  Capibilo  htjut  £ed»tim  Xfl 
moUndina ,  eic.  Il  y  a  apparcaee  »  aaivant  U  remarque  de 
M  du  Cangc ,  que  celui  qui  a  ànttk  ce  nécnlofe ,  ajr«ol  »u  que, 
du  lem*  de  Gui ,  évèque  d'Amient ,  ily  «vait  eu  on  Om,  comte 
de  Poniliieu,  aura  <  onfondu  l'un  «vec  Traire  d'entant  pittt  aUé- 
menl  qu'ils  «  i.ili  ni  «le  la  même  famille.  On  voit  encore aujoai^ 
d'iiui  le  tombeau  du  comte  Gui  daui  l'ëgliM  d*  SatDtPi 
d'AblMvilla. 


JCAH  . 

11.47.  J'*"  l*'i  fil*  de  Gui  II ,  fliicc?da  A  snn  ]ii'  re  ,  au  r-omlf? 


Je  Potitbieii 

ru  I 


KCmÈS  n  ROBERT  DE  BELUftMB. 


r.ii, 
1 


?  lOO  «>U   1  loi  .    Af.M  s 

le  coniti-  Je  Pontliieu  d-ins  l.i  maison  aes  coniw*  n hwb^h  , 
la  race  de  >loiil;;on;«'ri ,  par  sou  mariage  COBtnctd  long-tenis 
avaul  la  mort  de  son  pJ'ro  avec  Rosr.nr  11,  comte  d'Alençon 
et  de  Bellêrae.  Robert  s'clant  brouille,  l'an  1  1  o j ,  avec  Hciin  1", 
roi  d'AnpIctcrre  ,  fut  thassd  de  ce  navs  et  nnvé  du  comté  de 
Shrewsburi,  dont  il  avait  bcrité,  I  au  in<)ft,  par  la  inoit  de 
llueuci»  «on  frerc,  dccedc  sans  enfants  Rolierl,  liomiiic  vio- 
Un  et  dttaucW,  traita  fort  dur<nn-n;  sa  femme,  jusqu'à  la  faire 
emprisonner  au  cbAlcau  de  Bi  llènio.  Apres  ilrc  restre  long- 
teiiiS  dans  celle  prison,  elle  trouva  inoven  de  s'échapper,  el  se 
relira  d'abord  cbet  la  conilesso  de  Cl.ir:.  .  Jeu  cil.'  1 
dan»le  Fontbieu  ,  où  elle  pjssa  le  i.  »u  de  SCS  :.^  (in 
nui  ioit .  Ail  l'aniquc  fniil  de  »on  mariage.  On  ignore  1  année  de 
i  mort  k'Agnêi.  (  Fqr»»  R<*«rt  11 ,  comte  de  MUme  «  dA- 
lenton.) 

GUII.I.M  MI-:  II,  MIT  TALVAS. 


Il  III  a 
iiitw , 


Gf  II  LAt  sif: 


comte  d'Alençon  après  Robert 
11  4111  l  e  anpécj  à  sa  mcreAonc» 
iiiuurut  le  39  juin  1  iTU.  Robert 


1171  ,  lui  donni;  pi^mr  première 
frère  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  ; 
donna  lie*  enfants.  D'Ilri.rNr  ,  ou 


Il  ,  dit  Tai  VA*, 
ton  père,  sn.  i  .Ma  l'on  sait  1 
dans  le  coinlc  de  l'ondueu.  Il 
du  Mont  ,  «pii  met  sa  mort  en 
(emmeN....  Iill«  d  llélie 

mail  il  ne  dit  F»»  """«^ ,  ,  .„ 

Am,  dite  aussi  F.lute  ,  sa  seconde  .épouse ,  lille  J  Lu.l,  s  I' 

doc  de  Ronrcogne  ,  el  veuve  en  première»  noce»  de  bcrtrand  , 

comte  deTouloine.  il  eut,  enlr  autres  eiifanU ,  Oui,  qui  suit 

(  Fy^9%  GnilUmme  lU .  cmnt*  dMençitn.) 

GUI  II* 


mou 
le  roi 


Gvi  H  fi«t  cMiite  de  Ponfliieu  du  vivant  de  ton  père  .  et 
fol  k  EnliiK .  l-»"  •  '47.  » 

Louis  le  Jeonc.  Guillaume  de  f^r,  oui  le  qualifie  comte  de  l'on- 
Aicu.  ditqu'iUlail  illustre  p.ir  sa  valeur  ,  par  soi.  expérience  et 
«•e  M  aalfei  vertus.  L'auteur  de*  gealcf  de  l-oms  \  Il  ,  qui  ne 
hi  donne  qoo  b  queUl^  de  eUevelier,  "»«•«  H"  ''  »» 


du  vivant  de  Guillaume,  sou  aienl.  .\  |)(ine  liit-il 
ion  de  ce  comté  ,  qu'il  1  ut  une  giierrcà  soutenir  contre 
Bernard,  seigneur  de  Saiul-\  alen  .  sur  ce  «pi'il  avait  fiirlifié  le 
Crotoi  ,  placé  VIS  à-vis  le  cliàtr.m  «le  Saint  -  VaLri.  Le  comte 
d'ailleurs  ne  pouvait  souffrir  que  Bernard  l  ùl  fait  des  places  fortes 
de  Dominart,  de  Berneoil  et  de  Bcrnaville  ,  parce  que  c'étaient 
autant  de  retraites  pour  les  pillard*  et  les  incendiaires.  Après 
difiifrentei  bostililiaf  le  roi  Louis  le  Jeune  interposa  son  auioriid 
pour  accorder  les  nartiei,  et  les  ajourna  à  déduire  leurs  moyens 
devant  son  conseil»  L'aflaire  se  trouva  si  embrouillée,  qu'il  fat 
ordonné  qu'elle  se  déciderait  par  le  duel.  L'abbé  de  Corbie» 
dont  relevaient  les  terres  de  Dommart ,  de  HerneuileldeBania- 
ville ,  obtint  du  roi  que  te  duel  s'eiéculerait  dsna  it  coor  obl»>' 
tiale ,  les  duels  étant  une  dépendanee  de  le  haute  jusltce.  Le  )eiir 
arrêté,  les  parties  s'y  rendirait,  et  pnfscntèrcnt  leurs  cbam» 
pions,  montés  sur  des  cbavam  et  armés  de  toutes  pièces.  Mai* 
avant  qo*îU  deecendiisent  an  dhamp  de  bataille  •  le  comte  et  de* 
amis  communs  vinrent  à  beat  de  pacifier  la  querelle  par  un  Iraild^ 
où  il  fut  dit  <pw  i«  ditlcm  de  Croloi  demeurerait  au  comie  ^  et 
ceux  de  Dommart,  BemauitctBflfaavilieau  seigneur  de  Saint* 
Vateri.  Cet  accord  est  dn  mois  de  mai  1  i5o.  La  cbarle  de  cet 
établissement  est  sottscrite  par  Ide,  mère  du  cotnle  ;  et  il  y  prend, 
à  l'iinilation  de  ses  prédécesseurs,  le  titre  d'abbé  Je  Saint-Vul- 
fraii ,  comme  les  comtes  de  Vcrmaiidois  prenaient  celui  d'abbés 
de  Saint-Quentin.  (  .■irchims  de  l'hôiel-de  vilte  d' Abbeyillc-  ) 

\^  comte  Jean,  l'au  iilXi,  consentit  avec  son  oncle,  Jean 
d'Alençon,  n  la  cession  «[ue  sou  aïeul,  Guillaume,  fit  au  roi 
«l'Aiif^lclcriP  ,  Henri  U  ,  Ji  s  ch;Ucan\  d'jVlen<,on  et  de  l-i  Uoclic- 
Malnlc  ,  pour  y  uiellre  pjrnisoii  de  troupes  normande»  et  an- 
glaise*. ^lals,  l'an  l  itjS,  il  se  brouilla  avuc  ce  prince  à  l'occastoil 
suivante  :  Henri  étant  en  f-nerrc  avec  le  roi  df  France,  T.ouis  le 
Jeune  ,  el  la  jiliipartde  ses  vassaux  français  ,  rii;;agi'a  M.ill:;eu  , 
comte  de  Biiiiloj^iie  ,  son  cousin  ,  i\  venir  à  sou  secours  avrc  ses 
iroupcs.  Mais  Jean  ,  comte  de  Pontliieu  ,  lui  ayant  refusw  le  pas- 
sage sur  SOS  terres,  il  fut  obligé  de  prendre  la  route  de  la  mer. 
Piqué  de  ce  refus,  l'anglais  entra  dans  le  Vimeu  dépendant  du 
Ponthieu,  et  y  assouvit  sa  vengeance  en  brAlant  plus  de  qua- 
rante x'illages.  Le  rot  de  France  brûla  par  représailles  le  ch^itean 
de  Clirsnebrun  en  ÏNormandic.  Henri  mit  le  feu  à  celai  de 
Brezolles  et  il  celui  de  riiileau-ÎNeuf  en  lliimcrais.  Une  partie 
du  Perche  se  resscutil  aussi  de  sa  férocité'. 

L'an  1 175,  lo'comte  de  Ponthieu  iiil  un  des  seigneurs  francaii 
qui  cmbrassivent  le  narli  dn  jeune  Henri  au  Court  •  Maatd  ,.nk 
volté  contre  le  roi  d  Anslc'errc  ,  son  nèfO.  (  BeuetL  P»tr»ttfi^'\ 
.Mais  on  ignore  ce  qu'il  lit  pour  la  «feue  de  cette  cananaMM 
de'nlorabir  qu'injuste* 

L'an  11  b  4 ,  le  comte  lean  accorde ,  le  c)  juin  ,  l«  inil  de 
commune  aux  babilanis  d'Abbcvillc.  M.  Fleari  dit  (  Btttetre  de 
Droii  frnnqais)  qu'il  ne  fît  que  confirmer  ce  droit,  accordé, 
l'an  ii'iK  ,  par  le  comte  Guillanme,  son  père,  OU  plutôt  son 
aiiiil.  Il  |i;«rlit,ran  1 1  Qo  ,  pour  la  Terre-isninle  avec  le  roi  Phi- 
li|ipi-  .Aiij^iis'c,  cl  mourut  au  si.'i;r  J'  \<  ri:  1  anm  i-  suivante.  Son 
corps  lui  rapporte  en  1  rain  •■  1  t  mhuint'  a  l'.ibiia^  o  de  failli- 
Jr  SM  -aux- liois  ,  de  rnrilre  «b  i  l'reiiionli \'s.  Il  avait  épouse  . 
I"  MniMT,  dont  la  ru. liaciii  n'est  pas  cmiiiui',  2"  N .  . . .  ,  lilte  «le 
Ui  ii.  ird  de  Sailil-\ aleri  ,  dmil  1!  se  sep  u  1  |ii  nr  cause  ou  sou» 
pri  texte  de  parenté  avrc  sa  première  (eiiinu';  ce  qui  le  Cf>fiipri>- 
niit  avec  I \v«-<]iie  lîWiiiieiis  ,  «pii  eiiécilxil  an  papo  .\!t  \..ii- 
drc  111 1  et ,  sur  sa  répouic ,  metiaja  le  comte  d'cisu>nuuuuKa- 
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goar  ce  divorce  ;  S*  BiMUS  •  fille  d'AiHdM,  comte 
PoLfibn  époux,  (|a'ell«  «eeompagna  en  Pkleitine ,  lai^^d 
SnithomOf  qui  toit;  un  «utrc  fih  qu'on  m  Bominepat, 
,  mtrirfe  i  Thomas  de  Saial-Valeri ,  seigneur  it  Domuiart; 
•t  Bfarguerite  ,  femine  d'En|;ucrand  ,  seigneur  Je  Pe'quigni.  On 
Mconte  d'Adèle  une  «flran^e  avonUire  ,  et  qui  a  hien  l'air  d'un 
roman.  Cette  danif,  dil-<iii  ,  cl  4011  époux  ,  vtjy^;;e.itit  cusriniilc  , 
furent  arr<'t(.'s  par  des  voUans  ,  cjiii,  ayaul  dépouilles  l'un  cl 
l'aiilii-  ,  eniporléfi'iil  Adèle  dans  une  forêt  011  ils  assi'uvirt  til 
Etirel'c  li  ur  ImuI.i'c  liibricilc.  Le  p^-rr  d'Adèle  ,  ,ijon(c-l-oii  .  ins- 
Iriiit  rpielipiL-  tenu  après  de  ce  ui  illii'ur  [LiriKii  _;riMlr<'  ,  i  ul:  -:^!' 
sa  fille  à  un(>  p.irlie  de  pronicuadc  sur  la  rncr.  IK-jà  l'on  i-l  iit  a 
tnoi»  lieues  de  la  cû'.e,  lonquc  le  comte  de  Poiilliiou  •><■  luv  inl 
toat-A-coup  :  «  Dame  de  Dommart,  dit-il  km  fille  d'une  ve 
»  terrible,  il  faut  maintenant  que  votre  mort  effare  la  Ycruo- 
•  gne  que  voire  inallieur  apporte  à  notre  race,  a  Des  inalelott 
la  aaitistent  à  l'instant  ,  l'coiefment  dam  un  tounejM  .  et  la  pre'- 
cipiient  dan*  la  mer.  Ueuramement  an  vutieau  Uamand  .  <|iii 
vient  k  pa*»er,  aperçoit  ce  toBncio  |  T^qnipage  l'aiiin  n  l<oid  , 
l'onrre ,  et  y  trouve ,  avec  la  plat  grande  surprite,  AdÈle  mou- 
rante, qui  deularc  sa  conditiou.  Elle  va  rrjoindre  fon  mari  , 
dont  i«  chitesa  n'<fuit  au  ëtoigad.  11  pleurait  m  mert;  elle  se 
jita  «atre  let  bru.  On  oeviac  «itéBieiit  coabien  celle  «etee  fut 
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1191.  Goiixti-Mi:  III ,  aé  l'an  ti?9  au  plui  t4t,  lucc^da  à 
Ina  •  «on  père ,  dans  le  coait<f  de  Potiihieti,  MUS  le  tutelle  vni- 
inp>l>M|ii|imtnt  de  Gui ,  con  onde.  L'en  1  igS ,  par  traild  pas»c' 
lè^W-'eÀAt  è  liante»,  il  devînt  rdponxde le  ^grineeite  Aux  , 
«HV  in  reî  Philip^  Aueusle ,  la  mène  qni  avait  did  «ccetdJo , 
faa  •«I94>  evec  Richard ,  depuis  rai  d'AD|;lelerre.  On  aait  que 
lerrf  BeiirilI,  père  de  Richard,  avait  Tait  diever  Alii  depuis 
te  tems  à  sa  cour ,  mais  que  Richard,  c'tant  monlif  sur  le  IrAne , 
lui  fit  l'affroiil  de  la  répudier,  en  épousant,  an  iini  d'elle,  en 
1  i[yo,  la  priiiccisc  de  Navarre  ,  et  qu'il  refusa  |»  i;ilaril  ciii.j  ans, 
drpnis  cet  «fvcnement ,  de  la  remlre  au  roi  >nii  l'n  rc  avrr  4.1  dot , 
qui  CDiisisIni! ,  suivant  du  Puy,  dans  la  ville  de  .S.iiei|.Pii,iai  i  il 
la  terre  île  l'un  -N'illiers-haiul- V.ileri .  (  Ih^iiis  ilii  11  r,  y-  ) 

L'an  120a,  le  7  juin,  (juillaunie  .u-trrda  au»  bourgeois  de 
Dourleiii  une  coniuiune  ,  iinrniin  c  dans  le  pays  la  VVaskIe  ;  en 
latin  Jl'aiketa) ,  <jui  fut  coiifu  un  r ,  I'.tu  iî-.h,  par  le  roi  Phi- 
lippe Auguste.  {Ordomtance  du  l.omrr  ,  T.  Xi,  p.  3l5.)  Le 
c<iiiilc  Guillaume,  s'tl.iiil  (  rr.i<,e  cmilre  1rs  Alliigcois,  se  rendit  , 
l  jii  17' II,  aven  le  roiiilc  dr  l)ieii\  .  les  ij\t\jue5  de  Chartres  cl 
de  lieauvais  ,  suivis  d'un  fjrand  noiiilirc  de  pèlerins  ,  au  eain|)  de 
Simon  de  Montforl ,  qui  assiiV<  ait  pour  lors  le  cliàlu.111  de  Ther- 
mes. Ce  secours,  dans  la  dclreMC  où  Simon  e'iait,  lui  venait 
t  rt  à  propus.  I^lais  il  vit  bientdt  ae>  etp^ranccs  fra(tn<ca  par  la 
retraite  inopinée  de*  cheb,  que  ni  se*  remontrances ,  ni  le*  priè- 
res de  la  comtcsae  sa  femme  ne  pereiii  engager  à  rcUerea  moins 
jusqu'à  la  fin  de  qnannie  jours  niarqutfs  par  les  légats  peur  ob- 
tenir l'indulgence  de  la  croisade.  {Abbas  f^allit  ÎSemaii,  c. 
4i>  )  Une  terreur  panique  t'était  saisie  dei  deut  prélats  et  des 
deux  comtes ,  qui  ne  remportèrent  que  de  la  honte  de  cette  ck- 
pédilten.OHillanittenrpara  cette  iàuie  par  le  valeur  avec  laquelle 
il  combattit,  l'an  iai4f  evec  ses  vaMani  pour  le  France,  à  la 
Ismeoic  bataille  de  Bouvinea ,  qpMone  Smen  de  Dammartiu  , 
songendre.ni  du  parlieoairaire.  OeiUanue  le  Breton  le  compte 
pami  les  braves  fpi  se  dislingnêreut  à  celte  joiiriiée ,  et  dît  ; 

pDQlivi  rrtmiicni  roiiiitinlnr  ïn  :irnj:i  rolicvl. 
Qui  gcnefosuA  a\M,  longi*  gcnrro.ior  *\û 
Jais  cxitiii  uiur..-  surofc  l'Iiilijipi 

I ,  Biclkanli  foa  ùtit  mir  , 
Bîdmiia*  raldldii  oUsit 
VaTirra  Bc(U  et  flUa  Mlbmt  ilU. 

m.  a. 


DES  œMTCS  DE  PONTHIEU.  ««o 

N'oHs  renuuniDcroas  en  pamnt  qoe ,  par  le  terme  Pohevi ,  le 
poète  entend  ceux  qtd ,  dans  notre  vient  langage ,  sont  appelés 

Pohieis  ,  c'est-à-dire,  les  Picards  :  car  quoique  originairement 
il  ncîTât  affecte' qu'à  ceux  dePoix  et  des  environs,  cependant  ils'é» 
tendit  à  tous  les  habilauts  de  l'Amienois  cl  du  Vimcu.  l^ic  cir* 
ronstancc  qu'omet  f  luillauiiie  le  Urelon  et  qui  est  supplc'ec  ))ar 
(."rl.l'j?  «le  Uoye  ,  e'csMpie,  dniis  la  déroute  des  ennemis  ,  le  r-ji 
envoy  a  le  eoiule  de  Poiitliieu  avirc  cinquante  clicv.iîicr» ,  conli  ! 
un  esc:irlroii  de  Urabançoiis  qui  tciuiienl  encore  fiMu<:  s;ir  \-; 
(:!i:iMi,i  de  baf.iille  :  ordre  cpi'il  exécuta  avec  tant  de  valeur  et 

<ri>,,i,ili'i<' .  ipi'ii  I  nia  ce  <'..rpsenpièeesset  revint  avec  Jet  e'ten- 

dards  tpi  il  lui  avait  enlevés. 

Guillaume  marcha  de  nouveau,  l'an  121 'ï,  contre  les  Allii- 
gcois  à  la  suite  du  pnuce  l.ouis,  (ils  du  roi  l'Iulippe  .\n;;usle. 
Ce  comte  finit  se>  jours  .ui  plus  l.inl  l'an  is'^i,  comme  le  luoiivc 
une  charte  de  Robert,  comte  de  Dreux,  et  d'Kîc'onore,  sa  foiiiuic, 
du  mois  de  novembre  de  celle  année,  par  laquelle  ils  ipiitteui  le 
(ii  f  iIl  Fîilire  au  roi  ou  &  celui  qu'il  investira  du  comte  de  Poti» 
iluMi,  :i',:;iit  slisi  ce  comté après  la  inoii  <lu  rnuiie  Guillaume  , 
dont  le  gendre  ,  Simon ,  avait  encouru  la  du^râce  de  sa  nidjcs  1'. 
[<e  jour  de  sou  dc'Lt^i  est  marqndau  4  octobre  dans  le  nccrol"  ;e 
de  l'église  d'Amiens.  De  son  mariage  avec  la  princesse  Alix  , 
Guillanme  n'eut  qu'une  fille ,  qni  suit.  Dn  Chesoe  se  trompe  en 
lui  donnant  pour  seconde  IStla  Pbilippette  ;  elle  diail  sa  petite» 
fille ,  comme  on  le  verra  ci  eniès.  lyantfcs  modernes  sont  dgele- 
ment  <I  uis  l'errenr  en  le  ftuaM  ptee  d'nn  fils  qu'ils  nomment 
Jean ,  et  que  les  nus  disent eVoîr  Ad  Ind  i  la  jonmde  de  Boovî- 
nes,  tandis  que  d'autres  le  font  vivre  jusqu'en  laao.  Aucune 
charte  expédiée  du  tenu  de  Guillaume  ne  fait  mention  de  ce  fil«, 
•jtioique  dans  plusieurs  il  soit  parlé  de  Marie  ,  sa  fille.  Le  comte 
Guillaume  était  zc'lc'  pour  le  bon  ordre ,  et  fit  obsei-vcr  une  exaelo 
«lice  dans  s<-s  doiii'jiiies  i.iiil  qu'il  vi'r'iit.  Il  se  plaignit  au  pape, 
an  Ja70,  du  clcrj^e  do  l'oiilLu  u  ([ui  iieijlipcait  les  fouclious  do 
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son  état  pi>ur  s';idoniier  au  l  Oiiinr  rce.  I.e  |)  i|"'  nrilr>nij.i  d'/idiiio» 
nètcr  par  trois  lots  ces  clerc»  luarcUaads  ,  cl  de  les  puuir  »'tli  ne 
changeaient  de  eondnile. 

MARIE.  SIMON  DE  DAMMARTIN  m  MATHIEU 
DE  HONTMOREKCI. 

I3JI.  Marif.  ,  fil'c  unique  de  Giiill.uitiic  IIF  ,  lui  succéda  an 
couilc'  de  Ponlliieu.  Kilo  elail  iiiaïKc,  depuis  l'ju  laoS,  i 
SiMO>  DE  DammviiTi^,  comlc  d'Aimialc,  lequel  ayant  snivî 
le  parti  de  Ferrand  ,  comte  de  Flandre  ,  conlre  le  roi  Plirlipjie- 
.Aiif>u5te,  avait  clé  proscrit  pour  ce  sujet  l'an  1314  ,  .iprès  quoi 
il  s'i'lail  relire  en  Aupletcrrc.  riiilipnc-Aii;-iMle  ne  li  imn  point 
la  SI  vrn^eaiice;  il  mit  sous  sa  linuu,  imn -i.jii'rnn'iil  les  terres 
de  Simon  ,  mais  encore  celles  de  sa  tVnime  ,  c'cst-ii-dire,  le  comttf 
de  Ponihieu  ,  faisant  en  cette  occasion,  usage  de  sou  droit  dans 
toute  l.-i  rii^ieur.  Telle  était  en  cfiet  la  loi  en  France  :  les  biens 
pr' j  i  es  de  la  femme  répondaient  peur  b  rdvoite  du  mari  cnu> 
pable  ilr  ir-i'  iiuy-ste'.  Marie ,  pour  rcrouvrrr  nnp  pari le  dv-  srn 
héritage,  cl  lia  l'autre  au  roi  Louis  VIII.  Saint-lliquier  ,  Dimr- 

Icns ,  la  terre  d'Avène  et  ses  dépendances ,  dont  elle  fil  le  sacri' 
iicc,  furent  srpardit  du  Ponihieu  ,  et  réunit  au  bailliage  d'Amiens* 
Cet  accommodement  est  du  mois  de  juin  1  aaS.  Marie ,  de  plus , 
renonça  anx  prétenlions  qu'elle  avait  au  comté  d'Alen(on,  qui 
éuit  alors  entra  les  mains  du  roi.  Cet  eccerd  se  lit  de  la  manièra 
la  plus  solennelle,  enprdsence  de  faretievênie  de  Toors,  des' 
évemws  de  ClennonI  et  de  Beauvais;  de  uuérin,  évoque  do 
Senns  et  dianeelier  de  France  ;  de  Philippe,  comte  de  Boulosi.c; 
de  Rtdwrt  de  Courtcnai ,  grand-boutilla-r  de  France;  de  Har- 
thelemi  de  Royc  ,  grand-chambellan;  do  Mathieu  de  Monfnio- 
rcnci ,  conne'Iabic  de  Fr.ince  ;  d'Elieiiiic  de  S.Tnm  re  ;  d  Ar- 
chanibaut  de  r!onil>nii;  it  d'aulies  personnes  distinguées  ,  Ir.nt 
ecclc'sinsliqin  ^  f|i;i"  l-iiijnes.  Marie,  dnns  les  lettres  -  pai,.iilis 
qu'elle  dooua  pour  ratilier  ce  traité,  dit  ces  paroles  remarquables: 
Le  fos  wantrtiyneitr,  ému  d»  pitié,  a  iitn  voulu  rendre  «■> 
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'jtaùtet  éh  suetéder  à  met  fSefs  mes  fils  et  mes  filles  nés  et  à 
nalift  éemmmari  ei  de  moi,  voulant  ei  accordant  tjue  mes 
fils  et  mes  filles  succèdent,  comme  les  héritiers  légilimef,  « 
tous  les  biens  dont  je  jauîitii  et  tertti  saisie  à  Fheure  de  ma 
Titnrt.  [  llcui-.srr  ,1c-,  clurlr  .  ,  .  i  1  'j ,  vol.  3.)  Mjric  avait  inu- 
!;ii'Oi('iil  lùt'ln  tli'  ijifo  ccii.i  ii  irlif  Jîininn,  son  l'poux  ,  dans  ion 
;i.  roirni.c)Ji.iiiPiil.  I,  iiii>  Vlll  fn*.  iiii.\"iùb!i.-  mr  cet  .irliclc.  La 
pihi :c  de  ce  proscrit  cUil  rcicrvi  c  au  ]ihi«  saint  de  nos  roi«.  Marie 
l'oliliiit  donc cnlin  du  i\n  >.^ir,l  Lniiii,  |>.ir  Itltrcs  dcmiu  rs  i  Saint- 
GcrriuTin-cn-Lavc  ,  au  :jiois  dt  mars  i/Pio  (V.  -SI,  sous  diverse* 
cf  iidilinns  fju'i-llcs   «  noiicctil  ,   et  diuii  li  n  luincipalcj  sont  ; 
1"  qu'il  rnlificra  le  traUi-  fait  avec  sa  fcmniu  en  2' qu'il 

li'elt  vcra  dans  le  Ponlliicu  aucune  nouvcllr  furti  rosHC ,  m  ne 
fortifiera  Celles  qui  sont  dcjà  cicvccs  ,  sans  le  contciitcmeut  du 
roi  ;  3"  qu'il  ne  donnera  tes  filles  en  uiariage  à  aucun  ennemi 
«lecl.iru  du  roi,  cl  que,  même,  ïl  ne  les  mariera  que  de  son 
acrc'nicnl;  4*  q^u'il  obligera  les  elievalîers  et  les  commune*  du 
PoiilliieuàeauboDiiercneiigafïenicnts:  après  quoi  Simon  fui  reçu 
à  rendre  homiimge-Nge  de  toutes  le»  terres  qui  •▼ncnt  dttf  IiÎMéet 
à  la  comtesse,  sa  femme.  Le  trésor  des  cliarles  eouiertre  encore 
(  layclle  Securilates ,  lit.  ^3.)  Ict  oLligjiioiis  dei  cominnnc*  •! 
d«s  chevalier»  du  PonUueu  i  ce  sujet.  Elles  sont  toulca  de 
l'an  1330. 

L'an  1355,  Simon  fut  de  t'assemblce  des  seigneurs  que  le  rai 
saiol  Louis  tint  à  8.iiiil>Deijij ,  loucliani  la  complsiute  des  ba- 
rcins,  dite  dans  le  mois  de  ccptcmbrc,  au  pape  GregairtlX, 
(-outre  les  entreprises  r[ue  faisaient  les  prdiats ,  sous  prêlesie  de 


tille  et  de  L4<oa,  tfài  Ou  «UBt  Lods  tKA  tmt  rompre  son 
mariage  projeté  avec  le  m  dTAnglelarf».  Staot  nriiée  veuve  le 
5o  mai  izSa,  elle  revint  en  Fnaoe  «TOC  W  prince  Ferdinand  , 
son  fils  aini^,  et  arriva,  le  Si  oelobr*  isSS»  i  Abbevilk.  Elle 

«e  remaria,  l'an  i2(>o,  à  JtAK  os  VmoA,  tKÙnèmm  da  BUtn* 
seigneur  de  l  alvi  sur  SfJiiime,  veuf  ponriors  de  B&tri« ,  filw 
<le  GuillaimiP  II  ,  comte  île  Jdigui  ,  «a  première  feinnic.  Jean  de 
iVcsIe  était  siiiKulièrtinriil  (  «linx:  du  r<ii  saint  Louis.  Lorsque  C« 
monarque  se  dis)>osa  an  vnvagi?  tî'Airujiie  ,  voulant  pourvoira 
Tetal  du  royaume  .  il  i  lioisil,'  coniiiu-  l  iiii  oit  ,  pour  Iç;  gouverner 
en  son  absenre,  Mulliieu  de  Vendôme,  abbe  de  Sainl-Dem», 
cl  Simon  de  ^Niile.  M.iis  au  cas  qu'ils  vinsirnl  à  diccder,  il 
«nlislitu.i  au  premier  l'evëque  d'Evreuï,  et  nu  second,  Jean  de 
Ncsle,par  ses  letlre*  du  mois  de  iiiar»  12G9.  ^V.  S.  ) 

Jean  dcNesIe  accompagna,  l'an  127a  ,  le  roi  Philippe  le  Ilardi 
dans  son  expédition  contre  le  comte  dé  Foix.  Avant  de  s'cu^apcr 
dans  cette  guerre,  le  ma«ian|ne  avait  exigjf  de  tous  le»  barons , 
chevaliers  et  écuycrs  de  son  royaume,  qui  devaient  sri-v  ir  d mi 
tes  guerres  à  raison  de  leur»  fiefs  relevant  nAineiit  de  la  r  .ii- 
ronne,  une  déclaration  du  service  dont  ils  rflaicnl  tenus  cU  imu 
en  particulier.  Le  comte  de  Pootliicu  donna  la  sienne  en  cette 
occasion,  cl  di/clara  que,  ^oiqu'il  ne  fût  oblige  de  servir  sa 
majesté  (iiravcc  cinq  chevaliers  Vetpacc  de  quarante  jours  ,  ce- 
pendant il  se  trouverait  au  mandement  du  roi  avec  le  nombre  de 
douze,  dont  il  y  en  aurait  trois  i  baoniirea,  savoir:  Jean  de 
Nesie ,  son  fils  ;  le  vidante  de  P^quigni ,  et  Guillaume ,  seigneur 
de  Poix.  (  Chamb.  des  comptes,  reg.  noster,fol.  19Î.)  Au  re- 


Icur  jurisdiction.  (  Du  Tilivt,  des  Rani;s ,  p.  5i.  )  M.ii« ,  cetii  |  imir  .l<  mtc  cxp'Jiiion  ,  le  comte  Jean  et  sa  femne  |iréientercnl 
même  annife,  Simon,  oulitiitnl  une  «'1*  condition»  an\i|uellr-.  '  nue  requête  au  roi ,  par  la(|ucllc  ils  repJtaient  une  somme  deotm 

il  avait  obtenu  s  11  i  .i;i|>''l  1  :i  rraiiCL  ,  si-  Ijusa  eiip  (^"T  à  fi.iiic  er,  j  nulle  livrer  parisii  ,  que  Jeanne  avait  pay«?c  au  roi  saint  I.ouispour 
sans  avoir  pri»  rai,r.':nirnl  liu  rni  ib  l'i  .<!■■•,  j<  . unie  ,  sa  lill<  li;  Jr.Ml  Je  radiât  du  romle  de  Poiilliieu;  somme qu'ilsprctcildaieul 
tjiiiec  ,  au  ri.i  d'Ah:;'i  terre  ,  IKuri  III,  qui  1'.  |innsa  même  pm  1  avoir  el«'  injuslcineiit  exipêe  ,  alleiulii  que  Je.innc  avait  hérité  de 
j'.rorurenr.  Saint  I,.  ui*.  iusiniit  «le  <.i|ie  inlidi  lilê,  nienuça  le-  c<.  comte  du  chef  de  sa  iiKrc,  et  que  Ui  fiels  du  Ponthicu .  ve- 
lOii.le  Je  stm  iniîuM.,li.  u  ,  cl  II'  joiitraianit  par  liai  uiiiiii  e  celle  nanl  en  ligne  directe,  sont  exeiupts  Ju  droit  de  ralliât.  j^pf«'* 

olb.iiire  ,  quoiqu'iiuloi  i>i'e  |i,-ir  le  pape  ,  <|ui  en  av.-iil  garanti  l'ac-        '   ■  '■ —   '  "   "  

ciiiiipli'bemctil.  (Mattli.  l'atis  )  Siniou  linit  ses  jours  le  21  sep- 


tembre lu'^ç).  ."Marie,  sa  veuve  ,  se  remaria,  l'an 
Tiiiït'  nr.   MosTMonesci  ,   seigneur  d'Alliclii 


243  ,  à  M 
lils  puiuc  de 

IklalhicQ  II  de  Mcnlmorrnci ,  roniiêlable  de  France.  i,\a  IZ44> 
le  comte  lM.ill::rii  et  s  i  reinme  ,  elant  au  mois  de  novembre  à 
Argenleuil,  près  Je  Tari»,  firent  avec  Robert  de  France,  comte 
d'.\rloi>,  un  Ira  I  '  ji.u  lequel  ils  vendirent  k  ce  priocetons  les 
fier: ,  cVst-â-dirc ,  le*  seigneuries  et  homnaget  des  terres  que 
tenaient  d'eus  le  ceinte  de  Saint'- Pol,  le  vicomte  de  Poiit- 
de-Beini,  et  d'autres  seigneurs;  toutes  lesquelles  Icnet  i$laîent  si- 
lures vers  la  rivière  d'Aotbie.  (Locriut,  Ckroa.  Mg-)  L'en 
)347i  ii>  terminèrent,  au  loois  de  septembre,  par  le  jugeaient 
arbitrai  de  dcui  chevaliers ,  rendu  à  Saint-Valcri ,  la  conlcsta- 
lion  qu'ils  avaient  avec  Jean ,  comic  de  Dreux,  en  quaUt«f  di 
soigneur  de  Saint-Vateri ,  au  sujet  de  leurs  seigneuries  et 
înslice. 

La  comtesse  Marie  devint  une  seconde  fois  veuve,  en  i2.")Oi 

par  la  mort  du  comte  M.illiieu  .  rlnnl  elle  n'eut  point  ireiifaiils 
Elle  liloitnit  eUe-nièine  l'année  •.uiv.iiile  a  .\!Jic<'il'e  ,  lai>sanl  fii 
j.iiinrrîi!  tri  is  fiiles  ;  Je.Tiitie  ,  (jtîi  suit  ;  Philippellc  ,  mari'  r  , 
I'  .1  U.1K11I  111,  coti.lc  d'r.u  et  Jr  Guiiie^i;  à  Haonl  II,  <;  . 
de  t\  11^  i  4  j'^  a  OUon  III ,  coiiilc  iî<-  (iiiel  'i  e;  el  Marie,  ft;;;  ue 
tie  Jean  II  ,  comte  de  Rougi.  Le  coiiitt-  ^ini'jii  cl  Marie  avaient 
peut-être  eu  aussi  des  tils,  conin-e  on  p">:iriait  l'induire  d'un 
acte  du  nir>is  «le  jiiil'el  1725  ,  o!\  ils  proineltciil  de  ne  yoint  ma- 
rier leurs  flh  ni  leinî  niles  que  du  cousciltcittcut  du  roi»  if^Cjres 
iJiuijn ,  t;utiua  d'Amiiale.) 

JLANNE. 

laSi»  J'Avm,  fille  de  Marie  ac  de  Sioimi  de  Diamagartiu, 
leur  incedda  «us  eemtila  de  Ponlhien  et  d'Aumale.  Elle  tfuit 
marine,  depuis  laSj,  ft  Ferdinand  lit,  dit  le  Saint,  roi  de  Cas 


quelques  coutcslalions ,  le  roi  ,  jiar  accoiniuodemcnl  fait  à  Paris, 
le  samedi  d'après  la  Siiim-Nicolas  d'hiver,  p.iya  la  somme  Je 
mille  livres  tournois  à  la  comtesse,  au  mnyen  Je  quoi  elle  se 
désista  de  sa  demande.  (  Du  ("'.n  snc,  l<ht.  ilr  f.i  M-  ile  lirthuue, 
pr.,  p.  )  En  conveqiience  de  ce  traite,  le  roi  délivra  au 
comte  et  à  )a  corolcssc  ses  lettres,  par  IcsquelU  s  il  J.  rl.irail  que 
le  rachat  de  la  Urre  de  Ponthieu  ^tait  dà  suivant  la  enniiunc  Je 
France,  mais  non  suivant  celle  de  Poolhieu.  (  'JW^or  'In 
Chartes.)  ïs  comle»«e- reine  Jeanne  fiait  set  jounà  Abbcville, 
le  16  mars  laTQ,  et  fit  enterrée  à  l'abbaye  de  Vairoi,  dans  une 
chapelle  sépank  qu'elle  avait  (ait  bilir  nn  an  avant  s.t  mort.  Oa 
doute  si  eUe  eut  des  enfants  de  Jean  de  Nesb:.  Du  Clicsne  i/>i>l., 
p.  976.)  croît  cepondant  qne  Jeanne  de  Hesle,  dite  de  Faivi, 
nile  de  Jean  de  Nesic,  et  femme  de  Guillaume  de  Bdthune ,  sur* 
nommé  de  Locres,  était  issue  du  nuriage  de  la  eomtesae-rcine 
Jeanne  et  de  Jeau  de  Ncsle.  L'épite^e  de  cette  dame,  «IpU, 
qui  se  voyait  au  monastère  des  Uuucs,  pits  de  FerMt,  avant 
<|u'il  eût  ête  ruiné ,  portail  qu'elle  était  fille  du  conte  de  Pentbicn. 
Or,  Jeau  Jo  Nesle,  r;'  iir  ■ -i  il ,  quilia  cc  litre  apr*s  la  mort^ 
Il  ccmlejNe-rvUie,  .sou  . -.uii^e,  et  ne  garda  que  celui  de  seigneur 
Jer.il'.i.  Maison  |uut  l'arréler  ici ,  en  lui  iiroiuaiit  que  dep 'i> 
ir  It  iiis  Je  iii  de  Nevle,  en  divers  a<  le*  ,  e>l  ipialific;  comte  de 
Ponlliicu ,  ])arliLu'iii'ri:i.ii  11!  J.ins  nu  avrél  n  i  in  i  ^-r  !■■  i  oi  Phi- 
lippe le  Hardi,  coulrc  (:;.ari!;5 .  r<.i  Je  SiLile  ,  si.u  .  ..  K  ,  au  ,ui  l 
du  comté  de  Poitiers.  H  est  cèpe. idanl  viai  .|.ie  ce  tiiie  ue  l"t 
qu'honorifique  sans  awsn;,  r.ali!.'  l.i  eoiiiles.e  Jeanne  .Tvait 
eu  de  son  premu'r  i  U  .   ■        m  irl»  .iv.nil  eli.-  .  el  e.iic  fil'e  . 

aui  soit.  I.,a  ville  d'AbbcvlUc  conserve  prceituseiuenl  le  souvenir 
e  h  comtesse  Jeanne  et  do  son  second  époux.  Lan  1  jGS  (  cl  uoo 
pas  1279,  comme  le  marque  un  uicJcrne).  ils  donnèrent  on 
diplôme  par  lequel  ils  confirmaient,  avec  sei ment,  tous  les  pn- 
viuges  dn  AbbêvtUois ,  cl  orduunaieni  que  inut  leurs  succes- 
seurs, en  prenant  possession  du  Ponthicu  ,  prètcrairnt  le  nivia' 
f crineut ,  té'.e  uuc,  ans  maire  et  «chcrins  dan»  la  salSe  du  i'bviGt* 


^  kju.^  .d  by  Googlj: 


DES  COMTES  DE  PONTUI£U. 


J«VTÎn«;  ce  qui  «V^t  toujours  cxdca|t'jusi|n'a  la  rcutiion  du  l'on- 
taieu  au  donMÎiw  4b  la  cottreniie.  (  Vofn  Jcaime,  ««micwa 


•9» 


ÉLÉONORK 


KT  KDOL  ARD  I  '  ,  Hoi  d'.V^.lktfrhe. 


iic.iniii[uii>  •.(•  'ii'iil  i-ijinti">  de  Poiilliieu.  La 

'  rxcliiîion  fui  (juc  U  rpjircscnlatirm  u'clail  point 


Eléoikobi- ,  nntnrni'i'  I'.(BRi  rF;  par  (juclquc s-un$  ,  fille 
de  PcrJiiiainl  III,  roi  d.  (  i.ul  -,  ri  de-  Jcniiii-  «le  Poiilhifiu  , 
feimiie  d  Edonnrd  I  '  ,  r.u  d'Aiiglrlrrrc ,  siirc-L  la  à  sa  mère  daiit 
le  coiiilc  de  PonihliMi ,  i  IVxrluMnri  de  Jr.m  de  Ca.lillp  Poiilliicn , 
prtir  fiU  du  roi  IV-rdi'i.iiid  lll  et  d<-  Jciniic  ,  par  Ferdinand  ,  ion 
[irrc  .  les  pie!.  .    _      .  .  - 

raison  ,lc  ci-ll 

admisf  d  iiii  le  l'unilncu  ;  mai*  purce  ({u'elle  avait  lieu  d»n$  le 
pi>  «  d'Aumale  el  dan«  le»  Autres  douuiocs  de  la  maison  de  Pon- 
tliicu,  Jpan  fut  mil  en  poisetsion,  «ans  difficulté,  du  cornt»? 
d'Auiuale  et  des  seigaeunes  de  Noyellct^iar-mer  et  d'Ëpernon. 
Pour  parvenir  à  cet  arrangement,  EdoMrd,  i  lanouTelIc  de  la 
mnrt  de  sa  belle-mère,  avait  patstf  la  mer  arec  la  femme,  et 
«Viait  rendu,  vers  l' Ascension,  dans  II  Tille  d'Amiens,  oîi  le  rni 
Philippe  le  Hardi  l'attendait  avec  sa  cmr,  ans  tftait  alors  très- 
aonibrciisc.  On  fit  i  cette  entrevue  divers  traitas,  en  vertu  des- 
quels le  roi  Philippe  c^da  i  Bdoaard  l'Agtfooia,  le  LimooMi,  le 
PMgord,  la  Saiotongc  et  lePonthîen,  dont  ce  dernier  loi  fit 
boni  m  âge.  On  traita  cnsnile  du  droit  de  rachat  pour  le  Ponthieu, 
qni  fut  arrêté  i  la  somme  de  si»  mille  livres,  payable  en  trois 
lermc-i.  Le»  deux  rois  s'elaut  sépare»,  Edouard  se  rendit  à  Ab- 
beville ,  pour  prendre  possession  du  Poiilhieu ,  et  y  recevoir  le» 

hommages  du  mairur,  des  e'elicvius  et  de  loiile  l.i  1  nit.in  mli- 

de  la  ville.  M»ii  il  e'iail  de  règle  aussi,  connue  ou  l  u  dit  plu» 
)iaut,qnrle  nouveau  comte  de  l'oii'.liicu  jurai  perjonnellenient 
sur  les  >.iin''i  ev^insiies  la  ronfirinalmn  <  privllrpe*  ,  us  ctciu- 
tumcs  d'Alibi-vilIc.  Par  respect  pour  lu  dit;iiiK'  r.'_v;ilc  <l<>iit 
Eduiiiird  était  rcvèlu ,  les  liubilanls  coinenlirenl 
pre.sriit  ,  il  fil  In  siTment  ]iir  pivirumir  ;  sur  ipi  m 
fil  délivrer  di  s  l<  lire  .-pa!iiiles  dater»  d'Abl  evillr  le  1.  juin 
(  7'iéior  dcsih  n:,  .  /arvrtfe  Ponthieu.)  A  iinui'  VA"  .urd  et  la 
rciiic  son  «épouse  fureiu-il»  en  possession  du  Ponlbicn,  qu'ils 
doiHièreut  leurs  soiisi  pour  en  dclaircir  les  droits  et  en  augnienler 
le  domaine  par  de  nouvelles  acquisition''.  T>eur4  motivritiouts  a 
cet  c'gard  les  coiiunireot  arec  lacomm  ix-  de  Montreuil,  qu'ils 
prétendaient  •« omettre  à  leur  jnstice.  Le  diflVrent  fut  porté  au 
pivlement  de  France ,  qui  jneea ,  par  arrit  du  mois  d'ao&l  1 366 > 
qnc  la  eonmiaoe  de  Montreau ,  les  bourgeois  qui  la  composaient  » 
«t  Ican  bien*,  Paient  exempts  de  la  juridiction  dea  comtes  de 
rontbien ,  et  ressortissaieot  au  bailliage  d'Amiens.  Edonard  et 
an  femme  acquirent ,  l'an  laSg ,  de  Iciiii  de  Nesia ,  aîn  de  Faivi , 
tous  les  hommage* ,  cens  el  rentes,  tt  ca  gMral  tout  le  droit 
qu'il  pouvait  avoir  an  comté  dePoodiien,  comme  ëpont  de  la 
macdeCastille,  sa  rcmme(7'r<>>orWMcJi.,%WfMPonlhictt}; 
cc^id^neotropinion  dcceuiqui  mettent  sa  mort  en  isHi.  On  le 
VOltm^CSOUS  le  titre  de  1  r>niti<  de  Ponihicu  dans  le  rôle  de  ceux 
^OÎ  furent  semant  ou  înniines  de  se  trouver  dans  la  ville  d'Arras 
a  la  c[uiniaine  dr  la  mi  anùt  12^9,  par  lettres  du  roi  Pliilippc  le 
Bel,  donii''e5  à  S.irit  Gi'rinain-cu-Lajc  le  8  du  même  mois. 
(  Du  Clu-^rie  ,  r>r  ,/,•  /V./,»/.  des  ducs  dc  Botug. ,  p,  146.  ) 
(  ^ojr.  Kdnuniil  1",  roi  d'Angleterre. ) 

Pour  il riiir  ,1  hleotinrc,  elle  mourut  à  Ilerdcby,  au  comte' 
dcLancoin,  le aq  novembre  latfn,  et  fut  iuhuiuée  à  VVciiininster. 
•nx  irieds  de  llfiirî  Itl,  son  beau-père,  sous  une  tombe  de 
marore ,  avec  une  statue  de  breoce  doré ,  et  IVpitaphe  suivante  : 


'  '' 

que 


,  quoique 

c'iiice  li-ur 


Itftû  irimiK  laM-i  11  I|mc  bnns, 

AlfoUH)  p-iUÎ  pljcuil  ttllx  l.vrni'Tijai, 

Gtiuiaitam  Edwwdo  ixc  une  doic  «ledit» 

Dm  prxcbra  Tiiit,  ace  taH  Migm  Hsilia  : 
FoBiino'l'riooilN  nmnra  div«  «ni. 

FsHoia»  «eodlia  pfa4cM»  fî»,  ymla  bato, 
Amlt  anddiliB,  aniii  baasie  «inm, 

EDOUARD  IL 


l9.i)o.  Er)OL\nr)  II.  liU  d'r.L  liard  I  '.  roi  d'An!«îclcrre,  et 
d'Eleonorc  dc  PouiIih-u  .  lut  recoinui  su.  rcsieur  de  sa  mère  à  C9 


le  roi  son  père,  lin  c  iusiAjucncc ,  le  monarque  d.-- 
Ic  roi  Philippe  le  Bel ,  le  a'j  avril  uni  ,  Geofroi  dc 


comte  par 

pécha  vers  le  roi  t'uiiippe  le  uei ,  te  2  j  avril  lîgi  . 
Joinville  el  Gaillard  dc  Bagneux  ,  ses  procureurs,  avec  plein 

Souvoir  dc  prêter  en  son  nom  le  serment  de  fidélité  pour  la  terre 
e  Pouthien  ,  dont  le  bail  lui  appartenait  à  cause  de  la  mi« 
norittf  de  son  fils.  Mais  le  comte  d'Anmale ,  se  disant  le  plu 
proche  héritier  dans  In  ligne  d'où  procédait  le  comté  de  Pon* 
thicu ,  '  ■        *  " 


Eximii  eonw  irAlicnnra  lliorit 
BdinfiS  priai  Wallana  Frincipis  «or, 

BsM  lis  mema  gaaio  psdi  : 


u,  intervint  et  ibroM  opposition  k  l'hommage  db  PAadaij 
Le  procAs  demeun  en  nspcns  jusqu'en  lagq,  qu'il  lk(  î^dd 

Sar  la  conr  des  pairs  en  laveur  d'Edouard.  Durant  la  Klitpen. 
ance ,  le  Ponthien  deraenm  dans  la  nain  dn  roi  de  France , 
qui  le  fit  adaiinislNr  par  SCS  ofRciers»  Ct  en  perçut  les  fruits;  ce 
|ui  dura  jii<;qu'à  la  ISledo  Saint>Pferre  (19  juin  )  I  ■><>(),  q«ii^  c  : 
comte  l'ut  rendu  à  Edouard,  saos  doute  après  qu'il  cul  l'ie'  admis 
.T  riionnnage.  (  Reg.  de  la  ch.  des  comptes  de  Paris.)  Ce  inu- 
iiarquc  ('lai)t  mort  le  7  juillet  dc  l'an  1.307,  son  fiî>  et  jon  sui-» 
cesseur,  Kdouard  II  ,  vinlau  mois  de  janvier  suivant  à  Uoulo^ne, 
où  il  rendil  lnininiaije  du  Ponlliieu  au  roi  de  l'rancc,  cl  épou-.i  , 
II-  ?5  du  inrine  nmi,  ,  Is  lîjivle  ,  (ille  dc  l'iid:|)])e  le  liel ,  à  l.)>juj||i; 
il  asilsua  deux  luille  hvri;4  de  pension  sur  le  eoinic  dc  Poii(lii.-u. 
Les  ollieicrs  anglais,  qui  ri  j^Ms  iirnt  ce  tninii',  firent  des  entre- 
prises sur  la  terre  de  Saiiil- Valeri ,  apparicn.intc  à  Ilolierl, 
coinle  dc  Dreux  ,  qui,  usant  de  represaide* ,  en  fit  autant  sur  la 
l'oiuliiiii.  Pour  accorder  les  parties,  on  fit  un  compromis  au 
mois  d'août  i5io ,  entre  les  mains  de  Jean  de  Lannois,  sénéchal 
du  Ponthieu,  et  des  seigneurs  de  Péqnigni,  de  Pois  et  de  Ua« 
rcuil.  I>.il>cllc  et  son  époux  assisicrciit  an  )ii;;emcnt  de  ces  ar« 
bitres,  et  s'y  soumirent.  Edouard  a^ant  fait,  l'an  lai5,  «on 
entnfc  dans  Moulreuil,  les  habitants,  peu  aficclionnes  a  la  do» 
mination  anelaise,  lui  réinsèrent  le  serment  de  fidélité.  Il  porta 
tes  plaintes  de  cette  espèce  de  re'volte  au  roi  Philippe  le  Bal  «  Moi 
bean-père.  Philippe  écrivit  au  bailli  d'Amiens  de  sommer  Je* 
maire  et  écbevina  de  Montranil  deaatisûiire  sur  ce  point  le  raî 
d'Angleterre ,  1  monts  qu'ils  a'eatsent  dm  raison*  pertinente» 
pour  s'en  dispemer.  (  Tnfir.  éts  A,  i^tf.  PoiiAimi,  ta.  36.  ) 

Le  Ponthieu  rentni  ,  l'an  1S19,  dans  U  aialn  dn  roi  Philippe 
le  Long,  par  la  saisie  qu^l  en  lit  fifre,  ainsi  que  des  aiuics' 
terres  qu'Edouard  poese'dait  en-desà  de  la  tter ,  et  cela  faute  du 
lioiiiniaiie  qu'il  devait  en  rendre.  Edonard  se  rendit  cniin  danf 
la  ville  d'Amiens,  où ,  s'rflaiit  arqutité  dc  ce  devoir,  il  tt!'i.r,t 
inaiiidevoc  dr  I.1  sa.s.e  <  liarli  s  le  Be!  .ivai.l  siin  ede  a  l'li,;;|  ,,, 
l.'Uig  ,  envoya  aiMiih'it  des  aniî>ass.ii!i  ur«  a  ICdouard  ,  pom' 
le  soiniuer  di-  veii-.r  lui  rendre  li  s  iih'h.»  s  devoirs.  Ilu^m  j 
Spcnser  et  le  chancelier  Holjert  de  lialilockc,  ((ui  Kouvcrnairnt 
le  royaume,  voulant  empêcher  le  nu  de  ))as»cr  la  nier,  firent 
leurs  efTorls  pour  enp'i^er  les  atnhassadi'urs  à  ne  point  lui  nolilier 
l'ohjcl  dc  leur  mission .  (lux  il  ,  en  pienant  ronge  d'Edouard, 
pour  uc  pas  manquer  enlirreincnl  à  leur  devoir,  se  tontcnlércnt 
de  loi  dire,  par  torme  de  conseil,  qu'il  devait  venir  dans  un 
certain  tems  rendre  lioniinage  à  leur  mi^ilre  ,  et  ne  laissèreni  p  1, 
néanmoins  dc  dresser  un  procès-verli.il  dc  somm.ilion,  conin.e 
si  elle  eiil  elc  faite  dans  les  formes.  (VValstugliam,  a<lann.  i3j5.) 
Le  terme  expiré,  Chariot  de  Valois,  ennemi  mortel  des  Anclaîs, 
alla,  de  l'aven  du  roi,  ion  nevea,  saisir  l'Agénois  et  le  Pon* 
thica.  Mail  étant  arrird  i  U  Bdole  «n  Goieme,  il  coocW  avetf 
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Edmond ,  comte  de  Kcnl ,  frère  du  roi  d'Angleterre ,  une  trf  ve , 
«Il  attriidant  que  li-<  deux  ri>i«  puisent  traiter  de  la  paix.  La 
riiiic  Itabi'lle  ,  strnr  c!c  riiartcs,  se  chargea  de  la  ncgoci  ilion  , 
fi  vint  pnur  rrl  rtTct  ni  Fraucc,  l'an  i3a5,  avec  da  ambassa- 
iitir  le  r<ii ,  son  c'poux ,  lui  avait  joints.  I),ins  le  traite'  de 
j>  IX  (juVIIl-  coiicIuI,  il  fut  dit  que  les  deux  rois  se  verraient  à 
J  '  .-.iivais  dans  la  inî-rnK'it  procliainc  ,  que  raiip;hiis  y  rcnJrait 
I  liijniiiKi^c  t|u'îl  div,{il  au  r<ji  «In  Franro,  cl  <(uc  ,  jinqu  à  ce 
Hn'il  ci'il  riinpli  fc  d.voir,  b  sîiisie  iVoilaîe  de  ses  terres  de 
IVniicL-  ^.ilb^l^l<'r;lil.  I.'înu.itd  ralî/ia  ce  Iraili- le  l'j  juin;  mais  ne 
poiivaii!  se  roifiiiJrc  à  prêter  l'Iioiiitiiaf^c  en  ]>cisoiiiic  ,  il  aima 
inlcuT  odi^r  toiiti  »  sci  Irrres  de  France  à  Kdnuard,  son  (il*, 
(^elaiciil  Ses  r^ju-iibcr  père  et  (ÎK  ,  ji  ir  les  coiisciN  desquels  il  se 
gouvernail,  qui  lui  ftreut  prendre  ce  parti.  N'osant  ni  accom- 
pagner leur  maître  eti  France  à  cause  de  la  grande  liainc  que 
leur  ptirlait  Italii'lic,  sa  femme  ,  ni  demeurer  en  Angleterre  sans 
lui",  par  la  crainte  de  la  vcnuv.uice  du  peuple  cl  des  grands  dont 
ils  cflaicnl  dc'testcs,  ils  sacrifièrent  à  leurs  intérêts  ceux  de  ce 
prince,  vi  lui  cuntrillaol  de  se  dc'pouillcr  d'une  partie  de  ses 
domaines.  Edouard  fit  doac  expédier,  le  a  septembre  i325>  ses 
lettres- patentes  conteoairt  la  donation  qu'il  faisait  a  son  fils  de  la 
Guicnnc  cl  du  Pontliien ,  avec  cette  condition  que ,  si  ce  jeune 
prince  venait  à  mourir  avant  lui ,  toutes  cet  terres  lut  reloume- 
raient  Maïs  Edouard  le  fils,  n'Asot  pu  encore  iBa|ear»  diail 
inhabile  à  rendre  liomuia(;e>  Ponr  lever  cette  dîffiealtd*  I*  roi  • 
son  père,  lui  délivra  des  lettre»  d  < hi.iik  ipalïon,  qnll  supplia  le 
niAnarquc  frinçais  d'aj^récr.  Lu  je  une  prince  s'étant  embarqu*.' 
8  Douvres  le  jeudi  après  la  Nalivild  de  Ketre-Otme*  d^orqiu 
dans  le  PonUiieu ,  ou  ta  reine  sa  mère  vint  h  ffoeevoir}  d»  la  il 
se  rendit  i  Paris ,  et ,  le  s  i  septembre ,  il  ftiU  fliMnBage  , 
pnur  Icqnel  ii  e'tait  venu ,  eo  pn'scuce  île  Ions  les  grands  du 
rujraume. 

EDOUARD  III. 

l5a5.  EnoUAnu  111  fut  investi  du  Ponlliicu  cl  de  la  Guienne 
par  le  roi  Cliaricj  le  Ucl  ,  ajirv  s  l'iioznmage  qu'il  lui  en  rendit ,  à 
la  charge  toulcfoii  de  faire  app.iroir  l'acte  de  son  l' iiiauripalmii 
dans  le  terme  de  la  Saiiil-,\iuli<f  prochaine.  L'an  1327,  il  monta 
sur  le  tr4nc  d'AngIclerrc  après  la  mort  trafique  de  son  père, 
■rrivifc  le  ai  septembre.  Pliilippe  de  Valois,  ayant  succède', 
Fannie  suivante,  au  roi  Charles  le  Bel,  dtfputa  Tes  sires  d'An» 
ccuis  et  de  Bcau«ault  au  roi  d'.Viigleterre  pour  le  sommer  de 
venir  lui  rendre  riioiuniage  aceoulunic'  de  la  Guienne  et  du 
Ponihieu.  Edouard  fil  d'.iburd  (picl.pies  dilDcullés.  Il  n'en  fallut 

£as  davantage  à  Philippe  pour  saivir  ses  terres  de  France,  et  le 
lirfe  ajourper  i  la  cour  des  pairs.  Edouard,  craignant  les  suites 
decet  sjournemeiit,  se  rendit  i  Aaùensi  pour  satisfcîre  le  roi 
de  f  rance.  Il  y  trouva  «ne  conr  si  nombreuse  et  si  brilianle , 

2n*à  ion  retour  il  dît  i  Philippe  de  Rainant,  sa  taaaue,  qui  lui 
einatidait  d«t  noarellei  de  rcUe  entreviM:  eje  m  rrois  pas 
»  qu'il  y  ait  au  monde  nn  roi  (jui  surpasse  celui  At  France ,  ou 
m  même  qui  l'égale,  en  grandeur  et  eu  magnificence.  »  Le  sê- 
joiir  d'F.douanl  à  Amiens  fut  de  quinze  jours.  On  y  contesta 
il'.ilii^rd  «  ir  1.1  forme  de  l'Iiommage.  Lc  roi  de  France  prL-leini.iit 
iju  i  Itvj.t  l'iii-  lii:r.  r.doiiarJ  soutenant  le  contraire ,  un  convml 
,'1  1.1  fin  ijii  il  eu  N  i  uics  f'ciic'raux  .  en  alleiidant  qu'on 

j.ùl  eu  ib  li  inuui  r  l.i  <| m  it  -  p.r  l  >  rliarlr'*;  .n]u>  s  quoi  le  rii'i- 
ji  .r  |uc  anglais,  s'itatit  ri  iiilu  ;i  1..  .im-  callicdrale  d'Aniii  in  ,  iïl  , 
le  6  juin  1329,  riu:iuni;i|^;>'  au  nu  de  France  ,  deliool  et  cciu!  <le 
«un  ept'e  ,  in.rt  •!  ■  1  '.V  ri  -iV  "i7ri  A  v  !'Ti!  .tfii!'-nit-iil ,  roiuDic 
le  |:ro:>'i  <I  Fi'. o^-arl  ,  ui.iis  [' 'ir  m>  ;i  a-  i  Mlnui'.tipie  qui  m-  con- 
serve eu  <  le  d.uH  le  lr'''or  lies  1  liiirl' ».  IvL.uard  eul  des  dcri>-Mcs 
avec  les  lioiu'.'e.  Ii  d'Aiilicvillc ,  à  l'crrajinn  J"ii;i  pmivi  r.u  ur 
qu'il  voulul  11  II  Ion  ir  r  II  <  u  l  ut  aussi  avec  le  cuiuîe  de  Sam'- 
Fol,  le  kciuucur  d'j  Saint-Valcri ,  et  d'autres  voisins,  Snr  Ics 
fiefs  dest|uets  il  v<'u!.iii  .inlicipcr.  Mais,  l'an  i5~>G,  le  Potllhiett 
jenira  dans  la  main  de  Philippe  de  Valois ,  par  la  snsie  que  ce 


prince  en  fil  faire  sprès  que  la  f/Êtllt       Al  Odoit  «ltf«  ce 

priuve  et  le  roi  d'Angleterre. 

JACQIJES  DE  BOURBON. 

L'an  i55o  (V.  S.  ■!  .  Ji'  çuts  TSnunnoN,  fils  puintf  de 
Louis  I"  ,  duc  de  Ii  1  lui  jiniavu  du  comte' ùe  PonthiCU 

par  lettres  du  roi  Jean  ,  données ,  le  7  février,  à  Lyon,  en  consi- 
dc'ratinn  de  sa  haute  naissance,  et  pour  récompense  des  services 
signales  qu'il  avait  rendus  à  l'état.  ÏMais  tes  assignations  dont 
l'Uilippc  de  Valois  avait  charg<^  ce  comte,  diniinuaieul  fort  le 
prix  de  ce  don,  et  le  réduisaient  à  fort  peu  de  valeur.  Il  parait 
même  que  les  lettres  du  roi  Jean  ne  furent  qu'une  confirmation 
du  doo  que  le  roi  soa  père  avait  ddji  iàit  de  ce  même  comtd  è 
Jacques  de  Boarhoa.  rroissut  ca  effet  lut  doon*  le  titre  d« 
comte  de  Poothieu  du  vivant  de  Philippe  de  Valois;  et  dnCaage 
dît  avoir  vu  dans  quelques  mémoires  que  Jacques  de  Bourbon 
se  qualifiait  comte  de  Pontbieu  dès  l'an  i547-  H  cite,  à  celle 
occasion,  des  lettres  de  confirmation,  données  par  ce  prince  le 
■y.G  juillet  de  ceiic  niiiii  e,  pour  l'scquisîtioa  d'ime  moison située 
pré*  la  Porlc-Ciimltsse  d'.\bLeville. 

EDOUARD  m  ,  pour  la  deuxième /oit. 

L'an  t56o,  Edouard  III  rentre  en  possession  du  Ponthien  par 
le  traite'  de  Bretigiii  ,  qui  le  lui  abandonnait  ainsi  que  la  Guienne 
et  autres  pavs  pour  les  tenir  désormais  en  toute  souveraineté, 
comme  voisins  du  roi  et  du  royaume  de  France,  s.">m  auciiiio  jii- 
liordiii.Mioii  i!  '  v,i>>  ilile  à  l'égard  di'  r  i-  r'^vaurue  cl  de  son  sou- 
verain. Lc  roi  Jc.iii  ,  à  siui  retour  tic  Londres.  p.Tssa  |>nr  AldiC- 
V  .Ile,  fu'i  ,  pciidiiiit  le  sf'jMiir  qu'il  y  fil  ,  il  dntiun  dci  leUres  d'abo- 
1  I  ion  a  ceux  qui  avaient  abattu  les  cliàleaiii  d'I  lierinnnt,  de  I-cui;;  , 
ii'l..'iucourl  ,  tie  M^reuil,  de  Mouton  ,  de  Douc.it,  cl  aulrt-s  f  riL- 
1  esses  qui  étaient  aux  environs  d'Abbeville,  de  craintcijui-  les  e  nue- 
nus  de  la  France  ne  s'en  pi  evalus<eul  pour  les  Mieniiiirin  Jrr.  Arrivé 
à  Pans,  Jhcijucs  de  Itourbon  se  dessaisit  entre  çes  mains  du  l'oii- 
lli'cu  ,  et  à  l'iiislaiit  le  roi  fil ex|iedier.  le  1  2  .ivi  il  i*)6r,  ses  let<r;-s 
adressées  au  cierge'  ,  aux  nobles  et  à  toutes  les  communautés  dtt 
Pontliieu ,  lenr  mandant  qu'eu  conséquence  du  traité  concfal  avcC 
le  roid'Anclelerre  ,  ils  eussent  à  lui  rendre  obéis<^ancc comme  à 
leur  seigneur  ,  lui  l'aire  hommage  et  rendre  tous  les  services  et 
vatseloges  qu'ils  avaient  accoutumé  de  rendre  à  Jacques  de  Boui^ 
bon,  demîrrcomlc  de  Poniliicu.  Sa  majesté  commit  en  même 
tcms ,  par  d'antres  lettres ,  Raoul  de  Rainval ,  graod-panelier 
de  France,  et  le  bailli  d'Amiens  ou  «on  lientenani,  pour  metti*  le 
roi  d'Angleterre  en  possession  de  ce  ebmié  ;  ee  qui  fut  exécuté, 
le  7  mai  suivant,  dans  Abbeviile.Aomms  de  juillet  delà  même  an. 
née,  le  rot  de  Ftance  manda  à  Jean  d'Artois,  eomted'Bu,  d'entrer 
en  la  foi  «t  hommage  dn  roi  d'Angleterre  pour  les  cbiteami  *l 
de  Cigrwni  1  d'Avinés ,  de  Ha^pi  et  do  V«nier,  an  eus  qu'ils  fas- 
sent tenus  dn  eoatd  de  Ponihieu.  Il  jr  eut  oans  la  snite  plusieurs 
contestations  au  sujet  de  la  mouvance  de  ces  chAteiux  entre  le 
rot  Charles  V  et  le  r«i  Rdouard,  qui  soutenait  qu'ils  lui  devaient 
être  ilolivres  suivant  le  Irailédc  paix,  connue  tlepeiidants  du  Poil» 
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nomma  resperliveuieiil  des  coninussaires  pour  ron- 
nuhe  ule  ce  fli''^  rent  cl  le  décider.  .Mais  ci-lui  <|iu  s'Tviiu  eiili." 
le  s  lieux  rcis  liMielianI  l.i  vilie  de  .Monlreml,  l'nl  d'uur  |ilcis  :;raiidc 
coiise<niciice,  t.liaries  iiielt.ot  en  .is.nit  iju  li  .^r.MEt  uu  eh^'iU'.iu  Jc 
son  propre  doiuninc  a  iMoulrcuil;  qu'il  avait  b.iilli,  prevot  et  ser- 
gciils  «l.ius  la  ville;  que  le  ressort  d.i  siiye  île  .Al. pi. treuil  tant  eu 
villes.  e:,l:ses  ,  sei  .^neurirs .   s'i  leu  l.iit   iiis,|ii'a  la  riviL-re 

d'Autliie  ;  i[u  1!  .iv.ut  demi  de  re't;.i|e  sur  l":ili!.,u  e  de  S.iiiil -Sauve ; 
qu'il  avait  pareil  dr.ul  sur  l'e',;lisi!  de  Sainle-Âustrcbcrtlie  ;  eiifiu 
que  le  roi  d'Ami'  terre  n'avait  a  Munlrcuil  que  la  justice  vicom- 
ticre,  .quoiqu'il  v  prétendit  toute  justice  cl  souveratiiele'.  Edouard 
produisit  Vingt-ncuf  pièces  pour  justifier  que  les  comte»  de  Pon- 
thieu,  SCS  prédécesseurs ,  oyaient  joui  de  la  même  aulorilc  d^ns 
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MonlrruU  comme  itot  le  reste  <îii  Ponililcu.  l/allaire  mise  eu 
cwnpromis  fut  dëballuc  en  ôfi?  et  r;iiiiiue  suivante.  31ai»  la 
|nemqui  lurvint  entre  Je»dciix  couronnes  an  couiinfnccinpnt  de 
changea  U  face  des  aHaiics.  Edouard  se  ciovail  allVrnii 
dani  U  posteiiinn  de  toutr»  lo;.  lerrc»  qui  lui  avaicnj.  t'ic  dclais- 
tie$,  lonqu'il  i'y  vil  trouble  lout-à-coup  par  un  inci  J'ul  ini  ju  c'vu. 
Letteigueun  de  Guiennei  de  Gascogne ,  d'AIl  i  t  t^,  de  Connn- 
gM  ,  etc.  ,  e»c<;dc»  par  Im  «UCtioDS  du  i)r;iito  il  •  Galle*  ,  enga- 

Ècat,  à  Torce  de  rementnncet ,  le  roi  (. U  n  ies  V  à  recevoir 
rappel  à  la  coar  de*  pair».  Charlcf ,  avatii  de  faire  citer  le 
prince  ma^imB,  avait  ^rit  •ccrilanent  de  Meluo,  le  19  mai  1 368, 
an  iMibitaBM  d'AbbenlIe,  de  Calait  «t  de  Gainct ,  pour  «onder 
kart  dispotittoaa.  Sur  letMMUilieca  qu'ilt  lui  donnèrent  de  leur 
altadicnient  à  la  France ,  il  fit  toaner ,  le  aSianvieraïUTant,  le 
prince  de  Galles  à  comparaître  en  pertoone  «vaut  la  cour  de* 
jiairs  Son  refus  devint  le  tigual  de  la  guerre.  Le  roi ,  ton  père  , 
11.  ilontant  |Muiuijiic  le  Ponthieu  ne  fAt  le  premier  attaque,  donaa 
orJre  ;ui  swc  ilu  l'eici  et  à  Iriiij  antres  clievalier»  de  partir  incei- 
«jmiiiriil  avi'f  di  s  Irruipc,  )if '.m  ;i:I'T  jci 'Ccours  de  cette  pn 
Mju  (.■i.mine  ils  i_  :ji.  iit  pi  ^  ■.[■■  >\  inliji ([iiT  à  Douvres,^  lit 
r.-t.t  rjue  Cmji,  .-..in!,:  i!,:  M:uiil-l'ol  .  fl  llu-u.ji  .li' Cbàlillon  ,  »irc 
lie  Damiiin-re  .  j;r.ii).l-iii;niri  ilos  ai  bali  lut  i  x ,  t'Liicnt  enlrA  avec 
nul  vilitit  laiiri>  il.i:,- Ahl.i  vi  iluiil  il»  avaient  trciive' li -^llllrtc. 
■  •iivcrli's.  Lcdeiiuerttait  eli.ir:;e  d'une  eumiiiii^ion  du  roi  ,  datée 
<lu  25  avril  l^^tif),  pour  prendre  et  inellre  re.. Ileiiiciil  et  de  f.nl  en 
lo  main  dciamajeslo  tontes  les  ville!,  et  V.:ii>  le,  rl,à:ejuK  du  l'i.n- 
thicu  ,  d'en  «1er  Ici  ofTiciers  du  i  ni  d'Ani;leli  i  re  ,  cl  >1'\  en  éta- 
blir d'autres  au  nom  de  sa  niajcile,  Mre  de  D.niijaerrc  ,  , 
avoir  fait  lecture  de  Sa  couiinission  ,  le  'jo  ,iviil  ,  auv  nuucuret 
^ckevint  d'Abbcville  ,  »e  Siisil  de  la  perionuede  ISicoUs  de  Le,u 
Vaia  (  trfarfclial  du  pays  pour  le  roi  d'Ançlclerrc  ,  el  de  eellc  de 
Mtt  iccevcur,  qa'il  fit  l'un  et  l'autre  pritonniert.  On  fit  ant,>i 
maio-batie  tur  tout  Ict  efictt  appartenonU  aux  Anglait.  De  là  le 
conle  de  Saint-Pol  et  ton  oollègne  te  rendirent  à  Saint-Valen, 
au  Croloi  et  i  Une,  oà  il*  firent  Icc  mimet  operaiions  ou'à 
Abbcvîtb^  Le  oaiHla  de  aainl>Pol  apprenant  que  les  Anglai» 
«Vuient  retnurM  i  Pon»-d«-Bflw,  vint  avec  tes  troupe»  atu- 
quer  la  place ,  el  la  J»rit  de  foècn  qwèa  vnir  tmé  plotieurt  an- 
glait.  Il  fit  entuile  le  titfge  da diitnan  J»  Wj^fdtoa^qmte  rendu 
par  compositinn  ,  aprè»  quoi  toëlk  f*artfcM<  «WÇ».  Jîhar- 
fe«  V.  enchante  de  U  grande  fiMMiM  lld^lBia  Ai: 
el  |.  II  ' <  ulièrement  det  bourgaow  #^k«vin*/Jen^  1 
iii.ir  ji  '  K  de  sa  reconnaiîsance  en  ciiwilirBiant  el  il  _ 

leur»'  iir.vileii  .  el  rraiicluie !. .  S',:r  leur  dcnirinde  il  promît,  p*r 
iiiir  detIuratK'U  p;>rliL-n-i' I  e  du  moi  s  il  ■  iruii  i3<ii),  de  ne  jainaif 
«li>  iii'r.  jxmr  quelijii'  ili-  ie  i|ue  ei'  l.iL,  m  ic  l'onlliicu  ni  !a 
V  lile  d' \l.Le-.  ii;c.Ce|ieiHl.ii.l,  an  prc  juJ^ee  de  eelle  deeiaralion,  le 
roi  (Jnr!i  s  \  I  .  en  1 1  ,ii':inl  ,  le  "jo  inin  i  ,ot) ,  du  niariagc  du 
j.i  im  •  Je.iii ,  if;n  liU  ,  ■l'  ;'Ui>  il,ni|M;iii  ,  ave<  J.i 
ri.iiii  ,  !in  .iNMC-i  une  lie  île  !,<  m  :  .1  ^i'  -i.  r  I 
les  li.il)-.U.its  tl' Ahbcvilie  lui  ay.iii'.  l'u.  «les  l'eiunulr  uH  > 
jet ,  il  diiiiiia  au  mois  de  mars  t  (  V  .  S.  )  ,  df-  li  lli 
quelles  il  révoquait  les  uliénalimis  l  u  lr.iiii]iiii  ts 


DES  COMTES  DE  PONTHIF.U.  igi 

ioii>  le  u  n,  lie  Charles  A  II  ,  W  reconquit  le  Ponlliicu  «Or  FAn- 
plaiï,  a\e:  li.  iiiiu  i^raiul.  1  ■     %  ^\nlie:.  el.il*.  Maiscni4^5, 

par  le  traite  de  paix  ,  il  fut  eontiaîut  de  rcn:;aper  ,  avec  toutes  Ici 
villes  situées  sur  la  Soniiiic  ,  à  l'iiilippe  le  IJ'  ii  ,  ilnc  de  Bonr- 
pognc  ,  pour  .,on  mille  ecu*  (i)  ,  dont  le  pavivin.  ni  iic  -.c  fit  (pi'a- 
jirts  ia  iiinrl.  Ce  fut  Loius  XI  ,  sjn  «lili  i  >senr  ,  qui  ,  l'an  1  ^h'^  , 
s'acquilla  Je  eelle  soimne  envi  rs  le  due.  S'e'lanl  1.  i  ilu  a  cet  elTcl 
en  Picardie,  il  lit  seni  entrée  suleunelle  à  AL!  Lvil'.e,  et  de  là  il 
•lia  trouver  le  duc  à  Hesdiu  ,  où  il  lui  fil  compler  la  snimne  con- 
venue ,  après  quoi  les  villes  cnj^agces  furent  re^ht:n'e>  à  ce  mo- 
narque. Mail  a  peine  Louis  c'tait-il  en  pottettion  de  cet  places , 
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autrement  ,  an  préjudice  de»  iinviU  qei  du  l'ontlneu.  (  lic^.  ih 
la  cft-  de,  i.miiit:''  ili:  Paris,  cote  .  fol.  ifp.  ;  Toulefuij  on 
voit  des  Iclires  de  l'année  suivante  ,  par  Iciqucllrs  ce  pnutc  ac- 
corde au  prince  .fean  Ici'ontliicu  nour  le  tenir  en  p^iiie,  et  poM  !< 
aûrct^du  douaire  de  la  princesse  Jacqueline,  sa  fennne.  Le  jcuru' 
Miace  iltent  mort  le  5  avril  141 7  (  N.  S.  )  ,  sa  veuve  demeura  en 
yailinnrr  dn  Ponthien»  même  depuit  qu'il  fut  rentré  tous  la  p;jis- 
•anoe  dot  AnslMt.  On  voit  en  elTet  dés  letlret  du  roi  d  An.  lc- 
Itm,  Henri  VI,  dat^  du  i'-  fiivrier  1434 (V.  S.},  par  Icsqiu  l.cs 
adeNiarâ  cette  prtneette,  alort  remariée  &  Jean  ,  duc  de  Bra- 
'banl  t  let  revenut  dn  PonthieU,  ponr  en  jonir  dntant.le.conia  de 
aon  douaire.  (  Rgg.  de  ta  cà.  des  comptas  àg  PaH$  ,  cote  L,  foL 
5-T-Go.  :  Cependant  le  dauphin  Charles  prenait  le  lilm  «je  cwnle 
de  PoDilueu  depnit  la  mort  de  ton  firère.  Parranu  I  la«Mtt«aa« 


qu'il  se  vit  daoa  la  n4cc«i,ité  de  Ict  engager  eneeni  nnc  bu  pour 
la  même  tommt an eninte  de  Cliarolais  pnur  «a  vie,  par  le  traité 
qui  te  fit  i  ContMtt'ln  5  octobre  1465.  Le  cmat  ' fit ,  le  :>  nmi  de 
I  année  suivante  ,  ta  première  entrtfe  dans  Abbcville,  où  il  reçut 
à  la  porte  Ict  tcrmentt  de  fidélité  des  maïcur,  ifchcvins  et  bour- 
ffeoit ,  et  fit  enanite  le  tien  de  jarder  fidèlement  let  droitt  de 
V'^glite,  dn  roi  et  d«  la  villa.  Snndaiit  ton  tèjonr  il  changea  Ict 
officiera  mnnicipanxi  et  nonuna capitaine  delavillelein  'jrAni^ 
sou  premier  cbambdlan,  par  tet  lettre»  dn  16  mal.  Celle  pré* 
caution  ne  lui  suffit  pat.  Comme  il  avait  remirqatf  dans  let  babi^ 
tants  une  grande  inclinab'on  pour  le  roi,  il  fit  «flevcr  à  l'einboru- 
ehurc  de  la  Somme  un  cUiteau  pour  let  tenir  en  bride.  Le  cn.nio 
av.jitalors  *ucc<(d<f  à  Philippe,  son  père,  dant  le  dnch<f  del'  :i  - 
gx^iie.  Le  l'uutlueLl  lui  demciiia  sniunis  Jusqu'à  ta  moi  '  .cl 
le  L)  janvier  i.i"-.  Les  habitaiils  d'AbLeville  ,  ayant  -ilipi  ' 
iioiivelle  ,  c liaisrrcnl  aussitôt  la  i^ariiumi  liiniimn^n  .n 
diiclarereiit  îujel^  du  roi.  Ce  monarque  de  .son  ri'it,.  m-  1  ir.' 
d'envoyer  le  grand-inaitre  dés  arlinlelrirrs  ,  Je. in  <|  i'.''  ' 
sire  de  Torci,  pour  reprendre  eu  son  nom  loiiies  les  placer  de 
6'<mmc.  U  fnt  reçu  avec  acclamationt ,  le  17  janvier  dans  Abbe- 
viile. 

L'an  1 58)  ,  le  roi  Henri  111  donna  te  Pontliieu  i  satoenr  natu- 
relle ,  Di.sm:,  eu  eeli  iii^^e  de  la  ville  de  Chàteltefant ,  dont  elle 
jauissail  aiijtaravant,  pour  le  tenir  ta  vie  durant.  Cette  priucesse 
«■tait  fille  du  roi  Henri  II  et  d'une  pii'rnnnlaise  nommée  Philippe 
le  Duc.  Elle  avait  d'abord  épouse  ,  l'an  ir>")'j,  Hoi  acc  Tarncse  , 
duc  de  Cattro,  qui  fiit  Imi  la  nu^mc  aiiudc  au  sicgc  d'Uctdin.  Elle 
se  remaria  enfin,  l'an  1557  ,  à  François ,  duc  de  Monlmoreiici  • 
niar<k;bal  de  Pnnee  ,  qn'eUe  perdit  le  G  mai  i  $79 ,  tant  eu  avoir 
eu  d'en&nis.  Diane  Im  anrvifcut  jusc^u'au  1 1  janvier  1619,  «époque 
de  ta  mort.  Par  ton  tetlanent,  elbt»^ua  aon  bdcitier  Fran^oi» 
de  Valoit,  comte  d'Alais ,  ton  péRfnMtora,  nponlitllc  tubtlitn» 
Lottia, Afon  Cf^^**  ^  Charlet  de  Telotay  eeinte  d'Au" 
vcrgne.     '  '  ' 

(■Il  viiLEs  DE  Valom,  filt  naturel  du  roi  Charlet  IX et  de  Mania 
'IVnu  het,  ne  au  cliàteau  d«  Fajtct  en  Dauphiaë ,  le  janvier 
\î>-2  ,  M  l.<n  Ili  (.'aii^e  ,  et  le  38 avril  de  l'aïuiee  suivante,  suivant 
.  ',!ilinl  du  roi  Louis  XIII  le  ducUc  d'Ancjuuléinu 
^  iilueu   iiial;;rt  la  proiuci^e  <jue  le  rni  Ileiin  W 
■  l.ilanU  rl'.Vbbf ville  el  à  la  len  eliaiMsée  de  l'oll- 
N  ilu  nu  ;,  d'avril  i  (jii'.ipre;  le  di  eès  de  D;an^ 

I'  iiii'iii  t  :  .in'iil  iii«epar.ilili'iii.:iil  uni«  a  la  Couronne 
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sans  pouviiii  en  être  denieiiilii  e  j  sniis  ipielipn-  prelcïte  que  ce 
fût.  Les  babilatili  dn  rmillueu  depiil'  n  ul  su  i.)i  pour  lui  faire 
Icurt  remontrarii  i-Mù-iclianl  rin.lllenaljililc  de  e.rediale'.    !\!  lil 

00  let  pajra  de  belles  paroles  ,  et  Charles  ^rda  le  Poutbtcn  jut- 
qu'à  ta  mort,  arrivA  le  *Jt  septembre  iQ5o.  (Tey.'  lor  mkeè 

i65o.  Louian&ViMit,  filad)tCbarIetdeya]oi<ited||'C^ 

^  ,  V      a:  ■Y^r\  ' 


(1)  C'«l.'icl>t  •!<■•  «'-e'i»  il'.^  ;  cir  il  n'y  «ii  atail  pa»  d'uulrri  «Tint  I*  Cn 
du  riyoe  île  I.'-um  MU.  .ni  .i,..rt  T  m  ,C,\u  <»r  l'.eii  rn  i)^1,  Miitjn» 
Le  BUnC  ,  e'.-'ii  il In"  il  li^^  i.eil.  'If  -.1  ^11  iiMic.  Aul.l  jiHi  iiiiila 
iem  {laloit  éfC<Hix  li  cimi  loillc  w|>i  ccui>  ijiuluric  iiu<c»«(  dvux  tcptièiiu*, 

>  wlsau  de 8<» ttv.  n  *.  le  enea »M  t  mOtm  1*4 Iff la «8^ttr.a  *- 
i*d.  da  aouamanaiaacindU.  '.,...: 
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Joli'-  lie  Monlmorenci ,  ne  l'an  i5<)<"> ,  à  Clennont  en  Auvergne  , 
fut  dé  voué  des  ion  enfance  à  l'étalecclétiattiqae,  pourvu  en  con- 
■c'i[ucnce  dcsahba^rs  de  Saint-AllircdcClermontel  de  laCh»*e- 
Dieu,  puis  nurnini:.  en  iGia,  à  IVvdché  d'Agde.  Mail  Henri, 
Mn  aia«  *  conte  de  Lauraguaii  ,  étant  tombe'  en  démence,  rl 
l^rançoiaptMl  pu)né,  «fiant  mort  en  1633,  il  prit  le  titre  de  comie 
d'Abii  qoe  portait  ce  dernier.  Il  suivi'  .ilon  le  parti  des  armes 
$tm  quitter  lei  béo^cct.  Etant  passe ,  l'an  1 63$ ,  avec  nntre  ar- 
mëe  en  Ilali^  il  imam  des  preuvesde  sa  ralenr  au  mégi  de  Moiv 
talbaiiat  «  dTantra  «ocaiions.  De  retonr  euPruM*,  il  alla 
wnrir*  «0  1698 ,  aa  aiége  de  ta  Rochelle ,  et ,  Tëtmét  mivaal» , 
à  rattaqncde  FriTas.  Il  col  de  Pemptoidans  la  guerre  d«  Lornrioe 
en  1655,  et  s'j  distingua  de  manière  (|ue  le  roi ,  pour  le  récom- 
penser de  ses  services  ,  IVIeva,  l'an  ttij^  ,  au  grade  de  oolonel- 
géatfral  de  la  caval«rie  légère  ,  et  lui  donna  le  gouremement  de 
Provence.  Il  succéda,  l'an  i6')j,  à  son  père,  dans  les  ducb<?s 
d'Aii!;nii)iiiie  et  le>  comtrs  J' \ir.  ,1  :;ne  et  de  Ponthieu.  Il  m  ainil 
le  l3  novembre  i()')5,  bisboiil  D  lle^rirTTE  uE  LA  Gticuh,  i» 
femme  ,  veuve  de  J.icqucs  de  IMatiç'iu"  .  comto  do  Thorigni 
(morte le  23  mai  i(>H2},  une  Aile  ,  qui  suit. 
tSSit  MAuipF&aiisoui  »  ills  deLonUdeVaUnt*  née  le  aj 
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mars  i65i  ,  mariée,  le  '5  novembre  1649  .  i  Louis  de  Lorraine* 
duc  de  Jojeusc  ,  grand-chambellan  de  France,  snccéda,  par 
lettres-patentes  du  1 9  juillet  i655,  à  son  père,  i|,iiis  le  corntc'  de 
Ponthicn,  comme  dans  ledaeM  d'Ai)|;oulrnic  t  t  les  comte's  d' A  lais 
et  de  Lauragpaii.  Devenue  veuve ,  l'année  suivante  par  la  mort 
de  son  époux  ,  arrivée  le  37  septembre,  i  la  suite  d'une  Ucssurs 
qu'il  avait  reçue  devant  Arras ,  elle  tomba  dans  un  Aat  d'un» 
Se'cillil^  qtti  la  fil  renfermer  1  l'abbaje  d'Kssei  près  d'Alcnson  f 
oà  elle  rnoomi  1*4  mai  i6d5,  laiwimt  an  file ,  qaî  sait. 

i654*  hmmJmaa  bb  uimuinb  ,  dne  doGuiic  et  pnoea  dt 
ifitnvllla  tVik  Toulon  au  moia  d'août  i65o ,  de  Loma  de  Lor- 
raine, dncdelojrcuse,et  deMarie  Françoise  deValoUi  fut  ponrv* 
da  doché  d'Angoulime  et  du  comté  de  Ponthieu  par  heUrca-pa» 
tentes  données  à  la  Fcre  le  5o  septembre  iH'Hf.  Il  monnil  de  h 
petite  vérole  le  3o  juillet  1671 ,  laissant  un  fds  âgé  d'un  an  ,  Fran» 
çois-Joscph  ,  qui  mourut  le  16  mars  1675.  (  \oy.  les  sires  et 
l^l  ini-rs  Je  Joinville.  ) 

Jl  y  ,1  apparence  quccc  ne  Cul qu'.ijn f  s  l.i  innrt  de  M.irie-Fraa" 
çuisc  de  Valnii  ,  femme  de  Louii  de  Lorruitie.  liiu:  di'  Joueuse  , 
que  le  Poutliieu  fut  irrévocablement  uni  à  la  courounc,  puisque  j 
par  kttns-palcntci  «  aile  en  a?ait  le  jooiiaaooe  pour  la  vie* 
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PES 

COMTES  DE  BOULOGNE. 


Le  BoHtoRKin  »  compris  anciennement  dans  la  pav»  des  Blortns 
et  depuis  daaa  la  Pontnieo  jntqu'aprcs  la  aûlîaa  m  n*  néde  , 
htna»  ei^oerdlMti  dans  la  baasc  Picardie  une  AeeAM  de  doaxc 
Uciu»  cnloBf^enr  snr  huit  de  largeur,  entre  le  eomitf  de  Gnines , 

l'AltoUf  le  Pontliieii  et  l'Oceaii. 

On  convient  inaintcn.iiil  f|iie  Houingnc  ,  s.i  c.ipilale,  est  le 
C«onac</OTde$  anciens.  Le  nom  de  llonunia  ,  1  lianjie  di|>ui«  p.ir 
altération  en  ceini  de  ndonin  ,  tiep.Tr.iit  lui  nvott  <  le  donne'  que 
vers  la  fin  du  m'  siècle  il>'  !"i  i;!!*!-.  I.c  plus  ar)cien  .iiileur  qui  ail 
identifié  Gcsoriacavcc  Boulogne  est  Icrheltur  Cimienius  l'acatus. 
Dans  le  pane'gjrique  de  l'empereur  Constance  Chlore,  parlant 
d'une  expc'dilionde  ce  prince  toiilre  le  tyran  Csraiisius  et  le^eVu- 
nenrs  do  mer  1  il  fait  mention  d'une  estacade  au  mo^en  de  la- 
quelle il  les  avait  empêchés  de  sortir  du  port  de  Gciofiac  dont  ils 
s  étaient  saisis }  et  dans  le  panégyrique  de  Constantin ,  (ils  de 
<:hlore,il  dit,  en  rappelant  cette  niine action,  que  c'était  au 

S[>rt  de  Boulogne,  on  elle  s'était  paiaée  1  Erarcitum  ittum  qui 
ononieiuis  oppidi  littus  imederat ,  remf  pariier  oc  mari  sep- 
$U,  L'auteur  anonyme  d'une  vie  du  même  Crattauiin  ,  publiée 
par  Henri  de  Valoia  i  la  suite  de  son  Ammîen  UarceUin ,  est  en* 
coreplnt  formdi  en  prenant  indiffifremment  Ocsoriae  et  Bon< 
logne  dan  na  wâimm  teata  )  c'est  en  pariant  de  la  cclcriié  avec 
laqneQeCoMlralbUwerwrilalie  etlei  Alpes,  et  se  rendit  au- 


près de  <on  père  èBenlMne»  neornid  Gesoriac  ,  dit-il ,  par  !>  1 
Oanloi<<  ,  poursoieaiIrBinawiembfichesqui  lui  étaient  drc>.«<  >  t 
à  la  cour  de  Oinclétien  :  Qui  utSeverum  per  Italinm  transies 
fiiaret  ,  siimmd  festinatione  ,  i^errilis  pou  sr  truncatis ,  Alf  a 
:ij:;^^ressus  ad palrem  Constantimn  i  ei.ii  (f^iuJBononiani  quam 
(iiiUi  pn'ùs  Gesoriacum  vocabnr.t.  Ce  qui  donna  occasion  de 
suljblihicrri  Ccsoriacum  le  nom  dcBononia ,  c'est,  suivant  l'opi- 
nion  II  plus  prnlahle ,  rétablissement  d'une  colonie  italienne, 
tirée  de  liulo:;tic  l.i  pr.isse. 

desnri.jr  rl.iiil  un  des  pcirU  le.<  plus  freipicnh'*  de  la  Gaule 
Lelgiq-.r.  C.i!if;iili,  dans  le  lenii  iju'il  i-loit  mu  Ii  *  lieux,  feignant 
de  vouloir  s'eiiili.irqucr  avec  une  llolle  pour  la  tiranJc-Bretagnc, 
V  fil  Cdiislriiire  un  phare  qui  s'est  conserve  jusque  wrs  le  milieu 
du  dernier  iiccle  ,  sous  le  nom  de  Tour  dCordrc  ,  eu  lalia  Yurris 
anleni  ,  et  par  corruption  Tunis  ordms  ou  odrtins. 

Celle  tour,  b.itic  sur  la  falaise  qui  commandait  le  port,  ^taît 
octogone  ,  et  chacun  de  ses  cotes  avait  environ  vin^-einq  pieds. 
Douze  espèces  de  galeries,  ménagées  exlérienrcment  dans  l'e'pais- 
scur  du  mur,  la  rétrécissaient  graduellement  jusqu'au  sommet, 
où  l'on  allumait  pendant  la  ooit ,  des  lieu  nenr  jervir  de  guide 
anx  vaisseanv  qni  nanrigneient  dana  la  Manene. 

Pitiiieiii  -i  iiinderiics  ont  prétendu  que  le  pnrl  Je  nrulo^'iiC  e>t 
le  purius  Içi  ius,  où  César  s'embarqua  dens  fois  pour  passer  doas 
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t)F,S  COMTES  DE  BOfLOONF. 


liGrande-Bretagne.  Mi)i»  nous  prefi^roiis  le  senlimentiU  M.  d'Ao- 
ville.  <|ui  pctiic  que  ce  port  eitWtt-Suid  GaWinUf  4  troulHne* 
de  Gaines ,  vert  l'occiacnt. 

Le  Bouloanait  n'a  en  det  linite*  lÎMtel  dâermhidef  qu'a- 
pi^  «Toir  du  dhflaehé  du  Ponlhien  ponr  former  un  comld  parti- 
cefïcr. 

HERBEQUIN. 

tfntnQinn .  «evra  in  BanJnniw  ledMavn*  «OBte  de  Flandre, 
In  établi  eomle  de  Be«1a«ieparlfalgaud  comte  de  Ponlhien, 
dnnt  il  avait  d|MiiidUiUe,  nooinitfa  Beam.  Il  fit  beaun^gc  , 
«  Bandottin,  seo  omde,  delà  terre  deMeA,  emMaiCt 

foiiéàêxl  entre  Gutnea  et  Graveltnet  ;  et  ^«tt  u  fmtdur  mum- 

mage  ,  dît  une  ancienne  rhrnnii|iio  ,  queoacques,  e«mt0  ée  Bù»- 
logne  Jeil  au  comte  de  Ffaiiiin' ,  tans  plus  de  la  tem  de  Mèrk  : 

ne  ptiiK  ne  moins,  ajoulp-t-clli"  ,  n'en  li'nu  piir  dmit  le  comlc 
il'  Ihm'og'ic  lf»!r  p<i.-  nnff!,riiir  tliilit  i  o'tilc  île  Flnn<he  tjuc 
y-'i/itr.  I.'.in  K~>i,  It-v  \rnii;5ii  K,  s-  ii  '  i  ■  ■  .l'iiiilc  ili-  (iiiniiund 
it  <i'l%<»uibcrl .  ri:-ii''^;it  iViiiir.ii'.  ,  a\aiil  l.iil  inic  dr  ii-iito  au  port 
lie  \y  iiruru  ,  à  une  liciic  ilc  liniili  aiir  ,  !.•  comlc  Hrrui'qiiiii  iii.ir 
rlia  ronde  ,  rt  Cul  !Kllll^  M.ii>  .tii  Ircii  'l.'  m'  n  lirti  à  lion- 
liijîiic  .  il  poisala  ri%'iiTO  tl<:  I.i.iiiiii-  el  ciisirto  l.i  Cjiiclic.  I.t-!  liai- 
L  ifo  cc]M  ;iiI;iiil  jU  irriil  lîmiUigiii'  ,  'm  ili  <  \i  rf  i  r<uil  <Irî  rninilt  ^ 

,  ils  V  j"i!;iMrci]l  J  ■ui- 
par  l'cnihoiirliurc  cie 


1;  '  iin-s  ,  cl  <!'•  1.1  III  ircliaiil  vers  la  S  iiiiiic 
Irci  b.mdi-i  dci  leurs  qui  av.iirut  ;it>oi  ilé 

celte  rivii're.  Ilcruci[niu,  avec  d'aulrci  seij^iieuri  voiiins  ,  leur 
ayant  livre'  un  uonvcau  combat,  j  fut  Meutf  à  mort ,  et  alla 
rtpirer  à  Fabbajc  de  Saacr,  où  Ikrtlie  ,  aa  feoune,  aTélait  re- 
tirée. 

RECKIEA* 

8Ss.  Rccnm,  ditaniti  nAeiziaiRBonVACiitaïae,  filt  dUcr- 
neqnin ,  lui  auecéda  au  comté  de  hon1»;;ne.  Il  avait  ^<  ^lev^  à  la 
cour  de  Bandooin  1" ,  comte  de  Flandre  ;  et  la  liberté  dont  il  y 
av  ail  Joui  avait  difgtf  né  ré  en  licence.  Il  en  revint  avec  des  moeurs 

fort  dépravées,  qnc  l'exemple  d'AnÉLAïur,  dame  Irès-vertncuse , 

qu'il  rivnil  cpi.ii'.ec  par  le*  Soins  de  Uaudouin  ,  ne  put  corriger. 
Hc^^fiitr  fui  un  prince  f<''rnrn ,  <|iii  ne  prenait  conseil  que  de 

snii  r.-ijiii"  <•  ,  cl  v.c  suivait  il'.iutre*  Ii  .»  <jne  n-ili  ^  de  son  in— 
li  i"''l  I  l  Je  sa  cupidilc.  I.c-i  sii^:iit  ur>  nt  l'ourii»  l.i  ni  ,  de  Lcns , 
d'.Viiiii'ns  ,  »''-  vansauK  ,  It  ?.  aiilii\  iirMi ■^  ijui  relevaient  de  lui  , 
et  If»  roliiiieii  de  ses  terre*,  qui  ti  un:.. m  .iieut  à  rrparer  leur 
fiirluiie  npi  e-  'a  rrlraiti>  de*  riiMuiK  ,  turenl  lo  >ii  iii<  ipaux  cb- 
jeN  de  •  Il  ;.vaiite.  Il  en  exij^ra  di 
ji  ;Mini\il  le  pavement  avec  une  lell 

prirent  le  |i.iili  de  la  fuite  pr>ur  mettre  leur  vie  en  sùn  le  llerfrid, 
baron  d'  Ardre*  ,  avmit  voulu  prendre  la  det.'ll^e  iJi  ■.  i'M|iriiiiL >■ 
RvguicralU  un  j'>ur  clic^  lui  et  rass.niiia.  l.a  v<  i,w  J  HcrlVu 
ne  laisij  pa>  impunie  lii  nioil  de  son  mari.  A\;iii'  .  amlile'  ses 
sens,  rite  attendit  le  c«iute  dans  uuc  cwbuscadu  veille  de 
Nocl ,  comme  il  revenait  de  la  chasse,  et  le  fit  poij;narder  an 
milieu  de  »««  ciiieus-  Cet  événement  est  antérieur  a  l'an  900 


(!roi!s  ente^Ml*  ,  dont  il 
viiilciiee  ,  cpie  plusieurs 


ERKENGEIl. 


EnKoor.R ,  <pie  queiquet-uns  donnent  pour  fil*  do  Rcgnii  r  , 
fiil  sr.n  «uci  I  -.^eur  au  cumté  de  lloolp|$Me.  L'historii'ii  niuileine 
de  (Aillais  |iie!end  qu'il  ne  l'ut  que  gonvêriiriir  riii  .viIiIc  de  «e 

Jiayt  sous  la  dépendance  dr  linudouin  le  ('liauvv,  couile  du 
Flandre,  »  qui  le  roi  Cbarles  le  Simple,  dit-il  ,  avait  confie'  !c 
comté  de  Boii'ngne,  après  l'avoir  cnniisqué  sur  le  comte  Regiiii  r 
en  punition  de  Tassassiiial  du  Laron  d'Aidres.  C'est  en  cU'et  ce 
que  nous  apprend  Iperius  dans  aa  clironique  de  Saint- Oerlin. 
Ccpendeut  Ërkeugcr  est  appelé'  comte  de  Vonlogne  dana  la  vie 
de  saint  Bertalfa  de  Renb ,  oA  il  est  dit  qoi'il  était  illustre  par 
ion  extraction  et  la  puissance  î  Doiionientium  cotnes  fuit  l'ilnn 
S<ii  lus  génère  et  pwetuid  uon  parim  egregittê'  (Boui^uci,  1.  l.V, 


p.  1")^  )  l).'  »iiii  trnis  le  11'  iih.iiu.ns  Tut  fxpojé  à  de  Tréquentea 
inciiriiuiis  de*  Normands.  T  iii  nn  i!i  3  iiiiracics  qui  t'opéraient 
au  tnnibcau  de  iaint  licrlulfe  à  Renti  ,  Erkeii^^er  lit  transporter 
son  corps  à  Donlogne ,  alîn  que  la  jire'sencc  d'iiu  patron  si  ptiis» 
saut  servit  de  sauve-garde  à  cette  ville  contre  les  incnrsiona  dei 
barbare*.  Boulogne,  e*l-il  dit  dans  la  même  vie,  Aaitdte^lon 
une  cité  libre  et  fortifiée  ;  elle  était  de  plus  consacrée  par  un 
si^  épiscopal  i  Sede  insuper  episcopali  consecrata{ibiJ)  ;  ce 
qui  veut  dite  seulement  que  l'cvequc  diocésain  résidait  tanl6t  à 
'lerrournne,  tantôt  k  Boulogne,  comme  l'expliquent  BollanJua 
et  D.  Mabillon.  Ërkcnger  suivit  d'abord  le  parti  dn  roi  Charlea 
le  Simple  ;  mais ,  l'an  8g6 ,  Herbert ,  comte  de  Vermandoit  » 
renirsina  avec  lui  dans  oefoi  dHude*,  rival  de  Gluilet.  On  ignec« 
l'aonée  de  sa  mort. 

BAUDOUIN  LE  CHAUVE. 

n*unot'i.N  LE  CHAinri,  eoinle  de  Flandre,  administra  parlai» 
mime  le  comte  de  Rotilosoe  après  la  mort  d'Eikenger.  Ce  prince 
.  tes  comtes  de  Flandre.  ) 

ADOLFB. 


mourut  l'au  918.  (  \oj. 


giS.  AooLKt  on  Adalolvi,  dconèm*  fils  de  Baadonin  le 
Cliauvoi  eutponr  soa  pwtajje,  après  la  mort  de  son  père  i  la 
(erre  de  Boulogne  et  leTemoii ,  qui  fit  depuis  le  comté  de  &in^ 

Pol.  Il  fut  de  plus  abbé  de  Silliiri  ou  de  Saint-Bertin ,  et  mourut 
sans  lignée ,  le  i3  novembre  ij'i*,  suivant  la  chronique  de  cette 
maiioa,  oà il  fiit enterré.  (Bouquet, T.  IX, p.  78.) 

ARNOUL. 

9^5.  Arrodi.,  comte  de  Flandre,  Writa  du  comk'  de  Bou- 
logne et  du  TernoTj  après  la  mort  d'Adalolfc  ,  son  frère  (  Hou- 

ipiel  ,  iiiil.  ,  p.  l'j'i.)  Il  eut  aiiîiji  l'alifiaNf  de  .'^.liMl-Rerlin  ,  dont 
il  se  dt-ruil ,  l'an  i)i4,  eu  faveur  de  Gerar  1  ,  :'.bbe'  de  lironne. 
[Gall.  Chi:  ,  T.  m  ,  col.  )  Mais  il  gaid.,  I.i  terre  de  Guines  , 
<pit  en  dépendait  ,  et  se  l'apju opria.  .Ariiml  el.iiil  mort  l'aiiiy»} 
;  V.  s.) ,  Ouillaiitne  .  comte  de  l'oiiiliieii .  as^i^le-  du  rri  I.ollu-iuo , 
se  rendit  maître  dufioulouuais,  qui  devint  le  j»artagc  d'un  de  ».a 
fils,  qoîsnît. 

ERNICDLE. 

(iTij.  r,n-vicLl.r,  ou  le  petit  AiiNrii  ,  fut  mil  en  possession  p.ir 
(i  L.illauttie ,  ""Il  père,  du  erunle'  de  l!  uilopnr.  ve,iare  dej  coiu'.r's 
lie  ^jiii(-l''  l  e(  cil-  Cuil. es.  Il  s'y  luaintin!  iti.if^ic'  les  cnort* 
i|iie  lit  le  dau'  1*  S.lV'  I  |iour  le  drpo.-seder.  (  \  oy.  les  cointfS 
iiV  l'unihicu, ,  Ou  voit  iiiic  charte  de  Saiul-Pierrc  de  Oand,  qu'il 
ii^iia  Tançj'^i  ;  mais  ou  ne  trouve  plus  de  traces  de  son  exîitenco 
depuis  ce  teiu.>-la.  Lambert  d'Ardrcs  lui  donne  une  fille  ,  Ma- 
lliiidc ,  fcMune  d'Aidiilplie ,  comte  de  Guines,  avec  deux  fils, 
Ernulpbc  et  Custaclie,  morts  vraitemblabiement  avant  lui,  et 
inhumés  l'un  et  l'autre,  saivant  le  mime  auteur,  à  l'abbaye  de 
Samer» 

GUI,  A  LA  BARBE  BLANCHE. 

Gt°i ,  s  LA  D.>RUK  Bi.AKritE,  fut  le  successeur  d'EriiiciiI<-,  dont 
il  étdit  peut-^lre  fils.  Malbruueq  dit  au  contraire  qu'il  était  son 
père  ;  niai*  il  ne  donne  aucune  preuve  de  cette  opioioa.  Gni  fit 
du  biou  à  l'abbave  de  Samer,  ou  il  eut  sa  sépulture,  comme  ses 
prédécesseurs.  L'ancieiiiie  généalogie  des  comtes  de  Bonltunie, 
composée  sous  le  règne  d«  saint  Louis,  lui  donne  trois  nls  et 
deux  filles.  La  premier  est  Jfandonin,  qm  soit}  le  second, 
Httgnes,  è  qui  son  pfcre,  dit  l'écrit  cité,  donna  le  comté  de 
Saint«Pol  (ce  qui  est  contredit  par  Lambert  d'Ardet »  qui  fait 
llugncs  premier  conrc  du  i>aiut-Pot ,  fît*  de  Roger,  lequel  eut 
^lour  bisatcul  Guillaume  1^,  comte  de  l'oulliicu  j  j  le  troisième 
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fils  est  Guillaume,  comte  de  Guinei ,  ou  platAt  de  liM«k«  mIod 
Malbrancq.  L'alnét  dei  deiu  filles  de Gni  a*  aacmiHt  Alix,  on 
Ad^hidc  :  «on  pèi«,  ea  la  nmnarat  i  nn  comie  dê  Hollande,  lui 
doniiB  11  terre  de  Vannne.  Le  leeoode,  Btfeirn,  époiue  le  comti- 
de  Frite,  à  qoi  elle  porta  «a  dot  le  terre  de  Tcrraneme.  TeUe  fut 
la  &niUla  de  Gni»  nivant  la  girn^aligie  dont  aona  venoat  de 
parier.  (Dn  Cheme,  Cénéat.  étiaM.de  Cm'nes,  pr. ,  p.  5. ) 

BAUDOUIN  IL 

B«i-iK>iiiii  II ,  fils  de  Gui  et  MM)  snceoueur  au  comitf  de  Bou- 
logne, fut  lue,  l'ao  io35,  dans  un  combat,  par  Enguerand  , 
ComIe  de  Pontliicu ,  qui  te  rendit  cusuile  roaitre  du  Boulonnais. 
(Utirittlf.  Chr.  S.  Richaiii ,  I.  4  ,  c.  %%.)  II  avait  épousé  Adé- 
laïde or  Gano  ,  Jont  il  Liissa  <\v\i\  lïU,  Euitache  et  Bandouin. 
(  Voy.  les  comtes  do  Ponihieu.  ) 

EUSTACHE  I-  . 

1046.  EosTAon  I*',  dit  A  l'oil  ,  fils  de  Baudoain  II ,  conte 
de  BottlogBCi  MOtra  daaa  l'héritage  de  aea  pèrea,  I'm  1046, 
aprie  la  mort  d'Bngitetand*  Il  avait  ^pooid  Hasiavr,  CHe  de 
Lambert  la  Bailw,  eomlo  de  Lonvaio,  et  petîle4ille,  par  Ger^ 
berge  ta  nAtre ,  de  Charles ,  due  de  la  basse  Lorraine  ,  et  frère 
du  roi  Lot1iaire<  Eusticlie  mourut  vers  l'an  1 04g ,  Initiant  de  aott 
wariage  j&litachc,  qui  suit  ;  Godefroi,  evèipie  de  Paris  ;  Lambert, 
Ceïgneur  de  Lcns  ,  mort  en  1004  dans  un  combat  que  le  comte 
de  Flandre  lirra  aux  troupes  de  l'empereur  llcun  III  ;  et  Gcr- 
bci^e,  fcaime  de  FnSdcric  1*^ ,  duc  de  la  basse  Lorraine. 

EU&TACHE  IL 

10, io  ou  cuvirnii,  EciTACHK  II,  sumommc  Ai:x  CnrvoNi, 
parce  qu'il  porljil  de  grandes  niousiaclies  ,  devint  le  successeur 
d'l'!u$taclie  I"  son  pcrc,an  comte  de  Boulogne.  Il  i-fiousa,  l'an 
liiâo.  Goda  ou  GonoiA,  fdic  d'iilliclred  II,  roi  d'Aui;lelrrre,  cl 
veuve  de  Gauthier,  comlc  de  Mantes,  dont  client  ail  un  (ils,  qui 
était  alors  comte  d'ilcrforl.  L'an  io5i,  au  mois  de  septembre,  il 

Îiasa  la  mer  avec  nneUjuet  vaisteans  pour  aller  rendre  visite  i 
douard  ,  roi  d'Angieierre  ,  son  beaU'frére.  Au  retour,  nn  de  ses 
gens  tue  un  habitant  de  ('anioriieri  qui  réfutait  di:  le  lo^er.  Co 
meurtre  est  aussitôt  vcngt;  par  un  autre  bourgeois ,  qm  met  à 
mort  IVtraiiper.  Le  peuple  s'altmupe  1  on  en  vient  aux  armes  de 
part  et  d'autre  ;  le  rointo  et  Irt  siens  massacrent  plusieurs  habi- 
tants ,  sans  dislinctinu  d'âge  ni  de  sese.  Hais,  accablé  par  la 
foule  et  obli|;é  de  fuir,  ËMslache  rebroosie  chemin  et  va  »e  nffu- 
gicr  auprès  du  roi ,  qui  riait  alors  à  Glavome.  Le  comlc  Godwin 
reçoit  ordre  d'aller  chilicr  les  habilanls  de  Cantorberi.  Mais , 
bien  lojii  d'obéir,  il  lînrc  une  année  avec  ses  fils ,  et  envoie  de- 
mander an  monar^ Knitacbe  M  ses  gens ,  avec  mcuace  de 
Jàire  la  guerre  si  on  ne  lui  accorde  sa  demande.  Edouard ,  em- 
barrasse' d'abord  sur  le  parti  qu'il  doit  prendre,  ranime  son  cou- 
rage en  vovant  arriver  1rs  troupes  de  trois  coinfc»  qui  viennent  à 
son  secours.  Il  refuse  de  livrer  aucun  de  ceux  que  Godwin  avait 
demandes.  Il  obli;:!'  inèiiic  ce  rel  elle  à  tii-ciicier  ses  troupes, 
cl  le  coiidjrjiue  li.i  et  t 
Jloveilei)  rjeoiile  !  .teuiui 
Al-  Ihnue. 

L'.'.n  )nj3,  Eih!;ii  Le 
d'Arqués,  qui  Vin;  le 
après  avoir  e'Ie  d-  poml 
Bâtard.  11  succéda  ,  l'a 


fut 

■;  iiii'e  quo 
ît  en  ili;;ni- 
i\\t\  dépens 


ouvrit  un  asile  dans  ses  ter.Ts  à  Guillaume 
réfugier  chez  lui  avec  loiilc  sa  laïuille  , 
le  de  ses  terres  par  le  duc  (liuli.inme  te 
Il  1  i'L>-(  ,  a  I.aiiiijoil  ,  sini  fiire  ,  rointe 


I.fiis  en  Artois,  qui  fut  tue  a  Lille  sans  l.n.iscr  de  pnstérile.  De- 
puis ce  Iluis  le  comte'  de  Lens  resta  dans  la  niatsuii  d«  IJnulogne. 
{/iiiHt-r.  Chron.  Camcrac,  L.  5,  c.  "^ii.)  ICu  J  .i  l.e.  vers  le 
tnèmc  tenis  ,  perdit  sa  icmoie;  du  nn  ini  :l  i  -:  1 1  n.iin  qu'il 
était  veuf,  lorsqu'en  io56  il  recoitdui&it  a  Ilonic  le  pape  Vic- 
tor II ,  qui  venait  de  tenir  on  concile  A  Coloi;iic.  En  revenant 
d'Italie,  le  coule  de  Boulogne  pasM  par  la  b^i>c  Lorraine;  et 
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sVtentarréttf  ii  Bouillon,  lien  de  ta  r^encedn  duc  Godefroi 
le  Bai  bu  ,  son  parent,  il  ht  demanda  Isa  ,  sa  fille  en  mariage. 
L'ayant  obtenue  avee  le  châlcon  de  Bouillon  pour  sa  dot ,  il 
l'épousa  dans  le  mois  de  décembre  1067  (et  non  loSgl,  i  Cnm^ 
brai.  (Bouquet,  T.  XI,  p.  5B.i.  )  L'an  io(î6,  il  se  josgnftmiS 
seigneurs  frani;ais  qui  accompagnèrent  Guillaume  ,  due  de  Nw^ 
maodie,  dans  son  cxpe'dition  d'Angleterre,  et  coinballit  pOUT 
lui  à  la  bataille  d'IIasUngi,  dont  le  succès  te  fît  entrer  en  posses- 
sion de  n:  riivaume.  Eiislaclie  _v  re<;iit  un  coup  de  hache  eotTO 
les  e'paulcs  ,  cpii  le  mit  hors  de  combat.  I  .s  plaie 
telle  ni  en  pure  perte  pour  lui  l'  Ile  lui  il'  v:nt  a, 
glorieuse  p.ir  les  largesses  que  le  vain<|ui  i:i  lui  (il  ,  : 
tés  .  srjit  en  domaines  ;  et  le  tout  ,  dit  OnU  i  ic  \  ilal 
des  Anglais  ri.Tturels,  qu'on  dépouiMait  pinn  enr;(  liîi  d.  s  étran- 
gers. La  r- r'mii.iisM.iiiee  d'KusIaelie  envers  sini  bienfaiteur  ne 
fut  pas  de  lonpue  durée.  Ktaiil  venu  à  boulonne,  il  se  brouilla  , 
raiine'e  sinvanle  ,  à  la  snllicilation  du  roi  de  France,  avee  fiuil- 
taume  ,  et  travailla  à  lui  enlever  la  couronne  cju'il  avait  contribué 
a  lui  procurer.  Tandis  que  ce  prince  est  en  Normandie,  l'.uslache 
pratique  des  inielligences  avec  les  Anglais  du  comte  de  Kent. 
Assure  de  leur  secours,  il  s'embarque  avec  des  troupes  pour 
l'Aiiglcicrre  a  desseui  de  surprendre  la  ville  de  Douvres,  afaia 
la  i^mison  ,  <pii  était  sur  ses  gardes,  le  rcgil  si  ma) ,  qu'il  caii 
peine  le  tcms  de  regagner  ses  vais-^caus  avec  une  parti*  dé|^|iM 
gens,  dont  plusieurs  furent  taillés  en  pièces.  EustacM,  tpSt^am 
tcms  apris,  fit  sa  pan  avec  le  roi  d'Angleterre}  il  recouvra  mémn 
l'amitié  de  ce  monarque ,  qui  Ini  donna  ptusienra  nouveaux  do- 
maines en  Anglelerrfc  r.  mm* 

Le  comte  âisteche  U  ht  libéral  cuvera  l'<gUse  coUéi^e  dé 
Lcns  en  Artois  ,  fondée  par  ses  ancAlnes  ;  ce  ^  prouve  ifn'uoa 
partie  an  moint  de  TAftob  éteit  de  son  domaine.  Kous  avons 
sous  les  yen  demi  chartes  :  Pune  de  ce  comte ,  par  laqueUe  il 
accorda  divtvs  Ibnds  et^dîvers  privilèges  à  cette  église  ;  l'autre 
de  Lietbcrt,  évoque  de  Cambrai ,  qui  conlinne  la  donation  d'Eus* 
la»  lie  i  sa  demande  et  avec  le  coiLsenlenieiit  d'Amoul ,  comte  de 
Flandre.  L'.in  in-i,  il  se  déelara  )  '.iir  Lh-liil-lo  et  H.n:  Inuin, 
Sun  (ils,  coiiile  Je  l'iaiulie  ,  contre  iu>iicrt  le  Frisnn  ,  leur  com- 
pétiteur. Il  leur  mena  des  troupes  ,  cl  combattit  p  >ur  eux  ,  à  la 
journée  de  M  inScassel  ,  le  7.0  lévrier  1  n- 1  ,  dans  !ai;n  He  il  fit 
piisniinier  lî  i  rt  le  l'ii.un  ,  ,nu,inl  M.  »er  ,  en  le  pour  invaut 
justju'a  Samt-Unier.  Ce  dernier  a\  ant  ed;  relii  lié  ,  le  fit  prison- 
nier il  son  tour,  la  niéme  année,  â  In  bataille  di:  Ureujiie;  nie. 
La  captivité'  du  comte  de  lioulugnc  fui  courte.  Godeiroi ,  ^on 
l*>  re  ,  Lli.inetlier  de  France  et  évèquc  de  Paris,  obtint  sa  deli» 
vraiice,  en  iiayant  sa  rançon.  Itobcrt ,  pour  se  faire  nn  allié 
d'F.ustaclie ,  fui  céda  la  forêt  de  Rcihlo  avec  le  chiteau  de  SpcrU. 
(Mcjcr.  )  Eusteche  entra  ,  l'an  108^,  dans  la  ligue  formée  par 
OdoilOU  £ttdas  I  évèque  de  V.a  \  eu\  ,  et  plusieurs  seigneurs  nOTx 
mands,  nonr  mettre  le  duc  Robert  sur  le  trftne  d'Anglclcrre, 
i{ue  Guillaum*  la  Roux  ,  son  cadet ,  lui  avait  enlevé.  Ils  passent 
la  mer ,  s'emparent  de  Rochestcr  et  de  plusieurs  châteaux  du 
pays  de  Kent  Mais  Guillaume,  étant  survenu  en  diligence  ,  les 
poursuivit  déplace  en  place;  et,  les  ayant  enfin  assiégés  dans 
nochcsier,  il  1rs  obligea  en  peu  de  teros  d'évacuer  le  pays  cl  de 
repajMT  la  nier  avec  ici  mil  1  le. 

Kusiai  iie  mourut  au  plus  tôt  l'an  loq'^,  et  non  pas  en  io65, 
loriiioe  le  marque  un  moderne,  ni  en  loSo,  connue  le  prelei;  1 
lin  antre  ;  et  fut  enlené  .i  l.rn<.  On  i:;nore  s'il  eut  des  enfants  t!e 
Giide  ,  s.j  première  leninie.  n  inp.  ,  l.i  srron  te,  niorle  en  odeur 
di-  S3îi;!e|c  le  l août  1  t  1") ,  et  enterrée  à  Sauil-W  ast  d'Arras,  il 
1.11 .  .1  I  leiri  I,  eri  é  mar(|:ns  d'.Xnvers,  par  l'empereur  Henri  IV, 
après  la  mort  de  Godefroi  le  Uossu ,  arrivée  en  l'an  107C,  puis 
due  de  bnuillon  et  de  la  basse  Lorraine,  cl  rnlin  élu  roi  de  Jé* 
rusalem  l'an  loijçj;  Kustache ,  qoi  suit;  Baudouin,  cotnle 
d'Edesse ,  et  ensuite  roi  de  Jérusalem  aprùs  son  frère.  Ce  sont 
les  seuls  eufanis  qu'Idc ,  suivant  l'auieur  do  sa  vie  ,  écrite  avant 
l'an  itSiS,  eut  de  son  mariage  avec  FustacUe  11.  Eîle-mème  ne 
nomma  que  ces  trois  CU  dans  une  cherté  de  l'an  logS,  publiée 
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par  k  Mire.  (  Pi'p.  Dlylom. ,  T.  I ,  p.  76.  )  Cuillrame  de  Tjr 
ccpeodaol,  tniy'i  par  l'auteur  de  la  chronique  de  Saint- Me'dsrd 
cl  ]|Mr  Guillaume  oe  Nangis,  met  parmi  le>  cWU  de  U  première 

uu  GuiîlaiiniP,  ((u'il  dit  euprosscmcnl 
frir*  de  Godciroî  de  Botiillnn  .  ol  p^u  c<>:iv  i;iu  ni  fiU  d'iùi9t.irhe. 
Blail  ^îl  a  pu  se  tromper  ;  de  iji  'rue  (jtic  ÙujiiirMid  1'  ',  prince 
d'Aolioclie  ,  pai  jll  s'i'  irc  im'pri*  ,  lorsque  dans  une  li  tlrc  à  llogcr, 
•00  fràre  ,  rapporko  par  Baronius  ad  an.  itxjH,  n»  xiv  ) ,  il 
doDOe  à  ce  nièinr  Godi-'lroi  un  l'rcre  nomm<^  Hugues  :  Godofri- 
rfw ,  dit-il  ,  Ilii:;<>  /l'r./liniiii  frnires-  Si  ces  deux  enfants  du 
comie  Existai  !r-  Il  5iir,t  r-cls  ,  il  f.uit  dire  qu'il  les  eut  de  (inde  . 
S.1  premiiTC  li  innic.  .M.n,  Ordi-rn  \  ilii!  |iiin!)e  dan»  une  erreur 
viiible  en  niellant  au  nombre  de»  cnf.inls  d'tvKtaclie  11,  Adé- 
laïde ,  ou  Agnèi,  femme  de  l'empereur  lleori  IV,  et  une  autre 
fille,  qu'il  BomM  Idc,  mariée,  dit^l,  k  Cobob,  cMite  en 
AJlemagDC* 

EUST.VCIIK  III. 

109"  au  plus  tôt.  Euîtache  III,  fiK  d'Eiisiaclie  II,  lui  saccada 
au  comte' de  Boulogne.  L'an  lojjli,  il  accompagna  à  la  premiirre 
croit.i  de  ,  n«n  pas  Godefroi  son  (Vire,  ni.n* ,  Mlmi  le»  annalet 
de  \\  avclai ,  Robert,  comte  de  Tlandre  ,  ec  lequel  il  prit  sa 
nale  par  l'Italie  apréi  avoir  joint  Ilugucsi  le  Grand  ,  frère  du  roi 
dePraaeBi Rabert,  duc  de  Normandie,  et  Etienne,  comte  lie  Uloit  ; 
ili  paascrcnt  cuiemble  dan*  la  Fouille  ,  et  du  là  ic  rendirent  à 
la  'rcrre-Sauitc-  lie  retour  dant  l'automite  de  l'an  1 100 ,  le  comte 
de  Boulogne  embraita  le  parti  do  duc  de  Normandie  coutre  le 
ni  Henri  ion  frère ,  auquel  il  redemandait  la  coarrane  d'An- 
|letcrrt.  l<a  paix  aVlant  fiule ,  l'annëe  mivante ,  entre  ces  deux 

Sriucea  »  Eottachc  fut  iVtablî  daot  ace  d4Niiainf  a  d'Angleterre , 
oal  Henn  l'arait  dépootlltf.  (CAron.  SaxM.)  Euataehe  B'dlaii 
poiiil  encore  maritf.  I/aà  itoa,  il  épousa  Ma*»,  fille  de  Mal- 
.  come  111  j  roi  d'Ecosse ,  et  sœur  de  Matliilde,  femme  du  mo- 
narque anglais.  Le  pape  Pascal  lui  écrivit  deTemâne  (le  27  fé- 
vrier I  io5; ,  pour  le  prier  de  laisser  Lambert,  ^v^ue  d'Arrat , 
en  pleiue  jouissance  de  quelques  c'(;Ii»cs  qu'il  ne  lut  avait  resti- 
tuées qu'à  certaines  conditions.  L'an  iioj,  de  concert  avec 
sa  fciume  et  Idc  ,  sa  mère  ,  il  signala  sa  libéralité  envers  l'abbaye 
de  CInni  ,  par  le  di  n  ij  l  il  lui  fil  de  tout  ce  qui  lui  app.irleniiit 
aux  villagti  de  lUjin.lii  i  l  de  liierdcs  ,  comme  il  en  av.Ti!  ;  iin| 
ou  dù  jouir,  aulori-anl  ses  cliev.ilier>  .1  aHjioser  au  prollt  de 
celte  alibavc  de  li>ul  ou  partie  des  bem  lii  e?  qu'iU  tcii.iicnl  de 
lui.  Pour  I  iiuenter  cette  donation  ,  il  eut  soin  de  la  faire  coniir- 
nier  par  Jean  ,  evèipie  de  Terrouenue.  (  Àrchiv.  lia  Ctuni.  )  Ce 
ne  fui  pris  la  ien.e  enlise  qui  eut  part  11  sa  munllîcencc.  Il  fil 
ail^si  ,  l'année  iun  ,iii;e  ,  ;i  1:«  collt'i;i.ile  de  Len»  ,  des  dons  consi- 
dérables ,  qu'il  eul  ■  -.'lil  im  ii;  i  iiii  Je  faire  confiruicr  par  rcvéque 
(l'Arras.  11  est  remarquable  que  dans  la  ch.irlc  de  contirinalion 
il  est  nomaid  comte  de  Lens  ainsi  que  de  Boulogne.  Il  eut  guerre , 
l'an  1114  ou  environ  ,  avec  le  seigneur  de  Nesie,  qu'il  prit  dans 
un  combat  et  mil  en  prison.  Celui-ci,  ayant  trouvé  iitoven 
«ie  s'c'vader,  se  r^fuijia  dans  r«$alise  cathtfdralc  d'Arras,  doul 
IVvêque  Lambert  dcnvil  en  aa  taveur  une  lettre  commune  au 
comte  de  Boulogne  et  an  comte  de  Flandre,  quiae  Ironvaienl 

Sour  lor»  enaenule  à  Lens.  Il  demand.iit  au  premier  la  Gberld 
u  fiigilif,  et  an  aecond  la  tikretc'  pour  le  même  en  panant  sur 
se»  terre*.  Noot  avant  cette  lettre  (  Balute,  MiseM.»  T.  V, 
p.  55o)  ;  Biait  noua  ipwran»  l'effet  qu'elle  produisit. 

I/an  iitSt  ttlon  Malbien  de WetlaùtttUr,  Setlache  perd 
Maricaaièmaie.  Après  la  mort  de  Bandanin ,  son  frère,il  (ut  mis. 
Tan  1 1 18,  anr  le»  rangs  pour  In!  aaeeddar  au  royaume  de  Jérusa- 
lem. L'ayant  appris  à  Boulogne  par  dei  d^mitda  «M  «ta  partuani 
lui  euvoyèreiit ,  il  partit  auieîlAt  puar  la  Tcfre-seiBie.  Mate  la 
longueur  du  cbemin  qu'il  lui  fallut fiûre  pour  j  arriver,  fit  que 
le*  seigneur»  de  la  Palestine  ,  impatients  d'avoir  un  i  hef  qui  re- 
laeJiàl  ans  liesoins  pressant  ;  du  pays  ,  en  elioisirenl  un  autre 
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apprit  celte  nouvelle.  Ses  amis  lui  coDçeillant  de  continuer  sa 
route  pour  faire  casser  cette  élection ,  il  répondit  généreusement  : 
A  Dieu  ne  plaise  que  faille  exciter  du  trouble  dans  une  terre 
où  J.  C.  a  versé  son  sang  pour  nous  réconcilirr  m  ec  son  pere  ! 
Ainsi  ,  loin  de  suivre  leur  avis  ,  il  revint  sur  ses  pas.  (^)ucl>|uei 
anne'es  après,  il  quitta  le  monde,  et  alla  se  faire  religieux  de 
l'ordre  de  (^luni  ,  au  prieure  de  l'.inii.i  i  ,  dans  le  Uoulounais.  11 
vivait  encore  en  i  ni,  comme  le  prouve  une  cliaric  par  laquelle, 
e'tant  à  l'extrémité,  il  confimm  et  lie  aiuKc  ,  du  rf  usentemeut  de 

endrc  ,  la  donation 


Mali.iiit  ,  s.i  fille  ,  et  du  cuinle  Ltieiine ,  son 

ipi'i  :  :  \  .1.1  t:ii!c,  de  cii:;L-crt  avec  sa fcninie,  au  inoiiaf  tër<  dcRumilli, 
d'une  rente  de  dix  livrrî  ,  j  prendre  sur  la  terre  de  Frobingue  j 
iju'il  avait  en  Angleterre  '  /Itbl.  Sebus.  p.  5u)  :  sur  quoi  il  est  k 
rem.n'qiier  qu'en  parlant  de  sa  femme,  il  dit,  ctim  alia  uxorâ 
mea  ;  d'où  Guiclieroti  conclut  qu'Eust:ielic  eut  de  Marie  d'Ecosse 
un  fils  nommé  Raoul ,  mort  jeune ,  et  iklabaut,  dont  on  vient  d4 
parler,  feBune^Eticone  »  «pii  anît. 

ÉTIENNE. 

I  1  25  au  plu5  l;ird.  EntNNE  ,  Iroiiiéme  fil>  d'I'.lienne  ,  r  imle 
de  lilois  ,  devint  le  successeur  d'Eu^lJirlie  au  eonile  de  Hij-il.T^nr>, 
en  vertu  de  son  inan.i-e  avec  M.siialt  ,  ou  IM  iTuti  nE  ,  fiile  de  ce 
dernier.  Cette  .illi  inf  e  lut  l'ciivrapc  de  Henri  1  ■  ,  suis  oncle  roi 
d'Angleterre.  I*ers,ni<le  qu'il  fr>rliliait  sa  maison  p.ir  r.içnndisse- 
meul  d'Clieunc  ,  te  inniiarijiie  prit  plaisirà  l'cnrieliir.  .\u\  yrand» 
biens  que  la  maison  de  lloul<.;;iie  possédait  en  Angleterre  depuis 
la  conquête  des  Noniiiiiuls,  il  ajouta  en  faveur  d'Etienne,  les 
vailes  domaines  ipi'i!  avait  confisques  en  iioa  sur  Robert  Mallet, 
et  le  comte  de  Mnriain  ,  dont  il  av.jit  pareillement  dépouillé  le 
comte  Guillaume,  aprus  la  bataille  de  Tiiiclicbrai,  où  cclui-ri 
avait  été  fait  prisonnier  par  Etienne  lui-même.  Le  rui  d'Anele- 
terre n'eut  pas  à  se  repentir  ,  tant  qu'il  vécut,  des  faveurs  qu'il 
avait  accumulée*  cnr  la  lëiede  .<nn  neveu.  Etienne  signala  sa  re- 
connaissance en  marquant,  dans  toutes  lesocc.isipiis,leplus^rand 
altacbcnicnt  à  son  oncle.  Il  fut  le  premier  à  jurer  fidélité  à  l'im- 
pératrice  Malhilde  .  lorsque  Henri ,  son  pire ,  Vent  déclarée  son 
liérilièreau  irAnc  d'Angleterre  et  au  ducfaé  de  Normandie.  Mai* 
l'an  I  iS5 ,  après  la  mort  de  ce  prince ,  il  leva  le  mauina  et  ea» 
'--hit  ce  même  trône  qu'il  avait  reconnu  devoir  appartenir  i  Ma* 
ilde.  L'aa  itS*  au  pla*  tard ,  il  céda,  dueoB**ntenientde  (on 


linouse ,  le  _ 


au  prince  Euitadie,  «on  fil». 


EUSTACBBIV» 

I  i5o  au  plus  tard.  Ets ta(  hk  IV  ,  fil»  d'Elicnne  et  Je  MahanI 
et  leur  successeur  au  comt<<  de  Boulogne,  avait  fait  bommage  dé 
la  Normandie,  en  ii57,aa  roi  Louis  le  Gros,  et  dfiomé,  annota 
de  février  de  l'an  1140  >  Constancc  ,  fille  de  ce  monarque.  La 
roi  son  père  ,  Pajnmt  armé  chevalier  en  1 140  ,  il  s'était  jeté  aur 
les  terres  des  partisan*  de  l'impératrice  Malhilde  et  les  avait  dé- 
vastées. Eu  ii5i .  il  tit  une  expédition  pour  le  roi'tOU  beau  -père, 
et  s'avança  jusqu'au  cliùieau  d'Arqués.  Étant  rewnu,  l'année 
suivante ,  dans  cette  province,  il  7  Ri  quelque*  eq>loiU  dont  >t 
fut  récompensé  par  le  don  de  Ncnmarcbé.  La  tm  son  père  l'ayant 
proposé  la  même  année  ans  Anolais  pour  aoB  coUégoe ,  essuya 
un  refus  de  la  part  doa  dvéfue*.  Ensladie  l'aeeeBipagna ,  l'année 
suivante ,  au  siège  de  Malmesbnri.  Hais,  ie  même  année,  s'étant 
trouvé  an  traité  de  paix  qu'Etienne  fit  avec  Henri ,  en  le  recon- 
naiaaantponr  son  auccesseur ,  il  s'jr  opposa  hautement ,  ci  dans 
sa  fureur,  il  alla  rava^rles  terrres  de  s.iint  Edmond ,  a  jx  e,,,  . 
rons  de  Cambridge.  [Chnm.  Saxon.  Guillel.  Kfubridg.  Rn/.frt. 
de  Monte  .4ppend.  ad  Sigebert.  Ilcnric.  lliinlind.)  Il  meurt  la 
même  anni^e  Ii53  ,  en  se  mettant  à  table  ,  le  10  ou  le  i  1  août 
;i  i'àï;e  de  vingt-liuil  ans,  sans  pi-il>rile  ( /'m  <  r  Etienne  ,  loi 
^ui  fut  b^iudoin  du  Bourg.  Eustacbe  éUîl  eu  Calabre  ioiii^ii  .  d'Angleterre;  el  Ueolroi,  comte  d'Anjou.)  Après  )a  monU'£u»v 

m.  a.  ss 
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taehe,  CoMlnice*  n  rtun ,  u 
dt  TooImm. 


CHRONOLOGIE 
1  comte 


GUILLAUME  II. 


tiSS.  OintlMniK  II ,  dettsième  fils  du  ni  Btienu  «  «aeetfd« , 

£r  U  TolooM  de  wn  père ,  à  Etulachc ,  «oo  Mra  ,  dm*  le  «omté 
BoidOMt  caiim-«uw  edai  de  Moctiia  et  lei  anlrei  d< 
deiaiMifon  ,  eilaétM^eçàdeiaiiaer,  aul» non {>u daat  Pess 
mfrance  de  panreoir  an  IrAned'ABgletem.  EliMi 
are,  en  rccooneisMnt,  par  tnittf  m  6  Borcaibre 
dac  de  Normandie  et  comte  d'Anjon ,  pour  son 
rh^rilier  légitime  du  royaume  qu'il potaMait.  Ce  prince  fît  plus  ; 
il  obligrii  *on  (ilt  .  Guinaume,  i  frire  hommaM  i  Henri  de  tout 
ce  qu'il  tenait  la  Normandie  elVKn]ou.[Henric.  Hunlind. 
(hiillel.  Neubrig.  Gfnas.  Dorul>.  \  Cn  ne  fut  pâs  «an«  une  ci- 
Ir^iiie  r«?piignance  que  Ciiillauniû  s'jcquitla  do  ce  devoir,  et 
Cnniciilil  à  te  voir  d^chu  Av  ii  s  pr' li  iil imis  .111  royaunu-  d'Au- 
fjlelerre.  En  vain  ,  pour  le  cuusulcr  ,  Jii  iiri  se  chargea  de  la  tu- 
telle (car  il  était  encore  mineur; ,  i-t  le  lit  elievalicr  avec  le»  cc- 
r(?monie»  accoiilumc'cs ,  et  si-iiechal  d'Angleterre,  suivant  la 
chronique  d'AllIiclicm.  Son  rci>eiilimciit  n'en  fut  pat  iiioiiit 
vif.  Gervais  de  r.anlorberi  raconte  que  ,  la  paix  étant  cimentée 
en  Angleterre  par  le  traite'  dont  on  vient  de  parler,  le  roi  Elieniii,' 
cl  «onljUacconipapnorent,  danilecarêine  de  l'an  1 154  ,  Henri  qui 
»*cn  retournait  en  France  ',  mais  que,  Guillaume  avant  forme'  le 
complot  avec  Thicrri  ,  çomtc  de  Flandre,  qui  était  aussi  du 
Tojrage  1  de  l'aitaisiner  }ur  la  route  ,  le  coup  manqua  par  une 
chute  de  cbeva)  que  fît  Guillaume  ;  ce  qui  oiiligea  de  le  porter, 
»vant  la  iambe  ce»é* ,  i  Cantnrberi.  ]-       -     -  - 


il  parait  n^nmoîna  que 
Guillaume  $e  réconcilia  dans  la  suite  avec  Henri  ,  puisque  j  ran 
1159,  iirutdeiou  cxpc'dilion  dans  le  Toulousain.  D.  Vaissettc 
dit  qu'il  mourut  devant  Toulouse,  et  Raoul  de  Diceio  d'il  que 
Mnlamrenant  cher  lui.  D'autres  mettent  la  mort  de  Guil- 
Imm  au  moia  d'aolU  de  Tann^fe  Mitranle.  Ce  prince  ne  laiua 
point  de  posl^rild  d'IsaifLLC,  fille  et  Mrtlim  de  Guillaume . 
comte  do  7«rèi»M  otdo  Socreî  »  ^lo  rai  Honri  lui  avitt  fiiii 
^ontar* 

MARIE  rr  M.VTIlIi.i:  u  .VI.SACË. 

iiSq  on  1160.  Mjrii  ,  scear  de  GnillamBef  dinit  abbinc  de 
BaiMoi  en  Angleterre,  lorsque  ton  frèn  monmt.  MATnnr  tPku 
ajtOB ,  iU  fwué  de  Tliicrn d'Alsace ,  comte  Je  Flandre ,  l'«!unt 
•1W  trouver  dans  ton  moaatttKt  l'engagea  par  le  conieil  de 


.nmrf  II  t  ni  d'Aiiftelerre,  i  lai  dmao»  an  Main  au  pr^ndice  de 
■«a  raoï.  Lca  deu  tfnoux,  dcnloarè  Bonlogne,  prirent  nos 


eeuion  dn  eomtd,  «ta*j  aamnlinrent  malgré  l'escommunicaiion 
que  l'arcbeviquc  de  Reint  01  rrfvêqne  de  Terrouenne  lancèrent 
contra  COI.  Halbien  ,  l'an  1161  ,  eut  la  guerre  avec  «on  père  au 
■uieldncMteau  de  Lens,  qu'il  prétendait  lui  appartenir  :  mait 
bieniAt  il  fut  obligé  de  mettro  bra  ica  «mma  aau*  «voir  lien  ob- 
tenu- {Auciar  Jffuigh.) 

L'an  1 164  ,  informé  par  le  roi  d'Angleierre  que  saint  Thom.u 
de  Cinlorberi  ,  pour  se  soustraire  à  ses  persécutions  ,  .-ivait  pris 
1.1  finie  cl  devait  piisver  en  France  ,  M.iî'i.u  n  se  jm-juirc  a  lr(r- 
rëler  a  joii  debartjueuieot  ;  mais  la  Providence  j>rcscrva  le  prélat 
de  ses  caibùcbcs.  {M,ilh.  ff'esimonnst.)  Ce  comle  (iil,  l'an  1  i6"5, 
de  l'cxpi-dition  de  Philippe,  comte  de  Flandre,  ion  frère  ,  contre 
Florenl  ,  conilc  de  Hollande. 

Matlncn  i'i-l.nnt  bronillé  ,  l'an  1167,  avec  le  roi  d'Anplelcrre 
•u  sujet  du  co;;ile  de  Mortain  ,  qu'il  revendiquait  comme  faî&ant 
jiartic  de  la  succession  du  rot  Kiicnnc  ,  se  ligua  contre  lui  avec 
le  roi  de  France.  Heuri  venait  alors  d'essuyer  un  rude  échec  dans  nn 
couilatdc  ses  troupe»  contre  Pierre  de  Courtenai,  frère  du  mo- 
narque frativni».  Pour  être  en  éut  de  fnad»  ta  revanche  ,  il  fil 
vemr  d'Angletem  nn  coipa  de  tranpci  eoaaidéiablo.  Mai*  k 


HISTORIQUE. 

comte  de  Boulogne  étant  venu  subitement  attaquer  ce  renfort 
avec  peu  de  monde  ,  le  mit  en  déroute,  et  fit  prisonniers  quel- 
ques-uns des  chefs.  Cette  victoire  étendit  an  loin  sa  répuUtion. 
'Lambert  Watcrlo».  Chroii.  manui.)  Il  fit  pln»i  aidé  par  le 
comte  de  Flandre,  son  frcre.il  équipa  une  flotte  de  six  cenia 
voile*,  avec  laauelle  il  alla  faire  une  descente  en  Angleterre  , 
eapérant  que  l'absence  du  roi  lui  faciliterait  le  succès  de  cette  ex- 
pîlditi«n-  Son  dèbarmMnent,  ilt.rénU,  idpndit  la  terreur 


Ut  framUtff  «M  do  d  pniaimU  ot  ti  redonUble.  Le  roi  d'Aa- 
gletem  a'cnprHta  d«  ngigiier  «1  tapitoiiio  «uâ  vaUlont,  H 
y  réuMÏt  OB  ooBnoiil  OU  pronutioBt  do  doooor  on  conMo  ns  dd> 

dommagement  en  arfCBt  pmir  le  comt^  de  Mortain.  Matmon  ao 
mit  alors  en  marche avoe-ioatroupet  pour  ajler  joindre  ce  priaM. 
Mais ,  le  comte  de  Poothicii  lui  ajant  refuiiÀ  le  païaago  anr 
terres ,  il  fut  obligé  de  prendre  sa  ronte  par  mer.  La  saèm»  aa- 

ncc  ,  M  illiii  .i  ^e  vit  inquiète  par  une  personne  du  premier  nnf^t 
vl  piiis>.iriiment  appujee,  au  sujet  dn  comté  de  Boulogne,  dédiait 
la  princeise  t'onstanre  ,  sœur  du  roi  Louis  le  Jeune,  et  femm* 
re|(iidiec  Je  Uaiini>iid  V,  comte  de  Toulouse.  Retirée  pour  lora 
à  i'aris  ,  et  n'avaiil  pas  de  quoi  soutenir  son  rang  ,  elle  fit  solli» 
citer  le  pape  Alexandre  III,  de  lui  faire  reslitiier  le  comté  de 
Boulogne,  l|u'^,u^(acî^e  ,  mui  pi  1  itiier  mari,  lui  avait  constitué 
pour  son  doiiairc.  Le  pape  prit  avec  chaleur  les  intérêts  deCons- 
lance,  11  rcrivit ,  le  3730111  ii(i8,  de  Bcnc'vcnl,  où  il  était  alors, 
aux  cvè<jues  de  Soissons ,  d'Amiens  ot  de  Laon  ;  Ieur|ordoiinant 
de  faire  tous  leurs  efforts  auprès  di-  Maltiicu  et  de  Harlc ,  (0 
femme,  pour  les  engager  à  rendre  le  comté  de  Boulogne  à  cette 
princesse.  •  En  cas  ne  refus  pour  cette  restitution  ,  reneavolos  » 


I  épouaa.  Pan  ii7i»,Éi>èoMOM,  litfjlè'naoal, 

lo» ,  et  veuve',  i*.  de  Geofroi.'i^omU  tOê» 
«illaumc  iV,  comU  d( 'Nerçr*/ L'annda  ant^ 


di^ait'il ,  l'excommunication  dc'jà  prononcée  conlr'eu»  poor  la 
•  mariage  illicite  qu'ils  ont  contracté  >.  Dani  une  autre  lettra 
qu'il  écrivit  à  l'archevêque  de  Rcinus  Henri,  Irère'Se  CqUataaco, 
qui  l'avait  aollicité  en  faveur  do  aa  anars  il  lai  mii»diît  do  na 
rien  négliger  pour  obi igcr  les  personaoa ipiavaient  été UTdaoataa  % 
la  constitution  de  son  douaire  ,  de  rendre  idmoignage  A  la «drild. 
(Vaiaiotte.)  Mathieu  brava  néanmoins  ce  nouvel  nrage.'itaàiMâl* 
tint  daoi  lapoaaoïsion  du  comté  de  Bonlogoe. 

L'an  11690a  1170,  la coaateaao  Maria , teadide  do  rapaatirt 
se  sépare  de  aoa  auri  1  et  ao  ntin  aa  mjwiralèra  d«  Saiate- Aa*« 
tnlMrthe  de  Montreuil ,  oàdlaiBaBntai  1  lUe,  oiM  kfte.^prèi 
ta  retraite,  Mathien  1  .  -  -  - 

oomitc  de  Veimandoftj 

trevand  ,  a*  de  Guillaume  L.  ,  ^^-.^  - 
vante,  il  fonda  la  ville  d'Etaple«.  L'an '1 1 7) iï.M  déclara,  aveC 
le  comte  de  Flandre  ,  ton  frère ,  pour  le  prince  Henri  lo  îmm», 
révolté  contre  le  roi  d'Angleterre  ,  Henri  II ,  son  pire.  Lca  dws 
comtes  ,  ayant  ameiW ^ur  la  fin  de  juin  des  (roupcs  an  prince  re- 
belle, vont  faire  avec  l'.n  le  sicgc  d'Aumale^  dont  ils  te  rendent 
maîtres  par  la  perlulic..  »U.i  comte  même  d*A(imalc.  De-li  ilt 
marchent  à  Driencouil  ,  qu'ils  prennent  de  la  même  manière. 
Ils  louriieni  ensuile  du  l  AU'  J'Anpies  :  mais  sur  la  route,  le  comte 
Mathieu  ,  (lit  Hjf  iil  de  Du  rio  ,  est  blessé  à  mort  p.ir  un  certain 
marquis,  le  jour  de  Sainl-.la<  ijucs  (a5  juillet);  événement,  ajoute 
ce  cnfoniqueur  ,  qui  fut  viiibli  iiii  iil  l'rtirl  d^?  la  vengeance  di» 
vine.  •  Car,  dit-il,  cinq  .ms  anpar.ivani,  le  tnèinc  jour  de  Saint- 
»  Jacques,  Malhicuavail  juré  Cidelile  au  roi  pi  re  (le  vieux  Henri}, 
■  en  touchant  lea  aaintct  reliques,  et  spécialement  un  bras  de 
«  sainl-Jacqoe*  ,  qui  était  li  prêtent  ».  D'autres  disent  que  Ma- 
thieu fut  tué  au  sicçe  de  bricnconrt.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  fiit 
inhumé  à  l'obba^e  de  Saint- Joste,  et  laissa,  de  son  minage  avec 
l'abbeaie  Marie  ,  deux  filles  ,  Idr  ,  qui  suit ,  et  Hathildc  ,  fcnirae 
de  Heori  1",  dnc  de  Brabant.  Ces  deux  Gilet  avaient  été  U-^iu- 
méet  par  le  pape.  Du  second  lit,  Mathieu  laissa  une  lille  dont 
le  tort  eit  ignoré.  Êléonore,  veuve  de  Mathieu  d'AIsnce,  sé  !*• 
auiiapaor  la  quatrième  fait  à  Mathia»  111  >  conta  da  fie 
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DES  COMTES  DE  BOULOGNE. 


Mathieu  d'Aiaace  ett  qualifie  par  Gilbert  «U  Mont,  Miles  admo- 

IDE,  MATHIEU  n,  GÉRARD  DE  GL'ELDRE,  BERTHOLD 

DE  ZERUtOHEN,  «  RENAUD  OBDAilMARTIN. 

X  — 

1173.  Idk  ,  Glle  aî(i^e  de  Mathieu  d'Alsace,  Int  tncce'(ja  au 
—""«le  Boulogoe»f.»on«  la  garde-noble  de  Philippe  d'Aluce, 
de  Flandre ,  son  oncle.  Ce  piincc  lui  fit  d'abord^pouter 
BlA-nuBir ,  doot  on  ignore  le  «nroom  et  l'ongine  f  pnïk  l'eprii  la 
nort  de  celui-ci,  vtn  fn  1 180,  Ginian  Ilf,  eooaltde  Gneidre. 
Stantcocorederettae  vcove  l'an  1 135,  elle  tfpoun  eu  tfeieièinet 
aocctBuT*ouilV,daedeZ«nnflieu,<}u'elleperdîteBii66,Mnj 
«■mroireud,'adbirt>»iMMi|ilttt  ^deaeadeinprfeddnle  maris. 
Me  fut  enaniie  fed«i«hdepar  Reorad,  coflttedb  DiBuariin,  qui 
vaaaftdei^jpndier  Mahaut  de  Châtilloii ,  «a  femme ,  ponr  Vépôu- 
MT  (  cl  pur  Amoul ,  baron  d*Ardre>  et  depuia  comte  de  Guine*. 
U*  9**^  donn<(  ta  parole  au  second  ,  Renaud  ,  d'intelligence 
E  K  roi  Philippe  Auguste  ,  la  fît  enlever  et  conduire  en  Lor- 
Le  baron  d'iVrdrf.i  ,  nur  la  nouvelle  qu'elle  lui  donna  de 
I  enlëvemcul ,  se  init  en  route  pour  venir  la  dslivrcr;  mail 
Henaud  ,  iurormc'  par  la  comtesse  elle-m<''mc  ,  qu'il  avait  su  re- 
gagner, de  la  marche  de  son  rival  ,  le  fit'arrèlcr  à  Verdun,  et 
enfermer  sou»  la  garde  d'Albert,  cVèquc;  i-ln  de  cette  ville.  Pour 
recouvrer  sa  liberté,  le  prisonnier  fut  obliçje  de  renoncer  à  \.i 
main  de  la  comtesse,  ijuc  ReuauJ  tjiouij  cusi^ilc  {an*  contiii- 
diclion.  Renaud,  l'an  iiqr,  rendit  lioinnuge  ;ia  roi  Philippe 
.Aueuste  pour  le  comte  de  Uouloguc  ,  (  '/'rés.  dès  Ch.  Iny  Flle 
Boulogne,  pièce  I.  )  le  P.  le  Quien  se  trompe  donc  en  plaçant  le 
tnariage  de  Renaud  et  d'Ide  en  119V  Ce  fut  vers  celte  dernière 
ann^e ,  suivant  la  conjectore  trèa*probal>le  de  SI.  de  Prtf^igui , 
que  Renaud  et  son  tfvtam  Ad|linnt  dm  iuit  Miidpnm  A  des 
cootumes  à  Celaia.  '  ' 

L'an  11917»  Renaud  i^lant  â  la  cour  de  Pltîlippe  Aagute  » 
*  CompiJ|B|t|  jynnd  querelle  ,<èn  présence  dn  inonarqne,  avec 
ïlugaei  Iv^cemedeSeiot-^ol.  Celui-ci  applique  à  Renaud  sur 
le  Txiage  un  conp  de  poing  si  rude ,  qu'il  lâit  jaillir  le  tang.  A 
l'inatant  le  comte  de  Boulogne  lire  ton  ooulelaa  pour  eu  frapper 
•on  adversaire  ;  mais  le  roi  et  les  baroni  tVlaat  mit  entre  deus  , 
les  séparent.  Renaud  a^ant  quitté  In  eour  en  colère  1  le  rot  lui 
frit  dire  de  t'en  rapporter  i  In  acur  la  râMratioB  dn  VuljfÊn  qui 
InmitMfiiiie.  «  J\enaNn«,  répond  le e9fnt«  de  BoOlogiM» 
»  MomiqaeleiM  fiwM  remaler  i  aii^lM  le  aang  fâ  eu  cet 
n  ddenald».  RemHidaprieecheoBliaNtlirat|le»eevaBdenprte 
du  conte  de  Gninet,  et  rajMtamdttM  let  iAtMu  ,  iltvont 
tranver  Baudoidn ,  eomie  de  Flandre  i  auquel  ils  font 
_  I  de  leaneontift ,  uns  égard  pour  le  traité  aArrat ,  qui 
lea  metlait  tout  fa  mouvance  imméoiate  de  la  France.  Le  rai 

ippc  Auguste,  apprenant  celte  félonie,  se  met  en  marche 
pour  la  punir.  Mai;  la  pan  le  fait,  l'an  MÇf),  par  \f  traite  de 
Péronnc.  (,ctte  uièine  .mnec,  Renaud  cl  le  comte  de  Flandre  , 
chacun  avec  leurs  femme»  ,  suivant  Raoul  de  Uiccto  ,  preuneut 
ensemble  la  troii  pour  la  Terro-Saintc.  Mais  Renaud  ne  tint 
compte  de  cet  engagement,  malgré  les  ordre*  que  donna  le  pape 
Innocent  III  de  le  contraindre  pw  lu  T«M  dM  ennùmè  n'ac- 
quitter de  son  vœu. 

Rcfi.ni  l  ,  Tan  lao.J  ,  m  mois  de  di'i  eiNlu  r-  .  rji-Je  Ii-  cliAleati  et 
la  chilellenic  de  Murtenicr  au  roi  Philippe  Auguste  ,  qui  lui  donna 
«n  échanee  le  chàle.iu  et  la  châtellcnie  de  Dornironf  en  Passais 
avec  la  foret  d'Aiideiiite.  (  Rec.  de  Colbert ,  vol.  5.  p.  679.  ) 
Renaud  (?lait  cependant  en  diffcVenl  avec  Henri  le  guerro^'eur  , 
duc  de  Brabant ,  qui  ay-int  épousé  Mv.liilde  ,  soeur  cadelle  d'Ide 
ta  femme  ,  nfpeiaii  sa  portion  du  comté  de  Boulogne  et  dct  au* 
tret  biena  de  Mathieu  d'Alsace,  père  de  cph  dent  princesse*. 
L^nn  I3M5{11.$.).  ils  font  cnsernMc  k  Vi  rimn  ,  au  mois  de 

fifvrier  t  CD  préience  du  roi ,  un  traiié  par  l«quel  Henri  cède  i 
Beamd  letiiea  iuprfleitliou  nr  k  coortdde  Boulogne ,  oMgrai^ 


tunt  une  rente  annuelle  de  600  livret,  que  celui-ci  s'engage  hi  lui 
payer.  A  l'égard  dcj  terres  situées  en  Angleterre  ,  sur  lesquelles 
les  femmes  dn  duc  et  du  comte  avaient  des  droits ,  il  fut  convenu 
qu'il*  travailleraient  à  frais  communs  pour  les  recouvrer  ;  mali 
une,  si  l'un  det  deux  faisait  une  expédition  dans  ce  pays  tant 
I  autre,  teftnîl  qu'il  pourrait  en  tirer  lut  appartiendrait  a  lui  seul. 
'  Buikens ,  pr.  p.  56.  )  La  même  apnée,  vinel-trois  seigneurs  de 
Normandie,  le  comte  Renaud  i  leur  téle  ,  Tétant  assemblés  le 
dimanche  après  l'octave  de  la  TouamÎBt  (iS  novembre  ;  i  Rouen, 
s'engagent  par  serment  à  défendra  ceôtre  ki  entreprises  du 
cleraé ,  let  droite  dont  ilt  étaient  «n  poneaiiaa  eone  (et  tigne* 
de  Henri  II  et  ^  Richard  b*.  (DuChcane,  Script.  Noim. , 
pp.  loS^iofîo). 

Le  rat  Fbilippe  Auguste  avait  ccpendaoi  det  tajettde  1 
i  l'égard  du  comte  de  Bonlagy.  L  an  lai  t.qw  laia,  ce  1 
que ,  inttruit  de  te*  lîaîton^  avec  Permd ,  nouveau  i;omte  d« 
Flandre,  le  fait  tommer  de  lui  livrer,  ponr  gage  de  sa  fidélité,  set 
cbileaux ,  et  cela  conformément  i  un  acte  de  l'an  1 1 96 ,  par  lequel 
il  s'était  obligé  à  servir  le  roi  envers  et  contre  tout,  en  donnant 
pour  garantie  de  sa  promesse  le  comti:  de  Boulogne  avec  l'hom- 
IQBge  du  comté  deaaint-Pol  quien  re'evjlt.  Renaud  le  refuse  ; 
et  en  conséquence  le  roi  confisque  ,  l'an  i  212  ,  le  coint^  de  Bou- 
logne pour  c.nijc  de  félonie.  Renaud,  plus  irrite'  <]u'cflVaye'  de  ca 
coup  de  vigueur,  va  trouver  Oitou  iV,  roi  de  Grrnianie,  et 
l'exrile  contre  la  France.  De  là  il  passe  en  Angleterre  auprès  du 
roi  Jean ,  qu'il  engage  facilement  duiis  se»  vue*.  Ferrand  ,  comte 
le  Flandre,  y  était  déjà  entre,  si  ce  n'était  pis  lui-mèmc  qui 
l'avait  deterioine  à  la  re'volte.  Renaud  revient  le  trouver  pour 
concerter  avec  lui  les  opi-'rations  de  la  guerre. 

L,^ail,\  a 1 le  roi  de  France  et  le  pnnce  Loois,  son  (îls  ,  après 
avQÎf  tu^jugué  une  partie  de  la  Fbindre,  tombent  sur  le  comté 
Je  Boulogne ,  doot  ilt  font  en  peu  de  tenu  la  conquête  en  l'ab.^^ 
ence  de  Renaud,  qui  t'était  réfugié  chex  le  comte  de  Bar,  son^ 
parent.  (Naugis.)  Mais  après  leur  départ,  letdcux  comtes,  FerranO) 
'  " — ad,  avec  leurs  allies,  te  jettent  1  leur  tout  sur  le  comt^^ 
es,  d'où  ilt  emmènent  prisonnière  la  comtesse  Béatris, 
(  f^mr»  Araoul  II ,  comio  de  Guines.  )  La  ligue  du  comte  dè 
Flandre  te  fortifie  par  let  toint  de  Rcnaud.^^y  bit  entrer  plu« 
«ieurt  princet,  tant  des  vassaux  de  l'Eaapré  qba  de  ceux  de  In 
France.  Le  roi  d'Angleterra  lui  tgraat.^nné  le  commandeaent 
de  ta  lotie,  il  attaqua  celle  da  Ftaneè  qui  avait  nMiaitlé  i  EÎiua , 
-^i-  I  ^^jgMÛieaus ,  «t  (pt  prit  trait  céntt.  Ajant  en- 
la'larra  ans  Anglait,  il  ferina  le  tiég^e  dq 
.  ^  !é  '^n^.le  étant  survenu  ,  làilla  en  njieaa 
troii  mlUe  baiiiidf^fa  awîemit  j  «t  délivra  la  place. 
rttuU  Cftn>no2*) 

Vm  1314,  TaiMilB  jfcaeBaîfddrAfiit  défaite  le  a7]uillet.  i  laf» 
meosc  bataille  deRouviuet.  Renaud^  fhtpris,  après  avoir  fiiit  det 
prodiges  de  valeur  et  renversé  Philippe  Auguste  :  peu  t'en  fallut 
Ainp  riiip  ce  monarque  ne  pérît  dans  l'action  ;  car  ayant  été 
iod 
cl . 

Mais  surceiju'nii  apnrit  (j^u'il  négociait  de  là  avec 
Otton  pour  l'engagera  rontinucr  la  guerre,  le  roi  le  le  fit  amener. 
L'entrsvue  fui  terrible  pour  le  comte  de  Boulogne.  Piulipjie  Au- 
guste lui  repi'ocha  pubGquemeut  la  perfidie  et  son  iugratitudc  ; 
"iprès  quoi  il  le  fit  charger  de  chaînes  ,  et  conduire  prisonnier  au 
chlteau  de  Pcronne,  oui!  mourut  de  désespoir,  l'an  1227  ,  vers 
le  tems  de  Piques,  suivant  Albéric.  D'autres,  avec  moins  Je  pro- 
>abilité  ,  mettent  sa  mort  eu  1234.  Mais  l'historien  mode<ncde 
'  at.ji>  se  trompe  évidemment ,  et  se  c-Mtredit  même  en  la  plai,aDt 
en  1316.  Penuaol  ta  captivité,  ce  fut  le  prince  Louis ,  fils  atné  de 
Pnnce,  qui  gouverna  le  Roulonnais.  {Chion.  Anàt.)  Renaud  avah 
l'ime  vraiment  guerrière:  henrcnxs'il  eût  faitunussgc  plutlégilime 
de  sa  valeur  1  La  ville  d'AmbIcleuie ,  dont  le  port  ctaitconnu  dèt 
k  tenu  dct  Romain* ,  lai  doit  aou  rétaUittcmcnt.  Ce  coale  était 

-  -  -  .àhh.. 


même  que 
foule  aux  p 
son  amiuri 
le  dégager, 
prisonnier. 


des  ch 


vwix  il  ne  dut  son  salut  qu'à  la  bonté  de 
j  va!eur  de  ses  ch(ji.a!ier$,  fpii  vinrent  à  bout  de 
iuiii'-  lui  le  lieu  ou  Kenaud  fut  d'abord  envoyé 
pnrit  (J^u'jI  négociait   


5no 

Uille  d«  BoBvines  i  paraître  plus  grand  qu'il  nVuit ,  il  av.iit 
■jonttf  i  ton  heaume ,  suivant  Guillaume  le  Urotoii ,  des  conx-^ 
uiite*  de  cAlcs  de  baléiu  p»iir  «n  imposer  «ttTintage  à  reancmi  ■ 


E  cx>fù<  auoiaf  u  nijjtit,  qgu  taaeU  ia  aauo 
BnKhùbdcw  Bridai  aoUilMah  pawt; 
Oi  i|at  fla^iam  an» ,  aHgnw  wiicniUfaa  nuil 

I  «idcii. 


_  Dé*  Tm  laoi,  aniiMit  d'aodt,  Philippe  Hurcpcl ,  f,h  de  Vhl- 

Kppc  Auguste  et  d'AKOCsde  M^fraiiie  ,  ajMnr  j  p*  im  un  .-m  ,  avail 
4U  aeeordtf  avec  M.ihaat .  fille  de 


rnirile  il  iriJe.  (  Baluzc 
iiii>.  I.i  '•ii]\f  plusinurs  acte*  rc 


liist.  dAwe,  pr.  ,  p.      )  ]l  v 

ACCm&nu^c,  (li)n!  le  pUis  rciii.ir(|iial)l<,-  eii  ci.ltii  du  mois  de 
mai  laio  ,  pm  l'  i[uil  Uonainl  lioiuic  à  Pliilippr  ,  «im  ti  ndre  lu- 
liir,  pnnr  liiiir  lu  11  il'au  ri.^  cuiivcntioiis  pr<-r<'(!(  rmiiLiit  l^iitcj  au 
sujtl  iic  ion  rnarir.j;c  ,  U,-'.l^  |,,.vm;.m -iii  (ju'il  a  /,■/  Ciilcio  ,  à 
la  rt  >i?rve  de  Lillc|joiitji>  <.'(  il'Ah  ^v.  On  .1  .m  ipic,  par  ces  inoti 
l'ri  i  iiîi  to  ,  il  di>ii;iiait  la  vil  <■  <]i'  C.iI.ms  ;  mal',  eu  s'csl  rix^pn's  : 
c'csl  II'  pjy»  de  Caus,  ou  Li-lcb.-uiie  cl  Alysv  sont  situes.  Le  roi 
fit  tt  lebrcr  le  mariage  au  nio.4  d'août  ,"du  consentemeut  de 
la  conitrsjc  Me  ,  (jui  s'ctjil  relire'c  en  Flandre  après  l'cmprison- 
II  un  lit  Je  siMi  111  iri.  Ide  mourut  la  nièuie  année  dan»  un  inotias- 
itre  d'Ipi  cs ,  d'où  die  fut  lran>porUe  dans  la  principale  église  de 
Dmil..j;ne.  Celte  cointesaeaTailWrîttf  de  l'affection  de  ses  ancê- 
tres pour  Tordre  de  (.luni ,  couune  le  prouve  la  charte  sau*  date 
par  laquelle  elle  couiirme  à  cet  ordre  M  droit  de  péace  qn'ili  lui 
avaient  accord<.| ,  et  prend  «ow  m  garde  et  proleclioolei  aujels  <•'. 
les  bicui  qui  lui  apparlienoeot  drai  le  Bowloonaii  :  Vt  $lnt,  dii- 
cllc,  (Vi  custodia  et  conductu  muoetpounda  eomUmUtt  Bûhnia- 
in  perpeiyum,  ticut  corpns  meum eimmêm.  Fumi le* Mmoins 
qui  sont  de'oooimë»  dana  cet  acte,  «o  voit  on  Henri ,  oncle  de  U 
comtetac ,  flSmrito  mimnailo  mee.  {ArMr.  dê  Cluiii.)  (  yor. 
1 1  eajmi»  ib' DiMknterff  Ji.  J 


^  '  PHIU^FE,  BIT  HtTREPEU 

ia94-  Pll»«.l»rK,  dit  HuftrHM. .  cV<l-à.dirc  Ri  r  ri  '  si  ,  rcmlc 
de  Horlain  et  de  ClenuDut  en  lieauvaisis,  né  l'an  1^0.1  ,  pnl  le 
titre  de  coni'c  de  Boulogne  et  de  l)amTnartin  ajires  >oii  mariage 
célèbre  ,  comme  on  l'a  dit,  en  1  a  i  b"  (  1  ;  avcr  Maliaut.  Mai*  il  ne 
fut  invesli  deccs  coiiili:»,  ain&iquede  ceaji  il'Aiiinnle,  i]u'en  1  aa3 
au  mois  de  février  (  \  .  S.  )  ,  narlcllrei  du  rni  Louis  VUI,  sou 
lierc.  Pliibppe  at-Louipagna  ,  lan  i?2(>,  ce  monarque  dans  son 
eupéditton  contre  le*  Albigeois.  La  iiH  uif  .^ihh  o  ,  après  la  mort 


(t)  (VnHriigç  e%i  n. inmoini  rapppriv  i  |-.,„  ,  ;  la  f^nitlrxie  ci 
wi  lies  Conui  d«  jUinuBMligj^yiyiifa  *er.  le  nni„.>  <la       ,i„l.-;  ,i„m 


le  pt»mi.r  qui  l'a  dl^cniriMlWatWMara  pou»,  p«„r  adopicr  b  da'.c  ui,« 


^.a.^M.^«,UMjj.ly* 


|ia  ««raîfiji  «II* 
auiù 


GgoMa  da  DmbuhmU»  da  flaiikgiia  M 
f«  M  aiaana  jMHb  qne  |a  ut  'Omjt 
Maliiud,  lia  ttk,  muie^  l  man  trcail. 

Comte  fa  de  Vtnjur.c  ,1  r,,  d'AanjuW.  ' 

J«  o'eu»  qoe  ctUc  IdU,  ti  n'to»  poim  .l'hoir  mUe  1 

M»U  Dicu-Uonn«  Philippe  k  nu  fille  donaa 

Sun  Gif  oomaié  IfbUipfQ,  m  «mm  m  peidemMi 

Et  Cela  m'aTÏni  l'an  aûl  dana  im  al  ifiuim 

L»  Chwn^uc  eo  bit  foi ,  et  a'y  am  patot  da  glaw. 

I.«n  de  lui  partlonoer,  le  roi  Philippe  AaoMM  M  lMd*  TIII.  aan  ne. 

:_  Mnr.  rc-.inrtni  U-  rmut,  R.n-.uil  d^m  \»  rîtnUitf  VaM  goW-^----- 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

de  Louis  VIII ,  il  assista  au  tacre  de  Louis  IXy  *én  MTCa*  ^ 
il  noria  l'epi  c  royale  pour  terminer  le  ddbat  diit  «omletaes  de 
Cliaiiijia  -Mil.  1 1  ds  Fleiidra,qni«edi^alaiaiitcedcoitenl'ftbieac« 

de  Ictii  >  iiiani . 

P!iillli|ii-  <l>  vorait  en  secret  le  dcjiii  qu'il  av.iit  Je  voir  entre  fct 
niaiui  di-  niaiiche  la  récenr.r  i[u'il  crovjit  lui  ap)>arlenir  par  !• 
droit  (le  ^3  iiai>s»iice  ;  iiiai>  il  n'osa  oclalcr  tant  que  vécut  Renaud, 
*'in  Leau-pérc.  On  ne  rrl.'uait  en  cÛet  celui-ci  en  nrison  cpie  pour 
assurer  à  soit  f^elldl  e  lu  p  iuible  possession  de  ses  domaines  ,  qii  il 
n'eût  pas  manque  de  rcvc  iifli.|uer,  *'il  eût  iftc  ini»  en  liberté. 
Cependant  Philippe  travaill.iil  a  ie  ménager  une  communication 
avec  l'AnglcIcrre,  toil  pour  en  tirer  du  secours,  soii  P"nr  J 
trouver  un  atile  en  cas  de  besoin.  Cest  dan»  cette  vue  qu'il  ût 
entourer  de  murs  rfpai»  et  fortifier  de  bonnes  tours,  l'an  la?-  , 
le  bourg  de  Calais,  qui  jusqu'alors  ^tait  rest^  ouvert  et  vm^  dé- 
fense ,  quoique  depuis  long-lems  ciSlèbrc  par  la  pêche  du  hareng. 
Ces  travaux  ,  dont  il  dissimulait  le  motif,  ne  donnèrent  aucun 
ombrage  à  la  cour.  Mais  après  la  mort  de  Renaud ,  le  comte  Phi- 
lippe n'ajrant  plu*  les  mêmes  raisons  de  ménager  le  rdgenle  1  fit 
cdorcle  dessein  m'il  avait  de  la  supplanter.  Pour  y  wuwir,  il 
concerta,  l'm  tïd,  avec  plusieurs  seigneurs,  le  jirojet  d'enlever 
le  rot ,  lorsque  d'Oridans ,  où  il  dtait  alors ,  il  reviendrait  i  Paria. 


lostniils  da*  eonplot  «itr  la  roatepar  Thîbant,  comte  de  Champ»* 
eii««lt  monarqnc  et  se  eo  donnent  avis  aux  Parisiens ,  et  s« 
jettent  dans  MontlMri.  LesbabiUnlsde  la  capitale  volent  an  se- 
cours  de  leur  souverain  ,  et  le  ramènent  en  triomphe  dans  leur* 
inuri  aux  jeux  des  rebelles  consternes.  Ce  coup  inanqu^,  Phi- 
lippe, quelque  tcms  après,  lit  une  nouvelle  tentathr*  qui  lieot 
pas  un  meilleur  succès.  L'an  i  j/jç),  pour  se  venger  de  Thibant  « 
eiHitre  leijuel  il  eUit  le  plus  irrlir  pour  n'avoir  pas  ^pousdlafillc 
du  du',  de  llretaf;ne  ,  Philippe  se  mit  à  la  tétc  des  partisans  delà 
renie  de  Chy  pre  ,  qui  lui  disputait  le  comte  de  Champacne.  I-e» 
confcdi  ri -,  ,  dont  le  nombre  riait  augmente,  s'etaiil  rassemble's 
prèi  de  Saiul-B'lorcnlin ,  dans  le  Tonnerols,  entrent  après  la 
quinzaine  de  Saint-Jean  '  posi  ijuindenam  Sancli-Joaimis  )  dans 
la  Champagne,  <|u'ils  parr  oureiit  le  1er  et  la  torche  à  la  main, 
publiant,  afin  de  rendre  Thibaut  o<liiiij;  ,  qu'il  es",  auteur  de  la 
mort  du  roi  Louis  Vill.  Plusieurs  des  vassaux  de  (^liampaRne  , 
troinpe's  parce  bruit  calomnieux,  se  joignent  aux  ronfederes. 
Thibaut  est  à  la  veille  de  perdre  sa  capitale  ,  maigre  la  brave  dé- 
fense du  gouverneur  ,  Simon  de  JoinviUc  ,  père  de  rhisloricii  qui 
nous  sert  i.  i  de  guide.  Le  roi  et  la  reine-inerc  arrivent  à  propos 
pour  le  secourir^  lin  vain  les  conféd«Sré»  font-ils  prier  le  monarqna 
de  ne  se  point  mêler  de  leur  querelle  ;  Lonis,  tout  jeune  qu'il  est , 
les  étonne  par  la  fermeté  Je  sa  réponse ,  et  les  obh^  k  se  retirer. 
Il  les  harcèle  même  et  les  poursuit  jv>4^*i  Laigoe,  dans  le 
Tonncrois.  Ififf»  TlwbanllV  ,  comte  de  Champagne.  )  La  ré- 
gente cependant fidialtftire «ne  irruption  dans  le  Boulonnais  par 
le  comte  Je  Flandre.  Pliili,>pe,  rappeld  chei lui  par  ccltc  diver- 
sion ,  y  trouve  La  plupart  de  ses  places  envahies  OU  saccagées  par 
l'enneni.  Les  fiaftificatione  de  Calaia ,  qa*il  venait  d'^ever ,  sont 
menacéet  d'dtra  ddtruitea.  Mus  des  mdAaleurs  engagent  le  eonlo 
de  Flandre  i  bire  la  paix  au  moyen  de  quinae  ceiils  marcs  ,  et 
vingt  muids  de  vin,  qui  lui  sont  oRerU.  [Chron.  Andr.)  Philippe 
fil  dans  le  même  tenis  son  accommodement  avec  le  comtô  de 
Champagne  ,  et  pre'para  celui  de  Mathieu  ,  duc  de  taOnaine  ,  et 
de  Hcuri ,  cunte  Ji  liar.  (pii  se  faisaient  la  guerre,  appii>«'s  jus- 
qu'alori,  le  preimer  par  Tliibaul,  et  le  secoud  par  Philippe.  Nous 
avons  les  lettres  du  comte  Je  Boulogne,  datées  du  mois  de  sep- 
tembre laîo  ,  par  Icjquellcs  il  déclare  qu'il  .-i  fait  la  paix  avec  le 
comte  de  Champagne  par  la  nn^dialion  de  leurs  amis  commun»; 
que  le  comte  de  Dar  et  le  duc  Je  Lorr.iinc  se  sont  soumis  à  leur 
arbitrage  pour  les  différents  qui  c'taicnt  entr'eux,  et  qu'au  cas 
qu'ils  ne  puisent  les  terminer,  ils  s'en  rapporteront  .i  la  décision 
de  la  reine-mère.  (  Mst.  de  Fontanieu.  ]  PluUppe  aide  le  roi .  la 
même  année,  à  rcponsser  les  Anglais,  qui  avaient  fait  une  des- 
cente en  Basse-Bretagne.  Ce  prince  et  Varchcvêquc  de  Rcuns , 
muuis  des  pleins  pouvoirs  dn  roi ,  concluent,  l'anuée  suivante , 


ncamp  devant  Saint-AulMl ,  à»n»  le  moi»  de  juillet ,  une  Irire 
ét  trou  ani  aree  l«  doc  de  BreUgnc  et  le  comte  de  Gloce»Ur  , 
IraiUDt  au  nom  du  roi  d*Ai«lel«rr«.  (  Trésor  det  Ch.  cote  Bn- 
tania,  14-54  )  An  milieu  *e««cc«paliOii»,  Philmpc  ne  la«- 
âait  pa»  de  fuire  travailler  k  l'catbcililMnvat  ol  aux  forUficaUoni 
de  la  ville  de  Uoulogue  par  de  aoitVMB  non  dootil  la  fit  eari- 
noaer  dant  une  enceinte  k  la  vérité  plM*to«le,a»ttP»M  rtiu- 
liire,  et  paru»  cluWean  qu'on  voit  «ncort  »  r«tfMMte  mU  n\lt, 
au  levant.  1,0  il.iii  (le  ces  ouvrage»  e»t  mafVlHl*  Wp—jjjp*  9"' 
cttan-detstis  de  l,i  porte  du  pout-levi»  di  CfcCPMWyyy  g 
celte  inscription  :  PhiUpp,'  ficuxlc  n,i  Phil^t  '"'aoT 
logne,  fit  faire  ce  raurîconuncest,  l'an  de FinetmatUMliii , 
ai^./nf/     Si  mon  >!e  ï'illuTsfiU  créé  premier  séni€*M. 

l.c  cou, t.-  riKlippc  4'.:l;iul  rendu,  l'an  la"»',  ,  avec  Mahaut,  U 
Unxuxv,  A  Cv.i-i.-,  cr.ailrcs  dincnl  i  Novon,  pour  un  toumoi 
qu'il  avait  lu.-n.cnu-  ludique  ,  >  lui  tcinom  de  la  passion  que  la 
comtes^.-  t<  tMni;;na  pendant  Us  jr  ul. -,  pour  l  lorcnt ,  comte  de 
HollanJc  ,  !r  ^r^.siR-ur  !<•  inicuii  f^iil  If  plus  a.lioil  de  la  troupe. 
Transport,  .i.-  j  J.  u.u- .  il  s.- fjit  armer  ,  descend  dans  I  arène; 
et,  aprtt  «être  «bouclie  avec  le  sire  de  Ncîle  et  les  autre» Fran- 
çaii  ,  il  attaque  le  comte  à  leur  tète,  t  loi  eut ,  qui  rroit  <iu.  .  .  ,1 
une  »uile  des  jeu»  ,  »e  lai*«c  rcnfcriuer  dafis  un  coiti  ou  1  liilipjie 
le  perce  de  *a  lance.  Le  comte  de  Clcves  venge  sur-lc-champ 
la  inort  de  Florent  ,  son  frère  d'armes,  sur  l'assasin  ;  et 
Altemandt  ,  »Vtanl  rasicmbWs  ,  lacililcnl  sa  retraite  {.Inc. 
CAnm.  rimie  deUoU.)  La  chronique  d'Andrd,  qui  est  .lu  lem,, 
M  convient  paa  de  ce  r^cit^  cl  dit  au  contraire  que  Philipp*- ,  ^ 
ce  qn*on  croît ,  mourut  de  poiwn  :  Nohilis  Cornes  PhUppus , 
gtoriosl  R»gU  PhiUppi  fiUus ,  qui,  sicut  credUur,  pottonatus 
o&iii.  (  rorez  Florent  IV,  comte  de HoUanda.)  L  auteur  de  «  et 
ouvrage  fait  un  grandéloge  de  la  piudenec  du  comtoPluUppo,  de 
aaougaiiîcence,  et  du  soin  qu'il  eut  d'élever,  dans  «w  places,  de 
nouvelle»  fortification»  et  de  reparer  !*•  ancienues.  Ou  voit,  par 
rç  qm  vient  d'  trc  raconte  ,  Ici  modiliçeliolia  qu  OU  doit  mettre 
.1  CCS  louanges.  Il  laissa  de  MiHAUT  ,  la femme , qui  liuMirreeut 
long-tems  ,  un  fils  nomme  Alheric  ,  qui ,  à  ce  qu  on  croit«  flSM 
t  ii  'Anulriei  re  ,  où  il  s'.Hablit  (  f  'oj  ei  Maliaut ,  «MMM»- « 
DumnuiHi.n  .  et  une  HII.-  nommée  Jeanne ,  que  Mr 
.  onir.,1  ,iu  luf  M  de  d.i.:cmbro  de  l'an  la^G,  mana  TOaucber  de 
(■bin.l.-ii  ,  o  lalnèmc  du  nom  ,  qui  dtvmt  l'un  de»  faineus  nier, 
riers  de  ion  Nous  avons  le  traite  de  Hugues  deChAUllon, 

comte  de  S.iu;t-rol  .1  de  lUos  .  perc  de  Gaucher,  fait  avec 
Mahaut  au  mois  de  décembre  1  l'jb,  porlaul  qu'elle  jouira  tr.ule 
•a  vie,  cofiiuie  de  «on  propre  htrila^e  ,  des  comtes  de  Cler- 
Biont,  d'Aumonl  cl  de  Llllcbomic  ,  pour  lesquels  elle  plaidait  a 
Jéeoordnroi,  prétendant  qu'ils  lui  ;ippartcnaiciii  ihu-  droit  de 


BES  COMTES  DE  BOULOGNE.  So\ 

L'an  12^3  (et  non  pas  1940,  dn  contentemrnt  du  roi  snn  fils  , 
la  rcinc-mi;re  lui  lit  épouser  AlTonte,  son  neveu  ,  frère  de  .S.iii- 
che  II,  roi  de  Portugal,  ct.de  Fcrrand  ,  comte  de  Flandre.  Uan» 
le  même  tenu  ce  monarque  ajaui  ei  i)-e  l'Artois  en  comte  ,  mit 
dans  sa  mouvance  celui  de  Boulogne,  qui  ne  fut  plu»  dc'sonnais 
qu'un  arriëre-fîcf  de  la  couronne.  All'onsc  cLait  destiné  à  une 
plus  haute  fortune  que  celle  d'un  comte  de  Boulogne.  L'an  1 1^% 
a  la  dcBunde  des  Pottugai» ,  il  retourne  en  Portugal  pour  admi- 
nistfvr  ce  royaume  (^ui  dépérissait  entre  les  mains  de  son  frère.  Il 
ne  lui  restait  plus  qu  un  pas  à  faire  pour  arriver  au  trône  ,  et  il  y 
arrive  eolîo.  L'au  1348 ,  il  est  proclamé  roi  de  Portugal  aprèi  la 
mort  de  Sncbe ,  et  change  bientôt  après  d'inclination.  L  année 
«uivaàlc  on  enviroOf  épnt  des  attraits  de  BàsTaix  db  CrsAKcs  , 
fille  naturelle ^AIAbic  X,  roi  de  Caslille ,  il  la  prend  pour  sa 
femme ,  et  lui  donne  en  dot  le  rojaunc  dca  Algarvet.  Mabaut , 
è  cette  «onvelle ,  part  de  Bonlocne»  v&  elle  «ait  midé»  poor 
aller  r^oindra  aon  auri.  Haia  Alfenae  »  mprawrt  ^'eUa  eat 
arrivée  aor  le* cÀtea  de  Galice,  lui  envoie  faire  déboM  Avan- 
cer ,  et  l'oblige  à  a'en  retoomer.  Ce  prince  néanmoins  conliaMt 
de  prendre  le  litre  de  comte  de  Boulogne  eu  le  joignant  à 
de  roi  de  Portugal,  quoiqu'il  e&l  répudié  celle  de  qui  il  le 
tenait.  {  f^oj-ez  Alfonse  III ,  roi  de  Porincnl  )  Mahaut  termina 
ses  jours  dans  le  deuil  à  lîini'opiic  le  1  1    '  j.mvo  r  i  ji»<j 

;  N.  S.  )  suivant  l'opinion  l  oiuiiiuuc.  Mai<  Jl;  i  lu;  |u-fiavc  contre 
Justel  i[  ri  llr  décéda  le  14  janvier  laôb  (ÎS.  ."^  :  <  \  ^  l  es  preuves 
ou  peut  ajouter  l'autorité  de  la  chronique  dr  i^iii  ,  «jui  met 
en  la  même  année  cet  événement.  L'église  de  Boulogne  fut  le  lieu 
de  îa  sépulture  :  son  anniversaire  >'y  célèbre  tom  les  ans  au  i.^ 
janvier;  et,  jusqucs  ver»  le  milieu  de  ce  sieele  ,  l'iwa^r  r't.iil  de 
l'aire  durant  le  service  aux  assistants  pauvres  une  disliibutiou  do 
pain  et  de  harengs  saurs  ,  qu'elle  avait  fondée.  Cette  .-ium6ne 
s'.ippcluit  la  partie  Mahani.  l.a  généaioaie  en  vers  des  comtes  de 
Danituartin  semble  dire  (piV-Ki-  laissa  d  Alfonse  de  Portocal  une 
fiUc  .  qui  porta  le  comlé  de  Dammartin  dana  la  maiaoo  <^ Trie. 
Cette  fille,  si  cela  était ,  y  eût  également  porté  leMnlé  ot  Boo- 
logne.  Cependant ,  après  la  mort  de  Mahaut ,  ta  succeiaion  pour 
ce  comté  se  trouva  dévolue  à  ses  deux  cousines ,  Marie ,  veuve 
de  l'empereur  Otton  IV,  et  Alix ,  femme  en  tinisièmes  noce* 
d'Amoul  de  Wctemacl  eu  BrabanI,  toutes  deux  n-^es  de  Henri  \", 
duc  da.Biabant,  et  de  Mahaut,  fille  de  Mathieu  de  Flandre, 
et  dettuie ,  comtesse  de  Boulogne.  Henri  III ,  duc  de  Brabaut, 
leur  nevea,  i|l|'«Mln«,  patve  que  la  represcnution  n'a  pas  lieu 
dant  le  Ortilinfllift  Henri  n'en  convenait  pas;  maii  elles  lui  cédè- 
rent ,  Marie  en  I3i58 1  et  AUi  en  ia6o ,  leurs  droits  sur  le  comté 
de  Boulogne.  BénH  tilanmoins  fat  inquiété  dans  la  posaesiou  da 
cet  héritage  par  deux  concorrenta ,  savoir;  Mathilde ,  ta  soeur , 
femme  ,  i"  de  Robert  de  France ,  comte  d'Artoia ,  puis  de  Gui 
de  CbÂiillon ,  comte  de  Saint  -  Pol ,  et  par  son  cousin  Robert  VI, 
comte  d'Auvergne,  fils  d'Alii  et  de  Guillaume  X ,  comte  d'Aa> 
verc"''-  II'  un  lit  la  cession  de  set  droits  au  dernier  movcnn.int 
la  somme  de  quarante  mille  livres,  et  celui-ci  s'accoumioda  avec 
Matliildc  en  lui  cédant  les  villes  de  (JaLn^  ,  de  Meik,  d'Hspcr- 
leque  ,  et  quelques  autres  lieux.  C'est  ainvi  ijue  le  comté  de  Uou- 
logne  passa  dans  la  maiMni  d'.Vuvi  1  i^nr,  (  /'(".r  /,i  uiiie  dtt 


succession,  linsues  s'engagea  par  cet  acte  ,  sous  peine  d  excom- 
munication ,  a  le  faire  ratifier  aux  fiancé»  ,  lorsqu  ils  seraient  en 
ikge  de  le  &irc.  (Mi*,  de  Camps.  )  Jeanne  mourut  sans  enfants 
l'an  laSi ,  nn  an  après ««b  man,  qui  lut  Ué  en  Epvpte  \  over 
lee  comtes  de  Clément  v^Beawatsis.  )  Cependant  le  roi  samt 
Louis,  cfeignant  que  les  principales  places  du  Bu  nnas  ne 
devinssent  la  proie  de*  Anglais  sous  le  gouvernement  bible  de 

llahaut.  eneaifea  celte,  comtease  à  loi  en  céder  pour  dix  ans  la  -,  _    ,  ,         ,  ^ 

«Se,  «n.  SréiudicfjiiweQus  qu'il  lui  laissa  en  cnUer,  awcl  *onuet  de  Boulogne,  vya  les  comut  d'Auvergne,  i 
tout  ce  9»  en  dép«li53|.  Wwt  u'Heit  paa  encore  imW-l  , 
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L'Ahtoi»,  amricamp.yvlriA  dei  Airehatps  «t  d'une  partie  de* 
MorilM  et  des  OraiDMIMqiMI,  ou  plalàt  Oromarsaquei ,  a  pour 
lioiiMa  1*  Flandre  an  Scpttatrioa ,  le  Haioant  à  l'Orient ,  la 
PtcHrdiean  Midi  et  an  Coveh^iit.  Sca  dc«n  prineipalet  riviîm 
«ent  b  Caodif.el  la  Ljp.  Dan*  b  dnruiMfiii  le  fit  des  Gaules 
•4MU  Heomea  ,,irArtoiB  iit  atlribatf  à  b  aacoade  Belgique.  Ce 
fiik  om  dea  premières  eonquêlca  de*  Wnmc$  dau  ba  Gaiiaa  ;  et 
Toa  aevcitp')'*"'  1"'  ■>*■  Vémt  imni  en .  bénéfice  avant 
Chariea  le  Cnauve.  Ce  prince ,  l'an  863.,  l'unît  ii  la  Fbndre  pour 
aervir  de  dot  è  Judith  sa  fille  ,  lorsau'il  coosealit  k  ton  mariage 
avec  Baudouin  ,  surnommé  Bras  ae  ftr.  L'Aftois  revint ,  i'aa 
I  i8o  ,  au  doinaine  de  la  couronne  par  le  don  que  Philippe  d'àU 
sacc ,  comte  d<>  Flandre,  en  fit  à  sa  pièce,  babelle,en  la  mariant 
au  roi  Philippe  Auf^ste.  Mais  cette  donaliou,  qui  ne  devait  avoir 
aoD  elTei  qii  après  la  mort  du  donateur  ,  souffrit  de  grandes  difli  - 
cultes  lors(|ue  le  luoiueut  de  l'exécuter  fut  arrivé,  d'abord  pari 
l'opposition  de  Mathildc  ,  veuve Philippe  d'Alsace,  qui  rc'cla- ' 
mail  l'Artois  comme^ son  douaire  ,  ensuit^  , par  celle  de  Bau- 
douin IX  ,  comte  Je  Flandre  ,  à  qui  le  monarque  fut  obligé  de 
c^dor  ,  l'an  1200,  les  villes  d'Aire  et  de  Saiijf- Ornor  poi^f  avoir 
le  n'ste  de  l'Artois,  Ce  dcmemhrcment  ne  liui.i  pjs  lotie-lcuis  ; 
et,  l'an  1211  ,  par  le  traite' fait  à  P<icit;i-V'eii  Jin  le*  34  Icvricr  , 
entre  Philippe  Auguste  cl  Jcanut  ,  crtmtcssc  de  Flange,  autori- 
sée de  Ferrand  son  <^oux ,  cc5  deux  villes  rentrircol  «tans  la 
main  du  roi.  Mais  l'Artois  ne  resta  uni  au  donaiM(  COB^e  on 
V*  le  voir ,  que  l'espace  (^'environ  viugt-sis  ans. 

ROBE&T  l",  nn      WOUjsf  LE  VAILLANT. 

1357-  Robert  I",  detnîèm»  de*  fils  dn  roi  Louis  VIT!  qui  lui 
sarvécurcnl ,  cl  de  la  reine  Blanche^  né  au  mois  de  septembre 
laïC,  eut  en  apanage  ,  par  le  test.iiiK-nt  de  ion  père  ,  les  villes 
4'Arras  ,  de  6aint-Omer  ,  d'Aire  ,  d'iitsditi  cl  de  Lcns  pour 
être  tenues  en  fief  de  la  couronne.  Cependant  Rdberi  ne  fut  mi* 
en  possession  de  cet  apanage  par  le  roi  saint  T^ouia  i|a'eu  1357. 
Le»  lettres-patentes  expédiées  à  ce  sujet,  en  date  du  7  juin  de 
cette  annrc,  iiouitnent  îiuipleiiienl  l'Artois  Icnam  Atrebafii  ; 
mais  celti'  terrr  lut  Lrigijc,  I  nniirp  suiwintp  ,  <.  t.  coinle  ,  seloi; 
Guillaume  de  Nantii.  Du  I  lilet  .ajoute  rjur  baint  Louis  y  attacha 
les  hoitiiariprs  de  Boulogne,  Guiues  et  S:iint  -  Pol.  Ce  fut  alors 
que  Robert  prit  le  titre  de  comte.  Le  roi  ion  frère  lui  accdrdadc 

S lut  sne  pension  viagère  de  vingt  livres  (i)  par  jour  eu  faveur 
e  sa  chevalerie.  Le  no«>veaa  comte  se  fit  mw  belle  rtfpnlalion 
far  la  aagwia  avec  bqMtb  3  faanma son  panpb.  L'an  i»^, 


Ji)SaMnafns«vkodraiiaii)«aad1iaik3S3liv.  «s.  4d.d«ao(r* 
laoasaaH. 


les  légats  dn  ppc  cl  plusieurs  princca  d'Allemagne  ayant  eicfl 
b  eammuM  impériale  roi  saint  Louis  poar  le  comte  Robert , 
les  élab  dn  rayaÙM  répondirent  qu'il  suffisait  à  M.  le  comte 
Robert  d'Atre  le  frira  da  rai  de  France ,  qui  était  le  plus  grand 

Ïin'nce  de  la  terre  •  et  condarent  i  refuser  généreusement  roffre 
aite  pour  Robert  ;  ce  qui  ne  souffrit  aucune  opposition  de  ta 
part.  L'an  1246,  il  présida  au  jugement  des  difierents  d'eulre 
les  enfants  du  premier  lit  de  Marguerite  ,  comtesse  de  Flandre  , 
el  ceux  qu'elle  avait  eus  du  second  lit.  Il  suivit,  i'an  1248, 
le  roi  son  frère  en  Egypte  ,  et  cul  part  à  la  victoire  qne  ce  pnnce 
rempprta  ,  le  4  juin  1*491  sur  les  Sarrasins  ,  prés  de  Daitiièle  , 
sinii  qu'à  la  jirisc  de  cette  ville  ,  plus  opulente  et  mieux  fortifite 
qu'aucune  l'Europe.  Tt-llc  fut  la  frayeur  nue  ce»  preinifrt 
Succi:s  inspirèrent  au  louJ.m  il'Kpvplc  ,  inaijcle  alors  el  >  l'ti- 
Ireniilc,  que,  pour  les  en|;;  igiT  j  se  retirer,  il  fit  olTrir  à  jiiut 
1.0111»  de  restituer  tout  ce  uu'avaient  .tulrefois  pojiédc  les  ri.is 
de  Jérusalem  ,  de  rendre  \i  niii  tir  ,i  lous  les  Chrétiens  captifs, 
de  payer  de  grosses  sommes  dy^argeui  jiour  Ici  frais  de  la  guerre, 
et  (le  lui  laisser  Damiète  avec  ses  environs.  Ces  offres  remplis- 
sant le  vœu  der  Cjroisés,  flattèrent  le  conseil  que  saint  Louis 
ajictnhla  jtour  en  didib^rar.'Ou  était  disposé  a  les  accepter; 
mais  le  légat  et  le  cointe  dTAltab  les  irent  rejeter  ,  en  remon- 
trant l'inutilité  de.lraitar  avae^  m  aoribond  incapable  de  Ici 
eflccinar.  Il  na  fiû'  pins  qnealioii  alors  que  de  savoir  de  qiuî 
côté  on  porterait  la  guerre.  Il  j  ent  snr  ceb  deos  OfisBioita.  Lw 
uns  pro'posaient  d'aller  faire  le  siège  d'AbiMidrie;  «t  c'dbil  Ii 
sentiment  du  comte  de  Bretagne ,  fradéao^ceqae  cMie  villa 
avait  un  bon  port  <A  l'en  peamit  mettre  ta'aèrald  b  flotte  et 
tirer  aiaémtnt  de»  vima  |,  aeit  de  b  hbitiae ,  soit  des  autres 
endraiti  de  b  MédileniBBA.  Le  conte  VArtats  lut  d'avis  aa 
contraire  d*albr  droit  an  Caire ,  capitaidde  l'Egypte ,  disant  qoe 
<iut  trowloff  «eelnr  te  tarpent ,  il  lui  It^it  premier  ècmser  la 
téte.  Cette  opinion,  qui  n'éuit  pas  M  plus  sage ,  prévalut  :  .  t 
l'armée  s'élant  mise  en  marche  le  ia  dôvemhre  i  arnv  a  m 
peu  de  jours  devant  le  Caire,  dont  elle  n'était  séparée  que  par 
un  bras  du  Nil.  Comme  les  Croisés  n'avaiotit  pnur  le  passer  ni 
radeaux  ni  barques  ,  ils  entreprirent  d'élever  une  chaussée  :  tra- 
vail I!  les  flèches  el  le  feu  grégeois  lancés  par  les  enijemis,  et 
la  violriice  des  caux, rendirent  inutile.  Nos  troupes,  dcsi  vp  rtt  - , 
étaient  prêtes  à  s'en  retourner,  lorsqu'un  Bédouin  vint  indiquer 
un  gue'.  1..C  comte  d'Artois  dem  nirie  a  passer  le  premier.  Le  roi 
Vy  oppose  ,  connaissant  riiii|.(  tiio,iic  tougucuse  de  son  courage. 
Jt-  TOUS  /■,.•!■  sur  U-i  Juiitis  c^argiUs,  lui  dit  le  comle  ,  de  ne 
rien  l  'itff prendre  (jn'aprci  rolrf  lutssoge.  La  permission  accor- 
d<  e  .  il  passe  le  gué  avec  deux  mille  chevaux.  iMai»  au  lieu  dcse 
rctraiinlicr  sur  l'autre  b(  rd  du  Ueuve,  tant  pour  le  dcfeudre  que 
ponr  favoriser  le  passage  de  l'armÂt*  9  aVraoce.  il  se  préc:- 

Êitc ,  il  fond  sur  un  corpa  d'ennemie  igà  campail  à  une  licne  de 
i,  et  bpomdt  jotfiw  danabTilb  dollaiaoureot  m^deb. 
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h  fapporte.  Ouillaame  LoogpM-^pée.  diMl,  « 
Al  Boôibrc  4m  CroitA ,  et  l'aa  das  pliu  brtTH, 
aracMtjnw,        fort  vniiin  dUy—piJrit,< 


RtpouJScJans  |j  ville  par  Ici  Infulèlci ,  qui,  à  la  vur  du  i>etil 
noinlirr  de  >.i  lriiii|ir  .  avaient  fait  vtillo  lace,  il  v  p'.-iit  ,  avec 
trois  cent*  clicCuliiTii  ,  sons  une  (çrèle  do  llcclics.Jc  pierres  et  de 
madriers,  qu'on  Irur  jtlait  des  fenêtres  et  des  toil».  Cet  e've'- 
neitieiit  est  du  8  janvier  ia5o.  'Joiiiville  ,  édit.  ilu  /.•  p-  47-  ) 
>L»Uii'T  ou  Mathii.de,  conilesjc  d'Artois,  ap|uil  !.i  innrt  di' 
i(Hi  Cjjoiix  à  D.iiaifip  ,-  lùx  le  comte  de  Poitiers  l'avait  atririiL-e  dt- 
France  avr  r;4  lomine.  (  Velli.  )  Mahaiit  «Suit  fille  ainv  de 
Henri  II ,  duc  de  Brabaiit.  Elle  avait  ëpoiud  Robert  en  i  a^7  (l] . 
et  de  leur  alliance  sortirent  un  filt ,  qui  tuil  ,  et  Blanche,  nu- 
mit .  t*  à  Heori  1",  roi  de  Navarre  et  comte  de  Chimp^M  •  a* 
iBmwfl  bT fta^ltenii .  comte  de  Lanca$lre.  Mabaat  coavola 
«■Meoodnaoce*  arec  Gui  III  ,  comte  de  Saiiit-Pol. 

Le  comte  Robert  joignait  à  la  valeur  des  mœurt  pure* ,  et  sur- 
teat  la  chatleié ,  vertu  biea  rare  alors  paraù  Ici  Croises ,  dont  les 
dAaacbet  énonnct  «<iaieDtiniTrn  rappUee'ponr  le  roi  laint  Louis 
Gtp— <UBt  ththiea  Parie  laeoMe-flne  tTentare  ^  ne  fait  pa> 

 à  la  jurabiM  de  Itobert ,  n  elle  eet  telle  qqe  cet  Ualonen 

-    "  •"        ■  *  •        "   nunênr  •ii{ltu, 

laRait  emparé , 

ftmmee  dei  priucipaai  SbrraiîM  «vee  lean  trAort- 
Eocoaivgé  par  ce  succès  ,  qni  lui  procura  autant  de  renommée 
^oe  de  fortune,  il  pcuse  à  aupuieuter  l'une  et  l'autre  par  quelque 
awrel  exploit.  Bientôt  on  lui  apprend  <|u'unc  caravane  s'ache- 
liAte  ver»  Aleiandrie  pniir  la  foirr,  nvec  une  faible  escorte.  Il 
tombe  sur  elle,  et  l'ciilr'.c  .ivcc  i<iiit  snn  r.juipage  el  lee mar- 

cbandise<i  ,  qui  <'laii-nl  il'im  [in\  inliia,  sr.iis  ;i  v  nr  perdn  d  aUtie 
monde  dans  rallnijUL-  c]ii'iiii  ulirjv.ilii  r  et  l  iiit  icri^rnli,  Malt  un 
revers  subit  et  iiinfeudii  lui  t.ii!  p.  rdrc  le  fniil  de  sa  victoire. 
Le»  Franrais,  jalmix  de  .  elle  se.  nnde  r.ij.îiirc  ,  aiuii  nue  de  la 
première,  volent  à  sa  reiK  oiitie  ,  !e  comle  Robert  à  leur  tete  . 
et  lui  arrachent  sa  [>Toie  ,  sans  lui  en  l  ù  u  laisser.  Guillaume  va 
trouver  le  roi  saint  Louis ,  pnur  lui  deiaruuier  juslite.  Le  mo- 
narque s'eicusc  sur  la  nifcesiile  l  ù  l.  s  ennj'  iicturcs  le  mettent 
de  iiK^nager  les  chefil  de  son  année.  Robert ,  sur  ces  entrefaites  , 
surrient  avec  eu« ,  plaide  sa  cause ,  et  re'duil  toute  sa  justifîcalion 
à  dtk*  que  Guillaume  a  viole  la  discipline  militaire ,  en  se  S4fpa- 
nm  da  corps  de  l'armée  sans  pernussioti ,  et  s'opproprianl  un 
bnlin  qui  devait  être  partagé  antre  tous  :  te  roi  garde  le  silence 
li-desaiis.  Guillaume,  indigné,  se  relire,  et  passe  en  Palestine  , 
eù  il  commnniqoe  aux  Chrétiens  du  pays  son  ressentiment  contre 
les  Français.  Tel  est  en  sabttaucc  le  récit  de  Mathieu  Paris,  l'un 
des  historiens  anglais  les  moins  favorables  à  notre  nation.  Vrai 
aetoblablement  il  n'est  pas  plus  croyable  sur  cet  article,  que 
lorsqu'il  dit  qne  Robert  se  noya  dat 's  le  Nil ,  en  fuyant  devant 
i  -Im  SwTMini.  Le  comte  Rebett  I"  orna  son  écu  des  armes  de 
i  AwMC  t  ehanéei  «a  chef  d'un  lanbcl  à  trait  pilwcs.  de  gnràles , 
ti«t  de  mof  ^Hmu  d'argent,  à  gwm  de*  aenf  cUMMoie^ 
L'4'Artoii. 

ROBERT  n,  MT  L1LLD8TRE  vr  LB  NOBLB.  . 

a.* 

I  Ul5e.'Roancr  11 ,  Sis  d^^  comte  Robert  I" ,  naquit  envison 
■•ept  mois  aprfcs  le  décèft^de  son  pt:re.  Il  eut  pour  tuteur  Oui  de 
Châtillon,  comte  deSaial-PoI ,  son  beau-père.  Des  qu'il  lut  en 
.^e  de  porter  les  armes,  il  se  distingua  par  sa  valeur.  roi 
aaint  Louis,  sou  oncle,  l'arma  chevalier  le  a6 mai  laS;.  Trois 
Muapiit,  il  fiaderc^ddiltonde  ceprinea  en  Afrique,  on  il 


(0  Aibérie  de  nels-Faania<«    pailint  de*  réjonlMaam  qn<  h  Grcat 
MIS  ooesi  d«  BolMft,  dit  !  /« ,  '^ut  dicitur ,  luflue  aj  ctnlum  quodroifinta 
nùliUs  ,  et  Itli  qui  Htemmlar  minUltili  in  t/mtacuUt  vamUUtM  mmiu  Hù  fact 
,  nui  ,n  MU»  xuiKT  ehordm  im  atn  tmùmirU  «  ■<  sisill  Mi  q» 


,,uii,$uutilU  ,,ui  tn  tquo  tuptt  ehordm  im  atn  tquiUÊnt  ^  tt  êkM  Ml  qm 


rerniiorui  plusieurs  avantages  <nr  Ici  Inlîdllei.  VaU  II  Mt  la 

douleur  d'y  voir  expirer  le  saint  monarque,  qu'il  aimait  auaii 
tendrement  qu'il  eu  était  aimé.  Etant  parti ,  Tan  i  arS  ,  par  ordre 
du  roi  Philippe  le  Hardi ,  poar  aller  réduire  les  Navanroii  ré- 
volirs  contre  U  reine  Blsnclie,  veoré  de'Aenri  I",  il  s'assura 
!r  l'.iiiipeliiii'  ,  et  ré  tablit  le  calme  dans  le  pays.  L'an  138a,  il 
[mus.i  (Luis  le  l  o)  .îuiuo  de  Sicile ,  pour  Secourir  le  rtji  Charles  1*' , 
snn  oncle,  après  les  vêpres  siciliennes.  Cliarics  l"  étant  mort 
'an  )  î85  ■  Robert  gouverna  ,  l'espace  de  cinr^  ans,  le  royaume 
le  Sieile,  ilurant  la  prison  du  roi  (Tliarics  II.  L  au  1  jS-r.  102.3  juin« 

I  perdit  une  t;r  inile  bataille  navale  sur  le»  eûtes  de  Sirilo  ,  contre 
Roger  Diu  i  i  ,  amiral  de  la  flotte  des  rebelles.  {  \  illanl.  !  11  revint 
en  France,  l'au  ta8^,  vers  le  mois  de  sc|)tfmbrc ,  après  la  trùve 
faite  entre  le  roi  Charles  II  et  son  rival.  Envoytf ,  l'an  139G,  en 
Guienne  contre  les  Anglais ,  avec  d'asses  grandes  forces  ,  il 
reprend  tontes  les  places  dont  ils  s'éteient  rendus  roaitres ,  leur 
deïait  un  corps  de  cinq  â  six  mille  hommes,  et  échoue  devant 
le  chAlean  de  Bourg,  qu'il  av m  1  i.i  assiéger  par  le  sire  de  5iilli. 

II  rerient  l'anal  suivante  eti  Flandre  ,  où  il  est  joint  par  Pbi» 
lippe  «on  fila,  St.i>àr  la  nobl^ftf  de  ion  comté.  Il  prend  Béthnne» 
et  remporte,  an  Pont-i-Vcndia,  près  de  Fumes,  le  fS  ao&tt 
une  victoire  c'clatantc  sur  lej'oomte  de'Ptandre.  La'-cooMtr'di 
Juliers,  ^néral  dé  ^ann(^e  ennemie,  et" plusieurs  antres  ifi* 
goeunimU  prisoiiuiers  dans  le  combat,  fuiîfnt  condhils  iParia« 
prMddl  de  fdtendàrd  du  comte  d'Artois ,  qu'on  portait- deraal 
eux,  «tmmffin  triomphe.  Le  roi ,  pour  lors,  créa  pair  dft  Praoea 
Robert ,  aa  ,  apiir  nuén  dit» ,  dnftii'la  9omÊéé¥^'*^Mf^» 
par  lettrée  èaiaois  de  •epmBhr^  tni^rait.'  '^^  ' 

Les  querelles  de  la  Frjtice  et  de  r  VngU  tei  re  ibiraieiit  toujours. 
Le  pape  Ikuiiface  V  III  voul'.it  les  taire  cesser,  en  se  pnriaiit  pour 
arluU  e  entre  les  deux  puissain  .-^ .  M. us  il  f.  t  [.enelier  la  bitanec 
en  laveur  delà  dernière  avec  ti;ie  parlu'it'i  que  le  comte  d'Artois 
ne  laissa  pas  impunie.  A  l.i  lecture  (jui  fut  faite  par  l'evêquc  de 
Durhaia ,  en  plein  conseil  ,  de  sou  )ugcuicut  rendu  le  ao  juin 
i2i|8,  Robert  se  lève,  arrache  la  bulle  des  mains  du  prélat ,  la 
déchire  et  la  jette  au  fcu,'jurant  que  le  mi  ne  souscrira  jamait 
aux  condition*  honteuses  qne  le  pape  lut  impose,  et  ne  recevra 
la  loi  de  personne.  Voilà  ce  que  racontent  Gilles  de  Roye  et 
Aleyer.  M.  Spondc  ncusc  néanmoins  que  ce  trait  dr.  comte  d'Al^• 
lois  regarde  plutôt  a'autres  lettres  du  pape  contre  le  roi  Pliilippo 
le  Bel ,  qui  lui  furent  apportées ,  l'ao  i5oi ,  par  l'arcbidiacrc  de 
Narbonne,  n'étant  pas  vraisemblable,  dit -il,  que  Robert  ait 
cotamis  deux  fnis  un  pareil  acte  de  rivacitc.  Quoi  qu'il  en  soit, 
on  aa  TOit  point  que ,  soit  dans  l'un,  soit  dans  l'autre  cas,  lâ 
moaaîiqM  en.  ait  témoigné  du  mécontentement.  Nommé,  ratt 
1 ,  adaéral  de  l'année  françaîte  enrojrtfe  contre  lèr  Flamaîdt 
sonUvoi  d^.no|iYeau,  Robert  livre ,  le  i  t  ^diHet  j  la  batoille  da 
Conrtrai  ,  qii^l  .perd  avec  la  vie ,  aprM  droir  été  percé  de  trcnto 
coups  de  pique.  jM^gré  sa  valeur ,  H  (ut  peu  regretté ,  parce  qu'il 
avuit  aiMa|H  Ci$t|e.Aine»te  bataille  contre  le  sentiment  du  coa« 
n^hled^neii<E ,  qui ,  vo/ant  les  ennemis  retranchas  dans  on 
canjp  fortifié  de  toutes  parts ,  jugea  qu'il  était  plus  facile  et  phte 
s&r  ae  les  y  alTaincr  i|ue  de  vouloir  les  y  forcer.  Le  comte  ifyant 
taxe  cet  avii  de  trnliisoii ,  comme  si  le  connétable,  dont  le  fils 
était  gendre  du  rnn.ic  de  Flandre  ,  e&t  voulu  épargner  ce  der- 
nier :  Jr  rir  -ic^  '  un  traître ,  repondit  froidement  do  Ncsle  ( 
suivez-moi  seulement  ;  je  vous  mènerai  si  avant ,  que  nous  n'frt 
reviendrons  ni  l'un  ni  l'autre.  L'évc'nemenl  ve'rifia  les  vues  et  ia 
prtfdictum  du  connétable.  (  f'oyei  Gui  de  Dainpierre  ,  conita 
de  Flamlre.)  Holie'  t  .  ail  épouse  i*,  l'an  labï,  Ajttcte  De 
CounTh.NAi ,  morte  à  Home  en  rayS;  a»,  l'an  1377,  Ar.Nri, 
fille  d'Acgliambaud  IX,  sire  de  Bourbon,  de'cédee  sans  eiilairs 
l'an  1283;^*, l'an  I5i>8,  !M  u.n  i  nixt ,  fille  de  Jean  d'Avéne,  , 
comte  de  Hainaut,  n:orle  sans  enfants  le  lii  octobre  lî^''-  Un 
premier  lit  il  eut  Pbilippe  ,  sei^^iieiir  de  Conciies,  de'  Domfront, 
ct'dc  Mehun-snr-Ycvre  ,  par  sa  miire,  marié.  Tan  ia8o  ,  avec 
,filaiwha  d«  firetegoe,  fiUe  de  Jeaa^  çvplt     Aicba^^lU,  et 
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mort ,  le  1 1  septembre  ts^B ,  du  bleiioiM  qiRl  «r«t  resacs  1  le 
btfaillt  d«  Ftoiit4>Vndiii,  et  Mabeat,  qui  Mit. 


i5oa.  Maraot,  fille  de  Robert II,  et  r«nme  d'OrTorrlV, 
comte  de  Bourgogne,  tncc^da,  dans  le  comté  d'Artois,  à  son 
père.  Robert,  son  neveu,  (ils  de  Philippe,  son  frcrc,  ne  l'an 
|-î8-,  pri  lriulît  :i  cr  ccni'.c,  et  inlciila  piorr«  à  *a  JaiitC  pour 
l'oblcuir.  La  loi  dos  apaiiapos ,  <|ui  <  ii  e\i  lii  nl  !cb  femmes,  jointe 
à  celle  de  la  pairie,  honneur  ri-srrvc  di  s-it  r.  ani  scnis  inàlos . 
(eœblait  dt-culcr  la  querelle  en  faveur  de  Ilnlit  rt.  Ci;|iciidant  il 
fut  déboute'  de  sa  demande,  l'an  l'j-n) .  par  ju.Miiiriit  ih; 
pairs  de  France,  où  Mahaut  cllc-nitmc  upina  <-..iiiiiir  autres 
jDgcmeiit  fonde  sur  ce  que  la  repreii. iilitliuu  n'a  pai>  li<  u  dans  le 
ConUr  d'Artois  ,  et  que  les  filles  y  sutccdtîil  t  u  ligiir:  direct''  aiin 
liefs  to:iiriic  ;r,ix  autres  biens,  par  prt'ftrrui  i;  auv  ii.uio  cuilatL-. 
raux.  (-C  jupciiicnt  devint ,  pour  l'avemr,  cuinrae  une  Ini  gém  ralo 
i}aiis  le  royaume  ,  et  fit  ev.mouir  la  diitinrtion  df>  fief?  iiiascu- 
liui  et  des  fief»  feniinias.  Tout  furent  rt.-duit«,  comme  par  nue  con- 
vention tacite  et  universelle,  à  la  seconde  espèce  ;  ce  qui  facilita 
mcrvcilleuscjneni ,  au  moyen  des  alliances,  la  re'nnion  cles  $;rand« 
fiefs  au  domaine  de  la  couronne.  Robert  d'Artois  se  plaignit  hau- 
tement de  ses  juçrs ,  qu'il  accusa  de  partialité.  Le  roi  Philippe  le 
Bel  ,  pour  l'apaiser  et  l'indeuiuiser ,  lui  donna  le  eonile  de 
Be.iuniont.  Roberi  ne  fut  point  content  de  ce  dédommagement; 
et  il  revint  à  la  charge  sous  le  règne  de  Philippe  le  Long.  Mais 
ce  fut  alors  les  armes  à  U  main  (|u'ii  ponrstiivU  son  droit.  La 
noblesse  «t  le  peuple  d'Artois  se  déduirait  pour  loi,  tant  s.i 
Ciiise  pmissût  juste  «a  faroroble.  e  La  Mnw  vilk  de  Saint- 
I»  Omer  loi  ferme  ses  portes ,  et  diaiondi  ttbrol  Pavoit  reçu 
»  à  comte.  Les  difpnte's  de  Robcift  sgriutt  t^nda  qu'ils  n'en 
m  savoient  rien ,  adonc,  r^pooAreiit  ceux  de  h  Tille ,  nous  ne 
»  sommes  mie  faistan  dê  comtes.  Mais  si  te  ngr  l'oust  /«cm 
•  à  comte,  nous  Voimissions  autant  qu'un  autre....  Philippe  le 
B  Long,  qui  rc'gnait  alors,  s'arma  pour  Maliaut,  qui  était  sa 
»  belle  ml  re.  Ut  berl  snrconiba  ,  il  fut  même  obligd  de  se  cons- 
B   lilnrr  jinsDiiriH  r  au  (  li.jli  li'!  ,  on  le  rc'conrili.i  ctiiiitiie  oti 

>  avec  ^;l  laiite  .  ijui  resta  en  possession,  coulornu ni.rnl  à  ni; 

>  nouvel  an  ét  du  uioiî  de  mars  1  î  i8.  Il  {  Kin  yc/o}'  mc:Ju)t{.) 
Ri  In  rt  dévora  Son  ilia^mi  dans  le  silence  ju'^pi'aii  re^nc  de 

Piiilijipe  de  Valois,  ("e  j>rmce,  dont  il  avait  epousc  !a  si;  i:r  ,  fui 
touche  de  fOn  iiifi'i tune.  .'Mais  n'uNTiit  dAnuer  ^ild  uile  aux  arrêts 
qui  privaient  stm  heau-lrere  <!u  i  mmI'  d  Avluis  ,  il  >  rigi  ii  ,  pour 
le  consoler ,  son  coiiil<>  dr  ne.uiiiKnil-U'-Kof^er  en  pairje,  par 
lettres  du  mois  de  jain  ier  i  j  \  .  S  )  Cette  faveur,  cnnuttfe  à 

ce  qu'il  avait  déjà  ro(,u,  lui  parut  insuttisante  au  prix  de  la  suc- 
cession qn'il  rcclamail.  11  deniaiida  la  révision  du  procès  ;  et 
comme  il  lui  fallait  de  nouveaux  moy  ens,  il  eut  recours  à  la  fraude 

Sour  s'en  procurer.  Avec  le  sccour»  de  Jeanne  de  Diviou ,  femme 
ePicrie  de  Broyé,  gentilhomme,  il  fabriqua  quatre  lettres  cl 
d'autres  picecs  qui  prouvaient  que  Robert  H»  son  aïeul,  avait 
fiùt  donation  du  comte'  d'Artois  It  Philippe  son  père,  que  le  roi 
Fbilqi|W  le  Bel  avait  confirme  celle  donation  ,  et  que  Mahaut 
y  avait  cwMenti.  11  produisit  outre  celo  cinqua&le-cinu  Ufmoins  , 
qui  rnrait  entendus,  et  «tlestereot  les  mêmes  laits.  Hahaot  mou- 
rut, dans  cesentrtftilcss  d'une  manièr*  ne  parut  pMtiaïu- 
rcllc,  le  37  oclobt*  iS»9,  laissant  d'OrronIVi  comte  de  Bou^ 
gjOgnci  son  ^poui,  entre  antre*  eiibnls,  |e«naé,  qui  suit.  Mahaut 
aveit  «ssutd  au  aacrc  dit  roi  Pbtiippe  la  Long ,  son  gendre  , 
«tjr  avait  soutenu  la  couronne  sur  la  téta  dm  monarque  avec  les 
autres  pairs  ;  ce  qui  ^it  sans  eierople.  Elle  avait  aus^i  pris 
seam  e  au  parlement  en  qualîte'depair,  dans  le  {ugemeni  rendu  , 
l'an  iJiJ,  contre  Ilobcrt  de  B^fthune,  comte  de  Fl/indrc.  Le 
pouvernemeiil  de  celte  princesse  ,  gouvernée  elle-nieiuc  par 
'Jhicrii  d'ircchon ,  de  prévôt  d'Aire,  fait  tv^ipic  ■l-Ver-iS ,  ne 
Siilisl.t  po.nt  les  .Vrtc'.-.ieiis .  \|!r>,'^  a:  l'.r  nu  :  liui.  u  .iinuresur 
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soolevèrent  l'an  1 5 1 6  ;  et  sans  la  diti^ence  q«e  Phil^piie  le  Looc 
fit  pour  les  réprimer,  Robert  4'Artoii,  qnt  iVtait  vcno  mettre  m 
leur  téle,  serait  deaanré  nallte  dapaje.  (/Vf >  Otioo IV^oomM 

de  Bourgogne. }  . 

'  JEANNE  I»"». 


i52C)  JrA>vr  I"',  iîlle  d'Olinn  IV  et  de  Mabaut,  etvenv» 
du  roi  Philippe  le  Long,  succéda  dans  le  comté  d'Artois  à  sa 
mère  par  une  aiJiud>r.ition  pravisionnrile,  qui  lui  fut  accordée  le 
23  novembre  Elle  moarut  le  ai  janvier  i35o  (  N.  S.  )  ,  et 
sa  mort  donna  lion  an  niniea  conpsons  que  «alla  de  M  inèra. 

JEANNE  II  ET  EUDES. 

ij'o.  Jnsyr.  II  ,  fille  aiiiée  du  roi  Philippe  le  Long  et  de  I« 
reiui' .1 1  .111  iir  ,  i  L  mariée  depuis  le  18  juin  lîiS  avec  LinisIV  , 
•lue  de  liiiiirgi'^iii^ ,  se  mil  eti  poiscssion  du  eonili'  dWrtuii  après 
la  niiirl  de  ia  inerc.  Le  roi  Philipjic  de  Valois  lui  aerurda  ,  le  5o 
auùt  1220,  des  lettres  royaux  ,  qui  l'admirent  a  laire  lioiuinagc 
de  ce  comté  avec  le  duc  son  époux.  Après  avoir  rempli  ce  de- 
voir ,  Jeanne  fit  assigner  le  comte  de  Ucaumnnt  à  déduire  les 
moj'ciis  sur  lesquels  il  fondait  sa  prétention  sur  l'Artois.  Ce  fut 
alors  que  Robert  produisit  les  quatre  lettres  dont  on  a  parU. 
Jeanne  et  son  époux  s'iuscriveaten  taux 'contre  ces  pièces  ,  dont 
le  roi  se  saisit.  Jeiinne  de  Divion,  accusée  d'avoir  eu  part  à  leur 
fabrication  ,  fut  arrêtée  ;  elle  avoua  tout ,  et  nomma  ses  com» 
pliccs.  Ceux-ci  interrogé  t  déclarèrent  n'avoir  agi  qu'à  L'insiiga» 
lion  du  comte  de  Beaumont.  Arrêt  de  la  cour  des  pairs  qui  pro< 
nonce  que  le*  lettre*  aoat  ftnssas ,  ordonna  qu'elle*  soient  lacé* 
rées ,  et  condamne  la  Divion  i  éira  brAMa  vive»  ce .  qui  fut 
exécuté  le  G  eirioLrc  i5St.  Robort  dTActois,  olonnid  personnelle. 
meut,  laiajc  prendre  quatre  défaul*  contre  loi  ;  et  enfin,  le  19 
mars  iS3a  (N.  la  «o«r  des  pairs  le  condamne  au  banaissement 
perpétuel  cl  déblare  Ion*  se*  biens  confisqués.  Robert  n'avait  pas 
attendu  cet  arrit  pour  s'expatrier  ;  il  s'était  retiré  d'abord  à  Na- 
niur  ,  puis  en  Dr^banl,  d  où  il  passa  ,  l'an  05.1,  en  Angleterre 
;,r.[.ru..  dT-iImiard  III,  qu'il  e  t:^agea  à  disputer  1.1  couronne  de 

I  r  iiir  e  a  IMiilippe  de\  aloij.  Ce  pnucc  écrivit  en  vain  au  iiionari|iie 
anglais  et  au  sénéchal  de  Gaseo^ne  pnur  demander  que  Itnbert 
d  . Artois  fût  renvoyé  en  Krarl<  e^ous  bunne  cl  sùrc  garde  ;  il  ne 
re' ut  p  is  uiéiiie  de  réponse.  Hchcrl  alors  fut  déclaré  ennemi  du 
roi  et  de  l'eiat  par  lettn  s  du  7  mars  i3j7  {  V.  S.  ).  Ce  nouveau 
jugeiiieni  ne  servitqu'a  r-ilierniir  dans  leparti  (ju'il  avait  embrassé. 

II  suivit  Ldouard  dans  la  de^ei  iile  qu'il  fit  aux  Pays-Bas.  A^-ant 
assiégé  Saiiit-Omcr  ,  il  tut  liallu  sous  les  murs  de  la  place,  le  iG 
juillet  1540 ,  cl  obligé  de  lever  le  siège.  Il  commanda  ensuite 
l'nrméc  navale  qu'Edouard  envoya  sur  les  cotes  de  Bretagne  ,  et 
s'eninara  de  la  ville  de  V;uuie.'s  M  u's  bientôt  ayant  été  assiégé  par 
les  Français  dans  cette  place  ,  il  reçut  tant  de  coups  en  la  défeai 
dani ,  qu'étant  retourne  à  Londres  ,  il  j  mourut  de  ses  blessures 
l'an  1542.  Sa  femme,  complice  d'une  partie  de  ses  crimes,  avait 
été  enfermée  ,  l'an  i554  >  par  ordre  du  roi  Philippe  da  Valoist 
son  frère,  au  chAteau  Gaillard  (et  non  .1  Chinonj,  et  fiait  se* 
jours  te  q  juillet  |563.  Elle  avait  eu  de  sou  mariago»  coAracld 
l'an  i3i8,  Jean,  comte  d'Eu  ;  Jacques  et  Roberi,  tous  dens 
enfeimé*  d'abord  ao  chAteau  de  Noviex  où  il*  étaient  en  i  S4t , 
puis  an  cblIcaaOafllard;  Charles,  oomte de  Longueville ;  Louis; 
mort  jeune  ;  et  CatherinOi  ftmna  do  J«an de  PentliièTre>  cosbIo 
d'Auiiiale.  (Anselme.) 

La  plupart  de*  hittorienspfdleiidcBt  qoe  la  dnche**e  Jeanne 
remit ,  en  i555 ,  le  comié  d'Artois  i  Philippe .  son  fil*.  Mais  il  y 
a  Lien  peu  d'apparence  que  cette  princesse  s'en  soil  dessaisie  en 
laveur  d'un  curant  de  douze  ans.  Si  Philippe  a  donc  porté  le  titre 
de  mnp.le  d'Artois,  ce  nr  jinil  élre  que  comme  héritier  présomptif 
de  Si!  mfcre  ;  on  ur  le  fjii.'  lifie  pas  cependant  ainsi  en  i5ît  dans  le 
Iraili'  il''  sou  niaciiige  avçr  Jeanne  d  Auvergne  ,  où  il  est  siiiiple- 
Ic*  alleîoles qu'elle  duuuail  aux  lois  cl  euuUiuics  du  p    s  ,  ils  se  mcul  uounné  PlUUppe  de  liour^ogne,  Uudu  «^uc  par  cet  acte,  le 
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^  ic  pI  1.1  rlfirliessp  ,  «Ci  pî-rc  et  môrc  ,  proiincnl,  pjnui  leur» 
«  îr.'s  .  crliii  ili?  oninie  ct  <le  colutetfe  <l'Artoi«,  aue  celui-ci 
{;  >l  i  {usqu'.i  >^  mort  «rrivéa  l'ân  i347.  (  V<^.  Eaae«  Vt,  due 
ès  tiourgofiat.  ) 

PHILIPPE ,  VKt  DE  ROUVRE. 

i3^-,  PiiiLure,  fili  de-  Philippe  de  Bourgopnc  cl  de  Jeanne 
d'Auvergne  ,  sin^f  i  J.i  □  Ji  .iimc  ,  sou  .iienle  ,  d.iii»  le  coiult'  d'Ar- 
Ir.u  api  rs  II-  d'  <  >  lie  roltc  princusc.  Celui  d'Eudes  IV  ,  son 
»ir;j! ,  lui  d 'iiiij  le  d  ic  li'j  de  Bouriio^iu''  en  i  Vjo  (  N.  S.  ),  il  joii 
iij.iriagc  av,  c  Mari^m  i  ilc  ,  coinli  iM-  df  Flandre  ,  le  fit  héritier 
prt'ioiiiptif  de  la  Flandre  en  l'j't-;.  L'an  i3Go,  il  dcviat  comte 
U'Aurergne  par  la  mort  de  «a  mère.  Ce  prince  mourut  Mns  cn- 
bnU  l«  ao  novembre  i35i-  (  Voy.  Ut  ducs  ti  Ut  eomut  de 
toÊugoffiê  ,  les  cornus  de  Flandre  et  ceux  4t  Auvergne. 


JdARCUKRITE. 

i36f  •  Minoi-BRiTt ,  fille  dn  roi  Philippe  te  Long  et  veure  de 
Louii  I"',  comte  de  Flandre,  lucc^Ja  dau*  le  comté  d'Artois  et 
dauf  celui  de  Bourj;n^nC  à  Philippe  de  n^uvre,  son  petit- neveu. 
Cille  princesse  cLiit  d'une  s<fv<frité  qui  ne  lui  concilia  pas  le  ■  n  iir 
'  -1  -  l.'aii  1575,  <:'l<'  fil  Lrùh'i-  l.i  dame  de  Uour» ,  viilaiji- 

«line  J-iiis  l  Artois  ,  cuire  Saiiit-l'ul  et  l'cniui  ,  pour  avoir  f.n'  j 
poignarder  un  <?<t:ii>'cr  <■'<  «o'i  nti.u.iirr  île  sa  ris'<  ":f-(' ,  t'n  'm  di- 
tnttnche  <i  la  mes:c,  entre  tes  li'ns  do\i  ptcarc  ,iiiiju\d  ii  ulla  es 
réfugier  quand  Util  ses  rnnrmis  ,  i/f^nou;  cim-'o ,  et  Jut 
bleciés  leJirl  pi^aie,  ct  V autel  et  aouinenir-rn  furL-nl  ensan- 
glantés. {  Jc.in  de  (inisr  ,  Chron.  manuscrite,  )  Marguerite  eut 
de  grandes  .lîter  ation^  nvf.-  la  ville  d'^rr.it,  doiil  elle  miuI.uI 
reî'rriiidre  Ifs  privilej^cf .  Le*  ordonnances  que  se»  officiers  ren- 
dirent à  ce  suje  t,  furent  éludées  par  dcf  appels.  LesArrageois  se 
soulevcreiii ,  e t  la  comiIosjc  ,  exccd«'e  de  leur  insolence ,  se  retira 
en  Flandre  auprès  du  cumic  son  ^ils.  Apprenant  de  \k  que  les 
troubici  continuaient  dans  Ih  ville  ,  elle  fait  enlever,  par  des  gen» 
aposttfs,  Ge'rard  du  Monlin-d'or  ;  conseiller-pensionnaire  d'Ar- 
ras ,  avec  plusirurt  neinlim  du  conseil  municipal  ,  qu'on  nom- 
mait «lc«  vingt-quatre»  et  i«i  6it  amener  dan*  le*  priions  du Pn- 


'villon,  près  de  Gand.  Non  cnntenl »  de  ce  coup  d'auloritt' ,  la 
comtesse  et  »on  fils  envoient  des  troupes  faire  le  d'',;;".l  s.w  envi- 
rons d'Arras  ;  iU  furent  si  bien  serais,  ijue  U  vitle  leur  fil  une 
depulation  pour  demander  crAce  ct  se  remcllre  à  leur  diicrction. 
Ou  ne  voit  pat  quelles fiucatlea  conditions  de  raccommodement  ; 
icnlementon  sait  que  les  prisonniers  furent  rendus,  à  l'cxceptioa 
de  Gérard  du  Moulin-d'or,  qui  dtait  mort  de  froid  en  pncm* 
Cependant  le  roi  Charles  V  n'appritpas  sans  indignation  les  roîet 
de  fait  employées  par  la  comtesse  d'Artois  et  le  comte  de  Flandre^ 
ses  vassana,  dans  des  contestations  qui  e'taient  pendantes  i  son 
padanent.  L'am  et  l'antn  se  hilèrent  de  prévenir  les  rlTets  de 
son  resientiment ,  en  demandant  des  lettres  de  n^mission ,  ipii 
lenr  fbrent  expédiées  le  16  mars  iVS»  S. )  (  Rec-  l'nh'ié 
fie  Camps,  vol.  a,  p.  1^  eomtean  Mamerite  finit  ses 
jours  le  9  mai  i58i.  (  Foj  ei  hem»  !•  »  comté  de  FUmdre. 

LOmSDEHALB. 

i383.  LovTS ne  Mat E  ,  comte  de  Flandrc>  succéda  dans  le 
comte  d'Artois  n  Mir,^  n-riic  ir!'''re,  et  moarnik 9  janvier  i3S4* 
(N.S.)  tVo^.  les  comtes  tie  Flandre.) 

HARGOERITE  IL  ; 

■  384.  M  iRcrmiTS  II ,  (îlle  de  Lmna  dtMale ,  et  femme  de 
Pliilippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  devint  après  la  mort 

•Ir  sviii  pi  re  comtesse  d'Artois  comme  de  Flandre.  Elle  mourut 
le  lù  mari  1  4o5  (  ]S.  S.  )  ,  laissant  héritier  de  loiij  ses  «?tal» 
Jean,  son  fils  ,  duc  de  Hourpognc  par  son  père.  Urpiiis  ce.  icms 
le  comte  d'Arlois  demeura  re'uiii  au  diiclii.'  île  Bourf;or;iK'  jnsipTà 
la  mort  du  duc  Charles  le  Teme'raire.  U  en  fut  alors  de'memiirci 
et  porte,  avec  la  Flandre  ct  la  Frauehe-romlu  ,  dans  la  maisou 
d'Aulrirhe,  fmr  le  niarinf;c  de  Marie  de  Bourgogne  avec  l'arrliitlnc 
Maximilieii  ,  m.iis  a  la  <  liarge  de  rhomnia£;e  envers  la  Franrc. 
Par  le  traile  do  Caiiilir^ii ,  «  .mcluran  l  'iJi)  ,  le  roi  Fran<;oii 
fut  oblis»'  àc.  rruoiiccr  à  lonle  toiivcrauieli-  sur  l'Arlois  el  l.| 
Flandre.  MaiiTArlois  revint  a  la  rr.iii.  epar  les  Irai'.is  îles  Pvr^'-- 
ne'e»  (  7  novembre  i65g  )  ,  et  de  >iimégue  (17  septembre  i(»78.} 
Il  sert  i  présent  de  titra  k  aMrl««>Pliîlqipt  de  FiBoee«  ft«n  dg 
LooiaXVUI. 


COMTES  D'HESDIN. 


HrsDiN,  flcsilinum  ,  ville  de  l'Artois  ,  bâtie  anciennement  sur 
les  bords  delà  Candie  ,  dc'truile  par  Charles- Quiut  en  i553,  et 
rebâtie,  l'année  «r;i\  ni  ■  ,  .'i  ime  Hi  uc  plus  bas,  par  Philibert- 
Emmanuel  ,  duc  îl       1        ,  II.  h'  Il  dit  le  .Mcsiiil  ,  avait,  sur  la 

fin  du  X<  siècle  ,  <!'  s  ctinues  t^ui  faisaient  partie  des  douse  pairs 
du  comté  de  Flandre.  {.UareaMiiu ,  Fieniria  deeertfttef  w»  4, 
et  de  rebut  Flaader,  p.^.} 

ktntn  t  eonric  dfHcadia,  Ait  einîii  pour  «roud  dn  monastère 
^Saint-^iaiogalaïs,  depuis  nommé  de  Saint-Sauve,  deMonlreuil- 
•vr-mer,  l'an  tooo ,  indiction  \III ,  troisième  année  du  règne 
4e  Robert  ,  par  Tabbé  Raiineric  ,  suivant  la  charte  (|iic  relui-ci 
it  exfc'dier alors,  qn'Alnllè  lui-même  souscrivit,  et  à  laijucUc  il 
III.  3.  . 


apposa  son  sceau  de  rire  blanchâtre  ,  qu'on  voii  encore  aujonr- 
d  hui  pendant  ù  un  lac  de  parchemin  :  ce  rjul  ili  intul  ceuit  ipii 
prétendent  que  les  seigneur»  particuliers  n'avaient  point  de  sceau 
qui  leur  fiiït  propre  avant  le  Xll-  siècle.  Alulfe  y  est  rcnrcsenlé  à 
cheval.  La  charte  »  été  Innachle  dans  le  GalUa  Chrisiiwta  , 
T.X.eoL^. 

Gauthizr  ,  M  "VfàMTmm,  fila  et  socccisear  d'AJuUe ,  assista, 
l'an  io65,autd1atstc»MiCoAitpar  ions  PhiliDsc I» ,  «t y 
souscrivit  un  diplôme  de  ce  prince,  en  bvear  de  l'aM^J^Haa- 
non.  (Du  Chesne,  Maison  de  Béihunejpreuv.f.g.)  Daummtn 
acte  de  la  mi  nic  année, le  chilelain  deCamhFai,  reoowroItttA  aoB 
évé^e  la  foi  et  bomuiag» ,  lui  promet  uw  fépantmi  aotcandle 
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où  il  i^Uit  iotabé  k  «on  ffffà  ,  d  lui  offre  ponr 
oUgn ,  dont  Ganthier ,  GU  dTUaUb  «  ut  le  second. 
'(CarMatur,  JUh.  de  Cambrai,  pr.  p  9.)  Gadderent  deux  fils^ 
bgfeind,qaiMil,ctGénid,ddBlaMi«WtAdâ^de  d'Hey 
dm ,  narîdt  t  OnîlbMM  d*  Boamoanllc.  (Cbrittia.  Jurisp .  he- 
ntea  dgJunBt^mnm ,  p.  68.) 

ENOmtAiiB*  fil  lâad  de  Gauthier  ,  anquel  il  auccécla  dan*  le 
«omM  dUeidin  ,  donna  la  dernière  main  ,  en  1070  ,  an  rétabli»- 
sèment  GOBBMOC^par  ■ODpcie  de  l'abbaye  d'Aucni-lci-Moines, 
sncicnnciBeal  occnptfe  par  daa  fillit  cprai  •eignenr  ,  nommé 
Adas^iiafie,j*rait  mises  an  commencement  du  builiime  siècle. 
Chirt.ortg.  dCJuchi ;  Gatlia  Chrit.  T.  X.  col.  1598.)  Il  fonda 
lui-oteM  m  l«of*  ^  l'agrément  de  Bobcftlli  conte  deFlaudre, 
le  prwBPtf  do  SnK^ïeorgc,  près  i^Htidm,  oè  il  mft  do»  religicu 
tirA  de  raUo je  d'Ancbin.  {Cart.  S.  G«W|">)  U  no  latna  poia» 


d'onftalsdo  MfanmoaomûfeMjivaiun.  Il  oit  labnurf  danale 
ilHnr  d'Andd»  oAilcit  npedicaté  *ar  sa  toaabewrac  an  casqae 
cmêtef  lobonefiorlhniaM,  et  Knacriptîon  wivaote  gravée 
autour  de  aon  bafte  :  Oiiinta  Idas  novembris  obiit  Ingelramnus 
com»  ;  et  le  long  des  oords  de  la  tombe,  on  lit  :  Hic  jacet  lu 
getrumnus  cornes ,  (fui  hanc  ecclesiam  Alciacenscm  ,  ab  cxer- 
c//«  It'ermondi  et  Ysimbardi  desifuciam  restauravit ,  anno 
Ferbilnc.  MLXXJI. 

GautbiehII,  neveu  d'Encucrand ,  et  vraisemblablement  fiU 
de  Gérard,  remplaça  soQ  oncle  dans  te  comté  d'Hesdin  ,  dont  il 
fut  dépouillé  peu  de  teius  après.  Il  l'avait  mérité  par  la  conduite 
tvranuiqne  ^'il  avait  tenue  envers  l'abbaye  d'Auchi.  Baudoin  à 
là  liachc  t  oomle  de  Flandre,  auquel  il  eut  recours  dans  sa  dis- 
grâce, It  idIaUh  I'm  tiia ,  apris  lui  avoir  fait  promettre  de 
laisser  ce  monastire  en  paisible  jotiissance  des  biens  qu'il  avait 
rci;us  de  ses  ancêtres.  Baudoin  retint  pour  lui  la  parde  d'Aucbi 
et  chAtia  nae  deuxième  firia  Ganthier  pour  a'étre  joint  à  ae»  enoe- 
mij.  Mais  tous  le  gantrinMBMnt  do  âiarie»  le  Bob  ,  ancccaionr 

doB*ad«û»G«iâietNviiitiaencaneliioiiiT***>*  ^ 
|oat|OtMMa  CDBtN ce prineo  ovoc  CMwnco , doaaàriftre de 

itliMCOBMM>éiBo«IogM»doSaiDl-Pol ,  do  Lowrain 


et  de  Hainaot.  Charles  ■'Aonl  aaiat  do  lui,  le  prira  dn  ccmld 
d'IIesdîa.(OknMl.  de  Fland.  mss.  ébintfVf.  loigS:  Bntkoi»  • 
Trophées  de  Braient,  p.  97.)  Sen«ibia«iBaIheiir  do  cevaaaal 
InridMe ,  Charles  vonlnt  bien ,  peu  do  Inao  opite  «  lai  accorder 
quelques  revenus  pour  vivre.  {Gelterut  AnAU»  vita  CeroK 
Boni.)  Gauthier  moitnit  l'on  1 126  au  plus  taid*  On  {gMM  le 
nom  de  sa  femme  et  ceox  do  ses  enfants ,  s'il  en  ont. 

ANtii.ME,  après  la  dcpotition  de  Gauthier  II,  possedn  !p  comti 
d'Hesdin  conjoîiiloinpm  avec  Cli.irles  If  Bon,  avoué  et  clejcrifeuf 
infatigable  de  l'iiln'iHf-c  <i\-/ n l ,'i /  ;  i;c  if>ul  It-s  tf  rmc5  du  re- 
pnnce  dan»  une  cliarle  originale  de  l'an  1 12G  ,  ou  il  assure  i  ce 
monastère  la  pusscssioti  d'une  terre  sur  l.i<juclle  ^laliaut ,  veuve 
d'Enguerand  ,  avait  blii  une  maison  dont  Oauthiur  H  s't'Uit  em- 
paré. (C'Aorteort^.)  Anselme  souscrivit,  l'année  suivante,  uuc 
chorte  rapportée  par  dn  Cbaanc  parmi  les  preuves  de  la  maison 
do  BAIÎbbo,  page  iw.  Oa  n*«  paa  dTaalmlaniireoaiir  ce  «omt*. 

Brbvabo  ,  comte  d'Hesdin,  MATHiLna ,  sa  feiamti  ot  Gui» 
leurfils,  transigèrent,  en  1148,  avec  Enslache,  ahU  de  SaînV' 
Sauve,  cpii  reconnut  et  leur  garantit  la  possession  des  droits  dont 
avaient  )oui  au  village  de  Cavron,  les  comiea  dUcadin,  Engno- 
rand  et  Govibior*  (  Ct«rf.  «rtgiii,  Ami  mut  «rel.  dio  SiuH^ 
Sauve.) 

Gui ,  fils  do  Borand  «t  dt  Holbilde,  éunt  mort,  «a  ao  Mît  c» 
oudlo  aaada,aaaspMtfiM,1c  ceaatéd'HeodiaSit  Awt  et  réuà 
«te  Ilaadn.  U  vObdllotdin  obtint  d^  eoaitoa  do  Flondn  I* 
droit  de  commune;  naii  mio  oëditiei»  donalafoelle  nn  otteicr 
da  comte  Philippe  d'Aliooo  fut  tué  pot  leo  bourgeois  ,  lai  fit 
perdre  en  1  tjg,  ce  priviMco ,  qui  fut  transporté  à  la  ville  d'Air* 
apris  qu'on  eut  précipité  d'nne  tour  les  auteurs  dn  meurtre» 
{Àndrea;  Marchian.  Cfiron.  de  Regib.  Franc.) 

Uesdin,  l'année  suivante,  ainsi  que  plusieurs  villes  de  TArtoi^ 
St  lo  dot  dlnbclle  de  Uaiaaat ,  nièce  de  Philippe  d'Alsace,  lors* 

3n*el)o  épaaaa  lo  roi  PUlippo  Annslo.  Cotte  Tille  qasest  anionr* 
'fam  coâddMdo ,  est  k  âienwa  d»Hi  boill^ 
paroioNt-et  d'environ  viaft niUo  biMtoat»,  (  M.  B^ui^jp^a.) 
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COMTES  DE  SAINT-POU 


Tje  comli*  de  Saikt-Pol,  comme  on  t'crivail  dant  le»  bas  tem>, 
titut-  <]uui  le  Tcrnois ,  entre  TArlou  et  la  Picardie ,  et  mouvant, 
non  du  coml4<  de  Boulogne  ni  dn  comté  d'Arloi»,  conune  le  pré* 
tcnricnt  quelques  uiodernet ,  nuil  du  comté  de  Flandre ,  tire  ton  ! 
nom  de  m  capitale ,  qui ,  dini  «on  origine  ,  iflait  une  fortereiic 
composée  de  deux  châteaux  lrct-cl<rt-ca  et  i^panl»  par  un  hué 
larjge  et  profond.  Sod  étendue  cal  de  quioae  l^eue* ,  «t  trois  cent 
Miaute  vilbfM  fCMOrtuMat  k  w  imudictiMk 

« 

ROGER. 

ff 

Boosm»  dont  l'origine  n'ca  p  int  ccruine,«ttcdiii auquel  on 
doit  remonter  pour  avoir  une  suite  non  iulcrrooyM  det  comte* 
de  Saint-Pol.  f^a  première  trace  de  »c>n  euattiiM  M  rencontre, 
tuivaut  le  P.  Fui  nm  ,  dans  uik'  charte  de  l'an  loaS,  par  laquelle 
Warin ,  évêquc  ae  Bvaurais  ,  ctablil  une  confiralemité  entre  le» 
cli;iiMiiiKs  de  ta  cathédrale  et  Ici  niriiiici  de  Saint-Wait  d'Arra». 
L'un  des  «ouscripleurt  i'y  uomiiu;  a  la  vérité  Roger  ,  mai»  il  ne 
prend  point  la  qualilo  dr  comte.  (  Mirarus,  Diplnm.  Belg. ,  T.  I, 
p.  )  On  ne  saurait  cgaleuient  sc  tiif'pri'iidrf  ■.ur  U-  Roger  qui 
donna,  laii  io5i,  l'abbaye  de  Blan^is  ^  tilic  il.  I  un  pourjr 
nictlrt'  la  icroimo  ,  puiique  ,  dans  la  charte  qu'il  lil  oxpcJiiT  a  ce 
sujet ,  il  »c  iiiiiKuii'  liil-u.  '  iiuf  romie  de  Saiiil-l'ol .  '  1  urpin,  p.  2^>  ; 
Marleuuc,  Attcc<l.  ,  T.  I,  cul.  i55;  Gall.  Chr.  no.,  T.  XI, 
col.  207.  )  Ou  y  voit  am>i  di'iuiijinics  sa  feiiinic  ,  Hauw  idk  ,  et 
BC»  di-ux  TiU  ,  Maïuijv  s  et  Robert.  Iloi^cr,  ayant  usurpé  sur  l'ab- 
J.:t,  ilu  6^iir.l-Hcrtiii  I.T  terre  de  II.  ucliin  (rff  Hirliaco  )  ,  à  deul 
lu'ues  de  Saint-Hol ,  y  cier^ait  une  l^ranuic  si  insupportable, 
qoc  laiiluparl  des  colon*,  pour  s'y  soustraire,  avaient  pn»  la 
fuite.  Touclic  de  repCBlir  COauite ,  il  fit,  l'an  io5l,  •'ivee  l'abbe 
liovon  ou  Bavon  ,  un  IniiM d'accommodement  par  lequel  on  lui 
laissa  pour  sa  vie  la  )oui(aance  de  la  moitié  de  celle  terre  ,  à  con- 
dition qu'après  sa  mort  elle  retournerait  toute  entière  à  l'abbaye 
de  Sainl>Bcrlin.  Uant  cet  acte ,  il  est  dit  fonnellcment  que  Roger 
tenait  <oa  comld  de  liaudouin  (de  Lille),  comte  de  Flandre  : 
Comiialum  et  cmten  forwuia  jura  idem  cornes  Radgerius  in 
henefitio  lenebat  de  tenion  nottro  eemit»  BaUuino.  Manassis 
est  le  seul  de*  fil*  de  Jloftf  dont  If  Dom  *oit  esprimé  dans  les 
aouscriptiom  ;  ce  qui  donne  lien  do  eroire  qne  Robert ,  son  antre 
fil* ,  n'exislail  pins.  On  peut  en  dire  MtMit  ^Hndwide ,  sa  femme, 
«tUndu  qnVUe  ii'cM  point  noinmtfs  dtaus  ««Ile  èinrio.  (Cnrin/. 
4»  Sabu-Anin,  T.  IX,  Ibl.  laS.)  Le  P.  Tnrpin,  d'après  le 
néerologe  de  la  collégiale  d«  SaîntpPol  H  d'antre»  mMHmiwts 
qu'il  ne  rapporte  point ,  met  la  mort  dn  comte  Rof  er  m  t5  juin 
1067.  Il  parait  que  Mana*sèt,  son  fil*  ainé,  l'avait  précédé  au 
tombeau  ,  puisque  ce  fut  un  autre  de  ses  fils  qui  lui  succéda. 
Roger  avait  fonde  dans  son  cliiteau  de  Saint-Pol  l'église  de  Saint- 
Sauveur  que  plusieurs  de  ses  succcssenrs  enrichinal.  (Oa  GhMiWs 
Maùon  de  ChUtitton,  jf.  S».} 


HiroUE^  i»« 

1067.  Hugues,  »urnommé  Cakdavèke,  CnhUns  avena,  par 
le*  un»,  et  CuiMP-D'AvÉ^e ,  Campus  avenœ  ,  par  les  autres, 
fil»  de  Roger  et  son  sucecsscar  au  comté  de  Saint-Pol ,  n'en 
jouit  que  l'espace  d'environ  trois  ans,  étant  mort  ver*  l'an  i07O. 
Il  avait  épouse,  l'an  1060 ,  CLÉMKiice  ,  dont  il  eut  trois  fb. 
Gui ,  ifagnes  etEnrtache.  (  Lambert.  Ardau,  CAran.) 

GUI  I« 

1070.  Cci  I",  fils  Hugues  I",  lui  succéda  son»  la  tutelle  de 
Clémence  ,  sa  mère.  Cotte  dame  s'élant  remariée  avec  AaKOUt,  , 
baron  d'Ardre* ,  l'un  de*  pins  grand*  capiuine*  de  *ou  tcm* , 
asiocta  ce  Boovel  dpom  i  la  régence  du  comld  de  Seiat-Pol ,  ^u'it 
dé&odît  avce  Trieur  contre  le»  atUqne»  de  se*  voisîaB.  Après  \» 
mort  de CMmcncet  errirée  Tan  1078  au  plu*  tard,  Amonl  s« 
relira  dans  *a  bwWDBie  d'Ardre* ,  et  laissa  le  (onvemement  dn 
comté  à  Gni ,  son  beau-fils.  Non*  avons  une  tlItK  dn  pape  Grtf. 
"olrc  VII ,  i  rrite  ,  le  a5  novembre  de  cette  anadt,  ans  (rois 
Ueta  ,  Gui,  Hugues  et  EusUche ,  qu'il  qualifie  toos trâis  du Itire 
de  comtes  de  Saiut-Pol ,  toncbant  le^TUlape  de  Résèque,  «• 
latin  Reseca,  que  les  cbanoÙMS  de  Unt-Pol ,  appuyés  deteor 
ûuionic  ,  avaient  usurpé  »nr  ceux  de  Saint-Omer,  suivant  les 
^.négations  de  ces  dernier*.  Cette  contestelion  igrant  déjà  e'Id 
agitée  dans  plusieurs  conciles  sans  avoir  pu  y  être  terminé,  Gnf- 
coire  enjoint  aux  trois  frères  de  se  représenter  dan*  quarante  jour» 
devant  le  légat  Hugues  de  Die  ponr  déduire  leurs  moyens,  cl  ré- 
pondre à  ceux  de  leurs  adversaire».  O» reconnaît  dans  cette  IcUny 
le  style  ordinaire  de  ce  pane.  c'cst-à-<ii, p  ,  iju'.l:.-  ost  pleine  de 
hauteur  cl  de  menaces.  L  affaire  touteloib  ne  /uni  qu'en  109V, 
sous  le  successeur  de  Gui  ,  par  une  transaction  qui  inainliiit  le 
chapitre  de  Saint-I'ol  dan»  la  jouissance  de  l'objet  du  procès  , 
moyennant  le  cens  annuel  d'un  marc  d'argent  payable  au  cha- 
pilr'c  d-  Saint-Oiner.  (Turpin,  Annal.  Com.S.  Pauli,  p.  44  > 
LeconiicGuî  ini.urut,  l'un  108S,  sans  a»«ir«w  JBUfid.  (Leav 
bcrt,  J£:s^  Domia.  Ard.  ) 

HUGUES  H. 

io85.  Hur.i.'F»  II  ot  C.n  tMi-  n'Avi  .Mi  fut  le  successeur  dcGuî, 
son  frère  ,  au  comte  de  S:iM.t  Pul.  aut  .K  compaKue  avec  En- 
nnerand,  »on  lil»,  l'an  loyG.  Hubert  .  duc  de  Normandie,  à  la 
croiiadei  il  »e  dislinRua  au  siège  d'Antioche  ,  et  inont.i  des  pre- 
mier* 4  l'assaul  de  Jcniaaiem.  Mab,  entre  ces  ib  ux  c've'iieuie  ils , 
il  perdit  sou  fil»,  qu»  devant  Marra.  [Àlbcrt.  Ai/ucns.) 
A  son  retour  I  il  pntle»  armes  pour  le  comte  de  Hainaut  contre 
Robert  comte  do  Flandre.  Il  rut  ans»!  In  guerre  avec  Baudouin 
à  la  Uàehe,  »ticce»»enr  de  Robert,  qui  lui  enleva ,  l'an  1 1  lÂ ,  le 
cliâi««affEiiiwe,doniailpl^iei*àCIii«iesde"  — 
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cousin ,  et ,  fan  i  t  1 7,  ee*iii  ie  Raint-Pot.  Miiit  peu  de  terni  apn  -t 
il  lui  rendit  ce  deraier  à  la  pricre  du  coinle  de  Uou>of;nc.  .\\)vr, 
lu  mort  de  Baudouin  ,  le  comte  de  Sainl>Pol  cuira  dans  la  licuc 
fririnee  par  li  veuve  de  Robert  le  Jtrosolimitaiu  ,  pour  extluii' 
du  f  iMiité  de  Flandre  Cliarles  dp  I);iiieiiiari;k ,  et  le  faire  lnr;iLi  r 
è  (juiil.ciiiaf  J  Iprfs.  Cli.irics  trioiiiplia  de  loiib  le*  c ml»  Jl rc s  ; 
t  1  l;jt>t  i  iiln'  d.iui  le  coinlc  de  Saiiit-I\]l  ,  il  en  rasa  l<iiik>  les 
Il  rttn  S-C4  <  l  toutraigait  le  i.rmitr  a  lui  di  in.Ttidcr  la  paix.  (  B'>u- 
qui  t,  1.  Xlll  ,  p.  557.)  Elle  !u!  lui  ùtconîrr  ,  dit  Mi-vi^r  ,  a  cun- 
dill'  Il  de  rentrer  d.'iu<.  l,i  iiiouvauct  de  la  l'Iandrc  dont  sci  ]if  >  - 
dcttjsciir*  sV'Iaitiil  allraiitlii*.  Ilugnc»  mourut  l'an  i  iôo,ou  1  IJI 
1' cl  non  ]!  i>  ii?ti!,  avant  eu  d'I£i  mik  ,  sa  prcinure  femme, 
lluf;)«  s  ,  1)11  i  jull ,  cl  Kupueraii'l ,  iiu- ,  i  orjimc  on  l'a  dit ,  devant 
Marra  en  l'alestim-.  I>e  M*fli.i  k  un  1.  nt  (^LiHMtiN  r  ,  comtesse 
d'Amiens  ,  sa  ••<  1  ondr  f'-mme  ,  vr  uve  de  Ciiaflcs  le  Uon  ,  comte 
de  riaiidrc,  il  <ul  Jeux  fiU,  H.ioul  ct(>ui,  iinirls  avant  lui. 
Du  Canjîc  {Hist.  manuscrite  tf  Amie'is')  pense  que  de  ce  njëme 
lit  sortit  Be'atrix  ,  i|ui  d'autres  attribuent  au  prcinirr,  et  qui, 
élaat  devenue  h>'nliére  du  comtd  d'Amien> ,  ic  reporta  dans  la 
nuson  de  Boves  en  épousant  Rubert ,  scrond  filt  de  Tliomas 
de  Marie.  Marguerite ,  après  la  mort  de  lluguei»  convola  en 
troi:;<.M<  <  iKK.es.  Les  moderuei  prc'tcndent  que  ce  fut  avec 
Ttiierri  d' Al  sace  ,  comte  de  Flandre  ,  qu'elle  les  contracta  ;  mais 
du  Cani;r  soutient  qu.-  son  troiaicme  mari  fut  Baudouin  d'Cncre , 
dont  etiu  eut,  dit-iJ,  uue  fille»  qui  fut  mère  de  Gauthier,  »ei- 

§neur  d'ileilU  (fAjrf.)  ;  et  il  •  pour  lui  un  gencalosiale  ds  tenu 
e  Fhiiippe  Aagntle.  (  BoujiMt ,  T.  XiU  »  p.  4i5.  ) 

HUGUES  III. 

iijo  ou  liïl.  Ilrr.i.es  III,  5iu(-c5«enr  de  Hugues  II,  son 
père ,  fit  une  guerre  !re»-vivc  aux  t'olltlons,  clablis  sur  les  bordsj 
de  la  rivière  d'Anlhic  dans  le  l'onlliicu.  Vainqueur  en  diverse»! 
rencontres ,  il  ol)IÎRra  ses  ennemis  à  se  réfugier  dans  la  ville  de 
Saint-Riquirr,  qui  était  alors  une  di  s  mieux  f  irlifiees  du  royaume. 
He-iics  vint  .ncitre  !f  sie'gr  dcv;ii:t  c  iMte  ).l  .  r  :  '  (  l'.n-.inl  empor- 
tée d'alsaul  le  2b  juil'c!  ■  tî  I ,  il  y  mit  liiiil  a  (eu  et  a  sdiig  ,  ainsi 
que  dans  l'abbavc  ,  inis-acrant  tout  ce  qui  loinbail  sous  sa  main, 
tans  distinction  d'ige,  de  sexe  ctd'eht,  brûlant  les  lieux  rainls 
comme  le»  profanes.  Le  feu  gre'geois  fut  emploie  dsnj  cette 
{unedc  expédition }  et  l'on  rapporte  qn'un  moine,  cna^ant  <fli' 
atteint  pendant  qu'il  célébrait  la  graiid'messo  ,  fut  brûle  vif  au 
uilïm  octuiat»  mystères.  [Chron.  Centul.  min.)  L'abbc'  An«cher 
alla  16  plaiindre  de  ce»  violences  au  nape  Innocent  ]i ,  qui  Icnait 

Îourlors  un  concile  à  Kcim»,  Mais  I  anathème  dont  celte  assem- 
li<c  frappa  le  comte  Ilugbes ,  loin  de  lui  touclicr  le  coeur ,  ne 
lervit  qa  à  l'cndureir.  De  Saint- Riquier,  si  l'on  en  croit  le 
P.Tarpin,  les  Colletons  s'e'Iaient  sauves  clie/  Uobert,  comte  de 
PuBtliîeu ,  qui  leur  avait  donntf  retraite.  liuguet ,  ajoute  cet 
d^vain ,  pour  te  venger  de  cet  acte  dlramanilé ,  teudit  à  Robert 
une  cmbuicade)  et  la  tua  comme  il  revenait  de  la  cluwe.  Mai* 
ce  rddt  non  icdenwnt  n'wt  appujr^  d'aurune  preuve;  il  ed 
ée  pint  fianiMllaiMBl dAuentî  par  ce  que  les  anciena  monuments 
nmu  apprenoeot  de  Robert daBellime,  oui  ett  la  comte  de  Pou ■ 
tiiieu  août  il  s'agîLtci.  (  fqgrm  Rabart  II ,  comM  de  Bellémc  ci 
itAhnçon,  et  Robert .  comta  de  Pùaihiia.  )  Kous  ne  pouvons 
•jouter  plus  de  foi  i  ce  que  dît  encore  de  son  chef  le  même  au- 
teur, que  Iln^e»  III  mit  le  comble  à  let  violences  eu  poif;nar- 
dant  .1  r.iulel  un  prélrc  pour  avoir  déclamé  contre  sa  Ivrannii'. 
Ce  qui  r,t  cerl.iiii ,  c'est  que  le  roi  Louis  le  Gros  ,  .sur  les  plaintes 
qui  lui  Inii  nl  porli'es  par  les  egliscï  que  Uugiics  Jll  opprimait  , 
^tait  dans  la  dispoiiliou  de  marcliiT  luntre  lui  pour  le  n  primer, 
comme  on  le  voit  par  une  U-Ilre  Ju  l'  i  Lmus  Ir  Oios  à  1  (.vi'ijnr 
d'Arr.1»,  dans  laquelle  il  liiuoimie  èlic  dr-icnniii'j  j  ne  rien  nrj- 
g'iger  pour  arrêter  et  puuir  la  fureur  <iu  <  nnile  de  Siiiit-l'ol. 
^  Miscell. ,  T.  V,  p.  44^0  Hugues  prévint  le  coup  eu 
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r  iiiranl  en  lui-niéine  et  se  ioumettant  à  la  pifditMice.  Poar  ^te- 
nir s'ta  absolution  ,  il  s'adressa  au  pape  Innocent  IT  ,  qui  lui  c»> 
<'iL:iiit  de  fonder  un  monastère  pour  rtfparcr  Ic  mal  qu'il  avait 
Il  r  nild  eu  conseqneni-e  ,  I  an  1 1 57 ,  l'abbaye  de  Cervamp , 


I 

<;  j.'  u.  <  ani/im- ,  sur  ta  C'aii'  lie  ,  dans  laquelle  if  plaça  ,  l'an  1 14'_. 
Liin  (  olonie  de  (  isti rri.  in  ,  qu'il  avait  e'it'  lui-rn^iiie  chercher  à 
Pmiligni  ,  au  don  or  J' .\u\crre.  [Call.  CAr.,  T.  L\  ,  col.  1  5fi.  ) 
La  couverîioii  tle  Hugues  ne  le  fil  pas  renoncer  au  mr'.!i  r  des 
nniii  I.'.in  1  1  ,0  ,  il  (il  une  ligue  avec  le  comte  de  llaui,uit 
(i.iitre  TM'  rti  ci',\!>.oe.  eomlc  de  l'Iandre.  Mais  etaol  venu» 
I  picr,  ki  deux  eoiiitc>  lurent  vigoureusement  repousses  par 
ri  liii-ri ,  Iniiiel,  i  l.iiit  cnlre  sur  leurs  terres,  prit  sur  eux  divers 
(  li.'ifeiux  ipi'il  I  Isa,  et  ï'eii  retourna  cliarge  de  dt'pouille».  [Chron. 
l'iiim:.  j  lluj;ues  mourut  l'aiin'fc  suivaiilc,  laissant  de  Ekatrix  , 
son  épouse,  ciii  j  tils  et  Irois  (lUes.  Les  (ils  sont  lr::;elraiu,  qui 
suit;  Hugues,  mort  >jiis  allumée;  Anselme  ,  qui  cnnlitiua  fa  pos- 
t^riltf  ;  Raoul  et  Gui  :  les  iilles  ,  .\ii.;eli(pie  ,  ou  An;;,  line  ,  femme 
d'.inselme  de  Housdain  ;  Adélaïde  ,  Ceniuie  de  Robert  le  lloux  , 
tire  de  B^thunc :  et  Béatris ,  femme  de  Robert,  quatrième  iiU  de 
Raoul  I**,  lire  de  Gaoci.  Ia  mfara  da  cas  aobata  fiU  inihanda  è 
Ccrconp. 

INGELRAM. 

1141.  iNonJUMi  «t  Eimvmiai  t  fili  >iiid  da  Haguta  III  «t 
Mw  niecMMiirf  maanAfan  iiSo,  peu  après  avoir  ^poiud  Ina« 
fUia  èm  Nienlat  9ktim  t  wm  Gire ,  Hu{ttea ,  l'avait  prdieddd  da 
qnalfnce  Jamt  aa  taabaaa.  (Ou  Chasna ,  Af.  dt  ChduUoih) 

ANSELME. 

1 1  !)0.  Anselsik  ,  dclixii-mc  frère  d'ingeiram,  lui  succéda ,  et 
mourut  l'an  1  1  -i|  ,  laissant  d'IÀ  stacub  nx  CniMPAon  ,  iOQ 
épouse  ,  Hugiu  s  ,  qui  suit  ;  Ingciram  ,  père  ,  suivant  quelques- 
nus  ,  d'Uugucs  de  Bcauval  ;  Oui  ,  se'nc'chal  de  Ponihieu  ,  et 
Beatrix  ,  femme  de  Jean  ,  comte  de  Ponthieu.  Anselme  possédait 
iK-rediiairement  le»  prébendes  de  âaint-Gervait  d'Encre.  Averti 
<l.  ectaluis,  il  les  remit, cB  it54»â7inerti,  éré^iie  d'Aaûei». 
(Du  Cliesne^  Md.) 

HUGUES  IV. 

it74-  HuGCFs  IV,  fils  ain^  d'Anselme  et  son  tuccesMur  att 
comté  de  Saint- Pol ,  mérita  l'estime  et  la  rcconnaiswince  do  roi 
Philippe  Auguste ,  par  les  services  q;a'il  lai  rendit  da(u  la*  p(C> 
micres  années  de  son  règne.  Noua  ne  ka  eonnaiseons  point  es 
détail  ;  mais  on  peut  jitgcf  dalearinpartanca  parla  rdaompaiita 
que  Hugues  en  reçut  du  swMwn|aa.  Ella  coHÎataît  dans  le  don 
oue  Philippe  Angnste  lui  fît  des  terrée  daPanft^înle'Maxeuce, 
oa  TaimnM  et  de  Poatpoint ,  pour  hi  al  ses  Mrllien ,  propter 
fidùb iérriiium.  La  ebarlada  ectia  concession  est  datée  de  Don- 
ia-Roi  l'an  1 194.  ( CariuL  de  Phtl.  Jug. ,  fol.  9;^ ,  r^.  )  Il  avait 
accompagné  >  quatre  ans  auparavant ,  le  comte  de  Flandre  ro 
Orient,  et  a'dlâît  distingué  an  si<<ge  d'Acre.  Etant  parti  au  moi» 
d  avril  laoa,  pour  une  nouvelle  croisade,  il  se  laissa  enpafirr 
comme  les  autres  Croisés ,  par  les  Vénitien»  ,  à  faire  le  sîi-^c  de 
Zara.  Après  la  prise  de  celte  place  ,  il  s'einliiinjua  avec  l'année 
victorieuse  pour  Coustaiilinopie  ,  et  pava  île  «.a  personiie  à  l'as- 
saut de  ce' II-  ville,  qui  fut  <  mporle'e  le  12  avril  de  l'aa  \-Jv^. 
Celle  eNp'  Jiluiu  av.iiit  fuit  passer  l'empire  r.rcc.  aux  Latins, 
fiauiloiiin  ,  nouvel  cni|>creur  ,  donna  l'epee-  lîe  r  imnelaldc  au 
comlc  de  S  iint-Pnl,  qui  la  port.i  au  cnui-ooiierju  nl  ce  prince. 
Nous  avons  I.i  relation  «pi'il  envoya  de  ceiu  <  niu.uJe  au  duc  de 
IJrabaiil  ,  >on  ami  tlle  est  bien  circoll^tanclee  ,  et  finît  ainsi  ! 
,S(  r/i/ii  l>ri>  vult —  ierviie  et  nvmcn  hahci-e  claiitm  et  conspi- 
ciium ,  lolliit  i  ruLvrn  ,  et  seijuatiir  Dominum ,  ut  veniat  ad  tOl^ 
neametitum  Domi'n  ad  quod  ab  ipsn  Pumino  invitatur.  (Da 
Cbcsne,  HUt.  Fr.,  T.  Y,  p.  375^  U  ccnvil  une  autre  lettre,  tar 
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k  minM  aajct ,  è  ton  tm!  Reinad  »  «a  Robert  de  Balve ,  «rat  n  a 
■ont  encore  éU  imprimée ,  et  dont  wn  front  roristDal  sont 
•  Myenx.  L'enpenor  Baudouin ,  non  content  de  la  «lignite 
q^l  evftit  conférée  k  Hneue» ,  loi  fit  encore  pràcnt  de  Didiuio- 
tiqae,  ville  forte  et  opuTealc  de  Thracc»  avec  «Mi  territoire. 
Ibis  il  n'en  joail  pas  lonc-tenu  :  ta  goaltc ,  i  lamiette  il  était 
î^,  rciaq>orU  inr  U  fin  de  l'an  la*».  Oa  ktt  Itlln^ièvaei 
àugnîfiqact  i  Conatantinople  ;  mai*  MB  cofps  îtX-n^gKM  «a 
France .  et  inhomiS  dani  f abbaye  de  Cercamp ,  i  h  dfBM^  «ei 
rtlisieux.  Le  comte  Hognet  était  tAi  pour  rebaërrÉlHNi  ffe  la 
jottice  :  Vilichardouin  en  rapporte  l'exemple  suivant. -A.  fat  JMiia 
de  Constaniinoplc  ,  il  avait  défendu  de  rien  divertir  dn  butin 
oue  l'oti  fii  iit,  mai»  de  mcUrc  tout  en  commun.  Un  cheva- 
lier du  coml.  «Ir  Saiiit-r>>1  fut  cmivaincu  d'avoir  conlrcvenu  à 
cette  Jt  ft  iisi-  ;  IIii^ v.r^  le  1(1  jiriiiln'  -.m*  iniicricorde  avec  l'ccuï' 
lou  de  M  l  ii  iiirs  .itl.n-li--  .m  cou  ]iour  plu^  grande  igiioniiuic 
llugiips  I\  lui  ]<•  dernier  oiintr  ilc  la  maison  de  Cli.'itiip  d'Avéne 
Ii'avnrtl  de  s.i  f.  riimi- ,  Viii  \Mir,  liSlo  de  B.mdrt-.nii  IV, 

lomlc  de  ,  el  v.iue  dik  es  ,  <  oiiile  «le  S.iSjoiis,  ijuc 

dcui  tilK  i,  K  isah'  Ih  .  ijui  •■ml  ,  el  Ku-,taehie  ,  iiijii'iee  a  Jc.in  de 
Ne*lc ,  t  li.iii  !  iiii  lie  lini^rs  ,  .ipre*  avoir  ctc  tlanccc  h  Arimul  II 
comte  de  Ouigiie*.  Roger  de  llovcdeii  iloinic  a  Hugues  ,  pour 
première  femme,  Ide  ,  fille  de  Mathieu  d'Alsace  ,  comte  de  llou- 
cjne  ,  larjucllc ,  dit-il ,  se  sépara  de  lui  pour  e'pouter  Renaud, 
Comte  de  Dammartin.  Mais  <  u  v  il  iillenr»  qn'Ide  ^lait  venve  de 
Berilutld  V,  duc  de  Zrfringhen ,  loraqu'elle  epaaia  Beoaad. 

AUSàBETH  BT  GAUTHIER,  ou  GAUCHER 
lïE  CHATILLON. 

i»o5.  éu«ABCTR,  fille  ainde  de  Hugnei  IV  et  femme  de 
Gauthier  ,  ou  GAixHtm,  fil*  de  Gui  II  de  Chàiilloo-jur  Marne , 
qu'elle  avail  iÇponaé  l'an  lig6  ,  lucceda  à  «on  père  avec  son 
mari,  qui  commettça  la  seconde  race  des  cointe«  de  Saint-Pol. 
Gaalbier  dtait  tninème  du  nom  de  <a  niaisnn.  L'an  1189. 
il  uyuit  prit  h  MdÏK  UTM  k  roi  Plnlippc  Augole  .  donl  il  était 
COmiB  ■aRB«B<Mtif««k«,  Alix  de  France  ,  lillt-  de  Robert 
eootfe  deOiuMf  MiitdBroi  Looia  VII.  Etant  parti  en  la  com- 
pagnie du  monarque ,  il  «'rflait  Bignal<<  au  tiege  d'Acre ,  où  il 
avait U«|idA-Cui ,  son  frère.  A  aon  retour  il  avait ct(<  nommé,  l'an 
1 16S  ,  ad|riduil  de  Bourvogne  par  le  duc  Eude«  III ,  et  peu  de 
tema  ajni|i.jrraBd  -  bontillier  de  Champagne  par  le  comte  Thi- 
bavU  U  aÎM  flulippe  Auguste,  l'au  iao5  et  l'an  1204  ,  à  faire 
la  eénqnAle-da  k  Normandie.  L'an  tsog,  étant  à  une  cour  plc- 
Btkre  que  la  roi.tenait  i  Compiègne  amfîlta  do  k  Pçntec6ie  ,  il 


comiiiatida  l'arriére-garde  de  l'ami -c  franeaisc  à  la  bataille  do 
Bouvinci,  donnée  ,Ic  a;  juille!  eimlre  l'enipertur  Otton  lY.  lo* 
comte  d«  Flandre  el  le*  priuccs  Iiiir5  confédérés.  Ce  nVlaitpai 
touicluis  sans  quelque  ckfiance  de  «a  fidélité  qu'on  lui  avait 
doanii  ce  commandement.  11  «avait  lui-inèmc  qu  on  avait  ttché 
de  le  dciiorvu-  daii}  l'etprit  du  rot.  Lorsque  ce  fut  à  lui  à  don- 
ner, il  dit  au  cbevalier  Gutfrtn ,  qui  faisait  l'olUec  de  maréchal 
de  bataille  :  On  ma  tmmçonne  itn  e  d'Intelligence  avec  tu  mf- 
netnis  ;  VOUS  aUm  voir  comme  je  suis  bon  traître.  A  cet  mots 
il  part  de  la  main ,  el  tombe  avec  furie  sur  nu  corps  do  Fk> 
manda  qui  était  devant  lui.  Gauthier  de  ChâtUioH  ,  mt  une  on 
âoMM  version  de  Rigord  ,  toMiJêrUot  ck^x^,  arbdMJâf 
sient  à  dettre  t  à  tmmom  ^fÊtU  tfotporfm  tout  outre  la  tourie 
de  m  amuidtfttfKtÊ  êariimjràtd$tUifùiartpart,  tt  lea 
aclo$$  commâ  Ml  mittw  d»  h  èatatUe^  N^nmoins  il  pensa . 
périr  dans  kpaAMi  M  vonknt  ■rradior  ao  de  tes  cberaliers  des 
mains  des  enncBÛ.  Il  y  idnsitt,  makce  ne  fut  qn'aprîi  avoir 
re^-u  douso  coups  do  Umeo  ,  iini  cependant  ne  ta  formt  tro' 

buscker  ne  lut  no  ''        -'       '  ••  

croisa  de  nouveau 


9  le  cA«Mi2.j  Toujours  avide  de  gloire ,  il  se 
,  l'an  iai5  ,  contre  les  Albigeois  ,  et  accom- 


(     n  .nnnc ,  évéoemcM  do  iSaoAtdoctMeuatfe,  kscbeftdc 

1 .  ciM....dr  lui  offrirent,  au  refus  du  éne.  de  Bouiigogne  et  du 
r  omle  de  Nevrr*.  la  seigneurie  de  tool  1*  P>]r* jK***  ■▼■'eut 

toiiqui».  Mais  Gaulliier  eut,  comme  ces  dcui  prnices ,  !■  g^ 
adrosité  de  la  refuser.  A  ton  retour ,  il  reçut  du  roi  Pliilippe 
Auguste  le  commandement  <le  l'  iriiiec  que  ce  monarque  cu- 

\  en  l'ii-Lii;!,:  ,    .  <      .  !■  I  i        t'iiiuient  le  de'gàl  aiif  eiivi- 

r.iiis  <lu  tVal.  iLi  du  Iiul  i.iiii  ,  il  mi'  lU  !>'i  (aient  rendus  iiiatires. 
C  iiidiicr  piil  celle  pl.n  c  d'.issaul ,  el  la  remit  au  nom  du  r.vi  a 
Jnliel  ,   >.i_;inur  de  Mneniie,   qui  l'actouipagliait  daii»  ctllc 


papna  le  prince  Louis  de  France  daus  cette  expcdilion.  On  voit 
((u'il  en  clail  de  retour  sur  la  liu  de  celle  auiieo  ,  par  sa  »oii>ri  ip. 
lion  apposée  i  un  jugement  reii<lii  u  la  cour  >le  blanclic,  com- 
Icisc  de  Champagne  ,  contre  cerlaino»  prelenlions  de  ral)l>e  de 
Vanluisaiit ,  au  diocèse  de  Sens.  (  l'urpin  ,  p.  loç)  )  On  le  voit  , 
en  i2iG,  assis,  nuOHjne  non  pair  de  France  ,  au  noiiilirc  des 
juges  assciuhlei  pour  décider  la  coiitestalion  ciiire  l;i  cointeiiC 
Blanche,  mère  et  tutrice  de  rinhaul  le  Poslhuine,  el  Philippine, 
tante  de  ce  prince,  sur  la  propriété  du  comte  de  Champagne. 
L';hi  1211)  ^N.  S.  )  ,  au  mois  de  février,  le  roi  Pliilippc  Auguste 
i  t  i .  nuieiisa  libcr^lriiic  ut  ses  services  par  le  don  (ju'il  lui  lit  de 
la  tei  ie  de  Torit;!!!  eu  >iiriiiaiidie.    l/iii!.  p.  i  lo.  j  Peu  de  teint 
après  ,  t>autlner  .  jimu  la  li..iMr me  lois  ,  ie  croisa  Contre  let 
Albigeois  ,  cl  encore  à  la  !>uite  du  nnnce  Louis.  Il  fitaVBTVeOk 
ausicgedeMarmandecn  Agcnoij.  Lanlace  avant  été  èbli^  4o 
se  rendre  à  discrétion  ,  l'cvêque  de  Soiote* 'voulut  engager  k 
pruicc  Louis  à  lairc  égorger  la  garnison;  mais  le  due  de  Bre- 
tagne et  le  comte  de  Saint-Pid  s'opposèrent  à  cette  barbarie.  Ils 
ne  purent  néaiunuius  empêcher  <|ue  les  troupes  victorieoiet  f 
clant  entre'c»  dan*  la  ville  après  la  retraite  de  la  garnison  ,  no 
fissent  main-batte  tur  les  babiUntt.  De  retour  ehex  lui,  le  comto 
Gauthier  mourut  au  luatt  d'octobre  de  la  mdme  annde  ,  empor- 
tant dans  le  tombeau  k  gloire  d'avoir  éttf  le  pbwiraac  et  k  plus 
vaillant  chevalier  de  ton  temt.  Do  sa  fîntune ,  tfù  te  remaria  » 
aprèf  treise  ans  de  vidnilé,  à  Joan  de  Bithuae,  et  mourut  sans 
enfanit  du  tecond  lit  «n  inn,  avant  do  noit  d'avril,  il  eut 
Hugues ,  seigneur  de  Troissi  et  de  Crdci,  tdndchal  de  Cbampi- 
giie  et  dans  la  suite  comte  de  Saint-Pot  et  de  Bloit;  Gui  ,  qui 
suit  ;  Kustachie  ,  femute  de  Daniel  de  Bélhnne  ,  avoué  d'Artois  ; 
et  Kh^;llleth  .  mariée  à  Aubcrt  de  Haugest,  seigneur  de  Geiilis. 
Du  (".li:  ne  ^  J/tstoire  de  ChJtilton,  p.  55)  a  public  uuc  charte 
de  G.i.ithier  de  Cliitilloii  de  l'on  iao6,  kqnello  est  scellée  de 
imi  sceau  (ji  de  celui  de  sa  femme.  Or,  oa  vott  par  le  dernier 
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!  I  "1  ,  lit  partir  Gauthier  di 
,  avee  une  nniivrllc  arim 


Ch.'ilillon  et  Giierin 
■e  ,  pour  aller  1 1  [in  u- 
dc  Flandre  avait  siir- 

rnsc  par  le  conseil  ae  \januuiie  ,  ■.i  .^H'  iir  de  Moi  t.iLiic--.ur- 
Escaut.  Les  deux  généraux,  a_v ml  ridutl  la  place,  lireiit  Ii 
dégât  snr  le*  terre*  au  traitn  G.iiuhiHe  ,  t.imlis  ijiie  le  roi  Pliî 
lispe  «  evec  une  antre  armée  ,  taisait  la  conquête  de  Calau , 


dru  la  ville  de  Tournai  ,   tpie  le  eoinle 
par  le  conseil  de  Gandulle  ,  si  ^ 


!iill  , 


soif 


rsio.  On  ir ,  successeur  de  Gauthier  de  Oi'ailhi 
pi  ii  ,  J  >ii .  ^-  r  ,,ni!i:  Je  S.itiit-Pol  ,  eut  de  plus  la  ville  de  Pont- 
S.imti;-\l..\en!:e  et  i[urli(iiej  .iutri>  dires  iju'il  p.ir|j:;ea  ;évcc 
llumie>,  >o;i  fiére.  Il  i  pc  u  :i ,  l'an  122'^,  Ai.m>,  lille  Je  M  li.ml, 
I  oiiitesse  th-  Nevers  ,  el  d'IIerve  IV,  baron  de  Dou/i  ,  ilr  (iieii  , 
lie  Sainl-Ai^iiaii  cl  du  l'en  lie  (jouel.  Agne»  .-iv  ni  d  .ilioirl  et  ; 
destinée  au  piiiir  e  Philippe,  liU  aine  de  Louis  de  IVam  e (dej)uis^ 
le  roi  Louis  VIII):  mariage  ijui  n'eut  pas  heu  par  !;i  ai o ri  de 

Philippe,  arrivée  l'an  1316.  Avant  d'épouser  Aouèt,  Gui  et 


Diyilizea  by  <^OOgle 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


j;ii5te ,  pn 


inr  1c(juel  iU  lui  côdêrenlla  ville  Je  Pont-S«inle.Maxcncc 
avec  SCS  droits  et  appartenance*,  au  moyea  de  quoi  ce  monarque 
leur  remit  le  droit  de  rachat  tpi  loi  «tait  d&  pour  la  comté  de 
IScvcrs.  IJu  Chcsiie  ,  Histoire  de  la  mtàton  de  CMtiUan ,  p. 
no.)  Gui  et  lliipics  ,  d;  >  le  Icms  de  loiir  ptrc  ,  ^taicot  Cil  dtat 
de  guerre  avec  ïc  cornlc  de  ChanipaEiie  ,  ntiquel  il*  MtbtaicBt  le 
service  pour  If  s  terres  ipi  ils  Icuaieiit  de  lui.  Eiifin  l'an  13X4  «P*^ 
Icllre»  du  111015  de  uiai  ,  ils  con-ciitircnt  de  s'en  rapporler  à  dci 
aibilriji  liiudj  iut  \vi  dcp/ils  qu'ils  jvaieiil  faits  en  Champagac  , 
reconnaisbanl  d'.ivauce  qu'ils  elaiiiil  lidiiimcs-liges  de  ce  Comte  , 
jurant  di  nmcUre  au  nmilt  Tliibaut  leur»  fortcrcsseï  à  grande 
et  à  petite  force,  et  s'nbligeaiit  ù  le  dtfcudri-  envers  elronlrc 
ton*,  esccptt'  le  roi  de  1- r.mc.'  ,  IVS  èquo  df  Pi.ris  cl  le  ontilr  à, 
Ntvart;  à  quoi  le  C'nute  Gui  ajouta  iju  .m  l  n  <nn-  le  comte  de 
Jfl^cnltti  «feliùt,  il  le  reprtiidriiit  du  annW.  de  Cliainpagnc  pour 
ce  qui  en  relevait  d*  lui.  {  Liber  vnncijxan  ,  fol.5',i  et  54a.) 
Gui  $e  crotia,  l'an  isa6,  coutre  les  Albiseoi» ,  et  se  trouva  la 
m^me  anude  an  aidge  dTAvignon  ,  où  il  donna  des  preuves  érî.i- 
tantas  de  a»  valeur.  Il  jr  lui  tué  d'un  coup  de  pi.  rre  lanroc  d\iii 
mangonneau  veri  la  mi-août ,  emportant  dans  le  tombeau  les 
resrels  du  roi  Louis  VIII ,  qui  dtait  k  et  uëge.  Son  corps  ,  par 
«rare  de  ce  prince ,  futmia  dans  un  cercueil  de  plomb  ,  et  portë 
an  prieuré  de  Loagueau ,  près  de  Cbàhil»ii.  Il  eut  d'Agni-s ,  sa 
foiune,  ddcddtfe  l'an  1314,  Gaucher ,  baron  de  Donzi,  de  Saint- 
Aiaoao,  du  Perche-Gonet,  «le.,  qui  Ait  tnd  en  Egypte  ,  l'an 
I35<j,  i  l'Aee  de  viiict-an  a» ,  waa  laimr  d'eniàuu  de  sa 
femme,  Jeanne,  fille  de  Philippe  Iluropel ,  comte  de  CIcrmont 
111  l!<  ;  nvaisis  ct  d«  B«ila|;ne;  clYolaude,  maridc  avec  Ardiani- 
Laud  X,  sire  de  fieuibtB. 

HUGUES  V. 

iaa6.  HuoiîE»,  fiUalod.  émane  il  le  déclare  lui-même  dans 
rlusieundeiei  cliartea,  de  Gaultier  de  CWtlillon  et  dElisabelh, 
ii:ncclial  de  Cliampague  et  (eigncnr  de  Troiaai  et  de  Crcci ,  prc- 
tcndii  suer .  dcr  à  Gui  ,  aou  iirèfe,daat  h  conid  de  Samt-Pol ,  à 
Ptvrlusion  de  Gaucher ,  lil»  de  ce  dernier.  La  iwaootar  laquelle 
il  fondait  celte  exclusion ,  cUil  qu'Elisabeth ,  aSm  de  Gui  et 
cV  Huguo, ,  vivait  encore ,  et  que  la  repnfsenlaUdti  n'a  point 
lien  dans  la  rouluinc  d'Artois  ,  qui  rcgit  le  COUld de  mnnlfPol . 
I.'ii.'i.iiri:  dciiiouia  en  soufl'rancc  l'espace  d'eBVÎron  deux  ans  , 
Hugues  s'abstint  de  prendre  le  titre  de  comte 
ce  que  l'on  voit  par  tel  chartes  ,et  spi^cta- 
1.  ti.ui.:  par  relie  qu'il  donna,  au  mois  de  juillet  1 127  ,  pour  coii- 
lirmer  la  commune  de  S*int-I'ol ,  accordcfe  par  son  aïeul  :  Ego, 
dit-il  en  tctc  ,  Hugo  de  CosUllione  ,  fUus  comitu  6'  PuiJi. 
f  Tiirpin  ,  |>  laa.  )  Enfin  ,  l'an  1228  ,  son  droit  eUni  enau  ci  , 
Huqui-j  criJimenra  il  se  qualifier  comte  de  Saïul  l'cl.  I.e  roi 
Louis  Vlll  «vaut  lai>-c  en  mourant  l'Iierilicr  du  tronc  cubas 
tee,  Hugues' entra  dans  la  ci..nkJ''ra!ion  de  plusieurs  aaJs 
du  royaume  contre  la  rrfgentc  ilc  In  reine  Blancbe.  Il  .-iSii>ta. 
l'au  1339,  Plnlippe  ,  comtt  de  boulr-i;no  ,  d>ins  l'irrupliou  qu'il 
lil  sur  le»  terres  Je  Thibaut  ,  comlc  de  CbampiAOC  .  |>a>tisan 
de  cette  princesse.  Mai»  Thibaut  et  P.-ri  .iud  ,  comte  de  FI  judrc, 
aott  alli^  vinrent  par  représailles  iuirc  ie  d.  j^^i  dans  le  .  nmté 
de  fcînI-Pol.  Ils  ne  le  Brentpas  tii-'anmoins  impunément  ;  car  la 
dicoaiqnc  d'André  rapporte  «uc  Fertand  «fiaut  venu  attaquer  le 
eUlean  de  Frevanche  dans  leTevneia ,  fut  si  bien  reçu ,  que 
nrnruc  toute  sa  troupe  fi:î  tuilléc  en  pièces  ,  cl  lut-mèmc  uV- 
cbaupa  que  par  la  fuite.  Hugues  ccpendunl  fut  .diligé,  l'année 
suivante,  de  faire  sa  paiaavec  la  régente.  L'an  1  /m  ,  il  d.  vii.i 
iomie  de  Bloia  par  son  auriage  avec  ."^Iame  ,  fille  de  Gauilucr 
d'Avêne  et  de  Marguerite,  cftiBleMe  de  Bloi*.  Il  fnt ,  l'on  1^14  , 
«le  l'expédition  du  mi  aaint  Loui»  en  Bretagne.  L'an  laïj ,  il 
I  rrut  de  l'empereur  PrddAnc  II  une  lettre  par  laquelle  ce  princt 
I  li' mandait  «le  venir  le  Irbuver  an  jour  et  an  lien  que  set  mry 
...rr,  lui  indiqcn  raient ,  pour  lui  faire  coridge  à  («n  enirt'c  à 
Ljou ,  i'ii  uou»  suinuics  résolus ,  disait-il ,  de  no*»  rendre ,  afin , 


jieiiii'int  lesquels  Hu 
de  Sr.int-Pol.  C'est 


■le  nous  laver  ,  devant  le  concile  ,  des  infamies  que  le  \  ^ 
impute.  (  Turpin,  p.  i5o.  )  Ou  ignore  de  quel  droit  Fc 

pereur  citait  auprèt  de  sa  personne  le  comte  de  âaint-Pol ,  qoi 
n'dialt  nullement  aon  vaasal.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  vovage  n*eiat 
MiatUeis  el  l'cancnsor  ne  comparut  point  au  concile.  Le  tira 
de  loûmHe ,  panant  des  seigneurs  qui  accompagnèrent ,  ea 
ia4i ,  le  r(ri  laiat  Louis  dans  son  eipedition  cintre  les  comtes 
de  la  Marche ,  met  de  ce  nombre  le  comte  de  Sainl-Pol ,  et  dit 
qu'il  fut  du  grand  festin  que  ce  monarque  donna  en  passant  à 

Saumur  :  Et  si  servait  à  In  Royiu  le  conte  de  Bouloigne  

et  U  bon  conte  de  Saint-Pol. 

Hugues  ,  l'an  12  )7,  fut  l'un  des  ejuatre  seigneurs  que  la  ao- 
lilrSN<'  do  Fr.iM'  i>  choiiilt  p^ur  clicfs  de  la  confédération  qu'cllo 
lurnia  pour  se  di-fendrc  <  outre  Ici  atteintes  iiue  le  clors'-'  jKirtait 
à  sa  juridiction.  (  J'oyei  Ihif^ac,  IV,  duc  de  r>oiirs;(,gne.)  La 
même  aniiec  ,  Huguci  prend  la  croix  pour  la  Tei  re-Saintc  avec 
les  trois  frères  de  saint  Louis  et  plusieurs  autres  priurcs  ct  grands 
du  royaiimc.  U  fit  pour  cette  expidition  les  plus  magnifiques 
pri  paralils  ,  de  manière  qu'il  «  n'en  panil  poiut  ,  suivant  Âla- 
»  tliicu-f  ans  ,  de  plus  noble  en  toute  l'armée  française ,  ni  de 
«  plus  puissant  que  lui.  Car  il  assembla  ,  ajoute-t-il  ,  cinquante 

•  chevaliers  portant  bannières ,  Ions  braves  gens  et  habiles  dans 

•  l'art  miliuire ,  dant  ii  diait  le  chef;  il  fit  d^per  dans  (e 
»  royaume  d'Ecwse ,  an  naTire  admirable  pour  partir  avec  les 

•  Boulonnais^  les  Flamands  el  ceux  ^u'on  nomme  vulgairement 
i>  d'Avalterre.  »  Mais  étant  sur  le  point  de  son  départ ,  il  tomba 
iiialjdc  cl  mourut  le  9  avril  1348.  Un  chroniqueur  le  confond 
avec  Gui ,  son  prédécesseur,  en  disant  qu'il  fnt  tué  d'unconp 
de  pif^rre  devant  Avignon.  Il  liil  entend  lui  l'^bbaya  d«Ponfe> 
aut-Uames ,  diociae  de  Bleam,  qu'il  avait  faiidde.  Pan  laaiS  , 
avec  sa  secoada  Apsa*.  Ceci  est  lifdda  daCheane,  aaîvi|ttr 
le  aère  Tkupio.  CcfcnfaaM  Jaioville  raconte  qu'après  l'aHàire  de 
laHuBoaNy  dat  SMêriaSo,  étantallétronrer  leroî,  il  vil 
Monseigneur Mum^  fFiûSêri ,  qui  vint  à  U  et  U  dit  1  >  Sire, 
a  MonteigMW  à»  OuuûOmt  voua  prie  que  vaut  H  donnes 
»  Parriere-garde i  et  li  Ror,  ajoute-t-il ,  si  fist  moult  volen- 
»  tiers,  et  puis  se  mist  en  clusminv.  Si  c'est  de  Hugues  de  Ch». 
lillon  que  parle  Joinville  ,  comme  le  pensent  les  derniers  édi- 
teurs de  cet  Iiistorien,  il  avait  donc  accoinpagué  le  monarque 
en  F.^v|ilc  ;  ct  s'il  est  vrai  ipi'il  fut  enterre  à  l'ont-aux-Dames  ,  il 
était  ddiu:  revenu  de  ce  pays-li  ,  ou  bien  son  corps  en  fut 
rapporte  Quoi  qu'il  en  soit  ,  Hugues  avait  épouse  en  premières 
noces  M.  de  Bar,  fiili-  de  l'Iiibaut  I  comte  de  Bar-îc-Duc  . 
après  le  décès  de  laquc'.lc  il  se  remaria  ,  l'an  fî;5,  avec  M\- 
Rii:  i>'.\vlm;5,  fille  unique  el  hcnùerc  de  Gauthier,  soigneur 
d'At  éno  et  d'autres  lieux  situe's  aux  Pass-ltas,  et  de  Margue- 
rite ,  cainlesse  de  lllois.  Il  vpous.T  en  Iroisièmes  noces  ,  l'ai»  17^1 
lu  p;iii.  tut  ,>Iaiiaiit  ,  fille  d'.Vrnoul  II,  comte  de  (iuincs.  Du 

i  lii  le  premier  el  le  troisième  furent  stérilet)  sortirent 
Jean  <lc  Cliiai:ion  ,  comte  de  Bloit ,  seigneur  d'Avènea  atAa> 
très  lieux  :  tjui ,  qui  suit,  Gauthier,  quatrième  du  nom,  sei- 
gneur de  Cbâtillon  ,  de  Creci ,  etc.  ;  Hugues  de  Clifttillon  ,  deu- 
xième du  nom  :  Philippine  de  t;biliillon  ,  ft-mnie  de  Thierri  de 
Clèves  {  et  non  d'Ottou  H!  ,  comte  de  Gueldrc  )  ;  cl  Elisabeth  , 
femme  de  Gérard  le  Grand  ,  dit^  Diable.  (  UuChesne  ,  Hist. 
de  la  M.  de  Chatillon ,  L.  5.  }  A  ces  enbuis ,  le  père  Turpin 
ajoute  Béatris,  Ctniine  de  GnillsHUn*  de  Oanpaem ,  fila  aUsd  de 
GuUlaume  de  Daaipierre  et  Mannerite  II,  ccnlesse  de  Flandie. 
Il  apporte  ea  preava  une  doaatien  de  Gai ,  qui  sait ,  fiûla  Paa 
tot^  ad  iuppUcMittitmn  M  retfutrtm  éuêetm  i«nri»  HMtm 
Iteatricit  Doattitet  éf  Cirtraco,  dMm  uxtrtt  aolfUts  «M 
inUâtmt  Comitit  Fbmdrim,  (p.  iSS.)  <  ,r. 

GDI  ni,  .t 

(>  .t  Ill  saccddadaaa  le  comld  de  Saint-Pol  à  Hugues  mt 
[>vre ,  aiaai  qne  dans  la  terre  d'Em-re  et  antres  lieui ,  en  verla 

qui  portait  ainsi  t  Gwoa  m»s  Ja 
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Digitized  by  Google  ' 


DES  QOttlES 

«ira  U  comté  ia  Stùat-Pol  et  ta  tem  tCEnent  «I 
Urrt  fut  Ml  ùMn  U  rifièn  de  Somme  et  la  mer.  J«ui  »  comte 
it  Blou,  6èrt  tiai  d«  Gai,  rttiotkt  annet  paret  de  m  mabon, 
«ont  dà  gHewIw  i  trait  pirit  4e  irair,*  aC  obli^a  Gui  d*/  «ioo- 
taron  lambel  dTanir  &  dnq  fabaiicnires  ;  ca  qui  fait  aneora  aa^ 
jowtfhni  lef  araioiriea  à»  fiiriUa  da  Sabk-Pol.  Apnah  aiart  4* 
Robert  deFranca ,  comte  tiMIk,  tait  Yaa  tsSo.  4  la  hataila 
de  la  MaiMure ,  Gui  époaeà  IKâîutiT  u  Baism ,  vaova  de  ee 
prince  :  mariage  qui  le  mit  en  alUaoce  avec  Ict  plus  paitiants 
roi*  el  prÏDce*  de  l'Rurope.  Ce  fut  du  chef  de  ta  femme,  qu'.ij>ré> 
la  mort  de  Mahaul ,  comteuc  de  Boulogne  ,  venve  de  Philippe 
Hurepel,  comte  de  Clrmiont ,  et  colle  de  Jeanne  leur  fille,  il 
pii'icu  di!  .-iii  <  ontiL'  (le  Konlogne.  Mm  il  fut  d</boii(e  de  sa  de- 
mande i>ar  iii  ii'i  di;  r.in  laSg-  (  Vcy.  If  i  comm  de  Boulogne.  ) 
Il  foncla  ,  l'nii  i5tO,  de  concert  avec  i(.M  t-puiiM- ,  un  riche  hôpi- 
tal à  Saint- Pol.  L'an  1270,  il  fil  le  vo_v;ij;i;  d'uulre-racr  avec  le 
latiaint  Louis,  ayant  »  sa  suite  trcntv  «.hevalicr»  ,  pour  l'cntre- 
lien desquels  le  roi  lui  fournit  don ;c  milli-  livrcî.  Kii  1276,  il  fut 
de  rcipLililH.n  du  roi  l'hilippo  le  Hardi  en  Aragon.  A  sou  retour, 
l'an  1377  ,  au  inoiide  mars  ,  le  comte  de  Btot»  ,  son  frère,  lui  iit 
cession  de  tout  ce  qu'il  Dos«!dait  en  Brat).-\iil.  ;M.Trteniir,  Tlies. 
Anecd.  ,  T.  I  ,  col.  1  i3b.  )  Gui  marcha  ,  l'an  1  z88  ,  au  iecourt 
de  Jean  i",  duc  deBralumt,  narea  da  ta  fcmiae,  contre  lie* 
naad,  comte  de  Gueidre ,  »nr  1<>qnrl  il  rtfp^tait  le  duché  de  Lim- 
bourg.  Il  commanda  l'armec  d  1  J.i>  a  laDalaille  de  Voëriagen  , 
domii'e  le  5  juin  de  cette  année,  et  loi  procura  une  victoire  com- 
plète parla  mort  du  comte  de  Luxembourg ,  cetsionnairc  de  Pie • 
■anlf  ^  M(rit  dana  la  mâUa,  et  par  la  prise  de  ce  même  Re- 
■MléfllJtrafAavl^dcOolagBe,  qui  était  venu  ■•oatccoim. 
Le  eamla  Gai  pardit,  la  99  septembre  tniTant,  Mabaat ,  ton 
^HMue ,  et  finit  loi-m&BM  tes  jours  le  la  mars  1089.  (N.  8.  )  Les 
deaxdpeaxfiur«miBlMmdi4raUMn«  de  Cenunp.  De  leur  ma* 
riage  tortirent  Bagnee,  qni  tail;  Gai,  fai  lai aaccdda  ;  Jacquet, 
si-ignciir  de  Lan*  et  ét  Caadd,  KeaUaaalftfBira)  pour  fa  roi 
«'■pays  de  Flandra }  Matrix ,  ftoama  de  leaa  deBrieanc ,  comte 
d'fin}  ,et  Jeanne  ,  marine  i  Guillaume  de  Gunvi^nî,  aai^cur 
de  ChliteanrouK.  Nicolas  Sp^ialis  ,  dasu  son  hittmre  de  Sicile  , 
fait  mourir,  an  ia85,  la  comte  de  Salat-Pol  devant  Rotet  en 
Catalogne  ;  et  voici  en  substance  comme  il  raconte  la  chose. 
Le  roi  Philippe  le  Hardi ,  apprenant  que  Tamiral  Roger  Doria 
avait  fait  une  descente  en  Catalogne  et  commenci<  le  sitfce  de 
Itii.r  s  ,  invi. va  contre  lui  le  comte  de  Saint-Pol  à  la  télc  de  six 
lijille  clicvauii.  Doria  se  servit  d'un  stratagème  pour  fuire  périr 
CCS  troupes.  A>ant  fait  creuser  des  chantsetrapet  depoia  le  (t> 
vagc  de  la  iner  eii  allant  vers  la  place,  il  attira  an  combat  les 
Franç.Tis,  .  le  voyant  f.iir  presque  aussitàt  vcr>  si  ,  ^.-ilere*  , 
le  poursuivirent  et  loiuhercut  dans  le  pie'gequi  leur  <jI;iiI  pri  |iare. 
Alors  l'eniienii,  revenant  sur  se*  pas  ,  les  massacre  tous  sans  dis- 
tinrlioii  de  l  apilaines  et  du  sold  Le  comte  de  Saiut-Pol  cul  la 
jjiaii»  droite  tui]>i>rli'e  d'iiii  cnup  de  i-ahie  cl  en  mourut  Sa  fiTiiillc 
racheta  son  corp*  dans  la  suite  pour  le  prix  de  sl  jiI  ci  iit>  luarcs 
d'argent.  Il  est  à  remarquer  que  l'historien  ne  dit  p  i-  le  n  lu  de 
ce  comte  de  Saint  Pol  ;  et  il  7  a  de  l'apparence  qu'il  a  seulement 
ireahi  parier  de  (jucU^ue  leignenr  de-cette  auÉMit»  aaî^pljl^Ana 
èueaé layprcmcnt  le  titre  de  comte.  ■' ..t^'^'r 

HUGUES  VL 

t^ft^  Huovea:Y|(  fil*  aîné  de  Gui  III  et  son  cnccettenr  au 
eaÉfltfraeiStoniti^di .  avait  épousé,  dn  vivant  de  ton  père,  BiA» 
y  fiBp.^  O1Ù  la  Dampicrre ,  comte  de  Flandre.  Il  acquit , 
Âniatt^iiieJaaanedeCUUiUon,  aaeonciae.peiirie  tommede 
neuf  mille  livrée  Ict  terret  d'Avtnei ,  4»LaÉAwciti ,  de  Guise  , 
deNovionenThidradie,  d'EqcreytléOHlaLl/us  taga  (N.  S.), 
au  mois  de  janvier,  il  aaacd#i|Ii»êiaei|aiula^>imté de  U!oi<. 


Biais  comme  set  frèret,  Gaîet  JMqaet,  anienk^eaati  leur  pari  a 
cet  hifriUge ,  pour  les  dédommager  il  céda  le  comté  de  Saint- 
Pol  au  premier  et  Ut  tcntei  de  Lcuae  et  de  Condé  on  tccond  Cet 
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accommodement  fut  bit  k  Boulogne  le  jour  Je  F.tquet  1993,  par 
jugement  de  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Ruulocne ,  comme 
tuaeràin  en  celte  dernièra  qualité  du  comté  de  Satat-ïol,  dêot  la 
mouvance  avait  alora  cban^.  (  Vo/.  let  comtes  de  Biêit.)  Ha» 
caca,  peadeatcpi'il  ieaiaiett  iln  çomiéde  Setat-Pel,  (ttiMailler 
à  an  céawa  dwit  9  taillait  ane  tf^'e  «Humietite  de»  la  MBHS'. 
thiqaede  M.  ieTbon,  toatca  titre':  Jlef>WDe(«adl«  A  Muoinde 
Kanor  et  de  ses  frères ,  liauet  furent,  fU  à  noble  Gistfedorus  , 
empereur  de  Constantinople  et  de  Rome ,  liquel fitt  engenré  en 
l'enipereis  Fustige  fti  fille  feu  à  Fempereur  Phjrsens .  L'auteur 
entame  ainsi  son  discourt  :  Ha  dlex,  si  souffisamment  ai  esté 
requis  de  noble  prince Huon  de  ChastiUion,  conte  de  Saint-Pol, 
^ar  Jl^faeiye  ««  Mie  ^mgw  ai/tf  lettfr  {M,  «r.  ■ ' 

GDI '.^^j^ 

l'.Li  JV,  seigneur  d'Kiirre  ,  devenu  eonile  de  SaTot* 
Pol  par  la  cession  de  llu:;iiov  ^  I,  son  iVcre ,  épousa,  l'an  UC)T» 
Marek  ,  fille  de  Jean  11  ,  duc  de  llrclai-ne.  Peu  île  tenu  apri-s  ,  le 
roi  P!;i:l|i|>e  le  Bel,  dotil  ilelait  pi  n  !ie  parciil.  le  Motutna  grand* 
boulillici  de  France.  Il  accoaipajii  i  •  c  pr.D  '  u  i  •.'.<)7  , 
son  expédition  de  Flandre.  Il  se  trouva  uu  >ioge  de-  Lilfe  ,  com- 
mence le  a5  juin  de  la  m£me  année  ;  et  i  quatre  lieues  de  là  défit 
les  ennemis  ,  seconde'  par  Raoul  de  Nesic,  conne'tabic  de  France^ 
et  par  Jac*[ues  ,  son  frère,  niare'rlial  de  , n'armée.  Il  aida  aatti 
Robert  11  ,  comte  d'Artois ,  à  prendre  Calais  ,  Bergnet  etBour^ 
bourg.  Sur  la  fin  de  la  un  rue  auiii<e  ,  il  fut  du  nombre  des  plém'» 
potentiairet  nommés  par  Philippe  ponr  traiter  de  la  r<iis  avec  le 
roi  d'Angleterre.  Le  lésultat  det  conférences  tenues  a  ce  »qjet  ae 
fut  qu'une  trêve  d'un  an  ,  pendant  laquelle  Gni  (ut  d^ôtd  Ma 
pape  Bouiface  Vill  pour  lui  remontrer  le  boo  droit  qne  le  rai  de 
France  avait  dant  ta  qnerelle  arec  edai  d*iUi^eterre.  Gui,  Paa 
tsQ9,  te cbaiyd dTaae aewreHa ewtamJe anprêt de l'emperear 
Albert  ^Aatfidw,  paer  cooclore  an  traité  d'alliance  entra 
l'Empire  et  la  FhmeK  Vwa  lïeSj  Q  retourna  eu  Flandre  par  ordre 
du  roi,  qui  lut  deawt  h  eemmeaJeBWBt  dTaty  partie  de  tes  trou- 
pes. Qnelquet  li^tôrieet  facentent  d'avoir  CAnmé  le  dos  à  la  ba- 
taille de  Courtrai ,  donnée  le  11  juillet  i5o7! ,  et  (fa voir  laitt^ 
Robert  d'Artois,  général  de  notre  armée  ,  à  la  discrétion  des  en- 
aérait.  Le  rai  n'en  était  rien  moins  (|ue  periuade' ,  puisque  sic 
jourj  aprit  cette  Bulhenreasejou ruée  il  lui  envoya  da  lettres  de 
i;éuc'ral  poqr  remplacer  Robert  d'Artois.  Gui /ai;<|uiîia  di^^ue- 
meut  de  cet  emploi  dans  toutes  les  occasions ,  .«.urtout  à  l.i  baiaillc 
de  Mont-en-Puelles  ,  livrée  le  H  aoùl  i3o/,  ,  dans  laquelle  il  eut 
la  gloire  d'avoir  sauvé  le  roi  Pliilippe  ;  en  quoi  il  fut  jide  par  le» 
i-oiutcs  d'Kvreux  ,  de  Valois  et  de  Uamniarlin.  Il  assista,  l'an 
1508  ,  aux  nocri  d'is  ilx  lli;  Je  France  el  d'iùlouarj  II  ,  roi  d  Arv- 
"leterre,  «pu  luieij!  (  eleljroes  à  IJôulo;;tie  ,  et  où  le  trouvèrent 
iptaire  roin  il  trois  reines.  Le  roi  Louis  Ilutiii  lui  doana  ,  l'ait 
i5i4  ,  la  ville  et  prcvolc'  de  Uourlens  avec  deux  mille  Ijvrea  de 
leute  pour  l'aider  a  vaijurr  aux  afl'aircs  de  l'i'tat.  Ce  prince,  par 
sou  lesLunciii  i.iit  au  nioi>  de  juin  i3i6  ,  le  nomma  son  esécutonr 
tcstamcutairc.  Philippe  le  Long  ,  successeur  du  roi  Louis,  hérita 
de  ton  estime  et  de  ta  couliaiicc  cnvei  i  le  comte  de  Saint-PoL 
Mais  Oui  n'en  îouit  pas  long-tems  ,  éUut  mort  le  (i  avril  iSi^, 
Il  fut  inhumé  a  Cercamp  tout  une  tombe  de  marbre ,  élevée  ar 
cinq  ijieds ,  sur  laquelle  on  voit  sa  statue  et  celle  de  ta  femme,, 
déccoéo  le  5  mai  iKg.  Une  tache  dant  la  vie  du  eorote  Gni^ 
c'est  qu'il  lut  un  des  promoteurs  de  la  condamnation  d'Engnerand 
de  Marigni.  Ue  son  UMri.agc  il  eut  Jean,  qui  suit  ;  Jacquet,  set» 
gneur  d'Encre  ;  Mahaut,  mariée,  au  mois  de  juin  i3o8,  a  Cbarie» 
de  France ,  comte  de  Valois  ;  Isabelle ,  alliée  i  Giullaame  ,  tir» 
de  Couci  ;  Béatris ,  femme  de  Jean  de  Flandra, vicoiala  de Chii* 
teaudnu  j  Marie ,  femme  d'Aymar  de  Yaleeee ,  îe  la  maitoa  de 
Lusignan;  Eléonore,  femme  de  Jean  Malet,  issu  des  comte» 
d'Alen^on,  seigneur  de  Graville ,  de  Séea  et  de  Bemsi  ;  Joftnne  , 
aiarideâ-^les  de  No^irs,  seigneur  de  Mai»  ;  et  d  ur  1  t,,  <, 
M  iemte  Cïui  |ouittail  du  droit  de  foire  battre  mouuj.« 
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noire  ci  Llauche.  T.e  tière  Turpin  rapporte  le  bail  qu'il  fit ,  l'ai 
t3o6 1  à  Jchannin  'i'auin  de  Lticqiics  ,  pour  faire  et  ouvrer  de  la 
monnaie  par  tout  le  comté  da  Saint-Pot  pendant  U  cours  de  diX' 
htiit  mois.  L'eiopreinte  de  celte  monn»ie  était  un* cvotx  aVec 
une  fleur  de  Ijrt  i  chaque  angle ,  et  dan»  le  contour  cet  mots  : 
Guido  eùmat  /  tur  le  raven ,  une  gerbe  d'avoine,  ancien  em- 
blème dMcomlm  de  Saint-Poi,  «r«G  Mi  nota  dau  tccontonrt 

JEAN  DE  CHATILLON. 

iSt?.  Jm«  ob  CaATUAOH ,  MMCcttcvr  de  Oui,  *ob  pSn ,  an 
comte  de  Saint^Pol  et  en  la  vicomU  de  Donrieua ,  fat  «aiploy<< 
an  mauemeat  dc*linaocet  d  en  divcrief  n^gocialiona  loui  le  roi 
Philippe  de  Valois.  Il  aeeomp^na  ee  |irinee  »  en  i34o  •  dam  ton 
«praition  de  Flandre»  Lliîfloire  depuiece  tenu  ne  Antplaa  bicD' 
lioti  de  lui ,  et  l'on  ignore  le  tems  pnScia  de  sa  mort,  qui  davaufa 
Tan  134.,.  On  faïl  IVIoge  de  sa  pictc.  De  Jeamnedb  Fikinks  , 
son  (fpoute ,  fille  de  Jean  et  d'Itaiu'Mc  de  Luxemliour^  ,  il  oui 
Gui ,  qui  suit ,  et  Mahaut»  nui  remplaça  Gui.  (  Du  Cbesuc  , 
Maitoa  dê  OtOHUon.  } 

GUI  V. 

i'm  «  au  pTus  tard.  Gm  V  incctfda  en  lias  ice  k  Jean ,  son 

pÎ  Tc,  SOUS  la  tutelle  de  Jeanne,  sa  mire  ,  qnî,  Triant  rrmari 
avec  Jean  de  Laii(l;i'<  ,  part.içna  cette  ruictioii  avec  lui.  Etint  eu 
jjrodc  porter  les  .itnii.'5  ,  il  accirnpagna  li-  ciuinclaMc  ,  Robert  d; 
FiiTiiics,  son  oiicie  ,  diiis  pliisiLiirs  entrrpriMCs  (jii'il  (il  durant  I. 
rjplivile' du  roi  Jean.  Il  se  dislmj^u.i,  ,ni  niolide  upteiiiLic  i5ij.S 
à  la  de'leujc  d'AiJiiens ,  quij  les  Nav.irrois  voulaient  surprendre 
ail  moyen  des  inlcl!i(;en(  es  iju  Is  y  avaient,  et  dont  ih  avaient 
dt'j»  pris  un  des  faullOllr^.  nvci  i  iiu  jmrPie  delà  ville.  Moult  ac- 
quirent, dit  Froissart ,  le  coiialable  de  l'  oncc  et  le  jeune  comte 
de  Saint- Pol ,  granl  f;i<ice  parmi  le  pnj  s  de  Picardie  ,  du  se- 
court  tfu  ils  tivoieni  fait  à  ceux  (C Amiens,  tiul  pour  sa  rccom- 
pcn»e  ajanl  ete  fîit  liculcnanl  de  roi  en  Picardie,  \  crniandoij el 
Beaiivaisis ,  destilu.i  ,  le  îo  novembre  de  la  même  anuc'e,  les 
maire,  pit'voi  et  </elieviiis  d'Amiens  ,  comme  suspects  d'attache- 
ment au  roi  de  Navarre,  et  en  fit  clirc  d'autres  à  leurs  places- 
(  Vartul.  de  VHiUel-de-Fille  d'Amiens.  )  L'an  l'Siîo  ,  Gui  araul 
ele  du  nombre  de*  otages  envo^  tfs  en  Angleterre  pour  la  wli- 
vrancc  da  roi,  il  y  nMMinit  la  uièmc  annde sans  uuaicr  d'en» 
UiiXi  de  JBatiMSOE  Li^rvinoi;R<i,  6a  femme. 

MAIl.VLT  JT  OUI  VI. 

1S60.  ^AHArT ,  sœur  de  Gui  V,  loi  «ttccddnan  comt^  de 
Sainh'PoI  avec  Oui  oc  Lvxemboviio,  ehlIelatB  de  Lille,  qu'elle 
avait  AMmtf  vers  l'an  i3!>4  ;  mariai;;^  qui  fil  passer  le  comté  de 
Saint-Fol  dans  lanaîson  de  Luxcmliourg.  Gui ,  qui  eit  le  VI* de 
ion  nom  parmi  les  comtes  de  Saitit-Pol,  servit  d'olagc  comme 
aim  prédécesseur  pour  la  délivrance  du  roi  Jean,  etcn  cette  qualité 
fat  coadnit  en  Anclcicrrc.  l..'aa  im4,  pr  lettres  données  à 
Paris  daaa  le  mois  d'octobre  ,  le  roi  Charles  V  le  gratifia  d'une 
renia  de  quatre  cents  livrées  de  terre  à  prendre  snr  la  aeignenrio 
de  Crevecceur  en  Cambreiis.{AM.  d»  CàU9H,vtil.  19,  IbLtSi.) 
llBitcréé,ran  1S67 ,  comte  de  liignicoBaitnûpar  kUm  du 
tniaierlesV,  deanéee  m  mois  de  aeplenbre.  La  goene  s'Aani 
nilaBéé ,  Pan  1S69,  entre  k  ffSmaeeel  PAnglcterre ,  il  Fat  en- 
voyé par  le  roi  Charles  V  eveeHnpes  de  Cliftb'llon  pour  mettre 
le  Ponihieu  sons  la  main  de  ss  majesté.  Ils  n'éprouvèrent  de  rc- 
aîiUnce  qu'à  Pont-de-Renî.  La  place  Tut  emportée  de  force  , 
apri-s  quoi  tout  se  soumit  (  Voy.  les  comtes  de  Ponihieu.  )  Gui 
continua  de  signaler  sa  valeur,  comme  il  avait  Aiitiusqu'alors  vui 
difRrentes  occasions,  dont  la  dernière  lui  la  bataille  de  Bacs-' 
ivicder, donnée  le  aa  aoAt  1571,  entre  Wenccsias  ,  duc  de  Bra- 
twal  f  son  parent,  et  le  dnc  de  Julien.  Il  y  perdit  la  vie  en  com- 
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battant  pour  le  premier.  Une  ancienne  cbrotiique  de  Brabant  « 
écrite  en  langue  vulgaire,  neonte  que  Gui  ayant  été  trouvé 
encore  vivant  parmi  les  morts,  un  soldat  l'acheva  ,  quoiqu'il  s« 
fit  coniinilrc  en  criant ,  Simpol!  Simpot  I  et  se  vanta  ensuite  de 
cette  barbarie  comme  d'une  belle  action  ;  mais  qu'il  eut  bient&t 
lien  de  s'en  repentir,  le  général ,  pour  sa  récompense,  rsytuit 
&it pendre.  Gui  laissa  de  Mabaul ,  «ou  épouse(  morte  en  iStBU 
Wsleran  ,  qui  suit  ;  Robert ,  mort  jeune  ;  Jeeo ,  leigiiear  a» 
Beaureveir,  igù  continua  sa  ligne  masculine  ;  Pierre,  qnî  devint 
évéquedeHels,  puis  cardinal ,  roounii  i  rAge  de  diiJuiit  eue 
eo  odeur  de  sainteté,  l'an  1587,  et  fut  r.mnnisé  parClément  Vlll 
André ,  (|ui  fut  évoque  de  Cambrai  ;  M.irguenle ,  mariée  1*  ft 
Pierre  d'tiigtiicn ,  comte  de  Lichc ,  a*"  à  Jean  de  Werchin,  aé» 
ucclial  de  Hainaut  ;  Marie,  femuic,  1  ■>  de  Jean  de  Copdé ,  sei« 
gneurdc  .Mor>atiinie/ ,  2'  de  simoa,oeiBledeSalni}  etJeaaBCy 
dont  il  sera  parle  ci-après. 

ij?!.  AValtra?»  succcdii  cil  Ifjs  ."igc  ,  nvecle  consentement  et 
snus  la  tnlclle  de  sa  mère  ,  ;i  ( •  111 ,  ^on  pi  re,  dans  le  cfitiité  de 
Saiiil-l'oi  ,  le  comté  de  Li^ni  ,  la  cliùtellenic  de  Lille  et  la  sei- 
gneurie de  iioucliain.  Tout  jeune  qu'il  était,  il  avait  accompagnô 
ion  pirre  dans  son  e»|K'ditiou  du  PoutUien  ,  et  avait  été  fait  clie- 
v.ilier  au  siège  de  Ponl-de- Kcmi.  Il  s'était  trouvé  ensuite  à  la 
Ipulniile  df  liji  swicder,  ou  il  avait  été  fait  prisonnier  par  Gilbert, 
s:v:-  (I.  \  i.inr  ,  fjui  de  sa  rançon  fit  bilir  à  Vianc  une  tour  qui  fut 
noMUjii-e  de  S  unt-Pol,  et  par  corruption  Simpol.  (  Ponlaiius.  ) 
l.'au  I  ,  ri.iut  cil  Picardie  pour  le  service  du  roi  ,  il  tomba 
en  Ire  ]rs  mains  du  parti  anglais  ,  el  fut  conduit  en  .\nplclerre.  Il 
ollni  une  grosse  rançon  pour  sa  délivrance  :  mais  le  roi  d'Angle- 
terre la  refusa  ,  et  proposa  an  MÏ  de  France  de  l'échanger  avec 
le  captai  de  Buch,  alors  prieemiier  de  guerre  à  Péris.  Le  roi 
Charles  V  étant  résolu  de  ne  pas  relâcher  ce  général ,  lopins 
habile  et  presque  le  seul  grand  capitaine  qui  fût  alon  parmi  lOfl 
Anglais,  le  comte  de  Saint-Pol  demeura  en  Angleterre,  mais  avec 
une  grande  liberté.  C'était ,  dit  le  père  Daniel ,  un  seigocar  bien 
fait,  adroit  i  tous  les  exercices  du  corps  et  dans  le  maniement 
des  armes ,  enjoué  dans  la  conversation  ,  et  qui ,  par  tous  ces 
beaux  endrois,  mérita  de  plaire  beaucoup  i  la  pnncesseManiMe 
o£  CavRTCi(Ai(appelée  Jbànnc  parWabingham}»  scnr  ntdrin  da 
roi  Uchard  U.  Ella  était  elie-uioe  nnn  des  phu  bellet  | 


de  l'Europe.  Le  comte  réjfMwdit  à  aeaiadineltoitt.  La  haute 
sance  de  Waleran  et  les  grands  Ueiis  mil  poiiddait,  «n  6h 
un  parti  qui  n'était  pas  indigne  de  MathiMe.  Le  manège  liitceB- 
clu,  at  ta  raiifon  du  comte  réglée  i  cent  mille  francs  (1) ,  dont 
on  devait  lui  remettre  la  moitié  quand  il  épouserait  la  princesse. 
On  lut  donoa  la  liberté  de  passer  en  France  pour  mettre  ordre  1 
ses  aflktres  ,  et  rapporter  d.ms  l'année  les  cent  mille  franc».  Mais 
à  sou  arrivée  en  Franc.'  ,  l',iti  :3->) ,  ou  lui  lit  un  crime  à  la  cour 
de  ce  qn'êtant  vassal  di  l.i  i  r  Liroiitie  ,  il  avait  traité  de  niari.ii;c 
avec  une  princcisr  .m  >  iii5  la  [>ernli^sioll  du  roi  (j  .  (  )a 

prélendit  même  avoir  dci  pn-uves  qu'il  s'était  eiif;3(;é  à  livrer  au 
roi  d'.\ngletfrre  quelcjues-une^  des  forleros^es  «jii  il  .ivaitniii  Pjv»- 
Sas.  Le  comte,  s'aperccvaut  qu'il  n'y  avait  poiul  de  sûreté  pour 
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■lo.'ictil  pcMT^i^j  nuro  i«iu  vinguoniiiua»,  •!  k  raiwia  dt  8a8Uv.  la  toas 
Vlmi  un  millioufl|ui|an 


frarrf  «taieni  il'or  f!n,«tiila  taille  clt  C3  .m  mm; 
i  pcicr  iQoj  nuro  i«iu 
le  nare,  psodaMMcas  anmard'l 
■utile  dfoa  eaatqaaim-*iDgi>rinr|  livre*  quaiona  1 

{■))  Si  l'on  en  croit  fauteur  intcnieux  des  ponmiti  des  raii  de  Fmee 
^  T.  1 1 ,  p.  1 4g  }>  ■>*ini  Loaii,  »\tfH  la  victoire  <le  TaitlcIxMir^  ,  fit  un  «dit  dent 
une  asWfnUec  géncrale,  par  IcqiMl  il  cuit  itt-rtinln  aui  Kigncitra  rniicaîl 
d'i-|»UM:r  dca  Iules  éuwigirca  wot  l.>  piraiitiiiin  il j  .otitcram.  ,<  l'.ir  ua 
>•  amre  cdil ,  ajnatc-l-il ,  il  <nt  tiaïue  que  cru»  ijui  iivjicnt  ilc»  fieb  en 
»  France  c(  en  Anglcinrc,  rhoi>iroicnt  auljuci  dit  deux  rois  ib  TOUlaMat* 
»  reuiire  homiiu^c ,  «I  qu'ils  ne  pourniirot  phi>  lea  (oaaertCT  an  SiêM 

(an*  ».  Oa  "^'J^J^'^  ^int  de  E«cn«il  di»  atdonaseois  de  aoa  sab 


r 


DES  ^VICOMTES  DE  SAINT-POL. 

McB  Fnnce,  $*4AÊ/f^  »ecrf-lemenl  et  retourna  en  Angleterre  , 
«à  le  owriage  w  ft  1  Windsor  dans  l'ocl«ve  de  Pâ.iue*  de  l'an 


I  mrîige  •«  «  •  maior  uans  i  octave  ae  riiy 
t5Se,  wlon  Thomas  Waltingham.  Quelque  tenu  .ipr.-s  ,  il  re- 
P*ieleB»er;  mait  n'oiaiit  pir.iitre  sur  lc«lerrev  du  mi,  <[ui  avait 
fait  saisir  «e<  cli.ilr,iu\  ,  il  se  n-tira  dans  le  doiii.iirie  du  comte 
4»  Moriammet  .  son  bc.iu  lVerc  ,  el  jr  rc$Ia  jutq'.i'à  b  mort 
^ChaHea  V.  Des  que  ci-  m  >iiarL|ue  eut  fermé  le»  vc\jx,  Wale- 
rrafit  solliciter  in  gi.ii'c  a>i|iri,  >  dv  son  siiccc&scur  ,  rt  l'obtint  par 
le  crédit  de*  |irlrii;t  >.  M.m  non  coniciil  de  sou  relahlissenient  ,  il 
yoolut  saliildjre  «a  venf;.Mnre  m  i  lien  liaiil  à  perdre  celui  à  qui 
il  allribnait  la  lunule  ..'m  .  r  de  la  dis-i  if  p.  CVuil  Bureau  de  la 
Riricrc  ,  prcnner  chai.ilieihn  ,  mtiiiilre  cl  favori  du  fen  roi.  Il 
raccuaa  d  intclligenLO  ,nv. ,  les  Aoslais,  et  s'offiritd'ea  fournir  la 
preuve.  L'aecnsalion  lu  impresiiori  sur  l'esprit  do  ni ,  qui  dé- 
pouilla 1.1  Rivière  de  Ha  .  Iiarfje.  Mai-,  Tlisjon  ,  axÙéUÎt  Ndevable 
al  accuse  de  l'epef  de  couneiablc,  les  dues  de  BMfgôcDe  et  de 
Berri,  et  d'autres  scif-ueurs,  parlèrent  li  eficaeamwtCB  sa  tnaar, 

que  peu  de  tems  iipres  il  fut  rétabli. 


L'an  I  jyi  ,  .-ijiri  s  avoir  iiiuli 
«ou  père  avait  prêtées  a  \\"eiir,.j 
dcpui»  eiii|)ere.ir  .  \\  ali  raii  er  I  v. 
juslice  ,  daii>  !i-  Luxeiiiliour;  . 
Mais  le  conite  de  Castimac 
le  chasse  du  pays  avce  n 

tcutc  dV  revenir.  Waleraii .  l  a.inée  luîvaole ,  accompagna"  le 
roi  Char  es  VI  dans  sa  malheureuse  cipédiiMO  de  Bretagne.  Il 
euit ,  selon  Froiasart,  du  nombre  de  ceux  qui  blâaui«iM««ile 
entreprise ,  el  il  aviu,  wtc  lee  Mi«e«n  qm  pessaieiil  comne 


i  '  re|if'ii'  des  sommes  que 
llohèine ,  son  parent , 
>ui  anne'e  ,  pour  ic  faire 
br&le  cent  vingt  villages 
t!  ml  venu  à  sarencoDtre,  le  bat  et 
avce  line  si  grande  perte,  qu'il  M  fut  pas 


de  Paris.  L'histoire  n'a  pas  oublie  les  cxeès  auxquels  ces  fut 
se  portèrent,  et  dont  le  récit  fait  horreur.  L'an  i4(t  (N. 


lu 


'  MWBeun  qm 

de  la  rompre.  SVUnt  rendu,  l'an  iSgC, 


I ,  aux  mojrcni 

I  iudrcs,  en  qualité  d'ambaisadeur .  pour  y  traiter  de  la  paix ^ 
^•HlHe»  '«  roi  Richard  à  venir  conKrer  «rec  le  roi  de  Fniace 
mtif9M«e$  «I  Celais.  Le  5i>  décembre  de  la  mêiae  année,  il  fut 
«omnd  coirremeur  de  la  rtfpiUiqiw  de  G^nes,  qui  sVtait 
^oande  à  U  France.  Il  se  mdil,  le  li  mars  suivant ,  en  ce  pays; 
mu»  U  v  fit  pm  de  e^par,  la  petle ,  qui  tnivit  de  près  son  ar- 
nrtfe,  lajraatoblictfdenaortur.  Un  moderne  prétend  nue  les 
nfeomnitenMDli  oocMioiitfi  par  ses  gaUntoriea  furent  la  v, n 
Ubit  eanse  de  «a  retrrita.  L'ao  lîqS,  pour  venger  la  mort  de 
«M  père,  taé  a  la  batailla  de  Btfte^'dor,  i  Il  va  se  Illettré  avec 
«tM»  eenU  cheraes  à  la  UCa  tia»  Brabançons  ligui-*  avec  les 
**j|«*».*"%'"f"«««5«>e  eeux-d  frisaient  au  duc  de  Gueidre 
«**  f"îf"»:  "  eoiHfciU  $mr  le  lerrilosrc  de  cette  dernière  viae, 
qaH  oUigaA^artMfaetar  4u  ijOngt  «t  d*  fhNMdia,  wmaiMat 
une  grosse  lUttaie.  '' 

L'an  i.,ni  ,  au  moild'aeAt,  Waleraii  arrive  à  I^HaglMa, 
prei  de  Calais ,  pour  recevoir  la  reiue  Isabelle  de  France,  veuve 
de  Richard  II  roi  d'Angleterre  ,  que  les  Anglais  renvoyaient  an 
roi  Charici  VI ,  snn  pere.  Il  fut  revêtu,  l'an  i^oa,  de  la  cbargede 
grand-maitrr  des  eaux  et  forèu,  l'uue  des  principales  de  la  COU* 
ronne.  La  déposition  du  roi  Richard  II ,  suivie  d'anramUa- 
Cique,  eaciu  le  comte  de  6atii»-Pol,  son  beau  Mj^t,  è'ii  «m. 
gaance.  Apres  avoir  envoyé  au  noovaaa  moaaratMJI^yk  «a 
cartel  1  .1  il ,  daté  du  lo  février  i4oa(V.8.),  ililliifinnne 
daeceuie  daus  l'Ile  de  Wight,  d'où  U  ha  rcpowstf  par  let  habi- 
taoU.  Mais,  i  son  retour,  U  ae  daana  la  «alùfacâoii  de  bire 
ganter  da  nuit ,i  la  porte  de  Calai* ,  nae grande  potence  oùil 
m  pandre  en  effigie,  avec  les  armea  renrersées,  le  comte  de 
Boinracrset ,  frère  da  ni  |^ri  IV,  et  gouverneur  de  U  place. 
La  France  t  iait  alors  «ajîifea  avec  l'Angreterre.  Lorsqne  celle-ci 
demanda  raitoa da  e«  iaMOités  et  de  ces  insultes ,  le  ministère 
firançais  se  coaMNa  da  le»  désavoner.  Les  AnglaU  ravagèrent 
le  Boalonnau  et  leeaalm  terres  voisines  de  Cilais,  sous  prttcxic 
que  les  terres  Ai  eomie  de  Saint-Poly  éuient  silures.  Pour  ne 
pae  TWlar  la  Uéve,  on  lai»*a  le  .soin  a  VValcran  de  se  deli  ndre. 
Catta  gaerre  dora  deux  aiu ,  et  finit  par  un  notable  dcbcc  que  le 
CMBla  de  Saiat-Pot  re^ut.  L'an  1408,  il  nun  ba  au  secours  de 


3il 

victoire  remportée  sar  eox  pir  c;  prélat  dans  U  plaine  J'Oibey  » 
le  32  septeinbre  de  la  mdnie  aun'O.  Il  fut  nomme,  l'an  i  ^09  , 
nvec  les  comtes  de  la  Marcbf:  el  dr  V'i  ndi'inie  ,  pour  travailler  au 
rctabli'iienient  des  finances  ,  qui  étaient  Jani  la  plus  grande 
confusimi.  .Mai*  \e>  travaux  de  ces  censeurs  et  r'-'lVirmaleiiri  del'état 
n'aboulireul  qu'a  la  ruine  des  (înauciers,  qui  furent  d'-pouilles  , 
et  le  peuple  ne  fut  point  soulage. 

L'an  I  (lo,  le  duc  de  Bourgogne,  dont  le  comte  de  Saint- 
Pol  était  [i.ii  ,  le  fil  nommer,  le  at)  orio'jrr,  ;;ouverncur 
de  Paris,  à  la  pi.i  '  '^n  dur  <le  Berri,  qu'on  avait  dcpnuill'-  Je 
cette  charge.  Ce  1  '  :  rm  jui,  l'année  suivante,  lorma  daiu 
la  capitale  cette  Lt^u'u^  milice  bourgeoise,  compose'e  de  cinij 
cents  bouchers  ou  ccorcheun.  Commandé*  par  les  Goii,  lea 
Saint- Yons  cl  Ici  Tliiiberts ,  propriétaires  de  la  grande  boucherie 

furieux 
.     .  S). 

ce  même  duc  de  Bourgogne  ,  ayant  fait  Ater  la  charge  de  conné- 
table k  Cbartes  d'Albret,  la  fit  encore  donner  à  VValcran ,  qui 
en  fit  lHWiiBage»l^  aa  rai  le  5  mars;  car  les  grands  office^ 
éiaieataaeafc alors  lamu  en  fiefs.  (  Brussel ,  p.  6^2. )  Waleran, 
le  loani  laivaat,  battit  l'armée  des  Armagnacs  en  Baise-Nor- 
niandie,  pièa  Ai  cbAlaaa  de  Saint-Remi-au-Plain ,  dont  ella-- 
s'efforçait  da  ftira  tarer  k  tiége ,  apris  onoi  il  prit  la  ville  el  la 
château  de  Domfroot.  (  Monstreiet.  )  Le  dac  de  Bourgogne 
ayant  rftA  contraint,  l'an  14 iS,  de  *e  retirer  de  Paris,  cetta 
msgrAce  entraîna  celle  da  comte  de  Sainl-Pol ,  à  qni  le  roi  fit 
redemander  l'épée  de  connétable,  pour  la  rendre  i, Chartes 
d'AlbreU  VValeran ,  par  le  conseil  da  duc  de  Bourgogne,  la  re- 
fusa, et  envoya  le  comte  de  Conversan,  son  neveu,  ver*  le 
roi ,  pour  lui  laire  agréer  ses  excuses.  Néanmoins  il  ne  voulut 
point  prendre  les  armes  pour  l'un  nî  pour  Tauire  parti.  L'an 
141 5  (et  non  1  i  1  ,  comme  le  marque  le  P.  Anieliac),  Walcrau 
étant  au  chùleau  d'ivoi  dans  le  Luxembourg,  dont  Antoine, 
duc  de  Brabaiit ,  »on  gendre  ,  l'avait  fait  pouverneur  ,  il  y  touiba 
malade,  et  y  mourut  le  if)  avril  ,  sans  lauscr  iri  nrant>  ilc  ses 
deux  lemmes ,  dont  la  seconde  ,  HoNsg,  fille  de  Ilulierl ,  <bi.-  de 
Bar,  qui  lui  avait  apporte  en  dot  la  ieigneurie  de  Nogeul-lc-Kotrou 
(  Mss.  de  Coislin,  u"  i55 ) ,  mourut  l'an  i  .,.-->.  11  avait  eu  de  la 
première,  Jeanne,  chilelainc  de  Lil.e,  nur  -  e,  l'an  \  ,  à 
Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant  ,  nvirle  le  12  aoàl  1.1(17. 
Agnès  de  Brie,  sa  maîtresse,  le  fit  aussi  père  d'un  bA'ard  nommé 
Jean  Hennequin,  célèbre  dans  l'histoire  du  (pnti/ieme  titele»  al 
BMIrtF^a  l4p6-  (Vignier,  Sainte- Martbc  ,  Moreri. ) 

PHILIPPE  DE  BOURGOGNE. 

I4i5.  PHtur«i  «econd  fils  d'Antoine,  duc  de  Brabant,  rt 
de  Jeanne  de  Lo«emboarg ,  fille  unique  de  Waleran,  né  le  .>S 
juillet  1404,  «accéda  i  son  aïeul  ni  iterncl  dans  le  comté  da 
Sainl-Pol  et  dan*  celni  de  Ligni,  sou»  li  tutelle  de  Jean,  dnc  da 


„  dauphin ,  ^ 

année,  la  roi  Chariea  VI,  parlaat  de  Pari*  »or  la  £n  de  novembre 
pour  aller  ^opposer  dhs  AAsUda,  wuaa»  Philippe  gouvernent 
M  captiaiaa  Se  la  ville  ea  aea  Ifau,  aa  nuri*  de  d*. 

cembrTde  raaadé  «iwaale,  b  dTAagletme,  uudire  da 
Pari* ,  lui  Ata  cet  emploi  pour  W  donner  an  dac  de  Clarence. 
(  Voyez  Charles  VI.)  L'an  i4a« ,  appelé  par  la  noblesse  de  Bra- 
ant,  mécontente  de  la  coodnite  du  duc 


bant ,  mécontente  de  ta  cooantie  an  ouc  Jean,  aon  firèra,  il  *e 
rend  dans  ce  pays  pour  eu  prendre  la  régence.  Jean  de  Bavière, 

qui  ispir.iil  au  même  emploi,  lui  cède  la  f^e,  et  bit  aae 
paix  simulée  avec  lui  ;  mai*  il  travaille  sous  main  i  te  supplanter 
d.iii,  l'esprit  du  duc  ,  et  y  réussit.  De  retour  en  ses  terres  an  bout 
de  dix  buit  mois  ,  Philippe  est  renvoyé,  l'an  i4a3,  en  Brabant, 
avec  le  bâtard  de  Siinl-Pol,  par  Philippe,  doc  de  Bourgogne, 


r<Ti^  de  lÀé^  coatae  te*  «ujeu  lévoltti* ,  et  contiibaa  i  la  «on  cooua ,  poar  Mcouhr  «on  frère ,  a  qui  to  duc  de  Olocestre 
lU.  3.  40 
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dispnUït  les  éiAtt  les  «rmes  it  la  main.  La  dr'vririon  aux  lieux  où 
l'uit  opérc'c  untre  rédemption,  l'cLaiit  euipan'e  de  son  ctprit, 
il  fc  remi,  l'an  14271  à  Rome,  pour  coiuuller  le  pape  sur  le 
deuein  qu'il  a  de  les  aller  visiter.  Le  pape  a'atpn  d'avii  qu'il 
«nlrepreune  un  ai  long  nèlcrinage.  Il  rctoame  mr  wi  pa» ,  et 
daoa  la  ronte  il  apprend  la  mort  de  Jean ,  duc  de  Braltant ,  son 
frrre,  dt'cvde,  le  17  arril,  sans  enfants.  A  celte  nouvelle,  il 
|iart  en  diligence  pour  LoQvain,  où  il  est  inaognrc  duc  de  Bnt- 
hmrl  dans  le  mois  suivant.  (  Voyet  les  duc*  de  BrabaiU,  )  Phi- 
lippe ne  jouit  pas  lonr-tcmps  de  cette  succession,  diant  mort 
lutHaéiM  HU  alliancele  4*0^  14^»  »e\wt  les  hittoritm*  on 
le  iSoctobra  1439»  taivaiitao  registre  da  parieineiit  Oacnt 
qu'il  «raît  did  «mpoiionad;  awù,  é  r«BV«rlaN  i»  «m  coip«, 
on  lui  traiiTa  im  imu  dam  l«  faie. 

JEANNE. 

fi(9<)  Jtknyr. ,  nile  de  Gui  de  Liixeinliourp  et  de  Mahautde 

*  Il  hlli'ii,  cowie  II  coinl<;<.'4e  de  .Samt- l'ol ,  et  su'ur  du  comte 
W.ilLTdH,  se  mit  en  posscsjion,  apn-  Li  mort  de  l'Iiilippe,  de 
luut  c"  ((>ii  lui  .iv-iit  n]if  .11  li  iiu  du  >  ni'-  unlcriicl,  t  t  tu  tamiiical 
tl<  <  i  niiiti -,  lie  Sasiit-l'iil  <  i  lit;  Lii^m  ,  ou  elle  p!.ii.a  dej  gouvcr- 
li'-iii  i  <  Il  •.rii  niirii.  hc  -  ntvcux  ne  fomicrciil  aucuu  obstacle  a  sa 
prisp  de  prnsr->iiiii ,  parce  ijuc  la  rcprcientalion  ,  coinme  on  \'i 
d.  jà  remarque  ci-devaiit ,  11  a  point  lieu  «lans  l,i  coutiirrip  (i'.Arii'ii 
cl  le»  j>avs  (|irelle  rei^it.  Mais  coiiiine  elle  eliil  .iv;iiircc  en  âge  , 
cl  li  ' jinii!t  iii.n  i'T  ,  ln>-nt'''t  npri'i  «  Me  lit  du:  de  tou» 

ces  domaines  (i  .li  .j.i  de  l.u\c  iiilnnirf;  ,  smi  m  ^  eu  ,  )ielil-(iU  , 
par  Jean  son  p''re,  de  Gui  et  <le  .Miluut ,  pi  iir  eu  jouir  après 
son  dc'rès.  Ce  moment  ne  larda  pas  d  arriver.  Mais  l'ierre, 
fit're  aine  de  Jean  ,  re'claïua  coiilie  la  ilunalion  ,  prrii  iidaiit  que 
«on  c.idct  n'avail  pu  cire  avantagé  avant  lui.  Jean  ,  pour  apaiser 
son  frire,  lui  c^da  le  conit<'  de  Saia^Poty  Cl  1*  OMM  iolelli- 
fciice  par  là  &l  rétablie  entre  cax. 

PIERIUI  X«. 


ques-un»  par  son  neven,  lequel,  dit  Monstrelet  prenait  grand 
ftlaisir:  c'était  vraiiemblablement  pour  l'accoutumer  au  car' 
nage.  Quel  plan  rl'«>'ducaiioa  !  a'tfcriejttdiciensenient  M.  Villaret. 
L'an  i455,  il  se  trouva  aveeMMlaMlataor  à  la  cdebreasscm- 
blee  d'Arras,  et  tous  deux,  par  attachement  pour  les  Anglais , 
rcfusiTcnt  de  jurer  le  traité  qui  y  fut  conclu  entre  le  roi 
Charles  VU  et  le  duc  de  Bourgogne.  Leroif  l'an  i44°  t  faisant 
rwmeucr  l'artillerie  de  Tournai  a  Paris  ,  laa  ^aw  du  comte  de 
Saini-Pol  curent  la  tdméritd  d'cnlercr  ca  Mwrot.  La  Bire, 
Chabannes  et  Rohanl,  nyinant  Ofdrt  A  MMe  mmlle  d'entrer 
sur  les  terre»  dn  comte»  ^*ib  nvagèml.  coailaiaa>doiui> 
rière  de  SainuPol  dlant  vaiiM  trottver  la  monarque  k  Laoa  »  fil 
la  pa»  da  ton  Mt|  i  eondilion  qo'il  ferait  hommage  et  Mcneot 
da  liddiild  annintaDl  poar  set  terres  que  pour  celles  qull  lanait 


Eir  la  oomleMe  «a  bnuac»  et  loi  raneUnit  mmr  garant  4»  at» 
i  la  TÎIIe  de  Marie.  Le  conte  «'«^ant  rends  àla  cour  pen  alSrte» 


1  oa  environ.  Piaïuti  conla  de  Cooversao  at  de 
Brieone ,  fait  chcvaficr  de  la  Toîiwi  d'er  à  la  crdation  de  cet 
ordre  an  mois  de  janvier  14^1  prit  poMOMion  do  comté  de 
8aiot*Pol,  4ne  Jean  f  ton  frère,  lut  avait  eéH.  L'an  le 
dac  de  Betfort,  iod  gendre,  toi -disant  i^geat  dn  rpyaame  de 
France ,  Inî  donna  la  condoite  d'un  corM  d'arrade  ponr  aller 
reprendre  Saint-Valrri  en  Ponthiea  sur  les  Français ,  qui  venaient 
de  l'emporter  par  escalade.  Il  réussit  dans  cette  expédition  ;  I', 
place  lui  ouvrit  ses  portes  après  trois  semaines  de  siépe.  Mais  il 
mourut  de  la  peïte  a  Rambures  le  5i  août  de  la  même  année 
Pierre  avait  é(>ousi:  NKni.!  1  nin:  ur.  Bai'x  n'AwDM.v  (morte 
en  i4*M)),  dont  il  eut  Louh,  (jui  suit;  Tliikault,  duquel  sont 
detccridus  1rs  seigneur-  de  l'i'Mies  et  les  vicomtes  de  Martipuc s; 
Jacques,  sf'i;iieur  de  P.u  lir  !  <)'.i|;  ;  et  dei«  autre»  fiU;  J.icque- 
linc  ,  man'  i  ,  eu  '4^  \  à  Jean  d'.\rigleterrr ,  duc  de  Jie'l'irl  , 
pun  à  lîirliîird  IJoi.di  rville  ,  geigneur  de  Hivièrcs  ;  Isabelle ,!  moij  d 
terniiii  iK  Cli.iilo  I  ,  <  rmile  du  Maine;  Cillicrinc  ,  tloiaiftme 
temiMC  d'Artus  de  Bretagne,  comte  de  llicbemout. 


quitter  de  cet  engagement ,  j  reçut  un  favorable  accnetl. 
ion  il  rompit  («•  liaiaont  avec  l'Angleterre ,  et  traraina  eCc 
ment  li  dtHivrer  entièrement  la  France  de  sa  tyrannie.  Ce  fui 
lui  qui  acheva  de  chasser  les  Anglais  de  la  Normandie,  par  la 

prise  d'IIarfleur,  qui  rajiilula  le  3,  dérembre  l4^9-  H  J  entra, 
le  prcinu^r  janvier  vulvaul  ,  aeeiiitipajjn.iiil  le  roi,  sous  les  ordre» 
duijui'l  il  eu  av.iil  fjit  le  siège.  Froî.^NrL  rripjiurte  (juc  le  chao- 
frein  1  armure  de  l.i  léle)  de  son  cKe-..<l  de  liaUiille  était  eslifod 
trente  nulle  étuS-  l'Iusieurs  villes  de<  autres  provinces,  avec  le 
>i  ct>urs  qu'il  y  porta  ,  seeonérent  le  jotig  de  rcs  dangereux  en- 
iienns.  Il  iiiaiclia,  l'iin  i  li'jj  ,  au  secours  du  duc  de  Bourgogne 
rniilre  les  Gantois  revidles.  Sun  allnclieiiieut  à  ce  prince  le  lit 
entrer,  l'an  i4''5  ,  dans  la  li^ue  cpii  .ivail  |i'Mjr  pn-leile  le  bien 
puldic  ,  d'où  elle  lira  smi  nom.  La  iin'inc  auin  e  ,  le  roi  Louis  XI 
étant  a  I  onriiai .  le  eoii.le  de  Saiiit-Pol,  après  bien  des  délais, 
vint  lui  faire  hommage  des  terres  qu'il  tenait  de  la  couronne, 
[.e  roi  ,  dans  cette  rciieontre  ,  fit  tout  son  possible  pour  l'attirer 
à  son  service  et  le  de'iacher  de  celui  de  Chartes,  comte  de  Cha- 
rolais ,  auqnd  il  dilait  entiëmnent  démvd}  naia  il  m  pot  rien 
gagner. 

I/an  t/fiS,  le  comte  de  Saint^Pol,  i  ta  téle  de  trais 
hoBunes  d'nrmes ,  de  quatre  cents  archers  et  de  phuteora  sei- 
Rnears,  va  joindre  Tarmde  de  la  ligue,  dont  n  commanda 
l'avant-garde  à  la  bataille  de  Montihcri ,  donnde  le  16  juillet. 
Louis,  voulant  gagner  à  quelque  prix  que  ce  fôt  le  comte  de 


8aînt-Pol,  lui  donna,  le  5  octobre  suivant,  ?'i 


pee  «le  coune— 


LOUIS. 

1 .  Lovii ,  au  alnd  de  Piem  de  Lwembeattt  Ini  snccdda, 
i  l'ftge  de  quinze  an» ,  dans  le  oomié  de  baint-Polet  dans  celnî 
de  Conversai! ,  dans  la  cblléllenie  de  Lille ,  el  antre»  domaines , 
tous  la  tutelle  de  Jean  de  LnxembouK,  comte  de  I  igni.  son 
oncle.  Conduit  par  son  tnlenr,  granaparlisan  des  Anglais,  il 


table;  el  pour  ôterau  comte  de  Cliarcdan  toute  méfiance  a  cet 
égard,  il  feignit  d'atenrJer  i  son  faviui  cet  lioniieur  en  sa  con- 
tidéralioii.  Le  couile  de  Saiiil-Pol  ,  alLielié  au  roi  par  sa  place  , 
continua  de  se  ménager  avec  le  comte  de  ("harolais  ju.qu'à  la 
mort  du  vieiix  due  de  Bourpo^nc,  Philippe  le  Bon.  On  le  vil 
nif-me  servir  dans  l'aruiec  rie  <  r  prince  contre  les  Lii  .;cois  , 
comme  son  feuiiataire  ,  à  r-iismi  des  lerrej  qu'il  |irissL-dait  en 
l'ieardie  et  aux  l'.iys-Uas.  Mais  <;iiarle.s  étant  deveini  duc  de 
Bourgoj;ne,  le  connétable  se  déclara  bautcmeiit  pour  le  roi 
dans  le,  dijnélcs  de  l  e  n»i>ti,-»rque  avec  le  duc-  L'an  i^'^o,  att 
de  décembre,  il  enlevé  à  ce  dernier,  tant  coifp  C^tirJ» 
la  ville  de  Saint-Quentin ,  qu'il  earda  ponr  Ini;  et  au  con»S^ 
mencemcnt  de  l'année  suivante,  u  engage  par  les  dmitsairet' 
la  ville  d'Amiens  à  se  donner  au  roi.  Slaia  comae  il  trouvait 
ton  avantage  a  coniioner  la  gnerre,  il  tratrena  sans  inain  la 
projeu  d'accommodement  qm  lurent  prapoads»  '  /.p!»; 

L'an  1^74  >  la  mi  et  le  dnc,  s'apercevani  que  le  conn^ 
fable  inUsMitdssIemenl  lenrs  înidrils  dans  la  vue  de  se  rendre 
inddpendant  de  l'un  cl  de  l'autre,  se  concerleui  pour  le  perdre. 
La  a  lOie  filt  conclue  par  les  ambassadeurs  de^  d<'nK  priiic<'\  aux 
conférences  de  Rouvinei,  où  ,  par  traité  signé  de  part  et  d'.iu- 


rnlra.  Tan  14^4,  dans  le  Laonnait  avec  cinq  mille  combattants ,  tre ,  les  deux  princes  convinrent  de  déclarer  à  son  de  tr<<uipe 
el  I  11  luut  à  feu  et  à  sang  josqu'aot  portes  de  Laon.  On  lit  ,  |  le  coanctablc  ,  leur  enneiui  commun,  criminel  de  lese-ni.-ijcsti{, 
d  un  COI.  bat  qni  te  livra  près  celle  de  ville,  pluticurt  priton-  coupable  de  félonie,  prumcltani  que  celui  des  deux  qui  le  ferait  ar> 
aian  qni  Tuicnt  maatacrës.  Le  comte  daLigntea  lit  tncr  quel- Jillertepreim<r,lelëraitmoaricbmlJonna|Hr^ 
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DES  COMITES  DE  SAINT-POL. 
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ITP  pnu  r  en  faire  brièvp  jnslice.  Mai»  le  roi  ii'a  v.inl  p;.s  vi  ul  i  ratifier 
It  IrailL',  1rs  (igiijtures  lurent  rendues  par  les  ainb<is>.iil«'ur«  de 
Bi>tir(;ogiie.  Le conuctable,  instruit  dcl'ora^e  qui  Iciiicii3^uit,de- 
iTiaiitlc  iitif  cil  I  revue  avec  le  roi  pourie  juttiOer.  Elle  est  accorde'c. 
Ou  convient  J'uti  pont  toroM  petite  riviire  entre  la  Fère  et 
tiojoa  pour  le  reuiec-roui.  Le  connétable  y  vient  accompagne' 
^ttW  cents  hoiumei  dTarmes,  et  a  la  bardjc<»u  de  taire  mettre 
iM  barrière  entre  le  roi  et  lui.  Il  parle  pour  »a  lUfente  eu 
MB  de  mots.  Le  roi  lui  promet  d'oublier  le  p-iué,  apr^s  quoi 
roB  M  »tfpare.  Mais  l'intolcoce  avec  laquelle  le  conne'table  avait 
devant  Mm  niaitre ,  laisM  nne  profonde  plaie  dans  le  coBor 
I  ce  monarque.  connétable  ,  qui  connaissait  le  caractère 
vindicatif  du  roi ,  chercha  <oa  taint  dant  l'intrigue  et  la  fourbe- 
rie. Il  engage  le  ni  d'Ancleterre  «  Edouard  IV,  aoB  oeren, 
à  ftîre  nae  dcaccnt*  «o  Pwardw,  et  lui  promet  le  Mcoun  dn 
dac  de  Boonogne,  qu'il  dâennine  en  effet  k  seconder  cette  «n» 
tnpri*e.  Mat*  la  choae  n'eut  paa  le  auccèt  qu'il  espérait.  Looie  XI 
^•leccmmode  avec  le  roi  d'Angleterre ,  i  qui  le  duc  de  Boaiyogne 
■vail  manqué  de  parole ,  et  l'engage  i  t'en  retonraer.  Le  eoiué- 
lable,  voyant  ce  coup  manqué,  dépMwait  rai aoa •ecrdlure 
pour  lui  persuader  qu'il  est  ennemi  dn  dac.  La  coaTenalion 
est  rendue  à  te  dernier  ,  qui  jure  la  perte  du  connétable. 
Entrevue  du  roi  et  du  duc  àSoleure  daiM  le  Luicmbourg  le 
iSsrpi.  i  .l.i,'  1  lu  y  «Ipnent  un  trait)-  p.ir  li-jucl  iU  pro- 

Œetliul  (!•■  lu  rcr  rei  ijifoiiucnicrit  !i '.-i  »  .  lui' i:-piniuii.T4 , 
à  la  tète  dciqueU  iU  turtlcnt  le  rriiiii.  l  il.lr.  C<'lui-'  i  dLim  ur.i.i 
c.intniin<f  à  Saiiil-QinMilîn ,  d  nit  il  av  iU  l^iil  s.i  place  d'.irmes. 
i ,•■  r"i  ni.irrlic  coiiln"  celte  ville,  où  le  coiiiieljljle  ne  jiit;i'  pa* 
à  proprn  de  l'attendre.  Il  le  réfugie  »ur  les  terres  du  duc  , 
aprc»  lui  avoirpronii*  de  lui  remettre  toutes  ses  places  de  Picar- 
die, el  arrive  à  Mont.  Le  duc  ,  occupé  pnur  lors  au  »icgc 
da  Naaci,  donne  ordre  de  l'arriler;  puis,  sur  les  instances 
^roi,  il  le  lait  remettre,  par  son  chancelier  Ilugonei,  euire 
les  nains  du  bâtard  de  Bourbon.  Le  connétable ,  amené  à  Paris , 
ast  cnfismid,  le  37  novembre  1475,  à  la  Bastille.  On  instruit 
MO  prooie,  et  par  arrêt  du  parlement,  rendu  le  19  décembre 
mhrant,  il  est  condamné  i  perdre  la  tète  en  place  de  Grive  : 
M^iplice  qu'il  souffrit  avec  bcauconp  de  constance  et  de  résigna- 
tioD.  Telle  fut  la  'fin  de  cet  homme  en  qui  tout  était  grand  , 
dit  le  P.  Daniel,  l'esprit ,  le  counue,  l'habileté  dans  la  guerre, 
la  nMllWtri  les  bonneart ,  les  ricoeaws,  l'ambition.  Son  corps 
ftrt  aaterré  aax  Cordeliert.  Le  roi  céda  au  duc  de  Bourgogne, 
cama$  «•  «t  d)dt  «otm^,  Ut  ritlt*  d«  Saint<{ueatin,  de 
Umt  '<ii  ÉéUa^t  mt  U§  tHton  dn  eonaâable ,  et  hérita 
pour  sa  part  de*  tem*  que  ce  nalheuroux  seigneur  poettfdait 
aa  France;  mai*  ensuite  il  le*  donna,  pour  la  plupart,  an 
maréchal  de  Oie.  Louit  de  LuxcnlHHWg  avait  dpoata,  i',  le 
16  juillet  Kiïj,  à  Bohaiu,  JeAH:*^BBBAa,  comtaite  da  Sols- 
•ons,  vicomtesse  de  Meaus,  Bile  unique  de  Robert  da  Bar, 
morte  en  146a;  2",  l'an  1466,  le  premier  ao4t ,  Mark  ,  fille 
do  Louis,  duc  de  Savoie,  sœur  delà  reine  Charlotte,  femme 
•le  Louis  XI,  déc«'d</e  l'an  i475  ,  quelques  mois  avant  son  époux. 
Du  prcniirr  Ut  il  eut  Jean  ,  com'e  de  Soissont  et  de  Marie, 
tué  dan»  l'ariMi  o  du  duc  de  Rourgo^^uc  ,  le  aa  juin  1476,3  la 
bataille  d?  Mor;it  ;  Pierre,  (pii  MUt;  Antoine,  qui  portait  le 
titre  <!'■  ■  (  ■ntr  Je  Rnuci  (piniipi'il  ii'oûi  pas  la  terre  ,  et  lige 
de*  ct  ii.:  lie  Iliiemir  ;  rii  irli  5 ,  cvrijuc  de  Laon ;  Jacqueline, 
fSnnine  de  Philippe,  »ire  de  Crui  <  t  ,  .  inte  de  Porciçii  ;  IlL-lcnc  . 
mariée  i  Janus,  comte  de  Ceru  vc  ;  1  !ul(ppe,  abbessc  de  M. un  cl. 
Dn  second  lit  vinrent  Louis ,  comte  de  Ligni,  Prince  d'Audrie 
et  grand-chambc  Uan  de  FtauKa,anttla  St  déataibn  i6o3;  et 
Jm^,^  telig^use.  ..^  V- 


mort  ili'  cf  lui-  i,  ijii:  A  l  'ii<-  .  comme  on  Va  dit  ,  à  la  bfllaillo 
de  Morat,  il  prit  Us  litre*  do  comte  de  S»inl-Pol,  de  .Marie  , 
de  Soijsons  ,  etc.  ;  titres  qui  furent  sir>  réalité,  Pierre  n'.iyint 
jamais  joui  de»  domaines  de  son  père  sita<-s  en  France  ,  taul  a 
cause  ac  la  confiscation  ,  que  parce  qu'il  était  au  service  du 
duc  de  Bourgogne.  Pierre  étant  à  Gand  ,  l'an  1477,  après  la 
mort  du  duc  de  Bourgogne  ,  contribua  beaucoup  à  soulever 
les  Gantois  contre  le  chsncdier  llugonet ,  et  a  k-  h'-f  .  nn^am- 
ner  à  mort.  Le  moU'f  qn^■j^'ll  «pr  en  .  (ttr  ... :,  1.  ,  )  .1  le 
ressentiment  de  la  mort  de  ton  pere,  dont  Uugonet  avait  été 
M  en  eiécutJint  trop  préciïiitamment  Tordra  que  le  duc  de 
Bourgogne  lui  avait  envoyé  ac  le  livrer  au<  commissaire»  de 
Louis  XI;  ordre  qu'il  avait  révoqué  trois  heures  apr»-"»- 
même  anntfe  1477  ,  la  princes  te  Iilarie,  fille  et  béniière  du 
due  Charle»,  cède  at  tnanatta,  par  acte  du  ao  ao*f»  ms 
eabali  du  conadtebla  Mat  énitt ,  eamw.M  4KU»m  fM'mMi 
due  ton  Père  et  Ma  poumient  aMir,  «ait,  A  àim  dê 
cation ,  ou  .'t  titre  de  doni  et  tmuport  dk  rot  aimanplHaf  mi 
depuis  le  trépas  de  M.  hiadt  de  LuxeiiAdurg  en  ta  emUé  ée 
Saint-Pol,  en  toutes  les  autres  terres  et  seigneuries  qui  appttr" 
tinrent  audit  Louis  de  Luxembourg. {VnrHioa ,  notes  turThist. 
de  Luxembourg  par  F'igm'er.')  Pierre  mourut  au  château  SEtf  ' 
«bien  le  sS  octobre  148a.  De  Maboorkits,  sa  femme,  SUtda 
Louis ,  duc  de  Savoie ,  sœur  aînée  de  Marie  ,  n.  belle-mère , 
et  veuve  de  Jean  IV  Paléologue ,  marquis  de  Montferrat  ,  décrf- 
lie  le  'S  mars  14K5,  il  eut  trois  fil»  morts  jeunes;  Marie,  qui 
.ui>  ;  Fran<joise,  dame  d'Engbien,  femme  de  Philippe  de  Cliver 
.  ni:ire  de  RaTcetaîa.  Ptam  II  aCaa  tema.  (oat  «atenda  à  . 
Cercamp. 

HAJUE  DE  LUXEMBOURG. 

148a.  Makib,  lllc  alnëe  de  Pierre  II  de  Loxcb^iM; 
le  titra  de  eontaiac  da  8atnt-Po1,  de  Soittons,  etc.  apirès  la  aurt 
de  iatt  aèfa.  EHa  dlMt  oMrida  pour  lor*  k  Jacqois  aa  uron  , 
comte  de Itanaut,  Maouola, lequel  mourut  le5o  janvier  i486. 
Marie  et  FrançoiV,  t*  Miar,  «btinrent  du  roi  Charles  VIII, 
!'an  1487,  une  déclaration  datée  d'Amien*,  au  mois  de  juillet, 
porunt  qu'elles  rentreraient  dan*  tous  let  biens  de  leurs  aieua 
paternels  et  maternels ,  comme  aussi  dans  ceux  de  leurs  oncle»  f 
déclaration  qui  fut  homologuée  au  pariemeat  ^nulgré  les  aDpi>> 
sîtion*  de  cent  qui  postédaientces  biens,  le  i  o  fifvrîer  i488(n.  S.). 
Marie  eut  dans  «a  part  les  comtés  de  SaintF-P<J,  de  Soissou  s 
de  Marie,  la  vicomté  de  Meauc ,  et  d'autre*  domaine*  quella . 
porte  dan*  la  maison  de  Bourbon-VendAme  ,  pér  >on  nunM^ 
avec  François  de  Bourbon,  comte  de  Vend&nw.  Elle  pcrat 
son  époux  ie  ?)  octobre  1495,  et  mourut  elle*niênia  la  lAennar 
août  i54(iiN.  S.j.  (  Voy.  les  comtes  el  les  duct  de  /^kaJww.} 

FRANÇOIS  T>E  BOLllUON  IL 

4y5.  FnA^Çiis  nr  Boit.bo^»,  II  du  nom  ,  1'  fils  de  rr,lTL.;oi» 
de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  et  de  Marie  .J.  I- 1\.  inbourg, 
comte*»a  de  Saiiit-Pol ,  de  Boissons,  etc.,  m  a  ILim  en  Pi- 
caidia  la  6  octobre  i4<)i  ,  porta  le  titre  de  comte  de  Saint-Poj 
•prêt  li  mort  de  son  père.  11  accompagna,  Tau  i5iS,  le  roi 
François  I"  dan*  *on  eipédition  d'Italie,  cl  combattit,  le  i5 
'  t  le  i4*epteaBbre,  à  la  fiinieiuc  bataille  de  iMari<;nan.  L'an 
I  5ai ,  éteat  i  Bomoreniiu  anà  laeaar,  le  sort  le  fait  roi  de  la 
dant  naa  DWli^  faite  avec  *e*  ami*  la  veille  des  Rois. 


a  partie  n 

François  1",  Fi^all  appris ,  envoie  défier  le  nouveau  roi.  La 
maison  du  comte  est  a*siégée.  On  attaque  et  on  te  défend  avec 
'  T  ^,     de*  boulet  de  neige ,  des  pommes  et  des  œuC».  Le  jen-s'échauf- 
'  ■'A      hnt,  Tnadea  auÏMé*  lance  par  la'feui^tre  une  b&che  enflanunéa 
qui  tomba  «nr  la  ttte  du  roi  et  le  renverse  *aot  connaiiaaacak 
P.rM  F  II ,  aecond  &»  de  Louis  de  UsaaibonM,  tak  amald  On  veut  recieidiar  l'imprudent  qui  a  bit  le  f°»Pij*^"' 
cornu  de  lineane  da  nranl  de  Jean,  tan  ^.iMhiatfWhUtpenBCt  patt  C«imol,  drt-U,  ^ui  ai/aU  lafiUn  «  «« 


PIERRE  IL 
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CHnOVOLOGIR  HISTORIQUB 


jiiUC  que  je  Al  Jo<><'.  Il  rcviut  «le  cet  accident  dont  il  ne 
ti-iuoi(:t>a  aiu:iiii  t  cssciituiiMit  au  comlc  de  Saint-Pol.  Ce  dernier, 
l"an  1322,  5e(.niii.jt  1j  ville  de  M- /K  its  a«sicgèe  par  le  Comte 
d^'  Nassau  ,  fil  feutrer  Mouïoii  et  Bapaurne  sous  l'obéiisatice  du 
loi,  tld^lit,  l'an  ifia"»  ,  l'arrif  ri' garde  de  l'ariNi  <  nnglaisc  au 
tombât  du  Hjs  eu  Artoii.  Liant  rcli-uriip  en  Italie  avec  le  rr,i, 
Tan  lîiî'».  >'  nauva  lï»  débris  de  l'ame'c  fVauriiic  à  la  retraite 
de  Ri  l.i  c,  et  le»  ramena  eu  France,  A_>ant  repasse  encore  les 
Ai|.e<  r.'.iincc  suivaule ,  il  fut  prii  a  la  bataille  de  Pavie  ,  et 
«ut  ensuite  l'adresse  de  se  lauver,  >  oici  comme  on  raconte 
aon  aventure  :  l  u  •  imp  de  pi^ue  l'aérant  reiivcr.se  par  terre  li 
c6lé  du  roi,  il  perdait  tout  .son  sang,  et  paraissait  mort:  un 
Eipagnol ,  le  rencontrant  eu  cet  elat,  voulut  lui  couper  le 
dr>it;t  pour  avoir  son  nunraii.  La  douleur  nfveilla  ses  tcns ,  et 
le  fit  crier.  LViuicinl  le  (K.K^ea  sur  ton  cbcval,  le  conduisit 
à  Pavie ,  et  le  fit  »i  bien  traiter  ^  qu'il  eu  revint.  Le  comte , 
qui  n'avait  point  engagd  M  pwtolo ,  prit  le  {tarli  de  t'en  retour» 
nrr  lorsqu'il  fut  guifri. 

rrauçoi»  de  Bourbon  fut  pourvu,  l'an  du  gouverne» 

ment  du  Owphind.  Noauai( ,  l'en  15x8  •  par  le  roi  ponrconn 
mander  Fnrmée  françaite  d'IlaKe,  il  prit  d'auaut  Pavie  le  19 
•eptembre,  et  laccagea  cette,  place  en  mémoire  de  la  défaite 
et  de  la  jpnson  de  Françoii  l»'.  Le  a  mai  de  l'année  toi  vante, 
U  H  fcndil maître  de  MorlaretmaU)  I*  sS  juin,  il  fut  »nr- 

rrii  à  Landriano  par  Antoine  m  htwm,  qui  le  fit  prisonnier, 
es  Lansquenets  et  les  luliens  Pavaient  abaudonne  dans  ce 
iicril ,  et  sa  cavalerie  «Vlait  SBayda  i  Pavie  avec  l'avant>garde. 
Sa  libertë  lui  fut  rendue  trois  mois  après  par  k  lluM  conclu 
le  5  ao&t  k  Cambrai.  L'an  tSi% ,  par  contrat  da  9  Rvricr, 
•I  promit  sa  main  i  AnnirN^ie ,  fille  unique  et  sente  b<frilière 
d'-  Jean  III ,  sire  d'Rs loutevillc.  En  considération  de  ccttv  future 
.■iiiai.i.j,  le  r-  i  i  oii  !■  érigea  la  &eigncurie  d'EslOtttCvilIc 
eu  ducUe  ,  pai  I.  I,ri3  lia  mois  d'joùt  de  la  même  ann<fe.  Une 
des  clauses  au  contrat  <!■:  i:  iruge  portait  que  le  romie  François 
de  Bourbon  prendrait  le  i.oin ,  le  cri  et  les  ai  uies  d'Estoutc- 
ville.  Il  y  Sûlialit  ,  i-t  Cnt  .->|iiicle  le  duc  d'Eslouleville  ,  doiil 
If»  armes  furent  (irarlclees  il.ins  son  n  ,ivec  celles  de  IJourlioii. 
Le  roi,  l'an  |53G,  ayant  déclare  la  guerre  au  duc  de  Savuir  , 
il  fut  envoyé  contre  lui  ,  cl  reduiiit  presi[ue  tout  son  pays  sons 
la  d'  iiiiii.-iliùn  de  la  France.  Le  comte  do  Saint-Pol  clait  cepen- 
dant entre  Ics  mains  de  l'empereur,  qui  s'en  était  saisi  cuniine 
d'un  fief  inottvant,  sdoD  kn ,  du  eontd  dt  Boulogne  dont  il 
(fiait  maître. 

L'an  ijî",  an  mois  d'avril,  le  r.n  François  I"  trait»  d'é' 
change  avec  le  cornU  I  ran^ois  et  lui  donna  le  c>omle  de  Muiitrorl- 
r.\mai;ri  pour  celui  de  Saint-Pol.  L'ajrant  en  son  pouvoir,  il  fil 
travailler  en  ddigi-ncc  aux  fortifications  du  chef  lieu.  Mais 
avaut  qu'elles  fussent  achevées,  un  détacbenient  des impdriaUBt 
MOS  la  conduite  du  comte  de  Ra-ux ,  vint  les  détruire ,  passa 
la  garnison  au  fil  de  l'ent'r ,  et  mit  le  feu  a  la  ville,  qui  fut 
long'tems  à  se  rclc>cr  de  •  e  malbeur.  La  guerre  sVtant  rcnou- 
vc!ec,  l'an  1543,  rutrc  la  France  et  l'empereur ,  le  comte 
Français  suivit  le  daupbiu  chargé  do  commandement  de  l'armée 
qui  fut  envoyée  en  Picardie  et  dans  le  Luxcinbourg.  Le  eeconr» 
qu'il  donna ,  l'an  1  !j45  ,  i  la  ville  de  Landrecies ,  secours  qui 
n'empêcha  pas  qu'i  l  lu  ne  fàt  prise  1  est  le  seul  «sploit  connu 
de  lui  dans  les  deux  campagnes  qu'il  fit  avec  ce  prince. 

L'un  i  544,  ie  comte  «TEn^hien ,  géndral  de  notre  aruide  «u 
ItaKe ,  disposd  à  livrer  ta  bataille  de  t^risoles ,  députa  le  brave 
llIonllue,alonoiieiariHlMlt«nw,  è  la  cour,  pour  en  deman- 
der la  permission.  Le  comte  de  Suink>Pol ,  appelé  au  conseil 
lue  le  roi  tint  à  ce  sujet,  combattit  vivement  le  discuur»  que 
U  Montluc,  aussi  présent^  pour  appujrer  cette  demande  :  les 
raisons  de  Montluc  l^mporterent.  Le  comte ,  an  sortir  du  conseil , 
dit  à  ce  guerrier:  Fvu,  enragé  fue  tu  es ,  lu  vas  être  cause 
du  plus  prand  bien  ou  du  plus  grand  m.il  qui  fuisse  arriver 
au  roi-  Montluc ,  qui  était  gascon  ,  lui  répond  :  Mur.  if  eu  ,  s  njei 
en  repos,  et  aisura-vpus  que  la  prc  iiicrc  iwuteUe.qiic  voiu 


receve: ,  c'est  que  nous  let  aurons  frieatsis  et  en  mangerai» 

ii  nous  voulons.  L'événement  vérifia  cette  prédiction.  La  paîs 

s'étant  faite  à  Crépi  le  |8  seplernlire  de  la  nirrnc  année,  |« 
comte  de  Saint- Pol  lut  rendu  ,  par  un  de-  arlii  les  du  traititf , 
n  François  de  lîrmrlmn  pour  en  jouir  i-ounne  li  f-n-.nl  avant  la 
jpucrrc.  Ce  prime  mourut  ,  le  premier  sipiiml:  k-  i'|(),  a  Co- 
li^miiipres  de  Reims,  et  fut  enterre  àraL)!ia>eJe  \  ni. i  mont 
en  iSormaiidic.  Le  roi  pleura  en  lui  un  frère  et  un  compagnon 
d'armes;  il  le  reprctia  d'autant  plus  ,  que  l'amitié  qui  les  unis- 
sait depuis  ipiaranle  ans  n'avait  jani:iis  éprouve  la  moindre  altc- 
ralion.  Sa  leinnie  Im  survém'  i  isniri  (quinze  ans ,  ilmt  morte 
a  Trie  le  i5  décembre  iStio.  De  leur  mariage  sortirent  François, 
qui  suit  ;  Jeanne ,  morte  en  bat  Age  ;  et  Uarîe»  qui  VMÔdr* 
ci*aprci.  ^ 

FRA>Ç01S  DE  BOURBON  III. 

1S45.  FaaHçma  III ,  ntf  au  diiteau  de  Hambie  en  Nomandîr^ 
le  14  janvier  tîi36(lV. &) «  ie FrBB(ois  de  Bourbon  11  cl  d'A' 
drieone  d'EstouteviUe ,  mcoéda  au  comté  de  Saint-P«l*  et  lut 
pourvu  du  gonverncinent  du  Daupbiuif,  aprètU  ddeùida  ao» 
père.  Le  M  mai  i546,  il  confirma,  par  les  leitfcs  patenics 
donnée*  an  aon  nom,  les  privilèges  da  la  villa  da  Saint-Pol ,  dont 
les  titres  avaient  péri  .  Tan  1  dans  k  ddiialM  qui  Pavait 
rainée.  La  mort  l'eiileva  le  4  octobre  auivant  dans  sa  diiièmu 
année.  Il  est  inhumé  auprèsde  son  pè(«4  Ptbbaye  de  'VallemonU 
Pendant  le  peu  de  temps  qu'il  survécut  1  ton  père  ,  l'empereur 
CliarU --(Juiiit  ,  exerçant  touj -  urs  les  droits  de  Souveraineté  sur 
le  comté  de  Saiiii-Pol ,  nomma  sénéchal  de  ce  pays  Jean  da 
Loi^uml ,  laignaar  da  Vuu  et  gouvameor  d^Artoi». 

MARIE  DE  BOURDON,  JBAN  DE  BOURBON,  FRANÇOIS 
DE  CLÊVJSS,  LËONOR  D'ORLÉANS.' 

I '>4&  Maau  ,  H'  e  i  la  Fi  re  le  5o  mai  ■'>')<)  ,  succèJn  .  l'in 
i-'î-Jt»,  sous  la  tutelle  d'Adrieiiiie  d'i'olo-.itevil'e.  sa  merc,  .i  I  raii- 
c  ois  de  Bourbiii,  sou  frère,  au  rnnili- do  Si  ■  ni  -  l'ol  ,  ou  ji'oi.M 
au  litre  de  ce  comte  ;  rar  durant  li  ei.'c  ans  elle  n'eut  rien  de  |>lus, 
l'empereur,  comme  on  l'a  dil  ,  s'étant  approprié  l'utile  Je  U 
terre  de  Saint-Pol  Le  roi  de  France,  llenn  II.  reprit  oe|H  nilant, 
l'an  i55o,  le  comté  de  Mont  ort-r  \iiiauri,  rnalijré  !a  réclaui  sln  i» 
•le  Marie  de  Bourbon  et  de  sa  mère.  Enfin,  l'an  t^i'Mj  ,  dans  les 
I  oliférences  tenue<  pour  la  paix  entre  la  France  et  l'Espagne  ,  il 
fut  régit  le  3  avril  ce  qui  suit  :  La  dame  Adrienne  d'Etouleville 
(c'était  toujours  elle  qui  était  régardée  comme  pritpriélaire  ) 
reprendia  le  comte  de  Saint- Paul  du  roy  catholique  pour  en 
fôntr  comme  sci prcdéceuKurs  uv.mt  la  (guerre,  et  spécialement 
comme  ils  en  joui f soient  avant  rr.  fiii;-^f  fuit  dudict  comté  d-; 
Saint-Paul  avec  celuy  de  3/on:fi<  1  m  lîiîG  (V,  S  };  et 
quant  au  droit  da  r^trise  que  le  roj-  de  France  prétend  lui  ap- 
partenir ,  sot  actions  bff  demeureront  réservées  ,  comme  aattt 
au  rox  €a^oli^ia,pow  t^ea  tenrir  retpeetivtmaia  }  et  pour  e» 
députeront  dem  etx  moit  et  aommitrvnt  det  arUtret.  Pendant 
tepneii  les pm/Uat  dâmêiuwoiU  étdroit»  et  «nia  même  pot- 
iottha  m  lofiiMe  ib  ont  M  dàe  le  éendèr  trotté  de  Crèpj-ius- 
^àUin^MMrede  Inpaîxen  i55f.  Leroy eatttotitpieHapoama 
te  tendrdela  repris'!  que  ta  dama  de  T<nitevilte  tur  fera ,  ni  te 
tejr  trét-chrétien  iPaultrequetadieie  dama  pOM  lui  avoir f nid. 
Et  sera  tenu  en  surséance ,  ladicte  damrfntsnnt  reprise  ,iv,ti- 
tagcuse  quant  au  payement  des  droits  sel^neuriau  r  cl  dr  i  c'ir-  f  :, 
jusqu'à  ce  que  (le  différend  vuidé)  on  l'otY*  s'ils  snrrint  ,i,ii  ou 
non.  Adrienne  en  vcriu  de  Cet  arrêté  ,  lut  soriiinée  de  la  part 
tlu  roi  eallioli(jue  ,  de  reprcutlre  de  s.i  iii.i,esté  le  loniié  de  Saiat- 
l'ol.  Elle  salisiità  cet  nrdre  par  «on  proi  iiieiir  Maxinii li>- ii  de 
Mcliiii,  vicomte  de  C/and  ;  après  qu  )!  el !e  dj-maiida  la  jroiiiisance 
de  ses  revenus  à  la  darlirMi-  di  l'.crine  ,  cj'hivci  n.iiile  i)c>  p,iv«- 

ilas  f  ce  '^>ii  lui  fui  acLordé.  Sl^nc  de  IkMirbou  ,  l'an  i6(jo,  après 
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DES  COUTES  DE  SAINT-POU 

U  AM«  f  AdriiMna  ,  Mnft  a  fMMMian  AieanMdtfliiirt- 
PoL  Elle  itait  marMé  poar  Ion  en  •moo  Jci  imcm  ,  par  eoalrai 

da  s  octobre  i56a  ,  i  FnAnçot»  db  Clèvcs,  deaxicmc  du  nnm, 
inc  dcNevers,  qu'elle  perdit  le  lO  jaovier  i5G^  (  S  ).  Le  a 
juillet  de  la  même  aunée  ,  elle  le  remaria  à  Li:<>>ûiÀ  D'OntiANS, 
duc  df  r.oiit;urville  ,  rpii  mourut  à  Blois  au  mois  d'août  iSy'i  , 
el  fut  lobnuidà  Cliàteauduii.  Jrxr*  dk  lluvniio>(  ,  comte  de  Sois- 
aoos  ,  son  premirr  mari  et  son  cousin  pcrmain,  qu'elle  avait 
^pouic  le  I .(  juin  i5  s-,  ii'.'iv.iit  |ia«  déii»  mois  avt-c  ellu,  ay-mt 
été  tue  le  lo  acut  suivant  à  la  iijuriiLi:  de  S.iinl-Quculin  Ce»  trois 
e'pou»  joignirent  le  litrt  de  auc  J'EsidulLvilIr  a  cc^ui  de  comte 
de  Saiut-l'ol.  Marie  finit  sr?  jours  le  7  avril  lOoi  ,  cl  eut  sa  sé- 
pulture à  l'abbaye  de  Vallcmonl,  l3i»>>iil  tiv  s<ni  tnnsCL'cne  ma- 
riage, Henri  d'Origan»,  duc  d«  Longucvillc;  François,  suit; 
«tqaatra  fillea. 


FRANÇOIS  D'ORLÉAKSw 

tCi  n  Fr.  >M;  11  ^  : '"Ok  1  1  *>s  .  icroii'l  lil-i  d  -  I  tuiinr  d"OrWan»  , 
dur.  de  Loiigucviilc  ,  et  di-  Marie  de  IknirlKui  ,  Mitcvdj  ,  l'an 
1601  ,  à  M  mère  dans  le  comlr'  de  Saml-l'ul.  Il  ))orta  auisi  le 
tilre  de  duc  de  Fronsac  ,  cjui  lui  fui  confrro  au  mois  dr  janvier 
1G08  ,  et  jouissait  des  goiivcnieiiRMiti  d'Orléans  ,  de  Ulois  et  de 
Tour«  L'an  i(v;i,  par  pouvoir  du  lï  juin,  il  conmtaiida  l'année 
«le  rOi  lc.iii.ii>  <  t  du  Blaisoit  conlK  le»  calvinistes.  Ces  rebelle» 
aVlaieul  forlili>-'i  dans  Jargeau;  le  comte  de  âaiiit-Pol  eut  ordre 
JaleteaMocrr.  La  garnison  capiinla  le  ai  mai  162»  ;  et,  sur 
!■  promesse  qu'elle  fil  de  torlir  le  lendemain,  le  comte  congt^dia 
nne  partie  de  sea  traapei.  Deux  cents  calvioiflei ,  profilant  de 
celle  iniprndence  ,  se  glissèrent  daoa  Jargeau,  et  refusèrent  de 
tenir  la  capitulation,  Mais  les  babilanisi  insimila  ipae  le  conte 
làisait  venir  du  canon  d'Orldaaa  »  remirenl  ht  plaoa  comme  ils 
en  étaient  eeovemw.  (H.  Pinard.)  a  François  d'Orléans ,  avec 

•  de  l'ciprit  et  beancoup  debnvonre,  n'avait  «nenne  ardeur 

•  pnnr  In  ^oire.  Son  indiflîfrence  naturelle  anr  let  petites  choses 
»  nlonffiût  en  tai  tout  amour-propre  ;  il  ne  pensait  pas  plus  .-nu 

■  batailles  o&  il  sVtaît  distingue  qu'aux  parties  de  chasse  :ju':l 

■  avjiii  f.iUa  f.e  7  oclottre  i63i  ,  il  est  mort,  disait-;.»  ,  /  ■  r 
m  (Iviiceme'it  sans  rien  diiT  comme  il  avait  vécu  saiit  rien  j.mtf, 
»  a|'parrnimenl  jiar  cfini|)arai»on  r«vei;        lièrc  le  duc  de  f.oo 

■  giKvillr,  Il  ne  laissa  yxjiiit  •',  ciifaLls  de  sou  mariage  avec 
»  .\>M  r>F-  ('jiLMi>>T,  iiini ij'jise  de  l  ionsac.  l.r/ils  iiu'il  en  avait 
»  eu  ,  Léoiior  dO  rie  ans  ,  duc  de  Iiuiisac  ,  av.iit  <  le  lue  ;i  I  «i^" 
n  de  dix-sept  ails  fie  5  *eplcnibre)  eu  iti9j  ,  au  !.ii  ,;c  de  .>lonl 
>i  pellier.  (^-Ile  Anne  di'  Caunimil  a^ail  d';il«ud  cte  fmicec  i 
i>  '  kiiide  d'iisiars,  |iiiiii  i'  de  (  arenri  ,  i|ui  lut  tue  en  duel  pat 
»  liiruli ,  auii  rival  '■■  ;  Saiiilc-l'oix./  Klic  mourut  en  xiii^i. 

UENUI  D'OlUJiANS. 

i65i.  Hntii  DX>nLiaHt,  fila  de  Henri  1  dur  de  Longiu  ville 
et  iTKuoutevtHe  ^ni  \»  Vf  «viil  i5t|5  ,  succéda ,  l'an  lO'i  ■  .  à 
François  d'Orkani ,  ion  onde ,  an  eomttf  de  Saint  Pul.  II  ciait 
revêla  depuis  la  mort  de  son  père ,  arrivée  deux  jours  avaul  sa 
naissance,  des  duchésdeLon^uevilloeld'Estoutcvi1lr>,ain<i<|nede 
la  principaolé  de Neufrbâtel  en  Suiisr.cl  des  i  iii-,  ik  D  iunis, 
de  Clinumnnt  rt  de  Tancarville.  A]irei  s'être  d  .iniijiii  li  ais  la 
cuei  re  t'iii' Il  ILsiiague  ,  priidiinl  laipulle  son  <  <  lalr  d,-  .Salnl- 
rol  reloii>L.i  ^ous  celle  puissance  ,  il  lut  nus  «  la  léle  des  |ik'iii- 
potenliaires,  nfininn/s,  I  an  i6.j4,  pourtrailcrde  la  paix  dcSlmis- 
tcr.  A  vant  eiii'irasHi-  depuis  le  parti  de  la  Fronde  ,  il  fut  arrête', 
1-  ift;.mvier  :(i'i.>,avi  i  h    pliu  res  de  Conde' el  de  Conli ,  con- 


d'.n!) 


1  V  iiiceiliRs  ,  puis  à  Marcoussi  ,  et  enûr 
rn\  ,  le  ô  février  it>5i  ,  il  revint  à  la 


diiit  avec  eu\ 
au  Hdvr.-  Dr 

cour  ,  oii  .13  rrnidtjile  paisible  et  soumise  lui  mérita  de  nouveSIct 
faveurs.  Au  heu  di:  gouverneiiicnldc  Picardie dontildtaitpearvn, 
le  roi  lui  donna  celui  de  Normandie.  L'an  i6f>5  ,  ce  monarque. 
p«r  se*  leltres-patentei  ,  déclara  qu'il  reconnaissait  Henri,  dm. 
de  Longneviiie ,  pour  prince  du  sang ,  voalant  que  lui  et  ses  des- 


inta  en  nuriage  lénliiae  Ausent  Moonans  nonr  tel»  comme 
iarat  de  h  maison  d*Oiféan*,  eteuwnt  rang  i  la  cour  après  lea 
autres  princes  de  son  sang.  Léonor,  aieul  de  Henri,  avait  obtenu 
du  roi  Charles  IX  de  semblables  lettres  an  mois  de  septembre 
■  571.  Mais  ni  les  unes  ni  les  autres  ne  furent  enregistrées.  Henri 
mourut  i  Rouen  ,  dont  il  <^Lait  gouverneur  ,  ainsi  que  de  toute 
la  Normandie,  le  11  mai  l(k>3.  Son  corps  fui  transporte  à  la 
Sainte-Chapelle  de  Cliiteaudun  ,  cl  son  cœur  aux  (!clestinj  de 
Paris.  Il  avait  épouse  ,  1°  Lount  nr  Boi  liiiu.s  .  fille  de  Charles  , 
comte  de  Sois^ons  (morte  le  <)  scplcinbre  ifT)-],  dont  il  eul  deux 
fils,  dt-ce'de'j  en  bas  Age  ,  et  une  fille,  .M.ii;r,  vi'Midra  ci- 
après.  Annk-Geniviève  ,  fille  de  Ileuii  di  limu  linri-Coiidc  ,  fut 
la  seconde  feintiic  du  duc  de  l.nngurville  ,  ipi'tlle  e'pouia  le  j 
juin  i6|'<  On  sait  le  ruie  que  joua  celle  priiicesic  d-ius  la  cabale 
de  la  Fronde  ,  où  elle  entraîna  son  mari  ,  et  la  pénitence  e'cla- 
l  lute  qu'elle  en  lit  jusqu'à  *a  mort ,  arrivée  le  1 5  anùt  1 671) ,  à  Pa« 
ris  ,  dans  le  couvent  des  Carmiîliles  du  fanbourg  Saint-jacqoee. 
Celait  le  lieu  de  sa  retraite  depuis  plusieurs  année»,  après  avote 
e'te'  obligée  de  quitter  le  séjour  de  Port-royaUdes-Champs.  Elle 
eut  de  son  nianage  deux  fils ,  Gbarles-Louia ,  et  Chaftcs-Pari«f 
qui  Mit  t  «Tcc  une  fille  morte  «q  bat  Ige. 

CUARLES^Altia. 

Cuiklis-Paris,  fila  pnln^  de  Henri  d'Orlifans  et  J'Anne-Ge< 
ncviève  de  Bourbon ,  ni  dans  lli&tel-de -ville  de  Paria  ,  la  mut 
du  aS  au  39  janvier  164g ,  devint,  par  la  cession  de  ton  ftèm 
ain^ .  dnc  de  Lounevilw  et  d'EalonteriUe^  comte  deSatnt-Pd  » 
et  prince  de  Nenialtel ,  aon  k  garde>Mble  de  an  mire.  Doud 
d'un  na  tarai  excellent,  etdlevd  «vec  le  |iln»  grand  aein,  il  donna 
dès  !a  plus  tendre  jennene  leiplua  belles  espérances.  A  fige  de 
dix-linit  ans  il  accompagna  te  roi ,  l'an  1 667  ,  à  sa  campafsne  de 
Flandre  ,  et  eut  pari  à  la  prise  des  villes  de  Tournai  ,  Douai 
el  Lille.  L'annr'e  suivante,  il  fut  aussi  de  l'expédition  que  le  mo- 
narque fit  en  Franche-Coinlé.  I.r^  Turcs  faisaient  alori  le  siège 
de  Candie. Le  duc  de  Lonpueville  parlil  à  la  lèle  de  in<i  i^enlili- 
liiiintncs  pour  aller  au  secours  d  -  ei  iie  pla.  e  I!  >  la  preii\  e  de  s« 
valiur  eu  diverses  attaques.  !M:iis  I  ^  liu  i es  et  l'"li>iiii:!i  nu  de» 
Turc»  prévaliireiil  sur  les  ell<si!s  il'.-  iciis  li  s  hr.ives  <|mi  entre- 
prirent de  leur  faire  lever  le  siL.;<!.  L'jn  xU-i  ,  il  fut  <le  la  pre- 
mière cam|>a)(ne  de  Hollande,  el  p.is-»  le  Hliwi  .i  l  i  iis;:e  avec  la 
tavalcrie  iV.ini  .use.  p.ir  une  imprudence  pard.'riiiaLle  son 

àfje  ,  a^aiil  allaipié  au  sniiii  de  celJc  uve,  un  corjn  des  ennemi» 
retranclié  à  Tollius  ,  il  >  lui  tue  !.  diui.iui  lie  ,  13  juin  ,  dans  le 
Icins  qu'on  travaillait  a  l'elcvcr>iii  le  Iroiie  v.ir.ant  de  l'ulosnc  , 
■'  ■•  ''- '--    ur  son  ccm(nlileur  ,  .\'icliel 


'•t  qu'il  él.iit  prés  dr  rriiipoilrr 

\Vir<;noss  ie\;ki.  N'us  aiil  point  clè  iiiariè ,  il  iaiss^en  fils  naturel, 
Charles- Louis  dX>ritf«u«,  ^Mifnttud»  l'm  1688,  nnii^edn 
Pfailiaboarb 

CUA]U.E8.LOinSw 

1672.  fHAr.t.rs-Loi-ii ,  ne'le  i»  janvier  i<"<  fi  ,  de  Henri  d'Or- 
le'ans-LongiK'ville  et  d'Aiine-Geucviisvc  de  llourbon,  fut  dévouif, 
l'an  1669  ,  à  l'clal  ercicsi  .stique.  Il  avait  fuit  l'abandon  de  soo 
patrimoine  ,  i  quelques  icserveaprëi.  en  laveur  de  Cbarlcs^Pa* 
ris ,  son  frère  puîné  ;  apr^s  qnoi  il  a'^lait  ratird  dans  l'abbaye 
de  Saini-George ,  près  de  Roncn ,  nvec nne  têlc  dérangée,  iunK 
I  l  s  sliiiidc  ne  rétablit  point  les  organe*.  U  tnoarnt^ii  relie  re- 
I  •  aile  l'an  1694  »  «t  en  loi ,  fiit  ^inte  In  nniaoB  d'Oilduu-LoiH- 
gueville. 

9fARIE  D^ORtÉAllS.LORGirBVILLB. 

l6q4*  MjiniE  ,  née  le  5  mars  t(î'j5 ,  de  Henri  dVriéans- 
gueville  ,  et  de  Louise  de  tlourbon  ,  in.iriée  le  aa  niai  i(>57  ,  ii 
Henri  II  de  Savoie,  duc  de  Ncmonrs ,  mort  le  4  janvier  loSg^ 
sans  enfanta, locc^a,  l'an  1694,  à  Charles-Loais ,  son  (rèrcp 
appelé  l'abbd  de  Longueville  ,  <ians  le  comté  de  Sarnt-Pol  e<  «e» 
autre»  donaioai  «],a'il  aurait  hdiiléa  de  Cliafle»>Pnri8  *  son  ^e  » 
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ctdflntbr^gieraitMcmBBiieldM 
a«iBt  le  conU  d«  Stiot-Pel.  Blé  le  vendit, pwcMtnU  des  i5 
cl  17  novembre  i7o5.  à  EUsabeth  de  Lomine-Lnieb«noe  , 
veuve  àe  Louis  h'  de  Melon,  prince d'Epinei  AilMl'Artoie.  CeliL- 
Tcriie  occasionna  un  long  édbai  entre  lei  fcflliieiB  dw  domaine» 
<lii  Boulonnais  et  ceux  de  l'Artoti  pour  les  dnrilt  denlief;les  uns 
soutenant  que  le  rrimle  de  Saint-Pol  relcrail  de  Boulogne,  les 
autres  pre-tciiUanl  ijn'il  elait  mouvant  de  l'Arloiti  GOnune  ^tant 
daii5  la  fioitirrrumce  d'Arras.  Le  procès  fut  à  la  fin  lermin<^ , 
par  arrêt  du  conseil  du  mois  de  janvier  1787  ,  en  faveur  de»  dcr 
lier».  La  ducliesic  Marie  finit  ics  jours  à  Pari»  le  1 6  juin  1 707  , 
i  l'Age  de  quatre-viiigt^lroi*  m*  ,  cl  fut  înbumcc  aux  Carmélites 

LOUIS  H  DE  MELUN. 

l-O-,  T  oi  i>,  fili  aine'  tle  Louis  de  Mclun  ,  prince  d'Epinoi  , 
et  d'I.li'..il)clli  de  l.orraine-Lilieiioniic  ,  ni;  l'at\  tbq'i,  succf'da  à 
sa  uiL-r.'  «lans  le  comté  de  Saint-Pol  ,  .  t  .1  ton  j'.  ri'  d.ini  la 
principaulc  d'F.|>inoi,  la  vicomte  de  JojeiiM-  elauln  s  d' inaines. 
Le  roi  Liiuis  \1\  ,  par  IcIUls  du  nioii  d'octobre  171. i,  «rigca 
Uvicomtif  de  Joyeuse  en  duchc-paine.  Le  nouveau  duc  de 
Jevclue  épousa  ,'ran  i-iti,  Armanui:,  fille  d'Eiinn.iiiucl-Thdo- 
iott  de  Bouillon,  duc  d'Albrct  ,  iiiorlc  en  couclies  le  i3  avril 
de  Tann^  suivante.  Uu  accident  non  moins  funcéte  termina  les 
ioura  de  son  ipomu  £uot  à  la  chasse ,  l'an  i7a4 ,  il  fut  blessé  f  arl 
on  cerf  le  «7  juliet,  «lmodinitle5i.de  M  UeiMW*.  I 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE. 
Bfmeae  garda 


CHARLES  DE  ROBAN-SODBISB. 

1734.  TiuRMi  DE  Roua,  pfftnce  de  Soulier  C.  l'Fpinoi  , 
duc  de  Rolian-Rohan  ,  pair  et  maréchal  de  Futii  e  .  uc  ,  le  iG 
juillet  J7it),  de  Louij-François-Julcs  de  Kolian-Soubuc  ,  et 
d'Aonc-Julio-Adelaidf  de  Melun  ,  soeur  de  Loui»  ,  conilc  de 
Sîint-Pol  et  prince  d'F.pinQÎ,  a  succe'd'i  .1  iiuj  <iii.  Ir-  uiateruel 
dans  tous  les  domaines  de  ia  maison.  Il  a  cpnuic  ,  1  le  2*3  dé- 
cembre 1754,  AN."<r.-MA»iE-Loi isr  or.  1.»  Tm  k  h'Auvirgmb, 
morte  le  17  septembre  «759  ,  fille  d'Euimanucl-riicUdose  ,  toa« 
verain  de  Bouillon;  a*,  le  5  novembre  ,  AïoE-THiaist 
oc  SAVOiE-CiRiuNAH ,  morte  le  5  avril  174^1  ''"e  de  Viclor- 
Aracdc'c,  prince  deCarigoan;  3"  le  24  décembre  174'J.  A>-kE- 
VicToiM-Maitu-CiiaMTiiiK  os  HutB-RaoTKnaovKo  ,  fille  d« 
Jmepb,  lendgrm  de  Hene-Bliinftto.  Il  n  ca  peur  eobnle  } 

Du  premier  lit  .• 
i*  N....  nomme  le  com/t)  lit  Saiitt-Pol ,  aé  le  la  septembre 

I  759 ,  mort  le  aS  mai  1 74a } 
a*  Charlollc-Godefride-Elisabeth ,  nit  le  7  octobre  1757  , 
mariée  le  5  mai  1953 ,  i  LonU-Joieph  de  BooiboD  t  pnqce 
de  Condd ,  BOfte  le  4       17^  } 
Du  seamd  Ut  t 

5'^  Victoin  -  Vrinande- Joseplie  ,  lu-e  le  28  décembre  I743i 
mariée  le  i5  janvier  1701 ,  à  Uenri-Louis-Marie ,  prince 
de  Rolnii-OnâBëiiée. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  GUIjNES. 


Gt^""»i  ou  Ginswr»  'en  latin  Ghisniv) ,  ville  de  Picardie  situe't 
à  deux  lieues  de  la  mer  et  environ  autant  de  Calais  au  uurd-est , 
•  donne'  son  nom  à  un  comté  qui  comprenait  autrefois  les  villes 
d'Ardrcs,  d'llardewic,deBrédciuirde,cldc  TomeheBOTCclc port 
de  WiUan,  et  dont  relevaient  douze  barooDÎci  avec  ettlant  de 
peiries.  Lceientimeots  des  anciens  et  des  modernes  tout  ptHag^s 
enr  l'oriciBe  dct  comtes  de  Guines.  Void  oe  ipi  neu  •  fm  de 
phu  pnmbk  après  an  iéfieu  eieoMii. 

SIFRID. 

g65»  Smtn»,  «a 8iritoi»t pnnee denoie, «aiveiit  la  cbroniqne 
de  SeinUBeftio ,  et  dod  ftançaif  dTesIractioB ,  comme  le  prétend 
LenÂeit  dTAidres.  doit  passer  pour  le  premier  comte  promit 
laîre  de  Cnioet.  Cette  terre  appartenait  origioatrement  i Tab- 
bigre  de  Saint-Sithiu  oa  Sainl-Bertin.  Mous  en  avons  la  preuve 
deat  1*  charte  on  pancarte  donnée,  Tan  877,  par  Charles  le 


Chauve  pour  confirmer  toutes  les  possession»  de  cette  sibbaje. 
L'historien  moderne  de  Calais  forme,  contre  l'aathenticitë  de 
cette  pièce,  des  objections  qu'on  peut  rcfsoudre  avec  le»  premières 
notions  de  la  science  diplomatiaue.  La  terre  de  Guiiies  tomba 
depuis  (on  ne  sait  comment)  dans  le  domaine  des  comtes  do 
Flandre.  Guillaume  I'*^,  comte  de  Ponthiea»  daai  la  guerre  au'tl 
eut ,  en  gti5 ,  avec  Amoul  II  •  dit  le  Jeune ,  comte  de  Flanare» 
Ini  ajrant  enlevé  les  pays  da  Boalonnais ,  de  Guine*  et  de  Saial* 
Pol ,  ce  dernier  appela  i  son  secours  les  Danois ,  qui  vinrent  en 
troupes  ton*  la  conduite  de  Canut ,  frc-rc  du  roi  de  Oaaemarck , 
et  de  Sifrid,  aen  eoiuiii.  Lear  einéditton  fut  aèiea  beureuaé.  lia 
remireat  Amooi  <o  pOM«inoti  a'nae  partie  de»  tanee  qoa  la 
comte  de  Pooduca  loi  avait  ariardea.  Amoal  i  poor  recoaniltia 
ce  aervice ,  doooa  ta  terre  da  OaÛMe  A  Silrid*  et  lid  fit  dpoaier 
EuraoïM,  (a  sxur.  dont  il  aot  Adolp1ia»«ai  aail.  Ce  maiiage 
était  nécessaire ,  parce  qu'il  avait  été  pricédé ,  snivaat  Lanabeit 
d'Ardres  et  Iperius,  d'uu  commerce  de  Sifrid  avec  Elsirude.  Cet 
deux  dcrivains  disent  qu'il  finit  par  se  pendre  pour  M  eouatiaiia 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  DE  GtJtNBS 


3i9 


miratîment  d'Arnnul ,  qui  tfsfftit  qu'apn  ->  coap  l^ëshon- 
dt  M  ueur.  Da  Cbesnc  met  sa  mort  eu  965.  • 

ADULPHE. 

Adoi.phf  ,  ou  Ardoipue  ,  fil»  de  Sifrid ,  né  Ter»  V»n  966 ,  après 

il  mari  lii.-  v 'ti  [•i  i  f  ,  fut  pourvu  du  coml^  de  Guiiii-s  ,  prciquc 
lu  mnmciil  de  sa  iidisyance  ,  par  Amoul  II,  comte  de  Flandre, 
l'jii  oncle  malcrncl  ,  ijui  le  fit  cli  ver  à  >a  cour.  A  ce  comt<;  Arnoul 
ajouta  la  terre  de  llitdcnardc,  et  fit  épouser  depuis  k  son  neveu 
MiBAiiT ,  fille,  suivdUt  LaitiLjerl  d'Ardus,  d'i'rniculc  ,  comte 
de  Boulogne.  Adulplie,  ■.elori  le  même  rtr;'..iin,  li;  iiituui  er  d'un 
double  fosjti  le  (.li.'ilr.m  de  Cuines  ,  nomn-.'j  la  t.uvc  ,  a  cau>e  de 

u  figure,  que  ton  père  avait  conuuence.  il  vivait  encore  en  §g6  ; 
•■  iMimiit(illiianmifilf,finMil. 

RAOUL. 

R.toi'L,  nu  d'AdolpIie  cl  5on  luccessour,  eiuuiin  ,  l'an  1000  ou 
plus  toi  ,  Kf)iELi..4  ,  fille  d'un  comte  de  iaiiil-Pol  ,  suivant  la 
cliri>uiijuc  de  àainl-Berlin.  Mauvui»  e'conoine  ,  il  devint  un  tyran 
par  une  suite  de  ses  prodigalités.  Entre  le»  iinposilions  dunt  il 
chargea  se$  sujets,  on  renurciue  une  capilatioa  d'uu  deuicr  an- 
nuel sans  distinction  d'âge  ,  Je  sexe  ,  m  de  conditiun  ,  de  qualic 
deniers  pour  les  noces  ,  et  de  pareille  somme  pour  la  sifpullurc. 
La  crainte  des  rcfvoltes  lui  fa  iolroduire  une  antre  leiritane  qu'on 
Damna  CoMktrtie,  ou  iY/(j5nMrr«,  par  laquelle  il  âaitdanidu 
aux  jMyaans  de  porter  d'autres  armes  «piu  dasmuittM}  M  fui 
tes  ht  nommer  ColvékerUens  ou  Massuim.  RmuI  ntàt&l  ia 
haine  de  ks  sujets  par  une  fin  tngufoa ,  tant  qu'il*  y  eutseni 
participé.  Etant  aile  à  un  tournoi  qui  se  célâirait  à  niris ,  il  ^ 
TC{ul  dena.  blctwcet  d«ot  il  mounil avant  l'an  io56.  Ipériua  dit 
qu'ajant  M  ranrmd  It  am  dienl  t  h»  chiens  le  mirent  en 
pikcM*  et  «a  le  eadavra  fiit  enauita  jcîf  dana  la  Seine»  où  famais 
on  B«  pal  b  ratrauTar.  Dn  aon  nariaga  Raoul  taim  piniiears 


EtTSTACHE. 

EnSfacm,  fia  ata<  da  flauni ,  lui  aueeéda  an  eaqrtd  da  Guinaa, 
4eM  il  tt  hamHnga  i  Baudouin  ia  Barku^  conOo  â»  Flandre. 
LansbAft  d*ArdRi  fiit  l'éloge  de  sa  valenr,  do  sa  bontd  envers 
aea  nsj  ala,  et  de  ion  aMc  pour  la^juitict.  11  dpoun  SotAna ,  fille 
de  â^«r  da  Oramine* ,  dmit  il  eut  troia  fila  atdam  fillca.  LÛ  fil* 
aiMst»  Baudouin,  GdllanM  at  Ranclinj  les  fille*,  Adèle  et 
Béatriv.  Eutlache  vivait  encore  «a  ioSs«  On  ignore  l'année  de 
sa  mort.  (  Du  Chesnc ,  Hitt.  4»  ta  M.  4»  Ouines ,  p.  i5 ,  cl  pr. , 
p.  10.) 

BAUDOUIN  I». 

Bavmwr  I",  conte  d'Aidre*.  fil*  aind  d'Eusiache,  M  lae- 
«dda  an  could  de  Guiim  fan  loSi  an  plu*  Urd  ;  car  on  voit  ton 

nom  et  sa  qnalit<$  de  comte  de  Guiaes  parmi  les  témoins  d'une 
charte  donnée  à  Corbie  cette  année  par  le  roi  Philippe  1"'  eu 
faveur  de  l'abbaye  d'Hasnon.  (Bouquet,  T.  XI ,  p.  114.)  L'his- 
toire donne  une  idée  avantageuse  de  sa  valeur,  de  snn  savoir  et 
dr  la  ri'miîanle  de  ses  niueur».  Il  ein!ir.is>a  ,  l'an  id--<i  .  le  jiarli  <le 
Ktiliort  le  Frijon  contre  Richildc  et  son  iils  dam  ia  guerre  qu'ils 
se  faisaient  an  sujet  de  la  Flandre.  Il  rnmlialtil  pour  le  premier, 
l'aunco  suivante  ,  aux  journées  de  Montcasscl  et  de  Brocjucroics. 
L'an  1064  ,  il  fil  le  ]ièlerinap;c  de  Saint-Jacques  en  Galire  avec 
Ën<;uerand  ,  iteipiieur  de  I.illers.  Baudouin  étant  tombé  malade  à 
l'abbave  de  Charroui  en  revenant  ,  le  bon  traitement  qu'on  lui 
fit  dans  ccUc  in.iison  ,  ri  la  régularité'  qu'il  y  remarqua  ,  renga- 
gèrent &  demander,  après  son  rélablusemcnt ,  à  l'abbe  l'ierrc  U 
une  partie  de  ses  moines  pour  les  établir  dans  un  muiiastcre 
qu'il  avail>  dessein  de  fonder  à  son  retour.  Enguerand  fit  la 
même  demande  poar  lui.  L'abbé  coaNMit  à  l'une  c(  à  l'antre  j 
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01  i:;inc  du  mrtnastère  d'.\ndre  00  J'Aiideme»,  ibnde' 
:n  dans  le  voisinage  de  Guiues  ,  et  de  celui  de  Ham  , 
i  rs  ,  par  Enguerand.  (  Ipérius  )  AnÈ:.r--CiliiÉTis:<Mv  , 
lauil'.uin  ,  l'ut  enterrée  dan»  le  premier  l'année  sui- 

;  1'.  lui-nièine  c'iant  mort  vers  l'an  lofji,  y  eut  am.i 


comtes  de 


sa  sépulture.  Ce  fut  dans  la  suite  celle  de  j  :usKurs 
Guincs.  Baudouin  eut  une  guerre  de  plume  r  i  d't  pt'c  avec  .Ar- 
noul 1",  seigneur  d'Ardres,  au  sujet  de  cette  (erre  qu'il  prc'len- 
dait  relever  de  son  comté.  Mais  Arnoul ,  dit  Lambert  d',\  r-.lics , 
lut  oppo«a  h  la  fin  ,  par  !c  conseil  dr  son  fils  ,  un  eniu  nii  avec 
lequel  il  n'osa  se  mesurer  Co  l\U  Robert  11  ,  ronile  de  Flandre, 
à  qui  il  remit  »on  donjon  et  tes  alleux  jiour  li  s  reprendre  en  fief 
de  lui.  ('cci  dut  arriver  pendant  le  voyage  Jr  lU.berl  le  Frison  , 
père  dp  Robert  II ,  a  la  Terre-Sainte.  Rauilouin  eut  de  son  ma- 
riage Manassés  ,  qui  suit  ;  Foulques  ,  ijui ,  avant  élè  à  la  Tcrrc- 
.Saiute  ,  devint  comte  de  llaruth  }  Gui,  qu'un  moderne  ,  tronipâ 
par  Lambert  d' Ardrce ,  dit  eanta  de  Porès  ,  en  vertu  d'uu  pré- 
cendu  mariage  de  ce  «cigneoravec  une  fille  de  Guillaume  IlI, 
••mie  de  Fores  ;  Hugues ,  archidiacre  de  Terrouennc  ;  Adèle  ou 
Alis,  femme  de  Geofroi  II,  seigneur  de  Seraur  en  Brionnais  (et 
nonanAnsbia);  et  Gisle,  mariée  à  Wconemar,  chilelain  dè 
Gaud ,  et  quaUfid  par  Lambert  d'Aidrctf  vir  viriAut  in^uu  tt 
geoert» 

MANASSÉS. 

logi  ou  envirnn,  MAXASsis,  dit  RoBrtiT,  à  caujc  de  Robert 
e  l'i  isoii  ,  comte  de  Flatidre  ,  dont  il  était  lilieul  ,  succéda  au 
comte  Baudouin  son  pire.  Héritier  de  ses  venus,  il  >e  rendit 
oe'lèbre  non  seulenn  11!  > n  Fiuiu  r  et  ilan^  k>  P.iiis-Bas  ,  mais  en 
.Angleterre,  oii  étau'.  ]>a--hL-  ,  il  lui  l'iuti  accueilli  du  roi  (luillaninc 
le  houx.  Ce  prince  lu:  Ht  cpriuser  F.m  nr  ,  tille  de  Robert ,  seigneur 
de  I  ancarvillc,  cliambellan  de  Normandie,  et  veuve  d'Odtm  de 
Folkeslone  en  Angleterre.  Emme  ne  céda  point  eu  douceur  ni 
en  piété  a  snu  époux.  Ce  fut  à  sa  prière  qu'il  abolit  la  massucric, 
ou  colvékerlic  ,  ainsi  que  la  capitation  que  le  comte  Raoul ,  aoa 
prédécesseur,  availétalilie ,  comme  on  l'a  dit,  sur  tous  ses  sujctst 
el  dont  le*  teiencur*  de  Uam  jouissaient  par  ioféodation.  .Ma- 
nasses  ,  ayant  Tait  venir  leacignetir  de  Ham,  racheta  de  lui  c9 
droit  en  lui  donnant  de*  funS  de  terre  en  échange.  (  iMmbertm 
Ard.  )  Ce  comlo  eut  la  guerre  avec  Amoul  il,  baron  d'Ardre*» 
parce  qu'à  Pciemple  de  son  père  il  avait  porté  an  comte  dn 
Flandre  rhoromage  qu'il  devait  pour  «a  terre  au  comte  de  Guinc*» 
Arnoul ,  assiégé  par  Mauassès  dans  ta  ville  d'Ardre*,  et  prë*  d« 
se  voir  forcé  dans  le  donjon  où  il  s'était  rdîid»  fit  nna  aortia  ci 
vigoureuse,  qu'il  repoussa  rennemi  et  la  mena  battant  jiitqn'à 
Guiues.  S'élaut  réconcilié*  eMuitOyi!*  finataniemblê,  Tan  ioq6» 
le  vojrage  de  U  Tcrra-Sainla.  Manauèa  at  «an  dponta  fondèrent, 
l'an  1 1 17  •  l'abbajra  da  Saint-Léonard ,  pour  de*  fille*,  dans  un 
iànbourgde  («uine*.  L'an  1157,  Manassès,  *e  voyant  accablé 
«Tannée*  et  d'iuCrmité*,  se  fit  portera  l'abl^iye  d' .André,  où  il 
manntpeu  de  jour»  aprè*  y  avoir  pris  i'babu  rclisieirx.  Sa  fen-me 
imita  ton emmple ,  et  finit  se*  jours  che^  les  reluiouNOj  de  S.imt- 
Léooard.  De  leur  mariage  il*  avaient  eu  deux  tilic  >  ;  Sib>  lie ,  dite 
Rose,  qu'ils  marièrent  avec  Henri  de  (iaiid  ,  cbilclain  de  Buiir- 
bourg,  fils  de  Deiuar,  ou  Tlieniar,  qui  fut  aisassmc  ,  le-  3  niai-s 
1127,  aV'  C  Cbarles  le  Bon,  comte  de  Fbindre  ;  el  ,\de  .  l'cniiiic 
de  Pierre  de  Maule,  dci  L-dée  sans  erifuiil-  avant  sou  [m  re.  ii- 
bylî",  .l]ltl  ^  avoir  mis  aj  monde  une  lil'e  iiuniiiir.;  |ii-;i(r,\  , 
mourut  avant  ses  pcrc  cl  mère  des  suites  de  se»  couches.  Henri  , 
son  époux,  prit  une  seconde  alliance  avec  Bi  atri't  de  Gand  ,  de 
la  brandie  de»  sci(;ncnrs  d'Aloit.  Le  comU-  Manassès  uvaut  Kiu 
mariage,  suivant  I.aïubci t  il'Ard.  s,  avait  eu  d'une  deiut>i»ellc  , 
originaire  de  Gunics,  une  liîlc  lu  nnuee  .Adélaïde,  laquelle , avant 
été  mariée  avec  Eus  artu!  de  Baliiigben,  lui  donna  cinq  Us  at 
une  fille;  puis,  étant  devenue  veuve,  elle  prit  une  aacwidn 
alliance  avec  Daniel ,  frire  de  Stgcr  II,  chilelain  de  Gand.  La 
raéma  aiUattr  dit  qu«  Mauvàs  était  d'une  laîUo  g^gniaquc,  at 
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d'une  furci;  jiroiinrliiiiin^e  à  »a  tai'.lr  ,  i'miL-  limirc  d'aillcur- 

•i  «grvabic,  qu'il  «udisâit  de  l'eavisager  pour  l'aimcr.  (Uu  Che»nc, 

BÉATRIX. 

nSj.  B<ATIllx  riE  lî(-i  !i!ioi  R  i  ,  fiKf  Je  Henri  de  Gand  et  de 
Sibylle  do  Guinei ,  suer.' Jii  <lnen  comU;  Jl-  Giiine»  à  MaiiattiH  , 
MOàieul  maternel,  av<  c  Alhi,  ic  Six.i.iek  ,  tcif;ucur  anglais  forl 
paillant,  qu'il  lui  avait  iloniic  pour  c|)oux.  De  grandes  infirmilc' 
qM  celui-ci  avait  rciri.ir.[uei--s  en  clic,  dont  la  |>riuci|iale  t'iail 
]«  pierre  ,  ou  U  gravcllf  ,  l'avaient  porte  à  la  (juiltcr  pour  rc 
tourner  en  son  pavi-  La  nouvelle  de  la  mort  de  Manassès  I. 
nppeU  tUni  le  comte  de  Guiucs.  Mai* ,  «pro«  en  avair  nrii 
■OlMifion  el  bit  Loiumigc  k  Tliierri  Abac* .  comte  de  Flandre, 
il  rcpMM  la  mer,  UUwnt  ton  épouic  auprêi  du  cUiielain  de 
Bouroourg  »  et  *a  Uire  à  la  fimie  da  •«(onir  d«  Ham.  Open- 
daat  0  avait  un  coneurrent  Mcret  pour  celte  sucre«*iaa  dan*  la 
penoana  d'Arnoul ,  idgDcur  de  Tomefaen ,  fils  de  Weaneinar, 
chAtelaîo  de  Gand ,  «t  de  Gitle ,  teeur  de  MaH«ssc«.  Arnoul , 
prafitaiil  de  son  abience,  fit  nne  eonfldcratioa  i  Taide  de  la- 
quelle il  le  rrn  lit  maili*  duconiio  du  Ouiaca.  Ea  vaintn  pati- 
■an«  de  Be'ainx  pr<'>>èfeiitfO«  époux  ]inr  diven  meuages  i  veair 
à  son  lecour*  :  il  fut  sourd  à  leurs  iollicitaliou,  al  resta  Iran- 
qnlltc  i  la  cour  d'Etienne ,  rot  d'Angleterre ,  où  il  Aaît  en  grande 
considération.  Henri  de  Gaod,  ncre  de  Bc'atrit,  vojrant  l'indilTe- 
rcnce  d'Alljcric  pour  recouvrer  rhéritat^e  de  sa  femme,  promit  sa 
fille  à  tî.nidouiii  .  sM  v>)ii!jit  s'ciigaçcr  à  retirer  de»  maint  d'Ar- 
uoul  If  ro.nlé  d.'  (iuuics  LNill'ic  ;i.  cri)iL-p ,  Henri  fiil  casser  le 
iiiiriiuv  d' AUji'i  ii  ;iv(.i:  lit.itnx  ,  el  l.i  donne  à  lUuJouin.  Mai> 
Jl  .ilrii  mourut  peu  de  jour;.  a|>ii'j  crlle  seconde  altiauce  (l'an 
I  I  ,2  au  plu»  tard  )  ,  et  fut  enterrée  au  monastère  de  biinlc  Marie 
de  la  Capelle,  tant  laisser  de  postérité.  {Leunb.  Ard. f  Du 
€bcMik,»ld.) 

ARNOUL  I'. 

1 142  au  plus  lard.  An^otL  I",  seicnt  ur  de  Tnrnelicn  ,  d'uiur- 
pateur  du  comte  de  Guincs  en  devint  legiliiDc  htrilier  après  la 
luortdc  Ueatnx.  Il  eut  néanmoins  pour  coueurrent  Geolioi  III , 
t«|(neur  de  Seinnr  en  Brionnais,  lequel  prétendait  à  cotiitr 
comme  fils  d'AliXi  Msuraîuéc  de  Menasses,  dont  Gi>Ie,  nitnc 
d'Arnoul ,  nVtait  que  sœur  cadette.  Mais  Alix  était  morte  depuis 
long-tems ,  au  lieu  que  Gisie  était  encore  vivante  ;  ce  ^ui  donnait 
reacltuion  il  GeoGroi  t  la  représentation  ii';i_Y.tiic  pas  lieu  dan*  le 

C8]ra«  Oeofroi  ta  rendit  après  qneUiacs  contestations ,  et  laissa 
rnonl  paisible  possesseur  du  comte  de  Gaines.  Arnoul  te  dii- 
tiogoa  par  phuiaurs  actions  de  valeur,  dont  le  détail  n'est  point 
venu  jusqu^  DOBiJ  c'cst  ce  qui  l'a  fait  qnalifier,  par  Lambert 
d'Ardies ,  Irét-vatllant  «Jmralier  entre  tout  les  chevalien  de 
son  IMU*  Pusieors  4^itn  la  comptent  aussi  parmi  leurs  bien- 
faileiirt.  Un  des  privilé)(et  qa'il  lear  ac^raa ,  fut  que  leurs 
bommea  en  i>atsant  par  tes  terres  na  paiement  ni  péages  ni  im- 
pôts. (  L'usage  daa  seigneurs  éuit  alora ,  «t  d«ra  loi^laïai  »  de 
rançonner  tout  eeax  qui  vojageaieot  lar  leur  tcmlobc  (Ce 
comte  éuat  allé  en  Angleterre ,  j  (ut  aitaipie  à  Newton  dVina 
maladie  dont  il  moniiit  I  an  1169.  Son  corpt  fut  apporta! ,  comme 
il  l'avait  ordonné  par  son  testament,  A  l'hipilal  de  Guinet , 
auquel  il  avait  légné  ses  armes ,  ses  cbevaos .  ses  diiens  cl 
ses  oiseaux  d"  chaste.  Di^  Mahiut  ns  Saint-Omer,  ton  épouse  , 
il  eut  Baudouin  ,  qui  suit  ;  Guillaume ,  qui  épousa  Flandrine  df 
S  iiiit-rt'l  ;  ManailiîS  ;  Si(;er  ,  qui  conliuua  U  suite  df>  (  liàif- 
laïus  de  Gand,  el  en  reprit  le  imm  iiue  ««ui  pi  re  av  ut  quitt.-  ; 
Ariimil  ,  mort  jrunc  ;  Mir^uerilc,  iitiimio  ,  1°  d'r.ii>l.ii  lie  de 
Ficnuca  ,  2*  de  lloger ,  cb.iielain  de  Courtrai  ;  et  sept  aatrct 
«les.  (Du  Oenia,  fMd.»  t*.  *.} 

BAUDOUIN  II. 
1  i6gi  Bauoouj*  II»  fils  aiaë  d'Araoul  t<" ,  et  tiéda maut  du 


asscs ,  son  5;rand-onc1e ,  qui  le  tint  sur  les  fonts  do 
>uci;eda  a  »<>ii  père  dans  le  comté  de  Gumos.  11  c'tait 
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marie  dcirlor»  à  CiiriF-rir-N^r  ,  fille  unique  d'Arnoul,  srn;iicnr 
d'  Vrdro».  dont  le»  piis*c»seur5  avaient  j>rp4qae  toujour»  en  da 
vifs  dfiiu'iij  «\ec  les  comtes  de  Guiiies.  T.'exaTlitudc  avec  la- 
i|ucllc  il  lit  rendre  la  justice,  lui  menu  le  titre  glorieux  do 
iuste  juge  et  Je  justicier  admirable.  L'an  1170.  il  rc^'it  avec 
fljrande  distini  lion  saint  Tliumas  ,  arcln  vrijue  de  C^aulorberi  , 

Iui  pa*s.i  par  le  comte  de  Guincs  en  ri-toiiriiaiil  de  son  exil.  Bau- 
ouin  ,  dan»  sa  jeunesse  ,  avait  <  \t:  ;iriiie  cln  valii  r  p.-ir  ce  pre'hit  , 
et  conservait  une  sinçulien  voik  lahoti  ])our  sa  pcrsnnric-  Ayant 
perdu  sa  femme  le  a  piillet  1 1  ,  il  eu  lou^-iit  un  cliacrin  dont 
li  p<:osa  muui-ir.  Depuis  ce  tenis  il  t'adouna  spécialement  â 
l'élude,  {.-ambcrt  d'Ardres  dit  que,  tant  avoir  appris  les  lettres 
dans  son  jeuDc4ge>  il  fit  de  grand»  progrès  dantia  philosophie  et 
les  sainict  écrituief.  Des  hommes  savants ,  qu'il  attira  chez  lui, 
suppléèrent  au  défaut  ù<  Ja  picfuiie  t  libation,  en  lui  expli- 
quant tes  aieiUcurs  livres-  L.-!nJri  V^alanis,  entr'autres,  tra» 
dtkiiit  ta  sa  fâvear,  de  latin  en  roman ,  le  Cantique  des  Canliqnci 
avec  les  évangiles  des  dîmancbes.  et  des  homélie*  rdatircadai 
pères.  Maître  Geofrai  lui  natt  en  la  même  langnenae  partit  d* 
la  phjnrifna  d'Aniiata)  al  âimoa  da  Boolognt  fit , 
aoa  indnelian  de  Saw,  qu'il  eut  rbonMar  M  h 
Enfin,  ce  comte  faisait  no  dcmndcas  da  b  litldratan, 
nne  bibliothèque  considérable,  dont  il  confia  la  aai 

Ilcsard  de  Uetdia.  On  rapporte  que  Gautbier  SUmit  

■lit  Sifert>i( m  .  composa  pour  Baudouin  un  livre  inlituld  ion 
in.in,  !r  S  lem  e.  ou  le  Homan  du  silence,  dont  le  comte  le 
r.  I  <iiii|Kii>.n  liLicralcrncut  en  chevaux,  en  habits  et  en  autres 
prL>tiils  |l  u-rul  très  -  magnifiquement,  l'an  11-8,  dans  sou 
1  linteau  d'Ardres,  Guillaume  de  (-hampagne ,  archevêque  de 
Reims,  qnt  venait  de  visiter  lo  iDiiilieiu  de  saint  Thomas  de 
riiiilorberi.  Lambert  d'Ardres,  faisant  la  description  du  repas 
ij'H'  II'  r  iimte  diiiina  au  prélat  ,  dit  ipic  les  Fraii(;ai5  ayant  de- 
luaiide  de  l'eau  pour  tempérer  U  force  des  vins  grer»  tju'.ju 
leur  servait,  les  valets,  en  puise  d'eau,  leur  vers  aïeul  de  1".  x- 
ccllcut  vin  d'Auxcrre,  Àulissidoricum  viiuim  /irenou  ^.rm:  /! 
(c'était  par  conséquent  du  vin  blanc)  ;  de  quoi  le  prélat  ^'etaiit 
aperçu ,  demanda  à  ton  hôte ,  tans  marquer  sa  défiance  ,  un 
verre  de  cette aaM.  Le  comte,  alors,  s'étant  levé,  va  droit  an 
bullet,  renrerse  et  caste  toutes  les  cruches  d'eau,  fiwywnt 
d'être  ivrt.  «  Catle  geolillease,  ajoute  Lambert ,  dîvertil  C8 
»  grave  perscoHca,  et  nMla  au  comte  la  pardon  da  la  sopar* 
»  chcrie  qn'il  amt  &ite  nu  canmaa.  a  TaUaa  éniwtla»  amrni 
du  tcm». 

L'an  n  79 ,  Baudouin  accompagna  le  roi  Lonis  le  Jaano  4  en 
même  tocnlMan.  Il  était  alors  attaché  ani  ioléféis  de  la  France; 
inait  daai  las  guerres  qui  s'éhiviraat  depnîa  entre  la  roi  Philippe 
Aucuatt  H  k  comte  de  Flaadfc ,  il  liai  towilammwit  la  parti  da 
ce  dernier.  Son  paji  toufttt  da  est  attn^ament,  par  I 
qu'^  firent  les  tri^iupas  fianfaîias.  L*as  n8t,ilfi»tcaMpria< 
le  traité  de  paix  que  la  comte  da  Flandre  fit  avec  la  aMHoafqm 
françait.  Mail  cette  paix  ,  ouvrage  de  la  néccssilé  poor  lai .  ne 
rattacha  pas  davantage  aua  intérêts  de  la  France.  L*an  1198, 
le  Comte  de  Guinet  et  Renaud  de  Uammartiu,  comte  de  Bou- 
logne ,  s'elaut  liés  ensemble,  après  avoir  été  long-tem»  ennemis, 
»C  rctiri-reut  par-dcvcrs  le  comte  de  Flandre,  et  lui  renouve- 
lèrent l'hommage  de  leur»  comiés.  Philijipc  Au^^ustc,  instruit 
de  cette  nouvelle  félonie,  se  lui:  eu  devoir  di-  la  punir;  et, 
avant  marche  contre  ces  rebelles  ,  il  les  réduisit  a  demander  la 
paix.  Pour  l'oblcnir  ,  un  iK  s  preliiuinaires  fut  qu'ils  se  rccoo. 
naîtraient  vassaux  imiucdiat<>  du  roi  de  France,  suivant  le  traité 
J'Arras,  fait  avec  le  comte  de  Flandre  eu  1  i8i.  On  dressa,  sur 
ce  pied,  le  nouveau  traité  de  paix  ,  qui  fut  si:;né  à  Pernnne  aux 
(Nos  de  Noël  1 199.  M»is  la  soumission  du  comle  de  Guiiies  ne 
fut  encore  qu'un  acte  forcé ,  qui  ne  changea  pat  ton  aversion 
pour  la  France.  L'aa  iao3,  «ne  nouvelle  levée  de  baucliers  du 
Qomte  Baudonin,  nppela  Philippa  Augnsia  «V  lat  tarT<ea« 
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te  pritiM  fil  h  eanqirfte  «m  «apidîK.  Le  ^  .  . 

kaat,  (bt  obligé  de  Tenir  te  rendre  priMmaîer  à  Paris  evee  aei 

deux  fîls ,  Gillej  et  Siger.  Sa  capU'vittf  fat  d'cnvirea  àtax  m», 
et  avant  proinii  dctrc  plus  fidèle,  le  roi  lai  rendit  la  terre  avec 
ieuberlé  l'an  i3o5.  Il  ne  jouit  pis  long-lems  de  cet  avanta^; 
VDB  neladie  ,  qu'il  avait  contractée  dans  »a  priion  ,  le  coadaitîl 
an  iMobeau  le  a  janvier  de  l'année  suivante  (>  S  ),  A  ■^e.^  fu- 
aAvîliet  assistèrent  tn-ntc-troii  enfanlj  qu'il  avait  lu  tant  «le 
CkR^IS^me,  son  r'poiisp  (  niorti'  le  i  juiUrt  i  i-- j  ,  que  di:  ses 
maifrestct  :  car  tt>ut  .iinatcur  iju'il  clail  des  kf.ica,  il  ii".  i>  lui 
pai  plui  rij;lé  dans  ïcj  i7ifrur>.  I.i">  priticipiiiiv  de  ses  ciifaiili 
iegiiiuies  sont  Anioul ,  oui  suit  ;  Giîlfs  et  Sigcr ,  «^ui  avaieol  tenu 
couipaguio  à  leur  père  dans  sa  priinii  ;  et  Haudoillllt  deot  il  Mra 
parlé  ci«aprè*.  (Du  Cliesuc ,  iù<  J. ,  L.  2.) 


ARNOt  L  II. 

I3'i6.  AiiMoi  t.  Il,  L.iroii  d'AiJrfj,  i<li  '  de  Baudouin  et 
àe  ChrelieniH»,  Uiir  siiciida  an  nmitii  d«  (Itiiiic^.  Sun  père 
Tavail  ai  un-  lui-ii.:"iMi'  oin  s  alu.  r  ,1  \:x  Pi  mIocôIi'  de  l'an  I  ibl  , 
après  1  avoir  r.iji|K'li:  d-j  la  C  our  de  Flandre  ,  oii  il  avait  reçu  son 
éduciition.  Arnoul  avait  ciiiuitc  emploie  deux  ans  à  parcourir 
les  pays  étrangers,  alîu  de  voir  les  tournois  et  les  autres  combats 
qui  s'y  raisairjiit.  A  MO  retour,  il  eut  dessein  JVpouser  Ide , 
coriilc-se  de  lioulu{;ne«  et  Veuve  pour  lors  de  BerÙiold  de  Zc 
riii^hen,  non  troisième  mari.  Cette  dame  le  desirait  elle-même; 
nais  Renaud  de  Dammartia  l'enleva  dans  ce  u-mt,  et.  Tarant 
cmnicncv  en  I^orruine,  il  la  contraignit  de  lui  donnor  la  maiii. 
Artioul ,  infomie  secri'Ienicnt  par  la  corulesse  de  la  violence 

au'onlui  avait  iàile,  vint  en  Lorraine  pour  la  délivrer.  Mai» 
cnaud,  l'ajrantfait  surprendre  par  ses  gens,  le  fit priaeanicr, 
et  le  mit  sons  la  garde  d'Alherl,  ër^ne  élu  de  Verdaa.  Amoni, 
(quelques  mois  aprèi,  tecouvn  sa  ubentf  par  la  ntfdialioa  de 
1  ari  licvéque  de  Raima*  De  reloarebet  le  comte  Baudouin  sou 
|>i  I  c ,  qui  vmdt  encore  1  il  fiança  Eiutadiie  •  lillet  de  Hugues  IV, 
comte  de  8eint-Pol ,  et  renonça  ensuite  i  celte  alliaucc  pour 
AHMuer  BàaTMX,  ageur  etUritière  de  Henri  H,  châtelain  de 
Bourbonre ,  la  personne  la  pins  accomplie  de  son  siècle ,  si  l'on 
en  croit  ILanibrrt  d'Ardres.  Béatrix  lui  ap|>orta  aussi  la  Icrre 
d'Alost,  dont  elle  avait  hc'ritc'  du  chef  de  sou  nicul.  Arnonl ,  ê'é- 
iant  reconcilie'  depuis  avec  Renaud  ,  entra  dans  la  ligue  que  ce 
dernier  cl  Bandimiii ,  jn  i  r  d'\r-uoalf  Créai  avec  W  COIBle  de 
Flandre  contre  !<•  mi  de  rraiitc. 

l/.ui  ii<»j,  Arnoul,  crnilc  de.  Guiin's  di  jiui»  trois  ans,  se 
Lrou.ile  de  iiouvciu  avec  R<  luiid  ,  an  sujet  dci  liinilcs  Je  leurs 
conilei.  Le  roi  l^lul'.pjie  Al^;u^lc  vient  au  secours  de  relul-ci  , 
ciiie\  e  au  r  -mAi-  de  Guiiies  diverses  placcsi  cl  laisse  en  partant 
des  garni-  IIS  iju.  d>  iolèrentlepaySf  ditia chnHÛqm  d'Aadcc, 

pendant  l'espace  d'un  ail. 

L'an  lai  I  ,  le  <  (iriite  .Vrnnul ,  avant  fait  sa  paix,  avec  le  roi 
de  France,  lui  rend  hominape,  ainsi  qu'au  prince  Louis  son 
fils  ,  du  comte  de  Guiiics.  Cette  de'marclie  irrita  contre  lui 
Ferrand  ,  comte  de  Flandre ,  qui  se  prétendait  suserain  de 
Goinrs,  sans  égard  nour  le  traité  fait  à  Péronne  en  1199-  Fer- 
rand a'tftant  fortifié  de  l'alliaace  do  roi  d'Angleterre,  d'Olton  IV, 
réi  de  Gcmaaie,  du  comte  de  Bonlegne ,  de  Sinoo  de  Dan- 
martin  son  frère,  et  d'antres  seigneurs,  vint,  l'an  laia,  avec 
une  partie  de  sea  alliéi  daaa  le  comté  de  Ouines,  qn'ib  rava- 

f'srent  pendant  un  an ,  et  d'où  ils  enmenèreBt  îà  comtesse 
éatria  en  Flandre.  Les  Anglais  qui  étaient  dana  lenr  année 
ras&rent  le  cMtean  de  Guincs,  pour  se  venger  dei  dreïla  qne 
le  cemie  exigeait  d'eux  lorsqu'ils  passaient  sur  Me  terres.  Ar> 
nmsl,  qui  t'était  reTugiéà  la  cour  de  France, «itlhtal!>l'aciion 
de  voir  tous  ses  ennemis  défaits  et  prii.  prisonnier*  la  plupart, 
Vuk  iai4i  ^la  célelire  Lalaillc  de  Bouvine» ,  où  il  rombatiit  dans 

le 
de 


Tasinée  de  Philippe  .\ugusle.  Six  ans  auparavant  (l'an  1208), 
fOl  d'Angleterre  aj'aiit  ciias>e  de  »oii  rovauinc  les  moines 
Cantorberi,  le  comte  de  Guiues  était  venu  au-devant  d'eux 

III.  a. 


ils  éuicnt'cnlida  nr  «e*  terre*  w  noiidire  de  ^naM* 
,  et  après  le*  «raie  féfilé*  daai  ioa  châtain  de  Torndiaa, 
Icnf  avait  fimmi  des  dievans  panr  le*  eondnre  i  Sunt-Oaar. 
Arrivé*  en  cette  vîDe,  la  cenununanté  de  SaintiJIerlin  vint  le* 
recevoir  procesiionnelleroent  dans  la  place  publique.  Célait, 
dît  la  chronique  d'André ,  nn  spectacle  qui  tirait  des  larme*  A 
tous  les  assistants,  que  de  voir  Un cottvent  venir  ainsi  à  la  ren- 
eonire  d'un  .iiutre,  et  les  cccurs,  de  part  et  d'autre,  manifester 
leur  rlianté  reriproquc  par  les  baisers  de  paix  les  plus  IcndrcJ 
et  le  s  plu»  .ifierlueiiT.  .\près  avoir  emmené  cheï  eux  ces  cxile's, 
et  les  y  avoir  rii  l'  i  [ilu > mu r,  jourii,  les  religieux  d-  Sriint- 
Bertin  voulurenl  les  cnpai;er  a  v  li^er  leur  séjour.  .M.ns  (JeiilVoi, 
prieur  de  Cafitorbtri  ,  craïuii.nit  <|n  tnie  si  grande  iiudliîii  ic  ue 
lulàcharjçceii  restant  dans  le  même  lieu,  ne  consenlil  à  y  denteu- 
rer  que  lui  huitième  ,  et  envuva  les  autres  en  divers  monastères 
de  France,  où  ils  furent  rtt^u»  avec  joie,  et  traite'»  avec  toute 
sorte  d'humanité  pendant  les  six  ans  i(ue  dura  leur  exil. 

Le  comte  Arnoul,  l'an  I3i5,  suivit  le  prince  Louis  de  France 
dans  son  expédition  contre  les  Altiigeois.  et,  l'année  suivante, 
1  l'accompagna  dans  colle  d'Angleterre.  Il  obtint ,  l'an  1317,  de 
j;ré  ou  de  force,  la  délivrance  de  Bdalffa,  sa  femme,  que  la 
comtesse  de  l'I  indre  relouait  tooîoun  auprès  d'elle.  Il  alla  de 
nouveau,  l'an  1:^^11,  e  >mbattre  les  Albigeois  en  Languedoe* 
Etant  de  retour  l'année  suivante,  il  monrut  et  &t  enterré dani 
l'église  d'Ardres.  De  son  mariage  il  eut  quatre  fils,  qui  lui  sniw 
vécurent  I  et  cinq  filles ,  dont  Alebant,  le  InùsiiaM»  éponaa 
llugue*  da  ChAtilfim,  comle  de  Saint^ai.  (^Sifn  Idi,  aonv* 
lessû  d»  Bauloffte.)  " 

BAUDOUIN  m. 

taaot  BAVBorot  III,  fils  idné  d'Arnoul  II,  lui  meeéda  an 
comté  de  Gninest  à  la  diftleUtaie  de  Bourbourg  et  k  la  «eigneiirie 
d'Ardres ,  à  ViM  da  vîiigipdeux  ans.  Peu  de  tems  eprè*  il  épon*a 
Mahavt,  filU  deOuiUenne,  scipear  d*  Fieanet  etTînpi,  et 
d'Agnès,  acear  de  Reaaud  et  ««  dÛMa  de  DaamarlÎB.  Le 
douaire  de  Béatrix,  mire  de  fiaudedB ,  aeeinaana  de  grande* 
oniesiations  entre  elle  et  son  fil*.  Cette  prince ise  monrut  an 
mois  d'août  1       à  Bourbourg. 

Baiidiiuin  de  (iiiines  ,  surnommé  le  Clerc,  oncle  du  comte  de 
Guiues,  a>;.uf  ele  asiaisiue,  l'an  1229,  qnehjUeS  gcntjls-* 

hommes,  si>n  neveu  se  mil  en  des'oir  de  venger  sj  mort.  On 
prit  les  armes  de  part  et  d'autre,  et  tout  le  pays  allait  expier 
ce  meurtre  par  le  <.aecagement  dont  il  était  menacé.  Marie, 
comtesse  de  Punthieu,  Se  rendit  me'diatricc,  et  ménagea  un 
iccommodcment  par  lequel  il  fut  re^lc  que  les  assassins  iraient 
expier  leur  crime  a  la  'i'crre-S  litilc  par  un  serv  ice  de  deux  an». 
{Chroii.  Andr.)  I.r  comte  Baudouin  accompagna,  la  iii.'iniî 
année,  le  priucc  Philippe  Hurepcl  dans  l'expédition  qu'il  lit 
contre  le  comte  de  Champagne.  Le  roi  saint-Ltmii  lyaiil  érige, 
l'an  17.58,  l'Artois  en  comté,  mil  dans  sa  mouvauee  ceux  de 
Boulogne,  de  Ciuines  et  de  Saint-l''d  ,  qui  devinrent  par  l'i  de* 
arrierc-licCi  de  la  couronne.  (Du  lillet.)  L'an  i24i  ,  Baudouia 
passe  1.1  merpenrellereaaecours  du  rui  d'Angleterre,  Henri  III, 
qui  était  en  guerre  avec  ses  barons.  Chargé  de  la  garde  du  chà'> 
teau  deMonmoulh,  il  y  est  assiégé  par  le  grand  maréchal  de  Iacou> 
ronne.  Baudouin  fait  une  sortie  sur  fennemi,  dans  laquelle  » 
après  un  combat  sanglant ,  il  se  rend  maitre  de  la  personne  ds 
maréchal.  Mais  »  lanai*  qu'il  emmène  son  prisonnier ,  il  est  ren- 
vcraé  i>ar  terre  d'un  coup  de  flèche.  Se*  soldat*  l'emperlircnt  è 
la  bàle.  On  le  crut  blessé  morteUenent,  mai*  il  guérit  en  peu 
de  tenu  de  ta  blacture  et  eîgnila  sa  Takar  en  Angleterre  par 
<rauiros  explolu.  11  était  d«  retour  raaaéc  euhrante  i  Gaine*. 
L'an  1 2.',5  (N.  s.) ,  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  lit  *on  le*tament 
le  Uelun  île  la  Tiphaine  (lundi  après  l'Epiphanie)  ,  et  mourut 
peu  de  jours  après.  L'auteur  de  «on  épilaphe  le  qnali!ie  grand 
amateur  de  lu  justice  ,  miroir  de  conseil  et  bon  i  '■  ■  ,  uraUUf 
Uq  sa  lent'  11  cu(  de  son  mariage  deux  fils  et  deux  filles. 
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MUiOUL  II'. 


demaade,  pir  arrêt  in  parlmMat  de  U  ToniMint  taSS.  Ba» 
tlouin  mourut  Fan  lagS  •  tnaMM  da  CATHtaiiiK  ne  Momtho- 


t«4S>  IklMm  m ,  fili  aln«$  de  Baudooia  III  et  de  Maliaut 
■deFîcnKM,  learracctfda ren la  mi*jaDvier  au  cotntë  de  Guin<  ^ 
cl  ara  tei^eariet  dfArdrai  et  de  Bourboarg.  Au  mois  de  i<  |>- 
4embre  MlTUt  vm  enviroo,  Amoul  ^lant  Mé  en  Angleterre 
pour  bin  M  coor  aa  rat  Henri  111 ,  Roger  Bigod ,  gfaoa  mare- 
cbat  dn  njmm»,  donna  ardre  qa'it  fikt  mêU  anr  »a  roule.  F  o 
«omte  ^ita  rcmbnicade;  ma»  mrlea  plainlet  qu'il  porta  dr 
cette  violation  du  droit  dei  geoi  ani  coar»  de  France  et  d'A  i>- 
gleterre ,  Roger  Bigod  répondit  qna  c'^l  aa  rrarënilles  ck 
pareil  traiteiuctit  mi'AnMMil  avait  nità  «laaitat  Miaqn'il  tra- 
ver«ait ,  en  qualité  d'ambanadettr  du  roi  teo  maître  >  le  comte  de 
Guiaes  pour  te  rendre  an  concile  géncritl  de  L^ou  ;  ajoulaut 
que  le  comte  n'avait  rcliché  te«  peut  vt  «c<  cipina^c*  qu'aprè» 
t'i'  tcc  hit  payer  une  soiumc  exorbitante  pour  un  «Iroil  de  péage 
(ju'ilavait  riaMi  surscstcrres.  Leroisaiut  Lonisînleqioiapour  Ar- 
linul  sa  iiiL'dmliDii  ,  c-t  lui  obtint  un  sauf-Conduit  pour  son  retour, 
ti-  Ir.iii  jiriiicp  Ti  ii|;aci-.i  di  |iu;»  à  supprimer  Ce  p'-';if;c  nJirux  ,  en; 
lui  dniiuaiil  uti  (■(juivnl.  iil  i  il  n  vi  i;.ii  fi\i  Malliiru  Paris  ,  qui 
r.i|iji<irlc  i'a\cnturc  d'Ariioul  411114  1  l!  ,i(  .  ^^•  tdiitrcdil  vibi- 
LkiiuMit  ct>  disaul  qu'elle  arriva  Liciil  il  .ipr.  s  le  concile  dr 
Lyon  ,  <(ni  se  tint  .m  moi»  de  juillet  13  (  j  :  Cn'iliftit  auiem  hoc 
eilO  fiosi  coiit  iiicit».  hili-  11c  [ijul  d".iilkijrs  np  artcnirài'an  1249) 
pui»i]iic  saint  Liiui>  i  l.nt  alur.î  al.i  rcrrc-S.iiiile. 

it'aa  l  '.'  iH  ,  .\iiiciul  ,  par  un  hc  l<;  ji  au  mois  de  mai  , 
rrtonnul  devoir  .1  I\iil)trt  ,  1  niulc  d'Arloii  ,  ((ualro  lioramcs- 
ligrs ,  savoir,  l'un  pour  U'  <  iiil»;  et  la  |iirt«ti.i>c  de  Guinc*  , 
le  iccond  pour  la  barannic  d'.\rdi'i-s,  le  troisième  pour  la  cliAtcU 
Irnic  de  FAngle,  et  le  qu.-iii  ii'ijie  pour  la  terre  qu'il  avait  à  Saint- 
Omcr.  Amonl  s'élant  embarqué,  l'an  ii>'''ô,  avec  Tliibaut  , 
comte  de  Bar«  pour  aller  au  tecours  dt:  t  iui  Je  Dampierrecanii  u 
Cuillaunic  ,  c  'iiiic  de  Hollaude  ,  ili  lurent  détails  et  pris  tous 
truij  pi'i»oniiu  1^  ,1  la  bataille  que  Gailiaume  gagna  >ur  eux  ,  le 
4  juillet ,  à  Vakhcrcn.  Il  en  co&ta  as  comte  de  Gninea  pour  »a 
liberté ,  qn'ii  ne  recouvra  qu'an  mois  de  man  tuivaat,  vin^^t 
mille  *ept  cent*  livret  parisis  (1) ,  qui  lui  furent  prêtc'es  par  les 
quatre  ban*  de  ion  comté,  (/an  ia83  (N.  S.) ,  accablé  de  dette» , 
»  vendit,  par  traité  da  moia  de  février ,  au  roi  Philippe  la  Hardi, 
aoa  conW  de  Gninet ,  tant  égard  ponr  la  donatioin  qu'il  en  avai  t 
prénidcmjBant  ftile  à  Bandonin  ion  liU.  Amoul  survécut  pi  > 
cette  vente.  On  ne  tait  s'il  bt  précédé  o«  tuivï  an  tombeau  |  m 
aafcanMt  Aux»  61l«  VfSngmnmà  lit ,  aelgneur  de  Couci ,  dr 
Jfarle  etdalaFere,  et  de  Marie  de  Montmirel,  de  la  Fertc- 
Amool ,  de  la  Ferle-Gaucher,  de  la  vicomié  de  Mcaux  et  de  la 
cbâlellenie  de  Cambrai  ;  toute*  leigneurie*  qui  tombèrent  par  la 
luite  dans  la  maison  de  Guiaes.  De  ce  mariage  naquirent  six  en* 
farilî  :  B.TUflouin  ,  qui  suit;  Enfçuerand  ,  scijineur  de  Couci, 
d'Oisi  et  ili'  Miinlniin  l  ,  ([ui  a  f.iit  la  si  cotiile  liranclit'  des  sci- 
pnriiis  di'  t'oLjri  ;  Jc.ui  ,  viciiiiic  i!c  Mc.uit;  et  lroi>  (illes ,  dont 
rniiirr  ,  Ui  .iliiv,  iiiintrui  :.!il>rsie  de  lllaiiikk  ,  au  dioeèsc  de 
'r<  rr<uii:uiio,  un  Ton»  '  >.'^  eiil'ault  et  leur  postérité  portèrent 

le  vui'iiom  et  Ic-t  arnii'<  de  (.i.ui  i  confomdBMIltàNII  dct  arlidc* 
du  coulraldc  mariage  de  leur  uiere. 

BAUDOUIN  IV. 

laSI.  BAVDOvm,  lîU  aln^  d'Arnoul  III ,  bérU»  d«  eoo  père  la 
châlellcnie  de  Bourboarg  avec  Ict  teigneoriea  d'Anlrca  »  ^An- 
dcm-ic  et  de  Bnfdenardiët  et  de  ta  Bèrt  celle*  de  Marie ,  de 
Montmirel,  etc.  Il  vonlut  auasi  rentrer  dane  le  comté  de  Gainet, 
«tiuteata  proeia  v»  toi  pour  ce  tujetj  mait  il  fiit  débouté  da  ta 


11.711»  I.  rn  p*rliû  on  liS.A^S  Soet  lOornoïi ,  re«i«a<lrai«at 
d'biii  I7bi>  '  \  ^i>oi  ItTt  V  ».  9  dcn.  di  Botn  ■Muiiui«MoiaaKi, 


iicrcri,  qa'il avait  épontée avant  fa»  i»8a,  deux  fiilea* 
qui  tuil ,  et  Blancbe ,  morte  ïam  alliance. 

JEANNE  DE  Gl  INES  et  JEAN  DE  BRIENNE. 

JrA>ï<r  nr.  G(  im-s,  fiUi?  alnec  de  Baudouin  deGuinet, 
.'ili.l  iwi  de  Bi-iurliiKii-;;  ,  ^'l'Iant  niarire  à  JiAN  DK  BniFMNB  » 
-inte  d'Ku  ,  ;;raii  l-(  lia;ii()rier  de  France  ,  les  <k'ux  ^poux  firent 

iiiic   .-■..II.'  IrtI.ilivr  pi>ur  recouvrer  p-ir  les  vnic^  juridique»  le 

ronilc-  de  (iuiiiui.  Dans  ceUe  vue,  ils  i)r<:seiil  rcnt  au  roi  Plji- 
lippe  le  Rrl  une  r-^qurtc  fondée  *iir  ce  qu'Arnoul  III  :i_vant 
doiiiii'  n  Baudouin  mui  i  U,  jii-rc  de  Je.tinii-,  lis  villci  et  châteaux 
de  Guiiios  ,  d' VrJrci  ,  d'  ,\nder«  ic  cl  de  Bredcnarde  ,  en  faveur 
de  sou  mariage  ,  il  n'avait  pu  depuis  Um  aliéner.  Cette  rr(]nële 
euttonclfct;  et,  par  jugement  prononce  l'an  |->rp  ,  Jeanne  et 
ion  mari  obtinrent  la  délivrance  du  comte  de  Guincs.  «  Ccpen- 
«  dani  j'obicrve,dit  M  Ur  ussel, qu'il  est  encore  rendu  conipte.ea 
.  l  uiineo  1298,  de  la  Icrrcde  Guinc»  au  profil  du  roi  par  le  bailli 
.  d'Aiiiieni.  1  Jean  de  Brienne  fut  tué, Van  lîoa  ,  a  la  bat.-aille 
de  Courirai  ,  donnée  le  i  1  juillet  ,  laissant  de  sa  femme  un  fils 
en  bas  âge  ,  nommé  Raoul ,  d.uil  elle  cul  long-tcmt  In  garde  ,  et 
.Vf argucrite ,  femme  de  Gui  II  de  la  Tri'uuiillc,_TÎ«omte  de 
Thuuart.  Jeanne  recouvra  d'autres  biens  de  ta  maiioa  %  Ot  finît 
tes  jouet  à  GnervilICf  dans  le  cojiie  d'Eu»  l'aa  iSSi» 

RAOL  T-  II. 

I  Raovi.II,  ««ceeiaear  de  Jean  de  Brienne  ton  pl-rc,  l'an 
l'Soa ,  au  comté d^,  lo  fut  de  Icanno  ta  mère,  en  1 3^  >  ,  daiu 
1  .  lui  de  Guicnne.  Anitt  la  mort  du  connéUble  Gaucher  d« 
C  li'iiillon  ,  il  parvint  *  cette  dignité,  dont  il  était  pourvu  lon« 
<ju'cn  i559,  il  aeeenpagna  Jean,  rai  de  Bohême  ,  dama  toa 
voyage  d'iUlie.  Van  ivfi  (N.B.).  l'diant  rendu  à  Paria  ponr 
let  noces  de  Philippe  de  Ffwwti  duo  d'OrUantt  H  JTP^nt,  le 
18  janvier,  d'un  coup  de  laace  qu'il  reçut  daikt  ott  toamoi. 
De  Ji  «NNB  DB  MaiLo,  qu*il  avait  «^téa  Tan  iSig,  eut 
un  fils ,  qui  suit,  et  deux  fillet  1  Jeanne  mariée»  t*  i  GMcber 
de  Un  tiii  ,  <!.i<:  d'Aihcues  et  conoe'table  de  France,  a'  à  Lonîa 
d'Evrcux  ,  comte  d'Elduipes  ;  et  Marie  ,  morte  tant  •lliaactt> 

RAOUL  III. 

i5.'î5.  R\opi.  III,  fils  de  RtonI  II,  Ini  tnccdJa  Mteontdt 
d'Eu  et  de  Guincs  ,  de  même  qu'à  la  dignité  de  connétable. 
Les  Anglais  ,  sous  la  cond>iite  du  roi  Edouard  III  et  de  Geofrai 
d'Harcourt ,  étant  descendus  en  liasse  -  Normandie ,  l'an  1546, 
et  ravageaut  celle  contrée ,  Raoul  et  le  comte  de  Tancarville 
nt  eiivriyes  par  le  roi  Pilippe  de  Valois  au  secours  de  la  ville 
de  Caeii.  f.ej  Ijmtijicoi.s  s'étant  joint»  à  la  tialilrne  cl  aux  troupes 
pie  rcs  deux  chefs  avaient  amenées  ,  proiiRllint  di^  i.nie  la 
|)Ius  biMve  défense.  Le  coniRl.ible  ,  sur  la  |iro]iosiliiin  qu'ils  l\ii 
l'oiil  d'alk'r  au-dcvant  l'i  iiiieini  qui  i'appi oeîiait  ,  le>  rani;e 
en  bataille  au-delà  du  ponl  ;  niais  ,  aprt'S  la  première  decliari;e 
des  Anglais,  il  est  abandonné  de  celte  bourgeoitit; ,  et  obligé 
de  te  rendre,  ainsi  que  Tancarville,  à  nn  ollicier  eniieun  , 
nnnnBéThomai  HoUand.  Quelijucs  bistorieni  néanmoins  ,  pour 
excuser  les  Caennoit, disent  qsi'iU  furent  trahis  par  leur»  clirlt 
qui  eUienl  d'intelligence  avec  les  AngUij.  Quoi  qu'il  en  toit, 
les  deux  ge'néraus  français  furent  rnnduiu  prisniinicrt  en  .An- 
gleterre, où  le  connétable demeu m  triii s  .mi.  IK  fnreni  traiu^ 
par  Ëdmiard  avec  dea  marques  d'alTectioo  «^ui  ne  firent  point 
honwtir  è  leur  captivité.  Raoul  obâcnt  pennuaioB ,  ftn.  iSSo, 
de  paatct  en  Franco  pour  traiter  des  movent  de  paver  aa  rançon. 
U  te  nud  à  Fkrity  et  vient  ï  fhltel  de  Netle,  le  16  novera» 
bre» pour  fidn  m  cour  au  roi  Jean.  L'accueil  ne  fntpaa  tel  qu'il 
^ta  «Mit  flattd.  L»  au>uar.pc  avait  «v  a*  fiddiw  de  violcBit 
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Cerit ,  jaloux  de  la  charge ,  d^Dt  U  curait  Ica  fboctions  pc 
<^Bt  u  jÇÊgiifilé.  En  coutfqaence,  il  le  fait  arrêter  par  le 
at  Iroii  jour*  après  on  tui  traoche  ta  tiie , 
derant  la  .nèm  Mtel ,  à  Fheure  de  matines  (i),  dii  une 
dironione  manuacrite,  un*  fonae  de  procès,  eu  nrt'scnce  du 
"r  dfe  Boorboo ,  du  comte  d'Armagnac  ,  et  de  quelques  antres 
"~~  Le  sonpcon  de  hante  trahison  fiit  le  mo^  de  cette 
eadcntion.  n-intil  avait  éponté  CArwaMi  fille  de 
da  Seroie ,  srigucur  de  Bugei ,  et  vcnve  d'4ccon  Vis- 
conti,  seigneur  de  Milan.  Après  la  mort  de  mu  second  «fj>oin  , 
dont  elle  n'eut  point  d'enfantt  ,  elle  cuntr^n  l.i  une  iroiâièiiie 
stiiance  avec  (ïciil'.iiuiie  1'  di'  I  t.nidri',  roinlc  dr  Sainur. 

Mon  COilteiil  d'avoir  t  iit  iinir  li  imil  >;iiis  furnulili'i  .  le  roi 
eonfisqua  its  lem^,  di.nri.i  le  Lniiitt;  d'ICu  ;i  Juiin  d'Artnii,  fil> 
de  Robert  ,  riiiiilu  de  lîc.iiiiUMiit  ,  t  t  r.  iiriil  celui  dr  (iiiincs 
»u  domaine  di-  la  rouronm-  ;  [mu  li  ■  u  lu  dmi  .1  Jcnnuo  d'Kii  , 
l'inir  de  Raoul,  m  consid'-r.ilion  de  >.iiii  minime  ,iv.-r  I.onn 
d  Evrcux  ,  c<"itnt'-  d'Klamjics.  M>iij  ,  T.in  ,  ])cndint  l'ah- 

icncc  du  ^ouverni-iir  de  Giiiiu-5  ,  ciliii  Je  (  ..dais  ,  Aiiucn  de 
Pavic,  avant  cmrunipu  !e  lieutenant  de  la  place  ,  s'en  rendit 
Bitiire  pciii:  le  roi  d'Anctelerre,  à  qui  clic  fut  c<fdee  ensuite  par 
le  traite  de  Un  ligni  (  l'an  l'ibo  ;.  l<e  roi  Charles  VI  reconvi  a  ce 
i,  àoxA  il  fit  uneaouveUa  rlhiniofl  à  ta  couronna.  (DuChesne, 
»!«  M.  diaCriiAMf.  )  Uenfal-uie  lecondeAb  Umima- 

• 


l)Lii^«aii««sadMaM  «hastets  leaiUka  dahaafediM 
I»  ai  hs  W|iHs  Iss  (lai  s%iAHi  as  Uniaot  an  daaair  d'y  aidiMr. 
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br^ ,  et  cëd<  ,  l'att  i       ,  par  le  train'  d'Arras  à  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne.  Ce  pnnee  n'eu  jouit  pas  ;  et  peut-être  les 
Anglais  l'avaMUt-ils  alors  neonquis.  Ce  qui  parait  certain ,  6*esf 
<{uo  le  roi  Cliarle<  VII  le  reprit  sur  eus.  Le  roi  Louis  XI,  son  fils, 
ne  fui  pes  plniAt  moniA  anr  wirAoe  ^qo'il  fit  duia|ÎMi.dlpii(Mntd 
Je  Guines  a  Aoldne  de  0«t  poni-  in  et  les  deacendadiè  aatfek  s 
par  Ifl^-peleiitcs  renilrén  AK^leouatk  i8  d^endwéf  dtt*» 
Lofta  PHie  U  TrâBoflle,  rimiBU  deflioiiars  et  prince  de  Tti* 
mont,  fit  on(dslli«ii  A  eeUauMMion ,  prêt -nd nni  qne  1«  comld 
de  Gnima  in  derait  reTcair^ir  la  .<up^M>r>iii(>u  <|ne  Margoerftd 
d'It,^  avait  éjfonté,  vers  la  fin  du  treizième  siècle ,  Gui  II  de 
la  TrSiinoîUe,  vicomte  de Tbouars,  ^tait  fille  de  Jeanne,  comtesse  .  f- 
de  Gaines  ,  et  mmst  de  Raoul  II ,  père  de  celui  sur  lequel  ce  vsS«^ 
comité  iïit  confisqué  Mai»  il  est  prouve  ,  dit  du  Chesnc  ,  par  nno 
ancienne  chronique  de»  comtes  d'I  1 ,  [     lie  e'iait  siinir  de.!  ■  i:i  II , 
comte  d'Eu,  mari  de  la  luèuic  Jh  jii  jr.  i^e  conseil  da  Louis  XI  , 
jui;i!anl  mal  fondée  l'opposition  <!u  ~in-  delà  Tronioillc  ,  n'y  eut 
aucun  égard.  Il  n'en  fut  pas  de  t  i '.iii' d    relie  de  Ciiarles  ,  comte 
de  (  harulais  ,  (jui  revendiquait  11  .  i  r  .t     1  •  Couines  ,  en  vertu  du 
traite  d'.\rras.  Louii \l  ,  parieli.iit'  1  ni;,  !  i  te  (i  octobre  I^Gî  ,  * 
a  Cnnilan*  ,  ("ut  iil>li<;é  d'aLiindoiiiier  J  ce  prince  le  comté  de 
(luincs  ;  Mais  (jliarlcs,  depuis  .sou  avènement  au  duché  de  Bour- 
f;oi;ne  ,  ayant  eu  de  nouvelles  querelle»  avec  Louis  XI ,  ce  comté 
lui  lut  n  lire  ,  et  rendu  à  Antoine  de  Croi.  .\prc»  la  mort  de  ce- 
liii  ci  ,  Pliiiippe  ,  son  fij^  ,  lui  sui:ceda  au  comté  de  Guinei  ,  ainsi 
ijii'a  4'js  au!r,"s  l)iein.  Mai>  ,  s'etant  depuis  eugnge' dans  le  parti 
du  duc  do  Il')iirt;ijgne,  toutes  se»  lorrei  de  France  lurent  conlis- 
ipiecs  au  mois  de  janTicr  >47''>        comté  de  Gaines  fut  donné 
H  AtliuliM- ,  b4taru  de  Philippe  le  Don  ,  duc  do  Bourgogne ,  .npn  s 
la  mort  duquel,  arrivée  l'ait  i5o4» >^  revinti  Utonrai^j  d(t^l  4 
n'aphudlddiiirait.  '  -     -^/f  ' 


CHROiXOLOGIE  HISTORIQUE 
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L  k  ville  d'Aim*Lr ,  Âtia-Marla ,  on  Aumalcum ,  située  sur  la 
Brtle ,  dan»  la  hanta  Nosmandie,  ans  confina  de  la  Picardie,  est 
le  ehcf-lica  ^oa  cemld.  pds  dnekd,  «iq|i|el  elle  *  dionod  «ou 


EUDES. 

EoBBS,  fila  d'£lienne  II ,  comte  de  Champagne,  ay.int  été 
«Vdde  haocceisioa  de  son  père  par  Thdiaut  III  ,  comte  de 
lois»  *oa  OBcle,  se  relira  auprès  deGuillaume  le  Bâtard,  duc  de 
Mormandie.  Ce  prince  fan  fit  épouser  ADti.Aïnc,  sa  soBor  utérine, 
fille  d'ilcriuin  ,  seigneur  deConteville,  et  d'HaHctle , sa  fanme. 
It  iccompagua,  l'ao  to66 ,  Ciiilhiinm  àle  «Ni(iièlie  d'Ao^rtenre. 


«1 


Les  service»  quT.udc»  lui  rendit  furent  récompensés  par  le  don 
que  Guillaume  lui  fit  du  comté  d'Ilolderucss  ,  dans  T'Y'orcksliirc. 
U'iin  autre  côt*'  l'attachement  rju'il  eut  pour  Jean  de  B.iyeux  , 
arclieveque  de  Rouen  ,  lui  me'rila  la  terre  d'.Xumale  ,  que  ce  pré- 
lat ,  du  conicnieniciil  de  son  chapitre  ,  lui  céda  pour  nortcr  sa 
bannière  et  le  servir  ave<  dix  chev.ihrrs  a  la  guerre.  Il  y  avait 
dans  celle  terre  un  chAteau  biUi  ,  ver^  ]'an  1000  ,  par  un  seigneur 
nommé  Guerinfroi  ,  qu'il  plail  à  D.  Dujile<sis  de  qualifier  comte 
d'Anmale  ,  sans  fondement.  Ce  même  seif;neur  fonda,  vers  l'an 
lo??  ,  au  mime  lieu,  l'abba^c  d'Auchi  ou  d'Auxi  ,  dite  aujour- 
d'Iis-i  d'Aumale,  et  ce  fut  vraisemblablement  de  loi  que  l'cgliso 
de  Rouen  avait  Monis  cette  terre.  Guillaume,  par  con^idératioa 
pour  Eatoi  f *ifi«  w  comK*  Afei>  la  auct  de  ce  Baûna- Endo 
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â*-  IrouT»  .parla  .iluatîon  àe  ses  tefW»  ,  J«n«  d«?pendiincc  de» 
<Uuï  frère»  «nncm  i ,  Guilliutuc  II,  roi  d',\ii};lclcrr.',  et  R.  '  "l 


duc  de  >orn.aiitlic  ,  ciilrï  Ic^qucU  il  fui  oblige  d  opler  ,  T'J".'!"*' 
lulvaut  Ui  lr>is  ftodalfs  ,  il  leur  diil  à  l'un  cl  8  UutK  U  fi 


idcUlét 

cliose  i.  la  Virile  liji|)Ok>iLlc  daiii  b  conjoiiclort  OOll  ftl-^ 
tii.it.  ]1  prrf.ra  le  tctvcc  Ja  prru.rr  celui  du  »ccond  ;  Cl  d«n» 
fcllc  disposilK.il  )i  reçut  garunod  au-laise ,  I  an  1090 ,  dani 
ton  ch4le»u  d'Aumale.  Mai»  il  »c  pcr.ev.  ra  poinl  dan»  son  at»- 
elicmeul  à  Oulllaun.c.  Séduit  ],:.r  de^  vue,  d  ambition  ,  il  lorma 
«ne  coniur.Uou  avec  Robert  Jr  M  ,»  i,r.u  ,  et  d  M.Ue^.eigneaM 
nour  niellre  »ou  propre  tllj  sur  le  trùuc  d  AngleUrrc.  Guillaume, 
IMlrnit  du  ««m  >lo»  avaut  qu'il  «Jclalit ,  eu  prévint  les  suites. 
Eude»  fol  •TTClc  par  »e»  ordre»,  lau  logG.et  co..!...e  dans  une 
élncurepri»on  ou  il  finiUe»  jour»  .  lai,sanl  ;.v  ce  ce  I.U  une  niic  , 
Judith,  veuve  alors  de  Walicve.  ou  \V«lter».  coinle  de  Huu- 
tington,  D.inois -i  urigine,  i  qui  Guillaume  le  CoDqirffMlt  OTMl 
CmI  tmtctivU  titM  pour  criule  de  rcbeliioa* 

ETIENNE. 

ETiKwr.fil»  d'Eude»  de  Champagne  ,  pr^^^^d^il  le  Muitc  d'.Vu- 
male  du  vivanl  de  »on  père,  lequel  ,  avant  iix.  u^ren  .\n- 

Slel»!rr€juiavailced<<cequ'iUvallen  >..r,aai,.lie.  Lan  lO^o  , 
»umtlcparU  deGuillaume  leRonx  lors.pi  .1  vint  en  Normandie 
foire  h  guerre  au  duc  Robert  «»n  frère.  Avec  l'arRent  .,u  ,1  reçut 
àe  GailEûùne,  U  •grandit  el  ferli6a  ton  cliâieau  d  Anrn..le   ou  il 
kMl  toute  ta  famille  rovale  dans  une  viiHe  qu  il  en  reçut.  Order. 
Vital.)  CefNt  par  l'orJrc  de  ce  monarque  qu  il  «ccournt  peu  t  e 
tenuMiitBMal  de  Tœw,  wis""'  de  Conci.e-i   contre  Gu.l- 
lanmer comte tfE/reo*,  iou»  les  arme»  duquel  il  eta.i  pre»  de 
auccombcr.  Etienne  se  HeSDcilia  depuu  avec  le  duc  Robert. 
Plosicnr»  .cisncur» .  courn»  OU  Tient  de  le  dire  »  •         f  « 
perc ,  conspirèrent ,  eu  logS .  pourlc placer  sur  le  trèned  Ang'o- 
terrc  ,  el  dchoui-icni  dao.M  deticin  par  la  d.l.pepe.  q«e fil  k  ro. 
Guillaume  II  pour  en  provenir  l'e«fcution.  fcUenne    qui  était 
pour  lors  en  Angleterre  ,  *c  réfugia daM  l'abbajc  de  Sau.|-0»w. 
il  V  f.t  pns  Cl  cnn  !  M-  au  château  deBnnbarjr .  ou  GuilUumc 
donna  ordre  qu'on  lu.  ,-riv4lle»yet»».II«»tafeBme  elle,  parent, 
du  rounr  ie  .  !    nr  ,  i  a  gràce  à  force dc  pnArM  cl  dc  prcenl», 
Liienne  anre.  ceU  i«.  i.t  avec  le  duc  de  Nom«aud.e«>orU  croi- 
wde.  De  retour  .p.  >^  la  mort  de  Guillaume,  U  «  brouilla  «ne 

•CCondc  fcs  avec  le  dv.c  Hobort  ,  et  fnt  «1  4m  «Mgnewrs  .JUI , 

l'an  1.04,  ..np."!e.e.,i  Henni-,  roi  d'Angleterre,  ponr  aem- 

{arcr  de  la  j>  ' ,  ,i,:<ml:e.  U  combaiiii,  Tan  1106.  ponrndcrDMr 
la  balûKK  .)<  luirbebrai  ,  où  Robert  demeura  priMWUer. 
Etienne  cnserva  pour  !e  vainqueur  la  fidélité  qu  .lluia«»ttr«lée, 
jusqu'en  1 . 18.  Mais  nlnrs ,  pagne  nar  sa  femme  .  il  se  lourna  du  , 
Côte  de  Guillaume  CUton,  fils  de  Vinforlune  duc  Robert ,  et  Ira- 
Vaîlltè le  mettre  eu  possetsion  de  la  Normandie.  IK,a  depuis 
d.ux  ans  le  roi  Louis  le  Gro.  faisait  la  pierre  dans  ce  duché  pour 
le  même  objet,  lltiennc  obliRCi  Uaudoum  ri  l.i  H<u  hr.  ■  .  ,nh  de 
Flandre,  l'an  11 18,  à  venir  j. .Indre  iesanm  i  celle  du  iiionaKpie 
francai».  Celte  ligue  avant  éie  dissipée  apre,  la  bataille  d'En 
Cacttife  par  Henri  »ur  les  confedm^s,  an  mm,  de  septembre  1  11  b, 
bcomle  ElicBDC  ne  lais»  pas  de  tenir  bon  quelque  lem*  lui  seul, 
llaieenfin,  obligé  d'abandonner  la  canii  ^Knc  ,  il  alla  »e  reuter- 
ner  du»  l«  château  d.i  vieux  Rouen.  Henri  étant  venu  I  v  assié- 
ger ietaVÛ-i^de  U  place  le»  fondements  dune  lorleiesxe, 
m'it  BOTiime  Jlfa*e-|«rt«m ,  en  deri»ion  de  la  femme  du  comte 
EUenne.  Oeh*cln'nUe«ditpaa  «ne  l'ediûce  fiil  achevé  pour  »e 

rice ,  et  y  «n»»it  l'iSTiig. » '>7 .  »"  f"»'* 
le  d&lini  de  nooveaa««rtrtH«n,  en  smiiYanl  a  la  ligue 
f  rmee  parle  roi  Loui.  le  Grw  «B  de  GniUaumc  C  .lon. 

I.e  Iru.i  qu'il  retira  de  ce  partifalh  nnn»  de  «m  château  d  Au- 
tt»ale,       le  roi  d'Angleterre prflflUvr.  au,  OamniM.  Le.  pbce. 

dp  L  nSij  Tt  de.  ^''"^^^^'^*^^lf^l^^^^^^^^  J,*^ 

îm,*iâarÙM^'icoude  foi.  pewtaUin^Siiiite,  «Ànaoniul 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  . 

.1  même  année  1117.  IlADV.çr  ,  son  .-p-Miie,  fille  de  Raoul .  »et- 
-,  c.ir  de  Moricmer,  le  fit  père  de  (iu.li;.ume.  qui  suit  ;  d  Eticnue 
cl  d  Encuerand  ,  qui  vivaient  encore  l'un  e t  1  autre  en  1 1 5o  ;  et 
de  unaln  fille» ,  donl  la  dernière  ,  nommée  Havoiae,  <pou.a  i 


GttSÏ«iime"dekVww'rë,  comie'»^^ 
de  Bni»  »  leignenr  en  Ecosse. 

GUILLAUME  I". 

iiarauplaitAl.  Guh.laimi!  I",  dit  le  Gaos  ,  .iiccesseor 
d'Elieune,  «on  père,  box  comtes  d'Aumale  et  d  Holderncs*  , 
-arda  ta  fidéliU?  BU  roi  Henri  I"  tant  que  ce  prince  vécut.  Mai» 
aprètM  mort  il  ciubra»»a  le  parti  d'Etienne  de  lllo,.  contre  1  i.n- 
nératriee  Malhilde,  i  laquelle  celui  ci  disputait  le  tronc  d  .\nple- 
Icrre.  L'an  1 138,  Eltannc  lui  donna  le  r oinmandement  de  1  armée 
qu'il  en^eya  cmiItc  David,  roi  d'Ecosse  .  nui  était  entré  dan»  le 
^td  d^orek.  Gwltaame,  au  moi.  daoûl  de  cette  ann^e, 
Racnaïur  ce  prince  ta  bateiile de l'fiwiMiflrd ,  ain»i  nommée, 
co^e  on  l'a  ^it  aillenr» ,  dMa  crucifi»  qne  le.  Angla>.  avaient 
élevé  »ur  un  chariot ,  el  qu'il»  condoiâaient  au  mdieu  de  leur  ar- 
mée en  manière  d'enseigne.  Le  général,  pour  récompense  de  ccit. 
viti  ir,  ,  e,>i  îe  comté  d'Yorck.  Guiltaii«»e  D  eut  pa»  le  mem« 
bonheur  a  U  b.a...lle  de  Lincoln,  où  U  COnbatltt  "««''««f'W 
du  roi  r.iienne  ,  le  2  février  1  l4l  ,  contrt  ^•«•«••W»', 
frère  de  Mathilde.  Il  y  commanda  avec  Guttaume  d'toM*  UM 
de»  ailes  ,  consistani  en  <  .v..I..  ri.:  Hirn;inde  etbfitOBOe.  ««•  «t 
fortducomb.tilpnib  i..,ie  ;.v,  s,,  ir.mpc ,  itiiTaiit  5m»*m  d« 
Durham  ,  el  e^.,.u^.^  p.ir  la  le  r^i  nu  danger  d  être  pn»,  qu«I  ne 
put  éviter.  Il  souscrivit  ,  l'an  n'^  ,  comme  témoin  au  traite  qui 
»c  fit  entre  le  roid' Vnglolerre  et  Henri  d'Anjou;  traité  par  lequel 
Etienne  reconnaissait  Henri  pour  son  iuccesseiir  à  la  cooronne 
d' Vnciclerre.  Hcnn  étant  monte' sur  le  trône  l  année  suivante, 
le  comte  d'Aumale  et  beaucoup  d'autres  seigneur»  furent  recher- 
chés touchant  les  doin.-.uics  du  rov.iii.ne  ,  d.Mit  ils  s  étaient  empa- 
rés .1  la  f..veur  de»  trouble».  Eu  vam  allcguerent-il»  des  leltref 
condrm.iUve»  d'Etienne  :  il  leur  fut  répondu  ,  dit  ^^  ..U.  r  Hc- 
mingford,  que  le»  conce*»ions  d'un  u»urpateur  ne  pouvaient  por- 
ter aucun  préjudice  à  l'héritier  légitime  du  troue.  G.n.lanme  fut 
donc  obligé  comme  le»  autres  de  rendre  ce  qu'il  avaii  pnsau  U.c. 
Mai»  il  nele  fit  qu'après  avoir  ht  silé  long-tems  ;  et  il  i.nlutmeiiic, 
dit  l'antedr  cite,  que  le  roi  l'ailât  trouver  en  Northumberiand  , 
où  il  é^U  retiré ,  pour  le  contraindre  à  prendre  ce  çarli.  Il  re- 
crtUatttrtoiitta  bmem  chiteau  de  Searborough ,  qu'il  avait  fàil 
bâîirdaw  ta  pnnnme  d'Yorck,  mr  k  tommet  d'un  rocher ,  et 
donl  l'enceinte  eompfWiïtaowentearpen».  (li>id.)  U  crajnie 
après  cela  le  retint  dam  le  devoir  pendant  plu.ieur»  année».  Il  la 
secoua  l'an  -  -  »««p»t«mM»t  Aatu.  le  narli  du  ieniie  roi 


[MM«  ^ammmm  ™».w—  g.—  g  

  175 ,  et  enira  .eorètemcnl  daot  le  parti  du  jeune  roi 

Henri,  révolté  contre  son  pire.  Lee cMuM 4o Ftandrc  cl  de  Bou- 


logne ,  autre»  partisan»  du  premier,  diml  WWM  «eidiwle 
icau  d'Aumale,  Guillaume ,  de  concert  arec  en ,  lenr  Krra  taip 

ti.èrac  la  place,  se  rendit  leur  pri«annier,  et  leur  fit  ouvrir  en»o»l» 
les  porte»  de  ses  autres  forlere«M»,  «on»  proteste  de  payer  de 
celle  manière  sa  ran.  ou.  Guillaume  »e  réconcilia  daoi  ta  Mit» 
avec  le  vieux  Henri  el  lui  «arda  la  fidélité  jusqu'à  .a mort  arrivée 

le  L>j.  a<iiU  mKli.  Il  .ivail  fiiodé  ,  l'an  il5o,  au  comte d^Yofçk» 
fabh.ivc  de  Melf ,  pour  ic  rédiinerd'on  vtru  qu'il  avait  fUt  d'aller 
■  la  "Terre-Sainte  ,  et  que  l'incommodité  de  sa  grosseur  ne  loi 
permettait  pas  d'accomplir.  De  Cicii-E  ,  son  cpousc  .  fille  de 
Guillaume,  comte  de  M..wbrai,  il  l  .lssa  une  (il!e.  qui  suit.  Si  1  oa 
.'en  rapporte  au  discours  fait  p.ir  le  comte  de  Gloccster  à  .^oIl  ar- 
BteeaTant  la  bat.nllc  de  LmcoUi  ,  et  rapnorlé  par  IKuri  d'Huii- 
tinclon  ,  le  comte  d'Aïuiiale  ,  par  ses  d.  ljiuclies,  avait  donu» 
pipette  à  »a  femme  de  l'abandonner  po  i;  .e  livrer  a  un  autl* 
comte  .ivec  lequel  elle  vécut  dniis  un  adultère  iiianifcstc. 

IIA VOiSE,  QUILLAL  ME  DE  MANDEYILLE,  GEOFAOI I"» 
BAUDOUIN  n  GtflLLAUMB  IL 

1180.  Hatoim,  «m  HaBwiBB,  ilb  de  GoOlauw  W 
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DES  COMTES 

tnen'â»  ttnconit^t  d'Aumale  et  d'IIoUlemf^?  ,  avec  Gi  iM.iir»fr. 
ii>  M  »>QEvii.LK  ou  Dr  Mio-vtMi  i.E,  coiiitf  d'Eîfx,  i|ir<lic  avait 
ëpouicle  14  janvier  1 180  (  N.  S.)-  Ce  seigneur  faisait  dè*-lor»  $a 
rtffidence  ordinaire  en  Frmnce  ;  «t,  l'au  1179,  in  retour  «l'un 
rojraçe  à  U  Terre-Saiulc,  il  avâil  accompagné  le  roi  Louis  le 
Jeune  en ADgletcrrc.  ;Rogcr d'HoTedco.)  Guillaume,  l'an  118;  , 
reçut,  le  7  novembre,  daui  son  cliAtrau  d' Vumale  ,  Ict  rou  de 
France  et  d'Angleterre,  le  comte  de  1  ia;iili.'  et  les  archevêque» 
de  Reims  et  de  Cologne  ,  qui  s'v  tfUient  rendus  pour  traiter  de 
la  pais  entre  le  roi  de  France  et  le  comte  de  Flandre,  au  sujet  dn 
Vermandois  et  de  l'.Vmitfuoit  ;  mais  l'aliure  ne  fut  terminée  que 
le  10  mars  suivant.  (  Raoul  de  Dicelo  et  Jean  Brompton.  )  Guil- 
bnme ,  Miivant  Benoit  de  P^Urborongfa ,  servit  de  son  bras  le 
conte  de  Flandre  dans  la  guerre  que  celte  querelle  occasionna. 
U«  oortaiii  llud ,  filt  d«  Hngues  de  FalliM,  demeurant  près  de 
Ofien ,  41»  les  terres  de  France  ,  ayant  outragé  de  paroles  le 
conte  d'Annulé  ,  Henri  de  Ver,  pour  le  venger,  loa  Raoul  le 
a8 novembre  1 186.  Des  Français  rcganK-rcnt  ce  meurtre  comni  ' 
luie  iatnlte  dite  au  roi  de  France,  et  usèrent  de  reprdtaille«eovcr> 
■a DomméGarnier  ,  haUiiant  de  Gisor» ,  qui  était  dai»  l'iniimilc 
dn  roi  d'Anal- 1(  rrc.  (  Ibid.  )  Il  ao  panit  pa»4|iM  cette  aIBnce  ait 
M  d'antres  suites. 

-  Onillaunic  t  i.nit  mort ,  Ir  1  i  ri<>v<  ihSk  1 1  ,  4  Rouen  ,  sans 
cnGsnls  ,  Haviinr  ■.e  rciuan  i  I.i  iin  inc  aiiiKi  ,i  Gi.orKoi ,  seigneur 
«1«'4  Forl*  en  Nonii.iiulu'.  tlc  lKii  partit,  pcudelcuij  iij«rij,  av  1 
le  roi  Ricliard  peur  la  IVrre-iiaiiilP,  et  v  luniirul,  suivant  - 
rie,  r.in  ,  l'U-inl  au  siège  d'Acre.  Des  gL'ii.jalogi>Ies  anglais 

prétendent  ij  i  t.  vint  <lr  1  ttle  t>x|iedilion  ,  el  iinil  ses  jours  eu 
An^ll•te^re  l  u  1  ,  ,.  Oidi  ijn'il  en  soit  ,  il  lai»>a  de  son  uia- 
riaje  un  lils  ,  ii.iiiiiuc  Guillaume,  qui  devint  dans  la  suite  comte 
d'Ilolderne.ss.  ll.ivoise,  ayant  survt'cu  à  Ceofroi ,  convola  à  de 
troiiii-nies  noces,  et  donna  sa  raaiu  à  BAUDOUIN»  seigneur  de  Cho- 
ques .  fili  de  Robert  V  ,  dit  le  Roc»,  leigiieiirde  Béihane.  Ce 
nit  Richard  1"  ,  roi  d'Ao|det«rre ,  qui  noua  cette  alliance  par 
afteCon  pour  Baudonb  t  ntab  celui-ci  ne  posséda  pa^  lo'ig-teui. 
la  comté  d'Anmale.  La  guerre  s'etaut  allumée  cuire  Philippe  Au- 
^ste  et  le  roi  Richard  ,  le  premier  alla  mettre  le  siège  devant  la 
êRU^d'Aumle  ,  pour  atb'rer  l'Anglais  hors  de  la  Bretagne  qu'il 
IwittUit.  aichard  a^ant  appris  U  danger  où  éuieut  se*  sujets  , 
laarelu  promptemeni  i  leursecoifh.  Ëa  arrivant  à  Au  m.  !>  . 
pféiCBla  le  conbal  A  Philippe ,  qui  l'accepla.  ■  Onvitdan^  <  ittt 
»  ioatarfe  des  prodiges  de  force  el  de  valeur  de  part  et  d'autre. 
»  Le  rai  Richard  avant  remarqatf  danc'le  fort  de  la  méide  Alain 

•  delKnan  ,  qui  s  était  retiré  4  l'écart  pour  raecosninoder  aou 
m  cas^e  ,  marcha  vers  lui  la  lance  batuee.  Alain  le  rcoonnnt,  et, 

•  ranimant  dans  ce  moment  toute  sa  haine ,  il  courut  avec  fureur 
«  contre  lui.  La  lance  du  roi  se  porta  contre  le  bonclier  d'Alain 
»  et  »'y  brisa  ;  celle  d'Alain  gli'^a  sur  le  Ijouclierdu  roi,  pat^a 
Il  riilri.'  se»  cuisses  ,  et  porta  coutru  ie  di'ti  ièrc  de  la  selle  ave< 
»i  tant  de  ruidcur  que  le  <  liev.ilii  r  rt  It-  chtvai  lurent  renverse* 

■  par  terre.  Ce  seul  coup  eût  terriiiin.-  la  guerre  ,  si  les  Anglais 

■  ne  fusirnl  aerourus  au  «ceotirs  de  leur  prim  o  cl  ne  ]'(  u>sciit 
»  remonte'.  Ce  ne  fnt  jias  le  seul  .ifl'niiil  <|uc  l'm  li..rd  rei  ul  an 
>  sie'ee  d'Aumale  ;  il  fut  cncnrc  (l'i  lianit  de  [irt  ii'lie  l.i  l'-illc  el 

•  délaisser  la  place  au  iiruivnir  de  suu  eunemi.  i'kilipuc  ueper- 

■  dit  aucune  pers'inne  de  marque  dans  cette  action  ;  il  fit  trente 
•  a  rbevaliert  prisonniers ,  a<i  nombre  desanels  se  trouva  Gui  de 

u  Thenan ,  depuis  duc  de  Bretaene  • .  (  Morice ,  Uist.  de  lîiei. , 
T.  1 ,  p.  132.  )  Apré*  s'être  rendu  maître  de  la  place  ,  il  la  ruina 
ao  grand  regret  de  Baudouin  ,  qui  l'avait  défendue  avec  valeur. 
LVpoqne  de  cetdvénemcnl  est  d'autant  plu* remarqnabjc,  qu'elle 
■ert  de  date  dan*  plusieurs  chartes  t  Facta  est  eoneassio  ista  , 
dît.)^  de  ecf  litna^Mt.^ jA, ieca/na/Zone  damini  mcscvi  eo 
WHfon  fuo  AlimÊimna  A  Putlppo  francomm  rege  longd  ob- 
ttdionB  subwsa  est.  {N.T.de  D;,>1.  ,  T.  IV  ,  pp.  9t  1-713.  ) 
Le  ras  donne,  quatre  ans  apr^  .  !■  propriété  d'Aumale  à  Simon 
do  Oarnmartin  pwir  lai  et  ses  he'ritiers.  Depuis  ce  rêver*  il  ne 
flw  i  JBaiidoMo  que  le  smipie  titra  de  comte  d'Aïuaale , 
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avec  lc<|iicl  il  moflrul  le  itîoclntire  1311.  Ce  titre  fut  rertleilli  et 
conserve  par  se>  <liM;i-iiilaiits  ,  on  plut6t  par  ceux  deGi  n.i.»uMK 
ms  l-'oR  15  ,  qu'ilavoisc  cpousa  en  quatrièmes  noce*  ,  n'aysiil  eu 
Al  ("..-ôh ni  ijii'uue  fille,  qui  riourut  sans  j>ostérité.  (Rjiiquet, 
T.  Xlll  .  |).  5-.  )  On  Ils  .ip]irljit  en  Angleterre  comtes  d'Albc» 
marie;  et  ri-'Ic  race  a>  ant  manqué,  le  nom  d'Alheni^rle  a  étd 
encore  un  tilre  duut  pliisiciiis  seigneurs  an^liis  ont  clé  revêtus» 
entr'au'.res  le  célèbre  gênerai  .Munck  ,  crée  duc  d'.\lbeniarlepeV 
te  rai  Charle*  II ,  qu'il  avait  rétabli  sur  le  irdue  d'Angleterre. 

SIMON  DE  DAMMARTIN. 

1300.  SiMow ,  deuxième  fils  d'Albéric  II ,  comte  de  Dammar» 
tin  ,  étant  rerenn  d'Angleterre  ,  où  il  s'était  *anvé  avec  son  piro 
et  Renand  ion  IHt|«MMir  cause  de  blode ,  Ait poarvn  dn  comté 
d'Aumale  par  lo  nil  Atippe  Auguste ,  avec  lequel  lee  deox  frèrea 
avaient  fait  1 1  paix  pladoi^  auB^  aiipaimiil.  Il  paraît  parquet» 

<piL  S  actes  que  ReVHld«ltaft«*i  W  part  doM  00  COBBld  ,  OO  plu* 

tôt  que  lus  deuKiriras  le  poMédèrent  par  Indhlsi  Philippe  An- 
guste  ,  quelque*  UÊnttt  aprfes  ,  fit  épouser  i  Simon,  Mami,  fille 
et  btfritnra  de  GviDaume  III,  comte  de  Ponthien  ;  mai*,  l'an 
isi)  ,  onbSant  ses  bienfaits  ,  il  se  laissa  entraîner  par  son  frère 
dans  leparti  de  Ferrand  ,  comte  de  Flandre  ,  re'voltc  contre  le 
roi  de  France.  Ayant  combattu  ,  l'année  suivante,  sous  les  dra- 
an\  de  la  Flaïulrc  k  la  bataille  de  Bouvincs ,  il  fut  proscrit  par 
iilippe  Auguste  et  prive  de  son  comte'  ,  niir  le  roi  Louis  Vlil 
donna,  l'an  iaa4  (  N  S.  ),  d.ins  le  mois  Je  février,  au  prince 
l'iiîlippc  Hurepel  son  frère.  Miric,  sa  foninie  ,  ayant  succédé, 
l'ail  121;'),  au  émule'  de  Poniti  ;u  ,  le  roi  Lnuis  VIII  enveloppa 
cette  dain<"  <lans  la  di!f;rà<  e  «Il  son  mari  ,  en  taisant  ron(is<|Ucr 
le  Ponllneii  ,'1  son  jiroiit.  .Mar;-',  par  s.  s  s(iiim;>sioni  ,  t  nijayi-a  , 
la  même  année,  le  monarque  a  rt'vuquer  l'arrêt  de  conliscalion  ; 
et,  l'an  t23o,  elle  obtint  du  roi  saint  Louis  le  rappel  de  jon  rpoux 
et  son  rélablisseineiil  dans  le  comté  d'.Xiiinale.  Simon  fut  un  de* 
seigneur»  de  France  «jui  e-crivirent,  l'an  123^  ,  au  pape  Gré- 
goire l\  contra  les  euirepriscs  des  prélats  de  France  sur  la  jud- 
diction  civile.  Il  mourut ,  le  ai  leplendire  19^,  à  Abbcville  , 
laissant  de  son  nuria^  quatre  filles  ,  savoir  Jeanne  ,  qfli  suit  | 
Philippe  ,  qui  fat  alliée,  1*  a  Raoul  d'Issoudun  ,  comte  d'Eu  , 
1*  à  Raoul  11,  sire  de  Ceoci ,  V  a  Oltou  LU ,  comte  de  Gueldn; 
et  Marie ,  dite  de  PonÂiea ,  femme  de  Joanll»  comte  de  Renei» 
(  For.  Masie ,  oomMfso  de  PoMhimt*  } 

13S9.  jBamt,  fiOe  aînée  de  Simon  dn  Dammartin  et  dellarf* 
de  Ponthien,  succéda,  l'nn  1 -■'^9 ,  à  son  père  dans  le  cnmid 

d'Aumale  ,  et  ,  l'an  1  alii  .  iiiere  dans  celui  de  Ponihieu.  F.llc 
e'Iait  iiiariee  depuis  Vr^n  t  i  i  1  Fi  r.uiNAND  III  ,  roi  de  Casiille  , 
dit  le  Saint,  dont  elle  resta  veuve  le  5o  mai  laâa,  après  en 
avoir  eu  Fcrdiuaud,  qui  suit.  (  Vo^ci  Jeanne,  conuetse  de 
l'ûruhieu»  )  ■  ■ 

.y  flÔDlNANO. 

1 35a.  FiamnAim  II,  dit  n»  VnmMa,  S*  de  Ferdinand  111* 
roi  de  Castille  ,  et  de  Jaenno  de  Oamnartio,  devint,  «près  U 
mort  de  son  père ,  comte  d'Aumale  du  chef  de  Simon  de  Dam- 
martin ,  son  aïeul  maternel.  Il  fol  en  même  tems  baron  de  .VI  ont- 
Ljoriii  ri  et  de  Nojrelles-sor-mer.  Ferdinaud  mnunit  vers  l'nis 
l'iiii,  laissant  deLtuRK,  son  épouse,  dame  d'Epcrnon ,  fille 
i\  1\'  ,  nui  (r  <li'  .Mimfort  (  morte  l'an  is-o,  après  s'ètn? 
iriiijiiee  a  llcuri  Vil,  coiule  de  Grand-Pré  ) ,  un  liU ,  qui 
suit  >  * 


IRAN  I". 


1360. 


JcAN  I*',  fils  i»l|i(<|Boand  il  et  de  Lanre,  snecéda,  Vkn 
ia6o,  k  «on  pèra  dan»  KXMitf  d'Annalo  el  les  bamioiM  de 
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CHRRONOLOGIE  HISTORIQUE. 


H«rt|raicri  «t^lbmillM,  «triw  ifl^.  A  m  nkvdnt  !■  tei- 
gnenns  d'^tMiioiL  Hili  apià  1«  dtfen  «t  Jamc  »  ••a  aicate 

arrivé  le  1 6  mars  1 379  (  N.  8.  )  1  le  ni  ^Aiigklerre,  Edoiurd  I" 
mur',  dlvleonorc  ,  Umie  du  comle  Jean ,  nvendiqaai  au  nom  di 
•a  femme,  les  comte»  d'Aumale  et  de  FoDthica.  L'affaire  ayant 
ju^'c,  l'ail  is8t  ,  au  parlement  delà  PentecAle,  Jean  fui 

lDaiuIt.'iiu  dans  le  comté  d  Aiimale  ,  comme  c'i.int  sitiio  eu  ^or 
manJic  ,  où  la  rcpréscntalion  a  lieu  ,  et  r\clu*  de  celui  de  l'on 
tliluu  ,  ou  i.plle  iiiriiie  rr|»n  -iciitaîioi;  u  r>'  pr  iai  admise.  II  *e  fil 
du  plus  adjugiT  k-s  (,oiH(iicU5  de  -.fii  jicuk,  la  coiiiteiic-r^iue 
Jeanne  ,  eu  vertu  du  ti  >taiai-'Mt  de  11  liu  ]iri;i  .  «.le  ,  «jui  les  lu 
avait  lepiie's  |>i>iir      <1i  (K'UiUiager  du  i  ihiiIl-  de  l'>iu'.!ni'u ,  qu'elle 
prcvov ail  dci-Hir  lui  '  1  Ik)|> 
tue  ,  le  I  I  juili'  l  1  Î02  ,  il 
pour  la  Kiiiiii  0  li  avait  i 
Tard  ,  fille  d'Aiiiaui  i  II.  >ci 

1>2>4  ] ,  dont  il  (  lit  un  tili  ,  qui  »uil ,  et  une  fdic, 
^lu  epouM  Oui  Mauvoibiu  ,  barou  Je  iWui. 

JEAN  H. 


ler.  I,c  r.iir  I  ■  Ji  au  .Lui  !>r,i%'e.  Il  fui 
1.1  liaîailM;  de  t.iv.ulrai  ,  i>ù  il  1  aruliittit 
|pou4e  lui;  ,  daiae  de  rontjini  -( iu»' - 
;iicur  de  Mculruî  luoriele  iGiauvier 


Laore, 


i5oa.  JrA>  II  rr  Camiii.e  ,  on  ni  Punthih:,  succéda,  l'an 
l^ua,  à  Jean  I  ',  )K-re  ,   dan»  le  t'<nite  d'AuinsIe ,  aiiili 

que  dans  le»  haronnii  ^  de  M'  iitcoMu  ri ,  de  Noyelles,  d'Ejienion, 
et  à  sa  mère,  l'an  1  j-'ô  (S.  S.,  ,  dai;-.  la  tei^-iivuric  de  ponlaine- 
Guvrard.  Sa  mort  arriva  vers  la  fin  de  l'an  i5^7.  Il  avait  c'pouse', 
Tan  liso ,  Catherine,  fille  de  Robert  d'Aitni^,  comie  de  Ucaii- 
inonl V  uiorte  en  iioveinltre  iMS),  d<int  il  eut  Ulaiiclio  ,  qui 
suit,  el  Jeanne,  maric'e  à  Jean  VI,  cnnitc  de  Vendôme.  Celle- 
ci  ,  après  la  mort  de  son  père,  prcicndit  lui  succéder  aux  Icrrei 
d'Kpcrnon ,  de  Quillcbeuf,  de  Houlebec,  de  fioi^-Nomiand  , 
de  VernoDctaotrcs.  Mais  Catherine,  sa  mère, les  revendiqnaii 
comme  fonnani  rassignat  de  son  douaire,  tnr  quoi  ellca  firent , 
le  a5  mars ,  un  mardi  de  l'an  i54a  (V.  S.),  une  transaction  par 
laquelle  Jeauue  abandonnait  k  w  awre  Tnanfriiit  de  ce»  tcrrea , 
k  la  «bafiga  4«  fdveiaion,  aprt*  sa  mort,  i  ell«*iaéme:  ce  qui 
fat  «oaifiiitf  dans  1«  boU  svtvanl  par  lettres  du  ni  Philippe  de 
Vabii.  (TVàor^  Chartes,  reg.  74,  acte  19g.) 

BLANCHE  DB  CASTILLE  bt  JEAN  d'IURCODRT. 

1545.  BcAKcna  db  Caerius  »  fille  aWe  de  Jean  IX ,  lui  soe- 
ctfda  an  cotalé  dTAujnale  et  dans  la  baromue  dt  ■onigemeti , 
wne  lu*  Ul,  comte  d'Uareonrt,  V*  du  nom  de  ta  maison  , 
«t  vfeonta  de  Cfallalleraad ,  qu'elle  avait  éptmi  l'an  i34o. 
Jean  combattit.  Pan  ti/fi,  a  la  journdé  do  Créei,  où  il  fut 
darigcreuscmcot  blest«$.  A jant  dcpnîi  encottm  la  disarâce  du 
roi  Jean  pour  s'être  lié  avec  Cbailea  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre, 
il  ent  la  tête  Iranclu'e ,  le  5  avril  i%-j5  ,  dans  le  château  de 
Rouer,  Blanche,  sa  femme,  eut  querelle  avec  Edouard  111,  roi 
d  Vugieivrre ,  devena  comte  de  Ponthicu  par  le  traité  de  Brc- 
tigiii.  Ce  jaiin  r  ,  III  i")'  ,  ,  lui  eilUva  le  château  de  Noycllei  , 
qu'il  prt'leiuj.1,1  être  d.itij  la  iiiiiuvan<:c  de  *"n  C'in'e.  Mais 
la  guerre  fiyaiil  ete  di  1  lart  ■■  ,  Pau  i>*i;),  entre  la  1  r  n  ii 
l'Aripîelcnc  ,  le  ccinle  de  î).uiit-i'''l  ,  rliarse  par  le  roi  (  li^r- 
IfS  V  de  faire  rciUrtr  le  Pontlu.  u  -  .1-  !'i  il..  1  ~,aiii:e  <le  ^a  ina- 
jesl"',  prit  le  cluàteau  de  .N uvl ili'i  par  tiiuipositam  ,  cl  le  niidil 
B  liiaii  lie.  Cette  (<iiiiti  "C  liriuiiia  ses  jours  le  la  niai  lâB", 
lùisiaut  de  huii  in  iri  ii^e  ,  eiilr  jiilres  enfants ,  Jean  ,  qui  suit  ; 
Jacques,  lif;e  rit-,  «ligueurs  de  M.jnljîonieri  ;  Philippe,  qni 
lit  Isi  branche  de»  »eigncur>  de  Uoiine:aLlc  j  et  Jeanne,  femme 
de  Raoul  de  Goincs,  seigneur  de  Moniraircl.  A  l'abbajre  d'Au- 
nale  on  voit  deux  cloches  qui  passent  pour  les  plus  anciennes 
de  la  Normandie ,  dont  l'une  porte  qu'elle  fut  ierétf  en  iSjg, 
paf  Blancbe,  comtesse  d'Anma^e. 

JEA>  III  o.  IV. 
13S7.Jr.AN  comte  d'l!;.i-court,  VI*  du    omdcia maison, 


vicomte  de  Chltellerand  , 

mère,  dan»  le  eoml^  d'Aumale.  ..         ....   ,  -, 

pour  àUgc  du  traiii'  de  nre'iigni.  Il  moamt  le  a8  firrrier  1589 


Vm  tl87,  à  Blanebe.  m 
Il  araU  «d  ivmd.  Pan  1S60  . 


N.  S.  ) 

du.-  i;. 
'pii  >uir  ;  L. 
Iiuii.e  1 1  ,  . 


Iais<.ini  de  r*Tnt:ni\B,  son  tfponte ,  fille  do  Kom X"- « 

iirl.oii,  rpi'il  avait  épousée  le  14  OCtobrO  JWlIt 

ar.  Iievi'         '    "  '  ~~  ~ 

■  de  Naniur  , 


Je  GueldrCj  el  d'autre»  enfants. 

JEAN  IV  ou 


de  Rouen;  Jeanne ,  matiée  i  611II- 
Marie ,  femme  de  Rcnnid ,  dna 


V. 


■re  de  rraiitliiie  qui  ne  lui  permettait  pas 
il  était  incapable. 


incapa 
Def  intérêts 


lîSg,  Jaay  d'IIarcourt,  VIT  du  nom  de  sa  maison,  succ<<da, 
.111  i3Sq,  à  son  père  dans  le  •  omle  d'Aumale  ainsi  que  dans 
celui  d'Hareourt  et  la  vicomié  de  Cbitelleraud.  Il  suivit,  l'an 
I  ^()o  ,  au  vovage  d'Afrique ,  le  duc  de  Bourbon  ,  son  oncle  , 
l'avait  mt  chevalier  ansitf^  de  Taillcbourg.  L'an  141 5  . 
il  fut  Mt  prisonnier  &  la  bataille  d'Aaincoort.  Jean  mourut ,  le 
18  décembre  i45a  .  égtf  de  qoatre-vingt-deus  ans.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  17  maia  1589  (V.  S.}.  M&aia,  fille  de 
Pierre  II,  comte  d'Alcnçon ,  dont  il  ont  Jean  ,  qui  *uitj  Marie» 
|ui  vient  après]  Jeauue,  comtessa  dTEmonfl  |  tt  ffaMros 

JEAM  V  ou  VI. 

JeA:<  d'IIabcolirt,  fils  ainé  de  Jean  VII,  né  en  lîgfi  ,  reçut 

de  snii  pi  re  ,  ver*  Cm  )  j  1  1  ,  le»  comtes  d'Aumale  et  de  MortOMU 
Ce  (mI  iiii  des  p^is  f;raii'h  capitaines  de  sou  tems.  A  la  Valeur 

il  j"i L,'m l  un  r ara( 

lie  -iraïp.-anner  il  in\  autrui  le  viee  oppose  dont 
.^Iai^  il  fut  la    vi.-:liiac   de  cell.'  liinaMe  quai 
de  famille  l'ayant  brouille  avec  Jac<pies  d'ilarcoart  ,  «ou  cnuvio, 
liculeiiant-general  pour  le  roi  en  Picardie,  cclol-ti  f.^ignit  en- 
iuite  de  vouloir  se  réconcilier  avec  lui.    Il  vint  sous  ce  pre'- 
textc"  ,  l'an  1,1. 1.   le  trniuer  dai:>  son  château  d'.Vumale,  ou 
il  fut  accueilli  use::  la  cnril-a!it<-  'pii  convient  entre  parents. 
Mais  au  milieu  des  caresses  <[u"il  ncevait,  il  !i>  il!  arrêter  par 
ses  gens  ,  et  l'cnfcriua  dan»  une  prison  d'oii  il  ne  sorîit  qu'à 
la  mort  du  perfide,  arrivée  au  mois  d'avril    i/is'î,  devant 
Parilicuai ,  aoiU  il  voulait  faire  le  siège.  Peu  de  jours  après 
sa  d4<livrance,  le  roi  Charles  VII  le  nomi^  MO  Itentenani- 
gentfral  dana  l'Anjou  et  le  Maine.  La  m^mo  aomfe  ,  c'Unt  à 
Tours ,  il  apprena  qu'un «bevalier  anglais ,  Borami!  de  la  Pôle  , 
était  sorti  de  Normandie 'avec  deux  mille  cinq  cents  hommea 
et  parcourait  le  Maine.  Aussitôt  il  envoie  ordre  à  ses  troupe* 
de  venir  le  joindre  à  Laval.  II  s'y  rend  ;  et,  s'âtant  mis  A  leur 
tè;e,  il  marche  à  l'ennemi,  qu il  rencontre  à  la  Broatiiniir* » 
près  de  laOravelle,  sur  les  confins  du  Maine  et  do  la  Bretagne. 
Il  attaque  celt*  troi^  avae  tant  de  (ùric ,  quMl  n'en  écliappa 
qu'environ  ceal-viagt  boHMnes.  Sein  è  dix-sept  eents  resthrait 
sur  la  place  ;  Ue  «nlrea  fuient  (kits  pritonmar»  avec  leur  dieC 
L'année  suivanAs ,  il  emabatlit  ê  la  iMbdlt  do  Ternenil ,  donnée, 
le  17  août ,  contre  md  avis*  Il  j  pdrit  avec  un  grand  nombre 
de  braves ,  à  l'l|^e  de  vingt»bnitane  ,  n'étant  point  encore  marié. 
Son  père,  après  sa  mort,  reprit  les  comtes  qu'il  lui  avait 
cédés  • 

MARIE. 

l.ifja.  Makik  ,  fille  ainée  de  Jean  IV  ou  V ,  lui  succéda  aux 
■iitnt.'s  d'Auin.iIc ,  d'Harernirl  et  de  Mortain.  Elle  était  veuv 
lepuis  I  j  '(-  d'.Vnloinc  de  Lorraine,  comte  de  VaudenionI,  qu'elle 
avait  cpoust' l'an  i  li7-  Elle  mourut,  le  19  avril  i47(>,  igée 
de  «oixante  et  di\-liiiil  ans,  avant  eu  de  SOn  époux,  Ferri,  comte 
le  Vaudenu.nt ,  iiu.rt  le  1  août  147OJ  Ctd'intni  «o6nU.(Vojr> 
les  comtes  de  f^audcmont.) 


RENÉ. 


1476.  R£!<i,  duc  de  Lorraine,  II'  de  sonaoB»  fils  de  Ferri, 


Digitized  by  Gi 


I,  «mscwlt  V»n  1476,  k  Marie  d'Harcourt , 
MDÛeid ,  dinilccvntf  jpAnBufeeoaow  4«u  cam  d'Harcouri 
M  de  MoffUin.  Ce  prince  moarat,  U  m»  déeembre  i5o8 1  Uiisant 
de  PsiuppiMc ,  M  seconde  fenm* ,  fille  d'Adolphe  d'Egmond, 
duc  de  Gaedre ,  Claude ,  qui  suit;  et  d'antres  eabBli.  (^^«s 
Beoié  11,  Aic  de  Lorraine.) 


DES  COMTES  D'AUMALE.  Ivj 
20  janvier  tSBtilatt  FtançoUdaaloa  vieotdapiikr»  fri 


•ÛM  t  afCiMTMMW 

JbGaifle<  arclie- 


DUCS  D'AUMALE. 
CLAUDE  I". 

l5c8.  Ci-AiDf  r'DELoRR*iNE,nrflcao octobre  149^,  cinquième 
filedeRenélI,  duc  de  Lorraine,  lui  lucccdn  au  rointi:d'Aumalc. 
Ettot  veau  en  France,  il  %y  cftablit  nnrt-s  nvoir  obtenu  des 
leilrcede  naturalisation,  et  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
Teneur.  L'an  i3i5,  il  •-oiumanda  les  troupe»  du  duc  dcGucIdre, 
•SB  oncle,  à  la  bataille  de  Marign.in.  Il  eut  part,  l'an  i53i  , 
A  la  priic  de  Fontarabie.  Il  défit  iei  Anglais  devaut  Bc«din  , 
an  Boie  de  novembre  i5aa  •  et  les  Allemaoda  devant  Mcuf- 
tlittfiii  CD  Lomine.  L'an  i  fbS ,  pendant  la  prison  de  Fran- 
eolt  0  elle  joindre,  .i^-cc  un  corps  de  tronpcs,  le  duc 
ADloîne  ton  frère  ,  pour  >'«|'n(>îcr  aux  paysans  rtfvolte's  de 
Misnie,  de  Tliurioge ,  da  Suabe,  et  d'Alaace  ,  qui  «e  pré- 
paraient à  pciiétrcr  dans  la  Lonaiitejpour  entrer  oe  U  nr  les 
terres  de  France.  Les  ajaut  battus  à  LowpHtiii  et  CheDOUVÎUe , 
il>  achevèrent  de  les  duiiper  à  Saveme.  A  la  nonvelTe  de  cet 
heureux  succ.'  s,  le  parlement  de  Paris  d^ibtfra  d'rfcrire  aux 
deux  frères  vaitiquoun!  pour  les  Miciler;  tant  il  est  peu  vrai 
qu'un  rr^.irda  cii  France  cette  expédition  comme  une  entre- 
prise sur  l'autoritu  royale.  Le»  traits  suivants  doinentriit  cgale- 
iurnt  1p  rccil  dr  ceux  qui  ont  avanco  <ju'à  son  n  lour  l<?  roi 
fut  tclK  tiieut  irrit'-  <1-  la  conJnilc  de  Claude  de  I.orrjine,  cju'il  \ 
lui  défendit  de  fiaraiîro  en  sa  j)rcii  ncr  ,  cl  qn't  (ietlivcim  .it  ; 
il  ne  vonlnt  j.itnais  k-  voir.  L'an  l'ijT.  V.  .S.  :  ,  ce  nionanpic  , 
en  sa  consnl'  Kilinn  crT:;ea  en  tliicho  I.t  lorrc  de  Guise  en  ri  -nr-  [ 
die,  dful  il  il.iit  jcigurur.  Le  r<n  le  nomma,  en  1  S.'ïo ,  ]i,,ur  | 
nllcr  avt'-  U  s  printii  «In  sang  au-drvant  de  la  reine  EU'tmorc 
et  de  ics  deux  lils,  qui  rcvcn.iicnl  <ri",q):igne.  Il  mit  par  ses  ) 
«oins,  en  i5j6,  la  CU.nnp.ign.  ,  d.  ul  il  elail  gouverneur ,  à 
l'abri  des  incursions  de  rcnnenii.  1/an  155?  ,  au  r  libre  lit 
de  juilicc,  il  til  Us  fonctions  de  )»rand-cli.inili<llan  ,  et  en' 
cette  qualité  il  tiil  assis  aux  pieds  du  roi.  Kn  i  '>  «2,  la  con-{ 
qaéte  dn  duché  de  Luicmbourg  fut  en  ]niriu-  le  fruit  de  son 
ex|)(?ripnec  et  de  sa  valeur.  Claude  servit,  raiiii'  c  suivante,  an 
iiii.iii'>ial>le  io  ^c  de  Landreciei.  L'an  i5  i4 ,  aiiri  *  la  prise  «le 
Chàtcau-Tliierri ,  il  pourvut  à  la  .sûreté  des  Parisiens  alarmes , 
cl  p.nr  là  il  s'acquit  leur  alfectiun  qu'ils  COOtiimèrent  i  sa  po-li  - 
jrite.  Il  fit  ériger,  la  mëiiic  année  ,  en  tnarqni*;>t,  louj  le  nom 
d«  Mayenne,  nar  lettres  du  luois  de  février,  ses  terres  et 
bartmoics  de  uajcone,  de  Sablé  et  de  la  Fertc-Bernard.  Le 
rot  Henri  II ,  ais  mois  de  joillet  1547  ,  donna  pareillement 
des  lettres,  datées  de  Bsima  t  peur  l'éreclioo  du  comté  d'An- 
nata  «D  dncké-ndrie  «■  firrear  de  Pran^ois  de  Lorraine ,  ap* 
neld  jnsqniUors  HoMienr  dTAnmale ,  pour  èire  possédé  par  son 
rrère  Oaude  II  de  Lorraine ,  liU  de  Glande  I«r ,  et  ses  héritiers 
inAlcs  seulement,  a  Claude  I",  dit  M.  le  M.  de  P. ,  était  grand, 
Lien  fait ,  »piritael ,  magnifique ,  également  galant  et  politique, 
avait  de  la  douceur  dans  la  société,  de  la  bravoure  et  du  satlg 
fro;d  à  la  jiK  rre,  dont  il  avait  fait  une  étude  particulière 
d.in>  le  <  .il>inct  ,  ce  qui  riait  presque  unique  et  inoui  de  son 
tems.  Cb  fut  lui  qui  fonila  la  fortune  de  ses  enfants.  Ils 
liériti-rent  «I'uih-  p.irtie  de  ses  qii;<lil'  s,  tnn  ]iiiii.,»èrenl  pliu 
loin  l'ambition  •■.  Cl.iiidc  1"  iiiminit  a  J<iiiivillc  le  12  .ivrtl 
l5So.  D'A>T0l»l.TTi'.,  fin.' relie  c  lie  Fraiii  ois  de  Uniirlion,  e.r^mte 
do  Ycudàme,  ^u'il  «vail  épousée  le  itt  avril  i5i5,  morte  te 


fut  doc  do  GnîiO}  Chartes ,  cardinal  de 

de  Reims;  Cflaadet  q«i  saâlt  Leais*  cnt  .  

vèfiue  da  Sens  «t  dvlqno  de  Mets,  mort  en  iSyS;  Fraiiçois, 
chevalier  da  Malte ,  grand-prieur  de  France  et  cénéral  def 
galères  de  eette  conronoe;  René,  tige  do  la  branche  oe  Lorraine» 
Elbeuf;  Marie,  CEmme,  1*  de  Louis  11  d'Orléans,  duc  de 
Longueville,  a*  de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse  ;  et  d'autres  cnfantf. 
Le  roi  Henri  II  lui  fit  faire  à  Notre-Dame  de  Paris  ^Aiwiiuet 
nia(înifiqu«$  dont  la  relation  fut  imprimée.  .M.  de  rSinu  u'cst 
pa5  <'i|iiit.il>!e  cil  disant  (jiic  Ir;  princes  lorrains  S'onl.iieiit  par 
là  s'éç.ili  1- .1  lu  N  :i)i>,  c  omme  s'ils  eu  jsenl  eii\-mèniP5  déterinnié 
cette  |H>iii|ic,  <|ui  d'ailleurs  n  a  rien  de  lort  surpreimnl  dans 
le  ll's  il  uii  prince  souverain  qui  avait  fiorté  le  titre  de  roi  , 
le  péie  1.1  11-  j;i  ;ind-[iere  de  reines  d'Ecosse,  l'époux  de  la  sœur 
d'un  prcinirr  prince  du  sang,  le  beau-père  ue  la  petile-fiUo 
de  Louis  X1I|  al  Ic'pnche  allié  de  la  fàaille  rég^Mala. 

clauheh. 

l55o.  ClauobIIde  LonHAt.vr. ,  3*  fils  de  Claude  I",  ni  Ic 
premier  août  i5a6,  appelé  d'abord  le  marqnis  de  Hayenaaf 
ent  dans  son  parUge  n  tem  d'Aunale,  mot  François,  son 
n-ère ,  avait  prêté  serment  an  roi  (ors  de  son  éloetimi  en  dnebtf» 
pairie.  La  charge  de  grand  vcaew  de  Fnaee  fit  «hsî  parfit  dc 
son  lot.  L'an  i55o,  il  fut  poaiva  da  gravenienmt  da  Bour- 
gogne par  lettrcs-patentos  du  16  j«B,  TiriMis  le  •  janvier 
susvaatila  chambre  daa  comptas  d»  Dijon,  après  qnPil  ent 
lait  son  entrée»  I*  Si  déÎMmbre  précraent,  en  cette  ville. 
(  CJtamb.  des  emtptût^  4e  Dtfon  .  livre  det  Eirang.  )  Ce  princo 
assista  au  sacre  de  trois  de  nos  rais;  en  1647  à  celui  de  Henri  II, 
où  il  représenta  le  comte  de  Champagne  ;  en  i55ç)  à  celui  de 
François  II,  où  il  représenta  le  comtedTc Flandre  ;  et  en'i  Sti  i  0  celui 
de  Charles  IX  ,  où  il  représenta  une  seconde  fois  le  coiu'c  de 
Cliampa-îne.  A  la  pren»ière  de  ces  trois  cérémonies  on  vil  se 
ré.iliscr  les  prétention»  des  princes  de  l.i  ooiison  de  I."rrainr 
italilis  en  France,  qui  allaient  ius(pri  si-^.iler  aux  priii'i-4  du 
sjii^ ,  et  jiis<m'a  vouloir  conlonilic  les  ran^s  enlro  U  iii.tisoi» 
rojale  de  i-'iaïuc  cl  I.t  Icar.  .Son,  prétexte  de  suivre  l'aiicicil 
u>age  qui  réglait  les  1  ui^.  entre  li  s  pairs  ,  siiiv.int  l'ordre  de 
leur»  pairies,  jans  autiiue  ex<  rplion  en  faveur  des  princes  dis 
sang,  on  nomma,  pour  rejuésenter  les  anciens  pairs  laiqaes  * 
des  princes  du  sanjç  et  îles  princes  lorrains  dan»  un  ordre  qui 
lilar.iit  quelques-uns  de  i  eii\-ci  avant  quelques-uns  des  princes 
du  sang:  tant  le  nouveau  monarque  était  prévenu  en  faveur 
de  la  maison  de  Lorraine.  «  En  1  5  48 ,  Henri  II  fit  des  entféi'« 
•  solennelles  et  triomphantes  dans  les  places  conquises  sur  le 
>  duc  de  Savoie  pendant  le  règne  de  François  I"'.  Il  était  à 
u  cheval ,  précédé  des  seigneurs  de  sa  court  le  duc  de  Vcn- 
<>  dAiiic  ,  Antoine  qui  n'était  pat  encore  roi  dis  Navarre,  mar- 


I)  chutt  seni  en  qualité  de  premierprince  dn  sang»  Cetordra 
i>  fut  SUIVI  par-tùui,  exoaplé  it  Cnambéri.  Dan» eette  ville  f 
i>  le  duc  de  Vendôme,  en  vonlant  prendre  son  rang ,  iht  sur- 
»  pris  de  voir  la  doc  d'Aumale  se  mettre  k  sa  gauche.  Qtiot 
%  dane/HSMcoffipmnofi ,  hsi  dit-il,  itemfrwo^HioiifrOTyanMm- 
»  Ue?—  Oid,Mouimir,  répondit  le  doc  d*Anma1e,  hnim^m 
»  iuêigné  etua  pUkb  cmnm  am  goummetir  de  la  profinea^ 

•  n  «vait  en  cflct  la  goovanementdu  Daupitiné,  auquel  on 
■  avait  «MMld  CMX  de  Snvow  et  de  la  Bresse ,  qui  étaient 
»  alors  sous  la  domînalsom  de  la  France.  Mais,  dit  le  duc  de 

>  Vcnd6roe,  c'est  tout  ce  que  fe  pourrait  permettre  ati  dme 
»  de  f,orraiiie ,  chef  Je  poire  maison.  —  fl  est  vrai ,  re'pandit 

>  le  duc  d'Aumale,  que  voui  iiifz  //•rut  sur  lui  ftt  France^ 
■a  mais  non  ailleurs;  car  il  f  .i  snin-finin  ,  et  ^ous  sujet  et 
i>  tassai  de  la  coiinmnr  ;  M .  ilt  I  or  ruine  ne  rrfrt-e  i/ur  il,-  D-ett 
u  f'(  lir  son  cpce.  Le  dm  de  Vendôme  lenira,  et  la  liKirclia 
»  fut  arrêtée,  l.c  rc  i  nivnya  dire  au  duc  d«  Veosioui<r  de  re— 

•  prendre  sa  pUce.  V'eudûiuc,  oblige  d'obéir  aoKMdrcs  du  rai.  • 
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»  te  contenta d*  din  >a  duc  d'Annulé:  ^ous  pouret,  mon 
»  compagnon,  muadter  $ur  la  même  ligne  tfue  moi;  car  si 
n  U  ni  avait  ordonné  à  un  laquais  de  prendre  U  rang  que 
»  vous  prenez ,  je  le  sotifflrirois  par  respect  p0iir  Ut  ordre*  de 
m  tammjetté.  nfEiigrSiiû-metkod.  ).  . 

Claade  niivît  lut  tnen  éi  Uê  «Bcètres  «u»  u  camere  de» 
■IBM«.  En  iKa  I  il  vint  Meonn  il«  1»  ville  de  Metz ,  at«iee<  '( 
par  Cliarlic»^tiiBt avec  loolea  Im  fercm  d«  TEmpirc,  et  d<ffeaduc 
par  FranjoU ,  duc  de  Guiae  >  frère  dn  Claude ,  «vec  IVUte  de  la 
uobleMc  française.  Albert ,  margrave  de  JBrandabouM  ,  «?Uii 
a!oM  âtm  Ir  pays  iii>->siu  k  la  télc  de  quime  i  Vingt  niile  bom- 
mes ,  flottaut  euii  e  le»  cl.111  parii* ,  et  attendant  t*occa«on  ftvo- 
rablc  df  so  jnir.dn-  iiK  lrri|H  i-iau\.  Voyant  qu'il  devenait  susprcl 
à  la  t'rautt;,  i!  I.  lU'iit  V'  aiou  n  'i  iirucr  tu  AII«liiagllC.  I-e  duc 
d'Aumrili  .  :..ir-i:  ili'  !'<j|i>trvir  j\  i  c  un  pittit  corps  de  troupes  ,1 
t'en  étant  approclie  tr..|)  pr.  >  ,  le  mar-nve  luiiiba  sur  lui 
Saiut-NicoUi ,  et  le  Ht  pi  viumcr  aprci  un  vigourcui  coiiib  .l ,  f 
où  le  duc  eut  un  tiicviil  lue  >uiu  Im  ,  cl  lui  blt-'i.'  de  Iroij  coups 
de  pistolet.  RcIlll^  'Il  libi-r;.',  l.m  ijj.i,  il  donna  de  nouvelles 
preuve*  de  sa  valeur  la  même  année  a  l.i  pi  d.-  .^l  iricnboui^  , 
Bo  combat  de  Heuii  l'ânn<8«  suivante,  eu  l'i,.t.u  :it,  ou  il  pi-ii 
d'aiMut, le  laaapleoalMre  iSSS,  la  ville  dc\  ulpmno  ,  .iprè>  truii 

•enaîUM  de MOWi  L'an  l556  ,  il  accompi^na  le  duc  de  Guise  , 
aon  frère ,  ovrojé  an  lecour»  da  pape  Paul  IV ,  aiuqu<: ,  au  nom 
de  l'empereur»  par  le  duc  d'Aile,  vice-roi  de  Naples.  Bap- 
neW, l'année auivante,  aprè»  la  fameuse  journeeUc  Saini-QuctiUn, 
Je  dne  de  GnÛe  hn  donua  une  partie  de  5uu  unuee  cju'il  ramona 
en  France  par  le  pay*  des  Griiout.  (  ilmniuint;.  )  Le  duc  d'Au- 
inaleent parti  en  iSi^ ,  à  la  reprise  de  Calais,  aut  bataillee  de 
DrenxeniSfo,  de  Siint-Dcnis  en  1SG7,  de  Mnnconlour,  en 
iStUf  et  an  sîdge  de  Saint-Jean-d'Augeli  la  ui^itic  année.  Le 
duc  d'Aumale  ne  padmiM  jiow»  à  l'wnint  de  Coligni  la  mort 
de  François,  duc  de  Gniie  ,  ton  fléfe*  dont  H  le  regardait 
i-oisme  l'auteur  ou  le  complice.  Bien  récolu  de  In  venner  lorsque 
l'occasioa  s'en  pr<<ienterait.  il  refuse  desetnniver,  l'an  tSGS,  ft 
r.isiembl<<e  de  Moulins  ,  où  le  roi  fit  ta  rdcnncilUlian  de  Pamiral 
avec  la  duchesse ,  veuve  de  François  de  Gniae,  et  le*  cardinaux 
de  Lorraine  et  de  Guiie  ,  frère»  de  ce  prince.  Arec  ces  dispoii- 
lion*  ,  il  n'est  pa»  surprenant  qu'il  ait  cte  l'un  des  jirincipau»  ac 
leurs,  eu  iSya,  de  la  scène  affreuse  de  la  Sauil-Barthc'lcuii  , 
quoique  ui  lui  ni  aucun  prince  de  «i  maison  n'i  iil  eu  part  au  con- 
acil  on  elle  lut  ordonnée.  J\l.ii>  apr.  s  a\  uir  ,1  1  I  vcii;.  ancc 
»ur  Tamiral  et  sur  Icj  iciguCiui  de  vru  parti  |.  |)ini  d;>lLi!-nes, 
il  revint  aux  ïentiuieuts  de  g'.'inTOMîii  qui  lui  étaient  n  itun  ls  ,  cl 
contribua,  avec  le  duc  Henri  de  l.uisc,  5011  ucveu ,  a  sauver  du 
carnage  un  ^rand  iminSiie  de  pcn'Uiiie».  C  eîl  le  témoignage 
que  lui  rend  la  l'opeliuitio ,  ècrivaui  prolcilant.  I,c  sang  de 
trois  a  quatre  lulllc  liouinies  ver^é  (l.m,  i,rtte  !ii>ii':!iene ,  loin 
d'cleindfCt  comme  ou  n'en  était  flatté  .  le  ilanibcau  de  la  guerre 
civile I M eervit  qu'à  le  rallumer.  Le  dm:  d'Auiiiale  suivit  avec 
tous  lespnnces  ,  dans  le  tnoii  de  février  1Ô73  ,  le  duc  d'Anjou  au 
filtneus  tiiige  de  la  nochellc.  Il  v  trouva  la  mort ,  ayant  ^lé  ein- 

Sortë«lei4mar>  ,  d'un  boulet  de  canon.  Toute  rarnn-'c  l'Iionnra 
e  ses  regrets  )  qu'il  lucnlait  par  ta  gi'auUe>  qualités.  Il  avait 
épousé ,  us  1*"  eoâl  1547,  Louise  Dc  BiiF.-i  ,  niic  de  Ij^nn 
JSrtté  et  de  lebnMUse  Diéne  de  Poitii.r$ ,  dunt  >i  mi ,  rtiii  ^^ut 
enbnla,  Chailci,qma«it|  etClande,  cbcvalier  de  Malte,  dit  le 
chevalier tÀtmuae^  célèbre  dans  l'histoire  de  h  Iwne  ,  qu'il 
servit  au  site  de  Dieppe,  an  combat  d'Arquei  en  19891  et 
l'attaque  de&nuDenM,  qu'il  voulait  carprcndre  surHeuri  IV 
cteîiil  ftttttté.lelinanneriSji  »  dansaa  vingti-bnilièmeaiiuée 
De  six  filles  qne  le  aoc  d^AmnMemtdetoBsnariage,  dens  mou 
rurcni  en  Las  Age  t  k»  qnatre anirw aeiit Chllwrinc ,  mari  'i< ,  e>< 
i5G<) ,  i  Nicolas  de  Lorraine,  ceinle  de  Van  démon  l ,  puis  dui 
Ar  Mercœur  ;  Diane  ,  femme  de  Fraoç"i$  de  Lu^imb.mrg ,  duc 
de  Piuei  ;  Anloittetlc-Louise.  abbesse  de  I^ulre-XJamc  de  i>uis- 
••u  }  c(  Mane,  abbesae  de  CneUa^ 
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157).  Cnanu»  ni  Lohkairi  ,  né  le  25  du  mois  de  joovînr 
iSSd  (  N.  S. }  I  inccettenr  de  Claude  II ,  ion  père  ,  au  duchd 
d'Aumale  ainsi  (lue  dans  la  cliar^  de  grand-veneur  ,  repriiscnta 

le  comte  de  Cliampagne ,  le  i5  février  1675,  an  sacre  de 
Henri  III.  La  ligue  ,  qui  ^lait  l'ouvrafjc  de  sa  maison,  eut  en  sa 
pcrjonnc  un  dclenseur  des  plus  ardents  et  des  plus  obstinés.  L'an 
iSiJl  ,  par  le  p.irLagc  qu'il  lit  avec  GuilUunie  Robert,  duc  de 
Bouillon  ,  de  la  sucetusimi  d<t  Hianc  de  l'uiui  r*  ,  il  eut  la  >ci- 
pueuric  d'Anet  ,  que  le  roi  Henri  111  éjipea  en  priai  i|i.uilé  .tu 
iiiiiis  de  février  158.4.  1'  présida,  l'an  ifiSi.  ,  a\  ce  le  <li:i:  do 
(.lUisc  ,  B  l'as  semblée  des  lifjucuriij  tenue  dans  l'abliax  e  d'Oreaiiip  , 
oii  l'iKi  !■  -  /lui  de  prendre  les  aiiiui  ijiié  aiu ndrc  les  ordres  du 
roi,  p'iur  eiii|>éelier  les  princes  protestants  d'Allemagne  d'ainc- 
111 1  du  scconii  aux  liu^^ueuot^.  Entre  Icj  places  dont  le  duc 
d'Aumale  s'empara,  celle  de  Uouricns,  qu'il  surprit  au  mois  de 
décembre,  e.>i  la  plus  remarquable.  Il  te  trouva,  le  27  février 
l 'jtàj  ,  à  la  reucrinlre  de  Vimuri ,  entre  le  baron  d'Olhnau  et  le 
duc  de  Guise  ,  où  le  premier  perdit  son  bagage  et  beaucoup  de 
monde.  L'an  an  mois  ne  décembre,  instruit  que  le  due 

et  le  cardinal  de  Guise  préparaient  tout  pour  attenter  iur  la  per> 
sulinc  du  roi ,  il  en  fait  avertir  ce  monarane  par  La  dncbesse  sa 
leaimc  ,  qu'il  envoie  exprès  i  Bloit.  Le  doc  m  Sfajenoe  donna 
dans  le  uêue  tenu  un  pafcii  avia  à  Henri  III  par  le  manjnîa 
d'Omans,  ma  couain;  et  cependant  ces  dens  princes,  dès  qu'île 
apprirast  qne,  par  la  mort  des  coupables ,  Henri  avait  pr^em 
PatteoUt  dont  ib  l'avaient  averti ,  parurent  forienx ,  crièrent  i 
l'assassinat,  etafborèrent  l'éteudard  de  la  révolte  et  de  la  ven- 
geance, m  H  est  certain,  dit  M.  de  Saim-Foix,  que  le  duc  de  Guise, 
qui  ménageait  le  moindre  bourgeois  de  Paris ,  s'c'tait  fait  hair 
de  tous  les  princes  de  sa  maison  jiar  le  peu  d'égards  et  de  con- 

•  lidération  qu'il  leur  in.iripi jit ,  et  que  le  rardiu.îl  ne  leur''t,iit 

•  pas  moins  insupportable  par  sr\  eiiqiorleinetitî.  Un  ne  pcul 
Il  ^uére  doiiter  ijue  le  duc  .le  .M  lyeuuc,  aussi  ambitieux  que  ses 
>  Ireres  ,  avec  qui  d'ailleurs  il  avait  eu  tout  récemment  de>  déiiiè- 
II  les  Ires-vil's ,  u'eùt  espéré  que,  par  leur  mort  ,  i.  Jevicadrail  le 
Il  cliel  de  la  ligne  ,  et  que  le  duc  d'.\uruale  ,  de  son  cote  ,  ne  se 
Il  lût  Uatté  de  la  même  idée  ».  Ou  peut  dire  que  l'un  cl  l'autre 
ne  turent  point  Iroiiipes  dans  leurs  espe'rance»  ;  car  ils  parLagè- 
reiitenlr'eux  le  commandementqu'ils  ambitionnaient.  L'an  tSS^, 
la  ligue  des  Seize  déféra  au  duc  d'Aumale  Ic  gouvernement  de 
Paris.  Le  fanatisme  était  alors  monté  nu  CMIlble  daSM  la  capitale. 
Loin  de  travailler  à  le  re'primer  ,  le  nonveau  gouverneur  l'encmi^ 
ragea  par  ses  discours  et  son  e^ivniptc  ,  applaudissant  k  toutes  les 
extravagances  auxquelles  se  livraient  les  Parisiens  ,  et  ne  rougis* 
»ant  pas  même  d'y  prendre  part.  Ou  le  voj-ait  aux  processions 
qu'ils  faisaient  et  dciourel  de  nuit  pour  demander  au  ciel  l'extinc- 
tion de  la  race  des  Valois  :  etavec  qucllaiBÛcence  y  assistait-il?  Ce 
prétendu  dàfÎHMonrde  la  nligion ,  et  d'aotratiennes  gas».  i  l'ùa»» 
tatrao  de  leur  ckef  »  donnaient  le  bm  à  des  femmes  et  deaiillea 
très-iBanmdeelaBMBtvAlnee,  aveclesonelles ils  s'amusaitatàrira 
et  i  folltrer.  D^jiumtde  felott  dont  Ut  églîset ,  à  trmnrs  m» 
sarbacane ,  des  dragées  musquées  aux  demoiselles  qu'il  conn 
noissoit,  et  leur  donnait  des  collations  dans  la  marche.  (  Saiat« 
Foix.  j  II  est  vrai  que  le  désir  de  signaler  sa  vak  ur  le  retira  bien- 
tôt de  ces  indignes  amnsenienis.  .\u  mois  do  m  it  de  la  même  an- 
née, il  sortit  de  HeTri.  :i\vr  un  1  ups  Je  lrou|ies,  et  se  r.jtnlilaus 
porle»  do  Senlis ,  il  ,•l^^H  ^ea,  Mais  le  duc  de  Longuevillc  , 
élaiit  vrnu  r.ilUii|uer  le  i~  du  iiiéme  mois  ,  lui  tua  plus  dc  deuX 
niilie  honmies,  lit  qualri  /c  à  ipiiiue  cents  prisonniers  ,  lui  en- 
leva bagage  et  arlillerie  ,  et  l'oblipca  dc  lever  ie  siège  On  ne  peut 
ICI  taire  un  trait  i|ui  montre  bien  la  )(raiideur  dMiiie  du  duc  du 
l.iiiij^iK  Ville,  l^c  prince  n'avait  avec  lui  que  imis  a  qii;>tre  iiiill  j 
lioiumcs  ,  lorsqu'il  se  mil  en  marche  1  sur  les  pressantes  sollicita- 
tioni  dn  ni  HaDii  DI,  pont  eeconrir  la  place.  Arrivé  à  la  vue  de. 
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DES  COMTES  D'AUMALE 
Ttuttmà,  tbuttun,  At-lt  ain  priocÎMiiS  oflia'en  de  sa  peute 
maée ,  vold  Mlétta  Noue  qui  me  |jw|i"<to  "M«  ordres  ils 
Mmt  de  le prbttemer  notre  chef  et  de  àtH/keltre  iout  bd  à  cette 
jhÉMi%vw  Nmièt  «M**  s'être  loB^4ani  Mendv ,  ftt  eulîti 
«MwliMMrir  è  l'orare  que  ^-^ -•  — »■ 
mander. 
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rè  l'orareque  sou  «$a4nd  loi  AliBnt  de  le  com 
mander.  Le  e^n^ral  et  le  commandant  eurent  bien  lieu  de  s'ap- 
plaadir  aprèsl'ev^nemeat ,  l'un  de  sa  gén<fro*ité ,  l'autre  de  ton 
obciaMnco.  liC*  aMi^geanla  furent  nûa  eu  déroule ,  tl  leur  général 
obligé  de  s'enfuir  jntqu'à  Paris.  Le  3i  septembre  de  la  même 
année  ,  le  duc  d'Aumale  cl  \f  duc  de  Mayenne  perdirent  la  ba- 
taille d'Arqués  contre  le  nouveau  roi  Henri  iV  ,  qui  leur  clait 
fort  inférieur  en  nombre  de  troupM.  L'an  i5i)<i,  le  14  mars  , 
le  prcmii T  toiiiniauda  l'aile  gauche  do  la  lif;uc  à  U  bataille  d*l\  ri, 
f<u  le  roi  ("lit  encore  le  valinjiieiir.  S'i  'anl  cnjuile  jctc  dans  i'aii»  , 
il  d^'lundil  <  .  tic  vilio  I  oiiîri"  le  nioruinue  ,  qui,   li"  12  ni;n  ,  en 
*V-'^il  <  ":iiti}i  nue  le  .iiui^e  ,  lui  nlihqo  de  le  lever  le  5o  jc.'it  sui- 
vant. L'an  l'"x/i  ,  il  fut  dr'  tait  ,  le  b  .loùl  ,  |'ar  \  f  Ij  in  11  de  IJiron  , 
avec  le  secfiurs  ([u'ii  menait  à  ÎSovon.  1/au  iSm).  le  loaoTa,  il 
Tut  chaue  d'Amiens,  dont  il  était  gouveriietir  ,  p.ir  le<  habilanU 
qui  5c  50iniiiieut  au  roi.  Voyantalora  les  a'I'iTe^.  iN;    >  n^;:.!'  de- 
aespcrées,  il  aima  mieux  se  tourner  du  cnie  dei  cuv.hium  de  la 
France  qoe  de  faire  sa  paix  avec  Henri  IV,  dont  il  »c  crut  nie- 

f irisé ,  parce  qu'il  lui  avait  refiué,  dit-on  ,  le  gouvernement  de 
'icardie.  Il  traite  arec  les  Eapagools ,  auiquel*  il  livre  qucl(|ues 
places  qui  étaient  i  SB  disposiltoa  ,  maigre' les  repre'sentations  de 
•on  cousin  le  duc  deMavennc,  qui  avait  pour  principe  de  ne 
point  letlatMCr  maîtres  du  moindre  village  de  France.  Kn  1695  , 
nous  reçAnca  quelques  échecs  du  c6té  de  la  Picardie.  On  en  re- 
jeta la  cauA*  sar  le  doc  d'Aumale,  à  <{ni  l'on  reprocha  d'avoir 
attira'  les  EipecDola  dhna  celle  province,  flaf  4MUc  accusabon , 
le  pariemeut ,  à  la  re^te  du  pracnreiir>0&idnl .  bat  fit  aon 
procia  ,  et,  aprèi  l'avoir  fAx.  Irompeler et  aangaeri  trais  briefs 
fours ,  le  dédm«riBinddettee«^«*ldaiipreaiiercbef  ;  «  et 
»  pour  ce,  ordonna  ,  dît  le  c^neeKer  de  Chivemi  dans  ms  mé- 
»  moires,  qu'il  serait  tiré  à  quntre  cbevauz,  et  tous  ses  biens 
acqttts  et  confisqués  au  roi  >.  En  vain  le  premier  président  de 
J  I.irlai  denandn  qu'il  Cht  sursis  A  Fesécnlioa  de  ce  jugement  jus- 
tju'au  retour  an  roi,  qui  élail  alors  en  Franche-Comté.  Des  es- 
prits ardents  ajraut  prévalu ,  l'arrdt  fut  eaécnté  le  a4  juillet  i5<)5, 
en  place  de  Grève  ,  <ur  un  fantôme  qni  représentait  le  duc  d'Àu- 
ni.-ile.  Cela  n'rûi  c(r  fnii  .  dii  l'-  même  écrivain,  si  le  roi  eût 
élt^  f>our  lins  à  J'.iri;  .  o/.  nouy  autnss  du  conseil  ;  car  le  parle- 
ijinru  \  nllii  un  pn:  cm/)  vil,' ,  n  étant  à  propos  de  désesj'crer 
j  iriitii^  tlt'<  /if  ' .  j'i  't'ï  lie  tcllr  condition  ,  ni  Ir  nr  fuin;  paroUre 
l'  mal  (jii  an  Irurmit,  fi  loni-à-fait  on  ne  lf<  niing.  Kl  défait, 
/,-  \  i enr  d\  lu'n.  :!i' ,  oulrr  rie  drsespoirj'uii  tel  rl  mraordiiiaire 
Il  itilcment  ,  rrno'n-.Tit  a  l,x  Fiance,  se  jeta  to:it  cniirr  du  côté 
du  roi     F,spni;nc  ,  et  nlla  trouver  Carchiduc  en  Ftiindrc  ,  tfui 
ne  man-fiia  di-  le  tiicn  recevoir  ^  et  gratifier  et  secourir  autant 
ifuil  put ,  ay  ant  toujours  depuis  ce  lems  tiré  de  grands  états  et 
pensions  d' Espagne  en  Flandre  ^  eU  il  a  demeuré  ,  ety  a  eu 
plus  d'honneur  et  de  repos  fuUl  tieût  jamait  pu  recevoir  en 
France  ,  ou  il  filt  demeuré  à  Ut  miséricorde  de  ses  cn-anciers  , 
tutxquels  il  dswitplus  ^u'il  n'avoit  vaillant ,  tellfmcnt  t/iie  la- 
sUle  confiscaUenreit  est  aU,  c  ,:n  Jumée.  Henri  IV  ,  en  ctTet  ,  s 
•90  retour  désapprouva  la  conduite  de  seo  parlcaMot  à  l'égard  du 
d'Aumale,  et  fit  ddflfease  de  procéder  a-lNiéciMioil  de  ce  qui 
rt  A  la  conliscatiaa^BilmUt  è 


rpsiait  de  l'arrêt  par  rapport  A'ia  conliscatiaa  4*  bûil 
d<<iziolition  des  cliAicans  et  à  la  dégradation  de*  «iiMli^Me.  Il 
iat  «nionad  qn'on  n'en  liendnal  point  ninstre;  et  eet  arrtt  Ait  tel- 
Itimm-tegardd  coanoe  noa  «vcan  ,  qWron  n'en  fil  jamais  men- 
Uf  fcil  lui  les  actes  conearneNt  le  duebtf  d'il«Bd»V«eiUne 
sft  n'eAl  jamais  été  rendu.  L*  Miisiddmlioad«n«  liîaiMlirfSdue 
c'  '  Vmalt  A  In  cour  du  roi  d'Bspagae  et  A  celle  de  l'archiduc ,  ne 
^  il  tftoaflcrles  justes  remords  quoitti  causa  sa  désertion.  Le  car- 
dmal  d'Ossat  rapporte  dans  ses  leltre<i  (]uo  «'eiimt  reoconlréavec 
lui  A  Rome .  ce  prince  lui  témoigna  ses  regrets  de  ce  qne  le  pro- 
cédé da  parlement  A  sou  égard  Favait  empèchë  de  rainvFcMn^ 

IJI.  3. 


pie  des  .iiiiri'N  pi  :ii-ei  Je  maison  ;  et  il  le  pris,  comme  ajnaie 
cepri  lat,  I  lisiii  i  r  Henri  IV  ,  de  la  sincérilii  de  son  repentir. 
Charles,  dLi<  d  Aumale,  finit  set  jour«  ù  Hruielies  ,  l'an  iliit  , 
dans  la  'iiii\.iii'.c-dii[-iP|)[ii'Mne  aimee  de  son  àç;v.  Il  avait  c(iouse  , 
le  10  n.ivLiiibre  lârii,  Minie,nilc  de  René  de  Lorraine,  mari[  us 
d  l.llicut  ,  dont  il  eut  deux  fils  morts  en  bas  Age,  cl  une  fille ,  qui 
suit.  La  ducheise  M<irie  avait  précède  son  e'poux  nu  tombeau  vers 
I  an  lOili.  II  s'en  (allait  bien<ju'ellc  approuvât  en  tout  la  r-.ndiiilo  3 

3u'il  tint  dans  les  troubles  de  la  France.  Après  la  mort  de  Henri , 
•ic  de  Ouitc  ,  et  du  cardinal  do  Guise  son  frère,  elle  suivit  à  la 
Venir  la  lor.'unc  de  son  mari  ;  mais  depuis  la  réconciliation  du 
roi  lleiii  i  IV'  à  i'<  i;tise  ,  il  ne  de'pcndil  pas  d'elle  que  le  duc  d'Au- 
male ne  reiiniii  jt  a  la  liguée!  ne  f&tdes  premiers  à  rentrer  dans 
''  il  voir.  LUc  eut  le  cfaagrio  dewpouvoir  le  iK'chir.  Ijiffà^ 
d  fine  ordinaire  de  cotte  princesse,  pendantqu'il  faisait  la  guerre,  . 
c! aitau  chitean  ^Anet  Ce  lut  làipe  M.  de Sulli  lui  rendit  vilite, 
eu  passant ,  après  le  sacre  de  Henri  IV,  et  qu'il  trouva  réunies, 
comme  il  le  marque  dans  ses  mémoires  (édit.  de  1747*  n'388}  , 
la  maanificeace  et  la  misère,  one  meiaè»rfaime|it  royale,  do 
snpetMS  jardiaa ,  mais  presque  point  de  mmàiml  M  le  peu  qu'il 
jr  eti  avait  usé  de  vdtnsttf  ;  in  deneitiqaes  en  Vtèt-0it  mambte 
et  mal  vAtus  ;  point  de  bois  pour  se  cbadiêr  (  on  .etijl  dors  a« 
mois  de  février  )  ;  poôft  de  provisions  pour  le*  besoins  dé  ^ 

la  vie  ,  et  point  de  ressource  pour  s'en  proebrir.  Tille  dlai(  1«- 
siluation  de  la  plupart  des  grande»  maisons  du  royaume  pendÏMl' 
les  guerres  civiles ,  et  l'histoire  de  ces  texas  malhcoreia  aont^îl^  ^ 
a  cootîarvé  plusieurs  ttiils  semblables.  f 

4IINB  ÙB  LORRAINS.  >5  .  i. 

AmrK  DB  LoKRAim ,  fille  de  Cbaries  .  lui  succéda  aveu  | 
ion  époux,  Ubnm  dk  Savoir,  I"  du  nom,  duc  de  Nemours,  ' 
densieme  fils  de  Jacques  de  Savoie ,  duc  cfgaicmrnt  de  Nemours,  -* . 
et  d'Anne  d'Est,  veuve  de  Henri ,  dnc  de  Guise.  Son  msrtan  <' 
s'était  tuX,  le  14  avril  iGiB,  par  contrat  passé  A  Bruxelles,  ois 
consenlMBnit  du  rot  Louis  Xlllet  en  présence  de  l'anibaMàden4|^ 
de  Friuoe.  Giarles,        de  la  princesse,  lui  donna  en  dot  W 
duché  d'Aumale  et  le  comté  de  Manlevrier  avec  tous  ses  autres 
domaines ,  ne  se  réKrvant  que  le  titre  de  duc  d'Aumale.  U  Tuf 
aussi  stipulé  dans  le  mime  acte  que  le  second  fils  qni  naîtrait  du  ' 
ce  mariage  porterait  le  nom  et  les  armes  de  Lorraine ,  oe  qui  fllt 
ei.-ictcment  observé.  Le  duc  Henri  mourut  A  Paris  le  10  juillet  ' 
i63a  ,  et  sa  femme  le  10  février  i6î8  ,  laissant  trois  fils»  qui 
suivent  ^'  ' 

LOUIS  DE  SAVOIE.  ,  I  .^  V     .  . 

irô8.  T.oi  is  08  SwoiK,  fils  ahiédeHenridédavoie  etJPAime 
de  Lorraine,  succéda  à  sa  mère  dans  le  duché d'Aumale  fComaitf 
à  son  père  dans  celui  de  Nemonrs.  Il  mourut  A'-Paris  Ir  itf  jM|»i^ 

tcmbre  1G41 ,  sans  avoir  été  marié.  *■''* 

i64r.  C(T\RtJs-As(£D<B  de  Savoié»  iléMWd  fils  de  Henri  l*»^ 
de  Savoie ,  ne  le  12  avril  1624  ,  suctddi  A  Loou,  son  frère, 

dans  les  ducb' s  d' Vnmale  et  de  Nemours.  Conformément  à  l'une 
des  clauses  du  mariaj^c  de  ses  père  et  mère  ,  il  prit  le  nom  et  ief 
armes  Je  I^orr  une.  Klaut  entre'  dans  la  ligue  dcs  princes,  il  reçQt  . 
deux  lilei^iif  s  a  la  m  liii,  l'an  iIj!)2,  au  combat  de  Saint-Antoine, 
\ji  mi'me  anm  1  il  liit  tu  -  en  duel  a  Paris ,  le  'îo  juillet ,  par  le  duc 
de  BeaiirorI,  son  beau-l'rere  ,  iaisiaut  d  Ktiitlir  ru,  fille  deCe'sar, 
il-.icde  Vendôme,  qu'il  avait  epous»*  le  1 1  juillet  ifip,  (  morte' 
le  II)  mai  ititi^),  ftlLane-Jeanoe,  femme  de  Charles-Lmmaiiucl  U, 
duc'de  .Savoie,  tx%aùe40Mitl»ëû^n»giu^  ^emU^ 
roi  de  l'ortugfU* 


4« 
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i65a.  Hemri  II  de  Satoib,  trouième  fili  de  BmmI  I^»  foitta 

l'clat  errlcsiasliquc  qu'il  arait  cinbraut^,  pouf  MUeëidcr  •  ion 

Ici  daché*  d'AiiiiMl«  et  deffcBonn. 

Il  tiimiru!  à  l'aris  le  14  janvier  ifiSg,  »an«  laîstcr  de po*t<fritf  de 
M  ti  n  ,  lillc  de  Henri  II  d'()rl.  ain ,  duc  de  Longuerille,  qu'il 
«Tul  épousée  te  32  nui  itiÔ7t  moricle  id  juin  1707. 


HISTORIQUE 

*    MARI&JEANNE  DE  SAVOIB. 

if^5<j.  MAMr-JrA>>E,  fille  de  Charles- Améd^e  de  Savoie, 
»utci~Ja  aux  duclipj  d'Anmalc  et  de  Neaiourj  après  la  triorl  du 
duc  Henri  son  oncle.  L'.m  l'f't'j,  elle  en°"*''  '  '  ♦-harlci- 
Emmanuel  II  ,  duc  de  Saroie.  Etant  devenue  veuve  l'an  i^-"», 
elle  vendit  le  duché  d'Aamale  i  Louia-Aufule  de  Boarboa  , 

Ïriuce  Itfgitiinc  de  France.  LaduibMM  HaiW-JcnUt  nMWCIltà 
uriok  i5  man  ya^* 
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DES  COMTES  D'EU. 


La  fille  d'Eu  ,  en  latin  ytiisa  ,  Ji^um^  Aucum,  Oca  et  Jlga 
Castrum,  est  le  rhul-  lieu  d'un  oomlé>pairie  auquel  elle  donne  le 
nom.  On  prétend  unVlle  cmlitait  du  lems  des  Romaina.  Mai» , 
dani  le  vrai ,  FioJoard  ,  écrivain  Ja  Dcuvième  siècle  ,  est  le 

Ïremier  qui  en  ait  fait  mention  expresse.  Sa  situation  est  dans 
I  am  de  Cmw.  rar  la  me  gauche  de  la  Brcle ,  k  cinq  lieuet  ou 
— Twoa  BOrd^t  de  Dieppe ,  et  à  une  demi-lieuc  de  Tniport. 
l;et  aaBiUalca  an^aîa  la  nomment  One  et  Ouve ,  d<<nomination 
on  parait  «voir  ftMàé  celle  d'Eu ,  comme  d'Oùe  nou*  avons 
Mt  Oyc  Jinai  h  fW  t'amielait  Onsiois  avant  d'être  nommé 
comine  il  Pcft  anjoufdiniii  TEutsiois.  Le  coml^  d'En  n'est  com- 
pose que  de  cinquante  paroisses  ;  mais  il  est  ee'lèbrejMr  In  boaté 
du  terroir  et  par  le  rang  des  seigneurs  qui  l'ont  poMMd» 


à  Baudouin  *  son  frère.  Ce  defviw0llt  un  fïU  noinme 
qui  If  duc  Robert ,  liU  de  Guillaume,  rendit  encore  le  bourg  et 
le  clijlcau  <lt:  Hi  n  11,  .  M.in  rc  ]irii;ro  ,  i^ger  et  inconstant ,  donna 
iMisnlie  lîrionc  j  Rnj^cr  <1<'  Br.niinoiji ,  père  dc  Robert,  comte 
Je  Moulent  ,  en  t'chsDgc  d'ivn  :  «  r  qui  occasionna  une  guerre 
entre  Robert,  fils  de  Baudouin,  et  Rob<rt,  fili  de  Roger  :  guerre 


GlOFUOI 

erW,  l'an 


GEOFROI. 


fils  naturel  de  Richard  I" ,  duc  dc  Normandie ,  fut 
Il  ,iç^ ,  eonite  d'En  et  de  Brione  ,  par  le  doC  lUchard  U, 
U  laîiH  <B  aïonrant  un  fils ,  qui  «uit« 

GILBERT. 


qui  aboutit.  Pan  1090,  pour  le  premier,  à  la  |ipr'.c  dc  Brioue , 
ne  m  compétitnnr»  emportèrent  d'assaut  avec  le  tecour*  da 
lue.  (Or.m»  pp.6B6«t687.) 

GUILLAUME  I". 


GitwaT  hérita  de  Geofroi ,  son  père ,  le  comté  d'En  avec  celui 
Je  Brione.  Quelque  tems  après  »  <éUnt  brouillé  avec  le  duc  Ri- 
chard, aoa  en^til  Art'dpouillè  du  comté  d'Eu  parce  prince. 
Dam  la  «lUe  il  fbt  t«é ,  Mua  te  règne  dn  duc  Robert  II  .par  )e« 
«CM  de  Raoul  de\acé,  fibde  Bobert,  archevêque  de  Rouen. 
iRaduJpk.  de  Dieeto.)  Gnillamne  de  Juroiece  dit  qu'il  laitta  dcui 
fils ,  Ricbard  et  Baïulonin  ;  et  Ordétie  Vital  ajonte  que  Icvr» 
couvcrneurs  crai.;naiit  pour  eu  le  iert  de  lenr  pere ,  Ica  cnme- 
nercnl  en  Flandre  à  la  courdn  COBte  Baadodîn,  aC  qoe  I*  due 
Robert ,  regardant  le  comté  de  Brione  eomme  vacant  par  lenr 
fuite ,  en  rcunit  une  partie  à  aon  domaine  et  distribua  le  reste  à 
ses  favoris.  Mais  loiig-lems  après  ,  ponrsuit-il,  lorsque  Guillaume 
le  Bâtard  vint  en  Flandre  pour  cpouicr  la  fille  du  comte  Bau- 
dnuin,  celui-ci  s.iijil  l'occ-iMon  pour  demander  le  n'iablissemcnt 
deteufants  de  GilbcrI  dans  le  comte  de  Brioi.r.  (ii.iMaume  cou- 
icnlit  de  rendre  Bieoliuie  et  Orbec  à  Richard ,  cl  Mole  avec  Sap 


GviiLAVM  I",  frère  naturel  du  duc  Richard  II,  avait  été 
pourvu  par  Richard  I",  son  père,  du  comte  d'IIyëmc.  Nlais^ 
ajant  rcniaé  par  la  suite  d'en  rendre  hommage  au  duc  f>r>u  frère, 
il  fut  emmené  prisonnier  à  la  tour  de  Rouea,  où  il  resta  cinq  an» 
soui  la  garde  de  Turketil  d'ilarcourt.  Sa  captivité  aurait  elo  pUis 
longue  s'il  n'eût  trouvtf  moyen  de  .s'évader.  Après  avoir  erré 
quelque  lems,  il  vint  se  |eter  aux  pieds  de  son  frère  C»we  il 
était  à  la  chasse.  Richard  non  aeulement  lui  pardonna  ,  bmIi» 
au  lieu  du  comté  d'Hyéme  qoPil  a^t  cenlSaqué ,  il  lui  donna 
relui  d'Eu  qu'il  avait  ôlé  à  son  neveu  Gilbert.  L'^fKae  origioiî» 
ent  collégiale  de  Notre-Dame  d'Eu  regarde  OniT 


son  fondalenr.  U  jneonit  k  4  janricri  owia  ou  ne  marqne  pae 
en  quelle  maui».  Ce  ceinte  eveit  dpetied  Lmciuhe  ,  fille  de  ce 
mémeTmbrtil,  qui  avait  étdton  geAlier,  de  laqMlle  il  laiasa 
trnia  fila  s  Robert,  qui  suit;  Gnillanme,  dit  B«i8ac,ceaUe  d'Hjrênie, 


put  de  Soissoni  ;  étHnigae*  ,  dviqae  de  LsiienK ,  mnrt  l'en  107^ 
Leiceline ,  qui  survéent^  aon  ifom  et  mourut  en  io57»  cal  fen« 
datrice  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-sur-Oîve,  en  diocèse  de  Séer. 
Cette  comtesse,  dans  la  crainte  que  ce  monastère  ne  dépérit 
demeurait  à  la  garde  de  ses  fils  et  de  Icun  descendants,  racheta 
d'eux  tout  le  droit  qu'ils  y  pouvaient  prétendre,  et  le  soumit  an 
seul  duc  de  M enaaâdie.  {JwMria  pia  »  p.  49l9. } 

ROBERT 

RobEivt,  fils  .iîn«?  de  Guillaume  et  son  successeur  au  comté 
d'iùu,  «ervu  avautageuseuicut  Guillaume  le  Cooquéraut,  soa 
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■ooaÏB ,  iua  tes  iKEfrcntei  nptfJHîoat.  Henri  I**,  roi  de  France , 
étant  eoirtf  ,  l'an  io'i.\  ,  en  Nomundie,  i  la  tête  d'une  grande 
armée,  ctl'ajrant  dlvitee  en  deux  corpt,  en  doana  l'un  à  Kudei, 
MM  frèr«(«lau  comte  i!<  Hotiihicu  ,  et  cirda  l'autre  anprè* 
fctAMCMMM.  Le  duc  Guiildufuc  paru^caae  même  son  arm^e, 
doM  a  MHraja  ane  partie  contre  le  frère  du  roi  tous  l.i  i.<iii- 
dmlÉ  dêB  comtes  d'Ea  «(  de  Mortemcr.  Coax.ci  atttqucrcat  l<:<i 
Prançai*  k  Mortemcr  en  Canx,  et  les  battirent.  (  liounuet,  T.  \l, 
pp.  46.  47i  ^^■)  noix*'!  accompagna  ,  l'au  i-itjtj,  Guillaume  le 
Coni|uerant  à  la  coikjuj^Ic  de  l'Angleterre  ,  cl  se  distingua  .i  l.i 
hal.iillc  d'ilasliiigs.  Ses  service»  furent  rc'coiiipi'iitt'»  p.ir  le  roinlv 
li"'  Sii-,sc\  et  d  .ititrej  terre»  i|ui-  Gmllauiiie  lui  donna  J  ius  le 
|iivs.  Lei  D.intn?  ,  vers  l'an  iol>n,  a>ant  t.iit  une  doireiile 
Aiijçlclcrre  ,  U.jli  rL  iinirlia  contre  eut  .■»ve<  le  1  inali-  de  M 
■    1.  ,  •  ti  'm  un  pr.iiid  iiouibrc ,  et  contraignit  Ir^  nutrc»  <i  rciiion- 
:r»  vaisseaux.  Apres  \n  mort  di  i  'ni.u  lumc  !•  Conque'* 
r.iia,  le  comte  d'Eu  tuivit  quvi'iue  lems  e  y^  u  i^a  duc  Robert. 
M«i«  rebute'  de  »a  mollesse  et  Je  ses  deb^ueltr^  il  se  tourna, 
ainsi  que  pluiieurt  autres  seif^neurs  iioriiiaiidt  ,  du  côte'  de 
Guillaume  le  Roas,  dont  il  rc  ut  gamisou  dans  ses  cliiteaux- 
(Ordër.  Vit.,  L.  9,  p<  678,6!  L.  g«p.  772  )  I-e  :oiuic  Hohen 
•aonrut,  Pan  1090  on  enTÎroa,  «pm  avoir  eu  de  Br.ATmx , 
Doinmt-e  autti  UKLittNDK ,  sa  femme  ,  Raoul ,  mort  avant  lui , 
Guillaume  ,  i|tii  suit,  et  Robert.  Le  comte,  leur  pire ,  avait  fonde 
l'abbaye  de  Tr^port ,  près  de  la  ville  d'£tt,  non  I  an  io56,  CMniiic 
le  marquent  plusieurs  modernes  dVprèa  me  e«pie  fiiulive  du 
litre  de  fondation,  mais  entre  loS?  et  1066,  i  la  pri&ra  ^  sa 
femme  et  par  le  conseil  du  duc  Guillaume  et  de  Maorille,  «relu  1 
de  Boom.  (Mabil.,  Jm.  Bmt.,  T.  IV,  p. 

GmLLAUMB  IL 

1090  on  enTÏron,  Gi'iLLAtME  II ,  fJt  de  Robert,  lui  succéda 
•a  OMBtd  d'En.  Il  s'altaclia  d'abord  an  duc  Robert.  Mais ,  l'an 
aogS ,  ajut  dttf  mnd  par  les  prëienli  à»  Gnillanme  le  Rous  et 
fandiuca  qu'a  In»  4muw  m  l'dlever  ans  piogâèrat  difoiUa, 
0  fwMmu  U  parti  jho-igftm,  et  Ini  fit  aanMol  * 
Câait  te  rendre  paijm'iéqpt  K  éaç  Beb^>  k 


■  Christ?»  Lè-desiQ*  i!»  prennent  la  rm'solntion  de  Tes  massa- 
crer Ions  ;  et  les  ajrant  rassemble'!  de  force  ou  par  adresse  dans 
une  église  ,  ils  les  «forgent ,  n'<^parcnant  que  ceux  qui  consentent 
à  le  fiirc  chrétiens.  Le  comte  Guillaume,  présent  à  cette  scène 


a/IV 


du 


isir. 


eut  compa»sion  d'un  petit  juif  qui  tomba  entre  se» 
:  remit  à  la  omlcssc  sa  mère  , 
dr  riianda  s'il  voul.iit  èlrc  r.hre'- 
lil  1.1  m  it  ,  Ic'moifjna  iju'il  le  désirait. 
■■^'Iiîc  ,  ou  il  rernit  le  bapirine  ,  cl  prend 
dev.nt  la  vie.  Guiberl  dit  avoir  jppn'j  oe 
iiiélne  ;  et  il  ajoute  ijii'i  He  prit  s.iin  de 


<lc  Mowbrai,  eeaitajd»  Norihumbcriand ,  et  d'antrea  aeigneofa, 
j.our  mettiw  •urtoMne  d'Angleterre, Elieaoe,  comte dTAsmale. 
Quoi  ^11  en  soit ,  la  diliMMe  ém  ni  ftêtitA  Feiit  4«  coMiat , 
•l  déconceru  ceux  qui  TÉTaient  tram.  ISvwhInt  it  dtfieodit 

Quelque  tems  dans  son  chitean  de  Bamburi  ;  tuais  ajanl  été  pris 
ans  une  sortie  ,  ses  biens  furent  confisques ,  et  il  fut  enfcrmii 
dans  le  château  de  \>'ind4or,  où  il  mourut  après  trente  ans  de 
captivité'.  Le  comte  d'Eu  nia  d'avoir  eu  parti  la  conjuration;  et, 
pour  s'en  justifier,  il  se  battit  COOlre  Geofroi  Bainard,  ro-uie  de 
Ghester,  sou  accusateur  et  son  beau -frère ,  i  Windsor,  eu  pré- 
sence de  b  cour  ;  mais  il  fut  vaincu  dins  le  coinl  .it.  Ce  ni.Tuv.Éi> 
succt's  riiiporlanl  l.i  conviction  du  crime ,  suivant  le  prr^upf'  du 
tems,  (i'iilUiiiMe  liil  condamne  en  coiis<^quencc  à  perdre  la  vue 
avec  I»  1.0  iilt-'  de  »e  rijjirodmro.  '^c  qui  avait  porte  IJaiu.ird  j  Ir 
déférer  .lU  roi  r<]iuiur  Ir.iJre  ,  r%  lait  l.i  conduite  qu'il  tenait 
envers  }I^Il*l^ll:  ,  si  (Viiinn  .  «ceiir  du  premier,  aux  yeux  de 
hujuellc  il  euT.  1  ii  h:  s  i  ihk  uliiurs .  dont  il  avait  des  enl'aiits. 
(Hovcdeii  et  W  .il^iiiL;haiii.)  l,e  supplice  du  comte  Guillaiiinc  est 
de  l'an  ioi)t>,  suivant  la  elironique  Anglo-Sa»'''nne.  I.e  Irait  sui- 
vant, rapporte  par  Gmlurt  de  logent,  en  fournil  la  preuve. 
Apite la psbiication  de  la  pn-miere  croisade,  comme  on  se  prc'- 
penit  &  partir  pour  la  Tcrrc-Samle ,  les  bourgeois  de  Rouen  , 
fi^ÛetlIiaant  sur  le  grand  nombre  de  juif»  qui  habitaient  leur 
irîtie ,  se  dirent  cntr'cux  :  «  Qii'est-il  besoin  d'aller  jusqu'en 
•  Orient  pour  attaquer  lr«  f>.-Vi-.-aiil«  .  lao'Hs  que  nous  avons 

M  f«iaiiiMudMjidb(|nMp(lwptw|nBdteiiacnUdeJdiiM- 


t:  use 
niaiin  ,  lu  sauva 
qui ,  r.i\  aul  re 
tien.  I,'eni.Tn'  ,  |  . 
.\ussitot  on  1<:  i  .1 
le  nom  de  cel  u  .1 
fait  de  la  couilcj- 

IVdui.ation  de  ce  iieopli_\  le  ,  et  lui  fil  appu  i  di  r'  |i-  latin,  l'uis 
cr,iiguaiit  ,  dit-il  ,  que  ses  p.it"eiit5  ne  le  pervertissent  comme  l's 
l'avaient  lente  plusieurs  fois  ,  elli-  !■■  plaida  dans  l'.'ibbaj  e  de  Saiiit- 
Genner,  où  il  tit  profession  et  devint  un  excellent  religieux.  Oa 
ignore  l'anude  de  la  mort  du  comte  Guillaume.  Il  laissa  de  son 
mariage  Henri ,  qui  suit,  et  Guillaume ,  seigneur  de  Grand-Coa% 
brave  chevalier,  qui  se  signala  dans  plusieurs  occasions.  Gc  Att 
lui  qui ,  l'an  1 1 2,)  >  sVtant  trouve  avec  RaunJiÏB  de  Bajren,  gM* 
vcrneur  d'Evreux,  au  combat  donné  Contre  les  paitiaaoa  de 
(Guillaume  Clitoa  ,  y  fit  prisonnier  Antauri ,  comte  d'Erreux. 
Mais,  considt'rant  qfnc  jamais  le  roi  d'Auglcterre  ne  lui  rendraiC 
la  liberté' ,  il  aima  mienx ,  en  le  relâchant ,  s'exposer  à  Tindigna- 
lioii  de  ceAprinoe,  à  la  perte  de  ses  biens  et  a  l'esd.  On  voit 
encore  deux  autres  fils  du  comte  Guillaume ,  l'ut  appeU  aussi 
Guillaume ,  et  l'autre  nommé  Robert ,  tons  daà  maaltniniifl 
dans  une  charte  de  Henri ,  leur  atné  ,  donnée  l'an  tto^,  (Jtreh» 

'  T.  - 

HENRI  l**4 


legS  an  plus  l&t.  HaRm  I",  fils  de  GoîIlamM  II,  et  son  sue- 
cessear.epna  sa  discrice ,  fut  un  des  seigneurs  nonnands  qui, 
ne  pouvant  tonfTrir  Ta  vie  dissolue  du  dnc  Robert ,  appeli-rent  , 
l'an  I|0i4,  Normandie,  le  rui  Henri,  SOU  (Ordér.  Vit., 
L.  ii,p.  li  comlistiit  pour  ce  dernier,  l'an  iiu6,  à  la 

journée  de  TiucUebru ,  oti  le  duc  fut  fait  priaoonier.  Dans  la 
suite  ,  il  épousa  les  intérêts  de  Guillaume  Clitoo  ,  fil»  de  l'infor- 
luaé  duc ,  et  fit  une  ligue  en  sa  faveur  avec  Ici  cemlei  de  Flaadre 
et  d'Anmale,  Eusiache  de  Brcteail,  Hnguet  dtrOdiiraai  i  Kdier 
de  l'Aigle ,  Robert  de  Neubourg  et  d'antres  seigneurs-  Ueis  le 
irudenl  roi  d'Angleterre ,  dit  Ordéric  .Vital ,  averti  à  propos  de 
'orage  q(o  la  aaenasaît ,  trouva  moyen  (.Fan  1 1 18,  de  aûe«l*l> 
ter  MUS  Renan  le  eamie  dTBa  avec  .Sterne*  de  Omimîï  «ta» 
leur  rendit  la  libertf  mifgj^  M*^^'  oblicia4«  Iwi  livèdr  ItMn 
chftteanx  pour  gage  «•  leui*  MNII^.  L*aaiu^|i)mHil»,Ié  eoBle 
d'Eu  combattit ,  le  30  d'ao&t ,  aimi  tea  waMiti  de  ee  prinee 
à  la  journée  de  Rrenneville,  o&  lea  tnaçm»  nieiitbetlat.)  Ordér. 
V  il. ,  L.  13 ,  p  ^'i''»  ;  Au  mois  suivant ,  il  eut  encore  part  i  celle 
d'Andeli  ,  qui  n'eui  pas  un  succès  aussi  décidé  pour  les  Aogl  iis. 
Il  passa  ,  quelque  tems  après  ,  à  la  Terre-Saiute ,  d'où  il  revint 
eu  1121.  Il  parait  ipie  lii  puis  son  retour  il  vécut  paisi  le.  On  ne 
le  voit  pas  en  rdtt  ligun  r  dans  auriinc  de»  guerres  (pii  ■.  éle- 
vèrent, dans  la  '.uiîi:  de  sa  vie,  suit  entre  la  France  et  I  Angle» 
U'rre  ,  soil  eu  1'  iridre.  Sa  mort  est  manpn  c  au  i  :>  juillet  dans 
le  n'-rrologe  de  l'.iliU^.ve  de  Fuurtamoiit  ,  qu'il  avait  fondc'e  en 
lijo.el  où  il  ivi  riiurrcf.  A  l'égard  de  l'année,  l'appen  lice 
iNijirurire  .le  Uolu  rI  du  Mont  place  en  i  i^g  cet  c've'iiemcnt;  mai» 
djri-.  l'exeiiiplaire  m  o.iisrril   di'  >  e  m<*liie  ouvra^-e  ,  cote  .jb^Ja 
a  la  Uibliollieque  du  Itoi    ,1  est  rapporte  sous  l'an  i  i.^  ..  Vo^-aut 
le  terme  «te  se»  jmirs  approi  lier  ,  il  avait  embrassé  i'efat  mo- 
nastique à  Foureainonl.  De  M.si'.iii  i  ii  i  ri:  .  sou  épouse   /ille  de 
(jiiillaume  de  Champagne  ,  sire  de  Sulli ,  le  comte  llen.'i  laissa 
Jean,  qui  suit  ;  trois  autres  fils  ,  Enguernid  ,  dont  la  sort  n'est 
point  connu  ;  Huj^m^s ,  archidiacre  d'Excester  ;  et  Guillaume  , 
^aati«  d«  régjiiM  d' YorcL^  ares  dnafilba,  Béêtiu  «l  Mathilde* 
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(  AaMtaw.}  OnOttHM  de  JanUge  ae  éwmt  m  comte  Henri 
i|ii'uiw  Jille  «1  tMû  fib ,  au»  kê  Mouaer. 

JEAN. 

-  iiS^en  fiAii»  il*  «t  «oceeitear  m  comU  d'Eu,  Il 
de  mais  biens  i  Tabba/c  de  Trt^ort ,  et  eoolinDe ,  Ten  i 
le*  ooiiktioiu  qne  se*  prtfdtfeanean  lai  evaîent  fàilci.  Hait  dan« 
legaerre  da  duc  de  Normandie  eoiiire  le  Fiance  p  want  pH 
parti  pour  ion  tiueralu,  il  pilla  btriier  de  œ  nonaatera  poor 
entretenir  les  chevalier»  qai  étaient  i  ton  aofviee.  ÊlMt  replr^ 
en  Ini-mèmc,  aprci  que  la  nais  eut  e'té  fendue  k  îa  Normandie  , 
il  D'p.ira  le  mal  iiu'i]  avait  lait  à  IVgliie  de  Trifpnrt  par  de  uou- 
villes  doriatioiij  ,  qui  furent  confimiéei  par  ia  comtesse  son 
riH  U^r,  rt  Rnlw  rt  t<  ur  fils.  ]Vnai  avonj  une  lettre  du  comte 
Jean  (iiMuiM,  .'il.Li- de  S;iiut-\'ictor  de  Pari» ,  où  l'on  voit  «(up 
inii  all.li.  luim  nl  |iinir  l'abb.)^  c  de  ÏN.  D.  d'i.j  .i\  lA  .lUin-  nue 
all.iire  desar^rcjlil'.-.  tV->t  fc  <'>t  à  |>ro|iiis  de  div  loppcr 

pour  rit>telll^;i'iir  c  de  celle  lellrc  ,  J|uc  sa  l>r.é\  <  l<  rond  '■li^i  ire. 
(juillauiiie  1'  ,  tri»auul  df  ce  ooinlc  ,  av.ill  l'ui.tl'-  dji;*  l.i  ville 
d'En,rfiiiime  r li  r.i  dit,  l'epliiC  r.ili.  .If  N  .! i  i'-l  ).ilibr.  M:i is  les 
«icrr  i  ([ui  In  ili  .M  rv.iiciit ,  d' su  ji:t  nu  n  r  iiul-  vie  plas  pailaile, 
embrasi'  reiil  I  '  ',!!  rclif;ieux  l'jti  l  i  n)  ,  et  i  ii.vc  i  ;;i '  iil  leur  col- 
légiale en  abljivc  ,  avec  la  periiiissuiri  du  c<ijute  Henri  et  de 
Gcofroi  ,  pour  icrs  rir<  lii  vi''|iie  de  Rourii.  Hiit;iif>  d'Aniicn*  , 
aucccsfcur  de  (Tcolroi ,  les  mit  depuis  sous  la  coiii^regation  d'A- 
roaaise,  dont  il  leur  fit  ciiibravser  la  règle.  Mais  le  comte  Jean, 
qui  avait  approuve'  celte  utunn,  changea  ensuite  d'avis,  et 
lubititua  des  chanoines  re'guUers  de  saint- Victor  à  ceuxd'Arouaise. 
,  La  Doblcite  et  le  clergc'  du  pa^  s  firent  grand  bruit  de  celte  inno- 
vatîoiiiet  rarchevèque,  letappujrant ,  en  vint  jusiiu'à  prononcer 
vue  excommunication  contre  le  comte  ;  sentence  dont  la  publi- 
cation te  répe'tail  chaque  dunanctic  au  pruiic.  I.e  comte  ne  pou- 
raat  ▼  tenir,  écrivit  à  Gilduin  qu'il  cCit  k  retirer  de  l'abbaje  d'£u 
•c«  cnanoiaci»  ou  i  conKntir  qu'ils  se  conformassent  aiw  usages 
d'Aionaite  j  que  a'il  ne  voulait  faire  ni  l*nn  ni  l'eati**  sou 
•enledieiit  lu  emale  ne  lenr  donnerait  aucnn  aoeown,  onit  ftraii 
tout  lenpouible  penr  les  exlemuner  t  Quod  si  hoc  nonfieerùis , 
vmieUar  élco  ^atm  nnnnimnt  an^iUt  w»  dtUxen ,  teddes- 
frimm  in  ^aUua  patent.  Lee  yidorina  retinrent  néanmoins  en 
paaiewion  derabbayed^njetcoaliimèient  d'y  vivre  tout  h- 
riécime  et  la  diKipline  de  Icnr  coDgn^etieo.  (fia//,  (  hr.,  T.  .M, 
col.  9o5  et  a94>^  Le  comte  Jean ,  sur  la  fin  de  ses  jours  ,  se  di' 
voua  lui-uième  a  la  vie  religieuse  à  l'exemple  de  son  perc  ,  cl  se 
retira  dans  l'abbsve  d<>  Fouenrinonl,  où  il  mourut  l'an  1170  Le 
p^re  et  le  fils  y  curent  la  même  sépulture  au  pied  du  SanCtnaÛre, 
•MU  une  touibc  ,  où  l'on  grava  l'epilvjilie  «uivante  : 

E>t  paier  Hrflricof,  primai  f;rcgit  Lu^Oi  awicns) 

^■1  cru  aaln«  JoKantc»  jure  «ocaïas. 

ïiliii»  bu  luit  Ib  wi-  i,  ftMm  fnuv. 

Hoi  HaaadM*  pmAi  Vtmiao  d«M  Ihk,  pia  oiakt. 

Qni  hfii,  sImiw  mm  pi»  Mib  Aatrihw  «m 

Le  comte  Jean  avait  e'pousé  A  lit  ,  nommt'e  ,  p;ir  n!  ■  rt  <!e 
Nogcnl,  ii£use?iCS  ,  dame  du  Siii>  i  j:  )!<• .  et  fille  de  1 .1.1;  i  . mue 
d'Aubigni  ,  Conilc  d" Arondi  1 ,  e|  ili.tit  li  rut  (|n.,lre  (iU  el  tieux 
filles.  Le»  fil|  dinoniiues  dan*  ici  tlui  l»;*  ,  »i»ul  ilcorij  OUI  *uil, 
Bneml ,  UnilUiuM  et  Robert. 

HBNM  n. 

1170.  Ht,:<M,  fils  aine'  du  comte  Jean  et  son  snccesscnr. 
notiiut  l'an  I  ib^  .  et  fut  enterre  à  Foucarmont  ,  laissant  de  Mi- 
■  act,  sn  fe.uKiC  (morte  en  lao-)  ,  deux  fils  et  une  (illc.  On  n'c»i 
jgas  .  SMne  «Ju  parti  qu'il  piil  dans  la  révolte  de  Jlcnri  auCourl- 


Raoal  D0  dieeto  bit  entendre  qu'il  se  déclara  pour  ce  dernier  $ 
en  disant  que  le  jeune  prince ,  par  ressentiment ,  lui  avait  eo» 
levd  son  comté  nés  l'an  •  174 1  de  Tautre ,  Robert  du  Mont 
semble  dire  que  ce  dépouitlement  était  un  jeu  concerté  entr* 
eux  t  et  «{ne  le  comte  d'En  était  réellement  dans  les  intérêt* 
dn  lâs  rebelle.  C'est  «nssi  ce  ({n'aasnre  posilîveaaent  Benoit  dn 
Peterborougb. 

Ce  fat  sotts  le  gonvemeoent  du  conte  Henri  qnc  Snat-Lw* 

reni,  archcv^ue  de  Oublia  ,  étant  venu  en  France  »  mourut  en 
la  ville  d'Eu  et  fut  enterre',  le  14  novembre  1161  ,  deasl^églis* 
Notre-Dame.  Av;int  ete  canonise,  l'an  iai6)il  devint titUnîlV 
de  celte  église  avec  la  Mcie  de  L)icu. 

RAOL'L  I'  . 

Ii83.  B.\nri,  I",  fils  aine  de  Henri  II  et  son  tuccesMur  dans 
UN  .'i^e  as<e/  L(>ridre,  ue  survécut  i  Sun  père  qoc  trois  ana^ élul 

mort  en  1  ib'.i  ,  un  an  après  Gui  ,  son  frcrc, 

ALIX  rr  RAOUL  II  ,  niT  d'ISSOUDUN. 

1186.  Aiit,  t'curde  Raoul  I",  lui  succéda  au  comité  d'Eu, 
ainsi  qu'ans  set^fieuriesd'Arqaesetde  Mortcr^avcc  ÎKaovu  oa 
i-vncftAy  ,  dit  d'(s<»iiDirn  ,  son  épous  ,  teignear  de  Mcllo  ,  OU 
Merlou  ,  dans  le  bciiuvaisit,  de  Cbisai  et  de  Sivrai  en  Poitou. 
L'atUcbcmcnt  de  Raoul  an  rot  d'Abgleterre ,  Ibnri  II,  soa 
suzerain  ,  attira  dans  le  comté  d'Eu  ,  l'an  ti8S»tea  einei  de  In 
France,  riiilippc  de  Dreux,  rv'i[itc  de  BcauTais  et  cousin  da 
roi  Phibppe  Auguste,  prélat  plus  guerrier  que  son  état  ne  le 
peimeltait ,  e'tant  entré  dans  ce  pays  avec  un  corps  de  troupes , 
y  bfAla  le  village  que  Benoit  de  Peteritorongb  nomme  Blanche, 
et  eomatt  d^airtrca  nveasa.  B  parait  que  Raoul  demeura  cens, 
tamineot  fidèle  à  Henri  u  et  à  Bicbard  ,  son  successeur.  Mais , 
l'an  1 300,  iljirit  les  armes  pour  Hugues  le  Brun  ,  son  frère  , 
contre  le  rot  Jean  ,  qui  avait  enlevéà  celui-ci  Isabelle  ,  sa  fian- 
cée ,  au  moment  ou  à  la  veille  de  ses  noces.  Il  change.i  néan- 
moins de  parti  dans  la  suite,  .«e  de'clara  pour  le  roi  d' Angle- 
terre ,  et  coiiili.ittit  dans  son  arni«'c  ,  l'an  !ît4,  à  la  hal.iillc 
de  Bouviiies.  Le  roi  Philippe  Augnaelc  punit  de  sa  félonie  en- 
vers lui  par  la  confiscation  de  ses  terres.  N'ayant  plus  rien  ca 
France  et  ne  pouvant  ui'  iuc  y  reparaître  en  sùrclc  ,  il  p.i4-a 
eu  Palestine,  où  il  se  di-tin^na  p.ir  s;i  valeur.  De  là  s'etarit  rendu 
en  ligyptc,  il  y  inuuint  devant  Damiettc  assiégée  par  les  Croise's, 
au  coininencrnienl  de  l'an  laii)  au  plus  t.ird.  Alix,  après  la 
mort  de  son  e'pnux  ,  t^t  .  an  innu  d'août  de  la  même  année,  son 
accomiin  il' ment  .ivi  e  Philippe  Auguste.  Le»  seigneuries  d'.Vr- 
qucs  ,  de  l>rii  iicnurt  ,  qui  fui  dejiuis  appelc'  Ncucliilel  ,  et  de 
Morlemer,  furent  ci  decs  au  uioiiaripie  ,  qui  rendit  le  comte  d'F.u. 
Alis  termina  ses  jours  le  1 1  septembre  ta,ij  ,  laissant  uu  filsj 
qidittil. 

RAOLL  III. 

1277.  RâoLX  m  ,  (ils  de  Raoul  d'Issouduii  et  d'Alix  ,  SOeceS* 
seur  de  sa  mère  au  cuintt;  d'Ku,  fut  marié  trois  fois  ,  1*  ,  Tmi 
is3a,  arec  JrANNE  ,  fille  d'F.udes  111,  duc  de  Bourgade; 
■j"  avec  ToLANOR ,  fille  de  Robert  II ,  eamle de Dteus  ;  V  avee 
PHiurPETTE,  fille  de  Simon  de  Dainniartin  ,  comM  de  ^nlhiea. 
Le  second  mari.i^e  produisit  une  fille  ,  qui  suit  :  les  dcux  untret 
furent  Stériles.  Pililipuette  survécut  à  Aaonlette  Jnarinen  se- 
condes noces  i  Raoul  11 ,  sire  de  Conei. 

MARIE  D'ISSOUDUN      ALFONSfi  DE  BRIBNNE. 

MAitif  ,  fille  de  Raoul  III  Cl  sofl  liénlsim,  porta  le  ooinll 
ilM  u  dans  la  iiniison  de  Brienuo  par  son  mariage  avec  ALraetsa 
Lii.  li;ur>.%E ,  dit  d'AcBt,  Oui  se  qualifiait  comle  d'Eu  dès  Pan 
ia4<)  [du  Cange  sur  Joùwitfet  p.  9»),  et  qu'un  voit  grand-chMS- 


d,  contre  llenri  II  son  p^re ,  rot  d'Auglctene.  D'an  cAté,|bricr  de  France  en  is58.  Alfunse.  était  fils  de  Jean  de  Brieme  , 
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DES  œMTES  D'EU. 

roi  tilulaire  de  Jeriualrm  ,  cl  tic  BcrLiigL-rc  de  Caslillc.  11  avait 
c'U' amené  eu  France  avec  ic»  frères,  lorsque  Baudouin  de  Cour- 
teaai,  eoiperaprdc  (>onstaiilinoplc  ,  V  vitil  dcniaiider  du  secours 
•ux princes  chrctieu».  Il  accompagna,  l'an  12-11,  le  roi  niai 
Louis  au  voyage  d' Afrique,  etmouritt  devant  Tunia  le  sSaoftt 
de  celle  année,  le  mime  ionr  ont  le  «aiut  rot.  Son  corps  Tiil 
rapporté  eu  France  ,  er  innnme  à  SiînWDenis  ,  dans  la  r  im|u  !  le 
de  oainl-Martin  ,  où  l'on  voit  encore  son  ^pilaphe.  Il  lai«<a  de 
(on  inaria)(c  un  fila  qui  suit,  et  Blanche  abbesic  d<  Mauhuisson. 
Un  auirciiU,  uumine'  AlfonM ,  qu'il  avait  eu  de  son  mariage, 
ciait  mort  avant  lui ,  et  fut  inbumtf  dsiu  Vé^6n  da  prieuré  de 
Saiate-Calheriae  à  Paris. 


tn 


JEAN  DE  BRIENNE  I". 

195s  M*  environ.  Jban  dk  Bbiinmb  I<"  «uccéda  i  Marie  sa 
mire CnMrte  vers  Tan  laSa)  dautle  comté  d'£a.  Il  «.'tait  pour 
lurt  avec  saint  Loaii  en  Paletlinc  tàta  rqf ,  dit  Jotoville , 
fit!  It  comla  ttlSu  ehfvaiier,  ^  9$loit  «ncore  wig  jeune  jou- 
Le  comte  Jean  mounit  i  dennont  en  Bcanvairia  l'an 


im4  ,  laiataut  de  «a  ftmma  Bé^vux ,  fille  de  Om  lU  de  Chi- 

tilKm,  comte  deSaint-TM  •  m  fibt  qjni  Mit.  et  trois  filles  -, 
êtvm  ,  iMbclie ,  manie  k  Jean  II ,  dit  de  Flandre  ,  seigneur  de 
Dunpîcrrc  ;  Jeanne,  femme,  1*  do  Raymond  VII,  vicomte  de 
Turenne  ,  2*  du  llenaud  de  Pe'quigiii ,  vidame  d'Amiens  ;  Mar- 
guerite- ,  rctiitiir  (le  (jLii  II,  vieomie  de  Tbouan  j  elUahaut , 
•Lbei»iC  de  Maubiiis^on. 

JEAN  DE  BRIENNE  II. 

1 3(>{.  JcAK  m  Bnic!<Ni  IT,  fîls  et  successeur  de  Jean  de  Brîenne  I*' 

au  conittf  d'Eu  ,  prétendit  ou  cuinle  de  Guines  en  vorlu  de  son 
mariage  avcr  JriN>e  ,  fille  et  heritiorc  de  Daudouin  de  Guines. 
Dans  cette  vue  ,  it  lepril  le  pmce»  iiiU  i:te  au  |iar!cin(iil  par  sou 
II 


JEAN  b'ARTOiS,  dit  SAKS-r£RRIL 


i55a.  Jean  d'Artois  ,  dll  Suie-nmi#  peiee  qu^  Anît  Ile 

d'un  père  proscrit ,  oi ,  Vm  ifai ,  d»  ftneim  Robert  d'Àrtoûr 


lenii-perc  pour  Ijiri;  ciiser  la  veille  l.ii'e  ,  ou 
l  iB'^,  par  le  ronile  Aruoul  III,  du  rruiilc  de  Giiii;ei  au  r<ii 
l'liili|>)>e  le  llai  di.  Spi  piuirsiiiteï  ne  liiroul  (la-.  vaiiirs  :  il  oliliiit, 
l'an  i2r)'î  ,  un  arrêt  qui  lui  adjugea  le  l  'Unie  <]ii  il  r<'veiidi(|ii3il. 
{Voyi  /.  les  lOmtes  fJi'  (julnes.)  L'an  i3o3,  il  lut  tue  à  la  lia 
taillé  deCourtrai  doiiiieo  le  1  1  juillet,  laissant  de  sa  teiume  nu 
iils*CD  bas  igu,  qui  suit,  et  une  lille  uuiuince  Marie,  luortc  jeune, 
dont  la  itfpuUare  ett  A  fabfaajre  de  Loogoviliiera* 

BAOVL  D£  BRIENNE  I«  (lY). 

iSoa.  Rinvi,  neBaieme  tsr  saccc'da.  l'an  i'><.>3,  à  Jean  II  , 
fou  |>i-ri- .  (I:ii>j  le  coinle'  d'Eu  sou*  la  tutelle  de  sa  mère. 
I  iiar;:<j  de  r<Miiiel.iblc  lui  fut  Coufiffée  ,  l'ao  l55o  ,  après  la  inurt 
tic  Gaucher  de  Cliàtilloti,  qui  en  était  pourvu.  Il  succéda,  l'an 
l53>  •,  nsanioredans  le  comté  de  Guines.  II  si^n.i,  I  on  lS33,uii 
traite  fait  entre  le  rui  de  Fraiicccl  le  rui  de  Ca<>lill'  jinur  uo  secours 
mutuel  de  get»  de  guerre.  £nvo)é  dans  la  Gnieina- ,  il  nduitit 
Boiirjj  et  Biajre  sous  l'obéi-sance  du  mi.  Uu  évciieiii>^ni  funeste 
termina  ses  jours:  Pan  i345(iN.  S  il  fut  tué,  le  ib  jauvit-r,  d'un 
coup  d«  lance  dans  un  tournoi  qui  se  fit  ans  noces  de  Philippe 
de  France.  Raoul  emporl.1  dans  le  tombeau  les  regrets  de  tous 
tes  princes  et  des  grands  du  rojaone.  (/^«i  Raoul  fis  comM 
de  Uuims).  .  J*^ 


comte  de  BeaumonI  ,  et  de  Jeanne  de  Valois ,  fut  pourvu  du 
comté  d*£u  ,  le  9  avril  iSSa,  par  le  roi  Jean  ,  qui  I  avait  con- 
fisque sur  l<- c(.iinetable  Raoul  de  Btiemie  après  son  eie'cution. 
Dans  les  lettres  p.nientes  qui  renferment  ce  don  fait  i  Jean  d'Ar^ 
lois  pour  lui  ït  ses  héritier»  nés  en  mariage  It'gitimc  ,  !•  nin- 
narijiir,  mlic  l.i  r<  lenue  de  l'hommage  et  Ju  droit  de  souvc- 
raiiîcle  cl  de  ressort ,  cxeeiilc  la  haute  justice  ,  donl  ledit  Jean 
(C j4itois  ni-  j'jiiiui  ,  dil-il  ,  que  pendant  sa  l'ie  ,  en  sorte  t/u'a- 
yrès  sa  n/url  ladUc  lnuie  fiislii  c  retournera  à  perpétuité  Ou 
loi  et  à  ses  successeurs-  {Mss.  de  Colhert  ,  toI.  ijii3  ,  p.  1.  )  La 
loi  lui  donna  de  plus  la  garde  >  1  le  t;')uvcnirinrnt  de  la  ville  de 
Péroniie.  Mais  lorsqu'il  vint  en  prendre  possession  ,  accompa' 
cne'du  duc  d'Orléans,  il  tmova  le>  portes  de  la  ville  ferme  ci  par 
fa  mutinerie  «les  babilanis.  Bicul6t  ucaumoios  il  se  les  fit  ouvrir 
de  force ,  cl  alla  s'établir  dans  le  château.  Mais  pendant  une 
absence  que  les  a&ircs  de  l'état  l'obligèrent  de  £iire,  les  Pérou» 
uais  se  sonlevirant  de  nouveau  ,  pillèrent  les  maisoi»  de  cens 
qui  lui  élaientaffitctionnés>et  assiégèrent  la  comtesse,  sa  femme, 
et  ses  cufanis ,  dans  le  diilean.  Le  comte ,  à  cette  nouvelle  ac» 
courut  i  Péronne  1  et  par  sa  seule  présence  dissipa  les  mutins.: 
Le  roi ,  po«r  les  ebltier,  aupprâna  b  commune  de  Péroane. 
C'est  ce  que  nous  apprennent  des  letlres  duroî  Cbariet  V*  dalét* 
du  8  janvier  i368  (V.  S.),  par  lesquelles  il  rétablit  Itor  COMnane* 
et  Us  nsiiiue  à  leur  ionise  feme  et  nnommée  et  à  leun  biens. 
(Arek.  de  tBétet-de-Fîtte  de  J»éreime,  cote  «4.)  La  i^mm* 
du  comte  Jean,  qu'il  avait  épousée  par  contrat  du  ii  juillet 
i553,  était  IsABRLi.c  ,  £lle  de  Jean  I"^ ,  vicomte  de  Mclun, 
fomie  de Taocarville  ,  grand. rhambeilan  de  France,  veuve 
nmis  lie  février |  de  Pierre  dr  Moiilpensier ,  coiule  de  Dreux,  et  dame  douai' 


RAOUL  DE  RBIBNHS  11  (V). 


l^  l"!.  n»'ni  m  nriir>'4r  II,  appelé'  dansiez  .innalcs  insnus- 
Criti  »  do  .S.iii  1  \  if'rir,  liiidu'fus  de  monti'  l'idcardi ,  sueee-scur 
de  llaioil  I  '  ,  ?ioi  père  ,  ao\  coi^ies  de  (iuines  el  dT.n  ,  le  n;m- 
plaç.l  de  inéiii''  d  ni'.  la  ilij4iii;e  de  coiiln  I.tIiIo.  I.'.iii  t'i'ïii  ,  le  ic) 
noveiiihre,  il  «ni  la  tète  trancliec  à  Pan»,  devant  l'inilel  de 
Nesic  ,  par  ordre  du  roi  Jean.  En  lui  finit  la  branche  des  cuniles 

l'Eu  de  la  maitoB  de  Brienne.  (  yb^e*  Ranul  fl^caiiMe  de 

Ouine*') 


S  liot-Valcri  eu  Cau\  rt  d'autres  lieux.  Par  sou  premirr 
cniilr.'il  de  unriaçe,  |<.'il>elle  ,  s.i  nn're  ,  dame  d"  Viiloin^  e:  <rhpi- 
noi,  loi  ,'ivr,i|  iiisiire  la  somme  de  dou/e  no  le  livre»  ,  dniil  «  lie 
n'était  pas  encore  rembourser.  Ce  tut  îe  kujel  d'un  pri"  e-,  «pi'iii- 
tcnta  le  comte  Jean  à  Hnijoe'.  di'  'ilelim,  son  ivau-fi  t  i  .  .  m  i;;neiir 
d'.\ntoing  et  d'Epiuoi.  Le  roi  Jean  ,  .ly.int  Joi-  <  niin  i:>iaiiee  de 
celle  COIltcsIalioii  ,  enga,"'ea  les  p-.r.'i  h  Tiirr  on  .leeoniniode» 
nient,  ipi'il  seclla  de  ton  autorité  par  lettres  doniu-ts  11  Mon- 
ceau ,  jjres  de  Poiil- Saiiit-Mnxence  ,  le  9  mars  i5'j4  (V .  S.}, 
Rec.  de  Colhert ,  vol.  29  ,  loi.  85.)  L'an  i!1j6  ,  le  comte  d'Eu 
fui  pris  .i  la  bataille  de  Poitiers  et  conduit  prisonnier  en  Angle- 
terre. Pendant  son  .ih-em  e  ,  les  Anglais,  l'an  l'îS?  ,  se  ren- 
dirent mailles  du  el.àie.in  de  Saint- Valeri  par  la  ne'gli'gence  do 
ceux  aanilagarie  tn  était  confiée.  Le  connétable  l'ajant  rc» 
pris,  Coarles,  dauphin  et  n^ent  du  rojranme  ,  le  céuuitaveo 
-es  denendniires  à  la  couronne  par  droit  de  conquête  et  pa* 

droit  de  coIlrl^e.■  1  ,  pour  punir  la  comtesse  d'avoir  laissif 

prendre  une  place  de  cette  iinpnrtanre.  Mais  il  la  rendit  au 
comte  Jean  ajirès  son  retour  d  Anglelerre  ,  comme  on  le  voit 
par  ses  lettres  du  a  mai  iSSg.  [,R»c.  deColbert,  vol.  371  fol.  âaS.) 
Charles ,  à  son  avènement  au  IrAne  «  lui  fil  nne  antre  gratifica- 
tion eu  lui  accordant»  pàr  letlres  du  mois  d'ao&l  i?(>4  ,  mill« 
livres  i  prendre  sur  les  rerfriinres  qui  didiernient  ,«ir/'er/ofw* 
factuiis  tupemmeet^us.  {Ree.  de  CoUertf  vol.  aS»  reg. 
acte  ail.)  Le  comte  Jean  servit  PéM  aTecgIoiK  tous  Iroti  rots 
consr'cutifs ,  Jean ,  Charles  V  et  Charles  Vl.  Il  accompagna  ce 
dernier ,  l'an  i^Sa  ,  dsns  son  eanédtlioo  dé  Pl.mdres ,  et  com- 
manda t'arrière-garde  .'■  la  kiiaitle  de  Roscbèque.  Sa  mort  arrivm 
le  6  avril ,  veille  de  Piques  de  l'an  1^87  (N  S  ;  ,  et  son  inItU'»  ' 
malien  se  fit  dan»  l'e^liso  de  Kr.tre-D.-nne  d'Iiu,  où  remine 
vint  se  rénnir  à  lui  dans  le  mois  de  de'eei^lire  1  '^r|.  Dr  xni  ma- 
riageil  eut  1111  fil-^  .iiissi  iioiiini'  Ji  ,1:1  ,  1;^  .  niiriil  avant  lui,  à  la 
Heur  de  suu  i^e ,  dvut  auUcs  tii*  ,  lUL>crt  ci  l'iulippe,  t^oi  su;- 
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▼oitjat  une  filte,  Jeanne,  mariée  ,  le  la  juillet  i565,  à  Si- 
t  lU  Thoaari,  qm  p^ril  le  )ODr  de  sea  noeeidaiu  on  toaraoï. 

on  4mi»)c  vravag*  le  rtaie  de  m  jo«n,  qu'elle  ter- 
kl'wti^aoMpInttM. 

ROBERT  ir  n'AHIOlS. 

1587.  RoBtax.fiUcl  sui  cp*ieur  de  Jean  d'Artois  au  coint«f 
d'Eu  ,  ne  iurvccul  pas  iiu.itrc  luo»  à  aMifèiiit  étUiWUItt  le 

SOjttdktlS87,  sans  alliance. 

PHIUPPE  b' ARTOIS. 


le  i5  iuin  de  l'anuëc  anivante,  daai  le  temt  <^*il  de 
en  liberté.  On  voh  aon  tombeau  dans  l'tfglise  de 
d'Ba.  Ce  n'cat  rienamatiin'aa  cher-d'u-uvre  de  l'a 


1587.  Piiiiippr ,  frère  de  Robert ,  loi  inccéda  an  «»mle'  d'En. 
Il  avait  déjà  »ign«lé  sa  valenr,  en  i383 ,  à  la  priae  de  Bourbourg. 
Il  accompagna,  l'an  i3^,  Loniill ,  duc  de  BouriMn,  deu  «on 
e»pcdiiion  d'Afrique,  t'en  lîga,  après  que  l'ép^de  cwB^eUc 
eut  M  ôtcc  ,  par  arrêt  de  la  cour  .  i  CliMOB,  elle  «il  donBè*  à 
Philippe  d'Artois  ,  au  refus  d'Engucrand  de  Ctona  et  de  uni  de 
la  Trc mniile  ,  à  qui  ellf  avait  clc  d'abord  offerte.  Il  t'en  fallait 
bien  que  Philippe  eut  la  capacité  m-ccssaire  pour  remplir  cette 
charcc.  Les  ducs  de  Bourgof;ne  et  .k-  Bcrri ,  en  la  lui  procoranl , 
consultèrent  moins  le  hien  de  l'cial  que  son  lulérct  propre  et  le 
leur.  I.e  premier  eut  i  te  repentir  Je  son  chou,  l/an  i3<^b,  I  hi- 
lippcd'Arlois,  ami  de  Slgi^mond.  roi  de  Hongrie,  qu'il  avait 
«onnn  en  France  ,  apprcnaiil  qu'il  était  menacé  p.îr  Tî^jn?.  !  1"  . 
«npercur des  Turcs  ,  délcmunc  le  roi  Charles  V  I  ^1  lui  envoyer 
éaMCdWI.  llpanilavcc  le  comte  d-i  Neverj  ,  fils  du  duc  d.; 
UonrgOgne,  a  qui  le  commandement  avait  été  donné  ,  et  avec  la 
lleardelîiaobleiie  française ,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Turt  i 
en  Honerie.  Son  imprudence  et  sa  présomption  furent  cause  de 
la  perte  de  la  bataille  de  Nicopoli ,  donnée  contre  le t  Infidèles  le 
aSaeplembre  de  cette  année.  11  ï  rcsU  prisonmerct  fut  cnvoj.  i 
Bane  (  quelques-uns  disent  à  Micaliso  eu  Natoh-  ),  ou  il  mourut 

--  -  •      *   — *ii  «levait  être  mis 

Notre-Dame 

  'art  ;  mais  il  a 

cela  de  rinnÛvr  ^tt  cet  mTermé ,  dans  une  cage  de  fer ,  et  que 
In  ficnneet  iBiiacaaqae  et  lena  ganteleta,  ponr  montrer  que  ce 
•rince  ait  aMrt  ea  prifon.  Il  avait  ^ponaé,  par  contrat  futi  k 
nui»  la  S7  javriar  l'an  1^2  ,  Murie  ,  duchesse  d'Auvergne  , 
lille  de  Jean  de  Pnnce  1  duc  de  BerH ,  et  veuve  de  Louis  de  Cbà- 
tilion ,  conte  de  Omaîas  dont  il  eut  Cbarlcs,  qui  suit  ;  Bonne  , 
femme  t*  de  FUlima  dâ  Bourgogne ,  comte  de  Nevera ,  a*  de 
Philippe  le  Bon ,  dnc  deBoargonwj  etCaibariM»  femme  de 
Jean  de  Bourbon,  aire  de  CaraiKt.  La  nèirtdccutveu  enfant* 
M  ranaria  en  iroitiiuea  nocca ,  U  S4  jnîn  dt  Vm  14a»»  h  Jaan  , 
doc  de  BourboD» 

CHARLES  D'ARTOIS. 

l3».  CbaMiU  ,  fiU  ainé  de  Philippe  d'Artois ,  devint  ion  sac- 
caaarar  aa  bas  Age  au  comté  d'Eu.  Des  qu'il  fut  en  éiat  de  porter 
laaamea^  le  rot  Charle»  VI  l'établit  lieutenaul-gènéral  en  Nor- 
oaodta  et  en  Gnienne.  Il  fut  pris ,  l'an  14 1 5 ,  i>  la  bataille  d'Atiu- 
«onrt  et  conduit  prisonnier  en  Angleterre,  d'où  il  ne  revint  qu'en 
I^U.  Il  j  serait  demeur'^  encore  plut  long-tems  sana  la  gAMro- 
•M.dndae  de  Bourbon ,  son  frère  utérin  ,  qui  p«ya  ta  rançon. 
La  ftlChailaa  VII  reconvra  dans  ta  personne  nn  sujet  des  pina 
tftf^fMf  4  lop  aenrica  cl  è  celui  de  1  état  L'an  1440  ,  il  refusa 
dPenirer  dani  la  Canciiae  ligue  des  princes,  connue  tona  le  nom 
de  la  Pracuerie ,  et  fut  le  médiateur  de  Icnr  rdeonciliaiîoB  avec  le 
rot,  apret  qu'il  eut  dittiptf  cepartL  La  oonila  d'Ea  anivU  ce 
monarque  en  divenc*  audditïpna,  prindnlcineat  daoa  cellS 
qu'il  fit.  Tan  1449,  en  HcnuandM,  o&  Charles  d'Artaia  cl  le 
'  Sain^Pdi  AI* tAlad^m  «oijpa de  ^ualR  "' 


CHRONOLOGIE  niSTORÎQUR 

inreul  la  ville  de  Neucliâl'I  d'Elicourt  et  le  château  par  cnmpo» 
ilion.  Le  r'ii  Charles  Vil  ,  111  rcLoniiriiisiuiee  des  services  de 
Charles  d'Arlois,  érigea,  par  Icttrei*  du  mois  d'août  i.i58,  en 
>airii;  le  romlc  d'Ku.  Le  roi  Louis  XI  lui  donna  une  nouvelle 
marque  d'estime,  l'-m  i'\^5,  après  la  bataille  de  Montlhéri ,  en 
lui  confiant  le  gouvernement  de  Paris ,  après  l'avoir  retird  à 
Charles  de  Meiun  ,  dont  la  fidélité  coqimrnçait  à  lui  deveofr 
«utpecte.  Charifes  d'Artois  mourut  sans  enfanlt  le  £5  juillet  1479 
(et  non  pas  1469 ,  comme  le  marque  Vi^nier  ,  ni  1471  ,  comme 
porta  la  ChnmitfueSciiiiilaleuse.)  11  avait  c'ponttf  1*  ,  l'an  1448  , 
lianiiK ,  fille  unique  de  Philippe  ,  teigneur  de  Savense  ;  a*,  l« a3 
leptcmbre  i.^|54i  HàLÈ>B,  lille  de  J  eau  de  Mdnu,  vicomte  dn 
Gond.  La  Chronique  Scandaleuse  dit  faussaaacBt^'aBrès  la  mort 
de  Cbarle*  d'Artois  le  comté  d'En  fut  mia  cn  la  mm  dn  roi  et 


donné  an  connétable  «  à  la  grmde  dMûtiMeê  éa  mmseigwar 
le  cùmi*  de  Névtrs ,  frèn  de  mondit  seigneur  la  comté  <CEu, 
et  firf^fds  Uk/Uê  mort  cvidMi jfOMirife  bMmeoHfiiJtBu  et 
de»aeumtetntéK^UdéftM,€ammewni1i^iUer,        .  .",  , 


parait  l'avoir  conservé  jusqu'en  l'an  1460  ;  époque  où  les  Anglais 
furent  entièrement  chassés  de  Normandie.  Nous  avons  sous  les 
;enx  l'aveu  et  dénombrement  qu'il  donna  ,  le  1 5  avril  1420  ,  Ju 
comté  d'Eu,  tant  en  fiefs  qu'en  membres,  à  la  rli.iinljre  Ji  « 
comptes  de  Rouen.  Nous  avons  pareillement  une  quittance 
le  ce  lui'inc  Henri  ile  Boiirgcliier  .  en  djte  du  it  août  144a, 
par  hi(jucUe  il  reconnaît,  eu  se  quaiitianl  rotnle  d'Ku  ,  avoir  rc\u 
<ic  Pierre  Itailli ,  receveur-général  de  Aornianilie  ,  la  somme 
'le  troii  mille  U^'res  tournois,  tfue.  le  roi  notre  sire  ,  dil-il 
{  «  Vît  Henri  VI  ) ,  far  ses  leilrcj  ilofi':ées  le  26  juillet  derrenieT 
liasse  ,  rxpcdiecs  )>ar  les  trésoriers  de  IS'orrnandie  ,  a  ordonné 
nous  eslre  pay  ée  pour  aucunement  nous  récompenser  de  pltf 
sieurs  servîtes  par  nous  rendus  audit  roy  noire  seigneur,  dette 
pénultième  jour  de  mars  derrenier  passé  includ  jusqu'au  vingt- 
neu¥ième  jour  de  juing  aussi  derrenier  passé  e.rclud.  (  Afss,  de 
Fonlanieu,  vol.  1118.  )  Plusieurs  de  nos  historiens  n'ont  pas  bi| 
mention  de  ce  •ct^nenr  panas  les  comtes  d'En,  «aoa  doute  parc* 
qu'ili  ne  la  ngardasant  pas  comme  Idgiiiaie.  ^ 

JEAN  DE  BOVRGOGKB.        '  >  * 

i4'î-  Je*!»i«  Boi-RcocNir,  comte  de  Nevert  succéda  à  Charly 
rVrlois  ,  snn  oncli:  maternel  ,  dans  le  comte  d'Ku.  Il  mourut  i 
Nevers  le  25  septembre  149'.  De  son  temt  la  ville  li'Ku  essuva 
ti  grand  désastre  dont  elle  n'a  jamais  pu  se  relever.  Ucpui*  long, 
teins  elle  était  florissante  p.ir  son  commerce,  cl  célfbre  par  I.t  v.i- 
Itfur  et  i,i  li.inl:i:3!,e  de  se»  armalenrs.  Haiis  la  piierrc  que  Louis  XI 
eut  avi  r  rAnçIt  lcrre ,  il';  cnlcvairut  les  vaisseaux  de  cette  nation 
qui  iran'iiorijietii  ili'>  trniipt  i  :■  Cilait,  et  allaient  même  attaquer 
les  Anglais  dans  leurs  pnris.  Le  roi  d'Angleterre  Edouard  IV  , 
dans  la  vue  de  procurer  la  ruine  de  la  ville  cl  du  port  d'Eu,  fit 
courir  le  bruit  qu'il  allait  faire  une  descente  en  Normandie ,  t'en»» 
parer  de  la  ville  d'Eu  ,  et  y  passer  l'hiver.  Lr>ui«  XI  avec  toute 
sa  finesse  donna  dans  le  panneau. Pour  àteràEdouard  l'envie  d'e& 
feciuer  sa  menace  ,  il  ne  vit  pat  de  moyen  plut  tùr  que  de  fairo 
réduire  la  ville  en  cendres.  Celte  résolution  alTreutefut  eiëoilda. 
la  18  juillet  1475,  par  Joachim  Rohaut,  maréchal  deFranOCr^nt 
ponr  cet  effet  te  rendit,  par  ordre  du  roi ,  sur  les  lieux  avec  quatre 
cents  lances.  Le  feu  ayant  été  mis  à  neuf  heure;  du  matia,  con* 
suma  le  cbAlean  et  toute  la  ville,  à  l'exception  des  éclisca  mri  fe:» 
reot  COnaafvdes,  et  de  quelques  maisons  qu'on  négligea.  Ct  àt^ 
tasire  est  transcrit ,  dit  M.  mpi||^ ,  dans  Ica  archives  de h^la. 
Celles  de  Dieppe ,  de  Sainl-Valcrictd'Abbeville,  profitèMMte 
ââtm  de  latriOed'En.  {f^içr.  St^t^toa^dêUmn.} 


_  I  jiiizea  by  G' 


DES  GOMTES  D'EU. 


BKSXLBEKT  DE  CLfcVBS. 


H^u  EnsiuutI»  CtàvM ,  fib  de  Jean  I" ,  èao  drClives , 
«lpctit>fib|parnBèic,EliMbc(h,  jMnd«BoarM«M,  «uc- 
ctfda  à  MB  aïeul  naalanMl  «bn*  U cqptf 'Ma,  moHM  «am  ceux 
deNevera,deR^d»  cte.8KHWrtafrifBkai  BonMin  iSo6. 
(/'^r.Eagnbert ,  comte  A  Ifwen.  )  ^ 

CHARLES  DE  CLLVtS. 

i5of).  Charles  ,  fiU  d'Engilbcrt  de  Clève»  et  »on  succeticar 
■OK  coiut<'s  (l'Eu  ,  de  Nevert  et  de  Réibel ,  mourut  le  37  août 
,l5ai.  (^«j;".  Charic» ,  comte  de  Nevers  et  de  RétheL  ) 

FRANÇOIS  I"  DE  CLtVES. 
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»  riche  I  vous  llf  soyr?.  rfniarii'c  .ly.yrs  tnoit.  Jc  TOn*  laisse  le 
»  choix  des  partis  ;  cl  de  tout  le  lovauuic  je  n'en  eTcepIc  qu'un 
M  seul  honinip  ,  c'est  le  duc  de  (luise.  C'est  nioiiiiiic  du  monde 
»  que  je  kiis  le  plu»  ;  et  je  tous  demande  en  grlcc  que  mon  plaa 
»  grand  eiiiietiii  ne  soll  pas  l'Iu-rilicrdu  plus  pnfcieux  de  tous  me» 
»  biens  (  F.c  Laboureur,  a, h/il.  aux  Afem.  de  Castelnau,  T.  I.) 
Mal|;rr'  une  dciiiaiide  si  précise  ,  Catherine  donna  sa  main,  au 
mois  de  septembre  1570,  à  ce  nK'nic  dix  i>f  GuisB.  Elle  avait  ^Irf 
biifrucMOtc  avec  son  premier  mari  ;  elle  ri  .ii  vini  catholique  aprè» 
l'jâviiir  pi-rilu  ,  à  la  sollicilation  tic  la  reine  Ciilliorine  de  Mcdicis. 
qui  lui  (a  faire  jbjuralion  on  la  r  liapclle  de  IS.iiiil-Oermain-en- 
La^c  ,  cl  lui  sci-vit  de  in.irraitie  dans  celte  c/ri-inonie.  La  con- 
diiilo  de  1.1  diiche>5e  de  Guise  envers  son  dnnii'iiie  tfponx  ne  fut 
nas  à  l'abri  de  la  médisance.  Saiut-M^crin  ,  l'un  des  mignons  de 
Ilenri  III ,  se  vanta  (  l'an  1578  )  d'avoir  ea  commerce  arec  elle. 
Cette  ioiolcnce  lui  coàta  la  vie  i  quelques  jonrs  après  il  fut  poi> 
pnardd  par  de*  homme»  ma*qutf*  ,  en  lortant  du  Louvre.  On 


i52i.  FiiA?irois  I",  fils  Cl  unique  héritier  de  Charles,  fit  ériger  doute  «i  ce  fut  par  ordre  du  due  de  Guise,  ou  du  duc  do  Mavenne 
en  dut!.,  le  couilJ  de  Nciiers  en  i559,  monint  k  |5  lifnieriSoz.  son  frère.  Le  premier,  si  l'on  en  croit  Varillas ,  l'abbc'  de  Qioi«i, 
{y<Or.  François  I-  ,  duc  de  devers.)  Ba^le.et  d'anUe*  modernes,  fit  expiera  sa  ferome  d'une  maaièi» 


FRANÇOIS  II  DE  CLÉVES. 

iSfia.  François  II,  fiU  de  François  \"  et  «m  meeannir  au 
•omld  d'Eu  coiiuue  au  duché'  de  Nevers  ,  mourot  aanaddhatt  le 
10  jmtntr iMS.  (  y<gr,  Fraajoia  llj  dâedtNmwt»  ) 

JACQUES  DE  CLÈVES. 

i565.  JacQu»,  frère  de  François  II,  Rawillitsa  succession, 
^otil  ne  jouit  que  jusqu'au  G  septembre  i564>  époque  de  sa 
•  (  Voy.  Ut  ducs  de  i<evers.  ) 


CATHERINE  DC  r.T.l.\  ES. 


son 
■  de 


née 


ipie» 

aitiee  ,  qui 
licthcl  ,  (  l 
en  premières 
s't^Uat  aita- 
' ,  et  mourut 


|564-  CATiirniNE  DE  Cl  i.vfs  ,  sd'ur  cadelte  d< 
fan  1648  >  parl.iuii  .1  sa  succession  arec  IleiiricltC, 
eut  pour  sa  part  le  duché  de  Nevers  avec  le  comt 
laissa  le  comte'  d°Eu  i  Catherine.  Celle-ci  ^poii> 
noces  Amtoimk  de  Ckoi  ,  prince  de  Pnrcien  ,  qu 
cbdaiw  Coligni ,  embrassa  comme  eux  le  calvinisi 
•ans  posl<?ri«^  i  l'âge  de  vingt-six  ans.  Voici  comme  sa  mort  est 
ncootée  dans  le  journal  de  l'Etoile,  m  Le  prince  de  l'orcien 
m  jeuDC  ,  martial  etcocrrier,  mourut  à  Paris  ,  le  i5  mai  1667  . 

•  d'noe  fièvre  chaude  ,  causée  d'une  colère  inéle'e  d'excès  ,  qui 

•  fill  qu'ayant  jou^  à  la  paume  tout  le  long  du  jour ,  il  fut  mande' 
»  lesoirattx  Tuileries ,  où  le  roi  le  tintoeiix  heures  découvert 
s  dans  h  jardin ,  à  la  lune  ,  (  le  tems  i^taut  serein) ,  et  lui  tint  de 
■  rades  propos,  jusqu'à  le  menacer  de  la  perte  de  sa  tête  pour 
m  linchamp ,  place  frontière  qu'on  avait  donné  à  cotciMire  à 

•  M  majesté'  qu'il  faisait  fortifier  :  car,  ëlant  revenu  à  sa  soaiaoa  , 

•  Mifé  de  ddpîi,  comme  U  avait  le  ceeur  menreilleusemasrt  grand, 
»  il  envoya  mufiir  du  via  tt  en  bot  troia  qnarlea,  et  mangea  Irai» 

•  ^td^es  d'amande»  vnrta»,  cl  s'en  alla  concher  li-deato»  |  ^ 
a  jia  U  poison  ^ttoit  Mi  lut  avoir  été  éatUé  ».  Ces  demiire» 

«liaretMfiîataUnaiMsaB  libelle  •aliriqne  intîtnld  1  iln  Légende  de 
dom  Ctatxéa  de  Gutto  {  ebbd  db  Cluni  ) ,  oà  Tan  assaire  qu'un 
■omm^  Saînt-Barthclemi ,  émusaire  de  dom  Clanda  ,  avait  donotf 
an  prince  de  Poreicn  nn  breuvage  empoisonné  qui  laiavaitdehanflîj 
laaang  et  troublé  la  raiaofi.Ceiettne  aeignenr  était  ennemi  dc'rb  ri- 
de la  maison  de  Guîse  ,  et  il  en  donna  des  preuves  en  mourant  : 
car  ccnime  il  soupçonnait  sa  femme  d'avoir  de  l'inclination  pour 
le  duc  de  Guise  (  Ueuri  le  Balafrtf  j  •  il  la  conjura  de  ne  point  l'ë- 
e  Jane doniln point,  taidil41,  fn'élaiiljeaM,  balle  et 


moins  Atroce  le  crime  dont  1 11^  •  i  iit  accusée.  Etant  entrd  ,  dît^ 
on ,  sur  les  quatre  heures  du  matin  dans  la  chambra  oà  dormait 
la  duchesse ,  nn  poignard  à  la  main  droite 'èfiiae  denelle  d'argatt 

remplie  d'une  '  j  niliirn  à  lajpÉflii  nii  iifi<ÎHl  llài  11 

procba  en  peu  de  mot»  »on  îttfiMiM,Â  lui  donna  fc'^Mbfat'  da 
poignard  ou  dopoiapn  pr<'parc'dans  IVniril.  ,j,,M  tenait  La  da« 
ehM(en'ajrantpaklMcbirp.is  ses  prières, jm:  i.  poison,  Tavala, 
et  semit  à|;eniNW<arson  oratoire  enattaD4Bnl  le  moment  qu'elle 
devait  expirer.  Unaliann après,  le  dncAant  rentré,  lui  dit  qu'elle 
pouvait  se  recoucher  M  mrendrt  son  sommeil  sans  crainte,  la 
potion  qu'elle  avait  priie  nVUnt autre  chose  qu'un  excellent  con- 
sommd:  nrès  quoi  il  l'exhorta  à  se  conduire  avec  plus  de  rc>orvc 
à  l'cgaro  ae» ftroris.  Nous  abaudonnons  au  jugemeu!  du  nus  lec- 
teurs celte  anecdote,  dont  Bavle  dit  que  la  preuve  >  •  trouve 
parmi  les  tuanuscrils  de  M.  de  Mcsmes.  On  sait  par  quel  i  véiie- 
mcntfuncslr  la  duchesse  de  Guise  drvinl  veuve,  le  2.1  il<'ircnibro 
lf)88  .  pour  la  seconde  fois.  Elle  surv  écut  à  l'assassinai  de  Henri 
de  Guise  ius.prau  i  i  mai  de  l'.jii  1  t>!j")  ,  l'poque  de  sa  nmrl  arri- 
vée dans  la  <iualre-viiigt-cinc|iii<''inc  .-ti.iire  de  son  àfje.  Elle  laissa 
de  ce  prince  un  grand  nombre  d'cnlnnts  ,  l'aine  desquels  est  Ik 
seul  dont  nous  ferons  ici  mention,  ly  or.  pour  lot  autrûsUuuil'' 
d»Uttttim,pHitoodoJoinriUo.)  . 

%W|£ES  DE  LORRAIN]^  ' 

.  .-V/,  »  ■  J^ 
tSS^  Oumàfw^iSom  fib  eiadde  Henri  I",  duc  de 
Gnna,  et  de  Catbwiae  de  Oèvaa,  ad  k  sa  aoAt  1 5?  1 ,  succéda , 
I  an  16U,  à  sa  mira  dam  k  aaaMd  d>En.  Il  monrut  le  yo  <ep' 
tembre  1640,  laiisaot  de  BanninTa-CATaiR  1  >  r ,  dNcbrs.e  c'o 
Joyeuse,  yenve  de  Hcaiî  de  Bourbon,  duc  de  .Montpeu.ier. 
Uean.  qm  sait,  avao  dTealn» anCsola.  (Vavea  k»  Mâiea*  do 
Jolnri^.) 

}  ..V-, 

HENRI  DE  LORRAINE. 


sni-i-./J-i  , 

il  V.'IJ.Îit 


1640.  Hnnu  n ,  dne  de  Guise ,  né  le  4  avril  i6r  { 
deaak  eomtAd'Ett,  à  Charles,  son  pire.  L'an  ttkin 
ce  «omie'pdnr  la  somme  de  deux  millions  cinq  cent  nulle  lu  rcs  à 
Marie- Louise  d'Orléans,  fille  de  Gaston-Jean  Baptiste  de  France. 
Cette  princesse  en  fit  don .  l'au  i68î  ,  à  Louis-  \uguii« ,  légitimé 
do  France,  duc  du  Maine,  en  faveur  duquel  le  mi  |.onis  XIV 
son  pore,  rétablit  le  tiire  de  pairie  an  comté  d'£u  par  lettm 
pMmle»dnSnaii694.  {Y^j^mio»  prtmmdoJHiur&i 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  D'EVREUX. 


Ïjc  di&tcau  d'Evrcux ,  dr  iil  li  rapit.ilc,  silm'e  sur  la  rivière 
d'iloti,  etl  noiniiii/c,  dan»  les  anciens  RL'opra])lic5  ,  Mnitiolanum 
Hbiirovicutn,  o\x  Âulercorum  ,  et,  daii>  U-^  .uih  ur^  du  movcn 
i^e,  Ehroeca,  Ebroieumt  fui  erigc  par  UicUaid  1"  ,  «lue  de 

BOBERT»  Co3(Tx  s'Evuint,  es  la  Miiswi  ni  IfouiAroit. 

^(89.  RoWRT,  fils  deRicliard  1",  duc  de  Nomaitdie,  et  de 
OonnoTi  M  coocnbioe  ,  fut  uoinmc  pn-niirr  comte  d'Evrcux  par 
•onpèrei  Vwk^i^  La  même  auu*^e ,  nicluu'J  lui  procura  l'ar- 
^evlditf  dit  ItmKil>  •  Cl  prdat»  dit  Orderic  Vital ,  comblé  de 
s  riclieMMi  M  Ihm  un  aflUres  aécnlièras ,  et  ne  a'abatint 
»  point,  coBHBe  il  conrenoici  Mn  emelirv,  dn  pleinn  d*  la 
»  chair;  ear  il  tut,  en  quaKttf  da  coortt,  OM  CtiÛM  Mam^c 

•  HâKLKVB,  qoi  lui  donna  trois  fil»,  BidUfd*  ItMNd  «t  Gwl- 

a  latune,  entre  le-><iuch  il  partagea  son  comté  d'EnaoK  «t  set 
>  aulrcj  biens  patrimoniaux,  anivant  l'aaage  dn  IMcle.  Util , 

»  dam  SA  vieillesse ,  revenn  de  aes  tff^rementi,  il  fut  uîii  f  une 
a  grande  (rajreur  à  la  vue  de  la  muliiiudc  tîci  pc'clics  pravcj 

•  dont  il  tétait  charge.  Pour  les  cupier,  il  lit  d'abondantes  au- 
»  m&ncs ,  et  critrr|>rit  redificc  de  sa  cathédrale,  qu'il  avança 

•  beaucoup,  et  dont  il  laista  l'iichevenient  à  ses  sticcesicurs.  » 
J<*an  IOaS,e'tant  divcr.u  -.uspirt,  sur  do  faux  rii[i|ii>rts  ,  au  duc 
Robert, ton  neveu  ,  il  iutallannc  (lar  i  <•  prince,  (luivinl  l 'jjiieger 
dans  Evreux.  I,e  prélat, ayant  ettoLI  1  pi-  du  rendre  la  place,  se  retira 
auprèn  du  rot  K'ibert  ,  et  lam  a  dr  la  un  interdit  sur  la  Mor- 
Tiiaiidie.  Le  duc  a>anl  rutnnnu  la  linirherir  dr  1  eux  ijui  1  .ivan/nt 
brouille  avec  ioii  ourle,  Ir  rappela,  le  r- lablit  son  i;' , 
et  ic  servit  de  ses  cons'  il»  d.iii>  la  siiilr  pour  le  gouvt  rnciniMil 
de  ton  duché.  i>e  conitc-archcvèijuc  lloberl  mourut ,  l'an  loj-, 
■Tant  Piques  :  c'est  ainsi  qu'on  peut  roncilicr  la  chronique 
ftOMa,  qui  met  sa  mort  en  io36,  avec  son  epitaphe,  qui  la 
ptte*  «tl  1037.  (GalL  Chr.,  T.  XI.)  Des  troit  fila  qu'il  eut, 
CtWMon  l'a  dit,  de  sa  concnbine,  l'aind  Tut  héritier  de  «on 
COUntd;  Raoul,  le  second,  dil  Téie  d'étoupe ,  ou  7'iAtfd'dllW, 
f«t  coniMitable  de  tionnaniidiej  etGuilitonci  le  iroiaiim*»  passa 
en  Ponille  aopfcs  dt  Robert  Guscaid,  qai  loi  flt  dit  gnadt 
biens, 

RICHARD. 

lo5".  Rirmrr,  lils  a'iiii'  de  rarrhcTripie-romlo  Robert  et 
d'Haiii  vc,  et  sue' -1  ur  de  son  père  au  c.nmlé  d'I-vreiu  ,  fonda, 
vers  l'au  lo(>'>,  l'alibaye  de  S.>Mit  ;)ain  eur,  pour  dek  (illcs,ii 
Kvrcux.  Il  »ccon;pr<.  I  .1.  l'an  I  (•(  i,  le  duc  (  luiilauini  Ii  Hâlard  à  la 
conquête  de  l'Augli  lerrc  ,  cl  toiubaltit  »ou5  ses  diapeaux  à  la 
bataille  d'iiastin^s-  Il  mourut  'c  i"»  d<'reriil>re  xnCyj,  tl  fut  enterre 
i  l'abbaye  de  Fontcncllc,  dite  «le  tîaiu(-\ andrille.  AotLC,  ta 


remière  femme,  Tenve  de  Roger,  seigncnr  de  Toën!  et  d# 
onchcs ,  I ni  donna  Guillaume,  qnî  tuit;  et  Agnès,  troitièma 
femme  de  Simon  I'^,  seigneur  de  Montfort-rÀmauri.  Gooi- 
cmttiE,  sa  seconde  femme,  le  fit  père  de  Godtfrhilde,  abbcsse 
du  monastère  de  Saint-Sauveur ,  qu'il  avjil  f  inie,  comme  on 
l'a  dit,  à  Evreus.  Guillaume  de  Juwiege  dit  du  comte  Richard 
qa'd  tflatt  ^lencat  boa  chrélitn  «t  bon  boauDu  dt  (otm. 

OmLLAVMB. 

ro6-.  Grrii.»rMK,  (ils  de  Richard,  lui  sucred:!  T»!  rorritrf 
d'Evreux.  Il  avait  combattu  à  côte'  de  son  père  j  la  b.ilai'.lc  de 
ITaitings.  Il  rut  ]i»rl ,  l'an  1070,  à  la  distributinn  des  terres 
d'Aiiyielerre  rpie  le  roi  Guillaume  tit  «ut  Normand»  qui  l'avaient 
ac<: ' ■iiipaj^iié  daiii  ion  expédition .  Il  rcv inl  en  Normandie  l'an  i  0-3 
(et  lion  pas  ifi-"i,  roiimu  le  marque  un  moderne',  et  lui  1:11  des 
ine'ilialeurs  de  la  ]\in  ijui  lit  entre  le  loi  Giiir..'iimiC  et  Foulipie  1 
le  Hechiu  à  Blauclielandc ,  toucbant  la  propriété  <lu  coiiUc  du 
Maine.  Peu  de  teins  après,  le  mnnnrcpic  aiii;laij  ,  comme  pour  se 
dédommager  du  bien  qu'il  lui  avait  fait  en  Angleterre,  lui  retira 
le  i  li.'tcau  d'Evreux,  et  y  mit  une  çanii»un  avec  un  comman- 
dant il  ats ordres.  L'an  1084,  au  mois  de  janvier,  il  fut  pris  au 
si^gt  du  château  de  Sainte-Snaanne ,  d<!fcndu,  contre  ce  mo- 
marque,  par  Hubert,  vicomte  du  Maine.  (Orde'r.  'Vit..p>  64fl«) 
Il  parait  que  sa  captivité  fut  de  courte  Avait.  L'an  tOQ7«  tipm 
la  mort  de  Guillaume  le  Conquérant,  il  se  remit  en  possession 
du  cliltcau  d'Evrcux,  dont  il  chassa  la  garnison,  ainsi  que  da 
la  petite  ville  de  Dangn,  au  Veaia  normaDd.  n  parait  tçiK  Ro- 
bert ,  duc  de  Normandie ,  souffrit  tianquillemtBt  qat  Gmllaoaw 
^L-  fil  ainsi  jnslict  à  Ms  wptus  pur  U  voivdts  armet,  et  qullik» 
lui  en  sut  point  aauviisiré.  Mous  Ta|]r«ns  ai  effet  que  ce  coml* 
fut  un  des  chtft  dnrarsidt  fB'il  «MMncMi  wtnM  anadtdtatb 
Maine ,  pour  rMni*  celte  provinot  wn»  ses  lois.  (Ord.  Yit. , 
p.  674»  )  Gttillaiime ,  n'ajrant  point  dTesi&ttlt ,  élevait  dwK  bal 
une  nièce  nomm<$e  Bcrirade ,  fille  de  ton  frère  Simon  de  MoH^ 
fort  Foulques  le Recbin ,  comte  d'Anjou,  tfpris  de  la  beauté  dn 
celte  fille,  nfaolut,  l'an  loftg,  de  re'podier  la  femme  qu'il  avait 
alors,  pour  l'i  jiouser.  Dans  ceiiièiiie  lems ,  les  Manceaux  ayant 
de  nouveau  lente  de  secouer  le  joug  des  IVorniand,,  le  duc  Ro- 
bert,  malade  pour  liiis,  pria  le  coiiile  il'Aiijoii  île  »'eiilreiiiellre 
pour  coiittinr  le»  Miiijcc.iux  daus  le  devoir  ^ouK]ue^  le  pr^-iuit 
iiu  cas  que  Robert  lui  lit  avoir  la  jeune  lli  rlraile.  l.e  ibu:  en 
a^anl  fait  la  demande  au  comte  d'tvrcax,  ceUu-ti  répondit; 

•  Je  n'en  ferai  rien,  à  moins  que  vous  ne  me  rendiez  Noyon- 

•  »ur-Andelle,  Gasiai ,  ('ravaiil  ,  Ecoiichi ,  et  le»  autres  terres 
»  de  Raoul  ,  mon  cnele  pnteriie]  ,  iju'on  «umommoit  |>ar  raillerie 
»  '1  rie  (Tilr.i^ ,  à  cau»c  de  sa  clirveliire,  et  à  mon  neveu  ,  Guil- 
o  laumc  de  Hreteuil ,  le  Pont  Saint-Pierre  ;  car  Robert  dcGa»»ai , 

•  moocoutiOf  fils  de  Raoul,  m'a  fiitl  son  bchiier  uoiverscl.  • 
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ht  àîU>  *fcfpt«  laconiJilion  ,  et  (il  rendre  au  comte  d'Evreux  les 
Wfil^^  rfp^it,  à  IVxccption  d'Ecouchi  qaa  possédait  Girard 
de<>«arBai,  qaï  Aail  de  la  même  bmiMc  ;  au  amycn  de  quoi 
Guillaame  Uvra  m  nièce  an  comte  dTADjou.  (  Oi  d.  \  a. ,  p.  6oi>) 
La  comte  Oaillamae  eut,  l'an  rogo,  avec  Haoul  de  Toêni,  aei- 
lacar  de  Conchet,  aon  frère  ut^frin ,  une  guerre  loogae  et 
tmll».  Qoî  fiit  oeceiioo<$e  par  des  paroles  ofiensantes  qw  lewt 
'"  ••dlaienldilee,  • 
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Vite,  son  épouse,  iille  de tiaillaame  I",  rente  de  NcTcra, 
morte  l'an  1 1  (4.  Orderic  Vital  fait  ainsi  le  portrait  de  cette  com- 
tesse et  celui  d'Isabelle,  sa  belle-swnr ,  femme  de  Raoul  d« 
Conches.  «  Ces  deux  fcmmea^ dit-il ».ayoieot  cela  de  coimnna* 
outre  le  beauté  dont  elles  «ftoient  presque  éf^alcment  pourvaeif 
qo'ellea  étoieni  Tune  et  l'autre  fort  babillardes  et  Tindicativetf 
qu'elles  maltriaoient  leur*  maria ,  fonloient  leurs  vassatia  et 
lea  teuoicat  toofean  dans  la  crainte.  Mais  il  jr  avoit  celte 
dUKreiiee  eatre  élles,  qp'Uelviie^edroite  et  diaertet  âoit  eu 
même  tçîna  avéra  ci  onetlej  an  Ken  ifu'fMbdle,  hardie , 
enjoué ,  d^euaicra ,  le  fiûaoil  dca  p^iaan»  par  ae*  maniirea 
a(:rrablea  et  sa  giuttatàti.  Elle  territ  bqmcoirp  sou  tfpoux 
dans  ses  cxpifdiuoDS  miliuires,  efj^raiiMÎI^i  b  lile  de  sca 
troupe*  comme  une  antre  Camille.  ••  La  eomlesM  Helviie , 
de  concert  avec  son  <^poux,  avait  commencé  un  mAMSlère  i 
Noyon-Bur-Andi-ilf  ,  ou  nlle  fut  enterrée.  Le  comte  Ouillanmo 
choisit  sa  >r|iuU,in-  .1  S  n:il-V"aiiJrille,  auprès  da  son  pi-r«. 
Après  sa  iu<>it,  ili  1111  1",  roi  d'Angleterre,  se  saisit  du  coinlé 
Il  c,vrcux  ,  au  -préjudice  d'Amanri  de  ll«Mitfort,  Uritier  de 
(•iiillaume.  '  , 

.VMALRI  IV  KE  MONTK)RT,  piuwer  dit  iroif ,  CMRB 

u'CvELix  iiE  i.A  Mjiisoîi  DE  MoKTroKT. 


Elle  dura  trois  an*  avec  tout  l\ 
i  que  des  frères  ennemis  et  de*  femmes  vindicatiTes  peuvent 
(•dans  lenn hostilités.  Ce  fot  le  comte  d'Evrenx  ^  l'en- 
-  ^^-^  Raonl  eut  long- Icms  le  dessous;  nuis  ajant  enfin  obtenu 
dba  aeeonrs  du  roi  d'Anelelerre  •  «pria  «voir  inntilenient  de- 
mandtf  justice  au  duc  de  Nofmaadie,  il  so  vit  en  diat  de  frire 
face  i  l'ennemi.  L'an  109),  au  mois  de  novembre,  le  comte 
d'Evreux  fut  olilig'-  df  Icvrr  \f  siépe  (ju'il  avait  mi*  devant  Con- 
ciles ;  cl ,  <jueli[iic  icuia  après ,  l'taiil  rvvviiu  faire  le  dc'g4l  autour 
de  cette  place  ,  il  fut  mis  en  fuite  ji.ir  les  troupes  de  Raoul  avec 
uno  perte  considcr-ible  des  siftu.  Ali.n  lu  pan  se  fil  entre  les 
deux  frères  par  la  nie'diatinn  des  aniii  i  niiiiuuns.  Le  P.  Anselme 
se  trompe  ,  lortiiu'il  dit  que  le  coiiilf  li'ijvr.  ux  fut  fait  pruoiiiiicr 
■u  siège  do  Ccnclie*.  Il  ne  le  fut  point  ilu  t-  ul  .l.uis  celte  cucrrc, 
comme  ou  peiil  «'on  convaincre  par  le  récit  qu'en  fait  Ord<Tic 
Vital  (p.fiSHj.  Le  Rcueiîogislc  a  confondu  avec  le  comte  d'E- 
vreux, Guillaume  de  Ureteuil ,  son  allié  ,  qui  fu'  n'elleiucnl  fait 
prisonnier  dan*  la  dernière  expédition.  If  <  om'e  J  r.vn  in  servit 
utilement  le  duc  Robert  contre  le  roi  GmM.inuic  ,  »i.n  fi  1  if  ,  qui 
voulait  lui  cnlrv(  r  l,i  >ilU'  île  Rouen.  S'ilaut  rcct^nciliK  a%-cc  le 
monarque  anglais,  il  fut  un  de* chefs  de  l'armoe  que  ce  prince, 
devenu  régent  de  Normandie  pendant  le  voyage  de  son  frère  à 
la  Tem^aintc,  envojra,  l'an  1097,  pour  retirer  le  Vcxin  des 
jyyi^jpM  roi  de  Franet.  L'année  suivante ,  le  roi  Guillaume , 
nUis  avoir  fait  la  pais  «vee  le  comte  d'Anjoo,  confiais  garde 
W^le 'Ville  dn  Mans  A  celui  d'Evreux  et  au  seigneur  de  l'Aigle. 
Il  panit  néanmoins  que ,  quelque  tcm*  avant  la  mort  de  ce 
prwoe,  Rtdicrt,  comte  de  Mentent ,  6t  perdre  *«*  bonne*  grftces 
MiM^rtC  dTBvfinnit  unsi  qu'à  Raoul  de  Conches ,  par  les  mau- 
Ta6  ilflieef  qnfitisnr  rendit  auprès  de  lui.  lia  n'en  desnenrërent 
pas  (ontefois moin*  fidèlea 4ao»aenf>ee.  Mais,  l'an  1100,  après 
sa  Cn  lra{;ique ,  ils  se  jelMÉÉHairla  Urre  de  Beenaont,  appar- 
tenante nu  comte  de  Hcdeirtf  «C  y ««ÉÉtfÉMtfHtea  lea  dégâu  que 
Tesprit  de  vengeance  leur  suggàn.  ■*•    *  -  "«A.-» 

Le  roi  d'Angleterre  Henri  e'tant  venu,  r.iii  iioj,  en  Nor 
mandie  pour  faire  droit  sur  b  «  pliiinti  s  ipie  la  plupart  de 
seigneurs  cl  des  prélats  du  pavs  lui  axaient  [)oilccs  contre  le 
duc  son  fièrc,  celui-ci,  pour  l'apaiser,  lui  céda  le  comte  et 
le  comte' d'E%'rcux.  Guillaume  ,  apprenant  qu'on  disposait  de  lui 
à  son  insu,  comme  d'un  bœuf  ou  d'uucbcval,  vint  trouver  les 
deux  prince»,  pour  leur  cn  marquer  son  ctonnement.  Itavi 
néaDinoins  de  sortir  de  la  mouvance  du  duc  Robert ,  il  fit  joyen 
«enent  hommage  au  monarque  anglais,  déclarant  (pi'il  ne  re 
connaitrail  plu»  dctonnais  d'autre  suzerain  que  lui.  (  Oidér. 
Vit.  «pp.  782-814.}  L'an  1106,  il  >e  distiupua  dans  l'armée 

Tovale  à  U  bataille  de  Tiochebrai,  où  l'infortuné  duc  Robert!  avec  le  ro,. le  h,       .  , 
perdit  ses  dUU  avec  It  liberté.  D'autre*  *erviccs  que  le  comte  rétablir  (.uillaumc  Cl.lon  dan,  le  duché  de  Nol^,l.1n<J,c 
â'Evreusienditanroi  d'Angleterre,  lui  acquirent  dans  l'ejpril  prit,  durant  Ib.ver,  la  v.Ue  et  le  chAleau  d  tvreux 
de  ce  prince  nn  haut  degré  de  faveur.  Mai*  l'imprudence  de  «a 
ftauae,  eus  con*eil*  de  laquelle  il  défôrait  trop  aveuglément . 
I«  it  déchoir  de  cet  éut  de  prospérité.  Superbe  «I  envieuse  ,  dit 
OnléHc  Tilêl ,  dû  ei^hir  son  mari  contre  les  courtisans  les  plu* 
•eei^ditési  et  hiî  «•  Bt'hiitaiit  d'ennemis.  Bile  fit  pla* ,  elle 
le  poussa  jnsqn^  détruire  '  It  donjon  que  ^eori  avait  fait 
A«ver  dans  Evreux.  Cet  attenUt  ne  resU' point  impuni.  Il  fut 
ItMini,  fan  ma, avec  confiscnlion  dnMsMCM.  et  se  retira 
Mpiis  du  comte  d'Anjon  ,  fils  de  BHIltAe  d«  Montlhrt, 
In  nièce.   Rappelé    et  rétabli  dan*   ses  bienSi  l'ni  iitS» 
quatorze  mois  d'exil,  il  rsinya ,  quelques  années  deptua, 
second  baunis»cmi  ut.  Il  rentra  encore  en  grice ,  et  nOHMt 
ses  terres,  le     avril  1118,  sans  laisser  d'eafitnto  ^flUr 

UU  a. 


1118.  .V«*i  mt  lY  nr.  MoNTronx,  fils  de  Simon  et  trApnos, 
sœur  du  «  nnilr  ('.•.lillaumc,  ne  iOulTrit  pas  que  le  roi  Henri  lui 
enlevlt  iinpunéijuiil  le  comté  d'Kvreux,  qui  lui  revenait,  ;i  litre 
d'héritage,  par  la  luoi  t  île  v>ii  oncle.  Avant  mis  dans  seii  intérêts 
presque  tonte  la  France ,  dit  Or.léric  Vital,  il  assiégea  la  ville 
d'Ëvreus,  et  la  prit  au  mois  d'ociobro  1118.  Guillaame  Foin» 
teau  lui  livm  ensuite  la  citadelle  do|ttjl  avait  le  commandement; 
après  quoi  il  se  mil  a  julki  let  IWfftsde  l'église  d'Evreux  ,  pour 
se  venger  de  l'évèquc  Audoin,  qui  «vsit  dissuade  Henri  de  lut 
rendre  ce  comté.  Le  prélat,  obligé  de  prendre  ta  (hite  ,Jela  on 
iateidit  rar  In  ville  d'Evreux ,  et  mena  une  vie  errante  respace 
d'un  an,  dntrant  lequel  il  laissa  croître  sn  barbe.  Henri,  vojrant 
se  nudlipUer  le  noBBore  des  partisans  d' Amauri ,  lui  fait  offinr  do 
lui  rendre  le  cnmié,  à  l'exception  du  chfticau  d*Bvrcux.  Celd-ei 
ayant  fièrement  r^irtd  catts  offre,  le  monarque  revint,  au  mois 
^ao&t  de  Tannée -tarraMn,  devant  Evreux,  dont  il  se  rendit 
maître,  amès  T  «voir  fait  jeter,  avec  la  pemfipsion  de  l'ërtqae , 
des  box  ffartincc  qui  en  ransumèrent  la  plus  ({rende  j>artie,  et 
surtout  la  cathédrale,  que  Henri  fit  depuis  rebitir  ;  mata  te  chl«- 
icau ,  défendu  par  les  neveux  d' Amaun,  Philippe  et  Fleuri ,  ton* 
deux  fil*  du  roi  Philippe  et  de  Berira^r^  tkjm  Bieh«nl«  iU 
du  prévÀt  Fouluues,  lit  une  vigoureèsiit  Hmtmtê. 'Cakta*  \é 
roi  dt  sctpérait  de  le  forcer,  te  comte  de  ttmitg.'iMt  nevéù,  le 
lira  d'einbarras  cn  lui  amenant  Amauri ,  qui  Ulf  imit  le  cliâteau 
de  bonne  grâce,  au  moyen  de  quoi  la  paix  se  lit.  (Ordcric 
Vital.  ()uel<pie  Icnis  après,  le  monarque  rendit  la  place  au 
comte.  'Mal*,  l  in  1  1-3,  s'étanl  aperçu  qu'il  formait  une  ligue 
rame,  et  plusieurs  seigneurs  normands,  piuir 

■  .1  v:ir- 

durant  l'hiver,  la  ville  et  le  chAteau  d'Evreux,  doi.i  i| 
ionna  le  commandement  à  Rauulfe  de  B.iycux ,  caïuiaine  tres- 
expérimenté.  L'an  1124,  .Amauri  s'étant  mis  à  la  t.'ic  de  trni» 
cent*  chevalier»  pour  aller  déUvicr  le  château  de  Valeville, 
assiégé  par  les  troupes  <ie  Henri  ,  tomba  .  le  26  mars,  dans  uua 
end>uscade  avec  sa  troupe,  dont  nue  partie  fut  tuée  cl  l'aulre 
mise  cn  fuite.  Amauri  fut  du  nombre  des  derniers  ;  mai.s  il  fut 
pris,  à  quelque  distance  du  champ  de  bataille,  par  Guillaume 
de  Grand- Cour,  fil*  du  comte  d'hn,  qui  lui  rendit  généreuse- 
ment la  liberté  au  péril  de  *a  propre  fortune,  et  »e  retira  av^  0 
lui  sur  les  terres  de  France ,  pour  éviter  le  raasenliment  du  roi 
d*An^lclftn«.  Amauri ,  l'an  iiaS,  fht  da  Feafiiiiliaa  dn  roi  Lonia 
h  Oroe  contre  le  comte  d'Anverm».  .       .     .  ^ 

I.'«D  itiB,  mm0»  ideoodhtfioa  tàamn  vnc  It  rot  CA» 
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pletcrf* ,  lui  lui  rcnclJt  tou!e<  terres  t  t  m  s  prriulcrs  Itoiniriirij. 
Auiauri,i  .iM  lUf),  «r  Iirmiilla  avi  r  I.  r<,i  il,.-  IV  ti  io.  :  n  siijrl 
<l'E!it  iiiiL-  f!'-  <  i  rhildf  ,  *'  nr<:]i.il  Jn  PraiiLC  ,  tuitlc  de  s;i  teïunic, 
que  le  ir.viiiir.|uc  nv.nl  disgracié;  il  osa  mr-iiu?  se  mettre  eu 
campagne  pnur  lui  r.<ir<-  li  qiicrrr.  Le  I>.  Aiiicline  dit  iju'il  ne 
prit  si  chaudement  Ir  ji  irti  Je  jdii  oncle  t^iie  pour  M  muotenir 
dao» U ch3rf;e  de  scuk  lui,  que  celui-ci  lumvail ré»i(^iiée coDlrc 
lawlonle  du  roi ,  qui  avait  eiigé  d'Etienne  ue  démtMHMi  fMre 
et  limple.  Mais  tout  ccU  est  avaiici'  s.in«  preuves.  Quoi  qu'il 
en  «oit,  Amanri  vejMt  «jue  le  roi  d'Angleterre  «t  Thibaut, 
eômle  de  Cbunnagne,  crée  le»<]url>  il  s'itaii  ligué  contre  b 
francet  M  lui  dTonnaîent  que  de  inibUs  &ccour*,  abandonna  l.-i 

Sartiej  et  M  retira  dan<  son  comte  d'Evreux ,  où  il  pasu  le  re^tc 
e  Ml  joura  dans  la  retrAiie.  Anuuirî  le*  termina,  tniv.iut  le 
Braeiear  I  Peu  1 137.  Outre  les  exploits  tpir  non*  vcnona  de  rap* 
porter  de  lui ,  Suger ,  dan*  le  livre  de  lu  dédicace  de  ion  eçlise 
(page  S5S) •  nous  apprend  que,  de  eoocrrt  avec  le  ni  de 
France,  il  lit  long-tcius  la  guerre  i  Milnn,  chilelaia  de  Ghe- 
vreuie ,  terre  monvente ,  dit-il ,  de  notre  église  II  avait  ianuté, 
I*  fticaiLDB,  fille  de  budouin  II,  ce«nt«  de  Ilainaot,  oontil 
Jbt  f^per^,  Mw>  prétexte  de  parrnld«  sprèt  eo  avoir  eu 
eienoe,  marine  à  Hugues  de  Montihffri ,  tire  de  Creci,  et  iéo^ 
ettal  de  France,  fils  de  Gui  le  Rouije,  coniin  de  Rocliafort  ; 
3*  AoNÈt,  fille  d'Anreau  de  O.nrlande,  s^uJchal  de  France, 
dont  il  cul  Aniauri  et  Siiuou ,  q'ii  suivent ,  avec  d'autrei  en&nts. 
(  ^o^tfs  Ainaun  IV,  sire  de  Altjitijt  i  i.) 

AMAI T.I  II. 

11^^.  Amu  im  II ,  fi!«  aîné  «l'Arn.  iiri  I",  1  li  *.U(;i:'''li  auconili' 
«rr.vrr.ix  cuintni"  -i  celui  de  Mi  iillort.  .Si  m  l  'ShP  !ii.>ii  le  |i.tv< 
en  iii  "u-  ^l'f,  ili  |n  ■il.i'Kiin  il(  s  'i  i.;iirMirs  vn-iiis,  <■!  Mirloiil  de 
It  !•  r  de  {"'Mit  ';<• ,  Ce  bri.;;iiid  lui  |>i  ii  ]i  ir  i  iiinle  de  M<  u!eiil , 
Cl  jeté  ditiis  une  e'mile  |>n><>u.  It  tri  iorlil  par  1.1  niediatiou  d'K- 
ticnne  ,  roi  d'An(;loliM  re  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  recommencer 
son  premier  genre  de  vie.  Amauri  mourut  l'an  t  :  .',5  ,  suivant  io 
Brasseur,  tans  avoir  éttf  n>ari<<.  D'autres  it.  ut  ^a  mort  m 
1 140 ,  avec  plut  de  vraitemblaoce.  d'après  la  chroniiiue  de  Ro- 

SIMON,  BIT  LE  CIUUVB. 

T I  \r>.  SiMoM ,  fils  d* Amanri  I*'',  «uccc'da  «un  cointrs  d*Evreu\ 
et  de  Montfort  «prêt  la  mort  d' Amauri  II ,  ton  ftèra.  It  liit  le 
troisième  de  ton  nom  comte  de  Montfort.  Une  aneienne  en- 
quête, ronservée  an  irîsor  det  charte*  {Reght.  IÎ5,  Let.  iBoj. 
nouv  npprend  le  trail  tuivaiit ,  *bo*  en  marquer  la  date,  m  Tomme 
»  en  icnis  du  bon  comte  Simon,  qni  eut  h  comté  d'Evrcnx  par 
»  pari«j;c  des  roia  de  France ,  il  fut  venn  nue  ti  grande  (piamiic" 
•  de  ftoas  d'armes,  ennemis  du  nt^aume,  en  la  ville  il'l>ri  dx  , 
>  no'cllc  fut  prise,  cl  tant  qui-  l-'dit  comte  le  ri'tr,»liit  en  la  tour 
»  au  rliàlel  d*E»reut;  et  lois  vinrent  l.">  l  iHir^eois  deni<uir.-iii» 
B  à  la  porte  du  châlcl ,  et  la  çsnliTcut  tell,  nui  t ,  «pie  p.>r  1  tn 
■  itdil  clij:el  fnt  sauve'.  Plnsiiiirs  Lourde,  i>  y  riiK!niii:il  de 
«  f  t-i  ;  et  ((ini'J  il*  rlnîerit  mnrts  ,  du  ni<  Il  .it  ginîe», 
»  t  lit  .Mil  -3,  |.  .iir  r  le  -'.  ne  -p.e  le  cl.'ilel  .M-.il  ',i,  ii  -aim.  » 
KiiiiHil,  i";.n  I  I        r(  mit  eiilrr  !•.»  ir  liiii  ■!.•  fle-iri  il,  r<iiil\n- 

'.(n  e,  louj  le>  r!./i'eaux  iiu'il  jn  ii  e.i  il,  i  n-f,  pinir  v  iiu  llie 
j.,irnKf)ii  ;  ce  qui  iiicoinnirM!.-!  Il  1.  ii  -iii  le  rm  I.nuii  lê  Jeune,- 
qu'il  no  pouvait  aller  de  l'.iii<  ii  ()i.,  ,,iii,  m  uiéuu'  à  K!.iiu|ies. 
L'an  1171,  il  fut  f  ui  pn-nnuit  r  ■laiis  le  cJniU  uu  d'Auniaie  avec 
le  cciiiie  Gui". lime  .  .jni  111  ei.nt  le  prr.prii'l.nirc,  p.ir  lleuri  an 
court  M;i.  Ici ,  li:.  line  de  Henri  il,  roi  d'Angleterre,  contre 
lequel  il  tl.ii'.  revolli'.  l'UnifC.-J  hisloricus  disent  que  c'etiil  un 
icu  concerte  entre  l>.:5  deux  comlci  et  le  prince  au^!;it».  d  .iis  le 
parti  duquel  ils  iStaienI  scl  i  ..  tcniciil  eulrt'<.  .M.ii,  Ra.iul  ./..•  Dn  ctu 
assure  le  Ltinlraire,  et  dit  en  preuve  qu'ils  lurent  obligvt  do  te 
ncbeter  comme  de  véritable*  ennemi*.  Simon  fut  pr«»uil,  Ym 


I  i-T,  .i  l.i  leiifercncc  rjnp  Henri,  roi  «l'AnglcIerr* ,  eut  à  Ivri, 
'■r  71  si])lei:iljre ,  ;i\ei-  le  roi  I.o  lii  le  Jeune,  et  :-.imrrivit.  avec 
jiîiHÎcur»  sei^iicuri  et  pri  lats,  le  liaile  de  p.iix  qui  eu  lut  le  re'- 
sultat.  (  Hovedfn.  )  INiriit  ses  jours  l'an  1181,  au  plus  tard.  Il 
ivait  épouse',    1°    Maihi.t,   ditiit  ou  ne  s^it  que  le  le-m  ; 

AmiitTE,  fil'c  de  n.'l.erlde  Iteaumont ,  cnmte  <le  Leicejtcr 
.Mmm^tic.  Ânslit:  ,  l-  I  .  p  .''la  ,  dont  il  eut  A.iiauri,  qui 
.suit;Sunon,  seigneur  de  Moiiiforl;  (lui  ,  seigneur  de  la  Fcrle'- 
Alais  en  Beauce  ,  et  de  Cn»lrcs  en  Albigeois  ,  tige  des  seigneur* 
de  Castres ,  lue  ,  le  'n  jinvier  i  aî8  ,  au  siège  de  Vareilles  ,  daus 
le  comte  de  p4iix;  Beriradc,  marite,  avant  1171,  à  Hdgacs» 
comte  deCliesIcr,  morte  en  iiUi;  Perronellc  ,  femme  de  Bnr» 
iheicmi  de  Rove,  grand •cliambricr  de  Fnncei  Guiborge,  m»» 
l  iée  à  Gui  1"  de  Lèvît ,  baron  de  Mirepoiv. 

AiOAlM  lil. 

1181.  Aiuvm  m  devint  comte  d'Erren ,  troisième  dn  nom,  ' 
aprirs  la  mort  de  Sîmon ,  ion  père.  M«i*  il  ne  jouit  pas  dn  chef» 
lieu  de  ce  comlô ,  parce  que  ton  prédécesseur  l'avait  remis 
entre  les  muin»  du  r.,i  d'Ain;t<  terre.  Xe  roi  Philipne  Au^.iilc  , 
l'an  IK)"'»  iM  iid.ml  la  priv  ti  do  llir'iard,  roi  d'.'VnpIelrrre , 
s  e^iiit  etiipan-  d  Kvieux,  cède  l.i  ville  hu  ]>rince  Jean,  frère  de 
Ri.  L.ird  .  (jui  t  iiiii  d'inlellip;eiii  c  avec  lui,  et  garde  le  cbilrau. 
Je  iii,  r.iniii  c  siiitf.Tiiio,  .ipte»  le  recurde  son  frère,  voul.-int  re- 
pri^ner  >es  Ikuiiic!.  grùce*,  »e  rei.d  à  Evreus ,  invite  loii.  )  s 
f.i'i.  urs  de  lu  t;arnnon  à  dincr,  et,  pendant  le  repas,  les  lail 
IiiiiN  i'L'iir:;er  .lU  iniiiildi.  de  (!.■  trois  ceiiU  ;  puis  eliint  liiu.l  ii 
i  iiM  1.1  ;  11111*011  .ivei  le  ^iTour»  ili  s  lioiir;^!  i.is ,  il  la  lait  puner  nu 
jlil  '1.'  l'i'ii.'e,  r.iit  .illai  liiT  au\  laiir*  de  la  ville  les  li'l.  s  i-f- 
llcier? ,  e(  |>,irl  eiiiuile  piiur  aller  «illi  ir  celle  place  à  su  1  Icerc. 
(ieîiii  1  i  le  re.  r.it  eu  priicc,  cl  se  rend  par  la  çoiiijiliçe  de  'oii 
ImrriMe  pi-rlidie,  l'Iiilippe  Auguste,  qui  fjis.iit  alors  le  su  i;e  ilc 
Vernend,  aci  ourl  à  livrriix  ,  jtrriid  la  ville  dViulik'e,  et  la  uicl 
en  ceiKite».  Il  avmt  espéré  d'y  brûler  le  prince  Jean  lui-mëiue  ; 
mais  cet  asias:>in  n'était  enfui  aussitôt  après  ton  crime  Aiimtri 
Revotant  tant  enfant* ,  céda,  l'an  tanrt,  par  acte  pas^e  dans 
k  moi*  de  mai  au  Goulet ,  le  comté  d'Evrcnx  au  mi  l>hili;ipe 
Annule,  qui  en  avait  conquis  la  meiliritrc  partie,  l'année  |.re°- 
céoente,  après  la  mort  du  roi  Richard.  Ce  hit  par  ordre  du  roi 
Jean  qu'il  iil  celle  cession ,  dont  il  fut  dédommagé  par  le  don 
que  ce  prince  lui  fit  dn  comté  de  Gloceater;  malt  la  mort  ne  l;a 
permit  pat  d'en  jouir  leng«tcm*.  (JfcMMUtle.  ^igt-f  T.  1  , 
p.  iSi.  )  Amauri  avait  éponté,  1*,  N.»  fille  4»  Gnilinnme  , 
comte  de  Glocciier;  a*  MiLituNSC,  fille  de  Hngnee  de 
Gouroai. 


COMTES  D'ÉVREUX 

AB  LA  MAISON   OB  PBAItCB. 

l.oi  IS  DE  Fn.\NrE. 

I.e  roi  Philippe  le  II.' r;!i ,  par  ton  teslanient.  ay.inl  apaïu-^é 
d'une  peiisiuD  annuelle  et  perpélnclle  dc  quinze  mille  livres,  a<- 
tipii-'e  sur  de*  tiii  es  m  l>'i's ,  I.Quit .  Son  fil*  ,  né  de  ton  second 
riiri.j,e  îa.c  i'il.iiie  de  Kralciiit,  Philippe  le  bel ,  ton  tuccestcur, 
IVere  i!<  I,  .iii  > ,  <1  iiiia  ,  r.iii  i3i>7  ,  à  ce  prince,  par  tes  lettres  du 
iiii'is  traviil ,  le  <  1  iiité  d'Evrenx  avec  les  leigncdrie* d'Elampcs  , 
du  MeuU-nt,  de  Cicn,  d'Aubi^ni,  et  d'antre*,  pour  lui  tenir 
lieu  de  celte  pcntion.  Louit  t'était  dittïngné.  Pan  iSo4, 
la  bataille  de  Mout^u-Pnelle.  L'an  i5i5,  il  arcf.mpagna  le  roi 
Lonit  JItttîn,  son  neveu  j  dan*  «on  rspcd*U«n  de  l'.'auJie. 
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DES  COMITES  D'EVftEDX. 

I.f  roi  Pl\l'lp]ie  1o  I-'Mit:'  <'ri;i'a  le  comltf  d'Evreux  en  pairie, 

far  IcUrcs  tljtr.i:.  Je  Konin:»  au  moij  de  janvier  lîlfi  (V'.  S.  )- 
iC  comte  Loui-t  mourut  à  l'-iris  If  usinai  ôli'),  et  l'iil  inliuiiii;  aux 
Dntninicaiiit  de  celte  ville.  Ce  prince  avait  eu  partage  la  douceur, 
l'aflabililè ,  la  diicre'lion ,  l'amour  de  la  paix.  Il  <!tait  instruit  des 
droitt  de  la  couronne,  et  ne  cessa  de  les  défendre  contre  les  eu- 
tnprise*  de  h  cour  de  Rome»  Sa  maxime  e'tait  qu'un  seigneur 
du  sang,  comme  on  p.irlait  alon,  n'ett  vi'rilableiiiL'nl  graud  qu'à 
proportion  qu'il  csi  ïouiiim  à  Dieu,  au  souverain  cl  aux  lois.  Il 
avait  épousé,  l'art  i3oi,  MAKCcrarre, fille  de  Pliilippe  d'Artois, 
teigncur  de  Conches,  morte  le  a4  avril  i5ii  ,  après  lui  avoir 
donntf  Philippe ,  qui  luit  ;  Charles ,  comte  d'Etamnes ,  qui  mou- 
mi  le  5  «eptembre  Jeanne,  troisième  femme  dn  roi 
Qiarlea  le  Bel;  Marie,  fenune  de  Jeanne  lU,  duc  de  Brabaot, 
Maf]|{ucrite,  mariée  à  GuiUanine  XII,  comte  i'Awcigne  et  de 
Soulo^M. 
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PHIUPPE  LE  BON,  ou  LE  SAGE. 

i3i9-  PaiLiprc»  l'an  i^oS,  lacc^da,  l'an  t5i9,  dani  le 
comté  d'Evrcux  à  Louis  ton  père.  Il  avait  tfpoui^,  l'an  i5i8 
(  N.  S.},  avec  dUpense  du  pape  JeaaXXIt.  Jiamii,  lilie  unique 
du  roi  Laui*  Hutui ,  kgit  «enicmoat  pour  Ion  de  aïs  ans.  Cette 
prïnce«ie ,  au  Ken  du  rojraume  de  Navarre  et  du  comtd  de  Cham- 
pagne et  di-  Brie,  dont  elle  devait  hMter  de  aon  père,  n'apporta 
en  dot  «ue  quinze  mille  livret  de  rente,  atUMf  aur  le  comté 
à' \ii|^ou'li>ate,  a%'ec  cinquante  mille  livres  i  placer  en  fonds  di 
terri-  ,  tt  cela  en  vertu  d'un  traite  fait ,  le  Vf  mars  lîlB  (  N.  S.  ;, 
cuire  le  roi  riiili|i[i--  le  I.tii;;  el  Kudi-S  IV,  duc  de  Bfmrgof^iip  , 
o.irics  ,  l'un  pril.  rii<  l  ,  l'.i  jlii-  tnatcnirl ,  de  Jeanne.  Il  e-it  vr.u 
qu'une  tljii>i'  il.i  tLiili"  pillait  qui-  si  l'Iiilippe  k'  Lon^  ni  i.ii.iîl 
nus  (.iiriiiK  m'ilit  ,  lc4  c<mih  ■•  de  (;ii.iuq»ai;uc  cl  de  liru- .  .uiisi 
rj  r  II'  r  iv  n.iif  Ji;  N.'iv.iiTf,  rctoiirricraiL-iil  a  1.1  pniin.'îM' Jr.iuiii' , 
(  uiinie  >ou  pr-i/ir/-.  Mai>.  Ir  i  .ns  i  l.iul  arrive  li!  ">  janvier  i">?^. 
(.'taries  le  Bel  ,  stn  i  i  ^^l■llr  «le  l'iillipjie  le  l.oug  suu  In  n'  ,  1-  r.iv.i 
de  rendre  à  PliilipiJe  d'ilvrenx  et  a  Jeanne,  son  t-pnu.T  ,  le» 
états  qui  devaient  leur  revenir.  Ne  pouvant  lui  r.ppiTier  la  iV  ree, 
ilt  firent,  l'an  ,  avec  lui  uni'  noiuerc  li  m»!' ti.,ii  »  ir  le 

11.  )  Jl-lc  de  la  prcinii;rc.  Kiilin,  l'an  •"•  'S.  ;ipr<->  la  ni.  il  de 
Ciiarlei  le  Bel,  pend.int  la  régence  de  l'iiilippc  de  Valnis  , 
ila  ie  mirent  en  pos^e^viun  de  la  ^Navurrc  ,  dans  la(|uellc 
île  >e  rnaintinrcnl .  du  cousenlomcnt  de  ce  pi  inee.  I.c  couile- 
roi  Philippe  accuinpagna  celle  niètne  année  l'iitlippc  de 
Valois,  devenu  roi  de  Kraiitc,  d.ni»  «on  rxpe'lition  de  Flandre, 
ci  a'y  distingua  telleiitcnt  a  1.1  lu'aùle  de  C  i«vl  ,  que  le 
monarque  français  avoua  qu'il  lui  devait  la  victoire.  Philippe 
et  JeanoeBreni,  le  1.4  mars  avec  le  roi  de  France 

OD  dernier  traité  nar  lequel  ils  confirmaient  les  renonciations 
qoe  Jeanne  avait  lailet  au  comté  de  Champagne,  tous  la  coiidi- 
uon  de  l'indemnité  qui  leur  avait  été  assurée.  Le  comte  d'Evrcux 
marcha,  l'an  t3Î9,  au  secours  des  vUlei  de  Cambrai  et  de 
Tournai,  ai«i<^!;ees  par  les  Anulais.  il  mourut,  ie  t6  septembre 
i~>4l  ,  à  Xérès,  dans  rAndalonsie,  laissant  de  ton  épouse 
t.liarlei ,  qui  suit!  Philippe f  comte  de  Louf^uevillc  ;  Loin< 
comte  <)c  Bcaumont-lc-Ropcr;  Jeanne,  religivuseà  Longcliaaiu, 
l'.ianche ,  mariée  au  roi  Philippe  de  Valait;  Marie,  femme  de 
Pierre  IV',  roi  d'.Vrtipon  ;  V^nes  ,  alliéé  &  GajtOa^Pheelras  III, 
comte  de  Koix;  ei  Ji-innc,  femme  de  Jean ,  vicomte  de  Rohan 
La  rctnc,  ni  TC  de  ces  eufaiils ,  monrnt ,  le  6  octobre  i5'|f),n 
Conflans,  près  l'.o  l'.uii,  i  l  fut  cnterrco  n  .Sniiil-Deiii  ..  Celle 
prînccs>P  eul  nu  all.if  lieuii  iit  si  teiulrc  et  si  1  «iiistanl  p'nir  son 
énouv  ,  qu'elle  (;,ii  tî  i  son  tiriir  ihu-  »  'U  or.ilmrc  pendanl  lout  le 
tems  qu'elle  lui  survécut.  (Vo^et  ics  ruif  Je  Aa^arrc  ei  le. 
cumtei  de  ChaatfmgM,) 


CHARLES,  DtT  LE  MADTAIS. 


CiiAnirj,nrf,  l'an  à  Evreui  ,  «nceéd* ,  l'an 

134)  ,  à  Philippe  ,  son  père  ,  il.ins  ce  comté.  11  apporta  en  nai»» 
saut  de  konncs  et  de  num',  1  :>es  qualités,  les  unes  et  les  au- 
tres dans  un  ^minent  de^rc  ,  que  le  tema  et  lot  conjonctarcs 
développèrent.  L'an  iS4q,  il  devînt  roi  â»  Navarre  p^r  la 
mort  ae  sa  mère.  Le  mariage  de  Blanche ,  sa  tenir ,  qui  te  lit 
la  même  année  avec  le  roi  Philippe  de  Valois  ,  fiât  la  liaa 
d'une  étroite  union  entre  ces  deux  princes.  Le  nioiurqne  Cran* 
(ait  étant  ddctidtf  l'année  suivante,  Jean,  son  fils  et  son  suc- 
cesseur ,  htfriia  de  tes  seutimeuta  pour  le  roi  de  Navarre ,  qu'il 
muna ,  l'an  f  55i ,  tOB  lieutenant  en  Languedoc.  «Il  y  a  preuve, 
dit  l'historien  de  cette  province  ,  tp'il  exerça  cet  emploi  pen- 
dant cinq  mois  avcc  uoe  aotonté  presque  absolue  ».  La 
France  était  alors  divisée  en  LiMUwncêi  dê  Aof ,  ^  eomma 
elle  Fctt  aujourd'hui  en  ^nvememeols }  avec  cette  différence 
<^ue  te  pouvoir  d'uu  souvemeur  de  province  ac  nitcmble  en 
nen  à  celui  qu'exerçaient  les  lieutenants  de  roi  :  ils  comman- 
daient les  armt'es  ;  ils  accordaient  des  privilège*  aux  villes 
et  aux  parliruliers ,  des  lettres  de  noblesse  ,  de  pràce  ,  de 
reiinssidii ,  d'état  ,  de  répit  ;  quelquefois  même  ils  ordonnaient 
des  loveees  de  denier»  dans  l'élenduc  de  Ircirï  deparlrnicnts. 
BcvêtU  <ie  lit  emploi,  (Jiarlcs  assiéra  ,  n  Ile  ni'nie  .mueo  , 
Unntréal  d'Ageiiois  sur  les  .Xuclais  ,  et  forUlia  Moisi.-ie.  L'an 
!  .  .">,  au  mois  de  fe'vner  ;  el  n'jii  ]>as  lâ  jl,  rmuii.e  li-  nianpm 
le  jiei  e  Aiiseiiiii;  ),  le  rni  .Jean,  pour  se  l'a;!."  Iii  r  numla- 
(ileuieiit  ,  lui  lit  épcuser  .  au  Vivier  en  Brie,  Jivs-^k  sa  lille 
lime  du  premier  lil.  .Mais,  ]>ar  une  imjnudeiire  que  la  jvoli- 
lupie  ne  peut  exeuser  ,  il  eurrnmpit  presque  en  même  tenu  le 
iri\  de  eelle  faveur  eu  donnant  ati  conuelaMe  t^liarles  de  la 
"erda  le  cmnlé  d'Angnulèmc  ,  sur  lequel  el  iil  a4^i-.c  la  renie  de 
piiuzc  mille  livres  que  les  rois  Philippe  le  Lon^,  Charles  le 
lîel  et  Philippe  de  Valois  avaient  assif;uée  i  Jeanne  ,  mère 
lu  roi  de  Navarre,  pour  indemnité  du  comté  de  Champa(;ne. 
(  V  o^pi  la  Jîji  des  comte»  de  Ch*mpas;ne.  )  Le  Navarrnis , 
irrité  de  cette  préférence,  fait  assassiner  le  connétable  dans 
son  lit,  le  8  janvier  i%54  (N.  S..)  ,  a  l'Aigle,  immédiatement 
après  qu'il  eut  reru  l'invesliture  du  dou  Ç|ili  lui  avait  été  fait. 
Le  roi  Jean,  dans  riiujiuissauee  de  pmur  Cet  attculat ,  prend 
le  parti  Je  ie  pardonner.  Il  l'ut  )>lus  ;  apprenant  que  le  roi  de 
\a\arre  est  en  voie  de  traîu.-  ivr  k'^  .Variai*,  il  lui  députa 
e  cardinal  de  Bonlogue  et  le  duc  de  Bourbon  pour  lui  propÎMer 
un  remplacemcat  en  fendt  de  terres  de  la  rente  qu'il  avait  (ur 
le  comté  d'Angoulim*,  et  une  assielle  de  la  dot  de  sa  femme. 
Les  deux  commissairet ,  par  aecetd  conclu  te  aa  février  ttnvant 
Maille:, ,  lui  détaitsont  an  nom  du  roi  le  oomM  de  Beawaant» 
le-lif>!^er  ,  les  cbâielleniea  de  CaAeliai  et  de  Breteuil,  le  GÎtaïf 
hii  .  I'»ni-Audcmer,  et  les  vicomldi  da  Yah^uci,  de Conteacra 
t  de  Careiitan .  avec  un  échiquier  OU  cour  sonverai'ne ,  telle 
pie  la  puiscddieut  le»  anciens  ducs  de  Normandie.  Le  roi  de 
i'raiii  e  teinui^ue  son  mécontentement  de  ce  traité,  où  ses  inié» 
l>  i '.aieiii  SI  peu  niéiiaçés.  La  rupture  continue  entre  les  dent 
intes.  Charles  se  relire  cil  N'ivarre  ,  d'où  un  second  traite  , 
signe  à  Valognes  le  1  o  ieplemhre ,  le  rappelle  eu  France.  La 
oiii-orde  sniihlail  èlre  rei  .lilie  entre  le-,  d-iix  roij  ;  mais  le 


alnicelail  une  siliialiou  i  inleii  e  p  iir 


,p, 


.11. 


■1  lie  Charles. 


l  'an  1)56,  il  s.  duil  p  u  -.1  iiisiniialinns  le  Oau|iliiii  Charloj  .  et 
'eniraiue  dan»  une  conspiration  cnnlre  le  roi  son  pere.  J.lle 
lit  de'rouverte.  Le  dauphin,  pour  fxpn  r  sa  finie  .  dont  il  ob- 
iiit  le  pardon  ,  attire  auprès  ae  lui  le  nu  Je  >  iv.irre  à  Rouen, 
Ml  le  roi  Jean  ,  de  riinccrt  avec  son  fiN  ,  elanl  venu  les  surpren- 
dre le  5  avril,  fait  ariéler  le  Mavarmi'  cl  renvoie  prisoi;iii,.r 
au  ch&tcau  d'ArIcnx ,  d'oii  il  fut  eusuitc  translcré  hu  cliàtdct 
de  Paria.  Ttlla  fiit  la  MBrca  d«  rioimilié  ^ui  ré||ua  loujs*art 


34o 


CimONOLOGIF. 


dcpnif  entre  1«  Sextt  Cbarle».  Le  roi  Jean  perdit  Iiii-iiièine 
sa  liberld  cette  mcine  aunifc  à  iâ  bataille  de  Poitivra  ,  où  il 
fut  fait  priioniiicr.  L'au  lîj;,  pendant  le  gouvcrncmeiit  du 
dauphin  ,  le  Navarrois  est  élargi ,  le  8  novembre  ,  par  l  a- 
dresie  du  seigneur  de  Pcquigiii  ,  et  se  met  autsitàt  «  la  téle 
de»  Parisien»  r«vollcs ,  dont  il  devient  l'oracle  et  Tidoic.  Il 
«»e  même  faire  revivre  la  pre'lenlioa  Je  Jeanne  ,  sa  mère,  au 
IrAne  de  France.  Les  Anglais,  avec  Icniuch  ,  pendant  s»  prison, 
Philippe,  son  frère,  avait  ni'gncic  pour  lui  ,  llatle-il  son  am- 
b  llou  ,  et  promettent  de  rappnj  cr.  iMais  après  avoir  obligé 
le  dauphin  à  sortir  de  Paris  ,  il  en  e»t  cliajsc  lui-nu'ine  par 
le»  chefs  des  fjctieux  qu'il  avait  niicoiilcnl«5.  11  couvre  de 
*es  tro-ipcs  les  province»  de  l'iiiloriciir  du  royaume  ,  où  il  avait 
des  iniclligencc»  ,  assii'ge  Paris  ,  prend  Me!uu  ,  et  lait  enfin 
la  paix,  le  il  aoi'it  lîSi),  parmi  Irait-'  prJparc  celui  de 
PKIiin.  (  foyez  Je;in  II  ,'roi  de  France.  ) 

La  mort  de  Philippe  de  Rouvre  ,  duc  di-  n')urfrnf,'tic ,  dect'dc'  , 
l'an  lâtii ,  iaus  lisntc  ,  inspire  au  roi  de  Navarre  du  nouvelles 
pirlenlions  ,  qui  font  revivre  les  vieilles  querelles.  Ai  rièrc-pctil- 
fils  du  duc  Robert  II  par  son  aïeule  MarRueiile,  prctuiérc  femme 
de  Louis  Hulin  ,  il  se  porte  pour  bérilicr  de  te  duchl'.  Il  fut 
pr«?vrnu  par  le  roi  Jean,  qui  s'en  mil  pruiii|>!eincitt  en  |io»scsiion, 
cl  le  fil  legitimciiicnt  ,  parce  qu'ct.iiii  peiil  lll>  de  ce  mëruc  duc 
Ilobert ,  par  Je:iniie  sa  mère,  S'iiir  cadette  de  M.irfiiicritc ,  il 
éVM  pins  proche  d'un  deijrc.  Mais  le  i<ii  de  IS»varrc  n'était  point 
de  caractère  à  fjire  céder  son  iiit'.'rijt  a  la  jujlirc.  Sur  Ici  me- 
naces qu'il  fait  de  reprendre  les  armes  ,  le  roi  de  Ki  jncc  consent 
de  soiinicltrc  leur  iliîri  leiit  à  la  dtciMnii  dti  p.ipc.  (>  trait  de 
modération  ne  le  driaruie  puiiit,  tniiiiiie  on  le  voit  prêt  à 
porter  la  guerre  en  Nonnandie  ,  du  Clueit  lin  cl  Doucicaut  le 
devancent ,  s'emparent  Je  M.-nilc»  et  de  Meulciit ,  le  dclout  cn- 
aiiilc  à  CocliercI,  le  tfi  niai  i  âti  »,  et  lui  enlèvent  proque  touto 
ses  p!,Tnes.  Aid'-'  J'  s  Aillai»  cl  de  son  di'sesiloir ,  il  se  jette  sur 
les  provinces  voiiin»--;  Je  la  I>oirc  ,  cl  5c  renil  iriaitrc  do  la  Cha- 
rité. Dcuï  reines  ,  la  veuve  de  Charles  le  Bel ,  sa  tante ,  et  la 
veuve  de  Philippe  de  Valoir,  sa  sœur,  ménagent  entre  lui  et 
Charles  V,  devenu  successeur  du  roi  Jean  ,  un  accommodement 
conclu  le  (x  mars  i  V»5  ,  par  Icipicl  on  l'ii  réJa  Montpellier  avec 
»CS  dépeiidanccs  ,  en  échange  de  ses  ditiiiinnes  de  Normandie, 
et  en  attendant  la  décision  du  pape  sur  le  diidie  de  B"eiri;<'gne , 
dont  pnr  provi>ion  le  roi  Jean  avait  involi  le  dernier  de  ses  lils. 
I^a  puerrc  s'élnrit  rennuveléc  ,  l'an  lî-o  ,  entre  la  IV-'Uire  et 
l'Angleterre,  le  roi  Edouard  III  attire  dans  son  parti  le  roi  de 
^'avarre  ,  en  lui  jirnmellant  la  restitution  de  la  Champnçnc ,  de 
la  Uour^-'gne,  et  de  tous  les  autres  domaines  dont  on  l'avait 
dépouillé,  ou  auxquels  il  prétendait,  avec  engagement  de  lui  | 
céder  actuellement  la  vicomié  de  Limoges.  Le  traité  fut  signé 
è  Londres  par  le  roi  d'Angleterre  et  1rs  ambassadeurs  du  roi  de 
ï^avarre  le  2  do'ccnihre  1570.  (  Marteiine  ,  Anecd.  T.  I,  col, 
i5"i.| — i5.il.  )  difliculté»  méiia<;ée5  par  le  roi  d'AngHîterrc 
lui-même  avant  empèelié  l'effet  de  ce»  convi  niions  ,  le  roi  de 
IV.ivarre  prêta  l'oreille  .-iut  pioproitions  de  L  liarics  V,  ,  en 
]iii  remettant  ses  domaines  de  .Normandie  cl  de  Montpellier, 
a'oblici-a  à  marier  le  J.ii.phin  son  lils  avec  la  princesse  de  Na- 
virre.  Le  Navarrois  vint  â  Paris  pour  ratifier  ce  Iriité.  Ou  le  vit 
à  la  enur  de  France  spectateur  oisif  des  coups  que  se  portaient 
le»  Xiiulais  el  les  Fr.iiK  ais. 

L'an  l'^-îi,  sur  des  bruil»  vrai»,  ou  du  moins  irès-vraiscm- 
blablfi  ,  de  dess'ins  furmés  par  le  r.  i  de  Navarre  d'einpoi' 
fonncr  Cli.-ii'les  V,  et  d'une  nouvelle  ulliaiice  par  lui  coiielue 
avec  l'Aiijjlais  ,  le  roi  de  France  fait  passer  des  Iroupes  en 
Normandie,  Sfuis  les  ordres  do  du  Gueselin  ,  pour  s'emparer  des 
doniaines  échus  aux  jeunes  prim  es  de  Navarre  par  la  mort  de 
leur  mere.  Charles  V  se  sert  de  l'aîné  de  ces  princes  ,  que  son 

Îicrc  lui  avait  envoyé,  pour  l'cxéculion  de  celle  culreprise.  Ûa 
e  montre  aux  Normands  à  la  tcle  de  l'armée  française  ,  et  ils 
te  rcudcal.  11  ue  reste  pluj  au  roi  de  Navarre  que  Cherbourg  , 
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el  dans  son  désespoir,  îl  le  cède  aux  Anglais.  Ré3uit  i  la  N** 
varie,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  bonnes  œuvres,  si  l'on  en 
croit  les  historiens  espagnols  ,  qui  se  plaignent ,  mais  a  tort  t 
de  l'injustice  prétendue  de  la  cour  de  France  envers  lui.  Enfin  , 
après  avoir  marié  Jeanne  ,  ta  fille  aillée,  avec  )can  le  Vaillant, 
duc  de  Bretagne  ,  il  mourut  le  premier  janvier  1^87.  "  Une 
a  chose  remarquable  ,  dit  un  moderne  ,  c'est  qu'à  la  cour  de 
»  France  ,  on  commença  son  procès  deux  mois  après  sa  mort. 
»  Les  pairs  étant  assemblés  ,  le  premier  huissier  l'appela  à  Im 
u  porte  du  parlement,  ('onime  il  ne  se  présenta  personne  ,  la 
»  procédure  se  fit  en  règle.  Celte  affaire  fut  appointée  ,  et  n'eut 

•  point  de  suiti-s.  On  ne  cherchait  vraisemblablcmcut  qu'un  titre 
<•  pour  confisquer  les  possessions  du  Navarrois  en  Normandie.* 
Les  enfants  qu'il  eut  de  Jkak.ic  t>e  FnANCE  son  épouse  ,  sont 
Charles ,  qui  suil  ;  Philippe  ,  mort  en  bas  âge  par  la  faute  de  aa 
nourrice,  qui  le  laissa  tomber  d'une  fenêtre  en  jouant,  Pierre 
en  faveur  duquel  la  terre  de  Mortain  fut  arigée  en  comté  le 
îl  mai  1407  (  et  non  le  OJ  de  ce  mois  1401 ,  comme  le  marque 
le  père  Anselme  )  (  Mss.  de  Coistin  ,  n»  likS  ,  fol.  ao4  ,  r".  )  ;  et 
quatre  fille».  {Voyez  Charles  II ,  roi  de I^'avarre.  ) 

CHARLES  II,  DIT  LF.  NOBLE. 

lôBy.  CiiifiLcs  ,  dit  i.E  Noiit.E  ,  fils  ainé  de  Charles  le  M.iii- 
rats,  né,  l'an  i54ii  ,  à  Evreux  ,  employé,  comme  on  l'a  vu, 
par  le  roi  Charles  V  pourde'pouiller  «on  père  de  ses  domaines 
de  France,  ne  participa  que  pour  un  tems  à  sa  punition.  Le 
mi  Charles  YI  (  et  non  point  Charles  V,  comme  le  dit  M. 
Villarct  )  lui  accorda  la  jouissance  des  terres  confisquées  en  Nor- 
niundie  cl  en  Languedoc  ,  pour  les  tenir  sous  le  titre  de  garda 
de  far  Monseigneur  le  Roi  de  France  ,  des  terres  que  tniih'it 
tenir  audit  lloynume  ,  tant  en  I.nnguedoil  comme  en  Longue" 
doc  ,  notredii  Seigneur  el  père  {  Charles  V  ).  L'an  i587  (N.  S.), 
Charles  d'Evreux  ,  ayant  appris  en  Castille ,  où  il  était  k  la  cour 
du  roi  Jean  son  beau. frère  ,  la  mort  de  son  père,  se  rendit  à 
Pampelune  pour  faire  les  funérailles  de  ce  prince  el  prendre 
possession  du  royaume  dont  il  était  héritier.  Il  retira  ,  la  même 
année  ,  de»  mains  du  roi  d'Angleterre  la  ville  de  Cherbourg  eu 
p.'iyant  la  somme  de  vingt-cinq  mille  livres,  pour  laquelle  son 
père  l'avait  engagée  h  ce  monarque  :  mais  la  main-mise  de  ses 
autres  domaines  de  France  tenait  toujours.  Enfin,  l'an  1404, 
ne  voyant  encune  disposition  dans  le  ministère  de  France  à 
s'en  dessaisir,  il  se  rendit  à  Paris,  et,  par  l'entremise  des  rei- 
nes douairières,  il  transigea  de  tous  ses  droits  arec  le  roi  Char- 
les VI  par  un  triilé  du  f)  juin  de  cette  année ,  dont  l'original  , 
crqiié  par  les  frères  Je  ^inle-Marlhc  ,  existe  au  trésor  des  chjr< 
les.  Par  ce  traité,  Clinries  III ,  roi  de  Navarre  ,  cède  et  Irins- 
porle  à  Charles  VI ,  roi  do  France  ,  et  à  ses  hoirs  ,  les  comtés  de 
C.hampagnc  ,  Bric  cl  Evreux ,  avec  les  seigneuries  d'Avranche s  , 
Poni-Audcmcr ,  Passi,  Non^incourt,  Beaumont-lc-Roger,  Brc- 
teuil,  Orbec  ,  CarentHii ,  Valognes ,  Mortain  ,  Nngeut-tc-Roi  , 
.Mantes,  Meulent  ;  et  Charles  VI  lui  cède  et  assure  pour  lui  et  set 
desrendants  douze  mille  livrées  de  terres  sur  les  seigneuries 
de  Ueaufort  en  Champagne,  Soulaines,  Nogent-sur-Seine,  Font  , 
Bar-sur-Seine,  Saint- Florentin,  Coulommier's  en  Brie,  Nc- 
I  nioiirs ,  etc. ,  à  tenir  en  duché-pairie  sous  le  titre  de  Nemours. 
I    Charles  le  Noble  mourut  subitement,  le  g  septembre  1425  .  i 
!  Olilc  en  N.ivarrc  ,  où  son  corps  resta  comme  en  dépôt  jusqu'en 
j  tSîii,  qu'il  fui  transporté  à  Pamprlunc  et  ciilciTé  le  m  uiars  de 
I  cette  année  ,  diiiis  l'eglisc  de  iiainlc-.Marie  la  Réalc.  Ce  prince 
'  mérita  le  tilre  de  Noble  par  son  caractère  généreux  et  libéral.  Il 
^  fui  adoré  dcseslsujei>,et  n'eut  d'ennemi  que  LfcoNonf;.  son  épouse, 
j  fille  de  Henri  ll.rni  de  Castille. Cette  princesse,  qu'il  avait  épousée 
I  un  dimanche,  22  niai  i^yS,  s'étaiil  brouillée  avec  lui ,  se  retira  en 

•  Castille  ,  où  effc  ne  vécut  pas  mieux  avec  le  roi  Ileiiri  III ,  soa 
I  neveu.  Une  sédition  ,  qu'elle  y  cxcila  parmi  les  grands  ,  obligea 
jcc  prince  à  veixir  russii'ijtr  au  cliltcau  de  Roi  et  à  la  renvoyer 
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■a  roi  (On  miri ,  qu!  la  reçnt  cl  la  traiu  Immnincmcnt ,  oubliaiil 
I«  passé.  Elle  fiuit  >es  jours  à  Painpeliiae  le  5  mars  i^t6,  et 
T  lot  inhnméc  dans  l'r^li^c  de  S.itntc-Maric  la  Rëale.  Outre  le* 
ihlila  de  ion  mariage  ,  <'.h»i'1r  s  fut  jn  rc  de  im'n  eaCiiits  naturels, 
dont  Vaioé ,  nomme  Laucetol ,  fat  éviquc  de  Painpelune  et  P«- 
UwdlC  d'AIctandric  }  Geofiroi  ,  le  second ,  fut  comte  de  Cor 
tèi  et  maricbal  de  Navarre,  et  mourut  le  8  janvier  1420  ;  leanne , 
k  tnoùiioM  deee*  enfaDts ,  «^jiouti ,  1°  laijo  Cortés  de  Zuniga , 
owréelial  de  Ckitille  t  de  qw  aortireiit  le*  comtet  de  Niera  ;  a* 
I^M  de  Beamnont ,  premier  du  nom ,  comte  de  Lerin.  (  Voyci 
ks  rois  d«  K'u  nnc.  j 

L'an  i5()9,  le  roi  Charicj  IX  donna  le  comtë  d'Evreus  i  Fran- 
fois  ,  son  ircrc  ,  duc  d'Alcnçon ,  epvit  la  mort  duipcl  ,  arrivcc 
)(•  to  juin  i3H.4  ,  il  fut  reuui  à  la  couronne.  Il  eu  fui  détaché  l'an 
it>/|7. ,  et  ikinnif ,  nvcc  d'autres  domaines  ,  par  le  roi  Louis  XIII  ù 
Frédi,'nc-Msurice ,  duc  de  Bouillon ,  en  échange  de  la  princi- 
pawltf  de  Sedeo.  lût  ce  monarque  diast  woM  néant  In  — - — 
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uiation  du  IrailW  ,  rc  fut  Luuis  XIV  qui  lui  ilonna  I«  dcrniirre 
maio,  et  le  fit  exécuter  nnr  ses  lettres  de  ratification  du  mois 
d'avril  iG5i-  FKéo£nic  -  Maiimce  ne  jouit  pas  loua- tenu  des 
fruits  de  cet  échange  ;  car  un  an  après  il  mouratf  M  9  no&t|  h 

Pontoiii.'.  (  V"ve;  les  (,'iici  de  /îoiiillon.) 

Goî'i  mm-  M  vL  II  ICI  ,  ÙU  ;iiiic'  lic  Fti-<l<-ric-3Taiirii:e  cl  son  suc- 
cesseur d.iiis  le  comlc  J'Evrcin  comme  daui  le  duclic  de  Bouil- 
lon, jeta,  veri  l'an  i(iS<S,  les  fondements  du  iiLigiufiquc  chi~ 
leau  de  Navarre,  sur  la  rive  droite  de  l'Iton  ,  à  une  demi-lieue 
6nd  -  ouest  d'Evreus.  Cet  ddificc  fut  ainsi  appelé'  du  nom  d'uo 
cliàteau  i|ue  Jeanne  ,  fille  de  Louis  Huliu  ,  héritière  du  royaume 
dcN.ivarrc,  cl  femme  de  Philippe  le  Saf^e ,  comlc  d'Evrcus, 
avait  fait  construire  près  de  cette  ville.  Cet  ancien  château  oe 
subsiste  plus.  Il  Giudfait  un  livre  pour  décrire  toutes  les  beauté» 
du  nonvean  »  et  celn  d'aillenn  n'entre  peint  dans  le  ftasde  eet 
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Vc!(no«ois,  Pagus  Vindocl  icnii ,  appelé  par  eomipti on 
Pt^tu  yiiiitusnisus  t  dsns  an  des  capilulairei  de  Charles  le 
Chauve  ,  tire  son  nom  de  son  chef-lieu,  qui  n'était  qu'un  petit 
cbitean ,  casiellum  f^indoe{num,ia  tem*  de  Grégoire  de "rours, 
le  plus  ancien  auteur  qui  eu  ait  parlé.  (  I»  IX,  c.  90. }  Les  limites 
du  VendAmois  sont  le  Perche  an  nord,  le  fiiaitois  à  l'orient,  hi 
Tonraineau  midi,  et  le  Maine  on  IHayenne  i  roecidenl.  Il  est 
compris  aniourdliiii  dana  le  diocèse  de  Blois ,  cl  £iisait  partie 
euparavani  dë  cdni  de  Chartres  ;  dont  les  évêquet  étaient  même 
nolrefbis anerains  du  cliAifau  de  Vendôme,  coininc  on  le  voit 
par  une  lettre  de  Polbert ,  cvèi(uc  de  Chartres,  crrile  .iiiri-»  l'an 
S007  à  un  liomme  qu'il  qualifie  noble,  et  dunt  il  »•>  man|iic  le 
nom  que  parla  lettre  R  :  /Lvc  à  robis  erigo.  Un  dii-il ,  seciiii- 

tatem  de  med  vilâ  et  membris  et  tnra  hii'ifo  de 

muxilio  veUro  conlri'i  omnes  homines  ,  j<i/i  ,<  /idclilnie  llolterti 
{Iif;;is  ,  tir  n'irplu  ï  i'ul  •ihii  <  nifri  ml  riu?iini  iiuirn  rl  nirorum 
Jîi/eliiirii  ijiii  j'ubis  aSiCLurtihimt  ilin.i.  (llou(|ii<  t ,  T.  \  ,  p.  .44-.  ) 
Les  r<iiiiics  d'Anjou  ,  nui  possédaient  le  %  riidi'iiinM.,  jiiii|u'a 
Ilijfjiies  r.ipi  l  ,  «'laiiMit  donc  vassaux  des  evé((iiL5  tie  Cliailrr,-. 
jxuir  Ir  <  !i,i(e;iu  de  \  eiidomc.  Du  reste  celui  à  tiiii  Fulhcrl  ccril 
lions  p.ir.iit  l'irc  un  viionitr  on  un  châtelain  de  Vendôme. 

I.r  \  1  iiilorniin  ,  [iriur  le  ii>iriluel ,  a  de  loul  tenis  <^le  parlagi 
eiilie  ili  in  dii-<:L-,e>  ;  la  partie  qu'on  a  depuis  nnmtni'e  le  has 
Vcndoniois,  a  toujours  ele  comprime  dans  le  diocèse  du  .Main; 
celte  qu'on  appelle  le  liant  Vcndîuois  apparleoail  au  diocèse  de 
Chartres  avant  rereciion  faite  en  1^  de  IVyMrf  de  Bteia»  an- 
f  nel  elle  ■  été  depuis  atlhlmée. 


■ODCUARD 

BoucHiKD  I  ■,  dit  i.E  Vieux,  fils  pulod  de  Foulques  le  Bon, 
comte  d'Anjou  et  de  Oeriierfic  ,  sa  femme ,  suivant  D.  Bouquet  f 
(T.  X,  p.  55o,  II.)  ie(,ut  de  son  père  en  partage  les  terres  de 
Vendôme,  de  Montoirc,  de  Lavardin,  cl  d'autres, qui  formèrent 
depuis  le  comte'  de  VendAme»  Ce  fût  un  des  pin*  selés  partisans 
de  Hugues  Capct  .  diir  ri  ensuite  roi  de  France,  arec  lequel  il 
avait  cîé  élevé.  | .  i  i  ,  te»  talents  et  ses  services,  lui  nM;ri> 
tèrmt  l'eitime  et  la  conlianoe  de  ce  piincc,  qui  le  mil  k  la  tiln 
de  son  conseil  Avmon ,  comte  de  CerbetUdfaintvena  i  nonrir» 
te  moiianine  fil  cpouser  ELUAStn,  sa  veuve ,  è  Bouchard  ;  et 
en  considération  «le  ce  mariage^  lui  donna  le  «ilâteau  de  Melon  « 
et  le  fit  comte  (1)  de  Paria.  Dom  HabsUon  ajonle  ^'il  lui  confén 


f  0  0ns  dtt  clxlciisni,liiVn{elt<leHiiKn«<C)|tet.({ae  er  prinea^  t  ton  ntf. 

nciiient  Si  la  eaaroniK' ,  y  rrtinil  IcnniU'  de  H.itii.  (^b  ne  nxi  neciit  pat  oeipie 
<.iiieuni  ici  (l'jpri-i  l'aoïrur  «le  la  <  it  ilu  cnmic  B-  oduirrl  (  tfpnJ  Ho 


,  lut 


(  11!  <tii  ,  //  >/  J'i.ini:  .  r.  V  ,  11    1  ili  }.  fju*  (  i|>l'|  ,  lui  .lu  t         .  |vni- 

)«-r  Lll^^»btlh  ,  le  rin  i  .iniif  »K'  M<'liiii  cl  comlc  de  l'.irii ,  .ij-ri  *  lui  ..wiif  d.  j» 
lionn^  le  couir  <ic  (><r|jcil:  In  quu  copular  ihatauto  dcM  Huifi  lUi  tùti 
fi^tUtomilitmiInaH  ililiduimm,  aUjat  jttmdieUmC   '  " 


Pmrifianw  uiUt ,  lalitcnftit  irgalii  cornet  tfjieilar.  BrBHlwrt 
rr^-rlii  rnmet ,  i|ii!  ne  p«u<cnt  lombcf  <|nc  tor  l«  OHiiii't  d«  AÏn»  at  ife MdtMtf 
ou  l°i,ii  lie  ><>ii  |i|in  m»  lin  vicomu";  <i,pnit  H<ii;ue«  Capat,  M  Ko) 
jaiqu'iia  ija«ziciiir  tin  la  an  a  dci  ciuiiu»  >!>■  0>rlit.-il,  ilnni  Istlnnuinc  ne  lot 
MO  on  don  <lc  Hui(n«  Cipet ,  loai,  le  'l>>iiJiiii:  iju'tlli«t»  iK  aoii  a|i|»irti:  k 
Baa^nt  de  soo  pcrmicr  mariage.  Cet  mioo  n^a/ù  comet  ne  tîgniNnii  .|u«e 
'm  sfcemia^iil  ei»pii«Baiswlwoimini  raaoniiédaaBithm 


uiyiiizûd  by  Google 


». 


34* 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE. 


àc  cliarge  Je  prsiiJ-soncVli.il ,  que  le  rni  I, biliaire  avait 

crcVc  en  favriir  dp  (i'-ufroi  Gri«i  i;iiiKtli' ,  l  oiiite  d  Aiijrni  et  frère 
»If  B<iiirlc;ird.  Ta-il  d'Iiiinriciirs  rl  ili'  ru  lii'»>rs  ii<:i  tiiiiiilr'''>  »iir  -*.i 
Iclc  ne  lui  corroni|)ir('iil  |>miiiI  K'  c  imir  ;  il  ii'iis.i  de  sou  pnuvoir  et 
de  ion  crédit  que  pour  I  iirc  du  L>;cii.  V<.v.iiil  1",>M).i_yi'  dp  S.iiiit- 
Maur-di  4-Fos5i-s  Ifimlui-  dniis  le  r<;!  f  hii.H  ijl  ,  il  la  deiiiaïKla  eu 
commende  au  mi,  d  nis  le  dcisi-.u  d  \  iiitllm  U  n  lorme.  I.'.ivani 
.obtenue,  il  y  fit  venir  saint  .Majeul,  abbe  de  Lluiii ,  avi'c  un 
nombre  de  ses  reli|^ieu«  ,  qui  rriupliroiit  parfaileiacnl  li-s  iiilcu- 
tions  ân  comte.  Saint  Maycul ,  npri  ^  avoir  reubli  le  bon  ordre  à 
Sbint-Maar  ,  prit  conp;)*  de  ta  cnlr.nit'  qu'il  y  laissa  ,  et  retourna 
â  Clnni.  Enlrc  le»  bieni  que  donna  Boucliard  à  Saint  M  uir,  il 
lànt  compter  1»  terre  de  Neuilli-sur-Mariic.  L'acte  «le  celle  do- 
nation est  du  xiii'  ilea  Câlendcs  de  niai  ijfjfi ,  cl  touicrit  par  tàiM- 
chard ,  Elisabeth  «a  fcmuie  ,  el  Ftciiaud  leur  fiU.  (  Duboi»,  Uist, 
^ecl.  de  Paris ,  T.  I ,  p.  Gai.)  Le  roi  Robert,  ilU  et  (uccetseur 
4e  Hugue*  Capet ,  henia  de*  scnliincnlii  de  son  père  envers  le 
comte  fioochard.  Eudes  le  Champniois ,  depuis  comte  de  filois, 
|alon  de  b  fiiTenr  de  ce  dernier,  entra  sur  ses  terres  à  mvu 
armtfe  Pan  999,  et  lai  enleva  le  châiieau  de  Melun  par  la  trabï- 
•on  de  Gauthier,  gonmiiear  de  la  place ,  et  de  la  femme ,  qu'il 
avail  corrompus  par  argent.  (  L'abbé  Vellt  Hx  que  le  dessein 
d'Budes ,  en  s  emparant  de  Melun ,  était  de  se  ménager  une  com- 
mnoication  entre  ses  états  de  Blois  et  de  Cbampaguc.  Mais  alors 
Eudes  n'était  pas  encore  comte  de  Blois.  )  Boucliard ,  peu  de 
tenu  après,  reprit  Melun  aven  le  si^cours  du  roi  c  l  du  duc  de 
?v'rtrniandic.  Eude>  ,  ipn  s'y  il  iit  cufcinii:',  liouva  ninycn  de 
s'cvad'-r  ;  Jii.îi>.  t  .ciulliicr  4 1  ^  1  !< mmc  furent  pris  et' pendus  <  oinnu- 
Iraidr-i.  Ou  i  ii  viul  i  iixuile  .1  uiiu  bat.itllc,  «ni  \r  i-ijtMlc  de  (  liani- 
pasne  lut  enlifUiiK  ut  défait.  Bout  liarJ,  '  nil  |  .n  vcuu  à  un  âge 
lui  1  av.iui  L- ,  (juitia  la  cour,  et  »c  ri  lira  daii>  i  aiiliaye  Je  .Sainl- 
Blanr-di  i- 1' r>M' , ,  <,m  d  mourut  1  .in  loi?  ,  suivant  I).  Mabillou  , 
ise  de  <]uatie-viiig!s  ans.  F.n  prl:!/.  <  lii'iiiiiqun  de  Saiiil-Deiiis 
Iu<'I  sa  iiifiit  eu  l'aiu  lOn^,  el  le  U' c  iolci^e  de  l'abUave  de  \  cii- 
tl(  me  rti  iiianj  ie  le  jour  au  jf}  l'<  vricr.  Il  eut  de  sou  mariage 
deux  l'jh  ;  li'riicliard  ,  vicomte  <lc  3Kliiii ,  mort  san>  lignée  avant 
son  père,  cl  Renaud,  qui  suit;  avec  une  fille,  Elisabeth,  dite 
aussi  Adèle,  femme  de  Foulques  Ncrra  ,  comte  d'Anjou.  Quel- 
ques-uns lui  donnent  pour  troi»ii«ine  fiU  (irrvais,  qui  lui  i.'vi'que 
nu  Mail»;  iiiai^  il  est  certain  que  Gcrva:s  était  de  la  iiiaun^i  de> 
aeq(ueurs  du  cbitcaa  du  Loir  j  «t  iiou  de  celle  des  comte»  de 
VeudAme. 

RBNAUD. 

toia.  RxHAVi»,  lih  de  fionchard  le'Y^x,  était  évèqae  de 
Paris  à  la  mort  de  aon  mre ,  anqMl  il  soceéda  dans  le  comie  de 
Vendôme  el  ta  terre  ae  Melun.  Il  parait  que  ce  |<relat  lit  de 

Ions*  et  fm|urnls  séjours  à  Vendime.  La  forèl  de  Uatinc»  on  u- 
f  ail  un  grand  terrain  dans  ce  pays  :  il  ta  fît  défricher  en  craïulc 
parùe  ,  cl  y  l'onda  plusieurs  viliagt  s  ,  l<  U  que  ceux  di-  l'runai  , 
dit  anircfoi»  A  i"le  rr.vi  ipic  ,  di>  Monlliculou  ,  iIl'  \  illi- ln  ii  ,  de 
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finit  »es  jours ,  suivant  la  pelili;  clii'uui«^uc  de  datul-Deuis ,  le 
6  janvier  de  l'ao  1016» 

AOËLB.  BODON.BOUaURO  U.  ir  FOULQUES  t.'OISON. 

ADn.E,  seconde  fille  {et  noo  pas  fille  unique  1  comme  le  dit 
Ordéric)  de  Fni  que»  S'erra,  comte  d'Anjou,  et  d'i:i!*..lti-lh  , 
surcéda,  |>«r  le  dmil  de  sn  nii-ie  ,  dans  le  comte  de  Vendume, 
i  l'cv^qnc  Rcuaud  s<ui  nur  le.  £llc  cl.'iit  mariée  pour  lors  à 
BotiON  ,  ou  EddiS,  fils  de  Uiiidri,  coinle  de  iXcvcrs,  dont  elle 
culquaiio  fils,  s.ivuir,  Uouchard,  qui  st>lt  ;  Friulipu  s ,  qui  vien- 
llra  eiisuile  ;  (/ui ,  0  qui  ou  donin  prjiii  mui  apni.,  ^i-  Je»  lerre» 
t':fi'>t  r'.ani.  le  voisinapr  du  I!lais'<is  et  de  la  Tourainc  ;  et  Hugues, 
suriioiiiiné  IJubleltus ,  foiidnieur ,  à  ce  qnVn  croit,  de  la  ville 
de  MunlduublcaUf  cl  tige  «le  ht  maison  d«  ce  nom,  I  -quelle  s'est 


fondu.-  d.iiii  nllc  des  vi  r.mV?<  de  Cli'tcaudun.  BnJnn  c'tant 
luort  avaul  sa  lemiii.'  on  m-  lait  jinini  en  quelle  ann-'V  ;  ,  Adèle 
/issoiias<u  fds  aiiu-,  Boi<!Um>  II,  après  l'avuir  fiil  revenir 
J'Aupi  Ts  ,  o:i  il  l'tail  l'Ieve  sous  les  yrux  de  r<iu'i|iir't  Ni'rra  , 
si  ri  ari  ul  Le  décès  de  lioucliard  II  prt  vint  rni  oro  ci  '.ui  J'AdMc 
ia  int  re,  qui  iui  «.ulii'îtui  luri  ni  i  s ,  son  secoiid  liK  ,  ûv  manière 
loulefiiis  (|u'eile  leliiit  pni'.r  v'.ir  i,i  moitié  du  rnni'è  ,  el  voulut 
([lie  Foniqurs  lui  fût  subordonne  pnur  l'autre.  Mail  Foulques  en 
lisant  m.il  avec  sa  incre  .  elle  vendit ,  pour  se  venger ,  l'  oi  i<ôi 
au  plu»  lard,  à  Geofroi  Martel  ,  son  frerc  ,  non  la  innilit'  scuie- 
Jiient  du  comté  de  VeudAine,  coiunic  le  disent  les  modernes  , 
mais  ce  comté  tout  entier  1  Eiqaa  houorem  f^inJocùti  lotum 
e.c  imegro  vauUdit,  (Bouqvel.  T.  XI  »  p.  3i,  B.) 

GEOFROI  MARTBL. 

l'i.'îi  au  plii'i  lard.  CrnFuoi  ,  sitriiiiinni!'  Marti  L  à  c.^use  de 
sa  v.d<  iir  ,  1  1,  il<  l'(piili[ui.-s  .N i  rra  .  i  <imle  d'Anjou,  et  d'IIilde- 
gardc  ,  Ile  If  I  I  <  ri.tijrc  moli  el  iu>n  1007  ,  coinine  le  marque 
le  carlulaire  de  .Saml- Aulmi  d'.Vni;eri  ;  ayant  acipiis  d'Adi'le  , 
sa  steur  ,  le  comte  de  N'ciidùmc  ,  se  rendit  aujirés  de  Henri  1"^=, 
roi  de  Franee  ,  pour  eu  ir  i  de  lui  ruivesliliire.  Kotilipics, 
.«"U  neveu  ,  se  vit  ainsi  dépouiller  sans  se  melire  en  de  voir  de 
d-:('<  ndre  son  lu'i  il.ige  ,  ce  qui  lui  mérita  le  surnom  d'Oison  , 
/iuK/Hculiis.  (leofrui  n'èiait  point  sans  domaine  avant  cette  ac- 
quisilioii.  Foulques  Ncrra  s'étanl  rendu  maître  de  Sauiuur ,  l'an 
loxl»,  lui  en  avait  fait  présent  ;  cl  ce  don  orcasiona  ,  dit  i'iiis- 
loire  mamifcnle  de  $aint-Florcni  de  iiaumur,  bien  des  révolu- 
tions parmi  les  liabitanu  de  celle  ville  ;  car  Geofroi  dépouilla 
les  uns  pour  enrichir  les  autres,  cl  l'abbajre  iiiême  de  Saiut- 
Florent  no  fut  pas  exempte  de  ses  vexations.  Gtiofroi  fonda , 
l'an  lo'ii,  celle  de  la  'ninîlé  de  Vendôme  avec  la  cumteise 
AcM.s ,  sa  femme,  venve  de  Guillaume  V,  duc  d'Aquitaine 
qu'il  avait  épousée  le  i"  de  janvier  de  l'année  précédente.  Ce 
mariage  contraire  i  la  discipline  du  tems ,  les  deuK  dppua  étant 
parents  dans  no  degré  prohibe  pour  lors ,  indisposa  Contre  Gco- 
liroî  le  comte  Foulques  son  pire. 

L'an  ,  cuem  entre  Geofroi  et  OdHanne  VI ,  dn« 
d'Aquitaine.  Elle  arait  pour  objet  le  Swatooge*  «0  Gc«froi 
pieiendaît  lui  appartenir  du  ohef  de  *oa  aicol.  t/dréncment 
n'en  fut  point  douteux.  Geofroi  battit  le  duc  d'Aquitaine  près 
de  Moncniitour  le  ao  septembre  10S4  •  prisonnier,  le  lia 

déchaînes,  et  l'enferma  daiit  nue  prison,  oii  il  demeura  trois 
ans  el  demi  ou  environ.  Durant  relte  captivité',  le  coinic  cl 
la  ronit(  ,>ede  Veiidùnic  exeri  1  r  int  toute  rautorilc  ducale  dans 
r.Xqiiila.ue  .  comme  il  parait  par  divers  ai  tis.  Geofroi,  l'an  lo38, 
reUclia  U  duc  ,  au  mo.s  de  iiiar.,  ii.oveuiiant  une  rançon  consi- 
di  rallie  eu  argent  ,  el  la  i-osion  dos  <  omtc*  <le  Saintes  et  de  Hor- 
deaux.  Le  comte  de  Vendouic  l'I.nl  ]o:>ur  lois  liromlle  .1  1'.  ic-  * 
a\ec  son  ]>ère.  Ce  vieillard  ,  iiidigiic  de  la  ronduile  lusoicnlc  Je 
s  'U  (ils  envers  lui  ,  ranima  son  eourapc  et  leva  des  troupes  pour 
le  iiu  ltre  à  la  raison.  Il  le  poursuivit  avec  tant  de  viçueur  et  de 
per-ès  erance ,  qu'il  le  réduisit  à  venir  lui  dcnniidc,-  pardon  , 
une  irlle  de  cheval  sur  le  dos.  Foulques,  le  vuy.uii  prosterna 
devant  lui ,  dit,  en  lui  «Mttani  le  pied  sur  le  cou:  Tu  es  vaincu, 
lu  es  donc  enfin  vaincu.  —  Oui,  rejjondit  Geofroi ,  fe  te  suit 
par  mo<i  pi-ie  ;  mais  four  tout  antre  je  tuit  invincible.  Cette 
rep.irtie,  également  noble  et  respectueuse,  jointe  i  la  postnr* 
du  suppliant ,  d'/sarma  le  père  cl  le  réconcilia  parfaitement  avec 
son  fils.  •  HWdlm.,  Malnuilt.,  L.  5 ,  p.  97.) 

Geofroi  Martel,  l'an  1040,  atanl  achevé  la  couslruclion  de 
l'église  de  la  Trinité,  en  lit  célébrer  k  dédicace  avec  la  plu 
grande  solennité.  La  charte  qui  fiit  espédiée  k  ce  sujet  |Mr  se* 
ordres ,  et  qu'il  sonscrivii  avec  les  personnes  les  plus  qualifiées» 
présentes  à  cette  cérémnnie  pour  en  conierver  je  souveoir, 
renferme  aussi  la  fondation  de  ce  monasièrc;  ce  qui  a  iiût  croirc 
laussciuent  à  plusieurs  modernes  qu'il  a*avait  «ti  caonaened 
qu'en  1040.  Cette  même  année,  Oeofroi,  do  concert  avec  ao« 
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DES  COMTES,  mis  I)UC«; ,  DE  VENDOMF 
tfpouie,  fonda  la  colligiale  «le  Sainl-Georgc*  dans  l'enceinte  du 
Cnâlcan  de  Vendôme  i  et  dc|itii«  ce  lems,  le  cri  de  guerre  des 
eomlM  de  Vendôme  fur  saiai  Gmttftt,  La  mort  du  père  de 
Geofimi  Marirl,  arriTée  duos  cM«Blrcfailct,  lai  ouvrit  lafoceet- 
•ion  au  comte  d'Aojott. 

li'an  lo^ii,  Gcoiîroi  Bfarul  «t  ta  femme  voat  rendra  vûite 
m  roi  de  Germante,  Henri  III,  el i  la  reioe  Agnès ,  son  ëpoiue, 
liile  de  h  comlene  Agnè*  et  da  Gnillanme  V,  duc  d'Aquitaine, 
•«a  proBièr  mari.  Dana  cette  entrevue  qui  ae  fit  i  Goslar  an 
Sne .  le  rot  de  G«miani« ,  i  la  conr  duquel  Foulque*  l'Oiaon 
•V'i.iit  rpiirt?  ,  parla  »i  efEcacemcnl  en  sa  faveur  à  Geofiroi , 
qu'il  l't  ri;;-ipca  «  lui  rendre  la  moitié  du  conté  de  Veudftme. 
l>e  Goshir,  Gfofrai  et  sa  femme  accompagnèrent  lo  roi  et  la 
Ktne  dans  \ear  voy»i;''  iritalic  ,  et  assisicrcnt  i  leur  couron- 
nement im|ii  liai,  <|ii  se  lil  a  l'oiiie  lu  jour  de  Noel  de  la  mime 
année.  S  .  Uni  i  r^inlc  avaiirt  !!  jii>.[irau  mout  Gargan  dant  la 
Pouiltc  ,  ils  rcjirin-iit  la  roule  de  i'  iMure  ,  i .ippnri.iiil  de  leur 
Vovn^e  diverses  i^  l;inie>  <ii>iil  Ilciiri  III  leur  avait  fjit  jin-sriil, 
tt  t  i.ir'.iiili. -,  un  ]ii  •  il  V.1SI  ■l'iiMO  es[>i'i-p  do  rrislal ,  contenant , 
;i  <r  ,.ii',-,i  ;i  i,.'.,i(  ,  iiiii-"  laruic  de  ÎSotrc  Scifiiicur.  Ilcnri 
t'  11. lit  i:.j  v.i-,.;  ili    NmLii'.  <'v("inie  do  rrisiusne  ,  cmiiiiie  il  i%l 


ii.'.iil  , 
N  iil.l  i'  ,  <'v("ijiie 

grave  sur  la  l>mlc  <J'or  où  ce  vase  est  reuli  i  iue'.  Le  c  nnile  ei 

sa  femme  en  rurnl  |iri'\i'ul  à  l';i!»!ia^e  de  V  euJoine  {'^\  lui 

!..  Go,  n.  II).)  La  mêiiic  année,  «047,  ils  loiuli^ieiil  dans  un 

fauliniirp;  de  Sdintcs,  *ou^  l'invocation  de  Notre-Dame,  un  mo- 

ii.Tii-re  Je  filles,  qu'ils  doièr«mt  riclieoient.  £uirc  le»  droiU 

qu'il»  ao-of dorent ,  c>t  comprise  la  dime  de  tun»  !•  s  i  rifi 

cl  bichci  qui  seront  laét  dans  l'ilc  d'Oleron,  pour  faire  de  leurs 
 •  j_  I:          n  •  :  1  i*.i.i.....  j*.» 


>''td.  p.  38a)  cite  «ne  charte  de  celte  année  ,  oik  B^midiard 
"•>mm9  Gmt  ton  fwddéetsteur t  «<  «M  ma  iOO/e,  aj«ita-tHl, 
enrnrti  esi fiOt  mention  de  GouAiert  fet  te  nmaiU  et  fefOM* 
vcnia  peiulMt  set  premten  eus» 

BOUCHARD  HT,  bit  LE  CHAUVB. 

1075.  BouauaB  ITT,  dît  Lk  CBAirVI ,  fils  de  Foulmics  l'Otson, 
ae  parait  pour  la  prem  i  i-rc  foi  s  a  vcc  le  tit  re  de  comte  da  VendAme 
qne  le  14  janvier  1 07 3 ,  jour  auquel  il  lit  expédier  une  c:bart8 
rnniîrmalive  des  donations  qaa  Goolroi  Martel  avait  h\\ts  4 
l'ahbaye  de  Vendôme.  Le  5  mars  suivant .  il  remit  par  une  charte 
à  la  même  abbaye,  moyennant  la  s^miue  lie  trente  sous  qn'il 
rerut  ,  pliitivurs  niauviiiscs  coutumes  que  ses  prédécesseur* 
avaient  i  l  ib'iLi  dans  sls  di^'pcndanci's.  iSuurliard  inounit  ,  sui- 
vant un  litre  de  ce  inonasierc,  le  z8  février  loSj,  tans  laiîscr 
du  postérité ,  et  pent-Aire  aaèton  uat  avoir  été  marié, 

EUPHROSnVE  BT  GEOFROI-JOUROAIN. 


lofiS.  Ecpimosijia  ,  on  NipHu.mm;  ,  s  i  ur  Je  no-j.  Ilf^ 
lui  sutteda  au  comte?  de  Vendôme  avi  i  Gnuroi  l'nri  iM  T  , 
sfin  l'poux  ,  suriioninie  Joludsin,  pour  le  dMliii:;uer  Je  (îi  iili  ci 
de  l'reuilly,  son  pere ,  ipii  fut  I  iiivcMliiir  dos  luuriiiis,  uu 

iilnlùt  qui  en  cLtIiUI  K■^  re_'li'>.  f\'liii-ri  til.iil  in  iiI  d  »  m*!-. 
A'qrf:  l'tiuîfpK's  le  Hi  i  liiii  ,  < v"»/''  ./'.y-j/u//.)  GloCioi  JonrJ  1111, 
snn  lils  ,  i  t.iil  t\:  \.i  ca- a  bre  par  des  artim),  de  v.ilcur  avant 
d'i  lre  coijiU'  de  Vendi  ;:ie.  Il  avait  roinlialtu  avec  le  comte  do 


peaux  dcs'couTcrinres de  livres.  Permis  aussi  i  rabbesie  d'en-,  •  '  J'^uires  srisneurs  —nire  Foul.^ucs  le  Rechin  ,  comte 

vover  tons  let  ans,  dans  uuc  certaine  foret,  nu  chasseur  pour  y  .  d  A<ij"n  ,  potir  la  délivrance  de  Geufrei  le  Barbu  ,  que  Foulques, 
prendre  vil»  nu  cerf  et  une  biche,  un  saugiirret  une  laie,  un 'son  frère  ,  rclenail  en  prison.  Avant  fait  ensuite  la  pais  avec 
clicvreuii  et  sa  feuielle,  un  daim  pareillement  avec  sa  femelle,  .foulques,  il  avait  toime  ses  arme*  contre  d'nnires  seigneurs, 
et  dcoi lièvres, aiIrecrwWnmiêm/iieamMN&eci/^ùim m.  (f&<^^^  l  a  même  année  qn'il  succéda  an  eomlc  tJoucliai  J  III  ,  sou 
L.  59  ,  n.  aiOPoulqnea  l'Oison  obtint.  Tan  lo5o,  de  Geofioi.  heau-frtre.iIscliciiaavecGuieUier.iieisnenrdi-  Cliatcan-licnauJ, 
le  comté  de  Veudftme  tout  entier,  à  la  réserve  de  l'ubbaye  de  j  contre  le  jeune  lingues,  seigneur  d'Ami.  .>  <  i  de  t'iiiniuont, 
la  Trinité,  qu'il  retint  pour  lui  Ct  se*  snccc»fenrSy  «  l  >m  m  .  1-  ;pour  le  cc.ntraindrc  à  lui  fiurc  liommaRe  Je  la  dime  d«  S.  CyP 
naut  niomiiLisc.  (       cz  Geofroi  Martel ,  tomteiCA'ijou.  ,         à  renoncer  au  droit  de  ('•'nr„e».li,f  ,  que  le*  AmUoitiena 

et  les  Chaumontsis  étaient  dan*  l'usage  de  percevoir  diiis  ccr> 


FOULQUES  l'OISON. 
I 


lo5o.  Fort.QrBS  l'Ohox  ,  rel.nli! 
Be  se  Liiiii|>i>rl.^  point  .■ivi  c>  '11  .1. 
à  tîeofrr^i    Jm  'il  d'ulisi  r\ er  dans  s 
vin'a     .in  liMlt    I  euj;:»    i-!ll''llt   srili  llUr 

assi  iubli  c  de  clifvaln  i  s  du  p.\v  ■> ,  df  prol 
«!<>ui«  el  de  lesiirrter  ses  |/rivili  j-  s.   Il  y  a 
l.     -.1  \i\<  \'ril;i  \  ivniit  di  (  ic"' l  'U  ;  i:iai>  d.ois 
t  iiiilie  I  !|r  i.ti  violence»  qui  exc.l-  ion!  de  grandi  > 
il  ne  pii  ii!  jins  avoir  tenu  eonq>!e,  Meiiajje  d;t 
en   II  li*i  ,  à  Ferneres  en  l'ouraiiie  ,  et  le  I'.  .Vii-e 


Uines  terres  du  Veud6moi».  Il  n'est  pas  aisé  de  delîuir  cit 
quoi  consialait  ce  droit  de  comniendi*o  que  perceraîent  cea 
is  It  cornie  Je  VcnJonic, ,        Villes,  et  dtt  Cbugc.  au  mot  commendaiiifa ,  en  citant 
i  ;..!u.ii  .|i.'il  ivait  promiji  cet  exemple,  ne  développa  point  assez  sa  nature.  Quoi  qn'il 
I  iii.iiueie  de  e. Hiverner.  Il'""  »0't .  Lirac,  «wW^et^  tuteur  de  Hogiies  ,  Oyaiil  .ippeW 
I  qu'il  avait  |'i  is  il  iii>  une 


inti's ,  d.n.l 
I  iiionitit  , 
.'I  ni!e  <jue 

r  ;  il  le  VI  novembre,  fètc  de  ii.  (!riluinban  ;  soi  qnni  il  cile 
I  '  :MfaHt]acbr«Biqued*Aniou.(C'est  celle  de  LtfVK'io,  près 
il'Aiigers,  comme  nous  Tavons  vérilie.j  Uc  l'i  iim  i.li  ou  1't.rno- 
MLLS,  fiUe  detiuicliier  1",  srigncnr  de  Ciiùie.iu  Itmand ,  morte 
lu  premier  novembre  1078,  suivant  une  cliartc  de  VenJouie, 
citic  par  i!ii  <  lirsiic  [tiitl.  de  Uwirg.,  L.  p.  Dbo.) ,  il  laissa  un 
fils  qui  viendra  ci-aprï-s ,  avec  trois  filles:  huplirosiiic  ,  femme 
de  Gc«»rmi>Jnurd:itH  ;  Agathe,  femme  de  Raoul,  sire  de  Qau- 
gcnci;  ct  \;;iièt,  mariée  à  Raoul,  vicomte  de  I.ude,dit  Païen  ^ 
parce  qu'il  était  déjà  grand  lorsqu'il  rcjut  le  baplâma, 

GUI  DE  NEVERS. 

lo6f>.  Gvi  snmoniaaé  nr.  Nsvkrs,  prit  le  gouvernement  du 
comté  da  Vendôme  anre*  la  mort  de  Foulques,  son  fiirrc  .  pen- 
dant la  nrinorité  de  Bnucbard,  son  nrvcn  et  son  pupille.  Eu 
sn  qualité  de  Intenr,  il  se  dévora  du  titre  de  comte,  «lu'il  ue 
quitta,  soitparmofftouaalrenciit,  que  vers  tojSjcarduChcsne 


«n  soit,  Liseie,  «mW  et  tuteur  de  Hugties ,  ovaui  .ippel<l  i 
is  il  m-  une  <        secours  Robctt  de  RodiB-CoriMU  et  Hugues  d'A'uie,  résista 
i>r  l'  iMi.n  e  di^  \'eii-  '  vigoureusement  A  SCS  ennemis.  Il  arriva  même  que  lionnes  d'.\> 
le  /.ii  iKin  iite  iiu'il  saisit  de  Guichier  dans  sa  ville  de  Châlrau-ltenauJ ,  et 

l'emmena  prisonnierâ Cbiteaus  en  Anjou  ,  prvs  de  la  Valiere  , 
,1  i'  le  retint  jusqu'à  ce  qne  la  paix  fut  faite.  {SpiciL  T.  X, 
p.  .t5'>  ) 


l.'.-.n  if'ffo,  (ifi'Vr  ii-JoiirJaiii  culau^si  une  autre  j^uerre ,  qui 
l-ii  fut  cil' "11  j.liii  d'  .smiiI.il;i  u M»  ,  avee  Kaoïil  ,  si'ii;neur  Je 
l'.viL,.  !!■  i .  (  '  iî"!i  l.i.i'.lui  du  IJaiu',1-' ,  rmuiiie  le  marqua  da 
( 'lir<ne  1  ;  ( .' 1  il  tu'  !■  i  l  .'■  i >i'iiiiii  1  [vir  11  vi .-ri,  ^ r  ,  avi-c  ir  pi.-l 
il  lut  r.iMiil.-  i'l:'i  '.  .1  «■  <  ■  iiiiiiîiridrr  |-..;ii-  $  «l'iir  Je  pti»o.i. 
L'on  des  arlitli  s  de  l'ai  i  uiuniudeiiir  iil  .ni  |  -i-  les  caili:!>  nolilej 
du  Vcodomois  ,  qui  en  eC  tejii>  l-i  n  '  ivnl  |i,irla,i;c's  par  ieui* 
.line*  que  par  11  .iiii ml  ,  coiuiue  ceu\  il  Anjou  ,  le  ser.iifiit  à 
l'aveinr  on  pm^jueté.  (»corioi-Ji-iirJ..in  fut  «,li"'si,  la  m'-nio 
ntin  ■  -  ,  j'Mii  aVfue  par  ré';liic  de  S.iint-M.M  lin  JeTiiurs.  (  Chistn. 

L'an  lo<)7,  ct  iioii  pai  vers  i'.ri  1  1  1 7 ,  { l'omine  l« 
marque  D.  iMartcnne;,  vuulaut  s'attribuer  de  nouveaus  droite 
sur  les  terres  de  l'abbaye  de'  Veu^Ame ,  il  essujra  de  la  part 
lie  l'abbe  Geufroi  des  oppositions  qu'il  voulut  surmon*er  pur 
la  violence.  Il  porta  les  choses  au  point  que  l'abbé,  craignant 
pour  *a  vie,  prit  la  fuite  cl  te  retira  i  Tours.  Ives,  evèiiutf 
de  Chartres ,  le  vengea  par  une  excommunication  ipi'îl  l.tii^ 
contre  le  comte.  EUe  fit  son  elTett  la  comtesse  Eupbrosiue  étant 
venue  ttottver  Fatté  à  Tours >  fit  avec  lut,  «u  pré««tiM  dn 
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rtfriqM  de  Churtm,  vu  trultf,  Burtequ«l  elle  donot  npwole  . 
n  awttaat  aa  mÊÙn  4«m  cdU  w  IVvîque  ,fid«m  tnam  manu 
mâ  «MmuM  <p£rea{|M>  ^ivmlrft,  qaa  desomuis  il  m  strait  pla> 
Ait  ancno  tort  k  FablM,  ai  ian%  M  penonnei  ai  dam  tp*  liiens. 
8is  baroat  du  Venddmoit  «'obligèrent  |Mr  armianl  à  maintenir 
cette  promeue.  Mais  pour  relever  le  comte  dee  censures ,  il 
fallat  qu'il  vint  te  prvsenler  nu-picclj  au  cli.ipitrede  VcDd&me  , 


CHROKOLOGIE  HISTORIQUE. 

tcrrrj  de  Sulpiee, 
ce  suigneur ,  qui  Peianiefia 


tcrrrt  de  Sulpiee,  donna  daM  tioe embtucade  <A  il  ititpria  par 
ce  suigneur ,  qui  Peniniena  priionHier  avec  iiipt  cbcvanerf  an 
clkêleau  d'AailHnN.G«ofra«  nt  «es  cfTorls  pour  avoir  sa  revanche. 


Mais  Sulpiee éant  Tcao  l'atlaciner  dans  ses  propres  f»jcr*,  le 
prit  lui-même  dan<  un  combat  avec  quelques-uns  des  siens ,  «1 
renvoya  faire  compagnie  à  son  se'ne'chal  dans  la  tour  d'AnboÎM. 

{Sfticil.  T.  X,  p.  5io.)  Gcofroi  ne  recouvra  la  liberté  qu'en 


et  y  demander  pardon  à  l'abbi';  après  quoi ,  dit  la  notice  quej  prumcUanti  Sul|iicc  de  le  laisser  eu  paisible  jouissance  de  ses 
nous  copions  ,  ayant  mis  quatre  dniicrs  «ur  -  i  li'se  ,  il  les  porta  r:oinniandiscs. 

sur  le  grand  auloi  avec  un  couIimu  ,  al'iii  (jur  la  postt-rilc  fût  j  Le  tuinlc  de  Vendôme  fui  ,  l'an  •  lîfi ,  de  IV'ïpe'dilton  i|uc  lit 
instruite  de  ce  qui  l'u'lait  p.isso  :  (^tuiinj.  t- fiiiirn  lie'turiot  tu/nrr  Gcoftoi  Plaiûnr^eiu  i  en  >  onnanilie   Dans  la  même  aiicK  e  se 


caput  siium  posuit  ,  >jUos  imh' 


air  l  'i/ii  ijuHiLtin  titl-  li «■iv.iifiil  Icj  rniiiles  de  Poilicrs  ,  de  Poulhieu  ,  et  (iuillaunic 


tello  nUiil,  i/h^iIi^hik  n  ■ii  snluni  friirirulf  ,  vciiiin  eiimn  (ils  du  romtc  de  ^cv^r^.  Ordcric  Vital  dit  que  tous  ces  rbef* 
bomines  l'Oit  Jiitiii  i ,  ijn  mt  I'!  niiimhuc  ivurn  luetit  ,  plr^iHi^ '.c>-i\\\\\\ti:ni  de  si  luirrilik-i  <l<'uAt>  daiii  la  pinviiKi-,  qu'on  le» 
Mgnosccre  pOS>i'':t.  (  M.iriciiiic ,  '/lies.  .i'ru\  1.  ,  P.  1  ,  p.  "<j~>.  )  1.'|>|m_I.i  ,  .min  que  leurs  soldjls  ,  jiir  iiii-]ins  ,  IliiU-hrci  i.  \ix 
Geofroi ,  l'an  i  loi  ,  fut  un  de»  cliefs  de  d  lle  niullilude  icloiir  de  <  elle  campagne  ,  \f  roiiilr  du  \  eu  lùmf  Ciitiopril  le 
jMXjdigieusedc  Ciouf*  qui  partirent  pourla  Terre-Sainte  sou»  ICjNi'W^c  de  jj  Tcrre-Saiiilc.  i'ilanl  mii  un  ron^e,     mort  le 

couimandemcnl  gênerai  de  Gnillainno  ,  duc  d'Aquitaine  ,  sui-  surprit  à  Siiiit-Gille*  eu  Langucdnc,  connue  ilelail  >ui'  le  point 
vaut  tes  uns,  ou  de  Hugues  IcGraud  ,  frère  du  roi  l'hilippc  I  '  ,  |  de  s'uinUarquor.  il  avait  e'puuse  ,  l'an  i       .  Maiialt  ,  fille  de 


(Clon  les  autres.  Il  eut  part  aux  malheur»  qu'elle  essuya  sur  la 
toute  et  depuis  sim  arrivée  eu  Palestine.  Guillaume  de  'l'yr  dit 
qn'ii  fuX  ta«  à  la  bataille  qui  se  donna  contre  les  Sarrasins  le  37 
auî  1 109«  L'antmr  des  gestes  des  seigneurs  d'Amboisc  raconte 

3u'il  fbt  seulement  pris  a  cette  journée  ,  et  qu'ayant  il(  con- 
uit  avec  les  comtes  de  Bourgogne  et  de  Bluis,  sans  qu'on  lee 


cannât,  dans  lea  priions  d'Ascaion,  ils  y  furent  lues  à  coup*  ^  na ces  du  prélat.  De  celte  alliance  sorlireul  deux  fils  ,  Jean  , 
dcfltclietpaf  la  trahiaoo  d'un  antre  priionnier  qui,  les  ayant  fait  suit;  Geofroi  qui  accomugoa  son  père  dans  l'expédition 


connaît»  auE  Musulmans ,  obtint  par  là  sa  liberU.  11  laissa  de 
aon  mariago  boit  AU  t  Geofroi ,  qui  mil}  Escbivard,  qui  con- 
tinua la  branche  de  ^renilli  ;  et ,  si  l'on  eu  croit  Maan,  Ange» 
biud ,  archevêque  de  Tours ,  ce  qui  ne  parait  pas  vraisem- 
blable à  Mi^nage.  La  chronique  de  Saint-Martin  de  Tonn  dit 
que  Gcofroi-Jourdain  était  gonfalonier  de  celte  église. 

GEOFROI ,  OIT  GRlSBGONBLLBi 

1 1  oa.  Gcoraoi ,  dit  GMarooiiiu^* ,  de  la  conlenr  de  sa  ca- 
saque, succéda  dans  le  comté  de  Vendôme  à  Geofroi-Jourdain 
son  père.  L'an  11  t8,  au  mois  de  décembre  ,  il  coinbatlil ,  pour 
le  ci'inli"  d'Anjou  ,  à  la  bataille  d' VIeiKon  ,  p  iL.i^'  i-  \>ny  t  e  <li  rnn  r 
contre  le  roi  d'Angleterre.  Apre*  .ivoir  l>a!lu  n-  |>rin<:e,  les  vain- 
queurs le  poursuivirent  juMpT  1  S  i:',  n'ancieiis  nionniiieiili 
porlrnl  (]i!C  ilaiH  (  elle  jn  ui  laile  ]r  1  niiilt  (lennoi  iiigi  a  dans  l'al>- 
l>i\e  d'Alnieiièt  lie,  d'r.'U  il  rnipnrla  Ic^  t.irjis  ilc  scnnl  (.'roi.li'|:;mn, 
(.vcLjne  de  6éc/.  ,  et  de  s-iinle  Opp-irlime ,  sonur,  qn  il  ili  posa 
d.'ins  l'cplisc  castrale  de  \  en.lùnif.  Ijt  riiroi  fut  injnite  envers 
l'-ilibaye  de  M.nrmoulier  .  qu'il  vrxa  dans  ses  possessions  situées 
ou  comte  de  VendiuMp  II  4  ut  ihiiis  1  suite  de*  remords  de 'eltc 
condiiile,  el  vint  en  l.iire  satistnclioii  .  l'an  1  i  uo  ,  d.ms  le  cha- 
pitre Je  l'iilil'.iv  0.  (M.ilnl.  ,  .^!:>l.  '1.  VI  ,  p.  52.)  1.3  drvutii.ii  du 
tcms  le  porta  ,  l'an  l  la.)  ,  a  faire  le  pèlerinage  de  Saint  Jacques 
en  Galice.  Le  jour  de  son  denart  est  marque  dans  un  acte  du 
cartulaire  de  l'alibaye  de  \>iid<ime  (fol.  ui?  ,  v".)  ,  à  l'occasion 
«l'une  contestation  qu'il  eut  avec  l'ablu'  Grofroi ,  touchant  un 
gerf  nommé  Etienne  Popinel ,  que  celui-ci  avait  uiii  en  liberté 
du  consentement  de  Ad  diapiire.  Le  comte,  trouvant  mauvais 
que  cela  eût  été  làit  sans  sa  permission  ,  arracha  la  charte  de 
inanuraissiou  que  Popinel  portait  attachée  sur  sa  tclc  le  jour 
qu'il  l'obliut  afin  de  la  reude  visible  i  tout  le  monde.  Maif  l'abbé 
Ce^Groi  lui  prouva ,  en  présence  de  plusicura  ttfmoins  respe^ 
tables,  qa'iljpoavait,  sans  lo-cong4  dogpersonnc  ,  affranchir  ses 
•«rfa.  Ce  qm  aima  »  ditracte ,  le  jeudi  de  la  première  lenaine 
4e carène (»9  CtYiiar) da l'an  ii 94. 

GaoGroiflan  1 1 5s  an  anviran, recommença  la  «ncrre  avec 
&ulpic«:de  Chaumontp  icigBear d'Anitx'ise ,  uu  «im<  t  ila  f't  m- 
it>cm//4ej ,  dont  ce  demies  eaatîiMsaii  dc)ouir,  coiume  srs  pre- 
dccetscnra,  dans  le  comté  de  Vendôme.  Bouchard  de  Suint-A- 
f  lànd^bal  du  comte  |  étant  enlré  4  main  armcc  sur  les 


Hu^^ues,  vissoiule  de  Chàteauduu,  et  veuve  de  Robert ,  vicomte 
de  bloict  aiariaga  doui  Ives ,  evï-que  de  Chartres ,  lâdia  de  la 
détourner,  comme  ou  le  voit  par  sa  lettre  129,  snr  nne  fausse 
généalogie  par  laquelle  il  voulait  lui  prouver  c^u'il  était  proche 
|>areul  du  premier  mari  de  Mabaul.  iMais  Geoiroi  ,  mieux  ins- 
Iruit  de  sa  parenté  .  ne  tint  compte  des  semonces  ni  des  luc- 

qui 

suit  ;  Ueoiroi  qui  accomugoa  son  père  dans  l'expédition  de 
Normandie ,  dont  on  vient  im  parier;  et  nne  filici  Maria, 
d'un  seigneur  de  FrelaTal. 

JEAN  l". 

1 156  an  plot  l6l.  Jmk  I**  ,  lib  et  noeewear  de  Geofroi  Ori> 
scgonclle ,  coaunco^a  aanganvamemontpar  reprendre  la  guerre 

3UC  son  père  avait  ana  avec  Sulpiee  de  Chanmont ,  seiisncur 
'AnbesMi caquet  il  fiit  aidé  par  Renaud,  seigneur  de  Chl- 
tean-Renand.  Celni-ei  avait  un  grief  personnel  contre  Sulpiee  , 
en  ce  qu'il  l'avait  contraint  de  donner  uue  portion  de  sa  terre  à 
Geofroi,  son  frère.  Sulpiee  fit  face  à  ces  deux  confc'dércs  :  dans 
un  cninbat  qu'il  leur  livra,  il  les  mit  en  déroute  ,  et  fit  prison- 
mer  le  comte  de  Veiiduino  ,  qu'il  reuleriua  dans  le  château  de 
Cliaunioiit.  {Spiçil.  T  X  ,  pp.  .'î-i  bt  3-'>.)  I/histoirc  ne  dit  pas 
eu  quel  leius  il  le  relâcha.  Jean  ,  dejuiis  sa  dellvr.ince  ,  fil  de 
^ns  à  l'i-^liiP  collc'(^iale  de  \cndomc,  e!  donna  ,  l'an 
partie  de  la  forêt  de  G.ilitieè  l'abbaye  de  la  Trinité'. 
,  il  deleiidit  vigourciiseiiient  ,  avec  ses  deux  fils,  H.)ii- 
I.aiii  eliii  ,  son  rli.'ile.iu  <h^  Vciidoine  ,  altnqiii^  par 
L  'uiile  lie  Blois  ,  qui  as  ail  jiromis  d  avance  i  ses  sol- 
d.ilj  de  leur  diitnbucr  le  tr^  snr  de  l'alibay  e.  (  Chronologie  fin- 
docin.) 

Le  comte  Jean  reçut  à  Vendôme,  l'an  il 70,  les  rois  de 
France  cl  d'Angleterre,  qui  s'y  étaient  rendus  pour  traiter  de  la 
paix.  (  Bcned.  Peirohurg.)  Il  se  déclarai  l'an  H'^,  pour  le 
roi  d'Angleterre,  Henri  II ,  contre  set  fils  rebelles  ,  appuyés  dn 
roi  de  France  ,  et  amena  du  secours  au  premier  daus  la  Moi^ 
mandic  ,  qui  était  devenue  le  the'Âtrc  de  la  guerre.  (  /ftiVI.  ) 
dant  sou  absence,  Jkiucliard  ,  ton  fils  aine',  prit  des  mesuTO 
pour  empêcher  son  retour ,  et  s'empara  du  comte  de  VendAow» 
Mais  il  fut  chassé  Ini-néne,  le  5o  novembre  de  la  même  annéa 
|iar  le  Roi  d'Angleterre,  ans  cnJànts  daqnel  il  a'diait  atsecîë. 
C  Roger  de  Hovedea.  )  Le  comte  Jea«  lot  alors  rétabli  dana  le* 
dasuaines  dont  sou  fils  dénaturé  l'avait  déjMailld,  Il  7  a  liîctt  d* 
l'appixnce  qu'il  rendit  presque  anantAt  SCS  banncs  itraces  i  Bou- 
chard ,  puisqu'on  voit  i|ue  depuis  ce  tempe  celui-ci  partageait  la 
titre  de  comte  avec  son  père.  Le  comte  Jean  ,  après  avoir  été  le 
bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Vendôme  ,  en  devint  le  persécutcor  , 
au  point  que  les  religieux  furent  obligés  de  se  refu!;i>  r  u  ^Ttcuré 
de  Levièrcs,  près  d'Angers,  où  ils  rts'.«reot  l'espace  de  i^uaiorM 
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tn  i  J<  ;r:  île  Sili^l-'ci.  t'v.'.jiie  <Ic  Clnl1n•tP'î'l'*"^^"''''■ 
^■l  ti.j|i[ia  le  comte  dVi' r.rmiiuciH  alitra  fan  liff-  Celui-ci  éUiil 
illé  Jrouvcr  le  cardinal  lîc  s.uiii-Cliry  ««igon  ,  K's-i'  «"ii  France, 
lui  fit  (!<■»  jnuiiiis>io:n  iiii  iiKivtii  Jc$i|ucllc's  il  obtint,  à  la 
I  LOninKiiiJad'M.  ilii  ni  d'Anf;lft«rre ,  »jui  c'tail  pn-s'iil  .  ï"ii 
ilmiliiliciM.  01.114  .1  son  ri'l  uir,  il  |iiêlcn(ht  nc  s'être  |)ciiiil  <il>li^e 
à  tout  rc  que  l'i  vriiuc  de  (  hartres  exi^eail  'le  lui-  (.(niiine  le 
legat  ,  en  l'absolvant,  av.;it  rf.,,i  i'-  'i--  ilioil*  de  ['■■v.'.iue  dio- 
Ccsaiii  ,  ce  dernier,  au  lii  li  dV  hI.  i  ih  r  l.ii;r'iie,  mnliruia  »!i 
KiilPiire,  et  tint  le  coiipalde,  durant  l'espac  e  de  troi»  ans  ,  daii» 
l«s  liens  de  rexconiniuiiu aliou.  CeUC  itvei il.-  |iii>duiiil  à  la  lin 
M  MiaUire effiit.  Touché  de  repentir,  le  comte  Jean  vint  se 
pteôlcr  na-piadi  au  ohaptlrc  .  demanda  pardon  i  l'abbé  et 
aux  nioinc$  aveeproncue  de  réparer  lu  Iftrta  i|tt'il  leur  avait 
faiu .  et  fut  ensuite  (ru  I  i8o)  ebcoua  par  le  pcélaL  {JrMv.  de 
yendôme.) 

Le  roi  Plnlijjpc  AuRu«ie  ,  l'an  i  ibS,  punrfamiiit  Rîcliard  , 
duc  d'Aquit  line  .  j.iend  sur  M  roule  le  diileeu  de  Venddme, 

où  le  ceinte  de  M<  nient  avait  mi»  une  (^amiion  pour  le  roi  d'An- 
gleterre. Cl-  liante,  depiii*  Cliarle»  Ma  rtol ,  n'elail  plus  qu'ua 
arrière  iirl  i'.i-  'a  eonreiine  ,  et  relevait  iininnicJialCmrnt  de  ce- 
1  li  d'\nji)U.  l'iiilippe  ne  parda  pa.  Innu:  lemps  »a  connuéte  ;  Car 
la  clironiqiic  d'Anjou  dit  que  Un  liard  ,  ver*  la  nii-aoùt  de  la 
niAme  année  ,  redunit  en  cendrci  le  clnilean  di'  Vendôme.  Si 
cria  Cil,  il  fut  liieiilot  rebâti,  comme  ou  le  verra  dans  la 
•uite. 

Philippe  et  Richard  «'étant  réconcilies  ,  l'an  i  iKfJ ,  pour  faire 
la  guerre  au  roi ,  père  du  second  ,  attirèrent  le  comte  de  \  eii- 
ddme  dans  leur  parti ,  ou  du  IBoiDS  rengagèrent  A  garder  la 
àe«lMlité.  Mais  comme  il  chemimil  an  jour  sans  nrnie» ,  le  VI- 
eoBledeChileaudun  ,  partisan  du  roi  d' Angleterre  ,  le  surprit, 
eUcUman  brièvement,  qu'on  désespéra  d'abord  de  «a  vie. 
N^BiWMiM  ,  ail  Benoit  de  i'eterborough ,  il  guérit  pariailemcnl 
dbMUMmre.  Le  roi  de  France  fut  Autant  phn  irrité,  ^oiae- 
l  -il ,  de  celle  ineaHade  du  viconl^ ,  qu'en  pattant  et  repaiMBt 
iuraaiterrB«,ilnalmaTaitlaitaBcmid«mM§e. 

Lt  wwU  JeaBCBimpril,  fan  tig»,  Icvograce  de  la  Terre. 
Sainte.  F  moomt  ao  retawr  ,  Fan  1199 ,  dans  le  prieuré  de  la 
('liariié-»ur-I*oire  .  aprbi  y  avoir  pris  l'habit  religieux  ,  »un-ani 
une  eharte  de  Bouchard  ton  fila  ,  rapporU'e  par  Ménage.  {Uiti. 
de  Sablé ,  p.  45.)  Aiaai  Itoger  de  Hovedea  ae  troaye  «D  diaant 
qu'il  mourut  au  liège  d'Acre  l'an  1190.  H  «Tait  dpoaaéenpre' 
nl^er^^  ii  ire*  ,  BinTHf.  fille  et  hériùèreda  Oaofroi ,  châtelain 
du  l'uy-dil -Inu  .  de  Podio  Fu;/ ,  daut  lé  Poilou,  laquelle,  dit 
la  rliriiHiipic  de  S..iiii  "M.nxent,  lui  apporta  en dot      terre»  que 

RIatliilde  ,  sa  nieie.  avait  eues  de  tlugurs  de  Lusigrian .  son 
père  ,  dans  le  Poitou.  De  ce  mari. ire  il  eut  HiuM  li  ird  ,  aui  suit  ; 
Lmcrlin  ,  rnnrt  avant  1  1  8iS  ;  Geotroi  et  Mabanl  leniine  de  Henri 
comte  de  Trej^uier  :  Marleniie,  .-/«»/(/i'f ï.  i.o\.  T.  V.  col.  i  ir)a.) 
RlCHIt.DE  DE  I.AVAP.niN  ,  sa  s.  <  <.nde  feninie,  lui  donna  Jean  drinl 
on  a  une  charte  de  l'an  i  jtô  ,  p;.r  la.j.iellc  lui  et  »a  mère  diMineiit 
i  l'abbave  de  Vendôme  tout  ce  qu'ils  poisedaicnt  dans  le  lieu 
et  territoire  de  laChartre.i  condition  de  célébrer  à  perpétuité 
leur  anniversaire  ;  Geoliroi ,  aeigneur  de  Lavardiu  ,  qui  dt  aussi 
du  bien  i  la  mèuie  abbave,  comme  il  est  marqué  dans  nn.' 
bulle  d'Innocent  III ,  conlirDatiTe  d«  titre  de  cardinal,  accorde 
par  Alexandre  II  aux  abbé*  de  VaadAaaa ,  et  datée  du  a5  di  cem- 
•ra  iao4;  bulle  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Bartlickmi  , 
dflMB ,  pma  archev^ua  de  Tour* ,  éuit,  suivant  D-  Liron  , 

liga.  Boicinnn  IV  pr.  lur'  ,  rnnime  on  l'a  dit  ,  le  titre  de 

comte  de \sudome  du  vivaut  de  Jean  «ou  pcre,  auijuel  ilanC' 
III.  9. 


DES  C0BITES,«ina4>UCS,  DE  ^DOHE.  '       .  94f 

c<'da.  Dana  UalBietaina  que  le  père  maltraitait ,  éia  11  VêêIHi^' 
que  no<u  l'avoat  raconté,  I  abbaje  deVendAme,  le  Ab,  dç  MO 
cAté,  ne  la  me'nngeait  pas  plu*  ,  exigeant  de«  droit*  de  praCOf** 
tion  ou  de  gile  dans  les  terres  de  ce  monastère,  imposant  des 
t.iiilr-,  ,  ir  V.  ,  liniiii.i  •.,  (\  lui  contestant  one  partie  de  sa  justice 
tniiiMiell.  .  I.r  rut  il'A uijletcrre ,  Henri  II,  comme  suzerain  du 
V  end.'>in(iis  ,  en  qualité  de  comte  d'Anjou,  mit  fin  à  ce»  entre- 
prises par  son  jui^ement  rendu  la  même  annc'e  que  le  conito  Jean 
obtint  son  absolution  ,  c'est-à-dire,  l'an  1 180.  Il  y  est  dit  ([ue  le 
comte  Bourliard  et  lei  r ointes  ses  successeurs  nc  prnirrunt  pré- 
tendre aui  iiii  dniil  de  gite  ni  lever  taille  dans  les  terrej.  de  l  ab» 


baye,  ninjennani  la  >oiiiiiie  de  trois  mille  sons  ,  que  U  s  re;if;ieiit 
seront  tenus  dr  lui  p.iver  dans  les  trois  cas  s  iivanlï;  sav'  ir, 
lorsqu'il  mariera  sa  iille  ainéc,  lorsqu'il  fera  pour  la  prciniere  Ims 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  etloraqu'il  tera  pris  i  la  i;uerre  , 
soit  en  la  faisant  pour  lui-même,  soit  en  combattant  pour  le  comte 
d'Anjou.  A  l'égard  du  dncl  judiciaire  ,  le  monarque  règle  que  , 
s'il  concerne  des  bommcs  du  lieu  qui  soient  de  part  et  d'autre 
Tassant  de  l'abbé ,  lui  seul  rn  connaîtra  ;  s'il  est  entre  un  homme 
du  comte  et  un  homme  de  l'abbé  ,  l'aOkire  ressortira  an  {ugemeut 
du  comte  ;  et  si  la  canae  eat  de  nature  que  la  mort  ou  la  malîla» 
lion  de«  roeiDbres  doive  aVnanim*  l'iM^nma  d«  rabM|K*aBeoa»* 
bant,  acra  remrojd  .i  lainalio»  4n  MiBte.  Sitcealnin  M 
vaincu  n'encourt paa «M  paioes,  alora  Is  eonaaMaiice en appar* 
tiendra  à  la  jostie*  dt  Pabbé.  Il  ettdU,^  i  la  fin  de  l'aota,  q«« 
cMte  composition  demeurera  ferme  et  immuable  au  cas  que  le 
swSvataiin  pontife  veuille  l'approuver.  Mais,  par  provision,  la 
roi  en  fit  jurer  l'observation  a  fioacliafd  «|  Gaaifhn  •on~Cb  |' 
qui  étaient  présents.  (  Original  du  ChartHer  de  Fabbé  dê  FÎWI- 
Hôme.  ) 

L'an  1194,  Robert,  comte  de  Meulent,  on  son  lieutenant,  à 
qui  Richard,  roi  d'Angleterre,  avait  confié  la  garde  de  \  en* 
dôme ,  ferma  le»  portes  de  celte  place  au  roi  Philippe  Auguste. 
Ce  prince  ,  venant  de  brûler  Evrcui ,  marchait  à  la  poursuite  da 
roi  Richard  ,  suivant  Guillaume  le  Breton ,  on  éUit  poursuivi  par 
l'Anglais,  suivant  Roger  de  Ilovedcn.  I.c  premier  de  ce»  deux 
écrivains  dit  que  Philippe  Auguste  força  Vendôme,  malgré  sa 
triple  enceinte  et  sa  forte  ganMion,  et  fa'il  y  fiH 
souaala  deux  chcvalicn  t 

CastnHS  fanÀ  nlmi>  popalosl  gral*  rv(>lt'tum..~ 
Cal  aamU  Wad  prodol  rjaictjasin  mnailio  dMW 
Giteaba  aiflld,  oee  unU!  eopi*  gtnii*« 
Qaio  vi  eogatar  libiio  se  liadast  Bcgb. 
Il  qoo  R«x  Eqaica  eupio*  ia  vtoaah  nnsli 

Roberii  Omilis  McUenli  ùgua  tecaio*. 


Robert  de  Hoveden  dit  au  contraire,  p.  -41  .  qn^  Vciidfime  , 
n'étant  poiut  encore  fermé  de  murs,  reçut  le  roi  de  tran't  «b  s 
qu'il  |arut.  Il  ajoute  que,  Ricliard  ,  étant  arrive  a  smi  lnur  de- 
vant cette  place,  campa  dans  la  plaine,  attendant  ave.  autant 
d'impatience  que  de  se'curilc'  la  bataille  que  le  roi  de  France  lui 
avait  annoncée  ;  mais  que,  voyant  qu'il  la  déclinait,  il  alla  le 
surprendre,  le  4  juillet,  i  Fre'teval,  d'où  il  l'obligea  de  fuir 
jusqu'à  Chiteaudnn  ,  après  lui  avoir  enlevé  ses  archives  et  soa 
bagage.  Le  dernier  Csil  n'est  malheureusement  que  trop  véritable^ 
et  n'est  contredit  par  ancnn  écrivain  français.  Mais  sur  l'état  du 
château  de  VesdiaM  an  tems  de  Philippe  Auguste,  il  semble 
qn'oa  doit  ptalèt'Ail  rapporter  au  tc'muigiiage  d'un  écrivait» 
iiilîlliWl  ■!  c<niteinponini  qu'à  celui  d'un  étranger.  Le  comto 
;  BowlMit  iMMirat  eu  laoar,  suivant  la  cbrrahiaé  d'Anton.  Il  ent 
d"  AoA-m ,  dama  i»  Lavwdin ,  qu'il  avait  épotûée  avant  Pan  1 18$ 
(  morte  le  jour  dè T^dlrthm  ,  1 4  septembre ,  nn  ne  sait  en  <iuell« 
année  ,  mais  avant  son  époux) ,  Jean  ,  père  de  J.  an  II,  qui  suit* 
et  décédé,  suivant  le  P.  Anteime,  l'an  iiyj  (Maimbowg  «ft 
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WUnmt  dûm  ipfiï  Ait  totf  m  ^iégt  f  Acre  V»a  tt^t);  Raoul , 
dont  le  Mtrt  «tt  Mopoim  ;  Gcorroi ,  qn  triveit  eMonr  en  ivX»  ;  et 
line  fille,  iMwnméf  Agaèt.  Cet  enbaU  («nt  aonoui»  «r«c  leur 
Miin  cm»  h efcerta ,  wn  detoi  d'une  ilanelioo  ^ue  Beoclnrd  fu 
de  la  tan»  de  Venone  «a  prieuré  de  Lavardiu.  lÂreUr,  dt 


) 


4EâN  II. 


ïaM.  JfJX  II,  fellt-SU  de  Beuebard  par  Jean  son  père, 
devint  le  anccctieur  de  no  aicul  au  oenild  de  Vendôme.  L'au 
laoS,  M  moii  de  senlembre  (£Rf(.  de  Snblé,  p.  47) ,  il  cou- 
finna,  ea  imEfence  oe  Geofreir  mo  mcle,  une  donalioa  de 
dis  Hfrec  dTe  rente,  Clile  eu  metiattèfe  de  la  Charité  par  le  comte 
Jcnii  qu'H  appelle  abavut  meus,  mon  triciti-ul ,  confendanl 
apparcmmeut  mtavut  avec  promus  ,  bi»Meal .  puiKju'it  n'était 
4|uc  rarrière-petil'iiU  du  comte  Jcau.  £n  effet ,  par  d'autrej 
charlei  (|uM  oonna  la  tn^me  anri^e  et  la  tuivanle,  en  laveur  de 
Piilibavc  de  Veuilùtne,  il  f.e  dit  prtit-filf  du  coiule  Uoucliard.  Il 
mourut  iaailigu«K,  «t  peut-«lrc  taut  avoir  e'Ie' marie,  l'ao  1307, 
au  retour  d'an  pèlorinage  qu'il  avaif  fini  â  Saint*  Jacquet  ua 
Calice. 

JEAN  III. 

I  ao?.  JpAl«  TU ,  f!U  de Geofroi  de  Lavardin ,  tuivatit  une  cbarle 
de  Saiiit-Geor:;e4-de»-Boî* ,  dont  nou»  avons  la  c.ipic  sous  les 
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Bretagne ,  eentre  k  eemle  Pierre  Mauclere ,  il  fut  pria  daa> 
la  baiaille  que  le  comte  gagna ,  le  9  nwra  de  cette  année ,  mr  lee 

coiifcdérA,  et  ne  recouvra  m  libcri*.'  qae  faon^e  tuivantew 
{ ChroH,  Britan. ,  mst.)  Il  fat,  l'an  1935,  l'no  det  icîgacaf» 
qni  tfefivîrent  au  pape  contre  les  entreprise*  det  prdlata  da. 
royaume  aur  la  juridiction  temporelle.  Il  virait  encore  en  laS^ 
Le  P.  Daniel  dit  qu'il  t'embarqua  celle  aiui<'e  à  Maracille  pour 
la  Terre-Sainte  avec  le*  comtes  de  Champagne,  de  Bar>-le>DttC, 
de  Fores,  de  Ncvrrs,  de  Montfort ,  etc.  Mais  Sanot  ne  fait 
point  mention  de  lui  dans  la  liste  qu'il  donne  des  cliefs  de  celte 
croi&adc.  S'il  fui  de  relie  exju-dition  fi  K  ijne  mms  avoni  pcîuc  à 
croire  ,  faute  djiulorilL')  ,  il  parait  ([ii'ii  ii  iii  revnil  )ja».  Dt'  >oii 
uiarij:;c  il  eut  Pierre,  i|iis  siul  ,  Giolmi  .  ijiii  prit  «ussi  le  nom 
de  l.av^rdni  i  Ji  iii  ,  s>-;:;n<'iH  du  l'l'>>i«-<  •iicdliou,  qui  forma 
une  branche  l  jlIi  '.ic  ;  il  Mathilde  ,  li  iiiiiiL'  de  llugue*  de  MOBtU. 
gnjr ,  de  la  maisnn  Ji-  Vic'vri ,  duiij  le  Blaisuis. 


jeuï,  petit-f-ii  du  r'niltc  Je. il  I",  fui  »iinii>i>irnr  l'Krci.i;il»s- 
•I  iHL  K  ,  jijrc  ,'  .ju'il  eî.iit  lii-5oric  ■  de  la  capitale  d  Vii^crs  et  prc'vôl 
de  la  rollcgialc  de  Vciid''>me.  C'iininc  plus  proi  lie  parent  du 
cutiili'  Jr.iii  II,  il  fut  son  successeur  au  comte  de  \  endôme  ,  et 
i|in-l.iui'  tein»  ajin  >,  il  ipiiUa  le  eler;,c  pour  se  marier.  Il  c<jiilirmo, 
1  an  i?ii,  l's  iJ  ii..l:oii»  quêtes  |irideee»i<uri  avaient  lailct  à 
l'abbaye  de  Saint  (Itnrj^ri- Jes-IJois  ;  il  voici  l'ordre  où  il  les 
range  dans  la  tliai  le  (pi'il  fit  eipcdier  .i  ce  sujet  :  Sicul  GoJiiJus 
Gt Uagonella ,  et  Jtianncs  jUins  rjus  et  liochanius  filins  Joannis, 
taUteessortS  mci ,  Jederunl  Jc.1.1  nous  apprend  L-ucore  dans  cet 
acie  que  partie  de  ces  don.i'.ious  .ivait  <  ;c  faite  a  la  prière  do 
Geofroi  de  Lavardin,  sou  père,  par  le  cfunle  Uw!ii.!iard  ;  /'errant 
iUani ,  quant  pradictus  Comcs  Bochur.lii-i  di-itil  ii.l  /teiiuonem 
CnJ'ridi  Laverdini  palris  mei-  Il  lranMi;ia  ,  T.ni  i^ô,  .tu  mois 
de  aeptenil>i'c  ,  .ivre  I  e;;lise  de  Cbarlres ,  sur  la  liaute  justice 
de  la  pre'v<'i'  <-i  ^1  >^  .nigis^  et  d'autres  droits  qu'elle  lui  con- 
testait, et  dont  il  sr  déporta,  i  condition  qu'elle  fer.iii  à  perpé- 
tuité sou  aiiaivrr>.iire,  le  réservant  aéatunoins  le  drnii  d'obliger 
les  habitants  de  Alassangis  à  venir  mouler  la  garde  dans  son 
chétcan  de  Vendôme ,  et  i  le  auivre  dans  ses  expéditions  mili» 
laifce,  pourra  qu'ils  pusteot  revenir  le  soir  clies  eux.  Cette 
transaction  fut  bite  du  'oonaentcta«ut  de  Marib  db  CaATii4.oM , 
(■  fimme  »  aoeur  de  Gautlûer ,  comte  de  Saint-Pol.  (  Du  Chesne . 
Jtht.  d0  ta  <tf.  de  ChdtUlm ,  L.  a .  />r. ,  i>.  29.  )  L'ao  laiS ,  il 
fit  faire  une  réfenae  daua  le  cliaiHtre  de  la  collégiale  de  Ven- 
dôme. Ue  P.  Anielme  dit  qu'il  fut  de  l'assemblée  des  grands  du 
rojenine .  convoquée  à  Swaiena  par  le  roi  Philippe  Ang'i>ie 
pour  délibérer  sur  la  guerre  contre  l'Angleterre ,  cl  qu'il  y  fa 
srmienl  avcc  les  autres  seigneurs  ,  d'aibsivler  le  mouarque  dîiiis 
celte  entreprise.  11  mourut  saos  eufaul»,  l'au  laiti,  suivant  le 
atënie  auteur. 


PIERRE  i)Ë  MOMTOIRE. 

17^0  au  plus  i6t.  Picnae,  surnommé  01  Moirreiar  ,  comme 
Jean  IV  son  père,  fut  %oii  successeur  au  comié  de  Veodoine.  11. 
acheva ,  l'an  134^,  la  fondation  de  Tabbayc  ctilercicnne  des  rcii» 
gieuict  de  la  Virainild,  aur  les  confins  du  Vend6mois  et  du 
Maine,  coBOMnew,  ven  l'an  laao,  par  le  comte  Jean  IV  soa 
père ,  cl  «a  wakrt  Eglautîne  il  accompajua ,  Tau  iM^»  Lousa 
dans  ion  premier  vojrase  d'outre-mer,  et  awamt  en  Chypre  l« 
39  mars  1  a^y.  (  N.  S.)  De  Jeaima  (et  non  Gervaite),  au  Mnam* , 
dame  de  la  Cbaitre-far-Lair,  et  fille  de  Jahel  111,  a^focur  de 
Mayenne  et  de  Gcrvaiie  de  Oinan,  il  eut  quatre  fit  t  Bouebard  , 

3ui  suit  ;  Jean ,  seigneur  de  Hontnire  ;  Geofroi ,  qui  fit  la  branche 
es  vidâmes  de  Chartres,  princes  de  Cf  ' 


suit  en  la  personne  d> 
descendant  de  Pierre  di. 


JEAN  IV, 


DE  MONTOIRE. 

i]ii'.,[  i 


laifl.  JxAW  IV,  BCipneiir  de  Munlmrr  ,  dmil  il  (  imserva  le 
nom,  fut  le  successeur  du  cmtJ^-  Jean  1.1,  son  oui  11-,  il  était 
pcut-èlic  marié  des-lors  avec  i'.i.i.  >  s  1 1  \t.  ,  duul  on  ignore  l.i 
Qaissaucc.  Il  a;>sista  ,  I  an  lUJ-h,  a  i'a^'iciiibiec  que  tint  lu  roi 
Louis  \  lil  ,  le  a8  janvier  ,  à  l'an*  ,  en  pn  sen<;e  du  Ic^at  ,  pour 

t«a  eipéditiou  contre  les  Albigeois.  Liaut  cniré,  l'au  1  aja ,  dans 
la  li^ue  iormée  par  Amaari  de  CiaoUf  et  plusieufs  baiea»  de 


Cbabannsis,  laquelle  s'éici* 
François  de  VeudAuM  (1),  Moviènu 

M  un  toi  rc. 

.Macé  ,  ou  Matliieu  .  dernier  iili  du  toiu'c  Pierre,  fut  iiniine 
de  la  Trinité  de  Yend.'iine,  et  jiciil-élre  C4l-il  le  niènic  que  le 
relebie  IM.uhieii  de  Veudùmc  ,  abbé  do  Saiiit-Dein*  ,  et  .  'it 
du  ruvaunie  |ieniJiiit  la  dernière  croisade  de  saint  Louis.  1^ 
roniie  Pii;rre  cul  aussi  deui  ilfata,  qut  K  firent  rcligieuBea i  î'^b* 
baye  de  la  Virgmité. 

BOUCHARD  V. 

1249.  Bovcnaao  V,  que  Guillaume  de  Nangis  appelle  Loun, 
soit  par  erreur,  «oit  qu'il  eut  deux  noms ,  chevalier,  seigneur  de 
Mouiuire  et  de  l<avardin,  succéda  à  Pierre,  oou  pèK,  daua  le 
coniic  de  Vcud6me.  il  fut ,  l'an  1  2j4  .  un  dea  cbeA  de  1  armée 
que  Charles  d'Anjou  mena  dans  le  Hainantmmrm  mettre  eu 
l>osf  cssion  de  ce  comté ,  dont  Margnerile  de  Fnndra  hn  avait  lait 
donation.  L'an  1  aÇS ,  il  se  mit  en  marche,  ven  le  mois  d'eetobra, 
avec  plusieurs  «cigaeurs  t  pour  aller  au  aeeonn  de  ce  même 
prince,  appeU  parle  jwpe  CléuMat  IV  à  la  ewmêl»  de  h  Sicile. 
Ëii  Iravenant  la  Lambiudie,  ïl«  ddlralairent  lea  ebilaanu  des 
lies  de  Crémem  et  de  fireieia,  qui  t'élaieBt  eppeiéw  à  leur 


(t^  Franen!»  w  rrmlit  r^Ulirc  -lim  U  prof,„i„n  nrm»  MMn  les  T4f;<Mi 
de  llftifi  II  it'Ir  i-'uiirnis  II.  Il  i.jiit  <raiKir>l  iiHinini  l^jiinijp  tl'ai  arhciiit'iti 
pour  k-.  Guiic<,  ju««|nr-U  i^nr,  tru.mt  rn  l  i.  ii.nni  k  him.iI.uI  il.  Hrî»u', 
il  >«  iMiiuil'.»  «»cc  lui  iM/cc  nnt  le»  (Jiii  .r.  iK  idiuMÏ  111  p4s.  lîiiuac  .'riant  ti- 
mocitiL'  i»ir  c<i\ ,  W  vialuue  Fma^ii* i{uiMa  Irar  |iat(i  nonr  «livre  erfus  dss 
n«iorc«  d»  Li»  *'.'iitr%  le  Greiii  arni|er  i  l*«eri.|iin  .le!» eoBÎnniion  >|-4as- 
Iminciii  il  lui  lilii.lii|iji;.  b'nreliiii-' tl'..bnri|  h  ta  Buuilir,  il  lui  ilr  l'i  tMi|.i.'r,?  ao 
{•iUi»  «II-»  T.nn utile»,  a  caïut  a  uii^  Mt.il.ultc  Uoiii  il  innurui  a  l'i^jr  de  .të  ^nt, 
if  7  Uinnibri'  i  >Go,  et  iuhi  i.'ifi, ,  cw^Mitw  le  niitri|ue  le  f.  An-clnie  «^tud'^iM* 
iii<>.lt'rae»  l'oai  cm  aie  la  niai>«ii  ■!«  Douilnni.  p.,nx  rjii'il  ,i>,iii  ..u  un.,  au 
celle  UMÏion  inanlul  U  doebé  <hi  VcailAmc.  H  émit  iUt.*ttt ,  ilii  M.  <1«  1  |,oa, 
/•araa  wùwmM,^-aswu  cmAimm,  iI'ms  «oiin^ «4  «fia*  tlpiu  v^um 
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Î lissage.  De  lÀ  ,  rniitiriunnt  leur  route,  ils  jciRnirenl  Tlinrles  à 
luiiie.  C<!  priucr  ,  furltlid  |>;ii'  Icî  troupes  qu'ils  lui  amcuaicat  rt 
par  la  valeur  «les  clicfs  ,  entre  sans  <l<'lot  daii»  ta  l'nuille,  «outnct 
loul  ce  <|ui  «c  rencontre  sur  »a  route,  cl  arrive  i-ii  peu  Je  jour» 
<l«vant  San-Geriiuilio ,  qui  lui  iVriiia  se»  portes.  Le  comte  de 
Vetidùmc  fut  celui  qui  se  distiiipia  le  plut  s  l'altaiiue  de  cette 
place  ,  <pii  fut  prise  par  cscalatle  ,  et  dont  la  j^arnisun  s'enfuit  eu 
Jili|^eiic«  pour  aller  se  juiiidre  a  rarnu-r  de  Maiiifroi,  compétileur 
de  CLarIct ,  campée  sous  Ueui-veiil  Boucliard  n'eut  pas  moins  de 
part  au  gain  de  )a  bat.iiltc  dt.'ci>ivr  ipii  se  donna  ,  le  la  février 
I  3(jb  ,  entre  Charles  et  son  rival ,  {|ui  pt'rit  dans  l'action.  (  Nati^i».) 
La  suite  d^s  eveiitmicnts  de  la  vie  du  comte  UoucharJ  est  demeu- 
rée dans  l'oubli.  Il  ne  viv.iil  plus  m  i  •.'.7 1 .  MiRii  dk  Roïi  ,  sa 
feuuiiC,  veuve  d'Aubcrt  dcllnngrst,  seigneur  de  Genlis.lui  douua 
Jean  qui  suit ,  deui  autres  fiU  et  une  liile. 

Boiicliard  V  pst  vrni^emblablemcitl  ce  comte  de  Vend">me  qui 
fit,  au  luuis  de  décembre  lo^o,  avec  tlbarles  comte  d'Anjou 
cl  roi  de  Sicile  ,  une  transaction  par  laquelle  il  n-roiiii.ii'ii.iit  tenir 
iniiitcdialenient  de  ce  prince  ,  eu  sa  (|uaiite  de  comte  d'Anjou  , 
la  terre  de  Tro  ,  «nui  la  condition  d'un  seul  liamm.iige  avec  le* 
•airrt  dcù  du  Vendomois  qui  relevaieiil  du  cuuile'  d'Aujou. 
(  Chambre  des  Conifia  ,  n.  s ,  fui.  5i>  } 

JEAN  V. 

1271  au  pins  Isril.  3tk*  V  comte  de  Vendôme  aprèi  la  mort 
do  Boticbard  »on  père  ,  alla  co  Poiiille  ,  l'an  1389,  au  secours  de 
Cliarlet ,  roi  drSn  ile,  avPC  plusieurs  autres  scif;ncurs  fraudais. 
Au  priulemj  de  l'an  i28<)  il  pa>«a  eu  Aragon  pour  aider  le  roi  d»o 
Jaynie  dans  la  guerre  qu'il  faisait  aux  MaUomctaus  de  l'ile  de 
Uainrque. 

L'ao  i5oa  '  N  S.  ).  par  arrêt  du  parlempiil  de  Paris,  rendu 
If  mercredi  après  la  cliairc  de  baml-l'iarre  ;  att  février  ) ,  le  comle 
Iran  ,  ao  nom  de  sa  femme  l'Lrojioin: ,  fille  de  Pliilippe  de  .Muiit- 
f  n  bcrila  de  Jean  de  Mnntfort  son  beau-frère, setgiiuurde  Castre- 
en  Languedoc,  et  comle  deSquillacc  au  ro^-aunicde  Naples,  lasci- 
pTicurie  de  Castres ,  et  cela  aupri^judice  deienfantsde  I^urr,  sœur 
«TEI^onore,  ctfemine  de  Bernard  VI, comte  de  Comuiiuges.par  la 
raison  que  la  représentation  n'a  pa<  lieu  dans  la  coutume  de  Pari»  , 
<|<ii revissait  alors  la  terre  de  Castres  Laconi'rssc  Kkonorcprcleii- 
liit  encore  i  labaronniedeLftmbcrs,  et  à  tout  le  Lombcroi)  en  AIbi 
geois,  comme  li«?ritierc  de  Gui  de  Monlforl ,  son  grand  oncl« 
paternel.  Mais  elle  cul  pour  adversaire  Hugues  de  Montcil-Adhé- 
niar,  qui  revendnju.nl  celte  succession  par  des  raisons  dctaillèei 
dans  la  nouvelle  histoire  de  Languedoc  ,  T.  111  ,  p.  iSg  (Je  fut 
la  matière  d'un  prnci-s  dont  ni  l'iiii  ni  l'autre  ne  virent  la  fin.  Il 
dura  près  de  cent  ans  ,  cl  pendant  cet  espace  le  Loinberois  fut 
administre'  par  tes  ofliciers  du  roi  ,  qui  l'avait  mis  sous  ta  main 
dé*  r«n  Le  comte  Jean  fit  son  leslanirnl  le  t8  mai  de  l'an 

1 3i5  ,  quifut  vraiteinblablemenlte  dernier  jour  de  sa  vie.  De  ton 
inaria);e,  il  eut  Bouchard  ,  qui  suit  ;  Jean ,  lire  de  Feuillet  ;  Pierre, 
dont  il  sera  parit!  ci-après  ;  et  Jeanne,  mariife  à  Henri  IV  de 
Sulh. 

C'est  an  romlc  Jean  V  qu'on  doit  attribuer  la  division  do  haut 
et  du  bas  Vendùmoit  pour  le  civil.  11  assigna  pour  capitale  au  bas 
'V  cildomni*  le  bourg  de  Moutoire  ,  qui  par  la  t'accrut  cl  deviul 
ua  lieu  considérable. 

BOUCUAim  VL 

i5t5  au  plus  lit.  BoiicH*RO  VI,  successeur  de  lean ,  son  père, 
•u  comte  de  Vendôme,  ctd'Elèonorc,  sa  mcre,  dans  la  seii.iieurie 
de  Castres,  cul  pour  femme  Ai  11,  lille  puiiiee  d'Artus  II  ,  duc  de 
BrelHgne.  Pierre,  son  frire,  étant  tombé  eu  démence,  le  roi  Phi- 
lippe de  Valois  le  nomma  pour  son  turatrur  avec  le  chevalier 
Uriaiil  de  Montjean.  Mais  quelque  Icnis  après  ,  Bouchard  se  dt'mil 
de  cet  emploi  ,  i<oiir  les  Hétoninnuées  paroles  desquelles  Pierre 
utttil  tuuvent  contre  ledit  annuc  toiijieie  ,  à  cause  dt  sacura- 


lion  et  goiivertK'ment.  Le  vr.-ii  motif  (jui  animait  HounViard  contra 
son  frère,  était  le  partage  «pie  lui  demandait  celui-ci  dans  la  suc- 
cession de  leur»  père  et  mère.  Le  roi  ,  par  se»  lettres  du  3o  juillet 
I  «vaiil  nomme  pour  nouveaux  curateurs  de  Pierre  ,  à  la 
place  du  comte  Bouchard  .  les  chevaliers  Barth^lemi  de  Monlba- 
sou.  Philippe  et  Thibaut  de  Lévis,  les  chargea  de  travaiilcr  âVcé 
le  sire  de  Montjean  à  terminer  à  l'amiable  la  querelle  des  deux 
frères,  leurs  cousins,  ou,  s'ils  ne  pouvaient  y  re'utsir  ,  de  lui  ou 
faire  le  rapport.  Six  année»  s'écoulèrent  sans  qu'on  nul  les  amener 
â  un  accoiiiniodrment  Enfin  ,  l'on  i5.Sa  (  V.  S  ^.  deux  de»  cur.i- 
leurs  ,  Barlhélrmi  de  Montba^nn  ,  et  Briant  de  MonljiMO,  les  en- 
gagèrent a  signer,  au  mois  de  j.mvicr  ,  un  jugement  arbitral ,  par 
lequri  lis  assii<iiaicnt  à  Pierre  ,  pour  lui  et  ses  hoirs  et  successeurs, 
la  ville  et  i  futtelleiiie  tle  f.j  sig'ili.in ,  a\rci)ues  les  villes  de  Tlio- 
rozele,  Cotiillac  et  C/iàtetiu-i\eu/ ,  et  toutes  les  renies  ,  clt<ii- 
lenux  et  forteresse»,  maisons,  édijices  ,  fiefs,  hommages,  et 
i/uelcoiu/iies  attires  droits  et  appartenances  rt  appendances  A 
lutltcte  chcilellenie,  estant  en  Nurho/inois  ,  en  la  sénéchaasséa 
de  Carcafsoiirif.  Mais  comme  le  roi  Philippe  de  Valois  avait 
excepte  les  forlercsses  du  partage  iiui  serait  lait  a  Pierre  ,  les 
Iiitre»  ,  après  avoir  déclaré  qu'ils  n  auraient  pu  le  priver  sans  uu 
préjudice  noUbIc  de  celles  qui  se  trouvaient  dans  son  lot  ,  ajou- 
tent :  Dest^uelles  forteresses  ledict  comte  ou  tes  gens  de  par  lui 
aurout  la  garde ,  scion  ce  ifiie  le  ro  r  notre  iict  seigneur  l'a  voulu 
rar  sesdictes  lettres.  Le  comte,  en  souscrivant  ce  partage  ,  se 
réserva  lu  loi  et  lioinmuRe  pour  les  domaines  qui  avaient  été  a'ssi- 
1,'iié»  à  son  frère.  C'était  aio  *  le  roi  Jean  qui  occupait  le  iriinc.  Ce 
|irince  confirma  ce  jugement  par  ses  letlrct  du  mois  d'avril  su  • 
voul.  (/î.?^/i/.  du  Trésor  des  Chartes ,  cn\i  »!  ,  acte  ■()<•.]  Le 
.  onile  Bouchitrd  ne  vécut  pas  long-tcnis  depuis  ,  étant  mort  le 
i6  février  i'îû4  (  >.  S.;  Son  corps  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint-ticorgesdc  \  ciidànie.  De  .son  mariage  sortirent  Jean  ,  qui 
mil  ;  trois  autres  fils  ,  Pierre  et  Simon  .  dont  on  no  sait  que  In 
uoms  ;  Bouchard,  qui  forma  la  branche  de  Vcndùme-Segro  , 
iniit  le  dernier  mile  fui  Pierre  H,  arrière -pelit-fil»  de  Boul 
chard  VI  ;  cl  deux  tilles ,  dont  l'aiuée  ,  Eléonore,  épousa  Roger- 
klcruard  ,  comte  de  Périgurd. 

JEAN  VL 

1554.  3k.K-i  VI  ,  fils  aine'  de  Bouchard  VI ,  devint  comte  de 
Vendôme  el  seisiieiir  de  Castres  après  la  mort  de  son  pere.  11 
avail  ,  dès  l'an  «  545  ,  fait  preuve  de  valeur  dans  la  guerre  contre 
les  Anglais,  à  la  suite  de  Jean  ,  duc  de  Normandie,  et  dcpuia 
roi  de  France.  L'an  i5.j5 ,  il  avait  donné  et  transporté  ,  du  con- 
sentement de  sa  femme,  la  garenne  et  cAd»^ qu'ils  avaient  de* 
cerfs  et  sangliers  dans  Icurlorél  d'Iveliiie  ,  à  ce  même  Jean,  duc 
«le  I>oriiian«lic  ,  en  échange  de  quoi  Philippe  de  Vahns  ,  par  set 
lettres  du  mois  de  juin  de  la  même  année,  s'était  engagé  de  lut 
fournir  aiinuellemeiil  dix  cerfs  el  doute  sangliers  pris  Sam  la  fon^t 
de  Loches.  (  Rec  tleColbert,ro\.  i  ,  p  .I47.;  Il  fut  «léputé,  l'an  1  ^"iï 
par  ce  prince  avec  le  cardinal  Gui  de  B<iulogiic  et  Pierre  ,  dur  da 
B<jui'l>«<ii ,  pour  traiter  avec  Charles  te  Mauvais  ,  roi  de  Navarre. 
Le  roi  Jean  érigea  ,  l'an  lîôti,  en  sa  faveur,  le  25  août  ,  ta  sei- 
gneurie de  Castres  et  ses  dépendances  eu  coaité  ,  déclarant  que 
celle  seigneurie  ,  qui  avait  été  régie  jusqu'alors  suivant  les  us  et 
coutume*  de  Pari»  ,  le  serait  à  l'avenir  suivant  le»  coutumes  de 
r.Anjou.  (  Vaissèle.  )  Le  comte  Jean  ,  la  même  année ,  fut  dit  pri- 
sonnier, le  19  septembre,  i  la  bataille  de  Poitiers.  Il  mourut  i 
Montpellier  dan»  le  mois  de  février  1 566 ,  cl  non  1 563 .  comme  le 
marque  le  père  Anselme.  Sou  corps  fut  porté  aux  Jacobins  de 
Castre»,  où  il  fui  inhume  le  a5  du  nii^mc  moi».  X(aii.-«i-Majuc(i  , 


(■  1  )  Nna»  lui  Annnnnt  cm  ilimx  nnmt  dr  bspijiiic  qnniqoc  In  RinJ<rne%  nt 
lui  •liXiiKiit  ifot  le  Mtno>l ,  cl  nous  HHnoie^  TooJl'S  m  pmios.  Nom  «o«ai>,  rq 
ifl«i>  «iii'rn  1I71  .  mie  ouultw,  ta  imniluiil  «on  lieiurikini  *u  roioit^'ile 
i'«:>,  l'Iiilippi;  J<  Brujrfc»,  ilii  au.»!  itc  P(Miiiii«»,  pur  Ulim  il.>i,:c«  de  Vi;n- 
ilâiuc  i3t  i  ,  prcQii  le  iuai  (la  Jauiun  ik  l'uotlùca,  cl       Pttitijipc,  l«  »]  guitt 
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•on  ipoase  ,  /l'Ie  de  Je.in  II  Je  Caslillc  ,  mi  de  Poiilliim  .  comtr 
d'Aumale  ,  et  de  son  clu  f  il.unc  d'J'|irriioii  ,  de  Vcrnon  ,  el  d'au- 
Ires  lieux  (  morte  le  5u  mai  i")7*j  i.  Im  ili  iuia  Houi  liai  J  ,  ijui  suit  , 
et  Calitcrioe ,  fenuiic  de  Jean  de  Qoucbon ,  comte  de  U  Marche. 

BOOCBAU)  Vn  I*  JEANNE ,  sa  ynu. 

■566.  BoucHJmn  VII,  IÎI5  de  Jean  VI  ,  lui  sureeil.i  eu  h:  .ij^r  , 
lous  la  gardc-nobic  de  Jeanne  ia  iiiéic.  La  preuve  de  «a  ininonii 
à  son  aveneinrnl  anx  comtés  de  Vendôme  et  de  C^i^lii  •*  ,  se  lu  e 
d'un  acte  de  l'au  i5G5(V.  S.  ),  p»r  lei[upl  Jeanne,  1,1  uicre,  tr.)ii - 
iigC  sur  lin  prijci  »  avec  l'alilj^iye  de  \  i  m  I n  ir  ,  1  jmmn  in  nni 
fiai l lie  sou  /ils  ISouihard ,  i.iii»ir  ilc  Vi-'  i!".,i>c  rt  tir  ( 
l'an  iSliyoïi  plus  tôt  (cl  non  l'ifi^,  rui.nMr  r.iNain  rnt  des  nio- 
deriicj  )  ,  ja  mi  re  lui  fil  épouser  limit  i.E  ,  lille  de  Jacifues  de 
Bourbon,  comte  de  la  Marclie ,  et  veuve  de  I^ouis,  vicomte  de 
Ilcaiiniont  au  Maine.  L'année  suivante ,  elatil  majeur ,  il  «c  rendit 
en  Languedoc,  ott ,  le  20  avril  ,  il  rendit  hommage  au  roi  du 
eomtc  de  Castres  entre  le*  maint  du  duc  <rAnjou,  lieutenanl-gtf- 
niîral  en  cette  province.  (  VaUfcle,  T.  IV  ,  p.  541.)  Ce  prince  , 
TaDiMie  suivante,  «fiablit,  au  mois  de  mai,  les  comtes  de  Ven- 
<Ubm  et  de  rilc-Jourdain  capilaines-ge'nc'raas  de»  présentas 
gtmm  (celles  qu'on  avait  alors  avec  l'Angleterre  ) ,  à  raison  de 
troû  cents  francs  par  laflit.  Let  deux  comtes  firent  celle  cam- 
pgne  et  les  deoE  itiiTaotet  wroc  le  connâable  du  GnescUo.  (  Ibi- 
dem ,  p.  40.  )  Boneliard ,  Pan  1^1 ,  lit  «on  icslameut ,  dont  an 
été  aruclet  porte  que  Ut  figroux  M  tes  haUu  dfYsakelU ,  ou 
d^Ysabtm  ^  ntmnt  nmU  à  Jeanne ,  wikn  du  comte ,  jusqu'à  ce 
que  Jcann«,  sa  fille  nniqaei  Mil  en  4lat  de  a'cn  servir.  Ou  voit 
par  là  qne  Beochard  Aait  veoralon.  Il  mnarui  peu  de  jours  .tprès 
cet  acte.  La  mère  de  Bouchard  prit  alors  le  bail  et  la  garde  de  ta 
pelite*fille  qnî  tflaii  encore  au  berceau  ,  et  nomma  pour  gonver- 
nenr  et  lieotenant  au  comte  de  Castre»,  par  lettres  du  t.S  novembre 
1571 1  un  gentilhomme  nommt^  Philippe  de  Bruyères.  (Gatland  , 
du  Franc-alen  ,  p.  1-».)  La  jeune  comtesse  Jr  \^Nr  survécut 

Kde  tem»  à  ton  père ,  et  mourut  au  plus  tard  vert  le  milieu  de 

CàTHERlRE  Bv  JEAN  OE  BOURBON. 

I  S;.}  au  nhu  tard.  CATnianii ,  sœur  de  Bouchard  VIT ,  tncceda 
an  plut  tard  ,  l'an  1374  ,  avec  Jcan  01:  Boi-rbom,  comte  de  la  | 
Marche ,  ion  e'pous ,  à  Jeanne,  ta  nièce,  dans  les  cnnii<->  de  Ven- 
dôme et  de  Castres.  En  effet  on  trouve  dans  les  arcluv.^  Je  r:il>. 
b.'iye  de  Vendôme  une  transaction  (pie  l'abbti  Guillauine  du  l'ics- 
sis  fit,  le.,  anù;i"--.j,  avcr  Jr.ci  J.  l!<inrbon,  comte  de  Vendôme, 
cl  la  coniîcsse  Catherine  ,  son  e|)iiu..e ,  touchant  ia  justice,  \  l\tbul. 
f'inilocin.  )  Ce  comte  mnuiiit  le  it  juin  i5<iî,  laisviiiil  de  son 
mariage  J.irt(U(.'i  de  l'.,iui  luiii  .  v  aile  de  1  1  M;in  lie  el  de  Castres  ; 
Louit  ,  qui  sint  ;  Je.iri,  li^  -  ''es  5ci|;neui4  de  (^areiici  ;  Anne, 
lii;>ni'e,  1"  à  Jean  de  livrri,  •.ei,îiieii r  de  .Monlpeimer,  a"  à  Louit 
de  H-ivierc,  d;t  le  li,vhii ,  seigneur  d'Inf;olst,.dl  ;  Marie,  femme 
de  Jean,  seigneur  dis  Croix;  et  (Charlotte,  mariée  é  Jean  il , 
roi  de  Cli_vj)rc.  La  comtesse  C-il'ierine  survécut  dix  sept  ans  à 
«nn<<poux.  et  mourut  le  \"  avril  ^la.  (JV.S.)  Tous  dctia  ont 
leur  s<.<pulture  dans  |«  oolléjpafe  de  Vcnd&me.  (Voy.  tecomtn 
d»  la  JÙonshe^) 


LOUIS  OB  BOURBON. 


da  Hwwfa inlwla (M.  8.)i  dOMMU  ponr  iXe  an  toi  cl  il  Mt  aniei<r<  de  dr- 
eaMeniM  la  deiiaailirMiaK  dci  ictna  oui  compment  te  ooiuic  d«  Ctrc ouibim  , 
elle  «:  »ri"'t^<!  <li^  l'oiiOiito  :  Kritem  en  ta  premilm  ih  vont  JUoiuitar 
le  .*r/wc'<  ■/  ,/c  Can-a„nnne...  .y  ou  Plulin>ada  Pmmkn,  OlÊVatùr  4tl*- 
h^r  .le  C  u„;,:,.-,  UrJcl  ConUUdêi  outiÊftrHtnitamdtMmiomtm 

Ma  ,^  ,!e  1'-.    I.,,  u  ,  C  'mir,  te  d$  Vméum  U  «fc  CiaOKI ,  «fc.  l  Cilhpd  , 


i4is.  LotftsBKBoueBON,aecoBdfiltdeJ(endeBmilMaetdc 
Catherine  de  Vendôme ,  seigoear  de  Montdonblcw ,  Mire  ^fi^ 
acquit,  en  1406,  de  aiarletde  la  Rivière  etdeBtancnedeTneat 

femme  ,  (;rand-rhambellan  depuis  i.joS,  suctc'da  ,  l'an  l4l3f  A 
^.t  mère  dans  le  comte'  de  Venuûnic.  Depuis  environ  dix  ans,  îl 
Il  n  si-s  ul  avec  elle  ,  cl  il  en  avait  fait  hommage  ,  dès  l'an  i4*>3  , 
J  I.iiuij  II  ,  comte  d'Anjou  et  roi  de  Sicile.  Jacques  ,  son  frère  aine', 
'iMulc  delà  Marelic,  était  alors  retenu  dan*  les  lien*  par  la  faclioii 
des  Dourguipnniis.  A  peine  lut-il  délivre  par  la  paix  d'Auxerrc  , 
Conclue  au  mois  de  juillet  que,  jaloux  de  voir  i«oii  cadet 

[.arlaLîc  si  riclieiiicnl,  il  chei  clia  les  nioyeiK  de  le  dépouiller.  Dans 
ce  dessein  il  lève  des  troujie»  à  l.i  li.ile  ,  l'nnd  lout-i-coup  sur  le 
Vendômois,  surprend  son  frère  cl  le  jette  diun  une  affreuse  prison. 
Louis  e'iait  si  gt'nc'ralemcnt  aime  et  csliinc,  que  les  deut  raetnmt 
des  Orléanais  et  des  Boureuienuns  se  réunirent  pour  travailler  à 
ta  délivrance.  Le  comte  de  la  Marche ,  pendant  hi!it  mois,  mé- 
prita  les  prières  et  brava  tes  menaces  qu'on  lui  fit  i  ce  sujet.  A  U 
lin  cc'dant  aux  remordadeta  conscience,  il  ail*  lnl>mlme  tirer 
ton  frère  de  prison. 

Louis  ,  pendant  ta  captivitc',  avait  fait  vœn  de  visiter  en  qiia* 
litif  de  pèlerin  let  églises  de  N.  D.  de  Cliartret  et  de  Saint  •Dénie 
en  France  ,  s'il  recouvrait  la  liberté.  Pidkte  k  cet  engagemettl  ,  ît 
aesendità  l'une  et  l'autre  églises,  nn-pieds  »  endicffliae,  perlant 
on  cier^  de  cinquante  livres ,  et  suivi  de  eeal  domali^ee  dans 
le  mAme  diel  de  pdnàeoce  el  (TbnmilMtioii.  De  relour  i  la  cear , 
ii  fiitoHi  i  blha  de  l'ambassade  qneCharbt.VI  envoya ,  dans  le 
meia  de 'Mattalw* en  d'octobre  141S,  en  Aragon  ponr  sonienir 
les  droila  dnToieiMie  d'Aragon ,  femnw  de  Lottie  II»  dac d'Anjou 
et  roi  de  Sicile  ,  sur  la  conronnc  d'Argon.  Mais  tenl  ce  que  les 
ambassadeurs  purentobtenir  de  Ferdinand  de  Castîlle,  i  qni  elle 
venait  d'être  adjugée,  ce  fîtt  une  promcs-ie  d'argent  pourYol.inde 
avec  le  renouvellement  des  anciens  IrKi.'s  d'alliance  entre  la 
France  et  I  Ar.i^nn  I.'ir  iif'e  suivante,  Louis,  psr  lettres  du  i5 
noveniKre  ,  lut  ]inurvu  de  la  charge  de  fçraiul-inailre  (  l)  de  l'hô- 
tel  ,  nu  de  la  surintendance  pt'nt'ralc  des  maisons  du  roi  ,  de  la 
reine  et  du  dauphin.  Depuis,  il  eut  les  gouvernements  de  Chani- 
oagne  ,  de  line  et  de  Pic.ird:e.  Son  /.  le  pour  le  bien  de  l'état  lui 
fit  entreprerulre  divers  vrna.;cs  à  Londres  pour  de'loiirner 
Henri  V  ,  roi  d'.\iipk!erre  ,  de  porter  la  guerre  en  France. 
Croyant  avoir  fait  quelques  procrc*  sur  l'esprit  de  ce  prince  ,  il 
se  rendit  ensuite  aiipri-t  de  lui  à  Ta  tète  d'une  brillante  ambassade, 
et  lui  oflrit  la  princesse  Catherine,  fille  de  Charici  VI,  qu'il  dési- 
rait pattionnémcnt  d'c'pouscr  ,  avec  un  certain  nombre  de  pfoa 
viiices.  Mait  cet  ofires  ne  satisfirent  point  l'ambitieux  monarqrte  , 
qui  se  flattait ,  disait-il,  d'avnir  la  fille  et  le  royaume  de  France  , 
tout  entier.  L'amhattadc  fut  donc  tans  effet ,  et  la  guerre  inévi- 
table. Le  comte  de  Vendôme  fut  aussi  inalheurcui  les  armes  A  le 
main  qu'il  Tevait  été  dans  les  néeociatioi».  U  Int  nria  i  la  Itelaille , 
d'Asiooonftf  l'as  141S,  elcoBWiklIa  lourde  Loiidne.  Api^ 
mel^ea  années  de  c^plivitd,  il  traite  de  ranjon  avee  le  roi 
Hean  V.  Elle  fut  fixée  i  mis  eent  mille  lirns  (a)  ;  aeiimie  exor^ 
bitante  alor«  ,  ^  pnmvnt  qne  Henri  ■i'aveit  nnlle  envie  de  rell- 
cber  ce  prisonnier.  Le  eomie ,  avee  Peide  de  ses  perents  et  de  ses 
emia  ,  ne  put  jamais  en  faire  que  la  moitié,  parce  qne  les  Anglais 
étaient  maîtres  de  la  plupart  de  ses  terres ,  ain<i  que  de  celles  des 
personnes  qui  t'intéressaient  pour  lui.  liciiri  mourut  ,  l'an  i  las  , 
avec  la  satisfaclion  de  laisser  daiLslei  liîi.s  le  comte  de  VendouîC 
ainsi  ipie  lieanonip  d'autre*  sei^'ieurs  lrai.ç!ii$.  Louis  nbliiit  cr- 
peiidanl  des  tutcun  du  jeune  Henri  VI  la  permission  de  venir  . 

'lira  te  roi  CiiarkaVlI;  apièa  quoi  il 


(i)  On  diHÏt  alors  Soqrnain-Maiire. 

(s)  Celle  toauM  ti-viandrau  aujuuiU'luti  k  edbi]*  1,00  i ,  Cft;  lit.  to  tôt» 
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revint  ,  «Ion  u  proraewc,  tn  Angleterre.  La  régence  de  ce 
royaume  montra  (a  même  infleiibiliteque  Henri  V  pour  le  paye- 
ment (le  la  rançon  de*  priiioiinicri.  Loni«  te  voyiîl  condamné  a  linir 
•e»  jouri  dan«  la  caplivili- ,  lorii(|u'cn  i^aO  (el  non  pat  i/|a3  J,  él.-»i»t 
toinb<f  dangereusement  malade,  et  do*espi.-redcsniv-decins,  comme 
il  le  dit  lui-in<)me  ,  il  »'adresta  a  J.  C. ,  lui  promit  et  toiia  tfue  , 
s'il  lui plaisoit  avoir  pitié  <ie  tuj  et  de  ta  prinson  oit  il  était ,  il 
peusi  être  itèltt  rè  ftins  mort ,  sans  désonheur  de  sa  personne  et 
sans  perdition  de  su  seigneurie  et  héritage  ,  en  Chonncur  et  rè- 
ttérance  de  tuf  et  de  su  i;lorieiise  Sainte  Larnte  ,  qui  en  l'église 
de  ta  Sainte  'J'iinità  de  l'end  >sme  repouse  ,  it /croit  et  accom- 
pliroit  ,  det'nni  ta  présence  d" icelle  Sainte  Larme ,  le  vœu  fiii 
i'ensiut.  Voici  le  pre'ci»  de  ce  vœu,  qu'il  serait  trop  long  de 
transcrire  tur  la  cliarlc  où  il  est  rapporté  :  i  '  le  comte  s'engage 
fi  venir,  la  première  année  après  sa  délivrance  ,  présenter  ,  le 
Jour  du  vendredi  Jti  /.azarre  (c'est  celui  qui  précède  le  dimanche 
(les  Rameaux  )  dans  IV^Ii^c  de  la  Trinité  de  Vcudùitic  ,  son  corpt 
tout  nud  avec  un  cien;r-  du  poids  de  trenie-denv  livres  de  cire , 
en  mémoire  et  remenibnince  tjuff  tfiiand  notre  Seigneui  sonjfrit 
mon  Kl  passion  ,  il  awil  régné  en  son  humanité  en  cest  monde 
par  l'espace  de  trente-deux  ans  ;  a*  il  promit  na  a  pareil  jour . 
tous  les  ans  à  perpétuité ,  il  ma  fait  d,in<  la  même  église  une 
procession  sutemnetlr  du  $  lat^ueile  on  ilclivrera  de  ses  prisons 
de  tadicte  ville  de  f^'endiime  le  mat/aiienr  t/uo  /«>  gens  de  son 
conseil ,  gouver  leitr  et  officiers  de  sa  justice  ,  et  aucuns  des  no- 
tables rdigieii  r  dt  tahl>n}  e  de  la  Trinité,  Ir  t'hevecier,  chantre, 
et  autres  du  chapitre  de  t^m  égliie  collégiale  ddmonsieurSaint- 
Géorge  de  fendosme ,  diiom  en  leur  cotucience  avoir  fuit  et 
commis  le  plus  piteux  cas  rémisiiOle  ;  et  que,  dans  le  cas  où  il 
n'y  en  aura  pas  di*  celle  espèce  dans  les  prisons  de  V'cndome  ,  on 
londoicra  un  pauvre  liomine  pour  II-  représenter,  lequel,  nud- 
piedt  et  en  petits  draps  .  eu  clittiii»*  ; ,  poricra  à  la  procession  un 
cierge  de  Ircnle-deux  livres  ,  qui  brùleia  ensuite  devant  ta  Sainte 
Larme  jii$qu'«n  jour  de  Pà<jucs.  Le  <:  uilo  Louis,  apn  s  avoir  lait 
ce  vccu ,  rccouvTd  la  sanlé  ,  et  torlil  Jl'  prison  sur  la  lin  de  l  .i'/li 
d'une  manière  qu'il  rr^arda  coniinc  luiraculouic.  ("c  miracle  con- 
sistait cil  ce  iini'  les  Anglais  le  voyant  daiigercux'iticnt  lualaJu  , 
et  craignant  dr  perdre  U  moitié  de  sa  ranrun  ,  l'élarjjircat  en  se 
fiisant  donner  caution  de  la  somme  dont  il  était  encore  i«d«- 
vaille  (i;.  De  retour  en  France .  Ic>air.ircs  de  l'étal  ,  «ù  il  fut  em- 
ployé ,  ne  lui  |>rrmirriit  d'accomplir  smi  vo'U  qu*Lii  1428.  Ce  fut 
ci-tlc  année  qu'il  fit  cxpédirr  ,  le  ai  avril ,  la  cliaitr  qui  contient 
l'iul  ce  que  nous  venons  de  rapporter.  ,'  Martcnnc  ,  Jnucd.  ,1.1, 


DHS  COMTES,  nji*  DUCS,  DF,  VF.XDOIME.  Z\g 

au  r.ii  <  li.irlcs  VU  que  It  titre  Je  Chattes  de  T'ai  ois ,  le  comte 
de  Vcii<i>'>ine  et  les  ambasiiiJenrt ,  ses  collègues ,  menacèrent  de 
se  rc'liriT  ,  si  l'on  ne  donnait  pa»  à  leur  maître  le  titre  qui  lui  ap- 
parlfiiiiit.  \a  dueliesse  de  Bourgogne  fit  rectifier  ce  qui  avait 
choqué  les  STif^ncurs  français  ;  mais  on  ne  put  convenir  de  rieii 
dans  ces  cniifcrcnccs.  (  tiisl-  de  Dnurgogiie ,   V.  IV,  p.  3>5.) 

Louis  de  Bourbon  l'iiira ,  l'au  iVio>  dons  la  couiuraliou  des 
princes,  nonunéc  ta  Praguerle.  Ce  psrli  ;i>4iit  été  dissipé  dans 
[•  même  année  ,  te  comte  de  Veudimc  fit  ses  soumissions,  et  fut 


pleinement  absout.  Son  pardon  ne  l'cnipi'cha  pas  néaiinioins  dtf 
récidiver,  L'an  i.'i4'a,  il  se  laissa  enir.-iiiiei' dans  une  nouvelU 
ligue  des  princes ,  formée  par  le  duc  d'Orlé.-ini  ,  sous  te  spc>:iru\ 
prclette  du  bien  de  l'état.  I.a  sac;e>se  du  inoiianjnc  l'ayant  dissi- 
pée eu  peu  de  lems  ,  le  comte  de  Vrndùiiie  fut  des  premiers  à 
rciilrer  dans  le  devoir.  1.4  guerre  continuait  toujuur*  avec  r.\ii- 
^leterre.  Louis  part ,  l'an  i^  i^i  à  la  tète  d'une  ambassade  «o- 
l'-'unelte  poiti'  aller  traiter  de  la  paix  à  Londres.  iMais  il  ue  put 
'•hteiiir  qu'une  trêve  de  dix- huit  mois,  il  inonrut  &  Tours  le  ai 
Jéccmlire  de  la  même  année  (et  non  en  1 /|'i7,  cuiuinc  son  ^pi- 
lapbc  le  porte),  à  l'âge  d'environ  soixante-dix  ans.  Ce  prince 
était  sage,  vaillant,  spirituel,  et  uéanmoiiu  il  ne  réussit  ni  à  la 
guerre,  ni  dans  les  négociations.  Il  avait  épousé,  1°,  le  11  dé- 
cembre 1414  •  BbANCut ,  fiile  de  Hugues  II,  comte  de  Rouci, 
qui  mourut  sans  enfants  le  aa  août  i-Jai  ;  a*,  le  34  août  i^t^ 
(et  non  pas  i4'^4)t  JtA>.NE  Dr.  Laval  (niorte  le  18  décembre 
14^),  doat  il  cul  Jean,  qui  suit,  et  Cnthcriac ,  morte  sans  al~ 
liance.  Une  Anglaise ,  avec  laquelle  it  cul  un  commerce  à 
Londres,  lui  avait  donné  un  fils  naturel  ,  nonin»>  Jein  ,  connu 
dans  l'hiiloire  tout  te  iioot  de  B'iianlde  l'endome. 

JEAN  VU  DE  BOL'RBON. 

i.J4^.  JfAX  VII,  et  deuxième  du  nom  oe  DouaBoiv,  (ucces* 
tenr  de  Lonis,  son  père,  an  comté  de  Vendôme,  lit  ses  prc- 
miiTcs  arnic»  sons  le  cclulirc  bâtard  Jean  d'Orléans,  coiiilc  de 
Danois.  11  se  trouva  aux  sièges  de  Rouen  cl  de  Uordcaux  ,  et  fut 
créé  chevalier  à  celui  de  Froiisac  en  ,\u  s.ircp  du  roi 

Louis  \I,  il  représenta  le  comte  de  riiatnpagnc.  Inviolali!i.-ini:iit 
altaché  par  devoir  plus  <pic  par  incliiuitiou  à  ce  nK>ii.irquri  ,  il 
résista  conslatnnictit  aux  sollicitations  que  lui  (treiil  les  ducs  de 
Bcrri  cl  de  Drctagae  ,  pour  l'engager  datu  ta  ligue  du  bien  pu- 
blic. Informé  que  Ici  troupes  du  second  étaient  en  marche  pour 
entrer  dans  le  Vcnd^mois,  il  61  rompre  te  pont  de  l^vardin  ; 
ml.  I77'4.  )  Depuis  ce  teins  là  fondation  quiet»  f>t  lobjil  a  lou-.'ce  qui  obligea  un  détachement  considérable  de  Bietoti»,  qui 
jours  été  fidèlement  exécutée  au  jour  et  en  la  manière  qu'elle  venait  pour  s'y  loger,  de  rcbroussrr  chemin,  et  d'aller  joindro 


qu  I 

prtscril 

Louis  fut,  en  i^aç),  un  des  seigneurs  franriii  qui  contri- 
buèrent avec  la  Piiccllc  à  la  levée  du  siège  d'Orlé-ins,  Il  fit,  la 
incme  année,  sous  le  duc  d'Alem-on  ,  crlui  de  Oer^rau  ,  qui  fut 
emporté  d'assaut.  L'an  14^0,  il  contraigiul  les  linui  vngmjiis  et 
les  Aiigl.iii ,  le  preiniiT  novembre,  à  »>;  rc'.ircr  Je  d<;vj;il  Com- 
piegoe ,  qu'ils  assiégeaient  depui»  nix  u\  Ài.  U>i  U'  voit ,  en  i4^â, 
an  nombre  des  négociateurs  du  fameux  traité  d' \rrat.  X.'nn  1  .j58  , 
l<ouis  fut  chargé ,  avec  le»  archcvé.jiies  de  Heiiiis  et  de  .N.irbonnc, 
de  conduire  à  la  cour  de  Itour^oç^tir  Catherine  de  France,  des- 
tinée pour  femme  à  (3h;irlts,  comte  Charolai».  Ces  seigneurs 
reçurent  à  S.iint-Oiner  le»  inslruction»  du  roi  Charles  VU  ,  pour 
traiter  de  la  paix  avec  l'Angleterre.  Le»  conférence»  se  liiirvnt 
avec  beaucoup  d'.ipp.treil  à  Ciravelincs  ,  dans  le  cours  de  l'un 
■4^9-  Isabelle  de  l'ortugal  ,  duchesse  de  Bourgogne,  et  te  car- 
dinal de  Winc'irsler,  y  présidèrent.  Les  plénipotentiaires  anglais 
ayaul  présenté  leurs  mémoires,  dans  lesquels  ils  ne  donnaient 


I ,  >  iiurri  qui  n  'riii  i»i  cnniuivam:!'  ii>  cctti!  rliaiie ,  »  inicril  tn  iiui 
\»^J/.  Je  yrattKt ,  iii  4°.  1-  VII ,  n.  .'lîi  ^  coitlic  le  r<cil  qu'tlli  oviliiiil , 
"■■xec  cUni  t'hiiioirc  uiwl<r:ic  <lc  tiutitn  VII.  Maii  lo  uIioq*  •pi'il  >ip|jiin< 
Potit  le  ouiaUiute  soui  diliruiics  \fu  k  pcùà*  liUclc  ■{a'aa  c»  «iuni  de  Lik. 


le  gros  de  l'armée  qui  séjournait  à  Moiitoire.  Le  comte  du  M-iino, 
royaliste  en  apparence  .  était  cependant  ii  Veitdoine  avec  le» 
seconrs  que  le  comte  Jean  lui  avait  dcinandés.  Il  en  sort ,  U 
nuit  du  9  an  10  juillet  1465,  avec  sa  troupe,  laissant  la  place 
entièrement  dé|K>urvue  de  garnison.  Le  tcudemain  ,  lr>s  Bretons  « 
commandé»  pir  le  duc  de  Bcrri,  viennent  se  présenter  aux 
portes  de  Vendôme,  qui  leur  sonl  ouverte»  à  la  première  soniina- 
tion.  I>e  duc  y  séjonme  deux  jours,  et  y  laijsc  en  partant  quatrn 
cents  hommes  de  garnison ,  vingt-cinq  lances  au  cluiteau ,  et  le 
reste  dans  la  ville.  (  Commines.  )  Le  comte  de  Vendôme,  se 
voyant  trahi  par  le  coinle  du  Maine,  s'était  retiré  anprès  du  roi. 
.Six  jours  oprès  (16 juillet),  il  accompagna  ce  monarque  à  la 
bataille  de  .Moiilllién.  I^ouis  XI,  \t»T  une  antip.-tthic  iLiltiretli? 
pour  ce  prince,  ne  lui  tint  nul  compte  de  se»  service*  ni  de  se» 
talents,  cl  le  laissa  toujours  sans  emploi.  Le  comte  Jean,  la 
même  anaée,  le  5  novembre,  eut  procès  avec  Jacques  d'.Ar- 
magnac ,  duc  de  Nemours ,  pour  le  comté  de  la  Marche-  11  uic- 
coniba  dans  celle  instance,  et  le  comté  fut  adjugé  au  duc  par 
jugement  du  conseil ,  rendu  le  ai  janvier  de  t'atinée  siiivaiito. 
(  N.  S.  )  U  assista,  l'an  I4<<9,à  l'iuseinblée  des  grand»  du 
royaume ,  qui  se  tint  0  Amboisc,  pour  résoudre  la  guerre  contre 
h-s  Anglais.  Le  comte  Jean  mourut  le  ti  janvier  1478  (!V.  S-}, 
cl  fut  enterré  dan»  l'églljc  du  cbiteau  de  Vcudôioc.  ltAB£tj.£  o> 
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BcAWAV»  fiUcctliciïliére  de  Louis  de  Bcauvan,  tci>;iicur  de  I. 
Ilocli«4ar>YoB,  qu'il  avait  épaasév  l'an  14S4  rinortv  l'an  i-îjS) 
loi  donm  François  qui  amt;  Louii,  tige  de*  princes  de  I 
Roche •nir'Yoa,  depoit  dact  d*  Monlpenticri  Jv.inne  ,  niriri<-< 
à  Louis  do  JojawciCatlMtiae,  ftnmie  de  Gilbart  de  Cka 
kmiM*;  diie  aecende  Jerniao,  Huride.  t*  i  Jeta  Iti.  due  dr 
Boorlioo;  a*  à  Jean  de  la  Tear,  cmnie  d*AinrargMs  3*  •  Fnn 
^eis  de  la  Panse .  baron  do  la  Garde }  diarlolte ,  femino  d'En- 
i;i1l>rrt  de  Ctèves ,  cooile  de  Neven  ;  Rciiifc,  abbeito  «t  ffffor* 
uiatricc  de  FontevrauU  ;  «t  Isabelle ,  alibcsse  de  la  Trîaîtrf  dv 
Cacn.  Le  comte  Jean  eut  aiusi  dcus  bâtards  :  Jacquet ,  leigncnr 
de  Bonne  val,  tige  «les  seigneurs  de  Ligni;  et  Lonis,  tfvé^ae 
d'Avranehca. 


FRANÇOIS  DE  BOURBON. 


.4-S. 


F  n  A  > 

-,  »  r.( 

«le  Tijiiliui,f  iiii 
laveur,  i  .  lle 
lion  d'Iiuimti.'ii; 
diitiMcau  ,  que 


.  ne  l'an  1470,  succcssear  du  comie  Jean 

j)^''  <lc  huit  «ni,  représenta,  l'an  i484>  le  coralc 

u  »:i.'i-c  Je  CiiurVj  (>•  mon.irtjiii'  unit  rn  ta 

n  riu'  ninrc  ,  an  cornii'  <li'  Vciulôrno,  avec-  c\emp- 
•  in  ers  le  c'unle  du  ^^illMP,  I.1  Irrre  de  Mniit- 
1011  aii'iil,  le  comle  Lnuit  de  Hoiirhoii ,  avait 


cl  de  Blanclic  dr 


ac<pu:s(:,  *-n  i4Pt>,  de  Cliarles  de  la  Rivière 
ïrie  ,  son  épouse,  fille  de  Cbarles  de  Tue,  <r>iiiie  de  Dain- 
litartiii. 

Le  comte  de  Vendôme  as»i»ta,  l'an  an  lit  de  justice 

ijue  le  roi  Cliarles  VIII  tint  pour  faire  le  procès  aux  ducs  d'Or- 
léans et  de  Bretagne;  et  l'fm  doil  lui  reprotilier  cmiinie  une 
faiblesse  de  s'y  être  laisse  piecedcr  par  deux  nonces  du  pape. 
(il/«f>  iic  Foniaaieu.)  MM.  de  Sainte- Marthe  te  trompent  en 
ditaill  qu'il  accompagna  le  uiènie  monarque  à  la  conquête  du 
rC|]UtiUe  de  Najiles.  U  c*t  certain,  comme  l'observe  Commincs, 
^0  la  roi  le  ianaa  on  Fiance,  pour  des  causes  qu'on  ignore  , 
on  partant  pour  caUe  ospddiliMi.  Mais.  Pan  i4g5,  après  la 
batoilio  de  Fornouo^  apprcnaat  que  Charles  n'attendait  qu'un 
reafbrl  do  Suiaica  poar  en  livrer  une  nouvelle,  il  partit  en  poste 
jionr  aller  le  joindra.  Il  ne  revint  pas  de  ce  voyage,  ctmourut  de 
la  dysseiiterie  i  VerMÎI,  la  5o  octobre  de  celle  année  ,  à  l'Age  de 
vingt-cinq  an*.  DecBtnspai,  dit  Andrddela  Vigne,  lenjrfut  tant 
fmtdii  fM  mêvretOet ,  «WMmAte  umte  la  setgttetnin  d»  France, 
«t  iNM  Miw  ontfa;  car  e'attota  un  tht  btaux  et  du  bans  princes 
du  monde:  Son  corps  (bt  rapporté  i  VendAme  et  inbnm^  dans 
la  collégiale  de  SaîttUGeorget  11  avait  c'pnusé,  le  8  septembre 
K187,  Manie  na  Luxcmbocro,  tcuvo  du  comte  de  nomonl 
(morte  le  premier  avril  1546  (V.  S.),  avec  le  cloricm  titre  de 
nicin  des  piwyies.  )  Elle  lui  avait  appotttf  en  dot  les  comtés  de 
S.iint-  l'ol  ,  de  Marie  et  de  Suisaons,  la  vicomté  de  Meaux  ,  les 
vM  ip'iii;iiii''s  d.'  i  l  1(  rr-.  il  Kiigliien,  de Condé,  de  Gravelines,  etc. 
t'e  lut  i  lie  'pii  ruiidii  U  verrerie  de  la  Fere  ,  qui  est  devciiiie  la 
j.Iii*  liciU:  du  rovuiiine,  cl  peiit-clre  de  l'Europe  (  /'«m  Marie, 
t.  j  nient',  de  Suint  -  Pul.  ;  Ue  ce  mariage  sortirent  quatre  fil» 
<t  deux  fiîles.  l.es  fils  sont  :  Charles,  qui  5uit  ;  Jacques,  mort 
peu  apro>  sa  iiausauLc;  lVaiii,oi<,  comte  de  iiaint  -  Pol ,  tige  des 
ducs  d'Eslniitevill»;  et  I.nms  ,  rardinal-évéïnie  .i  !.<  («us  Je  Lnon  , 
de  Trc'guicr,  et  archevèijiis  de  Sens  :  les  lille»,  Antoinette  , 
femme  de  Claude  de  Lorraine  ,  duc  de  GaÏM  ,  puis  d'Amualc  ; 
et  Louise  ,  abbesse  de  Funtevrault. 

CHARLES  DE  BOURBON,  pnEsjira  duc  de  VEKrôvr, 

l4g5-  ChaRî-ks,  tié  le  2  juin  i;l8i),  succéda  en  bai  âge,  sous 
la  tutelle  de  sa  mère,  au  comte  Frain  ni^,  son  pere,  dans  lr> 
l'omtés  de  Vendôme,  de  boissons  ,  de  Coude' ,  dans  la  seigneurie 
de  la  riécbe,  etc.  Il  accompagna  le  roi  Lniiis  Ali  en  .son  expé- 
dition d'Italie,  assista,  l'au  1607,  à  la  prise  de  Géiies,  cofubatlit 
i  la  bataille  d'Agnadel ,  gagnée  sur  les  Vc'niliens  rn  1 609 ,  et  fut 
€iié  chevalier  aiir  le  champ  de  iMlailie.  AoiacredeFrauçoal**, 
U  raprdïapla  la  contin  d«  flaoJct»  Ce 


sance  des  seryices  de  Cbarles,  c'rigea  le  comte'  de  Vcndùme  ea 
duché-pairie,  par  ses  lettres  du  mois  de  lévrier  i5i5.  (N.  S.  ) 
Cbarles,  nommé  vers  le  même  Icws,  ou  peu  auparavant,  gou— , 
verneur  du  Valoi> ,  suivit  ccj>riuce  k  U  couquC'le  de  Milan,  e<. 
se  sieiiala  à  la  bataille  de  Marignan ,  où  i!  eni  sou  cheval  tué  sous 
lui  de  trois  coups  de  pistolet.  Hodiiik'  gouverneur  de  Pîcacdi* 
en  i5i8,  il  rendit  inutiles,  par  sou  habileté,  les  tentatives qM 
le  comle  de  Surrey,  gdatfral  anglais,  lit  sur  celte  province CB 
iSaa}  il  tint  pareillement  en  écbec,  l'année  suivante,  le  comte 
deSnlToIck,  obligea  le  comte  de  >Assau  à  lever  te  sié^c  ciu'il 
avait  mis  devani  atéaières,  démantela  L.andrccies,  et  prit  Uca^ 
din.  La  mécoaientemeiil,  la  nfvotla  al  la  coufiscalion  des  bieoa, 
da  eanarflaMe  de  Bouibon,  son  cousin,  n'ébraulèrent  point  sa 
fîdélitd.  Elle  âait  si  connue,  mie  le  roi,  se  dispusaut  à  psrtir 

Ïionr  ritafie,  ne  Bt  point  de  dincolld  de  lui  caaier,  Fan  i!b4a. 
a  défense  da  Paris,  de  l'Ile  de  France  et  de  la  Picardie.  Un* 
poissante  ans^e  des  Impériaux  s'élant  jetée  dans  cette  dcriiit:ro 
province ,  il  rendit  leurs  efforts  iiintiles  ,  et  les  rmpécba  d'y  faire 
aucun  progrès. 

I.e  duc  de  Vendi'imc ,  l'an  i5'>'i,  lor<  [u'on  eut  appris  en 
France  l^•  ii:,iilM_iir  ilu  mm,  Lit  [u  i>i  uni.  i  l  I.i  ljalail:e  de  Pavic, 
donna  une  m.ir.jiie  •jcl.il:iiilc  de  sa  .1.  iJi  u  c  d'.ïinc  Ct  de  son 
amour  pour  le  !m;ii  de  IVtat.  Des  iiu  toiitriits  eu  f;raiiJ  noiid.)re  , 
prélats,  guerrier.'*  el  magistrats ,  iinjiut.-inl  .i  la  duchesse,  mi-ra 
du  iitounnjiie  les  caliit.ili-s  iju'i'|in.ii\ .iit  la  iijlifiu,  jdiiirraii'ut 
imj)alicmrii(.'iil  rjiie  sou  fiK  ,  en  partant  ,  l'ei'il  duclaree  régenta 
du  rriv .'itiiiic  j iiM|u'a  rtliiiir.  l-i.:li.niHV  |iar  Tesprit  de  facluMi  , 
il»  drpulerciil  au  iluc  de  Vi  iulùiii!'  pour  reuj;a;;er  a  se  saisir  de» 
runes  du  gouvernement ,  comme  elaul  le  premier  prince  du  sang 
capable  dagir  pendant  la  minorité  du  duc  d'Aknçoa  ct  l'ab- 
sence du  connétable  de  Bourbon.  C'était  l'exhorter,  sans  que 
peut-être  ils  s'en  doutassent,  à  mettre  le  comble  aua  maux  de  la 
France,  en  eidlanl  «ne  guerre  civile.  Sa  réponse  fut  bien  p«0|ira 
a  confondre  cenc  qui  S  acquittèrent  de  celte  odieuse  commis» 
sîoii  ;  Meniears ,  leur  dit-il ,  je  vais  à  Ly9nr0e9voir  les  ordrex 
de  madame  ta  ré^enttt  m'af>p«Ue  a¥ee  tiMts  tes  grands  d!n. 
royaume  pour  travaiO^  à  ta  liberté  du  roi  et  à  votie  salut, 
La  régente ,  admirant  avec  toute  la  nation  nue  idpoase  si  gdu^* 
rcttse ,  nomma  le  duc  de  Vendème  chef  des  ennseils ,  al  goti* 
▼ema  de  concert  avec  lui.  L'anade  leurs  premières  opdratioiis  Ait 
de  racheter,  aux  dénens  da  fdiat,  les  prisonniers  qnî  avaient 
ét^  Cstb  i  la  bstatUe  de  Parie.  Ils  Kadiiant  par  M  da  bravât  d4> 
ftnfcurs  à  la  patrie ,  et  rantmètant  le  aële  de  tout  le  corps  de  la 
noblesse  panr  le  service  de  l'âab  La  rdeeuta  et  le  duc  coati'» 
nnèreiit  vagir  avec  la  plus  parbile  concorde;  et  Ton  iieui  assurer 
que  les  démarches  de  In  première,  qui  lui  attirèrent  le  plus  d'ap* 
plaudissements,  furent  le  fruit  des  sages  conseil»  du  second. 

François  I",  de  retour  en  France,  srinlila  iiiecoiiii^itrc  les 
obligations  qu'il  as-ail  au  duc  de  Vendilme.  Ce  dernier  avait 
epoii'ie,  le  lÎJ  iii.Ti  i5l  Fnx  'jise,  fille  de  R«ué,  duc  d'Aleii- 
çon.  Le  duc  Cliarles  ,  frère  de  cette  princesse,  e'taut  mort  sans 
postérité  l'an  i5?/i  ,  de  regret  d'avoir  pris  la  fuite  à  la  bataille 
de  Pavie,  Fram /use  et  \iiiie  ,  .s.i  su  iir,  1  erl.iirièreiit  non  iiniucutc 
siiLceîjiou  ,  <(ui  ,  iiukpeiidainitu'iit  de*  bitiis  p.il riinoniaux  , 
comprenait  le»  rw  des  pfissessi'in'i  de  la  iii:i:-(.ii  d  Armagnac  , 
dont  il  avait  herile.  u  II  nr  fall.nl  mi  distraire  que  le  ducbé 
a  d'Alcnçon  ct  le  comte'  du  l'erclie,  réputés  apanages  de  la  cou- 
»  ronnc  :  cocore  même  les  deux  priiices>es  les  réjMrtèrcnt  d'a- 
i>  bord  ,  en  prouvant  que  ces  fiefs  n'avaient  jamais  ctê  reunis  à 
»  la  rouronnc,  et  que  par  coustfquenl  ils  ne  devaient  pas  subir 
»  la  loi  des  apanages.  Mais  on  n'eut  aucun  égard  à  leur  de- 
mande ;  ct  par  un  anét  dn  parlement ,  rendu  en  1S36 ,  la  dm- 


e  héritière  ,  n'obtint  que  la 


m  cbesse  de  VendAme ,  ^  ^   

»  vicomté  de  Beanmonl ,  Tes  baronnies  de  la  FIcchc ,  de  Sonooîa , 
*  de  Frcnai ,  de  Sainte-Susannc  et  Je  Cbâteau •  Gouthier.  • 
(Âtne  des  Bourbons  ,  T.  1,  p.  5i^.) 
Le  duc  de  Vendôme ,  l'aa  1537,  apics  la  mort  du  conoétabJk 
"*        f  at  iwidU  ^oa  imtniiitft  ana  procès ,  fema  des 


r 


DES  COMTES,  rns  DUCS,  DE  VENDOME. 

^m^ii'tci  nnn  moint  justes,  cninmc  aine  de  sa  maiiou  ,  pour 
être  mil  en  poitcttion  du  cointv  de  Clerniont  eu  Beauvaisis  ,  de 
celui  de  la  Murohe  et  de  la  ^L-igncuric  de  MuiiUicut  en  Coii>- 
braille.  Mais  à  puiiie  l'iirét  ijiii  coiilii.i|uail  Utin  les  'hieus  du 
connétable  cut-il  cic  rendu,  que  le  roi  rcuiiil  à  la  couronne  ccuï 
que  le  duc  reveiidiquaiL  La  [nagujuimile  avec  laquelle  il  se  vil 
cviuct?,  ue  lui  pernul  pas  de  laisser  echa|>uer  aucun  murmure  , 
ni  de  nen  rabattre  de  »on  dcvouemciit  au  liieu  de  l'etal.  Il  le  fit 
Lieu  patjilre  l'année  suivante,  lorsque,  présidant  a  la  laineuse 
asicmbic'e  tenue  a  l'ari>  dans  la  gr«n>l'salle  dn  p.ilais  ,  il  porta  lj 
]>arole  sur  la  somme  énorme  de  deux  millions  d'ecus  dur  (i). 


«Si? 


3 ne  le  roi  demandait  pour  cire  di>iiuc'e  ii  Cliai  Ici  -  (juint  au  lieu 
e  U  province  de  Uourgn^ue,  qu'il  avait  promis  de  lui  céder 
par  le  traite'  de  Madrid.  Sire,  dit-il  au  roi,  lu  noblesse  vous 


o/Ire  la  moitié  de  ses  biens  ;  si  ta  moitié  ne  »u//it  pas  ,  la  tola- 
lilé ,  avec  nos  l'pées  et  tout  notre  sang  juiifuà  ta  deniicrc 
poulie  :  mui<  je  ne /'uls  ntei'gaj^er  <jtie  pour  les  f^enlilil\ui»mei 
çui  sont  ici  et  </i/i  eui  troimeiit  votre  ti-one-  (Ju'il  plaise  dune  a 
f  'otre  iéajasiè  d'oi donner  aux  ù,iilli/s  d'assembler  la  nobletsr 
de  leurs  disiricti  ;  et  j'oteltii  lépondre  i/u'ilnj-  u  pas  wi  seul 
franqais  ,  honoré  du  litre  de  gentiiliomiue  ,  y»it  ne  stt fasse  un 
devoir  sacre  de  suivre  nuire  exemple,  li  clait  bien  >iir  de  n  èti  f 
pas  dt'menli.  I,c  cardinal  de  Bourbon,  Itère  du  duc  de  Ven- 
dôme, donna  les  iiiêmes  assurâm  es  an  nom  du  clergé. 

La  t'rance,  en  i55li,  se  trouva  dan»  une  nouvelle  crise  qui 
l'eiposail  à  ctre  eiivaliie  de  loiu  cotes  par  ses  ennemis.  Le  d.iQ- 
ger  le  plus  emiueiil  cLiil  en  l'icardie ,  «ù  les  Imj^ridux,  com- 
mandes par  II*  comte»  dt  Muiiwu  et  de  Rwui ,  cicr^aient  les 
plut  afl'rcux  ravaj^es  Le  duc  de  Vendôme  ,  envoyé  pour  défen- 
dre celle  fionlicre,  dont  il  elail  gouverneur,  avec  une  seule 
légiou  (sis  mille  lioniines  i,  et  trois  ceuls  bomnies  d';iriucs  qui 
n'avaient  jamais  fait  U  guerre,  lit  lever  aux  Impériaux  lu  sie{;e 
de  Pe'ronus  dct'eoduc  p.-ir  lu  maréchal  de  i''l''iir.in|^c  ,  reprit 

(•uise  dont  ils  s't'taieiil  cm|».ir<'s  ,  et  lit  ecliuuer  lon>  l  ^  prii|<.-I> 

ca  Picardie  ,  quoiiju'iU  fusient  tres-snperienrs  en  numbre.  It 
âi*pot.lit  à  porlir  la  guerre  ,  l'aiincc  suivante,  dans  K:>  Pa\  ^- 
Las.  Mais  une  lièvre  mali^ne  ,  l'iiyaul  surpris  djiu  Amiens  , 
le  condaisit  au  tuinbeuu  le  jour  des  Uamea'ix  ,  33  mars  l'ô? 
(>'•  S.  )  ,  •  rài^c  de  quar.mlv-neur  ans.  Son  coip»  l'ut  (ranspurle 
•  Vendôme  ci  ciilerre'  daii>  la  i-i>l|i-giale  <lcvant  le  ^^alld  autel. 
■  Si  l'hUloiic  de  France  ,  dil  riii«l»rteii  de  lu  niiii-xiii  de  Uunr- 
>  bon  ,  oflre  des  généraux  plus  brdUnti  ,  plus  habiles  luOme  que 
»  ^  eiidome.  elle  ne  présente  pas  de  plus  grand  cUoycn.  L'a- 
»  mnur  de  l'tltat  étant  sa  passion  doniinaiite  ,  biens,  santé,  vie, 
^  jaloufic  <.t  aulorilL'  du  cninma.ideuH'iit  ,  il  elail  toujours  prêt  a 
i>  tout  «.icrifiLT  lorsqu'il  s'agissait  de  le  ilL'feudrc  i>. 

(  e  jiriiice  avait  fixe  so:i  si-jour  à  la  tere-sur-Oi>e  ,  où  naipii- 
rcnt  Ion*  ses  eufanls  ,  qui  lurent  au  nombre  de  treize ,  sept  princes 
(1  SIX  princesses.  Les  lils  sont,  Louis ,  mort  dans  l'enl'.iiice  ;  An- 
t(>inc  ,  qui  suit;  Fraiii;ols,  cinnte  d'tln^bicii ,  le  v.iiiiqueur  de 
Cénsolcs  en  ,  tué  à  la  Hoclie-Guiuii  de  la  c'.nWc  d'uu  CiilTre 

que  les  princes  eu  joiLnit  lui  laissèrent  tomber  sur  la  tête  le 
2j  février  1  S^li |  Charles,  dil  le  c.irdin.i!  de  Bourbon,  arche- 
vêque de  Rouen  ,  crée  roi  de  Traiice  par  la  ligue,  en  i'3tii|,  sous 
\tt  uum  de  C^luirlet  \;  .Iran,  comte  de  Sois>ou>;  Louis,  qui 
a  donne  l'origine  aux  princes  de  Lundé  :  vo^cz  à  la  suite  de  la 
lunisou  de  France ,  ini  Ii  filiation  eu  a  clé  rapporlc'c  ;  les  filles  , 
Marie  ,  iikh  Ic  de  regret ,  dil-on  ,  de  ce  ((uc  Jacques  Sluard  , 
ciiiqniciuc  du  nom  ,  roi  d'Lcnsse,  à  qui  clic  avait  e'te  liancec  , 


(  I }  Dt>ir«  million*  irr£i»«  tl^nr  tii  «.tc'l  :  ('.'«u  m'I  M>tril  vlail  ii  'iZ  carHt  cl 
|lauts  lie      grjMis  Irui*  renl  «nisi  iputlc  ccut  ili»g(.ic{tLiL-j»ot  ^  siiivi  i-ei  tru 
Vjudruil  pi<  •iMiciiieMt ,  it  jwu  tli'  cIhkc  )>rc>.  Il  li<r<^  .1  m>ii>  i  ilrli.  cent  ilii- 
sipt  cent  «in{!l-hiiilii-iiics  i  jmr  tutiwjiM  nl  Icsdcns  niilliom  d'rra>  <h{Dinlcni 
i  ;il5,  <)'>n  b«.  lo  Kins  5  lieu   <lc  n.ilxr  mnnr.ilc  c<iur.iulc,  fnr  le  «ralU 

1  C*n>brsi  le  3  w>ikc  i5'i()>  Frunnii.  1"  «Icwii  p-ijiT  cl  [wjra  «lleriivv- 
tniul  ccita  iniliDc  kusus'c  «!c  iJeux  luilbon»  OVoii»  pour  U  laiKun  ii«  vr*  Uiftix 


lui  avait  préféré  Madeleine  de  France  ,  fille  du  roi  François  I"  ; 
.Margiienle  ,  femme  de  François  de  (élèves  ,  duc  de  Ncicrs  ; 
Madi'leiiie  ,  ahbesM  de  Sainle-Croix  de  l'oitier»  ;  Callierine  , 
abbésse  de  Notre-Dame  de  Snij^ons  ;  Renée  ,  nbbesse  de  Cliel- 
les  ;  KIconorc  ,  nbbesse  de  l'onlevrault  Le  duc  de  Vendôme  eut 
aussi  d'une  demoiselle  de  (>aiid  ,  iioiiinie'c  Nii oie  de  Ooard  ,  un 
lils  naturel  ,  connu  sous  le  nom  de  Nicolas  de  Uonrbon  ■  Bo.ird  , 
dont  la  poiterilé  est  i-teiiite.  La  duchesse  Fraiiroisc  ,  veuve  du 
duc  Charles  ,  lui  surv«fcut  jusqu'au  i5  sepleinbrc  ir>5o  :  elle  eut 
pour  son  douaire  la  seigneurie  de  la  Fii-che  avec  celle  de  Deaa- 
iiioiil-le-Vicomle  ,  que  le  roi  François  I"',  on  sa  considifralioii , 
érigea,  l'an  lii^â,  en  duché;  pr<-tnier  exemple  d'une  pareille 
faveur  acconlvV  aux  fetiiiiies.  Ce  fut  elle  qui  lill>ltir,eii  i.'i^o, 
le  cliéleau  neuf  de  la  Fluche,  qui  fait  aujourd'hui  la  foce  dc  la 
gr;inde  cour  et  un  des  corps  de  logis  du  collège. 

Le  duc  de  Vendôme  ,  Charles  do  Bourbon  ,  devenu  ,  l'an 
I  i  J7,  par  la  mort  du  conni.'liible  de  Bourbon  ,  lo  chef  de  sa  mai- 
t  m  ,  coniineiira  des-lors  a  en  porlcr  les  armes  pleines  ,  en  siiji-* 
primant  trois  lionceau  .  «pic  la  branche  de  Vendôme  y  avait 
ajout<5i  pour  m  distinction. 

ANTOINE  DE  BOL'RBOîf. 

1537.  AnToiMii ,  de.axiiMDC  fils  de  Ctiarles  de  Bonrbon  ,  dnc 
dc  Vendôme,  et  dc  Françoise  d'Alençon  ,  né  à  la  F6rc  le  2» 
avril  i5[ 8,  siircédn,  l'an  1  5J7,  i  son  père  dans  le  durlie  de  Ven- 
dôme et  le  gouvernement  dc  Picardie.  Ht'rilier  de  la  valeur  ds 
ses  ancêtres  ,  il  passa  sa  jeunesse  dans  les  cnw^t  ,  et  s*^  ditlin- 
giia  par  son  adresse  dans  les  exercices  mililjues.  Le  roi  Fran- 
çois I"  ajraut  d'.'clare  la  guerre  à  l'empereur  en  1 ''iVi  ,  il  fut 
charge  du  défendre  la  Picardie  ,  et  il  K-  fit  avec  succès.  '  ^îém. 
de  du  tieUai.)  La  giierie  s'elant  renouvelée  en  i543,  lui  f<iurnit 
le  nouvelles  ocrasiont  de  »f  distinguer,  vers  le  ménic  lems  à 
peu  près  que  le  comte  d'Ku;;bien  ,  son  fri-re  ,  se  cnnvr.nit  de 
ç;loiie  en  Piémont  par  la  baijille  de  C<'ri»olcs,  giigi!'''e  ,  le  14 
avril  i5^'|  ,  sur  le  marquis  du  Ouasi  ;  An«oineiiiil  111  di-riiiile 
tinil  cent»  tav.iliers  et  douze  rc'nt»  lansquenets  ,  qui  venaient 
.e  joindre  à  l'armée  du  roi  d'An^li  li  rre  ,  allie  de  rcinpcreur , 
qui  Uisail  le  siège  de  Moiitreuil. 

François  I  "  avait  pense'  à  marier  le  duc  Antoine  «voc  Jr.\)(T« 
o'AijintT,  lilîe  unique  de  Henri  d'Albrc;,  roi  de  Navarre,  an»- 
iilôl  qu'elle  »e  trouva  dégagée  de»  liens  forcés  qu'elle  avait  con- 
Iraclés  en  1S41  avec  le  duc  de  Cliîvrs  Mai<,  quoique  les  p.irole» 
f.issent  données,  el  que  les  deux  amants  en  désirassent  avrc 
ardeur  l'accoinplissemenl ,  le  père  et  I.i  mère  de  la  princesse 
(irenl  des  difficultés,  qui  tinrent  le  inanaqc  en  siispeus  durant 
le  régne  de  François  1".  La  principale  fut  occasi^mée  p.ir  la 
demande  que  l'empereur  fil  de  la  main  de  Je.mne  d'Albret  pour 
Philippe  son  fil»  ,  veuf  alors  de  Marie  de  Poringal  ,  sa  première 
femme,  déccdcc  le  16  juillet  l545.  Charlei-Qninl  s'obli(;eail  à 
ce  prix  de  leur  restituer  le  royaume  de  Navarre.  L'olTre  était 
alteuse  ;  mais  en  l'acceptant.  Fleuri  el  son  éjionse  aurateul  ris- 
qué de  se  voir  dépouillés  du  duché  d'Albrct,  du  Béam  ,  de» 
comtés  de  Foi^  et  d'Annagnac  ,  et  des  antres  biens  qu'ifs  le- 
oaienl  dans  ce  rtivaume  :  •  car  la  Fraiire  n'aurai!  jamais  lonf- 
j  ferl  qu'une  vassale  de  la  couronne  portât  loules  ts  jir><Sf»- 
»  sioiis  à  un  voisin  déjà  trop  redoutable,  et  lui  dniiiiùt  art 
«  eiilrée  libre  jnsqtips  d.niis  le  cœur  du  ro^yaiime.  Cependant  le 
»  ressentiment  pouvait  le>  enlraînerde  ce  r6lé-là  ;  car  ils  avaient 
»  à  se  plaindre  du  (gouvernement.  Jean  d'Albrct ,  on  le  savait  , 
t  n'avait  perdu  la  Navarre  que  par  son  etlrêmc  attachement 
»  pour  la  France.  Loui»  XII  et  ensuite  Franfoi*  l"s'ilaient 
D  obligés  ,  par  des  actes  aulheiiliqnes,  &  le  remettre  à  leiii  j  frai» 

•  en  possession  de  ce  roy  aume.  .\près  nn  ou  denx  essai»  ,  qni 

*  n'avaieut  été  malheureux  que  parce  qn'nn  n'avait  pas  vouta 
u  flire  la  dépense  nécessaire  ,  on  avoit  tr.insnortc  le  lliéAlrc  »f- 
e  1.1  gtitirt  en  lîulic  ,  où  chaque  cauipjjuc  cuiUait  ^las  tfargrisl 
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*  00*11  n'en  tnnxt  fallu  pour  le  recouvremeut  de  U  Navarre  ;  d 

■  PoD  avait  fait  platieun  traité*  avec  l'Espagne  sain  y  faire  iiiler 

■  venir  le  roi  âctràué.elMntj  rcicrvc r  j,cs  droiU  (  M  l'abbi 
Garaier,  UUuxin  d»  Emue,  T.  Vlll ,  in-4».)  Ce  fut  le  roi 
Henri  II  quilwaoet  dUSnilu^j  tu  Tiisant  osa^  de  toa  rotonte 
poar  oMcnir  le  ceoMaleoMat  du  roi  de  Navarre  aa  mariage  de 
■■  lille  evee  le  doc  de  Vendôme.  Let  uoecilnrwloMbrtfps  « 
Me«ritda  le  M  «ctobtc  iS0  («tnen  iS5i),  eu  Pf^ieiiçe  dr, 
roi*  et  rtinea  de  Nevarreet  de  Fraoce.  (SaioteJlarUie,  Gén.  de 
U  M.  deFr.,  T.  II.)  La  reine  de  Navarre,  «oit par  avertioo 
pour  le  duc  de  Vendôme,  »oit  par  (juirkiue  autre  motif  qu'on 
Ignore  ,  n'avait  signe  iju  en  picticaiit  le  contrat  de  mariage,  l.c 
roi ,  sou  t'uou» ,  iii  st  iiiir  <Ièf  lors  lon  antorîli!  à  «on  geudrc. 
«  L'ajani  hit  VI  iiir  ,  il  I.  n  pril  aigrcmeiil turaoo  train,  juraa 

■  depcnie  ;  lui  aiinon(,a  iju'il  devait  s'apprêter  à  lui  oMir,  à 
vivre  aUtn-niciit  iju'il  n'avait  fait  par  le  pawé ,  et  a  rcfonucr 

>ts  rt  de  bouclic»  iiiulilts  qui  le  rongeaient.  Des 
ij!  .  iiocci,  il  alla  cher  son  pi-ndrc  ,  cliassa  de  I* 
dcsfs  iilîicicr^,  l't  n misU  a  moitié  \v\  jjages 
i_'rv:iil.  Contient  J  'jbl'jiiti-  lu  qu'il  dL->iiail  le 
»  plus  ,  Antoine  se  gardj  bien  ,  dans  ce  infniicnL  ,  de  le  conlrc- 
n  dire;  il  risquait  d'aiilant  moins  ,  que  ne  livvunt  p.ii  vivn 

•  son»  les  yeua  du  vieillard,  mais  à  la  cour  ou  dans  son  ;viu- 
«  Tcmcmcnt  de  Picardie  ,  il  aurait  toutes  les  faciliies  qu'il  pou- 
»  vait  de'siier  pour  rappeler  ces  inallicurcux  qu'on  chassait  ,  et 
m  reprendre  un  e'I.il  de  maison  conlorme  à  son  rang  •.  (  Aom> 
Uisl.  de  Fr.  ibid.)  Apres  l-i  mort  de  ce  prince,  arrivée  l'an 
1^,  le  duc  de  Vendôme  quitta  son  gouvernement  de  Picardie 


»  ce  tas  de  v 
Il  le  IciiJciiia 
»  maison  lu  pluj 
o  de  ceux  q 


lu'il 


c 


lonr  allerprendrc  possession  des  «Stats  de  sou  beau-père.  Mais 
rei  de  nanee  ,  Henri  II,  ne  vit  pas  sans  crainte  la  puis- 
de  ce  Tassai  de  la  courenBe  si  prodigieusement  augmen- 


tée. InH  ftibles  débris  de  le  HeTfrre ,  qui  formaient  à  peine  une 
enbn  de  nfMmej  a^dtatent  nne  la  moindre  portion  de  l'opu- 
lente sneeesnoii  qui  Ini  «ait  Ahne.  La  principauté  de  IhÉam 
le  ducbtf  d'Albret ,  les  comtéi  de  Fab«de  Biforre,  d'Armagnac 
de  Rodës ,  de  Perigord ,  et  la  vioamN  de  limoges ,  qui  s'y  trou- 
v.> .  nt  joints,  dtaieul  des  objet*  deot  la  rénoion  dans  la  même 
iiMiii  pouvait  justement  alarmer  le  mrniarqne.  Il  oroposa  lui- 
même  au  nouveau  po!i,ciseur  de  le*  lui  «dder  en  échange  d'au- 
tre» terres  ,  situées  dans  l'iiiU^rieur  do  royaume.  Mais  Antoine 
de  Bourbon  s'excusa  sagement  en  disant  (jue,  tenant  ses  états 
de  sa  femme,  il  ne  pouvait  en  disposer  sans  son  aveu.  Jeanne 
«l'Albrct  était  bien  éloignée  d'entrer  dans  les  vues  du  roi.  Elle 
disiiniula  néanmoins  le  df|>it  qu'elles  lui  causaient,  et  priait 
roi  de  lui  pennctlre  d'aller  cIle-JiR'iiie  avec  sou  époux  porter 
cette  propoiitiou  à  ses  jujpts ,  afin  d'avoir  leur  consentement 
pour  être  d>  lies  de  leur  seruieiil  de  lidélitc'.  Henri  II  ne  put 
se  refuser  à  celte  demande;  a)«is  ne  doutant  po-nl  du  succc»  de 
son  projet ,  il  donna  d'avance,  par  forme  de  dedunjin:i£;i meut  , 
â  Aaloiuc  de  Bourbon  le  gouverneincul  de  Guieunc  ,  qui  s'rieu' 
dait  alors  depuis  le»  PynéiMfes  jusqu'à  la  Loire.  Il  fut  bien  etoon< 
lorsque,  reudue  en  Navarre ,  Jeanne  d'Albret  lui  fit  savoir  que 
rien  ne  serait  capable  de  U  faire  consentir  i  l'écbange  proposé. 
Qle  s'aUMdait  bien,  ainsi  que  sou  épuux  ,  a  voir  *^cl.ii<>r  la 
Tcngcaoce  dn  monarque.  Pour  eu  prévenir  les  effets ,  ils  se  bàié- 
lent  de  iitrtiller  le*  principales  dé  leurs  places ,  telles  que  Pau , 

mm  t  .  Ail  •  u.ir  M  A  :  -i.i:_i  .  II  :  ii  j_ 


Kavarreiu  et  OUron.  liai*  d'antres  soins  obligèrent  Henri  II  di 


I  son  retWBlimeoL  Le  roi  de  Navarre  fut 
ail»  didit  1  la  cour  de  P!nace  sons  ce  règne,  et  se*  inttfrils 
fnccDlcalièremcol  oubliés  dans  le  traité  de  paix  sijpié  leSevril 
iSSq,  cotre  la  France  et  l'F.spagne.  Antoine  de  oeiubMi  était 
alors  engagé  dans  l'hérésie  du  calvinisme ,  et  menait  nme  Ini  à 
ts  cour  uu  ministre  ,  nommé  David  ,  i|u'il  faisait  prêcher  an  sa 
pr.  •cure.  reine  de  Kavane,  dit  Urjntùmo  ,  oui éloil  Jeune, 
lu  !ic  et  ircs-hoiin^le  /nricesse  ,  et  </iii  aintoil  bien  autant  une 
d.jr.r  iiiiitn  scrttton  ,  iia  se  plaiscil  point  à  cette  nouveauté  de 
n^l'Xiuli ,  ni  tant  ijuon  ctnl  tticn  dit  ;  et  pour  ce  je  tiens  de  bon 
livu  ,  ajonti:  lr>îl,  tftîeUe  lu i*a>oitsîTa  unjMtrtm  ni sonvtmi. 


I  et  lui  dit  loui-à-trac  que  s'il  voulait  se  ruiner  «t faire  confisqtMf 
son  bitn  ,  elle  ne  voulait  perdre  le  sien  ,  ni  si  peu  qu'il  lui 
estait  resté  des  roj  s  ,  sts  prédecesieurs  ,  lesquels  pour  f  Arf- 
r^xi«  avaient  perdu  le  rqjraume  de  I^avarre.  Uiriti9,rmm 
pelloit  elle  ,  d'autant  ifu«  te  paye  Jules  uwoit  déelmré  Mw> 
ti4fues  matràrpmpoê  tatu  cesijr  itviêut  encontre  sa  sen^ 
tence  donnée  surlaeoiiftêeiuiom  éuHt  nf/rmume. 

Le  roi  de  Navarre  ne  fut  pas  an  pins  frand  crédit  k  In  cour  dn 
Fraii(;ois  II  qu'il  l'avait  été  A  celle  de  Henri  son  père.  On  loi 
refusa ,  la  première  fois  qn'il  y  parut ,  une  partie  des  liemMan 
qu'on  rendait  aux  prince*  do  sang ,  et  il  ne  fut  iia*  même  appelA 
an  conseil  on  il  detreît  aasisler  en  qualité  de  dirf.  Les  GnUee  « 
maîtres  alon  dis  gevremamcnt ,  sou»  prUeite  de  Ini  ftira  b«a> 
nenr,  mai*,  dam  le  TrM«  peur  l'écarter,  le  firent  nommer  , 
evee  le  cardinal  son  frftie  et  le  prince  de  la  Roche  sur  Von  , 
pour  conduire  eu  Eipagne  la  princesse  Llisabeth  au  roi  l'Iii- 
lippc  II ,  son  époux.  Il  »  acquitta  de  cette  comuiission  -.ivcc,  (mite 
la  liiiigiiHiceuce  qu'on  pouvait  alUMidre  d'un  grand  priii<  e.  .^lais 
il  n'en  fut  pu»  mieux  accueilli  a  b-ui  n  irmi  .  On  n,.  r>  [>,  iri  j  [i.is 
ici  ce  qui  d  eie  dit  a  l'arliclc  dr>  mij  liu  rSjvarn',   du  ri>i(iie 
ipi'il  courut  aux  etsts  d'Urloaus  sur  l'uccusaiiou  formée  contre 
lui  >il>'  prince  de  Gondé      frèaa,  dTnvasrl 

<i' Aiaboisc. 

Apres  la  mort  de  François  II  ,  arrivée  le  5  dccembfe  l56o  ,  1« 
l  ui  Je  Navarre  disputa  la  régence  à  la  reioe  Catherine  de  Médi- 
ei>    Miin  m  l  ui»  m  l'julre  n'en  obtint  le  titre.  Catherine  en  eut 
neaiimoiu,  la  rcahlé  ;  et  pour  consoler  Antoine  ,  elle  lui  fil  dé- 
cerner ,  l'an  i5tii  ,  par  le»  éUts<fénérans ,  la  lieutenance-gé. 
ntralc  du  roj,uunic.  Toujours  attaché  au  calvinisme,  l'un  àm 
SCS  premiers  soins  fut  do  procurer  la  tenue  dn  bmena  colloque 
de  Poissi ,  dans  la  vue  d'y  faire  triompher  le  nani  onll  avait 
embrassé.  L'évéïiiriucnt  ne  répondit  pas  i  son  attente  »  elâ*or- 
lit  du  colloque  mécontent  des  ministres  qu'il  y  anit  appdi^. 
Prançois  d'K»cars,  son  chambellan,  a'éUnt  aperçn  de  cette  di*. 
position  ,  acheva  Je  le  dddder,  eppnyé  par  le  Wgat  et  l'aio- 
bassadeur  d'Espagne ,  i  reatMT daas  le  adn  de  l'église.  Bien  des 
meti&  bn^iaiost  en  ne  pent  en  disconvenir,  entrèrent  dans 
çella  oeavénsion.  Anlotoe  se  foîgnit  alors  au  triumvirat ,  et 
devint  Pannemi  déclaré  des  calvinistes.  Il  chassa  leur»  nnnu- 
tre*  de  toutes  le*  nuisons  roy-ilcs  ,  quoique  protégés  par  la 
reine  ton  épouse  ,   iiu'ils  l'Uut  nl  venu»  a  bout  de  séduire,  il 
vonint  même  la  contraindre  d'aller  à  la  messe  ;  mais  ses  me- 
naces et  ses  mauvais  traitements  échouèrent  ciintre  la  fierté  et 
l'cuti^temcnt  do  la  princesse.  Elle  osa  mènie  ri  jinndrc  a  Cathe- 
rine de  Médicis,  qui  voului  se  m^ler  de  l.i  i  ..nvi  rtir  :  Mjtinme  , 
S>  j'avais  mon  royaume  ft  mon  fiU  à  la  main  .  je  les  jcterais 
toKj  ta  iltuir  au  fond  de  iu  mer  pltitiit  i/ue  d'aller  à  la  mêsst» 
Les  calvinistes  s'ctant  enip.'ires  des    principales  villes  dn 
royaume  ,  entr'autres  d'Orléans  et  de  Rouen ,  clonnèrent  occa- 
sion par  leurs  entrepiise»  à  la  première  guerre  civile.  Antoiuo 
de  Bonri>oa  se  hAta  d'aller  réonirt  la  dernière  de  ces  deux 
places ,  afin  de  prévenir  le  secours  qu'elle  attendait  de  l'An* 
glctorrc.  En  toute  celte  guerre  ,  dit  BranlAaae ,  ^ewr  lipaïf  sCe 
lems  que  ledit  roj  (  de  Navarra  )  le  i 
gémérmt  du  rojr,  il  s'x  montra  firt  i 
eoutagaux ,  ickuiffé  ,  eoMw  »  êt  pnmmt  à  mfdnpmtdrm  \ 

tt  b  iaUta  ' 


comme  fay  srn.  j^tt  te  IfiyMeeilf 
beau  étaU*  ««  b  d^gaalèm  dt  vllaiites  t,^ 
metthan  earma  atatt  km/  dlTM  fsm  Mae  tNra.  Le  tUga  da 
Bauen  ta  fit,  ob  tt  rCipamia  pat  ai  ta  peine  non  plus  que 
t»  moiadra  tatiat  da  ntanida  t  si  Man  que  luy  s'appareillaiu 
pour  aller  à  tasiaut ,  moitié  mené  du  brave  et  généreux 
courage  qu'il  a  toujours  possédé ,  moitié  iFamhiiion  et  d'é- 
mulation qu'il  portail  de  tout  lems  à  M.  de  (îni-,e,  qui, 
en  telles  actions  ,  se  hasard»ir-  toujours  des  plus  m  ant,  es- 
tant dans  le  fossé  et  prat  àr  niuiilrr  .  <j.i,vv  ,?i,'tl  s'estait 
tourné  pour  pisser.,..^,  il  eut  une  grande  anjuebusade  dont 
retpaut..*.  dotu  U  temba  4  dicn*^  at  nadittagoi^  La  place 
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avant  été  einport<'>'  1r  ■jC,  iu-to\>re  ,  il  iy  fit  porter  tut  ton  lit 
par  dea  Sniue*  ^>  im.r.li  l  i  i-clic  principale.  Cependant  l'in- 
coDliaeoca  ayant  rendu  sa  plaio  mortelle  au  jugcinent  de»  mé- 
decins ,  il  voulut  être  transporté  eu  batean  à  si  maison  de 
&inl-Miiur-des-Foss(fF.  Mais,  arrivé  à  la  haulciir  il'AndcIi ,  un 
grand  frisson  dont  il  fut  saisi  ne  lui  permit  pas  de  Loiitiiiiier  la 
mite.  Il  j  mourut  le  1 7  novembre  1 563  «  d«M  la  ouarante- 
tnnée  de  son  ârc  (  et  non  paf  i qiunute-aenm  ans , 
le  ma  roue  M.  de  Tbou)  (1).  Ce  pnnce,  avecaocou- 
nge  capable  daflraoler  les  pins  grands  périls ,  avait  dans  le 
caraclir»  une  facililé  qui  de'gcnora  en  irrésolution  et  en  fai- 
Uetse.  Il  avait  en  de  aon  mariage  cinq  enlanis ,  dont  trois 
m>unir«iitfi>i()ettiiei.  L'on  d'cns,  nonun^  le  comte  de  Merle , 
se  tua  «a  Mabant  d'une  fenitre  par  U  bnte  de  ta  nourrice. 
Las  denx  qp^  fan  «arvécnreat,  sont  Henri ,  ipi  «nit ,  et  Cathe- 
rine ,  femme  dé  Henri,  duc  de  Bar.  Antoine  de  Bourbon  eut 
■nui,  de  Leoiaede  Routt  de  la  BeraudiSirr  ,  Cliarles  de  Bour- 
bon, qui,  ajantété  légitimé,  fut  l'A-rtiiie  de  Coinmiugcs,  d<!  Lec- 
loaie,  enl|i|  arcbevi^>|uc  de  Kouen,  n  mourut  au  moi*  de  juin 
iÇlO.  {Y«jc8  ie$  rois  de  N.n.inc.  ') 

HENRI  DE  BOl'RBON. 

lS6s.  Hetrai ,  fils  d'Antoine  de  HonrUon  et  de  Jeanne  d*<\lbrct, 
né,  le  i3  décembre  au  cti.'ilLan  de  Pun  ,  appelé  dt«i  a.i 

aaissaiice  prince  de  Vianr,  pni»  duc  de  Beaiimont  ;  c'est  Brau- 
mont-le-Vicomle dans  le  Maine),  et  rosnile  prinrc  de  Be'ara  , 
fut  reconnu  duc  de  \'endônip  après  b  inorl  ir  Viitniiic  ,  son 
ptre.  Lorsque  Je.irine  d".\ll>rrt  lut  prr,  tl.  li  mvJrc  .m  un  mie  , 
le  roi,  prre  de  ccHe  prinres'.f  ,  e\i£;ea  «ju  i  n  .ic  iDui  liaut  elle 
chariljl  lin  caiitupic  Ix-  iriiaii  ,  lui  pronic  llnul  jmur  sa  n'iimi- 
f  ii^r  une  hrJle  hmlc  iVor  avi  c  mu-  <  li.iine  p.iroillc  I.i  con 
diliun  avatil  t  i"  remjiLe,  le  i.--.  n  ii  ia  cîi  iiiic  au  (mi  de  sa 
fille  et  lui  donna  la  lioile  en  lui  disant  :  (  V'  1  at  <»  vous  , 
ma  fille  ;  mut'i  ,  sjoula-t-ii  en  preniut  l'?  nfaiil  dans  sa  robo  , 
ceci  est  à  mai.  Il  l'cnip.  rla  en  ellel  dans  sa  cli.iinlire  ,  où 
il  lui  frotta  le»  lèvre*  avec  une  gousse  d'ail  et  lui  fit  avaler 
une  goutte  de  vin.  Le  jeune  prince  fut  élevé  à  la  manière  des 
autres  enfanta  do  paya  1  vêtu  simplement ,  nourri  de  f*ro$  p.n'n 
et  de  viandes  commnnce ,  marcbant  toujours  nu  -  léte  ,  ri 
s\'Tcrrant  i  $;ravir  avec  ses  eamandea  le«  rochers  voisins  du 
chiican  de  Coaraie«  en  il  passa  ses  premières  années.  I.e 
calvinisme  fut  la  religion  que  lui  inspira  sa  in«re  ,  daas  lai|uelle 
il  int  confirmé  parles  leçons  de  Florent  Chrétien,  qu'elle  lui 
donna  pour  prcerpinir.  L)«;s  qu'il  fot  en  état  de  porter  les 
tnnes  >  il  s'attacha  au  prince  de  Condé ,  son  oncle ,  et  à  l'amiral 
de  Coligni ,  SDUS  lesquels  il  apprit  l'art  militaire.  Il  y  fit  des 
piogrèa  ai  npideat  qn'apfèt  la  mort  du  premier,  tué,  l'an 
1569,  à  la  bataille  de  Inmee ,  le*  Huguenou  le  reconnurent 
fonr  lenrclwf.  IleombaMil,  le  }  oclebre  de  la  même  année  , 
avec  l'amiiil  de  Cèlini  i  la  bataille  de  Uoncentour,  gagnée 

rr  le  duc  d'Alton.  t?an  jSt»»  il  devint  rai  de  Navarre ,  sous 
Mm  de  Heon  Hl ,  aprèa  »  mort  de  an  mi*v>  Pour  ne  point 
MB*  répdicr,  noua  noua  abitieaAwBa  da  relfaeer  ici  ce  que 
aoua  avoua  dît  aillenn  de  la  anite  dea  dvdMmeats  de  aa  vie 
jii>i[o'à  son  élévation  sur  le  trAne  de  France.  Il  nous  suffira, 
par  rapport  au  présent  article  ,  de  dire  qu'environ  trois  mois 
avant  qu'il  y  parvint ,  Maillo.l!''i,i')iard ,  <|u'il  avait  établi  gou- 
verneur de  Vendôme,  le  Iralnt,  l'an  1  ,  en  livriiiit,  le  u5 
avril,  à  Riisnc  ,  partisan  du  duc  de  Mayenne,  !i  sillc  cl  le 
était  retiré  pour  se  »ouslraire  »us  fureurs 
  de 
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France  lui  fut  dévolue  par  !a  mn:t  d.:  Il 
1"  août,  sans  laisser  <lr'  pnsl.'nti'.  Sur  1, 
Henri ,  après  avoir  prii  J.n^vnle  <•(  ( 
vint  se  présenter  devatil  .1  vilie  de  Venu-. nu 
lanls  devenus  lifjucurs  forr.  u'  s  ,  onl  l'ui-olenc 


Sraod-conteil ,  qui  s'v  étail 
e  la  ligM.  (Du  Tillct.) 


j  1 1 1 1 
1,1  iiii 

'ilr.'iiilun 
end-'i 


3  i 

III,  ass.'iS'.iue  le 
lie  ci'lc  ,-<liiM'<-, 
)>r  roinposilifui  , 
■  ,  il.uit  les  liabi- 
di.-  Ini  (1  rmcr  les 


(1)  Lci  ButMools  lai  Cnol  mm  piaic  épllsflw: 
Amb  Fraa^,  la  Mac*  kl 
Vtcat  uu  glotoa  al  maanii  «a  ; 

IJl.  a. 


portes  ainsi  que  celles  du  château.  Oblipe!  d'en  ff-uiner  le  si'j;;e  , 
il  fait  approcher  qneiirues  pièces  d'artillerie.  iMais  le  courage 
des  MsiegÂ  ne  motidit  naa  A  leur  entreprise  :  ils  lAchèrenlle 
pied  au  premier  feu  ,  et  le  roi  entra  daus  la  ville  et  le  chilean. 
Le  gouverneur,  et  un  cnrdelicr  dont  les  prédications  soutenaient 
les  rebelles ,  furent  pendus.  Ce  fut  tonte  la  vengeance  qu'il 
tira  de  la  félonie  de  ses  vassaux,  [ibid.)  L'an  i5^,  il  donna 
le  éaàti  de  VeadAme  i  l'un  de  ses  fils  nalnreb,  qui  aatl. 

CÉSAR. 

i5()8.  Ch\»,  (ils  nainnl  deHemilVftroideFrMeatCl'" 
Gabrielle  d'I^irées ,  duchene  de  Beaufort,  ad  an  éblteaa  de 

Couci  en  Picardie  dans  le  mois  de_  jailllS^I'  légitimé  par 
lettres  données  à  Paris  au  mois  de  janvier  anivant ,  reçut  du 
I  ni  son  prre  ,  par  lettres  dn  5  avril  i3(|8  ,  enregistrées  au  parle- 
nicul  le  8  juillet  suivant,  ilii  tics  exprès  commandement  dudtt 

Sei^'ifliir  II  1! ,  le  dui  lic  ]):iinc  de  Vendôme  avec  !<•  ram;  de  la 
première  érection  laite  en  l^i  4.  3  la  cliargc  de  reversiun  a  la 
1  'uinuiuc  au  ilefaut  d'Iiei  itiers  descend.ints  de  Ini  en  lijçnc  di- 
recle.  (Je  avait  .Trièlc  l'eun  -istirnient  de  ces  lettres  ,  c'était  U 
peisua  H-n  iiù  le  parieinent  était  (jue  tous  les  domaines  «ju  un 
piiiiee  avait  apportés  en  montant  sur  le  tronc,  étaient  irn  vd- 
caliU  iii.  nl  réunis  de  droit  et  de  fait  au  domaine  de  la  couronne. 
Henri  IV  ll'cn  convenait  pas  ,  et  ce  fut  ce  qoi  lui  lit  si  long- 
tenis  refuser  son  conaeatemeiit  A  fnaiea  de  ton  palriaioiM  an. 
lise  royal. 

Le  déti-s  de  la  duchesse  de  Beanfort ,  .nrrivé  le  vendredi-saint 
avril)  1599,  fil  pa"er  sur  la  lëlc  de  César,  son  fils,  le  duché 
dont  elle  portait  le  nom.  Le  roi,  pere  de  ce  jeune  prince,  lui 
(il  épouser,  an  mois  de  juillei  1609,  rRi>çoisK  or  LonKALtc, 
(ïlle  unicpie  cl  bériliére  de  l'hil.ppe  l  'iriniannel ,  duc  de  Mercœur, 
et  de  Marie  de  Luncmbourg ,  duclicssc  de  Pcnibièvre.  (  Vojre» 
les  ducs  de  Peuihifi're  )  A  celte  faveur  le  ninnarqne  ajouta , 
dan*  lo  moia  d'avril  1610,  dos  kllrcs-palentcs  enregistrées  le 
5o  du  mAuM  neia  ,  par  les4{uelles  il  donnait  rang  à  César  son 
fila  taunddiatcraent après  les  princes  du  san^.  L'an  \  G\\,  In  reine 
inarie  da  Hddieia,  régente  du  royaume,  inslruiie  des  liaiaoaa 
du  due  da  TandAna  avec  le  prince  de  Condtf ,  le  fil  arrêter  ftu 
somtier  dans  le  Loavre  ,  canmeil  Aaitaar  le  point  deae  nadra 
dans  aon  gouvernement  de  Bretagne  pour  yeséitcrdes  tnmblea* 
Tl  trouva  moyen  bienlAt  après  de  a'^adar,  et  «e  reUra  ait 
Bretagne, 
lemeiit  emf 

daiit  un  acconunodcmcut  entre  la  cour  et  lec  phnccs. 
conclu,  le  i3  mai  de  celte  année  1614,  A  Sainte-Menehould, 

i  l  le  duc  de  Vendôme  y  fut  ce 
lira  celle  paix  ne  fut  point  duraljie.  s<an  lOlO ,  te  pnnce 
le  Ciiiide  renouvela  ses  cabales  à  la  cour.  Le  roi  ,  s'elant 
assuré  de  sa  pcri  inne  ,  envoya  Saint-Géran  pour  prendre  le 
duc  de  Vendôme.  Prévenu  de  cet  ordre  ,  il  s'enfuit  d'abord 
i  'Vcrneuil  ,  ensuite  à  la  Père.  La  récente  ,  voulant  pousser 
à  bout  les  faelicux,  fait  rendre  une  déclaration  (enrectstrée  le 
17  janvier  i(>i  7  j,  qui  coutisque  et  réunit  au  domaine  les  terres 
du  duc  de  N'euJàiiie  avec  celles  des  dur,  Bouillon  ,  de 
Majeone  ,  de  Nevcrs  ,  el  de  leurs  adiierculs.  Le  duc  du  Vett- 
d&tne  devint  le  partisan  de  la  reine-mère  lorsqu'il  n'eut  p|ui 
sujet  de  la  redouter.  Sa  haine  s'étanl  tournée  contre  les  ministres 
qui  l'avaient  contraint  de  s'éloigner  de  la  cour,  il  combattit 
pour  elle  au  Ponl-de-Cé  le  7  août  1620  j  mais  il  disparut  au 
milieu  de  l'action.  Trois  jours  après ,  son  duché  de  Vendôme 
W  filt  readii  par  le  traité  que  fit  avec  cette  pnuccsse  le  roi 

4G 


Il  ae  diapasait  A  y  laver  dea  inonpca;  maia  le  par- 
tpècha  l'rafealioa  oa  ce  deateia.  Oa  aégociait  oeàco* 
icconunodcmcut  entre  la  cour  et  lec  princes.  11  fut 
inée  1614 1  i  Sainte-Menehould, 

compris.  Mais  le  caimo  que  prot 
durable.  L'an  161G,  le  prince 
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ion  fil».  Ce  monur-^tie  iVf»nt  mis  en  marche,  l'a»  ib7.i,  pour 
(Innipler  \e*  Hugiicii' 1» ,  le  iluc  de  \  cmlitne  sccoi)dii  I.  ,  iii- 
tfUtiont  de  sa  majo*!..-  tJatis  son  guiivurnciiiciit.  A|Mci  u  nr 
detanw^  ceux  d«  Ji<.|>oscs  a  se  soulcvor,  cl  pris  di:» 

tnecures  cRicaces  jV'Ik  ■  .-•.||,  ,ur  tons  les  aulcos  Prulestaii;s  de 
Erctagne  ,  il  alla  joindre  \UI  pu  P'jiIou  ,  l'accompagna 

('an*  If»  diffêicole»  praviueet  m&idiouales  du  ro^juiiK  ,  ci 
rnnlribua  beaucoup  par  h  vifiltBOC  cl  sa  valeur  à  la  re'ducliou 
tVun  grand  uoottirc  de  villn.  Il  a«»isU  ,  l'an  1633  ,  au  lit  de 
}uilice,  et  y  prit  scanrc.  comme  il  avait  déjà  fail  •  celui 
de  iGig,  aprëi  Im  prince»  du  sang  cl  avant  le  duc  d'Uïcs, 
Maû  cVlaitrditfcpmwient'lcnaulK  vir  l'an  i598},  ca  qualité 
de  duc  de  Ptallticvre .  dont  la  pairie  était  plui  aneieiine  que 
eelle  de  Beaufort  et  de  Vendôme.  Il  y  a  dau»  celte  opiuion 
un  pclil  inconvi'iiienl  ;  cesl  qu'alor»  Cc'sar  de  Vendôme  nV- 
t»t  pin  encore  eu  possfMton  du  duclid  de  Peulbièvrc  ;  Manc, 
M  Lillc-inèrc  ,  nui  vcn  e'Iiiil  rrf»ervd  l'owfrnit  ««c  toutes  le* 
prcro-nilvi  s ,  n'. 1.1:11  moi  te  ipie  le  lî  *eplttld»«  t6a5.  Il  ne 
Iiou*.iii  doue  ,  L11  iii72,  appii>er«oa  rang  «ur  le  dmU  de 
IViul.iivre  :  et  cci  .  Mi  l  j.iinais  il  n'en  a  (fie  qtwflMHtflant  le* 
contcstaiiori'i  4111  sr  5oul  élevée»  coire  co  prince  el  C«u«  de 
a  nuil^oii  de  I-orraiac  ou  autre»  prince*  non  du  lang,  et 
>  •laïainent  ru!i.  lui  cl  le  duc  d'l-:)l.ru(.  Celui-Cl  prétendait 
<i.iVi,Ue  pri;«.  .  .  .  l'jé.i  itiiuelc  d.'  I  i  j.  un..  d.  vail  prévaloir  au 
I.;irUiiici.l  .  el  .|to  le  duc  de  \ .  iidninu  .!>■  pouvait  prcii- 
«lie  i  Liiig  (pu-  d.-  la  dalc  de  la  donitn'i. 
cl  non  de  ci  lle  de  la  première  ei  <  i  li 


iivait  (fie'  i'«?uiii  a 


la  couriiiinc. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

et  de  Pcathicvrc  (1),  prince  de  Martigucs  et  d'Anet  (morte  à 
Paris  le  ti  septembre  1(169,  et  enterrée  aux  Capuciues),  dont  il 
eut  Loui*,  oui  suit;  François,  duc  de  Beaufort,  ne  au  mois  de 
janvier  tliib  ,  tué  a  la  défense  de  Candie  le  aS  juin  1669  ;  et 
F.lisai>eth ,  femme  de  Cliarles-Aïucdée  de  Savoie ,  duc  de  Ne- 
mours ,  tué  en  duel  à  Pari*  le  5o  juillet  i6Sa.  (  Voy.  les  ducs  Je 
Pt'nthicvre.)  Le  duc  César  fut  inhumé  chez  les  prêtres  de  l'Ora- 
toire de  Vendôme ,  pour  lesquels  il  avait  fondé  le  collège  de 
cette  ville. 

Le*  préUet  de  l'Oratoire ,  tfuUù  par  ce ptînce ,  a  Veud6me , 
ont  sucetfdtf  î  une  commnaantd  ancienne  de  religieux ,  nommé* 
le*  Frères  Condotiués  ,  Fralmr  CIbihIo«NN<.  qui  subsistait  depuis 
plu*  de  cinq  cent*  aiu ,  et  dont  nu  M  Mat  nart^uer  précisément 
l'origiae.  C^lle  maison  Mit  1  ^cmpte  m  la  juridiciioa  de  l'Ordi^ 
iiaire,  comme  on  le  voit  |  une  balle  du  nape  Nieolet  V(4* 
l'an  I  /,'jo.  La  chapelle  de  S^mi  .T:icc|ue*  de  la  mjeoit'DiflB  da 
Vendôme  y  fui  annexée  l'an  1  :io,|.  Lej  membre*  ée  cette  cen> 
munaulé  ne  faisaient  aucun  vœu  ,  mais  ils  **engageaient  f*r  Bit 
serment  à  en  observer  les  statuts.  On  érigea  depirif  en  cette 
maison  un  r(illri;e  pouveriir  ji  ir  un  principal  et  deux  régents,  a 
rentrctieii  dc»tjucl>  Jeanne  d  Albrct  ,  reine  de  Navarre  ,  alfecla  , 
l'an  1567, une  pielieride  de  In  collégiale  dcSaint-Geor^cs.  ("c  fut 
en  r|iie  tJ.sar.  dnc  de  \  eiidome,  leur  sul)U;lua  pM'lrcs 

de  l'Oraliiire,  .'nec  aUriljntioii  du  (mis  les  l'uiids  diml  jouissaient 
la  Maison  .  Dicii  et  ie  collège:  diilalioii  ipii  depuis  reiiit  eiicure 
de  nouveaux  acrro.-,tmcnls  J  ce  qui  a  fait  de  ce  crillei^c  un  dvf 
mieux  rcalc*  comme  uu  de*  plus  Itorisiant»  de  rOratoire. 


:  lie  de  \'endoiiic 
paicc  (|ue  te  Juclu 


ijtic 


31ais  c  clail  une  snppnsitioii 
le  duc  de  \  eiidôine  iiiail  , 


(;raluitc  que  Celte  réunion      _  ,•  , 

el  que  son  adversaire  ne  pnnv ait  prouver.  (  de  M.  I  <ilo't-: 

L'an  i6a5.  César  rcpnl  ,  le  aG  janvier  ,  le  l'.  i i-l.oui,  , 
debl  M.  ie  Soubisc  s'él.iit  emparé  six  jours  auparav.ml.  Un 
nouvel  Onge  •'ctanl  élevé,  l'.m  iCilJ,  à  la  cour,  le  duc  de 
'V'eildAaie  entra  dans  le  faction  oppnséc  au  gonv  emcnient,  e: 

Î attira  arec  tant  d'etdeuri  qu'avant  de  partir  pour  1«  liretaijno. 
•I*  4^  TCUiquament  çu'il  ne  twerroit  jam.ns  In  rui  tju'en 
BeftlfNrWv.Ce^Baoean  ayant  été  rapporté  au  monarque,  il  se 
iMll  eisi  wiieewr  à  Blois,  oii  il  fait  venir  le  duc  de  VendÀme 
et  le  plew  inn  frère.  IVhh  deux  sont  arrête'*  la  nuit  du 

Il  àn  is  jnraVet  enrobés  prisonnier*  au  châtean  d'AmlMiiiei 
d*o&  ils  sont  InnsRré*  eouiite  à  Vincennes.  Le  gourernemeni 
de  Brelagne  est  Al^  au  duc,  et  doantf ,  le  aS  juin ,  au  maréchal 
de  Thémines.  La  duchcssc  de  VeodAaM  reçoit  ordre  en  m*mc 
lens  de  se  transporter  d«  Breta^  «a  drfUmu  d'Aut. 

L'an  \(y><i ,  le  cardinal  de  Ricliclîcu,  cédant  ewt  1 
du  public,  et  aux  tollicilatioas  da  comte  de Soissoasi,  fend  la 
libei  té  ail  duc  de  Vendôme ,  mais  k  condition  qu*il  in  vivra lior* 
du  ro\  i>!.tiir.  Il  pfssc  su  service  de  la  Hollande,  et  de  là  fait  de» 
vo>r,c<s  ••  Londres,  ou  il  a  occasion  de  voir  la  reine-mère ,  Marie 
«i/Mciii  Js  ,  fugitive  corunic  lui.  Rappelé  en  France,  il  se  retire 
dans  ses  lerr.i  î.-ns  paraître  à  la  cour.  L'n  nouvel  orage  s'clgve 
rentre  lui  en  tG.\i.  Il  '■»t  accuse  par  un  ermite  d'avoir  voulu 
(,iei  lu  Cal  11  .1  d''  Hicbciieu.  Le  roi  ,  sur  cette  dé- 
l.il  iL  une  i;  Ji)  pour  f^ire  le  procès  au  duc  de 

S'fjî  J  .'n.c.  Le  cardinal  d.  'ii.nnde  prài  <■  p<inr  le  dnc  ,  cl  u'obiRiit 
qii'unc  »u»pct;sK.n  du  ji.-micut-  l.i-  duc  e!.ail  .ilors  en  Anpictcrro, 
où  il  s'éliiit  snnvé  pendai.l  rinilruclK  ii  lîc  son  procès.  Il  revint 
lorsqu'il  pul  .-.|  pris  l'espicc  de  fir'icc  que  le  ini  lui  avail  laite,  el 
renonça  iim  errmcnl  aux  ca!  aies  et  aux  inlriguci  de  cour.  La  jiarl 
que  le  duc  de  Deaofort ,  son  fiU ,  el  le  dur  de  ^cmonrs 
gendre,  prirent  aux  troubles  qui  diircrcnt  dcimis  1(1,7  jn 
l653  ,  ne  lui  Bt  rien  culicprcndrc  contre  ic  service 
L'an  i655  ,  il  fit  rentrer  d^n»  le  devoir  les  villes  de  Bordeaux  cl 
de  Liboume,  qui  s'é!at<  ni  révoltées.  L'an  i6j5,  le  1"  octobre, 
ttmilen  fuite  la  flolic  d  l.  pagne  pris  de  HarccIonne.il mourut, 
l'an  iGGS,  le  as  octobre,  dans  la  soixante-douzième  année  de  son 

ae.  n  avail  ifouti,  comme  on  l'a  dit,  en  i6og,  Françoise, 
ie  et  aoiqne  berilière  de  Pbilippe-Enimamwl,  duc  de  Mercosur 


l  «  MM.--  I 
P 


du 


«on 
l'f  11 
roi. 


LOUIS  IL 

iiînS.  Louis  II,  né  l'an  i6ia,  succéda  au  duc  César,  soo 
pi:re  ,  dan»  le  duché  de  VcndAme,  et  la  plupart  dos  antres  do> 
11. aines  de  ce  prince.  Du  vivant  de  son  père  ,  il  avail  fait  UB 
peri>«iiiiage  impuriaul  dau*  le  royaume.  11  avait  suivi ,  l'an  iG^o , 
le  roi  Louis  Xlll  ca  Savoie.  Au  ratour  de  celle  exuédiiiun ,  étant 
passé  eu  Hollaodet  il  'Aait  trwni  en  qualité  de  volontaire  i 
plutieur*  combats,  etaax si^paa  de  Coriiie  ea  16S6,  de  Hesdin 
en  iGSi),  d'Arrasen  164a.  La  r^nle  Anne  d'Aotiiclie  l'avait 
«mrojrc,  l'an  i6'ja,  «n  CaulOjpjc  avec  liirc  de  vice  roi  ;  nuis  tes 
Ironblc*  qui  agiuicnl  le  royaume  ne  lui  pcnuircni  pas  de  làive 
aucun  progrès  dans  ce  aajrs.  Elroiteiueut  M  avec  le  cardinal 
.Mazarin ,  dont  il  éponta  la  nièce ,  Laukb  Mancimi  ,  le  4  fifvricr 
i65i,  il  ne  l'abandnniia  point  dMI  s*  disgricc,  et  fut  même  lai 
rendre  visite  à  Colo!;iie  ,  oè  !t  s'dtail  retiré  en  t6'ji.  Devenu 
veuf  le  H  fi  vrier  i(»i>7,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  fut 
crée  cardinal  p.ir  Alexandre  VII  le  7  mars  1(167.  A"  mois  de 
f»iu  de  la  mi'ine  aiincV  ,  i|  je  irom  :i  au  cimciavc  pour  l'c-lecliors 
le  (;ii-iiieiil  I  \  ,  -•••1  iimn  duquel  ,  étant  de  retour  en  France ,  il 
ont  sur  les  îr.nli  de  hoplêrnc  monseigneur  le  dauphin  le  24  lli.iri 
Ui().S.  Il  mourut,  le  li  ai de  r.innee  suivante,  à  Aix  en  Pro- 
vence, laissant  de  son  iiiarij;;c  deui  (ils,  Louis-Joseph  .  (pii  suit  , 
et  Philippe,  p.raiid-|irieur  de  France,  ne  le  2"^  a<iùt  itilij,  et 
mort  le  ?  i  jain  ler  i-';.  l.c  duc  Lmiii  11,  s.iis  ..voir  de  (juaiiti  * 
lirtllanlci,  honora  la  cour  de  Louis  XtV  par  sou  goiil  pour  les 
ietlfce  et  par  les  afrémenlk  de  sa  sociêto» 

LOUIS-JOSEPH, 

1G69.  TxnTi«-Jo»tp« ,  né  Ts  nuit  du  5o  juin  au  i"  juillet  ifi54 , 

.■ijipel./  dur  de  l'entliic'vre  «  t  de  Mi  ri  icur,  du  vivant  Je  son 
pere  ,  lui  succéda  au  duché  de  Veudûmc  après  la  mort.  Ucrouti 


(1)  Ce  roarUge  avril  élé  la  «sadidaa  waiU  de  IVhoUtfcB  da  dae  de  Mer» 
tnuf,  roiiinic  on  le  dits  il  l'iriiclc  dt*  daci  da  tadiièm,  Ii*  ceeiiM  da  aia- 
liag*  cnite  Ci'iac  ct  nwknoiKlIc  de  I^DlhUm,  ds  sas,  fot  signi  mm 
«jauM  d'Aa((ts  k  38  ■*(■  iSy^ 
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DES  COMTES ,  roii  DUCS,  DE  VENDOME. 


3j5 


ze  en  qaa1it<?  de 
'  pnrvini 


<Il  sept  an*.  Ce  fat 
i  iiiiipagna  le  roi , 


1  la  profeirsîoa  dc^  .irr.irs  ,  il  fit  son  apprcntiitage  en  f]t 
garde  du  corps  daii»  i;i  couijiagaic  de  Nuaillcs  ,  cl  de  la 
•U  rang  de  coIodcI  ,  où  il  pcrscviira  l'c  j 
dam  cet  intervalle  et  avec  ce  tiTc  <]u 

l'an  j  ,  dans  «on  expe'ditioii  de  llrillanJc.  Lei  preuves  qu'il 
donna  lie  ses  talents  niiliuircs  dans  cette  campagne  et  les  i«i 
Viinlcs,  lui  mr'riti  renl  ,  au  »iii;e  Fribourg  en  1077,  II:  fr.idc 
de  brigadier.  J|  si;;iifi1.i  s.i  v;i1(  ur  et  >on  habikle  à  la  |i()se  d 
Luxcnibiiurg  en  lt'ltà  ^  .  à  celle  rl  •  Moiii  en  ibi)i,  à  celle  de  Nannir 
en  iiM^y  .  au  rntnbal  de  Slcinkcniue  ilonné  la  même  année  ,  à  la 
li.il.iiiin  d-'  hi  Marsaillc  Tannée  suivante.  Il  commandait  en  Pri>- 
vcnre  .  dont  il  était  gouverneur  depuis  i()'i<),  lorsqu'il  rei;ut 
onlre  en  iCnj'j  de  passer  en  Catalogne  pour  y  reiupl  i»  er  le  ma- 
reclial  de  Noaillei.  Il  prit  ilarcclonnc  en  itK)",  après  avoir  mis 
en  deniute  les  Hsp.ignols  commaude's  par  don  Fran^oii  de  V  e- 
l**CO,  rice-roi  de  CaUlogne  Le  duc  de  Vilieroi,  gênerai  de  notre 
mrmée  d'Ilaliu,  ajanl  ctc  fait  prisonnier,  l'an  1703,  à  l'affaire  de 
Crémone ,  le  duc  de  Veuduntc  fut  envoyé  poar  le  reniplocer. 
D  eux  victoires  qu'il  remporta  lu  même  aiiii^e  ,  è  Sanla-Vitloria 
le  26"  juillet  (1) ,  cl  à  Luisara  le  1 5  aoiil  (a)  ,  aprc«  avoir  fait  lever 
aux  Impériaux,  le  1"  de  ce  moia,  le  blocu»  de  Mantoue,  fureni 
le*  pr<ft«gcs  hearn»  du  *nccè»  de  m  commisiion-  Il  chassa  le» 
Impt^riavs  da  Seraglio ,  «'avança  daiu  le  Treniin ,  et  y  prit 
plttiieun  placM  qae  k  d^elioa  da  duc  de  Savoie  l'oblieea 
«uailtt  d'abandonner.  Il  d^tanm  kt*  Iroopca  de  ce  prinoa  le 
■9  avikt  170),  par  ordre  du  roi ,  et  entra  «ur  la  fin  dn  iaoi« 
Mivant  dam  le  Piémont ,  où  il  *e  rendit  maître  d'Aati  et  d'autres 

Slacea.  L'an  1704,  il  prit,  le  21  juillet,  ta  ville  de  Verceil ,  cl  le 
D  teptembre ,  le  cMirau.  Vernie  ,  dont  il  ibrma  le  licge  le 
as  octobre  suivant,  Miliil  le  m<'nie  sort  le  10  avril  1705  (3).  Celle 
conquête  fut  .*iiivie  d'une  VKt'iire  qu'il  remporta  le  iG  août  sur 
le  prince  i;iif;.  rio  .i  Ca»*aiiri.  L'an  1  ,i]iii  s  une  nouvelle  vic- 
toire remportée  Mirle  gênera!  de  Heveiillaii,  le  U|  avril,  à  Calci- 
nato  I  :  ,  il  I ■^l  r.-i|.]]f!c:  piuii  .ilier  en  l' l.iiuJre  ,  .iprcs  la  l)al.->illc  de 
Railiiliics  ,  repaifr  li  s  perles  de  \  illeroK  Miu  le  mauvais  etal 
cl'tliic  armée  (p.n  lujri'jiuil  de  tout  ,  cl  li  s  i_  onlcaJtctH.iis  qu'il 
<'prouva,  l'cmpccbercnt  de  rien  faire  iiiii  lût  digne  de  lui  (5;. 
Ayriiil  été  choisi  ,  l'aa  1710  ,  par  le  roi  aF^pagnc  jiour  comman- 
der M  s  ami'  . •^  ,  il  parlit  ,  le  22  août  ,  et  lioiiva  i  son  arriv<fe  le> 
affiiires  dr  l'I;  li]i|ie  \  pri--,ipie  de'sCspeieVi  6,.  Sa  présence  fil 
renaître  la  conliance  dans  tous  les  cœurs,  cl  produisit  dans  les 
esprits  une  cpéce  d'enthousiasme  dont  il  sut  lialnlcmcnt  profiter. 
U  ramena  Philippe  V  à  Madrid,  comme  il  l'avait  promii  ;  obligea 
k»  ennemif  à  ae  rotirer  rtn  le  Poftngal  ;  prit,  en  Im  poursui- 


vant 
gagna 


(0  Tuns  U-»  grenadier*  fnaçaii  qeiâ>icaid«<ctlc  cx|«nliiioD  parafent  d«- 
vaol  le  rui  d'EtjMgne ,  PUlippè  V .  ipil  afriialt  lie  Cèovt ,  niouhi*  tnr  des  du- 
vaux  des  cuiiSMicri  iBi|iciUux  qn'iU aviiienl  uùlle'» en  pïteiit. 

(3)  On  chanu  le  Te  Dvu»  ^  VaiU  ciii  Vtenac  pour  It  ineeèt  de  ecilc  joar 
Sk^a  qiii  coAu  iwit  niBe  hoaNM*  aax  Ftaneait  et  le  doobte  aoa  lapMaia 
Mai» la  priie  de  Umaia,  qet  s«  leadiiie  IcadcMla,  alMiH  fliiaBiaga  dn 
paan  San. 

(3)  LrGoDTcrneur  <Ie  VetnM,  pnusw  !i  txwt,  *vj|i  demandé  k  cqiitDier  , 

taof  !•  Ilberu'  <5c  la  (;.iriiiM>n.  .Sur  le  rcftii  de  riCic  rniiiliiion,  aprii  atQir 
£iU  MUlcr  U  Irip  ^  cticctiitc  y\a  \a  e  ,  ii  ri  vIT.i  il  le  cliùlbiu  (  de  U 
U  Uuçft  uoe  «puuliié  proUi^iruM;  île  qicn  i-lct,  tic  Iciix  il'^niticc,  4tc  pols-^- 

tn  ,eic. ,  iarTaMsée  ,  ^  ■>*«■  «ouff  ■  ii  point ,  âiaai  aiaaie  de  baw  «Mdiiin. 
On  ôdal  #tdl  Imiifle  poor  sa  ilrtcoK .  ri  pmnit  dmatr  aaninrier  pour  In 

FraDcaît.  Le  f^avcmcar  fut  al>ligt-  Hr  «c  reniirc  le  lcnd«ni*in.  L«1r*«|u*il  ^unX 
(IrvanL  le  doc  de  VcndAïuc,  ce  piiucc  lui  dit  :  f^ous  mettiez  ta  luort^  poer 
avoir  tran^gretié  \c%  loi*  tic  lu  gucrn-  );  inaii  j'ainir.  mieux  me  gouixnir  i/r 
Vntre  couragv  que  de  vnsre  fautt.  '  Etn^e  Ju  t/w  Je  yenJùme.  ) 

Uf)  Le  duc  de  VcRiUmc ,  d'apri«  l«  compie  qui  loi  fol  rcaita  de*  fjnpcriiBX 
k  Càlcinaio,  dtfitit:  Tufprotkt  tn^maJlm  de»  oaawsft,  émmmj»  fca 
Aounii. 

(S)  En  repnuaui  onFraoertil  loba  IfdaedeSaoeiolvilidtkveirtaoipi- 
tale  **«t<fg<i; 

(C)  Son  jrrivi'c  nmna  l'opéraiiCL'  ibi»  |,'t  oïdici  de  IVl.it  •oUUu 
dbpctaéa  accourunnl  da  toute*  |inru  ni|aiiMi(C  leurs  dcjperai.  Lv  dcrgc  tecu- 


,  Brihuega  (1),  l«9dtfo«nlin  171a. (al;  at  la  lendemata 
_  _  a  aur  le  géi>éri1  Stabrcoilwrg  la  edibra  MlMlla  da  VUlavi- 
ci(>îa,mrèa  lamiclle  Philippe  entra  nctorieux  dam  Saragoaie  (3). 
Le  dnc  de  'VendAme,  ponnoivant  Slalunaiberg  de  p<>«te  en  poste 
dans  les  deux  année*  auÏTaatefi  dIaittRHr  U  point  de  le  euiaer 
de  ta  Catalogne ,  et  de  tHc&n  cette  province ,  lorsqu'il  amunit 
des  atiites  d  une  indigestion  (4^  *  'Vinaros ,  dans  le  iOjaimie  da 
Valence  ,  le  1 1  juin  1713,  à  l'ige  de  ciuquante-huit  ana.  Lc(  hîa* 
toriciLî  (raiii^aij  les  plus  modernes  prélcudcnt  que  iOn  COrp* 
fut  liaiHporté  à  rii>ciirial  ,  pour  ètr<?  inhume  dans  le  tombeau 
di-s  rois  d'Ilspagne.  l  11  vovaj'eur  eiirore  plus  moderne  soutient 
au  eontiaire  que  ce  corp>  est  reslr  à  Yiiiaro»  ,  où  l'on  voit,  dit-il, 


son  tombeau.  (V^oragp  fut  en  /'Jj/iu, </«n>  Irc  années  i""7 
et  17715,  T.  II,  j).  1  oq  Inclus  )u  I1-.I111S  coir.ii.c  lui  ijuc  ce  n  est 
pas  un  sinijiie  ccuotapoi",  ni.ii->  nue  ^rpultiirc  r<'  l'e  ;  et  cela 
d'après  les  écrivains  cspapiiols,  ipiiidaiis  l'Iiutoinj  de  l'IiilippeV, 
n'auraient  pas  omis  i_<  ll<;  traiiilanoii  »i  elle  se  lût  vc'rilableineiit 
l'aile.  M.  le  marquis  de  iaiiil- l'iiil;|>pe  ,  <  i,lr"aulrc:, .  ^i  exact  dans 
ses  mémoires  sur  le  règne  de  ce  i:ii'iiar.|iic  ,  aur.ut  il  oublie  ce 
trait?  Le  duc  de  Vendôme  fut  anii-ieincnl  j-leuré  des  soldats, 
dont  il  jVlail  fait  adorer  aux  depeus  de  la  discipline  militaire 
qu'il  laiaiait  d«$p«rir.  Philippe  V  voulut  ^ue  La  nation  e«pagnole 
prit  la  dadl  pour  ce  général  t  dialinelûm  naiqae  qui  ut  uni- 


lui  cl  r.  aiilii  r ,  la  nnMewe,  le»  bourgeon  op-,ilcni<,  les  Tille»  tt  le*  cnrainunaa- 
u< ,  loiit  doniK'Unt  da  sccnun;  |:mal>on  ne  «it  l>riU(r  *v<c  plus  d'éclat  Vi 


•«.'gi*  rl  la  OTBadcor  de  U  nation  eipagno'< 
L<»  graml*  ce  " 


liant,  jalouK  de>  pn-tn^stircs  de  tcDr  fnn ,  dê'ilipniirnt 

pa»  .\u  prince  tninrii».  Je       «urs         t'rij»^,  l.-iit  rin-il  , 


-.1,1,1. 


I' 


nieu<li 

'ils  dcTairiii  crder  l-i 

VOUf  JUjMiltr  ili-s  ho/itii-ir !  ^  njuis  pour  vn/i  -trrt'ir: 

l'eut  pat  tt' autre  ran^j;  donne^-miti  «n/cmcnl  iu>  peu  H'argenI  et  de  fanit» 
■,„ur  met  .  nmara.lri.  CctlO  OOMo  kiaipUciSf  lo  ttadil  AuS  BUS  XipiMNli»  ' 

(i)  Bcî1i<irg>,  ilani  la  nrmvclle  Catltle,  «ille  Carie  par  OM  «Miniloi  et  U» 
loun  d'une  cacdiaaic  nuronnerie,  ilcrendue  par  legi'aéul  SianlMMkla  llie 
le  (il  miDe  An^hn*,  lut  ciupnrt<.'e dam  une  «nie  jonrtini ,  iniIcMla  fcuior* 

tlbl<.'  'Ici  -s^^ti'^'*^  ,  pir  le  dtir  ilc  Vend 'mtr  qui  MUta  sur  la  brèctic  IVpre  h  la 
111.ÙM  ,  cr  II  -  ^111 1 1  I'  Il-  r>iî  rjii  1 1!  S  ,  i  ,  I  K  -  ij  au  roî  att  raomcn  l  iIl-  I'.i^*  iiit  , 
t^etti-Li  \tnt  p<t*e^  it*  ne  sat'eni  ptu%  ajuster  ;  iiouj  awittits  dû  titre  tuêt  li 
>  a  lorii;-  tan*.  Suabope  fit  ptcicnur  ao  due  un  clicnl  anglau  «uperbo.  £n 
■ecvpunl  eu  pn?«fnl,  VeiMlAn*,  qui  n'araii  >|ae  le  nikvvaire,  était  fort  «m» 
Mrris*«  de  ce  qu'il  lui  ntlrinit  ;  ce  fut  colin  runîc|uc  bol  le  d'or  daut  it  h*  «rf« 
voit.  Le*  Us|ognol«,  Icst-s  U  ri  nul  sO.us,  combattirent  en  lions  ài  l'at* 
taapic  de  Brihiir^*.  lU  «oalarcnt  d'.er  aux  prisooatiin  Icor»  babiu  poor  s'cit 
rrr^ir.  VcodAinc  les  m  cnpMM  rn  laar  Npidsanttat  qo'il  ivûx  boniaui  ■!« 
Upouillcr  d(«  Taiaeat ,  et  qu'il  fakit  laiaax  aMeodeo  Msr*  vduaBtni*  d«  la 
{Jncrotitc  du  roi.  (  Eloge  iHtélttéé  FaMinti  ) 

(t)  Sa  marche  pour  pt'njMtr  jaiqa'k  Brilniaga  Util  do  prolît*.  ArrirÀ  k 
Guwtalaitara .  ■>  le»  ç^rdc»  tbi  roi  %e  i>ri'piiroicni  ù  p.iMcr  le  pont.  Vetl'IAine  eal- 

»  CTria  U  rclard  tpic  rciti-  rti  in  i-in  rr  [i,  .u  :  .iii<  r   i  *iri  i  a I  1 1 1 1  rie  et  rendre  î« 

■•  poatioiM  inutile  :  il  Un       lue  >c  itt^i-  i|ni  «;  ir.>ii.<'  i.ijink'  i-t  prolnndi  daa* 
■  ludiandiB*  b milieu,  c»  menant  nlniailct  Macour«,  (<>mif  nl  doa  HWla' 
t»  billoaB «1  aantatilcoi  I* pi-nl.  Crpendam  le  «alnldo IViai  peut  d>.|>i;adied>M 
jour  deoiarcTir.  VcftdAinc  >*4drc*>c  aux  ^tde*  ;  Met  tm  \  .  >  oui  e  ti  trautêf 
'ta'is  at-oni  b<  toin  de  dit'genet....  Il  dit,  et  dijh  «on  roiusier  tind  !««  flotsf 
^iirduei  c«ali«rssahliauik  caogs  prtM:*  da  suirre  cl  de  gaiantlr  lahirrm.  • 
C  £t->ne,  ibfl.  )  La  uajat  fat  mmu,  «  Isa  lailaa  mHm  igm  le  gfaâul  Ur 
araît  pii-Tue*. 

I,  J  l'UitipM ,  da  retour  h  Mj<Ii  id  avec  I*  doe  da  T«oiIAb*  ,  l«  dMara  pr»> 
nier  prince  du  aa|t;ei  q  telqiu-  iriDt  apeks  le*  j(allaa«  d*&papne  tant  artnci, 

tl  préleva  une  ststittite  dt*  .juo  iiiîMc  livres  pour  lui  en  fjirc  prrscui.  d*i>-' ,  dit  1« 
lue,  je  jffii  i>U  «  la  magnificence  de  votre  majesté  ;  inai*  je  la  tupplte 
It  Jairt  aninbiter  cet  or  à  Ut  bravée  EtpafaoU  ihiit  ta  valeur  Im  eoiuerva 

lent  de  roj  aumet  en  ttnjotir. 

4)  Celle  indigolioo  itenaU  de  l'âne*  laMMdiW  dt  etftaiits  coqoilbgat. 
•Jle  ne  fui  nMHtclic  qne  pcir  l'ignorance  du  cliinirgieu  <|ai  traita  l«  bAusUH" 

lade.  a  C'est  nu  eoutrattc  ittu  i  trappaol  do  («rindcur*  et  de*  miaiiei  hmaailNB^ 
.  lie  voir  tin  prince,  tilxrsuur  il'uii  étal  pnissunt,  monrir  faute  de*  irmon 

■  i[ue  le  particulier  le  rooim  aiié  de  Fati*  wnit  ii  iii^mc  de  le  prise  iier.  Li 
•  tianie  de  VendAmc  iic  >c  dcoMalit  pa*  :  il  reprit  >nn  chirurgien  aver  beau- 
«  Coup  de  doaceiir ,  nnjnd  rdni-ei  UÛ  aieBa^lc  ilangrr  dr  sa  aituaiioD  ,  et  COB» 
>>  bhwi  il  reerctuil  <ii'  n'  u«ir  point  appcV  te*  nicderini  Maine  entier  do  m 

■  lilc  ,  prts  Je  «on  iKliiiif  instant,  Cl  msant  l'ai  Im  All  i  l;;i,lli  {  dejnii*  rar- 
.  duirl  )  plturct,  ii  'ni  du  encore  :  Mi,n  rlin  .p  ' ,  ,  il         i  ju»  ifttiiicr  : 

■  qur  puii-je  fait  '  pnur  mu  .'  F.iilîn  il  montta  auiont  de  Iranquillilc  <|o*  dr 
.  rnignation.  et  cdiiia  par  sa  mM  taoa  MBE  nai|«  tMBWMlWH  «aMait  M 
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vcrsriicmcnt  approovét  «fini  Mople  icnsîliie  et 

Lv  duc  de  VeudAine  notttfdait  l'arl  de  la  inierre  m 


reconnaissanU 

pottt'dait  Varï  de  la  (pierre  moin»  par  élude 

par  iiiîliiiil.  /.'  f  ./  (il  ;•  reliant ,  lui  disait  an  prinCC  i  ^éttUU 
/Us  il' un  parc  ilunt  le  ^  t  «.f  était  si  borné,  vOuS  exceUtM  daiU 
la  sciniice  mililairr.  —  U  n  e-y/iril ,  ré (londil-il ,  vient  àe  plus 
loin-  11  vouijil  |i.ir'.<  i  Jt  llciiii  IV,  sou  bitaieul.  Il  travaillait 
|>ru  .  parce  ([n'ii  n'im-vait  rapidimnit  4.ius  rechercher  de  pro- 
foiii!<5  Luriilini.ii-C'iis.  Sou  {;(.'n;c  vit"i;l  pin  aiit  sul  l<ni!<)Ui>  l'aire 
11'  iiu'iili  ir  (  liKix  l'I  dccoficcricr  U  s  dtHM  iM'.  li  s  plu»  sui^ut-u- 
si  iiu  iil  !:it  iJilt.!.  JainaiN  prinre  ut  fut  pluj  pnpuljin.- ,  plu-  luiiciui 
du  faî  L-,  i  l  plus  iM'i  Ucrtul  pimr  li«  imIu-^cs,  tpie  lui  :  loin 
d'êlr»^  rcclicrclic  iIjih  >a  parure  ,  u'  -!ig'  iii  c  ii  <  • 
inaDifi'iliiit  par  une  ui.ilprupri  li:  presque  i_viii<i 
de  la  hauteur  (|uc  viiv-a-vis  des  cr;iud«  ,  et  s'huiiiaiiiii»it  avec 
«  aolilaU  surtout  ju»«|ti'i  la  ftmiliaril*:.  Sa  lib^ralitë  A/é^fiaétmi 


lI  t-i^nril  le 
Il  u"allccl:i!l 


touveot  en  prodwaKlii .  ce  qui  occanona  an  grand  dérange- 
ment dant  aea  anircs  domestique*. 

Ce  prince  avait  épousé,  le  ai  mai  1710.  MAKiK-A>;<r  ,  nile 
de  Henri-Jnl'-»  de  Boutboo ,  piince  de  Cond^  (morte  le  1 1  »  v  n  I 
1718),  dont  il  ne  bina  point dTenfimta.  Aptlt  m  mort  le  duché 
Vcndftme  nM  rénni  à  l«  eouionne,  fan  171a.  suivant  la 


condriTnû  h  lâqoeHâ  r!  avait  M  donné  par  le  rat  Henri  IV  à 
Ctfsar  de  Vendôme.  Le  6  décembre  da  In  mtme  uaée ,  le  coa> 
teil  rendit  un  arrêt  par  lequel  il  ordÀUwit  nnx  reeevrar»  m 
duinaine  de  percevoir  le»  revenus  de  ce  ducbtf.  L'an  t7t5,  émt 

du  n.  us  (le  u'>v.  ui!>re  pour  la  création  d'un  bailliage  royal  1 
Vendoiuc.  (\  <>vcv  l'art,  de  Louis  XIV,  depuis  170a 

Le  VciiJùiMoi»  fait  aujourd'hui  (  1787)  partie  de  l'apanage 
Looi* 


de  Monaicwr,  fitère  de 
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en  latin  Palgentiiicum  et  Bti^sniiacum ,  ville  de 
rUilcauais,  sitiiie  sur  la  Loire,  avait  anciciiiu  lucnl  uu  <  liàlc.iu 
qui  passait  pour  être  l'tiuvr.igc  des  (jjulois,  i  l  di>ijl  il  ui'  rc>l<.' 

Îdus  à  présent  qu'une  tour.  Ce  clùteau  relev.nt  eu  j.arlie  de 
'église  d'Amiens  et  en  partie  du  comte  de  Blois.  La  première 
de  CCS  deux  mouvances  est  beaucoup  plus  ancienne  que  l'autre, 
ai  l'on  s'en  rapporte  aux  nionumeniii  de  l'e'glisc  d'Amieua ,  et  voici 
ce  qu'ils  portent  à  cet  égard.  Au  cornniencemcnt  dn  Vil*  ûèclOi 
le  corps  de  sa!ut  Firniinf  andire  du  pays  d'Aïuiens  ,  ayant  éi^ 
découvert  par  saint  Sauve^  rnn  de  ses  successeurs,  la  réputation 
dn  premier,  qui  était  p(efi{ne  ensevelie  dans  l'oubli,  sV-ieudii 
fort  au  loin ,  et  attira  beaucoup  de  pertoaues  à  son  tombeau.  Le 
•«iftnawr  de  Baugenei,  attaqué  de  ta  lèpre,  lut  du  nombre  des 
malades  qui  vinrent  à  son  tombeau  ]»oar  y  demander  1  Diea  leur 
^érison.  L'ajnnt  obtenue,  il  soumit,  par  neonnainanee ,  nne 
partie  de  aon  château  et  de  tes  dépendaneea  à  l'église  d'Amiens  • 
ci  lui  fit  d'antres  ItbêrBlitéi(i).  L'evêque  et  les  chanoines  jouirent 
eu  commnn  de  l'hentmage  de  Bangeuci  jusqu'en  875  ;  mais  dans 
b  jwite  il  tM.  nSttrré  k  IVv^ne  «enl ,  qui  donna  on  dtfdommagc- 


>rnpli.  re  (  Ari'ùf.  if  Aimtm.  p.  i*lS  )  pro<1iii(  nnc  r!ï,irir  *ani  . 
p.r  Utjii'  1'^'  l  ^-"^  1  .  t  Iti  «'v,  <|i|e  irA.tiltn*  cri  il  t  '»  ,  nn«ri  ru  i  ;  ,  .1.  ■  I  tie 
i.%nir  tiTrouiia  (i^tr  d'anoifR»  titre»  <|uc  le  clûtcoQ  «le  lUu^rnci  et  tk'pcn- 
dMCStvMi*"'  IMHMCB  fltf  d«  I'MIj»  tfAnéon  h  liUr  d'Iinminiiga  cl  wm»  In 
tttlnanci  aie  «•»  •«•»  et  âne  obnfa  M  rcM  aimail;  que  Haoul ,  iri«nsnr  de 
Bnuf  cnci .  co  i'M  eontroii,  cl  uiait  m  CMsAmiinM  fvptit  en  Ocftlc  lui, 
c>i'<(<ie <l'Amicn>,  le  lit  .li.i\j.i,  Imiinaaila  waaet*l>cl M* auirei dL-pcn- 
d>in<->->i  hii  rn  utuil  hit  hnntnujc,  «is'claii  cug^^r  ku  (t  la  p«M«iil* 
a<-  ,>4)«i  as  caas  k  per|iiriaiuh 


ment  d'autres  biens  à  son  ch.ipilre.  Tout  ceci  p.irait  Ijirii  .ipo- 

I  i_)  plie  ;  ni.'<is  ce  qui  est  cerLiiu  ,  c'est  que,  dopuii  l'fl.-iblusr- 
iMcnt  des  fiefs,  sons  la  Iroisit-me  race,  les  (•vi'mjuc'»  d'Araicus  ont 
joui  de  l'hommage  de  Baugenti  jusipi'en  l''<ji-  Alors  l'c'vcquc  , 
Guillaume  de  Mlcon  ,  fil  à  Jeanne,  comtcsssc  de  Blois  ,  cession 
de  tous  les  fiefs  et  arrière-fiers,  qii'on  nommait  Vendômois  ou 
de  Sainl-Firmin,  à  la  cliarge  d'ouirir  tous  les  ans  un  cierge  de 
cent  livres  pesant  à  l'église  d'Amiens ,  et  de  reconnaître  que  ces 
biens  relevaient  d'elle  ;  «  ce  qui  se  pratique  encore  de  nos  jours, 

*  disent  les  auteurs  du  nouveau  Gallia  Christiana  ,  comme  le 
o  ir'inoigncnt  divers  actes  de  l'Eglise  d'Amicus.  De  là  vient , 
»  ajoutent-ils  ,  qu'en  mémoire  du  miracle  dont  il  «  été  parle  ,  la 
a  ville  de  Baugenci  est  tenue  d'envoyer  tous  les  au,  le  i5  jan- 
>  vicr,  jour  &  V Invention  de  saint  Finn  n,  denx  dépulés  à 
a  OrlÀuf  j  chargés  d'oKnr,  par  les  maius  du  procureur  de  la 

•  nation  picarde  de  l'école  d'OrUam ,  un  florin  d'or  k  l'offertoire 
»  de  la  maaie  lalennclle  que  cette  nation  lait  célébrer  dam 
<t  l'église  de  SBint>Fierre-l0>Puallier.  »  (  GaU.  Ckr.  No. ,  T.  X , 

1 1  Bangenci  litt  nae  dm  bemnaa  places  dn  royaume  tons 
les  premier*  roû  de  ta  trottifane  race.  Cette  viNe  est  encore 
aujourd'hui  le  chcf-lie«  d'une  châtellcnic  de  laquelle  dépendent 
Saint-l^urenl-dei  Eaux ,  Chaumont  en  Sologne ,  Oucques ,  Joui , 
et  quelques  autres  lieux. 

I<*\rri.i>-,  dit  aussi  L.indhi  l"',  fut,  suivant  une  ancienne 
!»cn<'alr>gic  des  sires  de  Baup;cnci  (///'"</  Klicnnot ,  Fingm.  , 
T.  XIll  ,  p.  8G)  ,  le  premier  seigneur  luireditairc  de  Baupciici. 

II  était,  selon  Bernier  (  Hisi.  île  liluis),  fils  de  l  an  le  .Sun; , 
qui  avail  tlionnenr  d'être  allié  à  la  maison  royale  de  Fraucc  ,  et 
virait  en  l'an  looa.  L'an  io55,  an  mois  d'août,  troûième  année 
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ia  ri^t  de  Henri  I",  il  fit  expédier  une  charte  par  laquelle  il 
donnait  à  VétfMtt  de  Saint-EuTerte  d'Orléaot  le  village  de  Vesel , 
viUttm  de  f^eselo.  L'acte  eal  nfùé ,  à  la  manière  dn  tenu ,  par 
troi*  de  ses  chevalier*  ,  un  clerc  cl  cinq  autre»  témoios»  et  fut 
depuis  confirmé  par  les  frères  Simon  cl  Lancelin ,  fiti  de  Raoul , 
eooCMmtfineat ,  «al-il  dit,  i  h  coaccMion  que  I^neelin,  Icar 
■ieni ,  arait  faite  :  Hme  mum  Amatfomm  conjbmaww  Simon 
et  LanceOim  d$  BmlgantUte»  fiatr»s,^'i  Radul^i  Micut  tt 
avia  eorum  LancêlimÊS  eameêuêrat,  (EucaMt,  Hid.,  p.  SB.) 
Lanedia  nga» ,  Faa  loio,  mmm  le  nem  de  Lindri,  l'acte  de  la 
dëdicace  del'^ittae  de  laTrioittf  de  VMddoM,  «t  vendit,  la  même 
Mnée,  IboaiBtcsM  Agnès,  ledidtde  fetrange  de  r%UM  de 
Saia  Weohenré ,  ailiiëe  dtiu  le  finlMMarg  ispëricar  de  oetts  ville, 
dr'pendanl  du  tire  de  Bragenci.  Ces  sortes  de  ventes  n'étaient 

2ue  trop  ordinaires  alors.  Ûaxt  io5o,  Robert ,  abbé  de  Vendôme , 
tant  à  Baugenci ,  Lancelin  lui  nermit  dViablir  k  VendAme  nne 
ibire  le  Jour  de  saint  Bienheure.  L'acte  de  cette  concession  porte 
qu'elle  fut  faite,  Domno  .Iblialf  in  pale/riiiu  fu  j  >.  Ji"jr;>,  f.un- 
eelino  ferù  in  pedifius  vun  <  .i/  j;jj  f  i  n.i.jf  .'  ce  (J'„l  r.ip- 
portOM)  H'jiir  faire  c. ili <-  >  u<,it:i  .  Ja  Icnis.  ;  (  i/.  /  in- 
doci'l.  1  fol.  -(),  )  [.jULiMii  viv.ul  fin  Mil  rii  ii.^i  ,  lX  ii'ti.ul  j)lu> 
III  lotio.  Il  avait  1011,1;  l'.ii  1,1  ,  lil!'- li'llLi'  .;  H\  cilli--Cliu"ii , 
("iiiti-  du  M.iiiic  ,  dont  il  i^nccliu  ,  qui  suit^  Jean,  sei- 

gneur de  11  Flèche,  et  Ancclin,  oa  Anselme,  seigneur  de 
lit-auiuout. 

LancKLIit,  ou  T.ANrnu  II,  snOCeSKur  de  I^ncvlin  1',  son  ju-rr, 
aowBa,  l'an  1  o-S ,  des  troupes  an  roi  Philippe  I*',  pour  Taidcr  a 
réduite  Hugues  du  Puitet,  qui,ierdelap»eleâiou  deGuilliume 
le  Conquérant ,  »'ciait  révolté  centre  son  soaverain.  Mais  il  eut 
le  malheur  d'clre  pris  par  Hngnes  dans  un  combat,  ainsi  qur  \e 
comte  de  Nevers  et  l'evèque  d'Aoïcrre.  Oa  igaore  eembien  dura 
sa  captivité  ;  voici  ce  que  porte  i  vâflX  le  carlalaim  de  Tob- 
hajre  de  VciadAme.  Lancelin ,  du  cAltf  de  la  missaace  ■  était 
ilittilfe  par  la  noblesse  et  la  générosité  de  ses  ancêtres.  Qoaat  é 
ses  «unlés  personnelles ,  il  éuit  rGComnMn>d.tblc  par  ton  babî- 
Iclé  dans  la  profession  des  armes ,  par  ton  économie  et  par  le 
seia  «ni'il  ent  d'augmenter  ses  donvaines,  en  sorte  qu'il  pass.iit 
poar  Von  des  hommes  les  plus  adroits  dans  le  maniement  des 
aBaire*.  Il  acheva  nne  église  qur  I.1  pieté  do  quelques  fidèles  avait 
commencée  dan«  le  fauljoiirf;  dr  «  m  cliAlcan  ,  la  fil  dédier  sous  le 
titre  du  Saiiil-Si- jiLilrrc  par  Kaiiiior,  i-v<-que  d'Oilcao»,  et  la 
donna  à  l'ahhayc  dt  hi  Saintc-Triiiitc  (de  Vciidùme  ;.  Mai»  les 
chanoiiirs  df  lii!!;;!  :!!.]  ^'oi  jj.  v-  ri  iit  à  crdc  donalioii  lOiis  pré- 
texte que  IVcliiO  «a.al  daiii  rnicriiitc  de  k-iir  (.imdicrr.  Lnii'  r!ii: 
•«•rnuna  celle  qiiprcllf  1 11  pn^ein  i*  de  l'LVi'\|iif  ;i  Mtun  ;  cl  «  i  i-i 
«lie  f  nsiii'.c  a  Rouie,  il  tibluii  dis  1  liar.fiiiic* ,  1  5011  retour,  qu  ili 
ci'>lassciil  aux  inoinci  de  la '1  iiu i:--  une  i?jrlie  dp  liiir  cuiicl.vfo 
L'acte  qui  fut  dn  .S'-  de  «elle  i.s^ii  ii  est  de  l.i;i  inSi,  itidic- 
lion  IV.  ;  lici .  iij  Lji,>.  iSij  f^i  iiii  C'iri.'-i..  p.  a.)i.; 
l)'  \i  Bi';r.  ,  ,,i  f.  iiiuic,  Laiicelm  rut  Ilamil  ,  qui  ;  Kudcs  , 
«loril  011  ne  sjit  que  le  nnrii -,  llildegarde,  feiiiuie  de  l'oulqucs  le 
"echin,  romlc  j'.\i>jou  ;  Lie,  mariée  à  Gililiuii  ,  vif'-iiile  de 
liluis  ;  et  Af;ués  ,  pii  iiiii  rc  fomnio  de  Renaud  II,  e"iule  de 
Wçvers.  Le  P.  AiKeluie,  d'après  lîcniier,  lui  donne  pour  qua- 
trième fille  Pélronillc  ,  ou  Pcnieîlc  ,  mariée  ,  dil-il ,  à  F uulqucs  , 
comte  de  Vcndùme.  Mais  il  est  plut  vraisemblable  que  celle-ci 


^  toSo  an  plus  tôt.  Raoul  I",  sire  de  Baugenci  après  Lance 
Sn  II  son  père ,  fut  nn  des  seigneurs  ie^  plut  renommés  de 
•on  tem§  pour  )a  valeur.  Il  eut  une  pucrrc,  l'an  io<)<i,  avec 
le  comte  de  Vendôme  ,  qu'il  C'iiilr.iij;iiil ,  iqircs  l'avoir  fait  pri- 
sonnier, de  s'^rijoiumoder  avec  lui  aux  eandilions  q'/il  lui 
dicta,  f  /'.Vit  (,i  >,froi  de  Pi-riiilli  ,  i  'imlr  lU-  l  rn  ii'nu-  L'.in 
1096.'!  f'Jt  u»  'le»  hraves  cpii  suivirent  (jiKloIVri  de  llmiilJiui  a 
la  Conquête  de  la  Terre- S.n nie.  Il  se  si^ii  ila  dans  eeUe  es[:c- 


35, 

eut  avec  Thibaut  IV ,  comte  de  BIoî> ,  sou  suzerain  ,  nn  démêlé 
qu'il  voulut  terminer  par  le  duel,  suivaut  l'usage  du  tems  ;  le 
cartel  de  défi  fat  envoyé  de  sa  part  au  comte.  Mais  Ives  da 
Chartres  ,  ami  de  Raoul .  lui  écrivit  à  ce  sujet  nae  Icilra  (c'est 
la  248'  de  ce  prélat  )  qui  l'engagea  non  senleBMat  4  se  dAblec 
de  ce  défi,  mais  mcme  à  se  réconcilier  avec  aea  Lt 
dodlité  de  Raonl  ea  cette  occatioa  fat  d'entant  alaa  loaahle« 

Îie  son  procédé  contre  Thibaut  avait  été  approave  par  rdrteaa 
Orléans;  sur  quoi  l'évèque  de  Chailna  écrivil  a7ce  praal 
pour  lui  reprocher  aea  igaocaaoe  des  r^les.  Cependant  la 
réconciliatiuH  de  Raoul  avec  le  eamte  de  Vois  pradnitil  aa 
mal  de  ton  côté.  Thibaut,  Pan  ma  «a  caviron,  a^ant  formé 
une  ligue  de  plnticors  sei^^neurs  contre  le  roi  Louis  le  Gros 
eu  laveur  de  Hugues  da  Paiset,  y  entraîna  le  «ire  de  Baugeori. 
Suger  rapjiorle  que,  dans  la  balaille  qui  se  donna  entre  le 
monarque  et  les  confédérés,  Raoul,  par  sa  valeur  et  snn  ha- 
hilelé,  batan^a  long<tenis  la  victoire  avant  qu'elle  se  d.  ciarài 
■:r  I.' premier.  Quelque  tem>  anpiraviiiit  i:  a-,  ait  aide  Hugues 
li.  CItaumont  à  faire  le  »ieae  de  .^loti;-ij!,ard.  La  p'ace  c'tait 
réduite  ;.iix  al.  >i>  ,  liTiquc  Foui  ,iies  le  ^.i;k(>,  coiule  d'.Vn;  <xi, 
|>.iiut  li  la  tê'c  de  «es  tr.iti|ic4,  cl  p.ir  ta  (>re-*cncc ,  obligea  ]ci 
asMe_'eji,li  de  se  rrlu<r.  I.'.iii  1  1  i8  ,  Raoul  fut  envové  par 
le  roi  a. ce  Aniauii  de  .""li  ulfijrt  c!  {'.eofini,  ,1!  lié  Je  Vciiili'jine  , 
vers  Poidques  le  jeune,  comte  d'  \h;(iii.  p  .  ir  tr..i:er  avec  lui 
de  se»  pre-tcntions  sur  la  rluir;;?  d.  ;;r,iiid  si'urclial  Je  France. 
La  même  aniii-t'.  il  rendit  !...:niii.ii;i- n  EnizucrauJ  d'.\miens, 
evëque  de  cette  ville  ,  peur  U!ir  ;  irlu-  du  château  do  Baugenci. 
On  Ignore  raiiiiée  de  -.1  n;  il  11  .iv  ni  1  p-uie',  i»  A  ..4Tnr., 
lille ,  ni>n  de  Foulque*  lUcliiu  ,  comte  (i'Ait)ou,  connue  le 
nnrque  Utondcl ,  mais  de  Foulques  l'Oison,  comte  de  Vendôme^ 
(lui  l'éLildil  sr.11  vicomte,  ainsi  qu'on  le  voit  pjr  divers  lirres 
de  l'ahh.iye  de  Vcudi'une,  où  il  prend  cette  qualité  ;  3',  l'an 
1090,  MATniLOt:  ,  fille  de  Hugues  le  Grand,  ronitc  dc  Ver> 
mandois.  De  ce  secoml  mariage  sortirent  Hugues ,  mort  avant 
son  père;  Simon,  qui  suit;  Lancelin,  Ranul;  .^gnés,  mariée 
avec  En;;uerand  II,  sire  dc  Touci;  et  MatliiMc,  femme  d'Ar- 
chamhaud  de  Sulli.  Le  premier  mariags  de  Raoul ,  à  ce  qu'il 
parait,  lût  stérile. 

Sivo.<«  I*',  sacccssear  de  Raoul,  son  pbre,  en  la  spignrun'; 
de  Baugenci,  confirma,  l'an  ii3o,  les  donations  pieuses  que 
son  père  avait  faites.  L'an  li5o,  il  accorda  »  l'abbajc  dt<  Ven- 
dôme le  droit  dc  pêche  qu'il  avait  d.ins  la  rivière  du  l^nxr. 
■  Cari,  de  T  en-J'inie  ,  l!  f  uid.i ,  la  même  année,  à  SaiiilMenuii, 
pre»  d'Orléans  ,  l'anuivcrjairc  dc  se.»  père  et  mère.  L'acte  est 

date  ,  ,/  .■«<>  ii/i  Incnrn.  Dont.  MeL        n'cj'ianle  Luiloi  ico  /îtvt?  , 

lalio  si/œ  f'fw^" iiuniv^is  in  Jrrt.  ;,j'ern  n'inn.  [Ciiiiut.  .'i- ."». 
Mf'THn.     (^'ilai!  le  tcm*  que  Louis  le  Jemic  rrvuil  de 

U  Terre-.S.iiiile.  L'an  n  ,  S.irmu  re  ul  dans  son  clu'te.m  iL- 
Daupenci  ce  même  mniiarquc  et  la  reine  L!eoii  ->re  ,  sa  fenun  ■  , 
qui  t'y  r'I.nieiil  rendus  pour  f;iue  pnuio  icer  U  iinliitc  de  Ir  ir 
mariage  (.sr  le  1  oim  l  e  aisemhli  diiiis  ei  !U-  ville  II  mouml  v,  1» 
l'an  1 16G,  sans  lais>cr  U'euiàuls  d'.\c.c^oluH ,  sa  femme  ,  déci- 
dée avant  lui. 


I  lâti  oa  eavina.  Iwmoum  III ,  fr^  1 
iucceiaioo.  Ce  fitt  de  foia  tems  que  Ir 


Slmna ,  recoeillil  sa 
e  \iotandre  Ut  fi<t 

.  ,  ,  ,      .  •   .  ,-  reçu  dans  Baagenci  par  les  rois  Se  Fraiieè  et  d'Angleterfe.8a 

«U>|  de  la  maison  de  Chiiean-Repaud,  comme  aonsUmaninoni  awrt  arriva  Pao  1186  au  plus  lard.  De  Grataivini 7  on  3I*i  .- 
«larucle  de  Foulques.  SBma»'AiM»MU,ie  première  femme,  aiatiaa  Je«a,  qui  suit. 


Lanedîa  et  Matmlde.  Aux,  sa  seconde  Amoie,  ne  lui  douiia 
point  d'eobnts. 

1 18G  au  plus  tard.  Jr.A's  ï",  né  l'an  1 1  Sij  ,  successeur  de  L-in- 
celin  m  ,  son  père  ,  dans  la  terre  dc  Bautjciiri ,  Aa  un  sei^ii<  n 
ardent  à  défendre  ses  droits.  L'an  I19(J,  il  v.uilul  eu  venir  ju 
duel  pour  soulcmr  ceux  ([u'ou  lui  cetilesl.ut  ,  pari.c  qu'il  ne 
pouvait  les  prouver  aulrcmcnl,  et  aisititia  pour  cela  Ir  jour  et  le 
iM.iK  ,  iur  lu  rcijioiilraiu  is  de-  r.ddie  do  Saint  >ieniiii  .  il 


ditido,  et  surtout  au  «iégc  d'Autiochc.  Depuis  sou  rclour,  ii  jaiiua  uucux  rcuooccr  a  ses  p rctculioas  que  d«  le»  sonteuir  par 


UIRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  SIRES  DE  BAUGEWCI. 


Mlle  Toie  «mi  përilItoM  qaloalikpanrAUirlajiulioeden 
CMw.  n  Tinfl  cBeoN  M I909,  e«am«B  h  voit  MT  la  doM- 
tfoa  ftfS.  fit  cttte  maét  â»  ènb.  èt  anan  A  fam^da  Baa- 
(aaa,  éa  eomantaBMBt ,  «Mjl  jaacqaitf  dm  IVRle*  nSuu» 
am,  M  Afline ,  et  da  m  6b,  Jéaa  et  RaMri.  Ot  damier  n*^ 

£1  MO  tnitiëine  Hli.  Smon,  qui  était  la  MCood,  a'esittait  plus 
n,  aÎBtt  que  le  proare  une  antre  charte  de  Fan  iiga  ,  par 
hqnelle  ,  en  reftablissant  l'école  de  l'abbaje  de  Bangenci ,  ce 
même  Jean  fonda  des  prières  avec  une  lampe  perpétuelle  dans 
cette  cgli^e  pour  In  rrpus  tipi  âmes  de  ses  prodcccsscurs  el  de 
son  nil  Simon.  Lu  f;i  ncjui^ic  di-'jà  cilce  de  la  de  BiU 

genci  donne  à  Jean  poursccnnJp  Icinini"  Al  ix  ,  dntit  elle 
mort  en  i  aï8.  Elle  dit  cttcorr  qu'en  1201  ,  il  fou Jj  mu-  (  liap 
de  la  Madi  k-uic  cl  de  Saint-Gciiticn  dam  l\  l;li^e  de  B;tugeiici 
pour  être  le  lieu  de  sa  sépulture  ,  avec  uu  chapelain  pour  la  des- 
servir à  perptftuité. 

Jtxn  II ,  fils  aillé  de  Jean  I",  auquel  il  succéda  l'an  iao5  on 

£1ust6i,futun  de»  chevalière  bannerei*  qai  (eivirenl avecle  plu* 
s  sèla  le  roi  Philippe  Auguste.  L'an  131 5,  il  Tendît  k  ea  juûice, 
par  acte  da  mois  da  jniUet  «  tous  lei  droit*  qu'il  paatrait  avoir 
mr  la  camté  de  Veruuadoii  (  Cartid.  ét  PkU.  Jtig. ,  fol.  1^7  ) , 
coomia  arrière-petil-fil»  de  BÀathilda»  811a  da  conte  Hueuei  le 
Oiand.  Il  anoamt  Tan  laiB  aa  plai  fard,  laisiant  aa  fil*  ,  qui 
«ait,  da  HaaaiiT,  wn  épouse ,  daata  da  Hohnii  ear  Yàvre ,  la- 
ondla  «afaaMrias  par  contrat  da  10  fivrier  iai8  (V.  8.), 
a  Robert  de  Coariemi ,  seigneur  de  Champignelle. 

I  2  iR  au  plus  lard.  Sl^^<l^  Il  sm.i  ■  il.i  <-n  has  âge  à  Jean  II  ,  son 
père.,  soua  la  tutelle  de  RoLcrl  de  Courteuai ,  sou  li«au-père,  el 
aTanlfa  «a  joaisiaaoa  da  Baugcocî  qa'an  is4i>  Moai  avwiu  da 


loi  une  charte  donnée  à  la  TonsMiat  ia4(  >  par  laquelle  il  ré- 
Doacai  r«graaltga ,  e'ai»4-dlfa ,  m  drail  qu'il  mit  da  pcaadn 
na  caitHDa  quanild  daTeijua  daiia  laa  vîpaa  da  Mi  Tawaaui 
(  Dua.  vaea  tgmiagium.  )  Il  aceanpagua  ,  fan  194S ,  la  ni 
•aint  Lads  dan*  wb  expéditiaa  d'auivB-aaar*  atnaunA»  l'an 
■  a56  «I  ploa  terd,  laissant  de  Jcmiib,  hAmm,  Baaal,  qai 
GaaAoi  1 


suit ,  at  \ 


mort  eu  1  agi. 


1956  an  plu  tard.  Raovi.  II,  fils  de  Simon  et  son  successeur  , 
était  en  joaissance  de  la  saunetuia  da  Bangenci  dès  l'an  ia56, 
j  Cest  ce  que  témoigna  usiac»acteda  nais  de  mai  de  cettaanaée^ 
e  la  1***^  laquelle ,  de  concert  arec  sa  Tesnoie,  il  anorlit  Ici  terre*  qo* 
^,1^.  les  templiers  poieédaient  à  la  Villctle,  Uaa  da  «a  aiauranea,  i 
la  cham  d'un  annÎTewin  qu'ils  feront  cdlébrar  anur  êu  pte* 


pnuracapkM 

darAaioaiplioD. 


hai^  a  nn  anniTeiaitn  qu 
et  mère  dans  leur  dglûe  d'OiWans  la  I 

[  Fliennot ,  Fragmenta,"!.  XV,  p.  459. ). 

Raoul  e'ponsa  ,  1*  PcasoÎDC,  dont  on  ne  coaaait  point  la  nais* 
sance  ;  a°  Amicis  ,  fille  de  Pierre  de  la  Bmie.  Son  bcau-pèra 
ajrant  été  condamné  à  mort ,  l'an  1278,  avec  confiscation  de  ses 
biens  ,  Raoul  ubiiiii  da  roi  Philippe  le  Hardi ,  sur  celte  confisca- 
tion, une  rente  de  deux  cenU  livres,  hjrpodiéqâtfa  sar  la  villa 
d'Orléans.  De  son  premier  mariage,  il  aut  Jean,  awrlaB  ia68» 
el  Simon,  décédé  en  ta8a.  L'an  1993 ,  se  voyant  sans  fréra 
et  sans  enfants ,  il  rendit  au  roi  Philippe  le  Uel ,  dans  le  noia  da 
mars ,  la  seigneurie  de  Baugenà,  qni  fitt  douada  aaauite  pour 
douaire  à  la  reioe  CMaeaea ,  vaa«»  da  Lonis  Butin  ,  après 
la  mort  da  laqualia  oetta  terra  lîit  réunie  au  domaine.  La 
veuve  da  Raonl  luMnTdeutaC  M  ftnaiiaà  Philippe  de  Vcraiae, 
chavaliar.  ir  s 
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